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TOUS DROITS RESERVES 
H 
H : s. f.: H , neuviéme lettre de l'alpha-
bet espagnol et septiéme de ses conson-
nes. Son nom est hache, qui se prononce 
hatché. Anciennement, on l'aspirait; au-
jourd'hui, on l'aspire encoré dans quel-
ques provinces, surtout d'Andalousie et 
d'Estrémadure. || Dans quelques abrévia-
tions, h signifie héro'ique. || Dans la uu-
mération romaine, H valait 200. || En 
Chimie, i l signifie hydrogéne. 
Et. de Vh latin; grec heta; phénicien 
heth. 
I HA 1: interj. V . ¡ a h í 
HABA-: s. f, Bot.: féve, plante légu-
mineuse qni produit des semences ali-
mentaires. || Les semences de cette plan-
te. || Graine on semence de certaines an-
tres plantes, du café, du cacao, etc. || V . 
judía . || Boule, féve, boule blanche on 
noire qui sert dans les votations. || Gru-
meau fortement adhéré á la surface d'une 
pierre. || Grain, petite grosseur en forme 
de féve qui survient á la pean. || Vétér.: 
féve, lampas, gonflement dans le palais 
du cheval. || Germe de féve, marque noi-
re qui vient au creux des coins chez le 
cheval. || Nom donné á des paniers faits 
par les indigénes de rArnérique. || Argot: 
ongle. V. uña. \\ Habas verdes, nom d'une 
danse usitée en Castille, et de la musique 
de cette danse. !|| Echar las habas, faire 
des sortiléges. || Esas son habas contadas, 
cela est aussi clair que le jour ou aussi 
clair que l'évangile. || Haba de Egipto, 
féve d'Egypte, sorte de nymphée. V. co-
locasia. || Haba de San Ignacio, haba de 
los jesuítas, féve de Saint-Ignace, petit 
fruit trés pnrgatif des Indes. || Haba de 
olor, féve touka pour aromatiser le tabac. 
II Haba panosa, féve bátarde qu'on séme 
poiir fourrage. || Prov.: dio Dios habas á 
quien no tiene quijadas, i l y a des gens 
qui ne savent pas profiter de leur talent 
ou de leur fortune. 
Et. du latin/a6a, méme sens. 
HABADO, DA: adj.: se dit du cheval 
qui a des lampas. || Se dit aussi de celui 
qui a des grains en forme de féve a la 
pean. 
H A B A N E R A : s. f.: danse havanaise. || 
Air sur lequel ou la danse. 
HABANERO, R A : adj. s.: Havanais, 
habitaut de la Havane. || Qui appartient 
á la Havane ou á ses habitants. 
HABANO, NA: adj.: havanais, de la 
Havane, et, par extensión, de l'íle de 
Cuba. || s. m.: cigare de la Havane. 
HABAR: s. m.: champ de féves. ||Prov.: 
el habar de Cabra se secó lloviendo; se dit 
pour blámer ceux qui deviennent pires 
á mesure qu'ils reíjoivent de plus grands 
bienfaits. v 
Et. de haba, féve. 
HABEAS C O R P U S : s. m. Jurisp.: ha-
beas corpus, droit qui assiste un détenu 
de pouvoir rester en liberté sous cau-
tion. 
TOME I V 
Et. du latin habeas corpus, que tu aies 
ton corps, ta personne. 
HÁBER: s. m.: docteur, savant parmi 
les juifs, et titre inférieur á celui de 
rabbin. 
Et. de l'liébreu haber, méme sens. 
H A B E D E R O : adj. vieilli : qu'on doit 
avoir on recevoir. 
H A B E R : s. m.: avoir, biens, richesses, 
fortune. || Comm.: l'avoir, l'actif. |¡ M i l . : 
soldé, paye. || v. a.: avoir, teñir, possé-
der. || Prendre, attraper. |¡ Trouver. || v. 
auxil . : avoir. || v. impers.: y avoir. || v. 
r.: haberse, se tirer d'affaire, se conduire 
de telle ou telle maniere. || Hay que, on 
doit, i l faut. || JVo hay que, i l ne faut pas, 
on n'a pas besoin de. || Haber de, devoir. 
|| Allá se las Imya, qu'il s'arrange. || Allá 
te las hayas, arrange-toi comme tu pour-
ras. || Haberlas ou habérselas con uno, 
avoir affaire avec quelqu'un, se disputer 
avec \\ú. || i^o haber tal, n'étre pas vrai. || 
Haber á las manos, attraper, prendre, 
saisir. || Haber la de Mazagatos ou la de 
San Quintín, y aller le diable á quatre. || 
Haber por gato y rato, teñir pour sur. || 
Haber monedado, argent en espéces. 
Bt. du latin habere, meme sens. 
HABERADO, DA: adj. v ie i l l i : aisé, pi-
che, fortuné. || Qui a de la valeur, une 
certaine valeur. 
HABERÍO: s. m.: béte de somme, béte 
de labour. || V . haber, premiére accep-
tion. || V. apero. 
H A B I C H U E L A : s. f. Bot. : haricot, 
plante légumineuse. || Fruit de cette 
plante. 
Et. diminutif de haba, féve. 
H A B I D E R O , R A : adj. vie i l l i : qu'on 
peut avoir. V. habedero. 
H A B I E N T E : p. du v. haber, ayant. || 
Derecho habiente, ayant-droit. 
HÁBIL : adj.: habile, capable dans un 
art ou métier. || Adroit, prompt, expédi-
tif. || Jurisp.: apte, qui a la capacité ou le 
droit de faire une chose. || loe. adv.: e?i 
tiempo hábil, á propos, opportunément, 
en temps utile. || Días hábiles, jours ou-
vrables. 
Et. du latin habilis, méme sens. 
H A B I L I D A D : s. f.: habileté, capacité, 
intelligence et bonne disposition pour 
faire une chose. || Adresse. || Tonr de for-
cé. || Talent de tout animal dressé á des 
exercices qui ne sont pas de sa nature. || 
Hacer uno sus habilidades, profiter de 
tous les moyens pour réussir dans une 
affaire. 
Et. du latin habilitas; de habilis, ha-
bile. 
H A B I L I D O S O , SA : adj. Andalousie: 
habile, adroit, celni qui a de l'habileté. 
HABILITACIÓN : s. f.: habilitation, 
action d'habiliter et ses effets. || Charge 
ou emploi d'ofiicier comptable. || Bureau 
de l'ofiicier comptable. || Jurisp. anc: sor-
te d'émancipation par laquelle une per-
sonne, jusqu'alors saus pouvoir, reste 
habile pour exercer tous ses droits. || Mar.: 
habilitación de bandera, concession faite, 
en vue des traités iuternationaux, aux 
navires étrangers pour faire le commerce 
dans les eaux et les ports nationaux. 
HABILITADO, DA: p. du v. habilitar, 
habilité, qui a recju habilitation ou titre 
de capacité ou d'aptitude. || adj. s. m.: 
officier-comptable, officier d'un régiment 
ou d'une corporation quelconque , qui 
re^oit et distribue les deniers du corps. 
HABILITADOR, RA: adj. s.: qui habi-
lite, qui autorise, qui donne pouvoir, fa-
culté ou habilitation. 
H A B I L I T A R : v. a.: habiliter, mettreeu 
étát ou disposition d'agir. || Fournir á 
quelqu'un tout ce qu'il faut pour faire 
une chose, pour exercer un droit. || Pour-
voir, donner á quelqu'un les moyens de 
faire une chose. || Jurisp.: conférer une 
habilitation, déclarer capable, donner 
aptitude pour exercer ses droits. || Habi-
liter un mineur pour contracter. || Habi-
litar una casa, mettre une maison, un 
appartement en état d'étre habité. || v. r.: 
habilitarse, se pourvoir de tout ce qui est 
nécessaire pour agir d'une maniére con-
venable. 
Et. du latin habilitare, méme sens ; de 
habilis, habile. 
HÁBILMENTE : adv.: habilement, avec 
habileté, avec adresse. 
H A B I L L A D O , D A : adj. v ie i l l i : habillé, 
paré. 
Et. du fran9ais habillé. 
H A B I L L A M I E N T O : s. m. : habillement. 
||Atour, ornement, parure. 
Et. de habillaáo, habillé. 
H A B I T A B L E : adj.: habitable, qui peut 
étre habité. 
HABITACIÓN : s. f.: appartement, par-
tie d'un éditice qui est destinée á étre 
habitée. || Chambre, salle, piéce, apparte-
ment. || Action et effet d'habiter. || Juris.: 
derecho de habitación, droit que Ton con-
férait, par contrat de mariage, á la fem-
me, dans le cas oü elle survivrait á son 
mari, d'habiter la maison conjúgale ou 
une maison propre du mari. 
Et. du latin habitatio; de habitare, ha-
biter. 
HABITÁCULO: s. m.: demeure, action 
et effet d'habiter. 
Et. du latin habiiaculum; de habitare, 
habiter. 
HABITADOR, R A : adj. s.: habitant, 
qui habite un endroit quelconque.-
Et. du latin habitator, meme sens. 
H A B I T A M I E N T O : s. m. vieil l i . V. ha-
bitación. 
H A B I T A N T E : p. du v. habitar, habi-
tant, qui habite. || s. m.: celui qui habite 
dans une contrée, une province, une 
ville, etc. 
HABITANZA : s. f. vieilli. V . habita-
2 HABL 
H A B I T A R : v. a.: habiter, occupercom-
me demeure. || Vivre dans une contrée. 
dans une pro vinca, dans une ville, etc. 
Et. du latin habitare, fréquentatif de 
habere, avoir, avoir souvent, etre souvent, 
habiter. 
HÁBITO: s. m.: habitude, coutume, 
disposition acquise par des actes réitérés. 
|| Adresse, pratique acquise par l'habitu-
de. || Habit, vétement, babillement; se 
dit spécialement de celui des prétres, des 
moines, des religieux ou religieuses. || 
Habit, vétement de clievalier d'un ordre 
militaire. || Insigne qui distingue les or-
dres müitaires. || p l . : habits, la soutane 
et le mantean d'un prétre. || Hábito de 
penitencia ou de promesa, vétement plus 
grossier que d'ordiuaire, qu'on revét par 
pénitence ou par suite de voeu. || Tomar el 
hábito, prendre l'habit religieux, se faire 
religieux ou religieuse. H Colgar ou ahor-
car los hábitos, jeter le froc aux orties, 
renoncer á la vie religieuse ou claústrale. 
|| Prov.: el hábito no hace el monje, l'ha-
bit nefaitpasle moine, c'est-á-dire, qu'on 
ne doit pas juger des persounes par la 
seule apparence. 
Et. du latin habitus, forme substan-
tive de habitum, p. du v. habere, avoir. 
HABITUACIÓN: s. f.: habituation, ac-
tion d'habituer ou de s'habituer. 
Et. de Iiabituar, habituer. 
HABITUADO, DA : p. du v. habituar, 
habitué, accoutumé, fait. 
H A B I T U A L : adj. : habituel, qui est 
passé en habitude. || Théol.: gracia habi-
tual, gráce habituelle, permanente, celle 
qui réside toujours dans le sujet. 
Et. du latin habitualis, méme sens. 
HABITUALIVIENTE: adv.: habituelle-
ment, d'habitude, d'ordinaire, d'une ma-
niere presque constante. 
HABITUAR : v. a.: habituer, faire pren-
dre l'habitude. ||v. r.: habituarse, s'habi-
tuer, prendre l'habitude, s'acooutumer. 
Et. du latin habituare; de habitus, ha-
bitude. 
H A B I T U D : s. f. vieilli: rapport, liaison 
qu'une chose a avec une autre. || V. hábito 
au sens d'habitude. 
Et. du latin habitudo, méme sens. 
HABITUD1NAL: adj. vieil l i . V . habi-
tual. 
Et. du latin habitudo, habiiudinis, cou-
tume. 
HABIZ : s. m.: don d'immeubles fait 
sous certaines conditions aux mosquées 
ou autres institutions religieuses des mu-
sulmans. 
Et. de l'arabe Jwbos, don. 
H A B L A : s. f.: parole, faculté physique 
de parler, d'articuler des sons; usage de 
la voix articulée. || Action de parler. || Dia-
lecte, idiome, langage particulier. || Rai-
sonnement, discours. \\Estar en habla, ou 
tener en habla, étre eu pourparlers. trai-
ter, étre en voie d'arrangement. || Dejar 
en habla, laisser sous parole, c'est-á-dire 
ne pas traiter définitivement. \\Negaro-a. 
quitar uno el habla á otro, ne pas parler 
a quelqu'un, ne pas luiadresser la parole, 
n'étre plus en rapport d'amitié. 
Et. de l'ancien espagnol fabla; du latin 
fábula, formé de f a r i , parler ; grec phao, 
phémi, apparaítre; sanscrit bhásch, par-
ler, diré, prabhdschita, parole ; le bh 
prend la forme de /en latin et á e p h en 
grec. 
HABLADO, D A : p. du v. hablar, par-
lé. || Bien hablado, qui parle honnéte-
ment. || M a l hablado, malhonnéte, mé-
disant, effronté, mal embouché. 
HABLADOR, R A : adj. s.: parleur, ba-
billard, qui aime á parler, qui parle beau-
conp et méme trop. || Éapporteur. qui 
aime k raconter tout ce qu'on a fait ou 
dit; hableur. H ^ á inal hablador, discreto 
oidor, á mauvais parleur, bou entendeur. 
Et. de hablar, parler. 
HABLADURÍA: s. f.: parlerie, bavar-
HABL 
dage, rapports, commérage. || Médisance, 
action de, diré des choses déplaisantes, 
injurieuses. 
HABLANCHÍN, NA: adj. s. fam.: ha-
bleur, parleur, bavard. 
H A B L A N T E : p. du v. hablar, parlant. 
HABLANTÍN, NA: adj. s. fam. V. ha-
blanchín. 
H A B L A R : v. n.: parler, articuler les 
mots pour se faire enteudre, communi-
quer ses peusées au moyen de la parole. || 
Proférer des mots comme les hommes, et 
c'est dans ce sens qu'on dit que les per-
roquets et d'autres auimaux parleut. || 
Causer. V . conversar. \\ Faire un dis-
cours. || Prier, intercéder pour un autre. || 
Disconrir par écrit, traiter une matiére, 
faire référence á. || Adresser la parole. || 
Inspirer, avertir, donner avis intérieur. || 
Murmurer, critiquer, blámer. || Se faire 
compreudre de toute autre maniere que 
par la parole. || Avoir des relations d'a-
mour, faire la cour. || Dévoiler un secret. 
|| v. a.: parler une langue. || Diré. || Fig.: 
savoir parler, se bien exprimer, comme; 
no sabe hablar, i l ne s'exprime pas bien. 
|| v. r.: hablarse, se faire un brui t ; usité 
en ce sens seulement aux troisiémes per-
sounes du singulier. || Rabiarse, étre en re-
lations d'amitié. || iVo hablarse, étre brouil-
lés , ne pas étre en bonnes relations. || 
|| Hablar con las narices, parler du nez, 
naziller. || Hablar alto, lever, hausser la 
voix, parler haut, d'une maniere intelli-
gible. || Hablar bajo, hablar paso, parler 
doucement. || Hablar á tontas y á locas, 
parler sans rime ni raison. || Hablar bien, 
parler poliment, courtoisement, avec élé-
gance, proprement. || Hablar claro, par-
ler clairement, franchement. || Hablar de 
memoria ou de cabeza, parler pour parler, 
parler sans fondement. || Hablar de veras, 
parler sérieusement. || Hablar de vicio, 
se plaindre par habitude. || Hablaren co-
mún, parler en général. || Hablar gordo, 
menacer, faire la grosse voix. || Fig.: estar 
hablando, étre d'une ressemblance tres 
frappante, en parlant d'une statue, d'un 
portrait, par exemple. || Hablar cristia-
no, parler un langage connu. || Hablar 
uno consigo ou entre si, se diré. || Hablar 
por hablar, parler pour ne rien diré. || iVo 
se hable más de ello, allons, c'est fiui, i l 
ne faut plus en parler. || Hablar al alma, 
parler au cceur. || Hablar al aire ou á 
bulto, parler au hasard. || Hablar de tejas 
abajo, parler de choses d'ici-bas. H Hablar 
por detrás, médire, mal parler de quel-
qu'un en son absence. || Hablarlo todo, ne 
savoir rien taire. \\Hablar por boca de gan-
so, parler par oui diré. || Hablar por los 
codos, parler trop, étre fatigant á forcé de 
parler. || Dar que hablar, faire parler de 
soi. || Prov.; quien 7nucho habla mucho 
yerra, trop parler nuit. || Cada uno ha-
bla como quien es, c'est par le ramage que 
Ton reconnait l'oiseau. || Hablara usted 
para mañana, censure celui qui, aprés 
avoir beaucoup parlé, a omis le plus es-
sentiel de son discours et le dit en peu 
de mots á la fin ou aprés la réponse qu'on 
luí a donné. || Habla poco y bien, tenerte 
han por alguien, parle peu et bien, on 
croira que tu es quelque chose. || Hablar 
sin pensar es tirar sin encarar, parler 
sans avoir pensé ce qu'on va diré, c'est 
tirer sans avoir mis en joue. || Habla de 
la caza y cómprala en la plaza,, parle de 
chasse, mais achéte le gibier au marché. 
|| Habla de la guerra y no vayas á ella, 
parle de guerre sans y aller. 
Et. de habla. V. ce mot. 
H A B L I L L A : s. f.: conté, bruit, canean, 
médisance. 
Et. diminutif de habla, langage ; latin 
fdbella. 
H A B L I S T A ; adj. s. m. et f.; puriste, 
qui parle sa langue avec pureté. 
HABLISTÁN : adj. s. fam. V. hablan-
chín. 
HACE 
HABÓN : s. m.: grain en forme de féve 
qui vient á la peau. 
Et. augmentatif de haba, féve, á cause 
de sa forme. 
H A C A ; s. f. Y. jaca. || iQue haca?¿Que 
haca morena ? phrase disjonctive pour 
comparer une chose avec une autre qu'on 
méprise. 
Et. du germanique hack, hache, petit 
che val. 
HACÁN ; adj. s. m.: savant ou docteur,' 
chez les Juifs. 
Et. de l'hébreu hacam, méme sens. 
H A C A N E A : s. f.: cheval de moyenne 
taille, double bidet. 
Et. du franjáis haquenée, cávale; an-
glais hackney; hollandais hakkeney, les-
quels viennent du germanique hack ou 
hacke, cheval; l'anglais nag; hollandais 
negge, bidet. 
H A C E C I L L O : s. m. Bot.: faisceau, nom 
donné aux rieurs qui s'épanouissent en 
forme de pompón, c'ést-á-dire qui for-
ment comme une boule au sommet de sa 
tige. 
Et. diminutif de haz, faisceau. 
H A C E D E R O , R A : adj.: faisable, possi-
ble. II adj. s. vieilli; faiseur. 
Et. de hacer, faire. 
HACEDOR, RA: adj. s.: auteur, créa-
teur, qui fait ou crée; se dit seulement 
de Dieu. ¡| Fermier ou administrateur 
d'un bien de campagne. 
Et. de hacer, faire. 
HACENDADO, DA: adj. s.; propriétai-
re d'immeubles, terres, prés, jardín, etc. 
|| adj.; riche. 
Et. de hacienda, biens, terres. 
H A C E N D A R : v. a.: donner ou partager 
des terres entre quelques-uns, comme le 
faisaieut les anciens rois pour les conqué-
rants. || v. r.; hacendarse, acheter, acqué-
rir des bieus-fonds. 
Et. de hacienda, terres, biens. 
H A C E N D E J A : s. f.: petite propriéte de 
campagne. 
Et. diminutif de hacienda, terre. 
H A C E N D E R A : s. f. : corvée, travail 
gratuit des habitants d'une commune, 
dans l'intérét de tous. 
Bt. de hacienda, terre, biens. 
HACENDERÍA; s. f. vieil l i ; travail ma-
nuel. 
HACENDERO, R A ; adj. V. hacendoso. 
H A C E N D I S T A ; adj. s. m.: économiste, 
homme d'Etat versé dans la science de 
l'administration des finances. 
HACENDOSO, S A : adj.: laborieux, ac-
tif, économe, qui entend le ménage, l'é-
pargne. || Mujer hacendosa, bonne ména-
gére. 
H A C E R ; v. a. : faire, produire une 
chose. || Créer, donner á une chose la vie,' 
l'existence ou la forme. || Pabriquer. || 
Exécuter, mettre á exécution. || Fig.: con-
cevoir. || Porter, contenir, comporter, 
équivaloir á. || Causer, produire. || Arran-
ger, préparer. || Faire devenir. || Compo-
ser. || Habituer, faire prendre l'habitude 
de. || Bnseigner. || Apprivoiser, domesti-
qner, dresser. || Couper. || Suivi de certains 
noms de choses, équivaut á la siguiflea-
tion du verbe qui se forme de ees noms. 
Ainsi hacer estimación équivaut á esti-
mar, estimer; hacer burla équivaut á 
burlarse, se moquer. || D'autres fois i l 
signifie réduire une chose á l'état du mot 
qui l'accompagne. Ainsi hacer trozos si-
gnifie réduire á morceaux, mettre en pié-
ees. || D'autres fois i l signifie se servir, 
employer la chose que le mot signifie. || 
Hacer señas, faire des signes. || Croire. || 
Avec les prépositions con ou de, pourvoir, 
fournir de. || Compléter, étre égal á. || v. 
n.; faire, avoir une certaine influence sur, 
importer. || Croitre, se développer. || Ve-
nir, au sens de venir bien ou mal, de 
s'accorder ou de ne pas s'accorder. || Eem-
plir les fouctions de, exercer par intérim 
une charge. || Suivi de la préposition por, 
HACI 
et quelqnefois aussi para, tacher de, faire 
son possible pour qu'une chose se fasse. || 
Contrefaire, se feindre, faire le. || Faire 
semblaut de. H v. impers.: faire. || Y avoir. 
|| v. r,: hacerse, se faire, s'habituer. || Se 
fournir, se pourvoir de. || Se feindre, faire 
le. || Hacer la vista gorda, faire semblant 
de ne pas voir. || Hacer de las suyas, ís.\re 
des sieunes ; jouer un totir de son métier. 
II Hacer noche, passer la nnit. || Hacer que 
hacemos, faire semblant d'exécuter, d'a-
gir, de faire beaucoup et ne faire rien. || 
Hacer memoria, se rappeler, se remémo-
rer. || Hacer tiempo, tuer le temps en at-
tendant l'heure, le moment. || Hacer las 
veces de otro, étre le suppléant d'nn au-
tre, le remplacer. || Hacer del cuerpo, ha-
cer una necesidad, una diligencia, aller 
á la garde-robe. || Hecho y derecho, par-
faiteraent fait, tres bien achevé. jj Dicho 
y hecho, sit6t dit, sitót fait. H Haberla he-
cho buena, l'avoir fait belle; se dit ironi-
quetnent quand on fait une bévue. || Ha-
•cer adrede, le faire exprés. || Hacer alar-
de, se vanter. || Hacer bueno, prouver 
quelque chose. || Hacer bueno á alguno, 
clépasser quelqu'un en méchanceté. || Ha-
cer cortesías, faire des salamalecs, des 
révérences, saluer k diverses reprises. || 
Hacer fiestas, faire des caresses. || Hacer 
hincapié, preudre un point d'appui, au 
propre; et au figuré, résister, teñir bon, 
teñir ferme, insister. || Hacer hora, at-
tendre l'heure, le moment favorable. || 
Hacer la rosca del galgo, s'en aller pour 
ne pas revenir. || Hacer sitio cu hígar, 
faire place. || Hacer oídos de mercader, 
faire la sourde oreille. || Hacer papel, 
faire figure, se faire remarquer. || Hacer 
sombra, donner deTombrage, delajalou-
Bie, et au figuré, protéger, favoriser une 
évasion. || Ha.ce frió., calor, buen ou mal 
tiempo, i l fait froid, chaud, beau temps, 
mauvais temps. || ¿Qííélehemos de hacerl 
phrase pour couseiller la résignation et 
la patience. || Hacerse con, acquérir, ou 
faire l'acquisition de. || Hacerse cargo, se 
charger, prendre sur soi, á ses soins; 
comprendrej prendre en considération. || 
Hacerse de rogar, se faire prier. || Hacerse 
atrás, reculer. || Hacerse á un lado, se 
ranger de c5té. jj Hacerse cruces, manifes-
ter son étonnement en faisant le signe de 
la croix. || Hacerse de nuevas, faire l'éton-
né. || Prov.: haz bien y no mires á quién, 
fais le bien á tout le monde, á la maniére 
que le bon Dien faittomber son soleil sur 
les bons et les raéchauts et sa pluie sur 
les justes et les pécheurs. || A l que mal 
hace nunca le falta achaque, les méchants 
ont toujours une mauvaise excuse á don-
ner de leurs actions. || JVO hace poco él 
que se defiende de otro, c'est beaucoup 
faire que de se cléfendre d'un ennemi. || 
De haré, haré, nunca me pagué, más vale 
un toma que dos te daré, un bon tiens 
vaut mieux que deux tu l'auras. || Más 
hace el quequiere que el que puede, vou-
loir c'est pouvoir. 
Et. du latin faceré, faire. 
H A C E R A : s. f. V. acera. 
HACERIR v. a. vieilli. V. zaherir. 
H A C E S : s. f. pl. Mi l . V. haz. 
HACIA: prép.: vers, dans la direction 
de. || A l'approche de, prés de. || Hacia 
donde, vers oñ, d'oü. 
Et. du latin facies, visage, face. 
HACIENDA: s. f.: domaiue, propriété 
fonciére, bien cousistant en térres, prés, 
bois, maison de campagne, etc. || L'ensem-
ble des biens menbles qui constituent le 
commerce, I'industrie d'un particulier. || 
Les revenus. || Pinances, l'administration 
financiére d'un Etat. || Le miuistére des 
finances. || vieilli. V . obra. \\ V. suceso. \\ 
V. negocio. || p l . : ménage , oceupations 
intérieures. || Hacienda píMica ou Real 
Hacienda, les finances d'une uation, les 
revenus d'un Etat. || Redondear la ha-
cienda, dégrever une propriété en en 
HACH 
payant les dettes; lu i ajouter ce qui lu i 
manque. || Fig.: derramar la hacienda, 
faire un mauvais usage de son bien, le 
malverser, dépenser mal á propos.-1| Ha-
cer buena hacienda, loe. ironique qui se 
dit quand on fait une bétise, qu'on com-
met une bévue. || Prov.: hacienda de so-
'brino, quémala el fuego y llévala el río, 
censure les mauvais tutenrs. || Hacienda, 
tu dueño te vea, on ne doit pas abandou-
ner son bien aux soins d'un autre. || Quien 
da su hacienda, antes de la muerte, merece 
que le den con un canto en la frente, on ne 
doit disposer de ses biens que par testa-
ment, jamáis par donation entre-vifs. 
Et. du latin facienda, choses á faire. 
H A C I E N T E : p. vieilli du verbe hacer, 
faisant, qui fait. || Fe-haciente, qui fait 
foi. || Prov.: hacientes y consencientes, 
penas equivalentes, ou merecen igual 
pena, ceux qui font le mal sont aussi pu-
nissables que ceux qui y consentent. 
HACIMIENTO : s. m. viei l l i : actiou de 
faire. || viei l l i : hacimiento de gradees, 
action de gráces. || Hacimiento de rentas, 
aífermage des contributions. 
HACINA: s. f.: meule, monceau de 
gerbes ou de paille. || Has, monceau. 
Et. du latin fascina, méme significa-
tion. 
HACINADO, DA: p. du v. hacinar: 
entassé, mis en tas. || Mis en meule. 
HACINADOR, R A : adj. s.: celui ou 
celle qui met le foin en meules, la mois-
son en monceaux de gerbes. 
H A C I N A M I E N T O S , m.: action d'entas-
ser des gerbes les unes sur les autres. || 
Son effet. 
HACINAR: v. a.: mettre en meule, en-
tasser des gerbes les unes sur les autres. 
|| Fig.: amonceler, mettre en tas, mettre 
des choses les unes sur les autres. || v. r.: 
hacinarse, s'amonceler, etre amoncelé. 
Et. de hacina, meule, tas. 
HACINO, NA: adj. vieil l i : avare, mes-
quiu, misérable. || Fig.: triste, chagrín. 
|| Prov. : hacino sodes, Gómez; para eso 
son los hombres; censure ironiquement 
les misérables, les avares. 
Et. de l'arabe hazin, triste, misérable. 
HACHA: s. f.: hache, instrument de 
fer tranchant. || Nom d'une ancienne 
dause espagnole. || Gros cierge, torche. || 
Hacha de viento, flambeau. torche de 
resine qui résiste au vent. || Hacha de 
armas, hache d'armes, ancienne arme de 
guerre. || Hacha de mano, hache k main, 
hachette. || Bot.: hacha real, hache roya-
le, l'asphodéle. 
Et. du latin ascia, doloire; pour le 
sens de cierge, du latin fax, facis, tor-
che. 
H A C H A Z O : s. m.: coup de hache. 
Et. de hacha, hache, et la terminaison 
azo, signifiant coup de. 
HACHE : s. f.: nom de la lettre h en 
espagnol. || Un tel, ou telle chose; se dit 
quand on ne vent spécifier une personne 
ou une chose en particulier. || Entrar con 
haches y erres, avoir un vilain jen. || Llá-
mele V. hache, blanc bonuet ou bonnet 
blanc, la meme chose. || No decir haches 
n i erres, se taire. 
H A C H E A R : v. a.: dégrossir, enlever 
avec la hache le plus gros d'une piéce de 
bois. || v. n.: donner des coups de hache. 
Et. de hacha, hache. 
H A C H E R O : s. m.: candelabre pour un 
gros cierge. || V. leñador. || Mi l . V. gasta-
dor. || vieilli. V. atalaya. 
Et. de hacha, hache. 
H A C H E T A : s. f.: hachette, petite ha-
che. 
Et. diminutif de hacha, hache. 
H A C H O : s. m.: faisceau de paille ou 
de jone d'Espagne qu'on allume pour 
s'éclairer chez les paysans. || Bois rési-
neux qui sert au méme effet. || Argot: 
voleur. 
Et. de hacha, cierge. 
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HACHÓN: s. m.: torche de résine. || 
Falot, pot á feu, sorte de grand vase que 
l'on emplit de matiéres inñammables 
pour illuminer les abords d'un lien de 
féte. 
Et. augmentatif de hacha, cierge. 
H A C H U E L A : s. f.: hachette, petiteha-
che, hache á main. 
Et. diminutif de hacha, hache. 
HADA: s. f.: fée, etre i'autastique, qui 
pouVait produire des eífets surnaturels. || 
Fig.: femme charmante. || v ie i l l i : nom 
donné k chacune des Parques. || V. hado. 
|| Prov.: acá y cdlá malas hadas hay, 
c'est un peu partout la méme chose. || A 
nudas hadas malas bragas, mise pitoya-
ble, bourse vide; c'est-á-dire qu'une 
mauvaise mise est Índice du peu de for-
tune de celui qui la porte. || Quien malas 
hadas tiene en cuna, las pierde tarde 6 
nunca, celui qui nait malheurenx, tard 
ou jamáis devient heureux. || Poco queda, 
de las hadas malas, once meses, tres se-
manas y una semana de fallas; censure 
l'imprudence de ceux qui prennent sur 
eux des obligations qu'ils ne peuvent pas 
remplir. || Hadas malas, corazón ancho, 
i l faut du courage dans les malheurs. || 
Hadas violas me hicieron negree, que yo 
blanca era, le malheur produit bien des 
changements sur les personnes. 
Et. du latin fatum. 
HADADA: s. f. vieilli. V. hada. 
HADADOR, R A : adj. s.: sorcier qui 
prédit. 
HADAR: v. a.: déterminer le sort une 
chose. || Prédire, annoncer. || V. encantar. 
HADARIO, R I A : adj. viei l l i : malheu-
renx. || Prov.: hada.rio es andar descosido, 
l'indoleut attribue au malheur ce qui est 
l'effet de sa paresse. 
Et. de hado, malheur. 
HADO: s. m.: destin, sort, étoile, des-
tinée. || Fatalité. || Malheur, mauvaise 
étoile. || Enchainement nécessaire et in-
connue des événements et de leurs causes. 
|| Enchainement des causes inconnues, 
liées entre elles, quidéterminent les évé-
nements. || Destin, divinité qui le fixe. 
|| Fortune, sort particulier, heureux ou 
malheureux, des hommes, des choses. || 
Ce qui arrive aux hommes indépendam-
ment de leur volonté. || Volonté absolue 
de Dieu. || La mort. || Le genre de mort, 
ses circonstances. || Prov.: hados y lados 
hacen dichosos 6 desdichados, le destin et 
l'entourage rendent les hommes heureux 
ou malheureux. 
Et. du latin fatum, destin. 
I H A E I : interj. vieillie. V. ¡ a h ! 
H A E D O : s. m. vieilli. V. hayal. 
HAGIOGRAFÍA : s. f. : hagiographie, 
histoire de la vie des saints, 
Et. de hagiógrafo, hagiographe. 
HAGIÓGRAFO: adj. s. m. : hagiogra-
phe, auteur sacré qui a composén'importe 
lequel des livres de la Bible. || Nom don-
né par les Juifs aux auteurs des livres 
historiques de leur Bible. || Auteur qui 
ácrit des vies de saints. 
Et. du grec ágiographos; de ágios, 
saint, zigrcíphein, écrire. 
HAGIOLOGÍA: s. f. : hagiologie, dis-
cours sur les saints ou sur les choses sain-
tes. 
Et. du grec ágios, saint, et logos, traité. 
H A L A C A B U L L A S : s. m. vieil l i : mau-
vais marin qui n'avait d'autres counais-
sances que la manceuvre. 
Et. de halar, haler, et cabulla, corde. 
H A L A C U E R D A S : s. m. vieilli. V. hala-
cabullas. 
HALAGADO, DA: p. du v. halagar, 
flatté. 
HALAGADOR, R A : adj. s. : flatteur, 
qui flatte. 
H A L A G A R : v. a. : caresser, diré des 
paroles bienveillantes, doñees, avec des 
gestes qui témoignent de l'aífection. || Ca-
resser ; se dit aussi des choses. || Flatter. I| 
HAL1 H A M A HAMP 
V. adular. H Plaire, délecter, causer une 
douce sensatiou. 
Et. de l'arabe halaua, chose agréable ; 
sanscrit Mra , carease, coqiietterie. 
H A L A G O : s. m . : caresse, geste ou pa-
role qui témoigne l'affection, la bienveil-
lance, l'amour, le désir. || Flatterie, adu-
lation. || V. atractivo. 
HALAGÜEÑAMENTE: adv.: d'une ma-
niere caressante, flatteuse. 
HALAGÜEÑO, Ñ A : adj. : agréable. || 
Souriant, caressant, flatteur. 
HALAGUERO, RA: adj.: souriant, ca-
ressant. || Prov.: al)ad halaguen, tened 
el cuello quedo, conseille la réserve anx 
gens d'église. 
H A L A R : v. a. Mar.: haler, faire effort 
sur une corde attachée á un objet pour 
produire un effet voulu. || Haler s'emploie 
pour tirer dans toutes les directions, ex-
cepté de haut en bas. || v. n.: avancer, 
aller en avaut. 
Et. de l'ancien haut-allemand halón, 
tirer, haler. 
HALCÓN: s. m. Zool.: faucon, grand 
oiseau de proie á longues pennes inégales 
et bec latóralement échancré. || Halcón 
gentil. V. neblí. || Halcón letrado, faucon 
qui se distingue par un grand nombre de 
taches noires sur le plumage. || Halcón 
roques, faucon entiérement noir. H Hal-
cón garayo, faucon attombisseur pour at-
taquer le héron dans son vol. || Halcón 
niego, faucon pris dans son nid, faucon-
neau. || Prov.: si tantos halcones la garza 
combaten, á fe que la maten, si plusieurs 
se mettent contre un seul, sa défaite est 
assurée. 
Et. áxil&tm falco, falconis, faucon. 
HALCONADO, DA: adj.: qui tient du 
faucon, ce qui en quelque maniere se res-
semble au faucon. 
HALCONEAR : v. n. : roder, raccro-
cher, arréter, inviter les passants á en-
trer; se dit spécialement des filies publi-
ques. 
Bt. de halcón, faucon. 
H A L C O N E R A : s. f.: fauconnerie, lieu 
oü Ton tient, ou. l'on dresse des oiseaux 
de proie. 
HALCONERÍA: s. f. Vén.: chasse au 
faucon, á l'oiseau de proie. 
HALCONERO, R A : adj.: se dit, au fé-
minin, d'une rodeuse et de ses gestes. || s. 
m.: fauconnier, celui qui dresse et soigne 
les faucons, les oiseaux de proie. || Hal-
conero mayor, chef des fauconniers; grand 
veneur de la maison du roi. 
HALDA: s. f.: sac d'une grande capa-
cité. || Jnpe, jupón. V. falda. || V. halda-
da. \\ Haldas en cinta, préparé, disposé á. 
||De haldas ó de mangas, d'un mode ou 
de l'autre, de gré ou de forcé. || Be hal-
das ó de mangas "perderá, quoiqu'il fasse, 
i l perdra. 
Et. de falda, mot pris du bas-latin 
falda, et fád ia , basque. 
HALDADA: s. f.: piein d'un tablier ou 
devant de robe troussée en poche. || Ce 
qui peut contenir la jupe relevée jusqu'á 
la ceinture. 
H A L D E A R : v. n. : se démener, aller 
vite; proprement remuer ses jupes. 
H A L D R A P O S O , SA : adj. vieilli. V. 
andrajoso. 
HALDUDO, D A : adj.: qui a de lon-
gues ou larges basques. 
Et. de halda, jupe. 
H A L E C H E : s. m. V. boquerón, pois-
son, 
Et. du latin halec, halecis, nom d'une 
efepéce d'anchois. 
H A L I E T O : s. m. Zool.: haliéte, genre 
d'oiseaux rapaces dans lequel on distin-
gue l'haliéte atticille, qui est l'haliéte 
ossifrage de certains auteurs, et pour 
d'autres l'aigle pygargue. 
Et. du grec aliaietos; de ais, alos, la 
mer, et aietos, aigle, aigle marin ou de 
mer. 
HAL1FA: s. m. vieilli. V. califa, 
H A L I F A D O : s. m. vieilli. V. cali-
fato. 
HÁLITO: s. m.: haleine, air retiré et 
repoussé par les poumons. || Vapeurs ou 
odeur qu'une chose exhale. || Poés.: zéphyr, 
brise, souffle. 
Et. du latin halitus, souffle. 
H A L O : s. m.: halo, cercle brillant et 
ordinairement coloré qu'on aper^oit quel-
quefois autour du disque du soleil, de la 
lune et des planétes. Plus souvent on dit 
corona. 
Et. du latin halos, pris du grec alos, 
aire. 
HALÓN : s. m. V. halo. 
HALOGRAFÍA: s. f.: halographie, des-
cription des seis. 
Et. du grec ais, alos, sel, et graphein, 
décrire. 
HALOLOGÍA : s. f. Chim.; science, trai-
té des seis. 
Et. du grec ais, alos, sel, et logos, traité. 
H A L O Q U E : s. m.: anclen canot. 
Et. de l'arabe haloch, petit batean. 
HALOZA : s. f.: galoche. V. galocha. 
Et. corruption de galocha, galoche. 
H A L L A C A : s. f. Amérique : petit páté 
tres épicé fait avec de la farine de maís 
et de la viande ou du poisson. 
Et. de l'arabe halua, páté. 
HALLADO, DA: p. du v. hallar, trou-
vé. || Bien hallado, familiarisé, á son aise, 
satisfait d'une persoune on d'une chose. || 
Mal hallado, mal á son aise. 
H A L L A D O R , RA : adj. s.: qui trouve. || 
Persoune qui fait beaucoup de trouvailles. 
|| vieill i . V. inventor. 
HALLAMIENTO : s. m. vieilli . Y. ha-
H A L L A R : v. a.: trouver, rencontrer 
une persoune ou une chose sans la cher-
cher. || Inveuter, découvrir. || Voir, obser-
ver, remarquer. || Vérifier. |¡ Découvrir, en 
parlant d'un pays dont on n'avait aucune 
notion, dont on ignorait l'existence. || 
Trouver, estimer, croire, penser. || v. r.: 
hallarse, se trouver, étre présent. \\ Ha-
llarse bien, mal, se trouver bien, mal. 
|| Hallarse bien con una cosa, en un lu-
gar, étre content, satisfait d'une chose; 
étre á son aise dans un endroit. || No 
hallarse, ne pas se sentir bien, n'étre pas 
á son aise, étre contraint. || Prov.: ¡ay, ayl 
que me he hallado, por andar abajado, 
pour faire fortune i l faut étre trés vigi-
lant et trés flatteur. 
H A L L A Z G O : s. m.: action et effet de 
trouver. || Trouvaille, la chose trouvée. || 
Eécompense, gratification donnée á celui 
qui trouve une chose et la rend á son 
propriétaire. 
H A L L U L L A : s. f.: pain ou tourte cuite 
sous la cendre ou entre deux briques 
chandes. 
H A L L U L L O : s. m. V. hallulla. 
HAMACA: s. m. Mar.: hamac, l i t com-
posé d'un rectangle de toile un peu plus 
long que la grandeur moyenne de l'hom-
me, qui est suspendu horizontalement, et 
oü conchent les matelots. || Branle, ha-
mac, sorte de l i t portatif fort en usage en 
Afrique et en Amérique, qu'on suspend 
entre deux arbres ou entre deux perches, 
pour y dormir. 
Et.: d'aprés l'Académie, ce mot vient 
de ce que les Cara'ibes donnent le nom de 
hamack á l'arbre dont ils emploient l'écor-
ce á tresser cette espéce de filet dans le-
quel ils se conchent et se balancent aprés 
l'avoir suspendu. Selon d'autres étymolo-
gies, ce mot vient du germanique hange-
matte; de hangen, étre suspendu, et 
malte, natte; hollandais hanginat et 
hangmak. La vraie étymologie est l'arabe 
hamac, écorce de l'arbre dont on fait les 
hamacs. 
HAMADRIADA: s. f. Y. hamadriade. 
HAMADRIADE: S. f. Myth. : Hama-
dryade, nymphe des bois qui naissait et 
mourait avec l'arbre dont la garde lui 
était confiée. 
Et. du grec dmadryas; de áma, avec, 
et clrys, chéne. 
HAMAQUERO : s. m.: portenr de ha-
mac. || Fabricant de hamacs. || Crochet 
auquel on attache le cordage d'un hamac. 
Et. de hamaca, hamae. 
HAMBRE : s. f.: faim, besoin de man-
ger. || Appétit, désir de manger. || Pig.: 
avidité, désir ardeut. || Famine, disette. || 
Fig.: envié, désir violent. || Hambre cala-
gurritana; se dit proprement de la fa-
mine des habitants de Calahorra lorsque 
cette ville était assiégée par les Romains, 
et au figuré, grand'faim. \\Hambre canina, 
faim de loup, boulimie, faim canine, ap-
pétit dévorant. || / Qué hambre de tres sema-
nas! se dit de celui qui fait le difficile, 
qui ne veut pas manger d'une chose, ou 
qui n'a pas envié de manger á l'heure 
habituelle de ses repas. || Clarearse de 
hambre, monrir de faim, avoir grand'faim, 
essuyer la faim. |i Hambre y valentia, pau-
vre et orgueilleux. || Matar el hambre ou 
apagar el hambre, tuer la faim, manger. 
\\Tornar por hambre, prendre par fami-
ne. || Morirse de hambre, mourir de faim. 
|| Matarse de hambre, se refuser le néces-
saire par avarice. || Prov.: á buen hambre 
no hay pan duro, n i falta salsa á nin-
guno ; á gran Iiambre no hay pan malo, 
n i duro, n i bazo; á la hambre no hay 
mal pan, un bon appétit est encoré la 
meüleure des sauces. || Hambre que es-
pera hartura no es hambre, exhorte á 
supporter patiemment les malheurs avec 
l'espoir d'un bonheur prochain. || Hambre 
y esperar hacen rabiar, la faim et la lon-
gue attente conduisent au désespoir. || 
Hambre y fr ío entregan el hombre á su 
enemigo, faim et froid livrent l'homme 
á ses ennemis. || JYi con toda hambre al 
arca, n i con toda sed al cántaro, conseille 
la modération dans la satisfaction des 
appetits. 
Et. du latin fames, en passant par l'an-
cienne forme fambre. 
HAMBREAR: v. a.: affamer, priver 
quelqu'un de se vituailler. || Faire souffrir 
la faim. || v. n.: avoir faim. || Andar ham-
breando, avoir toujours faim. || Estar 
hambreando, u'avoir pas un morceau de 
pain a mettre sous la dent. 
Et. de hambre, faim. 
HAMBRIENTO, TA : adj.: affamé, qui 
a faim. || Fig.: envieux, désireux. ||adj. s.: 
affamé, celui qui sonffre la faim. || Meurt-
defaim. || Prov.: más discurre un ham-
briento que cien letrados, la faim aiguise 
mieux l'entendement que tous les dis-
conrs du monde. 
Et. de hambre, faim. 
HAMBRÍO, BRfA:adj. vieilli. V. ham-
briento. 
HAMBRÓN, NA: adj. s.: famélique, 
glouton, gueule fraiche, celui qui a tou-
jours faim, toujours envié de manger. 
HAMBURGUÉS, SA : adj. s.: Ham-
bourgeois, naturel ou habitant de Ham-
bourg. 
H A M E Z : s. f.: maladie des oiseaux de 
proie qui sont halbrenés étant mal nour-
ris, et qui est signalée par une fente qui 
s'ouvre álenrs pennes. 
Et. de l'arabe hamie, exténné de faim. 
HAMO: s. m.: hamecjon. V. anzuelo. 
Et. du latin hamus, méme sens. 
HAMPA: s. f.: gueuserie. Hampa était 
le nom donné á la vie que menaient les 
voleurs et les vagabonds, Andalous pour 
la plupart, qui formaient une sorte d'as-
sociation, comme celle des gitanos d'au-
jourd'hui, et qui employaient entre eux 
1'argot dit jerigonza ou germania. 
Et. de l'argot bohémien hambé, foule, 
gens; sanscrit samb, rassembler, réunir. 
HAMPESCO. C A - adj.: gueux, de la 
gueuserie. 
Et. de hampa, gueuserie. 
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HAMPÓN : adj. s. m.: bravo. V . valen-
tón. 
Et. de hampa, gueuserie. 
HANEGA : s. f. V. fanega. \\ Hanega de 
sembradura, ou de tierra, ou de tierra de 
sembradura. V. hanegada. 
HANEGADA: s. f.: iot de terrain qu'on 
peut semer avec une fanégue (60 litres 
environ) de grain. 
HANOVERIANO, NA: adj. s.: Hano-
vrien, naturel ou habitant du Hanovre. 
HANSA : s. f. V. ansa. 
HANSEÁTICO, C A : adj. V. anseático. 
HANZO: s. m. viei l l i : contentement, 
joie, plaisir. 
¡HAOl: interj. vieillie: hé! interj. qu on 
employait pour appeler ceux qui étaient 
á une assez grande distance. 
HARAGÁN, NA: adj. s.: fainéant, pa-
resseux, qui fuit le travail. 
Et. de l'arabe faraga, oisiveté. 
HARAGAN A M E N T E : adv.: paresseuse-
ment, sans rien faire, fainéantement, en 
fainéantant. 
HARAGANEAR: v. n.: fainéanter, pas-
ser la vie á ne rien faire. 
Et. de haragán, fainéant. 
HARAGANERÍA: s. f.:fainéantise, oisi-
veté, paresse, qualité de celui qui fuit le 
travail. 
Et. de haragán, fainéant. 
HARAGANÍA: s. f. vieilli. V. haraga-
nería. 
H A R A M B E L : s. ra. V. arambel. 
HARAPIENTO, T A : adj.: déguenillé, 
vétu de lambeaux, de haillons, de gue-
nilles. On dit mieux liaraposo. 
H A R A P O : s. m.: haillon. V. andrajo. 
|| Seconde, eau-de-vie qui a trés peu de 
forcé et qui sort en dernier de Talambic. 
|| Liquide ou liqueur qui n'a pas de forcé. 
St. du grec árraphos, décousu. 
HARAPOSO, S A : adj.: déguenillé, dé-
labré, déchiré, habillé devieilles loques. 
H A R A U T E : s. m. viei l l i : héraut. Au-
jourd'hui on dit rey de armas. 
HARBAR: v. n., viei l l i : brasser la be-
sogne, faire vite et mal. On Temployait 
aussi au sens actif. 
Et. du grec arpazó, enlever. 
HAREM : s. m. V. harén. 
HARÉN: s. m.: harem, appartement 
des femmes chez les musulmans. || Eig.: 
maison de tolérance en Europe. || Eéu-
nion des femmes qui habitent un harem 
ou une maison de débauche. 
Et. de l'arabe haram, chose sacrée, in-
violable, défendue. 
H A R I J A : s. f.: farine arsenicale atta-
chée aux voútes des mines. || Pousse, gra-
beau, poussiére qui se léve de certaines 
drogues ou substances quand on les re-
mue ; se dit particuliérement de la pous-
siére de la farine. 
Et. de harina. 
HARINA: s. f.: farine, grain réduit en 
poudre, qui sert á faire le pain. || Fig.: 
toute poudre provenant d'une substance 
moulue et convertie en poussiére. || Eso 
es harina de otro costal, c'est une autre 
chose, c'est tout clifférent. || Estar el pan 
metido en harina, étre peu spongieux, 
en parlant du pain. || Hacer buena, ou 
mala harina, faire de la bonne ou de la 
mauvaise besogne. || Prov.: cerner, cer-
ner,y sacar poca liarina, travaüler pour 
le roí de Prusse; s'occuper á des dioses 
qui ne donnent aucune utilité. || Donde 
no hay harina, todo es mohina, la dis-
corde régne la oü la pauvreté troné. || 
Esparcidor de harina y recogedor de ce-
niza, ou allegador de la ceniza y derra-
mador de la harina, économie de bouts 
de chandelle. || Harina abalada no te la 
vea suegra n i cuñada, que tes proches 
soient les derniers á connaitre tes dé-
fauts. || Haz buena harina y no toques 
bocina, faites le bien et ne vous en van-
tez pas. 
Et. du \s.im fa r iña , méme sens. 
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HARINADO: s. m.: farine dissoute dans 
de l'eau; páte. 
HARINERA : s. f.: fariniére, lieu oü l'on 
serré la farine. 
Et. de harina, farine. 
HARINERO, R A : adj.: de farine ou á 
farine. || Qui a rapport á la farine. || adj. s. 
m.: farinier, marchand de farine. || Grand 
coífre ou caisson oü l'on garde la farine. 
|i Molino harinero, moulin á farine. 
Et. de harina, farine. 
HARINOSO, SA :adj . : farineux, farina-
cé, de la nature de la farine. |¡ Farineux, 
qui contient, qui produit beaucoup de 
farine. || Se dit des substances qui con-
tiennent une grande quantité de fécule 
amylacée. || Qui est blanc de farine. || 
Couvert de farine. || N .farináceo. 
Et. du latin farinosus, méme sens. 
HARMA: s. f. Bot. V. alharma. 
HARMONÍA: s. f. V. armonía, 
HARMÓNICA : s. f. V. armónica. 
HARMÓNICAMENTE: adv. V. annó-
nicamente. 
HARMÓNICO, C A : adj. V. armónico. 
HARMONIOSO, S A : adj. V. armo-
nioso. 
H A R N E R O : s. m.: crible, émondeur, 
instrument percé de petits trous pour 
nettoyer les grains, surtout le blé. On 
dit aussi, et plus souvent criba. |¡ Har-
nero alpistero, grenoir, crible pour les 
grains menus. || Estar uno hecho un har-
nero , étre criblé de blessures. 
HARÓN, NA: adj.: paresseux, lourd. || 
Fainéant. || Dur, résistant. || V. torpe. || 
Prov.: á bocado harón, espolada de vino, 
l'éperon du vin est nécessaire aux mets 
lourds á digérer. 
Et. de l'arabe harón, cheval qui se re-
fuse. 
HARONEAR: v. n. : devenir pares-
seur, devenir fainéant. || Fainéanter. || 
Devenir lourd. 
Et. de harón, paresseux, lourd. 
HARONÍA: s. í'.: fainéantise, paresse. H 
Lácheté. 
HARPA : s. f. Y . arpa. 
HARPADO, DA: adj. V. arpado., 
HARPÍA: s. f. V.arp ía . 
H A R P I L L E R A : s. f.: serpillére, toile 
d'emballage. 
H A R T A D A : s. f. V. hartazgo. 
HARTADO, D A : p. du v. hartar. V. 
harto. 
H A R T A M E N T E : adv.:trop, excessive-
ment, avec excés. || Largement, grande-
ment. 
H A R T A R : v. a.: rassasier, apaiser la 
faim, satisfaire amplement l'appétit. || 
Fig.: satisfaire amplement ses désirs. || 
Eassasier, fatiguer. || Importune!-, lasser. 
|| Eemplir, abreuver. || v. r.: hartarse, 
remplir son soúl, se rassasier, contenter 
amplement son appétit. || Fig.: en avoir 
assez, se remplir, étre rassasié d'une 
chose, de plaisirs, etc. 
Et. de harto, plein. 
H A R T A Z G A : s. f. vieilli . Y. hartazgo. 
H A R T A Z G O : s. m.: rassasiement, état 
d'unepersonnerassasiée, satiété, satisfac-
tion excessive de l'appétit. || Ventrée, 
répas plantureux, nourriture excessive 
qu'on avale. || Nausées, indigestión. || 
Darse un hartazgo, se bourrer, se don-
ner un bonne ventrée. Se rassasier de. 
Et. de hartar, rassasier. 
HARTAZÓN: s, m. V. hartazgo. 
HARTÍO, TÍA: adj. vieilli. V. harto. 
HARTO, T A : p. irrég. du v. hartar, 
rassasié, satisfait jusqu'á la satiété. || 
adj.: sufíisant, abondant. || Plein, ampie, 
large, trop, avec excés, plus que suffi-
sant. || Assez. || Ayunar después de Tuer-
to, jeüner le ventre plein ; étre hypocrite. 
|| Harto de ajos. V. villano. \\ Prov.: el 
harto, del ayuno non tien cuidado al-
guno, \s rassasié ne se souvient pas du 
famélique. || Más vale i r harto á misa 
que no ayuno á vísperas, i l vaut mieux 
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diner le matin que jeüner tout le jour. 
|| Muera Marta y muera harta, censure la 
gourmandise. 
Et. du latin/arcííim, supin de farcire, 
remplir, saturer, farcir. 
HARTÓN: s. m. Argot: pain. 
H A R T U R A : s. f.: rassasiement, sa-
tiété. V. hartazgo. || Abondance. || Fig.: 
satisfaction d'un désir. 
H A S T A : prép.: jusqu'á, jusque, jus-
ques. || Méme, aussi. || Hasta después ou 
hasta luego, k tout á l'heure. || Hasta 
mañana, jusqu'á demain.. || Hasta no 
inás, á n'en pouvoir plus. 
HASTIADO, DA : p, du v. hastiar, dé-
goüté. 
Et. de l'arabe hatta. 
H A S T I A L : s. m.: fa9ade d'un édifice 
couronnée par le faite du toit. || Fig.: 
rustre, grossier, mal appris. || Minér.:face 
ou paroi iaterale d'une excavation. 
Et. du latin fastigiare, terminer en 
pointe. 
H A S T I A R : v. a.: dégoúter, causer du 
dégoüt. || Fig.: ennuyer. V. fastidiar. \\ 
v. r.: hastiarse, s'ennuyer. 
Et. de hastío, manque d'appétit, dé-
goüt. 
HASTÍO: s. m.: dégoüt, manque d'ap-
pétit. || Fig.: dégoüt, fatigue, répugnan-
ce. || Ennui. 
Et. de fastidio, méme sens. 
H A S T I O S A M E N T E : adv.: fastidieuse-
ment, avec dégoüt, d'une maniére dó-
goütante. 
HASTIOSO, S A : adj.: fastidieux, dé-
goütant. 
H A T A C A : s. f.: grande cuiller de bois. 
|| Eouleau pour faire la páte. 
H A T A D A : s. f.: bardes et provisions 
que les pátres portent avec eux. 
H A T A J A R : v. a.: diviser nn troupeau 
en troupelets, en petites bandes, en tou-
ches, si l'on parle de boeufs. |¡ v. r.: hata-
jarse, se disperser par bandes. 
Et.- de hatajo, troupelet. 
H A T A J O : s. m.: troupelet, petit trou-
peau, groupe ou bande séparée du trou-
peau. || Fig. et fam.: multitude, foule, 
serie, grand nombre. |i Hatajo de dispa-
rates ou de desatinos, chapelet de béti-
ses. 
Et. de l'arabe actao, partie séparée du 
troupeau. 
H A T E A R : v. n . : faire sa malle, faire 
son paquet pour partir, pour voyager. || 
Donner la provisión ordinaire aux pá-
tres. 
Et. de hato, troupeau. 
HATERÍA: s. f.: provisión qu'on donne 
aux pátres. || Hardes et provisions que 
les pátres portent avec eux. 
Et. de hato, troupeau. 
H A T E R O , R A : adj.: se dit de l'áne ou 
du mauvais cheval qui porte les hardes 
et les provisions des pátres. || adj. s. m.: 
valet de ferme qui porte les provisions 
aux bergers qui sont aux champs. 
Et. de hato, troupeau. 
HATIJO : s. m.: chapean de ruche; i l 
est fait de tresse de jone. On donne le 
méme nom á toute espéce de couverture 
faite de sparte. 
Et. du latin fastigium, faite. 
H A T I L L O : s. m.: troupelet, petit trou-
peau. || Fig. et fam.: echar el hatillo al 
mar, perdre patieuce, se fácher. || Coger 
ou tomar el liatillo, ou su hatillo, s'en 
aller brusquement, partir. 
Et.. diminutif de hato, troupeau. 
H A T O : s. m.: troupeau, bétes. || Nom 
donné á l'endroit oü campent les ber-
gers. || Provisión de vivres des bergers. || 
Garde-robe, effets, hardes. || Troupe, 
bande de gueux, de voleurs. || Foule, 
quantité, tas, nombre, série de choses. 
V. hatajo. \\ Nombre, réunion de person-
nes. || vieilli. V. redil ou aprisco. \\ Re-
volver el hato, troubler, indisposer les es-
prits les uns centre les autres. || Dar al 
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diablo el hato y el garabato, envojev tout 
au diable. H Andar uno con ou traer el 
hato á cuestas, rouler sa bosse, voyager 
continuellement. Changer souvent de 
maison. || L iar el hato, faire sa malle, se 
préparer pour un voyage. H Perder el 
hato, se sauver, courir, ou faire quelque 
chose vite et sgins attention. 
Et. de hatajo, petit troupeau. 
HAUTE: s. m. Blas.: écu armorié. 
Et. du frailáis haut. 
HAVAR: adj. s. m.: plus usité au pl. 
havares , nom d'une tribu mauresque 
considérable du royanme de Fez. 
Et. de l'arabe havara. 
HAVARA: adj. s. V. havar. 
HAVO: s. m. vieilli. V. panal au sens 
de rayón de miel. 
HAYA : s. f. Bot.: hétre, fayard, grand 
arbre de la famille des amentacées, qui 
porte un fruit appelé faine. i| Nom des 
cadeaux en espéces que les éléves de dau-
se donnaient anciennement á leurs mai-
tres, á l'occasion des fétes de Paques. 
Et. du latin fagus, hétre. La seconde 
acception de l'impératif du verbe haber, 
haya, tienne. 
HAYAL: s. m.: foutelaie, lien planté 
de hétres. 
Et. de haya, hétre. 
HAYEDO: s. m. V. hayal. 
HAYENO: adj. vieilli: qui tient du hé-
tre, qui a rapport au hétre. 
HAYO: s. m. Bot.: coca ou cuca, arbre 
d'Amérique dit aussi coca. || Nom donné 
á un mélange fait avec les feuilles de l'ar-
bre dit coca et certains seis, qui sert aux 
Indiens de la Colombie pour chiquer, 
HAYUCAL: s. m. V. hayal. 
Et. de haya, hétre. 
HAYUCO: s. m.: faine, fruit du hétre. 
HAZ:s. f.: face, joue. || Se dit aussi 
pour visage et front. || C6té droit d'une 
étoffe quelconque. y Par extensión: se dit 
du c6té droit d'autres choses. || Superficie, 
surface de la terre. || Gerbe, en parlant de 
ble ou d'autres céréales fauchées et liées 
ensemble. || Bauge, charnier, en parlant 
d'échalas. || Botte, en parlant de í'oin, de 
paille, de Un, de chanvre, etc. || Broque-
line, en parlant de feuilles de tabac. || 
Javelle, en parlant du blé coupé mais 
non lié. || Liasse ou faisceau, quantité de 
choses liées ensemble. || Fagot, en parlant 
de bois á bruler. || vieil l i : fa9ade d'un 
édifice. || p l . : troupe disposée en corps 
compacts. || Troupe disposée en rangs. |¡ 
pl. vieilli. V. fasces. \¡A sobrehaz, en ap-
parence, ou d'aprésTapparence, á en ju-
ger par l'extérieur. || Ser de dos haces, 
avoir deux faces, deux visages, étre hy-
pocrite. || loe. vieillie: en haz ou en la 
haz, en face, á vue, en présence. 
Et. du latin fascis, faisceau, ct facies, 
face. 
HAZA: s. f . : lot, champ, piéce de 
terre, terre de labouren petite extensión. 
|| Fig. vieilli . V. montón ou rimero. \\ 
Mondar la haza, nettoyer la place, la dé-
barrasser de ce qui l'encombre. || Prov.: 
haza, do escarba el gallo, une piéce de 
terre cultivée ne doit pas étre située loin 
de toute maison. 
HAZALEJA: s. f.: essuie-mains. V. 
toalla. 
Et. du latin fascia, bande. 
HAZAÑA: s. f.: exploit, prouesse, haut 
fait, fait héroíque. Peut se prendre en 
mauvaise part. 
Et. dans l'ancienne langue on disait 
f azaña ; du latin facinus, action, entre-
prise bonne ou mauvaise. 
HAZAÑAR: v. n. vieilli: faire des ex-
ploits. 
HAZAÑERÍA: s. f. : minauderie, sima-
grée, démonstration ou expression par 
laquelle on fait entendre qu'on craint ou 
que Ton s'admire sans motif ni fonde-
ment. 
HAZAÑERO, RA: adj.: qui fait des mi-
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nauderies, des simagrées. || Qui concerne 
ees gestes, ees démonstrations. 
HAZAÑOSAMENTE: adv.: courageuse-
ment, heroiquement. 
HAZAÑOSO, SA: adj.: vaillant, brave, 
qui s'illustre par des exploits. || Héroí-
que, en parlant des actions. 
HAZMERREIR: adj.í jouet, bouffon, 
victime, personne dont tout le monde 
se moque, soit á cause de sa figure, soit 
á cause de sa faiblesse. 
Et. de haz-me-reir, fais-nioi rire. 
HE: interj.: qui sert á signaler, á indi-
quer une personne ou une chose. || He 
aquí, voici. || He allí, voila. || Heme, me 
voici. || Hete, te voilá. || Hele ou helo, le 
voici ou le voilá. || Hela, la voici ou la 
voilá. || Helas ou helos, les voici ou les 
voilá. 
Et. he est proprement l'impératif du 
v. haber. 
HEBDÓMADA: s. f.: semaine. V. se-
7nana. || Anciennement, durée de sept 
ans. 
Et. du latin hebdómada; grec hebdomas, 
semaine, lequel vient de hepta, sept. 
HEBDOMADARIAMENTE: adv.: heb-
domadairement, chaqué semaine, de huit 
en huit jours. 
HEBDOMADARIO, RIA: adj. : hebdo-
madaire, qui appartient á la semaine. || 
Quise renouvelle chaqué semaine. || Se 
dit des publications qui paraissent cha-
qué semaine. En ce sens on dit mieux 
semanal. \\ adj. s.: personne qui est de 
semaine dans un chapitre ou dans un 
couvent pour y faire l'office et pour y 
présider. 
Et. du latin hebdomadarius, méme 
sens. 
HEBÉN: adj.: se dit d'une espéce de 
raisin blanc qui approche du muscat. || Se 
dit aussi du plant et de la vigne qui pro-
duisent ce raisin. || Fig. vieill i : se dit de 
la personne ou chose de peu de valeur. 
Et. de l'arabe haban, enflure, gonfle-
ment avec de l'eau. 
HEBILLA: s. f.: boucle, anneau de mé-
tal, petit ou grand, en or, en argent, en 
acier, etc., pour attacher une ceinture, 
un soulier, une sangle, etc. || JVo faltar 
hebilla, étre bien fait; avoir tout ce qu'il 
faut. 
Et. du latin fibula, méme sens. 
HEBILLAJE: s. m.: boucles, toutes les 
boucles qui garnissent un objet.. 
HEBILLAR: v. a. viei l l i : mettre des 
boucles á. 
HEBILLERO, RA: adj. s.: fabricant, 
marchand de boucles. 
Et. de hebilla, boucle. 
HEBRA: s. f.: fil, brin, aiguillée de fil. 
|| Filament, pistil du safran. || Filón de 
mine. || Fibre, en parlant de la viande. || 
Filament1, brin long et délié qu'on tire du 
chanvre, du lin, etc. || F i l d'un liquide 
épaissi, qui file. || F i l ; se dit desfibres 
dont l'assemblage forme le bois. || vieilli: 
le fil du discours. || pl. : hebras, les che-
veux; ne se dit qu'en poésie. || Cortar la 
hebra de la vida, tuer, faire mourir. \\.Es-
tar ou ser de buena hebra, étre fort, étre 
robuste, avoir une boune complexión. || 
Hacer hebra, étre épais. 
Et. du latin fibra, qui donna comme 
premiére forme febra, aujourd'hui tom-
bée en désuétude. 
HEBRAICO, CA: adj.: hébraíque, qui 
appartient aux Hébreux. H La lengua he-
braica, la langue hébraíque. || La verdad 
hebraica, la vérité hébraíque, nom donné 
par saint Jéróme au texte hébreu de l 'An-
cien Testament. || Zool.: espéce d'insecte. 
|| Petit poisson du genre labre. 
Et. "du grec Sbraikos; de ébraios, hé-
breu. 
HEBRAÍSMO: s. m. : hébraísme, locu-
tion particuliére á la langue hébraíque. || 
Profession de la loi de Moíse. 
Et. du latin hebraismus, méme sens. 
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HEBRAÍSTA: adj. s. : hébraíste, hé-
braísant, savant attaché á l'étude de l'hé-
breu. 
HEBRAIZANTE: adj. s. m. V. hebraís-
ta. || V. judaizante. 
HEBREO, BREA: adj. s.: hébreu, juif, 
israélite. || Fig. et fam. V. usurero. || V. 
mercader. || adj.: qui a rapport aux Hé-
breux. || s. m.: la langue hébraíque. || 
Fig. et fam.: chose inintelligible. 
Et. du latin hebrceus; grec ébraios; de 
Heber, arriére-petit-fils de Sem. 
HERRERO: s. m. Ánat. Y . herbero. \\ 
vieilli. V. febrero. || Hacer el herbero, vi -
der un animal. || Prov. : cuando llueve en 
hebrero, todo el año ha tempero, quand i l 
pleut en février l'année est ahondante. 
HEBROSO, SA: adj. V. fibroso. 
HECATOMBE : s. f.: hécatombe, sacri-
fice de cent boeufs ou d'un grand nombre 
de victimes. || Fig.: massacre, effusion de 
sang humain. 
Et. du grec écatombe; de écaton, cent, 
et bous, bceuf. 
HECIENTO, T A : adj. vieilli. Y. fecu-
lento. 
Et. de hez, marc, résidu. 
HECTÁREA: s. f. : hectare, mesure 
agraire d'une superficie de cent ares. 
Et. du grec écaton, cent, et área, are. 
HÉCTICO, CA: adj. Méd. V . héticoou 
tísico. || Fiebre héctica, flévre hectique, 
fiévre ordinairement continué, avec des 
exacerbations le soir, ou rémittente, et 
aceompagnée d'amaigrissement progres-
sif. 
HECTIQUEZ: s. f. Méd. V. tisis. 
HÉCTICO: préfixe du systéme métrique 
qui signifie cent. 
Et. du grec écaton, cent. 
HECTO: préfixe équivalant á cent. 
Et. du grec écaton, méme sens. 
HECTOGRAMO: s. m.: hectogramme, 
poids de cent grammes. 
Et. du préñxe hecto, cent, et gramo, 
gramme. 
HECTOLITRO: s. m.: hectolitre, me-
sure de longueur qui a cent métres. 
Et. du préfixe hecto, cent, et metro, 
métre. 
HECTOMÉTRICO, CA : adj.: hectomé-
trique, qui appartient i l'hectométre. 
HECTÓREO, REA: adj. Poés.: qui ap-
partient á Héctor, ou qui lui ressemble. 
Et. du latin hectoreus, méme sen§. 
HECTÓSTERO: s. m.: hectostére, me-
sure de cent stéres, ou cent métres cubes. 
Et. du préfixe hecto, cent, et esterio, 
stére. 
HECHA: s. f. vieillie: date. On dit au-
jourd'hui fecha. || Action, fait. || Nom 
donné encoré aujourd'hui en Aragón á 
une espéce de cens qu'on paye pour l'eau 
d'irrigation. || loe. viei l l i : de aquella he-
cha, depuis lors. || De esta hecha, des á 
présent, dés aujourd'hui, dans les pré-
sentes circonstances. || Quien ha las he-
chas, ha on tiene las sospechas, on juge 
les autres d'aprés soi-méme. 
Et, dii latin faceré, faire. 
HECHICERESCO, CA: adj.: qui tient 
du sortilége. || Fascinateur. magique. 
HECHICERÍA: s. f. : sorcellerie, art 
d'ensorceler. || Fig.: charme, art de eap-
tiver les cceurs. || V. hechizo. 
Et. de hechicero. 
HECHICERO, RA: adj. s.: sorcier, qui 
a un pacte supposé avec le diable pour 
faire de prétendus maléfices, pour pro-
duire un effet surnaturel. || Fig.: char-
ra ant. 
HECHIZAR : v. a. : ensorceler, donner 
par sortilége ou maléfice une maladie 
extraordinaire de corps ou d'esprit, jeter 
un sort sur quelqu'un. || Fig.: charmer. 
Et. de hechizo, sortilége, sorcellerie. 
HECHIZO, ZA: adj.: feint, artiñeieux. 
|| Postiche. || Factice. || Ajouté. || viei l l i : 
faux, contrefait. || Bien adapté ou propre 
á. H s. m.: sortilége, maléfice, charme, en-
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chantement. || Fig.; charme, chose ou 
personne qui séduit. 
Et. du latin fictitius, feint, pour l'ad-
jectif, et de fascinum, pour le substantif. 
HECHO, C H A : p. irrég. duv. Actcer, fait, 
formé, exécuté. || Constitué, disposé. H 
Deverm, qui est un autre tel que la chose 
dont on parle. || Habitué, fait, rompu á. 
Parfait. accompli, qui a terminé de croi-
tre ou dont l'élaboration est terminée. |j 
s. m.: fait, cliose faite, acte, action, ce 
qu'on fait, ce qu'on a fait. H Toute chose 
qui arrive, qui a lieu. H Evénemeut, cas, 
espéce, chose. || Toute chose dont on a re-
connu, constaté l'identité. || Estar hecho 
unleón, un basilisco, étre furieux. || Estar 
hecho un Adán, étre tout déohiré, tout 
sale. || Bien hecho, bien fait. En parlant 
de qnantités, i l signiñe que celle-ci est 
un pen plus considérable qu'on ne le dit. 
|| Hecho de armas, fait d'armes, exploit. || 
A hecho, saus interruption, jusqu'á la fin; 
l'un, l'autre; sans distinction. H De hecho, 
de fait, eífectivement, de bon gré, arbi-
trairement. || De hecho y de derecho, en 
fait et en droit. || Esto es hecho, le fait est 
consommé. \\Dicho y hecho, sit5t dit, sit6t 
fait. || A l hecho, au fait. || En el hecho, 
dans le fait. || E n el hecho mismo, par le 
fait. \\ Hecho y derecho, accompli, parfait, 
réel, vrai. || Prov.: á lo hecho, pecho, ce 
qui est fait est fait, c'est-á-dire i l faut 
toujours avoir le courage de ses actes; i l 
signiñe aussi ce qui est fait n'a plus de 
remede. || A lo hecho no hay remedio, y á 
lo por hacer consejo, pour ce qui reste á 
faire, i l faut prendre conseil: ce qui est 
déjá fait n'a plus de remede. || A nuevos 
hechos, nuevos consejos, á nouveaux faits, 
nouveaux conseils. 
Et. du latin factus, p. du v. faceré, 
faire. 
HECHOR, R A : adj. s. v ie i l l i : faiseur, 
faiseuse, celui ou celle qui fait. 
Et. de hecho, fait. 
H E C H U R A : s. f.: action de faire. || 
Chose faite. H CEuvre, ouvrage. || Main-
d'oeuvre, son prix. || PaQon, forme exté-
rieure. || Structure, composition, organisa-
tion. || Fig.: créature, personne qui doitá 
une autre safortune, saposition. || vieilli: 
image. || No tiene hechura, c'est infaisa-
ble, c'est impossible. || No se pierde más 
que la hechura, cela ne vant rien; se dit 
quand on casse une chose qui ne vaut 
rien; pour exprimer que tout ce quipou-
vait se perdre s'est perdu. 
Et. de hecho, fait. 
H E D E N T I N A : s. f.: puanteur, fétidité, 
odeur tres forte et désagréable. || Lien 
infecté oü Ton sent cette mauvaise odeur. 
Et. de hedentino, puant. 
HEDENTINO, NA: adj. vieilli. V . he-
diondo. 
H E D E R : v. n . : puer, sentir mauvais, 
exhaler une mauvaise odeur. || Fig.: en-
nuyer, fatiguer. 
Et. du latin/ceíere, méme sens. 
H E D I E N T E : p . vieilli du v. heder, 
puant. 
HED1ENTO, T A : adj. vieilli. V . he-
diondo. 
H E D I O N D A M E N T E : adv.: avec puan-
teur, en puant. || Salement, d'une ma-
niere sale, répugnante. 
H E D I O N D E Z : s. f.: puanteur, mau-
vaise odeur, infection. || Fig.: laideur. || 
Vice, corruption, turpitude. 
HEDIONDO, D A : adj.: puant, infect, 
qui sent mauvais. ||Fig.: ennuyeux, into-
lerable. || Laid. ¡I Sale, répugnant. || Obs-
céne, honteux. || s. m. Bot.: nom d'un 
arbrisseau indigéne d'Espagne, quiexhale 
une odeur désagréable. 
Et. de heder, puer. 
HEDO, DA : adj. vieill i . V,/eo. 
Et. du latin/CBÍÍMS, méme sens. 
H E D O R : s. m. : puanteur, fétidité, 
mauvaise odeur. 
Et. du latin/osíor, fétidité. 
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HEGEMONÍA : s. f.: hégémonie, supré-
matie qu'un Etat exerce sur d'autres. 
Et, du grec égemonia; du verbe igeis-
thai, diriger, conduire. 
HEGESÍACO : s. m.: hégésiaque, disci-
ple d'Hégésias, philosophe cyrénaíque, 
qui enseignait á Alexandrie, vers l'an 310 
avant Jésus-Christ, et qui approuvait le 
suicide. 
Et. du nom du meme philosophe. 
HÉGIRA: s. f.: hégire, l'ére des Maho-
métans, qui commence á l'époque oü 
Mahomet s'enfuit de la Mecque. La pre-
miére année de l'hégire correspond a 
l'an 622 de Jésus-Christ. Les années de 
l'hégire sont lunaires. 
Et, de l'arabe héjireth ou hichra, fuite. 
HEGUELIANISMO : s. m.: hégélianis-
me, systéme philosophique, appelé idéa-
lisme absolu, fondé au commeucement de 
ce siécle par l'allemand Hegel, professeur 
á rüniversité de Berlín. 
Et. du nom du philosophe. 
HEGUELIANO, NA: adj.: hégélien, qui 
a rapport á l'hégélianisme. 
H E L A B L E : adj.: qui peut étre gelé, 
condensable. 
H E L A D A : s. f.: gelée, grand froid qui 
glace. || Solidiñcation de l'eau parle froid. 
|| Helada blanca, gelée blanche. || Caer 
heladas, geler. || Prov.: ara con helada, 
matarás la grama, labourez la terre pen-
dant les gelées si vous voulez détruire les 
mauvaises herbes. 
Et. de helado, p. du v. helar, geler. 
HELADIZO, ZA : adj.: qui géle facile-
ment. 
HELADO, DA: p. du v. helar, gelé, 
glacé. || Fig.: étonné. || Glacé d'eífroi. || 
Froid, dédaigneux. || s. m.: glace, sorbet 
durci, || Sorbet, breuvage raffraíchissant. 
|| Andalousie. V. azucarillo. 
H E L A M I E N T O : s. m.: congélation, ac-
tion de congeler ou se congeler. || Effet de 
cette action. 
H E L A N T E : p. du v. helar, gelant, qui 
géle. 
H E L A R : v. a.: geler, glacer, durcir un 
liquide par le froid. || Fig.: effrayer, épou-
vanter, étonner, glacer d'étonnement ou 
de frayeur. || Décourager. || Causer du 
froid, un grand froid. i| v. n.: geler, se 
durcir par le froid. ||v, impersonnel: faire 
froid. || v. r.: helarse, se geler, étre gelé. || 
Se congeler. || Se glacer, se durcir par le 
froid. ||Eprouver un grand froid. H Deve-
nir glacé. || Sécher, en parlant des végé-
taux que le froid tue. 
Et. du \a.i\Xí gelare, geler. 
H E L E C H A L , H E L E C H A R : s. m. : fou-
geraie, lieu planté de fougéres. 
Et. de helécho. 
H E L E C H O : s. m. Bot.: fougére, genre 
de plantes acotylédones des pays froids 
et humides. || Helécho \macho, fougére 
mále. ^Helécho hembra, fougére femelle. 
Et. du latin filix, filiéis, méme signiíi-
cation. 
H E L E N A : s. f.: feu Saint-Elme, mé-
téore qui apparaít á la pointe des máts 
sous forme d'aigrettes lumineuses. 
Et. du grec ilene, flambeau. 
HELÉNICO, C A : adj.: hellénique, grec, 
qui a rapport aux Grecs ou á la Gréce. 
Bt. du grec éllenicos, méme sens. 
H E L E N I O : s. m. Bot.: hélénie, genre 
de plantes de la familledes composées, oü 
l'on distingue l'hélénie d'automne, plan-
te d'Amérique. On dit aussi énula cam-
pana. 
Et. du latin helenium; du grec élenion, 
ainsi dit parce que, suivant les Grecs, elle 
était née des pleurs d'Héléne. 
H E L E N I S M O : s. m. Li t t . : hellénisme, 
tournure, modisme, maniere de parler 
propre á la langue grecque. || Emploi de 
ees modismes ou constructions syntacti-
ques en une autre langue. || Influence reli-
gieuse, scientifique, littéraire, artistique 
et politique exercée par la culture an-
H B L I 7 
cienue des Grecs dans la culture et dans 
la civilisation modernes. 
Et. du grec éllenismos, méme sens. 
H E L E N I S T A : s. m.: helléniste, nom 
donné par les anciens aux juifs d'Alexan-
drie, á ceux qui parlaient la langue des 
Septante, á ceux qui observaient les usa-
ges des Grecs, et aux Grecs qui embras-
saient le judaísme. || Celui qui cultive la 
langue et la littérature grecques. 
Et. du grec éllenistes, méme sens. 
H E L E N O , NA: adj,: grec. On Templóle 
aussi comme substantif. 
H E L E R A : s. f. V. granillo, en parlant 
des oiseaux. 
Et. de hiél, fiel. 
H E L E S P O N T I A C O , CA : adj. vieilli. 
V. helespóntico. 
HELESPÓNTICO, CA : adj.: hellespon-
tique, de l'Hellespont, des Dardanelles. 
HELGA : s. f. vieilli, V. argolla. 
HELGADO, DA : adj.: bréche-dent, qui 
a les dents espacées et inégales. 
HELGADURA : s. f.: breche, vide qu'il 
y a entre les dents, || Inégalité des dents. ' 
H E L I A C O , CA : adj. Astr.: héliaque; 
se dit du lever ou du coucher d'un astre 
qui arrive un peu avant ou un peu aprés 
que le soleil se léve ou se conche, de ma-
niere qu'il n'y a pas assez de lumiére qui 
empéche de voir cet astre. 
Et. du grec éliakos, solaire; de élios, 
soleil. 
HÉLICE: s. m. Géom.: hélice, ligne 
tracée en forme de vis autour d'un cylin-
dre. || V. espiral. \\ Hélice, appareil qui est 
venu remplacer les roues des anciens bá-
teaux á vapeur. || Astr. : nom donné 
quelquefois á la Grande-Curse. || vieilli 
Archit. V. voluta. \\ adj. v ie i l l i : pozo hé-
lice, excavation oü Ton garde la glace 
pour l'été. On dit aujourd'hui pozo de 
nieve. 
Et. du grec élix; de ilissein, enrouler; 
pour la derniére acception, de helar. 
HÉLICO, C A : adj. vieilli Géom,: héli-
cin, qui est en forme de vrille ou de spire. 
HELICÓN : s. m, Poés.: Hélicon, mon-
tagne de Béotie, voisine du Parnasse, et 
fameuse parmi les poetes, qui la regar-
dent comme un des séjours ordinaires 
d'Apollon et des Muses. || Fig.: lieu d'oü 
vient ou oü l'on va chercher l'inspiration 
poétique, || La- cumbre ou cima del Heli-
cón, le sommet de l'Hélicon, la grande, 
la haute poésie, || La poésie en genéral. 
Et. du latin Helicón; grec El iMn. 
HEL1CONA: s. m. V. Helicón. 
HELICÓNEO, N E A : adj.: héliconien, 
qui appartient á l'Hélicon. 
HELICÓN I D A S : s. f. p l . Poés.: Hélico-
nides, les Muses, ainsi dites parce qu'el-
les habitaient l'Hélicon. 
HELICONIO, NIA: adj.: héliconien, qui 
appartient á l'Hélicon. 
H E L I O : préfixe qui signifie soleil et 
vient du grec elios, soleil. 
HELIOCÉNTRICO, CA : adj. Astr.:hé-
liocentrique, rapporté au soleil comme 
centre. 
Et. du préfixe helio, soleil, et centro, 
centre. 
H E L I O G R A F l A : S. f. Astr.: héliogra-, 
phie, description du soleil. || Sorte de pho-
tographie. 
Et. du préfixe helio, et le grec graphein, 
décrire. 
HELIOGRÁFICO, C A : adj.: héliogra-
phique, qui appartient a l'héliographie. || 
Grabado heliográfico, gravure héliogra-
phique, mode de gravure dans lequel on 
s'aide de la photographie pour tracer le 
dessin sur la planche. 
HELIOMÉTRICO, C A : adj.: héliomé-
trique, qui appartient á l'héliométre. 
HELIÓMETRO: s. m, Phys.: héliomé-
tre, instrument qui sert á mesurer exac-
tement le diamétre apparent du soleil, 
celui des planétes et les distances qu'on 
observe entre ees corps. 
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Bt. du préfixe helio, soleil, et du grec 
metron, mesure. 
HELIOSTÁTICO, CA : adj.: héliostati-
que, qui appartient á l'héliostat. 
HELIÓSTATO : s. m.: héliostat, appa-
reil optique par lequel un mouvement 
d'horlogerie maiutient dans une direction 
constante, malgré le mouvement da so-
leil, un rayón introduit dans une cham-
bre obscure. 
Et. du préfixe helio, soleil, et le grec 
statos, arrété. 
H E L I O T R O P I O : s. m. Bot. V. helio-
tropo. 
H E L I O T R O P O : s. m. Bot.: béliotrope, 
genre de plantes de la famille des borra-
ginées oü Ton distingue Vheliotropium 
europceum, dit aussi herbé aux verrues, 
et l'heliotropium peruvianum, cultivé 
pour la beauté et surtout pour la bonne 
odeur de ses fleurs. || Nom de quelques 
plantes qui se tournent vers le soleil tant 
qü'il est sur l'horizon. V. girasol. || Mi-
nér.: pierre précieuse, espéce de jaspe 
oriental, verdatre et rayée deveines rou-
ges. || Phys.: instrument qui, renvoyant 
le rayón solaire á un observateur éloigné, 
peut remplacer les signaux ordinaires 
dans les grandes opérations géodésiques. 
|| vieilli: espéce de cadran solaire. 
Et. dugrec éliotropion; áeélios, soleil, 
et trope, tour. 
HELM1NTIASIS : s. f. Méd.: helmin-
thiase, maladie causee par les vers intes-
tinaux. 
HELMÍNTICO: adj.: helminthique, qui 
concerne, qui a rapport aux vers intesti-
naux. 
HELMÍNTIDOS: adj. s. pl . : helminthi-
des, famille de vers entozoaires ou intes-
tinaux. 
HELMINTOLOGÍA : s. f.: helmintholo-
gie, branche de la zoologie qui traite spé-
cialement des vers, et surtout des vers 
intestinaux. 
Et. du grec élminthos, ver, et lagos, 
traité. 
HELMINTOLÓGIOO, C A : adj.: helmin-
thologique, qui a rapport á Thelmintho-
logie. 
H E L M I N T O L O G I S T A : s. m, : helmin-
thologiste, naturaliste qui s'occupe spé-
cialement d'helminthologie. 
Et. V. helmintología. 
HELMINTÓLOGO: s. m. : helmintho-
logue, synonyme de helminthologiste. 
HELÓN : s. m. Murcie: froid glacial. 
H E L V E C I O , C I A : adj. s.: Helvétien, 
Suisse, natnrel ou habitant de la Suisse. 
Et. de Helvetia, anclen nom latin de la 
Suisse. 
HELVÉTICO, C A : adj. s.: helvétique, 
suisse, de la Suisse, qui appartient á ce 
pays, á ses habitante ou á ses mceurs. 
HEMAGOGO, G A : adj. Méd. : hémago-
gue, qui provoque le flux menstruel ou le 
flux hémorrhoidal. || s. m.: antidote pour 
provoquer le flux menstruel. 
Et. du grec aima, sang, et agogos, qui 
emméne. 
H E M A T E M E S 1 S : s. f. Méd.:hémate-
mése, vomissement de sang. 
Et. du grec aima, sang, et emesis, vo-
missement. 
H E M A T I T E S : s. f.: hématite, mineral 
de fer qui est un piroxyde de ce métal, 
tellement dur qu'on Templóle pour bruñir 
d'autres metaux. 
Et. du grec aimatites, de couleur de 
sang. 
HEMATOLOGÍA: s, f.: 
traité sur le sang. 
Et. du grec aima, sang, et logos, traité. 
HEMATOLÓGICO, C A : adj.: hémato-
logique, qui a rapport á Thématologié. 
HEMATÓLOGO: adj. s. m.: hématolo-
giste, auteur d'une hématologie. 
H E M A T O S I S : s. f. Méd.: hématose, 
conversión du chyle en sang, et de sang 
veineux en sang artériel, double opéra-
HEM1 
tion qui constitue l'hématose ou sangui-
fication, et qui se passe dans le poumon 
au contact de l'air inspiré. 
Et. du grec aimatosis; de aima, sang. 
HEMATUR+A: s. f. Méd.: hématurie, 
pissement de sang. 
Et. du grec aimatouria; de aima, sang, 
et ouron, uriñe. 
HEMATÚRICO, C A : adj. Méd,: héma-
turique, qui a rapport á l'hématurie. 
H E M B R A : s. f.: femelle, animal qui 
concjoit et produit des petits. || Nom par 
lequel on désigne la plante qui est fécon-
dée et le poisson qui fraie. || Dans le lan-
gage de différents arts et parlant de cer-
tains instruments, se dit des parties qui 
en rejoivent d'autres. || Le trou ou vide 
de ees instruments. || Moule. V. molde. 
|| Pig.: queue de cheval peu peuplée. || 
Fig. et fam.: femme. || Mar.: chacun des 
anneaux qui portent le gouvernail. On 
dit aussi fanelot. || Prov.: á la hembra 
desamorada, á adelfa le sepa el agua, 
bláme les personnes de caractére aigre 
et désagréable. 
Et. du latiu femina, méme sens. 
H E M B R E A R : v. n . : manifester le be-
soin de s'accoupler avec sa femelle, chez 
les animaux. || Produire toujours des fe-
melles, ne mettre au monde que des en-
fants du sexe féminin. 
Et. de hembra, femelle. 
H E M B R I L L A : s. f.: partie de l'agrafe 
ou de toute autre piéce qui recjoit un cro-
chet. || Andalousie. V . sobeo. \\ Nom donné 
á une espéce de froment tres menú et 
qui donne beaucoup de farine. 
HEMBRUNO, NA: adj. vieilli: déla fe-
melle, qui appartient á la femelle. 
HEMENC1A: s. f. vieilli. V . vehemen-
cia. || V. eficacia. \\ V. actividad. 
H E M E N C I A R : v. a. viei l l i ; chercher 
par tous les moyens, faire tout son pos-
sible. 
HEMENCIOSO, S A : adj. vieilli . Y. ve-
hemente. || V. eficaz. || V. activo. 
H E M I : mot quidans les composés d'ori-
gine grecque signifie demi ou la moitié. 
HEMICÍCL1CO, C A : adj.: hémicycli-
que, qui a rapport á l'hémicycle. 
H E M I C I C L O : s. m.: hémicyele, demi-
cercle en amphithéatre. || V semicírculo. 
Et. du latin hemicyelus; grec émici-
clos; de émi, demi, et ciclos, cercle. 
HEMICRANIA: s. f. Méd.: hémicránie, 
migraine. V. jaqueca. 
Bt. du grec émicrania; de imi, moitié, 
et cranón, cráne. 
HEM1NA: s. f.: hémine, mesure de ca-
pacité del'antiquité contenant vingt-sept 
centilitres. || Nom donné dans la province 
de Léon á une mesure de capacité conte-
nant un peu plus de dix-huit litres. i| 
Nom d'une mesure agraire de la méme 
province équivalant á 939 centiares. 
Et. du latin hemina; grec dmina. 
H E M I P L E J I A : s. f. Méd.: hémiplégie, 
paralysie de tout un cóté du corps. 
Et. du grec imiplexia; de émi, demi, 
et plessein, frapper. 
HEM1PLÉJICO, CA:adj . Méd.:hémi-
plégique, qui se rapporte á l'hémiplégie. 
S'emploie aussi comme substantif pour la 
personne affectée de cette maladie. 
HEMÍPTERO, RA : adj. Zool.: hémip-
tére; se dit des insectes dont la bouche 
est en su^oir et dont les alies son recou-
vertes á moitié par des élytres ou étuis. 
Et. du grec émi, milieu, et pteron, 
alie. 
HEMISFÉRICO, C A : adj.: hémisphé-
rique, qui a la forme d'une moitié de 
sphére. 
H E M I S F E R I O : s. m.: hémisphére, cha-
cune des deux moitiés d'une sphére di-
visé par un plan qui passe par son cen-
tre. 
Et. du latin hemispheerium, pris du 
grec imisphairion; de hémi, demi, et 
sphairion, diminutif de sphalra, sphére. 
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H E M I S F E R O : S. m. vie i l l i : Y . hemis-
ferio. 
HEMISTIQUIO: s. m. Poés.: hémisti-
che, moitié ou partie; se dit particuliére-
ment de chacune des deux parties d'un 
vers séparées ou déterminées par une cé-
sure. 
Et. du latin hemistichium; grec émis-
tichton; de émi, demi, et stichos, ligne, 
rangée; de stizein, flcher, piquer. 
H E M O P T I S I S : s. f. Méd.: hémoptysie, 
crachement de sang par rupture ou éro-
sion dans le poumon. 
Et. du grec aimoptysis; de aimo, sang, 
etptyein, cracher, 
HEMORRAGIA: s. f. Méd.: hemorrha-
gie, écoulement de sang hors des vais-
seaux qui doivent le contenir. 
Et. du latin hwmorrhagia; grec ai-
morrágia; de aima, sang, et rag, radi-
cal de er-rág-en, aoriste passif de regny-
mi, faire éruption. 
HEMORRÁGICO, C A : adj. Méd.: hé-
morrbagique, qui a rapport á l'hémor-
rhagie. 
HEMORROIDA : s. f. Méd. V. hemo-
rroides. 
H E M O R R O I D A L : adj. Méd.: hémor-
rhoidal, qui a rapport aux hémorrhoides. 
|| Anat.: se dit des vaisseaux de l'extré-
mité anale du rectum, parce qu'ils sont 
le siége des hémorrhoides. 
HEMORROIDES : s. f. pl . : hémorrhoi-
des, dilatation des veines de l'anus. V. 
almorranas. 
Et. du latin hcemorro'is; grec aimor-
rois; de aima, sang, et rein, couler. 
H E M O R R O O : s. m. Zool. V. cerasto. 
Et. du grec aimórroos, méme sens. 
H E N A J E : s. m. Agrie: fenaison, fana-
ge, temps de faner le foin. || Ce travail 
méme. 
Et. de heno, foin. 
H E N A L : s. m.: fenil, faniére, grenier 
pour le foin en Asturies. 
HENAR: v. a. Agrie: faner, étendre, 
tourner et retourner le foin pour le faire 
sécher. || s. m.: pré, champ semé de foin. 
Et. de heno, foin. 
HENCHIDO, DA: p. du v. henchir, 
rempli, empli. || Gonflé. || Bourré, rem-
bourré. || Fig.: comblé. 
HENCHIDOR, RA: adj.: remplisseur, 
qui remplit. 
H E N C H I D U R A : s. f.: action de com-
bler, de gorger. || Son eífet. || Remplisse-
ment. 
HENCHIMIENTO : s. m. : remplisse-
ment, action d'emplir, de remplir. || Ac-
tion de gonfler, de gorger. || Ses effets. || 
Gonflement, embarras d'estomac par ex-
cés de nourriture. || Fig.: vanité, bouffis-
sure de l'homme fat. || Arts et Mét.: 
nom donné dans les papeteries au fond 
des piles. || Mar.: fourrure, grain d'orge, 
cale, limande, et en général toute piéce 
de bois qui sert á boucher un vide. 
Et. de henchir, remplir. 
HENCHIR: v. a.: emplir, remplir. || 
Combler, gonfler, gorger. || Fig.: combler 
de biens, d'argent, de faveurs. || v. r.; 
henchirse, s'emplir, se gonfler. || Fig.: se 
boufflr de vanité. || Henchir el coleto, 
s'emplir le ventre. 
Et. du latin implere, emplir; racine 
sanscrite up, méme sens. 
H E N D E C A G O N A L : adj. Géom.:hendé-
cagonal, qui a onze angles. 
HENDECÁGONO, NA : adj. Géom. r 
hendécagone, qui a onze angles et onze 
cótés. || s. m.: polygone de onze c5tés. 
Et. du grec éndeka, onze ; de én, neu-
tre de eís, un, deca, dix, et gonos, angle. 
HENDÉDOR, R A : adj.: fendeur, qui 
fend. 
H E N D E D U R A : s. f.: fente, ouverture 
faite en long d'un corps sans en entamer 
toute la profondeur. il p l . : gergures des 
rochers, des mines, etc. V. grieta. 
Et. de hender, fendre. 
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H E N D E R : v. a.: feudre, diviser, sépa-
rer, couper en long ou autrement. || Feu-
dre, traverser. \\ Fig.: fendre la presse, se 
faire place á travers la foule, passer au 
milieu d'obstacles, d'inconvénients. || v. 
r.: henderse, se fendre, s'ouvrir naturel-
lemeut. 
Et. du latín findere; du sanscrit hhid, 
feudre. perforer ; hhinn, fendu. 
H E N D I B L E : adj.: fendable, qui peut 
etre fendu. || Sectible, sectile. 
HENDIDO, DA: p. du v. hender, fendii. 
H E N D I E N T E : s. m. : fendant, coup 
d'épée donué de haut en bas. 
HENDIDURA : s. f. V. hendedura. 
HENDIMIENTO : s. m.: fendage, action 
de fendre. son eífet. || V. hendedura. 
HENDRIJA : s. f. vieilli. V . rendija. 
HENEADOR : adj. m.: faueur, qui fane 
le foin. 
HENEAR : v. a.: faner le foin. 
Et. de heno, foin. 
HENEQUÉN : s. m. Bot.: sorte d'agave. 
|| Filament extrait de cette plante. 
H E N I L : s. f. Agrie.: fenil, lieu oü l'on 
serré les foins. 
Et. de heno, foin. 
H E N O : s. m.: foin, herbé graminée, 
coupée et séchée pour le bétail. 
Et. du latin fmium, meme sens. 
HENOJIL : s. m. V. cenojil. 
HEÑIR: v. a.: pétrir, presser la pite 
avec les mains. || Fig. et fam.: hay mucho 
que heñir, i l y a beaucoup á faire, c'est 
un long ouvrage. 
Et. du latin eniti, p. enixus, s'eíforcer, 
travailler beaucoup ; de e et n i t i , derivé 
de la forme iuusitée du p. gnitus, gnixus, 
s'appuyer sur les genoux. 
HEPÁTICA : s. f. Bot.: hépatique, nom 
donné á diverses plantes auxquelles on 
attribue des vertus contre les maladies du 
foie. 
Et. de Iicpáüco, hépatique. 
HEPÁTICO, C A : adj.: hépatique, qui 
appartieut au foie. || Qui est dans le foie. 
|| adj. s.: qui souffre du foie. 
Et. du grec épaticos; de Spas, foie. 
H E P T A C O R D O : s. m. Mus.: heptacor-
de, lyre ou oithare á sept cordes en usage 
chez les anciens. || Systéme de sons com-
posé de sept notes comme la gamme. || 
adj.: qui a sept cordes. 
Et. du grec éptacordos; de épta, sept, 
et corde, corde. . 
HEPTÁGONO, NA: adj. Géom.: hep-
tagone, heptagonal, qui a sept angles et 
sept cotés. || s. m.: heptagone, polygone 
de sept c&tés. || M i l . : ouvrage composé de 
sept bastious. 
Et. du grec épta, sept, et gonos, angle. 
HEPTASÍLABO, BA : adj.: heptasyl-
labe, qui a sept syllabes. 
Et. da grec épta., sept, et sitiaba, syl-
labe. 
HERÁCLIDA: s. m.: héraclide, descen-
dant d'Hercule. || Nom d'une tache de la 
lune. 
Et. dngvecémcleidesjdelZracles, Her-
cule. 
HERÁLDICA : s. f.: héraldique, science 
du blasón. 
Et. de heráldico, héraldique. 
HERÁLDICAMENTE: adv.: suivant 
l'héraldique, d'aprés les regles du blasón. 
HERÁLDICO, C A : adj.: héraldique, 
qui a rapport á la science du blasón. 
H E R A L D O : s. m.: héraut. V. rey de 
armas. 
Et. de i'allemand herald. 
HERBÁCEO, C E A : adj.: herbacé, qui 
a le cáractére et l'apparence de l'herbe. || 
Plantas herbáceas, plantes herbacées, 
celles dont la tige et les branches, ne 
produisant pas de bois, périssent aprés 
quelques mois de végétation. ||Se dit aussi, 
par opposition á liqueur, de toute partie 
des végétaux qui est d'un tissu vert com-
parable a celui des feuilles. 
Et. du latin herbaceus; de herba, herbé. 
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HERBADGO : s. m. vieilli. V. herbaje. 
H E R B A J A R : v. a.: cantonuer, paca-
ger, mettre les bestiaux dans un pátu-
rage. || v. n.: paítre dans un pacage. 
Et. de herbaje, herbage. 
H E R B A J E : s. m.: herbage, toute sorte 
d'herbes. || Blaierie, droit pour la páture 
que percoivent les communes des bes-
tiaux qui y viennent paitre. || Nom d'un 
tribut qu'anciennement on payait aux 
rois d'Aragón lors de leur avénement, et 
qui était en rapport avec le nombre de 
bétes que chacun possédait. || Herbage, 
étoffe de laine grossiére et de couleur 
bruñe, sorte de camelot dont on faisait 
des tentes pour les navires, des cabans et 
des chaussures pour les gens de mer. 
Et. du latin herba, herbé. 
H E R B A J E A R : v. a. et n. V. herbajar. 
H E R B A J E R O : s. m.: celui qui afferme 
un pré; se dit aussi bien de celui qui 
donne en louage, que de celui qui prend 
en louage. 
H E R B A R : v. a.: préparer les peaux 
avec le rondón, dit aussi herbé aux tan-
neurs. 
H E R B A R I O , RIA: adj.: herbacé, de 
l'herbe, qui appartient á l'herbe ou qui la 
concerne. || s. m.: herbier, collection de 
plantes desséchées et mises entre des 
feuilles de papier. On dit aussi herbario 
seco. || Livre qui traite des plantes, qui en 
contient la description et la figure. || p l . : 
bañes d'herbes. || Botaniste. 
Et. du latin herbarium, livre oü les 
herbes sont notées et décrites; de herba, 
herbé. 
H E R B A Z A : s. f. augmentatif péjoratif 
de hierba: mauvaises herbes. || Herbaille; 
se dit par plaisauterie des herbes classées 
dans un herbiér. 
H E R B A Z A L : s. m.: lieu couvert d'her-
be; pré. 
H E R B E C E R : v. n.: verdoyer ; se dit 
des prés quand l'herbe y commence a 
pousser. 
Et. du latin herbescere, méme sens. 
H E R B E R A : s. f. V. herbero, premiére 
acception. 
HERBERÍA: s. f.: herberie, marché aux 
herbes. 
H E R B E R O : s. m.: herbier, panse, pre-
mier ventricule des animaux rumiuants. || 
adj. s. m. vieilli M i l . : fourrageur. 
HERBÍFERO, RA: adj.: herbifére, qui 
produit de l'herbe. 
Et. du latin herba, herbé, et ferré, 
porter. 
H E R B I F O R M E : adj.: herbiforme; se 
dit des poils qui ressemblent á l'herbe 
séche. 
Et. du latin herba, herbé, et forma, 
forme. 
HERBÍVORO, R A : adj.: herbivore;.qui 
se nourrit d'herbes. || adj. s. m. pl . : her-
bivores, tous les animaux qui vivent 
d'herbe. 
Et. du latin herba, herbé, et vorare, 
manger. 
H E R B O L A D O , DA: adj.: empoisonné 
avec des sucs d'herbes vénéneuses ; se dit 
seulement des armes. || Flecha herbolada, 
fleche empoisonnée. 
H E R B O L A R I O , RIA: adj. V. herbario. 
|| adj. s. fam.: fou, ridicule, extravagant. 
||adj. s. m.: herboriste, celui quivend des 
herbes employées comme médicaments. || 
Herboristerie, boutique d'herboriste. 
H E R B O L E C E R : v. n . vieilli. V. her-
becer. 
H E R B O L I Z A R : v. n. vieilli. V. herbo-
rizar. 
HERBORIZACIÓN : s. f.: herborisation, 
action d'herboriser. || Promenade faite 
pour étudier sur place et recueillir des 
plantes. 
HERBORIZADOR, R A : adj.: herborisa-
teur, herboriseur, celui qui herborise. 
HERBORIZAR : v. n . : herboriser, aller 
dans les charaps recueillir des plantes. 
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H E R B O S O , S A : adj.: herbeux, herbu, 
abondant en herbes, plein d'herbes. || 
Herbacé, de la nature de l'herbe. 
Et. du latin herbosus, meme sens. 
HERCOTECTÓNICA: adj.: hercotecto-' 
ñique, art de fortifier les places , de faire 
des retranchements, etc. 
Et. du grec éreos, enceinte, et tectoni-
che, art de construiré. 
HERCULÁNEO, N E A : adj. vieill i . V. 
hercúleo. 
Et. du latin herculaneus, meme sens. 
H E R C U L A N O , NA: adj. vieill i . V. her-
cúleo. 
Et. du latin herculanus, méme sens. 
HERCÚLEO, L E A : adj.: herculéen, di-
gne d'Hercule. || Fig.: herculéen, trés-
fort, doué d'une grande forcé. || Fuerza 
hercúlea, forcé herculéeune, forcé extra-
ordinaire. || Estatura hercúlea, miembros 
hercúleos, taille herculéeune, membres 
d'Hercule. 
Et. du latin herculeus, méme sens. 
HÉRCULES: s. m. Myth . : Hercule, 
nom d'un demi-dieu. jj Fig.: homme trés-
fort, tres robuste, remarquable par ses 
formes vigoureuses et par ses forces ex-
traordinaires. || Personnage des spectacles 
J'orains, remarquable par sa forcé. || E l 
Hércules de la compañía, l'Hercule de la 
troupe. || Astr.: constellation de l'hemis-
phére boréal, á l'ouest de la Lyre et á Test 
de la couronne boréale. || vieilli Méd. V. 
epilepsia. 
Et. du latin Hercules. 
HERCULINO, NA: adj. vieil l i . V. her-
cúleo. 
H E R E D A D : s. f.: champ, portion de 
terrain cultivé. |l Ferme, campagne,terre, 
bien-fonds, propriété. H vieilli . V . heren-
cia. 
Et. du latin hmreditas, autre forme de 
hereditas, hérédité. 
HEREDADO, DA : p. du v. heredar, hé-
rité, venu par héritage. j | Qui a hérité. || 
adj. s. V. hacendado. 
H E R E D A J E : s. m. vieilli. V. herencia. 
H E R E D A M I E N T O : s. m.: action d'hé-
riter. || Biens-fonds, propriété, campagne, 
ferme. || V. hacienda. \\ vieilli. V. heren-
cia. 
H E R E D A N Z A : s. f. vieilli. V. heredad, 
I™ acception. 
H E R E D A R : v. a. : hériter, recueillir 
iine succession. jj Devenir propriétaire 
d'une chose par droit de succession. || Do-
ter, donner des propriétés, des biens-
fonds. || Instituer héritier. || Fig. : en 
parlant de choses morales ou de mala-
dies, les avoir contractées de ses parents. 
jj vieil l i : acquérir, acheter. || i Heredástelo 
6 ganástelol l'as-tu hérité ou l'as-tu ga-
gné? se dit de ceux qui gaspillent des 
héritages amassés a forcé de travail. || 
Prov.: quien lo hereda no lo hurta, tel 
pére, tel flls. || Quien no hereda no medra, 
qui n'hérite pas, ne croit pas, c'est-á-dire 
qu'il est difficile de faire grande fortune 
seiilement par son travail. 
Et. de heredero, héritier. 
H E R E D E R O , RA: adj. s. : héritier, qui 
hérite. || Personne qui d'aprés la loi, hé-
rité ou doit hériter de quelqu'un. || Se dit 
aussi par rapport á la chose dont on hé-
rite. || Enfant, fils. || Propriétaire. || Ins-
t i tuir heredero, nommer son héritier. || 
Heredero forzoso, héritier légitime, héri-
tier de droit. || Heredero presimtivo, pre-
sunto, héritier présomptif. 
Et. du latin ceres, héritier; grec cheros; 
du v. airein, proprement prendre, saisir; 
racine sanscrite hri , méme sens. 
HEREDÍPETA: adj. s.: ñnaud, malin 
qui par l'hyprocrisie ou autrement cher-
che á se procurer des héritages. 
Et. du latin hceredipeta; de hmres, hé-
ritier. petere, prier. 
H E R E D I T A B L E : adj. vie i l l i : héritable, 
qu'on peut hériter. 
H E R E D I T A R I A M E N T E : adv.: hérédi-
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tairement, par droit de succession, d'a-
prés testament. || D'une fa§on héredi-
taire. 
H E R E D I T A R I O , RIA : adj.: héréditaire, 
qui se transmet par droit d'hérédité on 
de succession, qui vient des parents, des 
aíeux. || Pig.: qui se transmet des parents 
aux enfants, quant aux dispositions phy-
siques cu morales. 
Et. du latin Iwereditarius; de hceredi-
tas, hérédité. 
H E R E J E : adj. m. et f.: hérétiqne, qui 
professe, qui soutient quelque hérésie. || 
Mauvais chrétien, sans foi. || Incrédule 
en géuéral. 
Et. de herejía, héresie. 
HEREJÍA : s. f.: hérésie, doctrine con-
traire au dogme, errenr en matiére de foi. 
|| Par extensión et en sens familier: doc-
trine, máxime, opinión contraire aux 
idées reines. || Propos injnrieux. ||Propo-
sition absurde. || Tener olor de herejía, 
sentir le fagot. On dit aussi oler á herejía. 
Et. du latin hceresis, qui vient dn grec 
airesis, choix, opinión; de airein, pren-
dre. 
HERÉN : s. f. V. yeros. 
H E R E N C I A : s. f.: héritage, ce qui vient 
par droit de succession. || Au propre et au 
figuré, tout ce qui vient des ancétres par 
droit on comme par droit héréditaire. || 
Fortune, bien, patrimoine. || Jurisp. : 
adir la herencia con inventario, accepter 
un héritage sous bénéfice d'inventaire. || 
Herencia yaciente, héritage dont I'héri-
tier n'a pas encoré pris possession on 
dont les partitions n'ont pas encoré été 
faites. 
Et. dn latin hceres, héritier. 
HERES1ARCA: adj. s. m.: hérésiarqne, 
auteur d'une hérésie, fondateur d'une 
fausse doctrine en matiére de religión; 
chef d'une sécte hérétiqué. 
Et. du latin hceresiarcha ; grec airesiar-
ches; de airesis, hérésie, et archein, étre 
chef. 
H E R E T I C A L : adj. V. herético. 
H E R E T I C A R : v. n. vieil l i : soutenir 
continuellement une hérésie. 
HERÉTICO, C A : adj.: hérétiqué, qui a 
rapport á I'hérésie. || Qui appartient ou a 
rapport á rhérétique. 
Et. du latin hcereticus, méme sens; grec 
aii'eticus. 
HERIA: s. f. V. hampa. 
HERIDA: s. f. : blessure, coupure faite 
ou re^ue avec un instrument pointu ou 
trancliant, ou par toute autre cause exté-
rienre. || Pig.: oífense, injure. || Atteinte. 
|| Impression doulonreuse. || Souci, cha-
grín. || Terme de fauconnerie : endroit oñ 
s'abat la chasse poursuivie par l'oiseau 
de prole. H vieil l i : coup porté avec une 
arme blanche. || Manifestar la herida, 
reconuaitre nne blessure, la sonder. || Re-
novar la herida, rouvrir la blessure, faire 
souvenir d'une chose doulonreuse compa-
rée á nne blessure. -U Tocar en la herida,, 
toucher au vif, mettre le doigt sur la 
piale. || Resjoirar ou resollar por la heri-
da, respirer par la blessure, laisser échap-
per Fair intérieur par la blessure, et au 
figuré, faire déborder ou donner libre 
cours á son ressentiment, en parlaut de ce 
qui se rapporte á l'oífense refne. 
Et. de herir, blesser. 
HERIDO, DA: p. du v. herir, blessé. || 
S'emploie anssi substantiven! ent: un he-
rido, un blessé. || vieilli. V. sangriento. || 
Mal herido, griévement blessé. 
HER1DOR, RA: adj. s. vieilli: celuiqui 
fait ou a fait une blessure, au propre et 
au figuré. 
Et. de herir. 
H E R I M I E N T O : s. m.: blessement, ac-
tion et eífet de blesser. || Gramm.: choc. 
couconrs de voyelles. V. sinalefa. 
Et. de herir, blesser. 
H E R I R : v. a.: blesser, faire une ou 
plusieurs blessures. || Bntr'ouvrir les 
chairs, soit en enfoncant nne arme ou un 
instrument, soit en les taillant. || Prap-
per, férir. || Secouer. || Protter. || Heurter, 
choquer. || Darder, baigner, inonder; en 
ce sens ne se dit que des rayons de lu-
miére, et en particulier de ceux du soleil. 
|| En parlant d'instruments á cordes, les 
faire somier, jouer. || Prapper l'oreille ou 
le regard, y produire une sensation, une 
impression. || Prapper l'imagination. || En 
parlant de lettres, choquer, frapper, 
c'est-á-dire faire qu'une lettre sonne avec 
une autre pour former syllabe. || Pig. : 
toucher, émouvoir. || Oífenser. || Donner 
dans le but, trouver le noeud de. || v. n. 
vieil l i : avec la prép. de, comme herir de 
mano, de pie, etc., trembler de la main, 
lant d'une maladie. || v. r . : herirse, se 
du pied. || Attraper, se contagier, en pár-
blesser. \\Herir de agudo, frapper de poin-
te, et, au figuré, porter une grave at-
teinte á. || Herir la dificultad, toucher 
le uceud de la difiiculté. || Herir Dios á 
uno, etre frappé par la main de Dieu. 
|| Herir el aire ou el cielo con sus quejas, 
faire retentir l'air de ses cris. || Herir por 
los mismos filos, blesser avec les mémes 
armes; se servir contre son adversaire de 
ses propres armes. 
Et. du latin ferire, d'oñ vient directe-
ment f e r i r , ancienne forme de herir, 
blesser. 
HERMADONO: s. m. Astr.: Herma-
donnet, groupe d'étoiles situées prés du 
Versean. 
H E R M A F R O D I S M O : s. m. V. herma-
froditismo. 
HERM A F R O D I T A : adj.: hermaphrodi-
te ; se dit des individus humains qui, 
par suite d'un vice de conformation. réu-
nissent quelques-uns des caracteres des 
deux sexes. En ce sens, s'emploie aussi 
substantivement. || Zool.: qui a les deux 
sexes. || Bot.: se dit d'une plante qui réu-
uit les deux sexes dans nne méme fleur. 
Et. du grec irmaphroditos, personnage 
mythologique ayant les deux sexes; de 
Hermes, Mercure, et Aphrodite, Vénus. 
HERMAFRODITISMO : adj. : herma-
phrodisme, qualité d'hermaphrodite. 
H E R M A F R O D I T O : adj. s. m. Y.her-
mafrodita, premiére acception. 
HERMANA: s. f.: sceur, femme, filie 
née d'un méme pére ou d'une méme mére 
qu'une autre personne. || Nom que se don-
nent entre elles les religieuses. || Argot: 
la chemise, et, au pluriel, les ciseaux, 
les oreilles. || Hermana política, belle-
sceur. 
Et. V. hermano. 
HERMANADLE : adj.: qui peut frater-
niser ; se dit du sentiment, de l'opinion, 
de la volonté, etc. || Assortissable, qui 
peut étre assorti, aliar de pair avec une 
autre chose de méme nature. 
H E R M A N A B L E M E N T E : adv.: frater-
nellement, avec fraternité, en fréres. || 
Amiablement, en bons amis. 
H E R M A N A D A M E N T E : adv.: en unión 
fraternelle. || S'ajustant tres bien; se dit 
de dioses jointes entre elles. 
HERMANADO, DA: p. du v. herma-
nar, assorti, parfaitement uni. || adj. 
viei l l i : égal, uniforme. 
H E R M A N A L : adj. vieilli. Y. fraternal. 
HERMANAMIENTO: s. m.: unión. || 
Assortissement. || Réunion de choses qui 
formeut pendant ou qui aillent bien les 
unes avec les autres. 
HERMANAR: v. a.: joindre, unir par 
les liens de la fraternité. || Assortir, as-
sembler deux choses pareilles ou de 
méme nature. || Rendre pareil, égaler. || 
v. r.: hermanarse, fraterniser, se join-
dre, s'unir en fraternité, vivre en fréres. 
|| Devenir fréres. || Aller enseñable, aller 
bien ensemble, en parlant de choses. 
Et. de hermano, frére. 
HERMANASTRO, T R A : adj. s.: frére 
d'un autre l i t ; se dit de l'enfant de l'un 
des deux époux par rapport au fils de 
1'autre. 
HERMANAZGO: s. m. V. hermandad. 
HERMANDAD : s . l : fraternité, párente 
existante entre fréres. || Pig.: unión in-
time, fraternelle. • || Harmonie, rapport 
que les dioses gardent les unes avec les 
autres. || Conformité, correspondance. || 
Confrérie, affiliation de plusieurs person-
nes sous des régles ou statuts. || Associa-
tion dans un esprit de religión. || Pig. 
vieilli; ligue, alliance. H Alliés, confédérés. 
|| Santa Hermandad, Sainte-Hermandad, 
sorte de confrérie formée en Espagne, vers 
le xvie siécle, pour poursuivre les voleurs 
de grand chemin et les crimes commis 
dans les distriets ruraux. Elle fut plus 
tard organisée administrativement. 
Et. du latin germanitas, méme signi-
fication. 
H E R M A N D A R S E : v. r. vieilli. V. her-
manarse. || Entrer dans une confrérie. 
HERMANEAR: v. n.: traiter de frére, 
en donner le nom. 
Et. de hermano, frére, 
H E R M A N E C E R : v. n. vieilli: devenir 
frére, naítre á quelqu'un un frére. 
HERMANÍA: s. f. vieilli. Y g e m i a n í a . 
H E R M A N O : s. m.: frére, fils d'un mé-
me pére ou d'une méme mére qu'un au-
tre. || Nom que les religieux se donnent 
entre eux. || Nom que les beaux-fréres se 
donnent entre eux. || Frére lai d'une 
commuíiauté. || Membre d'une confrérie 
par rapport aux autres membres. || Pig.: 
objet entiérement pareil á un autre. || 
Herma.no carnal, frére du méme l i t . || 
Hermano de madre, frére utérin. || Her-
mano político, beau-frére. || Medio her-
mano, demi-frére ou frére d'un autre l i t . 
|| Hermano de leche, frére de lait, qui a 
tétó la méme nourrice. || Hermano del 
tmhajo. Y. ganapán. || Entre hermanos, 
dos testigos y un notario, Y. á l'article 
amigo, entre amigos un notario'y dos tes-
tigos. || Hermano ayuda y cuñado acuña, 
dénote la différence de l'aífection entre 
fréres et celle qu'éprouvent mutuellement 
les beaux-fréres. 
Et. du latin gemíamos, frére du méme 
l i t ; de germen, germe, contraction de 
genimen ; de gignere, engendrer. 
HERMANUCO : s. m.: nom qu'on don-
nait par mépris aux fréres lais. V. do-
nado. 
Et. de hermano, frére, avec une finale 
péjorative.' 
H E R M A S : s. m.: hermes, gaine por-
tant une tete de Mercure. 
Et. du latin Hermce; grec Ermes, Mer-
cure. 
HERMENÉUTICA: s. f.: herméneuti-
que, l'art d'interpréter les textes et par-
ticuliérement les livres sacrés. 
HERMENÉUTICO, C A : adj.: hermé-
neutique, qui interprete les textes. 
Et. du grec érmeneyein, interpréter; 
de Ermes, Mercure, dieu de la parole. 
HERMÉTICAMENTE: adv.: herméti-
quement, parfaitement, complétement; 
ne s'emploie qu'avec les verbes cerrar, 
tapar, fermer, bouclier. 
HERMÉTICO, C A : adj.: hermétique, 
qui a rapport aux doctrines d'Hermés 
trimégiste. || Qui appartient ou a rapport 
au grand ceuvre, á la transmutation des 
métaux, á la médecine nuiverselle, etc. || 
Archit.: columna hermética, colonne her-
métique, colonne surmontée d'un hermés. 
|| V . á l'article sello la locution sello her-
mético. 
Et. de Hermes, Mercure, qui corres-
pond au sanscrit sarameya, chien celeste 
chargé de concluiré les ámes des morts a 
leur demeure derniére. 
H E R M O S A M E N T E : adv.: avec beauté. 
|| D'une maniére belle. || Parfaitement, ad-
mirablement, merveilleusement. 
H E R M O S E A D O , DA: p. du v. hermo-
sear, embelli. 
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HERMOSEADOR, R A : adj. s.: embel-
lisseur, qui embellit. 
H E R M O S E A R : v. a.: embellir, rehaus-
ser la beauté. 
Et. du latin formosare, meme sens ; de 
formosus, beau. 
HERMOSO, S A : adj.: beau, qui a tout 
ce qu'il faut pour plaire á la vue. || Excel-
lent, parfait. || Serein, sans nuages, en 
parlant du ciel. WPTOY.: quien feo ama, 
hervioso le parece, i l n'y a pas de laides 
aniours. 
Et. du latin formosus, meme sens. 
H E R M O S U R A : s. f.: beauté, belle et 
juste proportion et liarmonie de formes; 
ensemble, mélauge agréable de couleurs. || 
Qualité qui rend une chose agréable sur-
tout a la vue, á Tesprit. || Femmequi pos-
séde ees qualités; beauté. || ¿ Qué hermo-
sura de rebusca í phrase coutre ceux qui 
aspirent á un grand profit sans travailler 
ou avec peu de travail. 
Et. de hermoso, beau. 
HERNIA: s, f.: Chir.: hernie, tumeur 
produite par la sortie, hors du ventre, 
d'une anse iutestinale, d'une portion 
d'épiploon ou d'une partie d'un viscére 
abdominal. || Par extensión: toute tumeur 
formée par le déplacement d'un viscére, 
ou d'une portion de viscére qui s'échappe 
de sa cavité naturelle par une ouverture 
quelconque, comme, par exemple, une 
hernie du poumon, une hernie du cer-
vea.vL.WíIerniaestrangidada, hernie étrau-
glée, liernie dans laquelle les bords de 
l'ouverture se resserrent sur la partie 
étranglée, la compriment et y produisent 
un étranglement. || Reducir una hernia, 
reduire une hernie, faire rentrer dans le 
ventre les parties sorties. 
Et. du latin hernia, méme sens; grec 
erreos, branche, rejeton. 
HERNIARIO, RIA: adj,: herniaire, qui 
a rapport aux hernies. || Bolsa hemiaria, 
sac herniaire, portion du péritoine qui se 
prolonge sous forme de sac au de vant des 
parties \ízrniiss.\\Vendajeherniario,ha.n-
dage herniaire, bandage destiné á conte-
nir les hernies, H Cirujano hemiario, chi-
rurgien herniaire, qui s'occupe du traite-
ment des hernies. 
HÉRNICO, C A : adj. s.: se dit des indi-
vidus d'un anclen peuple du Latium. 
Et. du latin hernicus, méme sens. 
HERNIOSO, S A : adj. s.: hernieux, qui 
est incommodé d'une hernie. 
H E R N I S T A : adj. s. m.: chirurgien her-
niaire, chirurgien qui s'occupe du traite-
ment des hernies. 
H E R N O : s. m. v ie i l l i : beau-fils. V. 
yerno, 
H E R N U T I E N S E : s. m . : hernute, nom 
donné á des sectaires chrétiens qui se 
distinguent par une grande pureté de 
moeurs. On les appelle aussi hermanos 
moravos, fréres moraves. 
Et . de l'allemand herrenhuter; de 
Herreuhut, localité de la haute Lüsace, 
oü les fréres moraves commencérent á 
former colonie aútour du village de Bet-
helsdorf, appartenant au comte de Zin-
zendorf. 
HERNUTISMO : s. m.: hernutisme, doc-
trine des hernutes; leur maniére de vivre, 
qui est une sorte de communisme, 
H E R O D E S : s. m. Hist,: Hérode, nom 
de plusieurs rois juifs. || Fam.: homrne 
cruel surtout pour les enfauts. || Prov.: i r 
de Heredes á Pilatos, aller de mal enpis, 
tomber de Charybde en Scylla ; étre ren-
voyé de l'un á l'autre. 
HERODIANO, NA: adj.: hérodien, qui 
appartient ou qui est relatif á l'un des 
Hérodes. 
Et. du latin herodianus, méme sens. 
i H E R O E : adj. s. m.: héros, chez les an-
ciens, nom donné aux hommes d'un con 
rage et d'un mérite supérieurs, et favoris 
des dieux, et aussi á ceux qui étaient flls 
d un dieu ou d'une déesse et d'un mortel. 
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|| Fig. qui est aujourd'hui le sens ordi-
naire du mot: héros, personne qui se dis-
tingue á la guerre par des succés répétés. 
|| Tout homme qui se distingue par la 
forcé du caractére, la grandeur d'áme ou 
une autre vertu. || Personnage principal 
d'un poéme, d'un román, d'une piéce de 
théátre. 
Ét. du latin heros; du grec erás/ sans-
crit vira. 
H E R O I C A M E N T E : adv.: héroiquement, 
d'une maniére héroique, avec héroicité. 
H E R O I C I D A D : s. f.: héroicité, qualité 
de ce qui est héroique. || Fait, action hé-
roique. 
HEROICO, C A : adj.: héroique, qui ap-
partient aux anciens héros mythologi-
ques. || Se dit de la poésie primitive qui 
chanta les héros, et, par extensión, de la 
poésie noble et élevée. || Qui appartient 
aux héros, aux hommes d'une ame gran-
de, aux capitaiues illustres. || Se dit aussi 
des personnes qui montrent de Fhérois-
me. || Méd.: írés puissant, tres efficace. 
|| Fig. et dans le langage ordinaire: un 
remedio heroico, une grande résolution 
qui tranche une situation trés difficile. || 
Vo á l'article verso la loe. verso heroico, 
Et. du latin heroicas, méme sens; grec 
éróicos; de éros, héros. 
HEROÍNA: s. f.: héroine, femme cou-
rageuse au dessus de son sexe, qui a gran-
de noblesse de seutiments, grande éléva-
tion d'áme. |i Par extensión, femme por-
tée aux belles actions et qui fait preuve 
d'avoir une ame élevée, || Littér.: femme 
qui figure comme principal personnage 
dans un poéme, dans un román, dans 
une piéce de théátre. 
Et. du latin heroína; grec éróine; de 
erós, héros. 
HEROÍSMO: s. m.:héroisme, caracté-
re, valeur, vertu, tout ce qui peutporter 
l'homme aux grandes actions, aux grands 
sacrifices pour le service de Dieu, de la 
patrie ou de ses semblables; tout ce qui 
est propre aux héros. || Grandeur d'áme 
peu commune. || Victoire sur les grandes 
passions. || Action héroique. V . heroici-
dad. 
Et. de héroe, héros. 
HEROÍSTA: adj, s. v ie i l l i : poete épi-
que. 
H E R P E : s, f, V. herpes, 
H E R P E S : s. f.: herpés, éruption vési-
culeuse caractérisée par de légéres élevu-
res transparentes. || Dartre, 
Et. du grec érpes, dartre, 
H E R P E T E : s. f. vieilli . V . herpes. 
HERPÉTICO, C A : adj. Méd.: herpéti-
que, dartreux, qui est de la nature des 
dartres, || Qui a des dartres, 
Et, du grec érpeticos, méme sens, 
H E R P E T I S M O : s, m, Méd.: herpétis-
me, diathése le plus souvent de nature 
goutteuse, qui produit des éruptions de 
caractéres divers. 
Et. de herpes, dartre. 
H E R P I L : s.m.: sorte de filet auquel 
on donue la forme d'un grand sac et qui 
sert á transporter de la paille, des me-
lons, etc. 
Et. du latin serpyllum, serpolet. 
H E R R A D A : s. f.: sean, vaisseau de 
bois cerclé d'anneaux de fer, avec une 
anse pour puiser et porter l'eau. || Nom 
donné á l'eau froide dans laquelle on a 
éteiut un fer chauííé á blanc. || loe. fam.: 
una herrada no es caldera, une faute n'est 
pas itn crime. 
H E R R A D E R O : s. m.: ferrade, opéra-
tion de marquer les bestiaux, || Le lieu 
oü cette opération se fait. || Saison oü la 
ferrade se fait. 
H E R R A D O : s. m. vieilli. Y. herrada. 
H E R R A D O R : s. m.: maréchal-férrant. 
Et. de herrar, ferrer. 
H E R R A D U R A : s. f.: fer-á-cheval, fer 
qui garuit la corne du pied du cheval. || 
Ferrage, action de ferrer un cheval. || 
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Sorte de chausson en tresse de sparte que 
l'on met aux pieds des chevaux déferrés. 
II En herradura, en forme de fer-á-che-
val. [I Fig.: enseñar la.s herraduras, mon-
trer les fers, ruer. || Fig.: fuir, montrer les 
talons. || Bar una en el clavo y ciento en 
la herradura, étre maladroit, diré béti-
se sur bétise. || Herraduras de la muerte, 
traces, taches livides sous les yeux, ves-
tiges que la mort empreint sur le visage 
des moribonds.|| iTerratííim hechiza, sorte 
de fer de cheval. || Asentarse la herradu-
ra, attraper une solbature, || Prov.: herra-
dura que chacolotea, clavo le f a l t a ; cen-
sure ceux qui vantent leúr noblesse, qui 
pourtant se préte á de grandes objec-
tions. 
Et. de herrar, ferrer. 
H E R R A J : s. m.: grignon, résidu des 
noyaux écrasés des olives qui servent au 
chaüffagé. 
Et. du grec rax, grain de raisin, 
H E R R A J E : s, m,: ferrure, garniturede 
fer. || Per, ferrements, ensemble du fer em-
ployé á garnir ou á construiré quelque 
chose. || V. herraj. 
H E R R A M E N T A L : s, m,: ferriére, sac 
de cuir des maréchaux, cochers, etc. On 
dit aussi adjectivement bolsa herramen-
tal. 
Et. de herramienta, outil, outillage. 
HERRAMIENTA : s. f.: outil, tout ins-
trument de travail. dont se servent les 
artisans. H Outillage, outils, ensemble de 
tous les outils d'un métier. || Ensemble 
de tous les outils et engins nécessaires 
pour quelque exploitation. || Quelquefois 
et populairement, se dit pour couteau, 
poignard ou toute autre arme du méme 
genre. || Fig. et fam.: les dents. V. den-
tadura. || V. cornamenta. || v ie i l l i : ferrail-
le, || V. herraje. 
Bt. du latin ferramenta, 
H E R R A R : v, a,: ferrer, mettre les fers 
á un cheval. || Marquer, mettre une em-
preinte avec un fer chaud. || Ferrer, gar-
nir de fer quelque chose. || viei l l i : mettre 
les 'menottes aux mains ou les fers aux 
pieds. 
Et. de hierro, fer. 
HERRÉN : s. m.: vert, fourrage de blé, 
d'orge, de seigle pour les chevaux. |i V . 
herrenal. 
Et. á u l a t m fárrago, farraginis, four-
rage. 
H E R R E N A L : s, m,: terrain oü Ton 
séme le fourrage, 
Et, de herrén, fourrage, 
H E R R E N A L : s, m, V, herrenal. 
H E R R E R A : adj, f,: usité seulement en 
cuchar herrera, cuiller de fer, 
HERRERÍA: s, f,: forge, lieu oü Ton 
fond, ou Ton travaille le fer, || Ferrerie, 
commerce, boutique d'outils, d'objets de 
fer. || Fig.: bruit atourdissant, désordre. 
Et. de herrero, forgeron. 
H E R R E R I L L O : s. m.: nom d'un petit 
oiseau á plumage bleu. 
H E R R E R O : s. m,: forgeron, ouvrier qui 
forge, qui travaille le fer, || Argot, V . 
ferreruelo, sorte de mantean. || Herrero 
de grueso, forgeron qui fait de gros ou-
vrages. H Prov.: al herrero con barbas y á 
las letras con babas, i l faut de la forcé, de 
la vigueur pour apprendre le métier de 
forgeron, tandis que Tétude des lettres 
peut étre commencée dés le jeune age. || 
De herrero á herrero no pasa dinero, entre 
gens du méme métier on ne paye pas le 
travail. || E l herrero de Arganda él se lo 
fuella, él se lo macha, y él se lo lleva á 
vender á la plaza; se dit de ceux qui 
font tout par eux-mémes sans Taide de 
personne. || Qicien deja al herrero y va al 
herrerón gasta su hierro y quémase el car-
bón; conseille de préférer un bon artisan 
á un mauvais travailleur, malgré le plus 
grand prix du travail du premier. 
Et. du latin ferrarius, méme sens. 
HERRERÓN : s. m.: forgeron maladroit. 
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mauvais forgeron. ouvrier de forge qui ne . 
sait que frapper á renclume. 
H E R R E R U E L O : s. ra.. Y. ferreruelo. \\ 
JSTom des soldats d'un corps de l'ancienne 
oavalerie allemande. ||Zool,: pluvier, oi-
seau. 
, H E R R E T E : s. rp.: petit fer, petit mor-
ceau de fer. || Perret, fer d'aiguillette. 
Et. de hierro, fer. 
H E R R E T E A D O R , R A : adj. s.: ferreur, 
qui ferré les aiguillettes. 
Et. de herretear, ferrer, mettre les fer-
rets á. 
H E R R E T E A R : v. a.: ferrer, mettre les 
ferrets á . H v ie i l l i : marquer. V. herrar, 
2me acception. 
Et. de herrete, ferret. 
H E R R I A L : adj.: nom donné aune sorte 
de gros raisin. || Se dit aussi du plant 
qui le produit. 
HERRÍN: s. m. V. herrumbre, lre ac-
ception. 
HERRÓN : s. m.: palet de fer tronó au 
milieu que, dans un anclen jen du méme 
nom, on jetait de loin en táchant d'enñ-
ler un gros clon enfoncé en terre. || V. 
arandela, en parlant du moyeu d'une roue. 
HERRONADA: s. f.: coup oü le joueur 
enfilait son herrón. V. ce mot. || Coup de 
-bec. . 
H E R R O P E A : s. f. vieilli . V. arropea. 
H E R R O P E A D O , DA: adj. vieilli: qui 
est aux fers, qui a les fers aux pieds. 
H E R R U G E N T O , T A : adj. vieilli. V. 
herrumbroso. 
HERRUG1ENTO, T A : adj. vieilli. V. 
herrumbroso. 
HERRUMBRAR : v. a.: ferrer l'eau, lui 
communiquer un goút ferrugineux. || v. 
r.: herrumbrarse, prendre le goút du fer ; 
se dit de l'eau, d'une sauce, etc. 
Et. de herrumbre, rouille. 
H E R R U M B R E : s. f.: rouille, oxyde qui 
se forme par l'action de l'humidité á la 
surface du fer et autres métaux. || Saveur, 
gout de fer. 
Et. du latin fer rumen, méme siguiñca-
tion. 
H E R R U M B R O S O , SA : adj.: rouillé, 
couvert de rouille. 
HÉRULO, L A : adj. s.: Hérule, nom 
donné aux Suéves lors dé l'invasion de 
l'empire romain par les peuples du Nord. 
Et. du latin I lerul i , les Hérules. 
HERVENOIA: s. f.: nom d'un ancien 
supplice dans lequel on faisait bouillir, 
dans de grands chaudrons, les membres 
mutilés des criminéis pour les fixer aprés 
sur les cbemius. 
Et. de hervir, bouillir. 
H E R V E N T A R : v. a.: faire bouillir un 
moment. || Echauder. 
Et. de hirviente, bouillant. 
H E R V I D E R O : s. ra.: bouillonnement; 
mouvement et bruit de ce qui bout. H 
Source oü l'eau bouillonne. || Rálement, 
bruit d'une respiration gonée. || Multitu-
de, foule, fourmillére. 
Et. de hervir, bouillir et aussi bouil-
lonner. 
- H E R V I E N T E : p. du v. hervir. V. hir-
viente. 
HERVI MIENTO : s. m. vieilli. V. hervir 
H E R V I R : v. n.: bouillir; se dit du 11 
quide agité par l'action du feu ou de la 
íermentation. || Bouillonner. ||Fig.: four-
miller, étre en abondance. || Fig.: en par-
lant de seutiments, de passions, bouillir, 
sentir leur excitation. 
Et. du latin fervere, méme sens. 
H E R V O R ; s. m.: bouillonnement, bonil-
lon, ébullition. || Fig.: chaleur, feu, viva-
cité, ardeur. || vieilli. V. fervor. \\ V. ahin-
co .vehemenc ia . \\Y. eficacia. \\ Alzar 
ou levantar el hervor, commencer á bouil-
l i r . || Hervor de la sangre, éruption 
cutanée passagére et bénigne. 
Et. du latin fervor, méme sens. 
H E R V O R I Z A R S E : v. r. vieilli. V. enfer-
vorizarse. 
H E R V O R O S O , SA : adj . : fougueux, 
impétueux. || Vif, animé. 
Et. de hervor, bouillon. 
HESITACIÓN : s. f.: hésitation, doute, 
irrésolution, indécision dans ce qu'on doit 
faire. || Particuliérement, incertitude dans 
réuonciation. || Con hesitación, avec hési-
tation, en tatounant. 
Et. du latin hcesiíatio; de hcesitare, 
hésiter. 
HESPÉRIDE: adj.: qui appartient aux 
Hespérides ou Pléíades. || s. í. pl . Astr. 
V. pléyades. 
Et. du latin hespérides ; grec éspericles. 
HESPÉRIDO, D A : adj. V . hespéride, 
lre acception. || Occidental. 
H E S P E R I O , RIA : adj.: hespérique, de 
Tune ou l'autre péninsule hespérique. |¡ 
adj. s. : Italien, de l 'Italie; Espagnol, 
Ibére, de l'Ibérie. 
Et. du latin hesperius, méme sens. 
HÉSPERO: s. m. Astr.: hesper, nom 
qu'on donne parfois á la planéte Vénus 
lorsqu'elle brille au moment du coucher 
du soleil. 
Et. du latin Hesperus, l'étoile du soir; 
grec ésperos, l'occident, le couchant. 
HÉTER ou HÉTERO, préfixe qui signi-
fie autre, diíférent, de plusieurs genres, 
et vient du grec éteros, autre. 
HETERÓCLITO, T A : adj. Gramm.: 
hétéroclite, qui s'écarte des regles de 
l'analogie grammaticale. || Particuliére-
ment, se dit du nom dont la déclinaison 
s'écarte de la regle générale. i| Fig.: se dit 
de certaines choses qui s'écartent des 
regles de l'art ou semblent de nature 
contraire. || Fig. et fam.: ridicule, bizarre. 
|| Etrange, rare. 
Et. du grec éteroclitos ; de éteros, autre, 
et clinein, fléchir, dont la flexión est 
irréguíiére. 
H E T E R O D O X I A : s. f. Théol.i hétéro-
doxie, doctrine opposée a Tortodoxie, á 
la vérité dogmatique ; se dit particulié-
rement de ce qui s'écarte du dogme ca-
tholique, et, par extensión, de ce qui 
s'écarte de toute autre doctrine ou systé-
me religieux. 
Et. du grec éterodoxia, méme significa-
tion. 
H E T E R O D O X O , X A i adj. Théol.: hé-
térodoxe, qui est contraire á la vraie 
doctrine, aux opinions regúes dans une 
religión. 
Et. du grec éterodoxos; de éteros, autre, 
et doxa, opinión. 
H E T E R O G E N E I D A D : s. f.: hétérogé-
néité, qualité de ce qui est hétérogéne. || 
Mélange de parties de diverse nature en 
une méme chose. 
Et. de heterogéneo, hétérogéne. 
HETEROGÉNEO, N E A : adj.: hétéro-
géne, composé de parties de différente 
nature. || Diíférent, dissimilaire, qui n'est 
de la méme nature qu'une autre chose. || 
Ar i th . : se dit des nombres composés 
d'entiers et de fractions. || Phys.: s'appli-
que aux corps dont toutes les parties 
n'ont pas la méme densité. || Minér.: se 
dit des roches dont les parties consti-
tuantes diíférent entre elles de nature ou 
d'aspect. 
Et. du grec éterogenes; de éteros, autre, 
et génos, genre. 
H E T E R O G E N E S I A : s. f. Méd.: hétéro-
génésie, nom collectif de toutes les dévia-
tions organiques dans lesquelles 11 existe 
une anomalie. 
Et. du préfixe helero, et le grec génesis, 
production. 
H E T E R O G E N I A : s. f.: hétérogénie, pro-
duction d'étres vivants par des substan-
ces organiques ou inorganiques, sans 
germes ni ovules, dit aussi génération 
spontanée. 
Et. du préfixe helero, et le grec génesis, 
production. 
H E T E R O G E N I S T A : adj. s. m.: hétéro-
géniste, partisan de l'hétérogénie. 
H E T E R O M A N C I A : s. f.: auspicine, 
sorte de divination par les prcepétes, oi-
seaux dont les augures consultaient le 
vol. 
Et. mot mal forgé du grec éteros, autre, 
etmanteia, divination. 
HETERÓMEROS : adj. s. m. pl . Zool.: 
hétéroméres, nom d'une section des in-
sectes coléoptéres comprenant ceux dont 
les tarses n'ont pas le méme nombre d'ar: 
ticles á tous les pattes. 
Et. du préfixe heteron, et le grec me-
ros, partie. 
H E T E R O S C I O , C I A : adj. Géog.: hété-
roscieu; se dit des habitants des zones 
tempérées, parce que le soleil, étant tou-
jours pour eux, ou méridional ou septen-
trional, les ombres méridiennes des uns 
portent au nord, tandis que celles des 
autres portent au midi. || S'emploie aussi 
substantivement. 
Et. du grec éteroscios; de éteros, au-
tre, et scia, ombre. 
HÉTICO, CA : adj. s. Méd.: poitrinai-
re. V. tísico. \\ Fig.: maigre, décharné, 
qui n'a plus que la pean sur les os. || 
Hético confirmado, poitrinaire reconnu 
comme tel. || Fiebre hética, fiévre lente. 
Et. du grec écticos, méme sens. 
H E T I Q U E Z : s. f. V. tisis. 
H E T R I A : s. f. viei l l i : embrouillement, 
brouillamini, mélange, péle-méle, con-
fusión. 
HEX, H E X A : préfixe qui signifie six et 
qui vient du grec ex, six. 
H E X A C O R D O : s. m.Mus.: hexacorde, 
ancien instrument á six cordes. ||L'inter-
valle dit aujourd'hui sixte. || Hexacordo 
mayor, sixte majeure, intervalle de mu-
sique, composé de quatre tons et.un de-
mi-ton majeur. || Hexacordo menor, sixte 
mineur, intervalle composé de trois tons 
et deux demi-tons majeurs. || Systéme 
musical qui est formé de six notes. 
Et. du préfixe hexa, et le grec corde, 
corde. 
HEXAÉDRICO, CA : adj.: hexaédrique, 
qui se rapporte á l'hexaédre. 
H E X A E D R O : s. m. Géom.: hexaédre, 
corps régulier á six faces, dont chaqué 
face est un carré. || Hexaedro regular. 
V . cubo. 
Et. du préfixe hexa, et le grec edra, 
face. 
H E X A G O N A L : adj. Géom.:hexagonal, 
qui se rapporte á l'hexagone. || Se dit 
d'un solide dont la base est un hexagone. 
II Minér.: s'applique aux cristaux pris-
matiques ayaut pour base un hexagone. 
HEXÁGONO, NA: adj.: hexagone, qui 
a six angles et six c6tés, en parlant d 'un 
polygone. || s. m. Géom.: hexagone, figu-
re qui a six angles et six cotés. 
Et. du préfixe hexa, et le grec gonos, 
angle. 
HEXÁMETRO: s. m. Poés.: hexamé-
tre, vers dactylique, latin ou grec, de six 
pieds. || adj.: se dit du vers grec ou latin, 
de six pieds. 
Et. du grec éxametros; de éx, six, et 
metron. mesure. 
H E X A N G U L A R : adj.: exangulaire, qui 
a six angles. 
HEXÁNGULO, L A : s. m. Géom.: hexa-
gone, figure qui a six angles et six cotés. 
Et. du préfixe hexa, six, et ángulo, 
angle. 
HEXÁPEDA: s. f. V. toesa. 
Et. du grec éxapedos; de éx, six, et 
pous, pied. 
HEXASÍLABO, BA: adj.: hexasyllabe, 
qui est composé de six syllabes. jj s. m.: 
vers de six syllabes. 
Et. du préfixe hexa, et sílaba, syllabe. 
H E Z : s. f.: lie, marc, dépot que les l i -
quides déposent au fond du vaisseau qui 
les contient. Le pluriel heces est plus 
usité. || Fig.: lie, le plus vil et le plus mi-
sérable d'une chose. [j p l . : selles, déjec-
tion, évacuation fécale. 
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Hi: interj. avec laquelle on imí te le 
rire, hi, hi, h i . || s.: h i pour hijo, hija, 
fils, ñlle, usité seulement en hidalgo, 
gentilhomme, et ses dérivés, et en certai-
nes locutions tombées en désuétude ou 
du moins tres familiéres, telles quehide 
puta, flls de putain, hi de perro, flls de 
chien, etc. 
HÍ: adv. vieilli. V. allí. 
HÍADAS : s. f. pl . Astr. V. hiades. 
HÍADES : s. f. p l . Astr. : Hyades : 
constellation de sept étoiles á la tete du 
Taureau. 
Et. du grec yades; de yein, pleuvoir. 
HIALINO, NA: adj.: hyalin, semblable 
au verre, cristallin. 
Et. du grec hyalos, verre, vitre. 
H I A N T E : adj.: se dit de vers faits avec 
un ou plusieurs hiatus. V. verso Mante. 
Et. du latin hians, hiantis, p. du v. 
hiare, commettre des hiatus. 
H I A T O : s. m. Gramm.: hiatus, pro-
nonciation vicieuse 'par la rencontre de 
deux voyelles. 
Et.. du latin hiatus, báillement; de 
hiare, etre béaut parce que la bouche 
s'ouvre dans rhiatus. 
H I B E R N A L : adj.: hibernal, de l'hiver, 
qui appartient á l'hiver. 
Et. du latin hibernalis; de hibernus, 
qui appartient á l'hiver. 
HIBERNES, S A : adj. s.: Hibernieu; 
se dit quelquefois pour Irlandais. 
HIBÉRNICO, C A : adj. V. hibernés. 
HIBERNIZO, Z A : adj. V. hibernal. 
H I B I E R N A L : adj. vieilli. Y. hibernal. 
HIB1ERNAR: v. n. vie i l l i : faire hiver, 
etre en hiver. H Zool.: hiberner, Itre dans 
un état d'engourdissement pendant l 'hi-
ver. 
Et. du latin hibernare, hiverner, pas-
ser l'hiver. 
H I B I E R N O : s. m. vieilli . V. invierno. 
HÍBLEO, B L E A : adj. s.: hybléen, de 
la ville ou du mont Hybla, en Sicile. || 
Poés.: tres doux, doux comme le miel du 
mont Hybla. 
Et. du latin hyblazus, méme] significa-
tion. 
HÍBRIDO, D A : adj. Hist. nat.: hybri-
de, né de deux espéces diíférentes. || Se 
dit également d'un mot tiré de deux lan-
gues diverses. 
Et. du latin hybrida; grec hybris, in-
jure, affrout 
H I C O C E R V O : s. m.: hircocerf, animal 
fabuleux, moitié bouc, moitié cerf. 
Et. du latin hircus, bouc, et cervus, 
cerf. 
H I D A L G A M E N T E : adv. : noblement, 
d'une maniére chevaleresque, généreuse-
ment. 
HIDALGO, G A : adj.: noble, qui appar-
tient á un gentilhomme. || Noble, góné-
reux. |1 Digne. || adj. s. m.: gentilhomme, 
noble, descendant d'une famille noble, 
ou qui a été créé noble, de la petite no-
blesse. || Hidalgo de sangre, gentilhomme 
de sang. || Hidalgo de bragueta, celui qui 
jouit des priviléges de gentilhomme pour 
avoir eu sept enfants males sans inter-
rnption d'aucune filie. \\IIidalgo de cuatro 
costados, noble de souche, descendant 
d'aieuls nobles, tant du c6té du pére que 
du coté de la mere. || Hidalgo de ejecu-
toria, noble qui peut montrer ses par-
chemins. || Hidalgo de p¡rivilegio, enno-
bli par privilége du rói. || Hidalgo de 
pobre cuna, noble sans fortune. || H i -
dalgo de gotera, noble chez lui et rotu-
rier ailleurs. || Hidalgo de devengar qui-
nientos sueldos, anclen noble de Castillo 
qui avait le droit de se faire payer cin-
quante sous pour chaqué injure qu'on lui 
adressait. || Hidalgo de solar conocido, 
celui qui conserve sa maison héréditaire. 
II Prov.: hidalgo honrado antes roto que 
remendado, un honnete homme préfére 
rester pauvre que de s'enrichir par des 
moyens indignes. || E l hidalgo de Guada-
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tajara, lo que dice á la noche no cumple d 
la mañana, bláme ceux qui manquent á 
leurs promesses. 
Et. de hijo, fils; de de et algo, quelque 
chose. 
H I D A L G U E R : s. f. V. hidalguía. 
HIDALGUÍA: s. f.: noblesse, qualité 
de noble, de gentilhomme. || Fig.: nobles-
se d'ame, générosité de caractére. 
Et. de hidalgo, noble. 
HIDRA: s. f.: hydre, couleuvre marine 
qu'on trouve prés des cótes de l'Océan 
Pacifique. || Myth.: serpent fabuleux á 
sept tetes renaissantes. || Fig.: mal qui 
augmente malgré les efforts faits pour le 
détruire; se dit d'une hérésie, d'une fac-
tion, etc., qui renaít toujours quand on 
croit l'avoir détruite. || Astr.: constella-
tion du sud. || Zool.: polype verdatre, 
polype á bras, genre de zoophites. || Po-
lype protée, plante aquatique. 
Et. du latin hydra, pris du grec hydra, 
serpent d'eau. 
HIDRARGIRIO: s. m. Chim.: hydrar-
gyre, mélange de mercure et d'un autre 
métal. 
Et. du grec hydrargyros; de hydór, 
eau, et argyros, argent. 
H I D R A T A B L E : adj. Chim.: hydrata-
ble, qui peut etre convertí en hydrate, se 
combiner avec l'eau en proportions défl-
nies. 
HIDRATACIÓN : s. f. Chim.: hydrata-
tion, conversión en hydrate. 
Et. de hidratar, hydrater. 
HIDRATADO, DA: p. du v. hidratar, 
hydraté, qui contient de l'eau á Tétat de 
combiuaison. 
HIDRATAR: v. a.: hydrater, faire en-
trer l'eau en combinaison dans un autre 
corps. || Convertir en hydrate. || v. r.: hi-
dratarse, s'hydrater, se convertir en hy-
drate, prendre le caractére des hydrates. 
Et. de hidrato, hydrate. 
H I D R A T O : s. m. Chim.: hydrate, com-
binaison d'un oxyde métalliquo et d'eau, 
dans laquelle l'eau jone le role d'acide. 
HIDRÁULICA: s. f.: hydraulique, Scien-
ce qui traite de la maniére de conduire 
et d'élever les eaux. 
Et. de hidráulico, hydraulique. 
HIDRÁULICO, C A : adj.: hydraulique, 
qui se meut par de l'eau conduite en des 
tuyaux. || Qui a rapport a l'hydraulique. 
|| adj. s. m. : hydraulicien, ingénieur qui 
s'occupe de l'hydraulique. || Arquitectura 
hidráulica, architecture hydraulique. || 
Máquina hidráulica, machine hydrauli-
que, machine qui éléve l'eau. 
Et. du grec hydráulicos; de hydór, 
eau, et autos, tuyau. 
HIDRIA: s. f. viei l l i : cruche á eau. 
Et. du grec hydria, cruche; de hydór, 
eau. 
HIDRO : préfixe qui signifie eau; du 
grec hydor. 
HIDROCÉFALO: s. m. Chir.: hydrocé-
phalie, hydropisie de la tete. 
Et. du grec hydroltephalos; de hydór, 
eau, et hephaU, tete. 
H1DROCLÓRICO, C A : adj. Chim. V . 
clorhídrico. 
Et. &a.gxe,Q hydór, eau, &i dórico, chlo-
rique. 
HIDRODINÁMICA: s. f. Phys.: hydro-
dynamique, partie de la mécanique qui 
étudie les mouvements des fluides. 
Et. du préfixe hidro et dinámica, dy-
namique. 
HIDRODINÁMICO, C A : adj. Phys.: hy-
drodynamique, qui a rapport aux lois du 
mouvement des liquides. 
HIDROFANA: s. f.: hydrophane, opale 
qui est translucide lorsqu'il est imbibé 
dans l'eau. 
Et. du grec hydór, eau, et phainein, 
briller. 
H I D R O F I L A C I O : s. m.: grande cavité 
dans l'intérieur de la terre qu'on suppose 
étre pleiue d'eau. 
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Et. du grec hydór, eau, et phtdaceion, 
dépót. 
HIDROFOBIA: s. f. Méd.: hydropho-
bie, horreur de l'eau et des autres liqui-
des; rage. 
Et. du grec hydróphobia. V. hidrófobo. 
HIDRÓFOBO, B A : adj. s. Méd.: hy-
drophobe, celui qui a en horreur l'eau et 
les autres liquides. || Enragé, attaqué de 
rage. || s. m. vieilli . V. hidrofobia. 
Et. du grec ydropihobos; dehydór, eau, 
et phobein, craindre, avoir en horreur. 
HIDROGALA: s. f. : hydrogale, lait 
coupé avec de l'eau. 
Et. du grec hydrogala; de hydór, eau, 
et gala, lait. 
HIDRÓGENO: s. m. Chim.: hydrogéne, 
corps simple, aeriforme, dont la combi-
naison avec l'oxygéne forme de l'eau. 
Et. du préfixe hidro, et le grec genein, 
qui est engendré. 
HIDROGNOSIA: s.f.: hidrognosie, étu-
de des eaux répandues sur la terre. 
Et. du préfixe hidro, et le grec gnosis, 
connaissance. 
HIDROGOGÍA: s. f.: hydrogogie, art 
de niveler les eaux. 
Et. du préñxe hidro, et le grec agogos, 
qui conduit. 
HIDROGRAFÍA: s. f. : hydrographie, 
connaissance, description des mers, des 
cétes, etc. || Description des eaux répan-
dues á la surface du globe. 
Bt. du préfixe hidro, et le grec gra-
phein, décrire. 
HIDROGRÁFICO, C A : adj. : hydrogra-
phique, qui appartient á l'hydrographie. 
|| Mapa hidrográfico, carte marine ou hy-
drographique. 
HIDRÓGRAFO: adj. s. m.: hydrogra-
phe, celui qui est versé en hydrographie. 
HIDROLOGÍA; s. f.: hydrologie, partie 
de l'histoire naturelle qui traite des eaux 
et de leurs diíférentes espéces. || Hidro-
logía médica, étude des eaux medicinales, 
étude des eaux au point de vue de la thé-
rapeutique. 
Et. du préfixe hidro, et le grec logos, 
traité. 
HIDROLÓGICO, C A : adj.: hydrologi-
que, qui a rapport á l'hydrologie. 
HIDRÓLOGO: adj. s. m.: hydrologue, 
celui qui sait, qui enseigne l'hydrologie. 
H1DROMANCIA: s. f. : hydromancie, 
art de deviner l'avenir au moyen de 
l'eau. 
Et. du préfixe hidro, et le grec man-
teia, divination. 
HIDROMÁNTICO, CA: adj.:hydroman-
tique, qui appartient á l'hydromancie. || 
adj. s.: celui qui professe l'hydromancie. 
HIDRÓMETRA : s. m.: hydrométre, ce-
lui qui sait, qui professe l'hydrométrie. 
HIDROMETRÍA: s. f. Phys.: hydromé-
trie, science qui apprend á mesurer la 
densité, la vitesse, la forcé des liquides, 
et, particuliérement, de l'eau. || Ar t de 
déterminer la quantité de pluie qui tom-
be dans un lieu donné. 
Bt. du préfixe hidro et le grec metron, 
mesure. 
HIDROMÉTRICO, C A : adj.: hydromé-
trique, qui appartient á l'hydrométrie. 
HIDRÓMETRO: s. m. Phys.: hydro-
métre, instrument propre á mesurer 
l'épaisseur de la conche d'eau qui tombe 
chaqué année sur la surface de la terre 
en un lieu donné. 
Bt. du préfixe hidro, et le grec metron, 
mesure. 
H I D R O M I E L : s. m.: hydromel, breuva-
ge fait d'eau et de miel. On dit aussi 
aguamiel. \\ Hidromiel vinoso, hydromel 
vineux, hydromel qui a éprouvé une es-
péce de fermentation. 
Bt. du grec hydromeli; áe hydór, eau, 
et meli, miel. 
HIDRÓPATA: adj. s. m.: médecin hy-
drothérapeutique, médecin qui traite les 
maladies par l'hydrothérapie. 
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HIDROPATÍA: s. f. ; hydrothérapie, 
systéme medical qui consiste á combat-
tre les maladies par l'usage de l'eau en ap-
plications extérieures diversement modi-
fiées. 
Et. du préflxe Mdro, et le grec páthos, 
maladie. 
HIDROPÁT1CAIVIENTE : adv.: hydro-
tliérapiquement, par rbydrotliérapie. 
HIDROPÁT1GO, C A : adj.: hydrothé-
rapeutique, qui a rapport á riiydrothé-
rapie. 
HIDROPESÍA: s. f. Méd.: hydropisie, 
accumulation de sérosité dans une partie 
du corps, cavité ou tissu cellulaire. 
Et. du grec hydrópisis; de hydrops, 
méme sens, qui vient de hydñr, eau. 
HIDRÓPICO, C A : adj. Méd.: hydropi-
que, qui a une hydropisie. En ce sens, i l 
s'emploie aussi substantivement. || Fig. 
V. insaciable. \\ V. sediento. 
HIDROSTÁTICA: s. f.: hydrostatique, 
partie de la mécanique qui traite de 
l'équilibre des liquides, des conditions 
de leur équilibre et des pressions qu'ils 
exercent sur les parois des vases. 
Et. du préflxe hidro et estática, stati-
que. 
HIDROSTÁTICAMENTE: adv.:hydro-
statiquement, selon les régles de l'hydro-
statique. 
HIDROSTÁTICO, CA : adj.: Iiydrosta-
tique, qui a rapport a l'hydrostatique. || 
Lámpiara hidrostática, lampe hydrosta-
tique daus laquelle rhuile,sans réservoir 
supérieur á la flamme, monte á la méche 
par l'eflét de la pesanteur d'une colonne 
d'eau chargée de seis sur laquelle cette 
méme huile surnage. 
H I D R O S U L F U R O : s. m. Clhim.: hydro-
sulfure, hydrogéne sulfuré. 
Et. de hidro et sidfuro. 
HIDROTALÁSTICA: s. f.: hydrotalas-
tique, art, de naviguer sur les eaux. 
Et. du préflxe hidro, et le grec thalas-
sa, mer. 
HIDROTAQUÍMETRO: s.m.Phys.:liy-
drotachymétre, instrument pour mesurer 
la vitesse de l'eau. 
Et. du grec ydñr, eau, tachis, rapide, et 
metron, mesure. 
H I D R O T E C N I A : s. f.: hydrotechnique, 
partie de la mécanique qui enseigne a 
mouvoir, á conduire et á élever l'eau. 
Et. du préflxe hidro, et le grec techné, 
aste. 
H I D R O T E R A P I A : s. f. V. Mdropatta. 
HIDROTERÁPICO, C A : adj. V . hidro-
pático. 
HIDROTÓRAX: s. m. Méd.: hydrotho-
rax, hydropisie de la poitrine. 
Et. de hidro et de tórax, thorax. 
HIDRURO: s. m. Chim.: hydrure, com-
posé, qui n'est ni gazeux ni acide, d'hy-
drogéne et d'un autre corps simple non 
gazeux. || Nom donné á certaines tulles 
volátiles, telles que celles d'amandes 
ameres, de cannelle, etc., qui paraissent 
résulter de la combinaison de l'hydrogéne 
avec un radical. 
Et. du préflxe hidro pour hidrógeno, 
et la finale chimique uro, qui signifle la 
combinaison de deux corps simples. 
H I E B R E : s. f. vieilli. Y .fiebre. 
HIEDRA: s. f. Bot.: lierre, arbrisseau 
toujours vert, á longues tiges gréles, s'at-
tacüant par des radicelles adventices au 
tronc des arbres, aux murailles, qu'il 
couvre de ses feuilles luisantes et coria-
ces. On l'appelle airssi hiedra arbórea. \\ 
Fig.: attribut de Bacchus. || Hiedra te-
rrestre, lierre terrestre ou lierret rénifor-
me,rondette, terrette, herbé de laSaint-
Jean, plante vivace, labiée. 
Et. du latin hederá, méme sens; de 
hcerere, s'attacher, saisir; grec airein, 
prendre; de la racine/w¿, saisir. 
H I E L : s. f.: fiel, liqueur verdátre et 
amere qui se trouve dans une vésicule 
présdufoie . V. bilis. || Pig.: haine, ai-
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greur, animosité, ressentiment. H Amer-
tume, chagrín. || Hiél de la tierra, fiel 
de terre, fumeterre. || Hiél de buey, pierre 
de fiel, calcul ou graville qui se trouve 
dans le fiel du bceuf. || Echar la hiél por 
la boca, travailler avec ardeur et empres-
sement, se donner beaiicoup de peine au 
travail. || Beber la hiél, dévorer en silence 
son ressentiment, dissimuler son chagrín. 
|| No tener hiél, n'avoir point de fiel, ou-
blier facilement une oífense, n'ypas pen-
ser, la pardonner sans se faire violenee. || 
Estar hecho dehiel, étre en grande colére. 
|| Prov.: poca hiél hace amarga mucha 
miel, un seul chagrín fait oublier bien des 
jouissances. || Quien te dió la hiél te da rá 
lamiel, l'amertume d'une correction est 
salutaire. 
Et. du latin fel, méme sens; grec^oZos, 
chote, bile; allemand galle; proven^al et 
catalán f e l ; italien féle. 
HIELO : s.m.: glace, eau, liquide durci 
par le froid. ||Action de geler ou de se 
geler. || V . azucarillo. \\ Pig.: impassibi-
lité, insensibilité, indifférence. || Froi-
deur, tiédeur de sentiments. || Etonne-
ment. || Estar hecho un hielo, étre transí 
de froid. 
Et. du latin gelu, méme sens; catalán 
gel; portugais gelo; islandais kala; an-
glais cold, froid; allemand kalt, mots 
tous dérivés du sanscrit j a l a , rigueur, 
dureté, et gal, dont le sens primitif était 
fluer. 
H I E L T R O : s. m. vieilli. Y . fieltro. 
HIEMAL : adj.: hyémal, d'hiver; se dit 
de certaines plantes qui croissent en hi-
ver. || Montes hiemales, montagnes liyé-
males, toujours couvertes de neige. || Sols-
ticio hiemal, solstice d'hiver, dans le lan-
gage des astrologues. 
Et. du latin hiemalis, méme sens; 
grec chion, neige, cheima, cheimon, tem-
péte; russe zima, hiver; du sanscrit 
hima, froid, himam, neige; d'oü Hima-
laya, séjour des neiges. 
HIENA: s. f. Zool.: hyéne/ animal sau-
vage, carnassier, dont l'instinct le rap-
proche beaucoup du loup. I I est trés 
commun en Asie et en Afrique. 
Et. du latin hyena; grec yaina; de ys, 
porc. 
H I E N D A : s. f.: fíente, excrément des 
animaux. || Prov.: quien hienda echa en la 
caldera, hienda saca de ella, qui mal fait, 
mal aura. 
Et. du latin fumetum, lien rempli de 
fumier. 
HIERARQUÍA : s. f. vieilli. V . jerar-
quía, 
HIERÁTICO, C A : adj.: hiératique, qui 
concerne les choses sacrées, qui appar-
tient aux prétres. || Se dit d'une certaine 
écriture cursive, abrégé de l'écriture hié-
roglyphique. || Se dit du style de pein-
ture ou de sculpture dans lequel la reli-
gión impose á Partiste des formes tradi-
tionnelles. ||Se dit aussi d'une des espéces 
de papier d'Egypte. 
Et. du grec teráticos, dérivé de teros, 
sacré. 
H I E R B A : s. f.: herbé, toute plante qui, 
n'étant point arbre, arbrisseau ou arbus-
to, est privée de bourgeons, soit qu'elle 
ne vive qu'un an, ou moins, soit que ses 
racines vivaces émettent chaqué année de 
nouvelles tiges herbacées. || Se dit collec-
tivement de tontos les espéces d'herbes 
qui croissent dans un lien. || Paille, dé-
faut dans une émeraude. || p l . : poison. || 
Potage, légumes. || Páturage. || Epoque oü 
l'herbe commence ápousser. || An , année, 
unité de mesure pour compter l'age des 
poulains, dés chevaux. || Hierba buena. 
Y. hierbabuena. \\ Hierba cana, sene con. 
|| Hierba de ballesteros, ellébore blanc. || 
Hierba de cuajo, caille-lait. || Hierba del 
ala. Y. helenio. \\ Hierba de los lazarosos, 
Y. angélica. \\ Hierbee del Paraguay, ma-
té, herbé du Paraguay, herbé des jésui-
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tes. || Hierba de perlas, grémil. || Hierba 
de San J u á n . Y. corazoncillo. || Hierba de 
Santa, M a r í a del Brasil. Y.pazote. \\ Hier-
ba de Túnez. Y. servato. \\Hierba estrella. 
Y. estrellamar. \\ Hierba gigante. Y. acan-
to. \\Hierbahormiguera. Y.pazote. \\Hier-
ba lombriguera, armoise. V. aussi ci6ro-
tano. || Hierba inora, herbé more, borée. 
|| Hierba pastel. Y. glasto. \\ Hierba pio-
jenta ou piojera, herbé aux poux. || Hier-
ba puntera. Y. siempreviva mayor. || Sa-
grada hierba, Y. verbena. || Hierbas del 
señor San Juan, nom générique donné á 
toutes les herbes odoriférantes que l'on 
vend en bottes la veille de la Saiut-Jean. 
|| Crecer como la mala hierba, croitre com-
me les mauvaises herbes, croitre beau-
coup. || En hierba, en herbé: se dit des 
céréales lorsque, encoré vertes, elles s'é-
lévent peu au dessus des sillons, et que 
l'épi n'est pas sorti. \\Haber pisado buena 
hierba, étre de bonne humeur. || Haber 
pisado mala hierba, étre de mauvaise hu-
meur. |¡ Y otras hierbas, et bien d'autres 
choses encoré; etc., QÍQ,, \\ Sentir crecer 
ou nacer la hierba, étre malin, étre trés 
perspicace. 
Et. du latin herba, qui se rattache au 
v. grec pherbein, paitre, correspondant 
au sanscrit bharv. 
HIERBABUENA: s. f.: menthe, plante 
odoriférante dont on connaít diverses es-
péces sous les noms de sándalo, poleo, 
mastranzo et autres. 
H I E R O F A N T E : s. m.: prétre du temple 
de Cérés, en Gréce. || Par extensión: maí-
tre en mystéres religieux et philosophi-
ques. 
Et. du grec teros, sacré, et phainein, 
enseigner. 
HIEROGLÍFICO, C A : adj. s. m. Y, je-
roglífico, 
HIEROGRAFÍA : s. f. : hiérographie, 
description des diíférentes religions. 
Et. du grec teros, sacré, et graphein, 
décrire. 
HIEROGRÁFICO, C A : adj.: hiérogra-
phique, qui se rapporte á l'hiérographie. 
HIERÓGRAFO : s. m.: hiérographe, qui 
décrit les choses sacrées. || Conservateur 
des choses sacrées en Egypte. 
HIEROGRAMA: s. m.: hiérogramme, 
caractére propre de l'écriture hiératique. 
Et. du grec teros, sacré, et gramma, 
écriture. 
H1EROGRÁMATA: s. m.: hiérogram-
mate, hiérogrammatiste, scribe égyptien. 
Et. du grec íerogrammateys; de teros, 
sacré, et gramma, écriture. 
HIEROGRAMÁTICO, C A : adj.: hiéro-
grammatique, hiératique. V. hierático, 
HIEROLOGÍA: s. f.: hiérologie, dis-
cours sur les choses saintes. || Liturg.: 
bénédiction nuptiale chez les Grecs et les 
Juifs, 
Et. du grec teros, sacré, et logos, dis-
cours, doctrine. 
HIEROLÓGICO, C A : adj.: hiérologi-
que, qui a rapport á l'hiérologie. 
HIERONÍMICO, C A : adj.: hiéronymi-
que, qui appartient á saint Jéróme, á sa 
doctrine. 
Et. du grec Yeronimos, Jé réme; de 
teros, saint, et onyma, nom. 
HIEROS : s. m. pl. Bot.: sorte de vesse. 
V. yeros. 
H I E R O S C O P I A : s. f.: hiéroscopie, di-
vination faite par l'inspection des victi-
mes, et de ce qui se passait dans les sa-
crifices. 
Et. du grec teros, sacré, et scopein, 
examiner. 
HIERÓSCOPO : s. m.: hiéroscope, celui 
qui annongait l'avenir au moyen de l'hié-
roscopie. 
HIEROSOLIMITANO, NA: adj.-S.: Hié-
rosolymitain, Hiérosolymite.. de Jérusa-
lem. 
Et. du latin hierosolymitanus ; de Hie-
rosolyma, Jérusalem. 
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H I E R R E Z U E L O : s. m. diminntif de 
hierro: petit í'er. 
HIERRO: s. m. Miuer.: fer, metal mal-
léable d'un gris bleuátre; i l a beaucoup 
de tenacité et pent se réduire en ñls d'un 
tres petit diamétre; jouit plus que tout 
autre corps de la propriété d'attirer l'ai-
mant. et s'oxyde faeilement á l'air humi-
de en se rouillant. Le fer se trouve ré-
pandu dans toute la nature, combiné soit 
avec l'oxygéne, soit avec le soufre, le 
phosphore, etc., soit avec différents aci-
des. || Instrument, outü en fer. || Arme; 
ne se dit que des armes tranchantes ou 
pointues. || Fer rouge, marque qu'on met 
avec un fer rouge. || Fer d'une arme. || 
p l . : hierros, fers, chaínes, menottes. || 
Hierro colado ou fundido, fonte. || Hierro 
en hojas, tñle. || Hierro arquero, ou cellar, 
ou cuchillero, fer en barres plates. || Hie-
rro- cuadradillo ou cuadrado, fer en bar-
res carrées. Si les barres sont grosses on 
dit hierro torchuelo. || Hierro en llantas, 
fer pour garnir les jantes des roues des 
voitures. || Hierro varilla, fer en barres 
arrondies, de peu de grosseur. || Hierro 
palanquilla, fer en barres équarrées. || 
Hierro albo, fer rouge chauífé a blanc. || 
Hierro espático. V. sicleritis. \\ Cabeza de 
hierro, tete infatigable au travail; téte 
dure, incapable, qui ne comprend point 
ou qui comprend difficilement. || Aga-
rrarse á un hierro ardiendo, se crampon-
ner á un fer ardent, c'est-á-dire prendre, 
saisir en désespéré la moindre circonstan-
ce qui puisse profiter á son but. || A hie-
rro y fuego, á sang et á feu. || Llevar hie-
rro á Vizcaya, porter une chose oü i l y 
en a beaucoup. || Machetear, ou martillar, 
pu majar en hierro f r ió , se fatiguer en 
Vain. || loe. vieillie: meter á hierro fr ío, 
passer au fil de l'épée. || Prov.: quien á 
hierro mata á hierro muere, qui tue par 
le fer, par le fer sera tué. 
Et. du latin ferrum, méme sens. 
HIGA: s. f.: amulette, petit morceau 
de jais fa^onné en forme de main, et 
qu'on porte comme préservatif de maléñ-
ces. || G.este que Ton fait en passant le 
pouce entre deux doigts. || Fig.: moque-
rie, mépris qu'on témoigue á quelqu'un 
par des gestes. || Dar higa, rater, en par-
lant d'une arme á feu. || Bar higas, mé-
priser, s'en moquer, n'en faire aucun cas. 
|| No valer dos higas, ne valoir pas un 
fétu. || Hacer la higa, faire la ñique. || No 
se me da una higa, peu m'importe. 
Et. de higo, figúe. 
H I G A D I L L A : s. f. V. higadillo. 
HIGADILLO: s. m.: foie des oiseaux, 
des poissons et d'autres petits animaux. 
HÍGADO: s. m. Anat. : foie, viscére 
composé de glandes qui séparent la bile 
du sang. || Fig.: courage. || Mauvais cceur. 
En ees deux sens le pluriel est plus usité. 
|| Cliim. anc. : combinaison de soufre et 
de potasse. Ij Calor del hígado, olialeur de 
foie, rougeur qui vient au visage. || Híga-
do de azufre, foie de soufre, mixte pro-
duit par l'eau chargée d'acide sulfurique 
et puriñée. || Hígado de antimonio, sul-
fure d'antimoine. || Tener malos hígados, 
avoir mauvais coeur. || Echar los hígados 
trabajando, s'éreinter á travailler, tra-
vailler avec excés. || Hasta los hígados, de 
toutcosur.|| Prov.: conloquesanael hígado 
enferma la bolsa, ce qui est bon pour le 
foie est mauvais pour la bourse. || Lo que 
es bueno para el hígado es malo para él 
bazo, bon pour le foie, mauvais pour la 
rate; ce qui est proñtable dans un sens 
donné, est souvent mrisible sousun autre 
point de vue. 
Et. du latin^catom, foie, proprement 
farce de figues, le foie de l'oie engrais-
sée^ avec des figues; de ficus, figue; de 
l'hébreu phag; grec suJcon. 
H I G A T E : s. m.: sorte de ragoñt qu'an-
ciennement on faisait avec des figues. 
HIGIENE: s. f.: hygiéne, partie dé la 
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médecine qui traile des regles á suivre 
pour la conservation de la santé. || Higie-
ne pública, hygiéne publique, eusemble 
de connaissauces qui assureut la santé 
des populations considérées en masse. || 
Higiene privada, hygiéne domestique, 
celle qui a rapport á la famille en parti-
oulier et á l'individu méme. 
Et. du grec ygiainein, se bien porter. 
HIGIÉNICAMENTE: adv.: hygiénique-
ment, d'aprés les régles et prescrixDtions 
de l'hygiéne. 
HIGIÉNICO, C A : adj.: hygiénique, qui 
a rapport á l'hygiéne. 
HIGIENISTA: adj. s. m.: hygiéniste, 
médecin qui s'occupe de l'hygiéne. 
HIGO: s. m. Bot.: figue, second fruit 
du figuier. || Méd.: tumeur cariqueuse, 
fie on tumeur vénérienne de l'anus. || Pan 
de higos, gatean fait de figues hachées, 
d'amandes, d'épices, avec de l'eau-de-vie. 
|| Higo de mar fósil, focosité, figue de mer 
fossile. || Higo boñigar, espéce de baile 
figue blanche. || Higo doñigal, espéce de 
figue colorée. || Higo chumbo, de pala oír 
de tuna, figue de Barbarie. || De higos á 
brevas, de temps en temps, rarement. || 
No dársele un higo, s'en moquer. || Prov.: 
higo verde y moza de mesón palpando 
maduran, la figue verte ,et la servante 
d'auberge deviennent mures par le con-
tact fréquent. 
Et. du latin ficus, plus rapproché en-
coré par l'ancienne forme figo que con-
serveut le portugais et le catalán, figo et 
figa ; de Vh&bv&u.phag. 
HIGRO: préfixe qui signiñe humide et 
vient du grec t/(7ros,auquel on rattache le 
sanscrit ug; d'oü ukcha, arroser, etmeme 
le latin humor, pour hugnior. 
HIGROLOGÍA: s. f.: hygrologie, traite 
sur l'eau et les fluides. || Méd.: traite sur 
les fluides du corps humain. 
Et. du préfixe higro, et du grec logas, 
traité. 
HIGROLÓGIGO, C A : adj.: hygrologi-
que, qui concerne l'hygrologie, qui est 
propre de cette science. 
HIGRÓLOGO: adj. s. m.i hygrologue, 
célui qui se dédie á l'étude de l'hygro-
logie. 
HIGROMETRÍA : s. f. : liygrométrie, 
partie de la physique qui enseigue á dé-
terminer l'état d'humidité de l'air, la 
quantité d'eau ou vapeur d'eau contenue 
dans l'air ou dans un gaz quelconque. 
Et. de higrómetro, hygrométre. 
HIGROMÉTRICAMENTE: adv.: hygro-
métriquement, d'aprés les régles de l'hy-
grométrie. 
HIGROMÉTRICO, C A : adj.: hygromé-
triqne, qui appartient á l'hygrométrie, 
qui est sensible aux changements d'humi-
dité de l'air. || Estado higrométrico, état 
hygrométrique, quantité plus ou moius 
considerable de vapeur aqueuse qu'un 
corps contient. 
HIGRÓMETRO: s. m. Phys.:liygromé-
tre, instrument qui sert á mesurer le de-
gré d'humidité de l'air. 
Et. du préfixe higro, etdu gvec metron, 
mesure. 
H I G R O S C O P I A : s. f.: hygroscopie, art 
d'employer l'hygroscope. 
HIGROSCÓPICO, C A : adj.: hygrosco-
pique, qui a rapport á l'hygroscopie ou á 
l'hygroscope. 
HIGROSCOPIO: s. m. Phys.: hygros-
cope, instrument propre á faire connaítre 
l'existence de la vapeur d'eau dans l'air. 
Et. du préfixe higro, et du grec sco-
pein, examiner. 
HIGUERA: s. f. Bot.: figuier, arbre de 
la famille des urticées, á tíeurs males et 
femelles, dont le fruit agrégé est composé 
d'un grand nombre' de cariospes, réunies 
dans un involucre charnu et suceulent. || 
Higuera loca, figuier sauvage. V. cabra-
higo. || Higuera brevera ou breval, figuier 
hátif, précoce. || Higuera de Indias, no-
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pal. On dit aussi higuera chumba, ou de 
pala, ou de tuna. || Higuera infernal ou 
del infierno. V. ricino. 
Et. de higo, figue. 
H I G U E R A L : s. m.: figuerie, l ieuplanté 
de figuiers. 
H I G U E R E T A : s. f. V. ricino. 
HIGUERÓN : s. m. Bot.: arbre trésgros 
d'Amérique, dont le bois sert pour la 
construction des canots ét des pirogues. 
Et. augmeutatif de higuera, figuier. 
IHI, Hl, Hl I: interj. qui exprime un rire 
moqueur. V. l j i , j i , j i J 
H I J A : s. f.: filie, enfant du sexe fémi-
nin, par rapport á ses parents. || "V. hijo. 
Et. du latin filia; d'oü l'ancienne for-
me, plus rapprochée fija, filie. 
H I J A D A L G O : adj. s. f. V. hidalgo. 
H I J A S T R A : adj. s. f.: belle-fille, filie 
que l'un des mariés apporte au nouveau 
mariage. 
Et. de hija avec la finale péjorative 
astra; latin filiastra. 
H I J A S T R O : adj. s. m.: beau-fils, fils 
apporté au nouveau mariage par l'un des 
mariés. 
Et. de hijo, fils, avec la finale péjorati-
ve astro; latin filiaster. 
HIJO, J A : adj. s.: fils, personne ou 
animal par rapport á son pére ou á sa 
mére. || Enfant. En ce sens, et au pluriel 
m., i l désigne tous les enfants des deux 
sexes, d'un méme pére ou d'une méme 
mére. || Beau-fils, belle-fille. En ce sens on 
dit plus souvent hijo político. \\ Se dit 
aussi pour hijastro. || Fig.: toute person-
ne par rapport á la nation, á la province 
ou á la ville ou. elle est née. || Le pénitent 
par rapport á son confesseur. || Personne 
qui a pris l'liabit religieux par rapport 
au fondateur de son ordre. || Expression 
de tendresse que mutuellement se don-
nent ceux qui s'aiment. || CEuvre, pro-
duction. || s. m.: rejeton d'une plante. || 
Cornillon, os dans la come des bceufs. || 
Hijo de bendición, enfant légitime. || Hijo 
de Dios, Jésus-Ghrist. || Hijo de confe-
sión, pénitent. || Hijo de ganancia, hijo 
natural, hijo borde, fils naturel. || Hijo 
de la cuna ou de lapiedra, enfant trouvé. 
|| Hijo del agua, bon nageur. || Hijo de la 
tierra, celui qui n'a pas de parents con-
nus. || Hijo de su madre, fils de pxitain. 
|| Hijo de leche, nourrissou. [j Hijo de su 
padre ou de su madre, enfant qui ressem-
ble beaucoup á son pére ou á sa mére. || 
Hijo postumo, enfant né aprés la mort de 
son pére. || Hijo habido en buena guerra, 
enfant bátard. On disait aussi hijo man-
eillado, bastardo, espnorio. || Hijos de 
muchas madres, phrase pour exprimer 
la diversitó de caractére parmi les mem-
bres d'une méme commuuaute. || Buscar 
un hijo prieto en Salamanca, chercher 
quelqu'un par des Índices communs á 
bien des personnes. || Cada hijo de vecino, 
tout le monde, n'importe qui. || Echar al 
hijo, abandonner un enfant. || j Tenemos 
hijo ó hijal et bien ! locution par laquelle 
on s'informe du résultat d'une affaire. || 
Prov.: al hijo Juan Mart ín, y al padre 
viejo ruin, enseigne que la jeunesse est 
souvent honorée, tandis que la vieillesse 
est méprisée. || A bien te salgan, hija, 
esos arremangos, dénote le mauvais effet 
que produisent les manieres trop libres 
cliez les jeunes filies. || A la hija casada, 
sálennos yernos, censure ceux qui vien-
nent apporter des remedes quand le mal 
est passé. || A la hija mala, dineros y 
casalla, i l faut marier de bonne heure la 
filie mechante, méme á prix .d'argent. || 
A l hijo del rico no le toques el vestido, 
les gens riches sont peu indulgents. \ \ A l 
hijo de tu vecino, límpiiale las narices y 
métele en tu casa,, les peres, pour marier 
leurs filies, doivent choisir des hommes 
dont les caractéres leur soient connus. || 
i Cuál hijo quieres 1 A l niño cuando crece 
y al enfermo mientras adolece, l'amour 
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des pareuts envers leurs fils croit aYec 
les besoins ou les mallieurs de cenx-ci. || 
Cuando á tu hija le viniere el hado, no 
aguardes que venga su padre del mer-
cado, i l ne faut pas laisser passer une 
bonne occasion de profit quand elle se 
présente. || De buenos y mejores, á mi hija 
vengan demandadores, dénote combien 
les peres désirent des bons partís pour 
leurs filies. || E l hijo borde y la muía cada 
día se mudan, i l ne faut pas se fier des 
promesses des batards. || E l hijo de la 
cabra, de una hora á otra bala, Thomme 
d'une vile extraction bientót laisse percer 
ses défauts. || E l hijo de la gata, ratones 
mata, dénote la puissance de l'exemple 
des peres sur leurs fils. i| E l hijo del asno, 
dos veces rebuzna al día, méme sens que 
le précédent. || E l hijo del bueno, pasa 
malo y bueno, une bonne éducation con-
tribue á réquanimité dans la prospérité 
et dans le malheur. || E l hijo muerto y el 
apio ou la salvia en el huerto, condamne 
la négligence de ceux qui ne font pas 
usage des moyens qu'ils ont sous leur 
main. \\El hijo que aprovece, á su padre 
parece, le fils qui a des enfants ressemble 
á son pére. || Este nuestro hijo, don Lope, 
n i es miel, n i hiél, n i vinagre, n i arrope; 
se dit des personnes tout á fait inútiles. || 
Hija enlodada, n i viuda ni casada, la 
filíe qui a perdu son honneur est tres 
difiicile á marier, ^Hija, n i mala seas, n i 
hagas las semejas, i l ne suffit pas d'étre 
une bonne filie, mais encoré 11 faut le 
paraítre. || Hijo ajeno, métele por la man-
ga, salirse ha por el seno, censure les 
ingrats. |i Hijo tardano, huérfano tem-
prano, l'enfant d'un vieillard bientSt 
sera orphelin. || Hijo de viuda, 6 mal cria-
do 6 mal acostumbrado, le pére est plus 
apte que la mere á donner une bonne 
éducation aux enfants. || Hijo fuiste, pa 
dre serás; mal hiciste, tal habrás, con 
seille d'honorer ses parents pour étre á 
son tour honoré par ses enfants. H Hijo 
malo, más vale doliente que sano, i l vant 
mieux que le fils méchant soit malade 
que bien portant. || Cada tono es hijo de 
sus obras, la bonne conduite vaut bien 
les titres de noblesse. || Hijo no tenemos y 
nombre le ponemos, censure ceux qui dis 
posent d'avance des choses qu'ils ne sont 
pas surs de posséder. || Hijo sin dolor, 
madre sin amor, on estime peu ce qui 
coute peu. || Hijos y pollos, muchos son 
pocos, dénote les dangers du bas-áge. || 
Los hijos de Mari-Sabidilla, cada uno 
come en su escudilla, bláme la désunion 
parmi les membres d'une méme famiile. || 
M i hija Antonia se filé á misa y vuelve 
á nona, censure les femmes qui courent 
les rúes sous prétexte de dévotion. || Mu-
chas hijas en casa, todo se abrasa*, le 
soin de marier un grand nombre de filies 
ruine les parents. || Muchos hijos y poco 
pan, contento con afán, le plaisir d'avoir 
beaucoup d'enfants est contrarié par le 
manque de moyens de subsistance. || 
Quien tiene hijas para casar, tiene vedi-
jas para hilar, le moyen de marier ses 
filies est de les habituer au travail. || 
Quien tiene hijos al lado, no muere ahi-
tado, celui qui a beaucoup d'enfants ne 
mourra pas d'indigestion. || Quien tuviere 
hijo varón, no llame á otro ladrón, on 
ne doit pas censurer les défauts d'autrui, 
quand on est exposé soi-niéme á les con-
tracter. || Sufriré hija golosa y albendera, 
mas no ventanera, le plus grand défaut 
des filies est le désir d'étre vues á tout 
moment. \\Tres hijas y una madre, cua-
tro diablos para-el padre, trois filies et 
une mere sont quatre diables pour le 
pére. || Vezaste tus hijas galanas, cubrié-
ronse de hierba tus sembradas, le luxe 
des jeunes filies devient la ruine de la 
malson. 
Et. dn\a.tinfilius; de l'ancien/eZms, 
nourrisson; de felá, sein, mamelle; grec 
thélé; sanscrit dhe, nourrir, boire, lacter; 
aucieu germanique tutee, tutta, mamelle. 
H I J O D A L G O : adj. s. ni. V. hidalgo. 
H I J U E L A ; s. f.: bande, morceau d'é-
toffe avec lequel on élargit une manche 
ou une autre partie du vétement. |¡ Petit 
mátelas. || Corporal avec lequel on couvre 
le cálice pendant la messe. H Rigole, pe-
t i t canal d'irrigatiou. || Route secondaire, 
embrancliement. || Facteur rural ou con-
ducteur qui porte les dépéches aux en-
droits écartés de la route par oú passe la 
malle. || Copie d'un inventaire, acte ou 
extrait de partage qu'on donne á chacun 
des héritiers. || Billet que les peseurs d'une 
boucherie donnent au maitre, pour qu'il 
leur forme le compte de la viande vendue. 
|| Succession, biens que laisse une per-
sonne. || Fagot de menú bois ; ne se dit 
qu'en Andalousie. || Avaugon, soie, petite 
allonge qu'on met á une ligue de peche 
et au bout de laquelle on attache l'hame-
(jon. || Prov.: á t i te lo digo, hijuela, en-
tiéndelo tú, mi nuera, je le dis á ma filie 
pour que ma belle-fllle le comprenne. 
Et. diminutif de hija, filie. 
H I J U E L O , L A : adj. s.: petit garfon, 
petite filie. || Agrie.: dragón, petite bran-
che enraciuée qui part du pied de l'ar-
bre. 
Et. diminutif de hijo, hija, fils, filie. 
H I L A : s. f.: file, rang. V. hilera. \\ Tri-
pe minee. || Action de filer. || p l . : charpie 
pour les piales. || A la hila, á la file, l'un 
aprés l'autre. || Hi la de agua, unité de 
mesure pourreaud'irrigation; c'est l'eau 
qui peut passer par une ouverture carrée 
de 48 millimétres et demi. || H i l a real de 
agua, autre unité de mesure pour l'eau; 
c'est l'eau qui peut passer par une ou-
verture de neuf centimétres et demi 
carrés. 
Et. de hilo, fil. 
H I L A C H A : s. f.: effilure d'une toile, 
d'une étoffe. 
H I L A C H O : s. m. V. hilacha. 
HILACHOSO, S A : adj.: effileux, filo-
cheux, qui s'eíñle. 
HILADA: s. f.: assise, rangée horizon-
tale de pierres, de briques dans une cons-
truction. || Rang, rangée. V". hilera. 
H I L A D I L L O : s. m.: fieuret, fil de soie 
tiró de la bourre qui est aux environs du 
cocón. || Ruban étroit. 
HILADIZO, Z A : adj.: qui peut se filer, 
qui peut étre filé. 
HILADO, DA : p. du v. hilar, filé. || s. 
m.: filé, tout fil préparé avant d'étre mis 
en ceuvre par le tisseraud. 
HILADOR, RA : adj. s.: fileur, celui ou 
celle qui file la soie, la laine, le cotón. 
Et. de hilar, filer. 
HILANDERO, RA: adj. s. : fileur, fileu-
se, celui ou celle qui file. || Filerie, lieu 
oü Ton file le l in , le chanvre, etc. 
Et. de hilar, filer. 
HILAR: v. a.: filer, tordre ensemble 
des brins de chanvre, de l in, etc., et en 
former un fil. jj Se dit des vers-á-soie qui 
font sortir la soie de leur corps, et aussi 
de l'araignée qui produit les fils néces-
saires á la fabrication de sa toile. || Fig.: 
inférer, lier les choses les unes aux au-
tres pour en tirer une conséquence. || 
Hi lar delgado ou hilar muy fino, procé-
der avec méthode et précision; fairepreu-
ve de subtilité dans une affaire. || Hi lar 
en verde, extraire la soie, le ver étant en-
coré vivant dans le cocón. || Hi la r largo, 
tarder encoré longtemps , n'étre pas pro-
che. || Prov.: quien hila y tuerce bien se 
le parece, le travail et la constante appli-
cation sont toujours la source du bien-
étre. 
Et. du latin filare, méme sens; de 
filum, fil. 
H I L A R A C H A : s. f. V. hilacha. 
HILARIDAD: s. f.: hilarité, joie douce 
et calme. || Gaité subite. 
Et. du latin hilarüas ; grec ilaros. 
H I L A Z A : s. f. V. hilado. || Fil gros et 
inégal. || F i l avec lequel on tisse une étoffe 
quelconque. || Brins, filaments, les .fils 
croisés ou disposés autrement d'un tissu. 
|| Hilaza est quelquefois un colleetif de 
hebra. V. ce mot. || Descubrir la hilaza, 
montrer la corde. 
HILEÑA : s. f. vieilli. V . hilandera. 
H I L E R A : s. f.: rang, file,rangée. || M i l . : 
file de soldats marchant l'un derriére 
l'autre. || Arts et Mét.: filiére, outil d'a-
cier troné pour filer les métaux. || Fil fin. 
|| Filiére, piéce que les charpentiers em-
ploient pour soutenir les chevrons. || Nom 
donné en Aragón au filet ou canal en 
spirale du fuseau. 
Et. de hilo, fil. 
H I L E R O : s. m.: marque que la direc-
tion des courants forme á la superficie de 
la mer ou des fleuves. 
Et. de hüo, fil. 
H I L O ; s. m. : fil, petit brin long et 
délié de chanvre, de l i n , de soie, de 
métal, etc. || Fi l , toile de l i n ; se dit en 
opposition a toile de cotón. || Substance 
filée par quelques insectes. || Tranchant 
d'une arme Manche, d'un outil. Y . filo. || 
Filet, petite quantité d'un liquide qui 
coule. || Fig.: fil, suite, liaison, enchaíne-
ment, continuation d'une' chose, d'un 
discours, par exemple. || Bot.: fibre des 
plantes. || Hilo crudo, fil écru. || Hi lo 
abramante, ou bramante, ou de acarreto, 
ou de ensalmar, ou de salmar, ou de palo-
mar, ficelle. || Hilo de cajas, fil fin. || Hi lo 
de cartas, fil de chanvre. || Hilo de conejo, 
fil de fer minee. || Hilo de la m.uerte, fin 
de la vie, la mort. || Hilo de la vida, le 
cours de la vie. || Hilo de mediodía, midi 
précis. || Hilo de media noche, minuit 
précis. \\ Hilo de perlas, fil de perles,quan-
tité de perles enfilées. || Hilo de uvas, rai-
sin qu'on pend pour le conserver. || Hi lo 
laso, fil de lin ou de chanvre qui n'est 
pas tordu. || Hilo á hilo; se dit de tout 
liquide qui tombe en filant. || A l hilo, tout 
droit, le long du fil. |i Perder el hilo del 
discurso, perdre le fil du discours, s'em-
barrasser, oublier ce qu'on avait á diré. || 
Volver á tomar el hilo, reanudar el hilo 
del discurso, reprendre le fil du discours. 
|| Cortar el hilo del discurso, interrompre 
quelqu'un qui parle. || Cortar él hilo de la 
vida, tuer, donner la mort. || Estar pen-
diente de un hilo, ne teñir qu'á un fil, 
étre imminente quelque chose. || Prov.: 
por el hilo se saca el ovillo, c'est-á-dire que 
par la moindre relation on peut aller au 
fond de la cause. 
Et. du latin filum, méme sens. 
HILVÁN : s. m.;faufllure, báti, couture 
provisoire á gros points espacés. || Hablar 
de hilván, parler vite, á la háte. 
Et. de hilo, fil, et vano, vain. 
HILVANADO, D A : p. du v. hilvanar, 
faufilé, empointé. 
HILVANAR: v. a.: faufiler, empointer, 
baguer, batir, faire une fausse couture á 
grands points pour teñir les piéces d'une 
robe avant de les coudre a demeure. || Fig. 
etfam.: brocher, bácler, faire vite etmal. 
|| Projecter. 
HIMEN: s. m. Anat.: hymen, membra-
ne, pellicule au col de la vulve des vier-
ges. || Bot.: petite peau du bouton des 
fieurs. 
Et. du grec ymen, membrane. 
H I M E N E O : s. m. Myth. ; Hyménée, 
nona de la divinité paienne qui présidait 
aux mariages. || Mariage, hymen, unión 
conjúgale. || Bot. V. curharil. 
Et. du grec ymenaios, chant du ma-
riage, dieu du mariage; dérivé de ymen, 
hymen. 
HIMENOCARPO, P A : adj. Bot.: hy-
ménocarpe, qui a le fruit membraneux. 
Et. du grec ymen, membrane, et car-
pos, fruit. 
HIMENOGRAFÍA: s. f. Anat.: hymé-
nographie, description des membranes. 
BINO 
'Et. du grec y raen, membrane, et gra-
phein, décrire. -
HIMENOGRÁF1CO. C A : adj. Anat.: 
hyménograpliique. qui se rapporte á l'hy-
méuographie. 
HIMENOLOGÍA : s. f. Auat.: hyméno-
losrique, traité sur les membranes. 
Et. du grec ymen, membrane, et logos, 
traité. 
HIMENOLÓQ1CO, C A : adj. Anat. : 
hyménologique, qui a rapport á l'hime-
nologie. ' , •' 
. HIMENÓLOGO: adj. m.: hymenolo-
giste ou hyménologue, qui écrit sur 
l'hyménologie. 
H1MENÓPTERO, RA: adj.: liyménop-
tére. || adj. s. m. pl.;Zool.: hyménopté-
res, ordrede la classe des insectes, com-
prenaut ceux qui ont quatre ailes mem-
braueuses et mies, talles que les abeil-
les, les guépes, les íourmis, etc. 
Et. du grec ymen, membrane, et ^ ¿e-
ron. aile. 
HIMNARIO: s. m.: hymnaire, recueil 
d'hymnes. 
Et. de himno, hymne. 
HllVlNICO, C A : adj. Littér.: hyñmique, 
qui appartient á l'hymue, du genre de 
l'hymne. 
HIMNISTA: adj. s. m.: hymniste, qui 
fait des liymues sacrés. 
Et. de himno, hymne. 
HIMNO: s. m.:liymne, chezlesanciens, 
poemes en rhonneur des dieux ou des 
héros. || Cantique en i'honneur de la di-
vinité. || En général et poetiquement, 
chant. || Liturg.: priére en strophes con-
formes á la prosodie latine, que Ton 
chante dans les églises. 
Et. du latin hymnus, qui vient du grec 
ymnos, liymne. 
H I M P L A R : v. n . : rugir, ranquer, pous-
ser son cri la panthére ou l'once. 
Et. du latin ira e,t felire, rugir. 
HIN : s. m.: nom du henuissement ou 
cri du cheval et du mulet. 
HINCADURA: s. f.: action de ficher, 
de faire entrer par la pointe. || Effet de 
cette action. 
Et. de hincar, ficher. 
- HINCAPIÉ : s. m.: effort qu'on fait 
avec le pied en l'appuyant fortemeut. || 
Pig.: motif, pretexte sur lequel on per-
siste. || Hacer hincapié, teñir bon, résis-
ter, ne pas ceder, insister. 
Et. de hincar, ficher, etpie, pied. 
HINCAR: v. a.: ficher, faire entrer par 
la pointe. || V. plantar. \\ v. u. vieilli . V. 
quedar. || Hincar la uña, compter á la 
fourchette, filonter. || Hincar el diente, 
mediré, parler mal de quelqu'un. || Hincar 
las rodillas, fléchir le genou. || v. r.-.hin-
carse, s'appuyer fortement. || Hincarse 
de rodillas, se mettre á genoux. || Fig.: 
se rendre, demander gráce. 
Et. du latin jíí/ere, meme sens; bas-latin 
fixicare ; portugais fincar ; italien fiaca-
re; proven§al et catalán ficar. 
HINCÓN: s. m.: pieu fourchu qui de 
distance en distance, le long du bord des 
riviéres, sert á reteñir la corde avec la-
quelle on tire un batean. 
HINCHA: s. f. vieilli. V . odio. \\ V . 
encono. \\ Y. enemistad. 
Et.' de hinchar. 
H I N C H A D A M E N T E : adv. : arrogam-
ment, avec arrogance, d'un ton altier. || 
Emphatiquement. avec emphase. 
HINCHADO, D A : p. du v. hinchar, 
.enflé, rempli d'air, de fluides, etc. || Pig.: 
bouffi de prétentions. || Affecté, boursonf-
flé, en parlañt du slyle. 
HINCHAMIENTO : s. m. V. hinchazón. 
HINCHAR: v. a.: eufler, remplir de 
vent, de fluides qui augmentent un volu-
me, un courant. 1| Pig.: se gonfler, s'enfler 
de vanité, d'orgueil, s'enorgueillir. 
Et. du latin inflare, méme sens; de in , 
dedans, fiare, soufHer j dn grec pneÍ7i, 
resprci-i 
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• HINCHAZÓN: s. f.: enflement, enflure 
de styie. || Pig.: vanité ridicule, orgueil. 
Et. de hinchar, enfler. 
HINCH1R : v. a. vieilli. V. hinchar. 
HINIESTA: s. f.: genet. V. retama. 
Et. du latin genista, méme sens. 
H I N I E S T R A : s. f. viei l l i : feuétre. V. 
ventana. 
Et. du latin fenestra. 
HINNIBLE: adj. vieilli : qui peut hen-
nir. 
Et. du latin hinnibilis, meme sens. 
HINOJAL: s. m . : -fenouillaie, lien oü 
croit le fenouil. 
Et. de hinojo, fenouil. 
H I N O J A R : v . n. viei l l i : agenouiller. || 
v. r. vieil l i : hinojarse, se mettre á ge-
noux. 
HINOJO: s. m. Bot.: fenouil, plante 
bisannuelle espéce d'anet, aromatique, 
ombellifére, á racines appéritives, sudo-
rifiques. || pl. viei l l i : genoux. |i Hinojo 
marino, fenouil marin, plante tres ahon-
dante sur les cotes d'Espagne, et de la 
méme famille que la précédente. || De hi-
nojos, á genoux. || loe. vieillie: hinojos 
fitos, genou enterre, agenouülé. 
Et. dans l'acception de plante, du latin 
feniculum, dimiuutif de fenum; pour 
l'acception vieillie, du latin genu, genou; 
d'oú la premiére forme ginojo, tombée 
en désuétude. 
H I N T E R O : s. m. : pétrin, maie, huche, 
pétrissoir, sorte de table oü Ton pétrit le 
pain. 
Et. de heñir, pétrir. 
HIOIDES: s. m. Anat.: hyoide, os si-
tué entre la base de la langue et le 
larynx. J| On dit aussi adjectivement hue-
so hioides, os hyoide, 
Et. de la lettre grecqiie y et eidos, 
forme, á cause de la forme de cet os qui 
est telle que celle de l'upsilon des Greca. 
HIPAR : v. n.: hoqueter, avoir le ho-
quet. || Adhaler; se dit d'un chien cou-
rant á la chasse. || S'essouffler, s'éreinter, 
se fatiguer excessivement. Y, gimotear. \\ 
Fig.: désirer ardemment. 
Et. á&hipo, hoquet. 
HIPÉRBATON : s. m. Gramm.: hyper-
bate, inversión de Tordre naturel des 
mots. || Particuliérement, figure qui con-
siste á intervertir ou 'renverser brusque-
ment l'ordre naturel du discours pour 
exprimer une violente affection d'áme. 
Et. du grec yperbaton, de ypier, au delá, 
plus loin, et bainein, aller. 
HIPÉRBOLA: s. f. V. hipérbole. 
HIPÉRBOLE: s. f. Math.: hyperbole, 
section conique de deux cones égaux et 
opposés au sommet. || Hipérboles conju-
gadas, hyperboles conjuguées ou oppo-
sées. || Rhét.: hyperbole, figure qui con-
iste á augmenter ou á diminuer excessi-
vement la vérité des dioses pour qu'elle 
produise plus d'impression. || Exagéra-
tion, vérité enflée et grossie. 
Et. du grec yperbóle; de yper, au-delá, 
et ballein, jeter. 
HIPERBÓLICAMENTE: adv.: hiperbo-
liquement, d'une maniere hyperbolique, 
avec exagération. |i Math.: hyperbolique-
ment, de maniere á former hyperbole. 
HIPERBÓLICO, C A : adj.: hyperboli-
que, qui tient de l'hyperbole, qui exagere 
beaucoup. || Géom.: qui appartient ou qui 
est relatif á l'hyperbole. || M-éú..: postura 
hiperbólica, posture hyperbolique, pos-
ture dans laquelle les membres sont éten-
dus ou retirés contre nature. 
HIPERBOLISMO : s. m. néol.: hyperbo-
lisme, manie d'hyperboliser, de parler 
par hyperbole ou exagération. || Emploi 
continuel de l'hyperbole. 
H I P E R B O L I Z A R : v. n.: hyperboliser, 
parler par hyperboles, exagérer les faits. 
. Et. de hipérbole, hyperbole. 
HIPERBÓREO, R E A ; adj,: hyperhoré, 
hyperboréen, qui est situé tout á fait au 
nord. 
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Et. du latin hyperboreus; grec yperbo-
reios, composé de yper, au déla, et Bó-
reas, Nord. 
HIPERDULÍA : s. f. Théol.: hyperdulie, 
cuite qu'on rend á la Saiute-Vierge, par 
opposition á dulie, cuite qu'on rend aux 
saints. 
Et. dn grec yper, sur, et douleia, ser-
vitude. 
HIPÉRICO : s. m. Bot. : hypéricon, 
mille-pertuis, plante dite vulgairement 
corazoncillo. 
Et. du latin hypéricon; grec ypericon, 
meme sens. 
HIPERMETRÍA: s. f. Poés. : hypermé-
trie, división d'un mot en deux parties, 
dont Tune ñnit un vers et l'autre com-
mence le suivant. 
Et. du grec yper, au dessus, et metron, 
mesure. 
H I P E R T R O F I A : s. f. Méd.: hypertro-
phie, accroissement excessif d'un organe 
ou d'une portion d-'organe, sans altéra-
tion réelle de sa texture intime. 
Et. dn grec yper, sur, et trophé, nonrri-
ture, tour. 
H I P E R T R O F I A D O , DA: p. du v. hiper-
trofiarse, hypertrophié, qui a pris trop 
d'accroissement, de volume. 
H I P E R T R O F I A R S E : v. r. Méd.: s'hy-
pertrophier, augmenter de Yolume outre 
nature. 
HIPERTRÓFICO, C A : adj. Méd.: hy-
pertropliique, qui appartient á l'hyper-
trophie, 
H I P I D O : s. m. : action de hoqueter, 
plainte, gémissement. 
Et. de hipar. 
HIPNAL: s. m. Zool.: liypnale, serpent 
auquel on attribue la vertu d'endormir. 
Et. du latin hypnale; grec ypnos, som-
meil. 
HIPNAGÓGICO, C A : adj.: hypnagogi-
que, qui conduit au sommeil. || Alucina-
ciones hipnagógicas, halluciiíations hyp-
nagogiques, visions que l'on a, lorsque 
moitié óveillé, moitié endormi, on est 
prés d'entrer dans le sommeil. 
Et. du grec yp>nos, sommeil, et agogos, 
qui améne. 
HIPNOBLEPSIA: s. f.: hypnoblepsie, 
somnambulisme Incide. 
Et. du grec ypnos, sommeil, et blepein, 
voir. 
HIPNOFOBIA: s. f. Méd.: hypnopho-
bie, terrenr pendant le sommeil. 
Et. du grec ypnos, sommeil, etphobos, 
terrenr. 
HIPNÓTICO, C A : adj. Méd.: hypnoti-
que, qui provoque le sommeil. || s. m.: 
narcotique qui provoque le sommeil. 
HIPNOTISMO: s. m. Physiol.: hypno-
tisme, état magnétique que l'on produit 
en faisant regarder par une personne un 
corps brillant qu'on tient trés prés des 
yeux. 
Et. du grec ypnos, sommeil. 
H I P O : s. m.: hoquet, mouvement con-
vulsif du diaphragme avec certaiu bruit. 
|| Pig.: envié, désir ardent, || Dent, res-
sentiment qu'on a contre quelqu'un. 
Et. onomatopée. 
H I P O C A M P O : s. m. Zool. : synguathe, 
aiguille de mer, poisson. 
Et. du grec íppocampos; de ippos, che-
val, et campos, grand poisson. 
H I P O C A R P O : s. m. Bot.: hypocarpe, 
partie de la plante qni supporte le fruit. 
H I P O C E N T A U R O : s. m. Myth,: hipr 
pocentaure, monstre fabulenx moitié 
homme, moitié cheval. Ou dit plus sou-
vent centauro. 
Et. du gvec 'tppocentauros: de tppos, 
cheval, et centauros, centaure. 
HIPOCONDRÍA: s. f. Méd.: hypocon-
drie, sorte de maladienerveuse qui, troii-
blant Tintelligence des malades, leur fait 
croire qu'ils sont atLaqués des maladies 
les plus diverses, de maniere qu'ils pas-
sent pour malades imaginaires, tout en 
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souffrant beaucoup, et qu'üs sont plongés 
dans une tristesse habituelle. H Fig.: tris-
tesse, profonde mélancolie. 
Bfc. du latin hypochondria, meme signi-
fication. 
HIPOCONDRIACO, C A : adj. Méd.: hy-
pooondriaque, qui concerne l'hypocon-
drie. || Qui est atteint d'liypocoñdrie. En 
ce sens i l s'emploie aussi substantive-
ment. 
HIPOCÓNDRICO, C A : adj.: hypocon-
driáque, qui appartient ou qui a rapport 
á l'hypocoudrie ou á ceiix qui en sont 
atteiuts. 
HIPOCONDRIO: s. m, Anat.:bypoeon-
dre, chacune des parties latérales du bas-
ventre situées sous les fausses cotes, oü 
se trouvent le foie á droite et la rate á 
gauche. 
Et. du grec yjMcondrion; dei/^o, sous, 
et condrion, cartilage. 
HIPOCRÁS: s. ni . : hypocras, espéce de 
boisson, infusión de vin, sucre et can-
nelle. 
Et. de Hipócrates, nom espagnol du 
fameux médecin grec. Dans les anciens 
lexiqnes médicaux i'hypocras est appe-
l.é vinum hippocraiicum, vin d'Hippo-
crate. 
HIPÓCRATES: s. m . : Hippocrate, cé-
lebre médecin grec, surnommé le Pérede 
la 7nédecine, né Tan 460 avant J.-C. || 
Fig.: médecin. 
HIPOCRÁTICO, C A : adj. Méd.: hippo-
cratique, qui concerne Hippocrate ou sa 
doctrine. || Médicos hipocráticos, méde-
cins hippocratiques, ceux qui suivent la 
doctrine d'Hippocrate. || Faz ou cara h i -
pocrática, fíice hippocratique, face cada-
vérique, qui annouceunemortprochaine, 
selon la fameuse description d'Hippo-
crate. 
H I P O C R A T I S M O : s. m. Méd.: hippo-
cratisme, systéme consistant en l'imita-
tion d'Hippocrate dans le sens de suivre 
la nature, étudiant les efforts spontanés 
qu'elle fait et les crises qu'elle produit. 
Et. de Hipócrates, Hippocrate. 
H I P O C R A T I S T A : adj. s. m. Méd.: hip-
pocratiste, médecin qui suit l'hippocra-
tisme. 
HIPOCRÉNIDES: s. f. p l . Poés.: Hip-
pocrénides, nom douné par les poetes 
aux Muses. 
Et. du latin hippocrenides, de la source. 
Hippocrene, consacrée aux Muses; de 
ippos, cheval, et krenS, source, 
HIPOCRESÍA: s. f.: hypocrisie, vice 
qui .consiste á aífecter une piété, une 
yertu, un noble sentiment qu'on n'a pas. 
|| Fausse dévotion, bigotisme. 
Et. du latin hypocrisis, pris du grec 
ypocrisis, signifiant au propre role jouéj 
et au figuré, affectation de vertu. 
HIPÓCRITA: adj.: hypocrite, qui a de 
l'liypocrisie, qui affecte des sentiments 
bous qu'il n'a pas. || Qui est fait avec hy-
pocrisie, qui la renferme. || adj. s.: hypo-
crite, celui qui affecte des sentiments de 
piété, de vertu, de probité. || Paux dévot. 
Et. du latin hypocrita; grec ypocrites, 
comédien. 
HIPÓCRITAMENTE: adv.: hypocrite-
ment, d'une maniere hypocrite. 
HIPÓDROMO; s. ni. : hippodrome, 
place, lice pour la course des chevaux. 
Et. du grec ippodroinos; de ippos, che-
val, et dromos, course. 
HIPOGÁSTRICO, C A : adj. Anat. : hy-
pogastrique, qui a rapport á l'hypogas-
tre. 
Et. du latin hypogastricus, mémesens. 
H I P O G A S T R I O : s. m.: hypogastre, la 
partie inférieure du ventre,, le bas-ventre. 
Et. du grec ypogastrion; de ypo, au 
dessous, et gaster, estomac, ventre. 
H I P O G A S T R O ; s, m. Anat. V. hipo-
gastrio. 
HIPOGEO : s, m.: hypogée, construc-
tiou sous terre oü les anciens déposaient 
leurs morts. || Oiypte, caveau oa chapelle 
souterraine. 
Et. du grec ypogaios, souterrain; de 
ypo, sous, et gé, terre. 
HIPOGÍNEO, N E A : adj. Bot. : hypo-
gyne, attaché sous le pistil ; se dit de la 
corolle, de l'étamine d'une fleur. 
Et. du grec ypogyne ; de ypo, sous, et 
gyne, ovaire. 
HIPOG1NIA: s. f. Bot.: hypogyuie, nom 
douné á la disposition des étamines qui 
sont sous le pistil. 
Et. V. hipogineo. 
HIPOGÍNICO, C A : adj. Bot.: hypogy-
nique, dont l'insertion se trouve sous le 
pistil. _ 
HIPÓGRIFO :s . m.: hippogriffe, mons-
tre fabuleux, ailé, moitié cheval et moitié 
griffon. 
Et. du grec ippos, cheval, et griph, 
griffon. 
HIPOLOGÍA; s. f.: hippologie, étude, 
science qui traite du cheval. 
Et. du grec ippos, cheval, et logos, 
traité. science. 
HIPOLÓGICO, CA : adj.: hippologique, 
qui a rapport á l'hippologie. 
HIPÓLOGO : adj. s. m.: hippologue, 
celui qui s'occupe d'hippologie., 
HIPOMANCIA : s, f.: hippomancie, pré-
tendue divination par les hennissemeuts 
et mouvements des chevaux consacrés. 
Et. du grec ippos, cheval, et manteia, 
divination. 
H1PÓMANES : s. m.: hippomanes. Ani-
de muqueux qui découle de la vulve des 
cávales en chaleur, et que les G-recs et les 
Latius employaient á faire des philtres 
amoureux. 
Et. du grec ippomanes, lascif; de ippos., 
cheval, et mainomai, rendre fou. 
HiPOMANÍA: s. f.: hipporaanie, manie, 
passion, goút outré pour les chevaux. 
Et. du grec ippos, cheval, et le mot 
inania, manie. 
HIPOMANO: adj. s. m.: hippomane, 
celui qui a un gout passiouné pour les 
chevaux. 
HIPOMOCLIO : s. m. Phys.: hypomo-
chlion, poiut d'appui d'un levier. 
Et. du grec ypomoclion; de yj30; sous, 
et modos, levier. 
HIPOMOCLIÓN : s. m. V. hipomoclio. 
HIPOPÓTAMO: s. m. Zool.: hippopo-
tame, nom d'un genre de mammiféres 
pachydermes dans lequel on connaít deux 
espéces vivantes: l'hippopotame amphi-
bie et l'hippopotame du Sénégal. || Fig.: 
se dit, par plaisanterie, d'une personne 
tres pesante. 
Et, du grec ippopotamos; de ippos, 
cheval, et potamos, fleuve. 
HIPOSO, S A : adj.: qui a le hoquet, 
Et. de hipo, hoquet. 
HIPÓSTASIS: s. f. Théol.: hypostase, 
suppot, personne. Les théologiens dési-
gnent par ce mot une quelconque des 
trois personnes de la Trinité. || Méd.; dé-
pot, sédiment d'uriñe. 
Et. du grec ypostasis; de ypo, sous, et 
stasis, action de se teñir. 
HIPOSTÁTICAMENTE: adv.: hyposta-
tiquement, d'une maniere hypostatique. 
HIPOSTÁTICO, C A : adj. Théol.: hy-
postatique, qui a rapport á l'bypostase. || 
Unión hijMstática, unión hypostatique, 
celle des natures divine et humaine dans 
la personne de Jésus-Christ. 
Et. du grec ypostaticos, méme signifl-
cation. 
H I P O T E C A ; s. f. Jurisp.: hypothéque, 
immeuble affecté á la sureté du payement 
d'une somme. H Droit qui gréve les im-
meubles affectés á la süreté, á l'acquit-
tement d'une obligation, d'une dette, et 
qui les suit enquelques mains qu'ils pas-
sent. 
Et. du latin hypotheca, qui vient du 
grec ypotMke, de ypotithenai, mettre en 
gage; áQypo, sous, et tithenai, mettret 
H I P O T E C A B L E : adj.: hypothécable, 
qui peut s'hypothéquer. 
HIPOTECADO, DA : p, du v. hipotecar, 
hypothéque, soumis á une hypothéque, 
H I P O T E C A R : v. a.: hypothéquer, sou-
mettre á l'hypothéque, donner pour hy-
pothéque. 
Et. de hipoteca, hypothéque. 
H I P O T E C A R I A M E N T E : adv.: hypothé-
cairement, par une action hypothécaire, 
par hypothéque. 
H I P O T E C A R I O , R I A : adj.: hypothé-
caire, qui a ou donne droit d'hypothéque. 
|| Qui a rapport aux hypothéques. 
H I P O T E N U S A : s. f. Géom.: hypoté-
nuse, coté opposé á l'angle droit dans un 
triangle rectangle. 
E t . du grec ypotenoisa, proprement 
ligue sous-tendante; de ypo, sous, et tei-. 
nein, tendré, 
HIPÓTESI : s. f. V. hipótesis. 
HIPÓTESIS: s. f. Phil . : hypothése, 
supposition d'une chose, possible ou non, 
dont on tire une conséquence. || Dans le 
langage ordinaire, et par extensión, con-
dition probable pour faire ou ne pas faire 
une chose. || L'assemblage de plusieurs 
choses imaginées pour parvenir á l'expli-
cation de certains phéuoménes. \\ Propo-
sition particuliére comprise sous la thése 
générale. 
Et. du grec ypothesis; de ypo, sous, et 
tliesis, thése. 
HIPOTÉTICAMENTE: adv.; hypothé-
tiquement, d'une maniere hypothétique, 
par hypothése. 
HIPOTÉTICO, C A : adj.: hypothétique, 
fondé sur une hypothése. || Dans le .systé-
me de Kant, se dit de la forme d'un rai-
sonnement dans lequel l'attribut n'est 
réuui au sujet que par une supposition. || 
Juicio hipotético, jugement hypothéti-
que, réunion de deux propositions, l'une 
exprimant une condition antécédente, 
l'autre une conséquence soumise á cette 
condition. 
H1POTIPOSIS: s. f, Ilhét.:hypotypose, 
description, peinture vive et animée, 
frappante surtout, qui met pour ainsi 
diré la chose sous les yeux. 
Et. du grec ypotyposis; de ypo, sous, 
et typos, type. 
HIPOTOMÍA : s, f. Vétér.: hippotomie, 
anatomie composée du cheval, 
Et. du grec ippos, cheval, et tomé, sec-
tion, 
HIPOTÓM1CO, C A : adj,: hippotomi-
que, qui a rapport á l'hippotomie. 
HIPOTOM1STA: adj. s. m.: hippoto-
miste, celui qui s'adoune á l'étude de 
l'hippotomie. 
Et. du grec ippos, cheval, et tomé, sec-
tion. 
HIPSOMETRÍA: s. f. Phys.: hypsomé-
trie, art de mesurer la hauteur d'un lien 
quelconque par des observations baromé-
triques. 
Et. du grec ypsos, hauteur, et metron, 
mesure. 
HIPSOMÉTRICAMENTE : adv.: hypso-
métriquement, d'aprés les regles de 
l'hypsométrie. 
HIPSOMÉTRICO, CA : adj.: hypsomé-
trique, qui a rapport á l'hypsométrie. 
HIPSÓMETRO : s. m. : hypsométre, 
instrument de physique pour connaitre 
la différence de hauteur entre deux lieux, 
au moyen de la comparaison de leurs 
températures respectives a celle de l'eau 
en ébnllition. 
Et. V. hipsometria. 
HIRCANÓ, NA; adj. s.: Hyrcanien, 
naturel ou habitant de l'Hyrcanie. 
Et. du latin hyrcanus, méme sens. 
HIRCO : s. m. Zool,: nom d'un cabri ou 
bouc des Pyréuées espagnoles. 
Et. du latin Mrcus, bouc, 
HIRMA : s, f.: lisiére, bordure dudrap. 
HIRONA : s. f. Zool.: hyrone, quadru-
péde du Brésil, assez semblable á l'hyéne, 
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HIRSUTO, T A : adj.: hirsute, hérissé, 
dressé et dur. ¡ICoiivert de poils hérissés 
ou de pointes. 
I t . du latin hirsuius, velu ; de hirsus, 
variation de hiríus, 
H1RUNDINARIA: s. f. Bot.V. celidonia. 
Et. du latin hirundo, hirundinis, hi-
rondelle. 
H1RVIENTE : p. du v. hervir, bouillant, 
qui bout. 
Et. du latin fervens, ferventis, meme 
sens. 
H I S C A ; s. f.: glu, matiere visqueuse 
qui sert á attraper des oiseaux. 
Et. du latin viscas, méme sens. 
H l S C A L : s. nu: sorte de corde de spar-
te á trois torons. 
Bt. du latin hiscere, se diviser. 
HISOPADA: s. f.: aspersión, action 
d'asperger avec un goupillon, d'arroser 
avec de l'eau-bénite. 
Et. de hisopo, goupillon. 
H1SOPILLO: s. m. : poupée ou Unge 
imbibé d'un liquide pour humecter et af-
fralclair les lévres d'un malade. 
Et. diminutif de hisopo, goupillon. 
HISOPO: s. m.: aspergés, aspersoir, 
goupillon. || Bot.: hysope, plante vivace 
et aromatique. || Hisopo húmedo, suint, 
graisse de la surge ou laine brute. 
Et. du latin hyssopus, qui est le grec 
yssúpos; l'hébreu ezob, qui signiñe plutót 
arigan. 
H I S P A L E N S E : adj. s.: Sévillan, né á 
Séville, de Séville. 
Et. du latin hispalensis; áe Hispalis, 
Séville. 
HÍSPALO, L A : adj. s. vieilli. V. hispa-
lense. 
H i S P A N E N S E : adj. s. vieilli. Y. espa-
ñol, 
Et. du latin hispaniensis, méme sens. 
HISPÁNICO, C A : adj. V. hispano. 
HISPANIDAD: s. f. vieilli. V. hispa-
nismo. 
HISPANISMO: s. m.: hispanisme, lo-
cution propre á la langue espagnole. 
Et. de Hispano, Bspagnol. 
HISPANIZAR : v. a. V . españolizar. 
Et. de Hispano, Espagnol. 
HISPANO, NA: adj. s.: Espagnol, d'Es-
pagne. 
Et. du latin hisjMims, méme siguifica-
tion. 
H I S P I D E Z : s. f,: hispidité, qualité de 
ce qui est hispide, || Bot.: état d'une par-
tie trop couverte de poils. 
Et. de hísjrido, hispide. 
HÍSPIDO, DA: adj.: hispide, hérissé 
de poils rudes et raides. 
Et. du latin hispidus, hérisé de poils. 
HISPIR: v. n. Andalousie: se dresser, 
acquérir plus grand volnme, s'enfler. 
Et. de híspido, hérissé. 
H I S T E R A L G I A : s. f. Méd.-.hystéralgie, 
douleur de la mati-ice. 
Et. du latin hysteralgia; grec ystera, 
matrice, et algos, douleur. 
HISTERÁLGICO, C A : adj. Méd.: hys-
téralgique, qui a le caractére de l'hysté-
ralgie. 
H I S T E R I C I S M O : s. m. Méd.: hystéri-
cisme, grande prédisposition aux attaques 
d'hystérie. 
HISTÉRICO, C A : adj.: hystérique, qUi 
a rapport á la matrice. "¡I Qui appartient 
á l'hystérie. || adj.: qui souffre d'hystérie. 
II s. m. Méd. V. histericismo. 
Et. du grec ystericos, méme sens; de 
ystera, matrice. 
HISTERISMO: s. m.:hystérie, maladie 
nerveuse des íémmes qui se manifesté par 
accés, etqui est caractérisée pardea con-
vúlsions, la sensation d'une boule qiii re-
monte de la matrice dans la gorge, et la 
suffocation. 
Et. de histérico, hystérique. 
H I S T E R I T I S : a. f. Méd.: hystérite, in-
nammation de la matrice. 
Et. du grec ystera, matrice, avec la 
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finale techuique itis, qui indique l'inflam-
matiou. 
HISTEROLOGÍA: a. f. Ehét. :hystérolo-
gie, renversement de l'ordre naturel dea 
pensées, qui forme un défaut daña l'ar-
rangement, en placant d'abord la cir-
conatance ou le détail qui devrait auivre 
aprés. 
Et. du grec ysteron, en dernier lien, et 
logos, discours. 
HISTOLOGÍA: s. f.: histologie, partie 
de l'anatomie qui traite de l'étude dea 
tisana organiquea. 
Et. du grec istos, tissu, et logos, traité. 
HISTOLÓGICO, C A : adj.: histologi-
que, qui a rapport á l'hiatologie. 
HISTÓLOGO: adj. s. m.: histologue, 
celui qui a écrit une histologie. 
H I S T O R I A : s. f.: histoire, récit des 
faits, des événementa relatifa aux peuples 
en particulier et á l'humanité en général. 
|| Absolument: les ouvrages historiques, 
les faita rapportéa par lea hiatoriens. || Se 
dit des ouvrages dans lesquels on rácente 
le développement des lettres, dea scien-
ces, des arta, ou de toute autre manifes-
tation de l'activité humaine. || Ouvrage 
historique. || Peint.: tablean ou tapis re-
présentant un fait historique ou fabu-
leux. || Fig.: récit. || Eécit de quelque 
aventure particuliére. || Eécit mensonger, 
compte, fable, mensonge. En ce sens i l 
s'emploie souvent au pluriel. || Canean, 
intrigue. || Historia natural, histoire ua-
turelle, description des troia régnes de la 
nature. || Historia sagrada, histoire sa-
crée, rAncien et le Nouveau Testament. 
|| Historia profana, histoire des événe-
ments politiques en général. |i Ser uno de 
historia, étre un héros; se dit le plus sou-
vent en mauvaise part, daña le sens de 
mauvais garnement. || Dejarse de histo-
rias, aller au fait. H Picar en historia, 
étre grave, oífrir une choae plus d'impor-
tauce qu'elle ne paraisaait en comporter. 
Et. du latin historia; grec istoria , 
dont le sena propre est Information, re-
cherche intelligente de la vérité. Istor, 
veut diré le savant, le témoin, et se rat-
tache á cicló, idñ, théme inusité de oida, 
signiüant, savoir, voir, le méme que le 
latin videra, et le sanscrit vid. 
HISTORIADO, DA: p. du v. historiar, 
historié, enjolivé de petits ornementa, 
aurchargé de couleura mal combinées. || 
Typog.: se dit des lettres ou des vignet-
tes qni sont gravées sur du cuire ou du 
bois avecquelquea ornementa qui ontrap-
port au sujet du livre. || Peint.: se dit 
d'un tablean oü est bien observé tout ce 
qui regarde l'hiatoire. 
HISTORIADOR, R A : adj. a.: hiatorien, 
auteur qui écrit l'hiatoire, 
H I S T O R I A L : adj.: historique, qui ap-
partient á l'hiatoire. || adj. s. m,: vieilli. 
V. historiador. 
Bt. du latin historialis; de historia, 
histoire. 
H I S T O R I A L M E N T E : ady.: historique-
ment, d'aprés l'histoire 
HISTORIAR: v, a,: faire, écrire ou ra-
couter des hiatoirea. || Peint.: peindre 
l'histoire. 
HISTÓRICAMENTE: adv.: historique-
ment, d'un style historique, sans aucuu 
ornement étranger, par opposition á ora-
toirement. || En se conformant aux faits 
véritables. || Suivant lea réglea de l'his-
toire. 
HISTÓRICO, C A : adj.: historique, qui 
a rapport á l'histoire, qui appartient á 
l'histoire. || Se dit par opposition á fabu-
lenx, des temps oü les événements sont 
appuyés de documents. || Se dit desnoms 
qui ont quelque célébrité dans l'histoire. 
|| Se dit des actions et des événements 
qui ne sont pas un produit de l'imagina-
tion. || Qui est digne de l'histoire. || adj. 
a, m. vieilli. V. historiador. 
Et. du latin historicus, méme sens. 
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H I S T O R I E T A : s. i r . historiette, petite 
histoire. || Conté melé d'aventures galan-
tes ou plaisantes. 
HISTORIÓGRAFO: adj. s. m. V. his-
toriador. 
Et. du grec istoriographos, méme sens; 
de ísíon'ce^histoire, et graphein, écrire. 
HISTRIÓN: adj. s. ni.: histrión, bala-
din, bateleur, farceur, bouflfon. || Par 
mépris, comédien, 
Et. du latin histrio, mot étrusque qui 
signifiait primitivement joueur de flúte, 
et, plus tard, celui qui, sous un déguise-
ment approprié á son role, jouait la co-
médie ou la tragédie. 
HISTRIÓNICO, C A : adj.: hiatrionique, 
qui a rapport á l'histrion. 
H1STRIONISA: adj. s. f.: femme qui 
représentait ou qui dansait dans le théá-
tre anclen. 
Et. de histrión, histrión. 
HISTRIONISMO: a. m,: hiatrionie, état 
d'hiatrion. || Enaemble d'histriona. 
H I T A : s. f.: clon sans tete, broche, 
fiche. || V. hito, premiére acception du 
aubstantif. 
HITO, T A : adj.: premier, immédiat, 
proche, voisin. || Y.Jijo. \\ viei l l i : noir. || 
Fig. viei l l i : importuu, fácheux. || s. m.: 
poteau, borne indicatrice de deux ou de 
plusieurs chemins. || Poteau de limite. || 
Sorte de jeu du palet. || Blanc, but oü 
l'on tire, oü l'on vise. || loe. adv.: mirar 
de hito en hito, regarder fixement. || Mu-
dar de hito, changer de plan. |¡ Dar en 
el hito, deviner. || Jugar á dos hitos, 
viaer deux buts. || Tener uno la suya 
sobre el hito, ne pas en démordre, ne pas 
s'avouer vaincu. 
HITÓN : s. m,: groase broche, gros clou 
sans téte. 
HOBACHO: adj. vieilli. V. hobachón. 
HOBACHÓN, NA: adj.: flasque, mou; 
se dit d'une personne alourdie par excés 
d'embonpoint, par obésité. 
Et. del'arabe hobayah,gros jeune hom-
me. 
H O C E : s. f. vieilli. V . hoz. 
HOCICADA: s. f.: coup sur le nez. || 
Coup de groin d'un porc. || Pig.: reponse 
brusque. 
Et. de hocico, mnseau. 
H O C I C A R : v. a. V. hozar. || v. n,: tom-
ber sur le nez. || Heurter du nez, donner 
du nez contre. || Fonger, arrauger avec 
son boutoir, en pai'laut du sanglier. i| 
Fouir dans la terre avec son groin, en 
parlant du porc, || Pig. et fam,: échouer 
dans ses prétentions, || Trouver des obs-
tacles, des difficultés iusurmontables. 
Et. de hocico, museau. 
H O C I C O : s. m.: museau, partie de la 
tete de certains animaux oü se trouvent 
le nez et la bouche. || Groin du porc. || 
Boutoir du sanglier. || Mufle du tanreau, 
du bceuf, du lion, du tigre, ele. || Grosses 
lévres. || Fig. et fam.: guenle, biuette, 
figure, visage. || Moue, grimace, geste ou 
air d'une personne qni boude on qui est 
de mauvaise humenr. || Hstar de hocico, 
faire la moue, bouder. || Meter el hocico 
en todo, fourrer aon nez partout, vouloir 
ae méler de tout. || Caer oír dar de hoci-
cos, tomber aur aou nez; se cogner contre. 
^Quitar los hocicos, frusquer la gueule, 
Bt. de hozar, fouir avec son groin, en 
parlant du porc. 
HOCICÓN,'NA: adj. V. hocicudo. 
HOCICUDO, DA: adj,: á long museau, 
qui a un grand museau. ||Lippu, chilone, 
qui a de grosses lévres, ||Quia unegrosse 
babine, 
HOCINO: s. m. : serpe, instrument 
court, á manche et á tranchant courbe 
qui sert á fendre le bois á brúler. || Dé-
plantoir, manette, instrument de jardi-
nage. || Berge ou terrain que les monta-
gnes laissent á coté des cours d'eaux. || 
p l . : jardins potagers ou vergera qu'on 
formé au pied dea montagnes sur les 
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Lonlá des cours d'eau. || Eucaisscmeut 
d'une riviére entre deux montagnes. 
Et. de hoz, faux, et aussi vallée tres 
étroite, 
HOGAÑAZO : adv. fam. vieilli V. ho-
gaño. 
HOGAÑO: adv. viei l l i : cette année-ci, 
encoré cette année. |¡ A cette époque-ci. 
Et. du latin hoc anno, cet an-ci. 
HOGAR : s. m.: foyer, átre, place on se 
fait le feu. || Fig.: domicile, maison oü 
Ton vit habituellement. 
Et. du bas-latin/ocanum; l a t i n / O C T Í S , 
feu. 
HOGAZA: s. f.: fouace, pain de raéna-
ge au dessus de deux livres. || Gros pain 
de inéuage, duqi'iel se nourrissentles gens 
de la campagne. H Prov.: la hogaza no 
embaraza, l'utilenenuit jamáis. || A quien 
cuece y amasa, no hurtes hogaza, i l est 
difficile de tromper en une chose ceux qui 
s'y connaissent. || A mi padre llaman ho-
gaza y yo muero de liambre, les titres et 
les parchemins ne servent á rien sans la 
fortune. 
Et. du latin focacius, cuit sous la cen-
dre ; de focus, foyer. 
H O G U E R A : s. f.: feu dejóle. || Grand 
.feu allumé á l'air libre. |¡ Grand feu flam-
'bant, ardent. H Bucher, pour des suppli-
ciés. * 
Et. de foguera, méme sens; üe, fuego, 
feu. 
H O J A : s. f.: feuille, partie, générale-
ment verte, du végétal, qui nait des tiges 
et des rameaux. || Pétale. V. pétalo. || 
Ornement qui imite les feuilles des plan-
tes. || Par analogie: matiére étendue, píate 
et minee. || Planche de métal battue et tres 
minee. || Lame d'une épée, d'un couteau, 
etc. || Partie tranchante d'un outil. || En 
parlant de livres ou de cahiers, V. folio. 
11 Partie minee qui se détache par conches 
d'un tout. || Or, argent battu et tres min-
ee, || Terrelaissée en jachére pour la faire 
reposer ; alternative de repos et de cul-
ture des terres, || Battant d'une porte, 
d'une fenétre. || Ghaque partie d'un para-
vent qui sereplie. H'Lamoitié de chacune 
des piéces principales qui composent un 
vétement. || Chacune des parties de l'an-
cienne armure. || Paille, défaut qui fait 
sonner faux les monnaies d'or ou d'ar-
gent. || Fig.: épée, la,me. V. espada. || 
Hoja berberisca, feuille minee de laiton. 
|| Hoja de Flandes ou hoja de lata, fer-
blanc. On dit aussi hoja ele Milán, || Hoja 
de tocino, fléche de lard. || Hoja aovada, 
feuille ovale. || Hoja dentada, feuille den-
tée, dentelée. || Hoja compuesta, feuille 
composée d'autres plus p.etites. || Hojas 
alternas, feuiUes alternes. \\ Hojas ente-
ras, feuilles entiéres, sans dentelures. || 
Hojas lanceoladas, feuilles lancéolées, en 
forme de fer de lance. || Hoja volante, 
feuille volante, feuille détachéeimprimée 
ou écrite. \\ Batir hoja, battre un métal 
pour en faire des feuilles. || Color de hoja 
seca, couleur de feuille morte. || Doblemos 
la hoja, parlons d'une autre chose. || iVo 
tiene vuelta de hoja, c'est un argument 
sans réplique. || Desdoblar la hoja, retour-
ner á ses moutons, reprendre le discours 
interrompu. || Poner á uño como hoja de 
perejil, arranger bien quelqu'un, le tancer 
vertement. || Ser tentado de la hoja, aimer 
la .chose dont on parle. || Ser todo hoja y 
no tener fruto, parler beaucoup mais n'a-
voir aucun fond. || Volver la hoja, chan-
ger d'idée, changer de conversation, man-
quer. á sa parole. || Prov.: no se mueve la 
hoja en el árbol sin la voluntad de Dios, 
on ne fait pas les choses sans un bnt parti-
culier. || Quien se pone debajo de hoja, dos 
veces se moja, qui se met k l'abri sous les 
feuilles, se trouve deux fois trempé. 
Et. du latin folium, pl. fol ia , d'oü 
vient l'ancienne forme foja, qui retomba 
dans la moderne hoja. Le mot folium 
vient dn grec phullon, phyllon, et celui-
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ci du sanscrit phull, produire des íeml-
les;phal, fructifier, d'oü le cambro-bri-
tannique jJcil, paladu, s'épanouir. 
H O J A L A T A : s. f.: fer-blanc. On dit 
mieux hoja de lata. 
HOJALATERÍA: s. f.: ferblanterie, art, 
industrie, marchandises du ferblautier. || 
Etablissement, boutique du ferblautier. 
Et. de hojalatero, ferblautier. 
H O J A L A T E R O : s. m.: ferblantier, fa-
bricant, ouvrier qui travaille en fer-blanc. 
|| Celui qui vend des articles de ferblan-
terie. 
Et. de hojalata, fer-blanc. 
HOJALDRADO, DA: adj. : .feuilleté, 
qui tient de la pate feuilletée, qui lui res-
semble. 
H O J A L D R A R : v. a.: feuilleter, faire 
lever la páte en feuillets. 
H O J A L D R E : s. m. : feuilletage. pátis-
serie feuilletée. 
Et. de hoja, feuille. 
H O J A L D R I S T A : adj. s. m. et f.: pátis-
sier qui fait des pátes feuilletées. 
H O J A R A S C A : s. f. : feuillage épais, 
touífu des arbres. || Fane, feuille morte 
qui est tombée des arbres. || Fig.: ver-
biage, babil, háblerie, flux de paroles 
inútiles. || Trompe-l'oeil, chose qui trom-
pe, qui n'est pas aussi bonne, aussi utile 
qu'elle en parait. 
Et. de hoja, avec la finale péjorative 
asea.. 
HOJEADO, DA: p. du v. hojear, feuil-
leté, parcouru en tournant les feuillets. 
HOJEADOR, RA: adj. s.: celui ou celle 
qui feuilléte un livre. 
H O J E A D U R A : s. f.: coup d'oeil jeté 
sur un.livre en le feuilletant. 
. H O J E A R : v. a.: feuilleter, parcourir 
un livre, un manuscrit en en tournant les 
feuillets. || Etudier, consuiter les livres. || 
Réduire un métal en feuillets. || v. n . : se 
réduire en feuilles, en parlant d'un métal. 
Et. de hoja, feuille. 
H O J E C E R : v. n. viei l l i : verdir, com-
mencer á pousser ses feuilles, en parlant 
d'un arbre. 
' HOJOSO, S A : adj.: feuillu, abondant, 
plein de feuilles. |i Blas.: feuillé, á feuil-
les d'un émail différent que le reste de 
l'écu. 
HOJUDO, DA: adj. V. hojoso. 
H O J U E L A : s. f.: beignet ou páte trés-
mince légérement frite dans la poéle. || 
Marc d'olives pressées, á remettre sous 
le pressoir. y Longue feuille d'or ou d'ar-
gent extrémement amincie pour en tirer 
des fils. 
Et. diminutif de hoja, feuille. 
I H O L A I : interj. qui sert pour appeler 
les inférieurs. || Interj ection qui témoigne 
étonnement, surprise: quoil || Elle sert 
aussi de salutation trés famiiiére. 
Bt. du franjáis holá. 
HOLANDA: s. f.: hollande, espéce de 
toile de lin trés fine. 
HOLANDÉS, S A : a d j , s.: Hollandais, 
de la Hollande. || s. m.: le hollandais, la 
langue hollandaise.-
H O L A N D E T A : s. f. V. holandilla. 
H O L A N D I L L A : s. f. Comm.: hollanclil-
le, tissu ordinaire qui sert pour les dou-
blures. || Tabac d'inférieure qualité coupé 
et préparé pour la pipe. 
HOLGACHÓN, NA: adj. fam.: ami de 
ses aises, qui est habitué á passer une 
bonne vie et á travailler peu. |¡ Ami de ne 
rien faire. 
H O L G A D A M E N T E : adv.: amplement,. 
á l'aise, largement. 
HOLGADO. D A : vide, désoecupé, in-
habité, V. desocupado. \\ Eeposé, qui 
n'est pas fatigué, qui travaille peu, qui 
ne se donne pas de peine en travaillant, 
qui passe le temps comme i l veut. |j Lar-
ge, qui entre facilement. || Qui vit á son 
aise, riche, qui ne dépense pas tout son 
révenu. 
HOLGANZA : s. f.: reposhabitnel, oisi-
HOMB 
yeté, état de celui qui ne fait rien. || Fai-
néantise. V. ociosidad. || Passe-temps, di-
vertissement. || Plaisir, contentement. || 
Facultés, moyens de disposer de sa per-
sonne et de son temps. 
Et. de holgar, ne rien faire. 
H O L G A R : v. n.: se reposer, ne rien 
faire. || Se reposer aprés un labeur. || Se 
réjouir de quelque chose, étre bien aise 
de. || N'etre pas employé, rester oüblié, 
en parlant des choses dont on ne se sert 
pas. || vieilli. V. yacer. || V. estar. || V. 
parar. \\ v. r . : holgarse, s'amuser, se di-
vertir, surtout par rapport aux enfants. || 
Se réjouir, éprouver de la satisfaction, 
etre heureux de, étre bien aise de. 
Et. du latin gaudere, jouir ; du grec 
gathió; sanscrit hlad, jonir, se réjouir ; 
anglo-saxon gleed, réjouir; anglais (/ZacZ. 
HOLGAZÁN, NA: adj. s. f.:fainéant, 
paresseux, personue qui me veut rien 
faire. 
Et. de holgar, se reposer; 
H O L G A Z A N E A R : v. n.: fainéanter, ne 
vouloir rien faire par paresse. 
Et. de holgazán, fainéant. 
HOLGAZANERÍA: s. f. : fainéantise, 
paresse, vie de fainéant. 
Et. de holgazán, fainéant. 
H O L G A Z A R : v. n. vieilli. V . holgaza-
near. 
HOLGÍN, NA: adj. s. V. hechicero. 
H O L G O R I O : s. m,: réjouissance, féte, 
noce. 
Et. de huelga, repos. 
H O L G U E T A : s. f. fam. V. holgura. 
H O L G U R A : s. f. V. holgorio. \\ V. an-
chura., 
Et. de holgar, se reposer. 
H O L O C A U S T O :. s. m. : holocauste, 
chez les Juifs, sacrifice oü la victime 
était entiérement consumée par le feu. || 
La victime sacrifiée. || Sacrifice en géné-
ral. , , . . . . - 1 
Et. du grec ólokaustos; de ólos, entier, 
et kaustos, brúlé. -
HOLÓGRAFO: adj. Jurisp.: hologra-
phe; se dit du testament écrit en entier 
de-la main du testateur. 
Et. du grec ólographos; de ólos, entier, 
et graphein, écrire. 
HOLOSÉRICO. C A : adj. viei l l i : tout 
en soie, sans mélange d'aucune autre es-
péce de ñl. 
Et. du grec ñlosericos; de ñlos, tout, et 
séricos, en soie. 
HOLLADO, DA: p. du v. hollar, foulé. 
|| Conspué, méprisé. 
H O L L A D U R A : s. f.; action demarcher 
dessus, de fouler une chose sous ses pieds. 
|| Meurtrissure, eífet de cette action. || 
vieil l i : droit de passage payé par le mai-
tre d'un tronpeau au seigneur duterrain. 
H O L L A R : v. a.: marcher dessus, fouler 
aux pieds. || Fig.: conspuer, mépriser. || 
Enfreindre audacieusement, et comme en 
les foulant aux pieds, la loi, l'ordre, le 
précepte. 
Et, du latin ful lo, fullonis, foulon; 
grec bulloó, remplir. 
H O L L E C A : s. f. Zool. V. herrerillo. 
H O L L E J A : s. f. vieilli. V. hollejo. 
H O L L E J O : s. m.: peau dure etcoriace 
de quelques fruits, qui s'en détache faci-
lement, telle que l'écale des féves, la peau 
du raisin, etc. 
Et. du IsLÍm follicidus, petit sac. 
HOLLÍN: s. m. : suie, matiére noire 
chargée de crasse qui s'attache á l'inté-
rieur d'une cheminée. 
Et, du latin fidigo, fuliginis, méme 
sens. 
HOLLINAR : s. m. vieilli. V. hollín. 
HOLLINIENTO, T A : adj.: couvert de 
suie... • - i 
H O M A R R A C H E : adj. s. m. V. moha-
rracho. 
HOMBRACHO: s. m,: beau morceau 
d'homme, gaillard, homme fortement 
constitué. 
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Et. de hombre, avec le suííixe péjoratif 
ocho. 
HOMBRADA: s. f.: action vaillante ou 
fénéreuse, propre d'un homme vaillant 
ougénéreux, 
H O M B R A Z O : s. m. V. hombracho. 
H O M B R E : s. m.: homme, animal rai-
sonnable qui occupe le premier rang 
parmi les etres organisés. || Absolument: 
l'étre humain en général, l 'humanité. || 
pl . : ¿os hombres, la société. les rapports 
des hommes entre eux. || Un individu de 
la race humaine. || Celui qui a l'áge d'hom-
me fáit. H V. varón. | |Vulg.: homme, mari. 
|| Hombre, jeu de cartes qui se joue á trois 
ou quatre. || Hombre de Dios, homme de 
Dieu, prophéte; et, par mépris, pauvre 
homme, mistenflute, homme sans esprit. 
|| Hombre de bien, honnéte homme. || 
Hombre bueno, prud'homme, témoin qui 
dépose devant un juge de paix. || Mal hom-
bre, méchant homme, malhonnete hom-
me. || Hombre de mundo, homme d'expé-
rience, homme qui connaít le monde, les 
hommes, la société. || Hombre de armas 
tomar, homme derésolution, qui ne craiut 
pas les périls. || Hombre de pelo en pecho, 
homme fort, énergique, capable de gran-
des résolutions. || Hombre de peso, hom-
me mur, sensé, de bou conseil. || Hombre 
chapado á la antigua ou hombre de cal-
zas atacadas ,\iom.me, du vieux temps, qui 
conserve les moeurs, les vertus, les ma-
nieres antiques. ||iíZcmi6re del dia, l'hom-
me á la mode, le héros du jour. || Hombre 
público, homme public, l'homme qui 
exerce de hautes fonctions dans la vie 
publique. || Hombre de ambas sillas, sa-
vant, homme instrnit. On disait aussi 
hombre dé todas sillas. \\Hombre de orden, 
homme raugé, et aussi homme de l'ordre. 
homme qui aime surtout la tranquillité 
publique. \\ Hombre de paja, mistenflute, 
homme sans initiative, sans volonté, sans 
résolution, toujours soumis aux influen-
ces, aux suggestions d'autrui. || Hombre al 
agua, homme perdu, homme qui est 
tombé póur ne plus se relever, au propre 
et au figuré. || Hombre de fondo, homme 
qui a une instruction solide, sérieuse. || 
Hombre de fondos, homme d'argent, 
homme qui posséde des capitaux. || Hom-
bre de bigote al ojo, homme sérieux, hom-
me d'un certain age. || Hombre de bigotes, 
homme sérieux. || Hombre de buena capa, 
monsieur, homme bien mis. || Hombre de 
buenas letras, homme instruit. || Hombre 
de cabeza, homme de talent. || Hombre de 
campo, paysan. || Hombre de capa negra, 
bourgeois, monsieur commeil faut. \\ Hom-
bre de copete, homme de mérite. || Hombre 
de chapa, homme sérieux, marqué á Ya. \\ 
Hombre de dinero, richard. || Hombre de 
estofa, homme comme i l faut. || Hombre 
de estómago, homme patient; homme 
peu délicat. || Hombre de hecho, homme 
qui n'a qu'une parole. || Hombre de la 
vida airada, mauvais sujet; libertin, sou-
teneur. i| Hombre de mala digestión, 
homme peu endurant. |i Hombre de momos 
ou hombre de puños, homme fort, qui a 
beaucoup de forcé. || Hombre de mar, ma-
r in ; se dit aussi des calfats et charpen-
tiers de constructions navales. || Hombre 
de pro, homme de bien. On dit aussi 
hombre de provecho. \\ Hombre de punto, 
homme distingué. |i Hombre de veras, 
homme sérieux, homme qui n'a qu'une 
parole. || Hombre liso, homme sans impos-
ture.. || Hombre lleno, homme instruit. || 
Hombre menudo, pauvre diable. \\Hombre 
entrado en días ou hombrede días, homme 
ágé. || Hombre de dos caras, homme faux, 
duquel on doit se méfier. || Hombre de 
carrera, homme qui a fait des études et 
qui est autorisé par titre pour exercer une 
faculté, une profession. i| Hombre de ne-
gocios, homme d'affaires; homme trés 
occupé, qui a beaucoup d'affaires. |i Hom-
bre, culto, homme bien élevé. || Hombre 
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bien nacido, homme de'bons sentiments. 
|| Hombre-de Estado, homme d'Etat, 
homme important, capable de diriger les 
affaires publiques. || Hombre de capa y 
espada, l'homme qui n'exergait pas une 
profession déterminée. || Hombre bien cri-
ado, homme de bonne éducation. || Hom-
bre bien hablado, honrme qui parle avec 
retenue, discrétion et sagesse. || Hacerse 
hombre, grandir, devenir homme fait. || 
Echárselas de hombre, vouloir passer pour 
homme fait, étant trés jeune encoré. || 
loe. adv.: como un hombre, con la forma-
lidad de unhombre, en homme. || Prov.: 
hombre prevenido, ou apercibido, vale por 
dos, un homme prévenu en' vaut deux. 
II E l hombre propone y Dios dispone, 
l'homme propose et Dieu dispose. || A l 
hombre mezqidno, bástale un rocino, au 
misérable, la plus vile monture suflat. || 
A l hombre osado la fortuna da la mano, 
la fortune vient en aide aux audacieux. || 
A l hombre venturero la hija le nace p r i -
mero, k l'homme fortuné la filie est la 
prémiére á naitre; se dit parce que quand 
les autres enfants viennent au monde, la 
filie j , grandi et peut aider sa mere á les 
soigner. \\ A l hombre vergonzoso el diablo 
le llevó á palacio, pour prospérer prés 
des princes i l faut laisser de c&té la mo-
destie. || Anda el hombre á trote por 
ganar su capote, ilfaut de l'activité pour 
gagner sa vie. || De hombre arraigado no 
te verás vengado, i l est bien difficile dé 
tirer vengeance d'un homme riche etpuis-
sant. || De hombres es errar, de bestias 
perseverar en el error, errer est le propre 
des hommes; mais la persévérance dans 
l'erreur n'est le propre que des bétes. || 
E l hombre es fuego, la mujer estopa; vie-
ne el diablo y sopla, l'homme est feu, la 
femme est étoupe. et le diable y souffle. 
|| E l hombre sentado, n i capuz tendido, 
n i camisón curado, condamne la pares-
se et l'oisiveté. || Oiiárdate de hombre que 
no habla y de can que no ladra, méfiez-
vous des hommes taciturnes et des chiens 
qui n'aboient pas. || Hombre adeudado, 
cada año apedeadro, l'homme endetté 
est comme le laboureur dont les vignes 
seraient détruites chaqué année par la 
gréle. || Hombre apasionado, no quiere 
ser consolado, l'afiiiction véhémeute n'ad-
met pas de consolations. || Hombre bella-
co, tres barbas ó cuatro, le gredin change 
d'apparence á sa convenance. || Hombre 
enamorado nunca casa por sobrado, les 
amoureux ne tiennent pas compte de 
leur fortune. || Hombre honrado, antes 
muerto que injuriadio, l'honneur est pré-
férable á la vie. || Hombre mezquino des-
pués que ha comido há frío, aux hom-
mes faibles et paresseux, le repas cause 
une faiblesse plus grande. || Hombre pe-
rezoso, en la fiesta es acucioso, l'homme 
paresseux ne fait preuve d'activité que 
dans les jours de féte. || Hombre pobre 
todo es trazas, lapauvreté aiguise les ta-
lents. || Hombre que presta sus barbas 
mesa, conseille de ne pas préter sans 
avoir la. certitude d'étre remboursé de son 
argent. || No hay hombre cuerdo si monta 
á caballo, rarement on agit prudemment 
quand on est excité par l'occasion. || No 
liay hombre sin hombre, pour s'élever i l 
faut toujours l'appui d'un protecteur. || 
No son, hombres todos los que mean en 
pared, i l ne faut pas juger d'aprés les 
apparences. || Hombre con fr ío y cochinos 
hacen ruido, les hommes avec froid et les 
pores font du bruit. || A l hombre desnudo, 
más valen dos camisones que uno, qui 
est á nu, préfére qu'on lui donne deux 
chemises au lien d'une. 
Et. du latin homo, mémgsens; dehumics. 
terre, le globe terrestre; sanscrit u r v i ; 
-de uru , grand, et í le sufixe du féminin. 
HOMBREAR :v .n . : présumer d'homme, 
prétendre passer pour homme fait n'étant 
qu'un enfant. ||Pig.: vouloir aller de pair 
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avec quelqu'un au dessus de soi. || Hom-
masser; se dit (J'une femme qui imite les 
maniéres des hommes. 
H O M B R E C I L L O : s. m. Bot.: houblon, 
plante grimpante. 
H O M B R E D A D : s. f. vieilli. V. huma-
nidad. 
HOMBRERA : s. f.: épauliére, piéce de 
l'ancienne armure, qui couvrait l'épaule. 
|| Epaulette, piéce d'épaule aux chemises 
et autres vétemeuts. 
Et. de hombro, épaule. 
HOMBRÍA: s. f. v ie i l l i : qualité d'hom-
me. || Hombría de bien, honnéteté, pro-
bité, qualité de l'honnéte homme. 
H O M B R I L L O : s. m.: épaulette, piéce 
d'épaule qu'on met aux chemises. |i Lacet 
o\\ noeud de rubans qu'on met sur l'épau-
lette d'une robe. 
HOMBRO: s. m.: épaule, partie du 
corps oü commence le bras. ||loc. adv.: 
á hombro ou á hombros, sur l'épaule. || 
Llevar á hombros, porter sur l'épaule. || 
Armas al hombro, au port d'armes. || 
Echarse á hombros ou sobre los hombros, 
prendre sur soi. || Encogerse de hombros, 
hausser les épaules. || Arrimar el hom-
bro, travailler activement pour l'exécu-
tion d'une chose, contribuer á la réussite 
d'une affaire. || Mi ra r á uno por encima 
del 7wmbro,.mé'priser, dédaigner. || Sacar 
á uno á hombros, sauver quelqu'un par 
des grands efforts. 
Et. du latin humerus, épaule. 
HOMBRUNO, NA: adj.: d'homme, qui 
tient de l'homme; se dit d'une femme, de 
sa taille, de sa voix, de ses maniéres. || 
Mujer hombruna, hommasse. 
H O M E : s. m. vieilli. V. hombre. \\ loe. 
vieillie:7to?)ze de leyenda, prétre, ecclé-
siastique. 
H O M E C I L L O : s. ra. vieilli. V. homici-
dio. || V. homicilio. || V. enemistad ou odio. 
H O M E N A J E : s. m. Jurisp.: hommage, 
devoir d'un vassal envers son suzerain. || 
Serment de fidélité. || Fig.: louange du 
mérite, de la vertu, du talent, de la jus-
tice, de la vérité, etc. || Soumission, res-
pect, vénération. || Fig.: offre, présent. 
Et. du bas-latin Iwminaticum; latin 
homo, hominis, homme, parce que celui 
qui faisait Thommage devenait l'homme 
du seigneur. 
HOMEÓPATA: adj. s. m.: homéopathe, 
partisan du systéme homéopathique. || 
Médecin qui pratique l'homéopathie. || 
adj.: médico homeópata, médecin homéo-
pathe. 
HOMEOPATÍA: s. f . : homéopathie, 
systéme de médecine inventé par le doc-
teur allemand Hahnemann, et qui con-
siste á traiter les maladies par des remedes 
donnés á doses minimes, et propres á pro-
duire, si on les administrait á fortes do-
ses, des maladies semblables dans un corps 
bien portant. 
Et. du grec ójnoios, semblable, stpathos, 
raaladie. 
HOMEOPÁTICAMENTE: adv.: homéo-
pathiquement, d'aprés le systéme homéo-
pathique ; par doses infiniment petites. 
HOMEOPÁTICO, C A : adj.: homéopa-
thique, qui a rapport á l'homéopathie. 
HOMÉRICO, C A : adj.: homérique, qui 
se rapporte á Homére. || Qui est partisan 
d'Homére. || Suertes homéricas, sorts ho-
mériques, divination qu'on faisait en ou-
vrant au hasard un poéme d'Homére et 
en prenant le premier vers comme un 
oracle. || Risa homérica, rire homérique, 
rire trés bruyant, iugénu et de bou coeur, 
ainsi dit á cause du rire qu'excita parmi 
les dieux le boíteux Vulcain servant 
d'échanson. 
HOMICIANO: adj. s. m. vieilli. V. ho-
micida, prémiére acception. 
H O M I C I A R 3 E : v. r, viei l l i : se brouil-
ler, devenir ennemis. 
Et. du latin homo, homme, et ciere, 
exciter. 
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HOMICIDA : adj.: qui donne la mort, 
qui occasionne la mort. || adj. s.: homici-
de, celui ou celle qui tue un étre humain, 
qui commet un meurtre. 
Et. du latin homicida; de homo, hom-
me, et ccedere, tuer, donner la mort. 
HOMICIDIO: s. m.: homicide, meurtre, 
mort d'une personne par une autre. || 
Mort causée sans raison et avec violence. 
II Nom d'un ancien tribut. 
Et. du latin homicidium; de homo, 
homme, et ccedere, tuer, donner la mort. 
H O M I C I E R O : adj. s. m. vie i l l i : intri-
gant, semeur de discordes. 
HOMICILLO : s. m. inus. V. homicidio. 
|| Peine á laquelle on condamnait un ho-
micide par contumace. 
HOMILDANZA: s. f. vieilli. V. humil-
dad. 
HOMILÉTICA: s. f. homilétique, theo-
rie de l'éloquence de la chaire. 
Et. du grec ómiletike, l'art de parler; 
de ómilein, discourir. 
HOMILÍA: s. f.: homélie, instruction 
publique sur l'Evangile ou sur des ma-
tiéres de religión qu'on nomme aussi 
prone. || Liturg.: ^cwM-Zto, homelies, le-
(jons du breviaire extraites des homélies 
des Peres et qu'on chante á matines. || 
Fig.: remontrance, lejon de morale plus 
ennuyeuse qu'ódiftante. 
Et. du grec ómüia, corversation; de 
ómüos, foule, rassemblement. 
HOMILIARIO: s. m.: homiliaire, recueil 
d'homélies. 
. H O M I L I S T A : s. m.: homiliaste, celui 
qui fait des homélies. 
HOMINICACO : adj. S. m.: mistenflúte, 
homme de paille, petit homme sans va-
leur, méprisable. 
HOMOCÉNTRlCAI\/lENTE:adv.:homo-
centriquement, d'une facjon homocentri-
que, sans changer de centre. 
HOMOCÉNTRICO, C A : adj.: homocen-
trique, concentrique, qui a méme cen-
tre. 
H O M O C E N T R O : s. hl. Géom.: homo-
centre, centre commun de plusieurs cen-
tres. 
Et. du grec ómos, semblarle, et centro, 
centre. 
HOMÓFONO, N A : adj. Gramm.: ho-
mophone; se dit des mots qui, avec des 
siguifications diíféreutes, se prononcent 
de méme. || Se dit des hiéroglyphes re-
présentant le son ou l'articulation qui 
commence le motparlequel l'objet figuré 
est dénommé dans la langue vulgaire. || 
Dans les écritures cuuéiformes, se dit des 
signes qui sé prononcent de méme. || s* 
m.: un homófono, mi homophoue. 
Et. du grec émophónos; de ómos, sem-
blable. etphone, son, voix. 
HOMOGÉNEAMENTE: adv.: homogé-
nement, d'une fagon homogéne, avec ho-
mogénéité. 
HOMOGENEIDAD: s. f.: homogénéité, 
qualité de ce qui est homogéne.. 
Et. de homogéneo, homogéne. 
HOMOGÉNEO, NEA : adj.: homogéne, 
qui est de méme nature, du méme genre 
qu'une autre chose. || Qui se compose de 
parties semblables. || Algebre: se dit des 
quantités qui ont le méme nombre de 
dimensions. || Phys.: luz homogénea, lu-
miére homogéne, lumiére dont les rayons 
sont également refrangibles et réflexi-
bles. 
Et. du grec ómogenés; de ómos, pareil, 
semblable, et gené, formé. 
HOMOGENÍA: s. f. Physiol.: homogé-
nie, mode de génération des étres qui 
sont produits par des étres de méme es-
péce qu'eux, par opposition á hétérogé-
nie. 
Et. du grec ómogeneia; de ómogenés, 
homogéne. 
HOMÓGRAFO, F A : adj.: horaographe, 
homogramme : se dit des mots qui s'écri-
vent de la méme maniere, tout en ayant 
une signification différente, tels sont era, 
ere, et era, aire. 
Et. du grec ómos, semblable, et gra-
phein, écrire. 
HOMOLOGACIÓN : s. f. Jurisp.: horno-
logation, action d'homologuer. 
HOMOLOGADO, DA: p. du v. homolo-
gar, homologué, confirmé par homologa-
tion. 
HOMOLOGAR: v. a. Jurisp.: homolo-
guer, conflrmer par autorité de justice, 
|| Confirmer le jugement des arbitres par-
le consentement tacite des parties. 
Et. de homólogo, homologue. 
HOMOLOGÍA: s. f. Ehét. : homologie, 
concession. '|| Chim.: propriété des corps 
homologues. || Anat.: rapport d'organes 
qui, d'une espéce á l'autre, doivent étre 
considérés comme identiques, quellequ'en 
soit la forme, en raison des connexionset 
de la structure, á la différence de l'homo-
typie, qui est le rapport des organes ana-
logues dans le méme individu. 
Et. V. homólogo. 
HOMOLÓGICAMENTE : adv.: homolo-
giquement, d'une maniere homologique. 
HOMOLÓGICO, C A : adj.: homologi-
que, qui a rapport á l'homologie. 
HOMÓLOGO, G A : adj. Géom.: homo-
logue ; se dit des cótés qui, dans des 
figures semblables, se correspondent, et 
sont opposés á des angles égaux. || Chim. :• 
se dit des substances organiques qui rem-
plissent les mémes fonctions, suivent les 
mémes lois de métamorphose. || Anat.: se 
dit des parties qu'on peut considérer 
comme étant les mémes d'une espéce a 
l'autre, quelles que soient d'ailleurs les 
variétés de forme et de volume. || Se dit 
encoré des tissus morbides analogues á 
ceux qu'on trouve dans les organes de 
l'état normal. || Se dit encoré des termes 
synonymes ou qui signifient la méme 
chose. 
Et. du grec ómologos, qui se rapporte, 
qúi s'accorde; de ómos, semblable, et lo-
gas, rapport, raison. 
HOMONIMIA : s. f. Gram.: homonymie, 
qualité de ce qui est homonyme. || Jeux 
de mots fondés sur la ressemblance des 
sons. * 
Et. du latin homonymia; grec dmony-
mia. 
HOMÓNIMO, MA: adj. Gramm.: ho-
monyme, qui a méme nom. || Se dit des 
mots qui se prononcent de méme, bien 
que l'orthographe ou l'origine du mot 
cliíférent. || Se dit des personnes qui por-
tent le méme nom. 
Et. du grec úmonymos; de 6mas, sera* 
blable, et onyma, nom. 
HOMOT1P1A: s. f.: rapport des orga-
nes analogues dans le méme individu. 
Et. du gveenomos, semblable, et typas, 
type, 
H O N C E J O : s. m. viei l l i . V . hocino, 
instrument á fendre le bois. 
HONDA: s. f.: fronde, corde á propds 
pour laucer de pierres. || Mar.: guinde, 
cordage qu'on passe autour d'un lardean 
pour l'élever. 
Et. dans l'ancienne langue, on disait 
fonda, du latin funda; de fundere, lan-
cer. 
HONDABLÉ : adj. vieil l i . V. hondo. 
H O N D A M E N T E : adv.: profondément, 
bien avant. il Fig. V. profundamente. 
HONDARRAS: s. f. pl.:l ie, marc,sédi-
ment, ce qui reste au fond d'uu vase qui 
a contenu une liqueuf. 
Et. de hanclo, fond. 
H O N D A Z O : s.' m. : cotip de fronde, 
raction de lancer une pierre avec la 
fronde. 
Et de honda, fronde. 
HONDEADOR: adj. s. Argot: voleur 
qui cherche l'occasion de voler. 
H O N D E A R : v. a. Mar. V. sondar. \\ 
Alléger un navire de sa charge. || Argot: 
táter, chercher. 
HONDERO: adj. s. m.: frondeur, celui 
qui fait usage de la fronde. | |Soldatarmé 
de fronde, dans l'ancienne milice. 
Et. de honda, fronde. 
HONDIJO: s. m.: fronde. V. honda. 
H O N D I L L O S : s. m. p l . : fonds de cu-
lotte. 
HONDO, DA: adj.: profond, dont le 
fond est éloigné de la superficie, ou qui a 
üne profondeur relativement grande. |f 
Bas, qui est entouré de hauteurs, en par-
lant d'uu terrain. || Fig.: profond, caché. 
|| s. m.: fond, la partie inférieure d'une 
chose concave. 
Et. du Jatin fundus, profond. 
HONDÓN : s. m.i fond, la partie infé-
rieure d'une chose concave. || Creux, lieu 
profond entouré de hauteurs. || Trou, oeil 
d'une aiguille. || loe. vieillie: contra hon-
dón, vers le bas. || Prov.: á do sacan y no 
pon, presto llegan al hondón, la caisse 
d'oü l'on tire toujours et oíi l'on ne met 
jamáis est bientot épuisée. 
Et. augmentatif de hondo, fond. 
HONDONADA : s. f. : enfoncement, 
trou, terrain bas dominé de hauteurs. 
Et. de hondón, fond. 
H O N DON E R O , R A : adj. vieilli. V 
hondo. 
HONDURA: s. f.: profondeur, distance 
qu'il y a des bords d'une chose jusqu'á 
son fond. || Fond, profondeur. || Meterse 
en honduras, se méler de ce qui ne nous 
regarde pas; signifie aussi approfondir 
certaines dioses dangereuses, et aussi se 
méler dans des discussions dont on ne 
connait pas le dernier mot. 
Et. de hondo, fond. 
H O N E S T A D : s. f. vieilli. Y. honesti-
dad. 
Et. du latin honestas. 
H O N E S T A M E N T E : adv.: chastement, 
décemment, modestement, pudiquement. 
|| Honnétement, avec bienséance. 
H O N E S T A R : v. a. V. honrar. \\ V. coho-
nestar. || v. r. viei l l i : honestarse, se con-
duire décemment, avec retenue. 
Et. du latin honestare, honorer, traiter 
avec distinction. 
HONESTIDAD: s. f.: honnéteté, mo-
destie, pudeur, décence, chasteté. || Bien-
séance. 
Et. de honesto. 
HONESTO, T A : adj.: honnéte, confor-
me á la bienséance. || Bien élevé, de boli-
nes moeurs. || Décent, modeste, pudique. 
|i Eaisonnable, juste. || V. honrado. \\ Es-
tado honesto, état de filie. || Precia honesto, 
prix honnéte, équitable. || Prov.: dámela 
honesta, dártela he compuesta, la pudeur 
est le plus grand ornement d'une ñlle, 
Et. du latin honestus, méme sens. 
HONGARINA: s. f. V. anguarina. 
HONGO : s. m. Bot.: champignon, ñora 
générique d'un grand nombre de plantes 
spongieuses, cryptogames, en chapiteaií, 
sans branches ni feuilles, vénéneuses 
presque toutes. || Chapean rond. En ce 
sens se dit aussi adjectivement sombrero 
hongo. \\ Hongo yesquero, amadouvier. 
Et. du latin fungas, méme sens. 
HONGOSO, S A : adj. vieilli. V. fun-
goso. 
HONOR : s. m.: honneur, sentiment qui 
fait que l'on veut conserver la considéra-
tion de soi-méme et des autres, par l'ac-
complissement le plus exact des devoirs.j| 
Qualité qui porte á faire des actions nobles 
et courageuses. || Gloire ou bonne renom-
mée qui proviennent de ees actions. j | En 
parlant d'une femme, honneur, la chas-
teté ou le mariage légitime. || En parlant 
d'un mari, la bonne renommée qui rejail-
l i t sur lui de la fidélité de sa femme. || 
Démonstration extérieure de respect, 
d'estime. H Honneur, dignité. En ce sens 
le pluriel est plus usité. || p l . : concession 
qu'on fait á quelqu'un d'un titre dont i l 
ne jouit qu'honorairement. || Palabra de 
honor, parole d'honneur, celle qu'on en-
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gage par rhonneur. || Prov. : entonces 
perdí mi honor, cuando dije mal y olpeor, 
coudamne les querelles et les gros mots 
qui font perdre la réputation. 
Et. du latín honor, méme sens. 
HONORABLE : adj.-. honorable, qui mé-
rite d'étre honoré. 
H O N O R A B L E M E N T E : adv. : lionora-
blement, d'uue fagon honorable. H D'une 
maniere qui fait honueur. 
HONORACIÓN: s. f. viei l l i : action et 
effet d'honorer. 
Et. du latin honoratio, méme sens. 
HONORAR: v. a. vieilli. V . honrar. 
Et. du latin honorare, honorer. 
HONORARIO. RIA : adj.; honoraire, qui 
a les honneurs d'une place sans l'exercer. 
IJQni n'estquepourrhonneur. || s. m. pl . : 
les émoluments que regcivent pour leur 
trávail les personnes qui exercent certai-
nes facultés ou professions. 
Et. du latin honorarius; de honorare, 
honorer, 
HONORIFICACIÓN : s. f.: action et ef-
fet d'honorer. 
HONORIFICADAIV1ENTE: adv. yieilli. 
V. honoríficamente. . 
H O N O R I F I C A M E N T E : adv.: honorifi-
quement, d'une maniere honorifique, qui 
Jait honneur. 
HONORIFICAR: v. a. viei l l i : honorer^ 
faire honneur. 
Et. du latin honorificare, méme sens. 
HONORÍFICO, C A : adj.: honorifique, 
qui fait honneur, qui procure des hon-
neurs. || Particuliérement, se disait des 
droits qui étaient seulement honoraires. 
Et. du latin honorificus, meme sens. 
HONOROSO, S A : adj. vieilli. V. hon-
roso. 
Et. du latin honorosus, méme sens, 
HONRA: s, f.: honneur, respect de sa 
propre dignité. || Bonne opinión et renom-
mée acquises par la vertu óu le mérite. || 
Démonstration extérieure de respect, 
d'estime. || Distinction qui flatte, qui ho-
nore. || Honnéteté. || p l . : suffrages poi;r 
un mort, obséques, ser vice du bout de 
l'an. || Tener á mucha honra, s'en hono-
rer, s'en flatter. || Hacer la honra del ahor-
cado; se dit de quelqu'unquilaisse seule 
unepersonne aveclaquelleil estvenu, qui 
la plante la. || E l que quiera honra que la 
gane, phrase familiére pour blámer la 
médisance. ||Prov.: honra y provecho no 
caben en un saco, rhonneur est diíficile 
á concilier avec le proñt; les honneurs, 
les distinctions ne sont pas la source de 
la fortune. || Honra sin provecho, anillo 
al dedo, une distinction, une décoration 
sans émoluments, sont comme l'anneau 
au doigt: ils ne servent que d'osteutation. 
|| Honra sin honra, alcalde de aldea y 
•padrino de boda, étre maire de village et 
parrain d'un mariage sont des honneurs 
qui n'en méritent pas le nom. 
Et. de honrar, honorer. 
H O N R A B L E : adj. viei l l i : honorable, 
qui mérite d'étre honoré. 
HONRADAMENTE: adv. :honnétement, 
honorablement, d'une maniere honorable, 
d'aprés les lois de 1'honneur, de l'honné-
teté. 
H O N R A D E Z : s. f.: honorabilité, hon-
néteté, maniere d'agir honuétement, en 
honnéte homme. || Probité. 
Et. de honrado, honnéte. 
HONRADO, DA: p, du v. honrar, ho-
noré. || adj.: qui recoit honneur, en par-
laut des personnes ou de choses. || Hon-
néte, qui se conduit avec honnéteté. || Qui 
mérite d'étre considéré par ses vertus. 
HONRADOR, RA: adj. s.: personne qui 
honore, qui rend honneur. 
Et. de honrar, honorer. 
HONRAMIENTO: s. m.: honneur, ac-
tion et effet d'honorer quelqu'un ou quel-
que chose. 
HONRAR : honorer, rendre honneur et 
respect. || Respecter. || Récompenser le 
mérite, accorder des marques d'honneur, 
des distinctions. || v. r.: honrarse, s'ho-
norer, se sentir ñatté, avoir a honneur. 
|| Prov.: honra al bueno porque te honre, 
y\al malo porque no te deshonre, honorez 
les bous pour qu'ils vous honorent, et les 
méchants pour qu'ils ne vous déshonorent 
pas. 
Et. de honorar, ancienne forme de ce 
verbe. 
H O N R I L L A : s. f. : point d'honneur 
porté á l'excés. || Crainte excessive de la 
critique qui souvent fait agir a contre-
cosur. || Por la negra honrilla, pour le 
qu'en dira-t-on. 
H O N R O S A M E N T E : adv.: honorable-
ment, d'une maniere qui fait honueur. || 
Avec honneur. 
HONROSO, S A : adj.: honorable, qui 
fait honneur. || Convenable, digne. 
HONTANA: s. f. vieilli. Y. fuente. 
HONTANAL: adj. s. f.: se dit des fétes 
que les anciens consacraient aux fontai-
nes. || s. m. V. hontanar. 
HONTANAR: s. m.: endroit oü i l y a 
des sources. 
HOPA: s. f.: sorte de soutane ou robe 
fermée. || Robe qui compose la toilette 
des condamnés qui vont au supplice, 
Et. de hopalanda, houppelande. 
HOPALANDA: s. f.: houppelande, es-
péce de douillette ou vétement long k 
manches, que portaient particuliérement 
les étudiants. 
Et. du bas-latin opélande; latin obve-
lare, couvrir. 
H O P E A R : v. n. : quoailler, remuer la 
queue; se dit particuliérement du renard 
quand on le poursuit. H Pig. -V, corretear. 
Bt. de hopo, queue. 
H O P O : s. m. : queue tres fournie de 
polis ou de laine comme celle du renard, 
de la brebis, etc. || Argot: collet. || Seguir 
el hopo á alguno, suivre la piste de quel-
qu'un, courir aprés lui. || Tomar elhopo, 
s'en aller, disparaitre tout á coup. || Su-
dar el hopo, se donner beaucoup de 
peine. 
Et. du néerlandais hoppe; franjáis 
houppe. 
H O Q U E : s. m. V. alboroque. 
Et. de l'arabe hac, rétribution. 
H O R A : s. f.: heure, espace de 60 mi-
nutes, chacune des 24 parties du jour 
naturel. || Indication du temps donuée 
par une montre. || Temps á propos, mo-
ment convenable, iustant opportun pour 
faire quelque chose. || Moment précis fixé 
pour un renclez-vous, pour une affaire. || 
Temps qui d'ordinaire est consacré á 
quelque occupation, besoin ou récréation. 
|| Derniers moments de la vie. || Espace de 
temps, qui est ordinairement d'une heu-
re, que les fidéles emploient le jour de 
l'Áscension pour célébrer ce mystére. || 
Le moment oü i l doit arriver, oú i l doit 
se faire quelque chose. || Un temps, un 
moment, une époque quelconque. || Temps. 
Lieue, le chemin qu'on fait dans une 
heure. || pl. Liturg.: heures, livrede prié-
res. || Signes -d'un cadran qui servent á 
indiquer l'heure. || adv.V. ahora. ||interj. 
vieillie: ¡hora, sus! Y. sus. || Horas canó-
nicas, ou maitines, laudes, vísperas, com-
pletas, heures canoniales. || Horas meno-
res, c'est-á-dire jmma, tercia, sexta, no-
na, petites heures. \\ Horas de la Virgen, 
heures de la Vierge, livre qui contient 
l'olfice divin de la Sainte Vierge. || Hora 
de la modorra, point du jour, ainsi dit 
parce que c'est le moment oü. le sommeil 
se fait le plus sentir. || Hora menguada, 
temps, époque oü. l'on jone de malheur. |] 
Hora suprema, heure de la mort. || Cua-
renta horas, exposition du Saint Sacra-
ment. || A horas muertas, tres tard. || 
Las horas muertas, le temps perdu. || 
A la hora, á l'heure; immédiatement, 
á l'instant. viei l l i : alors. || A la hora hora-
da, á l'heure precise. || Dar hora, signa. 
ler son heure. || Por horas, qui ne peut 
pas tarder, qui ne tardera pas á se faire. || 
loe. adv.: en horabuena owenbuena hora, 
k la bonne heure. V. enhorabuena. \\ Sea 
en hora buena, je vous souhaite bien du 
bonheur. || A la hora de esta ou deahora, 
k présent méme, á cette heure, au mo-
ment oüuous sommes. \\Dehora enlwra, 
k chaqué instant. || Hacer hora, passer le 
temps en attendant l'heur*. || Ganar ho-
ras, précipiter la marche d'un courrier, 
d'une affaire. || Dar la hora, sonner, en 
parlant des coups qui annoncent l'heure, 
|| Hace hora, se faire tard, approcher le 
moment de faire quelque chose. || Llegar-
le á uno su hora, mourir. || Tener las horas 
contadas, étre prés de mourir, de finir, 
|| A cada cual le llega su hora, nous 
sommes tous. mortels, || Vaya usted en 
hora mala ou noramala, allez-vous-en, 
allez vouspromener, laissez moi-tranquil-
le. || No veo la hora de, i l me tarde de. || 
A ted hora te amanezca ; se dit k celui qui 
arrive tard á un rendez-vous, á celui qui 
se trompe sur l'heure et en anuonce une 
autre. || Prov. : no se gomó Zamora en 
una hora, c'est-á-dire qu'il faut savoir 
attendre les événements avec patience, 
|| Antes de la hora gran denuedo, venidos 
al punto miicho miedo, avaut le dauger 
grand courage ; le danger venu, grand 
peur, || De hora á hora. Dios mejora, 
conseille de mettre sa confiance en Dieu 
pour le remede des maux, \\En chica hora 
Dios obra, les ceuvres de Dieune sont pas 
limitées au temps. || No te maldigo, sino 
la hora en que te lo digo: conseille de ne 
pas prévenir son ennemi de la vengeance 
qu'on veut tirer de lui . 
Et. du latin hora, méme sens, 
HORACAR: v. a. vieilli. V. horadar. 
HORACIANO, NA: adj.: horaden, qui 
a rapport á Horace, qui est dans son 
style. 
"HORADA: adj. f.: usité seulement dans 
la locution A la hora horada. V. á l'arti-
cle hora. 
HORADABLE : adj,: qui peut étre foré, 
percé, 
HORADACIÓN: s. f.: forage, perjage, 
action de forer, de percer, 
Et, de horadar, forer, 
HORADADO, DA: p, du v. horadar, 
foré, percé. || s. m.: cocón de ver-á-soie 
percé aux deux bouts. 
HORADADOR, R A : adj. s.: foreur, ou-
vrier qui fore, || Qui perce. 
HORADAR: v. a.: forer, pereer, faire 
un trou qui traversa de part en part, 
Et, du latin /orare, percer; gveo poros, 
trajet, chemin; racine sanscrite^mr, pré-
céder, aller, 
HORADO :s. m,: trou qui traverse de 
part en part, 
Et. du latin foratus, méme sens. 
H O R A M B R E : s. m.: chacun des trous 
des parois de la caisse qui contient les 
olives dans un moulin á huile, 
Et. du latin foramen, trou. 
HORAMBRERA: s. f. viei l l i : trou, 
HORARIO, RIA: adj.: horaire, qui se 
rapporte aux heures. || s. m.: aigujiie qui 
sígnale les heures dans un cadran. 
Et. du latin horarms, méme sens. 
HORCA: s. f.: potence, gibet, supplice 
du gibet. || Carean, cercle passé au cou 
pour attacher au poteau. || Tribart, car-
can qu'on met au cou des cochons pour 
qu'ils ne puissent passer á travers les 
hales. || Porcine, renfiement au pied d'une 
branche d'arbre. || Agrie: fourche, ins-
trument k tige ou manche et á deux, trois 
et méme quatre deuts pour soutenir les 
branches des arbres. || Chapelet, en par-
lant d'oignons ou d'ails. || Horca pajera. 
V. aviento. \\ Mostrar la horca antes que 
el lugar, donner une mauvaise nouvelle, 
Susciter des obstacles, || Pasar por las 
horcas caudinas, passer par les fourches 
candínes, subir des conditions humillan-
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tes. \\ Señor de horca y cuchillo, seigneur 
justicier ayant juridiction ou droit de 
haute justice. || Dejar horca y pendón, 
laisser sur la tige des arbres deux branches 
principales au momeut de lataille. || Te-
ner horca y cuchillo, commander en mai-
tre. 
Et. du latín furca; de ferré, porter; 
grec pherd, méme sens. 
H O R C A D A : s. f. vieil l i : bifurcation 
d'une riviére. 
• HORCADO, DA: adj.: fourchu, qui a 
la forme d'une fourcbe. 
H O R C A D U R A : s. f.: bifurcation. four-
chure d'un arbre, d'une branche. H An-
gle. 
• Et. de horcado, fourclra. 
H O R C A J A D A S ( Á ) : loe, adv.: á cali-
fourebon. 
Et. de horcajo. 
H O R C A J A D I L L A S ( Á ) : loe. adv. V. 
horcajadas. 
H O R C A J A D U R A : s. f.: eufourchure, 
écartement ou angle des cuisses a leur 
naissance, 
Et. de horcajo. 
H O R C A J O : s. m.: collier, partie de 
harnais d'un cheval attelé á une voiture. 
|| Fourche ou jong qu'on met au cou des 
mulets. || Crochet oü l'on suspend le poids 
á la poutre d'un pressoir a huile. || Con-
fluence de deux cours d'eau. || Point 
d'uuion de deux montagnes, de deux col-
imes. 
Et. de horca. 
H O R C A T E : s. m.: collier d'un cheval 
d'arbaléte. 
Et. de horca. 
H O R C O : s. m.: chapelet d'oignons. 
Et. de horca, 
• HORCÓN : s. m.: fourche servant de 
support aux branches des arbres trop 
chargées defruits. || Fourche qui soutient 
une treillé. 
HORCHATA : s. f.: orgeat, boisson ra-
fraichissante, faite d'amaudes ou d'autres 
graines machées, melées de sucre et dé-
layées dans l'eau, 
Et. de hordiate, orge. 
HORCHATERÍA: s. f.: maison ou eta-
blissement publie oü l'on fait de l'orgeat. 
|| Etablissement oü l'on vend des rafraí-
cbissements. 
H O R C H A T E R O , R A : personne qui fait 
ou vend de l'orgeat. || Patrón d'un éta-
blissement de rafraichissements. 
HORDA: s. f.: borde, peuplade erran-
te. || Troupe, tourbe, multitude désor-
donnée. || S'applique particuliérement aux 
troupes turques et tartares. 
Et. du ture ordu, camp. 
H O R D I A T E : s. m.: boisson qu'on fait 
d'orge et de sucre, espéce de tisane ser-
vant á rafraichir. H Orge mondée. 
Et. de horclio, orge. 
H O R D I O : s. m. vieil l i : orge. V . ce-
hada. 
Et. du latin hordeum, méme sens. 
HORIZONTAL: adj.: horizontal, paral-
léle á l'horizon. || Qui se rapporte, qui 
a lieu á l'horizon. 
H O R I Z O N T A L M E N T E : adv.: borizou-
talement, parallélement á l'horizon. 
H O R I Z O N T E : s. m.: horizon, ligue cir-
culaire, variant á chaqué lieu, dont l'ob-
servatenr est le centre et oü le ciel et la 
terre semblent se joindre. || Partie de la 
surface terrestre oü se termine notre vue, 
partie du ciel quien est voi, ¡o. || Peint.: 
ligne qui termine le ciel d'un tableau. || 
Hauteur á laquelle le peintre a placé le 
point de vue. || Fig.: extensión, étendue. 
|| Espace dans lequel l'esprit agit. || 
Astr.: horizonte sensible, horizon sensible 
ou apparent, plan qu'on suppose toucher 
la terre au point oü est l'observateur. 
\\ Horizonte racional, horizon rationnel 
ou astronomique, plan paralléle au pré-
cédent et qui passe par le centre de la 
terre. || Horizonte artificial, instrument 
d'une glace circulaire, servant á observer 
la hauteur des astres. 
Et. du grec órizón, órizontos, qui borne, 
et substantivement horizon; de orizein, 
limiter; oros, limite. 
HORMA: s. f.: forme, moule. || Se dit 
aussi de la forme du chapelier ét de la 
form -3 de cordonnier. || Muraille séche, oü 
les pierres sont placées Tune sur l'autre 
sans étre unies par du mortier. y Hallar 
la horma de su zapato, trouver á. qui 
parler, s'adresser á quelqu'un aussi fin 
ou plus fin, aussi instruit ou plus ins-
truit, aussi fort ou plus fort; trouver 
son afifaire. 
Et. de forma, forme. 
HORMAZA: s. f. V. 7ior?Mzo, premiére 
acception. 
HORMAZO: s. m.: coup frappé avec 
une forme. || Tas de pierres. || viei l l i : mu-
raille de terre. || En quelques provinces: 
jardín ou vide-bouteilles. V. carmen. 
Et. de horma, pour la premiére accep-
tion ; pour les autres, du latín/ormaceMS, 
maulé. Le mot hormazo 'pa.vaít étre de 
l'ancien espagnol, puisque Pline d i t : 
«Farietes quos aj>pellant i n Hispania 
FORMACEOS, quoniam i n forma circum-
datis utrimque duabus tabulis inferciun-
¿«r.» 
H O R M E N T O : s. m. vie i l l i : levain. V. 
levadura. 
H O R M E R O : adj. s. m.: formier, ou-
vrier qui fait des formes. || Celui qui les 
vend. 
Et. de horma, forme. 
HORMIGA: s. f. ZooL: fourmí, insecte 
hyménoptére. || Méd.: espéce d'éruption 
cutanée. || pl. Argot.: dés á jouer. 
Et. du latín fórmica, méme significa-
tiou. 
HORMIGAMIENTO: s. m. vieilli. V. 
hormigueamiento. 
H O R M I G Ó N : s. m . : mélange de 
pierres menúes ou méme de cailloux, 
avec du mortier et du sable. On l'appelle 
hormigón hidráulico lorsqu'on le fait avec 
de la chaux hydraulique. || Maladie qui 
attaque la race bovíne. || Maladie de cer-
taines plantes causée par un insecte qui 
leur ronge les racines. 
HORMIGOS: s. m. p l . : sorte de plat 
d'entremet fait avec de la páte de noiset-
tes ou d'amandes et du miel. || Nom don-
né aux petits grumeaux de farine ou de 
semoule qui ne passent pas á travers le 
tamis. || loe. vieillie: hormigos de masa, 
V. alcuzcuz. 
HORMIGOSO, S A : adj.: plein de four-
mís, attaqué de ees ínsectes. || Qui appar-
tieut aux fourmis. 
Et. du latin formicosus, mérae signifi-
cation. 
HORMIGUEAMIENTO: s. m. fourmíl-
lement, action de fourmiller. || Sensation 
de picotement comme sí des fourmis cou-
raient sur la peau. 
HORMIGUEAR: v. n.: fourmiller, pi-
coter, étre le siége d'un fourmillement. || 
S'agiter, se remuer en grand nombre. || 
Pulluler, abonder. || Argot : voler des 
choses de peu de valeur. 
Et. du latin formicare; de fórmica, 
fourmi. 
HORMIGUEO: s. m. : íourmillement, 
picotement sur la peau comme si des 
fourmis y conraient. 
Et. de hormiguear. 
HORMIGUERO, RA : adj.: phlegmo-
neux, qui attaque la peau comme le 
phlegmon. || s. m.:fourmiliére, habitation 
des fourmis. || Fig. et fam.: fourmiliére, 
lieu oü i l y a un grand nombre de per-
sonnes. || Argot: triebeur qui jone avec 
des dés pipés. || Agrie.: tas d'herbes pour 
brüler, pour fumer les terres. 
HORMIGUILLAR : v. a.: remuerl'argent 
réduit en pondré avec un mélange chi-
mique. 
H O R M I G U I L L O : s. m. Vétér.: fourmi-
liére, vide'qui se forme entre la chair et 
le sabot du cheval et qui est le résultat 
de la fourbure chrouique. || Cordón, rangée 
de personnes qui se passent les unes aux 
autres les objets qu'il faut faire parvenir 
á, un point donné. | |V. hormigos. \\ Mouve-
ment de fermentation du métal remué 
avec un mélange chimique. |¡ Parecer 
que uno tiene hormiguillo, remuer sans 
cesse. 
H O R M I L L A : s. f.: moule de boutons. 
Et. diminutif de horma, forme. 
HORNABEQUE : s. m. : fortification 
extérieure, espéce de tenaille dont les 
flanes se défendent mutuellement. 
Et. de Tallemand hornwerk. 
H O R N A C E R O : adj. s. m.: ouvrier qui 
entretient et 3i £1 Sel charge un fourneau 
d'orfévre ou d'une petite fonderíe. 
Et. de hornaza, fourneau. 
HORNACINA: s. f. Archit. : vide ou 
creux en forme d'arc pratiquédansl'épais-
seur d'un mur, surtout d'un mur d'église 
pour y placer un autel ou une statue^ 
HORNACHA : s. f. vieilli. V. hornaza. 
H O R N A C H O : s. m.: excavation faite 
dans une montagne pour en- retirer du 
sable, des terres, ou une autre matiére 
minérale. || Creux qui en résulte. 
H O R N A C H U E L A : s. f. V. covacha. || 
V. choza. 
Et. diminutif de hornacho. 
HORNADA : s. f.; fournée, le contenu 
d'un four, la quantité de pain, ou de 
toute autre chose qu'on cuit d'une seule 
fois au four. || Fig.: promotion simiütanée 
de sénateurs faite par le roi. 
Et. de horno, four. 
HORNAGUEAR: v. a.: creuser, fouiller 
la terre pour en extraire la houiíle. -
Et. de hornaguera, houille. 
HORNAGUERA: s. f.: charbon minéral, 
charbon de terre, houille. 
HORNAGUERO, RA : adj.: carbdnifére, 
qui a de la houille. || Qui est large, spa-
cíeux. || Ampie, large. 
HORNAJE : s. m. : fournage, ce que 
l'on paye au fournier pour la cuissoii 
d'une fournée. 
HORNAZA : s. f.: fourneau d'orfévre. || 
Vernis d'antimoine pour les pots et vases 
de terre. 
Et. du latin fornax, fornacis; italien 
fornace, fourneau, fournaise. 
HORNAZO: s. m. : pain de Paques, 
sorte de pain qu'on fait cuire avec des 
ceufs implantés dans la páte. || Nom donné 
dans les bourgs et autres petits endroits 
au cadeau qu'on fait au prétre qui á 
préché le sermón du dimanche de Pa-
ques. 
HORNEAR: v. n.: chauffer le four, y 
faire cuire le pain. || Exercer la profession 
de fournier. 
Et. de horno, four. 
HORNECINO, NA: adj.: batard, natu-
r e l ; se dit de l'enfant illégitime, né hors 
du mariage. 
HORNERÍA: s. f.: métier de fournier, 
de celui qui tient un four banal. 
HORNERO, R A : adj. s.: fournier, qui 
tient un four banal. || Enfourneur, qui 
met le pain au four. || Prov.: no seáis hor-
nera si tenéis la cabeza de manteca, ne 
preñez pas sur vous de faire une tache 
supérieure a vos forces. 
Et. de horno, four. 
HORNÍA: s. f.: trou oü l'on dépose la 
cendre retirée de l'átre. 
HORNIJA: s. f.: menú bois pour allu-
mer le four. 
H O R N I J E R O : adj. s. m.: marchand de 
menú bois pour chauffer les fours. || Celui 
qui le transporte. 
HORNILLA: s. f.: fourneau de cuisine. 
|| Boulin, trou de colombier. 
HORNILLO: s. m.: fourneau, sorte de 
vaisseau pour mettre le feu. || Meuble de 
cuisine ayant un ou plusieurs trous á feu 
pour cuire les viandes. || Four de verrerie. 
HOKR 
|| M i l . : fourneau d'une mine. || Matiéres 
explosibles pour faire santer nn ouvrage. 
Bt. diminutif de horno, fonr. 
HORNO : s. m.: four, lieu voúté pour 
faire cuire le pain, la pátisserie, etc. || Le 
local oü est le four. || Lieu oü ron fait 
cuire la chaux, le plátre, etp. || Partie 
d'un poele de cuisine destinée á rotir les 
viandes. || Endroit oü les abeilles élévent 
en dehors de la ruche. || Creux pour rece-
voir les vases qu'ou met sur le mur de 
l'endroit op sont placées les ruches. || 
Argot: cachot, prison. || Horno de calci-
nación, four pour caichier les minéraux á 
une température modérée. || Horno de 
copela, de reverbero, four de coupelle 
pour fondre le métal. || Horno ele cuba, 
le four á deux compartí ments oü se mé-
lent le mineral et le combustible. || Horno 
de manga, four á forme prismatique ver-
ticale, oü le mineral se fond á l'aide de 
l'air comprimé. || Horno de pava, four á 
voüte et oü fonctionne aussi l'air com-
primé. || Horno de poya, four á pains oü 
le droit de cuisson se paye en pains. || 
loe. taxa.: calentarse el horno, s'échauffer 
dans une discussion, se mettre en colére. 
|| No estar el horno para bollos, ne pas 
etre le moment opportun de faire une 
chose, par suite de circonstances con-
traires. 
Et. du latin./íí'niMS, meme sens. 
HOROGRAFÍA: s. f.: horographie, art 
de faire des cadrans, autrement dit guo-
monique. 
Et. du grec 6ra, heure, et graphein, 
décrire. 
HOROGRÁFICO, CA : adj.: horogra-
phique. qui a rapport á l'horographie. 
HORÓGRAFO : s. m.: horographe, celui 
qui fait des cadrans. 
HORÓN : s. m. V. serón. 
Et. du latin forum, tonneau. 
HORÓPTER: s. m. Optique: horoptére. 
ligue droite tirée du point oü les deux 
axes optiques concourent, et qui est pa-
ralléle á celle qui joint les centres des 
deux yeux ou des deux pupilles. 
Bt. du grecóros, limite, eiopter, voyant. 
HOROPTÉR1CO, C A ; adj.: horoptóri-
que, qui a rapport á l'horoptére. 
HORÓPTERO : s. m. V. horópter. 
HORÓSCOPO: s. m. : horoscope, le 
point de récliptique qui se trouve á l'ho-
rizon quand un enfant nait. || Connais-
sance que les astrologues préteudaient 
tirer, pour l'avenir, de la situation oü se 
trouvent les planétes et certaines étoiles 
au moment de la naissauce d'un enfant. 
|| Fig.; prédiction par simple conjecture 
sur une personne ou sur une chose. || adj. 
s. m. : astrologue qui prédisait l'avenir 
par l'observation de l'heure de la nais-
sauce d'une personne. || Horóscopo lunar. 
V. parte de fortuna n l'article jjcirfo. 
Et. du grec óroscopeion; de óra, heu-
re, et scopein, examiner. 
H O R Q U E T A : s. f. V. horcón. 
HORQUILLA: s. f. : fourche, longue 
perche armée d'un demi-cercle au bout 
qui sert pour 8ter des, dioses qui sont 
pendues trop haut ou pour Ies y remettre, 
|| Epingle á cheveux. || Méd. : sorte d'o 
pMase qui fait tomber les cheveux. | 
Fourche. instrument pour remuer le foin 
ou la paille. 
Et. diminutif de horca, fourche. 
H O R R E N D A M E N T E : adv. : liorrible-
ment, aífreusement, d'une maniere af-
freüse. 
HORRENDO, DA: adj.: horrible, af-
frenx, qui fait horreur. 
Et. du latin horrendus, méme sens. 
HÓRREO: s. m.: grenier, endroit oü 
l'on garde Ies grains. || Asturies: báti 
ment carré. en bois, soutenu par quatre 
piliers, oü l'on conserve les grains á l'abri 
de l'liumidité et des souris. 
Et. du latin horreum, méme sens ; de 
hordeum, orge. 
HORT 
H O R R E R O : adj. s. m.: garde d'un gre-
nier. 
HORRIBILIDAD: s. f. : qualité de ce 
qui est horrible. 
H O R R I B L E : adj. : horrible, qui fait 
horreur. || Affreux. H Tres mauvais en son 
genre. 
Et. du latin horribilis, méme sens. 
H O R R I B L E M E N T E : adv.: horrible-
ment, d'une maniere horrible. 
HÓRRIDO, DA: adj. V. horrendo, 
Et. du latin horridus, horrible. 
HORRÍFICAMENTE: adv.: horrifique-
ment, d'une maniere horrifique; se dit 
en style elevé ou marotique. 
HORRÍFICO, C A : adv.: horrifique, ef-
frayant, hideux, épouvantable. 
Et. du latin horrificus, méme significa-
tion. 
HORRIPILACIÓN: s. f. Méd.: horripi-
lation, frissonnement général qui précéde 
la fiévre et pendant lequel les poils se 
dressent sur la pean en produisant l'état 
qu'on nomme chair de poule. || Hérisse-
ment, action des poils ou des cheveux 
qui se dressent. 
Bt. du latin horripilatio, méme sens. 
H O R R I P I L A N T E : p. du v. horripilar, 
horripilant, qui horripile, qui produit 
l'horripilátipn. 
H O R R I P I L A R : v. a.: horripiler, causer 
un sentiment de crainte ou d'irritation 
comparé á l'horripilation. || Faire dresser 
les cheveux sur la tete. || Faire peur. || T. 
r.: horripilarse, sentir se dresser ses che-
veux sur la téte, étre saisi d'horreur. 
Et. du latin horripilare; de liorrere, 
étre hérissé, etpilus, po i l ; racine sans-
crite hdrs, se dresser. 
HORRIPILATIVO, V A : adj.: qui fait 
horripiler. 
HORRÍSONO, N A : adj. : effroyable, 
épouvantable, horrible de son, dont le 
son cause de l'effroi, de l'épouvante. 
Et, du latin horrisonus; de horror, 
horreur, et sonus, son. 
HORRO, R R A : adj.; affranchi, en par-
lant d'un esclave. || Débarrassé, libre, 
exempt. || Se dit des animaux femelles qui 
ne coníjoiveut pas. || Se dit des bétes á 
laine que les propriétaires des troupeaux 
donnent comme salaire aux bergers. i| Sa-
l i r horro, s'en tirer sans frais, quitter le 
jeu , se débarrasser d'une affaire sans 
avoir perdu ni gagné. 
Et. de l'arabe horr, libre, s. al-horri-
jah, liberté. 
H O R R O R ; s. m. ; horreur, sensation 
physiqne par laquelle la pean devieut 
chair de poule et les cheveux se héris-
sent. || Mouvement accompagné de fré-
missement á la vue d'une chose affreuse. 
|| Haine, aversión, répugnance, dégoüt, 
exécration. || Ce que certaines choses ont 
d'effrayant. || L'énormité d'un crime, 
d'une action cruelle, infame. || p l . ; les 
choses déshonorantes qu'on attribue á 
quelqu'un. || Injures. || Decir mil horrores 
de uno, parler tres mal de quelqu'un. 
Bt. du latin horror, méme sens ; sans-
crit har. 
HORRORIZADO, DA : p. du v. horrori-
zar, épouvanté, eífrayé, en prole á l'hor-
reur. 
HORRORIZAR: v. a.; faire horreur, 
épouvanter, effrayer, inspirer la terreur. 
|| v. r . ; horrorizarse, frémir d'horreur, 
s'épouvanter, s'effrayer. 
H O R R O R O S A M E N T E : adv.: horrible-
ment, afi'reusement, avec horreur, d'une 
maniere effrayante. || Monstriieusement. 
HORROROSO, SA;adj.; horrible, épou-
vantable, ati'reux, monstrueux. i| Hideux, 
dégoütant, repoussant. || Fam.: laid, vi-
lain, affreux. 
H O R R U R A : s. f.: saleté, scories, ordu-
res qui se dégagent d'une chose. || Amas 
d'ordures, d'immondices. | |vieilli. V . ho-
rror. 
HORTAL : s. m. vieilli. V. huerto. 
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H O R T A L E Z A : s. f. vieilli. V. horta-
liza. 
i H O R T A L I Z A : s. f.: légumes, plantes et 
légumes d'un potager. 
Bt. de hortal, jardín potager. 
HORTATORIO, RIA: adj. V. exhorta-
torio. 
H O R T E L A N A : s. f.: jardiniére, la fem-
me du jardinier. 
H O R T E L A N O , NA: adj. V. hortense. \\ 
adj. s. m.: jardinier, qui cultive un jar-
din potager. || Zool.: ortolan, petit oi-
seau, agripenne. 
Et. du latin hortulanus; de hortus, 
jardín. 
H O R T E N S E : adj.: potager, des pota-
gers, des jardins. || Légumineux. 
Et. du latin hortensis, méme sens. 
H O R T E N S I A : s. f. Bot.:hortensia, rose 
du Japón, plante ombellifére. 
Bt. de Hortensie, nom de la femme du 
fameux horloger de París Lepeautre, á 
laquelle le botaníste Commerson la dédia. 
H O R T E R A : s. f.; écuelle de bois. || adj. 
s. m. fam,; calicot; se dit des commis de 
certains magasins, 
HORTÍCOLA: adj.: horticole, qui a 
rapport á, || Qui aime l'horticulture. || 
Zool,: qui vit dans les jardins, || Insectos 
hortícolas, insectes horticoles. 
H O R T I C U L T O R : adj. s, m.: horticul-
teur, celui qui s'occupe d'horticulture, 
H O R T I C U L T U R A : s. f.: horticulture, 
art de cultiver les jardins. || Ouvrage 
d'horticulture. 
Bt. du latin hortus, horti, jardin, et 
cultura, culture. 
H O R T O L A N O : s. m. V. hortelano. 
H O R U E L O ; s. m.: nom donné en As-
turies á la place oü les jeunes gens se 
réunissent les aprés-midi des jours deféte 
pour danser. 
Bt. de foro, forum. 
HOSANNA; s. m.; hosanna, priére que 
les anciens Juifs faisaient pendant la féte 
des Tabernacles. || Liturg.: hymne qui 
commence par le mot hosanna et qu'on 
chante aux offices du jour des Eameaux. || 
Par extensión; cri dejoie, louange, béné-
diction. 
Bt. du mot hébreu hñchianná,, seconde 
personne de I'dmpératif de hóchia, sauve-
nous, aide-nous; de gacha, salut, d'oü le 
nom de Jésus, et na, particule dépréca-
tive. 
HOSCO, C A : adj.; cuivré; se dit du 
teint tres brun. || Eébarbatif, refrogné. || 
Sombre, taciturne. || Apre. 
Et. du latin fuscus, noir. 
HOSCOSO, S A ; adj.: raide, rude, hé-
rissé, 
Et, de hosco, ápre, 
H O S P E D A B L E : adj, viei l l i : recevable, 
qui mérite d'étre re5u. || Hospitalier, qui 
appartient á l'hospitalité. 
H O S P E D A B L E M E N T E : adv. Y. hospi-
talmente. 
HOSPEDADO, D A : p. du v. hospedar, 
hébergé, logé. || Descendí! á un h6tel, 
HOSPEDADOR, R A : adj, s.: hospita-
lier, qui aime á exercer l'hospitalité. || 
H6te, celui qui loge quelqu'un, 
Et, du latin hospitator, méme sens. 
H O S P E D A J E ; s. m. ; logement, héber-
gement, action de loger, d'héberger. || 
Service, tout ce que dans un h&tel on met 
á la disposition des hétes. || Prix payé 
dans un hétel par jour. || Hétellerie, au-
berge, hétel. En ce sens l'Académie dit 
qu'il est vie i l l i ; cependant 11 est encoré 
fort usité, surtout comme enseigne des 
établissements de cet ordre. 
Et, de hospedar, héberger. 
H O S P E D A M I E N T O : s. m. V. hospe-
daje. 
H O S P E D A R : v. a.: héberger, loger, re-
cevoir comme hote, comme pensionnaire. 
|| Donner l'hospitalité. || v. n. : en certai-
nes communautés , passer á l'h&tellerie 
ceux qui ont fini leurs exercices comme 
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peusionnaires. || v. r.: hospedarse, seloger, 
descendre dans im hotel. 
Et. dn latín hospitari, meme sens. 
HOSPEDERÍA : s. f.: h&tellerie, en cer-
taines communautés, corps de logis des-
tiné á recevoir les étraugers. H Maison 
que certains ordres religieux ont dans 
quelques endroits pour y recevoir cenx 
de leurs membres qui sont en voyage. || 
V. hospedaje. \\ vieil l i : nombre de pen-
sionnaires ou temps que dure une pensión. 
H O S P E D E R O , R A : s. m.: aubergiste, 
hótelier. 
HOSPICIANO, NA : s. m.: panvre d'hos-
pice. || Se dit des enfants eleves dans un 
liospice. || adj.: quiappartieutárhospice. 
HOSPICIO: s. m.: hospice, maison oü 
des religieux donnent l'hospitalité aux 
pélerins, aux voyageurs. || Maison de 
charité, oü Ton recjoit en refuge des vieil-
lards, des enfants, des infirmes, tous les 
pauvres qui ne peuvent gagner leur vie. || 
V. hospedaje. \\ V. hospedería, lre accep-
tion. 
Et. du latin hospüium, méme sens. 
H O S P I T A L : s. m.: hopital, établisse-
ment oü Tonregoit gratuitement des pau-
vres, des infirmes, des enfants. || Particu-
liérement, maison de charité établie pour 
donner gratuitement assistance aux ma-
lades índigents, par opposition á hospice 
oü Ton ne rejoit pas les malades. || Fig.: 
maison oü i l y a des malades. ||Derniére 
misére. || adj. vie i l l i : affable, charitable, 
hospitalier. V. hospeddble. || Hospital de 
sangre, ambulance, réunion de personnes 
munies du matériel nécessaire, lesquelles 
suiv.ent une armée dans ses mouvements, 
pour donner les premiers secours aux ma-
lades et aux blessés en attendant qu'on 
puisse les transporter dans les hópitaux ; 
et au figuré, les parents pauvres. || Fiebre 
ou calentura de hospital, le typhus. || 
Hospital robado, maison dégarnie de tout. 
|| Estar hecho un hospital, étre bien ma-
lade ; se dit d'une maison oü i l y a plu-
sieurs personnes malades. \\ A l hospital 
por hilas ou por 7iiantas; se dit á quel-
qu'un qui demande á un autre une chose 
qu'on ne peut dispenser. 
Et. du latin hospitalis, hospitalier. 
H O S P I T A L A R I A M E N T E : adv.: hospi-
taliérement, d'une faíjon hospitaliére, 
selon les lois de l'hospitalité. 
HOSPITALARIO, RIA: adj.: hospita-
lier, qui a rapport á Thospitalité. || Qui 
exerce volontiers l'hospitalité; se dit des 
personnes, des pays, des choses, etc. || 
pl . : cahalleros hospitalarios, chevaliers 
de l'ordre militaire de Malte, de Saint-
Jean-de-Dieu, etc. || Hermanas hospita-
larias, soeurs hospitaliéres; se dit, en 
général, de toutes les religieuses des or-
dres charitables. 
. Et. de hospital, hospitalier. 
HOSPITALERÍA: s. f. vieilli. V. hospi-
talidad. 
H O S P I T A L E R O , R A : adj.s.: économe, 
directeur ou préposé chargé de la sur-
veillance d'un hopital. || Celui qui aime á 
exercer l'hospitalité. || Employé dans un 
hópital. 
HOSPITALICIO, C I A : adj.:hospitalier, 
qui se rapporte á la bonne hospitalité, 
qui en a le caractére. 
HOSPITALIDAD : s. f. : hospitalité, 
libéralité envers les étrangers qu'on re-
(joit chez soien leur donnant gratuitement 
logement, nourriture et toute assistance. 
|| La vertu qui fait exercer ees bons offi-
ces. || Obligation oü sont certains reli-
gieux de recevoir gratuitement les voya-
geurs. || Séjour d'un malade á l'hopital. 
'Eit. Ávi\a.i\ríhospitalitas; de hospitalis, 
qui vient de hospes, hote. 
H O S P I T A L M E N T E : adv.: hospitalié-
rement, d'une fa§on hospitaliére. 
HOSPODAR: adj. s. m.: hospedar, titre 
de dignité qui se donnait aux priuces 
de Valachie et de Moldavie, dont les ter-
HOTE 
ritoires forment aujourd'hui le royanme 
de Roumanie. lis étaient au siécle der-
nier vassaux du Grand-Seigneur. 
Et. mot slave; bohémien hospodin, 
seigneur; russe gospodar; lithuanien gas-
padorus. 
H O S P O D A R A T O : s. m.: hospodarat, 
emploi, charge, dignité d'hospodar. || 
Durée des fonctious d'un hospedar. || Pa-
lais de l'hospodar. 
H O S T A J E : s. m. vieill i : ótage. V. re-
henes. 
Et. du latin hostis, ennemi, adversaire. 
H O S T A L : s. m. vieilli. V. hostería. 
H O S T A L A J E : s. m. vieilli . Y. hospe-
daje. 
Et. de hostal. 
H O S T A L E R O : adj. s. m. V. hostelero. 
|| V. mesonero. 
Et. de hostal. 
H O S T E : s. m. vieilli. V. hueste. \\ V. 
enemigo. \\ V. hospedador. 
Et. V. celle de hueste, pour la premiere 
acception. La deuxiéne vient du latin 
hostis, ennemi; la troisiéme est une con-
traction de hospite, ablatif de hospes, 
hote. 
H O S T E L A J E : s. m. vieilli . V. mesón. 
|| V. hostalaje. 
H O S T E L E R O , RA : adj. s.: hótelier. V. 
mesonero. 
HOSTERÍA: s. f.: hótellerie, auberge. 
Et. de hoste, h6te. 
H O S T E R O : s. m. V. hostelero. 
HOSTIA: s. f. Litürg.: hostie, victime 
oíferte á Dieu. || Le pain sans levain que 
le prétre cifre et consacre á la messe et 
dans leqnel Jésus-Christ s'ofl're en vraie 
victime. || Par extensión: pain á chanter, 
hostie non consacrée. 
Et. du latin hostia, victime. 
HOSTIARIO: s. m.: boite pour garder 
le pain a. chanter, c'est-á-dire les hosties 
encoré non consacrées qui doivent servir 
pour la messe. 
Et. de hostia. 
H O S T I E R O : s. m.: celui qui fait et 
vend des hosties, du pain á chanter. 
Et. de hostia. 
HOSTIGADO, DA: p. du v. hostigar, 
poursuivi, harcelé, qui harcéle. 
Et. de hostigar, harceler. 
HOSTIGAMIENTO : s. m.:harcélement, 
action de harceler. || Persécution. 
Et. de hostigar, harceler. 
HOSTIGAR : v. a.: harceler, tourmen-
ter, inquiéter, importuner par de petites 
mais fréquentes attaques. 
Et. du latin fustigare, méme sens. 
HOSTIGO: s. m.: partie d'un m u r í a 
plus opposée au vent et á la pluie bat-
tante. || Coup de vent qui frappe et mine 
une muraille. || Pluie qui fouette une mu-
raille. 
Et. de hostigar, harceler. 
H O S T I L : adj.: hostile, qui est d'un 
ennemi, qui caractérise un ennemi, qui 
annonce l'inimitié, la guerre. || Opposé, 
contraire. 
Et. du latin hostilis; de hostis, ennemi. 
HOSTILIDAD : s. f. : hostilité, acte 
d'ennemi qu'un peuple exerce sur un 
autre. || Disposition á l'inimitié. || Dispo-
sition hostile des Etats les uns contre les 
autres. || Seutiment d'opposition hostile 
quant á la politique et aux aífaires pu-
bliques. 
Et. du latin hostilitas; de hostilis, 
hostile. 
H O S T I L I Z A R : v. a.; nuire, faire du 
tort, causer des dommages á l'ennemi. 
Et. de hostil, hostile. 
H O S T I L M E N T E : adv. : hostilement, 
d'une maniere hostile, ennemie. 
H O S T I L L A : s. f. vieilli. V. ajuar. 
H O T E N T O T E , T A : adj. s.: Hottentot, 
sauvage de TAfrique méridionale, qui 
habitait les euvirons du cap de Bonne-
Espérance, race aujourd'hui disparue 
presque complétement. 
HOZA 
H O T O : s. m. vieilli. V. confianza. \\ 
loe. adv.: en hoto, en confiance. || Prov.: 
en hoto del conde no mates al pobre, meme 
en se confiant dans la protection des 
grands, i l ne faut pas faire du tort aux 
petits. 
Et. du latin fotus, p. de fovere, ¿uirce-
nir , protéger, caresser, abriter; de la 
racine f o , d'oü vient aussi focits, feu, 
foyer. 
HOVERO, RA: adj. V. overo. 
H O Y : adv.: aujourd'hui, le jour oü 
l'on est. || A prése.nt, au temps oü l'ou 
parle, par opposition a autrefois. || loe. 
adv.: hoy día. hoy en día, en el día de 
hoy, aujourd'hui, aujourd'hui méme. || De 
hoy más, de hoy en adelante, désormais, 
á dater d'aujourd'hui. || Desde hoy, des 
aujourd'hui. || De hoy á mañaiia, d'un 
moment á l'autre. || Hoy por hoy, pour 
le moment, || Frov.: pan para hoy, ham-
bre para mañana ; se dit de eeux qui vi-
vent au jour le jour, eu dépensant tout 
aujourd'hui sans penser au lendemain. 
Ou dit aussi hoy puro, mañana ninguno, 
littéralement, aujourd'hui on fume des 
cigares, demain on ne fumera rien. || Hoy 
venido y eras garr ido; se dit pour s'éton. 
ner de l'influence aequise tout á coup par 
un parvenú. 
Et. du latin hodie; de hoc et dies : Iwc 
die, ce jour, 
H O Y A : s. f.: fosse, creux long et large 
fait enterre. ||V. sepultura. ||Creux, fosse 
pour la vigne. || Plantar á hoya, planter 
en un creux. 
Et. de hoyo, fosse. 
HOYADA : s. f.: terrain bas, enfoncé 
entre deux hauteurs peu considérables. 
Et. de hoya, fosse. 
H O Y A N C A : s. f. fam.: la fosse com-
mune d'un cimetiére. 
Et. de hoya, fosse. 
HOYO : s. m.: trou, excavation en rond 
faite en terre. || Orniére, trace que les 
roues laissent le long des routes. || Fosse 
faite en terre par une cause naturelle. || 
Trou rond sur une superficie quelconque. 
|| Fossette du mentón, de la gorge. i| V. 
septdtura. \\ Marque de la petite vérole. || 
Prov.: hacer un hoyo para tapar otro, 
faire de nouvelles dettes pour payer les 
aneiennes. 
Et. du latin fossus, excavé; du w.fodere; 
grec bothrenñ. 
HOYOSO, SA: adj.: picoté, marqué de 
la petite vérole. || Couvert de trous. || 
Sillonné par des oruiéres. 
H O Y U E L A : s. f.: fossette ala partie 
supérieure de la poitrine au dessous de la 
gorge. 
H O Y U E L O : s. m.: fossette, creux au 
mentón, aux joues. || Fossette, jen d'en-
fants. 
Et. diminutif de hoyo, fosse. 
HOZ : s. f.: faucille, instrument com-
posé d'une lame courbe, dentelée, em-
manchée, pour faucher. || Faux. il Défilé, 
passage étroit par oü i l faut aller á la file. 
|l Vallée étroite encaissée entre de hautes 
montagnes. || Endroit oü un eours d'eau 
passe resserré entre deux montagnes. || 
Meterse ou entrarse de coz y de hoz, s'in-
gérer. || Meter la hoz en mies ajena, se 
méler des aífaires d'autrui. || Prov.: la hoz 
en el haza, y el hombre en la casa; cen-
sure eeux qui sont oisifs quand le travail 
les attend. 
Et. du latin falx, faux, et aussi de fau-
ces, pour Taceeption de défilé ; portugais 
foz, bouche, embouchure ; italien/oce. 
H O Z A D E R O : s. m.: endroit oü les pores 
et les sangliers vont fouíller. 
H O Z A D U R A : s . f.: action de fouillei 
la terre, en parlant du sanglier, du pore, 
etc. || Fouillures, boutís, places fouillées 
par les sangliers, les pores. 
Et. de hozar, fouíller. 
HOZAR: v. a.: fouíller la terre avec le 
groin, en parlant du sanglier, du porc. 
HÜEL 
Et. contraction de hocicar; de hocico, 
museau ; portugais/opar, focinho. 
H U : adv. viei l l i : ou. V. donde. 
H U C I A : s. f. vieilli. V. confianza. 
Et. de fiucia, méme seus. 
H U C H A : s. f. : huche, graud coffre 
carré oü les gens de la campague gardent 
leurs bardes. || Tirelire, vase de terre sans 
autre ouverture qu'une fente par oü on 
y introduit les épargues. || Le couteuu, le 
tout ou somme de ees épargues; magot, 
éeonomies. 
Et. de Tangíais hutch; basque ucha, 
C M C / M X ; basdatiu hutica, huchia; auglo-
saxon hwecca, caisse. L'Académie, dans 
son supplément, corrige l'étymologie du 
basdatin par celle du persan bugeha, cof-
frer ; mais les regles de la perrautation 
des consounes s'opposent á cette correc-
tion. 
H U C H E A R : v. a.: hueber, appeler, 
crier. || Chasse: appeler les chiens en 
criant ou en siíflaut. 
Et. du francais hucher. 
iHÚCHOHÓ'!: mterj.: eri des chasseurs 
pour rappeler l'oiseau de proie. 
Et. de huchear. 
HUEBRA : s. f.: ouvrée, ce qu'une paire 
de bceufs peut labourer dans un jour. H 
Paire de bceufs ou de mulets avec leur 
conducteur loués pour labourer une ou-
vrée. H V. barbecho. \\ Argot: jen de cartes. 
Et. de obra, ceuvre. 
• H U E B R E R O : s. m.: garlón de charrue. 
|| Propriétaire loueur de l'attelage. 
H U E C A : s. f.: rainure en spirale au 
bout le plus minee d'un íüseau. 
Et. de hueco, vide, trou. 
H U E C O , C A : adj.: vide, creux. || Fig.: 
enflé, infatué, vain. || Creux, qui sonnele 
creux. || Ampoulé, en parlant du style. H 
Moelleux, léger, spongieux, qui n'est pas 
dur. ||s. m.: trou. HCavité, creux. H Vide, 
interruption. || Solution de continuité. || 
Fig. et fam.: emploi vacant. || Place vide. 
Et. du latin vacims, vide. 
HUÉLFAGO: s. m. Vétér.: courte-ha-
leine, espéce d'astbme qui attaque les 
chevaux. 
Et. de huelga, haleine, et fatigoso, fa-
tigant, 
H U E L G A : s. f.: reláche, suspensión de 
travail. i¡ Gréve, cessation de travail de 
la part des ouvriers qui ne veulent pas 
travailler en certaines conditions. il Pe-
pos de la terre labourable, temps qu'elle 
demeure en jachére. || Partie de plaisir, 
récréation. y Endroit qui invite a faire 
une partie de plaisir. ü V. holgura. |j 
M i l . : vent ou évent, différence entre le 
diamétre du boulet et l'ame du canon. || 
p l . : nom donné k certaines religieuses 
des couvents établis dans des endroits 
uommés huelgas. 
Et. de holgar, se reposer. 
H U E L G O : s.m.: haleine. souffle, res-
piration. || V. holgura ou anchura. \\ To-
mar huelgo, prendre haleine, respirer, se 
reposer un moment. 
Et. de holgar, respirer. 
H U E L L A ; s. f.: empreinte, marque des 
pieds de l'homme ou de l'animal sur la 
terre oü i l est passé. || Trace, vestige. || 
Traces laissées sur une chose qui a été 
foulée aux pieds. || Girón, partie d'une 
marche oü Fon pose le piod. ¡| Empreinte, 
marque qu'une forme iaisse sur le papior 
qu'on imprime. !| Seguir las huellas de 
alguno, marcher sur les pas do quelqu'un : 
suiyre son exemple. 
Ét. de hollar, fouler. 
H U E L L O : s. m.: pavé, sol, superficie 
de la terre sur laquelle on marche. || Pas, 
maniere de marcher du cheval. || Solé, 
partie inférieure du sabot du cheval. || 
Tener buen huello, avoir un bon pas, une 
bonne allure, en parlant d'un cheval; 
en parlant d'un chemin i l signifie qu'il 
est bon, qu'il ne fait pas de mal aux pieds. 
Et. de hollar, fouler. 
HUES 
H U E Q U E : s. m. Zool.: huéque, espéce 
de lama de l'Amérique septentrionale. 
Et. mot indigéne. 
H U E R C A : s. f. Argot: la justice. 
H U E R C O , CA : adj. viei l l i : triste, qui 
pleure et qui cherche la solitude, l'obs-
curité. || s. m. vieilli: civiére brancard 
dans lequel on transporte un mort. || En-
fer. || Mort. || Démon, diable. || Prov.: la 
casa hecha y el huerco á la -puerta, c'est 
au moment oü nous nous croyons le plus 
heureux que nous devons craindre le plus 
l'arrivée du malheur. || Mal trueco hizo el 
huerco, llevóme á- mi padre, dejóme á mi 
suegro, la mort a fait un mauvais chan-
gement en enlevant mon pére et en lais-
sant au monde mon beau-pére. 
Et. de orco, enfer, pour les trois der-
niéres aceeptions. || La seconde vient du 
latin ferculum, méme sens. 
HUÉRFAGO : s. m. Vétér. V. huélfago. 
HUÉRFANO, NA: adj. s.:orphelin, qui 
a perdu son pére et sa mere, ou seule-
ment l'un des deux, surtout son pére. || 
Fig.: abandonné, sans protection, sans 
aide. 
Et. du latin orphanus; grec orphanos, 
orphelin. 
HUERO, R A : adj.: clair; se dit d'un 
oeuf qui n'a pas été fécondé par le mále. 
|| Fig.: vide, sans substanee. || Folie; se 
dit d'une tete vide, sans jugement. || 
Salir huera una cosa, manquer, ne pas 
réussir dans une aífaire. 
Et. du lálin urinus ; grec curios, ou-
rinos. 
H U E R T A : s. f.: jardin potager. || Le 
potager dit huerta est plus grand quecet 
autre qu'on appelle huerto, et quoiqu'il 
ait des arbres fruitiers, son principal objet 
est la culture des légumés. || Nom donné, 
en quelques provinces, notamment dans 
celles de Valence et Murcie, á une vaste 
extensión de terraiu qui a un systéme 
d'irrigation. || Meter á uno en la huer-
ta, tromper quelqu'un en l'attirant, en 
l'alléchant. || Prov.: metióle en la huer-
ta y no le dio fruta, de ella, contre eeux 
qui aprés avoir promis une recompense 
ne remplissent pas leurs promesses. || 
Nace en la huerta lo que no siembra el lior-
telano, la bonne éducation ne peut pas 
toujours déraciner tous les vices. 
Et. do huerto, jardin. 
H U E R T A N O , NA: adj. s.: se dit de 
l'habitant des coutrées dites huerta. V. 
ce mot, •2mo acception. 
H U E R T O : s. m.: jardin, verger, lieu 
fermé ou non ou Ton cultive des légumes 
et surtout des arbres fruitiers. Pour la 
différence avec huerta, V. ce mot. 
Et. du latin hortus, méme sens. 
H U E S A : s. f. V. sepultura. 
Et. de foso, fossé. 
HUESARRÓN : s. m.: grand os. 
Et. augmentatif de hueso, os. 
H U E S O : s. m. Anat.: os, partie du 
corps, dure, solide, qui soutient et unit 
les autres parties melles. || Noyau d'un 
fruit. || Rigaud, noyau dans la chaux, 
qui provient d'une mauvaise calcinatien. 
|| Le point de la diñiculté dans une aífai-
re. || Ce qui cause de la peine, de la fati-
gue. || Ce qui est inutile, d'aucun prix, 
de mauvaise qualité. HTracas, ennuí, cas-
sement de tote. || p l . fam.: main. Én ce 
sens on dit toca esos huesos, teuche la. || 
Hueso coronal, l'os du front. || Hueso cu-
neiforme, chacun des trois os qui forment 
le tarse. || Hueso etmoides, os qui con-
court á former la base du eráne. || Hueso 
hioides, os situé á la racine de la langue 
au dessus du larynx. || Hueso occipiital, 
os du eráne correspondant á Toceiput. || 
Hueso parietal, chacun des deux os sifués 
á la partie moyenne et latérale de la tete. 
|| Hueso temporal, os qui correspond aux 
tempes. || A hueso, bien unies et sans ci-
ment entre leurs joints, en parlant de bri-
ques, pierres. etc. || Dar un hueso que roer, 
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abandonuer, laisser sa place, son emploi, 
lors qu'on en a retiré tout le profit pos-
sible. || No deja.r hueso sano, diré beau-
coup de mal de quelqu'un. || No estar 
bien con sus huesos, ne pas se ménager, 
ne pas ménager sa santé. || Roer los hue-
sos á uno, parler mal de quelqu'uu. || 
Róete ese hueso, attrape! arrange-toi 
comme tu pourras. || La sin hueso, la 
langue. || Fam.: estar en los huesos, étre 
trop maigre, n'avoir que la peau sur les 
os. || A otro pe7-ro con ese hueso, á d'au-
tres ; allez le raconter ailleurs. || Desente-
rrar los huesos de alguno, rappeler les 
fautes aneiennes de quelqu'uu. || Mondar 
los huesos; se dit de celui qui mange avec 
voracité tout ce qu'on lui donne á man-
ger. || Tener los huesos duros; se dit pour 
ne pas admettre une charge, une oceupa-
tion qui ne convieuuent pas á l'áge ou 
aux circonstances de, lá personue. || Tener 
\ los huesos molidos, étre trés fatigué. || 
I Prov.: el hueso y la, carne duélense de su 
| sangre, explique la part que prennent 
uaturellement les parents dans les afíiie-
tions des leurs. || El que se traga un ¡meso, 
confianza tiene en su 'pescicezo, celui qui 
avale un os, c'est qn'il se confie en sa gorge^ 
|| Hueso que te cupo en pa,rte, róele con su-
t i l arte, conseille la résiguation dans le 
malheur pour le rendre plus tolérable. || 
Quien te da un hueso, no te quiere ver 
muerto, eeux qui donnent quelque chose 
ne sont pas vos eunemis. 
Et. du latin os, ossis, méme signitica-
tion. 
H U E S O S O , S A : adj.; osseux, qui est 
de la nature des os, || Qui appartient ou 
qui a rapport aux os. 
HUÉSPED, DA: adj. s,: héte, celui qui 
tient auberge, qui loge. i| H6te pension-
naire, celui qui est logé, || Voyageur qui 
descend dans un h6tel. || Celui qui don-
ne l'hospitalité. || Celui qui la recjoit. Ü 
Convive. || Fig.: homme adroit, qui sait 
s'introduire, qui s'invite lui-méme. || Ser 
huésped en casa, n'étre jamáis a la mai-
son, n'y venir qu'aux heures des repas. || 
Huésped de aposento, h6te auquel on des-
tinait un appartement. || Contar sin la 
huéspeda, compter sans son hote, se mé-
prendre. || Prov.: huéspedes vendrán que 
de casa nos echarán, du dehors viendra qui 
voudra étre maitre chez toi.|| Aja no tiene 
qué comer y convida huéspedes, • censure 
eeux qui par vanité se livrent á de folies 
dépenses. || Huéspeda hermosa, mal para 
la bolsa, quand i'hótesse est belle, la 
bourse s'en ressent. || Huésped, con sal, da 
honor, le voyageur qui arrive de bonne 
heure est mieux servi que tout autre, H 
Huésped tardio, no viene 7nanvacío, le 
voyageur qui arrive tard ne vient pas sans 
provisions. || Iránse los huéspedes y come-
remos el gallo, quand nous serons seuls, 
je vous donnerai le chátiment que vous 
méritez. || Huésped que se convida, ligero 
es de hartar, celui qui demande k man-
ger, obligé par la faim, se contente de 
peu. || E l huésped y el pece á tres días hie-
de, l'héte et le poisson sentent mauvais 
au bout de trois jours. 
Et. du latin hospes, méme significa-
tion. 
H U E S T E : s. f.; armée, légion, nombre 
considérable de troupes. || Troupes dis-
posées k entrer en coinbat. || p l . : armées, 
légious. 
. Et. du latin hostis, ennemi. 
H U E S U D O , DA; adj.;ossu, qui a de 
gros os. || Qui a beaucoup d'os. 
H U E V A : s. f.; ceufs de poisson. || Bo-
gue, ceufs de poisson pour appat. || Ca-
viar, boutargue, ceufs de poisson salés. 
Et. du latin ova, ceufs. 
H U E V A R : v. n.: commencer á pondré, 
en parlant des oiseaux. 
Et. de huevo, oeuf. 
H U E V E R A : s. f.: matrice de la poule. 
II Coqnetier, petit vase pour rnanger des 
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ceufs ala coque. || adj. s. f.: marcliande 
d'reufs. 
Et. de huevo, oeuf. 
H U E V E R O : adj. s. m. : marchand 
d'cBufs. 1| V . huevera, 2lne acception. || 
Qui aime les ceufs, qui en mange beau-
coup. 
H U E V O : s. m.: ceuf, corps elliptique 
organique, renfermant un germe animal, 
pondu par les femelles des oiseaux, des 
poissons. des insectes. || Tout ce qui a la 
forme d'un ceuf. || JBouisse, outil concave 
de cordonnier. || Nom donné á des oeiifs 
en cire, pleins d'eau en dedans, qu'on se 
jette á la téte pendant le carnaval. |i Huevo 
de Juanelo, de Co/áw, tromped'oeil, chose 
qui parait d'abord tres difficile et qui est 
toute simple lorsqu'on la connaít. || Hue-
vo en agua, huevo pasado por agua, 
huevo en cáscara, huevo encerado, ceuf 
á la coque. || Huevo huero, ceuf clair. V. 
huero. \\ Huevo mejido, lait de poule. || 
Huevos revueltos, ceufs battus ou brouil-
lés, ceux qu'on reraue dans la poéle afin 
qu'ils ne forment pas omelette. || Huevos 
fritos ou estrellados, ceufs sur le plat. || 
Huevos hilados, composition d'oeuís et de 
sucre en forme de fils. || Huevos moles, 
jaunes d'oeufs battus avec du sucre. || 
Aborrecer los huevos, s'ennuyer d'une 
chose et la délaisser. || A huevo, tres bon 
marché. |¡ Cacarear, y no poner huevo, 
promettre beaucoup et ne pas teñir. || 
Aborrecer uno los huevos, abandonner 
une affaire commencée, par suite des obs-
tacles qui s'y opposent. \\ Pisando hue-
vos, sur la pointe des pieds. || Un huevo 
y ese huero; se dit de celui qui ne pos-
sede qu'une seule chose, et celle-lá mau-
vaise, et de celui qui n'a qu'un fils et 
malade. || / Sórbete ese huevo! phrase pour 
exprimer la joie pour le mal survenu á 
un autre. || Parecerse una cosa & otra 
como un huevo á una castaña, n'exister 
la moindre ressemblanoe entre deux cho-
ses. || Prov.: hispe el huevo bien batido co-
mo la mujer con él buen marido, le bon 
mari fait la bonne épouse. || iVo es por el 
huevo, sino por el fuero, exprime qu'on 
poursuit une aífaire dans l'intérét de la 
justice et du droit, et non en vue d'un 
petit intérét matériel. \\Freidle un huevo, 
que dos merece; censure ceux qui ne don-
nent pas la récompense proportionnée au 
service rendu. 
Et. du latin ovum, méme sens. 
1 HUF1: iuterj. V. ¡uf/ 
HUGONOTE, T A : adj. s.: huguenot, 
sobriquet, surnom péjoratif que les ca-
tholiques de France donnérent autrefois 
aux calvinistes. || S'emploie aussi comme 
adjectif: el partido hugonote, le parti 
huguenot. 
Et. du franjáis huguenot. 
HUIDA: s. f.: fuite, action de fuir. 
V . fuga. 
Et. de huir, fuir. 
HUID E R O , R A : adj. vieilli. V. huidi-
zo. || s. m.: gite, lieu ou le liévre se ca-
che et se repose. 
HUIDIZO, Z A : adj.: fugitif, qui va en 
fuite. || Qui fuit ou qui est incliné á fuir. 
HUIDOR, R A : adj. s.: fuyard, fugitif, 
qui fuit. 
Et. de huir, fuir. 
HUIR: v. n.; fuir, se sauver, s'éloigner 
avec vitesse pour éviter d'étre atteint. || 
Esquiver adroitement. i| Passer, voler, en 
parlant du temps qui passe vite. || Fig.: 
s'éloigner vitement, courir, voler. || v. 
r. peu usité: huirse, fuir. || loe.: á huir, 
que azotan, sauve qui peut. 
Et. du latín fugere, fuir. 
H U J I E R : adj. s. m. V. ujier. 
HULANO: s. m. V . uhlano. 
H U L E : s. m.: toile cirée. || Coiífe de 
chapean en toile cirée pour le préserver 
de la pluie. 
Et. du franjáis huile, dérivé dn latiu 
oleum, parce que c'était primitivement 
une toile vernissée avec un enduit dont 
la base était l'huile. 
H U L L A : s. f. Minér.: houille, nom gé-
nérique de tous les fossiles appelés im-
proprement charbon de terre. 
Et. du franjáis houille; du bas-latin 
hullce, qu'on rattache au gothique haurja, 
charbon. 
H U L L E R A : s, f.: houillére, mine qui 
contient de la houille. || Formación hu-
llera, formation houillére, ensemble de 
conches qui renferment la houille. 
H U L L E R O : adj. s. m. : ouvrier qui 
travaüle dans les mines de houille. 
HUMADA : s. f. V. ahumada. 
HUMANADO: p. du v. humanarse, hu-
manisé, faithomme, en parlant de Jésus-
Christ. 
HUMANAL: adj. vieilli. V. humano. \\ 
Fig. vieil l i : humain, charitable. 
HUMANAMENTE: adv.: humainement, 
comme i l convient á un homme. || Sni-
vant la portée, la capacité, le pouvoir de 
l'homme. || Avec humanité, avec bonté, 
avec bienveillance. 
HUMANAR: v. a.: humaniser, rendre 
bon, humain, plus traitable. || v. hu-
manarse, devenir plus traitable, moins 
rigoureux. || Se faire homme; ne se dit 
qu'en parlant de J.-C. 
HUMANIDAD: s. f.: humanité, nature 
humaine. || Le genre humain, les hommes 
en général, considérés comme formant 
un étre collectif. || Sentiment actif de 
bienveillance pour tous les' hommes. || 
Sensibilité, compassion. || Chair, fragilité 
humaine. || Fig. et fam.: obésité, volume 
excessif d'une personne. || p l . : humani-
dades, humanités, littérature grecque et 
latine. V. letras humanas. 
Et. áxi\sá,m humanitas; de humanus, 
humain. 
HUMANISTA : adj. s. m.: humaniste, 
celui qui étudie, sait ou enseigne les hu-
manités. 
Et. de humanidades, humanités. 
HUMANITARIO, RIA : adj. : humani-
taire, qui intéresse l'humánité entiére. || 
adj. s. m.: partisan de l'humánité consi-
dérée comme un grand étre collectif. 
HUMANITARISMO: s. m. néol.: hu-
manitarisme, systéme, doctrine huma-
nitaire, qui s'occupe du bienétre de l'hu-
mánité. 
HUMANIZAR: v. a.: humaniser, civili-
ser, rendre bon, humain. |¡ Par extensión : 
rendre plus traitable. || v. r.: humanizarse, 
s'humaniser, se dépouiller d'une sévérité 
trop rigide. 
HUMANO, NA : adj.: humain, qui con-
cerne l'homme en général, qui a le carac-
tére de l'humánité. || Sensible á la pitié, 
bienfaisant, doux, charitable, secourable. 
|| s. m.: humain, homme, étre humain. || 
^ l . : los humanos, les humains, les hom-
mes. || Letras humanas, lettres humaines, 
par opposition á théologie, connaissance 
de la littérature, grammaire, poésie, rhé-
torique, histoire, etc. || No tener nada de 
humano, étre dur, impitoyable. 
Et. du latin AzmímiM; de homo, homme. 
V". homhre. 
HUMARAZO: s. m. V . humazo. 
H U M A R E D A : s. f.: fumée épaisse, 
grande fumée, nuage de fumée. 
HUMAZGA: s. f.: imp&t sur les foyers, 
que le seigneur féodal imposait á ses 
vassaux. 
Et. de humo, feu, foyer. 
HUMAZO : s. m.: fumée, fumée épaisse, 
grande fumée. || Bouffée de fumée faite á 
la bouche d'une caverna pour en faire 
sortir le renard ou quelque autre béte 
qui s'y est réfugiée. || Camouflet, fumée 
qu'on souffle au nez avec un cornet de 
papier allumé. || Mar. : fumée épaisse 
et vénéneuse de soufre ou d'une autre 
substance qu'on fait á bord d'un na-
vire en fermant toutes les éooutilles 
pour y détruire les rats. |l Dar humazo á 
alguno, donner un camouflet á quelqu'un, 
lu i jouer un man vais tour afin de s'en 
débarrasser. 
Et. de temo, fumée. 
H U M E A N T E : p. du v. /m?)ieíir,fumant, 
qui fume, qui jette de la fumée. 
HUMEAR: v. n.: fumer, jeter de la 
fumée, exhaler des vapeurs. || Fig.: n'étre 
pas encoré éteint; n'étre pas encoré ou-
blié. || v. a. Amérique: fumiger. I^MW hu-
mea la sangre de las victimas, le sang 
des victimes est encoré chaud ou fumant. 
Et. du latin fumare, méme sens. 
HUMECTACIÓN: s. f.: humectation, 
action d'humecter, de rendre humide, de 
mouiller. || Etat d'un corps humecté.. 
Et. du latin humectatio, méme sens. 
H U M E C T A D O , DA : p. du v. humectar,_ 
humectant, humecteur, qui humecte, qui 
rend humide. 
HUMECTAR : v. a.: humecter, rendre 
humide, mouiller. || Rafraichir. || v. r.: 
humectarse, s humecter, devenir mouillé. 
Et. du latin humectare, méme sens. 
HUMECTATIVO, V A : adj.: humectant, 
qui humecte, qui mouille; quiraffraíchit; 
qui cause de l'humidité. 
HUMEDAD : s. f.:humidité, qualité de 
ce qui est humide. || Etat d'un corps qui 
est imbibé d'eau. || Vapeur, exhalation 
de la terre. || Trace de l'eau. || Moiteur de 
l'air, du lieu, état dans lequel se trouve 
un lieu humide. 
Et. du latin humiditas; de humidus, 
humide. 
H U M E D A L : s. m.: terrain humide. 
H U M E D A R : v. a. vieilli. V. humedecer. 
H U M E D E C E R : v. a.: humecter, rendre 
humide. || v. r.: humedecerse, s'humecter, 
devenir humide. 
Et. du latin humescere; de humedus, 
humide. 
HÚMEDO, D A : adj.: humide, humecté, 
mouillé, moite, qui tient de la nature de 
l'eau. || s. m.: húmedo radical, humide 
radical, dans l'ancienne médecine, le Ani-
de uniqiie, mais imaginaire, qu'on suppo-
sait le principe de la vie des étres orga-
nisés et le générateur de toute l'économie. 
L'humide radical en alchimie était le 
mercure préparé et purifié. 
Et. du latin humidus, méme sens; de 
humor; grec chumos, liquide. 
H U M E R A L : adj. Anat.: huméral, qui 
appartient au bras ou á l'os humérus. j | 
s. m.: voile que le prétre met par dessus 
la chasuble pour prendre en main la cus-
tode. 
Et. du latin humerus, l'épaule, pour 
l'adjectif; de humerale, pour le subs-
tantif. 
HUMERO : s. m,: tuyau de la chemi-
née, toute issue ménagée á la fumée. || 
Le mur du fond du foyer qui se noircit 
par la fumée. 
Et. de humo, fumée. 
HÚMERO: s. m. Anat.: humérus, l'os 
du bras depuis l'épaule jusqu'au coude. 
Et. du latin humerus; grec ñvios, épau-
le, appui. 
HUMIDO, DA: adj. Y. húmedo. 
HUMIGAR : v. a. vieilli. V. humedar. 
|| V. fumigar. 
HÚMIL : adj. vieilli. V. humilde. 
Et. du latin humilis, húmble. 
H U M I L D A D : s. f.: humilité, vertu 
chrétienne qui nous donne le sentiment 
de notre faiblesse. || Modestie. || Soumis-
siori. || Déférence respectueuse. || F i g . : 
bassesse, abaissement. || Humildad de 
garabato, hypocrisie. 
Et. du latin humilitas; de humilis, 
humble. 
HUMILDANZA: s. f. vieilli. V. humil-
dad. 
H U M I L D E : adj.: humble, qui a de 
l'humilité. || Qui a le caractére de l'humi-
lité, en parlant des choses. || Dont la dé^ 
férence est excessive. || Modeste. || Qui a-
peu d'apparence, peu d'éclat, peu d'élé-
HUMO 
vation. UPeu relevé. || Petit, de modeste 
apparence. || Bas, rampant. 
Bt. du latin humüis ; de humus, terre. 
H U M I L D E M E N T E : adv.: liumblement,. 
avec des sentiments d'humilité. II Aveü 
respect et soumissiou. || Avec toute mo-
destie. ü En rampant. 
H U M I L D O S A M E N T E : adv. vieilli. V. 
humildemente. 
HUMILDOSO, S A : adj. vieil l i . V. hu-
milde. 
HUMILIACIÓN: s. f. vieilli. V. humi-
llación. 
HUM1LIADO, DA: adj. vieilli . V. hu-
millado. 
HUM1LIAR: v. a. vieilli. V. humillar. 
HUMÍLIMO: adj. vieilli. V. húmil. 
HÚMILMENTE: adv. vieilli. V. humil-
demente. 
HUMILLACIÓN: s. f.: humiliation, ac-
tion par laquelle on est humilié. || Etat 
d'une personne humiliée. || Ce qui cause 
de la confusión ou de la mortification. 
Bt. du latin humiliatio; de humiliare, 
humilier. 
HUMILLADAMENTE : adv. vieilli. V. 
humildemente. 
HUMILLADERO : s. m.: croix, calvaire, 
image placée sur un chemin, au pied de 
laquelle on s'agenouille. 
Et. de temitor, humilier. 
HUMILLADO, DA: p. du v. humillar, 
humilié, qui a retju mortification, confu-
sión. 
HUMILLADOR, RA: adj.: celui ou celle 
qui humille, qui fait éprouver humilia-
tion. || Rabaisseur, dominateür, qui ra-
baisse quelqu'un, qui le domine. || Humi-
liant. 
Et. de humillar, humilier. 
HUMILLAMIENTO : s. m. vieilli. V . 
humillación. 
H U M I L L A N T E : p. du v. humillar, hu-
miliant, qui humilié, qui cause de la 
confusión. || adj.: honteux, dégradant. 
HUMILLAR: v. a.: humilier, mortifier, 
rendre humble, causar da la confusión. || 
Fig.: mettre quelqu'un á sa place, rabat-
tre son orgueil. || Déprimer, ravaler. || v. 
r.: humillarse, s'humilier. || Se mettre á 
genoux pour faire la priére. || Fig.: se ra-
baisser, s'abaissar. || Rampér. 
Et. du latin humiliare; de humüis, 
humble. 
H U M I L L O : s. m.: petite fumée. || Fig.: 
vanité, présomption, fierté. S'emploie 
plutot au pluriel dans ce sens. || Maladie 
qui vient aux patits cochons de lait. 
Et. diminutif de humo, fumée. 
HUMILLOSO, S A : adj. vieilli. V. hu-
milde. 
HUMITA: s. f.: nom d'une páte de fa-
rine qu'on fait au Pérou. 
HUMO : s. m.: fumée, vapeur épaisse 
que le feu fait exhaler. || Vapeur qui 
s'éléva da la fiente des bétes, d'une chose 
qui fermenta, de la rosée qui s'évapore, 
etc. || p l . : feux, maisons. || Fig. présomp-
tion, orgueil, vanité, fausse opinión de 
soi. || Prétantions. || Tener muchos humos, 
avoir beaucoup de présomption. || A humo 
de pajas, légérement, sans reflexión. || 
Subirse el humo á las narices ou á la 
chimenea, monter la moutarde au nez de 
quelqu'un, se fáclíer. || Bajarle á uno los 
humos, rabattre l'orgueil de quelqu'un. || 
Irse todo en humo, s'en aliar tout en 
fumée. || iVo hacer Momo mía persona en 
una parte, ne pas demeurer longtemps 
au méme endroit. || Vender humos, faire 
l'important. || La del humo, pour tou-
jours; se dit de quelqu'un qui ne revien-
dra plus. On dit aussi la ida del humo. \\ 
Prov.: humo y mala cara echan á uno de 
casa, fumée at visage renfrogné n'enga-
gent pas l'homme á ráster á la maison. || 
No es nada, que del humo l lora; se dit 
pour ne pas donner de l'importanca á une 
chosa, quoiqu'elle soit importante. 
Bt. du latín fumus, méme sens. 
HUNO 
HUMOR: s. m. Phys.: humeur, toute 
substance liquide óu semi-liquide qui se 
trouve dans un corps organisé. || Se dit 
des humeurs viciées du corps. || Fig.: na-
turel, caractére d'une personne. || Dispo-
sition du tempérament ou de l'esprit. || 
Bouderia, petite colér.e contenue. || Bice7i 
humor, bonne disposition de l'áine qui se 
manifesté par la gaité, par les plaisanta-
ries. || Mal humor, disposition contraire 
qui porte á étre intraitable. || Humor té-
trico, humeur chagrine, humeur noire, 
mélancolie, tristesse. H Fam.: humor de mil 
diablos, humeur de chien, tres mauvaise 
humeur. |1 Humores fríos, écrouelles. || 
Seguirle á uno el humor, diré amen, ne 
pas contredire. 
Et. du latin humor; grec chumos, liqui-
da, humeur. 
HUMORADA: s. f.: caprice, lubia, fan-
taisie. i| Ce qu'on fait pour la satisfaire. || 
Plaisanterie, trait de bonne humeur. 
Bt. da humor, gaíté; anglais humour, 
méme sans. 
HUMORADO, D A : adj.: qui a das hn-
me.m:s.\\Mal humorado, dont les humeurs 
sont viciées ; qui est de mauvaise humeur. 
|| Bien humorado, de bonnes humeurs. 
HUMORAL: adj.: humoral, qui pro-
vient des humeurs, qui a rapport aux 
humeurs. 
HUMORISTA, HUMORÍSTICO, C A : 
adj. néol. Littér.: humoristique ou hu-
mouristique, qui a de l'humour, qui a 
une sorte de gaité railleuse et origínale. 
|| Escritor humorístico, écrivain humoris-
tique ou humoriste, celui qui traite avec 
gaité une matiéra sérieuse, celui qui a de 
la fantaisie, une vivacité origínala. 
Et. da l'anglais humour. 
H U M O R O S I D A D : s. f.: abondanca, 
excés d'humeurs. 
Bt. de humor, humeur. 
HUMOROSO, S A : adj.: plein d'hu-
meurs, qui a das humeurs. 
Et. du latin humorosus, méme signifi-
cation. 
HUMOSIDAD: s. f. vieilli. V. fumosi-
dad. 
HUMOSO, S A : adj.: fumeux, qui jette 
de la fumée. || Fig;: vaporeux. 
HUMUS: s, m. Agr.: humus, terre vé-
gétale. 
Et. du latin humus, terre; grec chamai; 
lithuanien jone ; slave ziemio; sanscrit 
gam. 
HUNDIBLE: adj.: écroulable, qui peut 
s'écrouler. || Enfongable, qui peut étre 
enfongé. 
HUNDICIÓN: s. f. vieilli. V. hundi-
miento. 
HUNDIDO, DA: p. du v. hundir, en-
foncé. || Ecroulé. 
HUNDIDOR: adj. s. m. vieilli. V./MÍÍ-
didor. 
HUNDIMIENTO: s. m.: anfoncamant, 
action de couler á fond. || Son effet. || 
Affaissement. || Ecroulement, action da 
s'écrouler. 
HUNDIR : v. a.: enfoncer, mettre, faire 
pénétrer au fond, plus avant. || Creuser da-
vantage, faire plus erenx. || Faire couler 
bas.||Fig.:confondrequelqu'un parla forcé 
des arguments, de la raison. || Bcraser 
sous un poids, au propre et au figuré. || 
|| Détruire. || Ruinar. || vieilli. Y, fundir . 
¡i v. r . : hundirse, s'enfoncer, couler á 
fond, se submerger. || S'écrouler, tomber 
en s'écroulant. || Fig. etfam.: disparaitre, 
s'éclipser. || Hundirse la casa á gritos, 
ébranler la maison á forcé de crier, de 
tapaga. 
Et. du latin fundere, jeter par térra, 
versar, répandre. 
HUNGARINA: s. f. vieilli. V . angua-
rina. 
HÚNGARO, RA : adj. s.| Hongrois, na-
turel da la Hongrie. || Qui appartient ou 
a rapport á ses habitants. 
HUNO, N A : adj.: qui appartient aux 
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Huns. || adj. s. m. p l . : les Huns, peuples 
originaires de la Sarmatie asiatique, fa-
meux par les conquétes qu'ils firent en 
Europe aux commencemants du ve siécla. 
Leur chef le plus célebre fut Attila, qui 
aimait á étre appelé le Fléau, de Dieu. 
Et. du latin hitnni', méme significa-
tion. 
H U P E : s. f.: décomposition qui sur-
vient á quelques espéces de bois par l'in-
fluence de certains agents, et qui, una 
fois décomposées, sont employées au 
lien de l'amadou. 
HURA: s.f. Méd.: furoncle, clon, phleg-
mon malin qui viant a, la téte.'|| Bot.: 
hura ou sablier, bel arbrisseau infuudi-
buliforme d'Amériqua, á graina purga-
tive. , 
Et. du latin furunculus, furoncle. 
HURACÁN : s. m.: ouragan, tempéte 
violente accompagnée de tourbillons etde 
vent. i|Par axagération: grand vant, d'une 
forcé extraordinaire. 
Et. du cara'íbe hu racán ; mot admis 
par toutes les langues européennes ; ainsi 
le portugais furacan; anglais hurricane; 
italien uragano; hollandais orkaan; sué-
dois orean; allamand orkan. 
; HURACANADO, DA: adj.: qui tient de 
l'ouragan; se- dit du vent tres violent et 
tres impétueux. 
HURAÑAMENTE: adv.: farouchement, 
insociablement, en sauvage, en misan-
thrope. || Solitairement. || Rudament. avec 
sécheresse de caractére, avec méfiance. 
HURAÑÍA: s. f.: sauvagerie, sentiment 
da répugnance pour la sociabilité. 
Et. de huraño, sauvage. 
HURAÑO, ÑA: adj.: sauvage, insocia-
ble, qui fuit la société, le commej-ce des 
hommes. || adj. s. m.: chat-huant, hibou, 
ours, ours mal léché, celui qui fuit toute 
société. 
Et. de hurón, furet. 
HURGAMANDERA: adj. s. f. Argot: 
gonzesse, filie publique. 
HURGAR: v. a.: ramuer. || Toucher. V 
tocar. || Fig.: asticoter, taquiner, incitar, 
excitar. || loe. fig. et íaxa.: peor es hurga-
lio, i l vaut mieux ne plus en parlar. 
Et. de hurgón, pelle pour remuer le 
feu. 
HURGÓN : s. m . : fourgon, instrument 
pour ramuer le feu d'un four. || Palla pour 
remuer le feu de l'átra. ||.Fam.,V. esto-
cada. 
Et. de l'ancien espagnol furgón; latin 
furca, fourche, en raison de sa forme. 
HURGONADA : s. f. fam. V . estocada. 
Et. de hurgón. 
HURGONAZO: s. m. fam. V. estocada. 
Et. de hurgón. 
HURGONEAR: v. a.: fourgonner, re-
muer le feu avec le fourgon ou avec les 
pincettes. ||Fig.: ferrailler, tirer des bot-
tes. 
H U R G O N E R O : s. m.: fourgon, instru-
ment pour fourgouner le feu d'un four. 
HURÍ: s. f.: houri, nom poétique don-
né par les Musulmans aux baautés célas-
tes, qui, selon les promesses du Coran, 
doivent récompenser, aprés la mort, la 
vertu et la foi du vrai croyant. Ces beau-
tés, qui sont de tonta couleur, pour flat-
ter le goút de tous, jouissent d'une jeu-
nesse éternelle en étant toujours viarges, 
|| Fig.: femme tres baile, auge de beauté. 
Et. de l'arabe hur-el-aln, vierge aux 
yeux tres grands, tres noirs, tres bril-
lants. 
HURÓN, NA: adj. s. fig. etfam.: furet, 
personne qui furetta partout, curieux, 
mal appris. ||' Loup, sauvage, personne 
qui fuit toute société. || s. m. Zool.: furet, 
petit animal du genre des martras, dont 
on se sert pour la chasse. || s. f.: furet 
femelle. 
Et. du latin furo,furonis ; f u r , f u -
ris, voleur. 
HURONEAR: v. a.: fureter, chasser 
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avec le furet. || Fig.: fouiUer, chercher á 
satisfaire en tout une curiosité blámable. 
Et. de hurón, furet. 
HURONERA: s. f.: terrier, trou, gíte 
da furet. || Fig.: retraite, lieu oü l'on se 
cache habituellemeut. || Cachette, taniére, 
lieu oü quelqu'un est caché. 
Et. de hurón, furet. 
HURONERO: adj. s. m.: fureteur, qui 
chasse aux lapins avec le furet. || Celui qui 
éléve, qui vend des furets. 
Et. de hurón. 
I H U R R A I : interj.: hourra! cri d'accla-
mation chez les matelots anglais. || Cri de 
guerre des Russes, surtout des Cosaques. 
Et. du slave hu-raf, au paradis, d'aprés 
l'idée que tout homme qui m.eurt en com-
battant vaillamment va en paradis. 
H U R R A C O : s . m.: nom d'une parure 
de tgte que les femmes .portaient ancien-
nement. 
H U R T A D A : s. f. vieilli. V. hurto. 
H U R T A D A M E N T E : adv. V . furtiva-
mente. 
HURTADAS ( Á ) : adv. vieill i . V. á 
hurtadillas. 
H U R T A D I L L A S ( Á ) : loe. adv.: ala dé-
robée, furtivement. 
Et. de hurtar, voler. 
HURTADINEROS : s. m. Aragón. V. 
alcancía, hucha. 
HURTADO, DA: p. du v. hurtar, volé. 
HURTADOR, R A : adj. s.: voieur, celui 
qui volé á la dérobée. 
H U R T A G U A : s. f.: anclen arrosoir qui 
avait les trous dans le fond. 
H U R T A R : v. a.: voler á la dérobée, 
prendre ce qui est á autrui. || Chipper. || 
Prendre ou reteñir par forcé ce qui est á 
autrui. 1| Faire des plagiats. || Ecarter, 
dérober. || Se dit aussi des eaux qui ron-
gent le bord des terres en l'emportant. 
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|| v. r. fig.: hurtarse, se cachar. || Se déro-
ber. || Hurtar el cuerpo, se dérober, s'es-
quiver adroitement pour éviter le coup. 
Et. du latin furtum, vol. 
H U R T A S ( Á ) : loe. adv. V. á hurtadi-
llas. 
H U R T O : s. m.: larcin, vol fait adroite-
ment ou á la dérobée. || Chose volée. || 
Plagiat, chez les écrivains. || loe. adv.: á 
hurto, á l'insu. || Coger con el hurto en 
las 7nanos, surprendre en flagrant délit. 
Et. du latin furtum.; de fu r , voleur. 
HURVIO: s. m. vieilli: pépin de raisin. 
HUSADA: s. f.: fusée, quantité de fil 
qui charge un fuseau.|| Prov.: usada me-
nuda á su dueño ayuda, le travail con-
tinué contribue au bien-étre du ménage. 
Bt. de Meso, íüseau. 
HÚSAR : s. m. : hussard, cavalier hon-
grois. i] Soldats d'un corps de cavalerie 
légére qui sont habillés á la hongroise. 
Bt. du hongrois huszar, le vingtiéme; 
de husz, vingt, parce que, dans les guer-
res contra les Tures, chaqué village de-
vait fournir, sur vingt hommes, un hom-
me équipé. 
. H U S I L L O : s. m.: vis depressoir, d'une 
presse. || p l . : husillos, conduits pour l'é-
coulement des eaux. 
Et. de huso, pour la premiére accep-
tion ; de hoz, pour la seconde. 
HUSITA : adj. s. : hussite, membre 
d'une secte fondéa par Jean Hus, qui re-
nouvela les doctrines des Vaudois. 
Et. de Hus, nom du fondateur. 
HUSITISMO: s. m.: hussitisma, doc-
trina des hussites. || Nom de la secte 
fondée par Jean Hus. 
HUSMA : s. m . : flair; ne s'emploie que 
dans cette locution: andar á la husma, 
flairer, chercher á découvrir quelque cho-
se que l'on pressent. 
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HUSMAR; v. a. vieilli. Y . husmear. 
HUSMEADOR, R A : adj. s. : flaireur, 
personne qui chercha á découvrir quelque 
chose. |1 Curieux. 
" Bt. de husmear, flairar. 
H U S M E A R : v. a.: ñairar. || Fig.: cher-
char á découvrir adroitement quelque 
chose. || v. n . : commencer á se gáter; se 
dit des viandes. 
Bt. de husmo, odeur. 
H U S M E O : s. m.: action de flairer. 
HUSMO: s. m.: odeur des viandes qui 
commencant á se gáter, qui ne sont pas. 
fraíches. || listar al husmo, étre k l'affüt, 
épier l'occasion favorable. 
Bt. du grec asme, odeur; osmasthai, 
sentir, répandre une odeur; venitien 
usma, usmare; italien orma. 
H U S O : s. m,: fuseau, petit instrument. 
|| Petita verge de fer qu'on introduit dans 
une bobine pour. dévider la soie, || Nom 
donné dans les , mines á: la manivelle ou 
cylindre d'un tour, || Derecho covio un 
Miso, tres droit. 1] Prov.: guay del huso, 
cuando la barba no anda de suso, le tra-
vail da la femme produit peu; elle a be-
soin de la protection de l'homme. 
Et, du latin fusus; de fusum, supin de 
fundere, étendre, 
H U T A : s, f,: hutte, petite cabane oü 
se cachent les chasseurs qui sont á l'affüt. 
Bt. de l'aneian haut-allemand hutta, 
méme sens, 
H U T I A : s. m,: rat d'Inde, agouti, petit 
quadrupéde de l'Amériqua, 
Bt, mot indigéne, 
1 H U Y ! : interj, par laquelle on exprime 
le santimant d'une forte douleur physi-
qua. || Elíe indiqiia aussi une crainte pué-
rila et quelque peu ridicule; et aussi une 
admiration de ce qu'on vient da diré. 
Et. du latin hui. 
I : s. f.: I , dixiéme lettre da l'alphabet 
espagnol et la troisiéme de ses voyallas. || 
Nom da cetta lettre. Au pluriel on dit ies. 
|| Dans les chifíres romains I vaut 1, at 
s'additionne avec les autres lettres numé-
rales qui le suivent; mais placé á la gau-
che d'un autre chiffre supérieur, 11 lui 5te 
sa valeur, et l'augmente au contraire s'il 
est placé á sa droite: ainsi X I vaut ocze, 
tandis que I X ne vaut que neuf. || I , abré-
viation d'illustrissimaet d'impérial. || Dans 
la logique scolastique, i était le signe des 
propositions particuliéres et affirmatives 
entrant dans les syllogismes. \\Poner los 
puntos sobre las ies, mettre les points sur 
les i , expliquer les choses dans les détails 
les plus minutieux; s'expliquer da fa^on 
qu'il n'y ait pas d'erreur possible. 
Et. de \ ' i latin, qui est aussi Viota grec, 
lequel provient á son tour de Vi des al-
phabets sémitiques ; de iod, la main. 
IBÉRICO, C A : a d j . : ibérique, qui ap-
partient á l'ancianne Ibéria européenne, 
comprenant l'Espagne et le Portugal, ou 
á l'Ibérie asiatique. 
IBERIO, RIA: adj.: ibérian, de r ibérie. 
ÍBERO, R A : adj. s,: Ibera, Espagnol. 
de l'Ibérie européenne. || Ibérien, de l'Ibé-
rie asiatique. 
Bt. du latin iberus, méme sens, 
I B I C E : s. m, Zool.: chévre sauvage, 
Et. du latin ibex, ibicis, méme sens. 
IB1CENCO. CA: adj. s.: de l'íle d'IvÍ9a, 
une das Baléaras. 
I B I D E M : mot latin signifiant ici méme, 
á méme, et servant dans las citations 
pour rappeler, sans répétition, le lieu 
d'un oiivraga, d'un manuscrit, etc., déjá 
cité antérieurement. 
Et. du latin ibi, ici, at idem, méme. 
IBIS: s. m. Zool,: ibis, oisaau échassier 
longirostre, vivant d'insectes, de mollus-
ques et de plantes fluviátiles tendres. 
C'était un oisaau sacré dans l'ancienne 
Bgypte, 
Et, du latin ibis; grec ibis; cophte 
hibói, habioui, hip, hippen, phiboui, 
phibói, phibod, méme sens, 
IBÓN: s, m.: nom donné dans le Haut-
Aragon aux lacs íormés dans le versant 
des Pyrénées, 
I C A C O : s. m.: icaquier, nom d'unpru-
nier des Antilles. || Icaque, prune de 
l'icaquior. 
ICÁREO. R E A : adj. V. icario. 
ICARIO, RIA: adj.: icarien, qui appar-
tient ou qui a rapport á Icare.. 
Et. du latin icarius, méme sens. 
ICARO-.^ s. m, Myth.: Icare, fils da 
Dédale, célebre par sa tentative d'éléva-
tion aérienne au moyen d'ailes artificiel-
les; mais la chalaur du soleil ayant fonda 
la cire de cas alias, i l tomba dans la mar 
oü i l périt. i| Fig.: i l sa dit de ceux qui 
afíichent de trop hautes prétentions, sans 
avoir les moyens dés'élevar. 
ICNEUMÓN : s. m, Zool,: ichneumon, 
quadrupéde dit aussi rat de Pharaoh et 
mangousta, da la taille d'un chat at de la 
forme d'une martre, que les Egyptiens vé-
néraient, parce qu'il détruit Ies serpent 
at Ies jeunes crocodiles. 
Et. du grec ichneumdn; de ichnéucin, 
fureter, suivre la piste; de ichnos, pista; 
araba nims. 
ICNOGRAFÍA: s, f. Archit,: ichnogra-. 
phie, plan géométral at horizontal d'un 
édifice. || Plan de la coupa paralléle d'un 
fort un pea au dessus du rez-de-chaussée, 
et plan des dimensions horizontales d'une 
forterasse. 
Et, du grec ichnos, trace, et graphein, 
décrire. 
ICNOGRÁFICAMENTE : adv.: ichno-
graphiquement, d'une maniere ichnogra-
phiqua. 
ICNOGRÁFICO, C A : adj.: ichnogra-
phique, qui appartient á l'ichnographie 
ou á l'ichnographe. 
ICNÓGRAFO : adj. s. m.: ichnographe, 
ingénieur qui trace le plan d'une machine. 
I C O N O C L A S T A : adj. s.: iconoclaste, 
briseur d'images, nom d'une secte d'héré-
tiquas du viil6 siécla, qui déclarérent la 
guerre aux images des saints. || Par exten-
sión, se dit de tous ceux qui sont anne-
mis de la représentation des personnas 
divinas. || adj.: qui appartient aux icono-
clástes. 
Et. du grec eihonohlastes; de eiMn, 
image, at klastés, qui brise; de Mañ, 
briser. 
ICONOGRAFÍA: s. f.: iconographie, 
connaissance et description des figures et 
das représentations divines et humaines. 
ICTI 
|| Particuliérement, connaissance des mo-
miments antiques, tels que les bustes, les 
peintures, etc. || Collection de portraits 
d'hommes célebres. 
Bt. du grec eikonographia ¡"áe. eihón, 
image, et graphein, decrire, expliquer, 
ICONOGRÁFICO, C A : adj.: iconogra-
phique, qui a rapport á rtconographie. 
ICONÓGRAFO : adj. s.m.: icouographe, 
celui qui 'se dédie á l'étude de l'icouo-
graphie. 
Et. du grec eilconographos; de eikón, 
image, et graphein, décrire. 
ICONOLOGÍA: s. f.: iconologie, expli-
cation des images, des monuments anti-
ques. || Explication ,des figures allégori-
ques et de leurs attributs, || Peint. et 
Sculp.: l'art de représenter les étres de 
raison par des emblémes, par des figures 
allégoriques. 
Et. du grec eikonologia; de eikón, ima-
ge, et logos .traité. 
ICONOLÓG1CO, C A : adj.: iconologi-
que, qui a rapport á Ticonologie. 
ICONOLOGISTA : adj. s. m.: iconolo-
giste, auteur d'une iconologie. 
ICONÓLOGO: adj. s. m.: iconologue.. 
V. iconologista. 
ICONÓMACO: s. m.: iconomaque. celui 
qui combat le cuite des images, cu l'ado-
ration des saints en effigie. || V . icono-
clasta. 
Et. du grec eikonoinachos; de eikón, 
image. et machesthai, combatiré. 
ICONOSTASIO : s. m.: iconostase, lieu 
oü. sont les images dans les églises grec-
ques. |¡ Nom donné dans les églises grec-
qués á iine sorte de grand écran chargé 
d'images de saints, á trois portes; ees 
portes se ferment quand le prétre accom-
plit quelqu'un des mystéres. 
Et. du grec eikón, image, et stasis, ac-
tion de poser. 
ICOR : s. m. Myth.: ichor, d'aprés Ho-
mére, le liquide qui coule dans les veines 
des dieux et leur tient lieu de sang. || 
Méd.: liquide purulent et putride que 
fournissent certaines piales de mauvais 
caractére. 
Et. du grec ichór. 
ICOROSO, S A : adj. Méd.: ichoreux, 
qui contient de l'ichor, qui est de sa na-
ture. 
I C O S A E D R O : s. m. Géom.: icosaédre, 
polyédre á vingt faces. 
Et. du grec eikosaedros; de eikosi, 
vingt, et édra, face. 
ICTERICIA : s. f. Méd.: jaunisse, ictére 
ou ictéricie, maladie caractérisée par la 
couleur jaune que prennent les tégu-
ments, la conjonctive et Turine. || Icteri-
cia aguda ou grave, maladie caractérisée 
par la jaunisse, la flévre, des symptómes 
cérébraux et la destruction des cellules 
hépatiques. || Ictericia azul, ictére bleu, 
syuonyme impropre de cyanose. 
Et. du grec ikteros, jaunisse. 
ICTERICIADO, DA: adj. s.: ictérique, 
personne qui est affectée de l'ictére. 
ICTÉRICO, C A : adj. Méd.: ictérique, 
qui tient de l'ictére, qui a rapport á l'ic-
tére. || Qui est aífecté d'ictére. Ou l'em-
ploie aussi córame substantif. 
Bt. du grec ikterikos, méme sens: de 
ikteros, jaunisse. 
ICTIÓFAGO, GA : adj. s.: ichthyoplia-
g_e, qui vi t de poisson, qui en fait sa prin-
cipale nourriture. 
Et. du grec ichtyovhagos, méme sens ; 
deichthys, poisson, etphagein, manger. 
ICTIOLOGÍA : s. f.: ichthyologie, par-
tie de la zoologie qui traite des poissons, 
histoire naturelle des poissons. 
Et. du grec ichthys, poisson, et logos, 
traité. 
ICTIOLÓGICO, C A : adj.: iclithyologi-
que, qui concerne l'ichtliyologie, qui a 
rapport á 1'histoire des poissons. 
ICTIOLOGISTA : adj. s. m. V. ictió-
IDBA 
ICTIÓLOGO: adj. s. m.: icbthyologue 
ou ichthyologiste, celui qui étudie, qui 
connait rhistoire naturelle des poissons, 
l'auteur qui écrit sur les poissons. 
IDA: s. f.: allée, action d'aller. || Accés 
de colére, bourrasque, orage, crispation. 
éclat, explosión, action ou mouvemeut 
inconsidéré de colére, de mauvaise hu-
meur. ||Escrim.: attaqüe. || Chasse: piste 
du gibier. || Idas y vueltas, allées et ve-
nues. || Ida por vuelta, revenir prompte-
ment. || Ida y vuelta, aller et retour. ||iVo 
dejar la ida por la venida, phrase pour 
exprimer la vivacité avec laquelle on 
prétend une chose. || La ida del cuervo 
ou del humo; se dit pour exprimer le dé-
sir de ne pas voir revenir une personne 
ou une chose qui s'en va. || Prov.: ida y 
venida por casa de mi t ía ; censure les 
faux prétextes dont quelques personnes 
se servent pour se disculper de leurs 
égarements. 
Et. de ido, p. du v. i r , aller. 
IDALIO, L I A : adj.s.:Hallen, delaville 
d'Idalie, en Chypre, consacrée á Vénus. 
IjAppartenant a l a d éesse Vénus. 
I D E A : s. f.: idée, représentation de 
quelque chose dans l'esprit, bien qu'elle 
existe au dehors, bien qu'elle soit pure-
ment intellectueíle. || Dans le langage 
psychologique, fait intellectuel qui ré-
pond dans notre esprit aux objets dont 
nous avons pris connaissance. || Pililos.: 
type, modele éternel des cboses. || Sou-
venir. || Vision chimérique, opinión non 
fondée, fantaisie, vaine apparence sans 
réalité ni eífet. || Pensée, conception, opi-
nión. || Se dit quelquefois pour systéme 
philosophique. || Premiére conception 
d'oú se développe une oeuvre d'art ou de 
littérature. || Absolument et souvent au 
pluriel, les conceptions qui inventent, 
qui donnent de roriginalité. || Bsquisse, 
ébauclie. || Plan. || Intention. || Esprit, 
imagination. || Fam.: manie, caprice. En 
ce sens, le pluriel est plus usité. || Idea 
fija, idée fixe, celle qui nous préoecupe, 
qui nous domine. En médecine, idée ñxe, 
forme de monomanie intellectueíle ou 
délire partiel et chronique, dont i l y a 
autant de variétés que de malades, et 
dans laquelle le patient demeure obsédé 
par une idée déraisonnable ou crirainelle 
quiinflue sur toutes ses actions. || Formar 
idea, de una cosa, avoir idée d'une chose; 
en avoir une légére idée, se la rappeler 
quelque peu. || No poder formarse idea, 
ne pouvoir se figurer. || iVo tener idea de 
una cosa, ne pas avoir idée d'une chose, 
l'ignorer, ne pas s'en souvenir. 
Et. du latin idea; grec idea, image, 
idée; de l'aucien v. eidein o^xvc evidein, 
dont on a conservé quelques modes; ceux 
de l'imparfait signifiant l'action de voir, 
et les autres celle de savoir, de connai-
tre; Xatmvidere, voir; sanscrit vid, voir, 
savoir, (Í'OVL vedas, science ; danois w'íZe; 
gothique vitan, Savoir, connaítre; anclen 
haut-allemand wizan, wizzan; moyen al-
leraand iü¿ae?z. / moderne zoissere; anglais 
weet, wit, savoir, connaítre. 
I D E A L : adj.: idéal, qui n'existe que 
dans l'idée, dans l'esprit. || Chimérique. || 
Par extensión: qui réunit toutes les per-
fections que l'esprit peut concevoir indé-
pendamraent de la réalité. || s. m.: beau-
té, perfection, type de traits choisis for-
mant un assemblage abstrait dont on ne 
peut atteindre tout a. fait la perfection. || 
Idéal, ce á quoi on aspire et que nous 
croyons faire notre bonheur. 
Bt. du latin idealis; de idea, idée. 
I D E A L I D A D : s. f.: idéalité, qualité de 
ce qui est idéal. 
I D E A L I S M O : s. m. Pililos.: idéalisme, 
nom commun des doctrines pliilosophi-
ques qui considérent l'idée, soit comme 
principe de la connaissance, soit comme 
principe de la connaissance et de l'étre 
tout á la fois. y Systéme dans lequel, ne 
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regardant comme certaines que les idées 
du moi, on regarde l'existence du monde 
corporel comme une puré apparence. || 
Littér. et Beaux-Arts : tendance vers 
l'idéal, recherche de l'idéal. 
Bt. de ideal. 
I D E A L M E N T E : adv. : en idée, dans 
l'idée. || D'une maniere idéale. 
IDEAR: v. n. : se faire une idée, penser, 
comprendre. || Songer aux nioyens d'exé-
cuter une chose, les imaginer. || Big.: 
concevoir des pensóes, des idées chiméri-
ques. 
Et. de idea, idée. 
IDEM : mot latin, qui signifie le meme, 
et servant pour éviter la répétition de ce 
qui vient d'etre dit ou écrit. 
Et. du latin ídem, le méme. 
IDÉNTICAMENTE: adv. : identique-
ment, d'une maniére identique. 
IDÉNTICO, C A : adj. : identique, qui 
est le meme qu'un autre, quine fait qu'un 
avec un autre. 
IDENTIDAD: s. f.: identité, qualité de 
ce qui est identique, qui fait qu'une 
chose est la méme qu'une autre, que deux 
ou plusieurs choses ne sont qu'une. H 
Union sous une méme idée, sous une na-
ture méme. || Gonscience qu'une personne 
a d'elle-méme. || Reconnaissance d'une 
personne, acte par lequel on prouve 
qu'une personne n'usurpe par le nom 
d'une autre. || Jurisp.: identidad de per-
sona, fictiou de droit par laquelle l'héri-
tier est tenu córame étant le testateur 
méme, et comme tel, responsable du pas-
sif de l'héritage. 
Et. du latin identitas, mot abstrait 
formé du latin ide7n, meme. 
IDENTIFICACIÓN: s. f.: Identification, 
action d'identifier, de s'identifier. 
Et. de identificar, identifier. 
IDENTIFICADO, DA: p. du v. identifi-
car, identiflé, reudu identique. || Big.: en 
pariant des personnes, qui se pénétre 
complétement de... || Un actor identifica-
do con su papel, un acteur pénétré com-
plétement de son r51e, qui l'interpréte 
comme l'a imaginé l'auteur. 
I D E N T I F I C A R : v. a.: identifier, rendre 
identique, comprendre deux choses sous 
une méme idée, sous une méme nature, 
n'en faire qu'une. || Baire acte d'identité, 
prouver son identité. || Vérifier si une per-
sonne est la méme qu'on cherche ou qu'on 
suppose. || v. r.: identificarse, s'identifier, 
coufondre son étre, son existence avec 
celle d'un autre, ne faire qu'un avec 
elle. 
Et. de idéntico, identique, et le latin 
ficare, autre forme de faceré, faire. 
IDEO, D E A : adj. s.: Idéen, du mont 
Ida. || Par extensión: Troyen, Phrygien. 
Bt. du latin ideeus, méme sens. 
IDEOGRÁFICO, C A : adj.: idéographi-
que; se dit de l'écriture ou les idées sont 
exprimées, non par des mots, mais par 
des figures qui puissent exprimer la pen-
sée. 
Et. du grec idea, idée, et graphicos, 
qui réprésente. 
IDEOLOGÍA: s. f. : idéologie, science 
des idées considérées en elles-méraes, 
comme phénoménes de l'esprit humain. || 
En un sens plus restreint. science qui 
traite de la formation des idées. ||Théorie 
des idées, suivant Platón. 
Bt. du grec idea, idée, et logos, traité. 
IDEOLÓGICO, C A : adj.: idéologique, 
qui a rapport, qui appartient á Tidéolo-
gie. 
I D E O L O G O : adj. s. m.: idéologue ou 
idéologiste, celui qui s'occupe d'idéologie. 
|| En général, métaphysicien. || Big.: celui 
quisoutient l'applicationimmédiate d'une 
théorie sans teñir compte des difficultés 
de la réalité. 
IDILIO : s. m. Poés.: idylle, petifc poéme 
dont le sujet est ordinairement pastoral 
ou relatif á des objets champétres, á des 
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sentiments tendres, et qui tient de l'églo-
gue. _ _ . 
Bt. du latin idylKum; grec eidyllion, 
diminutif de eidos, forme; petite forme, 
petite piéce de vers. 
IDÍLICO, C A : adj.: idylliqne, qui ap-
partient, qui a rapport á l'idylle. 
I D I O : préfixe qui signifie propre, spé-
cial, et qui vient du grec idios, 'dans le 
méme sens. 
• IDIOMA: s. m.: idiome, langue d'un 
peuple considérée dans ses caracteres spé-
ciaux. || Maniére particuliére de parler de 
quelques uns. || Maniére particuliére de 
parler en certaines occasions. || Laugage. 
Et. du grec idióma, chose propre; de 
idios, propre, spécial. 
IDIOMÁTICO, C A : adj,: idiomatique, 
qui appartient aux idiomes, qui en est 
propre. 
1DIOPATÍA: s. f. Méd. : idiopatMe, 
maladie propre á une partie du corps, qui 
existe par elle-méme et ne dépend pas 
d'une autre aflection. 
Et. du préfixe idio, et le grec patkos, 
maladie. 
IDIOPÁTICO, C A : adj. M'éd.: idiopa-
thique, qui a le caractére de l'idiopathie. 
IDIOSINCRASIA: s. f. Méd.: idiosyn-
crasie, idiosyncrase, disposition par la-
q a elle chaqué individu ressent d'une fa-
9on qui l u i est propre les influences des 
divers agenta. 
•: "Et. du préfixe idio, et le grec synhra-
sis; de syn, avec, et ¡crasis, erase. 
IDIOSINCRÁSICO, C A : adj. Méd.: idio-
syncrasique, qui appartient á l'idiosyu-
crase. 
I D I O T A : adj. s.: idiot, qui n'a pas 
d'idées, qui est incapable d'en avoir par 
manque d'intelligence. || Méd.: celui qui 
est aífecté d'idiotisme. || adj.: imbécile, 
stupide.' 
Et. du latin idiota, ignorant, dérivé du 
grec ididtes, qui, signifiant d'abord parti-
culier, par opposition á magistrat, a fini 
par signifier homme du peuple, homme 
ignorant, et vient de tdios, particulier. 
I D I O T E Z : s. f. Méd.: idiotisme, état 
d'un idiot, d'une personue dépourvue 
d'intelligence. 
Et. de idiota, idiote. 
IDIOTISMO : s. m. Gramm.: idiotisme, 
construction contre les régles de la gram-
maire, mais locution propre et particuliére 
á une langue. » 
Et. du latin idiotis7nus, langage ou 
style familier; grec idiñtismos. 
IDÓLATRA : adj. s.: idolatre, qui adore 
les idoles, qui rend un cuite divin á des 
créatures. || Qui ressent un amour pas-
sionné ou servile pour une personue ou 
pour une chose. || Qui a pour quelqii'un 
un respect outré qu'on peut comparer á 
de l'idolátrie. 
Et. du latin idololatra; grec eidélola-
trés. 
I D O L A T R A D A M E N T E : adv.: idolatre-
ment, d'nne maniére idolatre, avec ido-
látrie. 
IDOLATRADO, DA: p. du v. idolatrar, 
idolatré, aimé passionnément. 
IDOLATRAR : v. a.: idolátrer, adorer 
les idoles, rendre á la créature le cuite 
dú au Créateur. || Fig.: aimer passionné-
ment. || v. r.: idolatrarse, s'idolátrer, s'ai-
mer passionnément l'un l'autre. || Etre 
idolátre de soi-méme. 
Et. de idólatra, idolatre. 
IDOLATRÍA: s. f.: idolátrie, adoration 
des idoles, cuite reiidu aux créatures. || 
Cuite rendu á la matiére et non á l'iutel-
ligence. ||Pig.: amourpassionné, excessif. 
Et. du latin idololatria; qui vient du 
grec eidólolatreia, de eidñlon, idole, et 
latreia, latrie. 
IDOLÁTRICO, C A : adj.: idolátrique, 
qui a le caractére d'idolatrie, qui tient 
de ridolátrie, qui appartient á l'idolá-
trie. 
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ÍDOLO: s. m.: idole, figure, statue re-
presentant une divinité qu'on expose á 
l'adoration. || Personne á qui on prodi-
gue les honneurs, les louanges. || Person-
ne qui ést l'objet d'une aifection exces-
sive. H Ce qui fait le sujet de la passion 
de quelqu'un. 
Et. du latin idolum, qui vient du grec 
eidolon, image, statue, idole; du méme 
radical que eidos, forme, idea, idée. 
1DOLOPEYA: s. f. Rhét . : idolopée, 
prosopopée, figure par laquelle on dit 
pour un mort ce qu'il dirait s'il était en-
coré en vie. 
Et. du grec eidolopoiia; de eidólon, 
image, spectre, eipoieó, représenter. 
IDONEIDAD: s. f.: idonéité, capacité, 
sufíisance, qualité d'idoine, aptitude á 
quelque chose. 
Et. du latin idoneitas; de idoneus, 
idoine. 
IDÓNEO, N E A : adj.: idoine, capable, 
apte á quelque chose, qui a les condi-
tions nécessaires. 
Et. du latin idoneus, méme sens, de 
l'inusité ido, ici, á présent, et le suffixe 
neus, propre, apte. 
IDUMEO, M E A : adj. s.: Iduméen, de 
l'Idumée. 
Et. du latin idumceus, méme sens. 
IDUS: s. m. p l . : ides,. le quinziéme 
jour de mars, mai, juillet et octobre 
dans le calendrier romain et le treiziéme 
des autres mois. || Los idus de marzo, les 
ides de mars, le quinze mars, jour del'as-
sassinat de César. 
Et. du latin idus, et aussi eidus, dans 
les plus anciennes inscriptions; du v. 
iduare, diviser; de la racine v i d ; sans-
crit vi, séparation. 
I G L E S I A : s. f.: église, assemblée des 
chrétiens; toute communion ou secte 
chrétienne. || Se dit particuliérement, et 
presque exclusivement en Espagne, de 
l'Eglise catholique et romaiue. || Ensemble 
des autorités ecclésiastiques et du clergé 
d'un Etat. || Temple chrétien. || Diooése. 
|| vieil l i : immunités dont jouissait celui 
qui se refugiait dans une église. || Igle-
sia de estatuto, celle oü tous les prétres, 
pour y étre admis, doivent prouver la 
pureté de leur sang, c'est-á-dire que ja-
máis i l n'a été melé avec un sang infidéle. 
|| Iglesia militante, la conmmnauté des 
fidéles qui habitent encoré la terre, en 
contraposition á iglesia triunfante, com-
munauté des fidéles qui sont au ciel et 
jouissent de la gloire des bienheureux. || 
Iglesia mayor, église principale d'une 
commune. || Iglesia catedral, V . catedral. 
|| Iglesia metropolitana, église présidée 
par un archevéque. || Iglesia f r ía , celle qui 
jouissait du droit d'asile. || Cumplir con 
la Iglesia, faire ses paques, se confesser 
et communier quand l'ordonne l'église. || 
Reconciliarse con la Iglesia, rentrer dans 
le girón de l'Eglise, en parlant du chré-
tien qui s'en était écarté par l'hérésie. || 
Entrar uno en la iglesia, embrasser i'état 
ecclésiastique. || Tomar iglesia, se refu-
gier, chercher asile dans un temple. || 
Prov.: iglesia, mar, 6 casa real, allusion 
aux trois moyens de s'enrichir que les 
anciens croyaient les plus fáciles: les di-
gnités ecclésiastiques, le commerce mari-
time ou les emplois dans la maison du 
roi. 
Et. du latin ecclesia; grec elcklesia, 
église, proprement assemblée; de ex et 
kalein, convoquer. 
IGNARO, R A : adj. s.: ignare, qui n'a 
pas étudié, qui n'a point de lettres. || V. 
ignorante. 
Et. du latin ignarus; de i privatif 
pour in , et gnarus, qui sait; ignarus, 
qui ne sait pas. 
IGNAVIA :s. f.: paresse, nonchalance. 
Et. du latin ignavia, méme sens. 
ÍGNEO, NEA: adj.: igné, qui est de 
feu, qui a la nature du feú. jj Qui a la 
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couleur du feu. || Géol.: qui est produit 
par l'action du feu. 
Et. du latin igneus; de ignis, feu; 
sanscrit -aguina, le feu, et le dieu du 
feu; d'oü le slave ognj; gothique auhn's; 
grec aigle, agíaos. 
IGNICIÓN: s. f, Chim.: ignition, état 
des corps en combiistion. || Application 
du feu aux métaux jusqu'á ce'qu'ils de-
viennent rouges sans se fondre. 
Et. du latin ignitus, allumé. 
IGNÍFERO, RA: adj.: ignifére, qui con-
tient du feu, qui vomit du fetí. 
Et. du latin ignifer; de ignis, feu, et 
ferré, porter. 
I G N I P O T E N T E : adj. Poés.: púissant 
dans le feu. 
Et. du latin ignipotens, méme sens; 
de ignis, feu, et potens, púissant. 
IGNITO, T A : adj. vieil l i : allumé, qui 
a du feu ou qui est allumé. 
Et. du latin ignitus, méme sens. 
IGNÍVOMO, MA: adj.: ignivome, qui 
vomit du feu. 
Et. du latin ignis, feu, et vomere, YO-
mir. 
IGNÍVORO, RA: adj.: ignivore, qui de-
vore ou feint de dévorer des matiéres en-
flammées. 
Et. du latin ignis, feu, et vorare, dé-
vorer. 
IGNÓBIL: adj. vieilli. V. innoble. 
Et. du latin ignobilis, qui n'est pas 
noble. 
IGNOBILIDAD: s. f. vieil l i : ignobüité, 
qualité de ce qui est ignoble. || Condition 
plébéienne, chez les anciens Romains. 
Et. du latin ignohilitas. 
I G N O B L E : adj. vieill i . V. innoble. 
IGNOGRAFÍA: s. f. V. icnografía. 
IGNOMINIA: s. f.: ignominie, grand 
déshonneur, infámie. 
Et. du latin ignominia; de i privatif 
pour in, et gnomen, par aphérése, nomen, 
nom. 
IGNOMINIOSAMENTE: adv.: ignomi-
nieusement, avec ignominie. 
IGNOMINIOSO, SA :adj.: ignominieux, 
qui porte ignominie, qui cause de l'igno-
minie, qui déshonore. 
Et. du latin ignominiosus, méme sens. 
IGNORACIÓN : s. f. vieilli. V. ignoran-
cia. ^ : „• 
IGNORANCIA: s. f,: ignorance, état de 
celui qui ignore une chose, qui ne la con-
nait pas. || Manque de savoir, défaut de 
counaissance. || Ignorancia crasa, igno-
rance coupable, celle qui n'admet au-
cune excuse. || On dit aussi, presque en 
un sens identique, ignorancia supina. \\ 
La ignorancia no quita pecado, l'igno-
rance des dioses que l'on doit savoir 
n'exempte pas de la responsabilité. || No 
pecar de ignorancia, savoir bien l'im-
portance ou les conséquences de ce qu'on 
fait. 
Et. du latin ignorantia; de ignorare, 
ignorer. 
IGNORANTE : adj.: ignorant, qui igno-
re, qui n'a point de lettres, d'études, de 
connaissances. || Qui ne sait pas certaines 
choses. || S'emploie aussi substantive-
ment. 
Ét. du latin inoraras, ignorantis, méme 
sens. 
I G N O R A N T E M E N T E : adv.: ignoram-
ment, avec ignorance, sans counaissance 
des choses. 
IGNORAR: v. a.: ignorer, ne pas sa-
voir, ne pas connaítre, mauquer de let-
tres, d'études, d'instruction. || N'étre 
pas instruit ou informé de certaines cho-
ses, de quelques faits. 
Et. du latin ignorare, de i privatif 
pour in, et d'un radical inusité gnorus, 
tres voisin de gnarus, qui sait. 
IGNOTO, T A : adj.: inconnu, qui n'est 
pas encoré connu; se dit particuliérement 
des contrées, des pays. 
Et. du latin ignotus, méme sens. 
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1GORROTE: adj. s. m.: nom des In-
dieus montagnarcls de Tile de Lutjou. H 
Langue que parlent ees Indiens. 
IGREJA : s. f. vieilli. V. iglesia. 
IGUAL: adj.: égal, pareil, constant, 
soit en uatnre, soit en qualité ou en 
quantité. || Uni , au méme nivean.|| Cons-
tant, conséquent dans sa condnite. H Si-
gne d'égalité ou équation, consistaüt en 
deux ligues paralléles ( = ). H Sin igual, 
sans .pareil. ^ A l igual de, á l'égal de, 
autant que, aussi bien que. || En igual 
de. au lien de. H Por igual ou por un 
igual, également, avec égalité, sans dis-
tinction. 
Et. dn latín cequalis, meme sens. 
I G U A L A : s. f. V. igualación. \\ Traité, 
convention. H Prix, payemeut, ce qui est 
donné en vertu d'une convention. || Ni-
veau ou regle de ma^on. || loe. adv.: á la 
iguala, á l'égal de, autant que, aussi 
bien que, également, pareillement. || adv. 
vie i l l i : également. 
Et. de igual, égal. 
IGUALACIÓN : s. f.: égalisation, action 
d'égaler ou d'égaliser. || Traité, conven-
tion, arrangement. || vieilli Algebre. V. 
ecuación. 
IGUALADO, DA: p. du v. igualar, 
égalé." || Bgalisé, uni, nivelé. H Se dit de 
certains oiseaux qui sont déjá couverts 
de plnmes au lien du duvet. 
IGUALADOR, R A : adj. s.: niveleur, 
qui nivele. |1 Qui égalise. 
IGUALAMIENTO: s. m. V. igualación. 
IGUALAR: v. a.: égaler, rendre égal. H 
Egaliser. || Eendre uni, mettre á ni vean. 
Contracter, faire une convention. || v. n.: 
étre égal. H v. r. : igualarse, s'égaler 
a un autre, se croire autant que lui . H 
Convenir, s'arranger, tomber d'accord 
dans un contrat. 
Et. de igual, égal. 
IGUALDAD: s. f.: égalité, qualité de 
ce qui est égal. || Uniformité, conformité 
de conditions, d'opinions, d'idées, de ca-
racteres, de style. || Absolument: état 
de conditions égales. || Parité. || Identité 
de valeur entre deux quantités. || Corres-
pondance, proportiondesparties qui cons-
tituent un ensemble. || Jurisp.: condition 
essentielle de la justice d'aprés le droit 
moderne. || Alg. V. ecuación. \\ Igualdad 
de ánimo, constant sang-froid dans les 
événemeuts henreux ou malhenreux. 
I G U A L M E N T E : adv.: également, d'une 
maniere égale. || Autant. || Pareillement, 
semblablement. 
IGUANA: s. f. Zool.: iguane, genre de 
saurieus de grande taille, ayant un fa-
nón comprimé et peudant sous le cou, 
une crete sur le dos et sur la queue, et 
qui sont bons á manger. 
Et. du caraibe yuana, 
IGÜEDO : s. m. V. cabrón. 
IJADA: s. f.: flanc, chaqué c8té du 
corps depuis le défaut des c6tes jus-
qu'aux hanches. || Poiut de c6té, douleur 
au coté. || Tener alguna ijada; se dit 
des dioses qni tiennent du bon, mais qui 
tiennent aussi un peu de manvais. 
Et. du latín i l ia , les flanes. 
I J A D E A R : v. a.: remuer trop les han-
ches, en parlant du chaval. 
I J A R : s. m.: flanc, partie de l'animal 
depuis les cotes jusqu'aux hanches. 
Et. du latin i l ia , les flanes. 
ILACIÓN: s. f.: illation, conséquence. 
Et. du latin i l lat io; de ipour in, dans, 
et latum, snpin de ferré, porter. 
ILATIVO, V A : adj.: illatif, quise dé-
duit comme une conséquence. ||Gramm.: 
imrticula ilativa, particule illative; se 
dit quelqnefois des conjonctions qui ame-
nent une conséquence de ce qui précéde. 
Et. du latin illativus, méme sens. 
I L E G A L ; adj.: illégal, qui est contre la 
loi. 
Et. de i privatif pour i n , et legal, 
legal. 
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I L E G A L I D A D : s. f.: i l l égalité, caractére 
de ce qui est illégal, tout ce qui va contre 
la loi. 
Et. de ilegal, illégal. 
ILEGALIVÍENTE : adv.: illégalement, 
d'une maniere illégale. 
I L E G I B L E : adj.: illisible, qu'on ne peut 
lire. 
Et. de i négatif pour i n , et legible, 
lisible. 
ILEGÍTIMAMENTE: adv.: illégitime-
ment, d'une maniere illégitime. 
ILEGITIMAR : v. a.: rendre illégitime, 
priver de la légitimité. 
Et. de ilegítimo, illégitime. 
I L E G I T I M I D A D : s. f.: illégitimité, 
manque de légitimité. 
Et. de ilegítimo, illégitime. 
ILEGÍTIMO, M A : adj.: illégitime, qui 
n'est pas légitime, qui manque de légiti-
mité, qui n'a pas les conditions requises 
par la loi. 
Et. de * privatif pour i n , et legítimo, 
légitime. 
ÍLEO: s. m. Méd.: iléus, obstruction 
de l'intestin et interruption du cours des 
excréments. 
Et. du grec eileos; de eilein, tortiller. 
ÍLEON : s. m. Auat.: iléon, derniére 
portion de l'intestin gréle faisant suite 
au jéjunum et se continuant avec le 
ccecum. S'emploie aussi adjeetivement: 
el intestino íleon, l'intestin iléon ou 
iléum. 
Et. du latín ileum, dérivé du grec 
eilein, tortiller, en raison des circonvo-
lutions de l'intestin. 
I L E R D E N S E : adj. s. V. leridense. 
Et. du latin ilerdensis, de l'ancienne 
Ilerde, aujourd'hui Lérida. 
I L E S O , SA : adj.: illésé, sans aucune 
lésion, dans toute son intégrité. || Sain et 
sauf; sans la moindre égratignure. 
Et. du latin illcesus, méme sens. 
ILÍACO, C A : adj. Littér.: iliaque, qui 
a rapport á la guerre de Troie. || Anat.: 
iliaque, qui a rapport aux flanes. || Hueso 
iliaco, os ili&(iue. \\ Músculo ilíaco, mus-
ele iliaque. 
Et. du latin iliacus, dérivé de I l ion, 
Troie, pour la premiére acception; de 
ilion, mot technique, pour les autres. 
ILIADA : s. f. Littér.: Iliade, poeme 
épique d'Homére oü i l chante la guerre 
de Troie. || Fig.: longue narration. 
Et. du grec Ilias ; de Ilion, Troie. C'est 
un adjectif signifiant d'Ilion. Il ias poie-
sis, le poéme d'Ilion, Y Iliade. 
I L I B E R A L : adj.: illibéral, qui n'est pas 
libéral, sans libéralité. || Qui est restrictif 
des libertés publiques. 
ILIBERALIDAD : s. f.: illibéralité, man-
que de libéralité, de générosité. || Ilibera-
lidad de sentimientos, illibéralité de sen-
timents, défaut de noblesse, d'indépen-
dance, servilité. 
Et. du latin illiberalitas; de illiberalis, 
illibéral. 
ILIBERITANO, NA: adj. s. Y. grana-
dino. 
Et. du latin iliberritanus, de l'ancienne 
Ilíberis, aujourd'hui G-renade. 
ILIBERRITANO, N A : adj. s. V. ilibe-
ritano. 
I L Í C I T A M E N T E : adv.: illicitement, 
d'une maniere illicite, contre droit, contre 
loi. 
ILICITANO, N A : adj. s.: Illicitain, de 
l'ancienne I l l ic i , aujourd'hui Elche, ville 
prés d'Alicante, fameuse par ses palmiers. 
Et. du latin illicitanus, méme sens. 
ILÍCITO, T A : adj.: illicite, qui n'est 
pas licite, qui est défendu par la morale 
oír par la loi. 
Et. du latin illicitus, méme sens. 
ILIENSE : adj. s. V. troyano. 
Et. du latin iliensis. 
ILIMITADO, DA: adj.: illimité, qui n'a 
point de limites. 
ÍLION : s. m. Anat. V. íleon. 
I L I P U L E N S E : adj.: appartenant á TZi-
2nila, ancienne ville de la Bétique. 
) ILÍQUIDO, DA : adj. rae dit d'uncompte, 
d'une dette non liquidée, qui est encoré 
á découvert. 
ILÍRICO, C A : adj.: illyrique, de Tll ly-
rie. 
Et. du latin illyricus, méme sens. 
ILIRIO, RIA: adj. s.: Illyrien, de Tll ly-
rie. • 
Et. du latin illyrius, méme sens. 
I L I T E R A T O , T A : adj. s.: illettré, celui 
qui manque de toute connaissance litté-
raire. || Ignorant. 
Et. de i privatif pour in , et literato, 
bomme de lettres. 
ILITURGITANO, NA: adj. s.: I l l i turgi-
tain, d'Illiturgie, ancienne ville de la 
Bétique. 
Et. du latin illiturgitanus, méme sens. 
ILÓGICAMENTE : adv.: illogiquement, 
d'une maniere illogique, contre la logi-
que. 
ILÓGICO, C A : adj.: illogique, qui est 
contraire aux lois de la logique. . 
Et. de * privatif pour in , et lógico, 
logique. 
I L O T A : adj. s„ m.: ilote, de la ville 
de Elos ou l ío s , nom d'esclaves dans 
la république de Sparte, vaincus et 
réduits á la derniére servitude par les 
Doriens. || Fig.: celui qui est réduit par la 
forcé au dernier degré d'abjection ou 
d'ignorance, ou seulement qui est privé 
par l'intolérance de faire usage de ses 
droits de citoyen. 
Et. du latin i lota; grec eilótes ou eilos, 
tiré de Ulos, ville de Laconie, conquise 
peu aprés l'invasion des Doriens. 
I L O T I S M O : s. m.: ilotisme, condition 
d'ilote. || Fig.: état d'abjection et d'igno-
rance oü quelque partie d'un peuple est 
réduite par ceux qui la dominent. 
Et. de ilota, ilote. 
ILUDIR : v. a. V. burlar. 
Et. du latin illudere, jouer. 
ILUMINACIÓN : s. f.: illumination, ac-
tion d'illuminer, d'éclairer. || Ses eífets. || 
Etat d'une chose illuminée, éclairée. || 
Action de disposer symétriquement un 
graud nombre de feux á l'oecasion d'une 
réjouissance publique. || L'ensemble de 
feux employés dans cette illumination. || 
Bnluminnre, peintnres dont on ornait les 
mannscrits au moyen-áge. 
Et. du latin illuminatio; de üluminare, 
illuminer. 
ILUMINADO, DA: p. du v. iluminar, 
illuminé, éclairé, qui reQoit de la lumié-
re. jj adj. s. p l . : illuminés, nom de cer-
tains hérétiques qui se prétendaient éclai-
rés de Dieu d'une maniere particuliére. || 
Se dit aussi des fréres de la Eose-Croix, 
qui se répandirent en Baviére au dix-
liuitiéme siécle. 
ILUMINADOR, R A : adj. s.: illumina-
teur, celui ou celle qui illumijie, qui se 
charge de faire des illuminations. || Enln-
mineur, celui qui enlumine ou colorie les 
gravures. 
ILUMINAR: v. a.; illuminer, éclairer, 
répandre de la lumiére sur quelque cho-
se. || Faire des illuminations. i| Eillumi-
ner, faire des enluminures. || Coller der-
riére les gravures du taffetas ou du pa-
pier de couleur. || Fig.: éclairer l'esprit 
de lumiéres intellectuelles, morales, reli-
gieuses. || v. r . : iluminarse, s'illuminer, 
devenir illuminé, éclairé. || Avoir une 
inspiration subite de ce qu'il convient de 
faire. || S'éclairer, s'instruire. 
Et. du latin ü luminare; de i l pour i n , 
dans, et lumen, lumiére. 
ILUM'lNARIA: s. f. plus usité au plu-
riel. V. heminaria. 
ILUMINATIVO, V A : adj.: illuminatif, 
qui a la faculté d'éclairer. || Qui a la ver-
tu d'éclairer, en termes de dévotion mys-
tique. 
ILUSIÓN: s. f.: illusion, erreur qui 
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semble se jouer de nos sens, de notre 
esprit, les tromper. || Dans les beaux-
arts¡ et spécialement axx tliéátre, état de 
l'áme qui fait que uous atíribiions une 
certaine réalité á ce que nous savons 
n'étre pas vrai. || Pausse apparence que 
Ton attribuait au démon ou á la magia. || 
Sorte de revés ou de fant6mes qui flot-
tent devant l'imagination. || Pensée chi-
mériqffe. || Ehét.: ironie vive et piquante. 
Et. du latin illusio; de i l pour in , 
dans, et lusum, supin de ZMtZere, jouer; 
action de jouer dans. 
ILUSIVO, V A : adj.: illusoire, faux, 
trompeur, qui n'est qu'apparent. 
ILUSO, S A : adj.: abusé, joué, trompé. 
I L U S O R I A M E N T E : adv.-.illusoirement, 
d'une maniere illusoire. 
ILUSORIO, RIA: adj.: illusoire, qui 
tend á tromper par de fausses apparen-
ces. 1| Qui est sans effet, qui ne se réalise 
point, inutile, nul. 
Et. du latin ilhcsor, trompeur. 
ILUSTRACIÓN: s. f.: illustration, ac-
tion d'illustrer. || Etat de ce qui est illus-
tré. || Lustre, éclat. H lustruction, savoir. 
|| Civilisation. 
Et. du latin iUustraíio, méme sens; de 
illustrare, illustrer. 
ILUSTRADO, DA: p. du v. ilustrar, 
¡Ilustré, rendu illustre. || Néol.: enrichi 
d'illustrations, en parlant d'un livre. 
ILUSTRADOR, RA: adj. s.: illustra-
teur, celui, celle qui illustre. 
I L U S T R A R : v. a. : illustrer, rendre 
illustre, donuer du lustre. || Rendre plus 
clair par des notes, par des commentai-
res. || Néol. :,orner de gravares un livre im-
primé. || Fig.: rendre illustre quelqu'un. || 
En termes de mysticisme: éclairer, verser 
Dieu une lumiére dans l'esprit de la 
créature. || v. r.: ilustrarse, s'iílustrer, se 
rendre illustre. 
Et. du latin illustrare; de illustris, 
illustre. 
ILUSTRATIVO, V A : adj.: illustrant, 
. qui illustre. 
I L U S T R E : adj.: illustre, éclatant par 
quelque chose de louable et d'extraordi-
naire, en parlant des personnes. || De 
haute naissance. || Titre lionorifique. || 
Insigne, célebre. || Eclairé, instruit. H s. 
f. pl . Argot: les bottes. 
I L U S T R E M E N T E : adv.: illustrement, 
d'une maniere illustre. 
I L U S T R E Z A : s. f. v ie i l l i : noblesse écla-
tante. 
ILUSTRÍSIMO, MA: adj.állustrissime, 
tres illustre, titre spécial des óvéques 
espagnols et de quelques autres person-
nages. || Su Señoría Ilustrisima ou sim-
plement Su Ilustrisima, Sa G-randeur. 
Et. superlatif de ilustre, illustre. 
I M A G E N : s. f.: image, représentation 
d'un objet, d'une chose quelconque, soit 
dans l'eau, dans un miroir, etc., soit en 
sculptnre, en peinture, en gravare, en 
dessin. || Plus particuliérement, repré-
sentation d'une facón quelconque, en 
statué ou en peinture, soit des dieux 
du pagariisme, soit cliez les clirétiens, 
de Jésus-Christ, de la Vierge et des 
saiuts. || Estampes représentant des ob-
jets pieux ou autres. || Ce qui imite, 
qui figure: estos juegos son tina imagen de 
la guerra, ees jeux sont une image de la 
guerre". || Représentation des objets dans 
l'áme. ¡I Représentation des personnes 
dans l'esprit, dans le souveuir. || Iclée, 
description, métaphore, similitude. || loe. 
fam.: quedarse para vestir imágenes, étre 
destinée á coiffer sainte Catherine, res-
ter filie, ne pas trouver un mari. 
Et. da latin imago, imagini's, méme 
sens. 
IMAGINABLE: adj.: imaginable, qui 
peut étre imaginé, concu. 
IMAGINACION: s. f.: imagination, fa-
culté d'imaginer, de rappeler vivement 
et de voir en quelque sorte les objets qui 
ne sont plus sous nos yeux. || Particulié-
rement, en littératare et en beaux-arts, 
faculté d'inventer, de concevoir, jointe 
au talent-de reudre vivement les concep-
tions. || Effets de la faculté d'imaginer, 
chose imaginée. || Erreur, chose imagi-
naire. 
Et. du latin imaginatio; de imaginari, 
imaginer. 
IMAGINADO, DA: p. du v. imaginar, 
imaginé, représenté dans l'esprit. || Dont 
on a eu l'idée. 
IMAGINAMIENTO: s. m. vie i l l i : ima-
gination ou idée de faire une chose. 
IMAGINANTE: p. du v. imaginar, 
imaginan i . 
IMAGINAR: v. n.: imaginer, se repré-
sente!- quelque chose dans l'esprit.||v. a.: 
inventer, créer, former, combinerunplan, 
un projet, etc. || v ie i l l i : orner d'images. || 
V. impresionar. || v. r. : imaginarse, 
s'imaginer, se représenter dans l'esprit. 
Et. du latin imaginan; de imago, 
imaginis, image. 
IMAGINARIA : s. m. M i l , : piquet, garde 
supplémentaire nommée pour un cas im-
prévu, ou qui est préparée pour rempla-
cer celle qui est de faction. || Soldat 
chargé de surveiller pendant la nuit cha-
cun des dortoirs d'une caserne. 
Et. de imaginario, imaginaire. 
IMAGINARIAMENTE: adv.: imaginai-
rement, d'une maniere imaginaire. 
IMAGINARIO, R I A : adj.: imaginaire, 
qui n'existe que dans Timagmation, sans 
réalité. || s. m.: sculpteur, graveur, qui 
fait des images. || Cantidad imaginaria, 
quantité qui ne peut pas exister, étant 
purement intellectuelle. 
Et. du latin imaginarius; de imagi-
nan, imaginer. 
IMAGINATIVA: s. f.: imaginative, fa-
culté d'imaginer. 
Et. de imaginativo, imaginatif. 
IMAGINATIVO, V A : adj.: imaginatif, 
qui imagine aisément, qui a une grande 
fécondité d'imagination. H V. aprehen-
sivo. 
Et. du latin imaginativus; de imagi-
nan, imaginer. 
IMAGINERÍA: s. f.: broderie d'aprés le 
naturel, || Art de broder d'aprés le natu-
ral, ou en l'imitant. 
Ét. de Í7nagen, image. 
IMAGINERO: adj. s. m.: imagier, qui 
fait des images. 
IMÁN : s. m. Minér.: aimant, pierre fer-
rugineuse qui a subi 1'action électrique 
ou celle du feu, qui attire le fer et qui 
dirige naturellement vers le nord un de 
ses poles ou extrémités. |i Fig. V. atrac-
tivo. || Prophéte pontife de la religión de 
Mahomet. || Imán artificial, aimant arti-
ficiel, faisceau de lames aimantées. 
Et. du latin adamas, adamantis, dia-
mant et aussi fer; grec aclamas, fer, 
acier, diamant; de a privatif, et damas, 
je dompte; mot á mot: l'indompté. Une 
seconde forme est le provenga! acliman, 
azimeen, aimant. La seconde acception 
vient de l'arabe imam, prophéte. 
IMANAR: v. a. V. magnetizar. 
IMANTADO, DA: p. du v. imantar, 
ai man té. frotté avec l'aimant. 
IMANTAR: v. a.: aimanter, frotter le 
fer avec l'aimant, lu i en communiquer la 
vertu magnétique. 
Et. de imán, aimant. 
IMBEATO, T A : adj. vieil l i : malheu-
reux, infortuné. 
IMBÉCIL: adj.: imbécile, faible d'es-
prit. || Incapable. || Particuliérement, dé-, 
pourvu d'esprit; se dit de celui qui parle 
ou agit sottement. S'emploie aussi subs-
tantivemeut. |] Peu usité. V. flaco ou dé-
bil. 
Et. du latin imhecillis, méme sens ; de 
im pour i n négation, et baeülum, bacu-
lum, petit báton, sans báton, sans appui, 
sans fondement. 
I M B E C I L I D A D : s. f.: imbécilité, inca-
pacité, faiblesse d'esprit. || Par exagéra-
tion, sottise, niaiserie. || Méd.: premier 
degré d'idiotisme. || Peu usité. Y.flagiíe-
za ou debilidad. 
Et. du latin imhecillitas; de imhecillis, 
imbécile. 
IMBÉCILMENTE: adv.: imbécilement, 
avec -imbécilité. 
I M B E L E : adj. peu usité : imbelliqueux, 
faible, incapable d'attaquer ou de se dé-
fendre. 
Et. du latin imbellis, méme sens ; de 
in , négation, et bellum, guerre. 
I M B E R B E : adj.: imberbe, sans barbe, 
trop jeune pour en avoir. 
Et. da latin imberbis; de im négati: 
pour in, et barba, barbe. 
IMBIBICIÓN: s. f.: imbibition, l'action 
d'imbiber, ou la faculté de s'imbiber. 
Et. du latin imbibere; de i n , en, et bi-
bere, boire. 
IMBORNAL : s. m.: dalot. V. embornal. 
IMBRICADO, DA; adj. Hist. nat.: im-
briqué ; se dit de ce qui est disposé com-
me les tulles d'un toit. 
Et. du latin imbricatus, en figure de 
tulle; de imbrex, imbricis, tuile. 
IMBUÍDO, DA : p. du v. imbuir, imbu, 
dont l'esprit ou le coeur est pénétré d'une 
chose, d'une idée. || Entiché. 
IMBUIR: v. a.: induire, inspirer, faire 
naitre dans l'esprit une idée, persuader, 
endoctriner. |¡ Enticher. || v. r.: imbuirse, 
se persuader, se pénétrer. s'imbiber. 
Et. da latin imbuere, arroser, humee-
ter, tremper; de in , dedans, et biÉere, 
boire; grec^ná, p inó ; sanscrit j j í , boire. 
IMBURSACIÓN: s. f. Aragón. Y. insa-
culación. 
IMBURSAR : v. a. Aragón.V.mscecwto'. 
Et. du latin i n , en, et bursa, bourse. 
I M I T A B L E : adj.: imitable, qui. peut 
étre imité. || Digne d'étre imité. 
Et. du latin imitabilis, méme sens. 
IMITACIÓN : s. f. : imitation, action 
d'imiter. || Résultat de cette action. || 
Terme de commerce: sorte de contrefácon 
qui n'a rien d'illicite, lorsqu'elle n'a point 
pour but de tromper l'acheteur.. || loe. 
adv.: á imitación, á l'imitation de, á 
l'exemple de, sur le modele de. || Las ar-
tes de imitación, les arts d'imitation, la 
peinture, la sculpture. 
Et. du latin imitatio; de imitare, imi-
ter. 
IMITADO, DA: p. du v. imitar, imité, 
fait d'aprés un modele. 
IMITADOR, R A ; adj. s.: imitateur, qui 
imite, qui s'attache á imiter. || Se dit par-
ticuliérement d'un écrivain ou d'un ar-
tiste qui imite le style, le genre d'un au-
tre. 
Et. du latin imitator; de imitare, imi-
ter. 
I M I T A N T E : p. du v. imitar , imitant, 
qui imite. 
I M I T A R : v. a.: imiter, prendre pour 
exémple, suivre un modele, chercher á 
reproduire ce qu'un autre a fait. || Con-
trefaire, falsifler. || Ressembler, eu parlant 
des ehoses. 
Et. du latin imitar i , imiter ; de la ra-
cine ¿m, d'oü dérive imago, image, et 
avec l'aspiration sibilante sim, similis, 
semblable. 
IMITATIVO, V A : adj. : imitatif, qui 
imite. || Qui appartient á l'imitation. 
IMITATORIO, RIA; adj. V. imitativo. 
IMÓSCAPO ; s . m. Archit.: apophyge, 
partie au dessus de la base d'une colonne; 
c'est le commencement du fút. 
Et. du latin imüs, inférieur, et sccijms, 
troné, tige. 
IMPACIENCIA: s. f.: impatience, man-
que de patience. || Agitation, sentiment 
d'inquiétude causé par la douleur ou par 
l'attente. 
Et. du latin impatientia; du privatif 
im et patientia, patience. 
1MPA 
IMPACIENTADO, DA: p. du v. impa-
cientar, impatienté, qui a perdu la pa-
tience. 
IMPACIENTAR: v. a.: impatienter, tai-
re perdre la patience. || v. r.: impacien-
tarse, s'irapatieuter, perdre la patience. 
Et. de impaciente, impatient. 
IMPACIENTE : adj. : impatient, qui 
manque de patience, soit dans la souf-
france, soit dans l'attente. 
Et. du laXmimpatiens, impatientis; du 
privatif im et patiens, patient. 
I M P A C I E N T E M E N T E : adv.: impatiem-
ment, avec impatience. 
I M P A G A B L E : adj.: impayable, quine 
se peut trop payer. 
IMPALPABIL1DAD : s. f.: impalpabili-
té, qualité de ce qui est impalpable. 
Et. de impalpable, impalpable. 
I M P A L P A B L E : adj.: impalpable, qu'on 
ne peut palper ou touclier á cause de sa 
ténuité. || Qui ne produit aucune sensa-
tion au touclier. || Qui, au toucher, pro-
duit á peine une légére impression. || 
Pharm.: ténu, fin, trop moulu. 
Et. du latin impalpabilis; du privatif 
in qui se change en im devant p et b, et 
fKcfyxcbilis, palpable. 
IMPAR: adj.: impair, qui ne peut étre 
divisé en deux nombres entiers égaux. || 
Qui est exprimé par un nombre impair. || 
Anat.: se dit des organes qui n'ont pas 
un double, c'est-á-dire qui n'ont pas un 
semblable de l'autre coté du corps. || adj. 
s. m.: nombre impair. 
Et. du latin impar, méme sens; du né-
gatif im et par, paire.' 
IMPARCIAL: adj.: impartial, qui ne 
s'attaclie exclusivement et par préférence 
aux interéts de personne. || Qui ne prend 
pas partí pour l'un plutót que pour l'au-
tre. || Qui agit sans esprit de parti. 
Et. du privatif im et parcial, partial. 
IMPARCIALIDAD: s. f.: impartialité, 
qualité ou caractére de celui qui est im-
partial. 
Et. de imparcial, impartial. 
I M P A R C I A L M E N T E : adv.: impartiale-
ment, d'une maniére impartíale, aveo im-
partialité. 
I M P A R T I B L E : adj.: impartable, qui ne 
saurait étre partagé. 
Et. du privatif im et partible, parta-
geable. 
IMPARTIR: v. a . : implorer secours, 
demander main forte; se dit d'une jur i -
diction á l'égard d'une autre. || V . repar-
tir. || V . comunicar. 
Et. du latin impartiri , 
IMPASIBILIDAD: s. f.: impassibilité, 
qualité de ce qui est impassible. 
i Et. du latin impassibilitas; de impas-
sibilis, impassible. 
I M P A S I B L E : adj.: impassible, qui ne 
peut pas souffrir. || Pig.: qui, par la forcé 
de son caractére, s'est mis au dessus de 
la douleur physique ou morale. || Qui ne 
se laisse déterminer dans ses jugements 
par aucune considération particuliére. || 
Par extensión: qui est insensible á l'inté-
rét, á la sympathie, etc. 
Et. du latin impassibilis, méme signifi-
cation. 
I M P A S I B L E M E N T E : adv.: impassible-
ment, d'une maniére impassible, sans 
trouble, sans altération, avec impassibi-
lité ou indifférence. 
IMPÁVIDAMENTE: adv.: intrépide-
ment, sans la moindre crainte. 
IMPAVIDEZ: s. f.: intrépidité, bra-
voure, qualité de celui qui est intrépide, 
conrageux. 
Et. de impávido, tranquille, de saug-
froid. 
IMPÁVIDO, D A : adj.: intrépide, vail-
lant, brave, qui ne craint pas le péril. || 
Tranquille, serein, qui a un grand sang-
froid. 
Et. du latin impavidus; d e m elpavi-
^ws ; de ^ auor, crainte. 
1MPB 
IMPECABILIDAD : s. f. Théol.: impec-
cabilité, état de celui qui est incapable 
de pécher. 
Et. de impecable, impeccable. 
I M P E C A B L E : adj. Théol.; impeccable, 
incapable de pécher. 
Et. 'du latin impeccabilis; de im néga-
tion, et peccare, pécher. 
IMPEDIDO, DA : p. du v. impedir, 
empéché. || adj.: perclus, qui a perdu 
l'usage d'un membre. || Paralytique, es-
tropié, empéché du libre usage de tout 
le corps ou d'une partie du corps seule-
ment. 
IMPED1DOR, R A : adj. s.: celui qui 
empéché, qui met des entraves; empé-
cheur. 
Et. de impedir, empécher. 
IMPEDIMENTO : s. m.: empéchement, 
obstacle. || Opposition. || Tout ce qui em-
péché l'exécution de quelque chose. || 
Impedimento dirimente, empéchement le-
gitime, celui qu'on apporte á un mariage 
et qui le rend nul, s'il est effectué. || 
Impedimento impediente, celui qui empé-
ché qu'un mariage soit contracté entre 
certaines personnes, mais ne le rend pas 
nul s'il est eífectué. 
Et. du latin impedimentum; de impe-
diré, empécher. 
IMPEDIR: y. a.: empécher, faire obs-
tacle, apporter une invincible opposition 
á quelque chose. || Embarrasser. |1 ¡v. r.: 
impedirse, devenir perclus, perdre l'usage 
d'un membre. 
Et. du latin impediré. 
I M P E L E R : v. a.: pousser, faire effort 
contre quelque chose pour la déplacer. || 
Presser, importuner. || Imprimer le mou-
vemeut. || Conseiller, exciter, encourager. 
|| Persuader, induire, inciter. || Fig.: con-
traindre, forcer, mettre dans le besoin 
de. 
Et. du latin impeliere, méme sens ; de 
im, en, dans, et pellere; grec pallein, 
lancer. 
I M P E N E T R A B I L I D A D : s. f. Phys.: im-
pénétrabüité, état et condition de ce qui 
est impénétrable. || Propriété des corps 
par laquelle la place occupée par un ne 
peut l'étre par un autre dans le méme 
moment. || Fig.: état de ce qui ne peut 
étre pénétré par l'esprit. || Se dit aussi 
d'une personne qui ne laisse pas pénétrer 
ses pensées. 
Et. de impenetrable. 
I M P E N E T R A B L E : adj.: impénétrable, 
qu'on ne peut pénétrer; se dit des corps 
au travers desquels on ne peut passer. H 
Phys.: qui a la propriété de l'impénétra-
bilité. || Fig.: que l'on ne peut connaítre, 
expliquer; se dit des choses aussi bien que 
des personnes. 
Et. du latin impenetrabüis; de im et 
penetrábilis, pénétrable. 
I M P E N E T R A B L E M E N T E : adj.: impé-
nétrablement, d'une maniére impéné-
trable. 
1MPENITENCIA : s. f.: impénitence, 
état d'un homme impénitent; enduréis-' 
sementdans lepéché. \\Impenitencia final, 
impénitence finale, manque de repentir á 
l'heure de la mort. 
Bt. du latin impoenitentia; de im et 
pcenitentia, pénitence. 
I M P E N I T E N T E : adj.: impénitent, qui 
ne se repend pas de ses péchés, et n'a 
aucun regret d'avoir oífensé Dieu. || En 
général, qui n'a point de repentir de ses 
fautes ou de ses crimes. || S'emploie aussi 
substantivement. 
Et. du latin impoenitens; de im etpce-
nitens, pénitent. 
I M P E N S A D A M E N T E : adv.: inopiné-
ment, d'une maniere imprévue, sans s'y 
attendre. || Tout á coup. 
IMPENSADO, DA: adj.: inopiné, im-
prévu, inattendu. 
I M P E R A N T E : p. du v. imperar, qui 
régne. || Astrol.: signe prédominant, ré-
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gnant á l'occasion de. || adj. s. m. pl . : los 
imperantes, les tétes couronnées, les rois. 
I M P E R A R : v. n.: régner. || v. a.: com-
mander avec autorité, donner des lois. 
Et. du latin imperare. 
I M P E R A T I V A : s. f.: ton impératif. H 
Tomar la, imperativa, prendre le ton im-
pératif, commander en maitre absolu. 
I M P E R A T I V A M E N T E : adv.: impérati-
vement, d'une maniére impérative, en 
chef. 
IMPERATIVO, V A : adj.: impératif, qui 
a le commandement. || Qui ordoune abso-
lument de faire une chose. ||s. m. Gramm.: 
mode du verbe qui exprime commande-
ment, exhortation, défense. || Pililos.: im-
pierativo moral ou categórico, impératif 
moral ou catégorique, dans le systéme de 
Kant, sentiment absolu du devoir. 
Et. du latin imperativus; de imperare, 
commander. 
I M P E R A T O R I A S , f. Bot.: impératoire, 
angélique frangaise, plante ombellifére, 
vivace, médicinale, indigéne d'Espagne. 
Et. du latin imperatorius, impérial; de 
imperator, empereur; plante ainsi nom-
mée á cause des grandes vertus qu'on 
attribuait á la racine de l'espéce appelée 
vulgairement angélique fra^aise. 
I M P E R C E P T I B I L I D A D : s. f.:impercep-
tibilité, qualité de ce qui est impercep-
tible. 
Bt. de imperceptible, imperceptible. 
I M P E R C E P T I B L E : adj.: imperceptible, 
qui ne peut étre percju ni par la vue ni 
par aucun autre sens. || Par exagération, 
tres petit. || Qui échappe á la vue de 
l'esprit. 
Et. de im privatif et perceptible. 
I M P E R C E P T I B L E M E N T E : adv.: im-
perceptiblement, d'une maniére imper-
ceptible ; peu á peu, insensiblement. 
I M P E R D I B L E : adj.: imperdable, qui 
ne peut étre perdu. || Dont le gain est 
súr. 
I M P E R D O N A B L E : adj.: impardonna-
ble, inexcusable, qui ne peut étre par-
donné, excusé. 
I M P E R E C E D E R O , R A : adj.: éternel, 
sans ñn, immortel. 
Et. de i n negatif, et perecedero, qui 
doit avoir une fin. 
IMPERFECCIÓN: s. f.: imperfection, 
manque de perfection, état de ce qui 
n'est pas parfait. || Défaut. 
Et. du latin imperfectio; de im priva-
tif, et perfectio, perfection. 
I M P E R F E C T A M E N T E : adv.: impar-
faitement, d'une maniére imparfaite; 
sans perfection. 
I M P E R F E C T I B I L I D A D :s. f.: imperfec-
tibilité, état de ce qui n'est pas perfecti-
ble. 
Et. de imperfectible, imperfectible. 
I M P E R F E C T I B L E : adj.: imperfectible, 
qui n'est pas susceptible de se perfec-
tionner. 
Et. de im pour m privatif, et perfec-
tible, perfectible. 
I M P E R F E C T O , T A : adj.: imparfait, 
qui n'est pas parfait, achevé, complet. || 
Qui a des défauts, des imperfections. || 
Gci:&ía.ví\.: futuro imperfecto, temps du 
verbe qui exprime absolument une action 
qui se fera, un événement qui arrivera. 
|| Pretérito imperfecto, temps du verbe 
qui exprime l'action comme passée, et á la 
fois comme s'étant faite simultanément 
avec une autre. En ce sens s'emploie aussi 
substantivement. 
Et. du latin imperfectus, méme sens. 
IMPERFORACIÓN: .s. f. Méd.: imper-
foration, vice de conformation qui con-
siste en une occlusion permanente de ea-
naux qui naturellement doivent étre l i -
bres et communiquer á l'extérieur. 
Et. de im et perforación. 
IM P E R F O R A D O , D A : adj. Méd.: im-
perforé, qui n'est pas ouyert et qui de 
vrait l'étre. 
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I M P E R I A L : adj.: impérial, qui appar-
tient á l'empereur ou á l'empire. || Qui a 
rapport á l'ancien empire d'Allemague. ¡I 
s. f.: impéñale, le dessus d'uncarrosse. ¡j 
Siége au dessus d'une voiture publique. 
II Ciruela imperial, prime impériale, nom 
d'üue espéce de prune. 
Et. du latin imperialis; de imperiwn, 
empire. 
IMPERIAR: v. n. vieilli . V. imperar, 
Bt. de imperial. 
I M P E R I C I A : s. f.:impéritie, ignorance 
dans sa profession, manque d'habileté 
dans une profession, un état ou un art. 
Et. du latin imperitia; de im priva-
tif, etperitia, habileté. 
IMPERIO: s. m.: empire, commande-
rneut, puissance. || Autorité. || Domina-
tion. || Dignité d'empereur. || Etat gouver-
né par un empereur. || Durée du rcgne 
d'un empereur. || Etendue du pays sous 
la domination d'un empereur, d'un granel 
roi. || Fig.: ascendant, iufluence morale. || 
Hauteur, orgaeil, fierté. || loe. fig. etfam.: 
valer un imperio, étre magnilique, valoir 
beaucoup. 
Bt. du latin imperium, empire. 
I M P E R I O S A M E N T E : adv.: impérien-
sement, d'une maniere impérieuse; avec 
hauteur, d'un ton de commandement. || 
Par une nécessité absolue. 
IMPERIOSO, S A : adj.: impérieux, al-
tier, hautain, qui commaude avec hau-
teur, avec orgueil, d'une maniere absolue 
et sans qu'on puisserésister ourépliquer. 
|| Se dit aussi du caractére, du ton, des 
maniéres. || Se dit encoré des círconstau-
ces, au sens d'absolu. || Una necesidad 
imperiosa, une nécessité impérieuse, á 
laquelle on ne peut résister. 
I M P E R I T A M E N T E : adv.: avec impéri-
tie. 
IMPERITO, T A : adj.: impérit, igno-
rant, qui a de Timpéritie. 
Bt. du latin imperitus; áe im privatif, 
et 2Jcritus, habile. 
I M P E R M E A B I L I D A D : s. f. Phys.: im-
perméabilité, qualité de ce qui est imper-
meable. 
Et. de impermeable. 
I M P E R M E A B L E : adj. Phys.: imper-
méable, qui ne se laisse point traverser 
par des fluides. || Absolument, impéne-
trable á l'eau. 
Bt. du latin impertneabüís; de im, et 
permeabilis, permeable. 
I M P E R M U T A B L E : adj.: impermuta-
ble, qui ne peut étre échangé contre un 
autre chose. || Qui ne peut étre permuté. 
Bt. du latin impermutabüis, méme 
sens. 
I M P E R S C R U T A B L E : adj.: imperscru-
table, qui ne peut étre scruté. Ou dit 
mieux inescrutable. 
Et. du latin imperscnitabilis, de im 
négatif, per, á travers, et scrutari, scru-
ter. 
I M P E R S O N A L : adj.: impersonnel, qui 
n'appartient pas á une personue en par-
ticulier. || Gramm.: se dit du verbe qui 
ne se conjugue qu'a la troisiéme person-
ne du singulier, comme llueve, nieva, 
truena, i l pleut, i l neige, i l tonne. || Tra-
tamiento impersonal, V. á l'article trata-
miento. || En, ou por impersonal, imper-
sounellement. 
Et. du latiu impiersonalis, méme signi-
fication. 
I M P E R S O N A L I Z A R : v. a. Gramm.: em-
ployer comme impersonnel un verbe qui 
ne l'est pas en d'autres cas. 
IM P E R S O N A L M E N T E : adv. : imper-
sonnellement, avec le caractéreimperson-
nel, sans rapport á aucune personne en 
particulier. || Gramm.: d'une maniére 
impersonnelle; se dit des verbes person-
nels qui deviennentaccidentellement im-
personnels. || A la troisiéme personne ; se 
dit quand on adresse á quelqu'un la pa-
role á la troisiéme personne. 
I M P E R S U A S I B L E : adj.: impersuasible, 
qui ne peut pas étre persuadé. 
Et. du négatif im et persuasión. 
IMPERTÉRRITO, T A : adj.: intrépide, 
courageux,' inaccessible á la peur. || Qui 
est d'une grande impassibilité, d'un grand 
sang-froid. 
Et. du latin imperterritus, méme sens. 
I M P E R T I N E N C I A : s. f.: impertinence, 
caractére de ce qui n'est pas pertinent, 
de ce qui choque par la déraison ou par 
l'inconvenance. || Chose, parole, action 
impertinente, sottise. || Caractére de celui 
qui choque par des maniéres pleines de 
fatuité et de dédain. || Mauvaise humeur, 
irrascibilité, exigence. || Patience, soiu 
excessif, minutieux, qu'on donne á une 
chose. || Inopportunité: 
Et. de impertinente, impertinent. 
I M P E R T I N E N T E : adj.: impertinent, 
qui n'a pas rapport á ce dont i l s'agit. || 
Qui est contre le bou sens. || Qui choque 
par trop étrauge ou inopportun. || Bxi-
geant, ennuyeux, par infirmité, par l'áge, 
par humeur chagriue. En ce sens i l s'em-
ploie aussi snbstantivement. i| Qui blesse 
par des paroles, des maniéres discourtoi-
ses. || V. insolente. 
Et. du latin impertinens, impertinen-
tis; de im négatif, et pe.rtinens, pertinent. 
I M P E R T I N E N T E M E N T E : adv.: imper-
tinemment, d'une maniére impertinente, 
qui sort de la question; mal á propos, 
d'une fa^on extravagante, sotte. i| Sans 
opportunité. || Avec une insistauce en-
uuyeuse. 
I M P E R T I R : v. a. V . impartir. 
I M P E R T U R B A B I L I D A D : s. f.: imper-
turbabilité, état de ce qui est impertur-
bable; état de l'esprit calme, tranquille, 
paisible, sans aucun trouble. 
Et. de imperturbable. 
I M P E R T U R B A B L E : adj.: imperturba-
ble, qu'on ne peut troubler ou émouvoir. 
|| Calme, tranquille,' paisible, sans aucun 
"trouble. 
Et. du latin imperturbabilis; du néga-
t i f iv i , et perturbare, troubler, 
I M P E T R A : s. f.: impétration des bulles 
pour un bénéfice douteux ou en litige, 
qu'on prend á ses rísques, || Permis, fa-
cultó, 
Et. de impeto^ar, impétrer. 
IMPETRACIÓN: s. f.: impétration, ac-
tion d'impétrer, de prier pour obtenir une 
gráce. || Obteution de lettres du prince ou 
de quelque bénéfice qu'on a demandé 
en suppliant, 
Et. du latin impetratio; de impetrare, 
impétrer. 
IMPETRADO, DA: p. du v, impetrar, 
impetré. 
IMPETRADOR, R A : adj. s,: impétrant, 
celui ou celle qui impétre, qui obtient eu 
demandant, 
Et. de impetran, impétrer. 
I M P E T R A N T E : p. áxi impetrar, impé-
trant, qui impétre. 
I M P E T R A R : v. a,: impétrer, obtenir 
par ses priéres, par une requéte, || Solli-
citer, demander instamment. 
Et. du latin impetrare, impétrer; de 
im, en, dans, et petrare, faire, exécuter. 
I M P E T R A T O R I O , R I A ; adj, ; qui im-
plore, qui demande instamment. 
ÍMPETU: s. m.: élan, eífort, mouve-
ment accéléré et violent, || Impulsión, 
forcé subite, || Accés, mouvement prompt 
et vif, || Forcé, violence. 
Et. du latin ímpetus, méme sens, 
I M P E T U O S A M E N T E : adv,: impétueu-
sement, avec impétuosité. 
I M P E T U O S I D A D : s. f.: impétuosité, 
qualité de ce qui est impétneux. 
Et. du latin impetuositas; de ímpetuo-
sus, impétneux-. 
I M P E T U O S O , SA: adj,: impétneux, 
violent, rapide dans son mouvement. || 
Véhément, trop vif, qui s'emporte aisé-
ment et sans retenue. 
Et. du latin impetuosus, méme signiñ-
cation, 
IMPÍA: s. f. Bot.: nom d'une herbé qui 
ressemble au romarin. 
I M P I A M E N T E : adv.: avec impiété, sa-
crilégement. 
I M P I E D A D : s. f.: impiété, mépris pour 
les choses de la religión, || Action, parole, 
sentiment contraire á la religión. || Par 
extensión: mépris des sentiments hu-
mains, cousidérés comme une sorte de 
religión. || Sacrilége. || Irréligiosité. ' 
Et. du latin impidas; de impius, im-
ple. 
I M P Í G E R O , R A : adj, vie i l l i : actif, 
prompt, vif, diligent. 
IMPINGAR; v. a. vieilli. V, lardear. 
Et, du. latin impinguare, graisser, 
IMPÍO, PÍA: adj.; impie, qui se déclare 
contre la religión, qui róñense ou la mé-
prise, || Contraire á la religión, en parlant 
des choses. || adj, s. m. : ennemi de la re-
ligión, || Par abus; irréligieux. || Athée. 
Et. du latin impius ; de i m privatif, et 
pius, pieux. 
I M P L A : s. f,; nom d'un anclen voile de 
femme. || Tissu dont on le faisait. 
Et. de Tangíais wimjjle. 
IMPLACABILIDADES, f.; implacabilité, 
qualité de ce qui est implacable; persé-
vérance dans le ressentiment. 
Et. de implacable. 
I M P L A C A B L E : adj.: implacable, qui 
ne peut étre apaisé; se dit des personnes 
et des choses. 
Et. du latin implacabilis; du négatif 
im, et placare, apaiser. 
I M P L A C A B L E M E N T E ; adv.: implaca-
blement, d'une maniére implacable, 
IMPLANTÓN': S. m. Santander; ma-
drier de deux á trois métres de long, six 
pouces de large, et trois pouces de gros-
seur. 
I M P L A T I C A B L E ; adj,: insociable, ín-
traitable, tres difficile á vivre. 
IMPLICACIÓN ; s. f. ; implicatiou, ac-
tion d'impliquer, de compliquer. [1 Con-
tradiction, proposition contradictoire. 
Et, du latin implicatio; de implicare, 
impliqner; de in, dans, et plicare, ployer. 
IMPLICADO, DA; p. du v, implicar, 
impliqué, qui est engagé dans, || Embar-
rassé. 
IMPLICANCIA: s. f. V. implicación. 
I M P L I C A R : v. a.: impliqner, envelop-
per, eugager, embarrasser dans. || Renfer-
mer, eutraiuer, || v, n,; impliqner contra-
diction. 
Et. du latin implicare, méme sens. 
IMPLICATORIO, RIA: adj. ; qui impli-
que contradiction; se dit des arguments 
contraires. 
IMPLÍCITAMENTE: adv.: implicite-
ment, d'une maniére implicite. 
IMPLÍCITO, T A : adj.: implicite, qui, 
sans étre exprimé en termes forméis, ré-
sulte naturellement, par déduction et 
conséquence, de ce qui est formellement 
exprimé. 
Et. du latin implicitus; de implicare, 
impliqner. 
IMPLORACIÓN ; s. f,; imploration, ac-
tion d'implorer, || Impétration, demande, 
Et. du latin imploratio; de implorare, 
implorer. 
IMPLORADO, DA: p. du v. implorar, 
imploré, demandé instamment. 
IMPLORAR; v, a.: implorer, supplier 
avec instance et pour ainsi diré avec 
pleurs, || Invoquer Dieu. 
Et. du latin implorare; de i m , en, 
dans, et plorare, pleurer, 
I M P L U M E : adj.: plnmé, dépourvu de 
plumes, qui ue les a pas encoré; un. 
Bt. du latin implumis ; de im privatif, 
et pluma, plume, sans plume, 
IMPOLÍTICA; s. f.: impolitesse, man-
que de politesse. || Grossiéreté dans les 
paroles, dans les procédés. V. descortesía. 
Et. de im négatif, et política, politesse. 
IMPO 
I M P O L I T I C A M E N T E : adv.: impoli-
meut, d'une maniere impolie, sans égard 
aux principes, aux regles de la politesse. 
|| Impolitiquement, contre les regles de 
la politique. 
IMPOLÍTICO, C A : adj.: impoli, sans 
politesse. || Impolitique, contre les regles 
de la politique. 
IMPOLUTO, T A : adj.: impollu, pur, 
uet, sans tache, sans souillure. 
Et. du latin impolhítus; de im et pollu-
tus; de pollmre, polluer. 
IMPONDERABILIDAD: s. f. Phys.: im-
poudérabilité, qualité de ce qui est im-
pondérable. 
Et. de imponderable. 
I M P O N D E R A B L E : adj. Phys.: impon-
dérable, qni ne peut étre pesé; se dit des 
fluides auxquels on suppose une matéria-
lité et auxquels on ne trouve pas depoids, 
tels que la lumiére, le calorique, l'élec-
tricitó, le magnétisme. || Pig.: qui est au 
dessus de toute pondération. 
Et. du négatif im et jponderable. 
IMPONEDOR: adj. s. m.: homme qui 
impose, i r C e l u i qui met des impóts. H 
Typog.: imposeur, metteur enpages. 
Et. de imponer, imposer. 
IMPONENTE: p. du v. imponer,\m^o-
sant, qui impose du respect, attire des 
atteutions, des égards. || adj. s. m.: celui 
qui place de l'argent á intérét dans un 
établissement de crédit. 
IMPONER: v. a.: imposer. mettre une 
charge á, une obligation sur. || Imputar, 
attribner faussement une chose. || Impo-
ser, inspirer un sentiment de respect ou 
de cfainté. || Instruiré, apprendre una 
chose á quelqu'un. || Placer, mettre de 
l'argent quelque part pour qu'il y produise 
des intéréts. || Typog.: imposer, assembler 
les diverses pages d'un ouvrage pour en 
former la feuille d'impression ; serrar la 
composition dans les chá,ssis. || v. r.: im-
ponerse, s'imposer. || S'instruire. 
Et. du latin imponere, méme sens. 
IMPOPULAR: adj.: impopulaire, qui 
n'est pas populaire, qui n'est pas bienva-
nu auprés du peuple. 
Et. du négatif im et popular. 
I M P O P U L A R M E N T E : adv.: impopulai-
rement, d'une maniere impopulaire, mal-
gré la volonté du peuple, contre les opi-
nions ou contre les désirs du peuple. 
IMPOPULARIDAD : s. f.: impopularité, 
condition da celui ou de ce qui ast impo-
pulaire. 
I M P O R T A B L E : adj. vieilli. V . insopor-
table. || Comm.: importable, quel'on peut 
importar, qu'il est permis d'importer. 
Et. du latin importabilis. 
IMPORTACIÓN : s. f. Comm.: impor-
tation, action d'importer. || Les raarchan-
dises mames que Ton importe. || Pig.: in-
troduction d'idées, de races, de maladies, 
etc., étrangéres. 
Et. da importar, importar. 
IMPORTADO, DA: p. du v. importar, 
importé, introduit par importation. 
IMPORTADOR: adj. s. m.: importa-
teur, celui qui importa, qui fait le com 
merce d'importation. 
IMPORTANCIA: s. f.: importance, état 
de ce qui importe, de ce qui a un grand 
intérét, de ce qui est considérabla. || Auto-
rité, crédit. || Par extensión: vanité, pré-
somption de ceux qui veulent paraítre 
plus considérables qu'ils na le sont réel-
lement. || Dar importancia á una cosa, 
attacher de l'importance á une chose. || 
Darse importancia, prendre de grand s 
airs, faire l'important. 
Et. de importante, important. 
IMPORTANTE : p. du v. importar, im-
portant. || adj. : qui importe, qui est 
d'importance, da conséquence, de beau-
coup d'intérét. || Qui a du crédit, de l ' in-
fluence, en parlant de personnes. || En 
mauvaise part, infatué da soi-inéme, va-
niteux, présomptueux, fat. 
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IMPORTANTEMENTE:adv . : d'une ma-
niére importante. 
IMPORTAR: v. a. Comm.: importar, 
introduire dans un pays des productions 
étrangéres. || Introduire dans un pays des 
idées, des mots, des modes, des maladies, 
d'autres pays. || v.n.: couter, valoir, mon-
tera tel prix. ||Eequérir, réclamer, deman-
dar. || v ie i l l i : contenir, causer, occasion-
ner. || Etre important, d'intérét, de consé-
quence. || Intéresser, avoir de l'intérét. || 
No importa, n'importe. ||¿ Qiíá importal 
qtimvpoitQ^.^Importapoco, peu importe. 
Et. du latin importare, porter dans; 
de im, en, dans, et portare, porter. 
I M P O R T E : s. m.: moutant, somme to-
tale d'un compte. || Valeur, prix, coút 
d'une chose. 
Et. de importar, couter. 
IMPORTUNACIÓN : s. f.: importunité, 
action d'importunar. 
Et. de importunar, importune!'. 
IMPORTUNADO, DA; p. du v. impor-
tunar, importuné. 
IMPORTUNADOR, RA:adj.:importun, 
fácheux, personne qui importune. Ou dit 
mieux importuno. 
Et. de importunar, importuner. 
I M P O R T U N A M E N T E : adv.: importu-
nément, d'une maniere importune. 
IMPORTUNAR: v. a.: importuner, fati-
gue!' en importun, incommoder, déplaire 
par ses assiduités, ses discours, ses ques-
tions, ate. 
Et. de importuno, importun. 
IMPORTUNIDAD: s. f.: importunité, 
action d'importunar. || Demande, sollici-
tation importune. || Assiduité ennuyeuse. 
|| luopportunité, qualité de ce qui n'est 
pas opportun. 
Et. du latin importunitas, méme sens. 
IMPORTUNO, NA : adj.: importun, qui 
est fácheux, d'une maniére répétée, con-
tinué. || Qui fatigue par ses assiduités. 
S'emploie aussi substantivement. || Inop-
portun, qui n'est pas opportun, á propos. 
Et. du latin importunus; da im privatif, 
et portus, port, qui n'a pas da port, 
d'accés, qui est défavorable, et de la les 
significations dérivéas. 
IMPOSIBILIDAD: s. f.: impossibilité, 
défaut de possibilité, qualité de ce qui 
est impossible. |i I?np>osible de toda im-
posibilidad, tout á fait impossible. 
Et. de imposible, impossible. 
IMPOSIBILITADO, DA: p. du v. impo-
sibilitar, privé, qui est dans l'impossibi-
lité de faira ou de diré une chose. 
IMPOSIBILITAR: v. a,: rendre impos-
sible. || Mettre dans l'impossibilité. || v. 
r.: imposibilitarse, se placer dans l'impos-
sibilité de. || Devenir impossible. || S'iuca-
paciter, devenir incapable pour le tra-
vail, par suite de maladie. 
Et. de imposible, impossible. 
I M P O S I B L E : adj.: impossible, qui ne 
peut étre, qui ne peut se faire. || Chimé-
rique. | |Fig.: trés-difficile. ||s. m . : impos-
sible, ce qui ne peut étre fait. || Par exagé-
ration: hacer imposibles, hacer lo impo-
sible, faira l'impossible, faejon byperbo-
lique d'assurer qüon fara tout ce qu'on 
pourra. || En scolastique: sujjosición im-
posible, supposition par impossible, snp-
position dans laquelle on pose une alter-
nativa impossible. || Prov. : nadie está 
obligado á lo imposible, á l'impossible 
nul n'est tenu. 
Et. du latin impossibüis; de im négatif, 
et possibilis, possible; de potere, pou-
voir. 
IMPOSICIÓN : s. f.: imposition, action 
d'imppser, de mettre dessus. || Action 
d'imposer une charge, une obligation. || 
Action d'infliger, comme une peina, une 
pénitence. || Injonction. || Typog.: action 
d'imposer les pages d'une forme. || Impo-
sición de las manos, action d'imposer les 
mains; se dit des évéques lorsqu'ils con-
férent un ordre ecclésiastique. 
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Et. du laXhi impositio; de im, an, et 
positio, action de mettre. 
IMPOSTA: s. f. Archit.: imposte, la 
derniére pierre du pied droit d'une porte 
ou d'une arcade, faisant saillie sur les au-
tres pierres, ayant ordinairement quel-
ques moulures, et sur laquelle ou pose la 
premiére pierre qui commence á former 
le cintre de la porte, de l'arcade. 
Et. du latin imposita, mise dessus. 
IMPOSTOR, R A : adj. s.: imposteur, 
personne qui trompe. || Particuliérement: 
celui qui cherche á se faire passer pour 
un autre. || Celui qui tache de tromper en 
débitant une fausse doctrine. || Celui qui 
trompe en se parant des dehors de la 
vertu; hypocrite. || Celui qui charge un 
autre d'imputations odieuses, de calom-
nies. 
Et. du latin impostor; de impositum ou 
impostum, supin de imponere, tromper.. 
IMPOSTURA: s. f.: imposture, action 
de tromper. || Particuliérement: action de 
tromper en se faisant passer pour un au-
tre. ¡I Calomnie dans Tintention de nuire. 
|| Hypocrisie, tromperie dans les moeurs, 
dans la couduite. 
Et. du latin impostura, méme sens. 
I M P O T E N C I A : s. f.: impuissance, man-
que de pouvoir, da forcé, de moyens, de 
facultes. || Méd.: impotence, incapacité 
d'engendrer. 
Et. du latin impotentia; de impotens, 
impotent. 
I M P O T E N T E : adj.: impuissant, sans 
pouvoir, sans moyens, sans facultés. || 
Méd.: impotent, incapable d'engendrer. 
En ce sans i l s'emploie aussi substantive-
ment. 
Et. du latin im, sans, at potere, pou-
voir. 
I M P R A C T I C A B L E : adj.: impraticable, 
qui ne peut sa faira, s'axécuter. || Irréali-
sable. || Ou l'on ne peut passer, oü l'on ne1 
passe que trés difficilement. 
Et. de in privatif, et practicable, pra-
ticable, faisable. 
IMPRECACIÓN : s. f. : imprécation, 
souhait qüon fait contre quelqu'un. || 
Rhét.: figure par laquelle on souhaite des 
malheurs á celui dont on parle ou á qui 
l'on parle. 
Bt. du latin imprecatio; de im, dans, 
sur, contre, et precari, prier. 
I M P R E C A D O R : adj. s. m.: impréca-
taur, celui qüi fait un souhait contra 
quelqu'un ; celui qui profére une impré-
cation. 
Et. de imprecar, faire des imprécations. 
I M P R E C A R : v. a.: proférer, faire une 
imprécation, des imprécations. 
Bt. du latin imprecan; da im, dans, 
sur, contre, et precari, prier. 
I M P R E C A T O R I O , RIA: adj.: impréca-
toire, fait avec imprécation. || Apparta-
nant ou qui a rapport á l'imprécation. 
I M P R E G N A B L E : adj. Phys. : impré-
gnable, qui est susceptible de s'impré-
gner. 
IMPREGNACIÓN: s. f. Phys.: impré-
gnation, action d'imprégner, de s'impré-
gner. || Imbibition, pénétration. || Pharm.: 
action par laquelle les seis ou autras par-
tículas d'un corps pénétrent un liquide. 
Bfc. du latin imprcegnatio; de imprceg-
natum, supin de imprcegnare, imprégner. 
IMPREGNADO, DA: p. á \ iv . impreg-
nar, imprégné. 
IMPREGNAR: v. a.: imprégner, faire 
entrer dans ou parmi les partículas d'un 
corps celias d'un autre corps en quantité 
perceptible mais sans combiuaison. || v. 
v.: impregnarse, s'imprégner, se charger 
de particules étrangéres. 
Bt. du latín im, et prcegnare, farcir, 
remplir, bourrer. 
IMPREMEDITACIÓN: s. f.: imprémé-
ditation, caractére de ce qui se fait sou-
dainemant, sans préméditation. 
Et. du négatif im premeditación. 
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IMPREMEDITADO, DA: adj.: impré-
medité, qui n'a pas été prémédité. 
I M P R E N T A : s. f.: imprimerie, art 
d'imprimer. y Ensemble de caracteres, de 
presses, de tout ce qir'il faut pour impri-
mer. H Etablissement, lien oü. Fon impri-
me. || Commerce, état, connaissances de 
l'imprimeur. || Typograplne. || Pig.: pres-
se, l'imprimerie en général, ses produits. 
|| Nom donné dans la prov. de Santander 
á un madrier d'environ trois métres de 
longueur, et environ trente centimétres 
d'épaisseur. 
Et. de imprimir, imprimer. 
I M P R E S C I N D I B L E : adj.: indispensa-
ble, nécessaire, dont on ne peut se dé-
partir sous aucun prétexte. 
I M P R E S C I N D I B L E M E N T E : adv.: in-
dispensablement, par nécessité. 
IMPRESCRIPTI BILI DAD : s. f.: impres-
criptibilité, caractére de ce qui est im-
prescriptible. 
Et. de imprescriptible. 
I M P R E S C R I P T I B L E : adj.: imprescrip-
tible, qui ne peut pas se prescrire, qui 
subsiste toujours, que rien ne peut eífa-
cer, ni abolir. 
Et. de im privatif, et prescriptible. 
IMPRESIÓN: s. f.: impression, action 
par laquelle une cliose appliquée sur une 
autre y laisse une empreinte; le résultat 
de cette action. || Action d'imprimer. un 
livre; résultat de cette action. || Maniere 
dont un ouvrage d'imprimerie est fait. || 
Ouvrage d'imprimerie. || Caractére, for-
mat, etc., d'uu ouvrage imprimé. || Effet 
plus ou moins prononcé que les objets 
extérieurs font sur les organes des sens. 
|| Effet qu'une cause quelconque produit 
dans le coeur ou dans l'esprit. || Hacer 
ivipresión, causer une impression, une 
émotion. 
Et. du latin impressio, méme sens. 
I M P R E S I O N A B L E : adj.: impression-
nable, qui est susceptible de vives im-
pressions. 
Et. de impresionar, impressionner. 
IMPRESIONADO, DA : p. du v. impre-
sionar, impressionné; se dit du coeur 
frappé d'un sentiment, de l'esprit frappé 
d'une idée. 
IMPRESIONAR: v. a.: impressionner, 
causer une impression morale. || v. r.: 
impresionarse, s'impressionner, recevoir 
une impression morale. 
Et. de impresión, impression. 
IMPRESO, S A : p. irrég. du v. impri-
mir, imprimé. || s. m.: un impreso, un 
imprimé. 
Et. du latin impressus, méme sens. 
IMPRESOR : adj. s. m.: imprimeur, ce-
lui qui est á la tete d'une imprimerie, qui 
en est le propriétaire. || Ouvrier qui tra-
vaille á la presse. || Quelquefois, mais im-
proprement, se dit pour typograpbe, ou-
vrier typographe. 
Et. du latin impressus, p. du v. impri-
mere, imprimer. 
I M P R E S O R A : adj. s.: femme d'un im-
primeur. || Propriétaire d'une imprimerie. 
I M P R E S T A B L E : adj.: imprétable, qui 
ne peut se préter. 
IMPREVISIÓN : s. f. : imprévoyance, 
manque, défaut de prévoyance. || Irre-
flexión. || Inadvertance, faute que l'on fait 
par inadvertance. 
Et. du négatif im et previsión, pré-
voyance. 
IMPREVISTO, T A : adj.:imprévu, qu'on 
n'a pas prévu, qui arrive lorsqu'on y pen-
se le moins, qui surprend. || s. m.: extra-
ordiuaire, frais imprévus. 
Et. du négatif im et pirevisto, prévu. 
IMPRIMACIÓN: s. f. Peint.: imprimu-
re, premiére conche sur une toile pour la 
préparer á recevoir la peinture. || Conche, 
ingrédients avec lesquels on fait l'impri-
mure d'une toile. 
IMPRIMADERA: s. f. Peint.: amassette 
pour donner rimprimure á une toile. 
IMPRIMADOR : adj. s. m. Peint.: celui 
qui donne rimprimure aux toiles. 
IMPRIMAR : v. a.: imprimer, préparer 
la toile avec rimprimure pour y peindre 
ensuite. 
Et. du latin im et primus, premier. 
IMPRIMIDO, DA: p. vieilli du v. im-
pr imir , imprimé. 
IMPRIMIDOR : adj. s. m. vieilli . N . im-
presor. 
IMPRIMIR: v. a.: imprimer, faire ou 
laisser une marque, une empreinte, des 
traits, une figure, etc., sur quelque chose. 
Mettre sous presse. || Par extensión: faire 
toas les travaax nécessaires pour la con-
fection d'un ouvrage d'imprimerie. || Pu-
blier par la voie de la presse. || Fig.: faire 
uue impression sur les sens. |i Paire ime 
marque, une empreinte dans l'esprit, dans 
le coeur, dans la mémoire. || v. r . : impri-
mirse, s'imprimer, étre imprimé. 
Et. du latin impirimere, méme signifi-
cation. 
IMPROBABILIDAD: s. f.: improbabili-
té, qualité de ce qui est improbable. 
Et. de improbable, improbable. 
I M P R O B A B L E : adj.: improbable, qui 
n'est point probable, qui n'a point de 
probabilités, iuvraisemblable. 
Et. du latin improbabilis; de i m priva-
tif, &tprolabilis, probable. 
I M P R O B A B L E M E N T E : adv.: improba-
blement, d'une maniere qui n'est pas 
probable, avec improbabilité. 
IMPROBADO, DA: p. du v. improbar, 
improuvé, non démontré. || Blámé, repris. 
|| Condamné. 
IMPROBADOR, RA : adj.: improbateur, 
qui désapprouve. || adj. s.: celui qui im-
prouvé. 
Et. du latin improbator; de i m priva-
tif, et probare, approuver. 
IMPROBAR: v. a.: impronver, ne pas 
approuver; blámer, condamner, désap-
pronver. 
Et. du latin im^irobare; du négatif im 
et probare, approuver. 
ÍMPROBO, B A : adj.: improbe, qui man-
que de probité, qui n'est pas honnéte. || 
Méchant, pervers. || Ingrat, infructuenx; 
se dit d'un travail fatigant et qui est 
peu rétribué. 
Et. du latin improbus, méme sens; de 
im négatif, et probus, probé. 
I M P R O C E D E N C I A : s. i . : disconvenan-
ce, inconvenance, impertinence, impro-
priété, iucongruité, inopportunité. || Dé-
faut d'origine connue. || Manque, défaut 
de droit, de fondement. 
Et. de improcedente, incongru, incon-
venant. 
I M P R O C E D E N T E : adj,: inconvenant, 
incongru, inopportun, déplacé, impropre, 
indu. || Qui n'a pas lien d'étre. || Qui n'est 
pas conforme au droit. 
Et. de in et procedente. 
IMPRODUCTIVO, V A : adj.: improduc-
tif, qui ne produit point. 
IMPRONTA: s. f.: empreinte, repro-
duction sur une matiére molle d'une figu-
re, d'un objet á jour ou en relief. 
Et. du latin in , en, et promptus, clair. 
I M P R O P E R A R : v. a.: reprochar, faire 
iin reproche en face; injuriar, outrager. 
Et. du latin improperare, méme sens. 
I M P R O P E R I O : s. m.: reprocha amer, 
injurieux; affront, outrage. 
Et. du latin improperium, méme, sens. 
I M P R O P I A M E N T E : adv.: impropre-
ment, d'une mauiére impropre, sans pro-
priété. 
I M P R O P I E D A D : s. f.: impropriété, qua-
lité de ce qui est impropre. 
Et. du latin improprietas; de impro-
prius, impropre. 
IMPROPIO, PIA: adj.: impropre, qui 
n'est pas propre, qui est inconvénient, 
hors de son lien, de son caractére, de sa 
condition. || Qui ne sert pas á. 
Et. du latin improprius; de im etpro-
prius, propre; provencal impropri ; cata-
lán impropi ; italien improprio. 
IMPROPORC1ÓN: s. f. V. despropor-
ción. 
IMPROPORCIONADO, D A : adj.: dis-
proportionné, sans proportion. 
IMPROPRI E D A D : s. f. vieilli . Y. im-
propiedad. 
IMPROPRIO, PRIA: adj. vieilli. V. im-
propio. 
I M P R O R R O G A B L E : adj.: fixe, sans dé-
lai, qui ne peut étre prorogé, qui n'admet 
pas de prorogation. 
Et. du négatif i n , at prorogable, qui 
peut étre prorogé. 
IMPRÓSPERO, R A : adj.: improspére, 
qui n'est pas prospére; ruiueux, malheu-
reux. 
Et. du latin improsperus, improsper; 
de im négatif, et prosper OXÍ prosperus, 
prospére. 
IMPRÓVIDAMENTE: adv.: imprudem-
ment, sans prévoyance. 
IMPROVIDENCIA: s. f. vieilli: impré-
voyance. 
IMPRÓVIDO, DA: adj. vieilli. V . des-
prevenido. 
Et. du latin impirovidus; de im priva-
tif, et providus, qui a de la prévoyance. 
IMPROVISACIÓN : s. f.: improvisation, 
action d'improviser. || Ce qu'on impro-
vise. 
Et, de improvisar, improviser. 
IMPROVISADO, D A : p. du v. improvi-
sar, improvisé, composé sans préparation. 
IMPROVISADOR, R A : adj.: improvisa-
teur. personne qui improvise, qui a leta'-
lent d'improviser. 
Et. de imp>rovisar, improviser. 
I M P R O V I S A M E N T E : adv.: á l'impro-
viste, tout á coup, subitement, au dé-
pourvu. || A l'improvisade, en improvi-
sant. 
IMPROVISAR: v. a. et n. : improviser, 
composer sans préparation et sur-le-
champ, des vers, de la musique, un dis-
cours. ¡I Par extensión: faire quelque cho-
se sans préparation et sur-le-champ, || 
Improvisar un baile, una comida, impro-
viser un bal, un diner. 
Et. de l'italien improvisare ; de impiro-
viso, qui vient du négatif im et proviso; 
du latin pii'ovisus; de pro, en avant, et 
visus, vu; de videre, ver. 
IMPROVISO, S A : adj.: imprévu, qui 
ne se prévoit pas. || loe. adv.: de invpro-
viso, á l'improviste. On dit aussi al im-
proviso. 
Et. du latin improvisus, méme sens. 
IMPROVISTO, T A : adj.: dépourvu. V. 
desprovisto. \\ loe. adv.: á la improvista. 
Y. improvisamente. 
Et. du négatif im at provisto, pourvu. 
IMPRUDENCIA : s. f. : imprudance, 
manque, défaut de prndence. || Action 
contraire á la prudence. 
Et. du latin imprudentia; de impru-
dens. 
I M P R U D E N T E : adj.: imprudent, qui 
manque de prudence. || Contraire á la 
prudence. 
Et. du latin im négatif, et prudens, 
• prudent. 
I M P R U D E N T E M E N T E : adv. : impru-
demment, d'une maniere imprudente, 
avec imprudence. 
IMPÚBER: adj. s. V. impúbero. 
IMPÚBERO, R A : adj. s.: impubére, qui 
n'a pas encoré atteint l'áge de la puberté. 
Et. du latin impubes, impuberis; de 
im privatif, et pubes. 
IMPUDENCIA :s. f.: impudence, effron-
terie, manque de pudaur. || Action, parola 
impudente. 
Et. du latin impudentia; de impudens, 
impudent. 
I M P U D E N T E : adj.: impudent, effronté, 
insolent, qui manque de pudeur. || Qui 
ne rougit de rien¿ || Se dit également des 
choses. 
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Et. du latin imjmdens, impudentis ; du 
négatif im, et pudans, qui a de la pudeur. 
IMPÚDICAMENTE: adv.: impudique-
ment, d'ime maniere impudique, sans 
pudeur. 
IMPUDICICIA: s. f.: impudicité, vice 
coutraire á la pudicité. V. deshonestidad. 
|| Action impudique. 
Bfc. du latín impudicitia. meme sens. 
IMPÚDICO, C A : adj.: impudique, cou-
traire á riionnéteté, á la pudeur, á la 
chasteté. || Qui fait des actions qui offen-
sent la pudeur. Se dit aussi des dioses. 
V. deshonesto. 
Et. du latin impúdicas, meme sens. 
IMPUESTO, T A : p. irrég. du v, impo-
ner, imposé. || s. m.: impot, imposition. || 
Taxe. tribut, droit imposé. 
IMPUGNABLE: adj.: attaquaWe, qui 
peut étre impugné, contesté. 
IMPUGNACIÓN: s. f. : impugnatiou, 
action d'impugner, de contester. 
Et. du latin impugnatio; de impugna-
re, impugner, attaquer. 
IMPUGNADO, DA : p. du v. impugnar, 
impugné, contesté, combattu, attaqué. 
IMPUGNADOR, R A : adj. s.: contra-
dicteur, celui, celle qui impague, qui 
conteste, qui fait impugnation. 
Et. du latin impugnator; de impugna-
re, impugner. 
IMPUGNAR: v. a.: impugner, contes-
ter, attaquer, combattre une proposition, 
un droit. 
Et. du latin impugnare; de im, en, 
coutre, envera, et pugnare, combattre; 
de pugnus, poing. 
IMPUGNATIVO, V A : adj.: ce qui im-
pugne, propre á combattre, á réfuter une 
proposition.! 
IMPULSAR: v. a. V. impeler. 
Et. de impulso, impulsión. 
IMPULSIÓN: s. f. Y.ivipulso. 
Et. du latin impidsio; de impidsum, 
supin de impeliere, impulser; de in , en, 
sur, et pellere, pousser. 
IMPULSIVO, V A : adj.: impulsif, qui 
donne une impulsión. 
IMPULSO: s. m.: impulsión, action de 
pousser. || Effet de cette action. 
Et. du latin impndsus, choe, instiga-
tion, p. du v. impeliere. 
IMPULSOR, R A : adj. s.: impulseur, 
celui qui donne l'impulsioii. 
Et. de impulso, impulsión. 
IMPUNE: adj.: impuni, qui demeure 
sans punition. 
Et. du latin impunis, sans punition ; 
anclen espagnol impnnido. 
I M P U N E M E N T E : adv.: impunément, 
avec impunité, sans punition. 
IMPUNIDAD: s. f.: impunité, manque 
de punition. 
Et. du latin impunitas; de im etpuni-
¿ M S , puni, cliátié; defama, cbatiment; 
grec poinú. 
IMPUNIDO, DA : adj. vieilli. V. im-
2mne. 
Et. du latin impunitus, impuni. 
IMPURAMENTE : adv. : impurement, 
d'une maniere impura, sans pureté. 
I M P U R E Z A : s. f.: iinpureté, quálité de 
ce qui est impur, mélangé de parties qui 
salissent. || Ce qu'il y a de sale, d'impur 
dans une cliose. || Impudicité. jj Impureza 
te/aZ, impurete légale, dans l'ancienne 
loi, sorte de tache que Ton contractait en 
faisant différentes dioses défendues ou 
appelées impuras. || pL: impurezas, obs-
cénités. || Impureza de sangre, impureté 
du sang, état de la constitution qui fait 
qu'on est sujet aux éruptions rebelles, 
aux suppurations, etc., et au figuré, tache 
de famille par le mélange d'une race dé-
gradée. 
Et. du latin impuritas; de invpurus ; 
de im, négatif, et punes, pnr.' 
IMPURIDAD : s. f. vieilli. V. impureza. 
IMPURIFICACIÓN: s. f.: souillure, ac-
tion et eífet de souiller. || Etat de ce qui 
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n'estpas purifié, de celui qui étant soup-
gonné de manque de loyauté, n'a pas 
prouvé ses sentiments loyaux. 
IMPURIFICAR : v. a.: souiller, rendre 
impure une diosa ou une personna. || 
Lors de l'abolition de la Constitution de 
1823 i l signifiait: interdira aux libéraux 
les fonctions de l'Etat. 
IMPURO, R A : adj.: impur, qui n'est 
pas pur, qui est mélangé de parties qui 
salissent. || Fig.: taché d'une impureté 
morale ou religieuse. || Impudique. || Los 
espíritus impuros, les espríts impurs, les 
démons. || Sangre impura; sa dit du sang 
qui vient de parents jnifs ou árabes, ou 
da ceux tanus pour malhonnétes, désho-
norés, infames. 
I M P U T A B I L I D A D : s. f.: imputabilité, 
qualité de ce qui est imputable. 
Et. de imputable, imputable. 
I M P U T A B L E : adj. : imputable, qui 
peut, qui doit étre imputé. 
Et. de imputar, imputer. 
IMPUTACIÓN : s. f.: imputation, action 
d'imputar. || Eífet de cette action. 
Et. du latin impiUatio, mérae sens. 
IMPUTADO, DA: p. du v. imputar, 
imputé, attribué á. || Mis á la charge de 
quelqu'un comme digne de bláma. 
IMPUTADOR, R A : adj. s.: imputeur, 
celui qui impute, qui attribué quelque 
chose á quelqu'un. 
Et. ánimputar, imputar. 
I M P U T A R : v. a.: imputer, attribuer, 
mettre au compte moral d'une personna. 
Et. du latin imputare; de im, en, et 
putare, pensar, compter. 
IN : prép. iuséparabla {im avant 5 ou^ , 
i avant l , i r avant r), qui signitia le plus 
souvent en, dans, dedans, et négation ou 
opposition, prétant ainsi un sans complé-
tement opposé aux mots simples. |Dans 
les locutions latinas usitées en espagnol, 
cette préposition se sépara entiéramant des 
autres mots; -hupartibus, inpromptu, ate. 
Et. du latín i n . 
I N A C A B A B L E : adj.: interminable, ina-
cbevable, qui neñnira jamáis, qui na sera 
jamáis ñni. 
Efc. du préñxe négatif in, et acabable. 
I N A C C E S I B I L I D A D : s. f.: iuaccessibili-
té, qualité de ce qui ast innaccessibla. 
I N A C C E S I B L E : adj.: inaccessible, 
dont l'accés est impossible, dont ou ne 
peut approcher. || Se dit d'une personna 
qui na re^oit pas, qui ne se laisse pas 
voir. || Fig.: qui n'ast point touché de 
certaines dioses, qui n'éprouve point 
certains mouvamants de l'áme. 
Et. du latin inaccessihüis, mérae sens. 
I N A C C E S I B L E M E N T E : adv.: d'une ma-
niere inaccessible. 
INACCIÓN: s. f.: inaction, cessation 
de toute action, état de ce qui n'agit 
point. || Inertie. || Oisiveté. || Inactivité. 
Et. de i n négatif, et acción, action. 
I N A C E P T A B L E : adj . : inacceptable, 
qui n'est pas acceptable, qui ne peut ou 
ne doit étre accepté. 
Et. du négatif in , et aceptable. 
INACTIVO, V A : adj.: inactif, qui n'a 
point d'activité. || Inerte. || Oisif. 
Et. de in , et activo, actif. 
I N A D A P T A B L E : adj.: inadaptable, qui 
ne peut s'adapter, s'approprier á una au-
tra chose. 
Et. du négatif in , et adaptable. 
INADECUADO, D A : adj.: impropre, 
qui na sert pas au but qu'on sa propose. 
Et. du négatif i n , et adecuado, pro-
pre. 
IN ADMISIBILIDAD : s. f.: inadmissibi-
lité, qualité de ce qui est inadmissible. 
Bt. de inadmisible, inadmissible. 
INADMISIBLE : adj.: inadmissible, qui 
ne saurait étre admis. 
Et. du négatif i n , et admisible, admis-
sible. 
INADMISIÓN : s. f.: inadmission, refus 
d'admettre. 
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Et. du négatif i n , at admisión, admis-
sion. 
I N A D O P T A B L E : adj.: inadmissible, 
qu'on ne peut admettre, adopter. 
I N A D V E R T E N C I A : s. f.; inadvertan-
ce, manque, défaut d'attention, faute 
d'application. || Action, fauta commise 
par inadvertance. 
Et. de i n privatif, et advertencia 
avis. 
INADVERTIDAMENTE : adv.: par inad 
vertance. 
I N A D V E R T I D O , D A : adj . : inadver 
tant, qui a de l'inadvertance. jj Etourdi 
imprudent. || Inaperíju. 
Et. da in , et advertido, avisé, apergu 
I N A F E C T A D O , DA : adj. : naturel 
non affecté. 
, I N A G O T A B L E : adj.: inépuisabla, que 
l'on ne peut épuisar ou tarir. 
Et. da in , et agotable, qui sa peut 
épuiser. 
I N A G U A N T A B L E : adj.: insupportable, 
intolérable, qu'on ne peut souffrir. 
I N A J E N A B L E : adj.: inaliénable, qu'on 
ne peut aliéner. 
IN A L B I S : loe. lat.: en blanc. 
Et. du latin in , an, at albus, blanc. 
INALIENABLE : adj. V. inajenable. 
I N A L T E R A B I L I D A D : s. f.: inaltérabi-
lité, qualité de ce qui est inaltérable. 
Et. de inalterable. 
I N A L T E R A B L E : adj.: inaltérable, qui 
na peut étre altéré, corrorapu, détérioré. 
II Par extensión: constant, permanant. 
Bt. du préñxe i n , et alterable, altéra-
ble. 
I N A L T E R A B L E M E N T E : adv.: inalté-
rablement, sans altératiou, sans cbange-
ment. || Fig.: sans éprouver aucuneémo-
tion. 
I N A L T E R A D O , DA: adj.: inaltéré, qui 
n'a subi aucune altératiou. 
INAMISIBLE: adj.: inamissibla, quine 
paut se perdra. 
Et. du latin inamissibilis; de in , né-
gatif, et amissibüis, amissible; de amis-
sus, p. du v. amittere, perdre. 
I N A M O V I B L E : adj.: inamovible, qui 
ne peut ou ne doit pas étre séparé, desti-
tué de sa place. 
INAMOVILIDAD: s. f.: inamovibilité, 
qualité de ce qui est inamovible. 
Et. de inamovible. 
INANALIZABLE : adj. : qui ne peut 
étre analysé, qui n'est susceptible de su-
bir aucune analyse. 
INANE: adj.: vain, frivole, futile, inu-
tile. 
Et. du latin inanis, meme sens. 
INANICIÓN : s. f.: inanition, faiblasse 
causée par le jeúne, épuisement par dé-
faut da nourriture. 
Et. du latin inanitio; de inanis, fai-
ble. 
INANIMADO, D A : adj.: inánime, qui 
n'ast point animé, qui n'est pas doué de 
vie ou qui a cesse da vivra. 
Bt. du latin inanimatus; de i n , et 
anima, ama, qui n'a pas d'áme. 
INÁNIME: adj. V. inanimado. 
I N A P A G A B L E : adj. : inextinguible, 
qu'on ne peut éteindre. || Fig.: tres ar-
dant, dévorant.. 
I N A P E A B L E : adj.: indéraontable, que 
l'on ne peut démonter. || Fig.: mysté-
rieux, incorapréliensible; qu'on ne com-
prend pas. || Fig.: opiniátre, qu'on ne 
peut dissuader. 
I N A P E L A B L E : adj.: qui est sans ap-
pel, qüi n'admet pas d'appellation. 
I N A P E T E N C I A : s. f.: innappétence, 
défaut d'appétit, dégout des aliments. 
I N A P E T E N T E : adj.: dégoúté, sans ap-
pétit, qui n'a pas d'appétit, qui a du dé-
gout pour les aliments. 
I N A P L I C A B L E : adj.: inapplicable. qui 
ne peut étre appliqué. 
INAPLICACIÓN : s. f. V. desaplica-
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I N A P L I C A D O , D A : adj. V . desapli-
cado. 
I N A P R E C I A B L E : adj.: inappréciable, 
qui ne peut etre apprécié, á cause de son 
grand mérite, de í'excés de sa valeur, H 
Qui ne peut étre apprécié á cause d'étre 
á peine sensible.. 
I N A P R E C I A B L E M E N T E : adv.: inapré-
ciablement, d'une maniere inapprécia-
ble. 
INARMÓNICO, C A : adj.: inharmo-
nieux. qui est privé d'harmonie. 
INARTICULADO, DA: adj. Hist. nat.: 
inarticulé, qui n'oífre pas d'articulations. 
|| Gramm.: qui n'est point articulé ou 
qui ne Test qu'imparfaitement. 
IN A R T I C U L O M O R T I S : loe. lat.: á 
l'article de la mort, á l'extrémité. || A ses 
derniers moments. 
I N A S E Q U I B L E : adj.: qu'on ne peut 
obtenir. 
INAUDITO, T A : adj.: iuoui, dont on 
n'a jamáis entendu rien diré de sembla-
ble. || Singulier; étrange. || Atroce. 
Et. du latín inauditus; de in , et audi-
tus, oui. 
INAUGURACIÓN: s. f.: inauguration. 
|| vieilli . V. exaltación. 
Et. du latin inauguratio; de inaugu-
ratum, supin de inaugurare, inaugurer. 
INAUGURADO, D A : p. du v. inaugu-
rar, inauguré. 
INAUGURADOR, R A : adj. s.: inaugu-
rateur, qui inaugure. 
I N A U G U R A L : adj.: inaugural, qui a 
rapport á rinauguration. 
INAUGURAR: v. a.: inaugurer, faire 
une inauguration. || Commencer. || Ouvrir, 
faire l'ouverture d'un établissement ou 
d'un travail public. || Célébrer une inau-
guration. || v ie i l l i : augurer, prédirepar le 
vol, le chant ou les mouvements des oi-
seaux. 
Et. du latin inaugurare, prendre les 
augures en commeu§ant un acte quelcon-
que; de in , en, dans, et augurium, au-
gure. 
I N A V E R I G U A B L E : adj.: qu'il serait 
impossible d'avérer. 
INAVERIGUADO, DA: adj.: qui n'est 
pas avéré. 
I N C A : adj. s. m.: inca, nom que por-
taient les anciens souverains du Pérou, 
avant l 'amvée des Espagnols. 
I N C A L A R : v. n. vieil l i : revenir, appar-
tenir. 
I N C A L C I N A B L E : adj . : incalcinable, 
qui ne peut étre calciné. 
I N C A L C U L A B L E : adj. : incalculable, 
qui passe les bornes du calcul. || Par ex-
tensión : excessif dans son genre. 
I N C A L I F I C A B L E : adj. : inqualifiable, 
qu'on ne peut qualifler. || F ig . : inoui, 
atroce, monstmeux. 
INCANDESCENCIA : s. f.: incandes-
cence, état d'un corps échauffé jusqu'á 
devenir blauc et lumineux. 
Et. de incandescente, incandescent. 
I N C A N D E S C E N T E : adj.incandescente 
porté á la clialeur blanche. 
Et. du latin incandescens, incandes-
centis; de i n , en, et candescere, devenir 
blanc au feu. 
I N C A N S A B L E : adj.:-infatigable, qui 
ne se fatigue pas. 
I N C A N S A B L E M E N T E : adv.: infatiga-
blement, sarfe- se fatiguer. || Continnelle-
ment. 
I N C A N T A B L E : adj.: inchantable, qui 
ne peut étre chanté. 
INCANTACIÓN : s. f. vieilli. V. encanto. 
Et. du latin incantatio, méme sens. 
INCAPACIDAD: s. f.: incapacité, dé-
faut de celui qui est incapable d'étre ou 
de faire. || Iñhabileté. ||Insuffisance. || Etat 
d'une personue que la loi prive de cer-
tains droits. || Fig. : manque d'intelli-
gence. 
INCAPACITAR : v. a. V . inhabilitar. 
I N C A P A Z : adj.: incapable, qui n'esí 
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pas capable, qui manque de capacité, 
d'aptitnde, en bonne ou en mauvaise part. 
|| Absolument, maladroit, malhabile. || 
Sot, dépourvu d'intelligence. H Jurisp.: 
qui est privé par la loi de certains droits. 
|| Qui n'est pas en état ou en situation de 
faire une chose. 
Et. de in, ct capaz, capable. 
I N C A S A B L E : adj.: immariable, q;u'on 
ne peut marier, qui ne peut se marier. || 
Qui a de í'aversion pour le mariage. || Se 
dit aussi de la femme qui, á cause de sa 
laideur ou de sa pauvreté, ne trouvera 
pas facilement un mari. 
INCAUTACIÓN : s. f.: action et effet de 
prendre ou de garder en dépot par ordre 
du pouvoir public, des choses apparte-
nant á des particuliers ou á des corpora-
tions. || Confiscation. 
I N C A U T A M E N T E : adv.: sans précau-
tion, d'une maniere imprudente. || Inno-
cemment, sans malice. 
I N C A U T A R S E : v. r.: garder en dép6t 
une somme qui garantit la conclusión d'un 
contrat. || S'emparer, en vertu de la loi 
ou d'un décret d'un gouvernement, des 
biens ou de dioses appartenant á des par-
ticuliers ou á des corporations. || Confis-
quer les biens d'un débiteur qui n'a pas 
payé l'impót. 
INCAUTO, T A : adj.: imprécautionné, 
qui n'a pas de la précaution. ||Innocent, 
qu'on peut tromper aiséraent. 
Et. du latin incautus, méme sens. 
INCENDIADO, DA: p. du v. incendiar, 
incendié, mis en feu. || Brülé. 
INCENDIAR: v. a.: incendier, brñler, 
mettre en feu, consumer par le íeu, en 
parlant de maisons, de foréts, de grandes 
masses de matiéres combustibles. || v. r.: 
incendiarse, s'inceudier, prendre le feu. 
Et. de incendio, incendie. 
INCENDIARIO, RIA : adj. s.: incendiai-
re, celui, celle qui cause volontaireraent 
un incendie. || adj.: qui communique le 
feii, l'incendie. || Fig.: qui allume le feu 
de la sédition, de l'anarchie, de la guerre. 
|| Scandaleux, subversif. 
Et. du latin incendiarius; de incen-
dium, incendie. 
I N C E N D I O : s. m.: incendie, feu tres 
grand, tres étendu, qui consume des édi-
fices, des foréts, un vaste amas de matié-
res combustibles. || Fig.: feu, volcan, sen-
timent qui semble dévorer, miner l'exis-
tence. 
Et. du latin incendiim ; de incendere, 
bruler. 
INCENSACIÓN: s. f.:encensement, ac-
tion d'encenser. || Effet de cette action. 
INCENSADO, D A : p. du v. incensar, 
encensé. 
I N C E N S A R : v. a.: encenser, donner de 
l'encens. || Fig.:flatter, aduler, donner des 
louanges. 
Et. de incienso, encens. 
INCENSARIO: s. m.: encensoir, casso-
lette suspendue á des chaines pour en-
censer. 
INCENSIYO, VA : adj. vieil l i : iucen-
diaire, propre á mettre le feu, á causer 
un incendie. || Qui allume. 
Et. du latin incensivus, méme sens. 
INCENSO: s. m. vieilli. V. incienso. 
INCENSOR, RA : adj. vieilli. V. incen-
diario. 
Et. du latin incensor, méme sens. 
I N C E N S U R A B L E : adj.: irreprochable, 
qu'on ne peut censurer. 
I N C E N T I V O : s. m.: aiguillon, stimu-
lant, motif qui excite. 
Et. du latin incentivum, méme signifi-
cation. 
I N C E R T E Z A : s. f. V. incertidumbre. 
I N C E R T I D U M B R E : s. f.: incertitude, 
doute, qualité de ce qui est incertain. || 
Etat d'une personue incertaine sur ce qui 
arrivera. || Etat d'une personue indécise 
sur ce qu'elle fera. || Irrésolution, indéci-
sion. 
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INCERTINIDAD : s. f. vieilli.V V. incer-
tidumbre. 
I N C E R T I T U D : s. f. vieilli. V. incerti-
dumbre. 
I N C E S A B L E : adj.: continuel, qui ne 
peut cesser. 
Et. du latin incessabilis, méme sens. 
I N C E S A B L E M E N T E : adv. V . incesan-
temente. 
I N C E S A N T E : adj.: iucessant, qui ne 
cesse pas, qui continué toujours. 
Et. du latin incessans, incessantis, mé-
me sens. 
I N C E S A N T E M E N T E : adv.: incessam-
ment, sans cesse, sans intérruption, con-
tinuellement. 
I N C E S T A R : v. n. vie i l l i : commettreun 
inceste. 
Et. du latin incestare, méme sens. 
I N C E S T O : s. m.: inceste, conjonction 
illicite entre parents ou alliés au degré 
prohibé par les lois civiles ou religieuses, 
Et. du latin incestum, mémé sens. 
I N C E S T U O S A M E N T E : adv. : inces-
tueuseinent, avec inceste, dans l'inceste. 
I N C E S T U O S O , SA : adj.: incestueux, 
souillé d'iuceste. || Oíi i l y a inceste. || adj. 
s.: inceste, personne coupable d'inceste. 
Et. du latin incestuosus, méme sens. 
I N C I C A T R I Z A B L E : adj.: incicatrisable, 
qui ne peut se cicatriser. 
INCIDENCIA: s. f.: incident, événe-
ment qui survient dans le cours d'une 
affaire. ||Géom.: la rencontre d'une ligue 
ou d'une surface avec une autre ligne ou 
surface. ||Phys.: inoidence, chute, sur une 
surface, d'un rayón, d'une onde, d'úrie 
bille, de tout ce qui peut étre réfléchi. || 
Angido de incidencia, angle d'incidence, 
angle sous lequel un mobiíe ou un rayón 
de lumiére rencontre le plan sur lequel 
i l doit se réfléchir. Se dit aussi de l'angle 
compris entre le rayón tombant sur un 
plan et la perpendiculaire tirée sur le 
plan au point d'incidence. 
Et. de incidente, incident. 
I N C I D E N T A L : adj.: incidentel, qui 
tient de l'incident. 
I N C I D E N T A L M E N T E : adv. V. inciden-
temente. 
I N C I D E N T E : s. m.: incident, événe-
ment qui survient dans le cours d'une 
entreprise, d'une affaire quelconque. || 
adj.: incidentel, qui tient ele l'incident, 
qui arrive par incident. ||Phys.: incident, 
qui tombe sur. 
Et. du latin incidens, incidentis, mé-
me sens. 
I N C I D E N T E M E N T E : adv.: incidem-
ment, par incident, d'une maniere inci-
dente. 
INCIDIR: v. n . : arriver, survenir, avoir 
lien d'une maniere inattendue, dans un 
moment donné. || Tomber en faute, en 
erreur, en un extréme. || Faillir. 
Et. du latin incidere, tomber. 
INCIENSO: s. m.: encens, gomme aro-
matique, qui sert pour parfumer, surtout 
dans les cérémonies religieuses || Mélan-
ge de snbstances résineuses qui servent á 
encenser. || Fig.: flatterie, louange, adu-
lation. || Dar incienso, flatter. 
Et. du latin incensum, toute matiére 
brñlée en sacriflee; de incensus, p. du v. 
incendere, bruler. 
I N C I E N T E : adj.: ignorant, qui ignore. 
|| Inscient, qui n'a pas conscience de. 
Et. du latin insciens, inscientis, quine 
sait pas. 
I N C I E R T A M E N T E : adv. : incerta-ine-
meut, d'une maniére incertaine, avec in-
certitude. 
INCIERTO, T A : adj.: incertain, dou-
teux. i| Variable, inconstaut, en parlant 
du temps. || Irrésolu, indécis. || Inconnu, 
ignoré. 
Et. du latin incertus, méme sens. 
INCINERACIÓN : s. f.: incinération, ac-
tion de réduire en cendres. || Chim.: ac-
tion d'incinérer, ou état de ce qui est in-
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c i n é r é . H Incineración de los cadáveres, 
incinération des morts, chez les anciens, 
maniere de leur rendre les deruiers de-
voirs. 
Et. de incinerar, incinérer. 
INCINERADO, DA: p. du T. incinerar, 
incineré,, réduit en cendres. 
INCINERAR: v. a.: incinérer, réduire 
en cendres. 
Et. du latin in , en, et cinis, cineris, 
cendre. 
I N C I P I E N T E : adj.: qui commence, qm 
est dans son principe, qui commence á se 
montrer. 
Et. du latin incipiens, incipientis; de 
incipere, commencer. 
INClRCUNCISIÓN : s. f.: incirconcision, 
état de celui qui est incirconcis. 
¡£t. de incircunciso, incirconcis. 
INCIRCUNCISO, S A : adj. s. : incircon-
cis. qui n'est point circoncis. || Se disait, 
cliéz les Juifs, de ceux qui n'étaient pas 
de leur péuple. || Dans le style biblique, 
qui peche devant le Seigneur. i| Aujour-
d'hui, dans le style de la chaire, immor-
tiflé. - •. r~ 
Et. du latin incircuncisus; de ¿^néga-
tif, et circuncisus, circoncis. 
INCIRCUNSCRIPTO, T A : adj.: incir-
conscrit, qui n'est pas circonscrit, qui 
n'est pas compris dans de certaines bor-
nes. 
Et. du latin incircunscriptus, meme 
sens. 
INCISIÓN : s. f,: incisión, entaille faite 
avec un instrument tranchant. || Poés. V. 
cesura. 
Et. du latin incisio; de incisum, supin 
de incidere, couper, tailler au long. 
INCISIVO, V A : adj.: incisif, qui incise, 
qui est propre á fendre, á déchirer. || Fig.; 
mordant, qui agit comme quelque chose 
de tranchant. || Dientes incisivos, ou subs-
tantivement los incisivos, dents incisives, 
dents au nombre de quatre á la partie 
antérieure de chaqué máchoire. 
Et. du latin incisum, supin de inc^ere. 
couper. 
I N C I S O , S A : adj.: coupé. || s. m. 
Gramm.: incise, petite phrase qui, for-
mant un sens partiel, entre dans le sens 
de la proposition. || Virgule. V. coma. 
Et. du latin incisus ; de incidere, cou-
per. 
INCISORIO, RIA: adj.: incisoire, qui 
coupe ou peut couper. H Tranchant, qui 
sert á faire des incisions; se dit particu-
liérement des instruments de chirurgie. 
Et. du latin incisum, supin de incidere, 
couper. 
INCITACIÓN: s. f.: incitation, action 
d'inciter, instigation, impulsión. 
Et. du latin incitatio; de incitare, in-
citer. 
INCITADO, DA: p. du v. incitar, inci-
té, poussé á. 
INCITADOR, R A : adj. s.: incitateur, 
celui qui incite. 
Et. du latin incitator; de incitare, in-
citer, 
INCITAMENTO : s. m.: incitement, in-
citation, instigation. 
Et. du latin incitamentum; de incitare, 
inciter. 
INCITAMIENTO: s. m. V. incitamento. 
I N C I T A N T E : p. du v. incitar, mQ.iÍB,nt, 
qui incite. 
INCITAR: v. .a.: inciter, exciter, pous-
ser a, en bonne ou mauvaise part. H Ab-
solument: inciter au mal, induire ápé-
cher. || y. r.: incitarse, se pousser l'un 
l'autre, s'inciter réciproquement á faire 
quelque chose. 
Et. du latin incitare; de i n , en, %t ci-
tare, pousser. 
INCITATIVA: s. f. Jurisp.: ordre d'une 
cour de justice enjoignant á un tribu-
nal ordiuaire de faire droit á une de 
mande. 
Et. de incitativo, excitatif. 
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INCITATIVO, V A : adj.: excitatif, qui 
excite, propre á exciter. 
INCIVIL: adj.: incivil, Mpoli . malhon-
néte, qui manque á la civilité, en parlant 
de personnes. || Contraire á la politesse, 
par rapport aux choses. 
Et. du latin incivil is;áe mprivatif, et 
civilis, civil, 
I N C L E M E N C I A : s, f,: inclémence, dé-
faut de clémence. || Intempérie, rigueur, 
exposition au soleil, á lapluie, á tous les 
vents. || loe. adv. : á la inclemencia,, á 
découvert, sans abri, á l'intempérie. 
Et, du latin inclementia, méme sens. 
I N C L E M E N T E : adj,: inclément, cruel, 
qui n'a pas de clémence, || Par extensión: 
dur, rigoureux, 
Et. du latin inclemens, inclementis, 
meme sens, 
INCLINACIÓN : s. f,: inclination, action 
de pencher. || Inclinaison, état de ce qui 
est incliné. || Inclination, action de pen-
cher la tete ou de courber un peu le corps 
en signe d'assentiment ou de respect. || 
Pencíiant, mouvement de l'áme par lequel 
on est porté á quelque chose, || Affection, 
amitié, amour, || Géom,: inclinaison, rela-
tion d'obliquité, || Astr,: angle que forme 
le plan de l'orbite d'une planéte avec 
l'écliptique, || Phys, : inclinación de la 
aguja magnética, inclinaison de l'aiguille 
aimantée, angle que fait avec l'horizon 
une aiguille qui peut se mouvoir libre-
ment autour de son centre de gravité 
dans le plan vertical du méridien magné-
tique. 
Et, du latin inclinatio, méme sens, 
INCLINADO, DA: p. du v. inclinar, 
incliné. || Enclin, porté de son naturel. || 
Bien ou mal inclinado, qui a de bonnes 
ou de manvaises inclinations, de bons ou 
de man vais penchants, 
INCLIN ADOR, R A : adj, s.: celui qui 
incline, 
INCLINANTE : p. du v. inclinar, incli-
nant, qui incline. 
Et. du latin inclinans, inclinantis, 
méme sens, 
INCLINAR: v. a,: incliner, pencher, 
courber, || Fig,: porter quelqu'un á une 
action, á un acte qu'on excite a réaliser. || 
v. n,: avoir une certaine ressemblance á, 
se paraitre un peu á, || v. r.: inclinarse, 
s'incliner, pencher, prendre une direction 
oblique, || Saluer, baisser la tete par res-
pect, || Prendre de l'affection pour une 
personne, i] Etre porté á. 
Et, dn latin inclinare, méme sens, 
ÍNCLITO, T A : adj,: illustre, célebre, 
fameux, 
Et. du latin inclytus, méme sens. 
1NCLUÍDO, D A : p. du v. incluir, in-
clus, renfermé, contenu dans. 
INCLUIR: v. a.: indure, mettre sousla 
méme enveloppe, poindre á, || Insérer. |! 
Contenir, renfermer en soi, || Faire entrer 
dans, || Fig.: impliquer. 
Et. du latin includere, méme sens ; de 
in , dans, et claudere, eufermer. 
I N C L U S A : s. f.: maison, hospice, asile 
des enfants trouvés, || vieilli. V, esclusa. 
Et, corruption de Enkuissen, Ecluse, 
yille de Hollande, d'oü un soldat espa-
gnol apporta une image de Notre-Dame, 
qu'on playa sous l'invocation de Notre-
Dame de la Inclusa, dans la chapelle de 
l'hospice des enfants trouvés a, Madrid, 
oü on la vénére encoré. Cette corruption 
resta comme nom vulgaire de cette sorte 
d'établissement. 
INCLUSERO, R A : adj, s, : enfant trou-
vé, enfant elevé dans l'hospice des enfants 
trouvés, 
Et, de inclusa, hospice des enfants 
trouvés. 
INCLUSIÓN : s, f.: inclusión, état d'une 
chose incluse, || Action d'inclure, de com-
prendre. || Amitié, liens d'amitié ou d'a-
mour qui unissent deux personnes. 
Et. du latin inclusiof méme sens. 
I N C L U S I V A M E N T E : adv.: inclusive-
ment, y compris, en y compreuant. 
I N C L U S I V E : adv, V, inclusivamente. 
Et, du latin inclusive, inclusivement, 
INCLUSIVO, V A : adj. : inclusif, qui 
renferme, qni comprend, 
Et, de incluso, inclus, 
INCLUSO, S A : p, irrég, du v, incluir, 
inclus, contenu dans, compris dans, 
Et, du latin inclusus, méme sens. 
INCOAR: v, a.: initier, commencer; se 
dit particuliérement d'une demande, 
d'une action devant le tribunal ou quel-
que autre autorité. 
INCOATIVO, V A : adj,: inchoatif, qui 
exprime le commencement d'une action, 
qui commence, 
Et, du latin inchoativus; de inchoare, 
proprement commencer á édiñer par les 
fondations, et en général, commencer; de 
in , en, et clioare, en grec choein, faire 
une fouille, creuser la terre, 
I N C O B R A B L E : adj , : perdu, flambé, 
dont on ne sera jamáis payé. 
INCÓGNITA: s. f. Math, : inconnue, 
quantité que l'on cherche pour la solution 
d'un probléme. | |Fig.: despejar la incóg-
nita de, découvrir la cause de. 
Et, de incógnito, inconnu, 
INCÓGNITO, T A : adj,: inconnu, qui 
n'est pas connu. || loe. adv.: deineóignito, 
incógnito, sans faire usage de ses titres, 
sans se faire connaitre, 
Et, du latin incognitus; de mprivatif, 
et cognitus, p, du v, cognoscere, connai-
tre. 
I N C O G N O S C I B L E : adj. viei l l i : inco-
gnoscible, qui ne peut étre connu, qui 
dépasse notre connaissauce. || Trés difficile 
de connaitre, 
Et, du latin incognoscibilis; de i n pri-
vatif, et cognoscere, connaitre, 
I N C O H E R E N C I A : s. f. : incohérence, 
qualité de ce qui est incohérent, || Défaut 
de cohérence, de liaison dans les idées, 
dans les discours, 
Et. du latin incoheerentia, méme sens; 
de i n négatif, co, avec, et hwrere, coller. 
I N C O H E R E N T E : adj,: incohérent, V, 
inconexo. 
Et, du latin incoheerens, incoheerentis; 
de i n négatif, et cohoerens, cohérent, 
ÍNCOLA: adj. s, vieilli : habitant, per-
sonne qui habite un endroit, || V, compa-
triota ou co7iterráneo. 
Et, du latin Íncola, méme sens. 
INCOLORO, R A : adj,: incolore, qui n'a 
point de couleur. 
Et, du latin incolor, incoloris, méme 
sens. 
INCÓLUME: adj,: indemne, sain et 
sauf, quitte de tout mal ou dommage. 
Et. du latin incolumis, méme sens. 
INCOLUMIDAD: s. f. : conservation, 
bou état, bonne santé. 
Et. du latin incolumitas, méme sens, 
INCOMBUSTIBILIDAD: s, i . : incom-
bustibilité, qualité de ce qui est incom-
bustible. 
I N C O M B U S T I B L E : adj.: incombusti-
ble, qui n'est pas combustible, qui ne se 
consume point au feu. 
Et, de in privatif, et combustible, com-
bustible, 
INCOMBUSTO, T A : adj, vieil l i : in-
demne, que le feu n'a pas touché. 
I N C O M E R C I A B L E : adj. : qui n'offre 
aucune utilité commerciale, qui est im-
possible de vendré, 
INCOMODADO, DA, p, du v. incomo-
dar, incommodé, qui éprouve de l'incom-
modité, de la gene, || Indisposé, qui n'est 
pas en bonne santé. || Dérangé, || Fáché. 
INCÓMODAMENTE: adv.: incommo-
dément, avec inoommodité, d'une manie-
re incommodé, 
INCOMODAR: v, a,: incommoder, cau-
ser de l'incommodité, de la gene, || Dé^ 
ranger. || ludisposer, rendre un peu ma-
iade, II Fácher, || v. r.: incomodarse, s'in-
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commoder, se fácher, s'ennuyer, segéner. 
|| S'indisposer, se rendre légérement ma-
lade. || Se causer de rincommodité l 'uii á 
l'autre. 
Et. du latin incommodare, meme sens. 
INCOMODIDAD: s. f. : incommodité, 
déraugement. || Gene. || Ennui, tracas. 
INCÓMODO, DA; adj.: incommode, qui 
n'est pas commode, qui n'oífre pas de la 
commodité. || Qui cause du malaise, de la 
gene. || Fácheux, importun, qui est á 
charge, ou qui gene, eu parlant des per-
sonnes. || s. m.: incommodité. V. incomo-
didad. 
Bt. du latin incoinmodus, m§me sens. 
I N C O M P A R A B L E : adj.: incomparable, 
á qni, á quoi rien ne peut étre comparé. 
Et. du Jatin incompardbilis, mime 
sens. 
I N C O M P A R A B L E M E N T E : adv.: incom-
parablement, d'une maniere incompara-
ble, sans comparaison. 
INCOMPARADO, D A : adj. V. incom-
parable. 
Et. du latin incomjparatus, meme sens. 
I N C O M P A R T I B L E : adj.: qui ne peut se 
partager également, qui ne peut éire par-
tagé. 
I N C O M P A S I B L E : adj. Y .incompasivo. 
Et. du latin incomjMssihüis, impitoya-
ble. 
INCOMPASIVO, V A : adj.: impitoyable, 
insensible á la pitié. || Théol.: incompas-
sible, simultanément impassible. 
Et. du préfixe in privatif, et compasi-
vo, compatissant. 
INCOMPATIBILIDAD: s. f.: incompa-
tibilité, qualité de ce qui est incompati-
ble. || Antipatbie, contrariété, opposition 
de caracteres entre deux personnes." || 
Jurisp.: impossibilité légale de posséder 
á la ibis deux charges, d'exercer deux 
fonctions. || Par extensión: impossibilité 
qui fait que deux dioses ne peuvent aller 
eusemble. 
Et. de incompatible, incompatible. 
I N C O M P A T I B L E : adj.: incompatible, 
qui n'est pas compatible. || Qui ne peut 
s'accommoder d'une chose, en parlant des 
personnes. || Qui ne peut s'associer avec 
un autre, en parlant des personnes et 
des choses. || Jurisp.: se dit des charges, 
des places, des fonctions qui ne peuvent 
étre légalement réunies dans la meme 
personne. 
Et. du préfixe in , et compatible. 
I N C O M P E N S A B L E : adj.: incompensa-
ble, qui ne peut étre compensé. 
I N C O M P E T E N C I A : s. f. Jurisp. : in-
compétence, défaut, manque de compé-
tence d'un juge, d'un tribunal pour con-
naitre une cause. || Impossibilité légale 
oü se trouve un fonctionnaire public pour 
. faire ce qui n'est pas de sonressort. HDans 
le langage ordinaire, manque des connais-
sances nécessaires pour juger une chose, 
pour en parler. 
I N C O M P E T E N T E : adj. Jurisp.: incom-
pétent, qui n'est pas compétent, qui ne 
peut légalement conna'ítre une cause; i l 
se dit par rapport á un juge, á un tribu-
nal. || Dans le langage cornmun, qui man-
que des connaissances nécessaires pour 
traiter une matiére quelconque, pour en 
parler. 
Et. du latin incmnpetejis, incompeten-
tis, meme sens. 
I N C O M P L E T A M E N T E : adv.: incom-
plétement, d'une maniere incompléte. 
I N C O M P L E T O , T A : adj.: incomplet, 
qui n'est pas complet, qui n'a pas toutes 
ses parties, qui manque de qnelque chose. 
|| Tronqué. 
Et. du latin incompletus, meme sens. 
I N C O M P L E X O , X A : adj.: incomplexa, 
qui n'est pas complexe, qui est simple. 
Et. du latin incomplexus, meme sens. 
INCOMPONIBLE: adj.: qui ne peut se 
composer, qui n'a pas d'arrangement pos-
sible. V. incomposible, 
I N C O M P O R T A B L E : adj.: intolérable, 
insoutenable, qu'on ne saurait permettre 
ou tolérer. 
INCOMPOSIBILIDAD : s. f.: incompos-
sibilité, état de ce qui ne peut exister 
ensamble. 
I N C O M P O S I B L E : adj.: incompossible, 
qui se détruit réciproquement, qui ne 
peut exister ensemble. || V. incomponi-
ble. 
Et. dn latin incompossibilis, meme 
sens. 
INCOMPOSICIÓN : s. f.: disproportion, 
manque de proportion. || vieilli. V. des-
compostura ou desaseo. 
INCOMPREHENSIBILIDAD: S. f. V. 
incomprensibilidad. 
I N C O M P R E H E N S I B L E : adj. V. in-
comprensible. 
INCOMPRENSIBILIDAD: s. f.: incom-
préhensibilité, état de ce qui est incom-
préhensible. 
I N C O M P R E N S I B L E : adj.: incompré-
hensible, inconcevable, qu'on ne peut 
comprendre. || Par extensión: qui esttrés-
diíiicile á comprendre. i| Se dit d'une per-
sonne dont on ne peut s'expliquer le ca-
ractére, la conduite. 
Et. du latin incomprehensibilis, meme 
sens. 
INCOMUNICABILIDAD: s. f.: incom-
municabilité, qualité de ce qui estincom-
municable, qui ne peut se communiquer. 
INCOMMUNICABLE : adj.: incommu-
nicable, qui ne peut étre communiqué. 
INCOMUNICACIÓN : s. f.: incommnni-
cation, action de mettre un prisonnier au 
secret, de ne hii permettre aucune com-
munication avec le dehors. 
INCOMUNICADO, DA: p. du v. inco-
municar, mis au secret, en parlant d'un 
prisonnier. || adj.: isolé, vivant dans la 
retraite. 
INCOMUNICAR: v. a.: mettre au se-
cret un prisonnier, lu i défendre toute 
communication avec le dehors. || v. r.: 
incomunicarse, se renfermer, s'isoler, vi^ 
vre dans la retraite, dans l'isolement. 
I N C O N C E B I B L E : adj.: inconcevable, 
incomprehensible. || Inexplicable. 
I N C O N C I L I A B L E : adj.: inconciliable, 
qui ne peut se concilier ou entrer en ac-
commodement. || Qui ne peut s'accorder 
avec une autre chose ou personné. 
INCONCINO, NA: adj. v ie i l l i : désor-
donné. || Dérangé. 
Et. du latin inconcinnus, méme sens. 
I N C O N C U S A M E N T E : adv.: indubita-
blement, assurément. || Sans opposition. 
INCONCUSO, S A : adj.: qui exclut 
toute contestation par son évideuce. '|| 
Qui ne se conteste pas. || Sur, qui n'oífre 
pas le moindre doute. || Indubitable. 
Et. du latin inconcussus, ferme, sta-
ble ; de i n privatif, et concussus, p. du 
v. concutere, secouer. 
INCONDICIONAL: adj.: incondition-
uel, absolu, sans aucune restriction. || 
Qui n'est pas conditiounel, qui n'admet 
point de condition. 
INCONDICIONALMENTE: adv.: incou-
ditiounellement, absolument, entiére-
ment, d'une maniere inconditionnelle, 
sans condition. 
I N C O N D U C E N T E : adj.: iuconvenable, 
inopportun, qui ne porte pas au terme 
qu'on s'est proposé. || Centre produisant, 
qui produit un effet contraire de l'eífet 
désiré. 
Et. du latin i n négatif, et conclucere, 
conduire. 
INCONEXIÓN : s. f.: inconnexion, man-
que, défaut de counexion. 
Et. du latin inconnexio, méme sens. 
INCONEXO, X A : adj.: inconnexe, qui 
n'a pas de counexion avec une autre cho-
se. || Incohérent. 
Et. du latin i n négatif, co, avec, et 
nexus, nceud. 
INCONFESOj SA : adjií inconfessé, qui 
n'a pas fait sa confession. || Se dit, en ju-
risprudence, du criminel qui n'avoue pas 
son crime, 
Et. du latin inconfessus, méme sens. 
INCONFIDENCIA :s.f. V. desconfianza. 
INCONGRUAMENTE: adv.: incongru-
raent, d'une maniere incongrue, sans 
congruité. 
I N C O N G R U E N C I A S , f.: incongruité, 
qualité de ce qui est incongru. || Incon-
venance, faute contre la bienséance, soit 
d'action, soit de paroles. 
Et. du latin incongruentia, méme 
sens. 
INCONGRUENTE: adj.: incongru, qui 
n'est pas congru, convenable, qui tient 
de l'incongruité. 
Et. du latin incongruens, incongruen-
tis. méme sens. 
INCONGRUENTEMENTE : adv. : ín-
congrúment, d'une maniere incongrue. 
INCONGRUIDAD : s. f. vieilli. V. in-
congruencia. 
Et. du latin incongruitas, incongruité. 
INCONGRUO, GRUA : V. incongruente. 
|| Se dit, en termes ecclésiastiques, dubé-
néfice qui n'arrive pas á la quantité que 
le synode a signalée comme nécessaire. 
Et. du latin incongruus, incongru ; de 
i n négatif, et congruus, convenable. 
INCONMENSURABILIDAD: s. f.: in-
commensurabilité, qualité, état de ce qui 
est incommensurable, qui ne peut étre 
mesuré. 
Et. de inconmensurable, incommensu-
rable. 
I N C O N M E N S U R A B L E : adj.:incom-
mensurable, qui ne peut étre mesuré. || 
Fig.: infini, illimité, sans bornes. || Arithm. 
et Géom.: se dit de deux quantités qui 
n'ont point de commune mesure. 
Et. du latin incommensurabilis, méme 
sens ; de i n négatif, com, avec, et men-
sura, mesure. 
INCONMUTABILIDAD: s. f.: incom-
mutabilité, possession qui ne peut étre 
changée légitimement. 
Et. du latin incommutabilitas, méme 
sens. 
I N C O N M U T A B L E : adj.: incommuta-
ble ; se dit du propriétaire ou possesseur 
qui ne peut étre légitimement dépossédé. 
Se dit aussi de la possession. || V, inmu-
table. 
Et. du latin incommutdbüis, méme 
sens. 
I N C O N Q U I S T A B L E : adj.: imprenable, 
qu'on ne peut couquérir, qui ne peut 
étre pris d'assaut, ni par forcé. || Fig.: in-
corruptible, qui ne se laisse pas corrom-
pre. 
I N C O N S C I E N T E : adj.:inconscient, qui 
n'a pas conscience de lui-méme. || Qui 
ignore, qui ne sait pas. || Irresponsable. 
Et. de i n et consciente, conscient. 
I N C O N S C I E N T E M E N T E : adv.: d'une 
maniere inconsciente. 
I N C O N S E C U E N C I A : s. f.: inconsé-
qnence, défaut de conséquence. || Qui 
n'est pas conséquent, en parlant des per-
sonnes. || Qui se compromet par des ac-
tgs contraires et irréfléchis ; s'emploie 
aussi comme substantif. 
Et. du latin inconsequens, inconse-
quentis, méme sens. 
INCONSIDERACIÓN: s. f.: inconsidé-
ration, manque de cousidération. || Mé-
pris des égards dus aux personnes. || 
Légére imprudence dans les paroles ou 
dans la conduite. 
Et. du latin inconsideratio, méme sens. 
INCONSIDERADAMENTE': adj. : in-
considérément, d'une maniere inconsidé-
rée, peu réñéchie. || Sans cousidération, 
sans égards. 
INCONSIDERADO, DA: adj.; inconsi-
déré, peu réfléchi. || Imprudent, étourdi. 
|| I I s'emploie aussi substantivement. || 
Qui manque de cousidération, d'égards, 
de respect. 
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INCONSIGUIENTE: adj.: dont on ne 
tire aucune conséquence, sans fond, sans 
valeur. 
INCONSISTENCIA : s. f.: inconsistance, 
défaut de consistance, de suite et d'en-
semble. 
I N C O N S I S T E N T E : adj.: inconsistant, 
qui manque de consistance. 
I N C O N S O L A B L E : adj. : inconsolable, 
qui ne peut se consoler. || Qui ne se con-
solera jamáis ou se consolera tres diffici-
lement et á la longue. 
Bt. du latin inconsolabilis, méme sens. 
I N C O N S O L A B L E M E N T E : adv.: incon-
solablement, sans consolation. 
INCONSTANCIA: s. f. : incoustance, 
qualité de ce qui est inconstant. |i Fa-
cilité á changer d'opinion, d'aflfection, de 
conduite. || Excessive légéreté d'esprit, de 
sentiments. || Instabilité du temps, do la 
fortune, des choses humaines. 
Et. du latin inconstcmtia, méme sens. 
INCONSTANTE: adj.: inconstant, vo-
lare, léger, sujet á changer. || Qui n'offre 
pas des caracteres de stabilité. 
I N C O N S T A N T E M E N T E : adv.: incons-
tamnient, avec incoustance et légéreté. 
INCONSTITUCIONAL: adj.: inconsti-
tutionnel, qui n'est pas constitutionnel, 
qui est contraire á la constitution de 
l'Etat. 
INCONSTITUCIONALMENTE : a d v . : 
inconstitutionnellement, d'une maniere 
contraire á la constitution. 
I N C O N S T R U I B L E : adj.: infaisable, qui 
fl'est pas faisable, qu'on ne peut cons-
truiré. 
INCONSULTO, T A : adj. viei l l i : irréflé-
chi, imprudent, fait sans conseil, sans 
réflexion. 
Et. du latin inconsultus, méme sens. 
INCONSÚTIL: adj.: sans coutures ; se 
dit particuliérement de la tunique de 
Jésus-Christ. 
Et. du latin inconsutilis. méme sens. 
INCONTABLE : adj.: incomptable, que 
l'on ne peut compter. || Innombrable, 
que l'on ne peut compter par son nombre 
excessif. 
INCONTAMINADO, D A : adj.: inconta-
miué, qui est sans vice, sans souillnre, 
non contaminé. || Indemne. 
Et. du latin incontaminatus, méme 
sens. 
I N C O N T E S T A B L E : adj. : incontesta-
ble, qui n'est pas contestable, qu'on ne 
peut mettre en doute, qu'on ne peut rai-
sonnablement nier. 
Et. du négatif i n et contestable, contes-
table. 
INCONTINENCIA : s. f.í incontinence, 
vice opposé á la contiuence, ala chasteté. 
|| Méd.: incontinencia de la orma, incon-
tinence d'urine, maladie oü Fon ne peut 
reteñir l'urine. 
Et. du latin incontinentia, méme signi-
fication. 
I N C O N T I N E N T E : adj. : incontinent, 
qui n'a pas la vertu de la continence, dé 
la chasteté. || Qui ne peut se reteñir. || 
adv. V. incontinenti. 
I N C O N T I N E N T E M E N T E : adv.: incon-
tinemment, par incontinence, impudl-
quement. ||. vieilli. V. incontinenti. 
INCONTINENTI : adv. : incontinent, 
sur-le-champ, sur l'heure, aussitot, au 
méme instant. 
Et. du latin- incontinenti, méme sens. 
I N C O N T R A S T A B L E : adj.: invincible, 
qui^ne se laisse vaincre, qu'on ne peut 
maitriser. ¡| Irrefutable, qu'on ne peut 
combattre avec des arguments solides. || 
Irresistible. 
Et. de i n privatif. et contrastable. 
I N C O N T R A T A B L E : adj. V. intratable. 
I N C O N T R O V E R T I B L E : adj.: irrefuta-
ble, qu'on ne saurait pas réfuter. 
I N C O N V E N C I B L E : adj.: entété, quine 
se laisse pas con vaincre. || vieilli. V . i n -
vencible. 
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I N C O N V E N I B L E : adj. viei l l i : inconve-
nant. || Iuconvenable. 
I N C O N V E N I B L E M E N T E : adv. v ie i l l i : 
inconvenablement, sans convenance. 
INCONVENIENCIA: s. f.: inconvenan-
ce, manque de convenance. || Qualité de 
ce qui est inconvenaut, inopportun. || 
Chose qui ne peut pas convenir; mauvai-
se aiíaire. 
Et. du latin inconvenientia, méme sens. 
INCONVENIENTE: adj.: iuconvenable, 
qui n'est pas convenable. || Désavanta-
geux. || s. m . : inconvénient, conséquence 
fácheuse d'une action, d'un fait, d'un 
parti qu'on prend. || Désavantage, résul-
tat fácheux qui peut provenir d'une cho-
se. || Obstacle, embarras, diííiculté. 
Et. du latin inconveniens, inconve-
nientis, méme sens. 
I N C O N V E R S A B L E : adj . : intraitable, 
revéche. 
I N C O N V E R T I B L E : adj.: inconvertible, 
qui ne peut étre changé. || Qui ne peut 
étre ramené á la religión. || En termes de 
finances, qui n'est pas sujet á conversión. 
Et. du latin inconvertibilis, immuable; 
de i n privatif, et convertere, changer. 
INCORDIO: s. m. Méd.: poidain, sorte 
de mal vénérien, tumeur maligne dans 
l'aine. H Dans le langage vulgaire : per-
sonne importune, géuante. 
Et. du latin i n , en, et chórela, corde. 
I N C O R P O R A B L E : adj. vieilli. V. i n -
corpóreo. 
INCORPORACIÓN : s. f.: incorporation, 
action d'incorporer, de s'incorporer. || Ses 
effets. 
Et. de incorporar, incorporer. 
INCORPORADO, DA: p. du v. incor-
porar, incorporé, réuni en un seul corps. 
|| Eéuni á un tout. 
I N C O R P O R A L : adj. V. incorpóreo. \\ 
Impalpable, qu'on ne peut toucher, sai-
sir. . -
I N C O R P O R A L M E N T E : adv.: incorpo-
rellement, saus corps. 
INCORPORAR: v. a.: incorporer, unir 
en un seul corps. || Réunir en un seul 
tout. || Se dit de la réunion avec des corps 
politiques, religieux, militaires, etc. || Se 
dit aussi de pays, de terres qu'on réunit 
á d'autres. || v. r.: incorporarse, s'incor-
porer, se joindre pour ne faire qu'un seul 
corps. i| S'asseoir, se dresser sur son séant, 
se lever á demi, en parlant de quelqu'un 
qui était conché. 
Bt. du latin incorporare; de in , en, et 
corpus, corporis, corps. 
INCORPOREIDAD: s. f.: incorporéité, 
qualité de ce qui n'a pas de corps. 
INCORPÓREO. REA : adj.: incorporel, 
qui n'a pas de corps. 
Et. du latin incorp)oreus; de i n et cor-
pus. 
INCORPORO: s. m. vieilli. V. incorpo-
ración. 
INCORRECCIÓN: s. f.: incorrection, 
défaut, manque de correction. || Faute 
non corrigée, dans un écrit, dans un l i -
vre; endroit incorrect. 
Et. du latin incorrectio ; de i n privatif, 
et correctio, correction. 
I N C O R R E C T A M E N T E : adv. : incorrec-
tement, d'une maniere incorrecte, sans 
correction. 
I N C O R R E C T O , T A : adj.: incorrect, qui 
manque de correction, qui n'est pas cor 
rect.-
INCORREGIBILIDAD : s. f.: in corrí gí 
bilité, qualité de celui qui est incorrigi 
ble. 
I N C O R R E G I B L E : adj.: incorrigible, qwi 
ne peut se corriger, ou ne le veut point. 
Et. du latin incorrigibüis; de in pri-
vatif, et corrigibilis, corrigible. 
INCORRUPCIÓN: s. f.: incorruption, 
état de ce qui ne peut se corrompre. || 
Théol.: pureté de vie et sainteté de 
moeurs. 
Et. du latín incorruptio, méme sens 
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I N C O R R U P T A M E N T E : adv.: incorrup-
tiblement, sans corruption. 
INCORRUPTIBILIDAD: s. f.: incorrup-
tibilité, qualité de ce qui est incorrupti-
ble. || Par extensión: qualité de ce qui est 
inaltérable. || Fig.: intégrité d'un homme 
incapable de se laisser corrompre. 
Et. du latin incorruptibilitas; de in-
corruptibilis. 
I N C O R R U P T I B L E : adj.: incorruptible, 
qui n'est pas sujet á corruption. || Par ex-
tensión: qui ne subit pas d'altération, de 
modifleatiou. || Qui est incapable de se 
laisser corrompre, séduire, pour agir 
contre son devoir. 
Bt. du latin incorruptíbilis; de in né-
gatif, et corruptibilis, corruptible. 
INCORRUPTO, T A : adj.: incorrompu, 
qui n'est pas corrompu. || Intact, entier. || 
Qui n'est pas pervertí. || Pucelle; se dit 
de la femme qui n'a pas perdu sa virgi-
nité. 
Bt. du latin incorruptus, méme sens. 
I N C R A S A N T E : p. du v. incrasar, in-
crassant, qui épaissit le sang, les hu-
meurs. 
I N C R A S A R : v. a. Méd. : incrasser, 
épaissir. 
Bt. du latin in , en, et crassus, gras. 
INCREADO, DA: adj.: incréé, qui existe 
sans avoir été créé. 
Et. du latin increatus; de i n négatif, 
et creatus, créé. 
INCREDIBILIDAD: s. f,: incrédibilité, 
qualité de ce qui est incroyable, impos-
sibilité ou dificulté qu'il y a pour qu'une 
chose soit crue. 
Et. du latin incredibilitas, méme sens, 
INCREDULIDAD: s. f.: incrédulité, ré-
pugnance á croire. || Manque de foi reli-
giéuse. 
Et. du latin increclulitas, méme sens. 
INCRÉDULO, L A : adj.: incréduie, qui 
n'est pas crédule, qui ne croit pas aisér 
ment. || adj. s.: qui n'a point la fo i reli-
gieuse, qui n'accepte pas les dogmes de 
la religión. 
I N C R E I B L E : adj.: incroyable, qui ne 
peut étre cru ou qui est diíficile á croire. 
|| Par exagération: excessif, extraordi-
naire, qui dépasse la croyance. 
Bt. du latin incredibüis, méme signifi-
cation. 
I N C R E I B L E M E N T E : adv.: incroyable-
ment. 
INCREMENTO : s. m.: développement, 
acerpissement. || Gramm.: crément, aug-
mentatiou de lettres que, dans les cas du 
latin, les noms ont en sus de celles du no-
minatif, et les verbes en sus de celles de 
la seconde personne du síngulier du pré-
sent de Tindicatif. || En espagnol, aug-
mentation de lettres que les dérivés ont 
sur le mot primitif, et les adjectifs sur 
les positifs. 
Et. du latin incrementum, accroisse-
ment. 
INCREPACIÓN: s. f.: réprimande sé-
vére, répréhension, correction. 
Et. du latin increpatio, méme sens. 
INCREPADO, DA : p. du v. increpar, 
réprimandé. 
INCREPADOR, R A : adj. s.: celui qui 
réprimande sévérenient. 
Et. du latin increpator. méme sens. 
I N C R E P A N T E : p. du v. increpar, qui 
réprimande avec acritude et sévérité. 
INCREPAR: v. a.: gronder, blámer, ré-
primander sévéremeut. 
Et. du latin increpare, méme sens. 
INCRIMINACIÓN : s. f.: incrimination, 
aecusation. 
INCRIMINADO, DA: p. div. v. incrimi-
nar, incriminé. 
INCRIMINAR: v. a.: incrimíner, impu-
ter á crime. || Accuser fortement. 
Et. du latin in, et criminan, accuser. 
I N C R I S T A L I Z A B L E : adj.: iucristalli-
sable, qui n'est pas susceptible de cris-
tallísation. 
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INCRUENTO, T A : adj.: satis effusion 
de sang; se dit presqne exclusivement du 
sacrifice de la messe, par opposition-aux 
sacrifices en usage chez les Juifs et les 
paíens, ou l'on répandait le sang des vic-
times. 
Et. du latin incruentus, meme sens. 
INCRUSTACIÓN : s. f. : incrustation, 
action d'incruster. || Eésultat de cette 
action. y Action de formerune croutesur 
un corps. H Enduit pierreux qui se forme 
á la surface des corps déposés dans les 
eaux séléniteuses. H Chir.: formation de 
croutes, d'escarces sur les piales de la 
petite vérole. 
Et. du latin incrustatio, meme sens. 
INCRUSTADO, DA : p. du v. incrus-
tar, incrusté, garni d'objets, d'ornements 
qui sout engagés dans la surface. || Enga-
gé en forme d'incrustation dans une sur-
face. 
I N C R U S T A R : v. a.: incruster, garnir 
un objet d'ornements engagés dans la sur-
face. || Engager dans une surface des ob-
jets d'ornement. || Couvrir d'une conche 
pierreuse, former une croúte. 
Et. du latin incrustare; de in , en, 
dans, et crustare, forme verbale de eras-
te, croúte. 
INCUBACIÓN : s. f.: incubation, action 
de couver. 
Et. du latin incubatio, meme sens. 
INCUBADO, D A : p. du v. incubar, 
couvé; se dit du germe qui subit la pré-
paration nécessaire á son développement. 
INCUBAR : v. a. couver. 
ÍNCUBO : adj. s. m.: incube, espéce de 
démon qu'on croyait prendre la figure 
humaine pour abuser des femmes endor-
mies ou transportées au sabbat. C'est 
l'opposé á suecube. H s. m. vieilli Méd.: 
cauchemar. V. pesadilla. 
Et. du latin incubus, meme sens ; de 
i n , en, sur, et cubare, coucher. 
I N C U E S T I O N A B L E : adj.: inquestion-
nable, indubitable, clair, tellement cer-
tain qu'on ne peut en douter. 
I N C U E S T I O N A B L E M E N T E : adv.: in-
questionnablement , indubitablement, 
sans doute. 
INCULCACIÓN: s. f.: inculcation, ac-
tion d'inculquer. || Eésultat de cette ac-
tion. 
Et. du latin inculcatio, meme sens. 
INCULCADO, DA: p. du v. inculcar, 
inculqué, imprimé dans l'esprit á forcé 
de répétitions. 
I N C U L C A R : v. a.: presser, serrer une 
chose contreune autre. || Fig.: inculquer, 
faire eutrer une chose dans l'esprit á 
forcé de la répéter. || Impr.: composer 
trop serré. ||v. r.: inculcarse, se serrer, se 
presser trop. || Fig.: s'inculquer, se gra-
ver dans l'esprit. 
Et. du latin inculcare; d.e¡in, en, dans, 
et culcare pour calcare, fouler, presser. 
I N C U L P A B L E : adj.: inculpable, qui 
ne peut étre inculpé, acensé. 
Et. du latin inculpabilis, méme sens. 
I N C U L P A B L E M E N T E : adv.: sans cul-
pe. || D'une maniere qu'on ne peut incri-
miner. 
INCULPACIÓN : s. f.: inculpation, ac-
tion d'inculper, d'attribuer une faute á 
quelqu'un. 
Et. du latin inculpatio, méme signiñ-
cation. 
I N C U L P A D A M E N T E : adv.: sans culpe, 
innocemment. 
I N C U L P A R : v. a.: inculper, charger 
quelqu'un d'une faute. H Accuser. || v. r.: 
inculparse, s'inculper, s'accuser mutuel-
lement. || S'attribuer une faute. 
Et. du latin inculpare, méme sens. 
I N C U L T A M E N T E : adv.: d'une manie-
re inculte, impolie, grossiére. || Sans cul-
ture. 
I N C U L T I V A B L E : adj. : incultivable, 
qui ne peut étre cultivé, qu'on ne peut 
mettre en culture. 
INCULTIVADO, D A : adj. vieilli. V. 
inculto. 
INCULTO, T A : adj.: inculte, qui n'est 
point cultivé, y Qui n'a pas re^u la cul-
ture intellectuelle et morale. || Se dit 
parfois d'une barbe, d'une chevelure né-
gligée. |1 Se dit aussi du style. 
Ét. du latin incidtus, méme sens. 
INCULTURA : s. f.: inculture, état de 
ce qui est inculte. || Fig.: abseuce de cul-
ture intellectuelle et morale. 
INCUMBENCIA: s. f.: charge, devoir 
de faire quelque chose. !| Attribution, 
obligation. 
Et. de incumbir, incomber. 
INCUMBIR: v. n.: incomber, étre im-
posé, en parlant d'une charge, d'un de-
voir. |1 Peser sur. H Avoir du pouvoir, de 
l'autorité, du droit pour. 
Et. du latin inoumbere, peser sur, pro-
prement, étre conché sur; de i n , en, 
dans, sur, et cumbere, dont le radical est 
cubare. 
I N C U N A B L E : adj.: incunable; se dit 
d'une édition qui date des commence-
ments de l'imprimerie. || s. m.: un incu-
nable, un incunable, un livre imprimé 
aux premiers temps de l'imprimerie. 
Et. du latin incimabula, berceau ; au 
figuré, naissance, source, origine. 
INCURABILIDAD: s. f.: incurabilité, 
caractére des maladies qui n'ont pas de 
guérison possible. 
I N C U R A B L E : adj.: incurable, qui ne 
peut étre guéri, en parlant des maladies 
pour lesquelles i l n'y a ancuu moyen de 
guérison. H Se dit aussi des malades. H 
Inguérissable, qui n'a pas de guérison ; 
se dit d'un défaut, d'un vice enraciné, 
qu'on ne peut extirper. 
Et. du latin incurabilis, méme sens. 
I N C U R I A : s, f.: incurie, défaut de soin, 
négligence. H Insouciance, indolence. || 
Paresse. 
Et. du latin incuria, méme sens. 
INCURIOSO, S A : adj.: incurienx, né-
gligent, peu soigneux. H Qui ne se soucie 
point de. 
Et. du latin incuriosus, méme sens. 
INCURRIMIENTO : s. m.: action d'en-
courir, action de tomber en faute. 
Et. de incurrir, encourir. 
INCURRIR: v. n.: encourir, attirer |sur 
soi. 1| Tomber, par quelque méfait, sous 
le coup d'une pénalité. H S'exposer á. 
Et. du latin incurrere, méme sens. 
INCURSIÓN: s. f.: incursión, course 
de geus de guerre en pays ennemi. V. 
correría. \\ Action d'encourir. 
Et. du latin incursio, méme sens. 
INCURSO, S A : p. irrég. du v. incurrir, 
encouru. || s. m . vie i l l i . V. acometi-
miento. 
Et. du latin incursus, p. du v. incur-
rere, encourir. 
INCUBACIÓN: s. f. vieilli. V. acusa-
ción. 
Et. du latin incusatio. 
INCUSAR: v. a. vieilli. V. acusar. 
Et. du latin incusare. 
INDAGACIÓN: s. f.: investigation, re-
cherche, perquisition. 
Et. de indagar, s'enformer. 
INDAGADOR, RA: adj. s.: investiga-
teur, recherclieur, enquéteur, celui qui 
s'enquiert. 
Et. du latin indagator, méme sens. 
INDAGAR : v. a.: chercher, rechercher, 
faire des investigations pour savoir, pour 
acquérir certaines connaissances, onsim-
plement par curiosité. H Battre la cam-
pagne, chercher á découvrir. H S'enqué-
rir, s'informer de. 
Bt. du latin indagare, méme sens. 
INDAGATORIO, R I A : adj. Jurisp.: de 
perquisition. H Declaración indagatoria, 
premiére déclaration que le juge regoit 
de l'accusé en recherchant la vérité légale 
du fait qu'on lui impute. 
Bt. de indagar. 
I N D E B I D A M E N T E : adv.: indúment, 
d'une maniere indue, coutre la regle, 
contre la loi, contre raison. || Illégale-
ment, illicitement. 
INDEBIDO, D A : adj.: indu, qui est 
contre ce qu'on doit, contre la raison, 
contre la regle, contre l'usage. H Fig.: in-
juste. |1 Impropre. |¡ Illicite. 
Bt. du latin indebitus, qui n'est pas dú. 
I N D E C E N C I A : s. f.: indécence, manque 
de décence, d'honnéteté. H Action, parole 
coutraire á la décence, aux bienséances ; 
se dit des personnes aussi bien que des 
dioses. 
Et. du latin indecens, indecentis, méme 
sens. 
I N D E C E N T E M E N T E : adv.: indécem-
ment, d'une maniere indécente, contre la 
décence. 
I N D E C I B L E : adj.: indicible, inexpri-
mable, qui ne peut étre exprimé par des 
paroles. 
I N D E C I B L E M E N T E : adv.: indicible-
ment, d'une maniere indicible, qui ne 
saurait étre exprimée. 
INDECISIÓN: s. f.: indécision, indé-
termination, défaut de résolution. H Etat, 
caractére d'une personne indécise. H Ce 
qu'il y a de vague, d'indéñni, de non dé-
terminé dans une chose. 
Et. du préñxe privatif in , et decisión, 
décision. 
INDECISO, S A : adj.: indécis, qui n'est 
pas décidé, sur quoi i l n'y pas de déci-
sion. 11 Irrésolu, qui ne sait quelle résolu-
tion prendre, en parlant des personnes. 
Bt. du latin indecisus, non coupé, non 
tranché; de i n privatif, et decisus, p. du 
v. decidere, couper, trancher, et en der-
nier cas, décider. 
I N D E C L I N A B L E : adj.: indéclinable, 
qui ne peut pas étre décliné. H Inévita-
ble, qui doit arriver par forcé. UGramm.: 
qui ne se décline point. || Se dit d'une 
juridiction obligatoire, de laquelle on ne 
peut s'exempter, que l'on ne peut décli-
ner. 
Et. du latin indeclinabilis, méme sens. 
INDECORO, R A : adj. vieilli. V. inde-
coroso. II s. m.: dévergondage, manque 
absolue de toute lionte. H Indécence. H 
Irrévérence. 
Et. de decoro, révérence, honneur. 
I N D E C O R O S A M E N T E : adv.: indigne-
ment, d'une maniere indigne, sans digni-
té. 11 Indócemment. || Irrévérentieuse-
ment, irrespectueusement. 
INDECOROSO, S A : adj.: indigne, cou-
traire á la dignité. H Indécent. H Irres-
pectueux. 
Et. du privatif in, et decoroso, honnéte. 
I N D E F E C T I B L E : adj.: indéfectible, 
qui ne peut défaillir, qui ne peut cesser 
d'étre ou d'arriver. 
I N D E F E C T I B L E M E N T E : adv.: infailli-
blement, d'une maniere infaillible, in-
manquable. 
I N D E F E N D I B L E : adj.: indéfendable, 
qui ne peut étre défendu. 
I N D E F E N S A B L E : adj. V. indefendi-
ble. 
I N D E F E N S I B L E : adj. V. indefendible. 
INDEFENSO, S A : adj.: désarmé, sans 
armes, qui ne peut se défendre. 
Et. du latin indefensus,. méme sens. 
I N D E F I C I E N T E : adj.:' immanquable, 
qui ne peut manquer. 
Et. du latin indeficiens, indeficientis, 
méme sens. 
INDEFINIBLE : adj.: indéíinissable, que 
l'on ne saurait définir. H Que l'on ne peut 
pénétrer et moins encoré expliquer. 
INDEFINIDAMENTE: adv.: indéfini-
ment, d'une maniére indéfinie. 
INDEFINIDO, D A : adj.: indéfini, in-
déterminé. || Qui n'a pas de définition. U 
Qui n'est pas limité, dont nous n'aperce-
vons pas la limite, sans que pour cela on 
veuille diré que la limite n'existe pas au 
delá de notre portée. || Se dit, en termes 
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de loaique, de la proposition genérale cpd 
convient á tous les étres de nféme espéce. 
i| Gramm.: qui exprime une idée vague 
ou genérale qu'on n'applique ^oint a un 
obiet particulier et déterminé. H adj. s. 
m. vieilli: se disait de l'officier de l'ar-
mée qui n'avait pas d'emploi effectif, ni 
situation définie. _ _ 
Et. du latin indefinitas; de-mprivatit, 
et definitus. 
I N D E L E B L E : adj.: indélébile, qui ne 
peut étre effacé. || S'applique principale-
ment au caractére des sacrements, des 
ordres sacrés. 
Et. du latin indelebüis, méme sens. 
I N D E L E B L E M E N T E : adv.: d'une ma-
niere indélébile, ineffacable. 
INDELIBERACIÓN : s. f.: indélibéra-
tion, défaut, absence de délibération. || 
Indétermination, irrésolution. |i Acte sans 
préméditation. 
I N D E L I B E R A D A M E N T E : adv.: indéli-
bérérnent, d'une maniere indélibérée, sans 
réflexion. 
INDELIBERADO, DA : adj.: indélibéré, 
irreflécM, fait sans préméditation. 
Et. du latin indeliberatus, méme sens. 
I N D E M N E : adj.: indemne, qui n'a 
éprouvé aucun dommage, aucune perte, 
aucun mal. 
Et. du latin indemnis, méme sens, 
INDEMNIDAD : s. f.: assurance que l'on 
donne á quelqu'un. qu'il n'aura á essuyer 
aucun dommage, qu'il sortira indemne. || 
B i l l de indemnidad, bilí d'indemnité; 
dans le langage parlementaire, projet de 
loi pour absoudre un gouvernement d'une 
infraction á la loi. 
INDEMNIZACIÓN : s. f . : indemnisa-
tion, action d'indemniser. || Effet de cette 
action. Ulndemnité, compensation pécu-
niaire, ou autre, accordée á celui qui a 
éprouvé une perte. || Somme allouée pour 
dédommagement. 
Et. de indemnizar, indemniser. 
INDEMNIZADO, D A : p. du Y . indem-
nizar, indemnisé, remboursé de ses per-
tes, de ses débours. 
INDEMNIZAR: v. a.: indemniser, dé-
dommager, compenser á quelqu'un le 
dommage qu'il a souffert, les pertes qu'il 
a faites. || v. r.: indemnizarse, s'indemni-
ser, se douner á soi-méme une indemnité, 
une compensation. 
Et. de indemne, indemne. 
I N D E M O S T R A B L E : adj.: indémontra-
ble, qu'on ne peut démontrer. 
Et. du latin indemonstrabilis, méme 
sens. 
INDEPENDENCIA: s. f.: indépendance, 
état d'une personne, d'un esprit, d'un 
peuple indépendant, libre. || Etat d'un 
homme qui a du moins le nécessaire pour 
ne pas dépendre d'un autre. || Absence de 
relations, de rapports entre les choses. || 
Condition d'un Etat, d'un pouvoir qui ne 
releve pas d'un autre. || Guerra de la in-
dependencia, guerre de l'indépendance, 
celleque déclaral'Espagne a,Napoléoiiler, 
en 1808, et qui durajusqu'en 1814. 
Et. de ijidependiente, indépendant. 
IN D E P E N D E N T E : adj. vieilli. V . inde-
pendiente. 
I N D E P E N D E N T E M E N T E : adv. vieilli. 
V. independientemente. 
INDEPENDIENTE : adj.: indépendant, 
qui ne dépend point de, qui n'est point 
subordonné á. || Qui n'a point des rap-
ports qui lient les choses entre elles. || 
Qui est libre de toute dépendance politi-
que. || Qui ne dépend de personne, en 
parlant des particuliers. || Qui aime á ne 
dépendre de personne, qui ne se laisse pas 
dominer par la volonté d'autrui. || adv.: 
mdépendamment, sans dépendance, á 
part. 
Et. du privatif i n , et dependiente, dé-
pend ant. 
I N D E P E N D I E N T E M E N T E : adv.: indé-
pendamment, d'une maniere indépen-
dante, sans dépendance. || Outre, par sur-
croit. || Sans égard á. 
I N D E S C I F R A B L E : adj.: indéchiffrable, 
qui ne peut étre déchiffré. || Par extensión: 
trés difficile á lire. || Fig.: embrouillé,obs-
cur. || Fig. et fam.: inexplicable, en parlant 
de la conduite des personnes, et des per-
sonnes elles-mémes. 
I N D E S C R I P T I B L E : adj.: indescriptible, 
que l'on ne peut décrire. 
I N D E S I G N A B L E : adj.: qu'on ne peut 
signaler, indiquer. 
I N D E S T R U C T I B I L I D A D : s. f.: indes-
tructibilité, qualité de ce qui est indes-
tructible. 
Et. de indestructible. 
I N D E S T R U C T I B L E : adj.: ^destructi-
ble, qui ne peut étre détruit, qui ne peut 
se détruire. 
I N D E T E R M I N A B L E : adj.: indetermi-
nable, qu'on ne saurait déterminer. || V. 
indeterminado, 2me acception. 
Et. du latin indeterminabilis, méme 
sens. 
INDETERMINACIÓN: s. f.: indétermi-
nation, irrésolution, manque de propos, 
de décision. || Philos.: absence de condi-
tions qui déterminent, qui réglent. || En 
algébre, état de ce qui est indéterminé. 
I N D E T E R M I N A D A M E N T E : adv.-.indé-
terminément, d'une maniére indétermi-
née. || Sans spécifier. 
INDETERMINADO, DA: adj,: indéter-
miné, qui n'est pas déterminé, qui est 
indéflni. || Irrésolu, par rapport aux per-
sonnes. || Math.: se dit d'un probléme qui 
a beaucoup de solutions. || Cantidad in-
determinada, quantité indéterminée, de 
valeur variable ou inconnue. || Gramm.: 
artículo indeterminado, article indéfini. 
Et . du latin indeterminatus, méme 
sens. 
INDEVOCIÓN : s. f.: indévotion, man-
que de dévotion. 
Et. du latin indevotio, méme sens. 
I N D E V O T A M E N T E : adv. : indévote-
ment, d'une maniére indévote, sans dévo-
tion. 
INDEVOTO, T A : adj.: indévot, qui 
n'est pas dévot. || Qui n'est pas affectionné 
á une personne ou á une chose. 
Et. du latin indevotus, qui manque de 
respect au prince, á la loi, et aussi in-
dévot. 
INDIANA: s. f. Comm.: indienne, toile 
de cotón peiute. 
IND1ANISTA : adj. s.: indianiste, celui 
qui s'occupe de l'étude du sanscrit et de 
l'histoire de l'Inde. 
Et. de indiano, indien. 
INDIANO, NA: adj. s.: Indien, natif 
mais non originaire de l'Amérique (ludes 
occidentales). || Américain, celui qui re-
vient riche de l'Amérique. || Américain, 
qui appartient á l'Amérique. || loe. fig. 
et fam.: indiano de hilo negro, avare, 
ladre. 
INDICACIÓN: s. f.: indication, action 
d'indiquer. || Kenseignement. 
Et. du latin indicatio, méme sens.-
INDICADO, D A : p. du v. indicar, indi-
qué. || Désigné. II Assigné. || Marqué. 
INDICADOR, R A : adj.: indicateur, qui 
indique, qui fait connaitre. || adj. s.: in-
dicateur, personne qui indique. || Celle 
qui donne un renseignement. || Doigt Ín-
dex. || Oiseau de TAmérique qui, par son 
cri, signale les ruches des abeilles. 
Et. de indicar, indiquer. 
INDICANTE: p. du v. indicar, indi-
quant. 
INDICAR: v. a.: indiquer, faire connai-
tre, enseigner á quelqu'un. || Marqner, 
signaler. || Montrer, désigner par un Ín-
dice quelconque. || Assigner, déterminer. 
|| Fig.: marquer les traits principaux, sans 
entrer dans les détails. 
Et. du latin indicare, méme sens. 
INDICATIVO, VA : adj. : indicatif, qui 
indique. || s. m. Gramm.: indicatif, mode 
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des verbes qui exprime l'état ou l'action 
d'une maniere positive, certaine, absolue. 
Et. du latin indicativus, méme sens. 
INDICCIÓN: s. f.: indiction, convoca-
tion á certain jour. || Plus particuliére-
ment, convocation d'un concile ou d'un 
synode. || Chronol.: révolution de quinze 
années que l'on recommence toujours par 
une lorsque le nombre de quinze est flni. 
Et. du latin indictio, méme sens. 
ÍNDICE: s. m. V. indicio, || Aiguille de 
montre, d'horloge, de pendule; style du 
cadran. || Index, le doigt indicateur, qui 
est le second de la main. On dit aussi ad-
jectivement dedo índice. \\ Index, table 
des matiéres ou des chapitres d'un livre. 
|| Catalogue, liste de tous les livres d'une 
bibliothéque publique ou particuliére. || 
Burean d'une bibliothéque oü se trouve 
le catalogue. || Index, catalogue des livres 
prohibés par la Congrégation de censure 
á Eome, appelée aussi Congrégation de 
l'Index. || Indice expurgatorio, index ex-
purgatoire, catalogue des livres dont la 
publication et la vente sont défendus, 
jusqu'á ce qu'ils aient été purgés et cor-
rigés. 
Et. du latin index, indicis, qui mon-
tre, qui indique. 
INDICIADO, D A : adj. s.: soupcjonné; se 
dit de celui qui a contre l u i des soupyons, 
des índices d'avoir commis un délit. 
Et. de indicio, índice. 
INDICIADOR, R A : adj. s.: celui, celle 
qui donne des índices, qui renseigne, qui 
indique. 
INDICIAR : v. n.: donner des índices. || 
Soupyonner par des índices. || V. indicar. 
INDICIO: s. m.: índice, signe apparent 
qui indique avec probabilité. |¡ Fig.: tout 
ce qui fait juger de l'approche d'une cho-
se. || Indicios vehementes, índices véhé-
ments, présque évidents. 
Et. du latin indicimn, méme sens. 
ÍNDICO, C A : adj.: indien, de l'Inde 
proprement díte. 
Et. du latín mcZiCMS, méme sens. 
INDIESTRO, T R A : adj. viei l l i : inhabi-
le, peu habile. 
INDIFERENCIA; s. f.: indifférence, état 
d'une personne indifférente. || Faible at-
tachement. || Froideur, état d'une ame 
insensible a l'amour, á l 'amitié, aux af-
fectíons. 
Et. du latin indifferentia, méme signi-
ñcation. 
I N D I F E R E N T E : adj. : índifférent, non 
poussé par soi-méme á une chose plutot 
qu'á une autre. || Qui touche peu. dont 
on se soucíe peu. || Qui est de peu d'im-
portance, qui n'importe étre fait d'une 
maniére ou de l'autre. 
Et. du latin indifferens, indifferentis. 
I N D I F E R E N T E M E N T E : adv.: indíffé-
remment, sans faire de différence, de dís-
tínction. ¡I Avec indifTérence, sans intérét, 
avec froideur, d'une maniére indiíférente. 
I N D I F E R E N T I S M O : s. m.: indífieren-
tisme, doctrine des índiíférents enmatiére 
de religión. || Etat de l'esprít qui fait 
voír les événements avec une entíere in-
différence, sans la moindre passion. 
Et. de indiferente, índifférent. 
INDÍGENA: adj.: indigéne, naturel d'un 
pays, propre á un pays. S'emploíe aussi 
comme substantíf. 
Et. du latín indigena; de indi , á l'inté-
rieur, dans le pays, et gena, né; de l'inu-
sité geno, engenclrer. 
INDIGENCIA: s. f.: índigence, pauvreté 
extreme, manque de dioses nécessaires á 
la vie. 
Et. du latin indigentia, méme sens. 
INDIGENTE: adj. s.: indigent, nécessi-
teux, trés pauvre, qui manque des choses 
nécessaires á la vie. 
Et. du latin indigens, indigentis, p. du 
v. indigere, formé de ind i , indu, indo, á 
rintérieur, et egere, manquer, ayoir be-
soin. 
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INDIGER1DO, D A : adj. vieilli. V . indi-
gesto. 
Et. de i n négatif, et digerido, digéré. 
I N D I G E S T I B L E : adj.: indigestible, 
qu'on ne peut digérer, ou qui est d'une 
digestión tres difficile. 
Et. du latin indigestibilis, méme sens. 
INDIGESTIÓN: s. f.: indigestión, trou-
ble momentané pendant lequel la diges-
tión est arretée ou suspendue. || Fam. V . 
hartazgo. 
Et. dwleitin indigestio; de mprivatif, 
et digestio, digestión, coction des aliments 
dans l'estomac. 
INDIGESTO, T A : adj.: indigeste, qui 
est difficile á digérer. || Fig.: qui est mal 
COIKJU et pas bien expliqué; confus, en 
parlant des ouvrages d'esprit. || Dur, ápre, 
revéche. 
Et. du latin indigestus, confus, sans 
ordre, et aussi de difficile digestión. 
INDIGNACIÓN : s. f.: indignation, sen-
timent de colére et de mépris qui excite 
une personne ou une chose indigne. || 
Aversión pour tout ce qui est injuste ou 
malhonnéte. 
Et. du latin indignatio, méme sens. 
INDIGNADO, D A : p, du v. indignar, 
indigné, qui a con§u de l'indignation. 
INDIGNAMENTE: adv.: indignement, 
d'une maniére indigne, sans dignité. 
INDIGNAR: v. a.: indigner, exciter 
l'indignation. || v. r . : indignarse, s'indi-
gner, étre indigné, éprouver de l'indigna-
tiou. 
Ft. du latin indignari, méme sens. 
INDIGNIDAD: s. f.: indignité, qualité 
odíense qui rend indigne de. || Action in-
digne, odieuse. || Outrage, mépris. || vieilli. 
V. indignación. 
Et. du latin indignitas, méme sens. 
INDIGNO, NA: adj.: indigne, qui n'est 
pas digne, en parlant des pérsonnes. || 
Qui excite l'indignation. || Qui n'est pas 
séant, convenable, en parlant de choses. 
|| Absolument, qui mérite mépris ou hai-
ne, par rapport aux pérsonnes et aux 
choses, || S'emploie quelquefois pour 
humble. || En bonne part i l signifie qui ne 
mérite pas. 
Et. du latin indignus, méme sens. 
ÍNDIGO: s. m.: Índigo. V. añil . 
INDIJADO, D A : adj. viei l l i : paré de 
bijoux, de breloques. 
Et. de dije, breloque. 
INDILIGENCIA: s. f.: paresse. || Négli-
gence, manque de soiu. 
INDIO, DIA: adj.: Indien, de l'Inde 
proprement dite. En ce sens s'emploie 
également comme substantif. || Indien, 
sauvage de l'Amérique. [|| Bien, couleur 
d'indigo. || Indio sangley, Chinéis ou In -
dochinois qui fait le commerce aux lies 
Fhilippines. || Indio de carga, Indiens 
qui, en Amérique, étaient employés 
parles Espagnols comme bétes de somme 
pour le trausport des marchandises. || 
i Somos indiosl me preñez-vous pour un 
imbécile? 
I N D I R E C T A : s. f.: insinuation, manié-
re d'insinuer, de glisser adroitement, de 
faire entendre par des allusions. || Biais, 
détour. || Por la indirecta, implicite-
ment, d'uue maniére indirecte;par casca-
des. || Indirectas del padre Cobos, ma-
niére directe et brusqne d'exprimer sa 
pensée. 
Et. de indirecto, indirect. 
' I N D I R E C T A M E N T E : adv.: indirecte-
ment, d'une maniere indirecte, par dé-
tours. || Implicitement. 
INDIRECTO, T A : adj.: indirect, quine 
va pas droitement á un but, quoiqu'il y 
méne. || Qui suit une vola détouruée. 
Et. du latin indirectus, méme sens. 
I N D I S C I P L I N A : s. f.: indiscipline, 
manque de discipline. 
Et. du latin indisciplina, méme signi-
fication. 
I N D I S C I P L I N A B L E : adj.: indisciplina-
ble, qu'on ne peut disoipliner, qui est 
rebelle ou réfractairé á la discipline. 
INDISCIPLINADO, DA: p. du v. indis-
ciplinár, indiscipliné, qui n'est pas dis-
cipliné, qui manque ala discipline. 
INDISCIPLINARSE: v. r.: s'indiscipli-
ner, devenir indiscipliné, manquer á la 
discipline. 
Et. du latin i n privatif, et disciplina. 
INDISCRECIÓN: s. f.: indiscrétion, 
manque de discrétion ou de retenue. || 
Action indiscréte. 
Et. du latin indiscretioj de in privatif, 
et díscretio, discrétion, prudence. 
I N D I S C R E T A M E N T E : adv.: indiscré-
tement, d'une maniére indiscréte. 
I N D I S C R E T O , T A : adj . : indiscret, 
qui manque de discrétion, de retenue. || 
Qui ne sait point garder un secret. || En 
ees sens on l'emploie aussi substantive-
ment. || Qui est fait sans discrétion. 
Et. du latin indiscretus. 
I N D I S C U L P A B L E : adj.: inexcusable, 
impardonnable, qu'on ne peut excuser, 
qui ne mérite aucune excuse. || Fig.: que 
l'on ne saurait excuser. 
I N D I S C U T I B L E : adj.: indiscutible, qui 
ne peut étre discuté, qui n'admet point 
de discussion. 
INDISOLUBILIDAD: s. f.: indissolubi-
lité, qualité de ce qui est indissoluble, 
qui ne peut se dissoudre, se défaire, se 
détruire. || Chim.: insolubilité, qualité 
d'un corps qui ne peut se dissoudre dans 
tel ou tel menstrue. 
I N D I S O L U B L E : adj.: indissoluble, qui 
n'est pas dissoluble, qui ne peut se dis-
soudre. 
Et. du latin ivdissolubilis; de in pri-
vatif, et dissolubilis, dissoluble. 
I N D I S O L U B L E M E N T E : adv.: indisso-
lublement, d'une maniére indissoluble. 
I N D I S P E N S A B L E : adj.: indispensable, 
dont on ne peut se dispensar. || Nécessai-
re, dont on ne peut se passer. 
I N D I S P E N S A B L E M E N T E : adv.: indis-
pensablement, d'une maniére indispensa-
ble. || Nécessairement, par nécessité. || 
Par"un devoir rigoureux. 
INDISPONER : v. a.: déranger, priver de 
la disposition convenable, de la prépara-
tion nécessaire. || Indisposer, rendre in-
disposé, légérement malade. || Brouiller. 
V . malquistar. \\ v. r.: indisponerse, s'in-
disposer, se sentir un peu malade. || Se 
fácher centre quelqu'un, se brouiller avec 
lui . 
INDISPOSICIÓN: s. f.: indisposition, 
légére altération de la santé. || Disposition 
peu favorable. || Eloignement, brouille. 
I N D I S P U E S T O , T A : p. irrég. du V. 
indisp)oner, indisposé, légérement mala-
de. H Légérement fáché, éloigné de quel-
qu'un par quelque ressentiment; brouillé. 
I N D I S P U T A B L E : adj. : indisputable, 
incontestable, qui ne peut devenir l'objet 
d'une dispute. 
Et. du latin indisputabilis, méme sens. 
I N D I S P U T A B L E M E N T E : adv.: indis-
putablement, d'uue maniére indisputa-
ble, sans contestation. || Sans doute. 
INDISTINGUIBLE : adj,: indistinguible, 
qu'on ne peut distinguer. || Qui est pres-
que impossible d'étre distiugué. 
I N D I S T I N T A M E N T E : adv.: indistincte-
ment, d'une maniére indistincte, confuse. 
|| Sans faire distinction, sans choix, sans 
préférence. 
INDISTINTO, T A : adj,: indistinct, qui 
n'est pas distinct. || Par extensión: mal 
períju, mal défini; se dit d'un son, d'un 
bruit, d'une idee, qu'on ne pergoit pas 
distinctement. 
Et. du latin inclistinetus, méme signi-
fication. 
INDIVIDUACIÓN : s. f. V . individuali-
dad. 
INDIVIDUAL: adj.: individuel, qui est 
de l'individu, qui appartient ál'individu. 
|| Qui concerne chaqué personne ou une 
seule personne. || Particulier, propre. || 
Personnel. 
INDIVIDUALIDAD: s. f.: individuation, 
enserable des qualités particuliéres qui 
constituent l'individu. || Individualité, ce 
qui constitue l'individu. || ludividuité, 
qualité qui constitue l'individu. 
Et. de individual, individuel. 
INDIVIDUALISMO: s. m. : égoísme. Ji 
Indi vid ualisme, systéme d'isolement dans 
l'existence, opposé ál'esprit d'assooiation. 
|| Théorie qui fait prévaloir les droits de 
l'individu sur ceux de la généralité, en 
étendant la sphére d'action de l'homme 
aux dépens de celle de la société* 
Et. de individual, individuel. 
INDIVIDUALISTA: adj.: qui appartient 
á rindividualisme. || adj. s.: individualis-
te, partisan de l'individualisme. ||Egoiste. 
Et. de indimdualisjno. 
INDIVIDUALIZAR: v. a. Philos.: indi-
vidualiser, rendre individuel. || Considé-
rer individuellement. || Séparer, abstraire 
de l'espéce. || v. r.: individualizarse, s'in^ 
dividualiser. V. particularizarse. 
INDIVIDUALMENTE: adv.: individuel-
lement, d'une maniere individuelle. || 
Pour ce qui concerne chacun en particu-
lier. 
INDIVIDUAR : v. a. : individualiser, 
rendre individuel. || Spéoifier une chose, 
la traiter particuliérement et en tous ses 
détails. || Déterminer des individus com-
pris dans l'espéce. 
Et. de individuo, individu. 
IND1VIDUIDAD: s. f. vieilli. Y. indivi-
dualidad. 
Et. du latin inclividuitas, individuité. 
INDIVIDUO : adj. V. individual. \\ V. 
indivisible. \\ s. m.: individu, toutcorps 
considéré comme un tout distinct, par 
rapport á l'espéce á laqnelle i l appar-
tient. || Echantillon d'une espéce quelcon-
que, organique ou inorganique. || Se dit 
particuliérement des pérsonnes. ||Homme, 
personne qu'on ne connait pas ou qu'on 
ne veut pas nommer. || Membre, personne 
qui fait partie d'un corps, d'une classe. || 
Fam.: la personne méme qui parle, ou 
celle de laquelle on parle. En ce sens on 
dit cuidar bien de su individuo, avoir 
soiu de son individu. || ünindividuo vago, 
un tel, un quelconque. 
Et. du latin individuus; de mprivatif, 
et le verbe dividere, diviser; c'est-á-dire 
non divisé. 
INDIVISAMENTE : adv. : indivisible-
ment, sans división. || Jurisp.: indivisé-
ment, par indivis. 
INDIVISIBILIDAD: s. f.: indivisibilité, 
qualité de ce qui est indivisible. 
INDIVISIBLE: adj.: indivisible, quine 
peut se diviser, qui n'est pas divisible. |i 
Indivis, qui ne se divise pas. 
Et. du latin indivisibilis, méme sens. 
INDIVISO, S A : adj.: indivis, qui ne se 
divise pas. 
Et. du latin indivisus, méme significa-
tion. 
IND1YUDICABLE: adj. v ie i l l i : injugea-
ble, qu'on ne peut, qu'on ne doit juger. || 
Sur quoi on ne doit pas émettre d'opi-
nion. 
Et. du latin in , et dijudicare, juger. 
INDO, DA: adj. s. V. indio. 
Et. du latin indus, indien. 
INDÓCIL: adj.: indocile, qui n'est pas 
docile, qui est tres difficile á instruiré. || 
Qui résiste á obéir. 
Et. du latin indocilis, méme sens. 
INDOCILIDAD : s. f.: indocilité, carac-
tére de celui qui est indocile. || Manque 
de docilité. || Késistauce aux lecous, aux 
remontrances des maitres, des supé-
rieurs. 
INDÓCILMENTE: adv. : indocilement, 
d'une maniére indocile, sans docilité. 
I N D O C T A M E N T E : adv.: indoctement, 
d'une maniére indocte, sans doctrine, 
sans science, sottement. 
INDÜ 
INDOCTO, T A : adj.:indocte, quin'est 
pas docte, iguorant. 
Et. du latin indoctus, mime sens. 
INDOEUROPEO, P E A : adj.: indo-eu-
ropéen, qui commence á l'Inde et finit á 
l'Europe iuclusivement; se dit des races 
et des langnes qui, nées á l'Inde, se sont 
étendues eu Europe. 
Et. de indo, indou, indien, et turop&o, 
européen. ' , . , 
ÍNDOLE: s. f.: naturel, caractere des 
personnes. ||Sentiments, cceur. HNature. || 
Caractere, génie des langues. 
Et. du latin índoles, condition, naturel 
de chacun. 
INDOLENCIA: s. f.: indolence, etat 
d'une personne peu sensible á ce qui teñi-
dle ordinairement les autres. H Privation 
de sensibilité morale. || Nonchalance, 
abandon. || Méd.: privation de sensibilité 
physique. H Pililos.: état d'une áme qui 
ue s'émeut de rien, ni du bien, ni du 
mal. 
Et. du latin ¿nrioíenÍM, meme sens; de 
in, négatif, et doleré, éprouver de la dou-
leur. 
I N D O L E N T E : adj.: indolent, peu sen-
sible á ce qui intéresse d'ordinaire les 
autres. || Privé de sensibilité morale, sur 
qui rien ne fait impression. J| Qui ne se 
donne pas de peine, paresseux, noncha-
lant; se dit des choses aussi bien que 
des personnes. || Méd.: qui ne cause pas 
de douleur, 
Et. de indolencia, indolence. 
I N D O L E N T E M E N T E : adv.: indolem-
ment, avec indolence. H Nonchalamment, 
avec nonchalance. 
INDOMABLE : adj.: indomptabie, que 
l'on ne peut dompter. 
Et. du latin indomabilis, mime sens. 
INDOMADO, D A : adj.: indompté, qui 
n'est pas donipté ou qui n'a pu étre en-
coré dompté. || Fig.: qui n'a pas été sub-
jugué moralement. || Fougueux, empor-
té. 11 Qui ne peut étre contenu, réprimé. 
En ce sens, on dit mieúx indómito. 
1NDOMEÑABLE: adj. V. indómito. 
I N D O M E S T I C A B L E : adj.: inapprivoi-
sable, qni ne peut étre apprivoisé. 
INDOMÉSTICO, C A : adj. : sauvage, 
qui n'est pas apprivoisé. 
INDÓMITO, T A : adj.: indomptabie, 
qui ne peut étre dompté. || Rebelle, in-
soumis. y Pig.: fier, altier, superbe, in-
•traitable par son caractere absolu. H Fou-
gueux, emporté. || Qui ne peut étre con-
tenu, réprimé. 
Et. du latin indovútus. méme sens. 
1NDOTACIÓN: s. f. Jurisp.: manque 
de dot. 
INDOTADO, DA : adj.: qui n'a pas eu 
de dot, sans dot, sans émoluments. 
Et. du latin indotatus, méme sens. 
I N D U B I T A B L E : adj.: indubitable, 
dont on ne peut douter, certain. On dit 
plus souvent indudable. 
Et. du latin indubitabüis , méme sens. 
I N D U B I T A B L E M E N T E : adv. V. indu-
dablemente. 
INDUBITADAMENTE: adv.: certaine-
ment, sans doute. 
INDUBITADO, DA: adj. v ie i l l i : cer-
tain, qui n'admet pas de doute. 
Et. du latin indubitatus, méme signi-
fication. 
INDUCCIÓN: s. f.: induction, action 
d'indnire, de mener vers, de s'élever de 
l'effet á la cause, ál'origine. || Snggestion, 
instigation. i| Mat l i . : conséquence tirée 
de l'application d'une formule. ||Phys.: 
action soufferte par un corps neutro sous 
l'influence d'un autre qui est électrisé et 
qui l'attire. 
Et. du latin inductio; de inductum, 
supin á'inducere, incluiré ; de i n , en, de-
dans, et ducere, guider. 
INDUCIA : s. f, vieilli. V . tregua. \\ V . 
dilación. 
Et du latin inducice, armistice. 
I N D U 
INDUCIDO, D A : p. du v. inducir, in-
duit, poussé á. 
INDUCIDOR, RA : adj. s.: iustigateur, 
qui induit á. 
INDUCIMIENTO: s. m. V. inducción, 
premiére acception. 
INDUCIR : v. a.: induire, mener á, con-
duire vers, pousser á, persuader á faire 
ou á ne pas faire. Se prend souvent en 
mauvaise parfc. 
Et. du latin inducere, méme sens; de 
in , en, et ducere, guider. 
INDUCTIVO, V A : adj.: inductif, qui 
agit ou procéde par induction. 
Et. du latin inductivus, méme sens. 
I N D U D A B L E : adj.: indubitable, dont 
on ne peut douter, certain. 
I N D U D A B L E M E N T E : adv.: indubita-
blement, d'une faíjon indubitable. 1| Cer-
tes, certainement, sans doute. 
INDULGENCIA: s. f.: indulgence, faci-
lité á excuser, á pardonner les fautes. H 
Rémission de tout ou partie de la peine 
due au péché, que le pape accorde en 
vertu des méritos du Sauveur, ou ayant 
égard a la piété et aux borníes ceuvres 
des pénitents. H Indulgencia parcial, in-
dulgence partielle, indulgence qui par-
donne une partie de la peine. H Indul-
gencia plenaria, indulgence pléniére, 
celle qui pardonne tout. 
Et. du latin indulgentia, méme signi-
fication. 
I N D U L G E N T E : adj.: indulgent, qui a 
de l'indulgence, qui pardonne aisément. 
INDULTADO, DA : p. du v. indultar, 
pardonné ; se dit du condamné qui a reíju 
sa gráce. H Qui a vu sa peine commuée. jj 
Exempté d'une obligation, d'une cliarge, 
relevé. 
INDULTAR: v. a.: pardonner, accorder 
sa gráce á un condamné. ü Commuer une 
peine. |1 Relever, exempter d'une chargej 
d'une obligation. 
Et. indulto, pardon. 
INDULTARIO: adj. s. m.: indultaire, 
celui qui, en vertu d'un induit, pouvait 
accorder des bénéflces ecclésiastiques. 
Efc. de indulto, induit. 
INDULTO: s. m.: induit, privilége ac-
cordé par lettres du pape á un corps ou á 
une personne de pouvoir nommer á cer-
tains bénéfices ou les teñir contre le droit 
commun. H Droit que le roi d'Espagne 
avait sur tous les produits qui venaient 
de TAmérique. 1| Pardon, rémission de 
la peine d'un délit. H Bxemption. 
Et. du latin indultus, chose accordée. 
INDUMENTARIA : s. f.\: branclie de 
l'archéologie qui traite des costumes de 
l'antiquité. 
Et. de indumento, vétement. 
INDUMENTO: s. m. vieilli. V . vesti-
dura. 
Et. du latin indumentmn, vétement. 
INDURACIÓN: s. f. vieilli. V. endure-
cimiento. 
Et. du latin induratum, supin de indu-
rare, indurer, rendre dur. 
INDUSTRIA: s. f.: industrie, adresse, 
liabileté á faire quelque chose, á exécuter 
un travail manuel. H Profession mécani-
que ou mercantile, art, métier que l'on 
exerce pour vivre. H Nom sous lequel on 
comprend toutes les opérations qui con-
courent á la production des richesses. || 
Arts industriéis. || loe: de industria, fait 
exprés, de propos délibéré. H Caballeros 
de industria, chevaliers d'industrie, gens 
qui vivent sur le pays par une adresse 
mallionnéte. H Hombre de industria, hom-
me ingénieux, homme de ressources. 
Et. du latin industria; de indo, an-
cienne préposition synonyme de in , en, 
dans, et struere, batir, édifler. 
I N D U S T R I A L : adj.: industriel, qui^ a 
rapport á rindustrie, qui en provient. |' 
adj. s. m.: homme qui se livre á l-indüs 
trie. 
Et. de industria, industrie. 
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INDUSTRIAR: v. a.: dresser, instruiré, 
enseigner. || v. r.: industriarse, s'indus-
trier, s'ingénier, employer son indus-
trie, chercher á la faire valoir pour trou-
ver des moyens d'existence, de bien-étre, 
etc. 
Et. de industria, industrie. 
INDUSTRIOSAMENTE : adv.: indus-
trieusement, d'une maniére industrieuse, 
avec industrie, avec art, avec ingeníense 
adresse. || viei l l i : fait exprés, de propos 
délibéré. 
INDUSTRIOSO, S A : adj.: industrieux, 
qui a de Tindustrie, de l'adresse. || Fait 
avec industrie, avec adresse, avec art. 
Et. du latin industriosus, méme sens. 
INEBRIAR: v. a. vieilli. V. embriagar. 
Et. du latin inebriai'e, enivrer. 
INEBRIATIVO, V A : adj. vieilli. V. em-
briagador. 
INEDIA: s. f.: asitie, abstention d'ali-
ments pendant une période de longue 
durée. H Inédie, diéte, privation de man-
ger. 
Et. du latin inedia, méme sens. 
INÉDITO, T A : adj.: inédit, écrit, mais 
qui n'a pas encoré été édité, imprimé, 
publié. 
Et. du latin ineditus ; de i n privatif, 
et editus, édité. 
INEFABILIDAD : s. f.: ineffabilité, qua-
lité de ce qui est ineífable. 
Et. du latin ineffabilitas, méme sens. 
I N E F A B L E : adj. : ineífable, inexpri-
mable, qu'on ne peut exprimer par des 
paroles. H Se dit particuliérement de Dieu 
et des mystéres de la religión. 
Et. du latin ineffabilis, méme sens. 
I N E F A B L E M E N T E : adv.: ineffahle-
ment, d'une maniére ineífable, sans qu'on 
puisse s'exprimer par des paroles. 
I N E F I C A C I A : s.f.:ineíficacité, manque 
d'efíicacité, qualité de ce qui est inefii-
cace. 
Et. du latin inefficacia, méme sens. 
I N E F I C A Z : adj.: inefficace, qui n'est 
pas efficace, qui n'a point d'efficacité, de 
vertu, d'action pour produire l'eífet qu'on 
voudrait. 
Et. du latin inefficax, méme sens. 
I N E F I C A Z M E N T E : adv. : inefficace-
meut, d'une maniére ineíñeace, sans effi.-
cacité. 
I N E L E G A N T E : adj.: inélégant, qui n'est 
pas élégant, qui manque d'élégance, de 
gráce. 
Et. du latin inelegans, inelegantis, mé-
me sens. 
I N E L U D I B L E : adj.: inévitable, qu'on 
ne peut éluder, éviter. 
I N E N A R R A B L E : adj.: inénarrable,que 
l'on ne peut narrer, expliquer. H V. ine-
fable. 
Et. du latin inenarrabilis; de i n et 
enarrare; de e pour ex, et narrare, ra-
conter. 
IN EPC IA : s. f.: ineptie, absurdité, 
impertinence. H V. necedad. 
Et. du latin ineptia, méme sens. 
I N E P T A M E N T E : adv.: ineptement , 
d'une maniére inepte, avec ineptie. 
I N E P T I T U D : s. f.: inaptitude, inca-
pacité. 
Et. du latin ineptitudo, méme sens. 
INEPTO, T A : adj. s.: inepte, inapte, 
qui n'a point d'aptitude, d'esprit, de ca-
pacité, d'intelligence. 
Et. du latin ineptus, méme sens. 
INEQUÍVOCO, C A : adj.: indubitable, 
clair, palpable, qui n'admet pas de 
doute. 
INERCIA : s. f.: inertie, état de ce qui 
est inerte, défaut de spontanéité á chan-
ger d'état, de situation. || Indolence, in-
action, manque d'activitéintellectuelle ou 
morale. H Fuerza de inercia, forcé d'iner-
tie, résistance au mouvement, qui vient 
ele la masse des corps, et qui est propor-
tionnelle, comme la pesanteur, á. la quan-
tité de matiére qui leur est propre; et 
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au figuré, résistance passive á obéir aux 
ordres qui prescrivent une action. 
Bt. du latin inertia, de iners, inerte. 
I N E R M E : adj.: désarmé, sans armes. || 
Bot. et Zool.: inerme, desarmé, qui n'a 
point decornes, enparlant des animaux; 
qui n'a point d'épines, en parlant des 
plantes. 
Et. du latin inermis, inerme; de in , 
sans, et arma, arme. 
I N E R R A B L E : adj.: immanquable, in-
faillible, indéfectible, qui infailliblement 
doit porter juste. 
Et. du latin inerrabilis, méme sens. 
I N E R R A N T E : adj.: ñxe, saus mouve-
ment. 
Et. du latin inerrans, inerrantis, 
meme sens. 
I N E R T E : adj.: inerte, qui n'a point 
d'activité propre. || Fig.: qui n'a point 
d'activité intellectuelle ou morale. || Sans 
spontanéité, sans forcé de volonté. 
Et. du latin iners, inertis, meme sens; 
proprement, sans art. 
I N E S C R U T A B L E : adj . : iuscrntable, 
insondable, qui ue peut étre scruté, que 
Ton ne peut pénétrer, sonder, approfon-
clir. 
Et. du latin inscrutabilis; de i n pri-
vatif, et scrutari, scruter, pénétrer. 
INESCUDRIÑABLE: adj. V. inescru-
table. 
I N E S P E R A D A M E N T E : adv.: inespéré-
ment, d'une maniere inespérée, contre 
tout espoir, lorsqu'on s'y attendait le 
moins. || Tout á coup. 
INESPERADO, D A : adj.: inespéré, 
inatteudu, imprévu, qu'on ne pouvait 
espérer. 
INESTIMABILIDAD: s. f.: valeur, qua-
lité de ce qui est inestimable. 
I N E S T I M A B L E : adj.: inestimable, que 
Fon ne peut assez estimer, qui est au 
dessus de toute estimation. 
Et. du latin incestimabilis, méme sens. 
I N E S T I M A D O , D A : adj. Jurisp.: 
iuestimé, qui n'apas été estimé. 
Et. du latin incestimatus, méme sens. 
I N E V I T A B L E : adj.: inévitable, qu'on 
ne peut éviter, qui doit arriver nécessai-
rement. 
Et. du latin inevitabilis, méme sens. 
I N E X A C T A M E N T E : adv. : inexacte-
ment, d'une maniere inexacto. 
I N E X A C T I T U D : s. f.: inexactitude, 
défaut, manque d'exactitude, par rap-
port aux choses, et aux personnes. 
I N E X A C T O , T A : adj.: inexact, qui 
n'est pas exact , qui manque d'exacti-
tude, 
Et. de i n privatif, et exacto, exact. 
I N E X C U S A B L E : adj.: inexcusable, qui 
ne peut étre excusé. 
Et. du latin inexcusabüis, méme sens. 
I N E X C U S A B L E M E N T E : adv.: inexcu-
sablement, d'une maniere inexcusable, 
sans excuse. 
INEXHAUSTO, T A : adj.: non tari, non 
épuisé. 
Et. du latin inexliaustus ; de i n priva-
t i f , et exhaustus, p. du v. exhaurire, 
épuiser. 
I N E X I S T E N C I A : s. f.: inexistence, dé-
faut d'existence d'une cbose dans une 
autre. || viei l l i : fusión. 
I N E X I S T E N T E : adj.: inexistant, qui 
n'existe pas. || vieil l i : qui existe en un 
autre; confondu. 
Et. du latin inexistens, inexistentis, 
méme sens. 
I N E X O R A B L E : adj.: inexorable, qui ne 
peut étre touché, fléchi, apaisé par les 
priéres. || Inflexible, implacable. 
Et. du latin inexorabilis, méme sens. 
I N E X O R A B L E M E N T E : adj.: inexora-
blement, d'une maniere inexorable. 
I N E X P E R I E N C I A : s. f.: inexpérience, 
manque d'expérience. 
Bt. á.\x\a.iminexperientia,mtm& signi-
ñcation» 
I N E X P E R I M E N T A D O , D A : adj. V. 
inexperto. 
I N E X P E R T O , T A : adj.:inexpérimenté, 
qui n'a point d'expérience. 
Et. du latin inexpertus, méme sens. 
I N E X P I A B L E : adj.: inexpiable, qui ne 
peut étre expié. 
Et. du latin inexpiabilis; de i n , priva-
tif, et expiare, expiar. 
I N E X P L I C A B L E : adj.: inexplicable, 
qu'on ne peut expliquer. || Incompréhen-
sible, qu'on ue peutcomprendre; dont on 
ne peut se rendre eompte. || Bizarre, 
étrange, par rapport aux personnes. 
Et. du latin inexplicabilis, méme sens. 
I N E X P L O R A D O , DA: adj.: inexploré, 
qui n'a pas été exploré. 
Et. du latin inexploratus, méme sens. 
I N E X P U G N A B L E : adj.: inexpugnable, 
qui ne peut étre pris par la forcé des ar-
mes. ||Pig.: obstiné, qui ne se laisse point 
convaincre. || Inflexible. 
Et. du latin inexpugnabilis, méme 
sens. 
I N E X T I N G U I B L E : adj.: inextinguible, 
qui ne peut s'éteindre. || Fig.: se dit aussi 
des choses comparées á un feu, qui du-
rent longtemps. 
Et. du latin inextinguibilis, méme 
sens. 
IN E X T R E M I S : loe. lat.: in extremis, 
á l'extrémité, aux portes de la' mort. || A 
ses derniers moments. 
I N E X T R I C A B L E : adj. : inextricable, 
qui ne peut étre démélé, tres confus. 
Bt. du latin inextricabilis, méme sens. 
INFACUNDO, DA: adj.: borné, qui ne 
trouve pas de mots pour exprimer ses 
idées. 
Et. du latin infacundus, méme sens. 
INFALIBILIDAD : s. f. : iufaillibilité, 
qualité de ce qui est infaillible, qui ne 
peut manquer d'arriver. || Caractére de ce-
lui qui ne peut se trompar, commettra 
lina faute. || Impossibilité d'errer en ma-
tiére de foi, vertu qui appartientá l'Eglise 
eatholique, en matiére de dogme, at au 
Pape quand, sur cette matiére, i l donne 
sa decisión ex-cathedra. 
Et. de infalible, infaillible. 
I N F A L I B L E : adj.: infaillible, qui ne 
peut faillir, qui doit arriver nécessaire-
ment. || Qui ne peut se trompar, qui ne 
peut commettre une faute. || Qui na peut 
errer an matiére de foi. 
Et. du latin infallibüis, méme sens. 
I N F A L I B L E M E N T E : adv.: infaillible-
ment, d'une maniére infaillible. || Sans 
faute, sans erreur, en matiére de foi, en 
parlant de l'Eglise eatholique. 
INFAMACIÓN : s. m. : diífamation, ac-
tion da diffamer. || Bflfet de cette action. 
Et. du latin infamatio, méme sans. 
INFAMADO, DA: p. du V. infamar, 
diffamé, deshonoré. 
INFAMADOR, R A : adj. s.: diffamation, 
celui qui diffame. 
Bt. du latin infamator, méme signifi-
cation. 
INFAMANTE: p. du v. infamar, diffa-
mant, qui 5te la réputation, l'hónneur. 
INFAMAR: v. a.: diffamer, 5ter la ré-
putation, l'hónneur, la bonne renommée. 
|| v. r.: infamarse, se diffamer, pardre 
l'hónneur. 
Et. du latin infamare, méme sens. 
INFAMATIVO, V A : adj.: diffamatoire, 
qui diffame. 
INFAMATORIO, RIA : adj.: diffamatoi-
re, qui tend á ruiner la réputation, le 
crédit, l'hónneur. 
I N F A M E : adj.: infame, qui manque 
d'honnaur, de bonne renommée. || Mau-
vais et méprisable. || adj. s.: infame, ce-
lui qui n'a ni honnanr ni dignité. 
Bt. du latin infamis; de i n , sans, et 
fama, renommée. 
I N F A M E M E N T E : adv.: iufámamant, 
d'une maniére infame, avec infámie. 
INFAMIA: s. f.: infámie, flétrissure, 
imprimée á l'hónneur, á la réputation, 
soit par la loi, soit par l'opinion publi-
que. || Ignominia, opprobre. || Action in-
digna d'un honnéte homme. || Paroles 
injurieusas á l'hónneur, á la réputation. 
Bt. du latin infamia, mema sens. 
INFAMIDAD: s. f. vieilli. V. infamia. 
1NFAMOSO, S A : adj. vieilli. V . infa-
matorio. 
INFANCIA: s. f.: enfance, période de 
la vie humaine qui s'étend dapuis la nais-
sance jusque vers la septiéme année, et 
dans le langage général, un peu au delá, 
jusqu'á traiza ou quatorze ans. || Collecti-
vement: les enfants. || Fig.: les comman-
caments d'une chose, pramiers temps de 
son établissement. 
Et. du latin infantia; de infans, i n -
fantis, enfant. 
INFANDO, DA: adj.: exécrable, horri-
ble, monstrueux, tellement exécrable 
qu'on ne doit pas an parlar, j] Terrible, 
inaxprimable. 
Et. du latin infandus, méme sens. 
INFANTA: adj. s. f.: enfant, petiteñlle 
qui n'a pas encoré sept ans. || Infante, 
titre d'honneur qu'on donne aux princes-
ses de la famille royala d'Bspagne et de 
Portugal. || Princesse mariée á un infant. 
Et. de infante, enfant. 
INFANTADO: s. m.: apauage, ñef don-
né á un infant. 
INFANTAZGO: s. m. vieilli. V. infan-
tado. 
I N F A N T E : adj. s. m.: enfant, celui qui 
n'a pas encoré sept ans. || Infant, titre 
d'honneur des ñls puinés des rois d'Bspa-
gne at da Portugal. || Soldat d'infanterie. 
|| Infante ou niño de coro, enfant de 
chceur. 
Bt. du latin infans, infantis, enfant. 
INFANTERÍA : s. f. Mil . : infanterie, 
gens da guarre qui marchant et qui com-
battent á pied. || Norn collactif de tous 
les corps d'infanterie d'une armée. || loe. 
fig. et fam.: i r ou quedar uno de infan-
tería, aller á pied avec d'autres qui vont 
á cheval. I I signiñe aussi, damaurer sans 
chaval. 
Bt. de l'italien infantería, méme sens. 
INFANTICIDA: adj. s.: infanticide, per-
sonne qui tue un enfant. || Particuliére-
ment, pare ou mére qui tue son propre 
enfant. || Assassin d'un infant, d'un prince 
puiné. 
Et. du latin infanticida; de infans, 
infantis, enfant, et ccedere, tuer. 
I N F A N T I C I D I O : s. m.: infanticide, 
maurtra d'un enfant, particuliérement' 
commis par son péra ou par sa mére. || 
Assassinat d'un infant, d'un prince puiné. 
Et. du latin infanticidium, méme sans. 
INFANTIL: adj.: enfautin, qui tient de 
l'enfaut, qui a rapport á l'enfanca ou aux 
enfants. 
Bt. du latin infantilis, méme sens. 
INFANZÓN: adj. s. m.: gentilhomme 
libre de tout service ou charga, mais qui 
n'axergait en son fief ou en sas propriétés 
aucun pouvoir au-dalá de celui que lui 
octroyaiant sas titres, ses priviléges ou 
ses donations. 
Et. du bas-latin infantis; latin infans. 
INFANZONADO, D A : adj.: propre ou 
appartenant á un infanzón. 
INFANZONAZGO : s. m.: domaines du 
gentilhomme ou hidalgo dit infanzón. 
INFANZONÍA: s. f.: qualité du gentil-
homme dit infanzón. 
I N F A R T O : s, m. Méd.: infarctus, hy-
partrophie fausse. || Engorgemant. 
Et. du \a,tm infarctus, action defarcir; 
de in , en, et farctus, p. du v. farcire, 
farcir. 
I N F A T I G A B L E : adj.: infatigable, qui 
ne se fatigue point, qui na sa lasse jamáis, 
qui est toujours en activité. || Fig.: qui 
persévéra en ses vues sans se découragar 
jamáis. 
Et. du latin infatigabilis, méme sens. 
INFE 
I N F A T I G A B L E M E N T E : adv,: infatiga-
blement, d'uue maniere infatigable, sans 
se fatiguer. 
INFATUADO, D A : p . du v. infatuar, 
infatué, rendu fat. 
INFATUAR : v. a.: infatuer, rendre íat. 
|| v. r.: infatuarse, s'infatuer, devenir fat. 
Et. du latin infatuare, rendre fou ; de 
in, en. et fatuus, fou. 
I N F A U S T A M E N T E : adv.: mallieureu-
sement, par malheur. 
INFAUSTO, T A : adj . : malheureiix, 
funeste. 
Et. du latin infaustus, sinistre; de i n 
privatif, etfaustus, propice, favorable. 
INFEBRIL : adj.: sans fiévre. 
INFECCIÓN : s. f. : infection, action 
d'iufecter, de produire une odeur corrom-
pue et malfaisante. || Corruption produite 
dans un corps par les substances ou 
miasmes délétéres qui s'y introduisent. || 
Action exercée sur Téconomie par des 
miasmes putrides ou par des liquides vi-
rulents. || Foco de infección, foyer d'in-
fection, hopital, prison ou tout autre lien 
encombré et qui cause les maladies infec-
tieuses. 
Et. du latin infectio, meme sens. 
I N F E C I R : v. a. yieilíi. V. inficionar. 
Et. du latin inficere, méme sens. 
I N F E C T A D O , DA: p. du v. infectar, 
Y. infecto. 
I N F E C T A R : v. a. V . inficionar. 
INFECTIVO, V A : adj.: infectant. qui 
infecte. || Infectieux, qui communique des 
maladies putrides. 
Et. du latin infectivus, méme sens. 
I N F E C T O , T A : p. du v. infecir, infecté, 
rendu infect. || adj.: infect, qui répand des 
exhalaisons d'une odeur de corruption et 
malfaisantes. || Pestilentiel. 
Et. du latin infectus, mema sens. 
I N F E C U N D A R S E : v. r. viei l l i : devenir 
infécond. 
INFECUNDIDAD : s. f.: infécondité, 
manque de fécoudité. || Stérilité. 
Et. du latin infecunditas, méme sens. 
INFECUNDO, DA: adj.: infécond, qui 
manque de fécoudité. || Stérile. 
Et. du latin infecundas, méme signifl-
cation. 
I N F E L I C E : adj. Poés. V. infeliz. 
I N F E L I C E M E N T E : adv. V. infeliz-
mente. 
INFELICIDAD : s. f.: infélicité, manque 
de félicité. || Malheur, disgráce. || Mau-
vaise fortune. || Guignon, malecliance, 
mauvaise chance. 
Et. du latin infelicitas, méme sens. 
I N F E L I Z : adj. s.: malheureux, infor-
tuné, qui n'est pas heureux, qui manque 
de félicité, de fortune. || Fig. et fam.: bon 
liomme, pauvre homme, pauvre diable. || 
adj.: funeste, triste. || Malahanceiix. 
Et. du latin infelix, infelicis, méme 
sens. 
I N F E L I Z M E N T E : adv.: malheureuse-
ment, par mallieur. 
I N F E R E N C I A : s. f. Log.:'mférence, ac-
tion d'inférer. || Conséquence, induction. 
|| V. ilación. 
Et. de inferir, inférer. 
INFERIDO, DA: p. du v. inferir, in-
féré. 
INFERIOR: adj.: inférieur, qui est au 
dessous, qui est en bas, par rapport á une 
autre chose qui est en haut. || Qui est au 
dessous d'un autre ; qui vaut moins que 
lui. || Se dit aussi des dioses qui valeut 
moins que d'autres. || Astr.: se dit des 
plauétes qui, comparées á la terre, sont 
plus voisines du soleil. || adj. s. m.: infé-
rieur, celui qui est au dessous d'un autre 
en rang, en dignité et ordiuairement avec 
dépendance et subordination. 
Et. du latin inferior, comparatif de 
inferus, qui est en bas. 
INFERIORIDAD: s. f.: infériorité, qua-
lité de ce qui est inférieur; situation d'uue 
chose qui est au dessous d'une autre. || 
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Condition de l'inférieur par rapport au 
supérieur. 
Et. de inferior, inférieur. 
I N F E R I R : v. a.: inférer, déduire, tirer 
une conséquence de quelque proposition, 
de quelque fait. || Conclure. || Infliger, en 
parlant d'aifronts, d'ofl'enses. ||En parlant 
de blessures, les faire, les causer. || vieilli. 
V. incluir. 
Et. du latin inferre, méme sens. 
INFERNÁCULO: s. m.: marelle, jeu 
d'enfants, fait en maniere d'échelle , 
avec de la craie, oü les joueurs, mar-
chant á cloche-pied, pousseut du pied 
qui saute un petit palet dans chaqué es-
pace de l 'échelle. || L a figure méme qui 
est tracée sur le sol. 
Et. de infierno, nom donné á un des 
espaces de cejen. 
I N F E R N A L : adj.: infernal, de l'enfer, 
qui appartient, qui a rapport a, l'enfer. || 
Digne de l'enfer, horrible. || Pig. et fam.: 
qui cause autant d'ennui, de trouble que 
les dioses d'enfér. || Méchant, diaboli-
que. || Máquina infernal, machine infer-
nale, baril plein de pondré ou tout autre 
engiu renfermaut des matiéres explosi-
bles et disposé de maniere á tuer une ou 
plusieurs personnes. i| Glúrxi,: piedra in-
fernal, pierre infernale, azótate d'argent 
fondu, substance employée en médecine 
pour brúler les chairs et pour modifier la 
vitalité de certains membranes. 
Et. du latin infernalis, méme sens. 
I N F E R N A R : v, a.: damner, faire dam-
ner, faire condamner á l'enfer. || Pig.: 
troubler, inquiéter, irriter. 
Et. de infierno, enfer. 
INFERNO, NA:adj. Poés. V . infernal. 
Et. du latin infernus, méme sens. 
INFESTACIÓN: s, f.: infestation, ac-
tion d'infester. état de ce qui est iufesté. 
Et. du latin infestatio, méme sens. 
I N F E S T A D O , DA: p. du v. infestar, 
infesté. 
I N F E S T A R : v. a.: infester, causer des 
dommages dans un pays par des irrup-
tions, des courses, des brigandages. || 
Rendre inhabitable, incommode un pays, 
un endroit. || V. inficionar. \\ Y. apestar. 
Et. du latin infestctre, méme sens. 
I N F E S T O , T A : adj, Poés.: néfaste, 
mauvais, préjudiciel, qui fait du tort. || 
V. dañoso. 
Et. du latin infestus, néfaste. 
INFEUDACIÓN : s. f. V. enfeudación. 
I N F E U D A R : v. a. V. enfeudar. 
I N F I C I E N T E : p. vieill i du v. infecir, 
infectant, qui infecte. 
Et. du latin inficiens, inficientis, méme 
sens. 
INFICIONADO, D A : p. du v. inficio-
nar, atteint de contagión, empesté. 
INFICIONAR: v. a.: empester, infec-
ter, propager, répandre une contagión. || 
Pig.: corrompre, pervertir. || v. r.: infi-
cionarse, s'empester, étre atteint de la 
contagión, d'une maladie épidémique. || 
Pig.: se corrompre, se pervertir. 
Et. du latin inficere, méme sens. 
I N F I D E L : adj. vieilli . V . infiel, der-
niére acception. 
I N F I D E L I D A D : s. f.: infidélité, man-
que de lidélité. || Déloyauté, trahison. || 
Inexactitude. || Etat des infideles, de ceux 
qui ne sont pas dans la vraie religión. || 
Ensemble de tous les infideles. 
Et. du latin infidelitas, méme sens. 
I N F I D E N C I A : s. f.: infidélité, action 
de manquer á la foi promise, á la parole 
donnée. || Déloyauté. || Abus de confiance. 
Et. du latin i n privatif, et fidentia, 
confiance. 
I N F I D E N T E : adj. s. : déloyal, qui 
trompe la confiance d'autrui, qui ne tient 
pas sa parole. 
INFIDO, D A : adj. viei l l i : inñdéle, dé-
loyal. 
I N F I E L : adj.: infidéle, qui n'est pas 
fidéle, qui ne remplit pas ses devoirs, ses 
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engagements solennels. || Qui ne garde 
pas la fidélité dans l'amour ou le maria-
ge. En ce sens i l s'emploie aussi subs-
tantivement. || Sur quoi on ne peut pas 
ou ne pejit plus compter. || Qui manque 
á la vérité, inexact. || Faible, et peu súre 
d'elle-méme, en parlant de la mémoire. 
|| Qui ne rend pas exactement l'original, 
en parlant d'une traduction. || Qui com-
met des soustractions, en parlant d'un 
employé, d'un commis, d'un domestique. 
II adj. s.: infidéle, qui n'a pas la vraie 
foi. 
Et. du latin infidelis, méme sens. 
I N F I E L M E N T E : adv.: infidélement, 
d'une maniere infidéle, sans fidélité. 
INFIERNO: s. m.: enfer, dans les an-
ciennes religions polythéistes, lieu sou-
terrain qu'habitaient les ames des morts. 
En ce sens le pluriel est plus usité. || Lieu 
destiné au supplice des damnés, dans la 
religión chrétienue. || En ce sens le pl . 
est souvent usité. || Tourment, cháti-
ment des damnés. || Une des quatre der-
niéres fins de l'homme. || Damnation 
éternelle. || Limbes, lieu oñ les ames des 
justes de l'ancien Testament attendaient 
la délivrance du Messie. |i Nom donné, 
dans les communautés ou l'on ne fait 
que maigre, á l'infirmerie ou réfectoire 
oü l'on mange de la viande. || Pig. et 
fam.: enfer, chose excessivement déplai-
sante, pénible. || Lieu ou régnent la dis-
corde, la désunion, la confusión. || Vie 
pénible. || Désordre, trouble. || Anda ou 
vete al infierno, va-t-'en au diable. 
Et. du latin infernus, méme sens; de 
infer, inférieur, au dessous. 
INFI E S T A R : v. a. vieil l i : lever, mettre 
en position droite. 
I N F I E S T O , T A : p. vieilli du v, infies-
tar. Y. enhiesto. \\ Y. levajitado. 
I N F I G U R A B L E : adj. V. espiritual. 
INFILTRACIÓN: s. f.: infiltration, ac-
tion d'infiltrer ou de s'infiltrer. 
I N F I L T R A D O , DA: p. du v. infiltrar, 
infiltré. 
I N F I L T R A R : v. a.: infiltrer, pénétrer 
comme par un filtre. || Paire.pénétrer un 
fluide dans les interstices ou pores des 
substances solides. || Pig.: insinuer, faire 
entrer dans l'esprit d'autrui des idées, 
des notions ou des doctrines. || v. r.: i n -
filtrarse, s'infiltrer; pénétrer par infil-
tration. || Pig.: s'emboire, étre imbu de. 
Et. de in , en, et filtrar, filtrer. 
ÍNFIMAMENTE: adv.: d'une maniere 
infime, dans la situation la plus basse. 
ÍNFIMO, M A : adj.: infime, leplusbas. 
|| Pig.: trés-bas placé, le dernier de sa 
classe. || De la derniére qualité. || Mépri-
sable. 
Et. du latin infimus, superlatif de in -
ferus, inférieur. 
INFING1DO, DA: adj. vieilli. Y. fin-
gido. 
INFINGIDOR, R A : adj. s. vieilli . V . 
fingidor. 
INFINIBLE : adj. viei l l i : interminable. 
Et. du latin infinibilis, méme sens. 
INFINIDAD: s. f.: infinité, qualité de 
ce qui est iufini. || Un tres grand nombre, 
une tres grande quantité. 
Et. du latin infinitas, méme significa-
tion. 
I N F I N I T A M E N T E : adv.: infiniment, 
d'une maniere inñnie, sans mesure. || A 
l'infini. || Beaucoup, extrémement. 
INFINITESIMAL: adj. Math.: infinité-
simal, qui a le caractére d'une quantité 
infiniment petite. || Cálculo infinitesi-
mal, calculinfinitésimal, nom commundu 
calcul différentiel et de son inverse, le 
calcul intégral. 
INFINITIVO : s. m. Gramm.: infinitif, 
mode du verbe qui exprime l'état ou l'ac-
tion, sans déterminer ni le nombre ni les 
personnes. S'emploie aussi comme ad-
jectif: modo infinitivo, mode infinitif. 
Et. du latin infinitivus, méme sens. 
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INFINITO, T A : adj.: infini, illimité, 
sans bornes, sans mesuré. || Fig.: sans tin, 
qui n'aura pas de fin. || Par exagération: 
tres grand en étendue, en durée, en nom-
bre. || s. n . ; ce qui n'a pas de* bornes. || 
adv.: infiniment. || loe. adv.: al infinito, 
á Tinfini. 
Bt. du latin infinitus, méme sens. 
INFINTA: s. f. vieilli. Y. fingimiento. 
I N F I N T O S A M E N T E : adv. vieilli . V . 
fingidamente. 
INFINTOSO, S A : adj. vieilli. V . fingi-
do. || V . disimulado. \\ V. engañoso. 
I N F I N T U O S A M E N T E : adv. vieill i . V. 
fingidamente. 
INFIRMAR: v. a. Jurisp.: infirmer, in-
valider, déclarer nul un jugement, un 
acte quelconque. || viei l l i : amoindrir, di-
minuer la valeur d'uue chose, sa forcé, 
son efficacité. 
Et. du latin infirmare, débiliter, an-
nuler ; de i n négatif, et firmare, afíirmer. 
INFLACIÓN: s. f. Méd.: enflure, gon-
flement, tumeur. || Fig.: orgueil, vanité. 
INFLADO, DA: p. du v. inflar, enflé, 
gonñé. jj F ig . : imbu de préjugés, fier, 
hautain. 
I N F L A M A B L E : adj.: inflammable, qui 
s'inflamme facilement. || Fig.: qui est su-
jet á se prendre de passion. 
INFLAMACIÓN : s. f.: inñammation, 
phénoméne dans lequel un corps qui brúle 
produit de la fiamme. || Méd.: état carac-
térisé par la tumeur, la rougeur, la cha-
leur et la douleur de la partie. || Fig.: co-
lére, irritation. 
Et. du latin mfiammatio, meme sens. 
I N F L A M A M I E N T O : s. m. vieilli. V. in-
flamación. 
I N F L A M A R : v. a.: enflammer, allumer. 
|| Mettre en feu, mettre en flammes, em-
braser. || Fig.: exciter les passions. || v. r.: 
inflamarse, s'enflammer, prendre feu. || 
Etre pris de passion, sentir tout á coup 
une passion d'amour, un sentiment de 
colére, etc. 
Et. du latin inflammare; de i n , en, 
dans, et flamma, fiamme. 
INFLAMATORIO, RIA: adj. Méd.: in-
flammatoire, qui cause l'inflammation, 
ju i tient de Tinflammation. 
I N F L A M I E N T O : s. m. V . inflación. 
I N F L A R : Y . a.: enfler, gonfler, faire 
grossir au moyen de l'air. || Fig.: enor-
gueillir , donner de la vanité. || v. r . : 
inflarse, s'enfler, se gonfler, se remplir. 
d'air. || Fig.: se remplir d'orgueil, de va-
nité, de présomption. 
Et. du latin inflare, meme sens; de in , 
en, et filare, souffler. 
I N F L A T I V O , VA: adj.: enflant, qui en-
fle, qui gonfle. 
I N F L E X I B I L I D A D : s. f.: inflexibilité, 
qualité de ce qui est inflexible. || Fig.: 
caractére de celui qui ne plie pas, qui ne 
cede pas. || Caractére de celui qui ne se 
laisse point attendrir. 
I N F L E X I B L E : adj.: inflexible, qu'on ne 
peut fléchir, plier, courber. || Fig.: qui ne 
cede á aucun des motifs qui peuvent flé-
cbir ou toueber l'áme. 
Et. du latin inflexibilis, méme signifl-
catiou. 
I N F L E X I B L E M E N T E : adv.: inflexible-
ment, d'une maniére inflexible. 
INFLEXIÓN: s. f. : inflexión, action 
d'infléchir, changement de ton, d'accent 
dans la voix, soit en chantant, soit en 
parlant. || Gramm.: nom générique pour 
désigner les formes diverses des terminai-
sons de mots variables, comme les cas des 
noms et les personnes du verbe. || Math. 
et Opt.: déviation d'une ligne, d'un rayón 
. lumineux. 
Bt. du latin inflexio, meme sens. 
I N F L I C T O , T Á : p. irrég. vieil l i du v. 
infligir. V. infligido.. 
INFLIGIDO, DA: p. du v. infligir, in-
flige. 
INFLIGIR: V. a.: infliger, appliquer, 
imposer, en parlant de peines matérielles 
ou morales. 
Et. du latin infligere, frapper. 
I N F L O R E S C E N C I A : s. f. Bot.:inflores-
cence, disposition particuliére des fleurs 
sur les rameaux et les pédoncules de la 
plante. 
Et. du latin inflorescere, fleurir. 
I N F L U E N C I A : s. f.: infiuence, action 
d'influer, de peser sur, d'exercer une cer-
taine pression morale. || Fig.: autorité, 
crédit, ascendant, en parlaut des person-
nes. || Gráce et inspiraíion que Dieu eu-
voie aux íunes. || Ancieimement: sorte 
d'écoulement matériel que la physique 
supposait provenir du ciel et des astres 
et agir sur les hommes et sur les choses. 
Bt. de influente, inñuent. 
I N F L U E N T E : p. du v. influir, influant. 
|| adj.: influent, qui a de l'influence, du 
crédit. 
INFLUIR : v. a. : influer, influencer, 
exercer une infiuence, un ascendant. || 
Exercer de l'influence. || Fig.: exercer une 
action comparée a celle qu'on attribuait 
aux astres. || Contribuer á, faire prendre 
un parti. || Faire couler dans, faire péné-
trer dans, en parlant de cboses spirituel-
les, morales. 
Et. du latin influere, méme sens ; de 
i n , dans, et fluere, fluer. 
I N F L U J O : s. m. V. influencia. \\ Ascen-
dant, crédit, pouvoir moral. || Prépondé-
rance. 
Bt. du latin influxus, méme SEÜS. 
I N F L U Y E N T E : p. du v. influir . V. in-
fluente. 
INFOLIO: s. m.: in-folio, livre in-folio. 
Et. du latin in, en, et folium, feuille. 
INFORCIADO: s. m . : Infortiat, second 
volume du Digeste, recueil de lois fait 
par Justinien. 
Et. du bas-latin infortiatus, renforcé. 
INFORMACIÓN : s. f.: Information, en-
semble des renseignements sur une ma-
tiére politique, administrative, parlemen-
taire, etc., etc. || Jurisp.: instruction á 
laquelle on procede pour la recherebe ou 
constatation d'un crime, d'un fait punis-
sable. || Particuliérement, acte judiciaire 
oü l'on redige les dépositions des témoins 
en matiére oriminelle. || Fig. vieil l i : édu-
cation, instruction. 
Et. du latin informatio, méme sens. 
INFORMADO, DA: p. du v. informar, 
informé, renseigné. 
INFORMADOR, R A : adj. s.: informa-
teur, personne qui informe. 
Bt. du latin infiormator, qui informe. 
I N F O R M A L : adj.: qui ne garde pas les 
regles établises. || adj. s.: léger, peu sé-
rieux. 
Bt. du privatif i n , et fiormal, formel. 
INFORMALIDAD: s. f.: caractére de 
celui qui n'est pas sérieux. || Légéreté de 
conduite, de caractére. 
I N F O R M A L M E N T E : adv.: d'une ma-
niére légére, peu sérieuse. 
INFORMAMIENTO: s. m, vieilli. V. 
información. 
INFORMANTE: p. du v. informar, in-
formaut. || s. m.: rapporteur d'une en-
quéts, sur une famille, de sa qualité, de 
son origine, etc. 
INFORMAR: v. a.: informer, rensei-
gner, donner avis. || Philos.: donner une 
forme, inspirer, animer. || v ie i l l i : former, 
perfectiouner par l'instruotion, par l'édu-
cation. || v. u. : établir l'accusation, en 
parlaut du procureur du roi ; défeudre son 
client en parlant de l'avocat. || v. r.: in-
formarse, s'informer, s'enquérir, prendre 
des informations, des renseignements. 
Et. du latin informare, meme sens. 
INFORMATIVO, V A : adj.: informatif, 
qui sert á informer. || Philos.: qui donne 
la forme, l'étre. 
I N F O R M E : adj.: informe, qui n'a pas 
la forme qu'il devrait avoir. || Imparfait, 
mal conformé. || s. m.: Information, ren-
seignement, et au pluriel références. || 
Jurisp.: aecusation, en parlant du procu-
reur du ro i ; défense, en parlant de l'avo-
cat défenseur. 
Et. du latin informis, informe; pour 
le substantif, de informan, informer. 
INFORMIDAD: s. f.: difformité, infor-
mité, état, qualité de ce qui est informe. 
Bt. du latin infermitas, méme sens. 
I N F O R T 1 F I C A B L E : adj.: infortifiable, 
qui n'est pas susceptible d'étre fortiflé. 
INFORTUNA: s. f. Astro!,: infortune, 
mauvaise infiuence des astres. 
Bt. de i n privatif, et fortuna, fortune. 
INFORTUNADAMENTE :adv.: malheu-
reusement. || Par malheur. 
INFORTUNADO, DA: adj.: infortuné, 
mallieureux, qui n'a pas de chance. || Pau-
vre. || Misérable, qui vit dans la misére. 
Et. du latin infortunatus, méme sens. 
INFORTUNIO : s. m.: infortune, mau-
vaise fortune, malheur, malchance, ad-
versité. || Disgráce. || Mauvaise situation 
de fortune, misére. 
Bt. du latin infortunium, méme signi-
fleation. 
INFORTUNO, NA: adj. vieill i . V. m -
fortunado. 
INFOSURA: s. f. Vétér.: morfondure, 
maladie qui vient aux membres des che-
vaux. 
INFRACCIÓN: s. f.: infraction, action 
d'enfreindre. || Transgression, coutraven-
tion, d'une loi, d'une obligation, d'un de-
voir. 
Bt. du latin infradio, méme sens ; de 
in , en, et frangere, briser. 
INFRACTO, T A : adj.: constant. || Im-
passible. 
Bt. du latin i n privatif, et fractus, 
brisé. 
INFRACTOR, R A : adj. s.: infracteur, 
celui qui enfreint, qui viole une loi, un 
traité, un devoir, etc. || Transgresseur. 
Bt. du latin infractor, méme significa-
tion. 
IN F R A G A N T I : adv. V. en fragante. 
I N F R A N G I B L E : adj.: infrangibie, qui 
ne peut étre brisé. || Fig. vie i l l i : inviola-
ble, non susceptible d'étre enfreint. 
Et. de i n privatif, et frangible, frangi-
ble. 
I N F R A O C T A V A : s. f.: petite octave, 
les six jours compris entre le premier 
d'une féte et le dernier de son octave. 
Bt. du latin infra, dessous, et octava, 
octave. 
I N F R A O C T A V O : adj. m.: se dit d'un 
• jour quelconque d'une petite octave. 
INFRASCRIPTO, T A : adj. V . infras-
crito. 
INFRASCRITO : adj. s. : sous-signé , 
signataire d'un écrit. || Ci-dessous, écrit 
aprés. 
Et. du latin infra, au dessous, et scrijp-
tus, écrit. 
INFRINGIDO, DA: p. du v. infr ingir , 
enfreint, transgressé, contrevenu. 
INFRINGIR: v. a.: enfreindre, trans-
gresser, contrevenir, violer une loi, un 
traité, une obligation, etc. 
Et. du latin infringere, méme sens; de 
i n et frangere. 
I N F R U C T Í F E R O , R A : adj.: infruc-
tueux, qui ne rapporte pas de fruit. || 
Fig.: inutile, sans effet, qui n'est pas 
fructueux, qui ne rapporte aucun ou 
presque aucun bénéfice. 
Et. de i n privatif, et fructífero. 
I N F R U C T U O S A M E N T E : adv.: infruc-
tueusement, d'une maniere infructueuse, 
sans fruit, sans profit, sans aucune úti-
lité. 
I N F R U C T U O S I D A D : s. f.: infructuo-
sité, qualité de ce qui est infructueux. 
Et. du latin infructuositas. méme sens. 
I N F R U C T U O S O , SA : adj.: infruc-
tueux, inefñcace, inutile. 
• Et. du latin infructuosus, méme signi-
fication. 
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INFRUGÍFERO, R A : adj. V. infructi-
^ E t . de i n négatif, et frugífero, qui 
porte du fruit. 
ÍNFULAS: s. f. pl. vieilli: bandean, 
espéce de diadéme ou bancle de laine 
blanche qui ceiguait la tete des prétres de 
la o-entilité et aussi celle des -victimes. H 
Mitre, ornement de la tete des éyeques. || 
Fig.: fumées, présomption, vanité, appa-
rence de quelque chose. 
Et. du latin infidas, méme sens. 
INFUNDADO, D A : adj.: sans fonde-
ment. qui ne mérite aucune créance.^ 
INFUNDIR: v. a. fig.: infondre, insi-
nuer, inspirer, communiquer á l'esprit. H 
vieilli:- mettre en infusión. 
Et. du latin infundere, méme sens. 
INFURC1ÓN: s. f.: fouage, tribut que• 
l'on payait au seigneur pour chaqué feu. 
INFURCIONEGO, G A : adj.: sujet au 
droit de fouage. 
INFURTIR: v. a. V. enfurtir. 
INFUSCAR: v. a. vieilli . V. ofuscar. \\ 
V. obscurecer. 
Et. du latin infuscare, méme sens. 
INFUSIBILIDAD: s. f.:infusibilité, qua-
lité de ce qui est infusible. 
INFUSIBLE : adj.: infusible, qui n'est 
pas fusible, qu'on ne peut fondre. 
INFUSIÓN : s. f.: infusión, action d'in-
fuser, action qui consiste a laisser séjour-
ner des substances dans un liquide. || 
Opération de pharmacie qui consiste á 
verser et á laisser refroidir un liquide 
bouillant sur une substance dont on veut 
extraire les principes médicamenteux. || 
La liqueur dans laquelle les substances 
ont séjourné. || Action de répandre, d'é-
pancher. || Action de verser l'eau sur la 
tete de celui qui recoit le baptéme. || Ac-
tion de verser dans l'áme, d'y faire entrer 
par inspiration. || loe. fig. et fam.: estar 
en infusión para, étre sur le pied de, étre 
prét á. 
Et. du latin infusio. 
INFUSO, S A : p. irrég. Y . infundir, 
infondu, communiqué. |¡ adj.: infus, re-
pandu, épanché, en parlant des dioses 
morales ou intellectuelles, des qualités, 
des sentiments. || Théol.: ciencia infusa, 
science qu'Adam possédait par la nature 
qu'il tenait de Dieu. || Par extensión et 
parfois par moquerie, science infuse, 
science acquise par privilége de la na-
ture, sans avoir étudié. 
Et. du latin infusus, méme sens. 
INFUSORIO: adj. s. m. Zool. : infusoi-
re, classe comprenant les animalcules qui 
se développent dans les infusions végéta-
les et animales, et qu'on n'apergoit qu'á 
l'aide du microscope. 
Et. du latin infusus, p. du v. infun-
dere, infondre. 
INGA: adj. s, m. V. inca. \\ adj. í.:pie-
dra inga. V. piri ta. 
1NGENERABLE : adj.: ingénérable, qui 
ne peut étre engendré. 
Et. du latin i n privatif, et generare, 
engendrer. 
INGENIAR: v. a.: inventer ingénieuse-
ment, imaginer. || v. r . : ingeniarse, s'in-
génier, chercher dans son génie, dans son 
esprit, quelque moyen pour réussir. 
Et. du bas-latin ingeniari, s'ingénier; 
de ingenium. engin. 
INGENIATURA: s. f. fam.: industrie, 
adresse, moyeus mis en pratique pour 
réussir. 
INGENIERÍA: s. f.: génie, art qui ensei-
gne á faire et á employer les machines de 
guerre et tout ce qui s'y rapporte. 
Et. de ingeniero, ingénieur, et aussi 
oíiicier, soldat du génie. 
INGENIERO : adj. s. m , : ingénieur, ce-
lui qui invente, qui trace et qui conduit 
des travaux et des ouvrages pour atta-
quer, défendre ou fortifier des places. || 
Lelui qui conduit des ouvrages ou travaux 
publics, tels que la construction et l'en-
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tretien des routes et des ponts, l'exploi-
tation des mines, etc. || Officier du génie. 
|| Soldat du génie. || viei l l i : personne in-
génieuse. || Ingeniero militar, ingénieur 
militaire, celui qui dirige les construc-
tions de guerre. i| Ingeniero naval, ingé-
nieur-constructeur de la marine, celui qui 
s'applique á l'art des constructions nava-
les, y Ingeniero civil, ingénieur civil. || 
Ingeniero de caminos, canales y puertos, 
ingénieur des ponts et chaussées. || Inge-
niero de montes, ingénieur forestier. || 
Oficial de ingenieros, officier du génie. 
On dit aussi ingeniero militar. \\ Cuerpo 
de ingenieros, corps du génie militaire. 
INGENIO: s. m . : génie, talent inué, 
disposition naturelle á certaines dioses. || 
Personne de génie, de talent. || Aptitude 
spéciale dépassant la mesure commune. || 
Industrie, adresse, moyens ingénieux mis 
en pratique pour parvenir á un but. || En-
gin, machine. || Machine de guerre. || 
Presse á rogner employée par les relieurs. 
|| Ingenio de azúcar, sucrerie, fabrique de 
sucre aux colonies. || Plantation, champ 
planté de cannes á sucre; établissement 
agricole dédié a cette culture. || Afilar el 
ingenio, s'ingénier. On dit aussi aguzar 
el ingenio, locution qui signifie aussi ap-
pliquer son esprit á une chose. 
Et. du latin ingenium, méme sens. 
INGENIOSAMENTE: adv.: ingénieuse-
ment, d'une maniere ingénieuse. 
INGENIOSIDAD : s. f.: ingéniosité, qua-
lité de celui qui est ingénieux. 
INGENIOSO, S A : adj.: ingénieux, plein 
d'esprit, d'invention et d'adresse. || Qui 
est fait ingénieusement. 
Et. du latin ingeniosus, méme sens. 
INGÉNITO, T A : adj. : inné, né avec 
l'individu, qui lu i est naturel, || Non en-
gendré. 
Et. du latin ingenitus, méme sens. 
I N G E N T E : adj.: tres grand, énorme. || 
Vaste. 
Et. du latin ingens, ingentis, méme 
sens. 
I N G E N U A M E N T E : adv.: ingénúment, 
d'une maniere iugénue. || Franchement, 
sincérement, avec toute sincérité. || Na'i-
vement. 
INGENUIDAD : s. f.: ingénuité, na'iveté, 
franchise naturelle et grádense. || Sincé-
rité sans reserve, innocence, simplicité. || 
Jurisp. anc.: état d'une personne née 
libre. 
Et. du latin ingenuitas, méme sens. 
INGENUO, NUA: adj. : ingénu, naíf, 
franc, simple, sans déguisement, sans 
malice. || Jurisp. anc: né libre et qui n'a 
jamáis été dans une servitude légitime. 
Et. du latin ingenuus, méme significa-
tion. 
INGERENCIA : s. f.: ingérence, action 
de s'ingérer. 
INGERIDO, D A : p. du v. ingerir, in-
géré, mélé sans droit dans les choses 
d'autrui. || V. injertado. 
INGERIDURA: s. f.: enture, endroit oü 
l'on place une ente. 
Et. de ingerir, greffer. 
INGERIR : v. r. V. injertar. \\ Introduire 
une chose dans une autre. || Introduire 
dans un discours quelque point étranger 
á la question. || v. r.: ingerirse, s'ingérer, 
se méler des choses d'autrui sans en étre 
requis. 
Et. du latin ingerere, porter dans, 
pousser dans. 
INGINA: s. f. V. quijada. 
Et. du latin i n , en, et grOTCí, jone. 
I N G L E : s. f. Anat. : aine, partie du 
corps oü la cuisse se joint au bas-ventre. 
Et. du latin inguen, méme sens. 
INGLÉS, S A : adj. s.: Anglais, de l 'An-
gleterre. || s. m.: la langue anglaise. || A la 
inglesa, k l'anglaise, á la mode des An-
glais. || Letra inglesa, V. letra. 
I N G L E S I S M O : s. m. V . anglicismo. 
I N G L E T E : s. m.: onglet, ligne qui di-
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vise en deux parties égales l'angle droit 
de l'équerre. 
I N G L O S A B L E : adj.: qu'on nepeut glo-
ser, expliquer par une glose, critiquer, 
censurer. 
I N G O B E R N A B L E : adj.: ingouvernable, 
qui ne se laisse point gouverner. 
INGRATAMENTE : adv.: ingratement, 
avec ingratitude. sans reconnaissance. 
INGRATITUD: s. f.: ingratitude, man-
que de gratitude, de reconnaissance des 
bienfaits reíjus. || Caractére des ingrats. || 
Etat d'un cceur qui ne répond pas a 
l'amour qu'on lui témoigne. || Qualité de 
ce qui ne répond pas á la peine qu'on en 
prend. || Apre, scabreux, || Prov.: la in-
gratitud seca la f íente de la piedad, l ' in-
gratitude séche la source de la piété. 
Et. du latinfingratitudo, méme sens. 
INGRATO, T A : adj.: ingrat. qui ne 
reconnaít pas les bienfaits re^us. || Qui a 
le caractére de l'ingratitude, en parlant 
des choses. || Qui ne dédommage point des 
dépenses ou des peines. || Désagréable, qui 
déplait. || En littérature et beaux-arts. qui 
n'est pas favorable au développement du 
talent ou des beautés de l'art. || adj. s.: 
personne qui n'a pas de gratitude, qui ne 
reconnaít point les bienfaits reíjus. || Celui, 
celle qui ne répond pas á l'amour qu'on 
l u i témoigne. 
Et. du latin ingratus, méme sens. 
INGREDIENTE : s. m.: ingrédient, tout 
ce qui entre dans la composition d'un mé-
dicament, d'une boisson, d'un mets ou de 
quelque autre mélange. 
Et. du latin ingrediens, ingredientis, 
entrant; de ingredi, entrer. 
INGRESAR: v. n.: entrer en caisse. || 
Entrer, rentrer. 
Et. de ingreso, entrée. 
INGRESO: s. m.: entrée, accés, action 
d'entrer. || Versement de fonds, entrée en 
caisse. || Somme totale des droits per5us 
sur quelque chose. || Admission, entrée 
d'un nouveau membre dans un corps sa-
vant, dans une communauté religie.use, 
etc. || Emoluments que percjoivent les pré-
tres. On dit plus soVi\e,ui pie de altar. 
Et. du latin ingressus, entré; de ingres-
sum, supin de ingredi, entrer. 
INGUINAL: adj. Anat. V. inguinario. 
Et. du latin inguinalis, méme sens. 
INGUINARIO, RIA: adj.; inguinal, qui 
appartient ou qui a rapport á l'aine. 
Et. du latin inguen, inguinis, aine. 
INGURGITACIÓN: s. f.: ingurgitation, 
action d'avaler. 
Et. du latin ingurgitatio, méme sens. 
INGURGITAR : v. a.: ingurgiter, avaler. 
V . engullir. 
Et. du latin ingurgitare; de i n , en, et 
gurges, gurgitis, abime, goufíre. 
I N G U S T A B L E : adj.: qui a un goút si 
mauvais qu'on ne peut pas en goúter. 
INHÁBIL: adj.: inhabile, qui n'est pas 
habile, qui n'est pas apte á. || Maladroit, 
inepte, incapable. || Jurisp.: qui n'a pas 
les qualités requises, qui manque de capa-
cité légale. 
Et. du latin inhabilis, méme sens. 
INHABILIDAD: s. f.: inhabileté, man-
que d'habileté. || Jurisp.: inhabilité, inca-
pacité légale. 
Et. de inhábil, inhabile. 
INHABILITACIÓN: s. f.: action de dé-
clarer l'mcapacité de quelqu'un, ses effets. 
Et. de inhabilitar, inhabiliter. 
I N H A B I L I T A M I E N T O S , m. vieill i . V. 
inhabilitación. 
INHABILITAR: v. a. Jurisp.: inhabili-
ter, déclarer incapable pour les effets lé-
gaux. || Oter les moyens d'agir. || v. r.: 
inhabilitarse, s'inhabiliter, se mettre hors 
d'état de pouvoir agir. || Se déranger; se 
dit d'une machine qui ne peut plus fonc-
tionner. 
INHABITABLE: adj.inhabitable, qu'on 
ne peut habiter, qui n'est pas habitable. 
Et. du latin inhabitabilis, méme sens. 
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INHABITADO, DA: adj.: inhabite, qui 
n'est point habité, qui a cessé d'étre ha-
bité, ou ne l'a jamáis été. 
INHALACIÓN : s. f.: inhalation, action 
d'inhaler. || Absorption, par respiration, 
soit des vapeurs d'éther ou de chloroforme 
pour produire l'insensibilité, soit d'eaux 
minérales, dans qúelques maladies des 
voies respiratoires. 
Et. du latin inhalatio, méme sens. 
INHALAR: v. a.: inhaler, aspirer, ab-
sorber par iuspiration. 
Et. du latin inhalare, méme sens. 
I N H E R E N C I A : s. f.: inhérence, qualité 
de ce qui est inhérent. 
Et. de inherente, inhérent. 
I N H E R E N T E : adj.: inhérent, joint insé-
parablement. 
Et. du latin inhcerens, inhoerentis, mé-
me sens; de m, en, et hoerere, étre uni, 
collé. 
I N H E S T A R : v . a. V. enhestar. 
INHIBICIÓN: s. f.: inhibition, défense, 
opposition á. 
Et. du latin inhibitio, méme sens. 
INHIBIR: v. a.: inhiber, défendre, em-
pécher qu'un juge continué de connaitre 
un procés. || v. r.: inhibirse, renoncer á 
continuer un procés, en parlant du juge 
qui l'a commencó. 
INHIBITORIA, R I A : adj.: inhibitoire, 
qui prohibe, qui s'oppose á. H s. f. Ju-
risp.: acte inhibitoire. 
Bt. du latin inhibiré, méme sens. 
INHIESTO, T A : adj. V. enhiesto. 
I N H O N E S T A M E N T E : adv. V. desho-
nestamente. 
INHONESTIDAD : s. f.: déshonnéteté, 
indécence, manque de décence, de pu-
deirr. 
INHONESTO, T A : adj. V. deshonesto. 
|| V . indecente, indecoroso., 
1NHONORAR : v. a. vieilli. V. deshon-
rar. 
I N H O S P E D A B L E : adj. Y .inhospitable. 
I N H O S P I T A B L E : adj. V. inhospitala-
rio, 
I N H O S P I T A L : adj. V. inhospitalario. 
I N H O S P I T A L A R I A M E N T E : adv.: iu-
hospitáliérement, d'une maniére inhospi-
taliére, contre les devoirs de l'hospitalité. 
INHOSPITALARIO, R I O : adj.: inhos-
pitalier, qui n'est point hospitalier, qui 
n'aime point á donner l'hospitalité. I1 
Contraire aux devoirs envers les étrau 
gers. || Se dit de ce qui n'offre aucun abri 
súr, aucune súreté. 
Et. de i n négatif, et hospitalario, hos 
pitalier. 
INHOSPITALIDAD : s. f.: inhospitalité, 
refus de recevoir les étrangers. || Manque 
d'hospitalité. 
Et. du la.tininhosjntalitas, méme sens, 
INHUMACIÓN: s. f.: inhumation, ac 
tion d'inhumer. 
Et. de inhumar, inhumer. 
INHUMANAMENTE : adv.: inhúmame 
ment, cruellement, sans humanité, d'une 
maniére barbare, inhumaine. 
INHUMANIDAD : s. f. : inhumanité, 
manque d'humanité, cruauté, barbarie. 
Bt. du latin inhumanitas, méme sens. 
INHUMANO, N A : adj.: inhumain, qui 
n'est point humain, qui est sans hixma-
nité. || Dur, cruel, barbare, sans pitié. 
Et. du latin inhumanus, méme sens. 
INHUMADO, D A : p. du v. inhumar, 
inhumé, enterré, mis en terre. 
INHUMAR: v. a.: inhumer, enterrer, 
donner la sépulture avec les cérémonies 
d'usage, en parlant des corps humains. 
Bt. du latin inhumare, méme sens ; de 
in , en, daus, dedans, et humus, terre. 
INICIACIÓN: s. f.: initiation, action 
d'initier aux mystéres chez les anciens ; 
cérémonie qui accompagnait cette action. 
|| Fig.: premiére introduction á oertaines 
choses ou secretes ou élevées. || Commen-
cement, action d'initier ou de s'initier. 
Bt. du latin initiatio, méme sens. 
INICIADO, D A : p. du v. iniciar, initié. 
S'emploie aussi substantivement. 
INICIADOR, R A : adj. s.: initiateur, ce-
lui qui • prend l'initiative en quelque 
affaire. 
Bt. du latin initiaíor, méme signiflca-
tion. 
INICIAL: adj.: initial, qui commence, 
qui est au commencement. 11 En calligra-
phie et en imprimerie : se dit de la lettre 
qui commence un nom propre, un cha-
pitre, une période. En ce sens s'emploie 
aussi comme substantif. 
Et. du latin initialis, méme sens; de 
initium, commencement. 
INICIAR: v. a.: initier, introduire á la 
connaissance et á la participation des 
mystéres de certaines divinités, chez les 
pai'ens. || Se dit, par extensión, d'une re-
ligión quelconque. |i Fig.: admettre, rece-
voir quelqu'un dans une société, dans 
une compagnie. || Donner la connaissance 
d'une chose, mettre au fait d'une affaire, 
d'une science, d'un art, d'une profession. 
|| Donner l'initiative. || Commencer. || v. r.: 
iniciarse, s'initier aux mystéres d'une 
religión. i| Prendre connaissance de quel-
que chose. || Eécevoir les ordres mineurs 
pour arriver au sacerdoce. 
Et. du latin ini t iare; de ini t ium, com-
mencement; de i n , en, dans, et¿re, aller. 
INICIATIVA : s. m.: initiative, droit de 
faire une proposition. || Action d'exercer 
ce droit. || Action de celui qui entame le 
premier quelque affaire. || Qualité de ce-
lui qui est toujours prét á commencer une 
affaire, á se mettre á la tete d'une nou-
velle entreprise. 
Et. de iniciar. 
INICIATIVO, V A : adj.: initial, qui don-
ne commencement á une chose. 
I N I C U A M E N T E : adv.: iniquement, 
d'une maniére inique, avec iniquité. 
INICUO, C U A : adj.: inique, injuste, 
méchant, pervers. 
Bt. du latin M W ^ M M S , méme sens; de in , 
négatif, et cequus, juste, égal; grec cieos. 
INI E S T A : s. f. vieilli Bot. V. retama. 
Et. du latin genista. 
INIGUAL : adj. vieilli. V. desigual. 
Et. du latin incequahs, inégal. 
INIGUALDAD : s. f. vieilli. V. desigual-
dad. 
Et. de inigual, inégal. 
INIMAGINABLE : adj.: inimaginable 
qui ne peut étre imaginé. 
Bt. du privatif in, et imaginable. 
INIMICICIA: s. f. vieilli. V. ene7nistad 
Et. du latin inimicitia, inimitié. 
I N I M I T A B L E : adj.: inimitable, quine 
peut étre imité, qu'on ne saurait imiter, 
Et. du latin inimitabilis, méme signi 
fleation. 
- I N I M I T A B L E M E N T E : adv.:inimitable 
ment, d'une maniére inimitable. 
I N I N T E L I G I B L E : adj.: inintelligible 
qui n'est pas intelligible, qu'on ne peut 
comprendre. || Incompréhensible. 
Et. du latin inintelligibilis, méme si-
gniñeation. 
I N I N T E L I G I B L E M E N T E : adv.: inintel 
ligiblement, d'une maniére inintelligible 
INIQUIDAD: s. f.: iniquité, caractére 
de ce qui est inique. || Méchanceté, injus 
tice. || Par extensión: corruption des 
mceurs. 
Et. du latin iniquitas; de in privatif, 
et esquitas, équité. 
INJERTADO, DA: p. du v. injertar, 
greffé. 
I N J E R T A R : v. a. Agrie : greffer, insé-
rer une greffe. 
Bt. de injerto, greffe. 
INJERTÓ, T A : p. irrég. du v. injertar. 
V. injertado. \\ s. m.: greffe, plante gref-
fée. 
Et. du latin insertus, inséré, introduit. 
INJURIA: s. f.: injure, ce qui est cen-
tre droit, contre justice. || Outrage, parole 
offensante, outrageuse. || Effets nuisibles 
produits par les saisons, l'áge, le temps, 
etc. || Vomitar injurias, vomir des inju-
res, charger quelqu'un d'injures. 
Bt. du latin injuria ; de i n privatif, et 
jus, juris, droit. 
INJURIADO, DA: p. du v. injuriar, 
injurié, qui a re9u une ou des injures. 
INJURIADOR, R A : adj.: celui, celle 
qui dit des injures. || adj. V. injurioso. 
iNJURIAMIENTO : s. m. vie i l l i : inju-
riation, action d'injurier. 
I N J U R I A N T E : p. du v. injuriar, inju-
riant. 
INJURIAR: v. a.: injurier, diré des in-
jures. || Outrager, diré ou faire des outra-
ges. || Faire du tort, porter préjudice. || 
v. r.: injuriarse, s'injurier, se diré des 
injures les uns aux autres. 
Et. du latin injurari , méme sens. 
INJURIOSAMENTE : adv. : injurieuse-
ment, d'une maniére injurieuse, outra-
geante. 
INJURIOSO, S A : adj.: injurieux, qui 
fait injure, qui est ou agit contre le droit, 
contre la justice. || Qui fait outrage, dés-
honneur, offense. 
Et. du latin injuriosus, méme siguiñ-
cation., 
I N J U S T A M E N T E : adv.: injustement, 
d'une maniére injuste, contre justice. || 
Sans motif fondé, á tort. 
I N J U S T I C I A : s. f.: injustice, manque 
de justice. || Violation du droit d'autrui. 
|| Ce qui est injuste, déraisonnable, mal 
fondé, || Acte qui viole la justice. 
Et. du latin injustitia, méme significa-
tion, 
INJUSTO, T A : adj.: injuste, qui n'est 
point juste, qiü viole la justice, qui n'en 
a point, |i Déraisonnable, mal fondé. 
Bt. du latin injustus, méme significa-
tion. 
IN L E G I B L E : adj. V. ilegible. 
I N L L E V A B L E : adj. : insupportable , 
qu'on ne peut pas souffrir, qu'on ne doit 
pas tolérer. 
I N M A C U L A D A M E N T E : adv . : pure-
ment, sans tache. 
INMACULADO, DA: adj.: quin'a point 
de tache. || s, f,: la Inmaculada, l'Imma-
culée, la Sainte Vierge. 
Et. du latin immacidatus ; de i n néga-
tif, et maculatus ; de macula, tache. 
INMADURO, R A : adj. vieilli,V. inma-
turo. 
I N M A N E J A B L E : adj.: qu'on ne peut 
manier. || Fig.: intraitable, qui a un ca-
ractére tres difñcile. 
Bt. de in privatif, et manejaUe, ma-
niable. 
INMANENTE: adj,: immanent, qui 
demeure continu, constant, permanent 
dans. || Philos,: qui est existant á l'inté-
rieur des étres, et non opérant du dehors 
par action transitive ou transitoire. || Se 
dit des actions dont le terme est l'origine. 
|| Se dit aussi des causes et de la cause 
premiére ou Dieu. 
Et. du latin immanens, iinmanentis, 
p. dúv. immanere, résider dans ; de i n , 
dans, et manere, résider. 
I N M A R C E S I B L E : adj.: immarcescible, 
qui ne peut se flétrir. 
Et. du latin immarcessibilis, méme 
sens. 
INMATERIAL: adj.: immatériel, qui 
est sans matiére. 
Et. du latin immaterialis, méme signi-
fication. 
INMATERIALIDAD: s. f.: immatéria-
lité, état, qualité de ce qui est immaté-
riel. 
Et. de immaterial, immatériel. 
INMATERIALISMO: s. m. Philos.: im-
matérialisme, doctrine qui nie l'existence 
de la matiére, 
INMATERIALISTA : adj. s. m,: imma-
térialiste, partisan de l'immatérialisme. 
INMATURO, RA: adj.: vert, qui n'est 
pas múr. 
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Et. du latin immaturus, meme signifi-
cation. . , , . 
INMEDIACIÓN : s. f. : immediation, 
qualité de ce qui est immédiat. || p l . : en-
virons, alentours. 
Et. de inmediato, immédiat. 
INMEDIATAMENTE: adv.: immédiate-
ment, d'une maniére immédiate, sans 
intermédiaire. || Aussitót aprés, inconti-
nent. 
INMEDIATO, T A : adj.: immédiat, qui 
est sans intermédiaire. ü Qui suit ou qui 
précéde sans intervalle. || Contigu, pro-
che, voisin. || s. f. pl. úsité seulement 
dans les locutions familiéres : llegar á las 
inmediatas, entrer dans le vif de la ques-
tion et convaincre l'adversaire. || Darle á 
uno por las inmediatas, serrer de prés. 
Et. du latin i n privatif, et medius, 
milieu. 
I N M E D I C A B L E : adj.: irrémédiable, 
qui n'a pas de reméde. 
INMEMORABLE: adj. V. inmemorial. 
Et. du latin immemorabilis, immémo-
rial. 
I N M E M O R A B L E M E N T E : adv.: immé-
morablement, depuis un temps immémo-
rial, de temps immémorial. 
INMEMORIAL : adj.: qui est si anclen 
qu'il n'en reste aucune mémoire. || De 
tiempo inmemorial, de temps immémo-
rial, de toute antiquité, plus ancienne-
ment que le souvenir peut remonten 
Et. de i n privatif, et memoria, mé-
moire. 
INMENSAMENTE: adv.: immensément, 
d'une maniére immense, sans mesure. 
INMENSIDAD: s. f.: immensité, gran-
deur sans bornes. || Par exagération: 
tres vaste étendue dont on ne volt pas les 
limites. || Fig.: se dit, par extensión, des 
choses physiques ou morales qui sont trés 
considérahles. || G-rande multitude. 
Et. du latin immensitas, méme signifl-
cation. 
INMENSO, S A : adj.: immense, qui est 
sans bornes, sans mesure. || Trés grand, 
trés vaste. || Fig.-: trés considérable en 
son genre. 
Et. du latin ivimensus, immense. 
1NMENSURAB1LIDAD: s. f.: immensu-
rabilité, qualité de ce qui est immensu-
rable. 
Ét. de inmensurable, immensurable. 
INMENSURABLE: adj.: immensurable, 
qui ne peut étre mesuré. 
Et. du latin immensurabilis, méme 
signification. 
I N M E R E C I D A M E N T E : adv.: d'unema-
1 niére imméritée, sans mérite, á tort. || 
Injustement. || Indignement, sans avoir 
des mérites sufflsants. 
I N M E R E C I D O , DA: adj. : immérité, 
qui n'a point de mérite. 
INMÉRITAMENTE: adv. V. inmereci-
damente, derniére acception. 
INMÉRITO, T A : adj.: immérité. || In -
juste. 
Et. du latin immeritus, méme signifi-
cation. 
INMERITORIO, RIA: adj.: imméritoire, 
qui n'est point méritoire. 
INMERSIÓN: s. f.: imraersion, action 
de plonger dans l'eau ou dans quelque 
autre liquide. || Astr.: commencement 
d'une éclipse, c'est-á-dire entrée d'un 
astre dans l'ombre d'un autre. || Punto 
de inmersión, point d'immersion, celui 
par lequel un rayón lumineux se plonge 
dans un milieu quelconque. 
Et. du latin immersio, méme significa-
tion. 
INMIGRACIÓN: s. f.: immigration, ac-
tion d'immigrer, établissement d'étran-
gers dans un pays. C'est l'opposé de emi-
graaión, émigration. 
Et. de inmigrar, immigrer. 
INMIGRADO, D A : p. du v. inmigrar, 
immigré, établi dans un pays étranger. 
INMIGRANTE : p . du v. inmigrar. 
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immigrant. || adj. s.: immigrant, celui 
qui vient s'établir dans un pays étranger. 
INMIGRAR: v. n. : immigrer, venir 
dans un pays étranger pour s'y établir. 
Se dit particuliérement de ceux qui vont 
fonder des colonies ou s'établir dans cel-
les déjá formées. 
Et. du laXmimmigrare, méme sens; de 
in , dans, et migrare, passer. 
INMINENCIA: s. f.: imminence, qua-
lité de ce qui est imminent. 
Et. du latin imminentia, méme sens. 
INMINENTE: adj.: imminent, prés de 
tomber sur, mena§ant de prés. 
Et. du latin imminens, imminentis, p. 
du v. imminere, menacer. 
INMISCUIR: v. a.: méler, mélanger. || 
v. r.: inmiscuirse, s'immiscer, se méler 
de quelque affaire sans en avoir l'autori-
sation, s'entremettre, s'ingérer de faire. 
Et. du latin immisccre, méme sens; de 
in , dans, et miscere, méler. 
I N M O B L E : adj.: immobile, qrd ne se 
meut pas. || Qui nepeut étre mu, H Fig.: 
ferme, inébranlable. 
Et. du latin immobilis, méme sens, 
INMODERACIÓN: s. f,: immodération, 
caractére de ce qui est immodéré. || Man-
que de modération, 
Et. du latin immoderatio, méme signi-
fication. 
INMODERADAMENTE: adv.: immodé-
ré ment, sans modération, sans retenue. 
INMODERADO, D A : adj.: immodéré, 
qui n'est pas modéré, qui est hors de 
toute modération. || Excessif, || Déréglé. 
Et. du latin immoderatus, méme signi-
fication. 
I N M O D E S T A M E N T E : adv.: immodes-
tement, d'une maniére immodeste, sans 
modestie. 
INMODESTIA : s, f.: immodestie, man-
que de modestie, de bienséance, de pu-
deur, 
Et. du latin immodestia, méme signifi-
cation. 
INMODESTO, T A : adj.: immodeste, 
qui n'est pas modeste, qui manque a la 
modestie, á la pudeur, aux bienséances ; 
se dit des personnes et des choses. 
Et. du latin immodestus, méme signifi-
cation. 
INMOLACIÓN: s. f.: immolation, ac-
tion d'immoler, || Sacrifice. 
Et. du latin immolatio, méme signifi-
cation. • 
INMOLADO, D A : p. du v. inmolar, 
immolé, égorgé comme victime. || Tué, 
mis á mort. || Fig.: sacrifié, 
INMOLADOR, R A : adj, s.: immolateur, 
celui, celle qui immole, || Sacrificateur. 
Et. du latin immolator, méme signifi-
cation. 
INMOLAR: v. a,: immoler, égorger en 
sacrifice, || Sacrifier, || Par extensión: 
tuer, mettre á mort. || Fig.: ruiner, per-
dre quelqu'un en le sacrifiant á ses res-
sentiments. || v, r.: inmolarse, s'immoler, 
se donner la mort, la recevoir pour une 
cause quelconque, || Se dévouer, s'offrir 
en holocauste, exposertout pour une per-
soune ou pour une chose, 
Et. du latin immolare ; de in , et mola, 
gáteau de farine, parce que la victime 
était offerte avec ce gatean. 
INMORAL: adj.: immoral, contraire á 
la morale, aux bonnes mceurs. 
Et. de i n négatif, et moral, moral. 
I N M O R A L I D A D : s. f.: immoralité, 
manque de morale. || Caractére de la per-
sonne ou de la chose immorale. || Action 
immorale. 
Et. de inmoral, immoral, 
I N M O R T A L : adj,: immortel, qui n'est 
pas sujet á la mort, || Par exagération : 
de longue durée, qu'on suppose ne devoir 
jamáis cesser, || Fig.: dont la mémoire 
doit durer toujours. || s. m. pl . : los in -
mortales, les immortels, les dieux du pa-
ganisrae, et aussi les grands hommes. 
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Et, du latin immortaíis, méme signifi-
cation, 
INMORTALIDAD: s, f, : immortalité, 
qualité de ce qui est immortel. || Durée 
perpétuelle dans le souvenir des hommes, 
|| Vie éternelle. 
Et. du latin immortalitas, méme signi-
fication ; de im pour i n négatif, et morta-
li tas; de mors, mortis, mort ; sanscrit 
mri , mourir, 
INMORTALIZADO, DA: p, du v, in-
mortalizar, immortalisé, rendu immortel 
dans la mémoire des hommes, 
INMORTALIZAR: v, a,: immortaliser, 
rendre immortel dans la mémoire des 
hommes. || v. r . : inmortalizarse, s'im-
mortaliser, se rendre immortel par des 
faits illustres. 
Et, de inmortal, immortel. 
I N M O R T A L M E N T E : adv.: immortel-
lement, d'une maniére immortelle, 
INMORTIFICACIÓN : s. f.: immortifi-
cation, état d'une personne qui n'est pas 
mortifiée, 
Et. de in privatif, et mortificación, 
mortification. 
IN MORTIFICADO, D A : adj.: immor-
tifié,qui n'est pas mortifié. 
INMOTO, T A : adj.: immobile, qui ne 
se meut pas. 
Et. du latin immotus, méme sens, 
INMOVIBLE: adj, V. inmoble. 
INMÓVIL: adj. V. inmoble. 
INMOVILIDAD: s. f.: immobilité, qua-
lité de ce qui est immobile. || Etat de ce 
qui ne se meut pas, 
Et, du latin immobilitas, méme signifi-
cation, 
INMUDABLE: adj, V, inmutable. 
I N M U E B L E : adj,: immeuble, qui ne 
peut étre transporté d'un lien aun autre, 
comme les biens-fonds^t certaines autres 
choses qui leur sont assimilées par une 
fiction de la loi, || s, m , : immeuble, bien 
immeuble. 
Et, de i n négatif, et mueble, mobile, 
INMUNDICIA: s, f,: immondice, chose 
sale, dégoútante, || Ordure, boue, débris 
des halles et marchés et de l'économie 
domestique, || Impureté des moeurs. || 
Inmundicia, legal, immondice légale, 
dans le langage de l'Ecriture, impureté 
dans laquelle les Juifs tombaient lors-
qu'ils touchaient quelque chose d'im-
monde, 
Et, du latin immunditia; de immun-
dus, immonde. 
INMUNDO, DA: adj.: immonde, impur, 
sale, dégoútant. || Impur. || Qui a le carac-
tére de l'impureté morale. H Fig. : se dit 
des choses que la loi défendait aux Juifs. 
Et. du latin immundus, méme sens ; 
de i n privatif, et mundus, propre. 
INMUNE : adj.: libre, exempt. || Qui a 
le privilége de l'immunité. 
Et, du latin immunis, méme significa-
tion, 
INMUNIDAD : s, f,: immunité, exemp-
tion d'impéts, de charges, de certains 
devoirs, || viei l l i : privilége par lequel un 
juge royal ne pouvait entrer dans les do-
maines ecclésiastiques pour y faire un 
acte quelconque d'autorité. || Méd.: pré-
servation, exemption de maladies. 
Et. du latin immunitas; de immunis, 
exempt. 
INMUTABILIDAD: s. f.: immutabilité, 
état, qualité, caractére de ce qui est im-
muable. || Qualité, état de ce qui ne chan-
ge pas. || Etat de ce qui ne bouge pas de 
place. 
Et, du latin immutabilitas; de i n pri-
vatif, et mutabilitas, mutabilité. 
I N M U T A B L E : adj.: immuable, qui 
n'éprouve aucun changement, en parlant 
de Dieu et des choses éternelles. || Ferme, 
dont le caractére et les résolutions ne 
changent pas. || Inaltérable, qui n'est 
point sujet á changer, en parlant des eho-
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'Et. dula.tin immutabilis, méme signi-
fication. 
I N M U T A B L E M E N T E : adv.: immuable-
ment, d'une maniére immuable. 
INMUTACIÓN : s. f.: changement, alté-
ration, variation. || Commotion, sensa-
tion soudaine qui se manifesté au dehors 
et trahit nos sentiments. 
Et. du latin immutatio, méme signiñ-
cation. 
INMUTAR : v. a.: altérer, varier, chan-
ger. || Faire subir un changement quel-
conque. || Fig.: toucher vivement, pro-
duire une vive altération dans l'áme. H 
v. r.: inmutarse, s'émouvoir, se sentir 
ému, inquiet. || Éévéler cette altération 
de l'ame dans le visage. 
Et. du latin immutare, méme signifl-
cation. 
INMUTATIVO, V A : adj.: qui a la vertu 
de changer, d'émouvoir. 
I N N A C I B L E : adj. v i e i l l i : improduisi-
ble, qui ne peut pas étre produit. || In-
nacible, qui ne peut naitre. 
Et. du latin innacibilis, méme signiñ-
cation. 
INNACIENTE : adj. v ie i l l i : qui ne naít 
point. 
INNATISMO: s. m.: innatisme, systé-
me philosophique qui prétend que cer-
taines idées sont inhérentes á la raison et 
naissent avec elle. 
INNATO, T A : adj.: inné, né avec nous, 
que nous apportons en naissant. 
Et. du latin innatus; de in , dans, et 
natus, né. 
I N N A V E G A B L E : adj.: innavigable, qui 
n'est pas navigable. 
Et. du latin innavigabüis, méme sens. 
INNECESARIO, RIA : adj.: mutile, qui 
n'est pas nécessaire, dont on peut se dis-
penser. || Superfl». 
I N N E G A B L E : adj.: incontestable, qui 
ne peut étre nié. 
I N N O B L E : adj.: ignoble, qui est sans 
noblesse, sans distinction. || V i l , bas, qui 
n'est pas noble de sentiments. 
Et. du latin ignobüis, méme signiflca-
tion. 
INNOCUIDAD: s. f.: innocuité, qualité 
d'une chose qui n'est point nuisible. 
Et. de innocuo, inoffensif. 
INNOCUO, C U A : adj.: inoflfensif, qui 
ne fait de mal á personne. 
Et. du latin innocuus, méme significa-
tion. 
INNOMINADO, DA: adj.: innommé, in-
nominé, sans dénomination particuliére. 
Et. du latin innominatus, méme signi-
fication. 
INNOVACIÓN : s. f.: innovation, action 
d'iunover. || Késultat de cette action, || 
Introduction de quelque nouveauté. 
Et. du latin innovatio, méme signifl-
cation. 
INNOVADO. DA: p. du v. innovar, 
innové, changé par esprit de nouveauté. 
INNOVADOR, RA: adj. : innovateur, 
inuovatrice, celui, celle qui innove. || 
adj.: qui tend á innover. 
Et. du latin innovator; de innovare, 
innover. 
INNOVAMIENTO: s. m. vieilli . V . in -
novación. 
INNOVAR: v. a.: innover, introduire 
des nouveautés. || Changer par esprit et 
désir de nouveauté. || vieilli. V. renovar. 
Et. du latin innovare, méme significa 
tion. 
INNUMERABILIDAD : s. f. : infinité, 
qualité de ce qui est innombrable. || 
Poule, grande quantité. 
Et. du latin innumerabilitas; de i n pri-
vatif, et numerabüis. 
INNUMERABLE : adj. : innumerable, 
qui ne se peut nombrer. || Qui est en 
grand nombre. 
I N N U M E R A B L E M E N T E : adv.: innom-
brablement, d'une maniére innombrable, 
hors de tout calcul, sans nombre. 
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INNUMERIDAD: s. f. vieilli. V . innu-
merabilidad. 
INNÚMERO, RA :• adj. V. innumerable. 
Et. du latin inmcmerus, sans nombre. 
INOBEDIENCIA : s. f. : inobéissance, 
désobéissance, manque, défaut d'obéis-
sance, résistance á obéir, á accomplir les 
ordres donnés. 
Et. du latin inobedientia, méme signi-
fication. 
INOBEDIENTE: adj.: désobéissant, qúi 
n'obéit pas, qui se résiste á accomplir les 
ordres de celui qui commande. 
Et. du latin inobediens. inobedientis, 
méme sens. 
I N O B S E R V A B L E : adj.: inobservable, 
que l'on ne saurait observer. 
Et. du latin inobservabilis, méme si-
gnification. 
INOBSERVANCIA: s. f.: inobservance, 
manque á l'observance des prescriptions 
religieuses, morales, etc. || Inobservation, 
action de ne pas observer, de ne pas se 
conformer á. 
Et. du latin inobservantia, méme si-
gnification. 
I N O B S E R V A N T E : adj. : désobéissant, 
transgresseur, qui n'observe pas les pré-
ceptes, les lois, les regles établies. 
Et. du latin inobservans, inobservantis, 
méme sens. 
INOCENCIA: s. f.: innocence, qualité 
de ce qui ne nuit point. || Douceur inof-
fensive. || Etat de ce qui est innocent, 
non coupable. || Etat de celui qui n'a 
pas commis le délit qu'on lui impute. || 
Etat de pureté qui appartient á l'igno-
rance du mal. || Simplicité, candeur, état 
d'une personne qui ne connaít ni les cho-
ses ni les personnes. || Fig.: virginité. || Se 
dit des choses qui n'ont rien de bláma-
ble. |1 La edad de la inocencia, l'áge de 
Finnocence, l'enfance. || La inocencia 
original, l'innocence originelle, état dans 
lequel le premier homme fut créé. 
Et. du latin innocentia, méme sens. 
INOCENTADA: s. f. fam.: ingénuité, 
franchise naturelle et gracieuse. || Niaise-
rie. 1| Trait sans malice. || Enfantillage. || 
Manque d'expérience. 
Et. de inocente, innocent. 
I N O C E N T E : adj.: innocent, qui n'a pas 
fait de mal, qui ne nuit point. || Se dit 
des choses dans le méme sens. || Qui n'est 
pas coupable. S'emploie aussi sirbstanti-
vement. || Pur, candido, sans malice. || 
Simple, crédulo, niais. || adj. s.: innocent, 
enfant au dessous de sept a huit ans. || 
Los Í7iocentes, les enfants que le roi Hé-
rode fit égorger. || E l día de los Inocentes, 
la féte des Saints Tnnocents. || Echársela 
de inocente, faire l'innocent, affecter une 
grande simplicité, feindre d'ignorer une 
chose. 
Et. du latin innocens, innocentis ; de 
i n négatif, et nocens, qui nuit. 
I N O C E N T E M E N T E : adv. : innocem-
ment, avee innocence, sans dessein de 
mal faire. || Sans fraude, sans tromperie, 
sans aucune malice. || Niaisemeut, sotte-
ment. 
INOCENTÓN, NA: adj. s,: niais, per-
sonne extrémement naíve, tres simple, 
crédulo jusqu'á la niaiserie. 
Et. augmentatif de inocente. 
INOCULACIÓN : s. f.: inoculation, ac-
tion de communiquer artificiellement 
une maladie contagieuse, en en introdui-
sant le principe matériel dans le corps. || 
Fig.: transmission, propagation d'iclées, 
d'opinions, etc. Se prend en mauvaise 
part. 
Et du latin inoculatio; de inocidatum, 
supin de inocidare, greffer. 
INOCULADO, D A : p. du v. inocular, 
inoculé, transmis par inoculation. 
INOCULADOR: s. m.: inoculateur, ce-
lui qui fait rinoculation. || Instrument 
pour inoculer. 
Et. du latin inoculator, celui qui greffe. 
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I N O C U L A R : v. a. Méd, : inoculer, 
transmettre artificiellement un principe 
matériel de maladie. || Absolument: com-
muniquer par inoculation la petite vé-
role. || Fig.: transmettre des idées, des 
doctrines dangereuses. || Se dit aussi des 
vices dans le méme sens. || v. r.: inocu-
larse, s'inoculer, se faire inoculer. || S'im-
prégner de certaiues idées, contracter des 
vices, des erreurs, etc. 
Et. du latin inoculare, greffer en écus-
. son ; de i n , en, dans, et oculus, oeil, bour-
geon. 
INODORO, RA : adj.: inodoro, dépour-
vu d'odeur. 
Et, du latin inodorus, méme significa-
tion. 
INOFENSIVO, V A : adj.: inoffensif, qui 
ne peut offenser, qui n'attaque personne. 
|| Qui ne nuit pas, qui ne fait pas de mal. 
Et. de i n négatif, et ofensivo, offensif. 
INOFENSO, S A : adj. vieil l i . V . ileso. 
INOFICIOSIDAD : s. f. : inofíiciosité, 
qualité de ce qui est inoíficieux. 
Et. du latin inofficiositas, méme signi-
fication. 
INOFICIOSO, S A : adj. Jurisp.: inofñ-
cieux, qui déshérite sans cause fondée. 
Et. du latin inofficiosus, méme signifi-
cation. 
I N O L V I D A B L E : adj.: inoubliable, qui 
ne peut étre oublié. 
Et. de i n privatif, et olvidable, oublia-
ble. 
INOPIA: s. f.: pauvreté extréme, indi-
gence. || Manque du nécessaire, géne. 
Et. du latin inopia, méme sens ; de i n 
négatif, et opes, richesses. 
INOPINABLE: adj.: douteux, sur quoi 
on ne peut avoir d'opinion. || v ie i l l i : in-
croyable, qui ne peut s'offrir á l'imagina-
tion, ou qu'on ne peut croire possible. 
Et. du latin inopinabilis, méme signi-
flcation. 
INOPINADAMENTE : adv. : inopiné-
ment, d'une maniére inopinée. 
INOPINADO, DA: adj.: inopiné, sur 
quoi on n'avait pas d'opinion, á quoi on 
ne songeait pas. || Impróvu. 
Et. du latin inopinatus, méme signifi-
cation. 
INOPORTUNAMENTE : adv.: inoppor-
tunément, d'une maniére inopportune, 
sans opportunité. 
INOPORTUNIDAD: s. f. :mopportunité, 
qualité de ce qui est inopportun, sans 
opportunité. 
Et. du latin inopportunitas, méme si-
gnification. 
INOPORTUNO, NA : adj.: inopportun, 
qui n'est pas opportun, á propos, en 
temps convenable. 
I N O R D E N A D A M E N T E : adv. : désor-
donnément, sans aucun ordre. || En dé-
bandade. 
INORDENADO, DA: adj. V. desorde-
nado. 
Et. du latin inordinatus, désordonné. 
INORDINADO, DA: adj. V. desorde-
nado. 
INORGÁNICO, C A : adj. Hist. na t : in-
organique, qui n'est point organisé, par 
opposition aux corps organisés. || Reino 
inorgánico, régne inorganiqne, ensemble 
des corps bruts ou dépourvus d'organi-
sation, dits minéraux. 
Et. de i n privatif, et orgánico, orga-
nique. 
IN P A R T I B U S : loe. lat. V. obispo i n 
partibus infidelium, á l'article obispo. \\ 
loe. fam.: se dit des personnes décoréea 
d'un titre honorifique dont elles n'exer-
cent pas la charge. 
IN R E C T O R E : loo. lat. V . cardenal i n 
pectore, á l'article cardenal. 
IN PROMPTU : loe. lat.: impromptu, á 
l'impromptu. 
IN P U R I B U S : loe. lat.: tout nu. 
I N Q U E B R A N T A B L E : adj. : que l'on ne 
peut rompre, briser. 
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INQUIETACIÓN: s. f. vieill i . V. inquie-
tud. . . ' 
Et. du latin znqmeiaho, meme sigmfi-
cation. 
INQUIETADO, D A : p. du v. inquietar, 
inquiété. || "V. inquieto. 
INQUIETADOR, R A : adj. s.: inquié-
tant, qui cause de Tinquiétude. 
Et. du latiu inquietator, méme signifi-
cation. 
I N Q U I E T A M E N T E : adv.: mquiete-
ment; avec inquiétude, sans tranquillité. 
INQUIETAR: v. a.: inquiéter, 5ter la 
tranquillité, donner de l'inquiétude. H 
Jurisp.: troubler quelqu'un dans la pos-
session de son bien. || Susciter une mau-
vaise aífaire. || Causer de l'agitation, en 
raison d'une crainte quelconque. j] v. r.: 
inquietarse, s'inquiéter, éprouver des 
craintes, avoir l'esprit agité par une in-
quiétude. 
Et. du latin inquietare; de inquietus, 
inquiet. 
INQUIETO, T A : adj.: inquiet, intran-
quille, qui a de l'inquiétude. || Turbulent, 
qui ne peut restar en place. H Craiutif, 
qui craint un mal. H Affligé. 1| Impatient. 
|| Troublé, agité. 
Et. du latin inquietus, méme significa-
tion. 
INQUIETUD: s. f.: inquiétude, agita-
tion, manque de repos, de tranquillité. || 
Agitation d'esprit, impatience causée par 
quelque passion. || Inconstance d'humeur 
qui fait qu'on ne demeure pas content de 
ce qu'on est, de ce qu'on a. || Agitation 
pénible et douloureuse que cause une 
crainte quelconque. 
Et. du latin inquietudo; de inquietus. 
INQUILINATO : s. m.: location, qualité, 
caractére de locataire dans "une maison. || 
Le loyer qu'il paye. || Son droit de jouis-
sance. || Bail. 
Et. du latin inquilinatus, meme signi-
fication. 
INQUILINO, NA: adj. s.: locataire, ce-
lui ou celle qui prend en location tout ou 
partie d'une maison, et qui y habite. || 
Jurisp. V. arrendatario. 
Et. ávL\&tm inquilinus, méme signifi-
cation ; de incolere, composé de in, dans^  
et colere, habiter. 
INQUINA: s. f.: aversión, haine, ran-
cune. || Dent, sentiment de mauvais vou-
loir centre quelqu'un. 
Et. du latin inquinare, salir, infecter, 
déshonorer. 
INQUINAMIENTO: s. m. vieilli. V . in -
fección. 
Et. du latin inquinamentum, saleté. 
INQUINAR: v. a. vieil l i : salir, souiller, 
contagier. 
INQUIRIDOR, R A : adj. s.: celui qui 
cherche des renseignemeuts, qui tache 
de découvrir, qui cherche á examinersoi-
gneusement une chose. 
INQUIRIR: v. a.: chercher á savoir, á 
découvrir, á s'informer, á connaítre. || 
Questionner, sonder, examiner minutieu-
sement. 
Et. du latin inquir iré; de in , en, et 
quce.rere, chercher. 
INQUISICIÓN: s. f. : inquisition, re-
cherche, enquéte. || Perquisition rigou-
reuse ou i l se méle de l'arbitraire. || Juri-
diction ecclésiastique érigée pour recher-
cher et extirper l'hérésie. || Local ou ce 
tribunal tenait ses séances. || Les prisons 
de ce tribunal. || loe. flg. et fam.: hacer 
inquisición, examiner ses papiers pour 
séparer ceux qui sont inútiles et les bru-
ler. 
Et. du latin inquisitio, meme signifl-
latian. 
INQUISIDOR, R A : adj. s. V. inquiri-
dor. || adj. s. m. V. pesquisidor. \\ Inqui-
siteur, juge ecclésiastique pour les dioses 
de la foi. || Aragón : chacun des juges 
que le roi ou le régeut nommaient pour 
examiner les actes de divers magistrats 
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et punir leurs contraventions. || Inquisi-
dor general, grand inquisiteur. || Inqui-
sidor ajMstólico, celui qui est nominé par 
le grand inquisiteur. || Inquisidor ordi-
nario, i'évéque qui jugeait les preces de 
foi. || Inquisidor de Estado, inquisiteur 
de l'Etat, magistrat d'un tribunal qui 
veillait pour la sécurité de l'Etat, dans 
l'ancienne Eépublique de Venise. 
Et. du latin inquisitor, méme signifi-
cation. 
INQUISITIVO, V A : adj.: inquisitif, qui 
a le caractére de l'inquisition. || Scruta-
teur. 
Et. du latin inquisitivus, méme signi-
fication. 
INQUISITORIAL: adj. : inquisitorial, 
d'inquisiteur, propre a l'inquisiteur, qui 
lui appartient. || Par extensión et en 
man valse part: qui procede comme l'an-
cienne inquisition, d'une maniere secrete 
et artiñeieuse. 
I N R E M U N E R A D O , D A : adj. v ie i l l i : 
qui n'est pas rémunéré. 
INRI: s. m.: Inr i , nom résultant de la 
combinaison en un seul mot des initiales 
de lesus JSamrenus Rex ludceorum^, et 
que l'on volt á la téte ou aux pieds des 
crucifix. 
I N S A B I B L E : adj. vieilli . V. inaveri-
guable. 
INSACIABILI DAD : s. t i insatiabilité, 
qualité de celui qui ne peut se rassasier. 
|| Impossibilité de satisfaire ses passions. 
Et. du latiu insatiabüitas ; de insatia-
bilis, insatiable. 
I N S A C I A B L E : adj.: insatiable, quine 
peut étre rassasié. || Qui désire sans pou-
voir étre satisfait. 
Et. du latin insatiabilis, méme signiñ-
cation. 
I N S A C I A B L E M E N T E : adv.: insatiable-
ment, d'une maniere insatiable. 
INSACULACIÓN: s. f.: action de met-
tre dans Turne Ies números d'un tirage. 
INSACULADOR: adj. s. m.: celui qui 
met les noms, les numéros dans Turne 
pour proceder ensuite á un tirage. 
I N S A C U L A R : v. a.: mettre dans un 
sac, dans une urne, les noms ou les nu-
méros qui doivent servir á un tirage au 
sort. 
Et. du latin in , en, dans, et saculus, 
petit sac. 
INSALIVACIÓN: s. f. Physiol.: insali-
vation, imprégnation des aliments par la 
salive. 
Et. de in, en, et saliva, salive. 
INSALIVAR: v. a. Physiol.: produire 
Tinsalivation, c'est-á-dire imprégner les 
aliments avec la salive. 
I N S A L U B R E : adj.: insalubre, qui n'est 
pas salubre, malsain, nuisible á la santé. 
Et. du latin insalubris, méme signifi-
cation. 
I N S A L U B R I D A D : s. f. : insalubrité, 
qualité de ce qui est insalubre, malsain, 
contraire á la santé. 
Et. du latin insalubritas, méme signi-
fication. 
I N S A N A B L E : adj.: inguérissable, incu-
rable, qui ne peut guérir. 
Et. du latin insanabilis, méme signifi-
cation. 
INSANIA: s. f.: insanité, folie. V. Zo-
cura. 
Et. du latin insania; de insanus, fou. 
INSANO, NA: adj.: fou, aliéué, furieux. 
|| Fig.: excessif. 
Et. du latin insanus, méme significa-
tion. 
INSCRIBIR : v. a. : graver, faire une 
inscription. || Inseriré, écrire sur, dans. || 
Incluer un nom dans une liste. || Imma-
triculer. || Inseriré un immeuble sur les 
registres publics de la propriété. || Géom.: 
tracer une figure dans une autre; tracer 
dans Tintérieur d'une figure géométrique 
une autre figure, telle que le sommet de 
tous les anglas de celle-ci touche le péri-
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métre de ce\le-la.\\v.r.: inscribir se, s'ins-
crire, inseriré ou faire inseriré son nom 
dans un registre, sur une liste. 
Et. du latin inscribere; de in , en, et 
scribere, écrire. 
INSCRIPCIÓN: s. f.: inscription, ce 
qu'on écrit sur le cuivre, le marbre, etc., 
en mémoire d'un événement, ou pour 
indiquer la situation d'un édiflee, etc. || 
Courte indication, en maniere d'avis, que 
Ton met en un lieu apparent, pour servir 
d'instruction, de reuseignement. i| Aetion 
d'inscrire une personne ou uue propriété 
sur un registre, sur une liste, etc. || Ins-
cripción en el libro mayor de la deuda 
pública, titre de rente sur le Trésor. 
Et. du latin inscriptio; de inscriptum, 
supin de inscribere, inseriré. 
INSCRIPTO, T A : p. irrég. du v. inscri-
bir, inscrit. 
INSCRITO, T A : p. irrég. du v. inscri-
bir. V. inscripto. 
I N S C R U T A B L E : adj. vieilli. V, in -
escrutable. 
Et. du latin inescrutabilis, méme signi-
fleation. 
I N S C U L P I R ; v. a. vieilli. V. esculpir. 
Et. du latin insculpere, méme signiíi-
cation. 
I N S E C A B L E : adj. fam.: qu'on ne peut 
sécher. 
I N S E C T I C I D A : adj.: insecticide, qui 
détruit les insectes. 
Et. du latin insectum, insecte, et cce-
dere, tner. 
INSECTÍFERO, RA: adj. Minér.: insee-
tifére, qui renferme des insectes fossiles. 
Et. du latin insectum, insecte, et ferré, 
porter. 
I N S E C T I L : adj. v i e i l l i : qui tient de 
Tinsecte, qui lui ressemble, qui appar-
tient á la classe des insectes. 
INSECTÍVORO, R A : adj. Zool.: insec-
tivore, qui vi t principalement d'insectes. 
Et. du latin insectum, insecte, et Do-
rare, dévorer. 
I N S E C T O : s. m. Zool.: insecte, nom 
des petits animaux invertébrés dont le 
corps est divisé en segments et pourvu 
de pieds articules. Dans la nouvelle divi-
sión de Tentomologie, ce mot désigne 
particuliérement les animaux invertébrés 
qui sont sans branchies, sans organes 
circulatoires, á corps articulé, munis de 
six pattes, dépourvus de squelette, mais 
ayant une téte distincte du trono, respi-
rant par des trachées, et possédant des 
membres articulés. 
Et. du latin insectum, formé de i n , 
dans, et secare, couper. 
INSEGURO, R A ; adj.: incertain, qui 
n'est pas sur. || Faible, qui n'a pas de 
súreté. 
INSENESCENCIA : s. f.: insénescence, 
qualité de ce qui ne vieillit point. 
Et. du latin i n privatif, et senescere, 
vieillir. 
I N S E N S A T E Z : s. f.: manque de bon 
sens. || Action, paroles d'insensé. || Folie. 
Et. de insensato, insensé. 
INSENSATO, T A : adj.: insensé, qui 
n'est pas sensé, qui a perdu le bon sens. 
|| Contraire á la raison, au bon sens, en 
parlant des choses. || adj. s.: celui, celle 
qui a perdu le bon sens. 
Et. du latin insensatus ; de i n privatif, 
et sensatus, sensé. 
INSENSIBILIDAD: s. t : insensibilité, 
manque de sensibilité physique ou inó-
rale. || Particuliérement: froideur, indif-
férence pour Tamour. 
Et. du latin insensibilitas ; de insensi-
bilis, insensible. 
I N S E N S I B L E : adj.: insensible, qui n'a 
pas de sensibilité physique ou morale. || 
Particuliérement: mdifféreut á Tamour. 
|| Qui n'est perejil que difficilement par les 
sens, ou méme qui n'est pas perQu du 
tout. 
Et. du latin insensibilis, méme sens, 
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I N S E N S I B L E M E N T E : adv.: insensible-
ment, d'une maniere insensible, peu per-
ceptible. l| Peu á peu. H Qui passe sans 
qu'ou s'en apercoive. 
I N S E P A R A B I L I D A D : s. f.: inséparabi-
lité, qualité de ce qui est inséparable. 
Bt . du latin inseparabilitas; inse-
parabilis. 
I N S E P A R A B L E : adj.: inséparable, qui 
ne peut étre séparé. |! Se dit des dioses 
qui ne peuvent se séparer Tune de l'au-
tre. || Se dit aussi des personnes étroite-
ment unies par les liens de l'amitié, de 
l'amour, etc. 
Ét . du latin inseparabilis, meme signi-
fication. 
I N S E P A R A B L E M E N T E : adv.: insépa-
rablement, d'une maniere inséparable. 
1NSEPULTADO, DA : adj. vieilli. V. 
insepulto. 
I N S E P U L T O , T A : adj.: privé de sépul-
ture, qui n'a pas été enterré. H Sans sé-
pulture. 
Bt. du latin insepultus; de in privatif, 
et sepultus, p. du v. sepeliré, ensevelir. 
INSERCIÓN : s. f. : insertion, action 
d'iusérer. U Son effet. 
Bt . du latin insertio, méme sens. 
INSERIR: v. a. vieilli . V. insertar. \\ V. 
ingerir. \\ V. injertar. \\ Fig. vieilli. V. 
plantar ou sembrar. 
Bt. da latin inserere, insérer. 
I N S E R T A R : v. a.: insérer, mettre dans. 
|| Par extensión; iutroduiredans untexte, 
dans un registre, dans un journal, etc. 
Bt. du latin inserere, méme significa-
tion. 
I N S E R T O , T A : p. irrég. du v. insertar, 
inséré. |1 adj. vieilli, V. injerto. 
Et. du latin insertus, meme sens. 
I N S E R V I B L E : adj.: hors d'état de ser-
vir. || Qui ne vaut plus rien, qui ne peut 
plus étre employé. 
INSIDIA: s. f. V . asechanza. 
Bt. du latin insidia, méme significa-
t ion; de in , dans, et sedere, étre assis, 
situé, placé, sur. 
INSIDIADOR, RA : adj. s.: insidiateur, 
celui qui tend des piéges, des embuebes. 
|| adj. fig.: qui induit au mal. 
Bt. du latin insidiator, méme signiñ-
cation. 
INSIDIAR : v. a.: dresser des embúebes, 
tendré des piéges. 
Et. du latin insidian, méme significa-
tion. 
INSIDIOSAMENTE : adv. : insidieuse-
ment, d'une maniere insidieuse. 
INSIDIOSO, S A : adj.: insidieux, qui 
dresse des embuches par rapport aux per-
sonnes. || Qui a le caractére de l'embü.-
ebe, en parlant des choses. 
Et. du latin insidiosus, méme signifi-
cation. 
INSIGNE: adj.: insigne, fameux, dis-
tingué, illustre, célebre. || Connu par ses 
talents, par ses vertus, par ses hautes 
qualités. || Se dit aussi en mauvaise part, 
par ironie et par plaisanterie. 
Bt. du latin insignis; de in , en, dans, 
et signum, signe. 
I N S I G N E M E N T E : adv.: d'une maniere 
insigne, remarquablement. 
INSIGNIA: s. f.: insigne, signe distinc-
t i f de grades, de dignités. || Bnseigne, 
banniére, drapeau d'une légion romaine. 
|| Banniére d'une confrérie. || Mar.: en-
seigne qui sert de signe distinctif pour 
connaitre le grade du chef qui monte un 
vaisseau. 
Bt. du latin insignia, signes. 
INSIGNIDO, D A : adj. vieilli. V. dis-
tinguido. || V. adornado. 
Efc. du latin insignitus, insigne. 
I N S I G N I F I C A N T E : adj. : insignifiant, 
qui ne signiñe rien. || Qui manque de 
toute importance. 
Bt. de in négatif, et significante. 
INSIMULAR: v. a. vieilli . V. acusaron 
delatar. 
INSO 
Et. da latín insiimdare, méme signifi-
cation ; de i n , en, et siimdare, imiter ; 
de similis, s>!mblable. 
I N S I N U A C I Ó N : s. f. : insinuatiou, 
adresse dans le langage, par laquelle on 
insinué quelque chose. || G-ráce pour cap-
ter la volonté ou la faveur de quelqu'un. 
|| Indication plus ou moins indirecte d'une 
proposition, d'un désir, d'une demande. 
|| Khét.: figure qui consiste á gagner adroi-
tement et préalablement la faveur des 
auditeurs, pour faire entrer doucement 
dans leur esprit les idées, les sentiments 
qu'on veut leur inspirer. || Jurisp.: pré-
sentation d'un acte public, d'un docu-
ment légal, au juge compétent. 
Bt. du latin insinuatio ; de insinuare, 
insinuer. 
INSINUADO, D A : p. du v. insinuar, 
insinué. 
INSINUANTE : p. du v. insinuar, insi-
nuant. H adj. fig.: insinuant, qui sait s'in-
troduire auprés des gens et les gagner, 
les capter. || Se dit des aboses dans le 
méme sens. 
INSINUAR : v. a.: insinuer, faire entrer 
doucement dans l'áme. || Paire entendre 
adroitement. || Manifester par des détours 
l'expression d'un désir. || Jurisp.: présen-
ter au juge compétent un document fai-
sant autorité. || v. r.: insinuarse, s'insi-
mier, pénétrer doucement dans l'arae. || 
Se glisser dans les bonnes gráces, dans la 
bienveillance de quelqu'un. 
Et. du latin insinuare ; de i n , dans, et 
sinuare, plier; de sinus, sein, courba-
ture ; insinuare, introduire dans le sein. 
INSINUATIVO, VA : adj.: insinuatif, 
insinuant, qui insinué. 
INSÍPIDAMENTE : adv.: insipidement, 
d'une maniere insipide, sans saveur. 
INSIPIDEZ: s. f.: insipidité, qualité de 
ce qui est insipide, sans saveur, sans 
goút. || Fig.: manque de gráce, de saveur 
intellectuelle ou morale. 
INSÍPIDO, DA: adj. : insipide, fade, 
sans saveur, et qui, par la, est désagréa-
ble au goút. || Fig.: sans sel, privé de 
toute saveur intellectuelle pu morale. || 
Qui n'a aucun agrément. || Ennuyeux. 
Et. du latin insipidus, méme signifi-
cation. 
INSIPIENCIA: s. f.: ignorance; manque 
de sagesse, de savoir, de science. || Folie. 
Et. de insipiente. 
INSIPIENTE: adj. s.: ignorant, qui n'a 
pas de science, de savoir. || Fou. 
Et. du latin insipiens, insipientis; de 
in négatif, et sapiens, savant. 
INSISTENCIA: s. f.: insistance, action 
d'insister. 
Bt. de insistente, insistant. 
I N S I S T E N T E : p. du v. insistir, insis-
tant. 
Bt. du latin insistens, insistentis, mé-
me sens. 
INSISTIR: v. a.: insister, faire instan-
ce, persévérer á demander, ávouloir quel-
que chose. H S'arréter avec forcé sur 
quelque chose, y appuyer. 
Et. du latin insistere ; de in , en, dans, 
et sistere, se teñir debout, du méme radi-
cal sanscrit stha. 
ÍNSITO, T A : adj.: naturel, inné, pro-
pre. 
Et. du latin insitus, p. du v. inserere, 
insérer, planter, insinuer. 
INSOCIABILIDAD: s. f.: insociabilité, 
caractére de celui qui est insociable. 
INSOCIABLE : adj. : insociable, qui 
n'est pas sociable. || Fácheux, incommode, 
intraitable, revéche, avec qui on ne peut 
vivre en amitié. 
Et. du latin insociabilis, méme siguifi-
cation. 
INSOCIAL: adj. V. insociable. 
Et. du latin insocicdis, méme signifi-
cation. 
INSOLACIÓN : s. f.: insolation, mala-
die causée par un coup de soleil á la tete. 
INSO 
Et. du latin insolatio, méme signiñea-
tion ; de i n , dans, et sol, soleil. 
INSOLADO, D A : p. du v. insolar, in-
solé, qui a reíju l'action du soleil. || Sou-
mis á l'action du soleil. 
I N S O L A R : v. a. : insoler, exposer á 
l'action du soleil. || v. r . : insolarse, rece-
voir un coup de soleil a la téte, attraper 
une insolation. 
Et. du latin insolare, méme sens. 
I N S O L D A B L E : adj.: que l'on ne peut 
sonder. 
INSOLENCIA: s. f.: insolence, eífron-
terie. || Manque de respect. || Orgueil 
offensant. || Paroles ou actions oü i l y a 
manque de respect. || Exagératiou outra-
geante de ses avantages. H Insulte. 
Bt. du latin insolentia, méme signiñ-
cation ; de insolens, insolent. 
I N S O L E N T A R : v. r.: insolenter, traiter 
avec insolence. || Pendre insolent. || v. r.: 
insolentarse, se rendre insolent, faire, 
diré des insolences. 
I N S O L E N T E : adj.: insolent, effronté, 
qui perd le respect, en parlant des per-
sonnes. || Qui a le caractére de rinsolence, 
par rapport aux choses. || Orgueilleux, 
hautain. || Trop hardi, trop prétentieux. 
S'emploie aussi comme substantif. 
Et. du latin insolens, insolentis, méme 
sens ; de i n négatif, et solens, qui a l'ha-
bitude de; de soleré, accoutumer; grec 
oíos, tout. 
I N S O L E N T E M E N T E : adv.: insolem-
ment, d'une maniére insolente, avec in-
solence. 
IN S O L I D U M : loe. lat.; in solido, en 
entier, solidairement. 
INSÓLITAMENTE : adv.: insolitement, 
d'une maniére insolite. 
INSÓLITO, T A : adj.: insolite, qui n'est 
point d'usage, qui est contraire á l'usage. 
Et. du latin insolitus, méme significa-
tion. 
INSOLUBILIDAD: s. f. Chim.: insolu-
bilité, qualité des substances qui ne peu 
vent se dissoudre. || Fig.: impossibilité de 
résoudre une question. 
. Et. du latin insolubilitas, méme signi-
fication. 
I N S O L U B L E : adj. Chim. : insoluble, 
•qui ne peut se dissoudre. || Fig.: qu'on ne 
peut résoudre ou expliquer. 
Et. du latin insolubilis, méme signifi-
cation. 
INSOLVENCIA: s. f.: insolvabilité, im-
possibilité de payer une dette. 
Bt. de insolvente, insolvable. 
I N S O L V E N T E : adj. s.: insolvable, qui 
n'a pas de quoi payer, qui se declare 
dans l'impossibilité de payer ses dettes. 
INSOMNE: adj.: privé de sommeil, qui 
ne dort pas, qui est éveillé. 
Et. du latin insomnis, méme sens. 
INSÓMNIO: s. m.: insomnie, privation 
de sommeil. 
Bt. du latin Misomm's, éveillé. 
INSONDABLE: adj.: insondable, qui 
ne peut étre sondé. || Profond, impéné-
trable. 
Et. de i n négatif, et sondar, sonder. 
INSONORO, R A : adj.: insonore, qui 
n'est point sonore, qui ne rend pas de 
son. 
Et. du latin insonorus ; de in privatif, 
et sonorus, sonore. 
I N S O P O R T A B L E : adj.: insupportable, 
intolérable. || Qui ne peut étre souñért, 
supporté. || Hacerse insoportable, devenir 
insupportable. 
Et. de i n privatif, et soportable, sup-
portable. 
I N S O P O R T A B L E M E N T E ; adv.: insup-
portablement, d'une maniére insuppor-
table. 
I N S O S T E N I B L E : adj. : insoutenable, 
qui n'est pas soutenable. || Fig.: qu'on ne 
peut défendre avec des raisons. 
Et. de MI.privatif, et sostenible, soute-
nable. 
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INSPECCIÓN : s. f.: inspection,. action 
d'inspecter, d'examiner quelqué chose. || 
Charle, fonctiou d'examiner. de surveil-
ler. 1° Place, emploi d'inspecteur. |i Bu-
reaux de rinspeotion générale de l'armée. 
y Revista de inspección, revue d'iuspec-
tion passée par un inspecteur en titre ou 
nommé acl lioc. 
Et. du latín inspectio, méme significa-
tion ; de in , en, dans, et specere, sgicere, 
voir, regarder. 
INSPECCIONAR : v. a.: inspecter, exa-
miner avec autorité ou avec une mission 
spéciale d'une autorité compéteute. 
Et. de inspección, inspection. 
INSPECTOR, R A : adj. s.: inspecteur, 
inspectrice, celui, celle dont la fonction 
est d'inspecter, de surveiller quelque 
chose. 
Et. du latin inspector; de mspectum, 
supin de inspicere, inspecter, examiner. 
INSPIRACIÓN: s. f. : inspiration, en 
pliysiologie, action par laquelle l'air ins-
piré entre dans les poumons, mouvement 
opposé á expiration. || Fig.: mouvement 
de Táme du a, une insufflation divine com-
parée á l'insufflation qui introduit l'air 
dans la poitrine. || Particuliérement: 
Teuthousiasme qui entraine les poetes et 
les artistes. || Conseil, suggestion. H Idée. 
pensée, chose iuspirée. 
Et. du latin inspiratio; de inspirare, 
inspirer. 
INSPIRADO, DA : p. du v. inspirar, 
inspiré, introduit par insufflation. || Ani-
mé de l'inspiration divine ou poétique. || 
Suscité dans l'esprit ou le cceur. || Con-
seil lé, suggéré. 
INSPIRADOR, RA : adj. s.: inspirateur, 
qui inspire. || Physiol.: qui sert á l'inspi-
ration. ü Fig.: qui agit comme un souffle 
sur Táme. 
Et. du latin inspirator; de inspirare, 
inspirer. 
INSPIRAR: v. a. Physiol.: inspirer, 
faire entrer l'air dans les poumons. || 
Fig.: souffler dans le cceur, dans l'esprit, 
en parlant de la divinité dont on re^oit 
des lumiéres surnaturelles. || Par exten-
, sion ; donner Tenthousiasme poétique, 
l'enthousiasme de l'art. || Dans un sens 
analogue, se dit de ce qui fait naitre l'ins-
piration chez l'écrivain ou chez l'artiste. 
|| Faire naitre dans le coeur ou l'esprit 
quelque mouvement, dessein ou pensée. 
|| v. r. : inspirarse, s'inspirer, recevoir 
l'inspiration. 
Et. du latin inspirare; dem, en, dans, 
et spírare, souffler. 
INSPIRATIVO, V A : adj.: inspiratif, 
inspirant, qui inspire. 
INSTABILIDAD : s. f.: instabilité, dé-
faut, manque de stabilité physique ou 
morale. || Qualité de ce qui n'est pas sta-
ble. ferme, perraanent. 
Et. dú latin instabilitas, m§me signiñ-
cation. 
INSTABLE : adj.: instable, qui n'est 
pas stable ou permauent. 
INSTALACIÓN : s. f.: installation, ac 
tion d'installer. H Mise en possession 
d'une charge. 
INSTALADO, DA: p. du v. instalar, 
installé, placé, établi. 
INSTALAR: v. a.: installer, mettre en 
possession d'un office, d'une cliarge, 
d'une dignité. || Placer, établir quelqu'un 
ou quelque chose en quelque endroit. || 
Mar.: arranger les divers fardeaux de la 
cargaison d'un navire, les mettre en or-
dre, en place. || v. r.: instalarse, s'installer 
se donner á soi-méme rinstalíation. || Se 
fixer, s'établir dans une maison, dans un 
logement. 
Et. du bas-latin installare, méme si-
gnification; de in , dans, et store, étre 
debout. 
INSTANCIA : s. f.: instance, sollicita-
«on pressante. || Supplique, requéte, de-
mande par écrit. || Jurisp.: poursuite en 
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justice. || Juez, tribunal de primera ins-
tancia, juge, tribunal inférieur qui con-
naitle premier de toutes les contestations 
en matiére criminelle ou civile. || loe. adv.: 
de primera instancia, dans le premier 
moment, sans y penser, sans le vouloir. 
|| Absolver de la instancia, renvoyer un 
acensé de la plainte purement et simple-
ment, par manque de preuves. || Causar 
instancia, faire passer cutre jusqu'au 
jugement déflnitif. 
Et. du latin instantia, méme signiñea-
tion ; de m et stare, étre sur, se trouver 
sur. 
INSTANTÁNEAMENTE: adv.: instan-
tanément, d'une maniere instantanée, 
soudaine. || Soudain. 
INSTANTÁNEO, NEA: adj.: instan-
tané, qui ne dure qu'un instant, qui se 
produit en un instant. 
Et. de instante, instant. 
I N S T A N T E : p. du v. instar, instant, 
qui fait instance. || s. m.: instant, mo-
ment, la partie de temps infiniment pe-
tite qui est considérée comme actuelle et 
ne faisant qu'un point dans la durée. Se 
dit quelquefois pour un certain intervalle 
de temps de peu de durée. || V. segundo. 
|| loe. adv.: al instante, tout de suite, 
immédiatement, sur l'heure. ^Enun ins-
tante, en tres peu de temps, en un clin 
d'ceil. || A cada instante, á chaqué ins-
tant, á tout instant, á toute heure, sou-
vent. || Por instantes, d'un instant ál 'au-
tre; continuellement, sans cesse. 
Et. du latin instans, instantis, p. du 
v. instare; de i n et stare, étre sur, se 
trouver sur, meuacer. 
I N S T A N T E M E N T E : adv.: instamment, 
avec instance, d'une maniere pressante. 
|| vieilli. V. instantáneamente. 
INSTAR: v. a.: faire instance, insister 
á demander. || Appuyer fortement. || In-
sister sur une preuve. || Répliquer en per-
sistant. || v. n.: presser, étre pressant. 
Et. du latin instare, étre pressant; de 
in , en, sur, et stare, se teñir debout. 
IN S T A T U Q U O : loe. lat.: dans le mé-
me état, tel que cela était, sans avoir 
cliangé d'aspect ni en bien ni en mal. 
INSTAURACIÓN: s. f.: instauration, 
établissement, action d'instaurer, d'éta-
blir. 
Et. du latin instauratio, méme signifi-
cation. 
INSTAURADO, DA: p. du v. instau-
rar, instauré. 
INSTAURAR: v. a.: instaurer, donner 
l'instauration. || Etablir, commencer, con-
server. 
Et. du latin instaurare, établir; de ins-
tar, le premier dessin, le type, le mo-
dele d'une chose. 
INSTAURATIVO, V A : adj.: instaura-
tif, propre á instaurer, a établir, á re-
noüveler.. 
Et. du latin instaurativus, méme signi-
fication. 
INSTIGACIÓN : s. f.: instigation, action 
d'instiguer, d'inciter á faire. 
Et, du latin instigatio, méme significa-
tion. 
INSTIGADOR, R A : adj. s.: instigateur, 
celui qui incite á faire quelque chose. 
Et. du latin instigator, méme signifi-
cation. 
INSTIGAR: v. a.: instiguer, inciter, 
pousser á faire quelque chose. 
Et. du latin instigare, méme significa-
tion; grec stizein, piquer, stimuler; d'oü 
le latin instigare et instinguere. 
INSTILACIÓN: s. f.: instillation, action 
d'instiller, de verser un liquide goutte á 
goutte. 
Et. du latin instillatio; de instillare, 
instiller. 
INSTILADO, DA: p. du v. instilar, 
instillé. versé goutte á goutte. 
INSTILAR: v. a.: instiller, faire couler, 
verser un liquide goutte á gputte. || Fig.; 
insinuer, faire entrer peu á peu, insensi-
blement dans l'esprit. 
Et. du latin instillare; de in , en, et 
stilla, goutte. 
INSTINTIVAMENTE: adv.: instinctive-
ment, d'une maniére instiuctive, par 
instinct. 
INSTINTIVO, V A : adj.: instinctif, qui 
nait de l'instinct, qui se fait par instinct. 
INSTINTO: s. m.: instinct, stimula-
tion intérieure qui détermine 1 étre vivant 
á une action spontanée, involontaire ou 
méme forcee, pour un but de conserva-
tion ou de reproduction ; ou, plus préci-
sément, mode d'activité du cerveau qui1 
porte á exécuter un acte sans avoir no-
tion de son but, et á employer des moyens1 
toujours les mémes, sans jamáis chercher 
á en creer d'autres. || Se dit des aptitudes 
qu'on remarque chez les animaux. || Im-
pulsión ou mouvement communiqué par 
le Saint-Esprit. || vieilli . V. instigación 
ou sugestión. \\ Por instinto, par impul-
sión iudélibérée. 
Et. du latin instinctus; de instinctum, 
supin de instinguere, pousser, exciter. 
I N S T I T O R : adj. s. m. Jurisp.: com-
missionnaire, celui qui est chargé par un 
commeríjant d'acheter dans un autre 
pays des produits pour son industrie. 
Et. du latin institor, méme signiflea-
tion. 
INSTITUCIÓN : s. f.: institution, action 
d'instituer, d'établir. || Chose instituée. ||-
Etablissement. || Bducation, enseigne-
ment. || Ecole, lieu d'éducation. V. ins-
tituto. || p l . : Í7istitucio7ies, recueil des 
principes élémentaires d'une science, d'un 
art. || Dans le langage politique, les lois 
fondamentales qui • régissent un Etat. || 
|| Jurisp.: institución de heredero, insti-
tution d'héritier, nomination d'un héri-
tier. || Droit canon: institución canónica, 
concession d'un bénéfice. || Institución 
corporal, mise en possession d'un béné-
fice. 
Et. du latin institutio: de instituere, 
instituer. 
INST1TUENTE: p. du v. instituir. Y . 
instituyente. 
INSTITUÍDO, DA : p. du. v. instituir, 
institué, établi. || Jurisp.: instituido he-
redero, héritier institué, celui qui a été 
nommé héritier par testament. 
INSTITUIDOR, R A : adj. s.: instituteur, 
celui qui institué, qui établit. || Qui ensei-
gne, qui donne des legons d'un art, d'une 
science. 
Et. de instituir, instituer. 
INSTITUIR : v. a.: instituer, établir, 
donner commencement á une chose qui 
doit durer. || Ponder un établissement en 
lui donnant des réglements, des rentes, 
des conditions d'existence morale ou ma-
térielle. || Instruiré, enseigner. || Jurisp.: 
nommer un héritier par testament. || 
vieilli . V. determinar ou resolver. || v. r . : 
instituirse, s'instituer, s'établir de sa 
propre autorité. 
Et. du latin instituere; de i n , en, et 
statuere, établir. 
I N S T I T U T A : s. f.: Institutes, recueil 
des principes de droit romain, composé 
par ordre de l'empereur Justinien. 
Et. du latin instituía, institutions. 
I N S T I T U T O : s. m. : institut, statut, 
constitution, régle, prescriptions qui as-
signent ou réglent la maniére d'étre ou 
de vivre. H Se dit particuliérement d'une 
régle de vie presente a un ordre reli-
gieux. || Corporation scientifique, litté-
raire, artistique. || Lycée, établissement 
d'instruction secondaire. On dit aussi 
instituto de segunda enseñanza,. \\ Nom 
que prennent certains colléges d'instruc-
tion particuliére. || vieilli. V. intento.-
Et. du latin institutum, chose insti-
tuée. 
INSTITUTOR, R A : adj. s. V . institui-
dor. 
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Et. du latin institutor, méme significa-
tion. 
1NSTITUYENTE : p. du v. instituir, 
qui institue. 
I N S T R I D E N T E : adj. vieilli. V. estri-
dente. 
Bt. du latin instridens, instridentis, 
strident. 
INSTRUCCIÓN: s. f.: instruction, ac-
tion d'instruire ou de s'instruire. || Savoir, 
connaissauces acquises. || Le^on, précepte 
qu'on donne pour instruiré. || Connais-
.sance qu'on donne á quelqu'un de cer-
tains faits ou de certains usages qu'il 
ignore. || p l . : instrucciones, avis, ordres, 
explications qu'une personne donne á 
une autre pour la conduite de quelque 
affaire ou entreprise. 
Bt. du latin instructio, méme signifi-
cation. 
I N S T R U C T I V A M E N T E : adv.: instruc-
tivement, d'une maniere instrUctive. 
INSTRUCTIVO, V A : adj.: instructif, 
qui instruit. 
Bt. de instructo, instruit. 
INSTRUCTO, T A : p. irrég. vieilli du 
v. instruir, instruit. 
INSTRUCTOR, R A : adj. s.. instruc-
teur, celui qui instruit. i| Particuliére-
ment: instructeur, celui qui est chargé 
d'enseigner aux jeunes soldats le manie-
ment des armes. 
Et. du latin instruere, instruiré. 
INSTRUÍDO, DA : p. du v. instruir, 
instruit. || adj.: instruit, qui a reíju de 
l'instruction. || Absolument; qui a beau-
coup d'instruction. 
INSTRUIOOR, R A : adj. s. vieilli. V. 
instructor. 
I N S T R U I R : v. a.: instruiré, enseigner 
quelqu'un, lui apprendre quelque chose, 
lui donner des legons ou des préceptes 
pour les moeurs, pour les sciences, etc. || 
Communiquer méthodiquement des con-
.naissances, des idées, des doctrines. || 
Faire connaitre, avertir. || Jurisp.: mettre 
:une cause, une. affaire civile ou criminelle 
en état d'étre jugée. || v. r.: instruirse, 
^'instruiré, étudier par.soi-méme, acqué-
rir des connaissauces sur quelque chose. 
|| S'informer, chercher á connaitre un 
fait. 
Bt. du latin instruere; de i n , en, et 
struere, batir, comme si l'on construisait 
dans l'esprit. 
. I N S T R U M E N T A L : adj.: instrumental, 
qui appartient aux Instruments de muai-
que. || Qui s'exécute, qui doit étre exé-
cuté par des instruments de musique. || 
Philos. : qui sert d'instrument. || Instru-
mentaire se dit du témoin qui signe 
dans un acte notarié. || s. m.: ensemble 
des instruments d'une musique. 
Bt. de instrimiento, instrument. 
; I N S T R U M E N T A L M E N T E : adv.: ins-
trumentalement, d'une maniere instru-
méntale ; servant d'instrument. 
I N S T R U M E N T I S T A : adj. s. m.: instru-
meutiste, celui qui exécute la musique 
sur un instrument. || Musicien. || Fabri-
cant d'instruments de musique, facteur 
d'instruments. 
Et. de instrumento, instrument. 
I N S T R U M E N T O : s. m. : instrument, 
outil, tont agent mécanique qu'on em-
ploie dans une opération quelconque. || 
Instrument de chirurgie. || Instrument de 
précision. || Engin, machine. || Particulié-
rement: instrument de musique. || Par 
extensión : tout ce qui sert pour faire une 
chose, une action quelconque. || Acte, 
document, titre par écrit ótablissant des 
droits. i| Fig.: personnes ou choses qui 
servent á produire quelque eífet, á par-
venir á quelque fin. || Instricmento mú-
sico', instrument de musique. Ancienne-
ment on disait instrum ento de canto. \\ 
Instrumento neumático, instrument á 
vent. On dit plus souvent instrumento 
de viento. \\ Instrumento de cuerda, ins-
trument á cordes. || Hacer hablar un ins-
trumento, faire parler nn instrument, en 
afracher des sons expressifs. 
: Et; du latin instrumentum, méme si-
gniflcation; de in , en, et struere, cons-
truiré. 
I N S U A V E : adj.: insuave, qui n'est 
point suave, qui n'est point doux, qui est 
désagréable. 
Bt. du latin insuavis, méme significa-
tion. 
INSUBORDINACIÓN: s. f.: insubordi-
nation,. défaut de subordination, manque 
de soumission aux ordres des supérieurs. 
|| Rebellion déolarée contre la discipline. 
Et. de in négatif, et subordinación, 
subordination. 
INSUBORDINADO, DA : p. du v. insu-
bordinar, insubordonné, qui a l'esprit de 
l'insubordination, qui manque fréquem-
ment á la subordination, qui résiste aux 
ordres des supérieurs. S'emploie aussi 
substantivement. 
INSUBORDINAR : v. a.: introduire l ' in-
subordination, porter atteinte á la disci-
pline. || v. r.: insubordinarse, se soulever, 
manquer a. la subordination, résister aux 
ordres des supérieurs. 
Et. de insubordinación, insnbordina-
tion. 
INSUBSISTENCIA : s. f.: instabilité, 
défaut de stabilité. || Désordre. || Pauvreté, 
géne. || Insuffisance. || Inconstance, légé-
reté. 
Et. de i n privatif, et subsistencia. 
I N S U B S I S T E N T E : adj.: instable, qui 
n'est pas stable, qui est ehangeant, va-
riable, inconstant. || Qui manque de fon-
dement, de raison. || Infondé. 
INSUBSTANCIAL : adj.: insubstantiel, 
qui n'est point substantiel, qui manque 
de substance, de consistance. 
Et. du latin insubstantialis, méme si-
gnification. 
INSUBSTANCIALIDAD: s. f . : qnalité 
de ce qui est insubstantiel. 
INSUBSTANCIALIVIENTE : adv.: d'une 
maniere insubstantielle, sans substance. 
INSUDAR : v. n. : se donner beaucoup 
de peine, s'éreinter, s'appliquer trop. 
Et. du latin insudare, sner sur, suer 
dans. 
I N S U F I C I E N C I A : s. f. : insuffisance, 
manque de suffisance, état de ce qui est 
insuffisant. || Incapacité, état d'un esprit 
incapable d'une certaine besogne. || Inap-
titude. 
Et. du latin insujfficientia, méme signi-
ñcation. 
I N S U F I C I E N T E : adj.: insnffisant, qui 
ne suffit pas. || Incapable, ignorant. 
Et. du latin insufficiens, insufficientis, 
méme sens. 
INSUFLACIÓN: s. f.: insufflation, ac-
tion de souffler dans un organe on cavité 
quelconque un gaz, un liquide ou bien 
une substance pulvérulente. || Action de 
gonfler en soufflant dedans. 
Bt. du latin insufflatio; de insufflare, 
insuffler. 
INSUFLADO, DA: p. du v. insuflar, 
insoufflé, soufflé dans. 
I N S U F L A D O R : s. m.: insufflateur, ins-
trument destiné á porter les remédes pul-
vérulents dans quelque cavité du corps. 
I N S U F L A R : v. a. Méd.: insuffler, souf-
fler, introduire, á l'aide du souffle, un gaz, 
une vapeur, une poudre. || Gonfler par 
insufflation. souffler dans. 
Et. du latin insufflare; de in , en, dans, 
et sufflare, souffler. 
I N S U F R I B L E : adj.: insupportablé, in-
tolérable. || Fig.: mauvais, désagréable. 
I N S U F R I B L E M E N T E : adv.: insuppor-
tablement, d'une maniere insupportablé. 
INSUFR1DERO, R A : adj. vieilli. V. 
insufrible. 
ÍNSULA: s. f. V. isla. 
• Et. du latin Ínsula, ile. 
• INSULANO, NA; adj. s.: insulaire. qui 
habite une ile. On dit plus souvent is-
leño. 
Et. du latin insulanus, méme signiíi-
cation. 
INSULAR : adj. s. V . isleño. 
Et. du latin insularis, insulaire. 
I N S U L S A M E N T E : adv.: fadement, en-
nuyeusement, sans gout, sans gráce. sans 
sel, d'une maniere ennuyeuse. 
I N S U L S E Z : s. f. : insipidité, fadeur, 
qnalité de ce qui est insipide, sans sel, 
au propre et au figuré. || Propos fade, en-
nuyeux. || Bétise. 
Et. du latin insidsitas, méme significa-
tion. 
INSULSO, S A : adj.: insipide, fade, 
sans savear, au propre et aü figuré. || 
Ennuyeux. 
Et. du latin insidsus, méme signiflca-
tion. 
INSULTADO, DA : p. du v. insultar, 
insulté, qui a reju une insulte. 
INSULTADOR, R A : adj. s.: insulteur, 
celui qui insulte. || Provocateur. 
I N S U L T A N T E : p. du v. insultar, m-
sultant. 
I N S U L T A R : v. a.: insulter, faire in-
sulte. || v. r.: insultarse, s'insulter, s'a-
dresser des insultes l'un á l'autre. || V. 
accidentarse. 
Et. du latin insultare, méme significa-
tion. 
I N S U L T O : s. m.: insulte, mauvaistrai-
tement de fait ou de parole, avec l'inten-
tion d'offeuser. || Attaque vive et violente. 
|| Attaque, accés. V. accidente. 
Et. du latin insultus, méme sens, 
INSUME: adj. viei l l i : coúteux, dispen-
dieux. V. costoso. 
Bt. du latin insumere, dépenser. 
I N S U P E R A B L E : adj.: insupérable, que 
l'on ne peut surpasser. || Insurmontable, 
qui ne peut étre surmonté. 
Et. ánl&íminsuperabüis, mémesigni-
fication. 
I N S U P U R A B L E : adj.: qui ne supure 
pas. 
I N S U R G E N T E : adj. s. : insurge, qui 
s'éléve contre celui qui commande. || Qui 
esttoujours prét á désobéir, k se révolter. 
INSURGIR: v. a. v i e i l l i : s'insurger. 
Bt. du latin insurgere, méme signifi-
cation. 
INSURRECCIÓN: s. f.: insurrection, 
action de s'insurger. || Soulévement d'un 
peuple, d'une province, etc., contre un 
gouvernement établi. ü Fig.: manque de 
soumission, d'obéissance, de respect. 
Bt. du latin insurrectio; de insurrec-
tum,, snpin de insurgere, se lever contre. 
INSURRECCIONAR : v. a.: induire ala 
rébellion, soulever, provoquer á l'insur-
rection. || v. r.: insurreccionarse, s'insur-
ger, se soulever, se mettre en état de ré-
volte contre l'autorité, contre la loi. 
Et. insurrección, insurrection. 
INSURRECTO, T A : p. irrég. du v. in-
sicrreccionar, insurgé. || adj. s.: insurgé, 
soulevé, levé en armes contre ceux qui 
représentent Tautorité, la loi. 
Et. du latin insurrectus, p. du v. in-
surgere. 
INSUSTANCIAL : adj. V. insubstan-
cial. 
INSUSTANC1ALIDAD : s. f. V. insubs-
tancialidad. 
I N S U S T A N C I A L M E N T E : adv.: insub-
stantiellement, d'une maniére insubstan-
tielle. I] Sans fondement, sans raisons en 
appui. 
INTACTO, T A : adj.: intact, á quoil'on 
n'a point touché, dont on n'a rien re-
tranché. || Qui n'a pas subi d'altération. 
|i Entier, pur. || Fig.: qui n'a souffert de 
dommage ni par soupcjou, ni par repro-
che. || Dont olí n'a rien dit, qu'on n'a pas 
touché, en parlant d'un sujet ou d'un 
point de discussion. 
Bt. du latin intactus; de i n privatif, 
et tactus. tact. 
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INTACHABLE : adj. : irréprocliable , 
qui n'admet point de reproche. |i Sans 
reproche. H Vertueux, exemplaire. 
Et. de in négatif, tacha, tache, et le 
suffixe able. 
INTANGIBLE: adj.: intangible, qu on 
ne peut toucher, qui échappe au tact. 
Et, du préfixe in privatif, et tangible, 
tangible., 
INTEGERRIMO, MA : adj. superlatif 
irrég. de íntegro: tres iutégre. 
Et. du latin integerrimus, méme signi-
fication, 
I N T E G R A L : adj, Math, V. cálculo in-
tegral. 11 Pililos.: intégrant, qui contribue 
á l'iutégrité d'un tout sans étre indis-
pensable, essentiel. 
I N T E G R A L M E N T E : adv.: intégrale-
meut, d'une maniere intégrale. || Entiére-
ment. 
ÍNTEGRAMENTE: adv.V. enteramente. 
I N T E G R A N T E : p. du v. integrar, iuté-
grant. II adj.: qui intégre, qui contribue 
á l'iutégrité d'un tout. H V. integral, der-
niére acception. || Parte integrante, par-
tie intégrante, en physique, chacune de 
celles qui constituent les corps simples 
ou composés et qui sont semblables á la 
masse. 
I N T E G R A R : v. a.: donner de l'intégrité 
á un tout, le compléter. H Math.: inté-
grer, trouver l'intégrale d'une quantité 
différentielle. || vieilli. 7. reintegrar. 
Et. du latin integrare, remettre en son 
état. 
I N T E G R I D A D : s. f.: intégrité, état 
d'une chose qui est entiére. H Etat d'une 
chose saine et sans altération. H Fig.: pro-
hité, rectitude, vertu incorruptible, qua-
lité d'une personne qui ne se laisse enta-
merpar aucun vice. || Virginité, pucelage. 
Et. du latin integritas; de integer, en-
tier. 
ÍNTEGRO, GRA: adj.: intégre. HEntier, 
complet. jj Fig.: désintéressé, honnéte, 
incorruptible. 
Et. du latin integer, méme sens. 
INTEGUMENTO : s. m. vieilli : tégu-
ment, ce qui enveloppe la peau. || V. dis-
fraz. || V. ficción. || V. fábula. 
Et. du latin integümentum, méme si-
guifioation. 
INTELECCIÓN: s. f. Philos.: intellec-
tion, action de comprendre, de conce-
voir. 
Et. du latin intellectio; de intelligere, 
comprendre. 
I N T E L E C T I V A : s. f.: intellect, faculté 
par laquelle l'áme humaiue concjoit. 
I N T E L E C T I V O , V A : adj.: intellectif, 
concernant Tintellect. || Facultad intelec-
tiva, la faculté de comprendre, de conce-
voir, la compréhension. 
Bt. du latin intelectivus, méme signifi-
cation. 
I N T E L E C T O : s. m. Philos.: intellect, 
intelligence, entendemeut. V . entendi-
miento. 
Et. du latin intellectus; de intellectum, 
supin de intelligere, comprendre, 
I N T E L E C T U A L : adj,: intellectüel, qui 
est dans l'eutendement, qui appartient á 
rintellect, || Immatériel, sans corps, || 
vieilli: studieux, appliqué á l'étude, á la 
méditation. || Sentidos intelectuales, nom 
donné quelquefois á la vue, ál'ouie et au 
toucher, par opposition au goút et á l'o-
dorat, dits alors sentidos materiales, sens 
aífectifs. 
Et. du latin intellectualis; de intellec-
tus. 
I N T E L E C T U A L I D A D : s. f. Philos.: in-
tellectualité, qualité des choses intellec-
tuelles. || V. entendimiento. 
Et. du latin intéllectualitas, méme si-
gnification. 
I N T E L E C T U A L M E N T E : adv.: intellec-
tuellement, d'une maniére intellectuelle, 
dans rintelligence. 
I N T E L I G E N C I A : s. f.: intelli gence, fa-
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cuité de comprendre.|| Absolument: com-
préhension nette et facile. || L'esprit en 
tant qu'il conjoit. || Substance spirituelle, 
considérée en tant qu'intelligente. || Ac-
tion de connaitre, de savoir, de pénétrer 
par l'esprit. || Sens, signification. || Beaux 
Arts : entente de certains eífets, talent, 
goút avec lequel Partiste sait les repro-
duire. || Adresse, habileté, en parlant des 
moyens employés et de leur choix pour 
obtenir un certain résultat. || Communi-
cation entre des personnes qui s'enten-
dent. || Accord, unión des sentiments. || 
loe. ady.: en la inteligencia de que, bien 
entendu que. 
Et. du latin intelligentia, méme sens ; 
de intelligere, composé de inter, entre, et 
legere, élire. 
INTELIGENCIADO, D A : adj.: instruit, 
informé. V. enterado, qui est plus usité. 
I N T E L I G E N T E : adj.: intelligent, pour-
vu de la faculté de comprendre, de conce-
voir. || Qui a beaucoup d'intelligence. || 
Habile, adroit. || Se dit aussi en parlant 
des animaux. 
Et. du latin intelligens, intelligentis, 
méme sens. 
I N T E L I G I B L E : adj.:intelligible, qui est 
aisé á comprendre, qui peut étre entendu 
aisément. || Qui peut étre oui et compris 
facilement et distinctement. || Clair, dis-
tinct. || Métaph.: qui n'existe que dans 
Pintellect. 
Et. du latin intelligibilis; de intelli-
gere, comprendre. 
I N T E L I G I B L E M E N T E : adv.: intelligi-
blement, d'une maniére intelligible, faci-
le á comprendre. U Distinctement. 
I N T E M P E R A D A M E N T E : adv. v ie i l l i : 
intempéramment, avec intempérance, 
d'une maniére intempérante. 
INTEMPERADO, DA: adj. vieilli. V. . 
intemperante. 
Et. du latin intemperatus; de i n néga-
tif, et temioeratus, tempéré. 
INTEMPERANCIA : s. f.: intempérance, 
vice opposé á la tempérance, á la modé-
ration, á la juste mesure. || Particuliére-
ment: vice opposé á lasobriété. 
Et. du latin intemperantia, méme sens. 
I N T E M P E R A N T E : adj.: intempérant, 
qui ne se contient pas, qui n'est pas con-
tenu. || Particuliérement: qui n'est pas 
sobre. || Qui est déréglé dans ses passions, 
ses appétits, ses désirs, ses jouissances. 
Et. du latin íntemperans, intemperan-
tis, méme sens. 
I N T E M P E R A T U R A : s. f. vieilli. V. in -
temperie. 
I N T E M P E R I E : s. f.: intemperie, man-
que de juste tempérament, de bonnetem-
pérature, en parlant du temps, des 
saisons. || loe. adv.: á la intemperie, k 
l'intempérie, á l'air et á la pluie, á l ' in-
clémence du temps. 
Et. du latin intemperies; de i n , néga-
tif, et temperies, état tempéré, bonne 
température. 
I N T E M P E S T A : adj. f. usité seulement 
dans la locutiou poétique: noche intem-
pesta, nuit avancée, bien avant dans la 
nuit. 
Et. du latin intempesta nox, nuit tres 
avancée, phrase usitée par Virgile. 
I N T E M P E S T I V A M E N T E : adv.: intem-
pestivement, d'une maniére intempestive, 
hors de saison. 
I N T E M P E S T I V O , V A : -adj.: intempes-
tif, qui n'est pas fait en temps convena-
ble, qui est fait hors de saison, hors de 
temps ou mal á propos. 
Et. du latin intempestivus, méme sens. 
INTENCIÓN: s. f.: intention, dessein, 
mouvement de l'áme par lequel on tend á 
une fin. || Volonté, surtout quand i l s'agit 
de celui qui a supériorité, autorité. || Ma-
lignité, méchanceté de quelques animaux. 
|| ¥0.1x1.: primera intención, premier mou-
vement, maniére d'agir franchement et 
sans trop s'arréter aux considérations. H 
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Segunda intención, maniére d'agir avec 
mauvaise foi; arriére-pensée. || Cura de 
primera intención, pansement provisoire 
d'un blessé. || Dar intención, donner de 
l'espoir. 
Et. du latin intentio ; de intendere; de 
in, en, vers, et tendere, s'adresser ; du 
grec tennd, méme sens. 
INTENCIONADAMENTE : adv. : avec 
intention, avec préméditation, de propos 
délibéré. 
INTENCIONADO, DA: adj.: intentionné. 
|| Bien intencionado, mal intencionado, 
bien ou mal intentionné, qui a de bonnes 
ou mauvaises intentions. || Mejor, peor 
intencionado, qui a de meilleures ou de 
pires intentions qu'auparavant ou qu'un 
autre. 
INTENCIONAL: adj.: intentionnel, qui 
appartient á l'mtention, á la volonté. 
Et. de intención, intention. 
INTENCIONALMENTE : adv.: inten-
tionnellement, en intention. 
INTENDENCIA: s. f.: intendance, di-
rection, administration d'aifaires. || Char-
ge, soin. || Charge d'un intendant. || Bu-
reaux d'une intendance. || District ou ter-
ritoire du ressort d'un intendant. 
INTENDENTA: adj. s. f.: intendante, 
la femme d'un intendant. 
I N T E N D E N T E : s. m.: intendant, pré-
posé á la direction et á la conduite de 
certaines affaires avec pouvoir d'en ordon-
ner. || v ie i l l i : chef de l'administration 
économique provinciale. || Intendente mi-
litar ou de ejército, intendant militaire, 
celui qui est chargé de l'administration et 
de la distribution des fonds afíectés ala 
soldé et aux besoins de l'armée. 
Et. du latin intendens, qui surveille; 
de intendere, diriger. 
I N T E N D E R : v . a. vieilli. V . entender, 
I N T E N S A M E N T E : adv.:intensivem.ent, 
avec intensité, avec véhémence, á un haut 
degré. 
INTENSIDAD: s. f.: intensité, degré de 
tensión d'une chose. || Degré de forcé ou 
d'activité d'une chose, d'une qualité, 
d'une puissance, d'un sentiment. || Fig.: 
véhémence. 
Et. de intenso, intense. 
INTENSIÓN : s. f.: intensité, V, inten-
sidad. 
Et, du latin intensio, méme sens. 
INTENSIVO, V A : adj. Y.intenso. 
INTENSO, S A : adj,: intense, intensif, 
qui a de la tensión, || G-rand, fort, vif. || 
Violent, ardent, véhément, en parlant 
d'un désir, d'une passion. 
Et. du latin intensus, intense. 
INTENTAR: v. a.: tenter, vouloir, pré-
tendre, chercher á. || Jurisp.: intenter, 
former, commencer une action, un procés 
centre quelqu'un. 
Et. du latin intentare, tendré vers, 
présenter, fréquentatif de intendere; de 
in , en, vers, et tendere, tendré. 
INTENTO, T A : adj. vieilli . V. atento. 
|| s. m.: intention, but, fin. || Dessein, 
propos. || loe. adv.: de intento, exprés, 
avec toute intention. 
Et. du latin intentus, action de tendré. 
INTENTONA: s. f. fam.: tentative té-
méraire; se dit particuliérement si la ten-
tative a échoué. 
ÍNTER : prépos. inséparable qui signifie 
entre ou au milieu. ||adj. vieilli. V. ínte-
r i n . || s. m. usité seulement dans la locu-
t ion: en el ínter, en attendant. 
Et. du latin inter, entre. 
I N T E R C A D E N C I A : s. f.: inégalité ou 
inconstance dans la conduite ou les sen-
timents. || Défaut, oubli, inégalité defec-
tueuse dans le langage, le style, etc. || 
Méd.: intercadence, tronóle dans la suc-
cession des pulsations artérielles, qui of-
frent, de loin en loin, une pulsation sur-
numéraire placée entre deux pulsations. 
Et. de intercadente, qui n'agit pas tou-
jours de méme. 
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I N T E R C A D E N T E : adj.: qui n'agit pas 
tonjours de meme. |1 Peu constant, qui a 
des inconstances. || Inégal. || loe. Méd.: 
pulso intercadente, pouls intercadent, 
qui ofite des intercadences. 
Et. du latin inter, entre, et cadens, 
caclentis, qui tombe. 
I N T E R C A D E N T E M E N T E : adv.: d'une 
mauiére peu égale. peu suivie. 
INTERCALACIÓN: s. f.: intercalation, 
action d'intercaler. || Résultat de cette ac-
tion. || Proprement:. Taddition d'un jour 
dans le mois de février, aux années bis-
sextiles. || Toute addition de jours faite 
périodiquement, pour faire concorder 
l'aunée lunaire, o\\ Tanuée civile avec 
Tannée solaire. || Par extensión: action 
d'insérer entre, dans, en parlant d'écrits. 
Et. du latin intercalalio; de interca-
lare, intercaler. 
I N T E R C A L A D O , DA: p. du v. inter-
calar, intercalé, inséré, mis entre. 
I N T E R C A L A R : v. a.: intercaler, ajou-
ter dans Tintérieur, insérer. || Ajouter un 
jour de quatre ans en quatre ans dans le 
mois de février, afin de faire cadrer Tan-
née avec le cours du soleil. || adj.: inter-
calaire, qui est intercalé. || Día intercalar, 
jour intercalaire, jour que Ton ajoute au 
mois de février dans Tannée bissextile. 
Et. du latin intercalare, pour le verbe, 
et de intercalaris, pour Tadjectif. 
I N T E R C E D E R : v. n.: intercéder, inter-
venir en faveur de quelqu'un, prier pour 
quelqu'un, solliciter pour lui une grace. || 
Dans Tantiquité romaine, se disait de 
Taction des tribuns, qui opposaient leur 
veto á un décret quelconque. 
Bt. du latin intercederé; de inter, en-
tre, et cederé, aller; mot á mot: aller 
entre. 
INTERCEPTACIÓN: s. f.: intercepta-
t iou, action d'intercepter, d'arréter le 
cours de. || Effet de cette action. 
Et. de interceptar, intercepter. 
I N T E R C E P T A D O , DA: p. du v. inter 
ceptar, intercepté. 
I N T E R C E P T A R : v. a.: intercepter, in 
terrompre, arréter lecours,lacommunica-
tion de quelque chose qui va, qui vient. " 
Prendre au passage et se possessionner 
d'une chose avant qu'elle arrive á sa des 
tination. 
Et. du latin interc, entre, et capere 
prendre. 
INTERCESIÓN: s. f.: intercession, ac-
tion d'intercéder, de parler en faveur de 
quelqu'un. 
Bt. du latin intercessio, méme sens. 
I N T E R C E S O R , R A : adj. s.: interces-
seur, celui qui intercede, qui prie pour 
quelqu'un, 
Et. du latin intercessor, meme sens. 
I N T E R C E S O R I A M E N T E : adv.: en in-
tercédant, par intercession. 
INTERC1SO, S A : adj. qui ne s'em-
ployait que daiiS les locutions: dia inter-
ciso et fiesta intercisa, demi-féte, jour 
oír i l était féte le matin, et dans Taprés-
nddi duquel on pouvait travailler. 
Et. du latin intercisus, de inter, entre, 
et ccedere, couper. 
INTERCLUSIÓN : s. f. v ie i l l i : inclusión 
d'une chose parmi d'autres. 
Et. du latin interclusio, méme sens. 
I N T E R C O L U M N I O : s. m.: eutre-colon-
nement, entre-colonne; espace compris 
entre les axes de deux colonnes voisines. 
Bt. du latin intercoliímnium; de inter, 
entre, et columna, colonne. 
I N T E R C O L U N I O : s. m. V. intercolum-
nio. 
I N T E R C O S T A L : adj. Anat.: intercos-
tal, qui est entre les cótes. 
Bt. du latin inter, entre, et costeo, céte. 
INTERCUTÁNEO, N E A : adj. Anat . : 
intercutané, sous-cutaué. entre la pean et 
la chair, sous la peau. 
Et. du latin inter, entre, et cutáneo, 
cutané. 
I N T E R D E C I R : v. a.: interdire. V . pro-
hibir. || V. vedar. 
INTERDICCIÓN: s. f.: interdiction, ac-
tion d'interdire, d'empécher, de prohiber. 
|| Suspensión de fonctions. |¡ Jurisp.: ac-
tion ci'Ster á quelqu'un la libre disposi-
tion de ses biens et méme de sa personne, 
quand i l est hors d'état de se conduire. 
Et. du latin interdictio; de interdicere, 
interdire. 
I N T E R D I C T O : s. m. V . entredicho. || 
Jurisp.: interdit, ordonnance sommaire 
en cas de possession. 
Bt. du latin interdictum, méme signiñ-
cation. 
INTERÉS: s. m.: intérét, profit qu'on 
retire de Targent prété ou dú. | | Profit, 
gain. || Valeur qu'une chose a en elle-mé-
me ou qu'on peut lui attribuer. || Ce qui 
importe aux personnes en quelque ma-
uiére que ce soit. || Désir du bonheur de 
quelqu'un. || p l . : fortune, biens, capital. 
|| 'Prov.: por interés lo más feo hermoso es, 
la chose la plus laide devient belle quand 
Tintérét s'y méle. 
Bt. du latin interesse, importer. 
I N T E R E S A B L E : adj.: intéressé, qui est 
trop attaché á ses intéréts. 
INTERESADO, DA: p. du v. interesar, 
intéressé, qui a un intérét matériel ou 
moral. || adj.: qui est fort attaché á ses 
intéréts. S'emploie quelquefois substan-
tivement. 
I N T E R E S A L : adj. vieilli. V . interesa-
ble. 
I N T E R E S A N T E : p. du v. interesar, in-
téressant. ||adj.; intéressant, qui intéres-
sé. || Séduisant, attrayant, qui se fait 
aimer, désirer. 
I N T E R E S A R : v. n.: tirer du profit de. 
|| Etre intéressé dans. || v. a.: associer, 
donner une part dans. || Intéresser, don-
ner un intérét matériel ou moral. || Inspi-
rer de Tintérét. || Etre d'importance. || 
Fixer Tattention, captiver l'esprit. || Bles-
ser, léser, en parlant d'une partie attein-
te, blessée. || v. r.: interesarse, s'intéresser, 
prendre part dans une affaire. || Entrer 
dans les intéréts de quelqu'un. 
Et. du latin interesse, importer. 
I N T E R E S E : s. m. vieill i . V. interés. 
I N T E R E S E N C I A : s. f. v ie i l l i : assistan-
ce, présence d'une personne á un acte 
quelconque. 
I N T E R E S E N T E : adp viei l l i : présent, 
qui assiste, qui est présent aux réunions 
de la communauté, dans le but de tou-
cher les houoraires qui lui reviennent 
d'assister. 
Et. du latin interesse, assister; de inter, 
entre, et esse, étre. 
INTERFOLIÁCEO, C E A : adj. Bot.: in-
terfoliacé, qui nait entre les couples des 
feuilles opposées. 
ÍNTERIN : s. m.: intérim, entre-temps. 
|| adv.: par intérim, en attendant, provi-
soirement. 
Et. dvilutinintérim, pendantcetemps-
lá. 
I N T E R I N A M E N T E : adv.: par intérim, 
d'une maniere intérimaire, provisoire-
ment. 
INTERIN AMIENTO : s . m. vieilli Jurisp.: 
ratification, approbation, 
INTERINAR: v. a.: exercer un emploi, 
une position par intérim. H vieilli Ju-
risp.: confirmer, ratifier, approuver. 
Et.: pour la premiére acception, du 
latin intér im; pour la seconde, de Tan-
cien franjáis enteriner; italien intiriz-
zare ; portugais inteirifar. 
INTERIN ARIO, RIA: adj. vieilli . V . i n -
terino. 
INTERINIDAD: s. f.: intérimat, état 
d'un fonctionnaire exerjant par intérim. 
|] Temps que dure une fonction exercée 
par intérim. 
INTERINO, NA: adj.: intérimaire, sup-
pléant qui oceupe une place par absence 
de Temployé en titre, 
I N T E R I O R : adj.: intérieur, qui est au 
dedans ou qui a rapport au dedans. || Qui 
est á Tintérieur. || Se dit d'un apparte-
ment sur la cour ou qui n'a pas de fené-
tres sur la rué. |¡ Fig,: qui appartient au 
dedans de Tindividu, á son coeur, á son 
esprit. HQui se sent dans Táme, ||s. m.: 
Tintérieur,' le dedans, la partie la plus 
basse, la plus profonde. || L'esprit, Táme, 
la peusée. || La partie d'une voiture, d'une 
diligence qui suit le coupé. || p l . : entrad-
les. 
Et. du latin interior ; sanscrit antara, 
méme sens. 
I N T E R I O R I D A D E S : s . f .p l . : vieprivée, 
secrets de la vie privée. 
Bt. de interior, intérieur. 
I N T E R I O R M E N T E : adv. : intérieure-
ment, au dedans. * 
INTERJECCIÓN : s. f. Gramm.: inter-
jection, partie du discours servant á ex-
primer les passions, comme la douleur, 
la colere, la joie. 
Et. du latin interjectio ; de interjicere; 
de inter, entre, eijacere, jeter. 
INTERLINEACIÓN : s. f.: interlinéa-
tion, action d'interligner; ce qu'on inter-
ligne, ce qui est écrit entre deux ligues. 
I N T E R L I N E A L : adj.: interlinéaire, écrit 
dans Tinterligne, dans les interlignes. || 
Se dit des éditions des classiques anciens 
et d'autres ouvrages, oü la traduction de 
chaqué mot se trouve dans Tinterligne. 
I N T E R L I N E A R : v. a. V . entrerrenglo-
nar. . 
Et. du latin inter, entre, et linea, 
ligne. • • 
INTERLOCUCIÓN: s. f.: interlocution, 
discours qu'échangent divers interlocu-
teurs. 
Et. du \z.iminterlocutio, méme sens. 
I N T E R L O C U T O R , R A : adj. s.: interlo-
cuteur, toute personne qui converse avec 
une autre ou avecplusieurs. || p l . Littér.: 
personnages introduits dans un dialogue. 
Et. du latin interlocutum, supin de 
interloqui, parler les uns aux autres. 
I N T E R L O C U T O R I A M E N T E : adv. 
Jurisp.: provisoirement, d'une maniere 
interlocutoire. 
I N T E R L O C U T O R I O , RIA : adj. Jurisp.: 
interlocutoire; se dit du jugement non 
définitif, mais nécessaire pour Tinstruc-
tion d'une affaire, en ordonnant une 
preuve, une instruction préalable á Tef-
fet de parvenir au jugement définitif. 
INTÉRLOPE: adj.: intérlope; se dit du 
commerce de fraude dans les pays d'une 
concession, ou dans les coloides d'une au-
tre nation que la sienne. || Se dit aussi des 
navires qui font ce commerce. 
Et. du bas-allemand enterlopen; alle-
mand littéraire unterlaufen, se glisser 
frauduleusement. 
INTERLUNIO: s. m.: interlune, temps 
entre le moment oü Ton cesse de voir la 
lune et celui de sa réapparition. 
INTERMEDIADO, D A : p. du v. inter-
mediar, entreméló. ||adj. vieilli. Y. inter-
medio. 
INTERMEDIAR : v. a.: intervenir, s'in-
terposer. || Entre-méler, méler des choses 
avec d'autres dans une proportion déter-
minée, || v. n.: étre, exister au milieu 
d'autres choses. 
Et. de intermedio. 
INTERMEDIARIO, RIA: adj. s.: inter-
médiaire, celui qui sert d'entremise. On 
dit mieux mediador. 
INTERMEDIO, DIA:adj.:intermédiaire, 
qui est entre deux. || s. m.: entr'acte. || 
Interméde, divertissement placé entre les 
actes d'une piéce de théátre. H Ce qui, 
placé entre deux choses, conduit Taction 
de Tune sur Tautre. || Espace de temps 
compris entre deux actions. || E n el inter-
medio, pendant ce temps-lá. 
Et. du latin intermedius; de inter, en-
tre, et medius, milieu. 
I N T E R M I N A B L E : a d j . : interminable, 
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qni ue saurait étre terminé, qui duretrés-
longtemps. 
Et. du latín mtermÍ7iahilis,m&me sens. 
INTERMISIÓN: s. f.: intermission, ac-
tion de mettre un intervalle; disconti-
nuation d'une cause ou d'uueffet. H Méd.: 
intervalle qui sépare les accés d'une affec-
tion intermittente. i 
Et. du latin intermissio, méme sigmñ-
cation. 
INTERMITENCIA: s. f.: mtermittence, 
qualité, caractére de ce qui est intermit-
tent. |¡ Pliys.: état naturel de rélectricité 
produit dans les appareils électro-magné-
tiques, c'est-á-dire que le courant est 
composé d'une série d'impulsions qui ont 
la propriété de contracter les muscles.^  || 
Méd.: intervalle qui sépare les accés 
d'une fiévre ou d'une autre maladie et 
peudant lequel le malade est á peu prés 
dans son état naturel. || Intermitencia del 
pidso, intermittence du pouls, phénoméne 
qui a lieu quand, sur un nombre donné 
de pulsations, i l en manque une ou plu-
sieurs. 
Et. de intermitente, intermittent. 
I N T E R M I T E N T E : adj.: intermittent, 
qui discontinué et reprend par interval-
les. || Fuentes intermitentes, fontaines in-
termittentes, sources qui de temps en 
temps, et á des intervalles variables sui-
vant les localités, ne fournissent plus 
d'eau et s'arrétent tout court, pour re-
commencer á couler. || Méd.: fiebre inter-
mitente, fiévre intermittente, fiévre qui 
cesse et qui reprend á des intervalles re-
glés. || Tipo intermitente, type intermit-
tent, ordre suivant lequel les symptómes 
d'une maladie se montrent et disparais-
sent alternativement. || Pulso intermi-
tente, pouls intermittent, pouls dont les 
battements cessent par des intervalles 
inégaux. 
Et. du latin intennittens; de intermit-
iere, interrompre. 
INTERMITIR: v. a. viei l l i : suspendre, 
interrompre, faire cesser, 
Et. du latin intermitiere; de inter, en-
tre, et mittere, mettre. 
INTERNACIÓN: s. f.: internation, ac-
tion d'interner ou de s'interner; son 
effet. 
INTERNACIONAL: adj.: international, 
qui a lieu de nation á nation. || Derecho 
international, droit international, droit 
des gens, droit de la paix et de la guerre. 
INTERNADO, DA: p. du v, internar, 
mis á l'intérieur, interné, qui a été confiné 
dans une résidence á l'intérieur, sans pou-
voir en sortir. S'emploie aussi substanti-
vement. 
I N T E R N A M E N T E : adv.: intérieure-
ment, á l'intérieur. 
INTERNAMIENTO: s. m. V. interna-
ción. 
INTERNAR: v. a.: interner, conduire 
á l'intérieur. || Obliger á résider dans une 
localité de rintérieur, sans pouvoir s'en 
éloigner. ||v. n.: entrer, pénétrer. || v. r.: 
internarse, s'interner, pénétrer dans l ' in-
térieur d'un pays, d'une forét. || Fig.: ap-
profondir les mystéres, la vie de quel-
qu'un. || S'insinuer. 
Et. de interno, interne. 
INTERNO, NA: adj.: interne, qui est 
en dedans. || V. interior. \\ Qui appartient 
au dedans. || Se dit des éléves qui demeu-
rent dans un collége. En ce sens s'emploie 
aussi substantivement. || Z)e interno. V. 
interiormente. \\ Méd.: enfermedades in-
ternas, maladies qui ont leur siége dans 
un orgaue intérieur, ou qui dépendent 
dune cause interne. \\Para uso interno; 
se dit des remedes qu'on doit adminis-
trer par la bouohe. 
_ Et. du latin internus, méme sens ; de 
ínter, en dedans ; sanscrit antara, méme 
sens. - .: , ' 
INTERNODIO: s. m.: entre-noeud, es-
pace qu'il y a entre deux nceuds. 
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Et. du latin internoclium; de inter, en-
tre, et nodus, nceud. 
INTER NOS: loe. lat. fam.: entrenous. 
INTERNUNCIO: adj. s. m.: internonce, 
celui qui remplace le noncepour les affai-
res de la cour de Eome. || Ministre d'Au-
triche áConstantinoplequi remplace l'am-
bassadeur absent. || Messager, celui qui 
parle pour un autre. || V. interlocutor. 
Et. du la.tin internuntius; de inter, en-
tre, et nuntius, nonce, messager. 
INTERPELACIÓN : s. f.: interpellation, 
action d'interpeller. || Sommation de ré-
pondré sur un fait. || Dans le langage par-
lementaire: action de demander au gou-
vernement des explications sur quelqu'un 
de ses actes. || Action d'implorer l'interces-
sion de quelqu'un. 
Et. du latin interpellatio ; de interpel-
Zíxre, interpeller. 
I N T E R P E L A D O , DA: p. du v. interpe-
lar, interpellé, sommé de répondre. 
I N T E R P E L A N T E : p. du v. interpelar, 
interpellant. || adj. s.: interpellateur, qui 
interpellé, qui adresse une interpellation. 
I N T E R P E L A R : v. a.: demander, invo-
quer la protection de quelqu'un. || Inter-
peller, sommer de répondre, de s'expli-
qiier. || Jurisp.: requérir, sommer. 
Et. du latin interpellare; de inter, en-
tre, et l'inusité pellare, parler, qui dérive 
de pellere, pousser. 
INTERPOLACIÓN : s. f.: interpolation, 
action d'interpoler. || Résultat de cette 
action. 
Et. du latin interpolatio, méme sens. 
I N T E R P O L A D O , DA: p. du v. interpo-
lar, interpolé, inséré dans un texte. || In -
terrompu momentauéinent. 
I N T E R P O L A R : v. a.: interpoler, insé-
rer dans un texte des mots ou des phra-
ses, soit pour éclaircir, soit pour complé-
ter, soit pour dénaturer le sens. || Inter-
caler. || Cesser, interrompre momentané-
ment, discontinuer une chose pour la 
reprendre aprés. || adj.: interpolaire, qui 
est entre les deux poles d'une pile. 
Et. du latin interpolare; de inter, en-
tre, et pelare, retourner; grec pelein, po-
lein, du méme radical que poloo. Pour 
l'adjectif, du latin inter, entre, et polus, 
p61e. 
I N T E R P O N E R : v. a.: interposer, met-
tre une chose entre deux autres ; ou pla-
cer plusieurs dioses parmi d'autres. || 
Fig.: employer, faire valoir la médiation, 
l'autorité, l'amitié d'un autre. || v. r.: in -
terponerse, s'interposer, se placer entre 
deux. || Intervenir. 
Et. du latin mterponere; de inter, en-
tre, et poneré, mettre. 
INTERPOSICIÓN: s. f.: interposition, 
situation d'un corps entre deux autres. || 
Fig.: intervention, entremise. || Interval-
le, espace de temps entre deux époques. 
Et. du latin interpositio; de inter, en-
tre, et positio. position. 
INTERPÓSÍTA ( P E R S O N A ) : s. f. Ju-
risp.: tiers, celui qui iiuervient, personne 
qui agit pour une autre. 
Et.: c'est une locution latine. 
I N T E R P R E N D E R : v. a. viei l l i : prendre 
par surprise, snrprendre. 
I N T E R P R E S A : s. f.: surprise, action 
militaire inattendue. . 
INTERPRETACIÓN : s. f.: interpréta-
tion, action d'interpréter. || Explication 
de ce qu'il y a d'obscur ou d'ambigu en 
un texte. || Explication de certaines cho-
ses par une induction positive. || Action 
de prendre en bonne ou mauvaise part 
des paroles, des actes, etc. || Versión 
d'une langue en une autre. || loe.: inter-
pretación auténtica, celle qu'un législa-
teur fait de ses propres lois, |i Interpreta-
ción de lenguas, nom donné au burean oü 
l'on fait les tráductions oíiicielles des do-
cuments écrits en langue étrangére. || I n -
terpretación doctrinal, interprétation fon-
dée sur l'opinion des jurisconsultes. || I n -
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terpretación usual, celle qui est autorisé 
parles décisions judiciaires. 
Et. du latin interpretatio, méme sens. 
I N T E R P R E T A D O , DA: p. du v. inter-
pretar, interpreté. 
I N T E R P R E T A D O R , R A : adj. s.: inter-
prétateur, qui interprete, qni donne des 
interprétations. || vieilli. V. traductor. 
Et. du latin interpretator, méme sens. 
I N T E R P R E T A N T E : p. du v. interpre-
tar, interprétant. || adj.: interprétatif, qui 
interpréte. 
I N T E R P R E T A R : v. a.: interpréter, ex-
pliquer ce qu'il y a d'obscur ou d'ambigu 
en un texte, dans un écrit, dans une loi, 
dans un acte. || Donner á une chose, par 
do certaines regles ou inductions, un sens 
réel ou imaginaire. || Prendre en bonne 
ou en mauvaise part des paroles, des ac-
tes, etc. || Attribuer une action á telle ou 
telle fin. || Tradnire d'une langue dans 
une autre. || Pendre, dans une rSle, les 
intentions de l'auteur. 
Et. du latin interpretari, méme sens; 
de interpres, interpréte, qui á son tour 
dérive de inter, entre, et pars, part, ou 
pres, de la méme racine que pretium, 
prix. 
I N T E R P R E T A T I V A M E N T E : adv.: in-
terprétativement, d'une maniére inter-
prétative. 
I N T E R P R E T A T I V O , V A : adj.: inter-
prétatif, qui sert á l'interprétation. || Su-
jet á l'interprétation. 
INTÉRPRETE; adj. s. f.: interpréte, 
celui qui explique le sens d'un livre, d'une 
loi, d'un texte, etc. || Celui qui explique 
les songes, les présagos, les choses ca-
chées ou mystérieuses. || Celui qui fait 
connaitre les volontés, les sentiments d'un 
autre. || Particuliérement: celui qui ex-
plique les mots d'une langue par les mots 
d'un autre langue. || Traducteur d'une 
langue étrangére. 
Et. du latin interpres, interpretis, 
méme sens. 
I N T E R P U E S T O , T A : p. irrég. du v. 
interponer, interposé. 
I N T E R R E G N O : s. m.: interrégne, in-
tervalle de temps pendant lequel, i l n'y 
a point de roi dans un royanme. Se dit 
aussi en parlant des Etats gouvernés par 
d'autres magistrats que l'on assimile á des 
rois. || Interregno parlamentario, temps 
pendant lequel le Parlement ne fonction-
ne pas. 
Et. du latin interregnum; áe inter, en-
tre, etregnum, régne. 
INTERROGACIÓN : s. f.: interrogation. 
V. pregunta. \\ Gramm. : signe, point 
d'interrogation. || Ehét . : figure par la-
quelle l'orateur adresse á son adversaire 
ou au public une ou plusieurs questions 
auxquelles i l sait bien qu'on ne répondra 
pas. 
Et. du latin interrogatio; de interro-
gare, interroger. 
INTERROGADO, DA: p. du v. interro-
gar, interrogé, á qui on a fait des ques-
tions. S'emploie aussi substantivement. 
INTERROGADOR, R A : adj. s.: inter-
rogateur, celui qui interrogo. 
Et. du latin interrogator, méme sens. 
I N T E R R O G A N T E : adj. : interrogant, 
qui interrogé. || Gramm.: se dit du point 
qui marque l'interrogation. 
INTERROGAR: v. a.: interroger, de-
mander, faire des questions. | |Fig.: con-
sulter, examiner, par rapport aux choses. 
|| V. preguntar. 
Et. du latin interrogare, de inter, en-
tre, et rogare, demander. 
I N T E R R O G A T I V A M E N T E : adv.: inter-
rogativement, en interrogeant, par inter-
rogation. 
INTERROGATIVO, V A : adj.: interro-
gatif; en grammaire, qui sert á interroger, 
qui marque l'interrogation. 
Et. du latin interrogativus, méme sens, 
INTERROGATORIO: s. m. Jurisp, 
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interrogatoire, ensemble des qnestions 
que fait unjuge á un acensé, auxtémoins, 
etc. |1 Questionnaire, demandes ou ques-
iions posées par une administration k ses 
agents. 
Et. du latin interrogatorius, méme 
sens. 
I N T E R R O M P E R : v. a. V. interrumpir. 
1NTERROTO, TA : p. irrég. vieilli du v, 
mterromper, interrompu. 
I N T E R R U M P I D A M E N T E : adv.: d'une 
maniére interrompue, avec interruption. 
INTERRUMPIDO, D A : p. du v. inte-
rrumpir, interrompu, qu'on n'a pas laissé 
continner. 
INTERRUMPIR: v. a . : interrompre, 
rompre la continuité ou la continuation 
d'une chose. || Empécher de continner 
dans l'usage de la parole. 
Et. du latin interrumpere; de ínter, 
entre, et romperé, rompre. 
INTERRUPCIÓN : s. f.: interruption, 
action d'interrompre. || Etat de ce qui 
est interrompu. || Rhét.: figure par la-
quelle on interrompt volontairementle fil 
cíe son discours pour se livrer á d'autres 
idées. 
Et. du latin interruptio; de interrup-
tunv, snpin de interrumpere. 
INTERRUPTOR, R A : adj. s.: interrup-
teur, celui qui interrompt une personne 
qui parle. 
Et. du latin interruptor; de interrum-
pere, interrompre. 
INTERSECCIÓN: s. f. Géom.: intersec-
tion, point oñ deux ligues, deux surfaces, 
deux solides se coupent réciproquement. 
|| Ligue commuue á deux surfaces qui se 
coupent. 
Et. áxíltitm intersectio; á.& ínter, entre, 
et sectio, section ; de secare, couper. 
I N T E R S E R I R : v, a. viei l l i : insérer 
parmi. 
Et. du latin ínterserere; de ínter, en-
tre, etserere,, semer. 
I N T E R S T I C I O : s. m.: interstice, inter-
valle de temps ou d'espace. || Pissure, fen-
te. || Phys.: intervalle qui sépare les mo-
lécules d'un corps. || Anat.: intervalle qui 
se tronve entre les deux lévres d'un créte 
osseuse. || pl . : intersticios, interstices, 
temps qui doit canoniquement s'écouler 
entre la réception de deux ordres sacrés 
pour arriver an sacerdoce. || Guardar los 
intersticios, garder les interstices, laisser 
passer ce temps, qui est ordinairement 
de trois mois. 
Et. du latin intersticíum; de ínter, en-
tre, et sistere, s'arréter. 
I N T E R T R O P I C A L : adj.: intertropical, 
qui est situé entre les tropiques. || C 
appartient aux régions intertropicales. 
Et. du latin ínter, entre, et tropical 
I N T E R U S U R I O : s. m. Jurisp.: intéréts 
dus pour la jonissance d'un objet. ||Z«¿er 
uswrio dotal, intérét dú de la dot d'une 
femme, lorsqu'on retarde sa restitution 
Et. du latin ínterusicrium, méme sens 
I N T E R V A L O : s. m.: intervalle, distan-
ce d'un lien k un autre. || Distance d'un 
temps á un autre. || Mus.: temps qui va 
d'un son á un autre. || Méd.: intervalos 
lúcidos, intervalles Incides, temps pen-
dant lequel un fon jouit momentanément 
de sa raison. || loo. adv.: á intervalos, par 
intervalles, de temps en temps. || Sin in 
tervalo, sans intervalle, sans reláche, sans 
interruption. 
Et. du latin intervallum; de ínter, en-
tre, et vallum, tranchée. 
INTERVENCIÓN: s. f.: intervention, 
action d'intervenir. || Action par laquelle 
on prend part á quelque affaire légale ou 
judiciaire. || Acte par lequel un peuple im 
pose sa médiation entre deux autres, ou 
se méle des affaires d'un autre, soit par 
la voie des armes, soit par celle des négo-
ciations. 
Et. du latin interventio, méme signifl-
cation. 
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INTERVENIDO, DA: p. du v. interve-
nir , intervenu. 
INTERVENIDOR, R A : adj. s. vieilli . V. 
interventor. 
I N T E R V E N I R : v. n.: intervenir, venir 
entre, venir au milieu, prendre part. || 
Entrer dans une affaire, dans une con-
testation. || V. mediar. \\ Interposer son 
autorité. || V. acontecer. \\ v. a.: contréler, 
en parlant de comptes, les examiner et 
les critiquer avec assez d'autorité pour 
pouvoir le faire. 
Et. du latin íntervenire, méme séns ; 
de ínter, entre, et venire, venir. 
INTERVENTOR, R A : adj.: interven-
teur, celui qui intervient. || Jurisp.: juez 
interventor, juge gérant qui administre. || 
Controleur, commissaireinspecteur d'une 
administration publique. 
Et. du latin ínferventus; de ínterve-
nire, intervenir. 
I N T E R Y A C E N T E : adj.: qui est au mi-
lieu d'autres choses. 
Et. du latin ínterjacens, ínterjacentis, 
p. du v. ínterjacere; de ínter, entre, et 
jacere, gésir. 
INTESTADO, DA: adj. s. Jurisp.: in-
testat, qui n'a pas fait de testament. 
Et. du latin inteslatus, qui n'a pas 
testé; de in négatif, et testari, tester. 
I N T E S T I N A L : adj. Anat.: intestinal, 
qui a rapport aux intestins. || Méd.: gu-
sanos intestinales, vers intestinaux, vers 
qui vivent dans les intestins. 
INTESTINO, NA: adj.: intestin, qui est 
dans l'intérieur du corps ou d'un corps. || 
Fig.: qui est dans l'intérieur d'un corps 
social, de l'Etat. || Qui se passe dans l'in-
térieur. || Domestique. || s. m. Anat.: in-
testin , long conduit musculo-membra-
neux, logé dans la cavité abdominale, qui 
s'étend depuis l'estomac jusqu'á l'anus. 
Le pluriel est plus usité. 
Et. du latin íntestínus, dérivé de íntus, 
en dedans, et le suffixe tinus, 
INTIMA: s. f. V. intimación. 
INTIMACIÓN: s. f.: intimation, action 
cl'intimer. || Particuliérement: acte de pro-
cédure par lequel on intime. 
Et. du latin intimatio; de intimare, 
intimer. 
Í N T I M A M E N T E : adv.: intimement, 
d'une maniére intime. || Avec une affec-
tion toute particuliére. j | Dans le fond de 
l'áme. 
INTIMAR: v. a.: intimer, faire savoir, 
signifier en vertu de la loi, avec autorité. 
|| Assigner. || Sommer de propre autorité. 
¡I v. n.: s'introduire entre les pores d'un 
autre objet, en parlant d'une chose maté-
rielle. i| Fig.: s'introduire, s'insinuer dans 
l'aífection, dans l'amitié de quelqu'un, 
devenir intime. 
Et. du latin intimare, introduire. 
INTIMATORIO, RIA: adj. Jurisp.: se 
dit d'un ordre, d'un acte de signification 
en vertu de la loi. 
INTIMIDAD: s. f.: intimité, qnalité de 
ce qui est intime. || Liaison intime, amitié 
cordiale. 
Et. de íntimo, intime. 
INTIMIDAR: v. a.: intimider, donner 
de la timidité, de la crainte. || Faire peur. 
|| v. r.: intimidarse, s'intimider, prendre 
peur, éprouver de la crainte, se laisser 
dominer par des menaces. 
Et. du latin in , dans, et timidus, t i -
mide. 
ÍNTIMO, [MA: adj.: intime, du coeur, 
qui existe au fond de l'áme. || Qui est tres 
étroit et tres cher, par rapport á l'amitié, 
á l'attachement, á la confiance récipro-
que. 1| Qui a et pour qui l'on a une aífec-
tion tres forte. 
Et. du latin intimus, méme significa-
tion. 
INTITULACIÓN: s, f. vieil l i : intitula-
tion, inscription, titre qu'on met á un 
livre. 
Et. de intitular, intituler. 
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INTITULADO, DA: p. du V. i n t i tu -
lar, intitulé, qui a un titre. 
I N T I T U L A R : v. a.: intituler, donner 
un titre. || vieil l i : nommer, désigner pour 
un emploi. H Offrir, dédier un ouvrage á 
quelqu'un. || v. r.-.intitularse, s'intituler, 
se donner un titre, un nom. 
Et. du latin inti tulare; de in , en, et 
titidus, titre, 
I N T O L E R A B I L I D A D : s. f.: intolérabi-
lité, qnalité de ce qui est intolérable. 
Et, du X^íYO-intolerahilitas, méme sens. 
I N T O L E R A B L E : adj.: intolérable, que 
l'on ne peut supporterpatiemment. || Que 
l'on ne peut tolérer. 
Et. du latin intolerabilis; de i n négatif, 
et tolerabilis, tolérable. 
I N T O L E R A N C I A : s. f.: intolérance, 
manque de tolérance. || Absolument: dis-
position á violenter, á persécuter méme 
ceux avec qui on différe d'opinion reli-
gieuse ou politique. 
Et. du latin intolerancia; de intolerans, 
intolerantis, intolérant. 
I N T O L E R A N T E : adj.: intolérant, qui 
n'est pas tolérant, qui manque de tolé-
rance, qui ne peut ou ne veut pas suppor-
ter, surtout en matiére de religión, une 
opinión contraire á la sienne, 
Et. du lafin intolerans, intolerantis; 
de ín privatif, et tolerare, tolérer. 
INTONSO, S A : adj.: dont les cheveux 
ne sont pas coupés. || Fig.: ignorant, gros-
sier, qui n'a re9u anenn principe d'édu-
cation, aucune instruction. || Fig.: se dit 
d'un livre relié dont on n'a pas rogné la 
trauche. 
Et. du latin intonsus; de m privatif, et 
tonsus, p. du v. tondere, tondre. 
INTOXICACIÓN: s. f. Méd.: intoxica-
tion, introduction d'une substance toxi-
que dans l'économie vivante. 
Et. de intoxicar, intoxiquer. 
I N T O X I C A R : v. a.: intoxiquer, impré-
gner l'économie vivante de substances 
toxiques. || Empoisonner. || v. r,: intoxi-
carse, s'empoisonner. 
Et, du latin. i n , en, dans, et toxícum, 
poison. 
INTRADÓS: s. m. Arch.: intradós ou 
donelle intérieure, partie intérieure con-
cave d'une voute, d'un are. 
Et. du frangais intradós. 
INTRADUC1BLE : adj. : intraduisible, 
que l'on ne peut traduire. 
INTRAMUROS : loe. lat.: intra-muros, 
dans l'enceinte de la ville, au dedans de 
ses murs. 
Et. du l&tm intra, en dedans, et mu-
ros, murs. 
INTRÁNEO, N E A : adj, vieilli, V . in-
terno. 
Et. du latin íntraneus, méme sens, 
INTRANQUILIDAD: s. f. V. inquietud. 
INTRANQUILO, L A : adj.: inquiet, qui 
n'est pas tranquille. || Qui n'a pas de 
tranquillité. . 
I N T R A N S F E R I B L E : adj.: intransféra-
ble, qui ne peut étre transféré. 
I N T R A N S I G E N T E : adj. s.: intransi-
geant, qui ne transige pas. 
I N T R A N S I T A B L E : adj.: impraticable, 
par oñ l'on ne peut passer, voyager. 
Et. du latin i n négatif, et transitus, 
passage. 
INTRANSITIVO, VA : adj. Gramm.: 
intransitif, neutre, dont l'action ne passe 
point hors du sujet. 
Et. du latin ín t rans í t ivus ; de i n pri-
vatif, et transitivus, transitif. 
INTRANSMUTABILIDAD : S. f, : in-
transmuabilité, qnalité de ce qui est in-
transmuable. 
I N T R A N S M U T A B L E : adj.: intransmua-
ble, qui n'est pas susceptible de trans-
mutation. 
I N T R A T A B L E : adj.: intraitable, qui 
n'est pas traitable. || Ende, d'un commer-
ce difficile, || En bonne part, qui ne se 
plie pas aux mauvaises transactions. || 
INTE, 
Qui n'est point maléalíle, en parlant d'un 
metal. ¡| Impraticable, en parlant d'un 
cbemin. . , , . , 
INTREPIDAMENTE : adv.: mtrepide-
ment, d'une maniere intrépide, avec in-
trépidité. , , 
. INTREPIDEZ : s. f.: intrépidite. qualite, 
caractére de celui qui est intrépide, de 
l'homme qui méprise les dangers. H Har-
diesse, fermeté. 
Bt. de intrépido, intrépide. 
INTRÉPIDO, DA: adj.: intrépide, qui 
ne craint point, qui méprise les dangers. 
H.Audacieüx-, hardi. || Fig.: irréfléchi, qui 
parle ou agit sans réfléchir. 
Et. du latin intrepidus; de in négatif, 
et trepidus, timide, penreux. 
INTRIBUTAR: v. a. vieüli. V. atribu-
tar. 
Et. du latin intribuíum, supin de in t r i -
huere, imposer des contrilDutions. 
I N T R I C A B L E : adj. vieilli. V. in t r in-
cable. 
• Et. du latin intricabilis. 
INTRICACIÓN : s. f. vieilli. V. in t r in-
cación. 
I N T R I G A D A M E N T E : adv. vieüli. V . 
intrincadamente. 
INTRICAMIENTO: s. m. vieill i . V . in -
trincamiento, 
INTRIGAR: v. a. vieilli. V . intrincar. 
On l'employait aussi comme verbe réflé-
clii. 
INTRIGA :s. f.: intrigue, combinaison 
et série de pratiques secretes, de manceu-
vres obscures et tortueuses pour réussir. 
|| Habileté á intriguer. || Commerce secret 
de galanterie. || Littér. V. enredo. || V. em-
brollo. 
Et. de intrigar, intriguer. 
INTRIGANTE: p. du v. intrigar, intri-
gant. || adj.: intrigant, qui se méle ¿'intri-
gues. 
INTRIGAR: v. n.: intriguer, faire des 
intrigues, travailler secrétement en trora-
pant une ou plusieurs personnes á la fois 
pour réussir. 
. Et. du latin intricare, embrouiller, 
composé de in , en, et tricari, chercher 
des détours, des excuses pour ne pas 
payer; de tricce, tricarum, bagatelles, 
dioses vaines, futilités. 
. INTRINCARLE : adj . : embrouillable, 
qui est susceptible d'embrouillemeut. 
INTRINCACIÓN : s. f.: embrouillement, 
embarras. || Action de méler, de confondre 
des choses. 
Et. de intrincar, embrouiller. 
INTRINCADAMENTE: adv.: coufusé-
ment, d'une maniereconfuse, embrouillée. 
INTRINCADO, DA : p. du v. intrincar, 
melé, embrouillé, confus. 
, INTRINCAMIENTO: s. m. V. in t r in-
cación. 
INTRINCAR: v. a.: méler. emb^iil ler, 
confondre. jjFig.: embrouilíer, confondre 
les idees, les diíférents points d'un dis-
cours. embrouiller une affaire, la compli-
quer maladroitement. 
Bt. du latin intricare, embrouiller. 
INTRÍNGULIS: s. m. fam.: mauvaise 
foi, détours, agencement, intention de 
tromper qu'on entrevoit ou que l'on croit 
entrevoir en une personne ou en une ac-
tion. 
INTRÍNSECAMENTE: adv.: intrinsé-
quement, d'une maniere intrinséque. V. 
interiormente. 
INTRÍNSECO, C A : adj.: intrinséque, 
mtérieur, en soi, en dedans. || Fig.: qui 
est propre, essentiel á quelque chose. || 
intime. || Valor intrínseco, valeur intrin-
séque, la valeur qu'ont les objets indé-
Peudamment de toute convention. 
Et. du bas-latin intrinsicus, que les 
scolastiques formérent de l'adv. latin in -
tnnsecus, intérieurement. 
INTRODUCCIÓN: s. f.: introduction, 
action d'introduire, de faire entrer, de 
s mtroduire. H Action de donner accés á 
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une personne. || Action de recevoir ou 
d'accepter. || Fig.: préparation, disposi-
tiou, ce qui sert comme d'entrée, d'ache-
minement, de préparation á une science, 
á un étude quelconque. || Discours préli-
minaire qu'on met á la tete d'un ouvrage. 
|| Mus.: symplionie tres courte qui tient 
lieu d'ouverture á un opéra. 
Et. du latin introductio; de introdihcere 
introduire ; de intro, en dedans, et du-
cere, conduire. 
INTRODUCIDO, D A : p. du v. introdu-
cir, introduit, qu'on a fait entrer dans. || 
Eecu dans. || Fig.: amené, établi. 
INTRODUCIDOR, R A : adj. s. vieilli. 
V. introductor. \\ Contrebandier. 
INTRODUCIR: v. a.: introduire, faire 
entrer, donner entrée. || Conduire quel-
qu'un dans un lieu. || Donner accés dans 
une société, auprés de quelqu'un. i| Met-
tre. || Fig.: faire paraitre, faire figurer. || 
Occasionner. jj v. r.: introducirse, s'intro-
duire, entrer. || Se faire recevoir quelque 
part. || S'établir, en parlant des usages, 
des idées, de mceurs, etc. || Fig.: s'ingérer, 
s'immiscer, se méler de ce qui ne regarde 
pas. 
Et. du latin introducere; de intro, en 
dedans, et ducere, conduire. 
INTRODUCTO, T A : adj. viei l l i : habi-
tué, fait, accoutumé. 
Et. du latin introductus, introduit. 
INTRODUCTOR, R A : adj. s. : intro-
ducteur, celui qui introduit, qui fait en-
trer. || Introductor de embajadores, intro-
ducteur des ambassadeurs, celui dont la 
fonction est de conduireles ambassadeurs 
et les princes étrangers á l'audience d'un 
roi, d'un chef d'Etat. 
Et. du latin introductor, méme sens. 
I N T R O D U C T O R I O , RIA: adj. vieil l i : 
introductoire, qui a rapport á l'introduc-
tion. || Jurisp.: introductif, ce qui intro-
duit, commence, sert comme d'entrée. || 
Pedimento introductorio, requéte, de-
mande introductive. 
Et. du latin introductorius, méme sens. 
INTROITO: s. m.: introit, priére dite 
par le prétre au commencement de la 
messe. || Début, commencement. || Tout 
ce qui sert de préparation, de préface, etc. 
|| Dans l'ancien théátre : sorte de prologue 
oñ un acteur expliquait l'intrigue de la 
piéce et ñnissait par demander l'indul-
gence des spectateurs. || p l . : introitos, an-
tiennes qui précédent les psaumes. 
Et. du latin intro'itus; de intro, en de-
dans, et iré, aller. 
INTROMÉTERSE: v. r. vieill i . Y. en-
trometerse. 
INTROVERSIÓN: s. f.: abstraction, ex-
tase. 
Et. de introverso, abstrait. 
INTROVERSO, S A : adj.: abstrait, en 
extase. 
Et. du latin intro, en dedans, et versus, 
tourné. 
I N T R U S A M E N T E : adv.: enintrus. 
I N T R U S A R S E : v. r.: s'approprier par 
intrusión d'une charge, d'une autorité 
ecclésiastique, d une juridiction, etc. 
Et. de intruso, intrus. 
INTRUSIÓN: s. f.: intrusión, action de 
s'introduire contre droit dans quelque di-
gnité ecclésiastique, dans quelque cliarge, 
dans quelque compagnie, etc. 
Et. du latin intrusum, supin de intru-
dere. 
INTRUSO, S A : adj. s.: intrus, intro-
duit contre droit dans la possession de 
quelque charge ou dignité ecclésiastique, 
ou dans quelque autre fonction que ce 
soit. || Qui s'introduit quelque part sans 
étre invité ou sans avoir qualité pour y 
etre admis. 
Et. du latin intrusus, p. du v. intru-
dere, composé de i n , en, et trudere, pous-
ser avec violence; dérivé du grec truó, 
géner. 
- INTUICIÓN : s. f. Théol.: intuition, vi-
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sion béatifique, comme celle dont jouis-
sent tousles bienheureux. || Plailos.: con-
naissance soudaine, spontanée, indubita-
ble, d'une idéeoud'une vérité, comme si 
onl'avait devantsoi. ||loc. adv. :p&r intui-
ción, par intuition, sans aucune partici-
pation des facultés intellectuelles, sans 
besoin de penser, de fatiguer l'esprit, par 
inspiration. 
Et. du latin intuitio; de intueri, re-
garder attentivement; de i n , dans, et 
tueri, fixer les regards, contempler. 
I N T U I T I V A M E N T E : adv.: intuitive-
ment, d'une maniére intuitive, par intui-
tion. || Par la visión intuitive. 
INTUITIVO, V A : adj. Théol.: intuitif,. 
qui appartient á l'intuition. || Qui ne pro-
vient pas du dehors, qui se pergoit par 
l'esprit comme par une vue immédiate. || 
Visión intuitiva, visión intuitive, visión 
de Dieu á la maniére des auges. 
I N T U I T O : s. m. v ie i l l i : coup d'oeil. jj 
Regare!. i| loe. vieillie: por intuito, en 
raison de, en considération de, en atten-
tion á, en égard á. 
Et. du latin intuitus, méme sens. 
I N T U I T U : s. m. vieilli. V. intuito. 
I N T U M E S C E N C I A : s. f.: intumescence. 
V. hinchazón. 
Et. de intumescente, enflé. 
I N T U M E S C E N T E : adj.: intumescent, 
enflé. 
Et. du latin intumescens, intumescen-
tis, p. du v. intumescere, s'enfler. 
INTUSUSCEPCIÓN : s. f.: intussuscep-
tion. moyen d'augmenter ou de faire 
grandir les corps organisés, acte par le-
quel les matiéres nutritives introduites 
dans l'intérieurdes corps organisés, y sont 
absorbées, et les font grandir ou augmen-
ter. 
Et. du latin intus, intérieurement, et 
susceptio, action de prendre. 
INULTO. T A : adj. Poés.: qui reste sans 
vengeance, non vengé; se dit d'un aífrontj 
d'un méfait. 
Et. du latin inultas, méme sens. 
INUNDACIÓN : s. f.: inondation, actioir 
d'inonder. || Débordement. || Les eaux dé-
bordées. | |Fig.: grande multitude, abon-
dance excessive de personnes ou de cho-
ses. 
Et. du latin inundatio; de inundare, 
inonder. 
INUNDADO, D A : p. du v. inundar, 
inondé. |i Fig.: envahi. 
INUNDANCIA: s. f. vieilli . V . inunda-
ción. 
INUNDANTE: p. du v. inundar, inon-
dant. • 
INUNDAR : v.a.:inonder, couvrird'eau. 
|| Par exagération : mouiller beaucoup. i| 
Fig.: envahir, se répandre partout dans 
un pays. || v. r.: inundarse, s'inonder, 
étre inondé. || Fig.: se trouver dansl'abon-
dance excessive d'une chose. || S'abreuver 
d'un liquide, en boire avec excés. 
Et. du latin inundare ; de in , dans, et 
unda, onde. 
INURBANAMENTE: adv.: impoliment, 
malhonnétement, d'une maniére impolie, 
sans politesse, sans urbanité. 
INURBANIDAD : s. f.: impolitesse, man-
que de politesse. grossiéreté, inurbanité. 
Et. de i n négatif, et urbanidad, urba-
nité. 
INURBANO, NA : adj.: malhonnéte, im-
poli, grossier, dépourvu d'urbanité, de 
politesse. |¡ Qui manque aux convenances 
sociales, aux principes de la bonne édu-
cation. 
Et. du latin inurbanus, méme sens. 
INUSADO, D A : adj. vieilli . V . inusi-
tado. 
I N U S I T A D A M E N T E : adv.: d'une ma-
niére inusitée, contre l'usage. 
- I N U S I T A D O , D A : adj.: musité, qui 
n'est point usité, ou qui ne l'est plus. 
Et. du latin inicsítatics, méme sens. 
INÚTIL: adj.: inutile, qui n'est point 
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utile, en parlant des choses. H Qui ne reud 
pas de services, par rapport aux person-
nes. || Dont on ne se sert pas, 
Et. du latin inut i l is ; de i n négatif, et 
utüis , titile. 
INUTILIDAD: s. f.: inutilité, manque 
d'utilité, par rapport aux ohoses. || Inca-
pacité, impossibilité d'étre utile, en par-
lant des personnes. HDéfaut d'emploi ou 
d'occasion de servir. || Chose mutile^ su-
perñue. 
Et. du latin inutilitas, méme sens. 
INUTILIZADO, DA: p. duv. inutilizar, 
inutilisé, qui ne peut étre utilisé, qui de-
meure inutile. 
I N U T I L I Z A R : v. a.: inutiliser, rendre 
inutile, laisserhors de tout service.||Y. r.: 
inutilizarse, devenir inutile, se mettre 
liors de service. 
Et. de inútil, inutile. 
INÚTILMENTE: adv.: inutilement, sans 
utilité, en vain. 
IN U T R O Q U E : loe. lat . : licencié ou 
docteur en droit civil et en droit canon. 
Et. a, la lettre : dans les deux, en l'un 
et en l'autre. 
I N V A D E A B L E : adj.: qui n'est pas 
guéable; se dit d'un riviére qu'on nepeut 
passer á gué. 
Et. de m négatif, ztvadeable, guéable. 
INVADIDO, DA: p. du v. invadir, en-
vahi. 
INVADIR: v. a.: envahir, entrer par 
forcé. 
Et. du latin invadere; de i n , en, dans, 
au dedans, et vadere, aller. 
INVALIDACIÓN: s. f.: invalidation. 
action d'invalider, de rendre nul, non va-
lide. || Jurisp.: invalidación de un acto, 
résiliation d'un acte. 
Et. de invalidar, invalider. 
INVALIDAD: s. f, vieilli. V. nulidad. 
INVALIDADO, DA: p. du v. invalidar, 
invalidé, déclaré nul. 
INVÁLIDAMENTE :adv.: invalidement, 
d'une maniere invalide, sans validité. 
INVALIDAR: v. a. Jurisp.: invalider, 
6ter la validité á un acte, le déclarer 
nul. || v. r.: invalidarse, s'invalider, per-
dre sa validité. 
INVÁLIDO, DA: adj. Jurisp.: invalide, 
qui n'est point valide, qui n'a point les 
conditions requises par la loi. || Fig.: qui 
n'a plus toute la vigueur, toute la forcé 
de sa raison. || adj. s. m.: invalide, liomme 
de guerre que l'áge ou les blessures ont 
renclu incapable de servir. || Estropié, in-
firme. 
Et. du latin invahdus, méme sens. 
INVARIABILIDAD: s. f.: invariabilité, 
qnalité de ce qui est invariable. 
I N V A R I A B L E : adj.: invariable, qui ne 
varié point, en parlant des choses. || Fer-
me , constant, qui ne change point de 
résolution, par rapport aux personnes. || 
G-ramm.: dont la terminaison ne varié 
jamáis, comme l'adverbe, par exemple, 
Bt. de i n négatif, et variable, variable. 
I N V A R I A B L E M E N T E : adv.: invariable-
ment, d'une maniere invariable. 
INVARIACIÓN: s. f. vieilli. V . inva-
riabilidad. 
INVARIADAMENTE : adv. vieilli. V. 
invariablemente. 
INVARIADO, DA: adj.: égal, non varié. 
INVASIÓN : s. f.: invasión, action d'en-
vahir. || Effet de cette action. || Envahis-
sement. || Par extensión: se dit de tout ce 
qui peut étre comparé á l'irruption d'en-
nemis. || Fig.: se dit encoré des choses 
morales qui s'emparent des esprits et que 
Ton compare ádes envahissements. || Méd.: 
début, commencement d'une maladie , 
d'une épidémie. 
Bt. du latin invasio; de invadere, for-
mé de in , en, dans, et vadere, aller. 
INVASOR, R A : adj. s.: envahisseur, 
qui entre par invasión. 
Et. du latin invasor, méme sens. 
INVECTIVA: s. f.: invective, discours 
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ácre et violent contre une personne ou 
coutre une chose. || Diatribe. 
Et. du latin invectiva?, méme sens. 
INVEHIR: v. a. vieil l i : invectiver, diré 
des invectives. 
Et. du latin invehere, injurier; de i n , 
dans, et vehere, porter, surtout en voi-
ture. 
I N V E N C I B L E : adj.: invincible, quel'on 
ne saurait vaincre. || Fig.: qui résiste vic-
torieusement, qui ne se laisse pas sur-
mouter. || Dont on ne peut triompher, en 
parlant des choses. || Insurmoutable. || 
Qui est plus fort que la volonté. || La, ar-
mada invencible, ou substantivement, la 
Invencible, l'Invincible armée, ou Tlnvin-
cible, la flotte que Philippe I I arma, 
en 1588, contre l'Angleterre, et qui fut 
détruite par la tempéte. 
Et. du latin invincibilis; de i n néga-
tif, et vincere, vaincre. 
I N V E N C I B L E M E N T E : adv.: invincible-
ment, d'une maniere á laquelle on ne 
peut résister. || D'une maniere dont on ne 
peut triompher, 
INVENCIÓN: s. f.: invention, action 
d'inventer. || Eífet de cette action, || Chose 
inventée, || Trouvaille. V. hallazgo. \\ Men-
songe, tromperie, blague, || Moyen, ma-
chine, combiuaison. || Ehét . : invention, 
recherche et choix des arguments qu'on 
doit employer, des idées que le sujet four-
nit, dont on peut faire usage. H Découverte 
de certaines reliques, de choses incon-
nues, etc. || Invención de la Santa Cruz, 
invention de la Sainte Croix. || Privilegio 
de invención, brevet d'invention, brevet 
que le gouvernement délivre á un inven-
teur pour lui assurer la propriété et l'ex-
ploitation exclusive de son invention pen-
dant un certain temps. 
Et. du latin inventio; de inventum, su-
pin de invenire, trouver. 
INVENCIONERO, R A : adj. s. Y . inven-
tor. || V. embustero ou engañador.. 
I N V E N D I B L E : adj.: invendable, qu'on 
ne peut vendré. 
Et. de i n négatif, et vendible, vendable. 
I N V E N I B L E : adj. viei l l i : introuvable, 
indécouvrable, qu'on ne peut trouver. 
Et. de invenir, découvrir. 
INVENIR: v, a, vieil l i : découvrir, trou-
ver. 
Et. du latin invenire, méme sens. 
INVENTACIÓN : s. f. vieilli. V , inven-
ción. 
INVENTADO, DA: p. du v. inventar, 
inventé. || Trouvé. || Controuvé. 
INVENTADOR, R A : adj. s. vieilli. V. 
inventor. 
INVENTAR: v, a.: inventer, creer quel-
que chose de nouveau par la forcé de son 
esprit. || Imaginer. || Découvrir, trouver. 
|| Supposer, controuver. || Mentir, diré des 
choses de son invention. 
Et. du latin inventum, stipin de inve-
nire, trouver. 
INVENTARIADO, D A : p. án v. inven-
tariar, inventorié, mis en inventaire. 
INVENTARIAR : v. a.: inventorier, met-
tre en inventaire. 
Et. de inventario, inventaire. 
INVENTARIO: s. m.: inventaire, róle, 
mémoire, dénombrement dans lequel sont 
contenus par articles, les biens, les meu-
bles, les effets, les papiers d'une personne, 
d'une maison. || Comm.: évaluation des 
marchandises restées en magasin et des 
autres valeurs qu'un négociant ou un fa-
bricant fait d'ordinaire une fois l'an, et 
qui a pour but de constater l'état de ses 
aífaires. || Etat des biens appartenant á 
un ordre militaire, dressé á la fin de 
l'année. || A beneficio de inventario, sous 
bénéfice d'inventaire; se dit de l'accepta-
tion d'un héritage sous cette condition 
qui est la faculté de ne pas payer les det-
tes de la succession qui excédent la som-
me total e de l'inveutaire. 
Et. du latin inventarium, méme sens. 
I N V E 
INVENTIVA: s. f.: imagination, esprit, 
faculté inventive, disposition a inventer. 
II vieilli. V. invención. 
INVENTIVO, V A : adj.: inventif, qui a 
le génie, le talent d'inventer, || Qui est 
habile á imaginer. || Inventé, 
INVENTO: s. m.: invention, la chose 
inventée ou imaginée. 
Et. du latin inventus, méme sens. 
INVENTOR, RA: adj. s.: inventeur, 
celui qui invente ou qui a inventé. || Celui 
qui controuvé, qui ment par invention; 
menteur, blagueur. 
Et. du latin inventor; de inventum, 
supin de invenire. 
INVERECUNDO, DA: adj. s.: éhonté, 
qui aperdutout sentiment de pudeur, de 
honte. || Dévergondé. 
Et. du latin inverecundus; de in néga-
tif, et verecundia, honte. 
INVERISÍMIL: adj.: invraisemblable, 
qui n'est pas vraisemblable. 
INVERISIMILITUD: s. f.: invraisem-
blance, défaut de vraisemblance. H Chose 
invraisemblable. 
INVERNÁCULO: s. m.: serré, lieu oü 
Ton garde les plantes peudant l'hiver. 
Et. du latin hibernaculum, méme sens. 
INVERNADA: s. f.: hiver, le temps 
que dure l'hiver. || Hiver rigoureux. || Sé-
jour dans un lieu choisi pour passer l 'hi-
ver. 
INVERNADERO : s. m.: lieu de pacage 
pour les troupeaux, pendant l'hiver. || 
Serré pour les plantes. V. invernáculo. \\ 
Séjour d'hiver. 
INVERNAL: adj.: hivernal, qui a rap-
port á l'hiver, qui vient en hiver. || Qui 
appartient á l'hiver. 
Bt. du latin hibernalis, de l'hiver. 
INVERNAR: v. n.: hiverner, preudre 
ses quatiers d'hiver; se dit seulement des 
troupes en campagne. || Passer l'hiver en 
des lieux tempérés; se dit des personnes 
et des animaux. || Faire hiver, étre le 
temps de l'hiver. 
Et. du íatin hibernare, passer l'hiver. 
INVERNIZO, Z A : adj.: brumal, qui est 
d'hiver, qui lui appartient. 
INVEROSÍMIL: adj.: invraisemblable, 
qui n'est pas vraisemblable, qui n'a pas 
l'apparence du vrai. 
Et. du latin i n négatif, vero, de verus, 
vrai, et similis, semblable; c'est-á-dire, 
qui n'est pas semblable au vrai. 
INVEROSIMILITUD: s. f.: invraisem-
blance, défaut de vraisemblance, qualité 
de ce qui est invraisemblable ou sans ap-
parence du vrai, 
INVEROSÍMILM E N T E : adv,: invraisem-
blablement, d'une maniere invraisembla-
ble, sans apparence de vérité. 
I N V E R S A M E N T E : adv.: inversement, 
d'une maniere inverse, dans une situation 
inverse. || A l'inverse. 
INVERSIÓN: s. f,: inversión, action 
d'invertir, de mettre ál'envers. ||Gramm.: 
inversión; se dit de toute construction 
qui n'est pas conforme á l'ordre analyti-
que. || Mus.: espéce d'imitation qui con-
siste á reproduire un trait de mélodie en 
prenant les notes dans un ordre renversé, 
ou différent de celui ou ce trait a étépro-
posé. || Mar.: évolution qui porte en der-
niére ligne les bátiments qui étaient en 
tete, 
Et, du latin inversio; de invertere, in-
vertir, 
INVERSO, S A : p. irrég. du v. inver-
t i r , invertí. || Inverse, placé dans un 
sens ou dans une direction opposée á un 
autre sens ou á une autre direction. || En 
logique, se dit de toute proposition dont 
les termes sont dans un ordre opposé par 
rapport á ceux d'une autre proposition. || 
Math.: se dit de la variation d'une quan-
tité augmentant á mesure qu'une autre 
dont elle dépend diminue, ou bien dimi-
nuant quand cette autre augmente, \\ Re-
gla de tres inversa, regle ou un nombre 
lis VI 
cherché est d'autant plus grand ou plus 
petit que le nombre donné est plus petit 
ou plus grand. || loe. adv.: á la inversa, 
a l'inverse, tout au contraire. 
Et. du latín inversus; de i n , en, dans, 
sur et ver sus, tourné, ren versé. 
INVERTEBRADO, DA: adj. Zool.: in-
vertébré, qui n'a point de vertebres ou 
de squelette intérieur. || s. m.: los inver-
tebrados, les invertébrés, c'est-á-dire les 
animaux annelés, les articulés et les vers, 
les mollusqufcá, les radiaires et les spon-
giaires. ; , , , 
Et. de in négatif, et vertebrado, verte-
bré. ^ . . 
INVERTIDO, D A : p. du v. invertir,m-
yerti. renversé symétriquemeut. 
INVERTIR: v. a.: invertir, déranger, 
renverser symétriquement. || Dépenser, 
employer une somme. H En parlaut du 
temps, l'occuper d'une autre maniere, le 
mettre, le passer á. 
Et. du latin invertere, méme sens. 
INVESTIDO, DA: p. du v. investir, in-
vestí, qui a reQu une iuvestiture, qui a 
été mis en possession d'im droit, d'une 
charge, d'une diguité. 
INVESTIDURA: s. f.: investiture, ac-
tion d'investir; son eífet. |! Mise solennelle 
en possession d'un fief, d'une charge ou 
dio-nité. || Acte qui la constate. || Cuestión 
de las investiduras, affaire ou querelle 
des investitures, longue et graye contes-
tation qui eut lieu entre les empereurs et 
le Saint-Siége, vers 1074 et dans les Sié-
cles suivants, au sujet du droit d'investir 
les éveques. 
Et. de investir, investir. 
1NVESTIGABLE : adj.: caché, impéné-
trablej mystérieux; se dit d'un secret, de 
la cause d'un effet qui préoecupe. Vieilli 
en ce sens, qui est celui des classiques. || 
Aujourd'hui: qui peut étre recherché, 
étudié, approfondi. 
Et. du latin investigabüis, méme sens. 
INVESTIGACIÓN: s. f.: investigation, 
action de suivre á la trace, de rechercher 
avec soin. || .Recherché littéraire ou scien-
tifique, 
Et. du latin investigatio, méme sens. 
INVESTIGADO, D A : p. du v. investi-
gar, recherché, cherché avec diligeuce. 
INVESTIGADOR,RA: adj. s.: investiga-
teur, celui qui fait des investigations. || 
Alchim.: celui qui cherche la pierre phi-
losophale. || adj.: genio investigador, gé-
nie investigateur. || Estudios investigado-
res, études investigatrices. 
Et. du latin investigator, méme sens. 
INVESTIGAR: v. a.: faire des investi-
gations, chercher. rechercher avec dili-
gence. U Suivre á la trace. 
Et, du latin investigare, méme sens; 
de in, en, et vesügücm,- trace. 
INVESTIR : v. a.: investir, donner l'in-
vestiture, revétir, c'est-á-dire mettre en 
possession d'une dignité avec de certaines 
cérémonies dont Tune était la remise de 
quelque piéce de vétement. || En général, 
mettre.en possession d'un pouvoir, d'une 
autorité, d'un droit. H v. r.: investirse, 
s'investir, se donner á soi-méme un droit, 
une autorité. 
Et. du latin investiré, méme sens. 
I N V E T E R A D A M E N T E : adv.: d'unema-
niére invétérée, enracinée. 
INVETERADO, DA: adj.: invétéré, qui 
s'est confirmé par trait de temps. || Qui a 
laissé vieillir en sol certaines manieres 
d'étre. || Enraciné, anclen. 
Et. du latin inveteratus, méme sens. 
I N V E T E R A R S E : v. r.: s'invétérer, de-
venir vieux, se confirmer par trait de 
temps. || S'enraciner. || vieilli . V. enveje-
cerse, 
Et. dn latin inveterare; de in , en, et 
veterare, vieillir; de vetus, veteris, vieux. 
) INVICTAMENTE : adv.: ínvinciblement, 
d'une maniére invincible. || Victorieuse-
nent. \\ Glorieusement. 
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INVICTO, T A : adj.: invaincu, qui n'a 
jamáis été vaincu. || Victorieux. || G-lo-
rieux, qui a de la gloire. || Particuliére-
ment, se dit des yilles, des places de 
guerra qui ont défeudu á outrance un par-
tí, une idée. 
Et. du latin invictus; de in négatíf, et 
victus, vaincu. 
INVIDIA: s. f. vieilli. V. envidia. 
INVIDIAR: v. a. vieilli. V . envidiar. 
INVIDIOSAMENTE : adv. vieilli . V. en-
vidiosamente. 
INVIDIOSO, S A : adj. s. vieilli. V. envi-
dioso. 
ÍNVIDO, D A : adj. vieilli. V. envidioso. 
Et. du latín invidus, envieux. 
INVIERNO: s. m.: hiver, la saison la 
plíis froide de l'année. || Saison des pluies, 
en parlant des pays de l'Equateur. || En el 
corazón del invierno, en medio del invier-
no, au coeur de l'hiver, en plein hiver. 
Et. du latin hibernus, adj. dérivé de 
hiems, l'hiver ; grec cheima, méme sens. 
INVIGILAR : v. n.: surveíller, veiller, 
soigner, donner tous ses soins á. 
Et. du latin invigilare, méme sens. 
INVI NACIÓN : s. f. Théol.: invination, 
opération mystíque par laquelle le yin de 
la Cene, tout en restant yin, devient le 
sang de Jésus-Chríst. 
Et. du latin in , en, et vinum, yin. 
INVIOLABILIDAD: s. f.: invíolabílité, 
qualité, caractére de ce qui est inviolable 
par rapport aux personnes et aux choses. 
|| Prívilége qui garantit de la mise en ju -
gement. 
, Et. de inviolable, inviolable. 
I N V I O L A B L E : adj.: inviolable, qu'onue 
doit jamáis violer, profauer, enfreíndre, 
en parlant des choses. || Qu'on doit tou-
jours respecter, regarder avec vénération, 
par rapport aux personnes. || Qui ne peut 
étre violé, envahi, mis en état d'arrét. 
Et. du latin inviolabilis; de i n néga-
tif, et violare, violer. 
I N V I O L A B L E M E N T E : adv.: inviolable-
ment, d'une maniére inviolable. || V. infa-
liblemente. 
INVIOLADO, DA: adj.: pur, intact, qui 
n'a pas été violé. 
Et. du latin inviolatus, méme sens. 
I N V I R T U D : s. f. yieüli: manque de 
vertu. || Péché. 
IN V I R T U O S A M E N T E : adv. vieilli: sans 
vertu. || Vicieusement. 
INVIRTUOSO, S A : adj. vieil l i : yicieux, 
pécheur. 
INVISIBILIDAD: s. f.: invisibüité, qua-
lité de ce qui est invisible. 
Et. du latin invisibilitas; de invisibi-
lis, invisible. 
I N V I S I B L E : adj.: invisible, qui n'est 
pas visible, qui échappe á la vue. || Fig.: 
qui se cache, qui ne se laisse point voir. || 
E n un invisible, en un clin d'ceil, rapide-
ment. 
I N V I S I B L E M E N T E : adv.: invisible-
ment, d'une maniére invisible, sans se 
laisser voir. || Sans étre vu. 
INVITACIÓN: s. f.: invitation, action 
d'inviter. || Action d'engager, d'exciter á. 
|| V. convite. 
INVITADO, DA: p. du v. invitar, invi-
té, qui a retju invitation pour assister á. 
INVITA MINERVA: loe. lat.: contra la 
volonté de Minerve ou des Muses. 
INVITAR: v. a.: inviter, prier de se 
rendra quelque part, d'assister á. || Enga-
ger, exciter á. 
Et. du latin invitare, méme sens. 
INV1TATORIO: s. m. Liturg.: invita-
toire, nom d'une antienne qu'on chante á 
matines. 
Et. du latin invilatorius; de invitare, 
inviter. 
INVOCACIÓN : s. f.: invocation, action 
d'invoquar. || Littér.: partía d'un poema 
dans laquelle on invoque une muse, un 
dieUj ungénie pour lui demander son ins-
piratiori. 
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Et. du latin invocatio; de invocare, in-
voquar. 
INVOCADO, DA: p. du v. invocar, in-
voqué, appelé á son secours. 
INVOCADOR, R A : adj. s.: invocateur. 
celui qui invoque. 
Et. du latin invocator; de invocare, 
invoquer. 
INVOCAR: v. a . : invoquer, appaler á 
son secours un étre plus puissant que sol. 
|| Demander quelque chose comma par une 
sorte d'invitation. || Fig.: citar en sa fa-
vaur, en appeler á . || Poés.: faira une in-
vocation, demander inspiration aux étras 
supérieurs. 
Et. du.latin invocare; á e i n , en, et va-
care, appeler. 
INVOCATORIO, RIA : adj,: invocatoire, 
qui contient une invocation, qui appar-
tient á rinvocation. H Qui sart pour invo-
quer. 
INVOLUCRAR: v. a . : insérer dans le 
discours des sujets étrangers aufonddala 
quastion, || Méler une chose, une affaire 
avec une autre étrangére á sa nature. 
INVOLUCRO: s. m. Bot,: involucre, 
réunion de bractées formant autour d'une 
fleur, á la base d'une omballa, une enve-
loppe générale ou une sorte de collerette, 
Et. du latin involucrum; de involvere, 
envelopper. 
I N V O L U N T A R I A M E N T E : adv.: invo-
lontairement, d'une maniére involontaire, 
centre sa volonté. || Sans le vouloir. 1| 
Spontanément. 
IN VOLUNTARIEDAD : s. f.: manque de 
yolonté; qualité de ce qui est involontai-
re. || Manque da spontanéité. 
INVOLUNTARIO, R I A : adj.: involon-
taire, qui n'est pas yolontaire, indépen-
dant de la yolonté, sans son concours. 
Et. du latin involuntarius, méme sens. 
INVULNERABILIDAD: s. f.: invulnéra-
bilité, état, qualité de ce qui est invulné-
rable. 
Et. de invulnerable. 
I N V U L N E R A B L E : adj.: invulnérable, 
qui n'est pas vulnérable, qui na peut étre 
blassé. 
Et. ánltáva. invidnerabilis, méme sens; 
da i n négatif, vulnus, vulneris, blessure. 
et la suíñxe able. 
INYECCIÓN: s . f.: injection, action 
d'injacter. || Introduction d'un liquide 
dans les vaissaaux ou dans la tissu sous-
cutané, au moyen d'un instrument á pro-
pos. || Le liquide que Pon injecte pour las 
dissactions. || Le liquide que Ton injecte 
comme remede. 
Et. dn latin injectio; de injicere. 
INYECTADO, DA: p. du v. inyectar, 
injecté, poussé dans. || Qui a ra^u une in-
jection. || Ojos inyectados, yeux injectés, 
yeux oü se dessinent de petites vainas 
pleines de sang, 
I N Y E C T A D O R : s. m.: injecteur, ins-
trument propre á injecter un liquide. 
I N Y E C T A R : v. a.: injecter, introduire, 
par le moyen d'une seringua ou de tout 
autre instrument, un liquide dans una 
cavité du corps, dans une plaia, dans les 
vaisseaux d'un cadavre, || v. r,: inyectarse, 
s'injecter, recevoir un excés da sang dans 
les vaisseaux capillaires, 
Et. du latin injectum, supin de injicere, 
pousser; de i n , en, etjacere, jetar, 
INYUNCTO, T A : p. irrég. vieilli du v, 
inyungir, enjoint, imposé. 
Et. du latin injunctus, mema significa-
tiou, 
INYUNGIR: v. a, viei l l i : enjoindra, im-
posar. 
Et. du latin injungere, méme significa-
tion, 
IÑIGUISTA: adj, s , vieil l i : jésuite, 
Et. de Iñigo, un des noms d'Ignace de 
Loyola, 
ION: ion, sufíixe qui correspond á la 
terminaison latina ionem, et signifie l'ac-
tion du verba dont i l provient. 
I R 1RID IRRA 
I O T A : s. f.: iota, nom de la nenvieme 
lettre de l'alphabet grec, correspondant 
á notre i voyelle. 
Et. du grec ióta, dérivé de iúd, Vi plié-
nicien. 
I P E C A C U A N A : s. f. Bot.: ipécacuana, 
racine vomitive venaut da Brésil, et pro-
dnite par deux végétaux de la famille des 
rubiacées. 
Et,: d'aprés la Botanique, de Poucliet, 
ipecacuana, daus la langue du Brésil, 
veut diré racine rayée. 
I P I L : s. m. Bot.: ipil,- nom d'un grand 
arbre des íles Philippines, au bois dur, 
d'une couleur jauue qui s'obscurcit au 
bout de quelque temps, incorniptible et 
tres estimé poi;r la fabrication' d'objets 
mobiliers. 
IPSO P A C T O : loe. lat.: ipso facto, par 
le seul fait, par le fait inéme. H Immédia-
tement. 
' Et. du latin ipso, ablatif de ipse, me-
me, et facto; áe/actum, fait: par le méme 
fait. 
IPSO J U R E : loe. \ü.t.: ipso jure, sans 
besoin que le juge en décide, la loi étaut 
expresse sur le poiut. 
IR: v. n.: aller, se mouvoir d'un lien 
vers un autre. || Etre. || Marclier. cheminer. 
|| Parier, gager, faire un parí. || Se diféreu-
cier, étre différeut, y aller de. || Aboutir, 
mener, porter, concluiré; se terminer ou 
se diriger, ou mener á. || Agir, procéder. U 
Suivre; se décliner ou se conjuguer par ou 
d'aprés. || Jouer, faire sa mise, jj Souhai-
ter. || Avec le gérondif de certains verbes 
i l remplace les fonctions que le verbe étre 
a en franjáis. Ainsi vamos caminando est 
le méme que nous sommes marebant. || 
D'autres ibis i l siguifie que l'action com-
mence ase faire: va anocheciendo, i l com -
menee á faire nuit. H Avec la préposition 
á et un infinitif, i l se rend comme en 
franjáis sans cependant faire mention de 
la préposition : vamos á almorzar, allous 
déjeuner; vamos á salir, nous allons sor-
tir . || Avec la préposition con, i l signifie 
avoir ou porter avec soi ce que le nom qui 
accompagne indique: i r con miedo, avoir 
peur, aller avec peur; i r con cuidado, 
aller avec soin. || Avec la préposition con-
tra, poursnivre, et aussi sentir, pousserá 
l'opposé de ce que signiñe le nom auquel 
i l s'applique : i r contra la corriente, con-
tra la opinión de uno, aller contra les 
idées, les opiuions d'un autre. || Avec la 
préposition en, importer, y aller de, dé-
peudre, iniéresser: en eso le va la vida, 
i l y va de sa vie, sa vie y est en jeu. || Avec 
por, suivre une carriére : i r por la iglesia, 
suivre la carriére de l'église ; i l signifie 
aussi aller chereber telle ebose; i r por 
leña, aller chereber du bois. ün i á cer-
tains mots, i l signifie le raoyen d'aller, 
comme : i r á pie, á caballo, aller á pied, 
á cheval. || v. r. : irse, s'en aller, s'en 
retourner. || Aller. || S'échapper, sortir ; 
avoir une issue par oü pouvoir sortir ce 
que la chose contient. || Mourir. || Tomber, 
glisser, perdre l'équilibre. || Vieillir, || Se 
déclürer. || Finir, terminer. || Se cousu-
mer. || Se perdre. || Se laisser aller, faire 
ses besoins corporels sans en avoir la 
conscience. || Avec la préposition de, et 
en parlant du jeu de cartes, écarter, com-
me : se fué de los ases, i l écarta ses as. || 
I r tras alguno, courir aprés quelqu'un. || 
I r á los alcances, suivre de prés. ||/?• ó¿e?i, 
étre en bou état de sauté; étre en bon état 
de guérison, coinmencer á guérir. || I r á 
la mano, surveiller, réprimer, reteñir. || 
Irficera de razón, de camino, aller con-
tre le bon sena. || I r á recibir á alguno 
aller au devant de quelqu'un. || Sin irle 
n i venirle, sin que le vaya n i le venga, 
sans que cela le regarde aucuuement. || 
Tanto se le da por lo que va como por lo 
que viene, tont lui est indifférent. || Irse 
por alto una cosa, perdre de vue, oublier. 
|| Irse de la memoria, écbapper de lamé-
moire. H Irse de la mano, s'oublier, ou-
blier le respect, les convenances. || Irse de 
la lengua, parier plus que ce qu'il fau-
drait. ||/rse Zos ojos, couvoiter du regard. || 
Irse abajo, s'écroiüer, tomber. || Idos á 
paseo, allez-vous eu, allez vous promener. 
|| Se le van los ojos tras, i l n'8te pas les 
yeux de dessus. || ¡Allá va, ou allá va 
eso! gare dessous !|| ¿Cuánto va? combien 
voulez-vous parier? || i ístor ido, étre abs-
trait, étre profondément distrait. || I r 
adelante, ue pas s'arréter, poursnivre. || 
I r alto, étre gros, avoir beaucoup d'eau, 
eu parlaut d'un fleuve, d'un cours d'eau. 
|| I r á uyia, marcher, étre d'accord, || I r 
con uno, étre de l'opinion de quelqu'un. 
|| I r largo, i r para largo, n'étre pas prés 
d'arriver. || I r pasando, aller comme 'ci, 
comme 9a; ni bien ni mal. ||Prov.: donde 
fueres, haz como vieres, ou por donde 
fueres, haz como •yieres,oti tu seras, accom-
mode-toi; c'est-á-dire qu'il faut s'accoü-
tumer aux us et maniéres du pays oü Fon 
se trouve. || Iráse lo amado y quedará lo 
descolorado, les plaisirs passent et les 
peines restent. || Quien lejos va d casar, 
ó va engañado, ó va á engañar, qui va 
prendre femme au loin, ou va pour trom-
per ou s'expose á l'étre. 
Et. du latin iré, aller; de la racine 
sanscrite i . 
IRA: s. f.: iré, colére, courroux, désir 
de vengeauce. || Un des sept pécbés capi-
taux, la colére. || Purie, violence, en par-
laut des élements. || p l . : extrémités, ré-
pétition d'actes de colére ou de ven-
geance. || loo. interj.: / i r a de .Dios! ton-
nerre de Dieu! || Descargar la ira, se 
livrer aux emportements de la colére. || 
Prov.: á i ra de Dios no hay casa fuerte, 
rien ne résiste á la puissance divine. |¡ De 
ira del señor y de alboroto del pueblo te 
libre Dios, dénote combien sont á craiu-
dre les violences des piüssants et les com-
motions populaires. || I r a de hermanos, 
i ra de diablos, la colére la plus terrible 
par ses effets est celle qui se porte contre 
un iiére. 
Et. du latin ira, méme sens ; sanscrit 
irá, eau bouillante; irammda, fulgura-
tion. 
IRACUNDIA: s. f.: propensión á la co-
lére, irascibilité. 
Et. du latin iracundia, méme sens. 
IRACUNDO, DA: adj.: colérique, porté 
á la colére, prompt á se mettre eu colére. 
|| Poés.: courroucé, en parlant du ciel, de 
la mer, etc. 
Et. du latin iracundus, colérique. 
IRADO, D A : adj. vieilli. N. forajido. 
|| V. airado. \\ loe. vieillie: irado y pagado, 
en colére ou apaisé ; en train de guerre 
ou eu paix. 
I R A R S E : v. r. vieilli. V. airarse. . 
I R A S C E N C I A : s. f: vieilli. V. iracun-
dia. 
Et. du latin irascentia. 
IRASCIBILIDAD: s. f.: irascibilité, con-
dition, caractére d'une personne irascible. 
Et. de irascible, irascible. 
I R A S C I B L E : adj.: irascible,qui s'irrite 
facilement, promptement. || Colérique, 
qui appartieut á la colére. 
Et. du latin irascibilis, méme sens. 
I R E N A R C A : s. m.: irenarque, offleier 
qui avait pour cliarge de maintenir la 
tranquillité dans les provinces de l'ancien 
enipire grec. 
Et. du latin irenarcha; grec eirenar-
chés, qui vient de eirené, paix, et archein, 
cornmander. 
ÍRIDE: s. f. Bot.: iris, plante, dite 
aussi l irio hediondo et efémera. 
Et. du latin iris, irides. 
IRÍDEO. D E A : adj. Bot.: irid'éu, sem-
blable á l'iris. || s. f. pl . Bot.: famille de 
plantes dont l'iris est le type. 
Et. de iride, iris. 
I R I D I S C E N T E : adj.: iridescent, qui ré ' 
fléchit Ies couleurs de l'irisi 
I R I S : s. f.: iris, arc-en-ciel. météore. || 
Par extensión: les couleurs qui parais-
sent autour des objets, quand on les re-
garde avec une lunette. || Pierre d'iris, 
quartz irisé, variété accidentelle ou arti-
ticielle de quartz présentaut les couleurs 
de l'arc-en ciel. || Auat.: iris, membrane 
circulaire placée á la partie antérieurede 
l'ceil, au devant du cristallin et dans 
riiumeur aqueuse, formant une cloison 
verticale qui sépare l'une de l'autre les 
deux chambres de l'oeil, et percée, á sa 
partie moyenne, d'une ouverture appelée 
pupille. || Bot.: genre de plantes, type de 
la famille des iridées, dont les racines 
sont trés estimées pour leurs propriétés 
útiles. || loe. fig.: iris de paz, ange de 
paix, personne qui parvient á apaiser de 
graves dissentions ; événement heiireux 
qui met fin á une dissention. 
Et. du latin et du grec iris. 
IRISACIÓN : s. f.: irisation, action d'iri-
ser ou de s'iriser. 
IRISADO, DA: p. du v. irisar, irisé, 
qui présente les couleurs de l'arc-eu-ciel. 
IRISAR: v. a.: iriser, donner les cou-
leurs ele l'iris, produire l'irisation. || v. r.: 
irisarse, s'iriser, devenir irisé. 
Et. de iris. 
IRLANDA: s . f.: Mande, nomdonné á 
divers tissus de laine, de cotón ou de fil, 
provenaut de l'ile d'Irlande. 
IRLANDÉS, S A : adj. s.: Mandáis, na-
turel ou habitant de l'Irlande. || Qui ap-
partieut á l'Irlande ou á ses habitants. 
I R L A N D E S C O , C A : adj. s. V. irlandés. 
IRONÍA: s. f.: ironie, raillerie parla-
quelle ou dit le contraire de ce que l'on 
veut faire entendre. || Rhét.: figure par 
laquelle on fait enteudre le contraire de 
ce que l'on dit. || Fig.: ironía de la suerte, 
ironie du sort, événement malheureux 
qui semble étre une moquerie du destin. 
Et. du latin ironia, qui vient du grec 
eirñneia. 
IRÓNICAMENTE: adv.: ironiquement, 
d'une maniére ironique, par ironie. 
IRÓNICO, C A : adj.: ironique, qui a 
rapport á l'ironie, qui tient de l'ironie. 
Et. du latin ironicus, méme significa-
tion. 
IROQUÉS, S A : adj. s . : Iroquois, nom 
d'une peuplade sauvage de l'Amérique 
du Nord. || Individu de cette peuplade. 
|¡ s. m.: l'iroquois, la langue des Iroquois. 
I R R A C I O N A B L E : adj. vieilli. V . m-a-
cional. 
Et. du latin irracionabilis, irraisonna-
ble. 
I R R A C I O N A B L E M E N T E : adv. vieilli.V. 
irracionalmente. 
IRRACIONAL: adj.: irraisonnable, pri-
vé de raison , qui n'en est pas doné. j | 
Irrationnel, qui u'est pas rationnel. || 
Déraisounable, qui est contraire á la sai-
ne raisou. || Math.: irrationnel, qui est 
sans commune mesure, sans quotient ex-
primable eu nombre entier ou eu frac-
tions. || s. m.: animal, béte. En ce sens 
le pluriel est plus usité. 
Et. du latin irrationalis; de i r pour 
in , sans, et ratio, raison. 
IRRACIONALIDAD : s. f.: qualité, état 
de raniraal irraisonnable, et de tout ce 
qui est irrationnel on déraisounable. 
I R R A C I O N A L M E N T E : adv.: irration-
nellement, d'une maniére qui n'est pas 
rationnelle. || Irraisonuablement, d'une 
maniére privée de raison. || Déraisonna-
blement, en contre de la juste raison. 
IRRADIACIÓN : s. f. Phys.: irradiation, 
émission de rayons faite par uncorps lumi-
ueux. |i Diffusion opérée dans les rayons 
des corps luminenx, et par laquelle le 
diamétre apparent en est agraudi. || Phy-
siol.: tout mouvement qui se fait d'un 
centre quelconque á la circonférence chez 
un étre organisé. || Anat.: se dit de la 
disposition que les libres ou les vaisseaux 
offreut lorsque, á partir d'un centre com-
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mim ils sont dirigés sous forme de rayón 
vers'une partie périsphérique plus ou 
moins étendue. 
Et. de irradiar, irradier. 
IRRADIAR : v. u. Phys.: irradier, se 
propager á partir d'un point central, en 
parlant de la lumiére. || Fig.: se dévelop-
per, s'étendre á partir toujours d'un point 
central. . 
Et. du latin irradiare ; de i r pour m, 
en dans, et radius, rayón. 
I R R A Z O N A B L E : adj. vieilli. V . irra-
cional- . 
I R R E A L I Z A B L E : adj.: irrealisable, qui 
ne peut étre réalisé. 
I R R E B A T I B L E : adj.: irrefutable, qui 
n'est point susceptible de réfutation. 
I R R E C O N C I L I A B L E : adj.: irréconcilia-
ble, qui ne peut étre réconcilié. 
I R R E C O N C I L I A B L E M E N T E : adv.: irré-
conciliablemeut, d'une maniere irrécon-
ciliable. 
I R R E C U P E R A B L E : adj.: irrécupérable, 
qu'on ne peut recouvrer, qu'on ne saurait 
réparer. 
Et. du latin irrecuperabilis, méme si-
gnification. 
I R R E C U S A B L E : adj.: irrécusable, qui 
ne peut étre récusé. 
Et. du latin irrecusabilis, méme signi-
fication. 
I R R E D I M I B L E : adj.: irrachetable, qui 
ue peut se raclieter, sans rédemption pos-
jible¡ || Irrémissible, qui ne mérite point 
de pardoh, de rémission. 
I R R E D U C I B L E : adj.: irréductible, qui 
ne peut étre réduit ou remis á sa place. || 
Géom.: se dit du terme qu'on ne peut 
pas rámener á une expression plus sim-
ple. \ 
IRREFLEXIÓN: s. f.: irréflexion, légé-
reté d'esprit, manque, défaut de réflexion. 
I R R E F L E X I V O , V A : adj.: irréfléchi, 
qui n'est pas réfléchi, qui parle ou agit 
sans réflexion. || Qui est dit ou fait sans 
réflexion. 
I R R E F O R M A B L E : adj.: irréformable, 
qui n'est pas susceptible de réformes, de 
lorrection. || Jurisp.: qui ne peut étre 
réformé, annulé, modifié. 
Et. du latin irreformabilis, méme si-
gniflcation. 
IR R E F R A G A B L E : adj.: irrefragable, 
qu'on ne peut contredire, irréfutable, 
irrecusable. 
Et. du latin irrefragabilis; de i r pour 
in négatif, et refragari, contredire. 
I R R E F R A G A B L E M E N T E : adv.: irréfra-
gablement, d'une maniere irréfragable. || 
Irréfutablement. 
I R R E F R E N A B L E : adj.: débordé, quine 
peut plus étre réfréné. 
I R R E G U L A R : adj.: irrégulier, qui ne 
suit point les regles, qui est contre les 
regles, qui manque de régularité. || Ex-
traordinaire, qui n'arrive pas comme 
d ordinah'e. || Non symétrique, non uni-
forme. || Qui ne s'acquitte pas exactement 
de certaines obligations, qui est contre le 
devoir. || Qui ne peut, ou ne veut, ou ne 
saits'assujétir aux regles. || Bncouru dans 
une irrégularité canonique. || G-ramm.: 
qui ne suit pas les regles établies, qui 
s'en écarte. 
Et. du latin irregularis, méme signi-
fication. 
IRREGULARIDAD : s. f.: irrégularité, 
manque de régularité. ¡j Chose faite irré-
guliérement.. || Droit canon : état, situa-
tion d'un prétre irrégulier. || Empéche-
ment provenant d'un défaut personuel 
qui rend un ecclésiastique incapable de 
remplir ses fonctions, ou qui empéche un 
laique de recevoir les ordres. 
Et. áa, irregular, irrégulier. 
I R R E G U L A R M E N T E : adv.: irrégnliére-
rnent, d'une maniere irréguliére, sans 
régularité. 
IRRELIGIÓN : s. f.: irréligion, manque 
^e religión, impiété. 
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Et. du latin irreligio, méme signiflca-
tion. 
I R R E L I G I O S A M E N T E : adv.: irréligieu-
semeut, d'une maniere irréligieuse, avec 
irréligion. 
I R R E L I G I O S I D A D : s. f. : irreligiosité, 
absence de sentiments religieux. 
IRRELIGIOSO, SA : adj.: irréligieux, 
qui manque de religión. || Qui est con-
traire a la religión. 
Et. du latin irreligiosus, méme signi-
flcation. 
I R R E M E D I A B L E : adj.: irrémédiable, 
á quoi on ne peut remédier. || Irréparable, 
á quoi on ne peut porter aucnu secours. 
Et. du latin irremediabüis, méme si-
gniflcation. 
I R R E M E D I A B L E M E N T E : adv.: irrémé-
diablement, d'une maniere irrémédiable, 
de sorte qu'on ne peut y remédier. 
I R R E M I S I B L E : adj.: irrémissible, qui 
ne peut étre pardonné, qui ne mérite 
point de rémission, de pardon. 
Et. du latin irremissibilis, méme signi-
fication. 
I R R E M I S I B L E M E N T E : adv.: irrémissi-
blement, sans rémission. || Infaillible-
ment, sans faute. 
IRREMUNERADO, DA: adj.: mal ré-
munéré. point rémunéré. 
IRREÑUNCIABLE : adj.: qu'on ne peut 
renoncer. 
I R R E P A R A B L E : adj.: irreparable, qiji 
ne peut étre réparé. || Qu'on ne peut re-
trouver, en parlant du temps écoulé. 
Et. du latin irreparabilis, méme sigui-
fication. 
I R R E P A R A B L E M E N T E : adv.: irrépa-
rablernent, d'une maniere irréparable. 
I R R E P R E N S I B L E : adj.: irreprehensi-
ble, irréprochable, qu'on ne saurait re-
prendre, blámer. || Oü i l n'y a ríen á re-
prendre, en parlant de choses. 
Bt. du latin irreprehensibilis, méme 
signification. 
I R R E P R E N S I B L E M E N T E : adv.: irré-
préhensiblement, d'une maniere irrépré-
hensible. 
I R R E S I S T I B L E : adj.: irrésistible, á qui 
on ne peut résister, contre lequel ou ne 
peut se défendre. || A quoi bn ne peut 
résister, en parlant des choses. 
Et. du latin irresistibilis, méme signi-
fication. 
I R R E S I S T I B L E M E N T E : adv.: irrésisti-
blement, d'une maniere irrésistible. 
I R R E S O L U B L E : adj.: irrésoluble, que 
l'on ne peut résoudre. ¡| V. irresoluto. 
Bt. du latin irresolubilis, méme signi-
fication. 
I R R E S O L U T O , T A : adj. s.: irrésolu, 
qui n'a pas pris sa résolution. !| Indécis, 
qui ne sait pas encoré quel parti prendre. 
I R R E S P I R A B L E : adj.: irrespirable, qui 
ne peut servir á la respiratiou; qui ne 
peut étre respiré sans danger. 
I R R E S P O N S A B I L I D A D : s. f.: irrespon-
sabilité, qualité de ce qui est irrespon-
sable. || Dans les gouvernements parle-
mentaires: doctrine, loi qui ote toute 
responsabilité au souverain et la reporte 
toute entiére sur ses ministres. 
Et. de irresponsable. 
I R R E S P O N S A B L E : adj.: irresponsable, 
qui ne répond point de ses actes, á qui 
on ue peut demander compte de ses actes. 
I R R E S U E L T O , T A : adj. V. irresoluto. 
I R R E V E R E N C I A : s. f.: irrévérence, dé-
faut, manque de révérence. || Action, pa-
role irrévérente. 
Et. du latin irreverentia, méme signi-
fication. 
I R R E V E R E N T E : adj.: irrévérent, qui 
manque de la révérence due, surtout en-
vers les choses saintes. 
Et. du latin irreverens, irreverentis, 
méme sens. 
I R R E V E R E N T E M E N T E : adv.: irrévé-
reucieusement, d'une maniére irrévéren-
cieuse, sans révérence. 
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ÍRREVOCABILIDAD : s. f.: irrévocabi-
lité, qualité de ce qui est irrévocable. 
Et. de irrevocable. 
I R R E V O C A B L E : adj.: irrévocable, qui 
ne peut étre révoqué. 
Et. du latin irrevocabilis ; de i r pour 
i n privatif, et revocare, révoquer. 
I R R E V O C A B L E M E N T E : adv.: irrévo-
cablement, d'une maniére irrévocable. 
I R R I S I B L E : adj.: risible, qui mérite 
dérisiou. || Méprisable, 
Bt, du latin irrisibüis, méme significa-
tion. 
IRRISIÓN: s, f.: irrisión, dérisiou, rail-
lerie amére, piquante, moquerie, mépris. 
|| Action de rire de. || Action de celui qui 
se r i t de. || Fam.: personne ou chose qui 
peut étre l'objet de la railleriedes autres. 
Et, du latin irrisio ; de írrisum, supin 
de irridere, railler, 
IRRISORIAMENTE : adv, : dérisoire-
ment, avec irrisión, par dérisiou. || Par 
moquerie. 
IRRISORIO, RIA: adj.: dérisoire, qui 
est fait par dérisiou, par raillerie. 
Bt. du latin irrisorius, méme significa-
tion. 
IRRITABILIDAD: s. f.: irritabilité, dis-
position á s'irriter. || Bot,: faculté dése 
contracter au toucher, au souffle, á la 
lumiére, en parlant de certaines plantes. 
Et. du latin irritabilitas; de irritabi-
lis, irritable. 
I R R I T A B L E : adj.: irritable, qui s'irrite 
facilement. || Qui est vivement aífectépar 
les impressions reines, tant au physique 
qu'au moral. || Invalidable, qui peut étre 
invalidé, annulé. 
Et. du latin irritabilis. 
IRRITACIÓN: s. f. : irritation, état 
d'une personne irritée. || Action de ce qui 
irrite les nerfs ; ses effets. || Etat des hu-
meurs irritées. || Fig.: colére, emporte-
ment. i| Jurisp.: invalidation. 
Bt. du latin irritatio ; de irritare, ir-
riter. 
IRRITADO, DA: p, du v. m'¿fer, irrite. 
|| adj. Méd.: irrité, qui a subi une irrita-
tion. || En colére. || Jurisp. V. 'irrito. 
1RRITADOR, RA: adj.: irritatif, qui a 
la faculté d'irriter. || Celui qui fait mettre 
en colére. 
Et. du latin irritator, méme significa-
tion. 
I R R I T A M E N T E : adv. V, inválida-
mente. 
IRRITAMIENTO: s. m. V, irritación. 
Et. du latin irritamentum, méme si-
gnification. 
I R R I T A N T E : p. du v. i rr i tar , irritant. 
|| adj, Méd,: irritant, qui irrite les orga-
nes outre mesure, de maniére á changer 
le rhytme habituel de leurs fonctions. || 
Fig.: qui cause de la colére. || Qui excite 
des impressions vives, et désagréables. 
IRRITAR :v . a. Méd,: irriter, exciter 
dans une partie une activité excessive, 
aocompagnée ordinairement d'une sensa-
tion plus ou moins douloureuse. || Causer 
une irritation sur les membranes, sur les 
nerfs. || Fig.: mettre en colére, en parlant 
des personnes et des choses qui irritent. 
|| Rendre plus vif, plus violent, par rap-
port aux choses. || Jurisp.: invalider, au-
nuler. || I r r i t a r él mal, irriter le mal, 
l'exaspérer. || v. r.: irritarse, s'irriter. || 
Fig.: se mettre en colére. || Devenir plus 
vif, en parlant des choses. || Méd.: con-
tracter une irritation. 
Et. du latin irritare, méme sens, 
ÍRRITO, T A : adj.: nul, d'aucune va-
leur, sans forcé, sans validité. || Périmé, 
résilié. 
Bt. du latin irritus, aboli, résilié; de 
in privatif, et ratus. pensé, prévu, ferme, 
solide. * 
IRROGAR: v. n,: causer, occasionne, 
en parlant de pertes. de dommages. H 
v. r.: irrogarse, s'attirer, se procurer, 
aussi en parlant de pertes. 
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Et. du latin irrogare, méme signiñca-
tion. 
IRRUPCIÓN: s. f.: irruption, entrée 
soudaine et imprévue des ennemis dans 
un pays. |i Entrée désordonnée de la foule 
dans un lieu. || Par extensión: déborde-
ment, envahissement des eaux dans les 
terres. || "V. invasión. 
Et. du latin irruptio; de i r pour in , 
en, dans, et runifere, rompre. 
ISABELINO, NA : adj.: se dit des mon-
naies á l'eíñgie d'Isabelle I I . || Isabelle; 
se dit d'un cheval dont la robe est jaune 
clair. En ce sens s'emploie aussi comme 
substantif. || Se dit aussi des troupes qui 
défendirent le tréne d'Isabelle I I . 
I S A G O G E : s. m.: introduction, exorde 
qui facilite l'entrée en matiére. 
Et. du grec eisagQgés; de eis, a, en, et 
aguge, conduction. 
ISAGÓGICO, C A : adj.: introductif, qui 
a rapport á rintroduction. 
Et. du grec eisagógikos, méme signifi-
cation. 
ISIDORIANO, NA: adj.: isidorien, qui 
appartient ou qui est relatif á saint Isi-
dore. || adj. s.: se dit de certains moines 
liiéronymites dont la régle fut établie par 
le frére J. Lope de Olmedo. 
I S L A : s. f.: ile, terre entourée d'eau. || 
Nom donné aux maisons qui se suivant 
les uns aux autres, généralement sur 
quatre rúes différentes, se tiennent en-
semble. On dit mieux manzana. || Un isla, 
isolément. V. aisladamente. 
Et. du latin Ínsula, méme sens. 
I S L A M : s. m.: islam, la religión des 
mahométans. || Les pays musulmans. 
Et. de l'arabe iglam, salut. 
ISLÁMICO, C A : adj.: islamique, qui a 
rapport á l'islamisme, qui appartient á la 
religión des mahométans. 
ISLAMISMO: s. m. : islamisme, la re-
ligión de Mahomet, le mahométisme. H 
V. islam, deuxiéme acception. 
ISLÁN : s. m.: sorte de voile que les 
ffemmes portaient anciennement. 
ISLANDÉS, SA : adj. s.: Islandais. de 
l'Islande. || La lengua islandesa ou subs-
tantivement el islandés, l'islandais, la 
langue parlée en Islande. 
Et. de Tangíais ice'land, terre de glace; 
de ice, glace, et land, terre. 
ISLEÑO, ÑA: adj.: insulaire, habitant 
d'une ile. En ce sens s'emploie aussi subs-
tantivement. || Qui appartient á une íle. 
Et. de isla, ile. 
I S L E O : s. m. : terrain eutouré de ro-
chers, sans accés facile. 
Et, de isla, íle. 
I S L E T A : s. f.: petite ile, ilot. 
I S L I L L A : s. f. V. clavícula. 
I S L O T E : s. m.: ilot, petite ile désolée. 
|| Grand rocher entouré de mer. 
Et. de isla, íle. 
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ISMAELITA : adj. s. m.: Ismaélite, nom 
donné quelquefois aux Arabes comme 
descendants d'Ismael, ñls d'Abraham. || 
V. agareno ou sarraceno. 
Et. du latin ismaelita, descendant 
d'Ismael. 
ISOCRONISMO: s. m. : isochronisme, 
en mécanique, égalité de durée. 
Et. de isócrono, isochrone. 
ISÓCRONO, NA: adj. M é c : isochrone, 
qui se fait en temps égaux, en parlant 
des mouvements. 
Et. du grec isochronos; de isos, égal, 
et chronos, temps. 
ISÓGONO, NA: adj. Géom.: isogone, 
dont les angles sont égaux. 
Et. du grec isogónos; de ¿sos, égal, et 
gónos, angle. 
ISÓSCELES: adj. Géom.: isoscéle ; se 
dit d'un triangle qui n'a que deux cotés 
égaux. 
Et. du grec isósceles; de isos, égal, et 
scelos, jambe. 
ISOTERMO, MA: adj.: isotherme, qui 
est égal en température. 
Et. du grec isos, égal, et thermos, 
chaud. 
I S R A E L I T A : adj. s. m.: Israélite, nom 
des hommes appartenant au peuple d'Is-
rael. |¡ Juif. || Qui appartient aux Israé-
lites. 
Et. de Israel, Israel ou Jacob, patriar-
che des Hébreux. 
ISRAELÍTICO, C A : adj.: israélite, qui 
appartient aux Israélites, au peuple d'Is-
raél, 
Et. du latin israeliticus, méme sens. 
ISTMO: s. ra. Géog.: isthme, langue 
de terre qui unit deux continents,,ou une 
presqu'ile á un continent. || Anat.: istmo 
de las fauces, isthme du gosier, 
Et. du grec isthmos, passage ; du radi-
cal lo, elmi, je vais, le méme que le latin 
iré, aller, á l'aide du sufíixe sthmos. 
ISTRIAR : v. a. V. estriar. 
IT A : s. m.: ita, aeta, individu d'une 
race de n aturéis des montagnes des Phi-
lippines. 
ITALIANISMO: s. m.: italianisme, lo-
cution propre á la langue italienne. || Mot 
italien employé dans une autre langue. 
Tour de la langue italienne employé dans 
une autre langue. 
Et. de italiano, italien. 
ITALIANO, NA: adj. s,: Italien, de 
l'Italie. || Qui appartient á l'Italie ou á 
ses habitants. || loe. adv.: á la italiana, 
á l'italienne, á la maniére des Italiens ou 
de l'Italie. 
ITÁLICO, C A : adj.: italique, qui appar-
tient á l'ancienne Italie. || V. italiano. || 
ÍTALO, L A : adj. s. V. italiano. 
Et. du latin italus, méme sens. 
ÍTEM : adv. lat in: item, de plus, en 
outre. || Item más, et aussi. 
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Et. du latin item, de méme, qu'on rat-
tache au sanscrit itham, ainsi. 
I T E R A B L E : adj,: qui peut se répéter, 
susceptible de se répéter. 
Et. du latin iterabilis, méme significa-
t ion; de iterum,. encoré une fois. 
ITERACIÓN: s. f.: itération, action 
d'itérer, de répéter. || v ie i l l i : 'répétition, 
reproduction. 
Et. du latin iteratio, méme significa-
tiou. 
ITERAR : v. a.: itérer, faire une secon-
de fois, une troisiéme, etc. || V. repetir. 
Et. du latin iterare, méme sens. 
I T E R A T I V O , V A : adj.: itératif, fait 
plusieurs fois et par intervalles. 
Et. du latin iterativus, méme signifi-
cation. 
I T E R I C I A : s. f. V . ictericia. 
ITINERARIO, R I A : adj.: itinéraire, qui 
a rapport aux routes, aux chemins. || 
s. m.: itinéraire, indication du chemiu 
d'un lieu á un autre. || Par extensión: 
indication de tous les lieux par oü. l'on 
passe pour aller d'un lieu á un autre. 
|| Description des lieux visités par un 
voyageur. || M i l . : offleier ou troupe en-
voyée en avant pour préparer les loge-
ments des chefs et des autres officiers. 
Et. du latin itinerarius, qui a rapport 
au chemin ; de iter, itineris, chemin. 
I V E R N A L : adj. vieilli. V. invernal. 
IVERNAR: v. a. vieilli. V, invernar. 
I Z A : adj. s. f. Argot: filie publique. 
V. ramera. 
IZADO, DA: p. .du v. izar, hissé, monté 
en haut. || adj. s. ra. Argot. V. amanee-
hado. 
IZAGA: s. ra.: jonchaie, lieu rempli de 
jones. 
Et. du basque izaga, méme sens. 
IZAR: v. a. Mar.: hisser, faire monter, 
tirer en haut. 
Et. de l'allemand hissen, méme signi-
fi catión. 
IZQUIERDA: s. f.: gauche, main gau-
che. 
I Z Q U I E R D E A R : v. n. fig.: déraisonner, 
s'éloigner de ce qui est droit et raison-
nable. || Radoter. 
Et. de izquierdo, gauche. 
IZQUIERDO, DA: adj.: gauche, quise 
rapporte au coté du corps oü est le cceur. 
|| Par extensión : se dit des choses qui se 
trouvent du cété de la main gauche. || 
L'opposé de droite. || Gaucher, qui se sert 
ordinairement de la main gauche. || Jar-
reté ; se dit du cheval dont les jambes de 
derriére sont tournées en dedans. || Fig.: 
tordu, non droit. || loe. adv.: á la izquier-
da, á gauche. || Echarlo todo á la mano 
izquierda, prendre, interpréter tout en 
mauvaise part. 
Et. du basque ezqtcerrá, raéme sens: 
latin sccevus; grec scaios. 
J : s. f.: J, onziéme lettre de l'alphabet 
espagnol, et la huitiémé des consonnes. 
Son nom est jota, et elle représente dans 
la langue castillane la valeur du ch des 
peuples du Nord, c'est-á-dire que son in-
tonation est celle d'une gutturale forte-
raent aspirée. || J entre dans la composi-
tion de qnelques abréviations^ dont les 
principales sont: J. M . J. pour Jésus, 
Marie, Joseph ; / . C. pour Jésus-Christ, 
qu'on écrit en espagnol en un seul mot 
Jesucristo. 
J A B A : s. f. Cuba: jaba, panier fait 
avec de la tresse d'une espéce d'algue. || 
loe. prov.: llevar ou tener tajaba, sentir 
encoré le fumier de son village : étre en-
coré á dégourdir. C'est une locution usi-
tée seulement dans les Antilíes espaguo-
les, et qui correspond á celle de tener el 
pelo de la dehesa, admise dans la langue. 
|| Asturies: jaba, haricot. || Jaba mayo, 
féye. 
JABALCÓN: s. m. ArcLit.: aisselier, 
piéce de bois qu'on assemble dans un che-
vron et dans une rainure pour cintrer des 
quartiers. 
Et. de jabalón. 
J A B A L C O N A D O : p. d\\ y. jabalconar, 
qui a les aisseliers placés. 
J A B A L C O N A R : v. a. Archit.: faire ou 
placer des aisseliers. 
Et. de jabalcón. 
JABALÍ: s. m. Zool.: sanglier, type 
sauvage de cochon domestique. || Jabali 
alunado, sanglier miré, cochon á masque, 
celui dont les défenses sont recourbées 
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par la vieülesae. || JahaLl de Africa, san-
rfier d'Afrique ou phacocliére, genre de 
mammiferes de l'ordre des pachydermes. 
\\.fabali de América, sanglierd'Amérique 
ou pécari, variété du genre coclion qui 
est'propre aux régions méridionales de 
TAmérique. 
£t . de l'arabe chabali, agreste, sauvage. 
JABALÍN: s. m. vieilli. Y. jabalí. 
J A B A L I N A : s. f. Zool.: laie, femelle du 
sanglier. || Javeline, espéce de dard long 
et menú que les anciens guerriers lan-
raient á la maiu et d'assez loin. 
JABALÓN: s. m. Avclút. Y. jabalcón. 
Bt. de l'arabe xaualan, appui oblique. 
J A B A L O N A D O : p. du v. jabalonar. Y. 
jabalconado, 
J A B A L O N A R : v. a. Archit. V. jabal-
conar. 
JABANON : s. m. Argot: rat, souns. 
J A B A R D E A D O , D A : p. du v. jabar-
dear, jeté essaimé. 
J A B A R D E A R : v. n.: jeter, essaimer;se 
dit des mouches á miel qui produisent 
et mettent dehors un nouvel essaim. 
Et. Ae. jabardo, 
J A B A R D I L L O : s. m.: bande, voléed'iu-
sectes ou d'oiseaux qui gazouillent, qui 
font du bruit. ü Fig. et fam.: colme, as-
semblée tumultúense, confuse, qui fait 
grand bruit; se dit généralement de per-
soiines de bas étage, ou de gens de mau-
vaise vie. 
Et. áe. jabardo. 
J A B A R D O : s. m. : essaim, volée de 
je unes mouches á miel qui se sépareut 
"d es vieilles pour aller ailleurs. || Fig. et 
¡ am.: cohue, assemblée tumultúense, con-
fuse, qui fait grand bruit. C'est un syno-
nyme \de jabardillo. 
Bt. L'Académie dit que ce mot vient 
du latin separatus, séparé. 
J A B A R O : s. m. Ghim.:jacre, espéce de 
sucre qu'on fait avec le tori ou vin de pal-
mier et de cocotier. 
Et. du malabar yátaro. 
J A B A T O , T A : adj. Cuba: grossier,im-
poli, mal appris. y s. m. Zool.: marcas-
siu, le petit du sanglier avaut d'arriver á 
son sixiéme mois, 
J A B E B A : s. f. V. ajabeba, sorte de 
ftúte mauresque. 
J A B E C A : s. f. Minér.: nom d'un an-
cieu appareil distillatoire qu'on employait 
anciennement dans les raines d'Almaden. 
Et. de l'arabe <¡abec, creuset. 
JÁBECA: s. f. V. jábega. \\ Mus. V. 
ajabeba. 
Et. de l'arabe xabaca, fllet, pour la pre-
miére acception, 
JÁBEGA: s. f.: tramail, sorte de ñlet 
formé de trois réseaux appliqués l'un sur 
l'autre. j | On donne aussi ce nom á un as-
semblage de filets joints ensemble. 
J A B E G U E R O , RA: adj.: qui concerne 
ou qui appartieut au ñlet ¡í^eXé. jábega. 
II Ge qui a rapport á la peche faite avec 
ce ñlet. || s. m.: pécheur qui prend le 
poisson avec le ñlet appeléyáJeí/a. 
«JABELAR; v. a. Argot: entendre, com-
prendre. 
J A B E Q U E : s. m. Mar.: chebec, M t i -
ment á trois máts terminé en pointe aux 
deux extrémités, qui va á voiles et á ra-
ines, et fort en usage dans la Méditerra-
née. |j Fig. et fam.: balafre, blessure faite 
au visage par une arme tranchante. || 
Pintar un jabeque, faire une balafre. 
Et. du turo sanbeqid, 
JABÍ: s. m. : jabi, espéce de petite 
pomme sauvage. || Jabi, nom d'une espéce 
de raisiu cultivé dans le pays de Grena-
de. || Jabi, arbre de 1'Yucatán dont le bois 
est si dur qu'il émousse la hache qui le 
frappe. 
Et. de l'arabe xabi, chose qui appar-
tieut aux rejetons. 
JABINO: s. m.: nom qu'on donne daus 
quelques coutrées á l'yeuse. On dit mieux 
chaparro. 
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JABIRÚ: s. m. Zool.: jabirue, genre 
d'oiseaux échassiers, de la famille des 
éroclions; c'est une espéce de cigogne. 
J A B L E : s. m. Arts et Mét.: jable, rai-
nure pratiquée au bout des douves d'un 
tonneau pour recevoir les piéces du fond. 
Et. du francais jable, méme signiflca-
tion. _ ' 
JABÓN : s. m.: savon, pate ou compo-
sition faite avec de l'huile ou autre ma-
tiére grasse, et de la sonde, de la potasse 
ou n'importe quel autre álcali, qui sert á 
laver et á dégraisser. | |Fig.: savon, nom 
générique de toute espéce de páte dure ou 
non qui sert aux mémes usages que le 
savon ordinaire. || Fig. et fam.: savon, 
réprimande sévére. || Dar á u n o un jabón, 
donner uu savon á quelqu'un. || Jabón 
blando, savon mou, espéce de savon grais-
seux. || Jabón de olor, savou de toilette, 
savonnette. || Jabón de Ñápeles, savon de 
Naples, savon de potasse á l'huile de 
palme. || Jabón de Falencia, savon de Pa-
lence, nom qu'ou donne par dérision au 
battoir ou palette avec laquelle les blan-
chisseuses battent le Unge en le lavant. 
Cette locution vient de ce quépalo signi-
flant coup de báton, Falencia a ici le 
sens d'un redoublement de ees coups-lá. 
Par extensión, on se sert aussi de cette 
locution pour exprimer une volée de 
coups de báton. || Jabón de piedra, savon 
dur. || Jabón de sastre, blanc de tailleur, 
espéce de blanc avec lequel on sígnale 
sur les étoffes l'endroit paroü i l faut cou-
per ou coudre. || Jabón de Venecia, savon 
de Venise, savon blanc trés sec. || Jabón 
duro, savon dur. || Jabón negro ou jabón 
verde, savon noir, savon de potasse que 
l'on fabrique avec des bulles de qualité 
inférieure et que l'on colore pour dissi-
muler la teinte qui leur est propre. || Las 
venas del jabón, les marbrures du savon. 
|| Barra de jabón, pain desaven. || Techn.: 
jabón medicinal, savon médicinal, savon 
de sonde fait á froid dans les pharma-
cies. || Asturies : haricot rouge qui sert 
aux enfants pour certains jenx. 
Et. du latin sapo, saponis, ou du vieux 
mot allemand sepe; peut-étre aussi du 
latin sepum, graisse. D'autres l'attribuent 
á la ville de Savone, en Italie. 
JABONADO : s. m. : savonnage, action 
de savonner. || Savonnage, blanchissage 
par le savon. || Linge sale, ensemble des 
piéces de linge qu'on fait savonner. || Linr 
ge, linge savonné, ensemble des piéces de 
linge qui viennent d'étre savonnées. 
Et. á& jabón, 
J A B O N A D U R A : s. f.: savonnage, ac-
tion de savonner. || Savonnage, blanchis-
sage. || Résultat de cette action. || p l . : 
jabonaduras, eau dé savonnage, eau de 
savon qui demeure aprés le savonnage. || 
On donne aussi ce nom á l'écume de 
savon qui se forme á la surface de l'eau 
quand on savonne. Uloc. fam.: dar á uno 
una jabonadura, donner un savon á quel-
qu'un, le tancer vertement. 
Et. áe jabón. 
J A B O N A R : v. a.: savonner, nettoyer, 
dégraisser, blanchir avec du savon. || Sa-
vonner, frotter dans l'eau le linge ou les 
étoffes avec du savon pour les lavei-. !| 
Savonner, en termes de barbier, c'est 
frotter, couvrir d'écume de savon le men-
tón d'un homme avant d'y passer le ra-
soir. ||loe. fig. et fam.: tancer vertement, 
donner un savon, réprimander. 
Et. de jabón. 
J A B O N C I L L O : s. m.: savonnette, savon 
de toilette. || Blanc ou crayon de tailleur, 
morceau de blanc avec lequel les tailleurs 
signalent sur les étoffes l'endroit par oü i l 
faut couper ou coudre. Ou l'appelle aussi 
jabón de sastre. 
J A B O N E R A : s. f.: boíte á savon. || Sa-
vonniére, femme qui fabrique ou qui veud 
du savon. || Bot.: saponaire, genre de 
plantes herbacées de la famille des caryo-
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phyllées. || Dans 1'Aragón et dans quel-
ques autres contrées on appelle jabonera 
de la Mancha ou simplement jabonera, 
une plante qu'ou emploie en guise de 
savon pour laver les étoffes. 
Et. du latin sapio, savon. 
JABONERÍA : s. f.: savounerie, lien oü 
l'on fait le savon, fabrique de savon. || 
Magasin de savon, endroit oüon levend. 
J A B O N E R O : adj. s.: savonnier, fabri-
cant de savon. || Marchand de savon. 
J A B O N E T E : s. m.: savonnette, savon 
de toilette. On l'appelle aussi jabonete de 
olor. 
JABONOSO, S A : adj.: savonneux, de 
savon, fait de savon, qui tient de la qua-
lité du savon. 
J A B U C O : s. m. Cuba: sorte de panier 
rond. 
Et. de bejuco, liane. 
J A B U C O : s. m. Zool.: chévre sauvage 
á poil fin. 
J A C A : s. f.: bidet, petit cheval de sel-
le. || Jaca de dos cuerpos, double bidet, 
bidet plus grand et plus renforcé que les 
bidets ordiuaires. 
Et. du germanique hack, 
J A C A L : s. m. Mexique: nom donné 
au Mexique aux cabanes faites de ro-
seaus, depaille, etc. 
Et. du mexicain xacqlli. 
J A C A M A R : s. m. Zool.: jacamar, genre 
d'oiseaux ele l'ordre des grimpeurs. 
JACANÍ: adj. f. Argot: ladre, chiche, 
mesquine, avare. 
JACAÑÓ: adj. Argot: ladre, chiche, 
mesquin, avare. 
JÁCARA: s. f.: cántate, sorte de poé-
sie lyrique espagnole, généralement écrite 
en vers de huit syllabes, qui a pour sujet 
habitirel les hauts faits des bretailleurs 
et paillards. || On donne le méme nom á 
une musique qui se chante et se danse en 
méme temps. || C'est aussi le nom de la 
danse exécutée sur l'air de la jácara. \\ 
Jácara, se dit aussi d'un groupe de jeu-
nes gens qui courent la nuit les rúes en 
chautant et en faisant du charivari. || 
Fig. et fam.: ennui, importunité, casse-
ment de téte, par allusion á l'ennui que 
causent ceux qui courent la nuit les rúes 
eu chautant des jácaras. \\ Blague, ca-
nard, conté, fable, mensonge. || Conté,, 
historiette, récit, discours, raisonnement. 
|| Par extensión: bruit, tapage, charivari. 
|| I r ou salir de jácara, courir les rúes' 
pendant la nuit en chautant eten faisant 
du charivari. || Echar su jácara, se met-
tre de la partie, diré son mot. || No estar 
para jácaras, ue pas étre de bonne hu-
meur, n'avoir pas envié de rire. 
Et. de l'arabe zacar, récit d'un fait 
remarquable. 
J A C A R A N D A : s. f. Bot.: jacarando, 
genre de plantes de la famille des bigno-
niées. Ce sont des arbres á bois dur qui 
donuent un fruit de la pulpe duquel ou 
fait une espéce de marmelade appelée 
dans le pays mo/nipoy. 
JACARANDANA: s. f. Argot: réunion 
de souteneurs, assemblée de voleurs ou 
de gens de mauvaise vie, bande de soute-
neurs ou rufians réunis dans un endroit. 
II Argot: langage de ees gens-lá. 
Et. de jácara . 
JACARANDINA: s. f. Argot. Y. jaca-
randana. |1 Air , musique d'une jácara. || 
Se dit aussi de la jácara et de la maniére 
de la chanter. 
Et. de jácara . 
JACARANDINO, NA: adj. Argot: qui 
a rapport ou qui appartieut á la, jacaran-
dina. Y. ce mot. 
J A C A R E A R : v. n . : chanter, fréquem-
inent des jácaras. || Fig. et fam.: courir 
les raes en chantant et en faisant du ta-
page. || Eorapre la téte, ennuyer, fatiguer 
quelqu'un par ses propos. || Conter des 
blagues, diré des mensonges. 
Et. de jácara . 
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J A C A R E R O : adj. s.: tapageur, celui 
qui court les rúes en chantant des jáca-
ras. || Fig. et fam.: gai, joyeux, de bonne 
humeur, boute-en-train. 
JÁCARO, R A : adj.: babillard, van-
tard, fanfaron, ce qui est propre ou a 
rapport aux bretailleurs. || adj. s. m.: 
bretailleur, fanfaron, vantard. ||loe. adv.: 
á lo jácaro, fiérement, comme un brat-
teur, avec ostentation, avec vanterie. 
JÁCENA: s. f. Archit.: tasseau, pou-
tre traversiére ou chevétre, la poutre qui 
soutient les solives. On donne aussi ce 
nom á Valence, et á Alicante, aune piéce 
de bois carrée, longue de trente-six pal-
mes et ayant dix-huit pouces sur chaqué 
face. || Dans les Baléares on donne le 
méme nom á une poutre de sapin, plus 
ou moins longue, carrée ou non. 
Et. de l'arabe chocen, pluriel de chaiz, 
poutre. 
J A C E R ; v. a. viei l l i : lancer, jeter. 
Et. du latin faceré, jeter ; la racine est 
ja , et elle se retrouve, avec redouble-
meut dans le grec sémi, jeter, lancer, 
Tpourjijémí. 
J A C E R I N A : s. f.: cotte de mailles, 
sorte de chemise faite de mailles ou pe-
tits anneaux de fer ou d'acier tres fin. 
Et. du flamand yzere ring, anneau de 
fer. 
J A C E R I N O , NA : adj. viei l l i : aciéreux, 
dur comme l'acier. 
J A C I L L A : s. f.: empreinte, marque 
qu'une cliose laisse sur la place oü elle a 
étó déposée. 
Et. du latin iacere, gésir, étre conché. 
JACINTINA : s. f. Minér.: hyacintliine, 
pierre qui ressemble á l'hyacinthe. Quel-
quesuus donnent aussi ce nom á l'ido-
crase. 
J A C I N T O : s. m. Bot.: hyacinthe ou 
jacinthe, pilante herbacée qui nait d'une 
racine en forme d'oignon. y Jacinthe, la 
fleur de cett.e plante. || Hyacinthe, pierre 
précieuse qui est ordinairement d'un j au-
ne tirant sur le rouge et qui n'est autre 
qu'une espéce de zircon. \\ Jacinto deCei-
lán, circón. || adj.: hyacinthe qui est d'un 
bien tirant sur le violet. || Jacinto de 
Compostela, hyacinthe de Compostelle, 
cristal de roche, rouge et opaque. || Ja-
cinto occidental, topaze. || Jacinto orien-
tal, le saphir. 
Et. du latin hyacinthus, qui vient lui-
méme du grec uakinthos. Selon une tra-
dition populaire, on lisait sur cette fleur 
la lettre v, (upsilon), initiale de Uakin-
thos, nom du bel Hyacinthe, et la syl-
labe A l , hélas! Selon une autre tradi-
tion, la syllabe A l rappelait Ajax ; et de 
la cette périphrase de Virgile: «Flores 
inscripta nomina regiim)}. Mais la tradi-
tion sur A l (hélas!) est appuyée aussi 
par les épithétes que les poetes donnent 
á cette fleur; Uakinthos aiasté,poluthré-
nos, la jacinthe gémissante. 
J A C O : s. m.: jaque, espéce de petite 
casaque que les soldats portaient ancien-
nement. || Bringue, cheval petit et mal 
fait, qui n'est point étoffé, sans appa-
rence. || Criquet, cheval petit et mau-
vais. || Zool.:jaco, espéce de perroquet 
trés commun, doux, docile et attaché á 
son maitre. 
Et.: comme vétement, ce mot vient de 
l'italien giacco, lequel vient del'allemand 
jach, robe; dans le sens de cheval, i l 
vient de jaca. 
JACÓBEA: s. f. Bot.: jacobée ou jaco-
bsea, sous genre faisant partie du genre 
sénetjon. || Jacóbea vulgar, jacobée de 
Saint-Jacques. || Jacóbea, marítima ou 
jacóbea de mar, jacobée maritime, nom 
vulgaire de la cinéraire maritime. 
JACOBINISMO ; s. m. : jacobinisme, 
systéme des Jacobins, qui est une démo-
cratie outrée. 
Et. du frau^ SLis jacobinisme. 
. J A C O B I N O : adj.: jacobin, membre du 
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club politique des Jacobins, qui, au 
temps de la Révolution francaise, eurent 
une grande influence sur les événements 
de Paris et de toute la France. 
J A C O B I T A S : adj. s. p l . Hist.: jacobi-
tes, nom que dans la révolution de 1688 
on donna en Angleterre aux partisans de 
Jacques I I et de son fils Jacques I I I . J| 
Relig.: jacobites, nom donné á des héré-
tiques qui n'admettaient qu'une seule 
nature en Jésus-Christ, et qui pour cette 
raison faisaient partie des monophysites. 
J A C T A D O , DA: p. du v. r. jactarse, 
jacté, vanté. 
J A C T A N C I A : s. f.: jactance, vanterie, 
louange de soi-méme faite par vanité. 
Et. du lutiii jactantia. 
J A C T A N C I O S A M E N T E : adv.: avec jac-
tance. 
J A C T A N C I O S O , S A : adj.: jactancieux, 
qiü a de la jactance. 
J A C T A N T E : p. vieilli du v. jactarse, 
vantant, qui se vante. || adj.: jactancieux. 
J A C T A R S E : v. r.: sejacter, se vanter, 
se louer, se glorifier d'une chose. || Répé-
ter á tout propos, jeter, pour ainsi diré, á 
tout moment ses qualités, ses prouesses, 
ses bonnes fortunes aux oreilles des au-
tres. 
Et. du lathi jactare, jeter et la, bal-
loter, vanter, fréquentatif de jacere, je-
ter, lancer. 
J A C U L A T O R I A : s, f.: oraison jacula-
toire, priére courte et fervente. 
Et. du latin jaculatorius, fait dejacu-
latori, lancer un trait on des traits, dar-
der. 
J A C U L A T O R I O , RIA : adj.: jaculatoire; 
se dit spécialement despriéres courtes et 
ferventes adressées á Dieu du fond de 
l'ame. 
Et. du latin jaculatorius, méme signi-
fication. 
JACHALÍ: s. m. Bot.: janipabe, géni-
pe, génipanier, génipayer, arbre de moyen-
ne grandeur qui croit au Brésil et aux 
Antülcs. 
Et. d& jachalí, mot américain. 
J A C H A R A R : v. a. Argot: bruler. || 
Chauffer. 
J A C H A R E : s. m. Argot: démangeai-
son. || Brúlure. 
JACHARÉ : s. m. Argot: forgeron. 
JACHARÓ : s. m. Argot. V. cacentón, 
J A C H I V E L A R : v. n . Argot: commen-
cer á faire jour, apparaitre l'aurore. 
JADA : s. f. Aragón. V. azada. 
J A D E : s. m. Minér.: jade, pierre de 
couleur verdatre, olivatre, blanchátre ou 
nuancée de violet, assez dure pour ron-
ger le verre, étincelante par le choc du 
briquet, trés diíficile á travailler et á 
polir. On la portait en amulette contre 
les maladies des reins, ce qui lui a fait 
donner aussi le nom de pierre néphré-
tique. Les Indiens de l'Amérique l'em-
ployaient dans les pointes deleurs armes 
et dans le fil de leurs Instruments tran-
chants. 
Et. douteuse; peut-étre du grec acha-
tes, agate. 
J A D E A N T E : p. du v. jadear, haletant, 
essoufflé, hors d'haleine. 
J A D E A R : v. a.: haleter, étre essouíBé, 
hors d'haleine, respirer fréquemment et 
avec peine par suite de fatigue. 
Et. du latin halito/re, exhaler. 
J A D E O : s. m.: essouíflement, état pé-
nible de la respiration par suite de fati-
gue ou d'une commotion violente. 
J A D I A R : v. a. Agrie. Aragón: houer, 
remuer la terre avec la houe. 
J A E C E R O , R A : adj. s.: harnacheur, 
sellier qui s'occupe particuliérement des 
harnais. 
Et. de jaez, harnais. 
J A É N : adj. s.: raisin de Jaén ; se dit 
d'une espéce de raisin á pean épaisse qui 
croit dans le territoire de Jaén, et aussi 
du cep qui produit ce raisin. 
J A L S 
JAENÉS, SA : adj. s.: de Jaén, ville 
d'Espagne, ou de la province du méme 
nom. 
J A E Z : s. m.: harnais, haruachement; 
se dit de l'ensemble ou de chacune des 
piéces qui servent á parer un cheval. On 
l'emploie presque toujours au pluriel,/ae-
ces. || Nceuds, rubans, avec lesquels on 
tresse la criniére des chevaux. Lorsque 
la criniére n'est qu'á demi tressée, on dit 
que le cheval est á medio jaez. || Fig.: es-
péce, sorte, classe, qualité; se dit spécia-
lement dans un sens péjoratif. || Delpeor 
jaez, de la pire espéce. || De tal jaez, de 
cette classe, de cette espéce. || Argot: 
efiéts, habillement, habit, robe. || Fig. 
iron.: haruachement, style, maniére ridi-
cule. 
Et. de l'arabe chahez, appareil. 
JAFÉTICO, C A : adj.: japhétique; se 
dit des races ou des peuples que l'on 
croit descendants de Japhet, troisiéme 
fils de Noé, ainsi que des langues, arts et 
civilisation de ees peuples. Ja/ético se dit 
par opposition á semítico, pour distinguer 
les races indo-européennes des races ara-
bes, persannes, turques et autres qu'on 
croit descendues de Sem. 
J A G A : s. f. vieüli. V. llaga. 
J A G U A : s. f.: jagua, fruit du ganipabe. 
Et. de jagua, nom de ce fruit en Amé-
rique. 
J A G U A D E R O : s. m. vieilli. V. desa-
guadero. 
J A G U A R : s. m. Zool.: jaguar, tigre 
d'Amérique, mammifére du genre chat et 
de l'ordre des carnivores. 
JAGÜEY: s. m. Pérou: grande mare 
qui sert á recueillir les eaux d'un champ. 
|| Bot.: nom qu'on donne dans l'lle de 
Cuba á une liane qui grimpe tout le long 
des arbres et finit par les étouffer pour 
si vigoureux qu'ils soient. Cette plante 
donne un fruit semblable á la figue, 
J A H A R R A D O , DA : p. du v. jaharrar, 
crépi. 
JAHARRAR : v. a. Artset Mét.: crépir, 
enduire une muraille de mortier ou de 
plátre pour la rendre unie. 
Et. de l'arabe chayar, cbaux. 
J A H A R R O : s. m. Arts et Mét.: crépis-
sure, l'action et Teífet de crépir une mu-
raille. || Crépi, conche de mortier ou de 
plátre qu'on jette sur une muraille avec 
la truelle, pour rendre la muraille unie. 
J A I Q U E : s. m.: espéce debourhousdes 
Arabes. 
Et. de l'arabe ha'ic, méme signification. 
IJA, J A , J A I : interj. qui indique un 
éclat de rire. 
JALABALLÉ: s. m. Argot: gros balai. 
JALABALLÍ: s. m. Argot: balai. 
J A L A P A : s. f. Bot.: jalap, plante du 
genre liseron, qui croit aux environs de 
Xalapa, au Mexique, et dont la racine 
tuberculeuse est trés employée en méde-
cine a, cause de ses propriétés purgatives 
trés énergiques.||Pharm.: racine de jalap. 
|| Jalapa falsa, faux jalap ; nom donné á 
la racine de la belle-de-nuit, qui ressem-
ble á celle du jalap et en posséde les mé-
mes propriétés quoique bien moins ac-
tives. 
Et. de Xalapa, ville du Mexique, d'ou 
provient cette plante. 
J A L A P I N A : s. f. Chim.; jalapine, rési-
ne qu'on extrait de la racine du jalap. 
Et. de jalapa. 
J A L A R E S : s. m. pl . Argot: culottes. 
J A L B E G A D O . DA : p. du v. jalbegar. 
V. enjalbegado. \\ Fig.: fardé. 
J A L B E G A R : v. a. V. enjalbegar. \\ Fig.: 
farder, se farder le visage, y mettre beau-
coup de fard. 
Et. du latin alhicare, blanchir. 
J A L B E G U E : s. m. : enduit, lait de 
chaux qu'on applique á une muraille. || 
Fig. et fam.: fard, composition que les 
femmes mettent sur le visage pour donner 
plus d'éclat á leur teint. 
JAMA 
JALDADO, DA : adj.: jaune doré, jau-
ne vif. On dit mieux jalde. 
J A L D E : adj.: jaune doré, jaune v i f ; 
doré. . 7, 
Et. du bas-latinyaZáiís; allemand jg/cí, 
méme sens. 
J A L D O . DA: adj. Y. jalde. 
J A L D R E : s. m. Chasse: plumage, la 
couleur des biseaux. 
J A L E A : s. f.: gelée, matiére de consis-
tance molle, tremblotaute, transparente 
que Ton obtient en congelant le jus de 
certains fruits avec du sucre. || Jalea del 
agrio, gelée de citrón. || loe. fig. et fam.: 
hacerse uno una jalea, étre doux comme 
un montón, étre épris, aimer éperdument, 
aimer avec une tendresse extreme. 
Et. du franjáis gelée. 
J A L E A D O R , RA : adj. s.: chasseur qui 
excite les chiens de la voix. HNom qu'on 
donue aux personnes qui accompaguent 
la musique de certaines danses espagnoles 
en frappant des mains avec mesure, et en 
e xcitant de la voix ceux qui danseut. || 
Fig. et fam.: celui qui, sans prendre part 
á une querelle, excite ceux qui s'y trou-
veut engagés. 
J A L E A R : v. a. Chasse: exciter les clüens 
de la voix. || Exciter, animer ceux qui 
dausent ou qui joueut des Instruments, 
en frappant des mains avec mesure, et 
par des gestes et des cris. 
Et. jaleo. 
J A L E C O : s. m.: espéce de gilet á man-
ches courtes. 
Et. du mot ture yelec, meme significa-
tion. 
J A L E O : s, m. Chasse: haro, cri de 
chasse pour exciter les chiens. || Danse 
espagnole dans laquelle on exécute des 
mouvements gracieux, des postures las-
cives. || On donne le méme nom á la ca-
denee marquée par des coups frappés avec 
les mains, par les cris de joie et par les 
gestes aveclesquels on excite les dansenrs 
oulesmusiciens.||Vacarme, tapage, bruit, 
mouvements et cris d'allégresse d'une 
réunion de personnes qui s'amusent en-
semble. 
Et. de l'arabe ja lá , ha lá ; grec álalé, 
cri de guerre ou d'allégresse, en avant. 
J A L E S : s. m.:grosse toile avec laquelle 
on couvre les marchandises qu'on trans-
porte. 
Et. de l'arabe xil la, pluriel de xali l , 
toile d'emballage. 
J A L E T I N A : s. f. V. gelatina. || Espéce 
de gelée fine et transparente qu'on pré-
pare ordinairemeut en faisant bouillir une 
queue de poisson et du sucre dans de 
l'eau, et en y joignant des fruits ou des 
substances animales. 
Et. V. jalea. 
J A L I S C 1 E N S E : adj. s.: de Jalisco, natif 
de Jalisco. Qui appartient, qui a rapport 
ou qui est de Jalisco, l'un des Etats de 
la républiqae mexicaine. 
J A L M A : s. f. V. enjalma, 
Et. V. jalma. 
J A L M E R O : s. m. V . enjalmero. 
JALÓN : s. m. Arts etMét.: jalón, baton 
droit ferré, sarmenté d'un rectangle de 
cartón, de linge, de papier, etc., qu'on 
plante en terre pour prendre des aligne-
ments dans l'arpentage. 
Et. du bas-breton gwalen, pieux. 
J A L O Q U E : s. m. V. siroco. 
Et, de l'arabe xarqui, méme significa-
tion. 
^ J A L L U L L O : s. m. Andalousie: pain ou 
pate pétrie qu'on met sur la braise pour 
le faire rotir ou griller., 
JAMADOR: s. m. Argot: grand maa-
geur. 
JAMAICANO, NA; adj. s.: Jama'íquain, 
habitant de la Ja'na'ique. || adj.: Jamai-
quain, qUi appartient ou a rapport á la 
«Jamaique ou á ses habitauts. 
, JAMANCIO: adji Argot: affamé, famé-
JAND 
JAMAR : v. a. vieilli. V. llamar. || Ar-
got : manger. 
Et. du basque,/ímtÍM, méme sens; sans-
cñt jham, jhanin, manger. 
JAMÁS : adv.: jamáis, en aucun temps, 
que l'on parle du passé, du présent ou de 
l'avenir. || vieilli: toujours, quelquefois. || 
Nunca jamás, jamáis, jamáis; au grand 
jamáis. || Por siempre jamás, pour tou-
jours, pour toute l'éternité. On dit aussi 
dans ce sens por siempre jamás amén. || 
Javiásporjaniás,i&m.ús,\]sm?Á.s. au grand 
jamáis. 
• Et. de l'italien giammai, méme sens, 
formé de deux mots latins jam et magis, 
non plus. 
J A M B A : s. f. Archit.: jambage, cha-
cune des deux piéces del'embrasure d'une 
porte ou d'une fenétre qui placées verti-
calement soutiennent le linteau. 
Et. du latín (/awíóa, jambe. 
J A M B A G E : s. m. Archit.: ensemble de 
j ambages. 
JÁMBICO, C A : adj. V. yámbico. 
J A M B O : s. m. vieilli. V. yambo. 
J A M B O A : s. m. Bot. : jamboa, nom 
vulgaire du citronnier des Philippines. 
J A M B O L E R O : s. m. Bot.: jambolier, 
arbre de l'Inde, de la famille des myrti-
nées ou plutot des zantoxylées. 
J A M B O R L I E R : s. m. Aragón. V . cama-
rero. 
Et. du fran9ais chamhrelier. 
J A M B O S E R O : s. m. Bot.: jambosier, 
geure de plantes de la famille des myr-
toides, qui a de grands rapports avec les 
myrtes proprements dits et avec les giro-
fliers, et qui comprend des arbres et des 
arbrisseaux exotiques. 
J A M B R A R : v. a. Aragón. V . enjam-
brar. 
J A M B Ú : s. m. Argot: céleri, ache. 
J A M E L A R : v. a. Argot: manger. 
J A M E L G O : s. m. fam.: rosse, cheval 
de mauvais aspect. 
J A M E R D A N A : s. f.: lien oír l'on vide 
la tripaille dans les abattoirs. 
J A M E R D A R : v. a,: vider la tripaille 
des animauxabattus. || Fam.: laver, blan-
chir mal et á la háte. 
J A M E T E : s. m.: sorte de riclie étoffe 
de soie á trame d'or, usitée ancienne-
ment. 
Et. du grec moderne examitos, de six 
lisses. 
JAMETERÍA: s. f.:flatterie, adulation. 
V. zalamería. 
J A M I L L A : s. f. V . alpechín. 
Et. de l'arabe chamil, graisse fondue. 
JAMÓN: s. m. : jambón, cuisse ou 
épaule de porc quelquefois aussi de san-
glier, qüi a été salée et ordinairemeut 
fumée pour étre conservée. On l'appelle 
aussi pemil . \\ Jambón, la viande de cette 
parfcie du porc. 
Et. du ívan^sás jambón, augmentatif de 
jambe. 
JAMONA: adj. s. f. vulg.: femme sur 
le retour, femme qui a un age moyen, 
c'est-á-dire, que n'étant plus dans sa jeu-
nesse, conserve encoré de la fraícheur et 
quelque beauté, surtout si elle est un peu 
grasse. 
J A M U G A : s, f. Y . jamugas. 
J A M U G A S : s. f. p l . : sorte de selle de 
aheval á l'usage des femmes quand elles 
montent á cheval. Elle se compose de 
quatre bátons croisés, deux de chaqué 
coté, dont les extremités inférieures sont 
unies par une petite planche pour y ap-
puyer les pieds, et les supérieures, par 
une courroie qui forme le dossier. 
Et. du basque zamucac, méme sens; de 
zamar, béte de somme. 
J A M U S C A R : v. a. vieilli. V. chamus-
car. 
JÁNDALO, L A : adj. fam.: ce mot qui 
doit étre prononcé han-dalan. sert á dési-
gner les Andalous pour critiquer leur ac-
cent, surtout en aspilrant I Vi. H adj i s. mi 
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Santander: se dit de l'habitant de cette 
province qui a habité l'Andalousie et en 
revient avec la prononciation et les ha-
bitudes andalouses. 
Et. du mot andaluz, andalous, pronon-
cé d'une maniére burlesque. 
JANDÍ: s. .m. Argot. V. alhucema ou 
espliego. 
JANDIROBA: s. f., ou JANDIROBO: s, 
m. Bot.: jandirobe, plante rampante de 
l'Amérique méridionale, dont le fruit, 
semblable á une poire, renferme trois 
amandes qui fournissent une huile excel-
lente centre les rhumatismes. 
J A N D O R R O : s. m. Argot: quibus, poi-
gnon, argent. 
J A N G A D A : b. f. Mar.: radeau, ou mieux 
radeau de fortune, sorte de radeau dont 
la construction, presque toujours impro-
visée dans de graves circonstances, n'est 
nullement soumise á des conditions régu-
liéres de charpentage, et que rinspiration 
du besoin bátit avec les ressources que 
présentent ou permettent les événements 
au milieu desquels i l est formé; c'est ce-
lui que font des malheureux dans un 
naufrage, dans un sinistre en mer. || Fam.: 
bétise, sottise, imbécilité. || Tour, mau-
vais tour. V. trastada, \\ Hacer una jan-
gada, faire une bétise, faire une fausse 
manceuvre qui cause du dommage. 
Et. du latin/Míií/ere, joindre. 
J A N G U A : s. f.: sorte de petit batear 
plat armé en guerre. 
Et. áe jangada, k cause de sa forme. 
JANICÉFALO, L A : adj. Physiol.: jani-
céphale; se dit des monstres janiceps. 
Et. du latin Janus, Jano, et du grec 
kephaU, téte. 
JANÍCEPS: s. m. Y. janicipe. 
JANÍCIPE: s. m, Physiol.: janiceps, 
nom de monstres qui présentent deux 
corps intimement unis au dessus de l'om-
bilic commun et qui ont une double téte 
á deux faces directement opposées, 
Et. á& janus e,t caput, téte. 
JAN J A B E L A R : v. a. Argot: damer, 
hier. V. apisonar. 
JANSENISMO : s. m.: jansénisme, doc-
trine de Jansénius sur la grace et la pré-
destination. 
Et. de Jansen ou Janseíiius, théologien 
hollandais. 
J A N S E N I S T A : adj. s.: janséniste, par-
tisan du jansénisme, des doctrines de 
Jansénius. || Fig. : janséniste, homme 
d'une morale austére. || adj.: janséniste, 
qui appartient, qui a rapport ou qui sou-
tient les doctrines du jansénisme. 
J A P Ó N : s. m. Géog.: Japón, empire 
de l'extrémité oriéntale de l'Asie. H Ja-
pon, porcelaine qui provient de ce pays. 
|| adj. s.: Japonais, du Japón, natif du 
Japón. 
J A P O N E N S E : adj. Y. japonés. 
JAPONÉS, SA : ad j . s.: Japonais, na-
tif du Japón. || Qui appartient ou a rap-
port au Japón ou á ses habitants. 
J A P U R E A R : v. a. Aragón: remuer 
l'eau sale. 
J A Q U E : s. m.: échec, terme qui s'em-
ploie au jeu d'écliecs lorsqu'on attaque 
le roi et qu'on le forcé de se retirer ou 
de se couvrir. || Fam.: bretailleur, bret-
teur, matamore, fanfaron, ñer-á-bras, 
rodomont. || Sorte de coiffure en ban-
deaux que les femmes usaient ancienne-
ment. || Aragón: chacune des poches ou 
sacs d'une sacoche ou besace. |1 interj.: 
place! allez-vous-en! H / Jaque de a q u í ! 
allez-vous-en ! retirez-vous. \\ Jaque mate, 
échec et mat, coup du jeu d'écbecs oñ le 
roi, étant mis en échec, ne peut ni se re-
tirer, ni se couvrir. H Dar jaque, faire 
échec, mettre immédiatement le roi en 
échec. 1| Jaque doble, échec double, échec 
au roi et a la reine. || Poner en jaque, 
se découvrir, laisser le roi ou la reine h, 
découyert d'une des piéces de l'adversai-
rei |1 Jaque al rey, échec au roi, phrase 
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parlaquelle onavertitradversaire d'avoir 
á défendre son roi. || Jaqiie, á la reina, 
échec á la reine. || Fig.: tener á uno en 
jaque, teñir qnelqu'nn en échec, le forcer 
de rester dans une position.oíx i l ne peut 
agir, oü i l ne sait quel partí prendre. 
Et. du persan schah, rpi. La pirase 
jaque mate vient de la méme langue 
schah mat, roi vaincu. Dans le seus de 
bourse et de bandeaux, ce mot yient de 
l'arabe chao, chacun des c6tés d'une 
charge. 
J A Q U E A D O , DA: p. du v. jaquear, 
mis en échec. 
J A Q U E A R : v. a.: mettre en échec, 
mettre le roi en échec; faire échec an roi, 
etc. H B'ig.: teñir une place en échec, la 
teñir dans la crainte d'étre assiégée; te-
ñir l'ennemi en échec, le teñir dans la 
crainte d'étre attaqué. 
Et. de. jaque. 
J A Q U E C A : s. f.: migraine, affection 
douloureuse de la tete, dont le début est 
instantané et brusque, les récidives plus 
ou mois fréquentes, la durée des accés 
courte ordinairement, le temps de leur 
terminaison incertain et variable, mais 
qui, lorsqu'elle a cessé momentanément 
ou dispara pour toujours, ne laisse aucu-
ne trace aprés elle. || loe. fig. etía.m,:dar 
á uno una jaqueca, ennuyer. 
Et. de l'arabe xaquica, mal de tete. 
J A Q U E L : s. m. Blas.: carré, carrean, 
case, parallélogramme rectangulairedont 
les quatre cótés sont égaux. 
Et. á& jaque, dans le jen d'échecs. 
J A Q U E L A D O , DA: adj. Blas.: échi-
queté; se dit de l'écu ou des piéces de 
l'écu qui sont divisées en carreaux alter-
natifs de métal et de couleur. || Arts et 
Mét.: se dit aussi des diamants et autres 
pierres précieuses taillées en facettes. 
Et. á& jaquel, carré. 
J A Q U E R O : s. m.: sorte de petit pei-
gne tres fin dont les femmes se servaient 
pour les bandeaux de la coiffure appelée 
jaque. 
Et. de jaque, sorte de coiffure. 
JAQUÉS, S A : adj.: de Jaca, ville d'Es-
pagne. || adj. s.: habitant de Jaca, uatif 
de Jaca. 
J A Q U E T A : s. f. vieilli: jaquette, habil-
lement des paysans et des hommes du 
peuple qui descendait jusqu'aux ge-
no ux. 
Et.: l'Académie assigne áce mot l'éty-
mologie italienue de giacco, nom d une 
ancienne casaque militaire. Le mot alle-
mandyacA OVÍ jadié, robe, étant plus an-
clen, doit étre saus doute préféré. 
J A Q U E T I L L A : s. f. diminutif de ja-
queta: jaquette courte, petite jaquette. 
JAQUETÓN : s. m, augmentatif de 
jaqueta: jaquette longue, grande jaquet-
te. || Augmentatif de jaque: matamore, 
fier-á-bras, rodomont. 
J A Q U E Y : s. m. Zool.: moustique de 
l'ile du Cuba, appelé aussi araña. 
JÁQUIMA : s. f.: licou, tétiére de corde 
pour attacher les chevaux. 
Eb. de l'arabe xáquima, méme sens, 
J A Q U I M A Z O : s. m.: coup de licou, 
coup frappé avec la tétiére dita jáquima. 
|| Fig. et fam.: chagrín, déplaisir qu'on 
cause, mauvais tour qu'on jone á quel-
qu'un, mauvaise farce. 
JAQUIMÓN: s. m. Cuba: tétiére de 
cuir qui accompagne le licou pour atta-
cher les chevaux. 
J A Q U l R : v . a. viei l l i : laisser, délais-
ser, abaiidonner, laisser á l'abancíon. 
Et. du latín jacere, étre abandonné. 
J A R : v. n. Argot: uriner, pisser. 
J A R A : s. f.: fléche, dard á pointe ai-
guisée. || Argot: once, once d'or, piéce de 
320 réaux, soit environ 80 fr. || Bot.: 
ciste, genre d'arbnstes fort répandus en 
Espagne. || Jaree estepa, ciste ladanifére. 
Et. de l'arabe xara, touffe. 
J A R A B E : s. m.: sirop, boissou ou 11-
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queur douce et médicinale, épaisse á uu 
certain point, que l'on fait avec de l'eau, 
du sucre ou du miel, et d'autres ingré-
dienís desquels elle prendlenom. || Fig.: 
on donne aussi ce nom á toute boisson 
oíi le sucre prédomine, surtout si elle 
n'est pas complétement froide. || loe. fig. 
et fam.: ser todo jarabe de pico, étre un 
blagueur; phrase par laquelle on avertit 
celui qui parle qu'on ne croit pas ce qu'il 
dit. 
Et. de l'arabe xarab, boisson. 
J A R A B E A D O , DA: p. du v. jarabear, 
siroté, qui a pris du sirop. 
J A R A B E A R : v. a.: donner des sirops, 
faire prendre des sirops, remplir de si-
rops un malade. || v. T . : jarabearse, pren-
dre du sirop, boire du sirop, se médica-
menter en prenant des sirops. 
Et. de jarabe.' 
J A R A I Z : s. m.: pressoir. V. lagar. || 
Dans quelques contrées, ce mot n'est 
qu'un diminutif de lagar, pour indiquer 
un petit pressoir. 
Et. de l'arabe xanarif, cuve oü l'on 
fait le viu. 
J A R A L : s. m.: lien planté de cistes, H 
Fig.: dédale, labyrinthe, chose extréme-
ment embrouillée, dans laquelle on se 
perd, que l'on a grand peine á débrouil-
ler. 
Et. dejara, ciste. 
J A R A M A G O : s. m. Bot.: sorte de ro-
quette ou plutót de raifort sauvage. 
Et. de l'arabe garmac, toute-saine, 
nom de plante. 
JARAMEÑO, ÑA: adj. s.: nom donné 
aux taureaux élevés sur les bords de la r i -
viére de Jararaa, connus par leur bra-
voure et leur légéreté. 
J A R A M U G O : s. m. : fretin, poisson-
naille, nom donné á tout petit poisson 
qui sert d'amorce aux pécheurs de mer. 
Et. du grec xaragmos, incisión, coupu-
re, et xa,ragma, morsure. 
J A R A N A : s. f. fam.: tapage, bruit, 
diversión bruyante. || Fam.: vacarme, 
tnmulte, dispute. 
Et. du grec xara, joie. 
JARANDINA :s. f. Argot: assemblée, 
réunion, conciliabule de voleurs, de sou-
teneurs, de gens de mauvaise vie. V. ja-
carandina. 
J A R A N E A R : v. n. fam.: faire la noce, 
s'amuser, faire du tapage. 
Et. de jarana, tapage. 
JARANERO, RA: adj. s.: tapageur, no-
ceur, qui aime á faire du tapage, qui se 
plait dans des amusements bruyauts et 
ordinaires. 
Et. de jarana, bruit. 
J A R A N O : adj. m. Mexique: á large 
bords, en parlant d'un chapean. 
J A R A P O T E : s. m. Aragón et Andalou-
sio. N . jaropeo. 
J A R A P O T E A R : v. a. Aragón et Anda-
lousie. N . jaropear. 
J A R A Z O : s. m.: blessure ou coup porté 
avec une fléche ou avec le dard appelé 
jara. 
Et. dejara. 
J A R C I A : s. f.: bibelot, attirail, réunion 
de diverses choses ayant une méme des-
tination ou usage. || Mar.: cordage, toutes 
• les cordes qui servent au gréement et á la 
manceuvre des navires. || Attirail de pe-
che, ensemble des filets et autres Instru-
ments de péche. || Fig. et fam.: bazar, 
charge, collection, nom familier donné á 
un amas confus de choses d'une méme ou 
de différeute espéce, qui se trouvent péle-
mele. || Jarcia muerta ou de firme, corda-
ge dormant, manceuvre dormante. || Jar-
cia trozada, vieux cordage. || Tesar las 
jarcias, tendré ou raidir le cordage, le 
rendre plus tendu. || Jarcia mayor, dor-
mants du grand mat. || Jarcia de trinque-
te, dormants du mát de misaine. || Jarcia 
demesana, dormants du mát d'artimon. 
|| Jarcia de labor, manceuvre courante. 
JAHR 
Et. de l'italien sartia, cordage; latin 
sarcina. 
JARDÍN : s. m.: jardin, espace clos d'or-
dinaire, planté de végétaux d'agrément,-
ou embelli par des fontaines, des sta-
tues, etc. || Par extensión: jardin, pays 
riche et fertile, d'une culture tres variée. 
|| Lieux d'aisance, bouteille, á bord des 
navires. || Jardinage, taches qui se trou-
vent dans le diamant, l'émeraude, etc., 
et qui viennent de matiéres étrangéres 
qui y sont infiltrées ou de coups qui les 
félent. [I Argot: boutique, barraque; se 
dit de celle d'un marchand forain, Dans 
le méme langage se dit aussi pour foire. || 
Jardin á la inglesa, jardin anglais, jardin 
irrégulier oü l'art est caché sous l'appa-
rence d'une nature agreste. H J a rd ín d la 
francesa, jardin franjáis, jardin régulier 
oü régne la symétrie et oü l'art ne se ca-
che pas. || J a rd ín botánico, jardin de 
plantes, jardin botanique, jardin destiné 
á l'étude des végétaux. || J a rd ín de re-
creo, jardin d'agrément. 
Et. de l'allemand garlen, jardin ; go-
thique gards, maison; anclen haut-alle-
mand harto, garlo. 
J A R D I N E R A : s. f.: jardiniére, femme 
du jardinier, ou bien celle qui a soin d'un 
jardin. || Jardiniére, meuble d'ornement 
portant une caisse dans laquelle on culti-
ve des fleurs. || Sorte de voiture légére, á 
quatre roues, et découverte. 
JARDINERÍA: s. f.: jardinage, art de 
cultiver les jardins. 
Et. de jardinero. 
JARDINERO, R A : adj. s. : jardinier, 
celui dont le métier est de cultiver les 
jardins. 
J A R E T A : s. f.: ourlet á ganse, coulis-
se, ourlet creux qui sert á y faire passer 
une ganse pour arréter ou attacher un 
vétement, un rideau, etc. || Mar.: abrí 
fait de filets, de sacs ou de bois, derriére 
lequel on s'abrite pendant le combat. || 
Trélingage, gros filin qui attache les bas 
haubans de bábord avec ceux de tribord, 
dans les bátiments á trait carré. 
Et. de l'arabe xarita, cable. 
J A R E T E R A : s. f. Y . jarretera, 
J A R I F E : adj. s. Y.jerife. 
J A R I F O , F A : adj. viei l l i : beau, pim-
pant, fringant, bien mis, bien habillé. 
Et. de l'arabe xarif, noble. 
J A R I L L O : s. m. Bot. Y. jaro. 
Et. diminutif de jaro. 
J A R O : s. m. Bot. V. aro. ||Broussaille, 
touffe, buisson, hallier. 
J A R O , R A : adj.: roux, qui tire sur le 
roux. || Se dit aussi de celui qui a les che-
veux ou la barbe rousse. || Désigne spé-
cialement le poro qui a cette couleur. || 
Porc qui provient du sanglier et de la 
truie. 
Et. du grec xaros, jaune. 
J A R O C H O , C H A : adj. Mexique: pay-
san, campagnard. || Se dit aussi des mu-
látres et de tous ceux de la race afri-
caine. 
J A R O M : s. m. Argot: farine. 
J A R O P A R : v. a. fam.: droguer, médi-
camenter á outrance, ordonner forcé si-
rops, abreuver de médecines. || Fig. et 
fam.: siroper, administrer en forme de si-
rop quelque autre breuvage qui ne soit 
pas de la pharmacie. 
Et. de jarabe. 
J A R O P E : s. m.: sirop, liqueur ou bois-
son médicinale. || Fig. et fam.: breuvage, 
boisson amere. 
Et. de jarabe. 
J A R O P E A R : v. a. fam. V. jaropar. 
J A R O P E O : s. m . : usage excessif et 
fréquent de sirops. 
J A R R A : s. f.: jarre, grand vaisseau de 
terre vernissée. || Jarre, pot; broc. |j Jar-
re, nom donné quelquefois aux fontaines 
de terre cuite dont on se sert dans les 
maisons. || Orden de la Jarra, ordre de la 
Jarre, anclen ordre de chevalerie du 
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royanme d'Aragón. |1 Be jarras, on en 
•ra, ou en jarras, le poing sur la han-
ja/r 
^ E t . de l'italien giam, giarro; catalán 
nerra; árabe charra, m.éme sens. 
jARBAGÍN: s. m. viei l l i : endroit peu-
plé de jardins et de maisons d'agrément. 
J A R R E A R : v. n. fam.: aller chercber 
souvent de l'eau ou du vin avec un pot, 
avec une jarre. || Porter souvent la jarre 
aux lévres. boire fréquemment. 
j A R R E R , RA: adj. s».vieilli. V . taber-
nero. 
Et. jarro. 
J A R R E R O : adj. s.: potier, qui fait ou 
vend des jarres. || On donne le meme nom 
á celui qui a soin de l'eau o a du vin qui 
est dans les jarres. || Sommelier. 
J A R R E T A R : v. a. vieilli . V. desjarre-
tar. || Fig-: énerver, afiaiblir, amollir, 
ren'dre faible et lache. || v. r . : jarretarse, 
s'énerver. 
Et. de jarrete, ja.rret. 
J A R R E T E : s. m. : jarret, partie du 
membre inférieur qui est placé derriére 
I'articulation du genou et oñ s'opére la 
flexión de la jambe sur la cuisse. On dit 
plus ordinairement corva. \\ Jarret, nom 
donné á l'endroit ou se plie la jambe, la 
partie postérieure de I'articulation fémo-
ro-tibiale, chez les animaux. On dit plus 
habituellemeut dans ce sens corvejón. 
Et. du normand garret; italien garetto; 
celtiqne gar, jambe. 
J A R R E T E R A : s. f.: jarretiére, sorte de 
lien avec lequel on soutient ses bas au 
dessus ou au dessous du genou. H Orden 
de la Jarretera, ordre de la Jarretiére. 
ordre de chevalerie créé par Edouard I I I 
d'Angleterre, en 1347, a l'occasion de la 
jarretiére de la comtesse de Salisbury, sa 
maitresse, qu'il releva dans un bal en 
disant: «Honni soit qui mal y pense.» 
L'ordre de la Jarretiére, qui se nomme 
aussi de Saint-Georges, porte une image 
de ce saint, enchassée dans un cercle d'or 
garni de diamants et attachée á un cor-
don bleu qu'on passe, en forme d'écharpe, 
de l'épaule gauche á la hanche droite. 
Et. du franjáis jarretiére. 
J A R R O : s. m.: pot, vase de terre ou 
de métal ayant une seule anse. || Pinte, 
mesure pour le vin, qui valait un peu 
moins que le litre. || Aragón: criailleur, 
celui qui crie beaucoup et sans motif, 
surtout si c'est une femme. || Mexique: 
-petit pot de terre cuite tres parfumée 
propre de l'Etat de Guadalaxara. || Jarro 
de agua, quantité d'eau qu'on puise d'un 
canal d'irrigation pendant un demi quart 
d'heure. || loe. fig. et fam.: echarle á uno 
un jarro de agua oú de agua fr ía , décou-
rager, faire perdre l'enthousiasme. 
Et. de Jarra. 
JARRÓN : s. m. Archit.: vase en forme 
de jarre qui sert d'ornement aux piliers 
des portes, aux balustres des terrasses, 
etc. . • , 
Et. augmentatif demarra. 
J A S A : s. f. vieilli. V, sajadura. 
Et. de sajar. 
JASADOR: adj. s. m. vieilli. V. saja-
dor ou sangrador. || viei l l i : instrument 
pour découper. 
JASADURA: s. f. vieilli. V. sajadura. 
J A S A R : v. a. vieilli. V . sajar. 
J A S P E : s. m.:jaspe, espéce de quartz 
veiné, qui est une pierre dure et opaque 
de la nature de l'agate. || Arts et Mét.: 
jaspe, nom que les relieurs donnent aux 
couleurs dont ils marbrent la tranche 
des livres.jl Marbre veiné. 
Et. du latin et du grec iaspis, meme 
sens. 
JASPEADO, DA : adj.: jaspé, qui imite 
par ses nuances le jaspe. || Táchete, mou-
eheté. || s. m. V. jaspeadura. 
J A S P E A D O R : adj. s.: celui qui jaspe. 
J A S P E A D U R A : s. f.: jaspure, action 
de jasper. || Eésultat de cette action. 
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J A S P E A R : v. a.: jasper, bigarrer de 
diverses couleurs en imitant le jaspe. || 
Arts et Mét.: jasper," peindre la tranche 
ou la couverture d'un livre en couleur de 
jaspe. 
Et. áe jaspe. 
J A T E O , T E A : adj. s.: se dit d'une es-
péce de petit chien qui chasse le renard. 
Et. du latin catellus, petit chien. 
JAT1BÉS, S A : adj. s.: de Xativa. || 
Natif ou habitant de Xativa, ville d'Es-
pagne. 
J A T O , T A : s. Gallee, Asturies, Santan-' 
der et Léon: vean, bceuf ou génisse age de 
moins d'un an. Dans le reste de l'Espa-
gne on dit clioto, chota. 
Et. du latin suctum, supin de sugere, 
téter. 
I J A U I : interj.: eh! voix par laquelle 
on anime et on excite certaius animaux, 
spécialement les taureaux. || On l'emploie 
aussi répétée ¡ j a u ! ¡ jau ! pour indiquer 
les applaudissements bruyauts avec les-
quels on approuve quelqu'ün. 
JAUDO, DA : adj.: insipide, sans sel. 
J A U J A : s. f. usité dans cette locution: 
i estamos en Jauja i ou ¿ estamos aqui 6 en 
Jauja í sommes-nous par hasard dans un 
Eldorado? dans un pays oü l'on mange, 
oü l'on boit, et oü l'on ne travaille pas ? 
Et. de Jauja, ville du Pérou oü les 
Espagnols entréreut avec Pizarre, et oü 
ils trouvérent d'immenses richesses natu-
relles. 
J A U L A : s. f.: cage, petite loge porta-
tive pour oiseaux. || Cage, geóle, compar-
timent grillé oü l'on garde des animaux 
dangereux ou des fous furieux, || loe. fig. 
et fam.: aporrearse uno en la jaula, faire 
tout son possible pour réussir, et ne pas 
y parvenir. || Fam.: poner á uno en la 
jaida, cofirer quelqu'ün, le mettre en 
prison, || Prov.: muchos están en la jaula 
por demasiado i r al aula, plusieurs sont 
devenus fous á forcé d'étudier ; littérale-
ment, plusieurs sont á l'hópital des fous 
pour avoirtrop été á l'école. 
Et. du franjáis geóle ou du portugais 
gaiola ; de caveola, diminutif du latin 
cavea. 
J A U L I L L A : s. f.: réseau pour enfermer 
ou assujétir les cheveux. 
J A U R I A : s. f.:meute, nom qu'on donne 
á une troupe de chiens dressés pour la 
grande chassei || Perro de jaur ía , chien 
de mente, chien de chasse. || Criado ou 
mozo de jauria, valet de mente. 
J A U T O , T A : adj. Aragón: insipide, 
sans sel. 
JAVANÉS, S A : adj. s.: Javanais, natif 
de Java, habitant de l'ile de Java. || Qui 
appartient ou a rapport á cette lie de 
l'Océanie. 
J A V O , V A : adj. s.: Javanais, natif de 
Java, habitant de Java. 
JAYÁN, NA: adj. s.: géant, colosse, 
personne de haute taille et qui a beau-
coup de forcé. || Argot: souteneur ou ru-
ñan respecté par tous les autres. 
Et. de gigornte, géant. 
JAZARINO. NA: adj. s. vieil l i : Algé-
rien. V . argelino.. 
Et. de l'arabe chazari, de l'Algérie. 
J A Z M Í N : s. m. Bot.: jasmin, genre 
type de la famille des jasminées. || Jasmin, 
la ñeur de cette plante. H Jasmin, parfum 
tiré de la fleur du jasmin. 
Et. de l'arabe yacemin, méme signifi-
cation. 
JAZMÍNEAS: adj. s. pl. Bot.: jasmi-
nées, famille de plantes dicotylédones 
ayant pour type le jasmin. 
J E A : s.. f.: nom d'un droit que l'on 
payait nnciennement pour introduire des 
produits de provenance mauresque dans 
le royanme de Gastille et en Andalousie. 
J E B E : s. m. vieilli. V. alumbre. 
Et. de l'arabe xeb, méme sens. 
J E B U S E O , EA : adj. s. Hist. anc: Jé-
buséen, nom qu'on donne aux individus 
d'un peuple biblique dont la capitale 
était Jébus, depuis Jérusalem. 
Et. du latin jebusceus, pris á l'hébreu 
iebusi, celui de la nation de Jébus. 
J E D I V : s. m. : khédive, titre actuel 
du vice-roi d'Egypte. 
Et. de l'arabe khetif, vice-roi, chef. 
J E E R A : s. f.: nom des marais ou ter-
rains qui restent k sec, lorsque l'eau qui 
les couvrait descend vers la mer par un 
chenal qui les met en communication et 
par lequel passe le flux et le reflux. 
J E F A : adj. s. f.: supérieure, femme 
qui est á la téte d'un corps, d'une assem-
blée. 
J E F A T U R A : s. f.: présidence, dignité 
d'un chef, temps que cette dignité dure. 
J E F E : adj. s. m.: chef, celui qui est á 
la téte d'un corps, d'une assemblée, etc., 
qui a la principale autorité. || Blas.: chef, 
petit écu qui est placé en haut de l'écu 
principal. || M i l . : jefe de dia, chef de jour, 
celui á charge duquel est la surveillance 
d'un jour donné. || Jefe de escuadra, chef 
d'escadre. || vieil l i : jfe/á político, chef po-
litique, gouverneur civil, préfet d'une 
province. || Jefe de estación, chef de gare, 
chef de station télégraphique. || Jefe de 
negociado, chef de división, employé su-
périeur d'un ministére. 1| Mandar en jefe, 
commander en chef. 
Et. du franjáis chef, qui vient du latin 
caput, téte. 
JEHOVÁ : s. m.: Jéhovah, nom de Dieu 
en hébreu. || Jéhovah, l'assemblage de 
caractéres qui représente ce nom, comme 
par exemple se ha grabado un Jehová 
en el altar, on a gravé un Jéhovah sur 
l'autel. Trés peu usité dans cette accep-
tion. 
Et. du méme mot hébreu, qui signifie 
l'existant. 
J E H O V I S T A : adj.: jéhoviste, teme de 
critique biblique, dans laquelle on ap-
pelle fragmentos jehovistas, fragmentsjé-
hovistes, des portions du Pentateuque oñ 
Dieu est toujours nommé Jéhovah, et que 
quelques uns croient d'une époque et 
d'une source distinctes des fragments dits 
par eux elohistas, élohistes, oü Dieu est 
nommé Eloím. 
J E J A : s. f.: nom qu'on donne dans les 
provinces de l'Est de l'Espagne au blé 
froment. 
1 J E , J E , J E ! : interj.: ah, ah, ah! qui 
indique un éclat de rire. 
J E L I Z : adj. s. m.: jélice, officier public 
qui était chargé dans chacune des trois 
alcaicerías de l'ancien royanme de Gre-
nade, de recevoir, de garder et de vendré 
aux enchéres la soie que les particuliers 
lu i portaient pour étre vendue, et qui 
devait en méme temps percevoir les droits 
que cette marchandise payait. Chaqué 
jeliz devait présenter une caution de m ille 
ducats avant d'entrer en fonctions. Q y 
avait á Grenade sixjelices. 
Et. de l'arabe cheleg, meme signilica-
tion. 
J E M A : s. f.: partie d'une poutre qui 
garde i'écorce pour avoir été mal équar-
rie, ou parce que sa configuration ne per-
met pas un équarrissage parfait. || adj.: 
gemme; se dit dú sel marin commun 
cristallisé naturellement. On écrit ndeux 
gema. 
J E M A L : adj.: qui a á peu prés quinze 
centimétres, ou soit la distance du bout 
du pouce á l'extrémité del'index, lorsque 
ees deux doigts sont le plus écartés pos-
sible. || Clavo jemal, clou qui doit avóir 
cette longueur. || Herida jemal, grande 
blessure, c'est-á-dire qui a á peu prés 
quinze centimétres de long. 
Et. du latin semis, moitié. 
J E M E : s. m.: nom donné á la distance 
qui sépare le bout du pouce de l'extré-
mité de l'index, en tenant ees deux doigts 
bien écartés. Cette distance sert de me-
sure. |,| Fig. et fam.: minois, figure, en' 
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parlant d'une femme. H Bonito jeme, jol i 
minois. 
Et. dn latín semis, moitié. 
J E M O S O , SA : adj.: qui a de l'écorce 
par endroits; se dit en parlant d'une pou-
tre. N.jeina. 
J E N A B E : s. m.: montarde. V. mos-
taza. 
Et. de l'arabe cenab; grec sinapi, mi-
me sens. 
J E N A B L E : s. m. Y. jenabe. 
J E N G I B R E : s. m. Bot,: gingembre, 
plante de l'Inde, dont la racine, grosse 
comme le petit doigt, est un peu píate, 
noueuse, grise extérieurement, et d'un 
blauc jaunátre á rintérieur, aromatique, 
acre et un peu piquante comme le poi-
vre. || Gingembre, la racine de cette 
plante. 
Et. du latin zingiber; grec ziggiberis, 
meme sens. 
J E P E : s. m. V. alumbre. 
J E Q U E : adj. s. m.: cheik, chef supé-
rieur chez les Arabes qui gouverne un 
territoire ou une proviuce, soit comme 
souverain, soit comme feudataire. || s. 
m. Aragón : le raéme qu.?. jaque, dans le 
sens de sacoche. 
Et. de l'arabe cheikh, vieux, anclen. 
J E R A : s. f. V. jeera. \\ Estrémadure. 
V. yugada. \\ viei l l i : banqnet, festin. 
Et.: dans les deuxpremiéresacceptions, 
du latin jugerum; de jugum, joug; de 
jungere, atteler; dans la derniére, cor-
ruptiou á e j i r a , repas cliampetre. 
JERAÑÍ: s. m. Argot. V. montera, es-
péce de coiffure. 
J E R A P E L L I N A : s. f.: liaillons, vieux 
vétement qui tombe en lambeaux. 
J E R A R C A : adj. s. m. : hiérarque, pré-
lat, pontite, s^^périeur dans l'ordre hié-
rarchique des affaires ecclésiastiques. 
Et. du grec ie7-arché, meme sens; de 
ieros, saint, et archein, commander. 
JERARQUÍA: s. f.: hiérarchie, ordre 
et subordination des divers choeurs des 
auges et des divers grades de l'Eglise. || 
Par extensión: hiérarchie, rang, autorité, 
grade; se dit de toutes sortes de pou-
voirs, d'autorités, de rangs, par rapport 
les uns aux autres. 
JERÁRQUICO, C A : adj.: hiérarchiqne, 
ce qui appartient ou ce qúi est relatif á 
la hiérarchie. 
Et. du grec ierarchikos, 
J E R B A L L A R : v. a. Argot: faire crédit. 
J E R E M I A D A : s. f.: jérémiade, plainte 
fréquente et importune. || Lamentation. 
J E R E Z : adj. s.: vin de Xérez. || Una 
copa de Jerez, un verre de vin de Xérez. 
|| Jerez seco, vin de Xérez sec. || Jerez 
dulce, vin de Xérez doux. || Nom de deux 
villes d'Espagne, Tune en Andalousie, 
Jerez de la Frontera, l'autre en Estréma-
dure, Jerez de los Caballeros. 
J E R E Z A N O , NA: adj. s.: de Xérez, 
ville d'Espagne. || Qui appartient ou est 
propre d'une des villes qui en Espagne 
portent ce nom ou á leurs habitants. 
J E R G A : s. f.: toile grosse et ordinaire. 
|| Se dit aussi de toute espéce de tissu ou 
d'étoffe grossiére. || Jargon, langage cor-
rompu. || Pig. et fam.: jargon, langue 
étrangére qu'on ne comprend pas. || Jar-
gon, langage particulier que certaines 
gens adoptent. || Paillasse, amas de paille 
enfermée dans une toile, dont on garuit 
les lits. On dit mievLX jergón. \\ loe. fig. et 
fam.: estar OVL poner una cosa en jerga, 
commencer, ébaucherune chose; seditdes 
choses qu'on a, commencé et qu'on n'a 
pas perfectionné, qu'on n'a pas finí. 
Et. du franjáis jargon, qui vient pro-
bablement du sean dinave jarg, bavar-
dage. 
JERGÓN : s. m.: paillasse, amas de 
paille enfermée dans une toile, dont on 
garnit les lits. || Pig. et fam.: sac, véte-
ment mal fait et qui ne sied pas bien, qui 
est trop ampie, trop long. || Pig. et fam.: 
raasse; se dit d'une personne trop grasse, 
lourde, paresseuse. 
Et. de jerga. 
J E R G U E T A : s. f. Y. jerga. 
J E R G U I L L A : s. f.: tissu minee de soie 
ou de laine, ou des deux ensemble. 
Et. de jerga, duquel ce mot est un di-
minutif. 
J E R I F E : adj. s. m.: chérif, descendant 
de Mahomet par sa filie Patima, épouse 
d'Ali. || Chérif, haut dignitaire de l'em-
pire du Maroc et généralement parmi 
d'autres nations mahométanes. 
Et. de l'arabe xerif, noble. 
JERIFIANO, NA: adj.: du chérif, ce 
qui appartient ou a rapport á un chérif. 
|| Se dit, dans le langage diplomatique, 
du sultán du Maroc, que Toa désigne, 
dans les traités, sous le titre de Su Ma-
jestad jerijiana. 
Et. de l'arabe xerif, noble. 
J E R I G O N Z A : s. f.: argot, langage des 
bohémieus et des voleurs. V. germanía. 
|| Pig. et fam.: jargon, langage ordinaire, 
compliqué et difficile de comprendre. || 
Excentricité, et, en général, action étran-
ge et ridiculo. || loe. fig. etfam.: andar 
en jerigonzas, tergiverse!-, user de dé-
tours, ne pas agir franchement. 
Et. du franjáis yartfo». 
JERIGONZADO, D A : p. du Y . jerigon-
zar, jargonné. 
J E R I G O N Z A R : v. a. v ie i l l i : jargonner, 
parler un langage corrompu, parler, s'ex-
pliquer d'une maniere peu claire, inin-
telligible. || Se servir de détours en par-
lant. 
Et. de jerigonza, 
J E R I N G A : s. f.: seringue, instrument 
composé d'un cylindre creux qui termine 
d'un c6té par un petit tube ou canule de 
peu de diamétre, et de l'autre par un pis-
tón. || Seringue á lavement. || On donne 
le meme nom á une sorte d'appareil qui 
sert á introduire la pite des saucisses, 
cervelas, etc., dans la peau ou boyau 
qui les enveloppe. || Jeringuilla ou jerin-
ga de inyecciones, seringue á injections. 
Et. du latin syringa, qui vient du grec 
surigx. 
JERINGADO, D A : p. du v. jeringar, 
seringué. || Pig. et vulg.: estar jeringado, 
n'etre pas content, étre malheureux. || 
Me ha jeringado, i l m'a contrarié, i l m'a 
mis dedans, i l m'a trompé. 
J E R I N G A R : v. a.: seringuer, pousser 
une liqueur avec une seringue. i| Donner 
un clystére, donner un lavement, intro-
duire par l'anus dans le ventre un. liqui-
de pour le laver, le purger. || Pig. etfam.: 
ennuyer, embeter, fatiguer, lantiponner, 
assommer par des discours frivoles. 
J E R I N G A Z O : s. ra.: action de serin-
guer. || Action de donner un lavement. || 
Jet, expulsión du liquide contenu dans 
la seringue. 
J E R I N G U I L L A : s. f. Bot. : syringa, 
genre de plantes de la famille des myrta-
cées. C'est un arbrisseau touffu qui donne 
de jolies fleurs odorantes. || Syringa, la 
fleur de cette plante. 
Et. du latin syringa, nom de fleur, fait 
du grec surigx, roseau. 
JEROGLÍFICO, C A : adj.: hiéroglyphi-
que; se dit d'une écriture avec laquelle 
on représente sur les monuments los mots 
par des figures ou par des symboles. Ce 
furent surtout les Egyptiens qui em-
ployérent le plus cette sorte d'écriture. || 
s. m.: hiéroglyphe, ensemble de caracte-
res ou de figures avec lesquelles on re-
présente une idee par l'écriture hiérogly-
phique. || Pig.: hiéroglyphe, chose diffi-
cile á comprendre. 
Et. du grec ierogluphikos; de ieros, sa-
cré, et gluphein, graver. 
JERONIMIANÓ, NA: adj.: jéronyme ou 
hiéronyme; se dit de ce qui appartient á 
l'ordre de Saint-Jérome. 
JERÓNIMO, MA : adj. s.: jéronyme ou 
hiéronyme, religieüx de l'ordre de Saint-
Jérome. || Monjejeránimo, moine de l'or-
dre de Saint-Jér5me. || adj. V. jeroni-
miano. 
J E R O S O L I M I T A N O , NA: adj. s.: Jéro-
solymitain, habitant de Jérusalera, natif 
de cette ville. || Qui appartient, concerne, 
ou a rapport á Jérusalem ou á ses habi-
tants. 
Et. du latin hierosolymitanus, qui vient 
de l'hébreu Yerushálem, Jérusalem. 
J E R P A : s. f.: rejeton ou surgeon sté-
rile de la vigne. 
Et. du latin serpus, jone. 
J E R R I C O T E : s. m.: espéce de ragoút 
fait d'amandes, de sucre, de gingembre, 
le tout cuit dans du bouillon de volaille. 
J E R T A S : s. f. p l . Argot: oreilles. 
J E R V I L L A : s. f.: espéce de chaussure 
ancienne qui couvrait le pied et une par-
tió do lajambe. 
J E S N A T O , T A : adj. s.: nom donné á 
ceux qui furent consacrés á Jésus-Christ 
des. qu'ils vinrent au monde. 
Et. du latin Jésus, Jésus, et natus. né. 
J E S U C R I S T O : s.m.: Jésus-Christ,nom 
de la seconde personne de la Trinité. || 
interj.: ¡Jesucristo/ Jésus! Seignour! ma-
niere d'exprimer son étonnement. 
JESUÍTA : adj. s. : jésuite, religieüx 
de l'ordre de la Gompagnie do Jésus. || 
Pig.: jésuite, hypocrite, fourbe, personne 
dont i l faut se méfier. 
Et. de Jésus. 
JESUÍTICAMENTE: adv.: jésuitique-
ment, ala maniére des jésuites. 
JESUÍTICO, C A : adj.: jésuitique, qui 
ost propre aux jésuites; ne se dit presque 
qu'en mauvaise part et par allusion á la 
morale reláchée et aux restrictions men-
tales attribuées aux jésuites par leurs 
ennemis. 
J E S U I T I S M O : s. m.: jésuitisme, sys-
téme de conduite des jésuites ou de leurs 
adhérents. || Jésuitisme, conduite jésui-
tique. 
J E S Ú S : s. m.: Jésus, nom du Fils 
de Dieu qui ost mort en croix pour le sa-
lut des hommes, selonles chrétiens. || Je-
sús JVazareno, Jésus Nazaréen. || loe. 
vieillie: decir los Jesuses, aider á bien 
mourir; diré les derniéres priéres, les 
priéres do l'agonie. || loe. adv. fig, et 
fam.: en un decir Jesús ou en un Jesús, 
dans un clin d'oeil, dans un moment. || 
Hasta verte, Jesús mío, jusqu'á la der-
niére goutte, en faisant allusion aux 
verres ou tasses par lesquelles on buvait á 
table dans les couveuts et qui avaient au 
fond les initiales I . H . S. || Sin decir 
Jesús, sans diro mot; locution par la-
quelle on décrit Fínstantanée de la mort 
súbito de quelqu'un. || interj.: ¡ Jesús! 
Jésus! bon Jésus! doux Jésus! exclama-
tion d'admiration, de crainto, de joie. |1 
¡Jesús mil veces! Jésus Mario! exclama-
tion afflictive ou de crainto. || Compañía 
de Jesús, compagnie de Jésus, société de 
Jésus, l'ordre des jésuites. || Orden de Je-
sús, ordre de Jésus, nom d'un ordre de 
chevaliers institué á Romo, en 1459, par 
le papo Pie I I , pour s'opposer aux Tures. 
|| E l Sagrado. Corazón, de Jesús, le sacre 
cceur de Jésus ou simplement lo Sacré-
Cceur. 
Et. du latin Jesús, qui vient do l'hé-
breu Jehoshua, Sauveur. 
J E S U S E A R : v. n. fam.; répéter ou 
diré souvont le nom de Jésus. 
Et. du latin Jesús. 
J E T A : s. f.: lippe, grosseslévres, babi-
nes. || Bouche saillante, soit par sa con-
figuration, soit par grosseur des lévres, 
Pam.: mufle, figuro, binette, || G-roin, en 
parlant du cochon. || Aragón. V. espita. 
|| Estar uno con tanta jeta, étre de mau-
vaise humour, avoir les sourcils froncés. 
Et. probable do seta, champignon, á 
cause de la forme. 
J E T A R : v. a. Aragón: délayer. 
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Et. du latía jactare, dilater, répandre, 
fréquentatif dejacere, jeter. 
J E T O : s. m.: ruche vide arrosée de 
miel pour y appeler les essaims. 
J E T U D O , DA; adj. s.: l ippn, qui a la 
lévre inférieure trop grosse, ou qui a les 
deux lévres tres saillantes. 
J l : s. f.: chi, la vingt-deuxiéme lettre 
de l'alphabet grec. 
Et. du grec chi, nom de cette lettre. 
JÍBARO, R A : adj. s. Amérique: cam-
pagnard, paysan. || Sauvage, agreste. 
J I B I A : s. f. Zool.: séche, poisson de 
mer au corps ovale et allongé, couvert 
d'une pean qui forme sur le dos un vaste 
sac sans ouverture extérieure. || V. j i -
bión. , 
Et. du latin sepia, nom de cet animal. 
JIBILÉN : s. m. Argot: puits. 
JIBIÓN : s, m.: os de séche, os poreux 
de la séche employé á divers usages et 
entre autres par les orfévres pour faire 
des modeles. || V. calamar. 
Et. de, jibia. 
JÍOARA: s. f.: tasse, petite tasse. On 
donne spécialement ce nom aux tasses á 
prendre le chocolat. 
Et. de l'arabe cicaya, coupe, cálice. 
J I C A R A Z O : s. m . : coup porté avec 
une tasse. || Poison, dose de poison, dose 
de poison qu'on donne á quelqu'un dans 
son chocolat. 
Et. de jicara. 
J I F A : s . f.: tripaille et menus qu'on 
enléve aux animaux lorsqu'on les dépéce 
dans les abattoirs. 
Et. de l'arabe chifa, mauvaise viande. 
J I F E R A D A : s. f.: coup de couteau de 
bouclíer. 
Et. de jifero. 
JIFERÍA: s. f.: boucherie. || Métier de 
boucher, de tuer, d'écorcher et de dépé-
cer les bétes á l'abattoir. 
Et. de j i f a . 
J I F E R O , R A : adj,: ce qui appartient 
á l'abattoir. || Ecorcheur. || Fig. et fam.: 
sale, malpropre, cochon. j] s. m.: coupe-
ret, couteau de boucher. || adj. s. m.: 
boucher, celui qui tue les bétes á l'abat-
toir. 
Et. de j i f a . 
J I F I A : s. f. Zool.: espadón, épée de 
mer, espéce de poisson appelé aussi pez 
espada. 
Et. du latin et du grec xijgliias; de 
xiphos, épée. 
J I G A : s. f.: gigue, sorte d'air dont le 
mouvement est vif et gal. || Gigue, dause 
faite sur cet air. 
Et. derancienhaut-allemand gige, vio-
Ion. 
J I G O T E : s. m.: ragoút fait de viande 
hachée, ou de menus morceaux de vian-
de. || Par extensión: ragoút; se dit de 
n'importe quel ragoút pourvu que les 
morceaux qui entrent dans sa composi-
tion soient menus. || loe. fig. et fam.: ha-
cer jigote una cosa, mettre en mille mor-
ceaux, briser, casser une chose. 
Et. du gaélique gigauig, charneux. 
J I G U I L E T E : s. m. V. añil. 
I J l , J l , J l l : interj. qui sert á exprimer 
le rire. 
J I J A L L A R : s. m.: citisier, lieu planté 
de citises. 
J U A L L O : s. m. Bot.: citise, arbrisseau 
des feuilles duquel les chévres sont trés 
friandes. 
J I J O N A : s. f.: froment de la Manche, 
variété de blé de bonne qualité qu'on 
recolte dans la Manche espagnole. || Tu-
rrón de Jijona, nougat de Jijona, un 
des meilleurs nougats qu'on fait en Es-
pagne. 
Et. augmentatif de jeja, pour la pre-
fiere acception. 
«JILECO: s. m. Y. jaleco. 
J I L E C U E L C O : s. m. viei l l i : casaque 
qu usaieut les captifs. 
J I L G U E R O : s. m. Zool.: chardonneret. 
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oiseau indigéne de l'Espagne, recherclié 
par son chant agréable. 
Et.: d'aprés l'Acadéruie, du latin sibi-
lare, sifiier. 
JIBILÉ: s. m. Argot. V. azucena. 
J I L M A E S T R E : s. m. i aide conducteur 
qui remplace celui-ci dans la conduite 
des bétes qui traínent les canons. 
Et. de l'allemand schirremeister, maí-
tre de harnais. 
J I M E U Z A R : v. a. Aragón: battre le 
l in ou le chanvre pour leur eulever la 
graine et les mettre átremper dans l'eau. 
J I N E B R O : s. m. Bot.: génévrier. V. 
enebro. 
J I N E S T A D A : s. f.: sorte de sauce faite 
avec du lait, de la farine de riz, des épi-
ces et des dattes. 
J I N E T A : s. f. Mi l . anc: genette, lance 
courte á fer doró et ornée d'un gland, qui 
était une des enseignes des capitaines de 
l'infanterie espagnole et italienue. || Epau-
lette de soie, devise ou distinctif du ser-
gent. || Fig.: sergenterie, grade de ser-
gent. || Nom d'un anclen droit qu'on le-
vait sur les troupeaux. || Art de monter 
á cheval selon l'école du méme nom. || 
loe. adv.: á la jineta, ala genette, c'est-
á-dire avec les étriers fort courts. || Te-
ner el juicio, el corazón ou los cascos á la 
jineta, étre un étourdi, agir en étourdi. 
Et.: dans les acceptions militaires, ce 
mot peut venir de l'allemand knüt-
tel, báton. Comme tribut, peut-étre son 
origine vient-elle de la méme langue ge-
niessen; gothique niutan, jouir d'un 
droit. Comme école d'équitation, V. j i -
nete. 
J I N E T E : s. m. Mi l . anc: genétaire, 
soldat de chevalerie qui combattait avec 
la lance et l'adargue, et quimontait á che-
val chevauchant court, c'est-á-dire en 
tenant les étriers fort courts. || Cavalier, 
écuyer, personne qui monte bien á che-
val, y Ensemble de deux chevaux et un 
homme d'armes ou un écuyer, dont cer-
tains seigneurs se faisaient accompagner 
á la guerre. 
Et. de l'arabe Zenete, nom d'une tribu 
berbére qui vint servir dans la cavalerie 
du royanme de Grenade. 
J I N E T E A R : v. n . : chevaucher, monter 
a cheval, s'exhiber, se faire voir á cheval 
en parcourant les endroits les plus fré-
quent és. 
Et. de jinete, chevalier. 
J1NGALÉ: adj. s. Argot. V. cabrón. 
JINGLAR : v. n. : se balancer, se dan-
diner, se mouvoir, en portant son corps 
d'un c8té et d'autre. 
Et. de l'ancien haut-allemand hengan, 
étre suspendí!. 
J I N G R E T A : s. f. vieil l i : moquerie. 
J I N J A : s. f. vieilli. V. azufaifa. 
Et. du latin zizyphum. 
J l N J O : s. m. vieilli. Y. jinjolero. 
J I N J O L : s. m. V . azufaifa. 
J I N J O L E R O : s. m. V. azufaifo. 
JINOCHAR : v. a. Argot: éloigner, sé-
parer, mettre hors d'atteinte. 
J I P A R : v. n. V. hipar. 
J I Q U I L E T E : s. m. vieilli. Y. jiguilete. 
J I R A : s. f.: morceau, portiou quelque 
peu grande qu'on sépare d'une piéce de 
toile, de tissu, de drap, etc. || Partie de 
plaisir, repas champétre qu'on fait entre 
quelques amis. || Hacer jiras tona cosa, 
déchirer, déchirer eu mille morceaux. || 
Hacer j iras y capirotes, agir sans ré-
flexion; se déterminer á faire une chose 
sans réfléchir aux inconvénients qu'elle 
peut présenter. 
Et. probable du grec chairein, se ré-
jouir, pour le sens de partie de plaisir ; 
pour la premiére acception, de tira. 
JIRABÉ: s. f. Argot: agonie. 
J I R A F A : s. f. Zool.: girafe, caméléo-
pard, quadrupéde ruminant de l'intérieur 
de l'Afrique, qui est d'une assez grande 
taille, et qui a le traiu de devant plus 
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élevé que celui de derriére, le cou exces-
sivement long, de petites oreilles, á coté 
desquelles i l y a une protubérance en 
guise de cornes. 
Et. de l'arabe zorafa, méme sens. 
J I R A P L I E G A : s. f. Pharm.: hiérapiera, 
sorte d'électuaire composé de substances 
purgatives. 
Et. du bas-latin girapiigra, méme signi-
fication, provenant du grec iera, saiute, 
et pikras, plante amére. 
J I R A S A L : s. f.: fruit d'un arbre de 
l'Inde. 
J I R E A R : v. n. Argot: greloterde froid, 
de peur, etc. 
J I R E L : s. m.: housse tramante, housse 
brodée, housse de parado. 
Et. de l'arabe chilel, caparajon. 
J I R I D E : s. f. Bot.: iris fcetida, glaieul 
ou espatule. plante médicinale. 
Et. de iricle. 
J I R O F I N A : s. f.: espéce de sauce. 
JIROFLÉ: s. m. Bot.: giroflier ou gé-
roflier, arbre de l'Inde, de la famille des 
myrtes, qui produit le clou de giroflé. On 
dit anjourd'hui clavo de especia. 
Et. du latin caryóphyllum ; gvee karuo-
phullon; de karuon, noix, noisette, noyau, 
graine, et phullon, feuille. 
JIRÓN: s. m.: bordure, piéce d'étoffe 
qu'on coud au bas d'une jupe et qüi est de 
différeute couleur que celle-ci. || Bambean, 
morceaü déchiré d'un vétement quelcon-
que. || Fig.: partie, morceau, brin, petite 
portiou d'une chose. || Guidon, étendard 
terminé eu pointe. || Blas.: girón, figure 
triangulaire de-l'écu. 
Et. de j i r a , morceau d'étoffe. 
JIRONADO. DA: adj.: déchiré, en lam-
beaux. || Rompu, cassé. || Bordé, garni, 
qui porte des bordures appelées jirones. 
|| Blas.: gironné; on le dit d'un écu divisé 
en huit girons, quatre d'Un émail et qua-
tre d'un autre. 
J I R P E A R : v. a. Agrie : déchausser, 
opération qu'on fait a la vigne en béchant 
autour du cep, et en laissant celui-ci en-
touré d'üne petite fosse destinée á reteñir 
les eaüx. 
Et. du latin hirpex, instrument pour 
bécher. 
J I S C A : s. f. V. carrizo. 
JISGA : s. Asturies. V. escanda. 
J I S M A : s. f. v ie i l l i : potin, canean, rap-
port, intrigue, conté, mensonge. 
Ef. de cisma. 
J I S M E R O , RA: adj. s. v ie i l l i : canca-
nier, rapporteur, intrigant, personne qui 
séme la discorde par des rapports ou des 
confidences officieuses. 
Et. de cismero. 
J I S T E : s . m.: écume de la biére. 
Bt. de l'allemand geiot, méme sens. 
J I T A D O , DA: p. du v. j i íar , rejeté. 
J I T A R : v. a. Aragón: rejeter, jeter 
dehors; ne se dit plus que dans les mon-
tagnes. 
Et. du bas-latin gitare ; latin jactare, 
jeter. 
I J O I : interj. V. ¡so! ne s'emploie gué-
re que pour faire arréter les bétes de 
somme. 
J O C A L I A S : s. f. p l . vieilli Aragón: 
vases sacrés, reliquaires, et en général 
toute l'argenterie^ d'une église. 
Et. du bas-latin jocalia; latin jocus, 
jen. , • . ; _ 
J O C O : s. m. Zool.: jocko, espéce de 
singe qu'on nomine aussi pongo. V. oran-
gután. 
J O C O S A M E N T E : adv.: gracieusement, 
plaisamment, boufíbnnement, comique-
ment, d'une maniere qui fait rire. 
J O C O S E R I O , RIA: adj.: bouffo-sérieux, 
qui participe des qualités du bouffon et 
du sérieux. 
J O C O S I D A D : s. f.; gráce,plaisanterie, 
badinage. || Bou mot, mot pour rire. 
J O C O S O , S A : adj.: gracieux, plaisant, 
badin, bouffon, comique, qui fait rire. || 
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adj. s. m.: boiiffon, gracieux, comique) 
acteur cliargé des r5ies qui font rire. 
Et. du latin jocosus, meme significa-
tion. 
J O C O Y O L : s. m. Mexiqne. V. acedera. 
J O C O Y O T E : adj. s. Mexique: l'enfant 
cadet. 
JOCUNDIDAD : s. f.: agrément, enjoue-
ment, joie, charme. 
Et. du latin jucunditas. 
JOCUNDO, DA: adj. v ie i l l i : joyeux, 
agréable. 
Et. du latin j i í C M t ó M S , meme sens; du 
meme radical quejuvare, aider, plaire á. 
Le sufiixe est le méme que dans rubi-
cundus, fa-cundus. 
JOFAINA : s. f. V. aljofaina. 
Et. de l'arabe chafna, cuvette. 
J O F O R : s. m.: pronostic, conjecture, 
entre les maüresques. 
Et. de l'arabe chafr, méme signiflca-
tion. 
J O G L A R : adj. s. m. V. juglar. 
JOGLERÍA: s. f. viei l l i : passe-temps, 
amusement. || Joie, plaisir. || Féte. 
Et. áe juglar. 
J O G U E R : v. n. vieil l i : se coucher. 
Et. du latin/acere, gésir. 
J O J O T O : s. m. Vénézuela: maís au 
lait, sorte de plat national. 
J O L G O R I O : s. m. fam.: noce, bom-
bance. 
J O L I T O : s. m.: calme, suspensión. |) 
loe. fig.: estar en jolito, rester ébahi. 
JOLOAI^ÍO, NA : adj. s.: de Jólo, natif 
de Jólo, habitant de Jólo. || Qui appar-
tient ou a rapport á Jólo, ou aux habi-
tants de cette íle de l'Océanie. 
JOMBAÑAR : v. a. Argot: aduler. 
JÓNICO, C A : adj. s.: lonien, natif de 
l'ancienne lonie. [¡adj.: ionien ouionique, 
qui appartient ou qui est particulier á 
l'ancienne lonie. || Archit.: iouique, se dit 
du troisiéme des cinq ordres d'architec-
türe, qui s'éléve sur vingt-deux modules 
et quinze parties. Se dit aussi de divers 
membres qui se rapportent á cet ordre 
d'architecture, et des édifices oü i l est 
employé. ||s. m.: ionien, dialecte ionique, 
dialecte grec parlé par les loniens, et 
dans lequel on remarque une grande ac-
cúmulation de voyelles, comparativement 
aux autres dialectes parlés par les Grecs. 
| |Littér.: ionien ou pied ionien, pied de 
vers composé soit de deux breves et deúx 
loiigues, soit de deux longues et deux 
breves. Le premier est appelé pequeño 
ou menor jónico, petit ionien; l'autre 
grande ou mayor jónico, grand ionien. || 
Filosofía jónica, philosophie ionique, 
celle qui se forma au sein des colonies 
grecques de l'Asie-Mineure, et qui fut 
tout á la fois une philosophie naturelle 
et une philosophie morale ; elle naqüit á 
Milet avec Thalés, vers Tan 600 avant 
l'ére chrétienne. 
Et. du latin jonicus, pris du grec ióni-
Jcos, méme sens; de lónia, lonie. 
JONIO, NIA: adj. s. Y. jónico. 
Et. du grec idn, iónos. 
J O N J A B A R : v. a. Argot: tromper. 
JON JOLÍ : s. m. vieilli. V. ajonjolí. 
J O N U C O : s. m. Mexique : chambre 
sombre et humide. 
I J O P O I : interj. fam.: hors d'ici. || loe. 
fam.: tomarse el jopo, s'en aller. 
J O P Ó N : s. m. Argot. V. azadón. 
J O R C A R : v. a. Estrémadure. V. aechar. 
J O R C O : s. m . Estrémadure: féte ou 
bal oú i l régne une certaine licence. 
JORDÁN : s. m.: Jourdain, fleuve de 
la Palestine, oü J.-C. fut baptisé. üFig.: 
baptéme, eaux, nom donné á tout ce qui 
purifie. || Fontaine de Jouvence, nom 
donné á ce qui rajeunit. || loe. fig. et fam.: 
i r al Jordán, rajeunir. Cette phrase si-
gniñe aussi, quoique plus rarement, en-
trer en convalescence, acquérir des torces. 
Et. allusion au fleuve de ce nom sanc-
tifié par le baptéme du Sauveur. 
JORO 
J O R F E : s. m.: mur sec, muraille séche, 
mur de píerres sans mortier. 
Et. de l'arabe chorf, amas de terre. 
JORGOLÍN : s. m. Argot: camarade ou 
ami d'un souteneur ou d'un maquereau.|| 
Valet ou domestique du méme. 
J O R G O L I N O : s. m. Argot. V. jorgo-
lín. 
JORGUÍN : s. m. V. hollín. 
JORGUINERÍA :.s. f. vieilli. V. hechi-
cería. 
J O R J I N A : adj. s. f. V. hechicera ou 
bruja. 
Et. du basque sorguiña, qui vient du 
latin sors, oracle, sortilége. 
J O R N A D A : s. f. : marche, étape, jour-
née, chemin qu'on fait dans une journée 
quand on est en voyage. || Voyage, che-
min; se dit de la distance qui sépare 
deux points et qu'on fait en voyageant 
plus ou moins de jours. || Journée, expé-
dition militaire. || Journée, bataille, jour 
de bataille ou la bataille méme. || Jour-
née, jour oü se sont passés des événe-
mehts mémorables. || Journée, división 
des piéces de l'ancien théátre espagnol. || 
Voyage que les rois font aux cháteaux 
appartenant la á couronne. || Villégiature, 
séjour que les rois font dans ees cháteaux. 
|| Pig.: occasion, circonstance. || Course, 
carriére, temps de la vie de rhomme. || 
Vol, passage, fin de la vie; se dit de Táme 
qui abaudonne un corps pour voler á l'é-
ternité. |i Impr.: journée, tirage journa-
lier, nombre de feuilles qu'une presse 
peut tirer chaqué jour. || Jornada rom-
pida, bataille, action générale. Cette lo-
cution a vieilli. || A grandes ou á largas 
jornadas, k grandes journées, et au figu-
ré, vite, rapidement. || A jornadas cortas, 
á petites journées. || Caminar por sus jor-
nadas, agir avec réflexion; ne pas se 
presser. || A l fin de la jornada, á la fin 
du compte, au bout du compte; total ; á 
la fin. || A l salir de la posada es. la mayor 
jornada, chose bien commencée est aisée 
de finir. 
Et. de l'italien giornata, journée; de 
giorno, jour. 
J O R N A L : s. m.: journée, salaire qu'on 
donne á un ouvrier pour le payer du tra-
vail qu'il a fait pendant un ou plusieurs 
jours. || Journée, ce que l'ouvrier gagne 
par jour. || Journée, mesure agraire, usi-
tée dans diverses provinces et variant de 
l'une á l'autre. Généralement on la comp-
te d'aprés l'espace de terre qui est labou-
rable dans un jour. || Trabajar á jornal, 
travailler á la journée, c'est-á dire á un 
tant par jour. 
Et. du bas-latin/oraí 'ie; latin diurna-
lis, journalier, quotidien; ou de l'italien 
giorno, jour. . 
J O R N A L A R : v. a.: prendre á la jour-
née, traiter avec un ouvrier pour qu'il 
travaille á la journée. On dit mieuxcy'or-
nalar. y v. n. v ie i l l i : travailler á la jour-
née. 
J O R N A L E R O : adj. s. m.: ouvrier, jour-
nalier, homme qui travaille á la journée. 
|| On donne spécialement ce nom aux ou-
vriers terrassiers. 
J O R O B A : s. f.: bosse, grosseur ou sail-
lie contre nature qui se forme au dos ou 
á la poitrine, par la déviation de l'épine 
dorsale ou du sternum. || Gibbosité, bosse 
sur le dos. V. corcova. \\ Pig. et fam.: 
impertinence, ennui, cassement de tete, 
importunité. 
Et. de l'arabe hadaba, méme sens, ou 
du latin gibbus; grec ubosis, bosse, gib-
bosité. 
JOROBADO, DA : adj. s.: bossu, qui a 
une ou plusieurs bosses. On dit aussi cor-
covado. V. ce mot. 
J O R O B A R : v. a. : faire devenir bossu. 
|| Pig. et fam.: ennuyer, embeter, fati-
guer/ importunar. 
Et d^üjoroba. 
J O R O B E T A : adj. fam.: bossu. 
JOYO 
J O R O N G O : s. m. Mexique: sorte de 
mantean. 
JORQUÍN : s. m. V. hollín, 
J O R R A R : v. a. employé seulement 
dans la locution red de jorrar. V. red. 
J O R R O : s. m. employé dans la phrase 
red de jorro. V. red. \\ loe. adv. vieillie: á 
jorro, remorqué, et au figuré, en trainant. 
Et. de l'arabe chirra, maniére de trai-
ner. 
J O S A : s. f.: champ non clos planté de 
vigne etxl'arbres fruitiers. 
Et. de l'arabe hox, jardin. 
J O S T R A D O , DA: adj.: ferré, entouré 
d'un anneau. 
Et. de l'italien giostra, joute, carrous-
sel. 
J O T A : s. f.: jota, nom espagnol de la 
lettrey. || Brin, rien, chose minime. Dans 
cette acception on Templóle toujours avec 
une négation. || Jota, danse et bal espa-
gnol fort en usage spécialement dans l 'A-
ragon et dans les royaumes de Valence 
et de Navarro. ||V. ojota. \\ Espéce de po-
tage. || loe. fig. et fam.: n i jota, pas un 
brin, rien. || No saber una jota, ne savoir 
ni A ni B ; ne savoir rien, étre un igno-
rant; ne pas étre au fait de ce dont on 
entend parler. || Sin faltar una jota, sans 
que rien n'y manque; entiérement, eom-
plétement. 
Et. du latin jota, et du grec idta. Com-
me danse, ce mot vient du basque jotu, 
jouer. 
J O T E : s. m. Chili. V. gallinaza. 
J O V A D A : s. f. Aragón: journée, por-
tion de terrain qui peut étre labouré dans 
un jour par un couple de mulets. 
Et. de yugada. 
J O V A R : v. a. vieilli . V. remolcar. . 
Et. du latin/Mware, aider. 
J O V E N : adj.: jeune, qui n'est guére 
avancé en age, qui appartient á la jeu-
nesse. 
Et. du latin juvenis; sanscrit juvan; 
gothique juggs, 
J O V E N A D O : s. m.: temps que les reli-
gieüx ou religieuses qui viennent de pro-
fesser sont sous la direction d'un maltre 
ou directeur. || On donne le méme nom 
au lien oü ils se réunissent. 
Et. áe joven, jeune. 
J O V I A L : adv.: jovial, qui aime á rire, 
á plaisanter. || Jovial, charmant, gai. || 
Jovial, qui appartient au dieu Júpiter. 
Et. de l'italien giovabile, aimable, et 
dans le dernier sens, du latin yoCTcsKs, qui 
appartient á Júpi ter ; de Júpiter, génitif 
Jovis, Júpiter. 
J O V I A L I D A D : s. f.: jovialité, humeur 
joviale, disposition á la gaíté. || Bonne 
humeur, enjouement. 
Et. á& jovial. 
J O V I A L M E N T E : adv.: jovialement, 
d'une maniére joviale. 
J O Y A : s. f.: bijou, joyau, ornement 
précieux d'or, d'argent, de pierreries, qui 
sert á la parure des personnes, spéciale-
ment des femmes. || Prix, récompense 
donnée pour un acte d'adresse ou d'habi-
leté. || V. brocamantón. || V. astrágalo. 
Et. de l'italien yom, méme sens. 
J O Y A N T E : adj.: lustré. \\ Seda joyante, 
soie lustreuse. || Pólvora joyante, pondré 
tres fine. 
J O Y E L : s. m.: bijou, petit joyau. 
J O Y E R A : adj. s. f.: bijoutiére, joail-
liére, marchando de bijoux. || Brodouse, 
femme qui brodait et faisait dos orne-
ments de parure pour femmes. 
JOYERÍA: s. f.: bijoutorie, commerce 
do bijoux. || Bijoutorie, orfévrerie, joail-
lerio, magasin de bijoux. || Bijoutorie, 
joaillerie, orfévrerie, fabrique do bijoux. 
il Bijoutorie, joaillerie, art du joaillier. 
J O Y E R O : adj. s. m.: bijoutier, joail-
lier, celui qui fait lo commerce des bi-
joux, dos joyaux, ou qui los travaille. 
J Ó Y O : s. m.: ivraie, plante annuolle, 
commune dans les champs cultivés et de 
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la famille des graminées. || loe. fig.: espe-
raba trigo y recogió joyo, i l s'attendait á 
avoir du blé et i l n'eut que de l'ivraie, 
c'est-á-dire i l a été mal récompensé de ses 
peines. 
Et. du latin lolium, méme sens. 
J O Y O S A : s. f. Argot: épée. 
J U A G U A R Z O : s. m. Bot.: jagarse, ar-
brisseau fort commun dans quelques pro-
vinces d'Espagne, spécialement dans la 
Manche. 
J U A N : s. m.: Jean. Ce nom est em-
ployé en un grand nombre d'expressions 
proverbiales. || Argot: trono, espéce de 
boite, ou coffre de bois ou de fer, placé 
dans les églises pour recevoir 1'argent des 
aumones. V. cepo. \\ Juan de buen alma, 
niais, bonasse, homme qui se laisse trom-
per. || Juan de Garona, pon. || Juan Díaz, 
serrure, cadenas. || Juan Dorado, piéce 
d'or. || Juan Lanas, Jacques Bonhomme, 
homme qui se laisse surprendre facile-
ment, duquel on fait tout ce qu'on veut. 
y Juan Machir, hache, hachette. || Juan 
Palomo, égoíste. H Juan Platero, piéce 
d'argent. || Juan Tarafe, dé á jouer. || 
Fam.: buen Juan, niais, bonasse, le méme 
que Juan de buen alma. \\ Es un buen 
Juan, c'est un bon homme, une bonne 
páte d'homme. || loe. fam.: hacer San 
Juan, donner son congé, laisser un tra-
vail, quitter son maítre, avant d'avoir 
fini le temps de son engagement. H loe. 
flg. et fam.: otra al dicho Juan de Coca, 
allez-y, encoré une fois; phrase avec la-
quelle on reprend quelqu'un qui répéte 
la méme chose plusieurs fois. || Bot.: don 
Juan de noche, belle-de-nuit, plante. |! 
Prov.: duerme, Juan, y yace, que tu asno 
pace, dors, Jean, repose-toi, car ton áne 
pait, c'est-á-dire qu'on peut étre tran-
quille quand on s'est acquitté de ses de-
voirs. || Juan Palomo, yo me lo guiso y 
yo me lo como, je me le gagne, je me le 
mange, proverbe avec lequel on reprend 
les égoistes. 
J U A N E R O : adj. s. m. Argot: voleur 
de tronos d'église. 
J U A N E T E : s. m.: pommette, partie 
proéminente que présente la face au-des-
sous de l'angle externe de chaqué oeil, et 
qui est formée par un os quadrilatére 
appelé os de la pommette ou os malaire 
quand celui-ci est fort saillant. || Os de 
l'orteil ou du grand orteil, quand i l est 
fort saillant. || Oignon, gonflement, cal-
losité douloureuse qui vient le plus or-
dinairemeut au grand orteil. || Vétér.: 
oignon, tumeurs dures et douloureuses 
qui viennent au voisinage des articula-
tions du pied du cheval, particuliérement 
de celles du métatarse, et qui consiste 
en un gonflement des os eux-mémes. |¡ 
Mar.: perroquet, nom donné á des se-
conds máts qui s'arborent sur les hunes 
du grand mát et de la misaine, et sur 
celles du beaupré et de l'artimon, et aux 
voiles que ees máts portent. || Juanete 
mayor, grand perroquet, celui qu'on his-
se au dessus du grand hunier. || Juanete 
deproa, petit perroquet, celui qu'on grée 
au dessus du hunier de misaine ou petit 
hunier. || Juanete volante, perroquet qui 
n est pas établi d'une maniére stable. 
Et. du latin gena, joue. 
JUANETUDO, DA: adj. s.: celui qui a 
les os des pommettes ou ceux des orteils 
tres saillants. On le dit plus- fréquem-
ment de ees derniers. 
J U A R D A : s. f.: tache d'un drap dont 
la laine n'a pas été bien dégraissée. 
Et. du latin sordes, saleté. 
JUARDOSO, S A : adj.: sale, taché; se 
dit du drap qui a áes juardas. 
J U B E T E : s. m. viei l l i : armure. 
JUBETERÍA : s. f. viei l l i : magasin ou 
houtique ou Fon vendait des pourpoints 
et d'autres habillements. 
J U B E T E R O : adj. s. v ie i l l i : pourpoin-
her, faiseur de pourpoints, tailleur. 
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JUBILACIÓN: s. f.: retraite, pensión 
de retraite, somme ñxe que l'Etat et méme 
quelques entreprises particuliéres accor-
dent aux fonctionnaires aprés un temps 
déterminé de services. || Action de pren-
dre sa retraite, de se retraiter. || vieilli. 
V. júbilo. 
Et. du latin jubilatio; de jubilare, j u -
biler. 
J U B I L A D O , DA; adj. s.: retraité, qui 
jouit d'une retraite ou pensión en égard 
á ses services. 
J U B I L A N T E : p. du v. jubilar, jubi-
lant, qui jubile. 
J U B I L A R : v. a.: retraiter, admettre 
á la retraite, eximer du service un fonc-
tionnaire en lui signalant une pensión 
annuelle pour le reste de sa vie. || Fig. et 
fam.: reléguer, laisser une chose pour 
inutile ou hors d'usage. || v. v.: jubilarse, 
obtenir sa retraite. || v ie i l l i : jubiler , 
éprouver une satisfaction vive et se ma-
nifestant au dehors. 
Et. du latin jubilare, pousser des cris 
de joie. 
J U B I L E O : s. m.: jubilé, solennité pu-
blique, chez les Juifs, qui, se célébrant 
de cinquante ans en cinquante ans, ame-
nait la rémission de toutes sortes de det-
tes, la restitution de tous les héritages 
aux anciens propriétaires, et la mise en 
liberté de tous les esclaves. || Jubilé, in-
dulgence pléniére, solennelle et générale, 
qui, chez les catholiques, est accordée 
par le pape en certains temps et en cer-
tains occasions. || L'espace de temps de 
quarante-ueuf années, qui, chez les Juifs, 
séparait un jubilé de l'autre. || Fig. et 
fam.: enfer, maison oü entre et sort con-
tinuellement beaucoup de monde. Ainsi 
on dit hay en esta casa un jubileo con-
tinuo, cette maison est un enfer. || Jubi-
leo de caja, jubilé accordé sous condition 
que ceux qui voudront en proflter sont 
tenus de faire une aumone. || Ganar el 
jubileo, gagner le jubilé, et mieux, faire 
son jubilé, faire toutes les pratiques de 
dévotion ordonnées par la bulle du jubilé. 
|| Bula de jubileo, bulle de jubilé. || loe. 
adv. fig. et fam.: por jubileo, rarement, 
bien rarement, en allusion á ce que le ju-
bilé catholique ne s'accordait ancienne-
ment que de cent ans en cent ans. 
Et. du latin jubilceus, qui vient de 
l'hébreu jobel, cor, trompe, dont le son 
annonQait la féte. 
JÚBILO: s. m.: jubilation, joie, allé-
gresse, plaisir expansif qui se manifesté 
par des signes extérieurs. 
Bt. du latin jubilum, méme sens. 
J U B I L O S A M E N T E : adv.: avec jubila-
tion. 
J U B I L O S O , S A : adj.: joyeux, plein 
de joie. 
J U B I L L O : s. m.: réjouissance publi-
que, dans le royanme d'Aragón, qui avait 
lieu la nuit et pendant laquelle onfaisait 
la course d'un taureau qui portait sur le 
pointe des comes deux grandes boules de 
poix et de résine allumées. 
J U B Ó N : s. m . : pourpoint, vétement 
qui couvrait le corps depuis le cou jus-
qu'á la ceinture. || Fig. et fam.: un jubón 
de azotes, un pourpoint de coups de 
fouet, coups de fouets ou de verge qui 
étaient appliqués par sentence sur le dos 
du condamné. || Jubón de nudillos, cotte 
de mailles. || Jubón ojeteado, pourpoint 
de sental, cotte d'armes en taífetas rem-
bourrée, qui se portait sous I'armure dans 
le moyen-áge. || loe. prov. fig. et fam.: 
buen jubón tengo en Francia, j ' a i un 
bon pourpoint en France, raillerie contre 
ceux qui se vantent d'avoir une chose 
dont ils ne peuvent faire aucun usage. 
J U B O N E R O : adj. s. m.: pourpointier, 
faiseur de pourpoints. 
JUDÁICA: adj. s. f. Hist, nat.: judai-
que, ou pierre juda'ique, nom donné á 
des pointes d'oursins fossiles; ees pier-
JUDI 77 
res ont été ainsi nommées parce qu'on 
les trouve en Ji idée: mais on les trouve 
aussi ailleurs, notarament en Espagne. 
JUDÁICO, C A : adj.:juda'ique, qui ap-
partient aux Juifs. || Judaique, qui a, sui-
vant les chrétiens, le caractére inférieur 
de la loi ancienne, par rapport á la loi 
nouvelle ou Evangile. || Fig.; juda'ique, 
trop étroitement asservi á la régle. || I n -
terpretación judaica, interprétation ju -
da'ique, interprétation qui s'attache á la 
lettre, lors que le sens évident est autre 
ou plus étendu. 
Et. latin judaicus; áejudceus. 
JUDAÍSMO: s. m.: judaisme, la reli-
gión des Juifs. || Judaisme, état, selon 
les chrétiens, d'infériorité de la loi an-
cienne par rapport á l'Evangile. 
Et. du latin judaismus, méme sens; de 
judoeus. 
JUDAIZADO, DA: p. án v, judaizar, 
judáisé. 
J U D A I Z A N T E ; p. du v. judaizar. \\ 
adj. s.: judaisant, qui suit les pratiques 
des Juifs. || J^^da'isant; se dit aussi des 
Juifs qui embrassérent le christianisme 
et suivaient les pratiques juives. 
J U D A I Z A R : v. n. ; judaíser, suivre et 
pratiquer en tout ou en partie la loi ju -
da'ique. || Judaiser, donner aux choses 
aux mots, une interprétation juda'ique, 
c'est-á-dire plus attachée á la lettre qu'au 
sens évident. 
Et. du. latin judaizare, méme sens; de 
judceus. 
" J U D A S ; s. m.: Judas, nom du disciple 
qui trahit Jésus-Christ. || Fig.: Judas, 
traitre. || Fig.: ver-á-soie qui ne file pas 
ou qui meurt. || Manequin, figure de 
paille qu'on brúle dans les rúes, en Espa-
gne, dans certaines réjouissances publi-
ques, surtout pendant la mi-caréme. || 
loe. prov.: beso de Judas, baiser de du-
des, caresse que l'on fait á quelqu'un 
pour le trahir. || loe. fig. et fam.: estar 
unohecho un Judas on parecer un Judas, 
étre fait comme un voleur, comme un 
chiííonnier, et parironie, étre beau, c'est-
á-dire, étre tout déchiré, sale, etc. 
Et. de Judas ou Juda, nom qui vient 
d'une racine signifiant célébrer, confes-
ser. 
JUDERÍA: s. f.: juiverie, quartier 
d'une ville habité par les Juifs. || Tribut 
que payaient les Juifs au roi d'Espagne. 
|| vieilli. V. judaismo. 
J U D E Z N O , NA: adj. s. viei l l i : petit 
Juif, fils de Juif. 
JUDÍA: s. f.: haricot, genre de plantes 
légumineuses dans lequel on compte plus 
de quarante espéces, la plupart annuel-
les, et qu'on cultive presque dans toutes 
les contrées del'Europe commeplante ali-
mentaire. || Haricot, le fruit ou semence 
de cette plante. || Jud ías verdes, haricots 
verts, gousses de la plante, assez tendres 
pour étre mangées vertes avant le déve-
loppement de la graine. || Jud ía de care-
ta, petit haricot tácheté de noir. 
J U D I A D A : s. f . : action propre des 
Juifs. || Fig. et fam.: iñhumauité, cruau-
té. || Juiverie, usure, marché usuraire. 
Et. de, judio, juif, en égard á la haine 
que les chrétiens ressentaieut pour eux. 
JUDICACIÓN :- s. f.; judication, nom 
donné quelquefois, dans le langage philo-
sophique, á l'opération de l'esprit qui 
consiste á porter un jugement, á faire 
usage de la faculté judiciaire. 
Et. du latin judicatio; de judicare, 
juger. 
J U D I C A N T E : s. m. Aragón : nom don-
né á chacun des juges qui condamnaient 
ou absolvaient les ofñciers de justice dé-
latés ou aecusés d'exactions ou d'abus de 
pouvoir. 
Et. du \atin judicare, juger. 
J U D I C A R : v. a. vie i l l i : juger. V . juz-
gar. 
Et. du latin judicare, méme sens. 
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J U D I C A T I V O , V A : adj.: qui juge, ou 
qui peut porter jugement sur quelque 
chose. 
Et. du latin/Mífocare, juger. 
J U D I C A T U R A : s. f.: judicature, état, 
profession de toute personne employée á 
Tadministration de la justice. || Judica-
ture, dignité du juge; son emploi. |1 Judi-
cature, exercice, temps qui dure un juge 
dans son emploi. 
Et . du latin judicatura, dignité de 
juge. 
J U D I C I A L ; adj.: judiciaire, qui est re-
latif a l'administration de la justice. || 
Partido judicial, juridicfcion, nom donné 
au territoire qui ressort d'un tribunal de 
premiére instance. || Poder jvdicial, pou-
voir judiciaire, autorité revétue du droit 
de juger. 
Et. du laAAn judicialis. 
J U D I C I A L M E N T E : adv.: júdiciaire-
ment, en forme judiciaire. 
JUDICIARIO, R I A : adj. vieilli. V . j u -
dicial. || Judiciaire, ce qui appartient ou a 
rapport á l'astrologie dite judiciaire. || s. 
m.: judiciaire, astrologue, celui qui exerce 
l'astrologie judiciaire. || Astrologia j u d i -
ciaria, astrologie judiciaire, l'art préten-
du de connaítre l'avenir par l'observation 
des astres, proprement astronomie de ju -
gement, par opposition á astrologie na-
turelle ou astronomie. 
Et. du latin judiciarius; de judex, 
judiáis, juge. 
J U D I C I O S A M E N T E : adv. vieil l i . V. 
juiciosamente. 
JUDICIOSO, S A : adj. vieilli. V. j u i -
cioso. 
Et. du latin judicium, jugement. 
J U D I E G A : s. f.: espéce d'olive bonne á 
faire de Tiiuile, mais non pour étre man-
gée. 
Et. de judia, k cause de sa forme qui 
rappelle le haricot. 
J U D I E G O , G A : adj. vieilli : «juif, ce 
qui appartient ou a rapport aux Juifs. 
JUDÍO, DÍA : adj. s.: Juif; on le dit de 
celui qui appartient au peuple hébreu, au 
peuple qui habita jadis la Palestino. || 
Juif, israélite, celui qui professe la reli-
gión de Moise. || Juif, natif de la Judée. 
|| Fig.: juif, usurier, celui qui prete k 
usure, ou qui vend énormement cher, et, 
en général, quiconque cherche k gaguer 
de l'argent avec apreté. || V. judión. \\ 
adj.: ju i f , qui appartient aux juifs. || 
Judío de señal, j u i f convertí au christiá-
nisme, et lequel, pour etre reconnu com-
me tel portait un distinctif sur l'épaule. || 
Judío errante, j u i f errant, personnage 
imaginaire que l'on suppose condamné á 
errer jusqu'á la fin du monde, pour avoir 
outragé Jésus portant sa croix, et qui 
paraít étre une représentation populaire 
de la dispersión du peuple ju i f ; et au fig. 
et fam.: j u i f errant, personne qui voyage 
beaucoup. 
Et. du IsAm judoeus; dugrec íoudaios; 
de l'hébreu yehudi, méme signification. 
JUDIÓN : s. m.: sorte de haricot. 
J U E G O : s. m.: jen, action de se livrer 
a uu divertissement, a une récréatiou. || 
Jen, action de se jouer. || Jeu, amuse-
ment soumis á des régles oü i l s'agit de 
se divertir sans qu'il y ait aucuu enjeu. || 
Jeu, amusement soumis á des régles et 
auquel on hasarde ordinairement de l'ar-
gent. || Jeu, les régles d'aprés lesquelles 
i l faut jouer. || Jeu, assemblage des cartes, 
des dóminos, etc., qui, donnés a ehacun 
des joueurs, lui servent a jouer le coup. || 
Jeu, dispositiou des billes, des piéces 
avec lesquelles on joue ; ainsi on dit huen 
juego, mal juego, bou jeu, mauvais jeu, 
selon que la dispositiou de ees piéces est 
favorable ou défavorable. || Jeu, ce qui 
sert á jouer certains jeux. || Jeu, nom des 
divisions de la partie; ainsi on dit parti-
da de tres juegos, partie á trois jeux, 
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c'est-á-dire que pour gagner la partie i l 
faut gagner trois jeux. || Jeu, lieu oñ. l'on 
joue á certains jeux; ainsi on dit juego de 
pelota, jeu de paume, pour l'endroit oü 
l'on joue á ce jeu. || Dans un sens absolu, 
se dit pour jeu de cartes. || Jeu, mouve-
ment, facilité plus ou moins grande dans 
les monvements d'une chose. || Service, 
réunion d'un certain nombre de choses 
destinées á un méme but. || Train, ensem-
ble des piéces qui tiennent aux roues 
d'une voiture; on dit juego delantero, 
train de devant, pour les petites roues 
de devant, et juego trasero, train de der-
riére, pour les grandes roues de derriére. 
II Jeu, difíerents aspects qu'une chose 
prend en changeant par rapport á l'oeil 
de l'observateur. | |Fig.: art, adresse, ha-
bileté pour réussir dans une chose ou 
pour l'empécher. || p l . : jeux, fétes et spec-
tacles publics des anciens, spécialement 
des Grecs et des Latins; ils consistaient 
surtout en courses et en luttes. || Juego á 
largo, jeu de paume quand on la joue de 
main á main. || Juego carteado, jeu de 
cartes sans enjeu. || Juego de azar, jeu de 
hasard, jeu dans lequel le hasard seul 
décide, et qu'on joue en mettant des en-
jeux plus ou moins considerables. || Juego 
de la barra, jeu des barres. || Juego de 
billar, jeu de billard, ou simplement 
billar. \\ Juego de cálculo, jeu de calcul, 
de combinaison. || Juego de cartas ou de 
naipes, jeu de cartes. || Fig. et fam.: juego 
de compadres, compérage, maniere d'agir 
entre deux ou plusieurs personnes qui 
sont d'accord pour arriver á un but, mais 
qui s'entendent sans que personne le 
sache. || Juego de cubiletes, jeu de gobe-
lets, jeu de passe-passe. H Fig. et fam.: 
ruse, artífice pour tromper quelqu'ün en 
lui faisant croire ce qui n'est pas vrai. || 
Juego de envite, jeu de renvi. || Juego de 
ingenio, jen d'esprit, certains petits jeux 
qui demandent quelque facilité, qúelque 
agrément d'esprit. || Juego de la gallina 
ciega, jeu de colin-maillard. || Juego de 
los cientos, le piquet. || Juego de manos, 
jeu de main, jeu oü l'on se donne de pe-
tits coups sans dessein de se faire du 
mal. || Jeu de prestidigitation, d'escamo-
tage; et au figuré, vol, supercherie. || Juego 
de niños, jeu d'enfants ; et au figuré, ma-
niére peu sérieuse de traiter une affaire. || 
Juego de pasa pasa ou de manos, jeu 
de passe-passe. \\ Juego de pelota, jeu de 
paume. || Juego de prendas, jeu de société, 
petit jeu; jeux oü l'on propose des ques-
tions a. résoudre, des pénitences á faire, 
etc. || Juego de suerte, jeu de hasard, ce-
lui qui ne dépend que du hasard. || Juego 
de tira y afloja, sorte de jeu de société. || 
Juego de trucos, sorte dejen de billard. || 
Juego público, maison de jeu. || Juego de 
vocablos, de voces ou de palabras, jeu de 
mots, nom générique detoutes les phrases 
oü l'on abuse de la ressemblance du son 
des mots. || Es puro juego, ce n'est qu'un 
jeu. || Le gusta el juego, i l aime le jeu ; 
et au figuré, le jeu lui plait; se dit en 
parlant d'une personne qui veut recom-
mencer á faire une chose qui l u i plait. || 
Creer que es juego, prendre en jeu, croire 
que c'est une plaisanterie. || E l dinero del 
juego, l'argent du jeu, les enjeux, || Obsti-
narse en el mego, se píquer au jeu, s'opi-
niátrer á jouer malgré la perte. || Esconder 
el juego, cacher son jeu, prendre soin 
que l'adversaire ne voie pas les cartes 
qu'on tient; et au figuré, cacher, couvrir 
son jeu, dissimuler son habileté, soit en 
feignant de ne pas savoir bien jouer, soit, 
plus généralement, en cachantles moyens 
que l'on emploie pour réussir á quelque 
chose. || Jugar con juego seguro, avoir le 
jeu serré, ne jouer qu'avec un bon jeu, 
et ne point se hasarder. || loe. fig.: acudir 
él juego ó. uno, avoir bon jeu, étre en 
veine. || Conocerle á uno el juego, connaí-
tre le jeu de quelqu'ün, pénétrer ses in-
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tentions. |t Venir mal el juego, avoir mau-
vais jeu, n'étre pas en veine; avoir du 
guignon. || Despintársele á uno el juego, 
se tromper, prendre une carte pour une 
autre. || Hacer juego ,ía.ive jeu, faire enjeu; 
jouer, continuerá jouer, maintenir le jeu; 
déclarer son jeu. Dans un sens figuré cette 
phrase signifie que deux ou plusieurs cho-
ses s'accordent, qu'elles vont bien ensem-
ble. || Juego fuera, y aller du tout, phrase 
par laquelle on annonce qu'on fait un 
enjeu égal au montant pour terminer la 
partie. || Ver el juego, V. ci-dessus cono-
cerle á uno el juego. \\ Littér.: juegos 
florales, jeux floraux, assemblée qui se 
tient chaqué année dans certaines villes, 
notamment a Toulouse, á Barcelone, et 
dans laquelle on décerne divers prix qui 
représentent des fieurs d'or ou d'argent, 
k ceux qui ont le raieux réussi dans cer-
tains genres depoésie. ||Prov.: el juego de 
la correhuela, cátele dentro y cátele fuera, 
proverbe par lequel on bláme les person-
nes inconstantes. \\ Juego de manos, juego 
de villanos, jeux de main, jeux de vilain, 
c'est-á-dire que les jeux de main ne con-
vienuent qu'á des gens mal élevés et 
aussi qu'ils finissent souvent par des 
querelles. 
Et. du latin jocus, jeu, proprement le 
jeu en paroles; ombrien iukus, appel, 
invocation. I I est possible que l'on ait ici 
une formation populaire de in , et cocare. 
J U E R A : s. f. Estrémadure: sorte de 
crible pour le blé. 
Et. du portugais joara, méme séns; de 
ioio, ivraie. 
J U E V E S : s. m.: jeudi, le cinquiéme 
jour de la semaine. || Jueves de comadres, 
jeudi gras, le jeudi qui précéde le mardi 
gras. || Jueves de compadres, le jeudi qui 
précéde le jeudi gras. || Jueves gordo ou 
lardero, jeudi de carnaval, l'immédiat au 
carnaval. || Jueves santo, jeudi saint, jeu-
di absolu, jeudi de l'absoute, le jeudi de 
la semaine sainte. || vieil l i : jueves de la 
cena, V. ci-dessus jueves santo. \\ loe. 
fam.: cosa del otro jueves, chose extraor-
dinaire, de la semaine des quatre jeudis, 
qui se voit rarement. 
Et. du latin Jovis dies, jour de Júpi-
ter. 
J U E Z : s. m. : juge, celui qui juge, qui 
a le droit et Tautorité de juger, homme 
préposé par autorité publique pour ren-
dre la justice aux particuliers. || Juge, 
nom de ceux qui sont chargés de pronon-
cer dans un concours. || Juge, toute per-
sonne ou ensemble de personnes choisies 
pour prononcer sur un diíférend, ou dont 
le jugement, l'opinion a pouvoir de déci-
der. || Juge, celui qui est capable de ju -
ger d'une chose, de l'apprécier. || Juez 
acompañado, juge de commission, juge 
nommé pour accompagner le juge ordi-
naire qui n'a pas été accepté par une des 
parties. || Juez ad quem, juge ad quem, 
juge supérieur, auquel on appelle d'un 
juge inférieur. || Juez apartado, juge ex-
traordinaire, juge qui par une commission 
spéciale, entendait anciennement dans 
une cause avec inhibition de la justice 
ordinairé. || Juezá que, juge á quo, juge 
inférieur duquel on appelait. || Juez ar-
bitradorou arbitro, arbitre, personne que 
les diverses parties élisent pour juger un 
diíférend, sous condition de se soumettre 
á la décision qu'elle prononcera. || Juez 
avenidor ou juez árbitro, juge pour les 
aífaíres commerciales. || Juez compromi-
sario, arbitre, personne nommée par d'au-
tres pour juger dans leur diíférend. || 
Juez de enquesta, juge d'enquéte, anclen 
magistrat de 1'Aragón, dont les fonctions 
étaient de sévir centre les juges, les no-
taires, les avoués, ou tout autre officier 
de justice qui eüt abusé de l'autorité qui 
lui était coníiée, et qui procédait au nom 
du roi et non á la réquisition d'aucune 
partie. || Juez conservador, juge conser-
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vateur, ecclésiastique ou aéculier nommé 
pour défendre une église, une commu-
nauté ou tout autre établissement privi-
lé^ié des violeuces qu'on leur faisait. || 
Juez de alzadas ou de apelaciones, juge 
d'appel, juge supérieur auquel on appe-
lait d'autres juges inférieurs. || Juez de 
balanza, V. balanzario. \\ Juez de compe-
tencias, nom donné á chaqué membre du 
conseil dit des competencias, qui était 
chargé de juger les différends qui s'éle-
vaieut entre les juges pour question de 
juridiction. || Juez de compromiso, V. ci-
dessus juez compiromisario. \\ Jxcez de estu-
dios, nom donné dans TUniversité de 
Salamanque á celui qui jugeait les diffé-
rends élevés entre les étudiants, les pro-
fesseurs, et tous ceux qui jouissaient des 
priviléges universitaires. || Juez de hecho, 
juge de í'ait, celui qui se prononce sur la 
certitude des faits et les qualifie, en lais-
sant la résolutiou légale au juge de droit. 
|| Juez jurado, arbitre. || Juez delegado, 
juge délégué, celui qui est chargé par le 
juge de droit de décider sur certaines af-
faires. || Juez de palo, juge botté, juge 
sans lumiéres et sans capacité. || Juez de 
^az, juge de paix, magistrat principale-
ment chargé de juger sommairement les 
contestations de peu d'importance, et de 
concilier, s'il se peut, les différends dont 
le jugement est réservé aux tribunaux 
civils ordinaires. || Juez de primera ins-
tancia, juge de premier instance. || Juez 
entregador, membre d un anclen conseil 
qui était chargé des questions de bétail 
et de páturages. || Juez i n curia, juge i n 
curia, chacun des six protonotaires apos-
toliques espagnols auxquels le nonce du 
pape, en Bspagne, devait renvoyer les 
causes portees á son tribunal. || Juez ma-
yor de Vizcaya, magistrat de la cour de 
Valladolid, qui jugeait en seconde ins-
tance les causes civiles et criminelles 
déjá sentenciées par les juges ordinaires 
de la Biscaye. || Juez oficial de capa y es-
pada, nom des oíñciers de cape et d'épée 
qu'il y avait dans l'audience de la Con-
tratation des Indes qui siégeait á Cadix. 
|| Juez ordinario, juge ordinaire, celui 
qui prononce en premiére instance dans 
les procés civils. || Juez eclesiástico, vi-
caire général d'un évéché. Par antonoma-
sie on donne le méme nom á l'éveque. || 
Juez pedáneo, magistrat romain qui n'é-
tait qu'un juge iníérieur. C'était aussi le 
nom de l'assesseur ou conseiller du pré-
teur romain. || Juez pesqicisidor, juge 
commissionné pour entendre dans " une 
affaire criminelle. || Juez tutelar, jnge tu-
télaire, celui qui était chargé de la tu-
telle du minenr auquel on n'avait pas 
nommé de tutexir. || Juez de instrucción, 
jnge d'instruction, magistrat établi pour 
rechercher les crimes et les délits, en re-
cueillir les preuves ou Índices, faire arré-
ter et interrogar les prévenus, et préparer 
I accusation. || Prov.-.juez cadañero estre-
cho ou derecho corno sendero, le juge q\ú 
est souvent transféré est rigoureux dans 
l'application de la loi. 
Et. du latin judex; de jus, droit, et 
dex, celui qui dit ; de dicere. 
JUGADA: s. f.: coup, action de jouer. 
II Coup, tour, chaqué fois qu'il correspond 
au joueur de jouer. || Coup, résultat qui 
se présente pour le joueur á chaqué coup 
qu i l joue; ainsi on dit buena jugada, 
mala jugada, esta jugada, bon coup, 
mauvais coup, ce coup. || Fig.: coup, tour, 
wauvaise action inattendue. || loe. fig. et 
iam.: hacer uno su, jugada, faire son af-
laire, faire une bonne affaire. 
Et. de jugar, jouer. 
JUGADERA: s. f. Y. lanzadera. 
JUGADO, DA: p. du v. jugar, joné. 
JUGADOR, R A : adj. s.: joueur, per-
sonne qui joue. || Absolum'ent: joueur, 
celui qui a la passion du jeu. || Buen j u -
gador, bon joueur. || Ma l jugador, mau-
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vais joueur. || Jugador de manos, esca-
moteur. \\ Jugador de ventaja, filou, celui 
qui trompe au jeu. || loe. fig. et fam.: el 
mejor jugador, sin cartas; se dit pour 
exprimer qu'on n'a pas fait attention 
dans une affaire á celui qui saurait le 
mieux s'en acquitter. 
J U G A N T E : p. du v. jugar, jouant. qui 
joue. 
J U G A R : v. n.: jouer, s'amuser, se re-
créer, se divertir, s'ébattre, folátrer, se 
livrer á un amusement quelconque. || Plai-
santer, badiner. || Se divertir á un jeu 
quelconque qui a des regles. || Jouer, se 
livrer á la passion du jeu, jouer habi-
tuellement aux jeux de hasard. || Faire 
un des actes propres du jeu chaqué fois 
que son tour arrive; jouer une carte, un 
domino, mouvoir une piéce, etc. || Jouer, 
mettre au jeu. || Se moquer de quelqu'un, 
lorsque le verbe est accompagné de la 
prép. con, avec. || Jouer, se mouvoir, se 
mettre en mouvement, agir d'une certai-
ne faejon, en parlant des ressorts, des 
machines, etc. Dans cette acception on 
l'emploie aussi comme actif: faire jouer. 
|| Jouer; se dit aussi en parlant d'armes 
blanches ou d'armes á feu, pour indiquer 
l'action d'en faire usage, de les employer 
au but auquel elles sont destinées. || J ouer; 
se dit encoré pour désigner l'action de 
jouer le premier dans un jeu quelconque. 
|| Entendre, avoir part, intervenir, avoir 
part dans une affaire, en étreun des asso-
ciés, étre un de ceux auxquels cette affai-
re regarde. || v. a.: jouer, faire une partie. 
|| Jouer, jouer une carte, mouvoir une 
piéce, jouer une dame, un domino, le roi, 
la reine, etc. || Jouer, perdreaujeu; ainsi 
on dit fulano hajugaclo cuanto tenia, un 
te la joué tout ce qu'il avait. || Jouer, 
faire mouvoir un ressort, une jambe, un 
bras, etc. || Jouer, en parlant d'armes, 
c'est savoir s'en servir; jouer le fleuret, 
l'épée, etc. || Jouer, hasarder. C'est dans 
cette acception qu'on dit yw^areí! todo por 
el todo, jouer le tout pour le tout, se ha-
sarder tete basse dans une affaire. || Quel-
quefois ce verbe est précédé ou suivi d'un 
pron. pers., mais cela n'empéche qu'il soit 
pris activement; par exemple: se jugó 
toda la paga á un as, i l joua toute sa paye 
á un as. || Jugar del vocablo, faire un jeu 
de mots, jouer sur les mots, faire des al-
lusions, des calembours sur les mots. || 
l/iíp,aWimjpio, jouer franc jeu. || J u g a r á 
las bonicas, ¡oxiev pour rire, jouer pour 
l'amour du jeu, jouer sans intérét. On 
donne aussi ce nom au jeu de paume 
quand on se la jette de raain á main sans 
qu'elle touche le sol ou la muradle. || Ju-
gar fuerte ou grueso, jouer gros jeu. || 
Jugar una mala pasada, jouer un mau-
vais tour. || JVi juega n i da de barato, i l 
se croise les bras, i l ne prend aucun par-
tí. || v. r . : jugarse, avec sens actif. || Ju-
garse todo el dinero, jouer tout son argent. 
|| Jugarse hasta la camisa, jouer jusqu'á 
sa chemise. 
Et. du latinyocari, jouer; dejocus, jeu. 
J U G A R R E T A : s. f. fam.; coup de joue-
reau, coup mal joué. || Fig. etfam.: mau-
vais tour, polissonnerie, mauvais tour 
qu'on joue á quelqu'un. 
JUGLÁNDEO, D E A : adj. Bot.: juglan-
dé; se dit des arbres qui donnent des 
fruits en drupe, tels que le noyer. || adj. 
s. f. ^ l . : juglándeas, juglandées, famille 
de plantes dont le noyer est le type. 
Et. du latin juglans, juglandis, noix, 
noyer; de Ju, Jovis, Júpiter, et glans, 
gland. 
J U G L A R : adj. s.: jongleur, saltimban-
que, bateleur, celui qui fait publique-
ment des tours pour en retirer quelque 
argent. || Jongleur, nom qu'on donnait au 
ménestrel qui chantait et souvent compo-
sait des poémes, des chansons, des fa-
bliaux ; i l allait les chanter dans les cours, 
dans les tournois, dans les cháteaux, dans 
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les villes; en ce sens i l n'est usité que 
dans l'histoire du moyen-áge. || Jongleur, 
nom qu'on donne en Amérique aux de-
vins des sauvages qui font surtout pro-
fession de guérir les maladies et de pré-
dire. 
Et. du \sXva. jocularis, risible. 
J U G L A R A : adj. s . f. Y.juglaresa. 
J U G L A R E S A : adj. s . f.: femme jon-
gleur. 
JUGLERÍA: s. f.: jonglerie, ce qui est 
propre des jongleurs. 
J U G O : s , m.: jus, partie liquide des 
végétaux ou de leurs organes obtenue par 
expression. || Suc, liquide qu'on obtient 
par la pression d'une substance végétale 
ou anímale, et qui contíent ce qu'elle a 
de plus substautiel. || Suc, ce qu'U y a de 
bon, ce qui est meilleur, le plus utíle, le 
plus substantiel d'une chose matéríelle 
ou immatérielle. || Yhysiol.: jugo gástrico, 
suc gastrique, liquide de la membrana 
muqueuse de l'estomac. || Jugo pancreá-
tico, suc pancréatique. || Fig.: chupar el 
jugo, sucer le suc, tírer peu á peu le bien, 
l'argent d'une personne. 
Et. du latin suecus ou sucus. 
J U G O S I D A D : s . f.: jus, abondance de 
jus, de suc. 
J U G O S O , S A : adj.: juteux, abondant 
en jus, qui a beaucoup de suc. || Fig.: lu-
cratif, utile, avantagenx. V. sustancioso. 
Et. de jugo, jus. 
J U G U E T E : s . m.: jouet, ce qu'on don-
ne aux enfants pour les amuser, et avec 
quoi ils jouent. || Joujou, jouet d'enfant. 
|| Flaísanterie, badínage, railleríe, badí-
nerie. || Moqueríe, persiíHage, mystífica-
tion. || Chanson joyeuse, gaie. || Jouet, 
dupe, personne ou chose dont on se joue, 
dont on se moque. || Nom espagnol de 
certaines piéces de théátre du genre co-
mique. || Fig.: jouet, ce qui est abandon-
né á l'action impétueuse des éléments, 
des passions, du hasard, du malheur. || 
loe. adv. fig.: por juguete, pour amuse-
ment, pour rire. 
Et. du franjáis jouet, qui n'est qu'un 
diminutif de/ew. 
J U G U E T E A R : v. n.: jouer, folátrer. 
JUGUETÓN, NA: adj.: folatre, qui 
aime k jouer, á folátrer. || Folátre, qui 
aime á bondir, en parlant des animaux. 
J U 1 C I E R O : adj. s. viei l l i : imbécile, qui 
juge á tort et á travers. 
J U I C I O : s. m.: jugement, faculté de 
l'áme par laquelle l'homme peut distin-
guer le bien du mal et le vrai du faux. jj 
Jugement, acte de l'entendement par le-
quel on décide qu'il y a convenance ou 
disconvenance entre deux idées. || Sens, 
bon sens, raison, état de la raison comme 
opposée á folie. Ainsi on dit está en su 
juicio ou está enjuicio, i l jouit de sa rai-
son ; está fuera de juicio, i l a perdu son 
bon sens, i l a perdu la raison. || Opinión, 
maniere de voir, d'apprécier les dioses, jj 
Conseil, avis, sentiment, opinión, déci-
sion. || Approbation ou condamnation. || 
V. ci-dessousyíM.ao del año. \\ Fig.: bon 
sens, sagesse, prudence; se dit de laqua-
lité de la personne qui sait se conduire, 
et qui est capable á un moment donné 
d'intervenir avec son conseil dans des 
questions qui lui sont étrangéres. C'est 
dans ce sens qu'on dit hombre de juicio, 
homme de bon conseil. || Jurisp. : juge-
ment,'action de juger; décision pronon-
cée en justice. || Sentence. || Théol.: juge-
ment, comparution devant le tribunal de 
Dieu. || Juicio contencioso, procés, procés 
contentieux, celui qui est porté devant 
un juge pour qu'il prononce sur un diifé-
rend entre deux ou plusieurs parties. || 
Juicio de Dios, jugement de Dieu, nom 
donné aux épreuves extraordinaires, com-
me le duel, l'épreuve du feu, du fer chaud, 
etc., auxquelles, dans le moyen-áge, on 
recourait pour décider certaines ques-
tions. || Juicio de faltas, jugement pour 
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infraction, celui qui se fait par devant le 
juge de paix. || Juicio ejecutivo, jugement 
avant faire droit, procédure sommaire 
qui commence par une saisie mobiliére. || 
Juicio extraordinario, procés promu par 
le ministére public. y Juicio particular, 
jugement particulier, celui par lequel 
Dieu juge les ames aussitSt aprés la mort. 
Juicio final ou universal, jugement der-
nier, jugement universel, celui que J.-C. 
fera á la fin du monde. || Dia del juicio, 
jour du jugement dernier. || Juicio peti-
torio, procés civil qu'on intente sur la 
propriété d'une chose. || Juicio plenario, 
sorte de procés égal au précédent, mais 
dans lequel le droit des parties est dis-
cuté d'une maniére plus sérieuse. H Juicio 
posesorio, grand procés sur héritages. || 
Juicio analítico, dans la philosopliie de 
Kant, jugement analytique, celui dans 
lequel on développe le coutenu d'un con 
cept, afflrmant pour une chose explicite 
ment des attributs qui étaient déjá partie 
du concept, et dont l'esprit peut acquérir 
la notion distincte par la simple analyse 
de ce concept. || Juicio smfétóco, jugement 
syntbétique, celui qui, pour une chose, 
affirme des attributs qui n'étaient pas 
dans le concept, et que, par conséquent, 
nous ne jugeons ni ne pouvons juger étre 
une partie du concept, reconna.issant seu 
lement qu'ils sout conjoints en fait avec 
les attributs qui composeut le concept, 
loe. flg.: justos juicios de Dios, jugements 
de Dieu, les pensées oceultes de Dieu; 
se dit des événements, des punitions 
des malheurs, des résultats dont nous ne 
pouvons connaitre les causes, les suites." 
Amontonarse el juicio, s'offusquer la rai 
son de quelqu'uu pour cause de rage ou 
d'erreur. H Juicio temerario, jugement té-
méraire. || Pedir en juicio, demander en 
justice. || Quitar el juicio, faire perdre la 
raison; dans un autre sens, ravir, trans 
porter, mettre hors de soi. || Asentar el 
juicio, devenir sage. || Falto de juicio, 
fou, écervelé. || Convenir á uno en juicio, 
intenter un procés contre quelqu'un. || 
Entrar en juicio con uno, demander 
compte de sa gestión á quelqu'un. || Ser 
un juicio, étre une Babylone, une grande 
confusión, par allusion au jugement der-
nier. || Tener uno el juicio en los calcaña-
res ou en los talones, n'avoir pas de bon 
sens; agir en écervelé. 
Bt. du latin judicium, méme sens. 
J U I C I O S A M E N T E : adv. : judicieuse-
ment, prudemment, d'une maniére judi-
cieuse, avec prudence. 
J U I C I O S O , S A : adj.: judicieux, qui a 
du bon sens. || Sage, qui sait se conduire. 
II Sensé, prudent. || Judicieux, qui a du 
jugement, qui sait comparer et appré-
cier. 
J U L E P E : s. m. Pharm.: julep, potion 
adoucissante ou calmante dans íaquelle 
11 n'entre ni huile, ni substances purgati-
ves, ni poudres ou substances extractives, 
mais qui est composé seulement d'eau 
distillée et de sirop. || Fig. et fam.: sa-
von, réprimande. 
Et. de rarabe/a tó) , potion médicinale 
composée de fruits, de miel ou de sucre et 
d'eau; veuant lui-méme du persan gola-
pa; de gul, rose, et áp, eau, á cause de 
la couleur rosée donné á- cette prépara-
tiou. 
JULIANO, NA: adj.: julien, q'iii ap-
partient á la réformation de l'année qui 
fut faite par ordre de Jules César. || adj. f.: 
se dit d'un potage aux herbes. 
Et. du latin Julius, pour la premiére 
acception; de Julienne pour la seconde. 
J U L I O : s. m.: juillet, le septiéme mois 
de l'année. || Jules, nom d'homme. || Me-
diados de jul io, mi-juillet, le milieu de 
juillet. 
Et. du latin julius, méme sens. Marc-
Autoine ayant donné á ce mois le nom 
de Jules César, 
JUNQ 
J U L O : s. m.: guide, bélier, montón, 
bceuf qui va á la tete d'un troupeau. On 
dit aussi manso. 
Et. peut-étre de l'arabe chul, trou-
peau. 
J U M E N T A L : adj.: asnal, qui concerne 
l'áne. 
J U M E N T I L : adj. Y. jumental. 
J U M E N T O , T A : s.: ane, anesse. V. 
asno. || Fig.: áne, sot, ignorant, béte, stu-
pide. 
Et. du latin jumentum, pour jugmen-
tum, béte de somme, primitivement atte-
lage; de jugum, joug; du méme i ..dical 
quejungere, atteler, joindre. 
JUNCÁCEAS: adj. s. f. pl . Bot.:jon-
cacées, joncées, famille de plantes mono-
cotylédones, dont le jone est le type, 
Et. du l&tin juncus, jone. 
J U N C A D A : s. f.: sorte de beignet. || 
Vétér.: jonchée, médicament composé de 
moélle de jone avec du beurre et d'autres 
ingrédients, que Ton fait prendre aux 
chevaux quand ils ont la morve. 
J U N C A L : s. m.Y. juncar. || adj. Argot: 
gentil, gracieux, brave. 
J U N C A R : s. m.: jonchaie, jonchére, 
lien couvert de jones. 
J U N C I A : s. f. Bot.: souchet, plante 
médicinale qui ressemble au jone. || loe. 
ñg.: vender juncia, se vauter, se donner 
des airs, diré des bravades. || loe. prov.: 
la juncia de Alcalá, que llegó tres días 
después de la función, le souchet d'Al-
cala qui est arrivé trois jours aprés la 
fete; locution avec Iaquelle on critique 
ce qui arrive, se dit ou se fait aprés 
temps. 
JUNCIANA: s. f.: bravade, jactance, 
vaine promesse, discours frivole. 
J U N C I E R A : s. f.: herbiére, vase d'ar 
gile dont le couvercle a plusieurs petits 
trous pour laisser une issue á l'odeur 
des plantes qu'on y met dans du vinaigre 
pour parfumer les maisons. 
Et. ás juncia, souchet. 
JUNCINO, NA: adj.: de jone, en jone, 
fait de jone, 
Et. du latin juncinus, méme sens. 
J U N C I R : v, a, vieilli, V. uncir. 
Et. du latin jungere, atteler, 
J U N C O : s. m. Bot.: jone, genre de 
plantes droites et flexibles qui sert de 
type á la famille des joncacées. || Absolu-
ment: jone, cannedejonc, badinede jone. 
|| Mar.: jonque, espéce de navire fort en 
usage dans les ludes et á la Chine. 
Et. du l a t i n / M M C M S , jone, qui fait pen-
ser k jungere, car le jone peut servir de 
lien. Dans le sens de navire, du chinéis 
tchouen, batean, vaisseau, prononcé, á 
Cantón, chuñe, suivant l'orthographe an-
glaise, c'est-á-dire en franjáis tchoun. 
J U N C O S O , S A : adj.: semblable au 
jone. || Souchaie ou terrain qui produit 
des jones, 
Et. du latin yimcosiis, méme sens. 
J U N E L A R : v . a.Argot: entendre, ouír. 
J U N E L O : s. m. Argot: ouie, 
J U N G L A D A : s. f. vieilli. V. labrada. 
J U N I O : s. m,: juin, le sixiéme mois 
de l'année. || Mediados de junio, la mi-
juin. 
Et. du latin junius, méme sens, pro-
bablement mois eonsacré á Junon, 
JUNIOR: adj. s.: jeune profés qui de-
meure encoré sous la direction du maitre 
des novices.ll adj,: se dit quelquefois pour 
distinguer la plus jeune de la plus ágée 
de deux persounes du méme nom, 
Et. du latin juntar, plus jeune, pour 
juvenior; dejuvenis, jeune. 
JUNIPERÁCEO, C E A : adj. Bot,: juni-
peracé, semblable au genévrier. || adj, s, 
f, ip\.: juniperáceas, jnm]péxa.cées, famille 
de plantes dont le genévrier est le type, 
JUNÍPERO: s. m.: genévrier, V. ene-
bro. 
Et. du latin juniperus, méme sens, 
J U N Q U E R A : s, f, V, junco. 
JCJNT 
J U N Q U E R A L : s. m. V , juncar. 
J U N Q U I L L O : s, m, Bot,: jonquille, 
plante du genre des narcisses que l'on 
cultive dans les jardins, || Jonquille, la 
fleur de cette plante, || Rudenture de cet-
te plante. |¡ Eudenture, sorte de petite 
moulureronde, ||Peint.:jonquille,couleur 
secondaire qu'on compose avec du blane 
et du jaune. || Jeune tige de rotang, ap-
pelé plus souvent/imco de Indias. 
Et, diminutif dérivé du laímjuncits, 
jone, á cause de la couleur et de la 
forme, 
J U N T A : s. f,: junte, nom qu'on donne 
á diíierents conseils en Espagne et en 
Portugal. Lorsque les individus qui eom-
posent la, junta sont nomméspar le gou-
vernement, la vraie traduetion de ce 
mot est conseil; on dirá comité dans tout 
autre cas. || Péunion, séance, chaqué 
séance délibérative d'une junte, V. tribu-
nal, || Ensemble, toute colleetion, amas, 
réunion de plusieurs choses. || Soudure, 
jointe, jointure, endroit oü se réunissent 
et se joignent deux ou plusieurs choses. 
En ce cas on dit mi&ix juntura, excepté 
quand on parle des os. || Archit,: jointure, 
endroit oü se joignent des pierres, des 
planches, || Mar.: assemblage, jointe, 
couture. || Junta, est aussi le nom qu'on 
donne, dans les Asturies, á la réunion de 
diverses vallées ou juridietions dont les 
habitants ont le droit des'assembler dans 
un lien déterminé, par l'entremise de 
leurs procureurs, pour traiter certaines 
aífaires communes. || Junta de Sanidad, 
conseil de santé publique. || Hist,: Junta 
Central, nom donné au gouvernement 
provisoire et d'aetion qui se forma en 
Espagne au commencement de la guerre 
de l'Indépeudance, et qui était composé 
des députés des diverses provinces, || 
Junta de descargos, nom donné au con-
seil qui était chargé de veiller á l'aecom-
plissement des derniéres volontés des rois 
d'Espagne, et aussi aupayement de leurs 
dettes. 
Et, du latin juncia; de jungere, join-
dre, 
JUNTADOR, R A : adj, s, v ie i l l i : nom 
donné á celui qui joint. 
J U N T A D U R A : s. f. vieil l i . V, juntura. 
J U N T A M E N T E : adv,: ensemble, con-
jointement, en eompagnie. || Ensemble, 
en méme temps, ál'unisson. H vieilli: una-
nimement, par unanimité, V, unánim e-
mente. 
J U N T A M I E N T O : s, m. viei l l i : réu-
nion, action et effet de se joindre. || 
viei l l i : junte, conseil, comité, assemblée. 
|| v ie i l l i : jointure. 
J U N T A R : v, a,: joindre, mettre des 
choses l'une á coté de l'autre, en sorte 
qu'elles tiennent ensemble, || Joindre, 
mettre une chose avec une autre ou avec 
d'autres, || Joindre, en parlant des per-
sonnes, les assoeier, les unir par un lien 
moral, || Réunir. || Joindre, unir. || As-
sembler, aviser á domicile pour qu'on se 
réunisse dans un endroit déterminé, || 
|| Amasser, accumuler, réunir, entasser, 
V. acoplar. |¡ v. r.: juntarse, se presser, 
s'approeher le plus possible l'un de l'au-
tre. || Se joindre, s'accompagner, cher-
cher la eompagnie de quelqu'un, etre 
continuellement ensemble avec quel-
qu'un. || Se joindre, s'associer. || Se ras-
sembler, || S'accoupler, en parlant des 
animaux, || Aecomplir l'acte charnel, 
avoir coít, en parlant des personnes. 
Et, du IzXm jungere, qui vient du sans-
crit yug, qui prend Yn eomme caracté-
ristique de classe: yunajmi, je joins; 
yunjmas, nous joignons. 
J U N T E R A : s. f, Arts et Mét,: rabot 
á moulures, sorte de rabot de menuisier, 
J U N T E R I L L A : s. f. Arts. et Mét.:petit 
rabot á moulures, plus fréquemment ap-
p d é junterílla de rebajos. 
J U N T O , T A : p. irrég. du v. juntar 
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ioint" i l se ^ ^es c^oses mises á c6té 
Tune'de l'autre, de maniere á se toucher, 
- ^enir ensemble. || Joint, mis ensemble. 
|| adj.: joint, uni, réuni. || Proche, voisin, 
immédiat. ||adv.: prés, auprés, contre, 
tout contre, tout proche. || Ensemble, 
couiointement. || A la fois, en meme 
temps. || Junto á, á cote de, prés de. || 
Todo junto, ensemble, tout ensemble, 
tout á la fois, en mime temps. || En junto, 
au tout, total, en total. En bloc, ensem-
ble. I! -Por junto on de por junto, en gros, 
en bloc. On dit aussi«por mayor. 
Et. du latin junctus. 
J U N T O R I O : s. m. vieil l i : sorte d'an-
cien tribut. . . , . . , 
J U N T U R A : s. f.: jomt, jointure, en-
droit par ou deux choses s'emboiteut 
Tune dans l'autre. || Joint, nom donné en 
mécanique aux artioulations de diverses 
formes, telles que fourchettes, charnié-
res etc. || vieilli. V. junta, dans le sens 
d'un tout, d'un ensemble. || vieilli. V. 
mezcla. \\ Juntura chaval, jomt chavelai-
re, joint de deux os qui entrent l'un 
dans l'autre comme un clou. || Juntura 
nodátü ou nudosa, joint noueux, arti-
culation uoueuse, celle qui est propre 
pour le mouvement. H Juntura serátil, 
joint en soie. || Mécan.: juntura univer-
sal, joint universel ou joint brisé, organe 
de transmission de mouvement composé 
de deux axes qui se croisent á angle 
droit. 
Bt. du l&im junctura, méme sens, for-
mé du svi^m junctum; de jungere, jcin-
dre. , -
JÚPITER: s. m. Myth.: Júpiter, nom 
du roi des dieux dans la mythologie gré-
co-latine. || Astr.: Júpiter, la plus grosse 
des planétes de notre systéme, dont l'or-
bite est entre les planétes télescopiques 
et Saturne, et emploie environ'douze ans á 
opérer sa révolution autour du soleil. H 
Alchim. et Chim. anc.: jupiter, nom de 
l'étain. || Sal dejúpiter, sel de Jupiter, 
le chlorhydrate d'étain. 
Et. du latin Jupiter; du sanscrit dyu, 
ciel, etpter, pére. 
J U Q U l : adj. Argot: maigre, décharné, 
qui n'a que la pean sur les os. 
J U R : s. m. vieil l i : droit. V. derecho. 
Et. du l&imjus, jur is , droit. 
J U R A : s. f.: serment, acte solennel 
par lequel les Btats et les villes d'une 
nation, au nom de la nation entiére, re-
connaissent le souverain ou la constitu-
tion et leur prétent serment de fidélité. || 
vieilli. Y. juramento. \\ Jura de mancua-
dra ou de la mancuadra, serment par le-
quel les parties jurent, des le commen-
cement d'un procés, qu'elles n'agissent 
pas de mauvaise foi. || Prov.: ju ra mala, 
en piedra caiga, proverbe par lequel on 
veut diré qu'on ne doit pas exécuter une 
mauvaise action, méme dans le cas oü 
l'on ait juré de la faire. 
Et. áe jurar, jurer. 
JURADERÍA : s. f. vieilli. Y . ju radur ía . 
JURADO, DA: p. du v. jurar, juré, 
promis par serment. || adj.: juré, irrécon-
ciliable, déclaré; se dit en parlant d'un 
ennemi. || s. m.: juré, chacun des ci-
toyens appelés á déclarer si tel acensé 
est coupable du crime qui lu i est imputé. 
II s. m.: jury, corps des citoyens qui peu-
vent etre jurés. || Jury, l'assemblée des 
jurés. || Jury, l'institution des jurés elle-
méme. || Fournisseur, individu asser-
menté dont la cliarge était d'approvi-
sionner les municipalités. || Jurado en 
cap, charge dans la couronne d'Aragón. 
Et. de Jiírar, jurer. 
«JURADOR, RA: adj. s.: jureur, celui 
qui jure beaucoup par mauvaise habitu-
de ou par emportement. || v ie i l l i : jureur, 
oelui qui prete serment. || v ie i l l i : témoin, 
celui qui déclarait en jugement aprés 
ayoir prété serment de ne diré que la vé-
nté. 
TOME IV 
Et. du latin jurator, qui vient de j u -
rare, jurer. 
J U R A D O R I A : s. f. vieilli. V. juradu-
ría. 
JURADURÍA: s. f.: emploi, dignité de 
juré. 
J U R A M E N T A R : v. a . : assermenter, 
prendre serment á quelqu'un. || v. r.: j u -
ramentarse, jurer, préter serment, s'en-
gager par serment. 
J U R A M E N T O : s. m.: serment, affirma-
tion ou négation d'une cíiose en prenant 
Dieu á témoin. || Serment, acte par lequel 
on jure. || Par extensión: jurement blas-
phéme, jurón, imprécation, exécration. || 
Juramento asertorio, jureraentassertoire, 
celui sous lequel on afBrme la vérité d'une 
chose présente ou passée. || Juramento 
conminatorio, serment comminatoire , 
menace qu'on fait á quelqu'un avec ser-
ment de la réaliser. || Juramento de ca-
lumnia, serment que les parties intéres-
sées dans un procés pretent au début de 
celui-ci pour affirmer qu'elles n'agissent 
pas de mauvaise foi. || Juramento deci-
sorio ou deferido, serment qu'une des 
parties d'un procés exige de l'autre sous 
condition de croire á ce serment. || Jura-
mento execratorio, jurement exécratoire, 
serment par lequel on appelle sur soi-
méme la colére divine si ce que l'on as-
sure n'est pas vrai. H Juramento falso, 
faux serment. || Juramento judicial, ser-
ment en justice, ou que l'on préte en 
justice. || Juramento promisorio, promes-
se sous serment. || Juramento supletorio, 
serment demandé á défaut d'autres preu-
ves. || Prov.: si el juramento es por nos, 
la burra es nuestra por Dios, s'il ne tient 
qu'á jurer, la vache est á nous; se dit 
d'un homme sans foi auquel un faux ser-
ment ne coúte rien. 
Et. du latin juramentum; de jurare, 
jurer. 
J U R A N T E : p. vieilli du v. jurar , 
jurant. 
J U R A R : v. a.: jurer, prendre,par ser-
ment, Dieu, ou quelqu'un, ou quelque 
chose de sacré á temoin. || Préter serment 
de fidélité et d'obéissance au souverain. || 
v. n.: jurer, faire des jurements, blasphé-
mer. |¡ Jurar en falso, faire un faux ser-
ment. || Jurársela ou jurárselas, promet-
tre de se venger. 
Et. du l&ii-a jurare, jurer; de jus, j u -
ris, le droit. 
JURÁSICO: adj. Géol.: jurassique; se 
dit d'un terrain secondaire dont le type 
est trés développé dans les montagnes du 
Jura. 
JURATOR1A : s. f.: nom d'une planche 
d'argent sur laquelle étaient gravés cer-
tains fragments de l'Evangile, et sur la-
quelle prétaient serment les magistrats 
du royanme d'Aragón. || adj. f.: caución 
juratoria, caution juratoire, serment que 
fait quelqu'un en justice de représenter 
sa personne ou de rapporter quelque 
chose dont i l est chargé. 
Et. du latin juratorius; qui vient de 
jurare, jurer. 
J U R A T O R I O : s. m.: acte de serment, 
acte dans lequel on iuscrivait Le serment 
qui était prété par les magistrats du 
royanme d'Aragón. 
Bt. du \?iim juratorius. 
JURDÍ : s, m. Argot: poudre, pondré á 
.fusil. 
JURDÍA: s. f. : sorte de filet. 
Et. peut-étre du latin ehorda, corde. 
JURDIÁ: s.m. Argot: baile, boulet. 
J U R É : s. m. Argot: soufre. V. azufre. 
J U R E L : s. m. Zool.: jurel, poisson que 
l'on trouve sur les c6tes d'Espagne. 
Bt. du galicien asurel, méme significa-
tion. 
J U R G I N A : s . i . Y . jurguina. 
J U R G U I N A : s. f. vieilli. V. Aec/iicmí. 
Bt. du basque sorguiña, méme signift-
cation. 
JURIBAÑf: s. f. Argot: vache, la fe-
melle du boeuf. 
JURÍDICAMENTE : adv. : juridique-
ment, d'une maniere juridique. || Par la 
voie judicielle. || D'aprés la loi. || Par de-
vant le juge. || Selon droit, d'aprés le 
droit. || En termes de droit. 
JURID1CIAL: adj. vieilli. V. judicial. 
JURÍDICO, C A : adj.: juridique , qui se 
fait en justice, qui est de droit, selon le 
droit, ou se fait seíon les régles de la jus-
tice. 
Et. du latin juridicus, méme sens, qui 
-vient de jus, jur is , le droit, et dicere, 
diré. 
J U R I S : s. m. viei l l i : droit perpetuel 
de propriété. 
J U R I S C O N S U L T O : adj. s.: juriscon-
sulte, celui qui fait profession de donner 
des avis sur des questions de droit, et 
qui se dédie spécialement á écrire sur 
cette science. || Jurisconsulte, juriste, lé-
giste. !| viei l l i : jurisconsulte, interpréte 
de droit civil duquel les décisions avaient 
forcé de loi. || V. jurisperito. 
Bt. du latin jurisconsultus, juriscon-
sulte; de jus, jur i s , le droit, et consulere, 
consulter. 
JURISDICCIÓN : s. f.: juridiction, pou-
voir qu'a une personne pour gouverner 
et faire exécuter les lois. || Juridiction, 
le ressort, l'étendue du lien oü le juge a 
pouvoir de juger, ou l'autorité a le pou-
voir de faire exécuter les lois. || Bornes, 
limites, étendued'une municipalité, d'une 
ville, d'un cantón, d'une province. ||Pig.: 
juridiction, compétence, ressort, pou-
voir, domaine, influence qu'on peut avoir 
dans une affaire, autorité de décider sur 
elle, point jusqu'oii peut arriver le pou-
voir ou l'action de quelqu'un. || Jurisdic-
ción acumulativa, juridiction accumula-
tive, celle par laquelle un juge peut se 
méler en prévention des mémes causes 
. d'un autre juge. || Jurisdicción delegada, 
juridiction déléguée, celle qui est exercée 
par un substitut ou par un juge en com-
mission. || Jurisdicción forzosa, juridic-
tion de droit, celle qu'un juge supérieur 
a sur ses subordonnés. || Jurisd icción ordi-
naria, jimdiction ordiuaire. || Jurisdic-
ción preventiva, juridiction préventive, 
celle qui est prise préventivement. || Ju-
risdicción voluritaria, juridiction volon-
taire, celle qui a un juge sur ceux qui 
référent volontairement á sa décision. || 
Atribuir jurisdicción, accorder autorité, 
donner des pouvoirs á un juge pour en-
tendre dans une affaire oü ses attribu-
tions ordinaires ne lui permettent pas 
d'atteindre. || Caer debajo de la jurisdic-
ción de mío, tomber sous le pouvoir de 
quelqu'un. || Declinar la jurisdicción, re-
noncer la juridiction. || Prorrogar la j u -
risdicción, étendre la juridiction, donner 
de nouveaux pouvoirs a. un juge pour 
entendre dans une affaire qui n'était pas 
dans ses attributions. || Reasumir la j u -
risdicción; se dit d'un juge supérieur qui 
suspend la juridiction d'un tribunal in-
férieur en évoquant une cause a soi. || 
Refundir ou refundirse la jurisdicción, 
concentrer le pouvoir. 
Et. du X&Mm jurisdictio. 
J U R I S D I C C I O N A L : adj.: juridiction-
nel, qui est relatif á la juridiction. 
Et. de jurisdicción, juridiction. 
J U R I S P E R I C I A : s. f. vieilli. V. juris-
prudencia. 
J U R I S P E R I T O : adj. s.: légiste, celui 
qui entend les lois, méme s'il n'en fait 
pas sa profession. 
Et. du \s.tva. jurisperitus; de jus, juris, 
le droit. et peritus, expert. 
J U R I S P R U D E N C I A : s. f.: jurispruden-
ce, la science du droit et des lois. || Par 
extensión: jurisprudence, l'ensemble des 
principes de droit qu'on suit dans chaqué 
pays ou dans chaqué matiére; l'ensemble 
des interprétations de la loi données par 
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le tribunal supérieur, pouvant servir pour 
décider tous les cas de la meme nature. 
Et. du latin jurisprudentia; de jus, 
iuris, le droit, et prudentia, connais-
sance. 
J U R I S P R U D E N T E : adj. s. m. Y. juris-
perito. 
J U R I S T A : adj. s.: juriste, celui qui 
étudie ou professe la science du droit. |i 
v i e i l l i : celui qui a droit á une olióse. 
Et. du latin Jus, juris , le droit. 
J U R O : s. m.: droit perpétuel de pro-
priété. y Rente sur les fonds de l'Etat ou 
revenu qu'ils rapportaient. || A.rgot: tau-
reau. || Juro moroso, nom donné a des 
rentes qu'on laissait de percevoir pendant 
un. nombre indéterminé d'années, et que 
le roi percevait sous condition de les 
rembourser á qui de droit. || Caber el 
juro, avoir la primauté. || loe. adv.: de 
juro, certainement, forcément, irrémé-
diablement, sans remede. ¡| De ou por 
juro de heredad, par droit d'hérédite, per-
pétuellenient, pour passer d'antécesseurs 
á successeurs. 
Et. du latin jus, juris , le droit. 
J U S B A R B A : s. f. Bot. V. brusco. 
J U S E L L O : s. m.: potage fait avec des 
ceufs, du persil, du fromage, etc. 
Et. du latin juscellum, bouillon, sauce. 
J U S G A R : v. a. viei l l i : condamner; se 
disait d'une sentence judicielle qui con-
damnait á perdre quelque cliose. 
Et. du latin judicare, juger. 
J U S I : s. m.: sorte de toile del'Inde. 
J U S T A : s. f.: joute, combat á clieval 
d'homme á homme avec la lance. || Tour-
noi, exercice á cheval, oülescombattants 
font parade de leur adresse aux armes. || 
Eig.: joute, lutte, concours, jeux. || Ar-
got; la justice, les officiers de justice. || 
Justa poética, jont& poétique. 
Et. dnlatin justa jiugna, combatrégu-
lier. Littré dit, á propos de cette étymo-
logie, qu'en étudiant l'historique du verbe 
jouter, on voit que le sens d'étre voisin, 
est perpétuellement confondu avec celui 
á& jouter. I I croit done que le mot justa 
vient de la préposition/MXÍO., prés de. 
J U S T A D O R : adj. s.: jouteur, celui qui 
joute. |i vieil l i . Y. jubón. 
Et. áe justar, jouter. 
J U S T A M E N T E : adv.: justement, avec 
justice, avec raison. || Justement, préci-
sément. \\ A point nommé. || Juste, juste-
ment, parfaitement. 
J U S T A R : v. n . ; jouter, combattre á 
ebeval, avec des lances, l'un contre l'au-
tre. 
J U S T E D A D : s, f. viei l l i : justesse, qua-
lité du juste ou de ce qui est juste. || 
Egalité, qualité d'une chose qui est égale 
ou exactement pareille á une autre. 
J U S T I C I A : s. f.: justice, regle de ce 
qui est conforme au droit de chacun; vo-
lonté constante et perpétuelle de donner 
á chacun ce qui lui appartient. || Justice, 
l'un des attributs de Dieu, d'aprés lequel 
i l regle toutes les dioses en nombre, poids 
et mesure. || Chátiment que Dieu inflige 
aux bommes ou aux ames pour les fautes 
commises. || Peine qu'on fait subir á un 
criminel en vertu d'un jugement légal. || 
Justice, l'une des quatre vertus cardina-
les, laquelle consiste á se conformer á la 
justice supreme de Dieu et á sa volonté. 
La justification que Dieu met dans l'ame 
par sa grace. || Le pouvoir de faire droit 
á chacun, de récompenser et de punir. || 
Justice, l'exercice de cé pouvoir. || Justi-
ce, action de reconnaitre le droit de quel-
qu'un á quelque chose, d'accueillir sa 
plainte, etc. H Justice, action d'accorder 
á une personne ce qu'elle demande et 
qu'il est juste qu'elle obtienne. || Ce qui 
cloit se faire d'aprés le droit et la saine 
_»aison. || Justice, bon droit, raison, équi-
té. || Justice, ensemble de toutes les ver-
tus qui font bon celni qui les posséde. || 
Justice, juridiction considérée quant aux 
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personnes chargees de rendre la justice; 
les tribunaux, les officiers et les magis-
trats. || Fam.: exécution, peine de mort. 
|| adj. s. m. vieilli. V. alguacil. || Justicia 
distributiva, justice distributive, celle 
par laquelle on adjuge á chacun ce qui 
lui appartient, on distribue les récom-
penses et les peines. || Justicia conmuta-
tiva, justice commutative, celle qui garde 
une parfaite impartialité dans les con-
trats, en observant la proportion due á 
chacun. || Justicia de sangre, Y. aú mot 
imperio la pirrase mero imperio. || Justicia 
ordinaria, justice de premiére instance. || 
Justicia original, justice originelle, inno-
cence et grace du premier homme avant 
son péché. || Justicia de Dios, justice de 
Dieu, justice du ciel, justes jugements de 
Dieu. C'est aussi une sorte d'imprécation 
par laquelle on bláme une chose iuj usté 
et on demande á Dieu d'y pourvoir. || 
Aqui de la justicia, ou favor á la justicia, 
phrase par laquelle on demande main 
forte, aide, au nom de la justice. || De jus-
ticia en justicia, d'étape en étape, de 
gendarmerie en gendarmerie, par étapes. 
|| Eacer justicia, faire justice, rendre jus-
tice. || I r por justicia, demander justice. 
11 Poner por justicia, demander par de-
vant les tribunaux. || Tenerse á la justicia, 
se rendre á la justice. || Administrar jus-
ticia, administrer la justice. || Justicia 
mayor de Aragón, haut justicier d'Ara-
gón, magistrat supreme du royanme d'A-
ragon qui administrait la justice entre le 
roi et ses sujets, et entre les ecclésiasti-
ques et les séculiers. || Justicia mayor de 
Castilla, haut justicier de Castille, l'une 
des premieres dignités de la couronne 
d'Espagne. || Caballeros de jusi^ia , che-
valiers de justice, chevaliers de Malte qui 
appartenaient á la premiére des cinq clas-
ses de l'ordre. i| Caminar por la senda de 
la justicia, mareber dans les voies de la 
justice. \\ Hacer justicia al mérito, recon-
naitre le mérite. || Hacerse justicia por sus 
propias manos, se faire justice soi-méme, 
se venger soi-méme; se payer par ses 
mains. || Tener que ver COJI la justicia, étre 
brouillé avec la justice, avoir commis des 
délits, des crimes. || loe. prov. fam.: la 
justicia de enero, la justice de janvier; 
allusion á la rigueur avec laquelle un nou-
veau juge, une nouvelle municipalité, 
une nouvelle autoritécommenceut á exer-
cer leurs fonctions, rigueur dans laquelle 
ils ne persévérent pas au bout de quelque 
temps. || Prov.: justicia, mas no por mi 
casa, vouloir un Dieu pour soi et un autre 
pour le prochain; c'est-a-dire qu'on aime 
bien que justice soit faite aux autres, 
mais qu'elle ne se méle pas de nos injus-
tices. 
Bt. du latin justitia, justice; áe,justus, 
juste. 
J U S T I C I A D O , DA: p. du Y . justiciar, 
condamné. 
J U S T I C I A D O R : adj. s. vieil l i : justifi-
cateur, celui qui fait justification. 
J U S T I C I A R : v. a. vieill i . V. ajusticiar. 
|| vieilli . V. condenar. 
J U S T I C I A Z G O : s. m. vie i l l i : judicatu-
re, emploi ou dignité de justice. 
J U S T I C I E R O , R A : adj.; justicier, celui 
qui observe et fait observer strictement 
la justice. || Justicier, celui qui aime á 
rendre, á faire justice. 
J U S T I F I C A B L E : adj.: justificable, qui 
peut étre justifié. 
JUSTIFICACIÓN: s. m. : justification, 
conformité avec ce qui est juste. || Justifi-
cation, action de justifier quelqu'un ou 
de se justifier. || Justification, ce par quoi 
l'onjustifie, l'on prouve. || Justification, 
preuve. || Théol.: justification, rétablisse-
meut d'un pécheur par la grace. || Typog.: 
justification, actiou de régler exactement 
la longueur des ligues, des pages, etc. 
Et. du latin justificationem, justifica-
tion ; á.Q justificare, justifier. 
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J U S T I F I C A D A M E N T E : a d v . : juste-
ment, avec justice et droiture. || Exacte-
ment, avec exactitude. 
J U S T I F I C A D O , DA :p . du y. justificar, 
justifié. |i adj.: justifié, qui est mis hors 
d'inculpation. || Justiflé, conforme á la 
justice et á la raison. || Justifié, prouvé 
vrai, juste. || Justiflé, sanctiflé. 
Et. du latin justificatus, justiflé. 
J U S T I F I C A D O R , R A : adj. s.: justifica-
teur. qui justifié. V. santificador. 
JÚSTIFICANTE: p. du v. justificar, 
justifiant. » 
J U S T I F I C A R :v. a.: justifier, faire Dieu 
juste á quelqu'un. || Justifier, prouver la 
vérité d'une chose, en justice ou ailleurs. 
|| Prouver, íburnir des preuves.||Justifier, 
faire qti'une chose soü légitime, fondée 
en raison. || Prouver l'innocence de quel-
qu'un sur ce qu'on lui impute. |¡ Justifier, 
régler, ajuster une chose avec exactitude. 
|| Typog.: justifier, donner á une ligne, 
a une page, la longueur qu'elles doivent 
avoir. || v. r.: justificarse, se justifier, se 
mettre hors d'inculpation. 
Bt. du latin justificare, méme sens; de 
justus, juste, et ficare, verbe formé de 
/acere, • faire. 
J U S T I F I C A T I V O , V A : adj.: justificatif, 
qui justifié, qui sert á justifier. || Justifi-
catif, qui sert á prouver ce qu'on allégue. 
|| Instrumentos justificativos, piéces jus-
tificatives. 
Et. d e / t ó y í c a r , justifier. 
J U S T I L L O : s. m.: juste, habillement 
de femme qui serré le corps. 
Et. áe justo, juste, ce vétemént étant 
juste au corps. 
J U S T I P R E C I A D O , DA: p. du v. justi-
preciar, estimé en sa juste valeur. 
J U S T I P R E C I A R : v. a.: estimer,appré-
cier, évaluer á sa juste valeur, désigner 
la valeur juste d'une chose. 
Et. áe, justo, juste, et precio, prix, va-
leur. 
J U S T I P R E C I O : s. m.: juste prix, juste 
valeur d'une chose. 
Et. justipreciar, apprécier au jusle. 
J U S T O , T A : adj.: juste, qui est con-
forme á la justice. || Juste, équitable. || 
Juste, qui juge ou qui agit selon la jus-
tice, en parlant des personnes. || Juste, 
qui observe exactement les devoirs de la 
religión. i| Juste, fondé, légitime, en par-
lant des choses. || Juste, qui est confor-
me á une certaine mesure. || Juste, qui 
est exact, qui s'ajuste bien, ¡j Juste, con-
forme, exact, compleí. quin'a ni plus ni 
moins que ce qu'il doit avoir. || Juste, 
exact, qui convient, qui V5t tel qu'il doit 
étre. || Juste, qui a le caractére de la jus-
tesse, du bon sens. || Juste, qui s'accorde 
bien, qui cadre. || Juste, qui apprécie 
bien les choses matérielles ou intellec-
tuelles. || Par exagération: juste, trop 
étroit, collant. || adj. s. m.: juste, ce qui 
est juste, tout ce qui a le caractére de la 
justice. i| adj. s. : juste, celui ou celle 
qui pratique la justice. || Juste, celui ou 
celle qui est sans péché, ou celui qui est 
justiflé. || s. m. Argot. V. jubón. \\ adv.: 
juste, justement, précisément. || C'est 
cela. || Au juste, tout juste, étroitement. 
serré. \\ A l justo, au juste. || Justo medio, 
juste milieu. || loe. adv. fig,. et fam.: en 
justos y creyentes, locution par laquelle 
on assure une chose, et qui correspond á 
la locution fran§aise: cela est aussi vrai 
comme c'est le soleil qui nous éclaire. || 
Pagar justos por pecadores, les justes 
payent pour les pécbeurs; les uns cassent 
les verres, les autres les payent. 
Et. du latin justus, juste. 
J U T A : s. f. Zool.: xuta, espéce d'oie 
de l'Amérique, que les sauvages du terri-
toire de Quito élévent dans leurs habita-
tions. 
J U V A D A : s. f. Aragón. Y.jovada. 
J U V E N A L : adj.; juvénil, qui appar-
tient á la jeunesse. On dit mieux juvenil. 
KANT 
|l Juvénal ou jovial; se disait des jeux 
institués par Néron. en honneur de Jú-
piter, etdujour que Caligula joignit aux 
saturnales. _ 
Bt. du latin juvenahs. 
j U V E N C O , C A : adj. s. vieilli. V . no-
villo. . 
Bt. dn latin juvencus, meme sens. 
J U V E N I L : adj.: juvenile, qui appar-
tient á la jeunesse. 
Et. du latin juvenihs; de juvems, 
^ J U V E N T U D : s. f.: jeunesse, temps de 
la vie entre l'enfance et l'áge adulte. || 
Jeunesse, ensemble de plusieurs jeunes 
gens. 
Et. du latin juventus. 
J U Z G A D O : s. m.: tribunal, réunion de 
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juges qui se réunissent pour juger. || 
Tribunal, siége des juges ou magistrats ; 
lieu oü ils rendent justice. || Eessort, ju -
ridiction, territoire qui dépend d'un 
tribunal. || Judicature. || Juzgado de paz, 
justice de paix. || Juzgado de primera 
instancia, tribunal de premiére instanee. 
|| Este pueblo pertenece al juzgado de tal 
parte, ce pays ressori du tribunal de tel 
endroit. 
Et. áe juzgar. 
JUZGADOR, R A : adj. s.: juge, celui 
qui juge. V. juez. 
JUZGADURÍA: s. f. Y. judicatura. 
J U Z G A M E N T O : s. m. viei l l i : juge-
ment, action de juger. || Eésultat et effet 
de cette action. 
J U Z G A M U N D O S : adj. s. fig. et fam.: 
KEAÜ 83 
médisant, jugeur, mauvaise langue, per-
sonne qui dénigre fréquemment. 
J U Z G A N T E : p. du v. juzgar, jugeant. 
J U Z G A R : v. a.: prononeer, en qua-
lité de juge, sur une affaire ou sur une 
personne. || Juger, se former, énoneer 
une opinión sur quelqu'un ou sur quelque 
chose; croire, estimer, étre d'opinion. || 
Juger, conjecturer, se figurer, s'imagmer. 
|| Absolument: juger, discerner la conve-
nance ou la disconvenance de deux idées. 
|| v iei l l i : condamner quelqu'un par jus-
tice á perdre une chose, la lui confisquer. 
|| Jimsp.: estar á juzgado y sentenciado, 
s'engager á exécuter ce que le juge or-
donnera. 
Et. du latin judícare, juger; de jus, 
droit, et dicere, diré. 
K: s. f.: K, la douziéme lettre de l'al-
phabet castillan et la neuviéme de ses 
eonsonnes. Son nom est ka et sa valeur 
ideutique á celle que cettre lettre a en 
franjáis. Elle n'est employée que dans 
bien peu de mots, et eeuxdá méme pro-
cédent des laugues étrangéres, surtout 
de calles du Nord, du sanscrit, de l'arabe, 
du grec, etc. || K désignait anciennement 
en Chimie, un composé d'or. Aujourd'hui 
c'est le signe représeutatif du potassium, 
comme lettre initiale de kalium, anclen 
nom de cette substance. 
Et. du latin c; grec kappa, qui est le 
ca/phénicien. 
KA: s. f.: k ou ka, nom de la lettrek. 
• RABILA: s. f.: Kabyle, nom des popu-
lations berbéres, qui, conjointement aveo 
les Árabes, occupentle nord de l'Afrique 
(Maroc. Algérie, Tunisie). || s. m.: ka-
byle, langue parlée par les Kabyles, et 
qui parait appartenir aux langues ber-
béres. 
Et. de l'arabe kabailyy, adjectif tiré de 
kabtlil, pl . de kab'ilat, tribu, famille, peu-
plade berbére. 
KADI : s. m. V. cadi. 
KAID: adj. s. m.: ka'íd ou caíd, espéce 
de juge ou gouverneur dans l'aneienne 
régence d'Alger. || Chef militaire, gouver-
neur d'une forteresse, d'une province. 
KALENDA: s. f. V. calenda. 
K A L I U M : s. m. Chim. V. potasio. 
KALMUCO, C A : adj. s. V. calmuco. 
KAN : adj. s.: khan, titre de l'autorité 
souveraine en Tartarie. 
Et. du persan khan ou han, méme si-
gnification. 
KANTIANO, NA: adj.: kantien, qui a 
rapport á la philosophie de Kant. 
KANTISMO: s. m.: kantisme, systéme 
fondévers la fin du dix-huitiéme siécle, 
par Emmanuel Kant, philosophe alle-
mand, qui a pour but dé déterminer la 
part de la raison dans les connaissances, 
et de faire la théorie de la raison ou 
science puré. Kant conclut que dans le 
champ de la raison spéculative, tout ce 
qui dépasse les limites de l'expérience 
est purement hypothétique; mais admet 
que, dans le champ de la raison prati-
que, ce qui n'est qu'hypothése spécula-
tivement devient eertain pratiquement; 
de sorte que le résultat de la critique de 
Kant est le scepticisme méthaphysique 
et le dogmatisme moral. 
KANTISTA : adj. s.: kantiste, partisan 
du kantisme. 
K A P P A : s. f . : kappa ou cappa, nom 
de la dixiéme lettre de l'alphabet grec, 
qui correspond á notre k. 
KARAÍTA: adj. s.: charaique, ce qui 
appartient á la secte juda'íque qui s'atta-
che seulement au sens littéral des Ecri-
tures, et repousse toute tradition. 
Et. de l'hébreu cara, lire. 
K A R M E S : s. m. V. kermes. 
K E P I S : s. m. M i l . : képi, genre de cas-
quettes que portent certains corps de 
troupes. 
Et. du franjáis képi. 
K E R M E S : s. m. V . quermes. 
Et. de l'arabe quermez. 
KIL1: préfixe: kilo, mille. 
Et. du grec chilios, mille. 
KILIÁREA : s, f.: kiliare, mille ares ou 
dix hectares. 
Et. du grec chilios, mille, et are. 
K I L O : kilo, préfixe qui dans le systéme 
métrique, précéde les unités de poids ou 
de mesure, pour indiquer mille de ees 
imites. || Abusivement et par abréviation, 
se dit souvent ponv kilogramo. 
Et. du grec chilios, mille. 
KILOGRÁMETRO: s. m. Mécan.: kilo-
grammétre, quantité de travail qui est 
capable d'élever á la hauteur d'un métre 
un poids d'un kilogramme. Le kilogram-
métre est l'unité de mesure du travail des 
machines et des moteurs. 
Et. de kilogramo, kilogramme, et me-
tron, métre. 
KILOGRAMO : s. m. : kilogramme , 
mille grammes, soit le poids d'un litre 
d'eau distillée á son máximum de den-
sité, équivalant á un peu plus de deux 
livres. 
Et. de kilo ei gramo, gramme. 
K I L O L I T R O : s. m. : kilolitre, mille 
litres, mesure qu'on nomine aussi tone-
lada de mar, tonneau de mer., 
Et. de kilo et litro, litre. 
KILOMÉTRICO, C A : adj.: kilprnétri-
que, qui appartient au kilométre. 
KILÓMETRO : s. m.: kilométre, mesure 
itinéraire de mille métres. || Kilómetro 
cuadrado, kilométre earré, mesure de 
surface qui a cent hectares. 
Et. de kilo et metro, métre. 
K I O S C O : s. m.: kiosque, belvédére 
situé dans un jardin, sur un terrain, pa-
villon ture ouvert de tous cótés, dont on 
decore les pares, les jardins. || Kiosque, 
petite boutique en bois oü l'on vend des 
journaux, des allumettes, des fleurs, etc. 
Et. du persan cuxc, belvédére, prononcé 
par les Tures quiaxc. 
K I R I E : s. m.: kyrié, partie de la messe 
qui renferme une triple invocation á 
Dieu répétée trois fois. 
Et. du grec kurie, vocatif de kurios, 
seigneur. 
KIRIELEISÓN: s. m. : kyrié - éléison, 
miséricorde, Seigneur. UFam.: chantmor-
tuaire, office pour les trépassés. || loe. fig. 
et fam.: cantar el kirieleisón, demander 
gráce, serendre. 
Bt. du grec kurie, seigneur, et eleison, 
impératif d'aoriste de eleeó, avoir pitié ; 
de eleos, pitié, miséricorde. 
K L I P P E R : s. m. Mar. V. clipper. 
KRAUS1SMO: s. m.: krausisme, sys-
téme philosophique de Krause. 
K R A U S I S T A : adj. s.: krausiste, relatif 
au systéme de Krause. 
L : s. f. L : treiziéme lettre de l'alpha-
bet espagnol et la dixiéme de ses conson-
nes. Son nom et sa valeur sont les me-
mes qu'en frailáis, excepté quand 11 est 
don ble, car alors 11 forme une nouvelle 
lettre dont 11 sera parlé. || L , comme 
signe numéral romain, vaut 50, et sur-
monté d'une ligue horizontale 50,000. 
Lorsque l 'L est précédé de X, 11 vaut seu-
lemeut 40. 
L A : art. f. Gramm.: la, article déter-
miné du genre féminin et du nombre 
singulier. || Au lien de la on emploie par 
euphonie l'article masculin el, avant les 
substantifs féminins qui commencent par 
a, lorque l'accent appuie sur la premiére 
syllabe; exemple: eL alma pour la alma, 
l 'áme; el águila pour la águila, l'aigle. 
|| La devant un nom propre de femme ne 
se traduit pas en fran9ais; par exemple: 
la María , Marie; la Luisa, Louise. || La, 
accusatif du pronom personnel de la 
troisiéme personne du féminin singulier. 
|| s. m.: la, sixiéme note musicale. 
Et. du latin il la. Pour la derniére ac-
ception V. fa . 
LÁBARO: s. m.: labarum, étendard 
romain, qui consistait en une longue 
lance, surmontée d'un báton qui la tra-
versait á angles droits, d'oü pendait une 
riche piéce d'étoffe couleur de pourpre et 
quelquefois enrichie de pierres précieu-
ses. Jusqu'au temps de Constantin-le-
Grand, elle portait la figure d'une aigle; 
mais ce prince fit met á la place une croix 
avec un chiffre qui exprimait le nom de 
Jésus, á la suite, dit-on, d'une appari-
tion dans les núes qui lui montrait ce 
signe et lu i annon^ait la victoire, s'il 
l'adoptait. || Labarum, le chiffre de cet 
étendard. ||Pig.; drapeau, enseigne, di-
vise. 
Et. du latin labarum, mot qu'on dé-
rive du basque lau bar, quatre barres. 
L A B E : s. f.: tache, note, marque, ce 
qui fait une marque déshonorante. 
Et. du latin labes. 
LABERÍNTICO, C A : adj.: labyrinthi-
que, qui a rapport au labyrinthe. || Fig.: 
labyriuthique, inextricable. || Anat.: la-
byrintique; se dit du nerf auditif parce 
qu'il se distribue dans les cavités du la-
byrinthe de l'oreüle. 
L A B E R I N T O : s. m.: labyrinthe, édifice 
composé d'un grandnombre de chambres 
et de passages disposés tellement, qu'une 
fois engagó on n'en pouvait trouver l'is-
sue. Le plus célébre de tous et le modele 
de tous les autres était le labyrinthe 
d'Egypte. || Labyrinthe, petit bois qu'on 
place dans les jardins et qui est coupé 
d'allées tellement entrelacées qu'on peut 
s'y égarer facilement. || Fig.: labyrinthe, 
grand embarras, complication, dioses 
embrouillées. || Poés.: nom donné aune 
composition poétique dont les vers peu-
vent étre lus de gauche á droite aussi bien 
que de droite á gauche. || Anat.: laby-
rinthe, ensemble des cavités flexueuses 
sifués entre le tympan et le conduit au-
ditif interne. 
Et. du latin labyrinthus, labyrinthe; 
grec laburinthos, meme sens. On a méme 
fait venir celui-ci de ramare, en égyptien 
porte ou palais du roi Mare, avec le suf-
fixe grec inthos. 
L A B E R N I Q U E : adj. Argot: jactan-
cieux. 
LABIA: s.f. fam.: verve, facilité, gráce 
dans le parler. |i loe. fam.: tener mucha 
labia, avoir un bec d'or; parler comme 
un auge. || Su labia no me engaña, i l ne 
me trompera pas par ses belles paroles. 
Et. áe labio, lévre. 
LABIADO, DA: adj. Bot.: labié, qui 
est en forme de lévre. || Labié; se dit des 
plantes á corolles monopétales dont le 
tube est plus ou moins courbé, la gorge 
dilauée et le limbe divisé en deux lobes 
principaux, disposés l'un au dessus de 
l'autre comme deux lévres. || Zool.: labié; 
se dit de certains animaux qui ont les 
lévres allongées, épaisses, ou autrement 
colorées que le reste du corps. 
Et. du latin labium, lévre. 
L A B I A L : adj.: labial, qui a rapport 
aux lévres. || adj. s. f.: labiale; se dit des 
lettres qui se prononcent avec les lévres, 
telles que b, p , etc. || Anat.: músculo la-
bial, muscle labial, ou muscleorbiculaire 
des lévres, muscle ovalaire placé autour 
de l'ouverture de la bouche, dans l'épais-
seur des lévres. || Arteria labial, artére 
labiale. || Glándulas labiales, glandes la-
biales. || Venas labiales, veines labiales. 
Et. du latin labium, lévre; du meme 
radical que lamberé, lécher. 
LABIÉRNAGO, G A : s. m. Bot.: alater-
ne, arbrisseau. 
L A B I O : s. m.: lévre, partie extérieure 
et cliamue qui forme le contour de la 
bouche. || Lévre, le bord de certains dio-
ses. || Fig.: lévre, voix, la parole. || Gran-
des labios de la vulva, grandes lévres de 
la vulve. || Pequeños labios de la vulva, 
nymphes, nom de deux replis membra-
neux diez la femme, ainsi dits parce que, 
voisins du méat urinaire, ils servent á 
conduire l'urine. l| loe. fig.: cerrar los 
labios, fermer la bouche, serrer les lévres, 
se taire. || Estar colgado OVÍ pendiente de 
los labios de alguno, préter grande atten-
tion aux discours de quelqu'un. \\ Mor-
derse uno los labios, se mordre les lévres, 
faire un grand effort pour se taire. Dans 
un autre sens, se mordre les lévres, s'em-
pédier de rire ou de se livrer á quelque 
explosión de passion. || No descoser ou 
despegar los labios, ne pas souffler mot, 
ne pas desserrer les lévres, ne pas lácher 
une parole. || Sellar el labio, se taire. || 
No morderse los labios, diré franchement 
ce que l'ou pense. || Tener el corazón en 
los labios, avoir le cceur sur les lévres, 
parler sans déguisement. 
Et. du latin labium, lévre; de lamberé, 
lécher. 
LABOR : s. f.: travail, exercice ou oc-
cupation dans une chose quelconque. || 
Travail, ouvrage, la chose faite. || Labeur, 
peine, fatigue. i| Dessin,représentationde 
certaines figures dans un ouvrage de bro-
derie. || Ouvrage, objet auquel les dames 
travaillent á l'aiguilíe. || Labor précédé de 
l'article la signifie école de filies, école oü 
l'on apprend á coudre, á broder, etc. || 
Labeur, labour, travail de ,labourage, 
spécialement en parlant de terres oü l'on 
fait la semaille. || Labourage, fa5on don 
née á la terre, et aussi le nombre de faíjons 
qu'on donne chaqué année. || Millier de 
tuiles ou de briques. || Graine de vers-á-
soie. || Toute sorte de travail dans les 
mines. || Manoeuvre; nom donné á bord 
des navires á certaines cordes.'||/r á la 
labor, aller á l'école, en parlant des jeunes 
filies. || Sacar la niña de la labor, retirer 
sa filie de l'école. || Labor blanca, ouvrage 
de lingére, travail fait sur du blanc. || 
Meter en labor, labourer la terre, mettre 
une terre en labourage. ||loc. aragonaise: 
hacer labores, prendre ses mesures, pren-
dre des mesures convenables poiir le suc-
cés d'une affaire. 
Et. du latin labor, labeur, lequel tient 
au radical sanscrit rabh, désirer, agir 
violemment; i l s'y rapporte lettre par 
lettre, l ' r du sanscrit se changeant en l 
dans le latin. -
L A B O R A B L E : adj.: labourable, propre 
á étre labouré. 
L A B O R A D O , DA: p. du v. laborar, 
labouré. 
L A B O R A D O R : adj. s. vieilli: labou-
reur, ouvrier, travail leur. 
Et. du latin laborator, travailleur. 
L A B O R A N T E : p. du v. laborar, labou-
rant, travaillant. || adj. fig.: propagateur 
d'une idée, d'une doctrine. 
Et. du latin laborans, laborantis. 
L A B O R A R : v. a. vieilli. "V. labrar. \\ 
Travailler á la propagation d'une idée. 
Et. du latin laborare ; de labor, labeur. 
L A B O R A T O R I O : s. m. : laboratoire, 
local disposé pour y exécuter les opéra-
tions de la chimie ou de la pharmacie et 
les expériences de la biologie. 
Et. du latin laborare, travailler. 
L A B O R E A R : v. a.: travailler, donner 
une certaine forme ou faejon á une chose. 
|| v. n. Mar.: faire passer une corde par 
une poulie. || Se dit aussi de toute ma-
noeuvre qui agit, qui opere, qui est á sa 
place. || Laborear bien un cabo ou un 
aparejo, Y. guarnir. 
Et. de labor. 
L A B O R E O : s. m. Minér.: le travail qu'on 
fait dans les mines pour y découvrir et 
en extraire les métaux. || Mar.: l'ordre et 
la disposition des cordages qui servent á 
n'importe quelle manoeuvre. 
Et. de laborear. 
L A B O R E R A : adj. s. f. viei l l i : fée, fem-
me trés habile dans les travaux propres 
de son sexe. 
LABORÍ: s. f. Argot: louange, adula-
tion. 
LABORÍO: s. m.: travail, ouvrage, la-
beur. 
L A B O R I O S A M E N T E : adv.: laborieuse-
ment, d'une maniére laborieuse. 
LABORIOSIDAD: s. f.:laboriosité, qua-
lité de celui qui est laborieux. || Laborio-
sité, application, penchant au travail. 
LABORIOSO, S A : adj.: laborieux, qui 
se livre au travail. || Laborieux, en par-
lant des dioses, qui coúte beaucoup da 
labeur, de fatigues. i| Laborieux, difficile, 
douloureux. || Parto laborioso, accouche-
ment laborieux, celui qui, malgré la po-
sition avantageuse de l'eufant, exige quel-
ques secours de l 'art; se dit aussi de ceux 
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qui se prolongent au-delá de vingt-quatre 
heures, et aussi de ceux qui réclameut 
l'aide de quelques instruments de l 'ar t ; 
au figuré, se dit encoré de la résolution 
nrise°aprés de grands retards et de mures 
réflexions. \\Digestión laboriosa, digestión 
laborieuse, digestión qui se fait lentement 
et péniblement. 1 
Et. du latín labonosus; de labor, la-
beur. .„ , - . 
L A B R A : s. f.: taille, operation qui 
consiste á tailler la pierre pour lui don-
ner une forme convenable á sa destina-
tion. 
Bt. de labrar, tailler. 
L A B R A D A : s. f.: terre labourée, préte 
á étre ensemencée. || Argot: boucle, piéce 
de métal. V. hebillas. 
LABRADERO, R A : adj.: labourable, 
propre á étre labouré. || Tierras labrade-
ras, terres labourables. 
LABRADÍO, DÍA: adj. Y. labrantío. 
LABRADO, DA : p. du v. labrar, la-
bouré. || adj.: ouvré; se dit des toiles de 
fabrique figurées, qu'on emploie particu-
liérement pour le service de table. || Ou-
vré, fa5onné. ||s. m.: champ labouré; se 
dit presque toujours au pluriel. || pl. Ar-
got : brodequins, bottes. 
LABRADOR, R A : adj. s.: laboureur, 
celui qui labouré, soit l'ouvrier qui trace 
le sillón, soit le propriétaire ou lefermier 
qui cultive une terre. || Paysan, villageois; 
se dit de toute personne qui habite la 
campagne ou un village, encoré méme 
que cette personne ne s'occupe pas de 
travaux agricoles mais qu'elle porte des 
vétements semblables á ceux que portent 
les laboureurs. || Propriétaire, la personne 
qui retire son principal revenu des terres 
qu'elle fait cultiver ou qu'elle donne á 
ferme. || s. f. Argot: la main. || Prov.: la-
brador chuchero, minea buen apero, la-
boureur oiseleur ne sera jamáis un bon 
éleveur, c'est-á-dire qu'un laboureur qui 
néglige ses champs pour la chasse ne fera 
jamáis fortune. || Labrador de capa negra 
poco medra, laboureur qui porte mantean 
de drap ñn ne s'enrichit pas, c'est-á-dire 
que le laboureur qui veut vivre comme 
les gens riches n'avance pas dans ses affai-
res, ou bien se ruine. 
L A B R A D O R E S C O , C A : adj.: du labour, 
du laboureur, ce qui appartient au labour 
ou au laboureur. 
LABRADORITA: s. f. Minér.: labrado-
rite, ou labrador, feldspath á effets opa-
lins qu'on trouve sur la céte du Labrador 
et dont on fait des tables, des vases, etc. 
Bt. de Labrador, c6te de TAmérique 
septentrionale ou l'on trouve ce minéral. 
LABRANDERA: adj. s. f.: bonuefemme 
de ménage, bonne ouvriére, bonne coutu-
riére, femme qui sait bien faire les tra-
vaux propres de son sexe. 
Et. de labrar. 
L A B R A N T E : adj. s. m.: marbrier, 
sculpteur, tailleur depierres, et engénéral 
toute personne qui travaille la pierre. 
LABRANTÍN : adj. s. m.: petit labou-
reur, petit fermier, petit propriétaire, 
homme de petite fortune qui labouré ses 
terres lui-méme. 
LABRANTÍO, TÍA: adj.: labourable; 
se dit des terres de labour. 
LABRANZA : s. f.: agriculture, travail 
des terres, labourage, la profession du 
laboureur, et son ouvrage. || Champ, fer-
me, domaine^propriété, terres de labour, 
toute propriété composée de terres de 
labour. || vieilli: labeur, travail, oceupa-
tion, l'action d'étre au travail, de le 
taire. 
L A B R A R : v. a.: travailler, faire un 
travail quelconque. || Ouvrer, fagonner, 
donner á une matiére la forme qu'elle 
aoit avoir ou la réduire á un état conve-
nable. || Labourer, travailler la terre, la 
cultiver. || Labourer, remuer la terre avec 
iacharrue. || Avoir á ferme, cultiver une 
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terre qu'on a affermée. || Batir, édifier, 
construiré, faire construiré, faire des b§,-
tisses. || Coudre, broder, tricoter, travail-
ler á l'aiguille, et, en général, faire une 
femme quelque ouvrage propre de son 
sexe. || Ciseler, faire un travail au ciscan, 
au burin. || v. n. íig.: affliger, frapper, 
faire une grande impression sur l'esprit; 
se dit surtout d'une chose continué et 
qui opere peu á peu, par degrés, presque 
insensiblement. || Labrar moneda, battre 
monnaie. || Labrar á fuego, donner le feu, 
en termes de maréchalerie. || Mar.: la-
brar á la brusca, á la línea. Y. brusca et 
línea. 
Et. du latin laborare, travailler; de 
labor, labeur. 
L A B R E R O , R A : adj.: nom donné aux 
ñlets qui servent á pécher certaines espé-
ces de squales. 
L A B R I E G O , GA , adj. s.: paysan, villa-
geois, campagnard. 
Et. de labrador, laboureur, homme qui 
travaille la terre. 
L A B R O : s. m. viei l l i : lévre. V. labio. 
|| Zool.: labre, lévre supérieure des mam-
miféres. || Labre, chez les insectes, la 
piéce qui forme l'extrémité du bec ou 
rostre, et qui tient lien de lévre supé-
rieure. || Labre, bord extérieur d'une co-
quille univalve. || Labre, genre de pois1 
sons qui ont les lévres doubles et char-
nues. 
Et. du latin labrum, lévre, synonyme 
de labium, lévre. 
L A B R U S C A : s. f.: lambrusque, lam-
bruche ou labrusque, vigne sauvage ; nom 
donné á des ceps de vigne qui croissent 
spontanément. 
Et. du latin labrusca, méme sens. 
L A C A : s. f. Bot.: laque, nom de deux 
arbres de la méme famille, l'érythrine 
monosperme et le dalbergie, de la famille 
des légumineuses. || Comm.: gomme la-
que ou simplement laque, espéce de fé-
cule rouge fournie par les semences de 
ees deux arbres. || On donne aussi ce 
nom á une couleur rouge qu'on extrait 
de la cochenille, déla garance ou du bois 
de Pernambouc. || Laque, sorte de terre 
alumineuse, teinte d'un suc colorant, que 
l'on emploie en peinture. || adj.: goma 
laca, gomme laque. || Laca en ca-ras ou 
en barrillas, laque en báton, c'est la la-
que dans son état naturel, quand elle ad-
hére encoré aux jeunes branches. || Laca 
en grano, laque en grain, celle qui est 
détachée des ramean x. || Laca en hojue-
las, laque en tablettes ou en écailles, la-
que fondue et coulée. || Laca carminada, 
laque rouge. 
Bt. du persan lalc, teinture rouge; le 
sanscrit nomme l&kahá, l'insecte de la 
laque, et la laque elle-méme, laktaka. 
L A C A Y O : adj. s. m.: laquais, valet de 
livrée, employé principalement pour sui-
vre son maitre ou sa maítresse. || Laquais, 
signifia primitivement aventurier espa-
gnol ou basque, dont la chevelure était 
renfermée dans un réseau defllet. || Dans 
un sens analogue au précédent, lacayo 
était le nom de chacun des deux soldats 
d'infanterie qui accompagnaient comme 
valets les seigneurs quand ils allaient á 
la guerre. |i Nceud, nceud de rubans que 
les femmes portaient suspendu de la che-
mise ou de la robe. || viei l l i : piéton. V. 
mozo de espuela. 
Bt. incertaine. L'Académie espagnole 
dit que ce mot vient du franjáis laquais, 
mais i l n'y a aucun doute que c'est de 
l'espagnol que les Francais l'ont pris. 
Pihan, avec quelque vraisemblance, tire 
ce mot de 1'árabe lakiyy, attaché á quel-
qu'un ou á quelque chose. Ce qui appuie 
une origine árabe, c'est que le mot est 
originairement espagnol ou portugais, et 
qu'une de ses formes est alacay; c'est la 
que le franjáis l'a pris, comme le montre 
l'historique alagues, álacays, et c'est du 
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fran9ais qu'il vient en italien. On remar-
quera que primitivement i l a signifié une 
sorte de soldat, comme on le verra dans 
Du Cange, qui écrit áa.ns lacinoiies: «En 
l'année passée, au dernier voyage de l'ar-
mée de Catalogue, le suppliant eut char-
ge de par son capitaine de mener et con-
duire certain nombre de gens arbales-
triers appelés laquaiz. » Et dans un autre 
endroit, i l d i t : «Deux hommesde guerre 
que, selon l'usage du temps présent, en 
fait de guerre, on nomme halagues, ala-
gues, alacays et lacays.» 
LACAYUNO, NA:' adj. fam.: laquais, 
propre de laquais, qui concerne les la-
quais. 
L A C E A R : v. a.: enrubanner, couvrir 
de rubans, de nceuds, orner de nosuds, de 
rubans. || Chasse: prendre l'air á la chas-
se, amener la chasse au point oíi l'on 
puisse la tuer. 
Bt. de lazo,: noaud. 
LACEDEMÓN : adj. s. V . lacedemonio. 
LACEDEMONIO, NIA: adj.: lacédémo-
nien, relatif á la Lacédémone ou á ses 
habitants. || adj. s.: Lacédémonien, natif 
de la Lacédémone ; habitant de cette par-
tie de l'ancienne Gréce. 
Et. du latin lacedemonius; grec Lake-
daimonios, laconien, lacédémonien. 
LACERACIÓN: s. f.: lacération, action 
et effet de lacérer, action de déchirer et 
son résultat. 
Et. du latin laceratio, méme sens; de 
lacerare, lacérer, déchirer. 
L A C E R A D O , DA: p. du v. lacerar, la-
ceré. || adj.: malheureux. || Lépreux, cou-
vert de lépre. 
Bt. du latin laceratus, pour la premiére 
acception ; de laceria, pour la derniére. 
L A C E R A D O R : adj. s. m. vieil l i : fait 
au malheur, habitué a, souffrir, celui qui 
endure les travaux avec courage. || Ce mot 
avait quelquefois un sens tout á fait éner-
gique et siguifiait: héros, homme vail-
lant, qui résistait aux souffrances, qui les 
endurait sans s'écarter du chemin du de-
voir. 
Bt. du latin lacerator. 
L A C E R A R : v. a.: lacérer, mettre en 
piéces, rompre, déchirer, briser. || En-
dommager, blesser, frapper, donner des 
coups. ||Pig.: porter atteinte. | |v.n. vieilli: 
souffrir, endurer une peine, subir' une 
condamnation, payer un délit. || Fig. 
vieill i : indisposer, mettre de l'inimitié 
entre deux personnes. 
Bt.: comme actif, du latin lacerará, dé-
chirer ; de lacer, déchiré ; grec lakeros; de 
lakein, laskein, rompre avec bruit; laki-
zein, déchirer. Comme neutre lacerar 
vient de lacería, rnisére, pauvreté, lépre. 
L A C E R E A R : v. n. vieill i . V. lacerar, 
v. n. 
L A C E R I A : s. f.: misére, pauvreté, géne, 
indigence. || Travail, fatigue, ennui, in-
commodité, malaise. || viei l l i : lépre. 
Et. du latin laceria, méme significa-
tion. 
LACERÍA: s. f.: assemblage de nceuds, 
échelle de rubans. 
Et. de lazo, noeud. 
LACERÍO: s. m. vieilli. V . lacería. 
L A C E R I O S O , S A : adj.: pauvre, mal-
heureux, misérable, iudigent, qui est 
dans la misére, dans le dénument. 
L A C E R T O S O , S A : adj. : musculeux, 
qui a les muscles trés apparents, trés 
forts. || Gros, qui a beaucoup de chair. 
Et. du latin lacertus, partie muscu-
leuse du bras, forcé, vigueur. 
L A C E T A N O : adj. s.: Lacétain, naturel 
de la Lacétanie, contrée de l'Espagne 
Tarraconaise. || Qui appartient ou a rap-
port á ses habitants. 
LACINIA : s. f. v ie i l l i : lacinie, morceau, 
lambeau. || v ie i l l i : bord. H Se disait aussi 
de la frange ou bord de la toge romaine, 
et, par extensión, de la toge elle-méme. 
II Bot.: lacinie, chacune des laniéres Ion-
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gues et de forme irréguliere qui compo-
sent les feuilles de certaines plantes. 
Et. du latin lacinia, morceau; grec 
laqids, segment. 
LACINIADO, D A : adj. Bot.: lacinié. 
qui est découpé inégalement en laniéres 
de forme irréguliere. 
Bt. du latin laciniatus, meme sens ; de 
lacinia, morceau, lambeau. 
LACIO, C I A : adj.: flétri, fané, qui a 
perdu sa fraicheur, son éclat. || Paible, 
qui est sans forcé, sans vigueur. H Abattu, 
sans forcé. || Mou, qui n'est pas dur, qui 
cede facilement au toucher, á la pression, 
tout en conservant une certaiue adhéren-
ce. || Plat, lisse; se dit spécialement des 
cheveux qui ne sont nullement frisés, qui 
ne forment pas de boucles. 
Et. de laxo. 
LACÓNICAMENTE: adv. : laconique-
ment, d'une maniere laconique, en peu de 
mots. 
•LACÓNICO, C A : adj.: laconique, qui 
est propre á la Laconie, á Sparte. || Laco-
nique, bref en paroles á la maniere des 
habitants de la Laconie. des Lacédémo-
niens. || Bref, concis, court. || Laconique; 
se dit de la personne qui parle ou qui 
écrit laconiquement. 
Bt. du \a.tmlaconicus, méme sens; grec 
lakonikos, Lacédémonien. 
LACONIO, NIA: adj. s.: Laconien, habi-
tant de la Laconie, contrée du Pélopon-
nése, ayant Sparte pour capitale. || Qui a 
rapport aux habitants de cette contrée. 
Et. du latin laconius, méme sens. 
L A C O N I S M O : s. m.: laconisme, ma-
niere de parler ou d'écrire en peu de pa-
roles. || Laconisme, mániére courte, vive 
et sentencieuse d'exprimer une pensée. || 
Laconisme, qualité de ce qui est laconique. 
Bt. du grec lahonismos; de lahonizein, 
parler á la laconienne, qui vient de La-
kon, Lacédémonien. 
L A C R A : s. f.: trace, reste, vestige, re-
liquat, reste d'une maladie ou d'une ha-
bitude dont on ne conserve plus que 
quelques vestiges. || Vice, défaut, tache. 
Et. du latin lacera. 
L A C R A R : v. a.: rendre malade, uuire 
á la santé de quelqu'un. || Contagier, 
communiquer une maladie. || Cacheter, 
fermer une enveloppe avec de la cire 
d'Espagne. || Fig.: nuire, faire du tort, 
causer du tort, causer du préjudice á 
quelqu'un, uniré á ses intéréts. || v. r.: 
lacrarse, se contagier, attraper une ma-
ladie par contagión. 
Bt.: dans le sens de cacheter, de lacre, 
cire d'Espagne. Dans les autres accep-
tions, du latin lacera. 
L A C R E : s. m. : cire á cacheter, cire 
d'Espagne (appelée aussi lacre dans l'an-
cien franjáis); mélange de substances ré-
sineuses inflammables, et qu'on colore le 
plus souvent avec un oxyde métallique. 
On Templóle fondu pour cacheter des 
lettres, des paquets, etc. 
Bt. de laca, laque. 
LÁCRIMA: s. f. vieilli . V. lágrima. \\ 
Lácrima cristi, lacryma-christi, vin su-
cré trés recherché, que l'on récolte au 
pied du Vésuve. 
Bt. du latin lacrima, larme, et Ghristi, 
du Christ. 
L A G R I M A B L E : adj. viei l l i : deplorable, 
lamentable, digne d'étre pleuré. 
Et. du latin lacrimabilis. 
LACRIMACIÓN : adj. v ie i l l i : larmoie-
ment, pleurs, écoulement de larmes. 
Et. du latin lacrimatio. 
L A C R I M A L : adj.: des larmes, qui ap-
partieut aux larmes. 
L A C R I M A R : v. n, vie i l l i : pleurer. V . 
llorar. 
Et. du latin lacrimare, pleurer. 
L A C R I M A T O R I O , RIA : adj.: lacryma-
toire; se dit des vases de terre cuite ou 
de verre que l'on trouve dans les sépul-
tures romaines, et que Ton a cru long-
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temps destinés á recueillir les larmes 
versées sur funérailles. || s. m.: lacryma-
torre, nom de ees vases. 
Bt. du latin lacrimare, pleurer; de la-
crima, larme. 
L A C R I M O S A M E N T E : adv.: larmoyeu-
sement, en pleurant, en versant des lar-
mes. 
L A C R I M O S O . S A : adj. : larmoyant, 
qui a des larmes. || Larmoyant, qui fait 
couler des larmes. || Tout en larmes, bai-
gné de larmes, en pleurant. 
Et. du latin lacrimosus, méme sens. 
L A C R I S : s . m. Bot.: romarin, V . ro-
mero. 
LACRÓ: s. m. Argot: serf. 
L A C R O I : s. f. Argot: maitresse, bon-
ne amie, concubine. 
LACTACIÓN : s. f.: lactation, action 
d'allaiter un enfant. || Lactation, Tactiou 
de téter. 
Et. du latin lactatio; de laclare, allai-
ter, de lac, lait. 
L A C T A N C I A : s. f.: lactation, période 
de la vie de l'enfant pendant laquelle on 
l'allaite. 
Et. du latin lactantia, méme sens. 
L A C T A N T E : p. du v. laclar, allaitant. 
|| adj.: nourrisson, enfant qui téte. 
L A C T A R : v. a.: allaiter. || V . ama-
mantar. || Nourrir avec du lait. || v. n.: 
se nourrir de lait. 
Bt. du latin laclare, méme sens; de 
lac, lactis, lait. 
L A C T A R I O , RIA : adj. V . lácteo. 
Bt. du latin lactaris; de lac, lait. 
L A C T A T O : s. m.: lactate, sel formé 
par la combinaison de l'acide lactique 
avec une base. 
LÁCTEO, T E A : adj.: lacté, qui a rap-
port au lait. || Lacté, qui ressemble au 
lait. || Astr.: vía láctea, voie laotée, blan-
cheur irréguliére qui entoure le ciel en 
forme de ceinture, et qui, avec de forts 
télescopes, se résout presque partout en 
un nombre inflni de petites étoiles. La 
Bable dit que la voie lactée se forma de 
quelques gouttes de lait tombées des ma-
melles de la chévre Amalthée. || Fiebre 
láctea ou calentura láctea, fiévre lactée, 
flévre de lait, fiévre causée par le lait 
qui commence á venir aux femmes dans 
les premiers jours qui suivent l'accouche-
ment. 
Bt. du latin lacteus ; de lac. lait. 
LACTICÍNEO, N E A : adj . 'viei l l i . V. 
lácteo. 
L A C T I C I N I O : s. m.: laitage, le lait 
considéré collectivemeut, l'ensemble de 
ce qui se fait avec le lait. || Laitage, mels 
composé de lait. 
Bt. du latin lacticinium, méme sens; 
de lac, lait. 
LÁCTICO: adj. m. Chim.: lactique, 
nom d'un acide qui existe dans le petit 
lait aigri. || Lactique, nom d'un éther ob-
tenu en distillant á parties égales du lac-
tate de chaux, de l'alcool anhydre et de 
l'acide sulfurique. 
Bt. du latin lac. lait. 
LACTÍFERO, R A : adj. Bot.: lactifére; 
se dit des plantes qui abondent en sucs 
laiteux. || Zool.: lactifére, qui porte, qui 
conduit, qui produit le lait. || Conductos 
ou canales lactíferos, conduits lactiféres, 
conduits qui aménent le lait au dehors. 
Bt. du latin lactifer; de lac, lait, et 
ferré, porter. 
L A C T I N A : s. f. Chim.: lactine, sucre 
de lait, principe qui existe dans le lait 
de tous les mammiféres. 
Bt. du latin lac, lait, et la finale chi-
mique ina. 
LACTÓMETRO: s. m.: lactométre, ga-
lactométre, instrument propre á mesu-
rer la pureté du lait. V. galactómetro. 
Et. du latin lac, lait,et le greametron, 
mesure. 
L A C T U C A R I O : s. m. Pharm.: lactuca-
rium, suc laiteux de la laitue obtenu 
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par incisión et desséché au soleil; c'est un 
calmant. 
Bt. du latin lactuoarium, méme sens; 
de lactuca, laitue, 
L A C T U M E N : s. m. Méd.: croñte de 
lait, rache bénigne, maladie des enfants 
qui sont encoré á la mamelle. 
Et. du latin lac, lactis,. lait. 
L A C T U O S O , S Á : adj. V. lácteo. 
L A C U N A R I O : s. m.: espace ou vide 
entre deux solives. 
Et. du latin lacunarium, lambris, pía-
fond; de lacuna, fontiére, lacune; de 
lacus, bassin, lac, caisson. 
L A C U S T R E : adj.: lacustre, qui ap-
partient á un lac. || Lacustre, qui vit 
dans les lacs. || Lacustre; se dit de cer-
tains terrains ou conches du sol qui parais-
sent avoir été déposées air fond des eaux 
douces. || Pueblos lacustres ou poblacio-
nes lacustres, eités lacustres, bourgades 
báties sur pilotis á quelque distance des 
rives des lacs de Suisse, de la Savoie, 
etc., par des hommes qui ont précédé les 
Celtes dans cescontrées. || adj. s. m. p l . : 
los lacustres, les lacustres, les hommes 
qui ont habité ees cités. 
Et. du latin lacustris; de lacus, lac. 
L A C H A : s. f.: paléche, espéce de pois-
son. || vulg.: honte. || loe. fam.: ser de 
poca lacha, avoir peu d'argent; jouir de 
peu d'importance. || Aragón: tener poca 
lacha, étre léger, volage, effronté. 
LACHÍ: adj. Argot: heureux. 
LACHÓ: adv. Argot: bien. 
L A D A : s. f. Bot. V. jara. 
Et. du latin lada, nom de cette plante. 
LÁDANO: s. m.: ladanum, espéce de 
gomme-résine, exsudant des feuilles et 
des rameaux de plusieurs espéces de 
plantes du genre cistus. 
Et. du grec ladanon; du persan lad, 
nom de cette résine. 
L A D E A D O , D A : p. du v. ladear, pen-
ché, incliné d'un coté. ||adj.: de coté, sur 
le coté. || Se dit des fenétres, des fleurs, 
des épis et de toutes les autres parties 
d'une plante quand elles sont toutes tour-
nées vers un méme c8té. || Mar.: on le dit 
aussi du navire qui sort du chantier 
ayant un c6té plus iourd que l'autre. 
Et. de lado, c6té. 
L A D E A R : v. a.: incliner, pencher, faire 
qu'une chose penche de c6té. || v. n . : in-
cliner, monter, marcher, pencher, se met-
tre sur un c6té. ||Pig.: s'écarter, dévier, 
gauchir, sortir de la voie, de la bonne 
voie. || v. r.: ladearse, avoir du penchant, 
se laisser entraíner. || loe. fig. et fam.: 
ladearse con alguno, témoigner une cer-
taine froideur, ne plus vivre avec quel-
qu'un sur le méme pied d'amitié qu'au-
paravant. 
L A D E I R A : s. f. Gallee. V. ladera. 
L A D E O : s. m.: gauchissement, action 
de gauchir et son effet, dans le sens de 
déviation. || Inclinaison, penchemeut. 
L A D E R A : s. f.: versant ou pente d'un 
des cótés d'une montagne. || pl. M i l . : c5-
tiéres, piéces de bois qui soutiennent un 
canon d'artillerie. || vieilli. V. lado. \\ La-
deras de carro, ridelles, cótés d'une cha-
rette qui sont faits en forme de rátelier. 
LADERÍA: s, f.: petite plaine sur le 
versant d'une montagne; plate-forme. 
LADERNO : s. m. Gallee. V. lentisco. 
L A D E R O , R A : adj. V./cííem/. || Dans 
quelques dialectes, contrefait d'un coté. || 
adj. s. Amérique: le cheval de droite 
d'une voiture. 
L A D I E R N O : s. m. V. aladierna. 
L A D I L L A : s. f.: pou du pubis, morpion, 
sorte de pou qui s'attache aux endroits 
poilus du corps, et qui adhére á la peau 
avec tant de forcé, qu'on a de la peine á 
l'en séparer. || Orge á deux rangs, pau-
melle ou pamelle, appelée aussi orge dis-
tique, espéce d'orge á deux rangs de 
grains, aplatis et lourds. || loe. fig. et 
fam.: pegarse como ladilla, s'attacher á 
LADO 
quelqn'un, ne pas láclier d'un moment, 
gtre toujours aux trpusses de quelqu'un ; 
fatiguer, importuner. 
Et. du latin lens, lendis, lente, oeuf de 
pon. 
L A D I L L O : s. m. : parnieau, sorte de 
pauneau de voiture qui est de chaqué 
cóté de la portiére. i| p l . : marge additiou-
nelle qu'on place á c5té des xuarges d'un 
livre qu'on annote. 
Et. diminutif de lado, cóté. 
LADINAMENTE: adv.: matoisement, 
adroitemeut, finement, avec ruse, avec 
adresse, laabilement, en matois, comme 
le renard, avec ruse et hardiesse. 
LADINO, NA : adj. vieilli : ladin ; se 
disait de l'ancienne langue castillane, et 
de ridiome qui était parlé anciennement 
en Ehétie, lequel serait un vieux dialecte 
du román celtique. || Qui parle avec faci-
lité plusieurs langues. || Fig.: fin, rusé, 
matois. || Dans les dialectes d'Amérique 
se dit de l'Indien élevé dans les villes, 
qui y a appris son métier et qui parle 
l'espagnol ou quelque autre langue euro-
péenne. || Esclavo ladino, esclave qui a 
dé ja fait plus d'une année d'esclavage. 
LADO: s. m.: c8té, partie du corps de 
l'animal comprise entre l'épaule et la 
hanclie. || Coté, bord ou limite droit ou 
gauche d'une chose ou d'un ensemble de 
choses. || Coté, la moitié du corps de l'ani-
mal des le pied á la tete. || Coté, chacun • 
des espaces qui sont autour d'un corps. || 
Ridelle, cStés d'une charette qui empé-
chent que ce qui est dedans ne tombe. || 
Cóté, chacune des deux faces d'une mé-
daille, d'une monnaie. || Chacune des 
deux faces d'une étoffe ou de tout au-
tre chose qui les ait. || Placej endroit. H 
Coté, ligne généalogique. || Eive, bord, en 
parlant d'un fleuve. || Cóté, flanc, en par-
lant d'une armée, d'une fortification. || 
Cóté, le babord ou le tribord d'un navire, 
|| Cóté, bord, limite. || Cóté, endroit, par-
tie quelconque d'une chose. || Fig.: cóté, 
point de vue, maniere, chacun des juge-
ments que nous formons au sujet d'une 
personne ou d'une chose. || Cóté, chemin, 
route, moyen; maniere de diré ou de 
faire une chose. || Protecteur, parrain; se 
dit des personnes qui en protégent une 
autre, et on l'emploie presque toujours 
au piuriel. || p l . : entourage, conseillers, 
personnes qui entourent une autre, et la 
guident par leurs conseils. || vieil l i : cote-
rie, parti, faction. || Mar. "V. costado. || 
G-éom.: cóté, chacune des deux ligues 
d'un angle ou chacune de celles qui l imi-
tent un triangle ou tout autre polygone. || 
adj. vieilli: large. || Estar baldado de un 
laclo, avoir un cóté paralysé. || Saz lado, 
fais place, laisse passer. || Déjaleun lado, 
fais-lui uneplace, laisse-le passer. \\ Echar 
por otro lado, prendre d'autres voies, se 
valoir d'autres moyens. || Entrar por un 
ladoK entrer par un cóté, et au figuré, 
s'insinuer adroitement. || Comerle un lado 
á uno, manger le fonds, le revenu de 
quelqu'un ; manger aux dépéns de quel-
qu un. || Dejar á un lado una cosa, pas-
ser en clair, omettre de diré une chose. 
WEchar á un lado, en parlantd'uue affaire, 
c est la laisser de cóté, n'y plus penser, 
etaussi la tenniner, la huir. \\Hacerse uno 
a un lado, céder le pas, laisser passer, se 
ranger de cóté pour laisser passer. || I r 
lado á lado, aller cote á cote, marcher de 
pareil avec quelqu^n. \\ Mi ra r de lado, 
Q t t de medio lado, regarder de cóté, re-
garder avec hauteur, avec mépris, regar-
der de haut en has; regarder du coin de 
'oeu, en dissimulant. || loe. prép.: j?or el 
{adonde, du cóté de. ||loc. adv.; al lado, 
a coté, tout prés. || A un lado, place! 
laites place l kissez passer ! || De lado, de 
o ^ - I I Mar.: dar lado y carena, parcou-
" r les fonds. ' 
Et- du latin latus, cóté. 
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LADÓN : s. m. Bot. Y . jara. 
Et. du grec lidon, méme sens. 
L A D R A : s. f.: aboiement, l'action 
d'aboyer. 
L A D R A D A : adj. s. f.: garce, filie ou 
íemme débauchée. 
LADRADO, DA : p. du v. ladrar, aboyé. 
LADRADOR, R A : adj.: aboyeur, qui 
aboie. || Fig.: criailleur, homme qui crie 
beaucoup, qui s'emporte en menaces. || 
vieilli Clüm. V.^erro. 
JSt. du latin latrator. 
L A D R A L E S : s. m. p l . Santander et 
Asturies. V. adrales. 
L A D R A N T E : p. du v. ladrar, aboyant. 
|| adj.: aboyeur, qui aboie, qui imite l'a-
boiement. 
L A D R A R : v. n.: aboyer, pousser le 
chien son cri ordinaire. || Fig. : aboyer, 
menacer de loin. || Se moquer, rire aux 
dépens de quelqu'un. || Crier. || Murmu-
rer, s'emporter contre quelqu'un. On le 
preud presque toujours en mauvaise part. 
|| loe. ñg. et fam.: ladrar á la oreja, in-
fluer dans l'esprit de quelqu'un pour ob-
tenir une chose; aboyer, solliciter, presser 
vivement. || Ladrar el estómago, aboyer 
l'estomac, avoir faim. 
Et. du latin latrare, mime significa-
tion. 
L A D R E : s. f. v ie i l l i : lépre. V. lepra. 
L A D R E A R : v. n.: aboyer contiuuelle-
ment, aboyer sans cesse. 
LADRERÍA: s. f.: léproserie, ladrerie, 
hópital pour les lépreux. || Méd.: éléphan-
tiasis des Arabes, ou jambe des Bardades; 
maladie qui rend les jambes grosses com-
me celles d'un éléphant, et qui n'est pas 
contagieuse. || Vétér.: ladrerie, maladie 
particuliére aux pores, caractérisée par 
le développement, dans le tissu cellulaire, 
de nombreuses vésicules qui ne sont autre 
chose que des cysticerques. 
Et. du latin lejjrosus, lépreux. 
L A D R I D O : s. m.: aboi, aboiement, le 
cri habituel du chien. || Aboi, bruit, jap-
pement, cri du chien. || Fig. et fam.: 
murmuration, blame, calomnie. atteinte 
á l'honneur, á la bonne renommée de 
quelqu'un. || Lo perseguían con sus ladri-
dos, i l était poursuivi par leurs cris, in-
distinctement en parlaut de personnes ou 
de chiens. 
Et. de ladrar, aboyer. 
L A D R I L L A D O , DA : p. du v. ladrillar, 
carrelé, pavé avec des carreaux, des bri-
ques. || s. m. :pavé, carrean, plancherfait 
de briques. 
Et. de ladrillo, brique. 
L A D R I L L A D O R : adj. s. m. V. enladri-
llador. 
L A D R I L L A L : s. m. : briqueterie, fabri-
que de briques; endroit oü Ton fait des 
briques. 
L A D R I L L A R : s. m. V. ladrillal. || V. a. 
V . enladrillar. 
L A D R I L L A Z O : s. m . : coup de brique, 
coup porté avec une brique; blessure 
faite avec une brique. 
L A D R I L L E J O : s. m . : chamade, tour 
que Ton joue á quelqu'un en pendant la 
nuit á sa porte une brique ou une pierre, 
qu'on remue de loin avec une ficelle, 
pour faire croire qu'on appelle. 
Et. diminutif de ladrillo, brique. 
L A D R I L L E R O : adj. s.: briquetier, fa-
bricant de briques. || Briquetier, marchand 
de briques. 
L A D R I L L O : s. m. : brique, carrean, 
morceau de terre cuite d'une forme régu-
liére qui sert á la construction et au car-
relage. || Nom donné á certaines figures 
en forme de brique qu'on fait dans une 
broderie, dans un tissu, etc. || Argot: vo-
leur. || Ladrillo de chocolate, pastille de 
chocolat, pastille de chocolat en forme 
de brique. || Ladrillo fino ou de punta, 
brique ñne, brique fort cuite. || Ladrillo 
•portero, brique peu cuite pour avoir été 
placée á l'entrée du feu. || Ladrillo ra-
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silla, brique fine et peu épaisse. \\ loe. 
fig. et fam.: llevarse él ladrillo, vaincre, 
insister avec ténacité jusqu'á obtenir ce 
qu'on veut. 
Et. du latin latercidus, méme sens. 
L A D R I L L O S O , SA : adj.: briqneté, car-
relé, qui est fait de briques. || Briqueté, 
couleur de brique. 
LADRÓN, NA: adj. s.: voleur, celui 
qui a volé, qui volé habituellement. || Par 
exagération: voleur, celui qui exige plus 
qu'il ne devrait demander. || Larron, ce-
lui qui commet un larcin, qui dérobe fur-
tivement. || Larron, nom donné aux bouts 
de meche qui tombent sur la chandelle 
ou la bougie, brulent encoré et la font 
couler. || Larron, ou larron d'eau, canal 
pratiqué pour l'écoulement des eaux et 
qui se fait furtivement pour profiter 
d'une maniere illicite d'un arrosage qui 
appartient á d'autres. || Larron; se dit 
particuliérement des deux voleurs qui 
furent mis en croix avec Jésus-Christ. , 
E l buen ladrón, le bon larron ; el mal la-
drón, le mauvais larron. || Banda de la-
drones, troupe de voleurs. || loe. fig.: ha-
cer del ladrón fiel, se valoir d'un fripon; 
se voir dans la nécessité de recourir a un 
ñlou; et aussi faire l'honnéte homme. || 
loe. interj . : /ladrones, ladrones! au vo-
leur ! au voleur! || Prov.: la ocasión hace 
al ladrón, l'occasion fait le larron, c'est-
á-dire souvent l'occasion fait faire des 
choses répréhensibles , auxquelles l'on 
n'aurait pas songé. || Piensa el ladrón que 
todos son de su condición, i l ne faut pas 
crier au larron, un voleur voit des vo-
leurs partout, c'est-á-dire que nous som-
mes toujours disposés á croire que les 
autres sont capables de faire les mémes 
mauvaises actions que nous avons l'habi-
tude de faire. || Per un ladrón pierden 
ciento en el mesón, les bous payent. pour 
les mauvais. 
Et. du latin latro, latronis, voleur, 
proprement soldat mercenaire; grec la-
tron, salaire; latris, idos, mercenaire, es-
clave, pour le changement du sens, com-
me le franjáis brigand, qui désignait 
d'abord un soldat á pied. 
L A D R O N A M E N T E : adv. fig.: á lasour-
dine, en cachette, secrétement, avec dis- . 
simulation. 
L A D R O N C I L L O , L L A : adj. s. diminu-
t i f de ladrón: larronneau, petit larron, 
qui ne dérobe que des choses de peu de 
valeur. || Prov.: ladroncillo de agujeta, 
después sube á barjoleta, celui qui com-
meuce par voler un oeuf volera ensuiteun 
bceuf. * 
L A D R O N E R A : s. f. : larronniére, re-
traite de voleurs, repaire, lieu oü se reti-
rent les brigands, les voleurs, les gens 
malfamés. || Lieu oh l'on volé, oü domi-
nent lesvoleurs. ||Larron, oularron d'eau, 
canal pratiqué pour l'écoulement des eaux 
et qui se fait furtivement pour profiter 
d'une maniere illicite d'un arrosage qui 
appartient á d'autres. || V o l ; se • dit par 
exagération quaud on fait payer une 
chose bien au-delá de sa juste valeur. || 
V. alcancía. 
LADRONERÍA: s. f. V. latrocinio. 
L A D R O N E S C A : s. f.: reunión de vo-
leurs, bande de voleurs. 
L A D R O N E S C O , C A : adj. fam.: de vo-
leur, qui appartient ou qui est relatif 
aux voleurs. 
LADRONÍA : s. f. vieilli. V. latrocinio. 
L A D R O N I C I O : s. m. V. latrocinio. 
L A D R O N Z U E L O , LA : adj. s. diminutif 
de ladrón: larronneau, volereau. 
LAGAÑA: s. f. V. légaña. 
LAGAÑOSO, SA: adj. s. V. legañoso. 
L A G A R : s. m.: pressoir, réservoir et 
lieu oü l'on foule le raisin, oü on l'écrase 
avec les pieds pour faire du vin. 
Et. de lago, lac, réservoir. 
• L A G A R E J O : s. m. diminutif de lagar: 
petit pressoir. j] loe. fig. et fam.: hacerse 
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lagarejo; se dit du raisin á manger qui 
s'écrase qnand on le transporte. H Fig. et 
fam.: se dit d'un jen de gamins qui con-
siste á se presser le cou les uns aux au-
tres. 
L A G A R E R O : adj. s. m. : pressiireur, 
onvrier qui fait le vin, qui presse le rai-
sin, qui le foule ou écrase avec les pieds. 
II Pressureur, ouvrier qui fait l'huile, qui 
fait mouvoir un pressoir á huile. 
L A G A R E T A : s. f. V. lagarejo. \\ Mare, 
étang. 
L A G A R T A : s. f.: lézarde, femelle du 
lézard. || adj. s. f. fig. et fam.: se dit 
d'une femme malicieuse, rusée. 
L A G A R T A D O , DA: adj. V. alagartado. 
L A G A R T E R A : s. f.: lézardiére, trou de 
lézard. 
L A G A R T E R O , R A : adj. s.: lézardier; 
se dit de tout oiseau ou animal qui cliasse 
des lézards. 
L A G A R T E R N A : s. f. vieilli. V. lagar-
tija. 
L A G A R T I J A : s. f.: lézard de mur, pe-
t i t lézard, petite espéce du genre lézard, 
fort commune en Espague et dans le 
Midi de la France. 
L A G A R T I J E R O , R A : adj.: lézardier; se 
dit de tout animal qui chasse des lézards 
de mur pour les manger. 
L A G A R T O : s. m.: lézard, nom d'uu 
genre de reptiles sauriens á langue échan-
. crée au bout, á pattes á cinq doigts légé-
rement comprimés. || Fig. et fam.: ma-
tois, fin matois, homme rusé. S'emploie 
aussi adjectivemeut. || Fig. et fam.: épée 
de gueules, insigne de l'ordre de Saint-
Jacques. |¡ Argot: volear de campagne. 
S'emploie aussi comme adjectif. || Volear 
qui cliange souvent de vétement pour 
n'étre pas connu. || Anat.: lacerte, grand 
muscle du bras qui est entre l'épaule et 
le conde. || Astr.: Lézard, petite constel-
lation boréale. || Zool.: lagarto de Indias, 
caimán. || Lagarto de agua, salamandre. 
Et. da latín lacertus ou lacerta, lézard, 
et pour le sens de lacerte, du latin lacer-
tus, membre de la partie supérieure da 
bras, et bras, mot qui est, aa fond, iden-
tique avec le précédent, comme pour 
músculo; de mus, oü le méme terme sert 
á désigner la souris et le muscle. Ici , la 
souris est remplacée par le lézard, qui en 
a la forme allongée et les mouvements 
rapides. 
L A G E : s. m. Gallee. V. laja. 
L A G O : s. m.: lac, grand espace d'eau 
qui se trouve enclavé dans les terres. || 
Fig.: mare, petit amas d'un liquide quel-
conque ; ainsi ou dit un lago de sangre, 
une mare de sang. || Lago de leones, fosse 
aux lions. |i Lago de agua didee, lac d'eau 
douce. || Lago de agua salada, lac salé. 
Et. du latin lacus, meme sens. 
LAGOFTALMÍA: s. f. Méd.: lagoph-
thalmie, disposition vicíense de la pau-
piére supérieure qui l'empeclie de recou-
vrirle globe de l'oeil. 
Et. da grec lagophthalmos; de lagos, 
liévre, et ophthalmos, oeil. 
LAGÓPEDO : s. m. Zool.: lagopéde, 
oiseau du genre des tétras et de l'ordre 
des gallinacés. 
Et. du grec lagos, liévre, et le latin 
pes, pedis, pied. 
LAGOSTÍN : s. m. V. langostín. 
L A G O S T A : s. f. vieilli. V. langosta. 
L A G O S T R A , L A G O S T R O : s. f. Gallee. 
V. langosta. 
L A G O T E A R : v. n. fam.: caresser, ca-
joler, flatter, enjoler pour parvenir á ses 
flus. S'emploie aussi comme actif. 
LAGOTERÍA: s. f. fam.: cajolerie, ca-
resse, flatterie, enj61emeut. 
Et. de halago. 
L A G O T E R O , R A : adj. s. fam.: cajo-
leur, enjoleur, flattei;r. 
LÁGRIMA: s. f.: larme, goutte d'liu-
rneur limpide qui sort de l'oeil et dont la 
cause est ou une actiou physique ou une 
émotion morale. || Larme, considérée 
physiologiquement, c'est une liumeur 
excrémentitielle qui est sécrétée par la 
glande lacrymale, lubrifie le globe de 
l'oeil, en facilite les mouvements dans 
l'orbite, et qui n'a avec l'expression des 
émotions qu'unrapport secondaire. || Fig.: 
larme, suc qui coule de plusienrs arbres 
ou plantes, soit naturellement, soit quand 
on les tailíe. || Fig. et fam.: petite quan-
ti té d'un liquide. || p l . : pleurs. || pl. Ar-
chit.: larmes, gouttes, campanes, orqe-
ments qui pendent en forme de clocíiet-
tes sous la corniche dorique et sous d'au-
tres membres. || Bot.: lágrima de Job, 
larme-de-Job, larmilles, larmier ou herbé 
á rosaire, un des noms vulgaires du coix-
larme, de la famille des graminées, dont 
les fruits renferment une semence comme 
un pois, d'un beau poli etde couleurjau-
nátre, tírant sur un brun rouge. || Lágri-
ma de David, larme-du-Christ, le gré-
mil. || Phys.: lágrima de Batavia ou de 
Holanda, larme-de-verre, larme batavi-
que, petite masse de verre en fusión que 
Ton a laissé tomber dans l'eau froide, 
et qu i , par suite d'un refroidissement 
inégal, dñ á la mauvaise conductibílité 
du verre pour le calorique, devient telle 
que, si Ton vient á casser la queue, la tete 
se met en poussiére, ce qui excitait l'ad-
miration des physiciens au xviie siécle. || 
loe: vino de lágrima, vin de goutte, le 
vin qui coule da pressoir sans qu'on ait 
pressuré le raisin. || loe. fig. et fam.: lá-
grimas de cocodrilo, larmes de crocodilo, 
larmes hypocrites, répaudues dans le des-
sein de tromper, comme la fable raconte 
que le crocodile feint de gemir pour atti-
rer sa prole. || Lágrimas de Moisés ou de 
San Pedro, pierres pour lapider quel-
qu'un, on avec lesquelles on poursuit 
quelqu'un. On dit aussi lágrimas de San 
Esteban, larmes de saint Etienne. || Lim-
piar las lágrimas, essuyer les larmes, et, 
au figuré, consoler, cesser de pleurer. || 
Las lágrimas le asomaron á los ojos, les 
larmes lui vinrent aux yeux. || Correr las 
lágrimas, couler les larmes, verser des 
pleurs. || Derramar lágrimas, verser des 
larmes, verser des pleurs, pleurer. || Des-
hacerse en lágrimas, verser d'abondantes 
larmes, s'abreaver de larmes, vivre dans 
les larmes, vivre de larmes, pleurer, sans 
cesse, vivre dans la donleur, dans l'afilic-
tion. || Con las lágrimas en los ojos, la 
larme á Toeil. || Llorar á lágrima vioa, 
verser d'abondantes larmes. || Llorar lá-
grimas de sangre, pleurer des larmes de 
sang ; se dit pour exprimer un tres vio-
lent chagrín. || Llorar uno con lágrimas 
de sangre una cosa, se repentir du fond 
du coeur, regretter énormément. || Sal-
tarle ou saltársele á uno las lágrimas, 
s'attendrir, pleurer. || Tener siempre las 
lágrimas en los ojos, avoir toujours la 
larme á l'oeil, s'attendrir facilement ou 
aífecter une grande sensibilité. || Prov.: 
lágrimas quebrantan peñas, les larmes 
émeuvent les cceurs les plus durs. ¡j Lo 
que no va en lágrimas va en suspiros, ce 
qui ne va pas en larmes, s'en va eu sou-
pirs, expression par laquelle on fait en-
tendre qu'une chose compense une autre. 
Et. du latin lacrima, méme significa-
t ion; grec dakruma. Au snjet du d de-
veñu l , comme le grec Odusseics, en latin 
ülysses, Festus (p. 68) dít: «Dacrimas 
pro lacrimas Lisius (Anclronicus) super-
ponui t .» 
L A G R I M A B L E : adj.: larmoyant, triste. 
|| Digne d'étre plearé. 
LAGRIMACER : v. n. Y. lagrimar. 
L A G R I M A L : adj.: lacrymal; se dit des 
organes de sécrétion et d'excrétion des 
larmes. || s. m.: larmier, le grand angle 
de l'ceil, l'angle de l'oeil qui tombe au 
nez. || Ulcere qui se forme dans l'angle 
d'une branche qui s'est un peu détachée 
du trono. 
LAGRIMAR: v. n. V. llorar. 
LAGRIMEO : s. m.: larmoiement, écou-
lement de larmes involontaires et conti-
nuelles. || Méd.: épiphora, flux habituel 
des larmes qui tombent sur les jones au 
lieu de passer par les points lacrymaux. 
LAGRIMÓN, NA: adj. vieilli. V. lagri-
moso OVL legañoso. \\ s. m.: grosse larme. 
LAGRIMOSO, S A : adj,: larmoyant, 
pleureur, gros, humide ; se dit des yeux 
qui ont pleuré ou qui sont prets á pleu-
rer. || Se dit aussi de la personne ou de 
l'animal qui a les yeux dans cet état-lá. 
|| Larmoyant, triste, qui fait pleurer ou 
qui mérite d'étre pleuré. || Pleureur, qui 
ressemble aux pleurs. 
L A G U A : s. f. Amérique. V. puches. 
L A G U A R : v. a. vieill i . V. llagar. 
LAGUNA: s. f.: lagune, espéce de pe-
t i t lac ou de flaque d'eau dans des lieux 
marécageux. || Fig.: lacune, videou blanc 
dans un écrit ou espace d'éoriture que le 
temps a effacé. || Lacune, interruption 
dans le texte d'un autenr. |i Prov.: no 
bebas en laguna, n i comas más que una 
aceituna, ne bois pas k une mare, ni man-
go plus d'une seule olive; c'est-á-dire 
qu'il est aussi dangereux de manger des 
olives que de boire des eaux croupies. || 
Salir de laguna y entrar en mojada, sor-
tir d'un mauvais pas et entrer dans un 
autre; échapper de la prison et se four-
rer dans la gendarmerie. 
Et. du latin lacuna, fosse pleine d'eau; 
de lacus, fondiére, lacune. 
L A G U N A J O : s. m.: bourbier, mare, 
flaque d'eau qui reste dans 'un champ 
aprés une piule. 
LAGUNAR: s. m. Archit.: lambris; se 
dit spécialement de ce que les Eomains 
appelaient lacunar, la menuiserie ou 
magonnerie qui est au dessus de la tete 
dans un appartement, et du vide qui se 
forme entre deux piéces. || vieilli. || V. 
lagunajo. 
Et. da latin lacunar, lacunaris, méme 
sens. 
LAGUNERO, R A : adj.: marécageux, de 
lagune, de marais, de mare. 
LAGUNOSO, S A : adj.: coavertde ma-
rais, de lagunes. 
L A I C A L : adj.: la'ique, qui n'est ni ec-
clésiastique ni religieux, qui est propre 
aux personnes qui n'appartiennent ni au 
cloitre ni a l'Eglise. 
Et. du latin laicus. qui vient du grec 
laikos, populaire, profane, laique; de 
laos, peuple. 
L A I C I S M O : s. m.: laicisme, nom d'une 
doctrine répandue en Angleterre, au 
xvie siécle, qui reconnaissait aux la'íques 
le droit de gouverner l'Eglise. || Laicisme, 
aujourd'hui, partí quidéfend l'instruction 
laique, en laissant de cóté les doctrines 
religieuses. 
L A I C I S T A S : adj. s. p l . : laicistes, par-
tisans du laicisme. || Laíciste, aujour-
d'hui, partisan de l'instruction laique. 
L A I C O , C A : adj. s.: laic, laique. V. 
lego. 
Bt. V. laical. 
L A I D A M E N T E : adv. vieilli,: ignomi-
nieusement, honteusement. 
LAIDO, DA: adj. v ie i l l i : ignominieux, 
outrageant, déshonorant. || vieilli: triste, 
abattu, découragé. || v i e i l l i : vilain, laid, 
qui déplait á la vue. 
Et. du germanique anglo-saxon ladh, 
odieux; anclen haut-allemand leid, dé-
sagréable; suédois led. 
LAILÁN : s. m. viei l l i : vente publique, 
enchéres. 
Et. du portugais leilao, méme sens; 
peut-étre áel'&.r&be, delata, adjudication. 
LAIRÉN : adj.: nom d'un raisin qui se 
garde longtemps, ainsi que du cep qui le 
produit. 
Et. L'Académie prétend que ce mot 
vient de l'ancien allemand leid, désa-
gréable. 
LAME L A M I LAMP 
L A J A : s. f.: pierre píate et lisse. V. 
lancha. II Mar.: bas-fondde pierre. || Nom 
donné spécialemeut á certaines roches 
qu'on trouve á l'entrée de quelques ports 
et á l'embouchure de quelques fleuves. 
Ordinairement c'est un écueil plat et á 
fleur d'eau. 
Et. du latin laja, pave plat. 
L A J E D O : s. m. Gallee: carriére de 
pierres plates. || Pavé. 
Et. de laja. 
L A L E T A N O , NA: adj. s.: Laletain, de 
la Laletanie, ancienue contrée de l'Espa-
o-ne romaine. 
n LAMA : s. f.: boue, fange, vase, limón, 
bourbe. || Vase, limón déposé au fond des 
étan^s, des fossés, des riviéres, de la raer. 
|| Ecume, croúte qui surnage sur l'eau 
pendant les temps orageux. || Brocard 
d'or ou d'argent oü. les flls de ees raétaux 
ne paraissent que d'un c6té. H Poussiére 
des métaux. || Andalousie : sablón, sable 
fin tres menú qui sert á méler avec la 
chaux. || Galioe : espace de terrain sans 
cailloux. || Argot: argent, comme rnétal. || 
pl. Galice. V. huhedal. \\ vieilli. V. llama. 
|| Hist. et Reí.: lama, nom des prétres de 
Boudha au Thibet et chez les Mongols. || 
Gran lama ou dalai-lama, grand lama, 
dalai-lama, chef de la religión au Thibet 
et chez les Mongols. 
Bt. du latin lama, boue. Dans le sens 
religieux, du thibétain hlama, supérieur; 
de bla. au dessus, et le suffixe ma. 
LAMAGUEIRO: s. m. Galice. V. almez. 
LAMAR: v. a. viei l l i : appeler. V . lla-
mar. 
LAMBACEIRO, L A M B A C E S et L A M -
BAZ : adj. Galice. V. goloso. || V. pegote. 
LAMBARERO, RA: adj. Cuba: flatteur, 
cajoleur, enjóleur, effronté. 
LAMBDA: s. f. Phüol.: lambda, la 
onziéme lettre de l'alphabet grec, de 
l'ordre des liquides; c'est notre l . 
L A M B E L : s. m. Blas.: lambel, nom 
d'uue brisare la plus noble de toutes qui 
se forme par un ñlet qui doit etre large 
de la neuviéme partie dn chef. || Particu-
liérement, lambelsignifie labrisurequi se 
place dans les armoiries pour indiquer 
les branches cadettes. 
Et. du francais lamhel, qui vient du 
latin lamberare, déchirer. 
L A M B E R : v. a. vieilli. V. lamer. 
LAMBICAR: v. a. vieilli. V. alambicar. 
LAMBREÑO: s. m. Aragón. V . lam-
brija. 
LAMBREQUÍN: s. m. Blas.: lambre-
quin, nom de l'ancienne couverture du 
casque. Aujourd'hui les lambrequinssont 
des volets d'étoífe découpés qui descen-
dent du casque et qui embrassent l'écu 
pour lui servir d'ornement. || Arts et Mét.: 
lambrequins, découpures d'étoffes, de 
bois, ou de t61e imitant le coutil, qui 
couronnent nn pavillon, une tente, un 
store, etc. |¡ vieil l i : lambrequins, nom des 
bandes d'étoffe qüi pendaient au bas de 
la cuirasse, dans l'imitation théátrale du 
eostume autique. Dans toutes ees accep-
tions on Templóle plus souvent aupluriel. 
Et. du fran5ais lambrequins. 
LAMBRIJA : s. f. Zool. V. lombriz. \\ 
Pig. et fam.: fuseau, personne minee, 
maigre, décharnée. 
LAMBROSAS : adj. s. Galice. V. goloso. 
L A M B R O T O : adj. s. Aragón. V. glotón. 
L A M E D A L : s. m.: bourbier, endroit 
plein de boue. 
Et. de lama, boue. 
LAMEDOR, R A : adj. s.: lécheur, celui 
qui leche. || s. m. fig. : caresse, fausse 
caresse, cajolerie, action feinte par la-
quelle on prétend se capter les bonnes 
graces d'une personne qu'on a oífensé oü 
quon prétend offenser. ||Pharm.: looch, 
ffledicament liquide de la consistance 
d un sirop épais, et destiné á étre admi-
nistre en petites. doses, par la bouche, 
üans certaines maladies. || Par extensión: 
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sirop, électuaire. || loe. fig. et fam.: dar 
lamedor, se feiudre mauvais joueur des 
le commencement pour engager l'adver-
saire á entrer dans une forte partie. 
L A M E D U R A : s. f.: action de lécher. 
LAME1RO: s. m. Galice: bourbier. H 
Pré. 
L A M E N T A B L E : adj.: déplorable, ce 
qui mérite d'étre pleuré. || Lamentable, 
ce qui excite des lamentations. || Affreux, 
terrible, qui excite á la tristesse, á l'hor-
reur. 
"Et. du latin lamentabilis; de lamentare, 
lamenter. 
L A M E N T A B L E M E N T E : adv.: lamenta-
blement, d'un ton lamentable, en gémis-
saut. 
LAMENTACIÓN: s. f. : lamentation, 
plainte accompaguée de gémissement, de 
pleurs, de cris. || Las lamentaciones de 
Jeremías, les lamentations de Jérémie, 
sorte de poéme que ce prophéte a fait sur 
la ruine de Jérusalem. 
Et. du latin lainentatio; de lamentare, 
lamenter. 
LAMENTADO, DA: p. du v. lamentar, 
lamenté, pleuré. 
LAMENTADOR, R A : adj. s.: celui qui 
lamente, ou qui se lamente. 
Et. du latin lamentator. 
L A M E N T A N T E : p. du v. lamentar, la-
mentant, qui lamente ou qui se lamente. 
II est inusité. 
L A M E N T A R : v. a,: lamenter, plain-
dre par lamentations. y v. n.: regretter, 
déplorer. || v. r.: lamentarse, se lamenter, 
pousser des lamentations. 
Bt. du latin lamentar, lamenter. 
L A M E N T O : s. m. V. lamentación. 
Et. du latin lamentum. 
L A M E N T O S O , S A : adj.: qui se plaint, 
qui pousse des lamentations, qui gémit 
par habitude. || V. lamentable. 
L A M E P L A T O S : adj. s. : gourmand, 
glouton, qui mange avec avidité. || Lé-
cheur, parasite. i| Mexique : personne qui 
cherche á s'insinuer dans les bonnes grá-
ces de quelqu'un en l'adulant servile-
ment. 
L A M E R : v. a.: lécher, passer lalangue 
sur quelque chose. || Big.: effleurer, ne 
faire que toucher, toucher á peine, tou-
cher légérenient. || v. r . : lamerse, se lé-
cher, passer la langue sur soi. || loe. fig. 
et fam.: tener ou llevar qué lamer, en 
avoir son compte ; en avoir pour quelque 
temps; avoir souffert quelque dommage 
dont 11 ne soit pas aisé de se remettre. 
Et. du latin lamberé, lécher. 
LAMERÓN, NA: adj. fam.: gourmand, 
glouton, lécheur. V. laminero. 
L A M I A : s. f. lamie, étre fabuleux qui 
passait pour dévorer les enfants et qu'on 
représentait ordinairement avec une tete 
de femme et un corps de serpent. || Zool. 
V. tiburón. \\ Galice: jante. 
Et. du latin lamia; grec lamia, sorte 
de vampire. 
LAMÍN : s. m. Aragón. V . golosina. 
Bt. de lamer. 
LÁMINA: s. f.: lame, morceau de rné-
tal plat, de peu d'épaisseur. || Lame, piéce 
de métal battu et étendu en long et en 
large de maniere qu'elle soit minee etodé-
liée. || Lame, or ou argent trait, battu, ou 
aplati entre deux cylindres, qui entre 
dans la fabrication de quelques brode-
ries, étoíFeSj ou galons. || Lame du tissu 
compact. || Planche, feuille de métal ou 
morceau de bois plat sur lesquels on gra-
ve. || Cette méme planche gravée. || Plan-
che, estampe, exemplaire qu'on tire sur 
une planche gravée. || Lame, désignation 
qu'on donne, dans plusieurs arts et mé-
tiers, á toute piéce aplatie et minee. 
Et. du latin lamina, méme sens. 
LAMINADO, D A : p. du v. laminar, 
laminé, réduit en lame. || Lamé. garni de 
lames d'or ou d'argent, en parlant d'étof-
fes. || Lamellé, qui est disposé en petites 
lames, ou composé de lamelles. || Lamellé; 
se dit des antenues de certaius iusectes 
dont les articles sont distinets et peuvent 
s'épanouir comme les branches d'un éven-
tail ou les feuillets d'un livre, et de l'o-
percule d'une coquille univalve, lorsque 
ses éléments se disposent en forme de 
stries concentriques aun sommet presque 
marginal. || Lamelleux, qui est plein de 
lamelles. || Lamellé, qui est garni de la-
melles ou qui se laisse diviser en lamelles. 
LAMINADOR: adj. s. V. laminero. || 
Lamier, ouvrier qui prépare les lames 
d'or et d'argent pour les étoffes. || Lami-
nenr, ouvrier qui lamine les métaux. || 
s. m.: laminoir, machine á l'aide de la-
quelle on étire en lames ou en feuilles les 
métaux malléables. \\Pasarporel lami-
nador, passer au laminoir. 
L A M I N A J E : s. m.: laminage, action 
de lamiuer. || Eésultat de cette action. || 
Laminage, maniere de réduire les métaux 
en lames. 
LAMINAR: adj.: laminaire, en forme 
de lame. \\ Laminaire; se dit d'un corps 
composé de lames paralléles. || v. a.: la-
miner, réduire un métal en lame. || Cou-
vrir avec des lames, garnir de lames. || v. 
a. Aragón: lécher. || V. golosmear. 
Bt. du latin lamina, lame. Dans les 
sens qu'on lui attribue en Aragón, du mot 
du méme dialecte lamín, gloutonnerie. 
LAMINEAR: v. a. Aragón. V. golos-
mear. 
LAMINERA: adj. s. f. Aragón: se dit 
de la mouche á miel qui va devant les 
autres chercher les plantes desquelles 
elles sont plus Mandes. 
Bt. de lamín, friandise. 
LAMINERO, R A : adj. s.: lamineur, ou-
vrier qui lamine les métaux. || Lamier, 
ouvrier qui prépare les lames d'or et d'ar-
gent dont on garuit certaines étoffes. || 
Lamineur, ouvrier qui garnit des reli-
quaires de métal. || Gourmand. V. goloso. 
Bt. du latin lamina, lame. Dans la der-
niére acception, du dialecte aragonais la-
mín, friandise. 
LAMINIFORME: adj. Minér.: lamini-
forme ; se dit d'un cristal aplati en forme 
de feuille, et dont les bords sont irrégu-
liers. 
LAMINOSO, S A : adj. Chim. : lami-
neux; se dit d'un corps qui présente, 
quand on le cristallise, une surface com-
posée de lames. || Aragón et Murcie: sy-
nouime de goloso. 
Et. du latin laminosus; de lamina, 
lame. 
L A M I S C A R : v. a. fam.: lécher á la 
háte. 
LAMOSO, SA : adj.: boueux, oü i l y a 
de la boue. || Boueux; se dit de tout en-
droit oü la boue s'amasse facilement. 
Et. de lamia, boue. 
L A M P A C E A R : v. a. Mar.: fauberter, 
uettoyer ou éponger avec le faubert. 
LAMPANTÍN: adj. Galice. V. lobo. 
L A M P A R : v. n. V. alampar. 
LÁMPARA: s. f.: lampe, vase ou us-
teusile destiné á produire de la lumiére 
ou de la ohaleur á l'aide d'un liquide 
combustible et d'une meche. || Nom de 
tout appareil destiné á produire de la 
lumiére au moyen d'une méche. || Lam-
peron, petit tuyau ou languette quitient 
la méche dans une lampe. || Lampée, ta-
che d'huile qui tombe sur les vétements. 
|| Nom donné dans les campagnes á une 
branche d'arbre que les jeunes gens pla-
cent á la porte de leur flancée ou qu'ils 
élévent dans un endroit quelconque en 
signe de réjouissance, d'allégresse, etc. 
|| Mar. : cul-de-lampe. || Lampe d'église, 
lampe de métal suspendue dans le chffiur 
ou devant nn autel avec une corde ou 
une chaine. || Lámpara Cárcel, lampe 
Cárcel ou lampe mécanique, lampe dans 
laquelle l'huile monte par un mouvement 
d'horlogerie. \\ Lámpara de bomba, lampe 
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modérateur, sorte de lampe mécanique 
dans laquelle le mouvemeut d'horlogerie 
etlapompe qu'ilfaisaitmouvoirsout rera-
placés par un ressort á boudin. || Lámpa-
ra de esmaltar ou de esmaltador, lampe 
d'émailleur, instrumeut dont on se serfc 
dans les laboratoires pour ramollir le 
verre et luí donner différentes formes. || 
Lámpara de mineros, de seguridad ou 
de Davy. lampe de súreté ou de Davy, 
petite lampe destinée á éclairer les mi-
neurs sans les exposer aux détonations 
résultant du contact d'uue flamme avec 
le gaz hydrogéue carboné qui se dégage 
des mines de charbon de terre. || Lám-
para de aire inflamable, lampe d'air in-
flammé, oelle qui produit le gaz hydro-
géue pendant sa combustión et á mesure 
que celle-ci se produit. || Atizar la lám-
para, attiser la meche. H Fig. et fam.: 
verser de nouveau á boire. 
Et. du grec et du latin lampas, lampeí 
du grec lampein, briller. 
L A M P A R E R O , R A : adj. s.: lampiste, 
celui, celle qui a soin des lampes dans 
un monastére, dans les théátres, etc. || 
Lampiste, ouvrier qui fait des lampes. || 
Lampiste, fabricant de lampes, ü Lampis-
te, marchand de lampes et appareüs 
d'éclairage. 
£t . de lámpara, lampe. 
L A M P A R I L L A : s. f.: veilleuse, petite 
lampe qu'on tient allumée pendant la 
nuit. |1 Veilleuse, petite meche enduite 
de cire, qui brúle dans la veilleuse. || 
Lampión, petit vaisseau de terre, de 
fer-blanc ou de verre, dans lequel on met 
du suif ou de l'huile avec une meche, et 
qui sert dans les illuminations. || Lam-
pión, vase de verre qu'on suspend au 
milieu des lampes d'église, entre le pa-
nache et le culot. || Sorte de drap léger 
qui servait á faire des capes pour l'été. || 
Lamparilla mamjmrada, ce méme drap 
lustré. || Bot.: nom vulgaire de l'auue 
alpin. 
Et. diminutif de lámpara, lampe. 
LAMPARÍN: s. m.: cercle demétalqui 
soutient le lampión des lampes d'église. 
L A M P A R I S T A : adj. s. m. et f. V. lam-
parero. 
LAMPARÓN : s. m. lampée, tache can-
séeparun liquide. || s. m. pl. : écrouelles, 
maladie caractérisée par la tuméfaction 
des glandes du cou et par une détériora-
tion générale de la constitution; c'est la 
méme chose que scrofules. || Vétér,:lam-
XJas, fe ve, maladie des chevaux. 
LAMPATÁN : s. m.: racine de laiche 
de Chine, racine médicinale d'une plante 
herbacée de ce nom qui croit en Chine et 
dans l'Amérique. 
Et. nom américain de cette racine. 
L A M P A Z O : s. m. Bot.: gluteron, bar-
dane, plante appelée aussi amor de hor-
telano. || Mar.: faubert, balai de tils de 
carret emmanchés á un báton ou seule-
ment liés en faisceau et maniés au 
moyen d'une poignée en corde; i l sert á 
laver et á éponger le pont du navire. || 
Vadrouille, tampon de laine attaché á 
un long manche, qui sert á , nettoyer le 
pont des bateaux ou des vaisseaux. 
LAMPIÑO, ÑA: adj.: imberbe qui est 
sans barbe, qui u'a pas de barbe. || Qui a 
peu ou point de poil. || Trigo lainpiño, 
blé sans barbes. 
Et. probable du latin raripilus, qui a 
peu de poil. 
LAMPIÓN: s. m.: lanterne, grande 
lampe. 
L A M P O : s. m. Poés.: éclair, lumiére 
subite qui passe rapidement. || Galice : 
faux, faucille pour couper l'herbe. || Char 
sans jantes dans les roues. 
Et. du latin lampare, briller, ou de 
l'italien lampo, éclair, dans les deux pre-
miéres acceptions ; de lampiño, dans la 
troisiéme. 
L A M P O T E : s. m. Coram.: lampotte, 
LANA 
nom donné aune toile de cotón fabriquée 
aux iles Philippines ét qu'on exporte au 
Mexique. 
. L A M P R E A : s. f. Zool.: lamproie, pois-
son cyclostome qui atteint un métre et 
plus, et remonte les fleuves au prin-
temps. || Lamprea de río, lamproie de 
riviére, pricka. || Lamprea grande, lam-
proie cordée, lamproie qui, á une certai-
ne saison, devient dure et n'est plus bon-
ne á manger. || Lamprea pequeña, petite 
lamproie, espéce de lamproie de riviére. 
Et. du latin lampetra, muréne, le nom 
ayant passé d'un poisson á l'autre, l'in-
terprétant par lamberé petram, lécher 
les pierres, la lamproie s'attachant for-
tement aux pierres par succión ou avec 
les dents. 
LAMPREADO, DA: p. du v. lamprear, 
assaisonné á la sauce de lamproie. 
L A M P R E A R : v. a.: assaisoner á la 
sauce de lamproie, appréter un mets 
avec une sauce composée de vin, d'eau 
sucrée et des espéces. 
Et. de lamprea, lamproie. 
L A M P R E H U E L A : s. f. diminutif de 
lamprea. V. lampreílla. 
LAMPREÍLLA: s. f. Zool.: lamprillon, 
lamproyon, nom vulgaire de l'ammocéte 
branchial, poisson de l'ordre des chon-
droptérygiens. 
Et. diminutif de lamprea, lamproie. 
LÁMPSANA: s. f. Bot.: lampsane, 
herbé aux mamelles, plante annuelle á 
fleurs jaunes, qui croít dans les bois, les 
jardins, sur les décombres et les vieux 
murs. 
Et. corruption du latin lapsana, et du 
grec lampsanL 
L A M P U G A : s. f. Zool.: lampuge, pois-
son d'un métre á un métre et demi de 
long, quoique dans les mers d'Bspagne i l 
ne dépasse guére un demi-métre. Sa chair 
est comestible mais peu délicate. 
Et. du grec lampudis; de lampein, 
briller. 
LANA : s. f.: laine, poil doux, épais et 
long, qui croít sur la peau des moutons et 
de quelques autres animaux. || Lainage, 
marchandise de laine. || Lainage, toisón 
des moutons. || Lainerie, nom collectif 
désignanttoute sorte de marchandises de 
laine. || Lana de caídas, laine-chaine, 
celle que les bétes out aux jambes. || Lana 
en barro, laine fine. || Lana peladiza, laine 
morte, celle qu'on prend sur l'animal 
aprés sa mort. || Lana sucia, laine pour 
laver.j| jLcma de vicuña, laine de vigogne. 
|| Lana de desecho, laine jettice, laine de 
rebut. || Lanas de carda, ou lanas cortas, 
laine á carder. || Lanas largas, laine lon-
gue. On dit aussi lanas de peine. \\ Chim. 
ano.: lana filosófica, laine philosophi-
que, oxyde Se zinc sublime en ñocons. || 
Perro de lanas, épagneul.il Vestir lana,, 
s'habiller de laine, porter de la laine sur 
soi. || Estrémadure: batir lalana, tondre, 
couper la laine aux moutons. || loe. fig.: 
cardarle á uno la lana, tancer sévére-
ment, donner un savon á quelqu'un. || 
Fig. et fam.: tondre quelqu'un. lui gagner 
une forte somme au jen. || Lavar la lana 
auno, chercher á couuaitre les préeédents 
ou la conduite d'une personne dont on 
se méfie. || Juan Lanas, Jacques Bon-
homme. || loe. prov.: poca lana y esa en 
zarzas, n'avoir que peu de laine et celle-
lá accrochée aux buissons, c'est-á-dire 
avoir peu de bien et celúi-lá peu sur. || 
Aunque vestido de lana, no soy borrego, 
quoique habillé de laine je ne suis pas 
un agneau, c'est-á-dire qu'on n'a pas le 
caractére qu'on apparente. || Prov.: cual 
más cual menos, toda la lana es pelos, 
plus ou moins toute laine n'est que du 
poil, c'est-á-dire qu'il est inutile de choi-
sir entre des personnes ou des choses qui 
ont le méme défaut. || Lrpor lana y volver 
trasquilado, aller chercher de la laine et 
revenir tondu, c'est-á-dire qu'une chose 
LAÑO 
a en un résultat tout contraire de celui 
qu'on attendait en retirer. 
Et. du latin lana, méme signification. 
Le grec lachné, toisón, fait supposer une 
ancienne forme lacna. 
L A N A D A : s. f. M i l . : écouvillon, ins-
trumeut de bois ordinairemeut recouvert 
d'une peau de mouton ayant la laine en 
dehors, dont les canonniers se servent 
pour nettoyer l'áme du canon lorsqu'il a 
tiré. On dit aujourd'hui escobillón. 
Et. de lana. 
LANADO, DA : adj. V. lanuginoso. 
Et. du latin lanatus, méme significa-
tion. 
L A N A R : adj.: de laine, qui a de la 
laine. || Laineux, qui a de la laine. || Ga-
nado lanar, bétes á laine. || Res lanar, 
béte á laine. 
Et. du latin lanaris, méme significa-
tion. 
LAÑARIA: s. f. Bot.: lanaire, genre de 
plantes hérnodoracées, originaire du cap 
de Bonne-Espérance, et qu'on emploie 
dans les lavoirs pour dégraisser les lai-
nes. || adj. f.; lanaire, nom donné á di ver-
ses plantes, soit á cause d'un duvet dont 
elles sont couvertes, telles que le bouillon-
blanc, soit á cause de leuremploi comme 
plantes savonneuses pour dégraisser les 
laines. 
Et. du latin lañaría {herba), herbé á la 
laine. 
LANCÁN : s. m.: laucan, espéce d'em-
barcation des iles Philippines. 
i L A N C A S T E R I A N O , NA: adj.: Laucas-
térieu, du comté de Lancastre en Angle-
terre. S'emploie aussi substantivement. || 
Enseñanza lancasteriana, enseignement 
lancastérien, systéme d'enseignement mu-
tuel inventé par un instituteur anglais 
nommé Lancaster. || Escuelas lancasteria-
nas, écoles lancastériennes, écoles oü Ton 
enseigne d'aprés ce systéme. || adj. s. 
Hist.: lancastérien, partisan de la maison 
de Lancastre et du parti connu en An-
gleterre sous le nom de Rose-Rouge. 
L A N C E : s. m.: jet, jetage, action de 
jeter. || Jet, en parlant d'un filet, c'est 
l'action de jeter le filet pour pécher. || 
Jet; se dit aussi de la quantité de pois-
sons qui est prisedans un filet jeté. || Cir-
constance, situation, occasion critique. || 
Situation, en littérature, c'est le moment 
de l'action qui excite l'intéret, soit dans 
une piéce de théátre, dans un román. || 
Querelle, duel, dispute. ||Hasard, accident 
imprévu. || Désignation donnée ancienne-
ment á toute arme á jet. || Goup, combi-
naison faite á quelque jeu pour en assu-
rer le gain. || Lance de honor, cas d'hon-
nenr, au duel. || Lance apretado, situation 
critique. || Lance de fortuna, hasard, évé-
nement imprévu. || loe. fig.: echar uno 
buen lance, réussir. || Echar uno mal lan-
ce, échouer, ne pas réussir. || Jugar mío 
el lance, jouer adroitement une chose, se 
mettre dans une afifaire, la gouverner de 
fa^on qu'elle réussisse. || Eso tiene pocos 
lances, cela, n'est guére agréable; cela 
n'est pas fort intéressant; cela n'est guére 
amusant. || loe. adv.: á pocos lances, bien-
t6t. sans retard; sans diíficulté, facile-
meut. || De lance, d'occasion ; se dit d'ob-
jets que Fon acheté á bon marché, soit 
parce qu'ils ont déjá servi, soit parce 
que le marchand vent s'en défaire. || De 
lance en lance, de fil en aiguille. de 
propos en propos, en passant d'une chose 
á une autre. || / Vaya un lance! en voilá 
une belle! 
L A N C E A D O . DA : p. du v. lancear. V. 
alanceado. || adj. Bot.: lancéolé, qui a la 
forme d'un fer de lance. || Zool.: lancéolé, 
qui a le corps en forme de lance. 
Et. du latin lanceatus ; de lancea, lance, 
L A N C E A D O R : adj. s.: celui qui blesse 
avec une lance, qui porte un coup de 
lance á quelqu'un. 
L A N C E A R : v. a.: porter un coup de 
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lance blesser avec une lance. V . a lan-
cear. , A 
Bt . du l a t i n lanceare, meme sens. 
LANCEOLA: s. f. Bo t . : p lanta in , plan-
te de la famille des p l a n t a g i n é e s . L a l an -
céolaest une espéce de pe t i t p lan ta in . 
Et. d u l a t i n lanceola, d i m i n u t i f de 
lancea, lance, á cause de la configuration 
de sa feuille. 
LANCEOLADO, D A : adj. Bo t . : lan-
ceóle qu i a la forme d 'un fer de lance. 
Et.' du l a t i n lanceolatus ; de lanceola, 
d iminu t i f de lancea, lance. 
L A N C E R A : s. f.: r á t e l i e r , ba t i sur le-
quel on pla9ait les lances, et qui consiste 
en deux montants garnis de chevilles ou 
de crochets sur lesquels on pose horizon-
talement ees armes, ou en deux p iéces de 
bois placées á quelques pieds l'une^ de 
l'autre et qui servent á les placer vertica-
lement. || On donnait le m é m e nom á une 
espéce d'armoire q iü servait au m é m e 
LANCERÍA : s. f. v i e i l l i : t roupe de lan-
ciers. 
LANCERO : adj . s. m . : lancier, cavalier 
dont l'arme principale est la lance. || Lan-
cier, homme q u i porte une lance. On 
donne aussi ce nom aux conducteurs de 
vaches et de taureaux. || A r m u r i e r qui 
fait des lances. H Terme de danse : los 
lanceros, les lanciers, espéce de quadr i l le 
reraarquable par les saluts que se font le 
cavalier et sa dame, i m p o r t é d 'Angleterre 
en France vers 1854, et de France en 
Espagne qnelques a n n é e s a p r é s . 1| On 
donne le m é m e nom á la c i n q u i é m e et 
derniére figure de ce quadr i l le . 
Et. du l a t i n lancearius; de lancea, 
lance. 
L A N C E T A : s. f . : lancet te , ins t rument 
de chirurgie, ainsi n o m m é á cause de sa 
forme al longée, et q u i est p a r t i c u l i é r e -
ment des t inó á l ' opé ra t i on de la s a ignée . 
11 loe. fig.: como una lanceta, aigu, for t 
aiguisé. 
Et. d i m i n u t i f de lanza, lance. 
LANCETADA : s. f . : coup de lancette, 
action de blesser avec une lancette. || 
Coup de lancette, ouverture qu'on p ra t i -
que dans le corps avec une lancette pour 
en taire sortir d u sang ou des humeurs. 
Et. de lanceta, lancette. 
L A N C E T A Z O : s. m . V . lancetada. 
L A N C E T E R O : s. m . : lancett ier , é t u i 
cylindrique s'ouvrant á cha rn ié re á l 'une 
de ses e x t r é m i t é s , et contenant six lan-
cettes assorties. 
LANCURDIA: s. f . : peti te t r u i t e q u i 
pése moins d 'un quart de l iv re . 
Bt . du l a t in l angu r i a , m é m e sens. 
LANCHA: s. f.: ardoise, pierre p í a t e 
et lisse. || Piége pour prendre des perdr ix . 
II Nom donné en A m é r i q u e á une peti te 
souris de trois pouces de long. || M a r . : 
lanche, espéce d'embarcation dont on se 
sert dans les ports et sur les cótes ; c'est 
la plus grande des embarcations q u i font 
le seryiee de bo rd . || On donne aussi quel-
quefois ce nom aux barques de passage 
sur les fleuves et les bras de mer. || A b u -
sivement, se d i t aussi pour canot. V . bote. 
II Lancha cañone ra , bombardera, ou obu-
sera, lanche q u i porte une piéce d 'ar t i l le-
- rie. 
LANCHADA: s.f.r charge, chargement; 
se di t de toute l a charge qu'une lanche, 
un canot, por te ou peut porter d'une 
fois. 
LANCHAR: s. m . : ca r r i é re d'oü. l 'on 
extrait des pierres lisses, plates et de peu 
d epaisseur. On donne aussi le m é m e nom 
ÍTOX carr iéres d'ardoises, mais on d i t 
ftiieux p izarrera . 
Et. de lancha, pierre p í a t e . 
LANCHAZO : s. m . : coup ou blessure 
Portes avec le p la t d'une pierre lisse. 
Et. de lancha, pierre p í a t e . 
LANDQRAVE: adj. s. m . : landgrave, 
tnre, d igni té de auelques princes d 'AI le-
magne. || Landgrave, t i t r e d o n n é á des 
juges qui rendaient la jus t ice au nom des 
emperenrs d 'Allemagne. 
Et . de l 'a l lemand l a n d g r a f ; de lanel, 
pays, et g ra f , comte. 
L A N D G R A V I A T O : s. m . : landgravia t , 
d ign i t é , fonctions de landgrave; temps 
que dure cette d i g n i t é . || Ter r i to i re d 'un 
landgrave. 
LANDÓ: s. m . : landau ou landaw, 
sorte de voi ture á quatre roues, dont le 
dessus est fe rmé de deux souíflets q u i se 
repl ient á v o l o n t é . 
B t . de Liandaw, n o m d'une v i l l e en 
B a v i é r e . 
L A N D R E : s. f . : glande, sorte de t u -
ra eur q u i se forme dans les partios glan-
duleuses d u corps, comme dans le cou, 
sous les aisselles, etc. ¡| Poche cachée oü 
l 'on porte son argent en su re t é . || Gallee: 
glande. On d i t aussi l a n d r a . || v i e i l l i : nom 
d o n n é á la peste du Levant . 
B t . du l a t i n glans, g land i s , le gland. 
L A N D R E A R : v. a. Gallee: s 'ouvrir, se 
fendre les engelnres. 
L A N D R E C I L L A : s. f . : ganglion, nom 
d o n n é á divers organes qu i ont l 'appa-
rence d'une nodos i t é . 
E t . d i m i n u t i f de l andre . 
LANDRERO, R A : a d j . : se d i t de ceux 
qu i met tent l éur argent dans les petites 
poches qu' i ls por teut cachées dans leurs 
v é t e m e n t s . || A r g o t : voleur qui deman-
dant á changer une monnaie, re(joit le 
change et p r é t e n d avoir d o n n é la p i éce . || 
Vo leur á la t i re , celui q u i volé dans les 
poches oü i l eroit t r ou ver de l 'argent. 
L A N D R I L L A : s. f. V é t é r . : lenticelle, 
larve d 'un insecte, t r é s petite et blan-
c h á t r e , qu i s'attache aux naseaux et sous 
la langue de quelques q u a d r u p é d e s . || 
N o m d o n n é á c h a q u é petite t u m é f a c t i o n 
produi te par la piqure de cette larve. 
Et . d i m i n u t i f de landre , gland. 
L A N D S T U R M : s, m. : l ands turm, en 
Allemagne, levée en masse de toute la 
popula t ion dans le cas de danger de la 
patr ie . 
E t . de l 'a l lemand laMd, pays, et s turm, 
assaut, tocsin. 
L A N D W E H R : s. m . : landwehr, mil ice 
provinciale, nom d o n n é en Prusse et dans 
d'autres Etats de lAUemagne , á une par-
t ie de la populat ion q u i est a r m é e et 
exe rcée pour servir, en cas de besoin, 
d 'auxi l ia ire aux troupes de l igne. 
B t . de l 'al lemand l andwehr ; de l a n d , 
pays, et wehr, dé fense . 
LANERÍA: s. f.: lainerie, l ieu oü l 'on 
vend la laine. 
L A N E R O , R A : a d j . : la ineux, q u i a 
beaucoup de laine. |i De laine. || Appar te-
nant ou re la t i f á la laine. || H a l c ó n lanero, 
crécerel le . || adj . s.: lainier , marchand de 
laine, personne qui fa i t le commerce de 
laines. || s. m . : lainerie, endroit o ü l 'on 
garde la laine. 
B t . de lana, laine. 
LANGAR: s. m . A r g o t : charbon. 
L A N G A R A D A S : adj . s. fam. Gallee: 
paresseux. 
L A N G A R E R O : adj . s. A r g o t : charbon-
nier. 
L A N G A R U C H O , C H A : a d j . f a m . V . 
langaruto. 
LANGARUTO, T A : adj . f am. : ficelle; 
se d i t d'une personne ou d'une chose dis-
• p r o p o r t i o n n é e á cause de son extreme 
longueur et de sa maigreur. 
LANGÓ: adj. A r g o t : boiteux. 
LANGOÑADA: s. f. Gallee: friandise. 
L A N G O S T A : s. f . : sauterelle, insecte 
al ié d u genre locuste q u i s'avance en sau-
t a n t ; 11 est fort commun pendant l ' é té 
dans quelques provinces d'Espagne, oü i l 
cause des dé ga t s cons idé rab le s dans les 
champs. || Locuste, genre d'insectes. || 
Langousle, sorte d 'écrevisse de mer, genre 
de e r n s t a c é s d é c a p o d e s macroures dont 
toutes les pattes sont monodactyles. || 
H o m a r d , grosse écrev isse de mer diffé-
rente de la langouste par ses deux pre-
m i é r e s pattes en forme de pinces. || F i g . : 
piale, fléau, ce q u i gate ou d é t r u i t une 
chose. || Ser m á s malo que l a langosta, 
é t r e m é c h a n t comme le d iab le ; é t r e u n 
destructeur. 
E t . du l a t in locusta, sauterelle. 
LANGOSTÍN : s. m . : écrevisse de mer. 
B t . d i m i n u t i f de langosta, langouste. 
LANGOSTINO: s. m . V . l a n g o s t í n . 
LANGOSTÓN: s. m . : espéce de grande 
sauterelle verte. 
LANGRÁN : adj . s. Gallee. V . vaga-
bundo. 
LANGÜEDOCIANO, NA: adj . s.: Lan-
guedocien, du Languecloc. 
LÁNGUIDAMENTE : adv.: langoureuse-
ment, d'une m a u i é r e langoureuse, avec 
langueur. 
L A N G U I D E C E R : v . n . : languir , é t r e 
dans un é t a t de maladie lente. || Souffnr 
de la c o n t i n u i t é de quelque mal autre que 
la maladie. || Devenir malade de langueur. 
| |Languir , é t r e en prole á d e c o u t i n u e l l e s et 
é n e r v a n t e s peines de l 'esprit , de l ' á m e . || 
Manquer de forcé, de v i v a c i t é , en par-
lant des ouyrages d'esprit. 
Et . de languidez. 
L A N G U I D E Z : s. f.: langueur, é t a t d'une 
personne affaiblie, malade. || Faiblesse, 
manque de torces. || F i g . : langueur, sorte 
d 'a í fa ib l i ssement mora l et physique causé 
par les fatigues de l 'esprit , par les peines 
de l ' á m e . 
B t , de l á n g u i d o . 
L A N G U I D E Z A : s. f. v i e i l l i . V . l a n g u i -
dez. 
LÁNGUIDO, DA: adj . : languide, q u i 
est dans la langueur, langoureux. i| Lan- . 
goureux, qui affecte la langueur, en par-
lant des personnes ou de l 'a i r qu'elles 
affectent. || Langoureux, faible, f a t igué , li 
Langoureux, sans forcé, sans énerg ie , dé-
couragé , t r is te , aífligé, 
E t , du l a t i n languidus , méraes signifi-
cations; de langti,ere, languir . 
L A N G U O R : s. m . v i e i l l i . V . languidez. 
E t . du l a t i n languor. 
LANÍFERO, RA; adj . : l an i fé re , qu i a 
de la laine. || Lan i fé re , q u i porte de la 
laine. || Qui p rodu i t une m a t i é r e laineuse 
ou cotonneuse, 
E t . du l a t i n l an i fe r , m é m e sens; de 
lana , laine, e t / e r r e , porter . 
LANIFICACIÓN : s, f. V . lan i f ic io . 
LANIFICIO : s. m . : lainerie, ar t de fa-
br iquer les étoffes de laine. || Lainer ie , 
marchandise de laine. 
Et . du l a t i n l an i f ic ium, m é m e sens. 
L A N I L L A : s. f.: l an i l le , étoffe de laine 
f ab r iquée en Flande. || Lan i l l e , nom don-
né á p l u s i e ü r s sortes d'étoffes légéres de 
laine. || N o m d o n n é á une certaine com-
posit ion qu i servait anciennemenf de 
fard ou d'ornement aux femmes, || B o t . : 
duvet de certaines fieurs, de certains 
f ru i t s . 
E t . d i m i n u t i f de la.na, laine. 
LANÍO, NÍA: adj . V . l anar . 
L A N O S I D A D : s. f. B o t . : duvet, sorte 
de c o t ó n qu-i recouvre certaines feuilles, 
certaines tiges, certaines écai l les des bou-
tons des arbres. || Duvet , p o l i fin et court 
qu i c ro i t principalement en hiver, autour 
des polis plus gros qui forment le pelage 
d 'un certain nombre de q u a d r u p é d e s . 
E t . du l a t in lanositas, m é m e sens. 
LANOSO, S A : adj . : la ineux, q u i a 
beaucoup de laine. V . lanudo. 
E t . du l a t i n lanosus. 
L A N T E J A : s. f. V . lenteja. 
L A N T E J U E L A : s. f. V . lentejuela. 
L A N T E R N A : s . f. v i e i l l i . V . l i n t e rna . 
LANTÍA: s. f. Mar . : lanterne de l 'ha-
bitacle, '|| N o m de certaines manoeuvres 
de bord . 
L A N T I E R N O : s. m . A r a g ó n . V . ala-
dierno. 
L A N T I S C O : s. m . v i e i l l i . V . lentisco. 
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LANUDO, DA: adj . : la inteux, qui a 
beaucoup de laiue ; bien í 'ourni de laine. 
|i Par e x a g é r a t i o n : po i lu , poi leux, qu i est 
couvert de poils, qu i a beaucoup de p o i l . 
LANUGINOSÓ, SA : adj . : lauugineux, 
qu i est de la nature de la laine. || Lanu-
gineux, qu i est couvert de poils doux et 
frisés comme la laine. || Qui porte une 
espéce de duvet semblable á la laine ou 
au co tón . 
E t . du l a t i n lanuginosus, m é m e sens, 
qu i v ient de lanugo, duve t ; de l ana , 
laine. 
L A N Z A : s. f.: lance, arme u s i t é e chez 
les anciens, qu i é t a i t fo rmée d 'un long 
bois t e r m i n é par un fer po in tu , et qui se 
j e t a i t avec la main. || Lance, arme d'hast, 
ou á long bois, qu i est t e r m i n é e par u n 
fer po in tu et avec laquelle les anciens 
chevaliers cherchaient á se percer ou á 
se desargonner. || Lance, arme moderne 
qui est u n long b á t o n t e r m i n é par u n 
íer po in tu qu i est l 'arme de quelques ré -
giments de cavalerie et des cosaques, et 
avec lequel on frappe de pointe sans le 
l áche r de la main. || T i m ó n , p iéce de bois 
longue, fixée au mi l ieu de la vo lée d'une 
voiture, et par l ' i n t e r m é d i a i r e de laquelle 
les chevaux retieiment, font reculer la 
voi ture et soutiennent le poids de la par-
tie a n t é r i e u r e . |i Lance, autrefois, terme 
collectif q u i comprenait é g a l e m e n t l 'hom-
me d'armes combattant avec la lance, le 
coutelier, le page, le valet et les archers, 
tan t á pied qu'a. cheval. Une lance é t a i t 
souvent composée de d ix cavaliers, sans 
compter les gens de-pied, de sorte que 
cent lances formaient alors u n corps de 
plus de mi l l e hommes. || Lance, soldat 
de pied ou cavalier q u i por ta i t cette 
arme. || A rb re de l'aífíit des canons d'ar-
t i l l e r ie . || p l . : nom d'un t r i b u t que les 
nobles payaient au r o i pour é t r e exerap-
tés de l u í fournir des soldats en temps 
de guerre. || Lanza de Aqui les , lance 
d 'Achi l le , lance avec laquelle ce hé ros 
blessa Té l éphe , et á laquelle les écr iva ins 
font de f r équen tes allusions, parce que 
la plaie qu'elle causa ne pu t é t r e gué r i e 
qu'avec la roui l le prise a cette lance 
m é m e . A i n s i on d i t su p l u m a es como l a 
lanza de Aquiles , que curaba las heridas 
que h a c í a , sa plume est comme la lance 
d 'Achi l le , q u i guér i s sa i t les blessures 
qu'elle faisait. || Lanza de combate, lance 
de combat. || Lanza de jus ta , lance de 
joute , lance de tournoi . || Tener la lanza 
en r istre, t e ñ i r la lance en a r r é t . F i g . : 
é t r e p r é t á une chose, soit á entrepren-
dre une aífaire, soit á r é p o n d r e á une at-
taque. || Correr lanzas, courir une lance; 
se disait de deux chevaliers qui couraient 
l ' u n centre l 'autre la lance en a r r é t . Cou-
r i r une lance, se d i t aussi au j e n de ba-
gue, de la course á la lance pour déc ro -
cher et enlever une bague. || Ba j a r l a 
lanza, baisser la lance, en abaisser la 
pointe, ce qu i signifie qu'on s'avouait 
vaincu. || Romper una lanza, rompre une 
lance ; p l . fig. : faire d i s p a r a í t r e toutes 
les difí icultés et tous les obstacles q u i 
s'opposaient á la marche d'une aíi'aire á 
l'accomplissement d'une chose. || Lanza 
fa lsa , lance brisée, lance dont on se ser-
vait dans les joutes et q u i é t a i t a demi 
sciée p rés du bout, en sorte qu'elle pou-
vai t facilement se briser. || Lanza de 
muerte, lance á outrance, ou lance á fer 
é m o u l u , lance dont le fer é t a i t po in tu et 
avec laquelle on combattai t á outrance. || 
Lanza cortés ou lanza mocha, lance cour-
toise, ou lance graciense, ou lance mous-
se. ou lance frétée, dite aussi lance mor-
née , lance dont le fer n ' é t a i t - p a s po in tu , 
et q u i é t a i t garnie au bout d'une sorte 
d'anneau qu'on appelait frette ou morne. 
|| Lanza de las damas, lance aux dames, 
ou lance des dames, la de rn ié re jou te 
qu'on faisait dans les tournois en l 'hon-
neur des dames. || Lanza castellana, lan-
ce fournie, homme d'armes qu i avai t le 
nombre d'archers, de valets et de che-
vaux dont i l devait é t r e a c c o m p a g n é . || 
L a n z a de estafermo. V . taco. || Lanza 
f a r d a d a , homme vai l laut , courageux, u n 
brave. || A n i l l o de lanza, frette, morne, 
sorte d'anneau qu'on metai t au bout de 
la lance courtoise. || A p u n t a de lanza, 
par forcé, á toute outrance, a t ou t p r i x , 
coú t e que con té . || Deshacer la lanza, 
dév ie r la lance, ne pas la porter dans la 
posi t ion convenable. || Echar la lanza, 
attaquer, combattre quelqu'un. || Echar 
lanzas en l a mar, t r ava i l l e rpour le ro i de 
Prusse, t rava i l le r en vaiu, donner des 
coups d ' épée dans Teau, faire d ' inuti les 
eíforts. || M e d i r lanzas, se comparer, 
s 'égaler á quelqu'un, l u i disputer des 
avautages. || N o haber ou no quedar lanza 
enhiesta, é t re ba t tu á p í a t e couture, en 
par lant d'uue a r inée . || N o romper lanzas 
con nadie, ne se battre avec personne, 
é t r e pacifique, amant de la paix. || Que-
brar lanzas, se quereller, se d isputer ; 
devenir ennemi. || Buena lanza, bonne 
lance, bon soldat, et par ironie, homme 
p o l t r ó n , lache. || Meter l a lanza hasta el 
r ega tón , percer de par t en par t . 
E t . du l a t i n lancea, mot d'origine es-
pagnole, selon V a r r o n ; d'origine grecque, 
selon Pestus, qu i le r a m é n e á logché, 
lance, p r imi t ivement le bout de lance. 
L A N Z A D A : s. f.: coup de lance, le. 
coup qu'on porte avec la pointe d'une lan-
ce, et la blessure q u i en r é s u l t e . || L a n -
zada de á p i e , coup de lance qu'on porte 
á un taureau en l 'at tendant á pied ferme 
et ayant une forte lance á la main pour 
le blesser entre les deux cornes. || L a n -
zada de moro izquierdo owzurdo, expres-
sion flgurée q u i correspond á la locu t ion 
franijaise que le tonnerre l 'écrase, pour ex-
pr imer le dés i r q u ' i l arrive queique mal-
heur á quelqu'un. || P rov . : á moro muerto 
g r a n lanzada, á Maure é t e n d u grand coup 
de lance; proverbe avec lequel on se mo-
que de quelqu'un q u i fa i t le brave quand 
11 n 'y a plus de pé r i l . 
E t . de lanza, lance, 
L A N Z A D E R A : s. f.: navette, ins t ru -
ment oü les tisserands mettent leur t ra -
me, pour la passer au travers de la chai-
ne, en faisaut des étoffes de chanvre, de 
l i n , de laine, de soie, de co tón . || Navet-
te, pe t i t instrument d 'or, de naque , 
d 'écai l le , dont les femmes é l égan te s se 
servaient pour faire des nceuds ou d u 
filet. || Lanzaderas volantes, navettes vo-
lantes, navettes q u i ont un mouvement 
cont inu et auxquelles le tisserand ne 
touche pas. jj Passe de lanzadera, passée . 
Taller et le veni r de la navette. || loe. 
fig. et f&m. : parecer uno una lanzadera, 
faire la navette, aller et venir comme l a 
navette. 
LANZADO, DA: p . d u v. lanzar, l an -
cé, j e t é avec la main. || F i g . : l ancé , q u i 
est d i r igé centre, en parlant d 'un a r r é t , 
déc re t , etc. || Mar , : q u i a beaucoup d ' é l an -
cement; se d i t d 'un navire q u i a Té lan-
cement t rop sai l lant . 
LANZADOR, R A : adj , s.: qu i lance, 
q u i j e t t e , || Tirer , q u i t i re , qu i lance. || 
Lanzador de tablado, cavalier qu i dans 
les tournois j e ta i t des lances. 
L A N Z A F U E G O : s. m . V . botafuego. 
L A N Z A M I E N T O : s. m . : j e t , action de 
jeter, mouvement que Ton communique 
a u n corps en le je tan t . || Ju r i sp . : dé -
poui l lement par ordre de la justice. || 
Mar . : é l ancemen t , inclinaison de Té t r ave 
par rappor t á une l igue verticale q u i se-
r a i t é levée á T e x t r é m i t é de la qui l le o ü 
T é t r a ve vient se fixer. 
L A N Z A R : v . a.: lancer, je ter avec for-
cé un objet quelconque. || Chasser, ren-
voyer, pousser, presser de maniere qu'on 
se mette á courir , á poursuivre há t ive -
ment. || Chasser, chasser dehors, mettre 
dehors. || Jeter, en langage de faucon-
nier, je ter Toiseau, le lancer a p r é s la 
proie, le laisser l ib re . || v i e i l l i : imposer, 
charger. || Employer , dépense r , destiner 
á. || Agr ie . : pousser, en par lant des bour-
geons, d e s t í e u r s , des feuilles. || Jurisp. ; 
dépou i l l e r . || Lancer, fulminer , dirigei 
centre, en par lant d 'un a r r é t , d 'un dé 
cret, d'une bul le . || M a r . : laisser tomber 
Tañe re . || v. r . : lanzarse, se je ter . || L a n -
zarse tras uno, se mettre activement á la 
poursuite de quelqu 'un. 
B t . de lanza, lance. 
LANZAZO : s. m . : coup de lance. 
LANZÓN : s. m . : grosse lance dont sont 
a r m é s g é n é r a l e m e n t les gardes des v i -
gnes. 
L A N Z U E L A : s, f, v i e i l l i . V . lanceta. 
LAÑA: s. f.: c r a m p ó n , sorte d ' instru-
ment plus ou moins en forme de char-
n ié re q u i sert á a s su jé t i r deux objets 
pendant qu'on les t ravai l le . || C r a m p ó n 
pour raccommoder les piéces de vaisselle 
brisées. || N o i x de coco verte. || Morceau 
de l a r d . V i e i l l i en ce sens. || Galice, V . 
g r ie ta . 
E t . du l a t i n l ac in ia , bande. 
LAÑADO, DA : p . d u v . l a ñ a r , assu-
j é t i , retenu. || V . agrietado. 
LAÑADOR, R A : adj. s.: raccommodeur 
de vaisselle eassée . || Celui q u i u n i t , qui 
a s su jé t i t avec des crampons. || Gal ice: sa-
leur de poisson. 
LAÑAR: v. a.: raccommoder l a vais-
selle eassée. || Met t re des crampons. || 
Galice: é v e n t r e r le poisson pour le saler. 
|| Crevasser. 
L A O D I C E N S E : adj, s.: L a o d i c é e n , de 
Laod icée . || Laod icéen , ce q u i appartient 
ou est re la t i f á cette v i l l e de l'ancienne 
Asie ou á ses habitants, 
L A P A : s. f,: c r o ú t e , sorte de mousse 
qu i se forme sur la surface de quelques 
liquides. || Fleurs, pellicules q u i se pro-
duisent sur quelques liquideSj tels que 
le vin, . le vinaigre, la b ié re , et q u i sont 
formées de petites plantes d'une organi-
sation tres i n f é r i e u r e , appe l ée s myco-
dermes. || v i e i l l i : mare. |¡ B o t . : barda-
ne. |i Zool . : l épas , patelle, de l 'ordre des 
mollusques, á coquil le un iva lve , ordre 
des ga s t é ropodes , qiri s ' adhé re t r é s for-
tement aux rochers d u rivage. || F i g , et 
f a m , : nom ordinairement d o n n é á une 
personne qui est eontinuellement peudue 
aux basques de Thabi t d'une autre, qui 
Taccompagne par tout , qu i ne la quit te 
j a m á i s , || L a p a r ú s t i c a , l épas rustique 
ou l épas en batean, sorte de patelle fort 
commune. || L a p a de las A n t i l l a s , lépas 
t u i l é , l épa s é p i n e u x , a p p e l é aussi patelle 
granatine, 
E t . : pour Tacception de botanique, du 
l a t i n lappa, n o m scientifique d u genre 
bardane. Pour Tacception zoologique, ce 
mot vient de lepas, nom l a t i n de la pa-
tel le, lequel vient du grec lepas, ados, 
patel le ; lepas, atos, rbeher n u et dé-
pou i l l é , parce que ce coquillage s'atta-
che aux rochers ; de lepein, d é n u d e r , dé-
poui l ler d ' écorce , 
L A P A C H A R : s, m , : bourbier , mare 
boueuse. || Endro i t couvert de bourbiers. 
L A P A C H O : s. m . A m é r i q u e : n o m don-
n é á u n arbre d u Paraguay, d 'un bois 
v e r d á t r e fort dur, e m p l o y é dans l a cons-
t ruc t ion de navires et pour les roues des 
voitures. 
LÁPADE: s. f. Zool . : l é p a s , patelle, 
coquille univalve de l 'ordre des mollus-
ques gas t é ropodes . V . lapa. 
LAPÁN, LAPAZO, LAPÓN : adj . s, Ga-
lice. V . g a l o p í n ou desvergonzado. 
L A P I C E R O : s. m , : portecrayon, ins-
t rument de m é t a l dans lequel on met un 
crayon, 
Et . de l áp i z , crayon, 
LÁPIDA: s, f.: marbre, pierre, morceau 
de pierre t a i l l ée et polie sur laquelle on 
grave une inscr ip t ion . || Par e x t e n s i ó n : 
Tinscr ipt ion e l l e - m é m e . || L á p i d a June-
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ra r i a marbre funéra i re , inscr ipt ion fu-
néraire. .7. , 
Et. du l a t í n lapis , l ap ims , la pierre. 
LAPIDACIÓN: s. f.. lapidat ion, action 
de lapider. | |Lapidat ion, supplicede ceux 
qui sont l a p i d é s . || Lapidement, action de 
lapider. A . .„ 
Et . du l a t i n l ap ida t io , meme siguin-
cation ; de lapidare, lapider. 
LAPIDADO, DA : p . d u v. l ap ida r , la-
p idé , t u é á coups de pierres. 
LAPIDADOR, R A : adj . s.: lapideur, la-
pidant, celui q u i lapide. 
LAPIDAR: v . a.: lapider, tuer á coups 
de pierres. || Par e x t e n s i ó n : lapider, atta-
quer, poursuivre á coups de pierres. On 
dit inieux en ce sens apedrear. 
Et . du l a t i n lapidare , m é m e sens ; de 
lapis, lapidis , la pierre. 
LAPIDARIO, RIA: a d j . : lapidaire, ce 
qui appartient ou est re la t i f aux pierres 
précieuses. || Ce qu i appartient ou est 
relatif aux inscriptions qu'on trouve sur 
les marbres, les pierres. || adj . s. m . : la-
pidaire, ouvrier q u i ta i l le les pierres p ré -
cieuses. 1| Lapidaire, celui q u i vend ou 
qui fait le commerce des pierres préc ieu-
ses. || Es t i lo l ap ida r io , style lapidaire, 
style des inscriptions, q u i sont ordinai-
remeut gravées sur la pierre, le marbre, 
et, au figuré, style qui p r é s e n t e la conci-
sión, la f e rme té , l a grandeur du style des 
inscriptions. || Zool . : insectos lapidar ios , 
insectes lapidaires, insectes qu i font leur 
uid entre les pierres. Onles appelle aussi 
insectos l ap id í co l a s , insectes lapidicoles. 
Et . du l a t i n l a p i d a r i u s , m é m e signifi-
cation ; de lapis, pierre. 
LAPÍDEO, D E A : adj . : lapideux, pier-
reux, qui est de la uature de la pierre. || 
De pierre, fai t de pierre. 
LAPIDÍCOLA: s. m . Zool. V . l ap ida r io . 
LAPIDIFICACIÓN : s. f.: l ap id i í i ca t ion , 
action de lapidif ler . || Pé t r i t i ca t ion , for-
mation de la substance pierreuse. 
Et . du la t in lapidif icare, lapidif ler . 
LAPIDIFICADO, DA: p . d u v . l a p i d i f i -
car, lapidifié, q u i a pris la consistance 
de la pierre. || L a p i d i f i é , conve r t í en 
pierre. 
LAPIDIFICAR : v . a. v i e i l l i : lapidifler, 
convertir en pierre. || v . r . : lapidificarse, 
se lapidifler, se conver t i r en pierre, se 
pétrifier. 
Et . du l a t i n lapidif icare , m é m e sens; 
de lapis, l ap id is , pierre, et ficare, verbe 
formé de f ace r é , faire. 
LAPIDOSO, S A : ad j . : lapideux. V . la-
pídeo. 
Et . du l a t i n lapidosus, m é m e sens ; de 
lapis, pierre. 
L A P I L A : s. f. B o t . : cynoglosse, langue-
de-chien, plante. 
B t . du la t in lappa. 
LAPISLÁZULI : s. m . : lapis-lazuli , la-
pis lazulite, pierre bleue, opaque, veinée 
de blanc et po iu t i l l ée de pyri tes ferru-
gineuses q u i semblent de l 'or. 
Et . du bas-latin lapis l a z u r i u s ; á r a b e 
lazuard, corrupt ion du persan lachuard. 
LAPITA: adj. s.: nom d'un peuple fort 
anclen qui habi ta i t la Thessalie, le long 
du P é n é e , et qu i fut cé lebre dans l ' a r t de 
dompter les chevaux, et sur tout par la 
lutte qu'ils soutinrent avec les Centaures 
aux noces de P i r i too . 
Et. du l a t i n l ap i thd , m é m e significa-
tion. 
LÁPIZ: s. m . : crayon, nom géné r ique 
de diverses substances miné ra l e s qu'on 
emploie pour dessiner. || Crayon, pe t i t 
baton qui porte d u crayon á l ' i n t é r i eu r . 
\ L á p i z de color, crayon de couleur. \\ 
L á p i z de plomo, V . grafito. 
E t . du l a t i n lapis , pierre. 
L A P I Z A R : s. m . : mine ou car r ié re de 
crayon. || v i e i l l i . V . pedregal. || v. a.: des-
siner, crayonner. dessiner au crayon. 
L A P I Z E R O : s. m . V . l a p i cero. 
L A P O : s. m . fam. : coup de pla t d 'épée . 
|| Coup de b á t o n . || Coup de fouet. || Ara -
gón. V". bofetón. 
Et . du l a t i n a lapa. 
LAPÓN, NA : adj. s.: Lapon, na ture l 
de la Laponie. || Qui appartient ou a rap-
por t aux habitants de cette c o n t r é e d u 
nord de l 'Europe. || s. m . : lapon, langue 
pa r l ée dans la Laponie. 
L A P S O , S A : adj. v i e i l l i : laps, qu i est 
t o m b é dans ú n dé l i t , dans une erreur. || 
s. m . : laps, espace de temps. || Lapsus, 
chute, faute, erreur, défaut . || Lapso y 
relapso, laps et relaps; se d i t en d ro i t ca-
non de celui q u i ap rés avoir e m b r a s s é la 
rel igión catholique, la qui t te pour retour-
ner á sa p r e m i é r e croyance. 
Et . du l a t i n lapsus, écou lemen t , chute, 
p. d u v . lab i , tomber, glisser. 
L A P S U S : mo t l a t i n qu'on emploie en 
espagnol dans le style íámil ier , dans sa 
signification de faute, erreur, dé fau t , et 
qui est sur tout e m p l o y é dans les locu-
tions lapsus linguce, lapsus ca lami , qu i 
signifieut manquement de la langue, man-
quemeut de la p lume, c 'es t -á-di re qu'on 
a p r o n o n c é ou écr i t un mot l ' u n pour 
l 'autre, ou qu 'on a fa i t quelque faute en 
pronoiKjaut u n mot ou en l ' é c r i van t . 
R t . du l a t i n lapsus, chute. 
L A R : ad j . : lare, é p i t h é t e d o n n é e par 
les anciens Romains aux dieux domesti-
ques. || s. m . : lare, dieu de la maison. 
S'emploie presque toujours au p l u r i e l : 
lares, lares. || p l . fig.: foyer, la maison, 
la demeure. 
E t . de lares, mot é t r u s q u e signifiant 
chef. 
L A R A D A : s. f. Galice. V . l l amarada . 
L A R A F O R O S A S : ad j . s. Ga l i ce : effé-
m i n é . 
L A R A N J A : s. f. Gal ice: orange. V . 
naranja . 
L A R A N J E 1 R O : s. m , Gal ice: oranger. 
LARARIO : s. m . terme d ' a n t i q u i t é ro-
raaine: laraire, sorte de chapelle dans 
r i n t é r i e u r de l a maison, o ú l 'on plagait 
les dieux lares. 
E t . du l a t i n l a r a r i m n ; de lares, lares. 
L A R B R O S A S : adj . s. Galice. V . go-
loso. 
LARDÁN : ad j . s. Gal ice: paresseux, 
celui qui n'a soin de r ien . 
L A R D A R : v . a. V . lardear . 
L A R D E A D O , D A : p . d u v . lardear, 
l a r d é , garni de lardons. 
L A R D E A R : v . a.: larder, f rot ter avec 
du l a rd ou avec de l a graisse u n r o t i . || 
Larder, met t re des lardons dans la vian-
de. | | M a r . : larder, passer sur les . deux 
faces d'une voile ou d'une sangle, des 
bouts de fil dont on d é t o r d les e x t r é m i t é s 
pour les mettre en é t o u p e s . On d i t aussi 
afetyar. 
Et . du l a t i n l a r d u m , l a rd . 
L A R D E R A : s. f.: lardoire, brochette 
pour larder. V . mechera. 
L A R D E R O : adj . e m p l o y é seulement 
dans la. locu t ion jueves la rdero , j e u d i 
gras, le j e u d i q u i p r é c é d e le dimanche 
gras. 
L A R D O : s. m . : lard^ graisse ferme qu i 
est au dessous d u cuir du porc. On ne 
donne ce nom qu'au gros lard , c 'es t -á-di re 
á celui q ú i ne contient aucune partie 
charnue. || La rd , l a graisse ou partie grasse 
des animaux. 
E t . du l a t i n l a r d u m , m é m e sens. 
LARDÓN: s. m . I m p r . : add i t ion mise 
en marge des é p r e u v e s . || Larron, morceau 
de papier qu i , se t rouvant sur la feuille á 
impr imer , regoit l ' impression et laisse un 
blanc. 
L A R D O S O , S A : adj»: gras, graisseux, 
p le in de graisse. 
E t . de l a rdo , l a rd . 
LARDRADO, D A : adj . v i e i l l i . V . lace-
rado. 
L A R E G O : s. m. Galice : cochon de 
la i t , pe t i t cochon de t rois ou quatre mois. 
On d i t aussi lareje. 
L A R E T O , T A : ad j . Galice. V , desca-
rado. 
LARFÁN, LARFÓN : adj . Galice. V . 
g lo tón . 
LARGA : s. f.: nom d o n n é par les cor-
donniers á u n morceau de semelle a j o u t é 
au bout de la forme lorsque celle-ci n'a 
pas toute la longueur ex igée par les me-
sures. || La plus grande des queues d 'un 
b i l l a r d . || p l . : d i l a t ion , re tard. || D a r l a r -
gas, t i rer en longueur, t i re r de longue, 
susciter des dé la i s , des retardements. |¡ 
Donner t rop de l i b e r t é . 
E t . de largo, long. 
LARGADQ, DA : p . d u v. l a rgar , lar-
gué , l aché . || Par t i . 
L A R G A M E N T E : adv.: longuement, 
d'une fa^on longue et q u i passe la d u r é e 
ordiuaire. |¡ Longtemps, pendant un long 
espace de temps. || Pendant longtemps. || 
Amplement , abondamment. || A son aise, 
á l 'aise, avec abondance. || Largement, 
avec largesse. || L i b é r a l e m e u t , avec l ibé-
r a l i t é . || G é n é r e u s e m e n t , avec géné ros i t é . 
|| Praucheraent, sans contrainte. 
L A R G A R : v . a.: l áche r , faire qu'une 
chose soit lache, moins tendue. || L á c h e r , 
laisser a l l e r ; se d i t souveut pour soltar, 
l á c h e r , dans le sens de laisser é c h a p p e r 
u n objet que l 'on t i en t . || Láche r , laisser 
en l i be r t é . || Perdre á certains j eux lors-
qu'on pouvait gagner. || v . r . fam. : l a r -
garse, s'en aller, se la casser. || Mar . : lar-
guer, l á che r , donner du mou á u n cor-
dage. || Déraa r re r , d é t a c h e r ce qu i est 
a m a r r é . || D é m a r r e r , d é t a c h e r les amar-
rages. || Dép loye r , é t e n d r e ce qu i é t a i t 
p l o y é . || Dép loye r , met t re le drapeau, les 
voiles au vent. | |v . r . : prendre le large, se 
faire au large. || L a r g a r los rizos, larguer 
les ris ; donner une augmentation de voile 
au vent . 
E t . de largo, long. 
L A R G A R I A : s. f. v i e i l l i . V . largo et 
l ong i t ud . 
LARGO, G A : ad j . : long, q u i s ' é tend en 
une ligue é t e n d u e , par opposit ion á court. 
|| L o n g ; se d i t de l a plus grande dimen-
s ión d'une surface, par opposition á an-
cho, large. || Long, qu i a plus ou moins 
de longueur. || Long , grand, q u i a une , 
longueur excessive. || Qu i dure plus ou ' 
moins de temps. || Long , q u ' i l faut beau-
coup de temps pour l i r e ou pour éc r i r e . 
|| Prol ixe , diffus, q u i peche par t rop d 'é-
tendue, par la difi 'usion. || H a u t , grand, 
de forte ta i l le , en pa r lan t de personnes. || 
F i g . : vaste, q u i est d'une for t grande 
é t e n d u e , sur tout en longueur. || Eteudu, 
a l l o n g é , grand, vaste. || Excessif. || Franc, 
l i bé ra l , géné reux . || Abondant , copieux. || 
P rompt , expédi t i f , q u i fait v i t e l 'act ion 
d u verbe ou du mot verbal q u i l 'accom-
pague, sens tou t o p p o s é au sens fran9ais, 
ou long signifle ta rd i f . || Quand au p lu r i e l 
largos p récéde u n n o m de temps, i l signi-
fie: plusieurs, beaucoup de, et m é m e lon-
gues, quand le mot q u i suit est a ñ o s , 
a n n é e s ; ainsi on d i t largos a ñ o s , de lon-
gues a n n é e s , plusieurs a n n é e s , beaucoup 
d ' a n n é e s . || G r a m m . : longue; se d i t de la 
syllabe ou de la voyelle dont la pronon-
ciat ion a plus de d u r é e que celle d'une 
syllabe, d'une voyelle. breve. || M a r . : lá-
ché , d é t a c h é . || Calé, a m e n é , l a r g u é , abat-
t u , filé. || Largue ; se d i t du vent dont la 
di rect ion fait avec la qui l le un angle plus 
pe t i t que 112°, en c o n s i d é r a n t l 'ouverture 
de cet angle t o u r n é e vers l ' a r r i é re . || Lar-
gue ; se di t aussi de toute manoeuvre q u i 
n'est pas raidie ou a r r é t é e . || Mus . : adage, 
l ' u n des mouvements fondamentaux de la 
musique, q u i é q u i v a u t á len t . || Largo, 
mot q u i p lacé en t é t e d 'un morceau i n d i -
que q u ' i l doi t é t r e j o u é d 'un mouvemeut 
tres len t . || v i e i l l i : beaucoup, en grand 
nombre, plusieurs. || Large. || s. m . : long, 
longueur, longi tude, l ' é t e n d u e d 'un objet 
cons ide ré d'une e x t r é m i t é á l 'autre, dans 
le sens oü l a distance d 'un co té á l 'autre 
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est l a plus grande. || adv,: abondamment, 
aveo abondance, sans mesquinerie. || L o i n . 
II loe. adv.: á l a larga , au long, t ou t de 
son lony, t ou t d u long, dans toute la lon-
g u e y í ; tians toute l ' é t e n d u e , d ' im bout á 
Tautra, i o u t du long, sans i n t e r r u p t i o n , 
sans dLcont inuer , e n t i é r e m e n t ; dans tous 
ses d é t a i k , I I signifle aussi, á la fin, au 
bout du compte, enfin, ap rés longtemps. 
I I signifie encoré , lentement, peu á peu , 
inseusiblement, avec le temps. || A l o Lar-
go, au long, t ou t de son long, t ou t d u 
long, dans toute sa longueur; au large; 
au l o in , dans le lo in ta in , á une grande 
distance, au fond , la bas, á Thorizon. I I 
signifie aussi, e n t i é r e m e n t , dans tous ses 
dé ta i l s , sans r ien omettre. || A lo largo de, 
t o u t le long de. || De largo, au large; avec 
le verbe vestir, vé t i r , i l signifie porter une 
jeune personne des robes longues, q u i l u i 
cacheut les pieds. || De largo á largo, d 'un 
bout á l 'autre, d'une e x t r é m i t é á l 'autre . 
|| La rgo de contar, long á conter, c 'es t -á-
dire qu'une chose a t r o p d'incidents, t rop 
de dé t a i l s pour pouvoir é t re r a c o n t é e ra-
pidement. || La rgo de mano, V . mano. \\ 
La rgo y tendido, abondamment, avec 
profus ión . || A l a corta. 6 á l a larga , to t 
ou t a rd , u n j o u r ou l 'autre. || I r largo, 
expression avec laquelle on fa i t compren-
dre qu'une chose n'est pas prete á se r éa -
liser, qu'elle fardera encoré longtemps. || 
Pasar de largo, ne pas s ' a r ré te r , passer 
sans s ' a r ré te r . || D a r cinco de largo, se 
noyer, passer la ligne oü la boxile do i t 
aller, au j e u de boules, et au figuré, ou-
t rer les choses. || Es largo como pelo de 
huevo, i l est avare^ ladre, chiche. || L a r g o 
de lengua, imprudent , impudent , e l í ron-
t é . I I est plus u s i t é pour dés iguer une 
personne q u i parle t rop , qui d i t ce qu'elle 
devrait taire. || La rgo de u ñ a , voleur . || 
Estar de tiros largos, é t r e en grande te-
nue. || A paso largo, á grands pas, á pas 
double, á pas forcé . || Mar . : á lo largo, au 
large, en pleine mer. || Hacerse á lo largo, 
se faire au large, lever Tañe re , prendre la 
mer. || Tener viento largo, t e ñ i r veut lar-
gue, avoir veut largue, aller largue, por-
ter largue, naviguer avec le vent largue 
dans les voiles. || L l a m a r p o r largo, t i r e r 
de l o in , haler de l o i n . || i n t e r j . : ¡ l a r g o ! 
place ! hors d ' i c i ! Dans ce dernier sens on 
d i t é g a l e m e n t ¡ l a r g o de a h í I ¡ l a r g o de 
aqu i ! 
E t . du l a t i n largus, aboudant, géné -
reux , ampie. 
L A R G O R : s. m . : longueur, l ' é t e n d u e 
d 'un objet cons idéré d'une e x t r é m i t é a 
l 'autre, dans le sens oü la distance est la 
plus grande. || L o n g , longueur, par oppo-
s i t ion á largeur. 
E t . de largo, long. 
L A R G U E A D O , DA : ad j . : r a y é , qui a des 
rales, des bandes, m a r q u é de raies. 
L A R G U E R O : s. m . : traversin, oreil ler 
long et é t ro i t q u i , á la tete, s ' é tend dans 
toute la largeur d u l i t . On d i t plus sou-
vent cabezal. \\ A r t s et M é t . : montant , 
p i éce de bois, de pierre ou de fer q u i est 
posée vert ioalement et á p lomb, dans 
certains ouvrages de menuiserie, tels que 
portes, f ené t re s , etc. 
L A R G U E Z : s. f. v i e i l l i . V . largueza. 
L A R G U E Z A : s. f. V . l a rgu ra . \\ L i b é -
r a l i t é , généros i t é , disposit iou á donner. || 
A r a g ó n . V . larguero. 
LARGUIRUCHO, C H A : adj . fam.: esco-
griffe; se d i t en maniere de m é p r i s de 
celui qui est haut et maigre. || Se di t aussi 
des choses longues et é t r o i t e s . 
E t . de largo, long . 
L A R G U R A : s. f . : long, longueur, par 
opposit ion á largeur. 
E t . de largo, long . 
LÁRICE: s. m . B o t . : l a r ix , nom d'une 
espéce de p i n q u i fourn i t la t é r é b e n t h i n e 
di te de Venise, n o m m é e aussi gomme 
d'Orembourg. || L á r i c e europeo, l a r ix eu-
r o p é e n , le mélése proprement d i t . jj L á -
rice americano, l a r i x a m é r i c a i n , géné ra -
lement a p p e l é é p i n e rouge. 
E t . d u l a t i n et du grec l a r i x , mélése . 
LARICINO, NA: adj . : l a r i c in , ce q u i 
appartient ou a rappor t au l a r i x . || s. f. 
Ch im. : laricine, substance t r o u v é e dans 
le l a r i x . 
E t . du l a t i n l a r i x , mélése . 
L A R I G E : adj . e m p l o y é seulement dans 
la phrase uva lar ige, rais in rouge. 
L A R I N G E : s. f. A n a t . : l a rynx , par t ie 
s u p é r i e u r e de la t r a c h é e a r t é r e et q u i est 
le pr inc ipa l ins t rument de la v o i x . 
E t . du grec l a rug , m é m e sens. 
LARÍNGEO, G E A : ad j . : l a r y n g é , q u i 
appartient au l a rynx . || Laryugien , q u i 
d é p e n d du l a r y n x , ou qu i a rapport au 
l a rynx . || Tis is l a r í n g e a , phthisie l a ryn-
gée, sorte de la ryngi te chronique. 
L A R I N G O S C O P I A : s. f. M é d . : l a ryn-
goscopie, examen de l ' i n t é r i eu r du l a r y n x 
á l 'aide du laryngoscope. 
LARINGOSCÓPICO, C A : a d j . : l a r i n -
goscopique, r e l a t i f á la laryngoscopie. 
L A R I N G O S C O P I O : s. m . : laryngosco-
pe, ins t rument k l 'aide duquel le m é d e c i n 
examine l ' i n t é r i e u r du l a rynx . 
E t . de lar inge, l a rynx , et d u grec sko-
pein , examinar. 
L A R V A : s. f.: larve, premier é t a t des 
insectes, celui dans lequel i l s se t rou -
v e n t - a p r é s leur sortie de l'oeuf, é p o q u e 
á laquelle leur forme est pour ainsi d i r é 
déguisée ou m a s q u é e sous celle de ver. 
|| L a r v e ; se d i t quelquefois pour t é t a r d , 
en parlant des reptiles batraciens. || Lar-
ve, génie malfa isant , que les anciens 
croyaient errer sous des formes hideuses, 
et qui é t a i e n t l ' á m e de ceux qu i mou-
raient de m o r t violente ou q u i é t a i e n t 
pr ivés des honneurs de l'ensevelissement. 
|| Masque, faux visage de c a r t ó n peint , 
de toile, de soie, etc., dont on se oouvre 
la figure pour se déguise r . || Larve, nona 
d o n n é á de peti ts corps cyl indriques, po-
reux, pe rcés dans leur centre, que l 'on 
trouve dans certaines conches coqui l l ié-
res. 
E t . d u l a t i n l a rva , masque, parce que 
l'insecte ailé est pour ainsi d i r é m a s q u é 
dans la chenille. Comme terme d 'ant i -
q u i t é i l vieut du m é m e mot l a t i n l a rva 
ou lanca, signifiant fantSme. Dans ce 
sens on le rattache á L a r , d ieu protec-
teur de la maison. Le suflaxe serait le 
meme que dans Menerva, M i n e r v a . 
L A R V A L : ad j . : de la larve, q u i appar-
t ient ou qui a rapport á la larve. 
L A S : article f. p l . : les. || Comme aecu-
satif du pronom personnel f émin in p iu -
r i e l , on ne peut le faire accompagner 
d'aucune. p r épos i t i on , n i l 'employer dans 
le sens datif , regle q u i n'a pas toujours 
été rigoureusement suivie par les bons 
auteurs. 
LASAÑA: s. f.: nom d o n n é aune sorte 
de beignets a p p e l é s aussi oreja de abad. 
B t . de l'italie-n hasagna, beignet. 
L A S A R S E : v . r , v i e i l l i : se fatiguer, se 
lasser, devenir physiquement las. 
E t . d u l a t i n lassare, devenir l a s ; de 
lassus, las. 
L A S C A : s. f.: dalle, pierre p í a t e , c'est 
un synonyme v i e i l l i de lancha. V . ce 
mot . 
L A S C A D A : s. f. M a r . : l á c h e m e n t , ac-
t i o n de lÉleher, de m o l l i r . 
LASCADO, D A : p. d u y. lascar, l a ché 
peu á peu, m o l l i , filé. 
L A S C A R : v . a. M a r . : m o l l i r , fller peu 
á peu, d iminuer la raideur d 'un cable ou 
d'une manceuvre quelconque en la faisant 
aller doucement. || Lascar el cabrestante, 
d é t e n d r e le cabestan. || Lascar la barra, 
mol l i r la barre d u gouvernail , l a rappro-
cher de l'axe du b á t i m e n t . 
E t . du l a t i n laxare, dél ier , défa i re u n 
noeiíd. 
L A S C I V A M E N T E : adv. : lascivement, 
d'une maniere lascive. avec lasc ive té . 
L A S C I V I A : s. f.: lasc iveté , p r o p e n s i ó n 
aux plaisirs charnels, l ub r i c i t é , luxure, 
i m p u d i c i t é . i| v i e i l l i : env i é d é s o r d o n n é e 
ou excessive de quelque chose. 
Et . du l a t i n lascivia, m é m e sens. 
L A S C I V O , V A : ad j . : lascif, q u i est 
enclin aux plaisirs de l 'amour. || Lascif, 
personne lascive, qu i a la passion de la 
lasc ive té . || F i g . v i e i l l i : lascif, fo lá t re , 
q u i se p l a í t á bondir et á jouer. H Lascif, 
q u i a u n mouvement doux, suave, qui 
se berce. 
E t . du l a t i n lascivas, fo lá t re , p é t u l a n t , 
p r imi t ivemen t qui aime á jouer, que l 'on 
rattache au sanscrit las, jouer, ou lash, 
dés i r e r , j o u i r . 
LASC1VOSO, S A : adj . v i e i l l i . V . las-
civo. 
E t . d u l a t i n lascivosus, m é m e signifi-
cation. 
LASCÓN: s. m . Mar . : l á c h e m e n t , ac-
t i o n et eífet de mol l i r , de d iminuer peu 
á peu la raideur d 'un cable ou d'une ma-
nceuvre quelconque en la faisant ñ l e r dou-
cement. || D a r lascones, mo l l i r , l áche r , 
faire filer peu á peu. 
E t . de lascar, m o l l i r . 
L A S C O N A Z O : s. m. Mar . : d é t e n t e , 
l á c h e m e n t subit ou secousse d ' un cable 
ou d'une manceuvre quelconque quand 
ou le fai t ñ l e r doucement. 
B t . de lascón, l á c h e m e n t . 
L A S E D A D : s. f. v i e i l l i . V . l a s i tud . 
L A S E R P I C I O : s. m. B o t . : l á se r , genre 
de plantes de la f amüle des ombel l i f é res . 
E t . du l a t i n laserp i t ium, m é m e sens. 
L A S I T U D : s. f.: lassitude, sentiment 
de brisement et d ' imposs ib i l i t é d'agir que 
l 'on é p r o u v e ap ré s u n t r ava i l ou un 
exercice excessif de corps ou d 'espri t . || 
Lassitude défai l lance, fatigue, manque de 
forces, de vigueur. 
Et ; du l a t i n l a s s i tud ; de lassus, las. 
L A S O , S A : adj . : las, lassé, fa t igué , 
qu i é p r o u v e le sentiment de la lassitude. 
11 Las, q u i se sent défai l l i r . || Faible , et 
maigre. 
Et . d u l a t i n lassus, las. 
L A S T A D O , DA: p . du v. lastar , p a y é . 
L A S T A R : v. a.: payer ce qu 'un autre 
do i t en se r é s e r v a n t le dro i t de se faire 
payer du d é b i t e u r . || F i g . : payer pour un 
autre, souffrir pour au t ru i , souffrir les 
conséquences de fautes commises par 
au t ru i . 
B t . de lasto, qui vient de Tangía i s last, 
charge. 
LÁSTIMA: s. f.: compassion, senti-
ment de douleur qu'on ressent pour les 
maux d ' au t ru i . || Compassion, commisé -
ra t ion , p i t i é , sentiment qui saisit á la 
vue des soulfrances et qu i porte á ' les 
soulager ou a plaindre ceux q u i les souf-
frent. || P i t i é ; se d i t quelquefois en un 
sens oü i l entre quelque m é p r i s . || Dou-
leur, pe ine ; se d i t de l 'objet m é m e q u i 
excite la compassion, la p i t i é . || Es una 
l á s t i m a que ou de, c'est une douleur que, 
c'est malheureux que, c'est dommage 
que, i l est á regretter que, i l est fort 
á plaindre que. || / Es una l á s t i m a ! cela 
navre le coeur i || D a r l á s t i m a , faire p i -
t i é , inspirer de la compassion, faire de la 
peine. On d i t éga lemen t poner l á s t i m a et 
causar l á s t i m a . \ \L lorar l á s t i m a s , se fai-
re plus malheureux qu'on est; exagére r 
ses maux. || De l á s t i m a , par p i t i é . || N o 
l lo ra ré yo sus lás t i rnas , ou no seré yo 
quien llore sus l á s t i m a s , tant pis pour 
l u i ; i l n'est pas a plaindre. || Prov. : quien 
no quiera ver l á s t i m a s no vaya á l a gue-
r r a , qui ne veut pas passer pour loup ne 
s'accontre pas de sa pean; proverbe par 
lequel on reprend ceux qu i se plaignent 
d 'un mal quelconque ap ré s l 'avoir cher-
ché de ga i e t é de cceur. 
Et . de last imar, plaindre. 
LASTIMADO, DA: p . du v. las t imar , 
p la in t , b lessé . || Me ha lastimado, i l m'a 
fait du mal. 
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LASTIMAMIENTO: s. m . vieil l i . V . 
lesión. . 
LASTIMAR: v. a.: faire d u mal , ineur-
t r i r . taire une meurtrissure, causer une 
souflrance physique, une douleur. |1 Bles-
ser faire ou se faire une blessure quelque 
part. II Plaindre, t émoigne r un sentirneut 
de chagr ín pour les peines d ' au t rn i . || 
Fig-: porter atteinte, blesser. oífenser, 
terni'r, en par lant de l 'honneur. || v . r . : 
lastimarse, se faire du mal . se meur t r i r , 
se blesser. || Se plaindre. || Las t ima verlo 
asi c'est une douleur de le voir ainsi. || 
Last imar u n p i e , se faire mal au pied, 
fouler un pied. || L a s t i m a r u n dedo, 
écraser un doigt ; se faire mal á u n doigt . 
|i Last imar el corazón, navrer le coeur. 
L A S T I M E R A M E N T E : adv.: p la in t ive -
ment, d'un t on , d'une voix , d'une ma-
niere pla int ive . 
LASNIMERO, RA: ad j . : p la in t i f , q u i a 
l'accent de l a pla inte . || Pi toyable , qu i 
excite la p i t ié , attendrissant, q u i atten-
dr i t . qu i excite la p i t i é , la compassion, 
la commiséra t ion . 
L A S T I M O S A M E N T E : adv.: pi toyable-
ment, d é p l o r a b l e m e n t , d'une maniere 
pitoyable, d é p l o r a b l e . 
LASTIMOSO, S A : a d j . : d é p l o r a b l e , 
qui mér i te d ' é t r e dép lo ré . || Pi toyable, qu i 
excite la p i t i é . || Par d é n i g r e m e n t : p i -
toyable, mauvais. 
L A S T O : s. m . : re fu , d é c l a r a t i o n par 
écrit qu'un d é b i t e u r donne á celui q u i a 
payé une somme pour l u i , pour le recon-
naitre comme son c réanc ie r . || Car ta de 
tasto, r e y i , l a déc l a r a t i on d 'un d é b i t e u r , 
appelée aussi simplement lasto. 
Et. de Tangíais last, charge. 
L A S T R A : s. f.: dalle, pierre p í a t e , lisse 
et de peu d ' épa i s seu r . V . lancha. || Tam-
bour, grand bourrelet de bois q u i sert 
aux orfévres pour arrondir les p iéces 
qu'ils t ravai l lent . 
LASTRADO, D A : p . d u v. las t rar , Ies-
té , muni de lest. || F i g . : l e s té , l o u r d , qu i 
a assez de poids pour ne pas cl iavirer . 
LASTRADOR, RA: s. m . Mar . : dé les -
teur, celui, qu i , dans u n port , est em-
ployé á dé les te r les b á t i m e n t s . On d i t 
mieux deslastrador. \\ Lesteur, homme 
employé á arranger convenablement le 
lest d'un b á t i m e n t dans les différents 
points de la cale, afín q u ' i l produise les 
eífets les plus avantageux. || Lesteur, nom 
du manouvrier qu i porte le lest á bord 
d'un b á t i m e n t qu'on leste. |i adj . : lesteur, 
désiguation du batean qu i porte le lest 
des le quai á bord des b á t i m e n t s qu'on 
leste. 
Et. de lastre, lest. 
L A S T R A J E :s. m. M a r . : lestage, act ion 
de lester. || Lestage, ar t de lester. 
L A S T R A R : v . a.: lester, en termes de 
marine, c'est mettre du lest dans u n bá-
timent. || F i g . : lester, donner du poids, 
de l 'aplomb. || Lester, rempl i r , charger. || 
v . r . | lastrarse, se lester, dans un sens 
figuré, c'est se r empl i r , prendre du lest, 
se baurrer. 
Et. de l 'al lemand last, poids. 
L A S T R E : s. m . : pierre large, de peu 
d epaisseur, q u i couvre une ca r r i é re , et 
qu'on ne peut faconner, servaut seule-
ment comme moe l íon dans les oeuvres de 
nia^oimerie. || Lest, sable que les aé ro -
nautes emportent pour le laisser tomber 
a mesure qu'ils veulent s 'élever. || Lest, 
en termes de marine, c'est l'assemblage de 
morceaux de fer ou de petits cai l loux, ou 
meme de toute m a t i é r e lourde, qu 'on en-
tasse avec ordre j u s q u ' á une certaine hau-
teur dans le fondd 'unnav i re , pour abais-
ser par leur pesanteur spécif ique le l ieu 
u centre de g r a v i t é de ce navire cha rgé , 
et contribuer ainsi á augmenter la stabi-
ite dont la forme de la caréne peut le 
tance6 SUSCeI)tible- H Fi§'-: Poids' consis-
de l 'al lemand last, poids. 
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LASTRÓN : s. m . : croute qui se forme 
sur la surface de la pierre. 
E t . augmentatif de lastre, k s a p r e m i é r e 
acception. 
LASÍM : s. m . : loche, poisson d u genre 
cobite. V . locha. 
L A T A : s. f.: l a t te , piéce de boislongue, 
é t r o i t e et droite, e m p l o y é e dans les pla-
fonds, les cloisonnages, etc., et sur la-
quelle dans les toits on c lóne le s ardoises, 
on accroche la tu i l e . || Ferblanc, fer doux 
ba t tu , r é d u i t en lames dél iées qu'on t rom-
pe dans de l ' é ta in fondu, ap rés T a v o i r n n 
peu t r o m p é dans l'eau forte. On d i t plus 
souvent hoja de la ta . \\ Boite, boite de 
ferblanc, avec son contenu on vide. || 
Una la ta de tabaco, une boite de tabac; 
une boite á tabac. || Una la ta de p i m i e n -
tos, une boite de piments . || Ona la ta de 
pe t ró l eo , une boite de p é t r o l e . 
E t . d u l a t i n la ta , p la t , é t e n d u . 
L A T / E S E N T E N T I ^ E : expression lat ine 
e m p l o y é e dans la locut ion de dro i t canon 
excomuniónla tcesentent ice , excommunica-
t i o n latee sententice, celle ou l 'on encoure 
au moment m é m e de commettre la faute 
á laquelle l 'Eglise impose la peine d'ex-
commnnicat ion. 
L A T A M E N T E : adv.: longuement, dans 
tous ses dé t a i l s , minutieusemeut, diffu-
s é m e n t . || F i g . : par ex tens ión , dans son 
sens le plus é t e n d u . 
L A T A S T R O : s. m . A r c h i t . : p l in the , 
membre p la t et c a r r é . On d i t plus souvent 
p l i n t o . 
E t . d u l a t i n later, brique. 
L A T A Z : s. m . Zool . : palmicarre, qua-
d r u p é d e i nd igéne de T A m é r i q u e et de 
l 'As ie , qu'on trouve sur les bords des 
lacs et des r iv iéres , et q u i nage avec plus 
de faci l i té q u ' i l ne marche. 
L A T E B R A : s. f.: cachot ; se disait des 
prisons de Syracuse. 
L A T E B R O S O , S A : a d j . : q u i se cache, 
m y s t é r i e u x , qu'on ne fai t pas connaitre, . 
á quoi on n ' in i t i e pas. 
E t . du l a t i n latebrosus; de latebra, ca-
chette, retrai te. 
L A T E N T E : ad j . : la tent , q u i est c aché , 
qu i n'est pas apparent. 
Et . du l a t i n latens, latentis, c aché . 
L A T E R A L : adj . : la teral , qu iappar t i en t 
au co t é de quelque chose. j] L a t é r a l , qu i 
est au c6té de quelque chose. | |P ig . : col-
l a t é r a l , qui ne vient pas en ligue droite, 
en parlant d'une succession, d'une bran-
che généa log ique . 
Et . du l a t in lateral is , m é m e sens; de 
latus, lateris, c6 té . 
L A T E R A L M E N T E : adv.: l a t é r a l e m e n t , 
de c&té, sur le c6té . 
LATÉRANENSE: adj . : de Saint-Jean-
de-Latran. || Concilio lateranense, concile 
de La t ran , ou de Saint-Jean-de-Latran. 
E t . d u l a t i n lateranus, meme sens. 
L A T I C L A V E : s. m . í l i s t . r o m . : l a t i -
clave, fuñ ique que por ta ient á Rome lea 
s é n a t e u r s , et qu i é t a i t b o r d é e d'une large 
bande de pourpre. || Hecibir el laticlave, 
recevoir le laticlave, recevoir la q u a l i t é 
de s é n a t e u r . 
E t . d u l a t i n la t ic lavus ; de latus, large, 
et clavus, bande de pourpre. 
L A T I D O : s. m . : battement, mouvement 
a l te rna t i f de coutraction et de d i la ta t ion 
du coeur et des arteros. || Battement, coup 
que ce niouvement p rodu i t dans le coeur. 
|| Elaucement, douleur v ive , aigue, analo-
gue á celle qu'occasionnerait un coup de 
lance. || Picotement, impression incom-
mode et un peu douloureuse sur l a peau 
ou autres organes, comme si l 'on y faisait 
des p iqú re s légéres. || Glapissement, aboi, 
c r i du chien quand i l découvre la chasse 
ou la poursuit . || Glapissement, c r i p la in-
t i f du chien. || Jappement, action de j ap-
per, en parlant des petits chiens. 
E t . d u l a t i n latus, cóté , dans les accep-
tions q u i se rapportent au corps; dans les 
sens relatifs au c r i d u chien, V . l a t i r . 
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L A T I E N T E : p . du v. l a t i r , q u i bat, en 
par lant du coeur ou d'une a r t é r e . 
L A T I G A D E R A : s. f. Andalousie : n o m 
d o n n é á une courroie q u i sert á atteler 
les boeufs. 
Et . de lá t igo , fouet. 
L A T I G A Z O : s. m . : coup de fouet, san-
glade, coup f rappé avec u n fouet. || Coup 
de cravache. || F i g . : coup de p la t d ' épée . 
|| Claquement de fouet. || T o r t , dommage 
i m p r é v u causé á quelqu 'un. || Savon, sao-
cade, tancement, rude r é p r i m a n d e . 
E t . de lá t igo , fouet. 
LÁTIGO: s. m . : fouet, longue corde-
let te de cuir ou de chanvre fixée au bout 
d ' un manche, dont on se sert pour con- • 
duire et exciter les chevaux. || Cravache, 
espéce de canne flexible qu i sert pour ex-
citer un cheval de selle. || Bou t de corde 
qu i sert pour accrocher á une balance ro-
maine ce que l 'on veut peser. || Courroie 
ou corde qu i sert á r e t e ñ i r la sangle ou 
sous -veu t r i é re . || v i e i l l i : p lume qu i entou-
rai t les bords d'un chapean. || E q u i t . : le 
pe t i t bout de toute courroie q u i entre 
dans une boucle. || Fouet, bout de corda-
ge qu 'on d é t o r d . p o u r le tresser. 
E t . d u grec latyssein pour l a tug ie in , 
faire du b r u i t en agitant. 
L A T I G U E A R : v . n . : faire claquer son 
fouet. 
E t . de l á t i g o . 
L A T I G U E R A : s. f . : corde q u i sert á 
assu jé t i r la sous -ven t r i é r e ou la sangle. 
L A T I G U E R O : adj . s.: celui q u i fait des 
fouets, des cravaches, et celui qu i les 
vend. 
L A T I G U I L L O : pe t i t fouet. || Petite cra-
vache. 
E t . d i m i n u t i f de l á t igo , fouet. 
LATÍN : S. m . : l a t i n , le l a t i n , la langue 
la t ine . || Lat inisme, phrase lat ine, m o t 
l a t i n , e m p l o y é dans u n écr i t , dans u n 
discours. Mot l a t i n qu'on intercale dans 
la conversation. On l 'emploie presque 
toujours au p lu r i e l latines, et on le preud 
le plus souvent en mauvaise par t . || Ense-
ñ a r , aprender l a t i n , enseigner le l a t i n , 
apprendre le l a t i n . || Bv,en l a t i n , bon la-
t i n , emploi correct de la langue lat ine. || 
M a l l a t i n , mauvais l a t i n , emploi incor-
rect de la langue lat ine. || Bajo l a t i n , bas-
l a t i n , l a t i n p a r l é ou écr i t ap rés la chute 
de l 'empire romain et durant le moyen-
á g e ; on en distingue deux sortes: l ' un 
a n t é r i e u r , q u i appartient aux premiers 
siécles et á une l a t i u i t é encoré v ivante , 
l 'autre pos té r i eu r , saus existence propre, 
et q u i n'est qu'une forme lat ine d o n u é e 
par les notaires et par les moines aux 
mots de la langue vulgaire. || L a t í n mo-
derno, l a t i n moderne, le l a t i n écr i t par 
les modernes. |¡ L a t i n r ú s t i c o , l a t i n 
rustique, le l a t i n p a r l é par le vulgaire 
des peuples la t ins . || L a t i n m a c a r r ó n i c o , 
l a t i n macaronique, l a t i n de cuisine, mau-
vais l a t i n , lat inisat ion des mots d'une au-
tre langue. || loe. fig.: coger á uno en u n 
ma l l a t i n , prendre quelqu'un sur le fa i t , 
en faute. || Saber mucho l a t í n , é t re fort 
i n s t r u i t ; é t re fin, r u s é ; savoir v ivre . H 
Los burros hablan en l a t i n , les ánes par-
lent l a t i n ; se d i t lorsqu'un ignorant parle 
en l a t i n . || Eso es l a t í n , c'est de l ' hébre t i ; 
se d i t d'une chose qu'on ne comprend 
pas. 
E t . du l a t i n la t inus , l a t i n . 
L A T I N A J O : s. m . f a m . : l a t i n macaro-
nique, mauvais l a t i n . || M o t l a t i n qu'on 
intercale dans une conversation, dans un 
discours, dans un écr i t . On le d i t toujoura 
en mauvaise par t et le plus souvent au 
p l u r i e l latinajos. 
L A T I N A M E N T E : adv.: en l a t i n . 
L A T I N A R : v . n . : parler ou écr i re en 
l a t i n . 
E t . du l a t i n la t inare . 
L A T I N E A R : v. n . : parler ou écr i re en 
l a t i n . 
E t . du l a t i n la t inare . 
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LATINIDAD : s. f. : l a t i n i t é , l a t i n , l a 
langue latine. U L a t i n i d a d c lás ica , r a n -
cien l a t i n , le bon l a t i n , le l a t i n de Gicé-
ron, de Ti te-Live. H Baja l a t i n i d a d , basse 
l a t in i t é , bas-latin, l a t i n p a r l é ou écr i t 
apres la chute de l 'empire romain et du-
rant le moyen-áge . || L a t i n i d a d eclesiás-
tica, l a t i n i t é ecc lés ias t iqne , la p h r a s é o l o -
gie des Peres de l 'Eglise latine. 
E t . du l a t i n l a t in i t a s ; de la t inus , l a t i n . 
LATINISMO: s. m . : lat inisme, cons-
t ruc t iou , toar de phrase propre á la lan-
gue lat ine. || Latinisme, t rausport dans 
une autre langue des tournures propres á 
la laugne la t ine . 
L A T I N I S T A : adj. s.: la t in is te , celui ou 
celle q u i est versé dans la connaissance 
de la langue lat ine. 
LATINIZACIÓN: s. f.: la t in isa t ion, ac-
t i o n et ett'et de latiniser. 
L A T I N I Z A R : v . a . : lat iniser, donner 
une inflexión lat ine á u n mot d'une autre 
langue. || v . n . : latiniser, affecter de par-
ler l a t i n . 
E t . du l a t i n la t in izare , t radui re en la-
t i n . 
LATINO, NA: adj . : qu i appart ient a la 
nat ion des Lat ins , á ses habitants. || La -
t i n , ce qu i appartient á la langue lat ine, 
ou l u i est propre. || L a t i n ; se d i t de l ' E g l i -
se d'Occident, par opposit iou á grec, de 
l 'Eglise grecque, et de ce qu i l u i appar-
t ient . || L a t i n ; se d i t aussi des habitants, 
des peuples d'Occident q u i parleut des 
langues dér ivées du l a t i n , et de ce q u i 
leur appartient. || adj . s.: L a t i n , nom d 'un 
ancien peuple qui habi ta i t le L a t i u m , 
con t rée s i t uée entre l 'E t rur ie et la Cam-
pante, et que Home finit par conqué r i r et 
par s'associer. ¡| L a t i n ; s'est d i t plus t a r d 
de tous les peuples de l ' I t a l i e . || L a t i n , 
s'est d i t au temps des Croisades, des peu-
ples de l 'Occident. || L a t i n ; s'est d i t des 
empereurs fraucs qu i ont r égné á C o n s t a n -
t inople, de 1204 á 1'261. H Lat inis te , celui 
qui est versé dans la connaissance de la 
langue lat ine. || Raza l a t i n a , race lat ine, 
nom collectif aux peuples qu i ne sont pas 
purement de race lat ine, mais q u i parlent 
des langues dérivées surtout d u l a t i n . || 
Iglesia l a t i na , Eglise lat ine, toute l 'Eglise 
d'Occident, par opposition á l 'Eglise grec-
que ou d'Orient. || R i t o la t ino , r i t l a t i n , 
le r i t de l 'Eglise romaine. || Mar . : vela la -
t i n a , voile lat ine, voile en forme de t r i an-
gle. || Buque la t ino , navire l a t i n , b á t i -
ment l a t i n , b á t i m e n t g réé de voiles t r i an-
gulaires. 
E t . du l a t i n l a t inus , l a t i n . 
L A T I R : v . n . : battre, en par lant d u 
coeur ou des a r t é r e s , exécu te r un mouve-
ment régu l i e r de contraction et de dilata-
t ion . || Palpi ter , avoir des palpi ta t ions. || 
Elancer, avoir des é l a n c e m e n t s . || G-lapir, 
aboyer, japper, en parlant d u chien. || 
v i e i l l i : é t r e caché, occulte. 
E t . du l a t i n latus, cote, dans les t rois 
premieres acceptions. E n parlant d u 
chien, de l ' i ta l ien ghia t t i re . sorte d'ono-
m a t o p é e , ou du f ran já i s g l a t i r ; dans la 
de rn ié re acception, d u v. latere. 
L A T I T A D O , DA: p . d u v. l a t i t a r , la-
teut , qu i est caché . 
L A T I T A N T E : p . du v . l a t i t a r , latent , 
q u i est caché . 
L A T I T A R : v. n . v i e i l l i : se cacher, é t r e 
latent , v ivre caché. 
E t . du l a t i n la t i tare , f r équen ta t i f de 
latere, é t r e caché . 
L A T I T U D : s. f.: la t i tude, proprement 
largeur. || La t i tude , é t e n d u e ' en large. || 
Grandeur, ex tens ión , é t e n d u e , toute la 
surface d 'un pays, d'une c o n t r é e , etc. 
|| La t i tude , é t e n d u e , espace. || La t i tude , 
facil i té, pouvoir d'agir. || A s t r . : la t i tude, 
l'angle que fait avec un plan pa ra l l é l e á 
l ' éc l ip t ique la ligue droite qu i passe par 
u n astre et par un centre d o n n é sur ce 
p lan . || G-éog.: la t i tude, distance d'un l i eu 
á l ' é q u a t e u r , mesurée en degrés sur le 
mér id ien . || G é o m . : la moindre des deux 
dimensions qu i ont les figures planes, mot 
auquel on donne diverses traductions se-
lon l'aspect de la figure: hauteur, quand 
cette partie de la figure est moindre que 
la base; base, quand celle-ci est moindi'e 
que la hauteur ; lai'geur, lorsque cette 
d imens ión est moindre que la longueur. || 
Determinar la l a t i t u d , d é t e r m i n e r la la-
t i t ude . || L a t i t u d norte ou septentrional, 
la t i tude nord ou septentrionale, distance 
á l ' é q u a t e u r pour les pays s i t ués entre 
l ' é q u a t e u r et le pole nord . || L a t i t u d sur 
ou mer id ional , la t i tude sud ou mér id io-
nale, distance á l ' é q u a t e u r pour les pays 
s i tués entre cette ligue et le pole sud. || 
L a t i t u d geocéntr ica , la t i tude géoceu t r i -
que, distance perpendiculaire du centre 
d'une p l a n é t e jusqu'a l ' é c l i p t i que , en ob-
servant cette distance des la terre. || L a t i -
t u d he l iocént r ica , la t i tude hé l iocen t r ique , 
distance perpendiculaire du centre d'une 
p l a n é t e jusqu 'a son éc l ip t ique , telle que 
cette distance serait en l 'observaut d u so-
l e i l . || Mar . : l a t i t u d creciente, la t i tude 
croissante, celle qui est r e p r é s e n t é e dans 
le mér id i en des cartes. || L a t i t u d de esti-
ma ou l a t i t u d estimada, l a t i tude es t imée , 
l a t i tude d é d u i t e des renseignements four-
nis par, la table de loch. || L a t i t u d de llega-
da, l a t i tude d ' a r r ivée , celle ou se trouve 
le navire á l 'heure habituelle de prendre 
le point . || L a t i t u d observada, la t i tude 
observée , l a t i tude d é d u i t e de l'observa-
t i o n des astres. 
Et . du l a t i n l a t i t u d ; de latus, large. 
L A T I T U D I N A L : a d j . : large, ce qu i s'é-
t end dans le sens de la largeur. 
E t . du l a t i n l a t i tudo , l a t i t u d i n i s , l a t i -
tude. 
LATITUDINARIO, RIA: adj . n é o l . : l a t i -
tudiuaire , t rop l ibre dans les principes de 
re l ig ión . 
LATITUDINARISMO: s. m. E e l . : l a t i -
tudinarisme, o p i n i ó n des la t i tudinaires , 
sectaires anglicans qu i t rava i l la ien t pour 
la paix et la c h a r i t é universelles, et qu i 
croyaient que t ou t le genre humain serait 
s auvé . 
L A T O , T A : a d j . : vaste, grand, qu i est 
d'une for t grande é t e n d u e . || F i g . : é t e n d u ; 
par ex tens ión se d i t du sens qu 'on donne 
aux mots et q u i est i n t e r m é d i a i r e é n t r e l e 
sens propre et le sens figuré. || E n su sen-
t ido m á s lato, en son sens le plus é t e n d u . 
E t , du l a t i n latus, largeur. 
LATÓN : s. m . : la i ton , cuivre jaune, 
alliage de deux parties environ de cuivre 
et une de zinc. 
Et . du l a t i n lu teum, cuivre jaune. 
L A T O N E R O : adj . s. m . : ferblantier, 
celui qui fait ou vend des objets en la i -
t on . || A r a g ó n . V . almez. || M u r c i e : rigole, 
pe t i t conduit d'eau. 
E t . de l a tón , la i ton. 
LATRÍA: s. f. T h é o l . : la t r ie , cuite de 
l a t r i e ; se d i t d u cuite d 'adoration que 
l 'on rend á D i e u seul, par opposit ion á 
cuite de d u l í a , du l ie , cuite de respect et 
d'honneur que l 'on rend aux saints. 
Et. du l a t i n l a t r i a ; grec la t re ia , ado-
ra t ion . 
L A T R O C I N I O : s. m.: l a rc in , action ou 
vice de dé robe r , de prendre fur t ivement , 
sans violence, une chose appartenant á 
au t ru i . |¡ Déf rauda t ion , p r o p e n s i ó n á dé-
poui l le r par fraude. || V o l , action de celui 
qu i prend la chose d 'aut ru i pour se l 'ap-
proprier. 
E t . du l a t i n l a t roc in ium. 
LAÚD : s. m . : l u t h , ins t rument de mu-
sique á touches comme la guitare, mais 
avec quelques cordes en dehors du man-
che qui ne sonnent q u ' á vide ; on en jone 
en pin^ant les cordes. || Mar . : felouque, 
pe t i t bat iment é t ro i t et long. || Zool . : 
mercuriale, l u t h , rat de mer, tor tue á 
c l in , espéce de tortue appe lée aussi sphra-
gide coriacée ou ché lonée cor iacée . 
E t . de l'arabe a l ú d . le l u t h . 
L A U D A : s. f. v i e i l l i : marbre fuuéraire , 
inscr ip t ion funéra i re . V . laude. 
L A U D A B L E : adj . : louable, qu i est d i -
gne de louanges. 
E t . d u la t in laudabi l is , meme sens; de 
laudare, louer. 
L A U D A B L E M E N T E : adv.: louable-
ment, d'une maniere louable, d'une ma-
niere digne de toute louange. 
LÁUDANO: s. m . Pha rm. : laudanum, 
ex t ra i t d 'opium p r é p a r é avec le v i n . || 
Laudanum, anciennement o p i u m r a m o l l i 
dans l'eau, passé avec expression et éva-
p o r é jusqu'en consistance plus ou moins 
grande. || Laudanum, aujourd 'hui , nom 
de m é d i c a m e n t s dans lesquels l 'opiuin 
se t rouve associé á divers i n g r é d i e n t s . || 
v i e i l l i . V . opio. 
Et. inconnue. Castell i pense que l áu-
dano, laudanum, est une forme barbare 
t i r ée d u l a t i n lauda.re, le m é d i c a m e n t 
l o u é . 
L A U D A R : v. a. v i e i l l i . V . alabar. | |Ju-
r i sp . : prononcer sa sentence Un juge ar-
b i t r e . 
E t . du l a t i u laudare, louer, t r ibu te r 
des louanges. 
L A U D A T I V A M E N T E : adv. v i e i l l i : avec 
louange, d'une m a u i é r e louangeuse. 
LAUDATIVO, V A : adj . v i e i l l i : lauda-
t i f , q u i est d e s t i n é á louer. || V . laudato-
r i o . 
E t . du l a t i n laudat ivus . 
L A U D A T O R I A : s. f . : louange, éloge, 
apologie, p a n é g y r i q u e , éc r i t o\\ oraison á 
la louange de quelqu 'un ou de quelque 
chose. 
Bt. d u l a t i n laudare, louer. 
LAUDATORIO, RIA : adj . : laudat i f , qui 
est de s t i né á louer. || Laudat i f , qu i cou-
t i en t des louanges. 
E t . du l a t i n laudator ius , meme signi-
fication. 
L A U D E : s. f.: marbre, pierre sépul -
crale. || Insc r ip t ion s é p u l c r a í e . || Epita-
phe. || v i e i l l i : louange. V . alabanza. \\ 
Laudes, la seconde par t ie de l'office di-
v i n , dans la re l ig ión catholique, celle qui 
se d i t i m m é d i a t e m e n t ap rés matines. 
E t . : dans le sens de marbre funéraire , 
du l a t i n lapis, l ap id i s , pierre ; dans les 
autres sens, de laus, l a u d i s , louange. 
L A U D E M I O : s. m . Jur i sp . féod. : lods, 
d ro i t d ú au seigneur d u domaine direct 
par celui q u i acquiert u n bien dans sa 
censive. 
E t . du bas- la t in laudemium, meme 
sens. 
L A U D O : s. m . Ju r i sp . : sentence arbí-
trale. || v i e i l l i . V . convenio. 
LAUNA: s. f.: plaque, lame, feuille de 
metal plat plus ou moins épaisse . || Es-
péce de terre blanche veinée de rouge qui 
sert dans les A l p u j arres pour couvrir les 
to i t s . 
E t . de l á m i n a , lame. 
LAURÁCEO, C E A : ad j . : l a u r a c é , lau-
r i n é , q u i ressemble au laurier . 
Et. du l a t i n laurus, laurier. 
LÁUREA: s. f . : couronne de laurier. 
E t . du l a t i n laurea, branche de lau-
rier. 
L A U R E A D O , DA: ad j . : l a u r é a t , qui a 
r e m p o r t é u n p r ix dans un concours. i| 
Poeta laureado, poete l a u r é a t , poete qui 
a recju solennellement une couronne de 
laurier ou une ment ion honorable. 
Et . du l a t i n laureatus, meme sens; de 
laurea, branche de laur ier . 
L A U R E A N D O : adj. s. : se d i t de celui 
qu i est prés de recevoir un grade dans 
une un ive r s i t é . 
E t . du l a t i u laureandus, celui q u i doit 
é t re couronne de laurier . 
L A U R E A R : v. a.: couronner de lau-
rier . || F ig . : donner u n p r i x , accorder une 
ment ion honorable. || R é c o m p e n s e r , ho-
norer, couronner. 
E t . d u l a t i n laureare, couronner de 
laurier . 
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L A U R E D A L : s. m . : terrain p l a n t é de 
lauriers, bois ou bosquet de lauriers. 
' E t . du l a t in laurus , laurier . 
L A U R E L : s. n i . : laurier, arbre toujours 
vert monopé ta l e , q u i porte une petite 
o-raine noire et amere. || F i g . : laurier, 
couronne, t r iomphe, p r i x . || Gloire, celle 
qui s 'acqúier t par les armes, par la poé-
sie. || L a u r e l alejandrino, laurier alexan-
drin, hippoglosse, langue de cheval. jj 
Laure l real , laurier ^erise. || L a u r e l co-
mún , laurier-sauce, le laurier commun, 
laurier noble, laurier d 'Apo l lon , en style 
poét ique. || L a u r e l a r o m á t i c o , laurier 
aromatique. 11 L a u r e l mar ino , espéce 
phylanthe. || L a u r e l enano, laurier nain , 
espéce d'airelle. || L a u r e l silvestre, lau-
rier sylvestre, lauriersauvage. || loe. fig.: 
marchitar sus laureles, fiétrir ses lauriers, 
souüler sa gloire. || Coger, ganar laure-
les, moissonner des lauriers, cue i l l i r des 
lauriers, remporter des victoires. || Dor-
mirse sobre sus laureles, s 'endormir sur 
ses lauriers, ne point poursuivre une 
carriére glorieusement c o m m e n c é e . 
Bt. de lauro, laurier. 
L A U R E N T E : adj. s. : ouvrier pape-
tier. 
L A U R E O L A : s . f .Bo t . : laureola. || L a u -
reola macho, l au réo le m á l e , d a p h n é lau-
réele, plante m é d i c i n a l e . ^Laureola hem-
bra, lauréole femelle, d a p h n é mezereum, 
plaíi te médic ina le . || Couronne de laurier, 
celle avec laquelle on r é c o m p e n s a i t les 
actions d 'éc la t . || Couronne de laurier que 
portaient les p r é t r e s d u pagauisme. || 
Couronne de laurier dont les empereurs 
et les grands capitaines se couronnaient 
quand ils rentraient á Eome en vain-
quéurs . || Fam. V . aureola. 
Et . du l a t i n laureola, branche de lau-
rier, mot a p p l i q u é á une plante. 
LAURÍFERO, RA : adj. P o é s . : l au r i fé re , 
qui porte ou qui p rodui t des lauriers. 
Et. du l a t i n l a u r i f e r ; de l au ras , lau-
rier, et f e r r é , porter. 
LAURINEOS, N E A S : adj. s. f. p l . B o t . : 
laur inées , laur icées , famil le de plantes 
dicotylédonées, á laquelle le laurier a 
donné son nom. 
Et. du lat in ' laurus , laur ier . 
LAURINO, NA: adj . : du laurier, de 
laurier, ce qui est de la i i r ier ou qui ap-
partient á cet arbre. 
Et. du l a t i n l au r inus , meme sens. 
L A U R O : s. m . : laurier , V . l aure l . \\ 
í i g . : palme, gloire, t r iompl ie , lauriers. 
Et. du l a t i n laurus , laurier . 
L A U R O C E R A S O : s. m . Bot . : laurier-
eerise, laurier-.amandier, le p r u n u s l au-
rocerasus de L inné , arbuste toujours vert , 
de la famille des rosacées , q u i porte u n 
petit f ru i t rouge. 
Et. du l a t i n laurus, laurier , et cerasus, 
cerisier. 
L A U T A M E N T E : adv.: splendidement, 
abondamment, avec abondance et somp-
tuos i té . 
LAUTO, T A : adj . : splendide, somp-
tueux, abondant. 
Et. du l a t i n lauius , m é m e sens, pro-
prement l a v é ; d 'oü , par ex tens ión , b r i l -
laut, magnifique ; p . du v. lavere. l au-
tum ou lotum, laver. 
LAVA : s. f.: lave, tou te m a t i é r e en fu -
sión coulant ouayant cou lé de soupiraux 
volcauiques. || Lave, pierre opaque d 'un 
ton gris verdatre, t á c h e t é e et raarquée 
d'accidents qui en varient les eífets et ne 
s opposent pas á son beau p o l i . C'est de 
la lave durcie. || Lavage, o p é r a t i o n m i -
Diere qui consiste á soumettre le minerai 
a l action d'un courant d'eau pour le la-
ver. 
Et.: dans le sens de lave, de r i t a l i e n 
lava. rneme sens ; dans les autres accep-
tious. de lavar, laver. 
LAVABO: s. m . : lavabo, meuble de 
toilette pour se laver, garni d'une cuvette 
« a u n pot á l'eau. || L i t u r g . : lavabo, la 
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pr ié re que le p r é t r e d i t en lavant ses 
doigts duraut la messe. || Lavabo, action 
du p r é t r e qu i se lave les mains, en disant 
la messe. On d i t aussi lavatorio. | |Lavabo, 
carte ou ca r tón qu i se place au c5 té d ro i t 
de l 'autel et sur laquelle est i m p r i m é e la 
p r i é re d u lavabo, q u i commence par ees 
mots : « lavabo in te r innocentes manus 
meas. » || Lavabo, pet i t Unge dont le pre-
tre se sert pour essuyer ses doigts. 
Et . du l a t i n lavabo, j e laverai, lre per-
sonnedusing. du fu tur d u v . lavare, laver. 
L A V A C A R A S : adj. s. f am. : encenseur, 
celui q u i donne de l'encens, des louanges 
excessives, flatteur, qu i flatte servilemeut. 
Et . de lava, lave, S1116 personne du sing. 
du p r é s e n t de r i n d i c a t i f d u v. lavar , la-
ver, et cara, figure, visage. 
LAVACIÓN : s. f.: lavage, l o t ion , eau 
m é d i c a m e n t e u s e e m p l o y é e á laver une 
partie malade. || Lo t ion , action de laver 
une partie quelconque du corps, en pro-
menant sur la surt'ace un linge ou une 
éponge t r e m p é e dans u n l iquide . 
Et . d u l a t i n lavatio, act ion de laver. 
L A V A D E R O : s. m . : lavoi r , place dans 
u n cours d'eau ou dans un rése rvo i r d'eau, 
g é n é r a l e m e n t en forme de bassiu, oü on 
lave le l inge. || Lavo i r , dans les manufac-
tures, certains appareils des t inés á laver 
les substances qu'on y emploie. || Buan-
derie, l i eu ou. l 'on é t a b l i t un fourneau et 
des cuviers pour faire la lessive. || M i n é r . : 
lavoir , grand baquet de bois ou on lave 
le minerai . || Lavoir , l i eu oü. l 'on t i r e de 
l 'or par le lavage. On d i t aussi lavadero 
de oro, sur tout quand i l s'agit de l 'or 
r e t i r é des sables du l i t d 'un fleuve. || v i e i l -
l i . V . aljerifero. 
Et . de lavar , laver. 
LAVADOR, R A : adj . s.: laveur, celui 
qu i lave. || Lavo i r , verge garnie d'un linge 
m o u i l l é p o u r nettoyer les canons de fusi l . 
|| v i e i l l i : lavoir , V . lavadero, p r e m i é r e 
acception. 
Et . du l a t i n lavator. 
LAVADURA : s. f . : lavage, action de 
laver ou de se laver. || Lavure , eau q u i a 
servi á laver la vaisselle, les écuel les . || 
Eau, termedetanneur, composition qu'on 
fai t avec de l'eau, de l ' hu i l e et des ceufs, 
pour tremper les peaux dont on fa i t les 
gants. 
L A V A J A L : s. m . v i e i l l i . V . lavajo. 
L A V A J E : s. m . : lavée , le lavage des 
laines. 
L A V A J O : s. m . : mare creusée dans les 
villages pour rassembler les eaux de pluie , 
et qu i est ordinairement divisée en denx, 
dont Tune sert d'abreuvoir et l 'autre de 
lavoir . || V . navazo. 
LAVAMANOS : s . m . : lave-main, pe t i t 
bassin o ñ l 'on se lave les mains; i l est 
g é n é r a l e m e n t composé d 'un d é p o t á rob i -
uet efr d 'un bassin de ferblanc ou de vai-
selle. || Lave-main, pe t i t réservoi r d'eau, 
p l acé á l ' en t r ée d'une sacristie ou d 'un 
réfec to i re . || Lavoir , dans les communau-
té s et dans les sacristies, l i eu oü l ' on se 
lave les mains. 
Et . de lava, laver, et mano, main . 
L A V A M I E N T O : s. m . : lavage, action 
de laver, de se laver. || v i e i l l i . V . lavativa. 
E t . du l a t i n l avamentum; de lavare, 
laver. 
L A V A N E O : s. m . : canard sauvage. V . 
pato bravio. 
E t . V . avance. 
LAVANDERA : ad j . s. f.:blancbisseuse, 
l a v a n d i é r e , femme dont le m é t i e r est de 
laver le l inge. 
E t . de lavar , laver. 
LAVANDERÍA: s. f. v i e i l l i : lavoir . l ieu 
oü. l 'on lave. 
LAVANDERO : adj . s. m . : bianchisseur. 
|| Lavaivdier, officier de la maison du ro i 
chargé de faire laver le linge. 
LAVÁNDULA: s. f. v i e i l l i : lavando. V . 
espliego. 
Et . de l ' i t a l ien lavanda. 
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L A V A R : v . a.: laver, nettoyer avec de 
l'eau ou avec quelque autre l iquide . || 
Laver, pol i r , u n enduit de p l á t r e avec un 
linge t r e m p é dans de l'eau p u r é , ou dans 
de l'eau et du l a i t . | | F i g . : laver, effacer, 
p u r i ñ e r . llZff/yar de yeso, c rép i r u n mnr 
avec du p l á t r e fin. | |loe. fig.: l a v á r s e l a s 
manos de u n a cosa, se laver les mains, 
déc l a r e r qu'on ne veut pas se rendre Tes-
ponsable d'une cliose. || De eso me lavo yo 
las manos, j e m'en lave les mains, j e ne 
veux avoir r ien á voir l á - d e d a n s . 1| L a v a r 
l a cara, flatter, donner de l'encensoir. || 
L a v a r la cara á u n a cosa, nettoyer, ar-
ranger une chose. |1 Prov. : una mano lava 
l a otra y las dos lavan l a cara, une 
main lave l ' au t re ; u n barbier rase l 'autre, 
c 'es t -á-di re les parents, les associés se 
secourent, se dé f enden t . 
E t . d u l a t i n lavare, m é m e sens ; racine 
sánsc r i to p l u . 
L A V A T I V A : s. f . : lavement, c lys t é re , 
remede l iquide qu'on i n t r o d u i t par l'anus 
dans les intestins. || Seringue, ins t rument 
dont on se sert pour donner ou prendre 
des lavements. || F i g . : ennui, tracas. 
Et . de lavar. 
LAVATIVO, VA : adj . v i e i l l i : qu i lave, 
q u i nettoye, qu i purif ie. 
LAVATORIO : s. m . : lavage, action de 
laver. || Lavement des pieds, c é r émon ie de 
l 'Eglise le j e u d i saint. || Lavabo, act ion du 
p r é t r e qui se lave les mains en disant la 
messe. || Lavage, eau m é d i c a m e n t e u s e em-
p l o y é e á laver une part ie malade. || Lave-
main , pet i t bassin oñ l 'on se lave les 
mains. 
Et . du l a t i n l a v a t o r i u m ; de l ava re , 
laver. 
L A V A Z A S : s. f. p l . : lavure, eau qu i a 
servi á laver la vaisselle, les écuel les . | | F ig . 
et fam. : lavage. lavure de vaisselle, un 
boui l lon , un potage fade et insjpide oü 
i l y a beaucoup d'eau. 
L A V E : s. m . : lavage, o p é r a t i o n qu i 
consiste á soumettre le minera i á l 'act ion 
d 'un courant d'eau, ou á tou t autre pro-
cédé qui le lave. On d i t aussi lava. 
L A V O T E A D O , DA : p . d ü v. lavotear, 
m a l l a v é . 
L A V O T E A R : v . a.: laver mal , beaucoup 
et vi te . || v . r . : lavotearse, se laver m a l et 
v i t e . 
L A V O T E O : s. m . : l 'act ion de laver mal , 
beaucoup et vi te , de se d é b a r b o u i l l e r á la 
h á t e . 
LAXACIÓN : s. f . : r e l á c h e m e n t , d i m i -
n u t i o n dans l ' é t a t de t e n s i ó n d'une chose. 
|| L á c h e m e n t , action de l áche r . || D é t e n -
dage, action de d é t e n d r e . || L a x i t é , é t a t 
de ce qu i est l áche ou r e l aché . 
E t . d u l a t i n laxa t io , m é m e sens; de 
laxus, lache. 
L A X A D O . D A : p. d u v. l axar , l á c h é , 
d é t e n d u , r e l aché . 
L A X A M I E N T O : s. m . : l a x i t é . V . laxa-
c ión et l a x i t u d . 
B t . dn l a t i n laxamentum, m é m e sens. 
L A X A N T E : p . du v. l axar , lachant, 
relachant. |i adj . : laxat i f , qui a la pro-
p r i é t é de l ácher le ventre. 
L A X A R : v . a.: l á c h e r , faire qu'une 
chose soit l á che , moins tendue. H Re lá -
cher, || D é t e n d r e . 
E t . d u l a t i n laxare, m é m e sens. 
L A X A T I V O , V A : adj . s.: laxatif , q u i a 
la p r o p r i é t é de l á c h e r . 
E t . du la t in laxat ivus, m é m e sens; de 
la.xare, l ácher . 
L A X I D A D : S. f. V . l a x i t u d . 
L A X I T U D : s. f.: l a x i t é . é t a t de ce qu i 
est l áche ou re laché , q u a l i t é de l á c h e . 
E t . du l a t i n l a x ü a s ; de laxus, l áche . 
L A X O , X A : adj . : l áche , q u i n'a pas 
la t en s ión nécessa i re . || R e l á c h é , facile, 
q u i est moins sévére dans ses mceurs, 
moins exact dans raccomplissement de 
ses devoirs religieux qu ' i l en faut. 
E t . de laxus, lache. 
L A Y A : s. f . : q u a l i t é , na ture , genre, 
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« s p i c e , étoflfe, calibre ; ne se d i t q ú ' e n 
seus péjora t i f . || F o u i l l e u r , ins t rumeut 
d 'agriculture propre á remuer et á ameti-
b l i r le sous-sol, saus ramener á la surface 
la terre qu i le compose. 
L A Y A D O R , RA: adj. s.: ouvrier q u i 
t ravai l le la terre avec la laya. 
L A Y A R : v. a.: fouir, t ravai l ler la terre 
avec la l aya . 
LAZADA : s. f. : uoeud, enlacemeut 
d'uue corde, d 'un cordón , d'une ficelle, 
d 'un ruban, ou de quelque chose de sem-
blable, dout on passe les bouts Tun dans 
l 'autre en les serraut, et qu'on défai t fa-
cilemeut en t i r an t par n n de ees bouts. || 
Nceud, ornement q u i r e p r é s e n t e un nceud 
et qu i est fai t g é n é r a l e m e u t d 'un ruban. 
On d i t aussi lazo. 
Et . de la.zo, nceud. 
L A Z A D O , DA: p . du v. lazar, lacé, as-
su jé t i par un nceud. || N o u é . 
L A Z A R : v . a.: lacer, assu jé t i r par un 
nceud. || Nouer, faire un nceud á quelque 
chose: 
L A Z A R E T O : s. m . : lazaret , édifice 
isolé , é t a b l i daus certains ports de mer. 
et daus lequel s é j o u r n e u t , pour y etre 
dés infec tés , les hommes et tous les ob-
jets provenant de l i eux oü regué uue 
maladie é p i d é m i q u e contagieuse, peste, 
typhus, cho lé ra , t iévre jauue, etc. || La-
zaret, éd iñee ou enseñable de baraques 
qu 'on é l éve sur une f ron t i é re aux euvi-
rous d'une vi l le , sur les l imites d'uue 
province, pour t e ñ i r en observation pen-
dant u n certain nombre de jours , les 
voyageurs q u i provienent de pays oü. ré -
gneut des maladies contagieuses. 
E t . de l ' i t a l ien lazaretto, mémes ign i f i -
ca t ion ; bas-latiu lazarus, lepreux. 
L A Z A R I L L O : adj. s. m.: conducteur 
d'aveugie, personue qui guide un aveu-
gle. || E ig . et fam. : personne q u i en ac-
compagne toujours une autre. 
E t . d i m i n u t i f de L á z a r o , Lazare, nom 
ú.\\ p r inc ipa l personnage du r o m á n i n t i -
t u l é L a z a r i l l o de Tormes, q n i fut peu-
dant ses premieres a n n é e s le guide d'un 
aveugle. 
LAZARINO, NA: adj. s.: l é p r e u x , qui 
a la l ép re . 
E t . de L á z a r o , Lazare, nom du pauvre 
couvert d 'u l cé res q u i s é j o u r n a i t á la 
porte d u mauvais riche. 
L A Z A R I S T A : adj . s.: lazariste, p r é t r e 
de la missiou, membre d 'un ordre foudé 
par saint V incen t de Paul . 
L A Z A R O S O , S A : adj . s. V . lazarino. 
L A Z O : s. m . : nceud, nceud de ruban, 
eulacemeut d'uue ruban ou de quelque 
chose de semblable, dout on passe les 
bouts l ' u n daus l 'autre en les serraut. || 
Nceud, ornement qui r e p r é s e n t e unnosud. 
q u ' i l soit de rubans, de metal , de pierres 
fines, etc. || N o m d o u n é aux diverses 
figures qu'on fa i t dans les ca r rés d 'un 
j a r d i n avec du buis, d u myr te , ou d'au-
tres plantes toujours vertes et á feuilles 
m e n ú e s . || F e s t ó n , ornement d'architectu-
re en forme de uoeud. || Tenue de dause; 
figure, chemin décr i t par les danseurs 
d 'un quadri l le suivant certaiues ligues 
d é t e r m i n é e s , q u i , r e p r é s e n t é e s sur le pa-
pier y forraeraient une sorte de figure 
g é o m é t r i q u e . || Figure, dans le mé iue 
seus, se d i t des diverses situations qu'oc-
cupent successivement les unes par rap-
por t aux autres les persounes q u i dan-
sent u n quadr i l le . || Nceud. V . lazada, 
p r e m i é r e acception. || P iége ou lacs pour 
prendre des lapins, des perdrix, etc. || 
Corde q n i sert á maiutenir la eharge 
d'une b é t e de somme. || Battue, mouve-
ments s t r a t ég iques des chasseurs. pour 
amener le gibier á u n poin t d e t e r m i n é , 
ou le faire passerdans unedi rec t ion don-
nó. || Lacet, corde garnie d 'un nceud cou-
lan t de ,maniere á r e t e ñ i r un animal en la 
l u i j e t an t aux pieds. || Lasso.longue et forte 
lan ié re gande de plomb á ses e x t r é m i t é s , 
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dout on se sert dans T A m é r i q u e espa-
guole pour s'emparer des bceufs, des che-
vaux sauvages, et meme pour abattre u n 
ennemi. || F i g . : p i é g e , embuche, guet-
apens, tou t dessein p r é m é d i t é pour nuire 
ou faire u n mal á quelqu 'un . || P i le ts , . 
embuche qu'on tend pour s'emparer de 
quelqu'un de nuisible. || L i e n , t ou t ce q u i 
enchaine, contraint , met dans la d é p e n -
dauce. || p l . : attaches, liens, córeles q u i 
servent pour attacher quelqu 'un on quel-
que chose. || Lazo ciego, terme de chasse, 
enceinte que l 'on fait avant d'avoir dé -
couvert le gibier. || Lazo escurridizo ou 
lazo corredizo, nceud coulant. || loe. ñ g . : 
caer en el lazo, toniber dans le p i é g e ; 
mordre a l'hamegon, se laisser s é d u i r e 
par une proposit ion q u i a été faite pour 
tromper, pour surprendre. || Roer ellazo, 
é c h a p p e r au pé r i l , se t i r e r adroitemeut 
d 'un mauvais pas, sor t i r sain et sauf 
d'une e m b ñ c h e . || A r m a r lazo, t e n d r é ses 
fllets. dresser u n piége. || On d i t aussi me-
ter el lazo a l p ie . || Tener el lazo á l a gar-
ganta , avoir la corde au cou, é t r e en p é -
r i l extreme. 
Et. du l íxt iwlaqueus, lacet, lacs. 
L A Z R A D A M E N T E : adv. v i e i l l i : mal -
heureusement, m i s é r a b l e m e n t , d'une ma-
niere raisérable, avec peine, pén ib l e -
raent. 
L A Z R A D O R : adj. s. v i e i l l i : i ná lheu -
reux, misé rab le , souffreteux, q u i est dans 
le besoin, qn i manque des choses néces-
saires, q u i t r a í n e une existence miséra -
ble . 
L A Z R A R : v . n . v i e i l l i : soufFrir, eudu-
rer, avoir des peines, t ra iner une vie m i • 
s é r a b l e . 
E t . de lacerar, avoir des peines. 
L A Z U L I T A : s, f. M i n é r . : lazulite, la-
pis- lazul i , pierre bleue, opaque, ve inée 
de blanc et po in t i l l ée de pyri tes ferru-
gineuses qu i semblent de l 'or . El le nous 
v ien t de la Perse, de la Chine et de la 
Grande-Bretagne. 
E t . V . l a p i s l á z u l i . 
L E : da t i f du pronom personnel de la 
t ro i s i éme personne du singulier des deux 
genres et aecusatif d u meme pronom au 
singulier, mais seulement au geure mas-
c u l i u : le, la, l u i . 
L E A : adj . s. f. A r g o t : filie ou femme 
publique. 
L E A L : adj . : loya l , fidéle, qu i garde la 
fo i , d o n n é e , les engagements pr is . || F i -
dé le , qui garde aux persounes ou aux 
choses la t idél i tó qu i leur est due. || F i -
dé le , l o y a l ; se d i t des actions d'une hom-
me fidéle, loyal . || Noble , fidéle, l o y a l ; 
se d i t des animaux domestiques q u i 
s'attachent á l 'homme et l u i demeurent 
fidéles. || Saus malice, q u i ne r u é pas, qu i 
ne mord pas, en par lant des chevaux. .|| 
L o y a l , fidéle, v ra i , dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. | |Loyale , t i t reaccor-
dé par les rois á certaiues vil les ; Cadix, 
par exemple, se d i t l a m u y noble, m u y 
leal y m u y heroica, la t r é s noble, t r é s 
loyale et t rés h é r o í q u e . || Prov. : de los 
leedes se hinchen los hospitales, qui fai t 
plus mér i t e moins. || N o vive m á s el leed 
que lo que quiere él t ra idor , les h o n n é t e s 
gens sont exposés aux fonrberies des mé-
chants. 
E t . du l a t in legalis, l é g a l ; de lex, legis. 
l o i . 
L E A L M E N T E : adv. : loyalement, avec 
l o y a u t é , d'uue maniere loyale. || Fidele-
raent, d'une maniere fidéle, avec fidélité. 
|| De bonne foi , saus supercherie. 
L E A L T A D : s, f.: l o y a u t é , q u a l i t é de 
la personue ou de la chose q u i est loyale. 
|| L o y a u t é . accomplissement de ce que 
les lois de l 'honueur et celles de la fidé-
l i té r é c l a m e n t de r h o n n é t e homme. || F i -
dé l i té , amour o\\ reconnaissauce que quel-
qnes animaux t é m o i g u e n t á l 'homme. || 
Léga l i t é , vér í té , r é a l i t é . 
E t . de leal , loyal , fidéle. 
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L E A L T A N Z A : s. f. v i e i l l i . V . lealtad. 
L E B A N I E G O , G A : adj . s.: de L i é b a n a , 
ce qu i appartient on a rapport á cette 
c o u t r é e de la province de Santander. 
L E B R A D A : s. f . : sauce á laquelle on 
arrangeait ancieunement les l iévres . 
L E B R A S T O : s. m . v i e i l l i . V . lebrato. 
LEBRASTÓN: s. m . v i e i l l i . V . lebrato. 
L E B R A T O : s. m . : levraut , jenne lié-
vre. || L é v r e t e a u , pe t i t levraut . 
LEBRATÓN : s. m . : l év re t eau , pet i t le-
vraut . 
E t . V . liebre. 
L E B R E L , L A : ad j . s.: lévr ier , nom d'une 
espéce de chiens q u i ont les jambes lon-
gues, la tete et le corps menns et a l longés , 
et q n i servent p a r t i c u l i é r e m e n t á courir 
le l iévre . || Pe r r a lehrela, levrette, la fe-
melle du lévrier . || Lebrel de raza, lévr ier 
noble, celui dout l a tete est peti te et a l -
longée , Tencolure longue et dé l i ée , le 
rabie large et bien fait . || Lebrel español , 
charuaigre, l év r i e r d'une extreme v iva-
ci té . || Lebrel del Norte , l évr ie r du N o r d , 
ou lévr ier d'attache, lévrier for t et hard i 
qui court le sanglier, le buíHe et les ani-
maux les plus sauvages. \\Lebrel de Esco-
cia, lévr ier d'Ecosse, sorte de lévr ier . || 
Lebrel pequeño , levron, lévr ie r de petite 
t a i l l e ; levron, jeune lévr ier . || Blas. : ¿«6?-eZ 
empinado, lévr ier á bout, q u i est r ep ré -
sente se tenant sur ses pattes de de r r i é re . 
E t . du bas-latin leporarius, l évr ie r ; de 
lepus, leporis, l i évre . 
L E B R E R O , RA: adj . : lévr ier , nom don-
n é á toute sorte de chiens propres pour la 
chasse du l iévre . 
L E B R I J A N O , NA: adj . s.: de Lebr i ja , 
v i l le d 'Andalousie. || Ce qu i appartient á 
cette v i l le on á ses habitants. 
L E B R I L L A D A : s. f.: t e r r i née . 
L E B R I L L O : s. m . : terr ine, bassin, vase 
á fond p la t et g é n é r a l e m e u t de peu. de 
hauteur, de forme cyl iudr ique, fait de 
terre vernie. || Leb r i l l o de lavar , terrine á 
savonner. || Lebr i l lo de lavar los pies, bain 
pour les pieds. 
Et . du l a t i n l a b r i m , bassin; de lavare, 
laver. 
LEBRÓN : s. m . : gros l iévre , vieux l ié-
vre. || F ig . et fam. : po l t rón , poule l a i t ée , 
homme t imide et lache. 
E t . angmentatif de liebre, l iévre . 
L E B R O N C I L L O : s. m. V.' lebrato. \\ D é , 
pe t i t morceau d'os ou d'ivoire, de figure 
cubique, m a r q u é sur chaqué face d 'un 
différent nombre de points, et servant á 
jouer. I I est v i e i l l i en ce sens. Aujour -
d 'hui on d i t dado. 
L E B R U N O , NA: adj . : de l i é v r e ; se d i t 
de ce qui appartient au l iévre , de ce q u i 
a d u rapport avec le l iévre . 
LECCIÓN: s. f.: legón, proprement, 
lecture, action de l i r e . || Legón, maniere 
de l i re n n texte, c 'est-á-dire différente 
mau ié re dont un texte est éc r i t , suivant 
les copies. || Legón, daus la l i turg ie , c'est 
la part ie de l'oífice d iv in qu'on d i t á ma-
tines, et q u i se compose de morceaux de 
r A n c i e n ou du NouveauTestament, et de 
la vie dn saint dont on célébre la fete. I I 
y a trois legons a chaqué nocturne. || Le-
gón, instruct ion donuée du haut d'une 
chaire soit dans une classe, soit dans un 
cours, pour enseigner quelque chose. || 
Lecon, ins t ruc t ion d o n n é e en par t icul ier 
á ceux qu i venlent apprendre quelque 
chose, science, art , langne, grammaire, 
belles lettres. || Legón , ce que le maitre 
donne á apprendre d'une ibis á l 'éléve. || 
Le^ou, en musique, se d i t de tous les 
exercices que le mai t re prescrit en eusei-
gnant u n iustruraent. || Exercice, dans les 
concours aux chaires ou á des bénéflces 
ecc lés ias t iques , on donne ce nom au dis-
cours dont le t h é m e est pris au sort et 
qui doit é t re c o m p o s é dans un délai fixe 
par ceux qui prennentpar t á ce concours. 
|| Legón , enseignement, p r é c e p t e , régle.s 
que l 'on regoit des persounes relativemeut 
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á la conduite daus la vie ou dans quelque 
alíaire. || Le9on; se d i t aussi de t o u t ce 
qu i sert d'euseigneineut. || D a r la lección, 
reciter sa lecon, prendre sa lecon, d i r é sa 
lecjon. || D a r lección, donner la lecon, ex-
pliquer la lecon le professeur á l ' é léve . || 
Echar lección, passer une 165011. signaler 
la legón, indiquer le professeur á l 'é léve 
ne qu ' i l doi t é t u d i e r . || Tomar la lección, 
prendre la legón le professeur á l 'é léve, 
et au figuré, recevoir une lecon, é t r e cor-
rigé par un é v é n e m e u t . y Tomar lección, 
prendre la l egón , appreu/lre l ' é léve de 
son professeur. || D a r una íección á uno, 
donner une lecon á quelqu'un. l u i i u f l i -
ger une correction soit en action, soit en 
parole. || Recibir una lección, recevoir 
une legón, se d i t dans \ m sens analogue á 
l ' ántér ieur , de celui á qu i une semblable 
correction est infligée, ou de r é v é n e m e n t 
qui peut servir de legón. 
Bt . du l a t i n lectio, lectionis, meme signi-
fication. 
L E C C I O N A R I O : s. m . L i t u r g . : lect iou-
naire, l i v r e qu i contient les legons q u i se 
liseut á l'office. 
Et. du la t in lectio, lectionis, legón. 
L E C C I O N I S T A : adj. s. m . : professeur, 
maitre q u i donne des legons p a r t i n l i é -
res. 
L E G I O N : s. f. v i e i l l i . V . lección. 
L E C I O N A R I O : s. m . v i e i l l i . V . leccio-
nario. . 
L E C T I S T E R N I O : s. m. A n t i q . r o m . : 
Icctisterne, fes t ín sacré qu'on offrait aux 
principaux dieux, d o n t l e s s t a t u e s é t a i e n t 
placees sur des l i t s magnifiques autour 
d'une table. Ou ordonnait les lectisternes 
daus les c a l a m i t é s publiques. 
Et . du l a t i n lect is terniwm; de lectus, 
l i t , et sternere, é t e n d r e . 
L E C T I V O , VA : adj . : se d i t de l ' é p o q u e 
et desjours de cours dans les u n i v e r s i t é s . 
|| A ñ o lectivo, é p o q u e de r a n u é e pendant 
laquelle les cours des un ive r s i t é s sont 
ouverts. 
Et . du l a t i n lectum, supin de legere. 
lire. 
L E C T O R , R A : adj. s.: lecteur, celui 
qui l i t . || Lecteur, celui q u i l i t á haute 
voix et devant d'autres personnes. || E é -
gent, dans quelques ordres rel igieux, pro-
fesseur q u i enseigne plii losophie, t h é o l o -
gie ou morale. |l Lecteur, nom de celui qui 
est dans un des quatre ordres mineurs de 
la p ré t r i se . || Celui qui en ver tu de l'o.rdre 
mineur q u ' i l avait regu, é t a i t anciennement 
chargé d'enseigner aux c a t é c h u m é n e s et 
aux néoph i t e s les principes de re l ig ión , et 
de l ire aux fidéles le passage de TEcr i ture 
que l 'évéque prenait pour texte de son 
sermón. || Lec teur ; se d i t , dans les u n i -
versités d 'Allemagne et des Pays-Bas, 
d'un fonctionuaire qui occupe un rang 
inférieur á celui d 'un professeur. || Lec-
teur, l'esclave romain ou grec q u i l i sa i t 
á haute voix pendant que ses maitres pre-
naient les repas. 
, E t . du l a t i n lector, lec teur ; de legere, 
lire. 
L E C T O R A D O : s. m . : ordre de lecteur, 
le second des quatre ordres mineurs de la 
prétr ise. 
L E C T O R A L : adj . s.: t l iéologal , cl ianoi-
ne i n s t i t u é daus le chapitre d'une égiise 
ca thédra le pour euseigner la t h é o l o g i e . || 
s. f.: la d ign i t é et la charge de t h é o l o g a l . 
et le temps qu'elle dure. || Canón igo lee-
toral, Y . canón igo . \\ Canon j í a lectoral, V . 
canonjía. 
Et . de lector, lecteur. 
LECTORALfÁ: s. f.: la d ign i t é et la 
charge de théo loga l , ainsi que le temps 
qu'elle dure. 
LECTORÍA: s. f.: emploi de lecteur. 
rtans les c o m m u n a u t é s religieuses. 
L E C T U R A : s. f.: lecture, action de l i r e . 
HLecture, la chose lúe , l 'ouvrage l u . || 
•Uans les un ive r s i t é s , t r a i t é ou m a t i é r e 
que le professeur explique á ses é léves , || 
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Acte d'enseigner publ iquement et d'ex-
pl iquer par extraordiuaire. || Exercice, 
dans les oppositions á chah-es ou á des 
bénéfices ecc lés ias t iques , on donne ce nom 
au discours dont le t h é m e est pris au sort 
et qu i doi t é t re c o m p o s é dans un dé la i 
fixe par l 'oppositeur. On d i t aussi lección. 
|| E m p l o i de lecteur, dans quelques com-
m u n a u t é s religieuses. || I m p r . : philoso-
phie, ca r ac t é r e de d i x points, entre le 
cicero et le pet i t romain . || 'Gabinete de 
lectura, cabinet de lecture. l ieu oü, moyen-
nant une r é t r i b u t i o n , on l i t des journaux, 
des l ivres. 
E t . du l a t in lectura, meme sens; de 
lectum, supin de legere, l i re . 
L E C H A : s. f . : lai te, laitance, l iqneur 
s é m i n a l e des poissons. || Laitance, la i te , 
orgaue des poissons males qu i contient le 
sperme, qu i est l'analogue des testicules 
chez les autres animaux, et qui p r é s e n t e 
une substance molle et blanche ressem-
blant á du ia i t cai l lé . i| Lai te , laitance, 
chacune des deux bourses qu i contient ce 
sperme. 
Et . du l a t i n lacles, intestius. 
L E C H A D A : s. f . : l a i t de chaux, la i tan-
ce, solut ion aqueuse, pour blanchir les 
murailles. || Mort ier , sable et chaux m é -
laugés dont on se sert pour l ier les pierres 
d 'un mur . || Pá t e , le v ieux linge d é t r e m p é , 
pi lé , b r o y é dans l'eau, ávec lequel ou fa i t 
le papier. 
Et . de leche, la.it, en raison de sa cou-
leur. 
L E C H A L : adj . : de l a i t , qui tete encoré , 
en par lant des jeunes animaux. Dans ce 
sens on l 'emploie aussi comme substantif : 
animal qu i tete encoré . || Lai teux. q u i a un 
suc semblable au l a i t , en par lant des 
plantes ou des f ru i t s . || s. m . : l a i t , suc 
blanc q u i sort de quelques plantes et de 
quelques fruits. 
Et. de leche, l a i t . 
L E C H A R : adj. V . lechal. | | L a i t i é r e ; se 
d i t de la femelle qu i a du la i t . || Se d i t 
aussi desplantes, des aliments, et de t ou t 
ce qu i a la vertu de c rée r ou d'augmenter 
le l a i t des femelles. 
L E C H A Z A : s. f . : l a i t e , laitance. V . 
lecha. 
L E C H E : s. f . : l a i t , l iquide opaque, 
blanc, d'une pesanteur spécif ique un peu 
plus grande que celle de l'eau, d'une sa-
veur douee, fourui par les glandes mam-
maires de la femme et des femelles des 
animaux m a m m i f é r e s , pour l a nourr i ture 
des pet i ts . || La i t , suc blanc qu i sort de 
quelques plantes, de quelqiies f ru i t s . || 
L a i t , n o m de certains sucs blancs qu'on 
ext ra i t de quelques graines par la pres-
sion. || Lorsque le mot leche est p r é c é d é 
de la p répos i t i on de et celle-ci d 'un mot 
d 'animal , i l siguifie que cet animal tet te 
e n c o r é ; par exemple: cochinil lo de leche, 
pet i t cochon de l a i t . || Dans d'autres cas 
et lorsque le nom de l ' animal est celui 
d'une femelle m a m m i f é r e , de leche, signi-
fie l a i t i é re . q u i porte d u l a i t ; par exem-
p l e : vaca de leche, vache la i t i é re . || F i g . : 
l a i t , nour r i tu re de l ' á m e , de l 'esprit. || 
Leche cuajada, l a i t ca i l lé . || Leche de ca-
nela, l a i t de canelle, hui le de canelle 
dissoute dans du v i n . || Leche de almen-
dras, l a i t d'amandes, ému l s ion d'aman-
des simples. || Leche a r t i f i c i a l , l a i t a r t i f i -
ciel , p r é p a r a t i o n obtenue de la casé ine 
dissoute dans des carbonates alcalins. || 
Leche de t i e r r a , raagnésie. || Leche v i r g i -
n a l , l a i t v i rg ina l , co smé t ique avec lequel 
on entretient la f r a í cheur du te int . || Le-
che vegetal, lai t végéta l , suc blanc que 
l 'on t rouve dans u n grand nombre de vé-
g é t a u x . || A z ú c a r de leche, lact ine, sucre 
de la i t . || Dientes de leche, dents de l a i t , 
dents pr imi t ives , dents temporaires, les 
p r e m i é r e s dents, qu i sont au nombre de 
v ing t , et qu i , ordinairement completes á 
d e ú x ans ou deux ans et demi, sont des-
t i nées á tomber pour é t r e r e m p l a c é e s . || 
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Leche fresca, jeune la i t , l a i t d'une femme 
accouchée depuis peu. || Leche vieja, v ieux 
la i t , l a i t d'une femme accouchée depuis 
long temps. || Leche agr ia , la i t t o u r ñ é . || 
Hermanos de leche, fréres ou sceurs de l a i t , 
renfant de la nourrice et les nourrissons 
qui ont sucé le meme la i t . || Leche de 
t i e r ra , magnés ie . || D a r á leche, louer á un 
autre des chévres ou des vaches la i t ié res 
pour que le loueur les nourrisse et profite 
de leur l a i t en échauge d'un p r i x determi-
n é par tete. i| Bo t . : leche de g a l l i n a ou 
leche de p á j a r o , l a i t d'oiseau, l 'o rn i tho-
gale blanc. || loe. fig.: leche de los viejos, 
le v i n . || Como una leche, tres t e n d r é , en 
par lant d'une viande quelconque. || Es ta r 
uno con la leche en los labios, si 011 l u i 
t o rda i t le uez i l en sort i rai t du l a i t , c'est-
á-dire é t re encoré tres jeune et mauquer 
de l ' expé r i ence qu'on n'acquiert qu'avec 
l ' áge . Dans 'un autre sens, venir de te rmi -
ner ses é t u d e s , ne faire qu'en sor t i r , 
n 'avoir que des t héo r i e s , n 'avoir pas en-
coré de pratique. || Estar de leche, é t r e 
ver t , n ' é t r e pas encoré m ñ r , en parlant 
des f ru i t s . || M a m a r uno una cosa con 
l a leche, sucer une chose avec le l a i t , 
avoir acquis une chose, une q u a l i t é mo-
rale, dés sa jeuuesse. || Ser blanco como 
l a leche, é t r e t r é s blanc, é t re blanc comme 
l ' a l b á t r e , || Prov. : lo que en la leche se. 
mama, en la mortaja se derrama, ce qu'on 
acquiert au berceau on ne laisse qu'au 
tombeau, c 'es t -á-dire que les habitudes 
qu'on acquiert dans sa jeuuesse ne se dé-
racinent j a m á i s . 
E t . du l a t in lac, lactis, meme significa-
t i o n ; grec galaktos; le premier a é t a n t 
une voyel le euphonique, la forme p r i m i -
t ive é t a n t glag ou glac, laquelle s'est cou-
servée dans glageros, abondaut en V d t ; 
g lagan. regorger de l a i t . 
L E C H E C I L L A S : s. f. p l . V . leclia. \\ Eis 
de veau, d'agneau, etc. V . asadura. 
Et . d i m i n u t i f de lecha. 
L E C H E R A : s. f.: l a i t i é re , femme q u i 
vend du la i t . || Cafet iére, jar re á l a i t . || 
Pot á l a i t . || v i e i l l i . V . l i te ra . \\ v i e i l l i : 
c iviére pour porter les cadavres au cime-
t i é r e . Au jou rd ' hu i on d i t lechiga. \\ M i l . 
v i e i l l i : esplanade, madriers sur lesquels 
ou place les batteries de canon. 
Et . de leche, la i t . Dans les acceptions 
vieil l ies, du l a t i n lectus, l i t . 
LECHERÍA: s. f.: lai terie, l ieu oü l 'on 
vend du l a i t . 
L E C H E R O , R A : ad j . : la i t ier , qu i con-
t ien t d u la i t ou qu i a quelqu'une de ses 
p r o p r i é t é s . || Lai teux, qu i a rapport au 
l a i t . || adj . f.: en parlant des femelles des 
m a m m i f é r e s , l a i t i é r e ; se d i t aussi des fe-
melles qu i sont nourries uniquement 
pour donner du la i t . || s. f. V". lechera. \\ 
s. m . : la i t ier . qu i vend d u l a i t . 
LECHERÓN : s. m . A r a g ó n : grand pot 
á l a i t qu i sert aux p á t r e s p o u r traireleurs 
brebis. || Lange de flanelle ou d'une autre 
laine douce dans lequel on euveloppe le 
n o u v e a u - n é . 
L E C H E T R E Z N A : s. f.: lai teron, herbe-
au-lait , genre de planteslactesceutes.|| C'est 
aussi le nom génér ique des plantes lai teu-
ses. 
L E C H I G A : s. f. v i e i l l i : civiére oubran-
card sur lequel 011 por ta i t au c imet ié re les 
pauvres. |¡ v i e i l l i : l i t de repos. 
Bt . d u l a t in lectica, l i t i é r e ; de lec tum; 
grec lektron, l i t . 
L E C H I G A D A : s. f.: p o r t é e , ven t rée , to-
t a l i t é des petits que les animaux quadru-
pédes portent et mettent bas en une fois. 
|| F i g . et fam. : bande, coterie, ensemble 
de personnes d'une meme profession ou 
d'une m é m e genre de vie. 
Et . d u l a t in lectica, l i t ié re . 
L E C H I G A D O , DA: adj. v i e i l l i : conché , 
a l i t é . 
L E C H I G U A N A : sorte de guépe . U N o m 
du r a y ó n de mie l des guépes appe lées en 
A m é r i q u e lechiguanas. 
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LECHÍN: s. m . V . lechino, p r e m i é r e 
acception. || Andalousie: nom d o n n é á 
certains oliviers du terr i toi re d'Ecija q u i 
produisent annuellemeut une grande quau-
t i t é d'excellentes olives. || N o m d o n n é á 
l ' l iu i l e extraite de ees olives. || N o m de 
i 'olive meme. 
L E C H I N O : s. m . : peti te tumeur q u i 
survient á la peau des chevaux. |1 Chir . : 
tente, meche, faisceau de charpie longue, 
dont les filameuts sont disposés pa ra l l é l e -
ment et l iés par le mi l i eu avec u n ñ l , et 
dont on se sert pour les piales, pour d i -
later certaines ouvertures, pour d é t e r g e r 
des foyers purulents , pour entretenir une 
ouverture ou une fistule, etc. 
E t . du l a t i n l i c i n i u m , meche, charpie; 
de l i c i u m , fil, peti te corde ; grec l i s , me-
me sens. 
L E C H O : s. m . : l i t , ensemble des d i -
verses piéces q u i composeut ' le meuble 
sur lequel on s ' é t e u d et on dor t . || Dans 
le langage famil ier on d i t plus souvent 
cama. || L i t , nom de la conche sur laquelle 
les anciens se mettaient pour prendre 
leur repas dans la salle á manger. || F i g . : 
le fond ou le plancher d'une charrette sur 
lequel on place les colis, la charge, etc. || 
L i t , canal par oñ coule une r iv i é re , par 
comparaison du fond sur lequel est la r i -
viére avec le l i t oü. l 'homme s ' é t eud . || 
F i g . : l i t , conche, por t ion d'une chose 
quelconque qui est é t e n d n e sur une autre. 
|| A r c h i t . : l i t , faces par lesquelles les pier-
res sont s u p e r p o s é e s . H Géol . V . estrato. \\ 
v i e i l l i : c iviére o ü brancard pour porter 
au c ime t i é r e les pauvres. || E n el lecho de 
la muerte, au l i t de mort , au moment de 
mour i r , á la de rn i é r e e x t r é m i t é , avant de 
mour i r . || Lecho de dolor, l i t de douleur, 
l i t dans lequel est couchée une personne 
souí f ran te , gravement malade. || Lecho 
nupc ia l , l i t n u p t i a l , le l i t oü les nou-
veaux mar i é s couchent la p r e m i é r e n n i t 
- de lenrs noces. || Lecho de rosas, l i t de 
roses, l i t p a r s e m é de feuilles de rose sur 
lequel les anciens Sybarites aimaient a se 
reposer; et au figuré, s i tuat ion tres agréa-
ble , par opposition á lecho de espinas, 
l i t d ' é p i n e s , s i tuat ion tres diíficile, gé-
nante, fácheuse . 
E t . du l a t i n lectum, m é m e sens; grec 
lektron, lechos, l i t . 
LECHÓN : s. m . : pet i t cochon de l a i t . || 
Par e x t e n s i ó n : cochon, porc m á l e n ' i m -
porte quel soit son áge . || F i g . : cochon, 
homme sale, malpropre. S'emploie aussi 
adjectivement. 
E t . de leche, l a i t . 
L E C H O N A : s. f.: peti te t ru ie de l a i t . || 
F i g . et fam. : salope, femme sale, mal -
propre. S'emploie éga l emen t comme ad-
jec t i f . 
L E C H O S O , S A : adj . : la i teux, qu i a un 
suc semblable au la i t , en par lant des 
plantes on des f ru i ts . || La i teux , q u i res-
semble au l a i t . 
L E C H U G A : s. f. V . lechugicilla,deuxie-
me acception. || P l i , nom d o n n é aux don-
bles qu'on fai t au Unge r epas sé en forme 
de feuilles de lai tue. || La i tue , plante po-
t a g é r e dont i l y a un grand nombre de 
var ié téa , toutes laiteuses, et q u i appar-
tiennent á la famil le des composées . || Le-
chuga repollada, lai tue p o m m é e . || Le-
chugaromana, la i tue romaine ou chicon. || 
Lechuga silvestre, laitue vireuse. || Lechu-
ga común ou sativa,, lai tue cu l t ivée . || Le-
chuga virosa, V . ci-dessus lechuga silves-
tre. || loe. fig. et fam. : esa, lechuga no es 
de su huerto, cela n 'est pas de son c r u ; 
phrase par laquelle on tourne en r id icu la 
une personne qui fait passer pour siens 
les bous mots d 'aut rui . 
E t . du l a t i n lactuca, m é m e sens; de 
lac, la i t , á cause du suc la i teux de cette 
plante. 
L E C H U G A D O , DA : qu i ressemble á la 
feuille de lai tue, qu i a la forme ou l 'ap-
parence de cette feuille. 
L E C H U G U E R O , R A : ad j . s.: q u i vend 
de la la i tue. 
L E C H U G U I L L A : s. f . : c o l p l i s s é . | | N o m 
d o n n é á des manchettes et á des cois de 
chemise for t empesés et p l i s s é s , q u i 
é ta ien t á la mode sous le r égne de PÍ i i l ip-
p e l l . 
E t . d i m i n u t i f de lechuga,, laitue. á cause 
de la forme de ees cois. 
L E C H U G U I N A : s. f . : coquette, femme 
qu i suit r i g ó u r e u s e m e n t les modes. 
L E C H U G U I N O : s. m . : p lan t de la i tue , 
petite lai tue avant d ' é t r e t r a n s p l a n t é e . || 
adj . s. m . fig. et fam. : dandy, homme 
q u i suit r i g ó u r e u s e m e n t la mode du j o u r ; 
celui q u i les exagere. || F i g . et fam.: en-
fant, jeune gargon q u i veut faire le jeune 
homme. 
E t . d i m i n u t i f de lechuga, lai tue. 
L E C H U Z A : s. f.: chat-huant, oiseau de 
prole nocturne, de l 'ordre des rapaces. || 
Chouette, nom vulgaire d o n n é á une 
femme q u i a un rega rd m é c h a n t , sinistre, 
ou á celle qu i par sa laideur ressemble á 
l'oiseau de ce nom. || A r g o t : voleur de 
n u i t , rodeur de nn i t . 
E t . de lechón, et de l ' i t a l i en leccare, 
lécher , sucer, t é t e r . 
L E C H U Z O : adj. s. fig.: rat-de-cave, 
nom d o n n é par d é n i g r e m e n t aux commis 
des aides, et á ceux des contr ibut ions i n -
directos qui visi tent les caves, les é t ab l i s -
sements, etc. || N o m d o n n é par dén ig re -
ment á toute espéce d'alguazil, surtout a 
ceux q u i font les saisies. || Se d i t aussi de 
l 'homme qu i par sa la ideur , ou par autre 
q u a l i t é , ressemble á la chouette. || M u -
leton, jeune mule t de moins d 'un an. 
Et . : pour les premieres acceptions, de 
lechuza; pour la d e r n i é r e acception, de 
leche, l a i t . 
L E D A M E N T E : adv. qui n'est g u é r e 
u s i t é qu'eu p o é s i e : joyeusement, avec 
joie , placidement, avec p l a c i d i t é . 
E t . V . ledo. 
LEDANÍA: s. f. v i e i l l i . V . l e t a n í a . \\ 
L i m i t e , borne. V . a l e d a ñ o . 
L E D O , DA: adj . qu i n'est gué re u s i t é 
qu'eu p o é s i e : joyeux , content, placide. 
Et . du l a t i n tóí¿s, j o y e u x ; grec la i tos ; 
de lañ, j o u i r ; sanscrit l a l , é t r e joyeux , 
l a l i t a , beau, ag réab le . 
L E D O N A : s. f. v i e i l l i M a r . : flux de l a 
mer. 
Et . d u grec c h l u d ó n , flot. 
L E D R O , DRA : adj . A r g o t : bas, m é p r i -
sable, v i l , l a i d . 
L E E D O R , R A : ad j . : lecteur, q u i l i t . || 
Ne se d i t que dans ees phrases fami l ié -
res: es g r a n leedor, es muy leedor, i l l i t 
beauconp, i l aime for t l a lecture. 
L E E R : v . a.: l i r e , parcourir des yeux, 
ayant la connaissance des lettres, en les 
prononcant ou sans les prononcer, ce q u i 
est éc r i t ou i m p r i m é . || L i r e , expliquer 
u n professeur á ses é léves quelque m a t i é r e 
d ' a p r é s u n texte . || L i r e , comprendre ou 
i n t e r p r é t e r u n texte d'une maniere ou 
d'une autre. || L i r e , soutenir une t h é s e 
dans u n concours, ou di ré de m é m o i r e 
l'exercice appe l é lección dans les examens 
d'opposition. || L i r e , connaitre en parcou-
rant des yeux une musique no t ée , les 
sons que les notes figurent, et les modif i -
cations que ees sons doivent recevoir. || 
F i g . : l i r e , reconnaitre, discerner quelque 
chose par une espéce de t rava i l que l ' o n 
compare á la lecture. || Leer de extraor-
d i n a r i o ; se disait, dans les un ive r s i t é s , de 
l 'ac t ion d 'un g r a d u é en dro i t c iv i l ou ca-
nonique, élu par le corps des professeurs, 
qu i expl iquai t aux é t u d i a n t s une fois ter-
minée la classe, la le^on du lendemain. || 
Leer alto, l i re á haute voix. || Leer p o r 
alto ou leer por encima, l i re des doigts, 
feuilleter, passer les yeux sur un écr i t ou 
u n i m p r i m é sans y fixer t rop son at-
tent ion . || Leer hajo, l i re á voix basse. || 
Leer entre l í neas , entre renglones, devi-
ncr la pensée de l 'auteur d 'un écr i t o ü 
elle n'est pas tres clairement e x p r i m é e . || 
Le t r a mala de leer, é c r i t u r e ma la i sée á 
l i re . || N o saber leer n i escribir, ne savoir 
n i l i re n i é c r i r e ; ne voir dans u n l i v r e que 
d u blanc et d u noir . || Léase , l isez; se met 
dans les errata pour indiquer ce q u ' i l faut 
l i re en place de ce qui est faut i f . || loe. 
ñ g . : poder uno leer, en savoir assez pour 
enseigner. 
Et . dn l a t i n legere, propreraent assem,-
bler, choisir, puis l i r e ; grec legein, re-
cuei l l i r et d i r é . 
L E G A : s. f.: soeur converse, sceur laie, 
religieuse q u i n'est pas du choeur, q u i 
n'est e m p l o y é e qu'aux oeuvres serviles du 
m o n a s t é r e . 
E t . f émin in de lego, laique. 
LEGACÍA: s. f.: l éga t ion , fonction de 
légat . || L é g a t i o n , le temps que durent les 
fonctions d 'un léga t . || Léga t i on , mission, 
aífaire dont est chargé le l éga t . || Léga t ion , 
ter r i to i re ou dis t r ic t dans lequel un léga t 
exerce ses fonctions. 
LEGACIÓN : s. f.: l éga t ion , fonction de 
l éga t , et le temps que ees fonctions du-
rent . || L é g a t i o n , le ter r i to i re dans lequel 
un l éga t exerce ses fonctions. || Léga t ion , 
commission que quelques puissances don-
nent á une ou plusieurs personnes, pour 
aller les r e p r é s e n t e r a u p r é s d'une puis-
sance é t r a n g é r e . || Léga t ion , t ou t le per-
sonnel d'une l éga t ion . || L é g a t i o n , l ' hé t e l 
que les membres d'une léga t ion habitent. 
|| Secretario de legación, sec ré ta i r e de lé-
gation. 
Et . du l a t i n legat io; de legare; léguer , 
L E G A D O , D A : p . du v. legar, l égné . || 
s. m . : l éga t , dans la r é p u b l i q u e romaine, 
nom des lieutenants des g é n é r a u x en chef 
et de ceux des gouverneurs des provinces. 
|| Léga t , dans l 'histoire de l 'empire, é t a i t 
le t i t r e des lieutenants des proconsuls ou 
gouverneurs des provinces d u séna t , des 
gouverneurs des provinces de l'empereur, 
et des commandants des l ég ions . || Léga t , 
cardinal q u i é t a i t p r o p o s é par le pape 
pour gouverner quelque province de TEtat 
ecc lés ias t ique . || Legado á l á t e r e , l éga t a, 
latere, cardinal mun i de pouvoirs extraor-
dinaires, e n v o y é par le pape a u p r é s de 
quelqu'un des princes ch ré t i en s , á un 
concile, etc. || Léga t , vicaire apostolique 
ou ecc lés ias t ique dé légué par commission 
temporaire pour rassembler les synodes 
chargés de maintenir la discipline de 
l 'Eglise. || Jur i sp . : legs, don, ce qu i est 
l égué par testament ou par u n autre acte 
de de rn i é r e vo lon té . | | F ig . : legs, hé r i t age . 
|| Caducar el legado, s ' é t e ind re un legs ; 
se d i t quand l ' hé r i t i e r cesse d'exister. 
E t . d u l a t i n legatus, l éga t . 
L E G A D O R : adj. s. m . : celui q u i fait 
sort i r de l ' é t ab l e des brebis qu'on va ton-
dre et qu i les attache par les pattes. 
Et . de legar, attacher. 
L E G A D U R A : s. f.: l ien, corde, ficelle, 
liasse, ruban, ce qu i sert á l ier . || Petite 
corde de sparte qui sert au legaclor pour 
attacher par les pattes les brebis qu'on va 
tondre. 
E t . de legar, attacher. 
L E G A J O : s. m . : liasse, amas de papiers 
l iés ensemble, et ordinairement relatifs 
á un m é m e objet. 
E t . de legar, attacher. . 
L E G A L : ad j . : légal , qui est prescri tpar 
la l o i , qu i est selon la l o i . || F i d é l e , exact, 
ponctuel , q u i s'acquitte de ses devoirs 
comme i l faut. 
Et . du l a t i n legalis, m é m e sens. 
L E G A L I D A D : s. f.: l éga l i t é , ca rac té re , 
q u a l i t é de ce qu i est l é g a l ; ensemble des 
prescriptions légales. || Bxacti tude, ponc-
t n a l i t é , q u a l i t é de la personne q u i est 
exacte dans raccomplissement de ses de-
voirs. || v i e i l l i . V . legal ización. 
E t . de legal, légal . 
LEGALIZACIÓN : s. f.: l éga l i sa t ion , at-
testation par laquelle un fonctionnaire 
publ ic c o m p é t e n t certifie la vé r i t é d'une 
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ou de plusieurs signatures apposées au 
bas d 'un acte. || Léga l i sa t ion , act ion de 
faire cette attestation. 
E t . de legalizar. 
L E G A L I Z A D O , DA: p . du v. legalizar, 
légalisé. 
L E G A L I Z A R : v. a.: légal iser , attester, 
certifier l ' a u t h e n t i c i t é d 'un acte publ ic , 
afin qu ' i l puisse faire foi hors du ressort 
oú ü a é té p a s s é . || Légal i ser , rendre léga l . 
Et . de legal. 
L E G A L M E N T E : adv.: l é g a l e m e n t , d'une 
maniere l é g a l e ; d ' ap ré s la l o i , selon le 
droit. | ¡Loyalement , d'une maniere loyale. 
L E G A M E N T E : adv . : b é t e m e n t , sans 
savoir, sans science, sans i n s t r u c t i o n , 
d'une m a n i é r e i l l e t t r ée . 
LÉGAMO : s. m . : vase, bourbe, l i m ó n . 
|] Ulige, substance grasse de quelques ter-
rains. 
Et. du l a t i n ul igo, h u m i d i t é naturel le 
de la terre. 
LEGAMOSO, S A : adj . : vaseux, bour-
beux, fangeux. || ü l i g i n e u x ; se d i t des 
terrains e x t r é m e m e n t humides. 
Bt. de légamo, l i m ó n . 
L E G A N A L : s. m . : bourbier, mare de 
bourbe. 
LEGANÉS : s. p . Gréog.: Léganés , bourg 
d 'envirón 2.000 hab., s i t u é dans la pro-
vince de M a d r i d et á peti te distance de 
cette v i l l e . I I y existe u n hospice d 'a l ié -
nés qu i fai t que le nom de L é g a n é s se 
trouve f r é q u e m m e n t e m p l o y é dans des 
phrases analogues á celles oü en frangais 
ou fait mention de Charenton. A ins i on d i t , 
par exemple: es preciso mandar lo á L é -
ganés. i l faut l'enfermer á Charenton ; i l 
est fou á l ie r . 
LÉGANO: s. m . V . légamo. 
LEGAÑA: s. f.: chassie, humeur qu i 
coule des yeux, se durci t , et s'attache aux 
cils et aux angles internes de l 'ceil. 
Et. du l a t i n lenice, l e m a r u m ; grec lé-
mion, m é m e sens. 
LEGAÑOSO, S A : adj . : chassieux, q u i 
a de la chassie. 
L E G A R : v. a.: l éguer , donner par tes-
tament ou par un autre acte de d e r n i é r e 
volonté. || Charger d'afifaires, confier une 
• ambassade, donner une mission, euvoyer 
en qual i té de l éga t , de c h a r g é d 'a ífaires . 
Peu us i té en ce sens. || F i g . : léguer , trans-
mettre, laisser en patr imoine, en h é r i t a -
ge; se d i t autant en bonne qu'en mauvaise 
part. || v i e i l l i : l ier, attacher. || E é u n i r , 
rassembler. || v . n . v i e i l l i : arr iver . V . 
llegar. 
Et. du l a t i n legare, l éguer . Dans les 
sens vieillis, ce mot vieut de legere, pren-
dre, recueil l ir . 
LEGATARIO, RIA : adj . s.: l éga ta i r e , 
personne á q u i on fai t un legs. 
Et . du l a t i n legatarius, m é m e sens; de 
legare, léguer . 
LEGENDA: s. f.: l égende , histoire ou 
actes de la vie d'un saint. || V . leyenda. 
Et . du l a t i n legendus, p . fu tu r du v. 
legere, devant é t r e l u , parce q u ' á certains 
jours on dés igna i t l a por t ion qu i devai t 
etre lúe . 
LEGENDARIO, RIA: ad j . : l é g e u d a i r e , 
qui concerne les l égendes . || L é g e u d a i r e , 
qui a le ca rac t é r e des l égendes . || Légeu -
daire ; se d i t aussi des personnes, pour 
designer celui auquel Topinion popula i re 
attribue des actions q u ' i l n'a j a m á i s faites 
111 pu faire. || s. m . : l é g e n d e , l i v r e conte-
nant les actes des saints pour toute l 'an-
uee. 
Et . : comme adjectif, du bas-latin legen-
aanus, m é m e sens; de legere; comme 
substantif, de legenda; de legendus, p . 
ni tur du v. legere, devant é t re l u . 
L E G I B L E : adj . : l isible, qu i est a isé á 
ure, qui peut é t r e l u . 
L E G I B L E M E N T E : a d v . : l is ibleraent , 
"™e maniere l isible. 
s-n GION : s- f>: ^ g i o n , corps de gens de 
Sierre, composé d'infanterie et decavale-
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rie, dans l a mil ice romaiue. La lég ion se 
composait de d ix cohortes. || F i g . : lég ion , 
un grand nombre de personnes. || Legiones; 
se d i t dans le style élevé et p o é t i q u e , des 
a r m é e s . et peut se t raduire par : cohortes, 
batail lons, phalanges. || Dans le style de 
l 'Ecr i ture : légion, m u l t i t u d e , grand nom-
bre, en par lant des anges ou des d é m o n s . 
|| Leg ión f u l m i n a n t e , légion foudroyante, 
fameuse légion c h r é t i e n n e du temps de 
M a r c - A u r é l e . || Leg ión de honor, Lég ion 
d'honneur, ordre i u s t i t u é en France pour 
r é c o m p e n s e r toute sorte de m é r i t e . 
E t . du l a t i n legio, qui siguifiait p r i m i -
t ivement levée mi l i t a i re , et plus t a rd lé-
gion ; de legere, assembler, choisir. 
LEGIONARIO, RIA: ad j . : l ég ionna i re , 
qui appart ient á la légion. || adj. s. m . : 
lég ionna i re , soldat dans une lég ion ro-
maiue. 
Et . du l a t i n legionarius, m é m e sens; 
de legio, lég ion. 
LEGIÓNÉNSE: adj . s. V . leonés. 
E t . du l a t i n legionensis, m é m e sens. 
LEGISLACIÓN: s. f . : l é g i s l a t i o n . le 
corps ou ensemble des lois d ' ap ré s les-
quelles se r ég i t u n Eta t . || L é g i s l a t i o n , 
science. connaissance des lois . 
E t . du l a t i n legis la t io; de lex, legis, l o i . 
L E G I S L A D O , DA: p . d u v . legislar, 
s t a t u é , o r d o n n á , é t ab l i par l o i . 
L E G I S L A D O R , R A : adj. s.: l ég i s l a teur , 
celui q u i donne des lois á u n peuple. 
B t . d u l a t i n legislator, m é m e sens; de 
lex, legis, l o i , et lator, celui q u i p o r t e ; 
de/e?Te, supin l a tum, porter. 
L E G I S L A R : v. n . : statuer, faire, é ta-
bl i r , donner des lois. 
L E G I S L A T I V O , VA : adj . : législatif, qu i 
fai t des lois. || Légis la t i f ; se d i t aussi du 
corps ou d u code des lois. || V . legislador. 
|| Cuerpo legislativo, corps légis lat i f , l a 
chambre des d é p n t é s . 
E t . du l a t i n legislator, l ég i s la teur . 
L E G I S L A T O R : adj , s. v i e i l l i . V . legis-
lador. 
L E G I S L A T U R A : s. f.: session, pé r iode 
de temps q u i s 'éconle depuis la r é u n i o n 
d'une a s s e m b l é e lég is la t ive j u s q u ' á la sus-
pens ión de ses séances . 
L E G I S P E R I T O : adj. s. m . V . ju r i spe-
r i t o . 
Et. du l a t i n legisperilus, m é m e sens. 
L E G I S T A : adj . s. m . : l ég i s te , ju r i s t e , 
celui qui connait ou qu i é t u d i e les lois. || 
L é g i s t e , celui qu i fa i t profession de la 
science des lois. 
E t . du bas-latin legista; de lex, legis, 
l o i . 
LEGÍTIMA: s. f. Ju r i sp . : l ég i t ime , re-
serve, por t ion a s su rée par la l o i aux en-
fants l é g i t i m e s . 
Et . de leg i t imo. 
LEGITIMACIÓN: s. f . : l é g i t i m a t i o n , 
action et effet de l ég i t imer . || Preuve, jus-
t i f icat ion. 
L E G I T I M A D O , DA : p . d u v. leg i t imar , 
l ég i t imé , rendu l ég i t ime . || Ju s t i f i é . 
LEGÍTIMAMENTE: a d v . : l é g i t i m e m e n t , 
d'une m a n i é r e l ég i t ime , || A bon dro i t , 
avec raison, jus tement . 
L E G I T I M A R : v. a.: prouver, certifier, 
jus t i f ier la v é r i t é d'une chose ou la qua-
l i t é . l ' i d e n t i t é d'une personne ou chose, 
selon la l o i . || Hab i l i t e r , rendre quelqu'un 
habile á faire quelque chose, lever les obs-
tados qu i l 'en e m p é c h a i e n t . || L é g i t i m e r , 
rendre l ég i t ime , recconnaitre pour sien 
u n enfant nature l . || L é g i t i m e r , r e c o n n a í -
t re son ponvoir , son t i t r e pour authent i-
ques. 
Et . de legi t imo, l ég i t ime . 
L E G I T I M I D A D : s. f.: l é g i t i m i t é , qua-
l i t é de ce qui est l ég i t ime . 
L E G I T I M I S T A : adj . s.: legi t imiste , ce-
l u i qu i est partisan des princes dits légi-
t imes. 
LEGÍTIMO, MA: ad j . : l ég i t ime , con-
forme á la l o i . || Lég i t ime , jus te , équ i t a -
ble, fondé sur l a raison, sur la droiteur, 
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sur la just ice, || V r a i , certain, é v i d e n t , 
q u i ne peut é t r e n ié , qu 'on ne peut m é -
connai t re , se d i t en g é n é r a l , autant dans 
cette acception que dans la p r é c é d e n t e , 
des choses fondées sur u n dro i t ou une 
raison qu 'on ne pourra i t v io ler sans i n -
just ice ou déra i son . i| H i j o legí t imo, en-
fant l ég i t ime , enfant n é duran t le maria-
ge, ou a p r é s la mor t d u p é r e , dans le d é -
l a i que fixe la l o i et par c o n s é q u e n t avec 
les conditions q u i é t a b l i s s e n t ses droits a, 
l ' h é r é d i t é . 
E t . du l a t in legit imus, m é m e sens; de 
lex, legis, l o i . 
L E G O , G A : adj . : l a i , la ' íque, qu i n'a pas 
regu les ordres sac rés , qu i n'est n i ecclé-
siastique n i rel igieux. Se d i t substantive-
ment. || F r é r e l a i , frére servant qu i u'est 
poin t d e s t i n é aux ordres sac rés . S'em-
ploie aussi substantivement. || Soeur con-
verse, sceur laie, religieuse qu i n'est pas 
du choeur, qui n'est e m p l o y é e qu'aux ceu-
vres serviles du m o n a s t é r e . Se d i t aussi 
substantivement. i| I l l e t t r é , iguorant, q u i 
est sans lettres, sans é t u d e s , ou qu i n'est 
pas i u s t r u i t de certaines choses. H loe. 
fig.: ser lego en... , ne pas savoir u n mot 
de..., ignorer sa profession. || Lego, l lano 
y abonado ou lego, l lano, liso y o.bonado, 
laique, bourgeois et r i che ; condit ions que 
doi t r é u n i r le dépos i t a i r e ou le garant, 
c ' es t -á -d i re q u ' i l ne soit p r iv i l ég ié comme 
ecc lés ias t ique , n i comme noble, et qu ' i l a i t 
de quoi r é p o n d r e . 
Et . d u . l a t i n la icus , m é m e significa-
t i o n , q u i vient du grec l a i k o s ; de laos, 
peuple. 
LEGÓN: s. m . : houe, fossoir, ins t ru -
ment agricole. 
E t . du l a t i n l igo , l igonis , houe. 
L E G R A : s, f. Chir . : r é n e t t e , ins t rument 
pour r é n e t t e r ; c'est une espéce d e t r é p a n 
que l 'on emploie pour enlever la partie 
la plus superficielle de la substance os-
sense. 
LEGRACIÓN : s. f. Ch i r . : r é n e t t e m e n t , 
l 'act ion de r é n e t t e r . 
L E G R A D U R A : s. f. Chir . V . l eg rac ión . 
|| Effet de r é n e t t e r . 
L E G R A R ; v. a. Chir . : r é n e t t e r , enlever 
á l 'aide de la r é n e t t e la par t ie la plus su-
perficielle de la substance osseuse. 
E t . du l a t i n lacerare, d é c h i r e r . 
LEGRÓN : s. m . V é t é r . : r é n e t t e de ma-
r é c h a l pour couper le sabot du cheval, 
mule t , etc. 
B t . augmentat i f de legra. 
L E G U A : s. f.: lieue, mesure i t i n é r a i r e 
qu i ne r e p r é s e n t e pas toujours une lon-
gueur uniforme, et en place de laquelle 
on compte aujourd 'hui ofBciellement par 
k i l o m é t r e s , ce q u i n ' e m p é c h e pas qu'on 
c o n t i n u é á compter en Espagne par lieues 
arbitraires, quelques unes desquelles ont 
plus de six k i l o m é t r e s . G-énéralement la 
lieue a 5,500 m é t r e s . || Legua terrestre, 
lieue terrestre ou géog raph ique , lieue de 
25 au degré , lieue q u i a 4,225 m é t r e s . || 
Legua m a r í t i m a , lieue marine, lieue de 
20 au degré , ou de 5,572 m é t r e s . || Legua 
cuadrada, lieue ca r rée , espace car ré qui a 
une lieue de c6 té . || M e d i a legua, demi-
lieue. || ü n cuarto de legua, un quart de 
l ieue. ||^4 t m a legua en redondo, á une 
lieue á la ronde, dans l ' é t e n d u e d'une 
lieue en tous sens. || Comediante ou có-
mico de l a legua, nom des c o m é d i e n s qui 
parcourent les petites v i l les , les campa-
gnes. || Huele á . . . de u n a legua, cela sent 
le . . . d'une l ieue; par exemple, huele á 
tunante de una legua, i l sent son f r ipon 
d'une lieue, c 'es t -á-di re on juge a i s é m e n t 
á ses m a n i é r e s , á son air que c'est un 
fr ipon. || Liegua m á s , legua menos, á lieue 
p r é s . || A l a legua, de l o i n . On d i t dans 
le m é m e sens: á legua, á leguas, de cien 
leguas, de muchas leguas, desde media le-
gu,a. || loe. p rov . : p o r do quiera hay su 
legua de m a l camino, ou tener una cosa su 
legua de m a l camino, par t o u t pays i l y a 
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une lieue de mauvais chemin; on trouve 
par tout des obstacles, des d i fScul tés . 
E t . d u l a t i n leuca, meme sens, que les 
auteurs latins et grecs disent etre u n mot 
celtique ; gaé l ique l e i g ; anglais league. 
L E G U A R I O , RIA: ad j . : de lieue, qui 
appartient ou q u i est re la t i f á la lieue. H 
Poste leguario, borne de lieue. |1 M e d i d a 
leguaria , mesure par llenes. 
L E G U L E Y O : adj. s. m . : avocassier, 
mauvais avocat; se d i t sur tout d 'un avo-
cat q u i connait la l ég i s la t ion par coeur, 
mais q u i ne la comprend pas. 
E t . du l a t i n leguleius, m é m e sens; de 
laicus, l a i , ignorant, et de lex, legis, l o i . 
L E G U M B R E : s. f.: l é g a m e , nom^ du 
tou t genre de f r u i t ou de graine q u i vient 
en gousse. || Par ex t ens ión : l égume , la 
part ie que l 'on cueille sur une plante po-
t a g é r e et qui est d e s t i n é e á l 'alimenta-
t ion , bien que cette part ie soit u n f ru i t 
commedans le haricot, uneracine comme 
le navet, une feuil le comme daus le chou, 
une fleur comme dans le chou-fleur. || p l . : 
legumbres, l é g u m a g e , Tensemble des lé-
gu iñes . \\ Legumbres verdes, l égumes verts. 
II Legumbres secas, l é g u m e s secs. 
E t . d u l a t i n legumen, m é m e sens; de 
legere, choisir. 
LEGUMINOSO, S A : adj. B o t . : l é g u m i -
n e ü x , q u i a une gousse pour f ru i t , comme 
le pois, la féve, le haricot, "acacia, le 
gené t , l a régl isse , etc. | |adj. s.^  f. p l . : lé-
gumineuses, grande famil le végéta le ca-
rac t é r i s ée par l a fruct if icat ion en gousses 
ou l égumes . Cette famil le comprend un 
grand nombre de genres. 
E t . du l a t i n leguminosus; de legumen, 
l é g ú m e . 
LEÍBLE: ad j . : l i s ible . V . legible. 
LEÍDO, DA: p. d u v. leer, l u . | | ad j . : 
ins t ru i t , qu i a l u beaucoup. 
LEIGÓ, GA: adj. v i e i l l i Cá l i ce . Y. lego . 
L E I J A R : v . a. v i e i l l i . V . dejar. 
L E I L A : s. f . : féte ou bal de n u i t , panu l 
les Maures. 
E t . de l'arabe le i la , nu i t . 
L E I M A : s. m . Mus. anc.: intervalle de 
musique, d ' ap ré s le s y s t é m e des anciens. 
E t . du gretí le imma, m é m e sens. 
L E J A : s. f. Murcie. ' V . vasar. \\ v i e i l l i . 
V . manda . 
E t . de lejar. pour la seconde acception. 
LEJANÍA: s. f.: distance, grande dis-
tance entre deux points . || L o i n t a i n e t é , 
s i tua t ion de ce qui est lo ih ta iu . 
E t . de lejos, l o in . 
L E J A N O , ÑA: adj. : éloigné, distant, 
qu i est l o i n . || L o i n t a i n , qui est éloigné d u 
pays o ñ l 'on est ou dont on parle. i| Lo in -
ta in , q u i est á une grande distance. || 
Lo in t a in , pa s sé , r ecu lé , qui est écoulé de-
puis longtemps, en parlant du temps, des 
s iécles . || E lo igné , q u i est au l o i n , dans 
l'espace ou dans le temps. || F i g . : é loigné, 
d i s t inc t , qu i s ' éca r t e , qü i différe. || Tierras 
lejanas, con t r ée s loiutaines. 
E t . de lejos, l o in . 
L E J A R : v. a. v i e i l l i : laisser, l éguer . 
L E J A S : adj. f. p l . : lo iu ta ines , q u i n'est 
us i t é que dans la locut ion de lejas tierras, 
de l o i n , de con t rées loiutaines. 
LEJÍA: s. f . : lessive, dissolution alca-
l ine qu i sert á blanchir le linge, et que 
l 'on p r é p a r e en faisant passer de l'eau 
chande sur un l i t de cendre de bois neuf 
ou sur nn l i t de sonde. || Lessive, eau ren-
due dé t e r s ive par de la cendre ou quelque 
autre m a t i é r e convenable. || Lessive, eau 
oü l ' on a dissout de la potasse. || F i g . : sa-
von, ver te r é p r i m a n d e . 
E t . du l a t i n l i x i v i a cinis, eau mélée de 
cendre. D ' a p r é s ISTonins, l i x est le nom 
anclen de l'eau et de la cendre, ou de l'eau 
mé lée á la cendre. 
LEJÍO: s. m . : lessive de te iu tur ier . 
L E J O S : adv.: l o i n , á une grande dis-
tance dans l'espace on dans le temps. |j 
F i g . : l o in , é loigné. ||s. m . : vue, aspect. 
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apparence, p r é s e n c e , l ' impression que 
produi t en nous l'aspect d'une personne 
ou d'une chose vue á une certaine distan-
ce. || Terme de perspective: lo in ta in , p l a n 
s i t u é dans l ' é lo ignemen t . || Pe in t . : l o i n -
t a in , le plan le plus r ecu lé , ou nn des 
plans les plus r ecu l é s d 'un tablean, celui 
qui moutre les objets plus ou moins noyes 
dans le vague de la perspective. || A lo 
lejos, au lo in . dans le lo in t a in . || De lejos, 
de l o in , au ío in . || L e muy lejos, de for t 
l o in , de bien lo in . || Desde lejos, de l o i n ; 
á nne certaine clistance. || Ver venir de 
lejos, voir venir de l o i n , vo i r , deviner o ü 
quelqu'un vent en venir, quelle est son 
in ten t ion . || T rov . : poco á poco se va lejos, 
peu á peu on va l o i n ; pas á pas on va 
l o i n . || Lejos de ojos, lejos del corazón, 
l o i n des yeux, lo in du cceur. 
E t . d u l a t i n longe, m é m e sens; de lon-
gus, long. 
L E J U R A : s. f. v i e i l l i . V . l e jan ía . 
LELILÍ: s. m . : cris que poussent les 
Maures quand ils entrent au combat ou 
quand ils cé lébren t leurs fétes ou ré jou i s -
sances. 
Et . de l'arabe le i l a h , i l e A l l a h , i l n ' y 
a d'autre dieu que Dieu, profession de 
foi des mnsulmaus. 
L E L O , L A : adj . : niais, imbéc i l e , q u i 
reste la bouche b é a u t e . || T o m b é en en-
fance. S'emploie aussi substantivement. 
E t . d u l a t i n l a l l u s ; de l a , la , chanson 
des nourrices pour faire dormi r les en-
fauts; de tal lare, bercer au son d'une 
chansonnette. 
L E M A : s. m . : argument mis en tete 
d 'un poéme , d 'un discours, ou de toute 
autre composition l i t t é r a i r e , pour e x p l i -
quer en peu de mots le sujet qu'on va 
t ra i ter , ou la pensée qu i a g u i d é l 'auteur. 
|| Devise des e m b l é m e s pour les rendre 
phrs c o m p r é h e n s i b l e s . || V . tema. \\ Mar -
que, signe, nom ou mot que l 'on écr i t ou 
que l 'on fait aux thé se s et aux prodnc 
tions l i t t é r a i r e s que l 'on p ré sen t e sous 
p l i á u n t r ibuna l ou á un j u r y , pour faire 
r e c o n n a í t r e aprés sa d é l i b é r a t i o n l 'auteur 
de l 'écr i t . || M a t h . : lemme, proposi t ion 
q u i p r é p a r e la d é m o n s t r a t i o n d'une au 
tre . 
E t . d u l a t i n lemma, q n i vient du grec 
lemma, prise, et, par suite, proposi t ion 
que Ton prend d'avance. 
LEMÁN : adj . s. m . v i e i l l i Mar . : p i l o t e 
c5tier, et aussi p i lo te lamaneur. 
E t . d u flamand loodsman, homme de 
p lomb, parce que les pilotes cotiers se 
servent o r d i n a i r e m é n t de sondes deplomb 
pour r e c o n n a í t r e le fond de la mer. 
L E M A N A J E : s. m . v i e i l l i Mar . : lama-
nage, pilotage, nom des droits qui sont 
dus aux pilotes lamaneurs, pour aider les 
navire dans l ' eu t r ée e t l a so r t i e des ports 
Et . de l e m á n , p i lo te cotier. 
L E M A N I T A : s. f. : l é m a n i t e , saussu-
r i te , jade de Saussure, m a t i é r e min é r a l e 
t r ouvée pour la p r e m i é r e fois sur les bords 
du lac de Genéve . 
Et . de Leman, nom du lac de G e n é v e 
L E M B A R I O : adj . s. m . : lembaire, sol-
dat qu i combattait á bord des bateaux. 
E t . de levibo, sorte de ga l é r e . 
L E M B O : s. m . M a r . : sorte d'ancienne 
galére . |¡ v i e i l l i . V . barca. 
Et . d u l a t i n lembus; grec lembos, p e t i t 
navire. 
L E M B R A R : v. a. v i e i l l i : faire souv 
n i r . V . recordar. \\ v . r. v i e i l l i : lembrarse, 
se souvenir. U s i t é encoré en Portugal . 
Et . du l a t i n m6)?io?YM'á, m é m e sens. 
L E M E : s. m . v i e i l l i Mar . : gouvernail . 
Et . de l'ancien espagnol et ancien fran-
gais l i m ó n ; moyen-lat in l i m o ; hollandais 
lamoeJi; wal lon l i m a n ; anglais helm. 
L E M E R A : s. f. v i e i l l i Mar . V . l imera . 
L E M I T R E : s. m . A r g o t : l u n d i , deux ié -
me j o u r de la semaine. 
LEMNÍGOLA: adj . s.: Lemnien, habi -
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tan t de Lemnos. || V . lemnio, p r e m i é r e 
acception. 
E t . du l a t i n lemnicola, m é m e sens ; de 
Lemnos, Lemnos, et colere, habiter. 
LEMNIO, NIA : ad j . s.: Lemnien, na t i f 
de Lemnos. || Qui appartient á cette l i e 
ou á ses habitants. || R ú b r i c a l e m n i a , 
terre lemnienne, terre de l ' i i e de Lemnos, 
á laquelle on a t t r ibna i t diverses q u a l i t é s 
méd ic ina l e s , et qu i entre dans la compo-
sit ion de la t h é r a q u e . 
E t . du l a t i n lemnus. 
LEMNISCO : s, m . : lemnisque, nom de 
rubans a t t a c h é s aux couronnes, anx pal-
mes des vainqueurs et des suppliants, 
dans l ' a n t i q u i t é . || Lemnisque, l igne ho-
rizontale p o n c t u é e en dessus et en des-
sous, ou s u r m o n t é e de deux points. Sous 
la p r e m i é r e forme, le lemnisque indique, 
dans les manuscrits, les passages t radui ts 
de r E c r i t u r e sainte, mais non l i t t é r a l e -
ment ; sous la seconde, i l s ígna le les 
transposit ions. || A t t a c í i e de soie, de 
corde, de cuir , etc., au moyen de laquelle 
les sceaux pendants sont fixés anx char-
tes on diplomes. || Zool . : lemnisque, cou-
leuvre dont le corps est a n n e l é de blanc 
et de noir . || Genre d ' aca léphes des mers 
é q u a t o r i a l e s . 
E t . du l a t i n lemniscus, m é m e sens; 
grec lemniskos, dé r ivé de leños, laine. 
LEMOSÍN, NA: adj . s.: L é m o u s i n , L i -
mousin, n a t i f de Limoges ou du L i m o n -
sin. || Qui a rappor t aux habitants de 
cette province. || s. m . : le l imousin , le 
patois p a r l é dans cette r ég ion . . 
L E M U R E S : s. m . p l . : l é m u r e s , nom 
que les Romains donnaient anx f an tómes 
des morts qu i , suivant la t rad i t ion popu-
laire, se faisaient voir quelquefois pen-
dant la n u i t . Les l é m u r e s é t a i en t fétés á 
Eome au mois de mal . 
Et . du l a t i n l émures , m é m e sens; de .ñe -
mures, dér ivé de Remus, dont on disait 
que le fantdme agitait Tesprit de son 
meurtr ier , Romulus. 
L E M U R I A S : s. f. p l . : l émur i e s , féte en 
r i ionneur des L é m u r e s . 
E t . du l a t i n lemuria , nom de cette fé te ; 
de lémures , l é m u r e s . 
L E N : adj . us i t é en h i lo len , fil ma l 
t o r d u ; seda len, soie saus consistance, 
mal fllée, ma l tordue. || Andalousie : cua-
j a d a en len, la i t ca i l lé . || s. m . A r g o t : 
fleuve, r iv ié re . 
E t . du l a t i n lenis, doux, suave. 
L E N A : s. f. v i e i l l i : courage. || v i e i l l i , 
V . alcahueta. 
E t . : dans la p r e m i é r e acception, du 
frangais AaZawe ; provengal alen, a l e ñ a ; 
c a t a l á n a len t ; dans la seconde, d ú la t in 
leño, du mot Icena; grec k l a ina , mantean, 
couverture. 
LENCERÍA: s. f . : linge, ensemble de 
to i l e , de linge í n t é r i e u r , de blanc. || L i n -
gerie, magasin de blanc, commerce de 
l inge, de blanc. || L inger ie ; on nomme 
ainsi le quart ier , les mes on sont sifués 
les magasius de blanc, les Hngeries. || 
L i e u dans une maison p a r t i c u l i é r e , dans 
nne c o m m u n a u t é , dans un collége, un 
h ó p i t a l , etc., oü l 'on serré le linge et oü 
l ' on en fa i t la d i s t r ibu t ion suivant les 
besoins. || Linge, collection de piéces de 
l inge á l'nsage d 'un i n d i v i d u , d'une fa-
mi l l e , d'une Corporation. 
E t . de lienzo, toi le , et la finale cria, 
q n i exprime l ' hab i tude , l'aboudance, le 
m é t i e r . 
L E N C E R O , R A : adj. s.: linger, l ingére , 
qu i vend d u linge, de la to i le , du blanc. 
E t . de lienzo, to i l e . 
LEN D E L : s. m . : c i rconférence qui , á 
forcé de tourner, déc r i t sur le sol un ani-
mal q u i fa i t mouvoir une machine. 
L E N D E R A : s. f. v i e i l l i . V . l inde . 
L E N D R E R A : s. f . : décrassoir , peigne á 
décrasser . 
L E N D R E R O : s. m . : part ie de la tete, 
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des v é t e m e n t s , ou se met tent les lentes, 
oü i l y a beaucoup de lentes. 
Et . de liendre, lente, ceuf de pon . 
LENDROSO, SA : adj . : couvert de len-
tes, qn i a beaucoup de lentes. 
Bfc. de liendre, lente . 
L E N E : adj . : clonx, doux au touclier. || 
Doux, suave, a g r é a b l e . || Souple, moel-
leux. II Léger , qui pese peu. H Aí fab le , 
doux, bienvei l lant . 
Et . d u l a t í n lenis, doux. 
LÉNEAS: s. f. p l . : fetes des vendanges 
ou de Bacclius, pendant lesquelles avaient 
lieu les concours de poésie des Dionysia-
ques. 
Et . du grec l é ñ a l a , p l . de lenaios, rela-
t i f á Bacchus ou aux vendanges; de l inos , 
cuve du pressoir. 
L E N G U A : s. f.: langue, orgaue p r i n c i -
pal, du goút , s i t u é daus l ' i n t é r i e u r de 
la bouclie, qu i concourt á la d é g l u t i t i o n 
et a la parole, et q u i est formé essen-
tiellement d'un muscle tres mobile r e v é t u 
d'une membrane muqueuse. || Langue, le 
parler d'une nat ion. !| Interprete, t ruche-
meut, celui qu i , servant d ' i n t e r m é d i a i r e 
entre deux personnes ne sachant pas la 
langue Tune de l 'autre, explique tou r á 
tour dans la langue de Tune ce que d i t 
l'autre. Dans cette acception i l est pres-
que toujours masculin. || Eenseignement, 
Information, recherche. H Ba t tan t d'une 
cloche. || Languette, a igui l le , part ie de la 
balance qui indique par sa posi t ion la 
justesse de la pesée . || Langue, la langue 
de certaius animaux cons idérée comme 
aliment. || Langue, l a langue cons idé rée 
comme l'organe de la parole. || Chacune des 
proyinces de l 'ordre de St-Jean. || v i e i l l i . 
Y . habla. || v i e i l l i . V . esjría. \\Lenguamadre, 
langue mere, langue matrice, celle q u i a 
servi á enformer d'autres. || Lengua ag lu-
tinante, langue aglutinante, celle o ü p ré -
domiue l ' ag lu t ina t ion . || Lengua de oc, 
langue d'oc, l'ancienne langue quise par-
lai t en deja de la Loire , dont se sont ser-
vis les troubadours, que l 'on c o n u a í t en-
coré en France sous le nom de proven (jal, 
et que dans le temps on appelait plus 
ordinairement langue l imousine. || Lengua 
de oü, langue d 'oi l , l 'ancien francais, la 
langue frai^aise avant le xve siécle, celle 
dans laquelle ont éc r i t les t r o u v é r e s . '|| 
Lengua matr iz , V . ci-dessus lengua ma-
dre. || Lengua muerta, langue morte, celle 
qu'un peuple a p a r l é e , mais q u i u'existe 
plus que dans les l ivres . || Lengua v iva , 
langue vivante, celle qu 'un peuple parle 
actuellement. || Lengua nacional , langue 
nationale, celle que parle g é n é r a l e m e n t 
une nation, qui en est la langue officielle 
et l i t t é ra i re . || Zewí/iía materna , langue 
naturelle, langue maternel le , celle du 
pays oü r o n est né. On d i t aussi lengua 
natural o\\ popula r . \\ Lengua sabia, lan-
gue savante; se d i t des langues anciennes 
et de celles qui ne sont connues que d 'un 
peti t nombre de personnes. Se d i t aussi 
des langues mortes dont la l i t t é r a t u r e , 
géné ra lemen t a d m i r é e , mér i t e d ' é t re prise 
pour modele. || Lengua v idgar , langue 
vulgaire; se d i t de tous les idiomes mo-
derues, par opposition aux langues an-
ciennes ou savantes. || Lenguas hermanas, 
, ,N?U,ES SOE^RS! langues que l 'on considere 
derivées comme d'une m é m e langue mere. 
^Lengua santa ou sagrada, langue sainte, 
1 hébreu . || Lenguas s i n t é t i c a s , langues 
syntlietiques, laugues concretes, celles 
qui rendent les indications grammaticales 
Par des terminaisons variables. \\ Lenguas 
('-naditicas, langues analytiques, celles q u i 
expriment c h a q u é idee, c h a q u é rappor t 
grammatical par un mot dis t inct . H Zew-
íjua escrita, langue écr i te , langue ponrvue 
ft un alphabet et dans laquelle on a com-
pose des livres. Les langues des sauvages 
116 ;?0nt pas des langues écr i tes . Souvent 
on le d i t aussi pour langue l i t t é r a i r e , la 
Partie la plus cu l t ivée d'une langue, celle 
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q u i figure seule dans les bons éc r iva ins . || 
Profesor de lenguas, mal t re de langues, 
celui q u i euseigne des langues vivantes. || 
E n s e ñ a r l a lengua, montrer sa langue. || 
Echar l a lengua de fue ra , t i rer la lan-
gue. || Lengua sucia ou lengua cargada, 
langue cha rgée , langue couverte d 'un en-
d u i t blanc, jaune, noir , ce qui se voi t 
dans diverses maladies. || Con u n palmo 
de lengua, haletant, essoufflé. |i Morderse 
l a lengua, se mordre la langue, se faire, 
en m á c h a n t quelque chose, une morsure 
á la langue; et au figuré, se mordre la 
langue, s ' a r r é t e r au moment de d i r é ce 
qu'on ne doi t pas ou ce qu'on ne veut pas 
exprimer ; se d i t aussi lorsque l 'on a com-
mis une erreur, que l ' on a a r t i cu lé incons-
ciemment une chose q u i aurait d ú é t r e 
tenue secrete. || Tener l a lengua muy afi-
lada, avoir la langue bien effilée, avoir 
beaucoup de langue. || Tener una pa labra 
en IÜJ p u n t a de la lengua, avoir un mot 
sur la langue, sur le bout de la langue, 
sur le b o r d de l a langue, croire qu'on va 
t rouver , d i r é u n mot qu'on cherche et qui 
éc l i appe . || M a l a lengua, lengua de haclm, 
lengua de escorpión, lengua de sierpe, 
lengua de v íbora , lengua serpentina, len-
gua v ipe r ina , mauvaise langue. m é c h a n t e 
langue, langue dangereuse, langue 'em-
p o i s o n n é e , langue de serpent, langue de 
v i p é r e ; se d i t d'une personne qu i aime á 
d i r é du ma l , des m é d i s a n c e s , des calom-
nies. || Lengua de estropajo, lengua de 
bolo, ou media l engua ; se d i t de la per-
sonne q u i prononce ma l , n ' importe quel 
soit le vice de sa prononciat ion. || Tomar 
lengua, prendre langue, aller aux rensei-
gnements, s'informer. || Lengua, de t i e r ra , 
langue de terre, certain espace de terre 
beaucoup plus long que large, qui ne t i en t 
que par u n bout aux autres terres, et qu i 
est e n v i r o n n é d'eau de tous les autres 
có té s . Langue de terre, se d i t aussi d'une 
terre é t r o i t e qui en j o i n t deux autres. Se 
d i t encoré des piéces de terre longues et 
é t ro i t e s q u i sont enc lavées dans d'autres 
terres, || Lengua del agua, bord de l ' eau; 
ligue de ñ o t t a i s o n ; niveau de l'eau. || M a -
las lenguas, m é c h a n t e s langues. Dans un 
autre sens, tou t 1¿ monde: asi lo dicen 
malas lenguas, t o u t le monde le d i t . || 
Anc la r en lenguas, é t r e m u r m u r é , é t r e 
c r i t i q u é , é t r e c e n s u r é . || ^ I t e r l a lengua, 
l ie r la langue, e m p é c h e r de d i ré une cho-
se. || Tener la lengua atada, avoir la lan-
gue l iée, n'oser parler de quelqu'un ou de 
quelque chose. || Buscar la lengua,, pro-
voquer, forcer á parler, á d i r é quelque 
chose de désag réab l e . || De lengua en len-
gua, de bouche en bouche. || Destrabar l a 
lengua, d é n o u e r , dél ier la langue, rompre 
le silence; d i ré ce que l 'on avait t a i t par 
c o n s i d é r a t i o n s , par prudence. || Echar uno 
la lengua a l aire, ou á paseo, ou í r se le á 
uno Ice lengua, parler á t o r t et á travers, 
d i ré ce qu'on devrait taire ou ce qu'on vou-
l a i t taire. || Echar la lengua de u n palnio 
p o r u n a cosa, avoir grande envié d'une 
chose. \ \Hablar con lengua ele p l a t a , grais-
ser la pat te ; suborner. || Hacerse lenguas, 
vanter, louer, bat tre lagrosse caisse pour 
quelqu 'un. || Ser largo de lengua, avoir 
la langue bien longue, t e ñ i r des discours 
hardis. || Ser ligero de lengua, ou ser 
suelto de lengua, avoir une langue qu i va 
toujours, t e ñ i r des propos incons idé ré s . || 
Poner lengua en uno, parler mal de quel-
qu 'un . || Sacar l a lengua á i m o , t i re r la 
langue á quelqu 'un, se moquer de quel-
qu 'un. || Tener la lengua gorda, é t re pris 
de v in , é t r e ivre. || Trabarse l a lengua, ou 
trastrabarse la lengua,, avoir la langue 
prise, ne pouvoir en faire un l ibre usage, 
au propre et au figuré. || I rse, ou Írsele á 
alguno l a lengua,, lacher un mot qu'on 
voudra i t ne pas d i r é . || N o tener pelos en 
la lengua, avoir la langue bien efíilée, 
n ' é t r e pas mue t ; appeler u n cliat un cha t ; 
appeler les choses par son n o n i ; d i ré frau-
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chement ce que l 'on pense. || Mar . : lengua 
de ciervo; se di t de la figure q u i forme le 
lé central de la grande voile, coupé dia-
gonalemeut. || Lengua de p á j a r o , V . au 
mot^nco. la phrase^z'co de sierpe. || Bo t . : 
lengua canina, lengua de perro, langue-
de-chien, la cynoglosse. || Lengua cerval, 
lengua cervina, ou lengua de ciervo, lan-
gue-de-cerf; la scolopandre, plante d é l a 
fami l le des fougéres . || Lengua de buey, 
langue-de-boeuf; la buglosse officinale. || 
Lengua de serpiente, langue-de-serpent, 
l'ophioglosse. || Lengua de vaca,, langue-
de-vache, le t a l in polyandre, et le t a l i n 
crénelé , tous les deux originaires du Pé -
rou. || M i ü é r . : lengua de víbora, langue de 
vipére , espéce de pierre en forme de lan-
gue d e n t é e qu'on trouve dans l ' i l e de 
Mal te . || Prov. : no dice m á s l a lengua 
que lo que siente el corazón, la langue 
parle de Tabondaiice du coeur. || N o d iga 
l a lengxoa p o r do pague l a cabeza, i l ne 
faut r ien d i r é q u i puisse nous faire du 
t o r t . || Quien lengua ha, á Poma va, ou 
quie?i tiene lengua á Poma va, qu i lan-
gue a, á Home v a ; c 'es t -á-di re qui sait 
parler, s'expliquer, peut aller par tout . || 
A ntes de hablar, á la lengua siete vueltas 
dar , i l faut tourner sept fois la langue 
dans sa bouche avant de par le r ; c 'es t -á-
dire i l faut, avant de parler, m ú r e m e n t 
réf léchir . || A l l á va la lengua do dueie la 
muela, chacun parle toujours de ce qu i 
le fa i t souífrir . 
E t . du l a t i n l i ngua , m é m e significa-
t i o n , dé r ivé du v. l ingere, l é c h e r , qu i 
vient du sanscrit l i n k s h ; de l 'ancien 
l a t i n d ingua viennent le gaé l ique et l ' i r -
landais teanga, teangadh ; gothique tug-
g ó ; anclen haut-allemand zunga ; anglo-
saxon et danois tunge ; hollandais tong ; 
anglais tongue. 
L E N G U A D E T A : s. f . : petite solé . 
L E N G U A D O : s. m . : solé, poisson de 
mer p la t et presque ovale, de chair esti-
m é e . 
E t . de lengua, langue, á cause de la 
forme du poisson. 
L E N G U A J E : s. m . : langage, style, ma-
niere de parler et d 'écr i re propre á cha-
qué i n d i v i d u , achaque nat ion. || Langage, 
emplo i de la langue pour l'expression des 
pensées et des sentiments. || I d iome , dia-
lecte, j a rgon , argot, maniere de s'expri-
mer propre á certains individus , á certai-
nes classes, á certaines con t r ée s . || Lan-
gage, fa^on, maniere de s'exprimer quant 
á la d ic t ion , aux mots, au sens qu'on 
a t t r ibue aux mots et aux plirases. || F i g . : 
tou t ce qu i sert á exprimer des sensa-
tions et des idées . i| v i e i l l i : l'usage de la 
parole, la facul té de parler. || Lenguaje 
f igurado , langage figuré. || Lenguaje v i d -
gar, langage usuel, en opposition au len-
guaje técnico, langage teclinique, ou len-
guaje l i t e r a r io , langage l i t t é r a i r e . || E l 
lenguaje de los ojos, del amor, de las f l o -
res, le langage des yeux, de ramour , des 
ñ e n r s . 
Et . du l a t i n l i ngua , langue, avec le 
suffixe aje, qu i r e p r é s e n t e le sufflxe l a t i n 
at icus. 
L E N G U A R A D A : s. f.: coup de langue. 
V . l e n g ü e t a d a . 
L E N G U A R A Z : ad j . : qui connait d'au-
tres langues que la sienne. qui les par le , 
qu i les écr i t . V i e i l l i en ce sens. || D é b a g o u -
l e u r ; se d i t de celui qui vomi t tous les 
mauvais propos qu i l u i viennent á la bou-
che. 
L E N G U A Z : adj . : bavard , imper t iuent , 
celui qu i parle beaucoup'et d'une manie-
re b é t e , impert inente . 
LENGÜEAR: v . a. v i e i l l i : surveil ler , 
épier , suivre les pas de quelqu 'un en pre-
nant des reuseignements sur son compte. 
LENGÜETA: s. f. A n a t . : ép ig lo t t e . H 
A r t s et M é t . : languette, aiguil le , langue 
de balance, style perpendiculaire au ñ é a u 
d'une balance, et q u i indique par sa posi-
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t ion dans la chásse la justesse de la pe-
sée. Se d i t de préférence en parlant de la 
balance romaiue. || Rognoir, ins t rument 
d'acier pour rogner le papier, le ca r t ón . 
|| Languette, peti te lame mobile et v i -
brante q u i est p lacée dans les tuyaux a 
anche de certains instruments de musi-
que. || Langnette, en parlant de l'orgae, 
c'est la part ie du tuyan q u i est t a i l l ée en 
biseau et en talus, et qui , coupant le vent, 
sert de langue á la bouche des tnyanx 
pour les faire r é sonne r . || Fer de fleche. 
|| Crochet d'hamecon. || Ongle de l'ancre. 
|| Fourchette q u i soutieut les trampes á 
oiseaux. || Languette, ñora géné r ique de 
t ou t ce q u i est t a i l l é , d é c o u p é , etc., en 
forme de peti te langue. || Sorte de t a r i é r e 
que les selliers emploient pour é largi r les 
trous c o m m e n c é s aveo le v i lb requ in . j | 
Mar . : languette, espéce de coin de bois 
que l 'on emploie dans les ponts et les na-
vires. || Chir . : compresse longue et é t ro i t e . 
E t . d i m i n u t i f de lengua, langue. 
LENGÜETADA: s. f. : l apée , c h a q u é 
coup de langue d 'un animal quand i l 
lape. 
LENGÜETAZO: s. m . V . l e n g ü e t a d a . 
LENGÜETERÍA : s. f. : ensemble des 
registres d 'un orgue qu i ont des languet-
tes. 
L E N I D A D : s. f . : l én i t é , douceur, i n -
dulgence, faiblesse ou douceur de carac-
t é r e qu i empeche d'exiger des autres l'ac-
complissement exact de leurs devoirs, et 
q u i empiche m é m e de chá t i e r les fautes 
des autres. 
E t . d u l a t i n lenitas, meme sens. 
LENIDO, DA: p . du v. lenir . V . leni -
ficado. 
L E N I E N T E : p . v i e i l l i du v. leni r , adou-
cissant. 
LENIFICACIÓN: s. f.: adoucissement, 
action d 'adoucir; son effet. 
L E N I F I C A D O , DA : p . du v. lenificar, 
adouci. 
L E N I F I C A R : v . a.: adoucir, calmer. 
E t . du l a t in lenis, suave, et ficare, v. 
t i r é de f a c e r é , faire. 
L E N I F I C A T I V O , VA : adj. V . leni t ivo. 
E t . de lenificar, adoucir. 
L E N I R : v. a. v i e i l l i . V . lenificar. 
E t . du la t in lenire, calmer. 
LENITIVO, VA : adj . : lénitif, qui calme 
et adoucit. S'emploie au propre et au 
figuré. || M é d . : qu i calme et adoucit. | 
F i g . : adoucissement, soulagement, con 
solation. 
E t . du l a t i n l en i t i vus ; de lenire, adou-
cir . 
LENOCINIO : s. m . v i e i l l i . V . alcahue 
t e r í a . 
E t . d u l a t i n l enoc in iun , meme signifi 
ca t ión . 
LENÓN : adj. s. m . v i e i l l i . V . alca 
huete. V . r u f i á n . 
E t . du l a t i n leño, lenonis, marchand 
d'esclaves, corrupteur. 
L E N T A M E N T E : adv.: lentement, d'une 
maniere lente. 
L E N T E : s. ra. et f.: l en t i l le , verre cir-
culaire ou ovale, couyexeou concave, qui 
s'emploie dans les instruments d iop t r i 
ques. || Lorgnon, lent i l le concave pour les 
myopes, convexe pour les presbytes, que 
l 'on t ien t d'ordinaire á la main par une 
queue de m é t a l ou en écail le, laquelle fait 
part ie d u cercle dans lequel le verre est 
serti . || p l . : pince-nez, lorgnon qu'on ap 
pi lque au nez. || V . anteojo. 
'Et. d u l a t i n lens. lentis, l en t i l l e . 
L E N T E C E R : v. n, V . reblandecerse 
S'emploie aussi comme v. réflexif. 
E t . d u l a t i n lentescere, s'adoucir, se 
calmer; de lentus, flexible, indolent, l en t 
L E N T E J A : s. f. Bot . : lent i l le , plante 
l é g u m i n e u s e dout la graine, petite, p í a t e , 
ronde, amincie par les bords, est u t i l i sée 
comme aliment. || Len t i l l e , l a graine de 
cette p lante . || Ar t s et M é t . : l en t i l l e , 
poids de m é t a l de forme lenticulaire, qui 
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est a t t a c h é á l ' e x t r é m i t é in fé r ieure da 
pendule ou balancier, et qui est des t iné á 
en .abaisser le centre de g rav i t é . || Lenteja 
a c u á t i c a , ou le7iteja de agua , l en t i l l e 
d'eau, lenticule, len t i l l e de marais, plante 
aquatique, dont les feuilles arrondies en 
forme de lenti l les, flottent á la surface de 
l 'eau. 
Et . d u l a t i n leyi t ic ida , d i m i n u t i f de 
lens, lentis, lent i l le . 
L E N T E J U E L A : s. f. : paillette,- pe t i t 
morceau d'une lame d'or, d'argeut, de 
cuivre ou d'acier, que l 'on applique sur 
quelque étoffe pour l 'orner. 
Et . d i m i n u t i f de lenteja, len t i l le . 
L E N T E L L A : s. f. Gallee : lent i l le , l a 
plante et son f ru i t . 
L E N T E Z A : s. f. v i e i l l i . V . l en t i tud . 
L E N T I C U L A R : ad j . : lenticulaire, qu i a 
la forme d'une lent i l le . 
Et. du l a t i n lent icular is , meme sens: 
de lenticula, l en t i l l e . 
L E N T I S C A L : s. m . : endroit monta-
gneux p l a n t é de lentisques. 
Et . de lentisco, lentisque. 
L E N T I C I N A : s. f. v i e i l l i : más t i c . V . 
a l m á c i g a . 
Et . du l a t i n lentiscinus, de lentisque. 
L E N T I S C O : s. m . Bo t . : lentisque, es-
péce de pistachier q u i cro í t dans les r é -
gions m é d i t e r r a u é e n n e s . || Lentisco del 
P e r ú , V . turb in to . 
Et . du l a t i n lentiscus, meme significa 
t i on . 
L E N T I T U D : s. f.: lenteur, retard á agir. 
|| Lenteur, re tard á se faire. || Quá l i t é de 
ce q ü i est len t . || E t a t , q u a l i t é de l'es 
p r i t q u i congoit, q u i imagine avec peine 
Et . du l a t i n lent i tudo, m é m e significa 
t i o n . 
L E N T O , T A : adj . : l en t , q u i n 'agit pas 
avec prorapti tude. || Tardi f , en par lant 
des choses. || Lent , l ou rd , q u i manque de 
légére té . || Don t l'effet manque de promp-
t i tude , long á opé re r . || v i e i l l i : souple, 
flexible, en par lant d'arbres et d'arbris-
seaux. || Pharm.: gluant , g lu t ineux. 
Et . du l a t i n lentus, m é m e sens, contrac-
t ion de l en i tu s ; de lenire, adoucir, cal 
mer, apaiser. 
L E N T O R : s. m . v i e i l l i ; flexibilité, en 
parlant des arbres et des arbustes, qua 
l i té de ceux q u i sont flexibles. || P h a r m . : 
viscosi té , gluten. 
E t . du l a t i n lentor, viscosi té . 
L E N T U R A : s. f. v i e i l l i . V . lentor. 
L E N Z A L : adj . v i e i l l i : de l i n , q u i est 
fait de l i n . 
L E N Z U E L O : s. m . : mouchoir. 
LEÑA : s. f . : bois á bruler . || Bois m o r t 
branches mortes. || F ig . et fam. : fouet, 
c h á t i m e n t , pe ignée , bastonnade. || L e ñ a 
rocera, broussailles séches . || Echar l e ñ a 
a l fuego, mettre du bois sur le feu. || F i g . 
e t f a m . : echar l eña a l fuego, ou a ñ a d i r 
leña a l fuego, ou poner l e ñ a a l fuego, 
mettre le feu aux é toupes , exciter á la 
s é d i t i o n , aux querelles, aux p r o c é s , á 
faire l 'amour, á s a t i s f a i r e quelque passion 
e m p o r t é e . || Cargar de l e ñ a á alguno. 
donner une bastonnade á quelqu'un. | 
L levar l eña a l monte, porter de l'eau á la 
r i v i é r e ; donner á plus riche que so i ; don-
ner á qu i n'a pas besoiu. || Prov. : de 
árbol caldo todos hacen l e ñ a , le coup de 
pied de l ' áne . || Lia l eña cuanto m á s seca 
más arde, bois sec brule mieux que le 
vert, c 'es t -á-dire que les dés i rs amoureux 
sont plus e m p o r t é s chez les viei l lards 
que chez les jeuues gens. || L e ñ a de ro-
mero y p a n de panadera, la b o r d o n e r í a 
entera, du romar in pour bruler , du pa in 
de la boulangerie, la fa inéan t i se com-
plete ; cr i t ique contre les laboureurs fai-
u é a n t s qu i b r ü l e n t des herbes séches 
pour ne pas se d é r a n g e r en al lant cher-
cher du bois au l o i n , et q u i a c h é t e n t le 
pain chez le boulanger au l ien de le cuire 
á la maison. 
Et . de leño, bois; du l a t i n l i g n u m . 
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LEÑADOR, R A : adj . s.: bucheron, ce-
l u i q u i t ravai l le á abattre d u bois dans 
une forét . || Marchand de bois á bruler . 
E t . de l e ñ a , bois á bruler , 
LEÑAME : s. m . v i e i l l i . V . madera. \\ 
v i e i l l i : p rov i s ión de bois á bruler . 
LEÑAR: v . a. A r a g ó n : abattre du bois, 
scier ou fendre du bois. 
LEÑERA: s. f.: búche r , l i eu oñ l ' on 
garde_le bois á bruler. 
LEÑERO : adj. s.: marchand de bois á 
b ru le r , de buches. || Personne qu i est 
chargée d'acheter le bois á b r í i l e r pour 
rme maison , pour une c o m m u n a u t é . || 
s. m . V . l e ñ e r a . 
E t . de l e ñ a , bois á bruler . 
LEÑO: s. m . : t ronc d'arbre c o u p é et 
d é p o u i l l é de ses branches. || Galée , an-
cienne peti te galére en usage dans la Mé-
d i t e r r a n é e . || F ig . et fam.: buche, cruche, 
buse, personne de peu de taleuts. || F ig . 
et P o é s . : navire, vaisseau. || Bo t . : bois, 
part ie dure et ñ b r e u s e qu i forme le tronc 
et les branches des arbres et des arbris-
seaux, et q u i se t rouve sous l ' écorce . || 
loe. fig.: el santo leño, ou él leño de l a 
cruz, la croix, l ' ins t rument de supplice 
ou fut crucifié J é s u s - C h r i s t . 
E t . d u l a t i n l i g m n n , bois. 
LEÑOSO, S A : adj . : l igneux, qu i t i en t 
de la uature du bois . || Capas leñosas , 
conches ligneuses, zones q u i se forment 
successivement autour de la moelle dans 
les plantes d i co ty l édones et sont visibles 
sur la coupe transversale des fibres, oü 
elles produisent des cercles, concentri-
ques. || Cuerpo leñoso, corps l igneux, la 
part ie de la tige ou de la raciue des plan-
tes d i co ty l édones qu i se t rouve comprise 
entre la moelle et l ' écorce . || P lantas le-
ñosas , plantes ligneuses, celles dout les 
tiges et les branches, d 'abord faibles, 
comme celles des v é g é t a u x h e r b a c é s , for-
ment c o n s é c u t i v e m e n t u n bois solide. 
Et . du l a t i n lignosus, abondant en bois; 
de l i g n u m , bois, mot qu i , selon J . Ha-
liger, serait proprement le bois qu'on 
ramasse. 
L E O : s. m . As t r . V . león. 
LEÓN: s. m . Zoo l , : l i o n , q u a d r u p é d e 
carnivore, de la race fél ine, tres coura-
geux, q u i habite pr incipalement l ' A f r i -
que. La couleur de son p o i l est d'un jaune 
t i r an t sur le roux. I I a la tete grosse, les 
dents et les ongles tres forts, et le má le 
se distingue parsa cr in ié re q u i l u i couvre 
la nuque et le con. On l 'appelle aussi 
león real . \\ Insecte d'un b ruu pá l e , d 'un 
pouce de longueur. Ses quatre ailes sont 
d 'un blanc t a c h e t é de noir . || F i g . : homme 
hardi et courageux. || A r g o t . V . r u f i á n . \\ 
V . boa. || As t r . : L i o n , le c i n q u i é m e signe 
du Zodiaque, c 'es t -á-di re le signe qui , á 
raison de la r évo lu t ion annuelle de la 
terre, semble parcouru á peu p r é s d u 
20 j u i l l e t au 20 aoú t , par le soleil. || León 
mar ino , l i o n marin, sorte de phoque. On 
a d o n n é ce nom á diverses espéces de la 
famil le des phocacés . || L e ó n pa rdo , V . 
leopardo. || Blas. : león moznado, l i o n 
m o r n é , l i o n r e p r é s e u t é sans dents, sans 
griífes et sans queue. || L e ó n alado, ou 
león de San Marcos, l i o n ai lé, l i on de 
Saint-Marc, symbole de l 'ancienne r é p u -
bl ique de Venise. || loe. fig.: defenderse 
como u n león, se dé fendre comme un l i on , 
se dé f end re avec un grand courage. H 
Pelear como u n león, se bat t re comme u n 
l ion , couragensement. || Desqui jarar leo-
nes, faire le bretteur, le rodomont . || Ser 
valiente como u n león, é t r e brave comme 
u n l i o n , é t r e tres brave. || Prov. : no es tan 
bravo ou fiero el león como lo p i n t a n , le 
diable n'est pas aussi l a i d qu'on le d i t . 
E t . du l a t i n leo, leonis, l i o n , q u i v ieut 
du grec león. 
LEONA : s. f.: l ionne, lionnesse, la fe-
melle du l i o n . || F i g . : l ionne, femrae va i l -
laute, conrageuse, i u t r é p i d e . || p l . Argo t : 
les c ú l o t t e s . 
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LEONADO, DA : adj . : b lond f o n c é , 
fauve. qu i t i re sur le roux. 
L E O N E R A : s. f.: fosse aux lions, l i eu 
oü Ton euí 'erme les l ions. || F ig . et fam. : 
t r ipot . maison de j e n . || Bazar, chambre 
habituellemeiit en d é s o r d r e . 
L E O N E R O : adj. s. m . : gardien de la 
loo-e ou de la fosse aux lious. || Celui qui 
a soin des l ions. || F ig . et fam.: t r ipo t i e r , 
tripoteur, celui q u i t i en t u n t r i po t , une 
maisou de j e n . 
LEONÉS, S A : adj . s.: L é o n n a i s , na t i f 
de León. || Qui appartient ou a rappor t 
aux habitants de cette v i l l e espagnole ou 
de la province de son nom. 
LEÓNICA: adj. s. Zool . V . á l 'ar t ic le 
vena la locut iou «e?za r a n i n a . 
LEONINA: adj. s. f.: se d i t d'une serte 
d e l é p r e . . 
LEONINO, NA : ad j . : leonm, propre au 
l ien. I| Léon in ; se d i t des sociétés o ü tous 
les avantages sont pour un ou pour quel-
ques uns des associés, axi d é t r i m e n t des 
autres. || Verso leonino, vers l éon in , vers 
la t in dont les deux césures r imen t en-
semble, 
Et. du l a t i n leoninus, m é m e sens; de 
leo, leonis, le l i o n . 
L E O P A R D O : s. m . Zool . : l é o p a r d , qua-
drupéde carnassier, qu i a la peau mar-
quetée . 
Et. du l a t i n leopardus, m é m e sens; 
grecleón, l i o n , et pardos, pard . 
L E O P O L D I N A : s. f. : sorte de k é p i , 
ainsi appe lé du nom du géné ra l espagnol 
Léopold O'Donnell , qu i in t rodu i s i t cette 
coiffure dans l ' a rmée . 
L E P A R : v . a. A r g o t : tondre, couper 
les cheveux, couper le p o i l . 
\Bt. du grec lepein, dépou i l l e r , d é n u -
dér, peler, écosser . 
L E P E : s. m . us i t é seulement dans cette 
phrase : saber m á s que Lepe, savoir plus 
que le chien de Barthole, qui avait m a n g é 
un sac d ' é c r i t u r e s ; i l sait plus que son 
pain manger ; c'est u n habile homme, u n 
rusé compére . 
Et . : c'est une allusion á Fierre de Lepe, 
évéque de Calahorre, auteur d 'un l iv re 
in t i tu lé Catéchisme catholique. 
L E P E R A D A : s. f. M e x i q u e : v i l en i e , 
action vile et basse, action de v i l a i n . 
Et. de lépero, vaü r i eu . 
L E P E R A J E : s. m . M e x i q u e : canaille, 
rebut de la société , ensemble de vauriens, 
de garnements, la plebe la plus inf ime. 
LÉPERO, R A : adj . s. M e x i q u e : vau-
rien, garnement. On donne ce nom aux 
gens qui sont le dernier rebut de la ao-
ciété. 
Et. probable de l epra , l ép re ; cette 
classe de gens inspirant le dégoí i t que 
produit cette maladie. 
L E P I D I O : s. m . Bot . : l ép id ie r , genre 
de plantes cruc i féres . || Lep id io sativo, 
lépidier c u l t i v é , cresson a lénois , nantor , 
nasitor, cresson de j a r d í n , th laspi c u l t i -
vée, passe-rage cul t ivée . ¡| Lep id io l a t i -
fo l i a , l ép id ie r l a t i fo l i é , chasse-rage. || 
Lepidio g r a m i n i f o l i o , l ép id i e r i bé r i de , 
petite passe-rage. || Lep id io rude ra l , lé-
pidier r u d é r a l , cresson des ruines , ou 
cresson des d é c o m b r e s . 
Et. du l a t i n l ep id ium, qu i v ien t d u 
grec l ep id ion ; de lepis, éca i l l e , á cause 
de la forme écai l leuse des silicules. 
LEPIDÓPTERO, R A : adj. Zoo l . : l ép i -
doptére ; se dit. des insectes qu i , comme 
les papillons, ontquat re ailes éca i l l euses . 
S'emploie aussi substantivement. || ad j . 
. s. m. p l . l é p i d o p t é r e s , nom des insectes 
qui subissent des m é t a m o r p h o s e s com-
pletes, c'est á-dire q u i offrent successive-
ment l ' é ta t d'oeuf, de larve ou chenil le, 
et celui de pap i l lon . 
L E P I S M A : s. m. Zoo l . : n o m d 'un i n -
secte tisanoure qu i d é t r u i t le sucre et le 
papier. 
Et. du grec lepisma, pelure. 
LEPORINO, N A : adj , : de l iévre , res-
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semblant au l i év re , comme du l iévre . || 
adj. s. m . p l . Zool . : l épor ides , famil le de 
mamiu i fé res ayant pour type le genre 
l i évre . || Lab io leporino, lévre fendue. 
E t . du l a t i n lejjorinus, m i m e sens; de 
lepus, leporis, l i év re . 
L E P R A : s. f.: l ép re , maladie géné ra l e 
ca rac té r i sée par destubercules a l a peau, 
qui rouge lentement le pat ient , et q u i 
fut t r é s commune dans l 'Occident pen-
dant le moyen -áge . || L é p r e , d ' ap ré s le 
langage m é d i c a l d 'aujourd ' l iu i , maladie 
de la peau q u i s'annonce par de petites 
é levures solides, comme papuleuses, en-
t o u r é e s de taches r o u s s á t r e s , luisautes, 
circulaires et u n peu p r o é m i n e u t e s . || 
L e p r a blanca ou tuberculosa, V . alba-
razo. 
E t . d u l a t i n lepra, m é m e sens. 
L E P R O S O , S A : adj . s.: l é p r e u x , q u i a 
la l é p r e . 
Et . d u l a t i n leprosus, meme sens. 
L E R A : s. f . : petite tumeur qu i v ien t 
aux oiseaux au dessous de la queue. 
L E R C H A : s. f. Manche : morceau de 
jone q u i sert á enfiler les poissons par les 
ouies. 
L E R D A : s. f. V . le rdón . 
L E R D A M E N T E : adv. : lentement, lour-
dement, d'une maniere á la fois lourde et 
lente. 
L E R D E Z : s. f . v i e i l l i : lenteur, lour-
deur. 
L E R D O , DA: adj . : l ou rd , q u i se remue 
avec peine, avec effort. || L o u r d , qu i n'est 
poin t agile. || Faresseux. || F i g . : q u i man-
que de p é n é t r a t i o n . || A r g o t : lache, pol -
t r ó n . 
Et. d u bas-latin lurdus , sale, immonde. 
LERDÓN: s. m . : sorte de tumeur q u i 
vient au genou des chevaux. 
L E R E N S E : ad j . : d u fleuve Le ré s , qu i 
baigne Pontevedra. H F i g . : de Pontevedra. 
S'emploie substantivement. 
LERIDANO, NA: adj . s.: de L é r i d a , 
v i l le d'Espagne, ou de la province de ce 
nom. 
L E R N E O , N E A : adj . s. : L e r n é e n , de 
la v i l le de Lerue, dans l 'Argo l ide . 
Et. d u l a t in lernceus, m é m e sens, 
LESBIANO, NA: adj. s, V , lesbia. \\ 
Libros lesbianas , livres lesbiaques , les 
trois livres éc r i t s par D icéa rque contre 
l ' i m m o r t a l i t é de l ' á m e . || Met ro lesbiana, 
m é t r e lesbiaque, le vers saphique. 
Et . d u l a t in lesbiacus; de Lesbos. 
L E S B I O , BIA: adj. s.,: lesbiaque, q u i 
appartient á U l e de Lesbos. || Regla lesbia, 
regle pi lante q u i s'adapte á toute figure, 
E t . d ú l a t in lesbius, de Lesbos. 
LESIÓN : s. f . : domrnage corporel causó 
par u n coup, une blessure, ou par une 
maladie. || F i g . : lés ion, dommage, dé t r i -
ment, t o r t , p r é j u d i c e , || M é d . : lés ion, 
changement morbide quelconque survenu 
dans la cont inuat ion des organes, leur 
s i tuat ion, leurs rapports, leur conforma-
t ion et leur struetnre i n t i m e , soit par une 
cause interne, soit par une cause externe. 
|| Jn r i sp . : dommage, p r é j u d i c e causé á 
quelqu'un dans ses i n t é r é t s . || Lesióiv 
enorme, fort dommage, p r é j u d i c e causé 
á quelqu'un en le t rompant pour environ 
l a moi t i é de la valeur de l 'objet vendu, || 
Les ión e n o r m í s i m a , dommage cons idé ra -
ble causé á quelqu 'un en le t rompant 
pour bien plus de la mo i t i é de la valeur 
de l 'objet vendu. || L e s i ó n grave, celle 
q u i cause au b lessé la perte ou la paraly-
sation d 'un membre, ou bien celle q u i 
l ' e m p é c h e de t rava i l le r pendant plus de 
t rente jours . 
Et , du l a t in Icesia ; de Iwsum, supin de 
leedere, blesser, m é t a t é s e d u grec délein, 
m é m e signification ; racine sanscrite d a l , 
foudre. 
L E S I V O , V A : adj. : ce q u i cause du 
dommage. || Ce q u i peut causer une lé-
sion, 
E t . de leso, l é s e . 
L E S M A : s. m . Gal lee: l imace. N . l i -
maza. 
L E S N A : s. f .: a l e ñ e . V . lezna. 
L E S N O R D E S T E : s. m . M a r . : est-nord-
est; se d i t du v e n t q u i soufile a égale dis-
tance de l'est-nord-est. || Est-nord-est, la 
part ie s i t uée sous ce vent. 
L E S O , S A : ad j . : lése, b lessé , offensé, 
violé . Cet adjectif ne s'emploie que jo in t 
á un substantif ou á un substantif et un 
adjectif p lacés a p r é s l u i . || Lésé , qui a 
soufíert un dommage. || T r o u b l é , en par-
lan t du jugement , de la raison. || Crimen 
de lesa majestad, crime de lése -majes té . 
E t . du l a t i n Icesus, b le s sé ; de leedere, 
blesser. 
L E S S U E S T E : s, m . M a r . : est-sud-est, 
vent qu i souffle d'une distance moyenne 
de l'est et d u sud-est. || Est-sud-est, par-
tie qu i est sous ce vent. 
L E S T : s. m . v i e i l l i . V . leste. 
L E S T A : s. f. Gallee: antoxante, plante. 
|| V . grama. 
Et . du bas-latin lees ou leesa; anglo-
saxou laesve, h e r b é des p r é s . 
L E S T E : s. m . Mar . : Est, V . este. || 
Listar lesteoeste con u n pun t a , suivre u n 
m é m e pa ra l l é l e . 
L E S T E D O : s. m . Gal lee : se d i t d u 
te r ra in oh croi t s p o n t a n é m e n t la plante 
a p p e l é e lesta dans le pays. 
LESTR1GÓN: ad j . s.: Lest rygon, nom 
d'un peuple d é l a Sicile, ou, suivant d'au-
tres, de l ' I t a l i e i n fé r i eu re , que les poetes 
anciens nous ont r e p r é s e n t é comme an-
thropophage. 
E t . du grec laistruganes, nom q u ' K o -
m é r e donne á ce peuple dans le chant xe 
de l 'Odyssée . 
L E T A L : ad j . : l é t h i f é r e , m o r t i f é r e , mor-
te l , q u i cause la mor t . 
Et . du l a t i n l e ta l i s ; de letum, la mor t 
violente ; de lere, p r i m i t i f de delere, dé -
t ru i re , a n é a n t i r , effacer. 
L E T A M E : s. m . : fange, boues grasses, 
boues qui servent á engraisser les terres. 
E t . d u l a t i u Icelamen, fumier. 
L E T A N I A : S. f.: l i tanies, au p l . , p r i é r e 
des catholiques en l 'honueur de Dieu , de 
l a Vierge, en leur donnant successivement 
toutes les é p i t h é t e s qu 'on trouve dans les 
livres des saints et dans les diverses pr ié -
res, ou des saints, en Jes invoquan t les 
uns ap ré s les autres. || Rogative, proces-
sion qu'on fai t en chantant des l i tanies. || 
F ig . et fam. : l i tanie, au singulier, longue 
é n u m é r a t i o n , ennuyeuse la p lupa r t du 
temps. || L e t a n í a de l a Vi rgen , ou l e t a n í a 
lauretana, l i tanies de la Sainte-Vierge, 
d ' a p r é s celles qu'on chante á la ehapelle 
de Loreto , dans les Etats romains . || 
L e t a n í a s mayores, grandes l i tanies, nom 
d o n n é aux p r i é res des Eogations qu'on 
fai t en Espagne le j o u r de la Saint-Marc. 
|| L e t a n í a s menores, l i tanies qu'on recite 
pendant les trois jours q u i p r é c é d e n t 
l 'Ascension. 
E t . du l a t i n l i tanice, q u i est le grec l i -
t ane ia ; de l i t anene in , p r i e r ; de l i té , pr ié-
re, supplicat ion, procession, 
LETARGÍA: s. f. v i e i l l i , V , letargo. 
E t . du l a t i n le thargia . 
LETÁRGICO, C A : adj . : l é t h a r g i q u e , 
q u i t i en t de la l é tha rg i e . || Qui souffre de 
l a l é tha rg i e . || Qu i est dans une t o r p e ü r 
semblable á la l é t h a r g i e . 
Et , du l a t i n lethargicus, m é m e sens ; 
grec letargikos. 
L E T A R G O : s. m , : l é t h a r g i e , é t a t dans 
lequel on semble é t r e mor t , é t a n t saus 
haleine et sans pouls. || F i g . : nonchalence 
apathique. 
E t . du l a t i n lethargus, m é m e sens ; d u 
grec l é t h a r g o s ; de l i thé , oub l i , et argos, 
q u i se repose ; de e p r iva t i f , et a r g ó n , ou-
vrage, t r ava i l , 
L E T A R G O S O , S A : a d j , : q u i endort, 
ennnyeux. 
L E T E O , T E A : a d j . : d u L é t h é , ou sem-
blable á ce fleuve dans quelques unes des 
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q u a l i t é s que l a Fable ou la Poés i e l u i 
a t t r ibuent . || s. m . M y t h . : L é t h é , u n des 
fleuves des Enfers, celui dout les orabres 
é t a i e n t obl igées de boira pour oublier le 
p a s s é ; de la le nom de fleuve de l ' o u b l i , 
qu 'on l u i donne en poés ie . 
E t . du grec lethe. oub l i . 
L E T I C I A : s. f. v i e i l l i . V . a l e g r í a . 
E t . d u l a t i n Iceücia, jo ie . 
L E T I F I C A N T E : p . du v . letificar^ r é -
jouissant. || ad j . : q u i ré jou i t . || adj. s. 
v i e i l l i Mécl.: tonique. f o r t i ñ a n t ; se disait 
des remedes q u i donnent de l ' éne rg ie , 
de l ' a c t i v i t é , de la vigueur. 
E t . d u l a t i u Icetificans, Icetificantis; de 
Icetificare, r é jou i r . 
L E T I F I C A R : Y. a.: rejouir , causer de l a 
j o i e . || V . an imar . 
E t . d u l a t i n l e t i f ica re ; de Icetus, joyeux , 
et ficare, faire. 
LETÍFICO, C A : ad j . : r é j o u i s s a n t , q u i 
r é j o u i t . 
E t . d u l a t i n laitificus, meme sens. 
L E T U O : s. m . v i e i l l i . V . l i t i g i o . 
L E T O R , R A : adj . s. v i e i l l i . V . lector. 
L E T R A : s. f.: le t t re , c h a q u é c a r a c t é r e 
de l 'alphabet. || Le t t re , c h a q u é c a r a c t é r e 
de l 'alphabet quant á sa forme, sa gran-
deur, sa couleur, etc., dans les d i verses 
é c r i t u r e s . || Le t t re , la m a n i é r e d ' éc r i re , l a 
bonue ou la mauvaise maiu d'une per-
sonne. || I m p r . : c a r a c t é r e de fonte re-
p r é s e n t a n t en relief une des lettres de 
l 'alphabet. || L e t t r e , dans u n sens absolu, 
l 'ensemble des ca rac t é r e s dont on se sert 
en impr imer i e pour l a composition d 'un 
ouvrage. || Let t re , le son ou l ' a r t i cu la t ion 
m é m e que c h a q u é c a r a c t é r e de l 'alphabet 
r e p r é s e n t e . || Le t t re ou sens l i t t é r a l , sens 
propre et p réc i s des mots. j jTexte paro-
d i é , glose, parodie r i m é e d'une piéce de 
p o é s i e dont on r e p é t e un vers á la fin de 
c h a q u é stance. || Paroles, mots d'une chan-
son, en opposition á rnús ica , air , musi-
que. || p l . : lettres, counaissauces que pro-
cure l ' é t u d e des l ivres. || Dist ique, m o t , 
dans les e m b l é m e s . On d i t aussi et m é m e 
plus f r é q u e m m e n t lema. V . ce mot . || F i g . 
et f am. : oeil, rase, malice, comme dans l a 
phrase popula i re : i l a de l 'ceil. || A r a g ó n : 
l éga l i s a t ion , cer t i f icat ión. || v i e i l l i : l e t t re 
é p í t r e , missive, d é p e c h e . V . carta . \\ V . 
escrito. \ \ Y . ¿eírero. || Jur i sp . : let tres; se 
d i t de certains actes q u i s ' expéd ien t sous 
le sceau de quelque a u t o r i t é judic ia i re ou 
ecc l é s i a s t i que . || L e t r a i n i c i a l , le t t re i u i -
t i a le , ou substantivement, l 'mi t i a l e , le t t re 
q u i commence u n m o t , et pa r t i cu l i é r e -
ment , u n n o m propre . || L e t r a doble, le t -
t r e double ; se d i t des lettres qu'on redou-
ble dans l 'ortographe des mots. En es-
pagnol , i l n ' y a que le c, IV et l ' r qui se 
peuveut doubler. L'ÍÍ est é g a l e m e n t une 
le t t re double, comme r e p r é s e n t a n t l ' un ion 
des deux n n et aussi de n suivie d'un y , 
ce q u i est r e p r é s e u t é en francais par g n . 
II L e t r a m a y ú s c u l a , le t t re majuscule. gran-
de capitale, grande le t t re . || Le t r a m i n ú s -
cula ou letra p e q u e ñ a , let tre minuscule, 
pet i te le t t re . || L e t r a gót ica , le t t re goth i -
que . || L e t r a curs iva , le t t re i ta l ique. || 
L e t r a redonda ou roman i l l a , le t t re ronde; 
roma in . || L e t r a inglesa, le t t re auglaise. || 
L e t r a borrosa, let tre qu i n'est pas nette. 
|| L e t r a canina, I V . || L e t r a corr ida, le t t re 
dé l iée , faite avec faci l i té et vitesse. || Le -
t r a cortesana, pattes de mouche, le t t re 
pet i te et fine. || L e t r a demano, le t t re ma-
nuscri te. || L e t r a de impren ta ou letra de 
molde, le t t re d ' imprimerie , le t t re i r n p r i -
mee, le t t re m o u l é e . || L e t r a l i q u i d a , le t t re 
l iqu ide ou m o u i l l é e . || v i e i l l i : le t ra mensa-
j e r a , message, missive. || L e t r a menuda, 
l e t t r e menue ; et au figuré, h a b i l e t é , 
s a g a c i t é . || L e t r a p o r l e t r a , une le t t re 
a p r é s l 'autre ; et a i i figuré, en toutes le t -
tres, sans ríen taire, sansrien dissimuler; 
e n t i é r e m e n t . || Le t ra metida, le t t re se r rée , 
fo r t pressée . || Le t r amue r t a , le t t re morte, 
éc r i t . p r é c e p t e q u i n 'a plus n i a u t o r i t é . 
n i valeur. || Le t r a semivocal, le t t re fémi-
nine. celle dont le n o m commence par u n 
e. || L e t r a sencilla, le t t re simple, celle q u i 
n'est pas double. || Letras humanas, let-
tres humaines, ou mieux encoré , les let-
tres, l a l i t t é r a t u r e . || Se d i t s p é c i a l e m e n t , 
en Espagne, des l i t t é r a t u r e s grecque et 
la t ine . || Bellas -letras ou buenas letras, 
belles-lettres, la l i t t é r a t u r e . || P r imeras 
letras, ins t ruct ion pr imaire . || I m p r . : le tra 
a l d i n a , let tre aldine, ca rac t é re s . d ' i m p r i -
merie employés par A l d e Manuce et par 
d 'autresimprimeurs de sa famille. || L e t r a 
bastarda, le t t re i ta l ique. || Le t ra cursiva, 
le t t re b á t a r d e , l e t t re i ta l ique . || L e t r a de 
caja a l ta , le t t re majuscule. || Le t ra de caja 
baja, le t t re minuscule. || L e t r a de dos 
puntos, le t t re de deux points, grande let-
t re en forme de capitale qu'on place au 
commencement d 'un ouvrage ou de cha-
cune de ses principales divisions, et qu i a 
une forcé de corps double de celle du ca-
r a c t é r e qu'elle accompague. || L e t r a de 
Tor t i s . V . letra gó t ica . || L e t r a f l o r i d a , 
ou le tra h is tor iada , le t t re grise, le t t re 
h i s to r i ée , grande capitale o rnée de certai-
nes figures. || L e t r a g r i f a , V . ci-dessus 
letra a ld ina . \\ L e t r a capitula.r, l e t t re ca-
pitale. \\ L e t r a versal, le t t re majuscule. || 
L e t r a versal i ta , peti te capitale, pet i te 
majuscule, le t t re majuscule de l a gran-
deur d'une minuscule. || Letras de sangre, 
lettres de sang, lettres de gráce que l ' on 
dé l i v r a i t á ceux q u i s ' é t a i en t rendus cou-
pables d'un homicide. || Letras sagradas, 
lettres par lesquelles les empereurs ro-
mains conféra ieut u n e d i g n i t é de l 'empire . 
| | Jur i sp . : letras comunicatorias, V . tes-
timoniales. || M a t h . : letras numerales, let-
tres n u m é r a l e s , les lettres q u i ind iquent 
les nombres et dont on se servait avant 
r i n t r o d u c t i o u des chiffres á rabes . || Ee l ig . : 
letra dominical , le t t re dominicale, le t t re 
qui , pendant toute l ' a n n é e est le sigue du 
j o u r du mois o ü tombe le dimanche. || 
Letras d iv inas , les saintes le t t res , la 
Bib le , l 'Ecr i ture saiute. On d i t aussi le-
tras sagradas. || L e t r a , ou letra de cam-
bio, le t t re de change, let tre par laquelle 
n u banquier ou u n négoc ian t t i re sur son 
correspondant une somme d'argent au 
p ro í i t ou á l 'ordre d 'un tiers, q u i en a 
fourn i la valeur. || L e t r a abierta, l e t t re de 
c r é d i t , c r é d i t i l l i m i t é . || Protestar u n a 
letra, protester une le t t re de change, faire 
u n protet , faire u n acte par lequel , faute 
d'acceptation OXL de payement d'une let tre 
de change, d 'un b i l l e t á ordre ou de t ou t 
autre effet de commerce, on déc la re que 
celui qui devait payer sera responsable 
de tous frais et p r é j u d i c e s . || Pagar una 
letra á lavista , payer k le t t re vue. || L e t r a 
de cobro, le t t re de gage, t i t r e de c réd i t 
qu'une société de c r é d i t foncier re9oit du 
p r o p r i é t a i r e emprunteur ou qu'elle é m e t 
en son l ien et place, et qui est garantie 
par le fonds social et par l'ensemble des 
p r o p r i é t é s sur lesquelles la soc ié té a hy-
p o t h é q u e . || F i g . : eso debiera escribirse 
con letras de oro, cela devrait é tre éc r i t en 
lettres d 'or ; se d i t d'une belle seutence, 
d'une parole remarquable. || A l a letra, 
k la le t t re , au pied de la lettre, selon le 
sens l i t t é r a l , selon le propre sens des pa-
roles; á la le t t re , le t t re par let t re , tex-
tuellement; sans r ien omettre ; et au figu-
r é , k la le t t re , exactement, ponctuelle-
ment. || Atarse ú la letra, s'en t e ñ i r k la 
le t t re , s'en t e ñ i r au sens l i t t é r a l d 'un 
texte. || A l pie de l a letra, au pied de la 
le t t re . V. ci-dessus á la letra. \\ Meter la 
letra, serrer l ' é c r i t u r e . || Meter letra, em-
brouil ler , chercher á embrouil ler . \\ H o m -
bre de letras, homme de lettres. || ¿jg^iwr 
las letras, suivre la ca r r i é re des let t res . || 
Ser persona de letras, é t r e i n s t r u i t . || 
Prov. : la letra con sangre entra, le chá-
t imen t fait é t ud i e r . || L a le t ra mata y el 
e s p í r i t u vivifica, la le t t re tue et l 'espri t 
vivifie, phrase q u i , e m p r u n t é e á l 'Evan-
gile, signifie q u ' i l faut, dans l ' i n t e rp ré t a -
t i o n d'une l o i . d 'un p r é c e p t e , d'une pa-
role, non pas s'attacher seulemeut au sens 
l i t t é r a l , mais chercher á p é n é t r e r l a pen-
sée raisonnable, l ' idée vé r i t ab le , l ' in ten-
t i on rée l l e de l 'auteur. 
E t . d u l a t i n l i t t e ra ou l i tera , m é m e 
sens ; de l inere, oindre, r e v é t i r ; sanscrit 
l i p , oindre ; grec lipos, onguent. 
L E T R A D O , DA: adj . : l e t t r é , q u i a des 
lettres. || Savant, l e t t r é , ins t ru i t . | | Fam. : 
p r é s o m p t u e u x , qu i a t rop haute o p i n i ó n 
de son savoir et qu i parle á t o r t et k t ra-
vers. || v i e i l l i : se disait de celui q u i sa-
va i t l i re mais qu i ne savait pas écr i re . || 
(¿ui savait éc r i re . || Qui s 'écrivai t , qu i se 
met ta i t par éc r i t . O'est dans ce sens qu'on 
disait hoja le trada, lame l e t t r ée , lame de 
couteau, de poignard, d ' épée , etc., sur 
laquelle on l isai t une sentence. || adj . s. 
m . : avocat. \\ H a l c ó n letrado, faucon pé-
le r in , espéce de faucon commun. || A lo 
letrado, k la m a n i é r e des avocats. 
Et. d u l a t i n l i t te ra tus , m é m e sens ; de 
l i t t e ra . le t t re . 
L E T R A D U R A : s. f. v i e i l l i . V . l i t e r a -
tu ra . || v i e i l l i : ins t ruct ion pr imaire . 
LETRADURÍA: s. f. v i e i l l i : sottise di te 
d 'un ton grave, avec emphase, d 'un ton 
magistral . 
L E T R A R : v . a. v i e i l l i . V . deletrear. 
L E T R E R O , R A : adj. v i e i l l i . V . letrado. 
|| s. i n . : enseigne, tablean figuratif mis 
au dessus d'une porte ou d'une maison, 
pour indiquer le commerce ou la profes-
sion de celui qu i l 'habite. || Plaque, mor-
ceau de m é t a l , de porcelaine, de bois, 
etc., oü i l y a quelque chose d 'écr i t . 
E t . de le t ra , le t t re . 
L E T R I L L A : s. f.: l é t r i l l e ou l e t t r i l l e , 
peti te composition p o é t i q u e , g é n é r a l e -
ment écr i te en vers de peu de syllabes, 
et q u i est souvent mise en musique. || 
Le t t re en vers q u i se divise en stances 
qui te rminen t par un vers d'une compo-
si t ion glosée . 
Et. d i m i n u t i f de letra, le t t re . 
L E T R I N A : s. f.: latrines, l ieux d'aisan-
ces, cabiuet d'aisance, garde-robe, l i eu oü 
l 'on fai t ses besoius naturels. || F i g . : 
égoút , cloaque, ce q u i , en tant qu ' im-
monde, est c o m p a r é á un égoüt , á un 
cloaque. || I r á l a le t r ina, aller á la selle. 
E t . du l a t i n l a t r i n a , que les grammai-
riens la t ins font dé r ive r de l a v a t r i n a , 
bain. 
L E T R O N E S : s. m. p l . : gros ca rac t é re s 
avec lesquels on afiichait á la porte des 
églises le nom des e x c o m m u n i é s . 
E t . de le t rón , augmentat i f de le tra . 
L E T U A R I O : s. m . : morceau que l 'on 
mangeait le ma t in avant de prendrel 'eau-
de-vie. || v i e i l l i Pharm. V . electuario. 
E t . de l ' i t a l i en letto, l i t , morceau que 
l 'on prenait en sortant du l i t . 
L E T U R A : s. f, v i e i l l i . V . lectura. || 
v i e i l l i : p r o s p é r i t é , faveur, bon accneil. || 
Proceder con letura, agir avec prudence, 
ne pas agir en é t o u r d i . 
E t . : dans la p r e m i é r e acception, du 
l a t i n legere, supin lec tum; dans les au-
tres, du l a t i n leetus, eontent, heureux, 
joyeux, agréab le , favorable. 
L E U C O R R E A : s. m . M é d . : l eucor rhée , 
flueurs blanches, é cou l emen t muqueux 
chez les femmes, par les parties gén i t a l e s . 
E t . du grec leukorroia; de leukos, blanc, 
et r e in , couler. 
L E U D A R : v . a.: mettre d u levaiu dans 
la p á t e . || v. r . : leudarse, lever, é p r o u v e r 
le s o u l é v e m e n t qu i accompague la fer-
mentat ion, en parlant de la p á t e . 
E t . d u l a t i n levare, lever une chose en 
haut. 
L E U D E : adj . m . : leude, nom que dans 
les temps des rois goths d'Espagne, on 
donnait aux compagnons ou fidéles des 
rois q u i les suivaient dans leurs entre-
prises. 
E t . de l ' a l lemand lente, les gens. 
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L E U D O , D A : adj . : l e v é ; se dit de l a 
pá te qu i a é p r o u v é la fermentat ion. 
Et . de leudar, lever. 
L E V A : s. f . : sortie, d é p a r t des embar-
cations du p o r t ; c'est le moment de lever 
l'ancre. || Levée , action d ' en ró le r des sol-
d á i s , etles solclats ainsi enr61és. || L e v é e ; 
se disait, anciennement, de la ráfle de 
mauvais garnements qu'on faisait entrer 
de forcé dans l ' a r m é e et dans la marine 
espagnoles. H Cañonazo de leva, coup de 
partance, coup de canon q u i annonce le 
d é p a r t d 'un navire. || loe. fig. et f am. : 
irse á leva y á monte, fu i r , é c h a p p e r , 
jouer de la filie de l ' a i r . 
E t . de levar, lever. 
L E V A D A : s. f . : q u a n t i t é de vers -á-so ie 
qu'on éléve d'une fois et qu'on change 
d 'un endroit á l 'autre. || Mouvement gra-
cieux i m p r i m é á une lance, á une épée , á 
un ñeure t , avant de les remettre á leur 
place. || Esc r ime : j e n , ensemble de la 
botteet de la parade, soit le j en des deux 
adversaires. || v i e i l l i : lever, moment ou 
se leve un astre. V . sal ida. 
Et . de levar, lever. 
L E V A D E R O , R A : a d j . : se d i t de la 
somme que l 'on doi t exiger d'une chose. 
LEVADIZO, Z A : adj . : qu i se l éve , q u i 
s'abaisse et q u i se léve ; qu'on peut 8ter 
et remettre. || Puente levadizo, pont-levis. 
Et. de levar, lever. 
LEVADOR, R A : adj . s.: levenr, celui 
qui léve. || A r t s et M é t . : leveur, ouvrier 
qui, dans les papeteries, d é t a c h e les feui l -
les de papier a p r é s qu'elles ont é té pres-
sées. || Miné r . : leveur, sorte d'engin s i t u é 
sur la partie s u p é r i e u r e de l 'arbre d 'une 
roue hydraul ique q u i sert a, met t re en 
mouvement les soufflets d'une forge. || 
v i e i l l i : por teur , conducteur. || A r g o t : 
voleur qu i fu i t aussitQt fai t son coup. || 
Voleur adroit . 
L E V A D U R A : s. f.: levain , p á t e aigrie, 
c 'est-á-dire ayant subi un certain d e g r é 
de fermentation acide, et qu i , -par cela, 
est devenu propre á faire lever la p á t e du 
pain. || Partie que l 'on en léve á une p iéce 
de bois pour la laisser dans des dimen-
sions d é t e r m i n é e s . 
Et . de levar, lever. 
LEVAMIENTO : s. m . v i e i l l i : s é d i t i o n , 
troubles, s o u l é v e m e n t . 
L E V A N T A D A M E N T E : adv . : en s tyle 
elevé, é l o q u e m m e n t . 
LEVANTADIZO, Z A : adj . v i e i l l i A r a -
gón. V . levadizo. . 
LEVANTADO, DA: p . du v. levantar , 
levé. || adj . fig.: é levé , soutenu, noble, en 
parlant du style. || Digne, noble, en par-
lant du ca rac t é r e . || Con l a cabeza levan-
tada, la tete haute. 
LEVANTADOR, R A : adj. s. : leveur, 
celui qui léve . || Agi ta teur , celui q u i sou-
leve les masses, q u i les excite á la séd i -
t ion. 
L E V A N T A D U R A : s. f. v i e i l l i . V . levan-
tamiento. 
L E V A N T A M I E N T O : s. m . : é l é v a t i o n , 
action d 'é lever . || Levée , action de lever, 
de hausser. || Exhauss^.ment, r é s u l t a t de 
1 action de lever ou d 'é lever . || Sou léve-
ment, s u b l é v a t i o n , s éd i t i on , rebel l ion. || 
oubl imi té , é l éva t ion . || A r a g ó n : a r r é t é de 
comptes. || Levantamiento de destierro, 
appel de ban, a m n i s t i é . || Levantamiento 
del campo, d é c a m p e m e n t , lever d 'un 
camp. 
LEVANTAR: v. a.: lever, placer dans 
Une situation plus haute ce q u i est é t e n d u , 
pendant, etc. || Lever, é lever , hausser, 
monter, faire monter, mouvoir une chose 
en la portant de bas en haut. || Lever, 
monter, placer plus haut. || Lever, redres-
ser, mettre debout. mettre dans une po-
sition verticale ime personne ou une chose 
Qui etait p e n c h é e ou couchée . || Soulever, 
jever quelque chose de lou rd á une peti te 
nauteur. || Dresser, lever et t e ñ i r d r o i t . || 
Mchaiifiser, é lever á une grande hati tenr. 
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|| Hausser, exhausser, é lever plus haut , 
donner plus de hauteur á ce q u i a dé ja 
une certaine é l éva t ion . || Oter, enlever, 
ret i rer , éca r te r , s é p a r e r une chose de des-
sus une autre, soit qu'elle pése dessus, 
soit qu'elle s'y t rouve a d h é r é e , soit qu'elle 
y soit apposée . H Lever, en parlant du 
regard ou des yeux, les porter plus haut , 
tan t au sens propre qu'au figuré. || Lever, 
en par lant d'une arme á feu, mirer, t i rer 
plus haut . || B á t i r , é lever , édifier, cons-
t r u i r é . || Couper, partager en deux tas un 
j eu de cartes. || Couper, prendre, lever; á 
certains j eux de cartes, jouer une carte 
plus forte que celle de l'adversaire pour 
gagner le p l i . On d i t aussi cargar. \\Lever, 
abandonner un endroi t pour aller ai l leurs. 
|| Lever, en termes de chasse, faire p a r t i r 
le gibier de l ' endroi t oh i l se tenai t . || 
Paire, produire sur Une surface une i r ré -
g u l a r i t é quelconque, comme une bosse, 
une enf lúre , une arapoule. || Lever, en 
par lant d'une s é a n c e , déc la re r que la 
séance est t e r m i n é e ; que les membres de 
l ' a s semblée aient á v ider les l ieux. | | Lever , 
en ró l e r pour le service mi l i t a i re . On d i t 
aussi et mieux, dans certains cas, reclu-
tar. || Lever, en par lant d 'un cadavre, pro-
céde r par a u t o r i t é publ ique á l ' en léve-
ment d 'un corps mor t . || Lever, dresser, 
en par lant d 'un plan, prendre les mesures 
nécessa i res pour tracer ce plan, et aussi 
le tracer. || F i g . : ér iger , é t ab l i r , inst i tuer . 
|| Elever, augmenter, hausser le p r i x . || 
Lever, élever, hausser, en par lant de l a 
voix, l u i donner plus de forcé. || Lever, 
faire cesser, r é v o q u e r une peine, un chá-
t imen t i m p o s é par une a u t o r i t é quelcon-
que. || Soulever, agiter, é lever , en par lant 
des flots. || Soulever, en parlant de la 
pouss i é re , la faire voler en tourbi l lons . || 
Soulever, é ca r t e r en partie, en par lant 
d 'un voile, d 'un r ideau, etc. || Soulever, 
exciter á l a r é v o l t e , a l a rebell ion, exciter 
des sentiments d ' i r r i t a t i on contre quel-
qu 'un . V . sublevar. || Elever, louer, vauter, 
rehausser, exalter, faire l 'é loge. || Dir iger , 
pousser, faire prendre au moral une ten-
dance élevée. || Donner de la forcé, rele-
ver, rehausser, reprendre courage. || A t t r i -
buer, imputer . || Met t re au galop. || Lever 
un cheval á, devant. || M a t h . : lever, t ra -
cer, t i r e r les ligues d'une figure, ou seule-
ment certaines ligues. || v. r . : levantarse, se 
lever, remuer, se mouvoir de bas en haut. 
|| Se lever, se mettre debout en signe de 
respect, ou seulement pour ne pas é t r e 
assis. || Se redresser, sé remettre debout. 
|| Se lever, descendre du l i t . || Se lever, 
commencer á sonffler, en par lant du vent. 
|| S 'élever, monter, remonter . || Se lever, 
s'eclaircir, devenir beau, revenir au beau, 
en par lant du temps. || Se lever, en par lant 
de la pous s i é r e . || Se lever, poindre, com-
mencer á paraitre, en par lant des astres. 
|| Se lever, maniere de voter dans une as-
semblée , pour appronver ou rejeter une 
proposi t ion, une l o i , etc. || Se lever, s 'éle-
ver, ressortir, avoir du relief. || Relever 
d'une maladie, abandonner le l i t . || S 'éle-
ver, survenir, en parlant d'une t e m p é t e , 
d'une discussion, d'nne dif í iculté. || L e -
vanta r el s i t io, lever le siége, en par lant 
du s iége d'nne place, retirer les troupes 
qu i la tenaient a s s i égée ; et an figuré, le-
ver le s iége, se dés i s te r , s'en aller. || Le-
vanta r el campo, lever le camp, s'en 
aller, en parlant d'une troupe ; et au figu-
r é , lever le l i évre , é t r e le premier á faire 
quelque ouverture, á proposer quelque 
chose dont les autres ne s ' é ta ien t pas avi-
sés. Dans u n autre sens, donner l 'évei l , 
faire fu i r . || Levantar l a mano, lever la 
main, p r é t e r serment, ju re r . Dans u n au-
tre sens, lever la main, se disposer á frap-
per avec la main . || loe. fig.: levantar á 
uno t a n al to , ou hacia ar r iba , i r r i t e r , 
faire perdre la patience, pousser á bout , 
faire sort i r hors de ses gonds. || Levanta r 
del polvo, ou levantar de la t i e r r a , óter 
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de l a boue, retirer de la misé re . || Levan-
ta r el e s p í r i t u , el á n i m o , relever le cou-
rage. || Levantar el e s p í r i t u , ou el cora-
zón, ou el alma á Dios, é lever son ame á 
Dieu , prier. \\ Levantar el vuelo, voler, 
prendre son essort; et au figuré, s'enor-
guei l l i r . || Levanta r gentes, lever des 
troupes. || Levantar l a casa, v e n d r é ses 
meubles ; changer de loca l i té . || S i n levan-
tar mano, sans discontinuer. || Levantar 
el ga l l i to , ou el ga l lo , é lever la v o i x , 
crier, le prendre de t rop haut. || Levan ta r 
polvareda, soulever la pouss i é re ; et au 
figuré, faire courir un b ru i t . || Levantar 
velas, faire voile, lever l'ancre. S'en aller. 
|| Levan ta r falso testimonio, d i r é un faux 
t é m o i g n a g e , calonmier. || Levanta r el es-
t i lo , é l eve r son style, prendre u n ton plus 
soutenu. || Lso hace levantar los cabellos, 
cela fai t dresser les cheveux á la tete. || 
Levantarse con una cosa, s'emparer, s'ap-
proprier de quelque chose. || L e v a n t á r s e l a 
tapa de los sesos, se b r ú l e r la cervelle. || 
Levantarse de la mesa, se lever de table. 
|| Levantarse con estrellas, ou con las es-
trellas, se lever de grand ma t in , avant le 
p o i n t du jou r , se lever avec l'aurore. 
E t . du l a t i n levans, levantis, p . d u v . 
levare, lever. 
L E V A N T E : s. m . : levant, orient, Est , 
l a part ie de l 'horizon o í i l e soleil se léve . || 
Levant , vent d'Est, vent qu i souffle d u 
c6té o ú le soleil se léve. || Levant, les pays 
qu i sont á notre Orient . || P a r t i c u l i é r e -
men t : levant, la c8te occidentale de l 'Asie 
q u i est sur la M é d i t e r r a u é e . || M a r de 
Levante, la M é d i t e r r a u é e . || L a s escalas 
de Levante, les échel les du Levant, nom 
de certaines villes de commerce qui sont 
sur la M é d i t e r r a u é e , vers le Levant, telles 
que Smyrne, Alep , Le Caire, etc., oü p l u -
sieurs nations de l 'Europe ont des con-
suls, et ont des bureaux n o m m é s comp-
toi rs . || Tr igos de Levante, b lés qu'on i m -
porte du Levant . || loe. adv.: de levante, 
u n pied sur l ' é t r i e r , á la veille de se met-
t re en r o u t e ; de passage; pour quelques 
j o u r s ; sans fixer son domicile. || P r o v . : 
levante, agua p o r delante, ap r é s le vent 
d 'Est vient la pluie. || Viento de Be rbe r í a , 
levante a l otro d í a , quand le vend vient 
d u Maroc, le lendemain i l souffle de l 'Est . 
Ces deux proverbes ne sont en usage 
qn'aux environs d u dé t ro i t de G-ibraltar. 
E t . de l ' i t a l ien levante, m é m e sens. 
LEVANTINO, NA: a d j . : l evan t in , ce 
q m appart ient au Levant . || M é d i t e r r a -
n é e n , ce qu i appart ient au l i t t o r a l de la 
M é d i t e r r a u é e . 
Et. de levante. 
L E V A N T I S C O , C A : adj . s. V . levan-
t ino. || Inquie t , t u r b u l e n t ; ne se d i t que 
d u c a r a c t é r e . 
E t . de levantar, dans le sens de t rou-
bler. 
L E V A R : v. a. Mar . : lever, en par lant 
de l'ancre. || H á l e r . || Se faire á la voile. H 
v i e i l l i . V . levantar. || v i e i l l i . V . llevar, jj 
Lever , e n r ó l e r pour la guerre. || Voler, 
qu i t te r . || v. n . v i e i l l i : poindre, se lever, 
en par lant des astres. || v . r . A r g o t : se 
mouvoir , se remuer; s'en aller, pa r t i r . 
Et . du l a t i n leva.re, lever. 
L E V E : adj . : léger , qu i ne pése gué re . || 
F i g . : léger , qu i est de peu de poids, peu 
impor tan t . || Léger , q u i n'accable pas, en 
par lant d 'un poids mora l . 
E t . du l a t i n levis, léger . 
L E V E C H E : s. m . : l ébéche , nom dans 
la M é d i t e r r a u é e du vent du sud-ouest. 
L E V E D A D : s. f.: l égére té , q u a l i t é de ce 
q u i est léger, de ce qu i pése peu. || Légé-
r e t é , inconstance, i n s t a b i l i t é , d é f a u t de 
réf lexion. 
Et . du l a t i n levitas, m é m e sens. 
L E V E M E N T E : adv.: l é g é r e m e n t , dou-
cement, avec dé l ica tesse , d'une maniere 
non pesante. || F ig . V . venialmente. 
LEVIATÁN : s. m . : l é v i a t h a n , nom d'un 
an imal monstrueux m e n t i o n n é dans le 
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l iv re de Job, et qu i , selon quelques uns, 
r e p r é s e n t e symboliquement l 'ordre des 
poissons, et, selon d'autres, le d é m o n . H 
L é v i a t h a n , dans la cabalistique ju ive , u n 
des quatre esprits qui p r é s i d e n t aux qua-
t re points cardinaux, et q u i a le m i d i 
sous sa d é p e n d a n c e . 
B t . de l ' héb reu l ivya th&n, proprement 
an imal r e p l i é , r e c o u r b é en replis tor-
tueux, mot q u i parait se rattaoher á la 
racine l a v a h ; á r abe Laioa, replier, tordre . 
Le sanscrit l avana . sel, lavanimbhas, 
mer salée , se rattache p e u t - é t r e á la si-
gnification syrnbolique. 
LEVIGACIÓN : s. f. C l i i m . : l év iga t ion , 
o p é r a t i o n qui a pour bu t d'obtenir divet-
ses substances sous forme de p o n d r é i m -
palpable. 
E t . du l a t i n levigatio ; de levigare, 
lév iger . 
LEVIGADO, D A : p . d u v . levigar, lé-
vigé . 
L E V I G A D O R : s. m . : l év iga teu r , ins t ru -
ment qu i opére la lév iga t ion . 
L E V I G A R ; v . a.: léviger , soumettre á 
la l év iga t ion . 
Et . du l a t in levigare, proprement apla-
n i r , p o l i r ; de levis ; grec leios, lisse. p o l i , 
et igare , verbe f réquen ta t i f fo rmé de 
agere, faire, rendre. 
L E V I R A T O : s. m . : l év i r a t , obligation 
que la l o i de Moíse imposait a u f r é r e d ' u n 
d é f u n t mor t sans enfants d ' épouse r la 
veuve de celui-ci . 
Et . du l a t in levir , beau- f ré re . 
L E V I T A : s. f.: redingote, v é t e m e n t dif-
fé ren t de l 'habi t parce que les pahs de la 
jupe y sont entiers, taudis que ceux de 
l 'habi t sont coupés sur le devant. || adj. 
s.: l év i t e , i s raé l i t e de la t r i b u de Lév i , 
d e s t i n é au service du temple. || V . d i ácono . 
E t . : dans l'acception féminine , d u fran-
Qais l év i t e ; comme adjectif s u b s t a n t i v é , 
d u l a t i n l e v i t a ; de Lév i . 
LEVÍTIGO, C A : adj . : l é v i t i q u e , qu i ap-
par t ien t aux lévi tes . || F i g . : ecclésias t i -
que, qu i appartient aux ecc lé s i a s t iques . || 
Se d i t des villes ou abondent les p r é t r e s . 
|| s. m. fam. : le cé rémonia l u s i t é dans 
q u e l q ü e féte d 'égl ise . || R e í . : L é v i t i q u e , 
n o m du t ro i s iéme l iv re du Pentateuque, 
ainsi n o m m é parce q u ' i l contient p r inc i -
palement les lois des l év i t e s et les régles 
des sacrifices. 
Et . du la t in leviticus, m é m e sens. 
LEVITÓN: s. m . : paletot, ampie redin-
gote, pardessus. 
E t . augmentat i f de levita, redingote. 
L E X I ARCA : adj. s. m . : lexiarque, cha-
cun des six magistrats a t h é n i e n s qu i te-
naient le registre des citoyens majeurs, 
c 'es t -á -d i re de ceux qu i é t a i en t dé já en 
age d ' a d m i n i s t r e r e u x - m é m e s leurs biens. 
Et . du grec léxiarchos , m é m e sens; de 
léxis , p rocés , et archos, chef. 
LÉXICO, C A : adj . : lexique, ce q u i ap-
par t ien t aux mots, aux locutions, consi-
dérés d'une maniere é l émen ta i r e . ||s. m . : 
lexique, dictionnaire des formes rares ou 
difficiles, propres á certains auteurs. || 
Par e x t e n s i ó n : lexique, dict ionnaire de 
langues, en géné ra l . 
E t . du grec lexikos, m é m e sens; de 
léxis, mot, qu i vient de legein, d i r é . 
LEXICOGRAFÍA: s. f.: lexicographie, 
science ou é t u d e du lexicographe. 
LEXICÓGRAFO: adj . s. m . : lexicogra-
phe, celui qu i recueille tous les mots qui 
doivent entrer dans un lexique. || Lexico-
graphe, celui qui s'occupe d ' é t u d e s lex i -
cographiqnes. 
Et . du grec lexikographos, m é m e sens; 
de lexikos, lexique, et graphein, écr i re . 
LEXICOLOGÍA: s. f.: lexicologie, par-
t i e de la grammaire q u i s'occupe spécia-
lement des mots considérés par rapport á 
leur valeur, á leur é tymolog ie , á tou t ce 
q u ' i l est nécessa i re de savoir pour compo-
ser un lexique. || Lexicologie, recherches 
sur les dictionnaires. 
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Et . du grec lexikos, lexique, et logas, 
doctrine. 
LEXICOLÓGICO, C A : adj . : lexicologi-
que, qu i a rappor t á la lexicologie. 
LEXICÓLOGO : adj. s. m . : lexicologue, 
celui qui s'occupe de lexicologie. 
E t . du grec lexikan, lexique, et lagos, 
discours. 
LÉX1CON : s. m . : lexique. V . léxica. 
L E Y : s. f.: l o i , prescription é m a n a n t de 
l ' a u t o r i t é souveraine. H L o i , conditions 
imposées par les choses. || L o i , regle cons-
tante et invariable qui p r é s i d e aux choses 
et q u i vient directement de leur cause 
p remié re , ou simplement de leur nature 
ou du mi l ieu oú elles o p é r e n t . || L o i , r e l i -
gión, p r é c e p t e s é t ab l i s par u n homme 
pour fonder une re l ig ión , se disant euvoyé 
de Dieu , ou disant les avoirreQus de Dieu 
par r évé la t ion . | | L o i , par e x t e n s i ó n , cer-
taines régles , certaines obligations de la 
vie c iv i le . || L o y a u t é , ñ d é l i t é , adhés ion , 
amour. E m p l o y é g é n é r a l e m e n t en ce sens 
avec les verbes tener, avoir, et tamar, 
prendre. || A l o i , l o i , t i t r e de l 'or , de l'ar-
gent, des monnaies. || Q u a l i t é , poids, me-
sure, conditions requises par les lois pour . 
une chose. |i L o i , code, ensemble de lois 
d'une m é m e espéce . || p l . : lois, ensemble 
des prescriptions qu i rég i s sen t c h a q u é 
m a t i é r e . || Lois , régles é t ab l i e s pour gui-
der dans une chose. || D r o i t , science des 
lois. V . derecho. WVhjs. : l o i , conditions 
nécessaires q u i d é t e r m i n e n t les p h é n o m é -
nes, le rappor t constant et invariable en-
tre les p h é n o m é n e s ou entre les diverses 
phases d 'un m é m e p h é n o m é n e . || Ley 
agrar ia , loi agraire, l o i des Romains rela-
tive á la d i s t r ibu t ion des terres conquises; 
et aussi celle qui régle l e p r o g r é s de l 'agr i-
culture. || L e y ant igua , vieja, ou ley de 
Moisés, ou ley d é l o s Judias, l o i ancienne, 
lo i de Moise, l o i des Juifs, ou absolument, 
la l o i , le Déca logue , et les autres régles 
que Mo'íse donna aux Juifs pour se gou-
verner civilement et religieusemeut. || Ju-
r i sp . : l o i ancienne, la l o i des Romains. || 
Ley caldar ia , ancienne l o i d'Espagne, 
sorte de jugement de Dieu, q u i soumet-
ta i t l ' accusé qu i voula i t se just i f ier á 
l ' épreuve de mettre le bras nu dans l'eau 
bouil lante et á l 'en retirer in tac t . \ \Leyde 
Dios, l o i de D i e u ; se d i t de ce q u i est con-
forme á la jus t ice et á l ' équ i t é . || Leyes 
del duela, lois d u duel, celles q u i r ég l en t 
la m a n i é r e de combattre en duel . \ \Leyde 
gracia, ou ley nueva, ou ley evangél ica , 
ou ley de Jesucristo, l o i de gráce , lo i nou-
ve l le , lo i de l 'Evangi le , lo i de J é s u s - C h r i s t , 
la l o i des c h r é t i e n s . |1 L e y draconiana, 
lo i draconienne, l o i d'une excessive sévé-
r i t é . || Ley n a t u r a l , ou leyes de l a na tura-
leza, l o i naturelle, lois de la na ture , les 
sentiraents moraux et les principes de 
just ice qu i r é g n e n t entre les hommes, i n -
d é p e n d a u i m e n t de toute l o i écr i te . || Ley 
d i v i n a , l o i divine, les p r é c e p t e s positifs 
donnés par la r é v é l a t i o n . || Leyes de l a 
guerra, lois de la guerre, certaines m á x i -
mes respec tées m é m e entre ennemis q u i 
se font la guerre. || Ley de enjuiciamiento, 
code de p r o c é d u r e , l o i q u i d é t e r m i n e la 
man ié re de p r o c é d e r en just ice . || L e y del 
embuda, l o i d'exception, caprice du ma-
gistrat qu i dé roge á la l o i , ou qui é t a b l i t 
un pr iv i lége , ou qu i dép lo ie une rigueur 
inique á l ' égard de certaines personnes. || 
Ley del encaje, l o i arbi traire, sentence 
d'un juge faite contre l 'esprit de la l o i . || 
Ley escrita, le Déca logue . || L e y o r g á n i c a , 
lo i organique, l o i fondamentale qui orga-
nise une ins t i tu t ion quelconque. || Ley 
sun tuar ia , l o i somptuaire, l o i qu i a pour 
objet de restreindre les dépenses et le 
luxe. || Ley de l a t r ampa , mensonge, 
tromperie, escroquerie. || L e y fundamen • 
tal , l o i fondamentale, la const i tut ion d 'un 
Etat . || Ley posi t iva, l o i positive, l o i c iv i -
le, l o i faite par les hommes, en opposition 
á l o i naturelle. | | loc. adv. f am, : ¿ l a ley. 
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bien, comme i l faut. || A ley de caballera, 
de cr is t iana, etc., foi d ' h o i m é t e homme, 
foi de chré t i en , etc. || A toda ley, comme 
de jus te . || D a r l a ley, faire la l o i , servir 
de modele ; i m p o s e r l a l o i , forcer. \\ Echar 
l a ley ou toda la ley á alguno, faire tom-
ber sur quelqu'un toute la r igueur de la 
l o i . || Veni r contra l a ley, contre venir, 
ou enfreindre la l o i . || B a j a r de ley, baisser 
l ' a l o i , c 'es t -á-di re perdre un m é t a l en 
q u a l i t é ou en poids. y Bajo de ley, de mau-
vais aloi . || De buena ley, de bon aloi , au 
propre et au figuré. || Sub i r de ley, é t re 
de t r é s bon aloi. || Navarre : tomar l a ley, 
prendre une b o u c h é e , casser la croute, 
faire xme petite col la t ion avant diner. 
Dans le reste de l'Espagne, on d i t tomar 
las anee. \\ loe. prov . : hecha l a ley, hecha 
l a t rampa, 11 y a des accommodemeuts 
avec le c i e l ; i l n 'y a pas de l o i si piense 
et si claire qui ne fournisse e l l e -méme les 
moyens de l ' é luder . || L a necesidad na 
tiene ley, nécess i té n'a poin t de l o i ; forcé 
n'a po in t de l o i . || A l l á van leyes da quie-
ren reyes, i l n ' y a pas de l o i pour les puis-
sants. 
E t . du l a t i n lex, m é m e sens, et i l se 
rapporte á legere, l i r e , et aussi prendre, 
choisir ; grec legein. 
L E Y E N D A : s. f.: lecture, action de l ire. 
Peu u s i t é eu ce sens. || Lecture, ouvrage, 
le l i v r e qu'on l i t . Peu u s i t é aussi en ce 
sens. || Légende , histoire ou réc i t de la vie 
d 'un ou de plusieurs saints. || R é c i t mer-
vei l leux et populaire de quelque événe-
ment du moyen-age. || L é g e n d e , t ou t r éc i t 
my th ique et t r ad i t ionne l . || Inscr ip t ion 
g r a v é e circulairement p rés des bords et 
qnelquefois sur la tranche des monnaies. 
|| F i g . : l égende , mythe , t r ad i t ion , con té . 
|| Leyenda á u r e a , l é g e n d e dorée , compi-
l a t i on des vies des saints composée dans 
le t r e i z i é m e siécle, par Jacques de Vorá -
gine. 
E t , legenda, q u i vient du l a t i n le-
gendus, devant é t r e l u , p . f u tu r du v. 
legere, l i r e . 
L E Y E N D A R I O , R I A : adj . V . 
L E Y E N T E : p . du v . leer, l i sant . 
L E Z D A : s. f. v i e i l l i : d ro i t , contr ibu-
t i o n , t r i b n t imposé s p é c i a l e m e n t a u x mar-
chandises. 
E t . de l 'ancien haut-al lemand leistan, 
p r é t e r . 
L E Z D E R O : s. m . : ofíicier d 'administra-
t i o n qu i percevait l ' i m p ó t d i t lezda, ou 
bien celui qui a í fe rmai t cet imp6 t , 
L E Z N A ou L E S N A : s. f.: a l éne , pet i t 
o u t i l formé d'une pointe de fer c imen té , 
le plus ordinairement courbe, et dont les 
cordonniers et les bourreliers se servent 
pour percer deux morceaux de cuir qui 
doivent é t r e a s semblés par une couture. 
Et . du frangais a l éne , comme le prouve 
l 'ancien mot espagnol alesna, et non du 
hollandais celsene, comme le porte l 'Aca-
d é m i e . 
L E Z N E : adj. v i e i l l i . V . deleznable. 
LÍA : s. f.: corde de sparte t ressée . || 
L ie , marc, le r é s i d u q u i sort du raisin 
a p r é s que le v in en a é t é ext ra i t . || loe. 
fig. et f a m . : estar hecho una l i a , é t re 
soú l , é t r e ivre, é t r e pr is de v i n . 
E t . : dans le sens de corde, de l i a r , lier, 
nouer ; dans la seconde acception, du 
fran9ais l i e . 
LIADO, DA: p . d u v. l i a r , l ié . 
LIADOR, RA: adj . s.: l ieur, celui qui 
l ie des bottes de foini, des gerbes de ble, 
etc. 
L I A N Z A : s. f. v i e i l l i . V . a l ianza. 
L I A R : v . a.: l ier , serrer les paquets,les 
faisceaux, avec une corde passée autour. 
|| Envelopper, met t re en paquet. || Lier, 
attacher, passer une corde, une ficelle, 
autour de quelque chose. || F ig . et fam.: 
t romper quelqu'un, le compromettre. II 
v i e i l l i ; s'allier, contracter alliance avec 
quelqu 'un. || loe. ñ g . et f a m . : l iarlas, 
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l iá rse las , pendre ses jambes á son con, 
s'enfuir. é c h a p p e r ; mour i r , crever, pas-
ser l 'arme á gauche. 
E t . de l iga r , l i e r , q u i v ient du l a t i n 
l igare, m é m e sens. 
L I A R A : s. f.: corne de boeuf sciée par 
le mi l ieu , et q u i sert aux p i t res pour 
boire ou pour serrer les olives qu'i ls man-
gent avec leur pa in . 
0 E t . V . a l i a r a . 
L I A S : s. m . G é o l . : lias, mo t anglais 
pour dés igner une format ion de calcaire 
arcileux, de marne et d ' a r g ü e , qui cons-
t i tue la base de l 'ool i the . H P i e d r a de l ias, 
ou simplement le lias, v a r i é t é de calcaire 
compact. 
E t . de Tangía is l ias, q u i vient p e u t - é t r e 
du bas-latin l iach, nom d o n n é aux pier-
res plates dites dolmen. 
LIÁSICO, C A : adj. G é o l . : liasique ou 
liassiqne, qu i appart ient au lias. 
LIATÓN: s. m . M i n é r . : corde qui assu-
j é t i t l ' é x t r é m i t é du tou r á l ' en t r ée du 
puits d'une mine. 
E t . de l i a r , l ie r . 
L I A Z A : s. f.: liens d'osier qu'on em-
ploie en Andalousie pour faire des cercles 
detonneaux. || L ien , attache, grosse ficelle 
qui sert , en Espagne, á maintenir les 
peaux de bouc qu'on transporte pleines 
de quelque l iquide , 
E t . de l i a r . 
LIBACIÓN: s. f.: l i ba t i on , dans l ' an t i -
qui té , action de r é p a n d r e avant de boire, 
soit du v i n , soit une autre l iqueur, en 
l 'honneur de quelque d i v i n i t é . || A c t i o n 
de goúter la l iqueur contenue dans un vase. 
E t . du l a t i n l i b a t i o ; de libare, de mé-
me origine que le grec leibein, verser, r é -
pandre. 
L I B A M E N : s. m . : offrande, en par lant 
d'un sacrifice. 
LIBAMIENTO: s. m . : ce q u i servait aux 
libations des sacrifices des anciens. || 
v i e i l l i . V . l ibac ión . 
LIBAR : v. a.: sucer l é g é r e m e n t , t i r e r 
doucement une l iqueur, u n suc, avec les 
lévres et á l 'aide de l 'aspirat ion. || Faire 
la l iba t ion pour le s a c r i ñ c e . || Sacrifier. || 
Gouter une l iqueur. 
Et. du l a t i n libare, m é m e sens. 
L I B A T O R I O : s. m . : l ibatoi re , vase qu i 
servait á faire les l ibat ions, chez les Ro-
mains. 
Et . du l a t i n l i ba to r i um, m é m e signifi-
cation. 
L I B E L A : s. f . : l ibel le , ancienne peti te 
monnaie romaine d'argent, qu i valai t en-
viron 35 centimes. 
E t . du l a t i n l ibella, m é m e sens, qu i est 
un d i m i n u t i f de l ib ra , l i v r e , marc. 
L I B E L A D O , D A : p . d u v. l ibelar, 11-
bel lé . 
L I B E L A R : v. a. v i e i l l i : écr i re , faire un 
récit par éc r i t . || L ibe l l e r , rediger conve-
nablement une demande judic ia i re . 
E t . du l a t i n libellus, pe t i t l ivre , m é -
moire, l iv re t . 
LIBELÁTICO, C A : ad j . : l ibe l la t ique , 
nom donné aux c h r é t i e n s qu i , durant les 
persécu t ions , é c h a p p é r e n t au supplice en 
achetant des ce r t i ñca t s t é m o i g n a n t qu' i ls 
avaient sacriflé aux idoles. 
E t . du l a t i n l ibe l l a t i cus ; de l ibellus, 
l iv re t . certificat. 
L I B E L I S T A : adj . s. m . : l ibei l is te , pam-
pt le ta i re , auteur d 'un l ibe l le . 
E t . de libelo, l ibe l le . 
L I B E L O : s. m . : l ibel le , pamphlet diffa-
matoire, éc r i t ordinairement de peu d 'é-
tendue, satyrique et in ju r ieux . || v i e i l l i : 
ubelle, l iv re t , pe t i t l i v r e . || Ju r i sp . : de-
mande, p é t i t i o n , adresse, dossier, m é -
ttoire. y Libelo de r epud io , l ibeí le de 
diyorce, acte par lequel un é p o u x annon-
5ait á l 'autre q u ' i l divorgait . || loe. fig.: 
aar u n libelo de repudio á una cosa, re-
noncer a une chose, la laisser de có té . 
, E t . du l a t i n libellus, d i m i n u t i f de l íber , 
nvre. 
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LIBÉLULA: s. f. Zoo l . : l ibe l lu le , de-
moiselle, j o l i insecte n é v r o p t é r e . 
E t . d u l a t i n l i be l l u lu s , pe t i t l ivre , ees 
iusectes tenant leurs ailes é t e n d u e s com-
me les feuillets d 'un l iv re . P e u t - é t r e de 
libella, niveau, par la forme de la t é t e de 
l 'insecte. 
LÍBER : s. m . B o t . : l iber , ensemble des 
couches fibreuses de l ' écorce . ou, suivant 
une déf in i t ion plus p a r t i c u l i é r e , la par t ie 
vivante de l 'écorce par opposition á la 
part ie subé reuse . Le l iber se compose de 
feuillets minees q u i s'emboitent et q u i 
sont séparés de la surface de l 'aubier par 
du t issu ut r icula i re g é n é r a t e u r . H Liber , 
pel l icule qu i existe entre l 'écorce et le 
bois de certains arbres, et sur laquelle 
é c r i v a i e n t les anciens. 
E t . du l a t i n l íber , pel l icule d'arbre. 
LIBERACIÓN: s. f.: dé l iv rance , mise en 
l i b e r t é . || Quittauce, re5u. || F i g . : acquit-
tement. || Jur i sp . : l i bé r a t i on , d é c h a r g e 
d'une dette ou d'une servitude. 
E t . d u l a t i n l iberatio, m é m e sens ; de 
liberare, l ibére r . 
L I B E R A D O , DA: p . d u v. l iberar. V . 
l ibertado. 
L I B E R A D O R , R A : adj . S. v i e i l l i . V . 
l ibertador. 
E t . d u l a t i n l í be ra to r . 
L I B E R A L : ad j . : l i bé r a l , q u i est digne 
d 'un homme l ib re . || L ibé ra l , g é n é r e u x , 
q u i aime á donner. || L ibé ra l , qu i est fa-
vorable á la l i be r t é pol i t ique de la socié-
t é . S'emploie aussi substantivement. || 
Ar tes liberales, arts l i b é r a u x , ceux q u i , 
en opposition aux arts m é c a n i q u e s , exi-
gent une in tervent ion grande et cont i -
nuelle de r in te l l igence. || Mano l ibera l , 
main l i bé ra l e , main généreuse , mainbien-
faisante. , 
E t . d u l a t i n l i be ra l í s , l ibéra l , q u i est 
digne d 'un homme l ibre . 
L I B E R A L I D A D : s. f . : l i bé ra l i t é , v e r t u 
morale qui consiste á donner sans espé-
rance de r é c o m p e n s e . || Géné ros i t é , ma-
gnificence, || D é s i n t é r e s s e m e n t , d é t a c h e -
ment de tou t i n t é r é t propre. 
E t . d u l a t i n l í b e r a l i t a s , m é m e signifi-
catiou. 
L I B E R A L I S M O : s. m . : l ibé ra l i sme , opi-
n ión , principes des l i b é r a u x . || L ibé ra l i s -
me, p a r t i l ibé ra l , le p a r t i formé par les 
l i b é r a u x . 
L I B E R A L I Z A R : v . a. néo l . : l i bé ra l i se r , 
rendre l ibé ra l , plus l i bé ra l , faire adopter 
les opinions l i bé ra l e s . || v . r . : l i be ra l i -
zarse, devenir l i bé ra l . 
L I B E R A L M E N T E : adv.: l i b é r a l e m e n t , 
d'une m a n i é r e oü r é g n e la l i b é r a l i t é , la 
largesse. || Promptement , d'une m a n i é r e 
prompte , e x p é d i t i v e . 
L I B E R A M E N T E : adv. v i e i l l i . V . l ibre-
mente. 
L I B E R A R : v . a. v i e i l l i . V . l iber tar . 
E t . d u l a t i n liberare, l ibére r . 
LÍBERO, RA : adj . v i e i l l i . V . l ibre. 
Et. d u l a t i n liber, l ibera, l iberum. 
LIBÉRRIMO, M A : adj . superlat if de 
l i b r e : t r é s l ibre , excessivement l ibre . 
E t . d u l a t i n l iber r imus , m é m e signifi-
cation. 
L I B E R T A D : s. f . : l i b e r t é , condi t ion de 
l 'homme qui n 'appart ient á aucun m a í t r e . 
|| L i b e r t é , f acu l t é ou pouvoir d'agir ou de 
n'agir pas. || L i b e r t é , é t a t de celui q u i 
n'est pas en pr ison, q u i n'est pas c l S t u r é 
dans u n é t ab l i s s emen t , dans un couvent. 
| | L i b e r t é , é t a t d'une peraonne qu i n'a 
aucun a s su j é t i s semen t . || L i b e r t é , f a cu l t é 
dout on j o u i t dans les nations bien gou-
vernées , de d i r é , d 'écr i re et de faire t o u t 
ce qu i n'attaque pas les droits d ' au t ru i . || 
L i b e r t é , é t a t d 'an cceur l ibre ; é t a t d'une 
personne qu i est l ib re de so i -méme, q u i 
n'a p o i n t á avoir certains égards envers 
des parents. || L i b e r t é , m a n i é r e d'agir fa-
mi l ié re ou dans laquelle on ne se cont ra in t 
pas ; f ami l i a r i t é . || L i b e r t é , chose qu 'on se 
permet de faire sans savoir si elle aura 
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Pagré rnen t de la personne á q u i on la fa i t , 
pour laquelle on la fa i t , ou á laquelle on 
l'adresse. H Absence de contrainte . || Ef-
fronterie, impudence, hardiesse. || L i b e r t é , 
p r é r o g a t i v e , pr iv i lége , exemption,franchi-
ses, i m m u n i t é s . S'emploie plus souvent 
au p l u r i e l . || Aisance, fac i l i té dans les 
mouvements, en par lant des personnes. || 
Aisance, fac i l i té , disposit ion naturelle 
pour faire une chose. || L i b e r t é , rangon. 
V . rescate. \\ L i b e r t a d de comercio, l i be r t é 
d u commerce, f acu l t é qu 'ont les commer-
9ants d'acheter e t d e v e n d r é , tan t á l ' i n -
t é r i e u r q u ' á l ' ex t é r i eu r , sans é t re soumis 
á des droits ou á des prohibi t ions . || L i -
bertad de conciencia, l i be r t é de conscien-
ce, dro i t d'adopter les opinions religieuses 
que l 'on croi t vraies, sans tomber sous le 
coup d'aucune lo i p é n a l e . || L ibe r t ad de 
cultos, l i be r t é des cuites, d ro i t que les 
sectateurs des diverses religions ont 
d'exercer leur cuite et d'enseigner leur 
doctrine. || L i b e r t a d de impren ta , l i b e r t é 
de la presse, dro i t de manifester sa pen-
sée par la voie de l ' impression, et sur tout 
par les journaux . || L i b e r t a d del e s p í r i t u , 
l i be r t é d'esprit, domaine, empire de l'es-
p r i t sur les passions. || L i b e r t a d n a t u r a l , 
l i b e r t é naturel le , pouvoir que l 'homme a 
naturel lement d'employer ses facul tés 
comme i l l u i convient. || L i b e r t a d de i n -
diferencia, l i be r t é d ' ind i f íe rence , f acu l t é 
a t t r i b u é e á l 'homme de se d é c i d e r iudé-
pendamment de tou t m o t i f de décis ion. || 
Conservar su l ibe r tad , garder sa l i b e r t é ; 
ne pas se marier. || Pe rmi t i r se ciertas l i -
bertades, se permettre certaines l ibe r tés . 
\\ L ibe r t ad de p ince l , l i be r t é de pinceau, 
faci l i té avec laquelle l 'a r t is te manie le 
pinceau. || L ibe r t ad de l á p i z , de b u r i l , 
l i b e r t é de crayon, de bu r in , etc. || A p e l l i -
d a r l ibertad, demander sa l i b e r t é ; se d i t 
de l'esclave injustement detenu en escla-
vage, qu'on le déc l a r e l ib re . 
L I B E R T A D A M E N T E : a d v . : effronté-
ment, avec effronterie; impudemment , 
avec impudence; hard iment , avec har-
diesse. 
L I B E R T A D O , DA: p . d u v. l iber tar , 
l ibéré , r a c h e t é , dé l iv ré . || a d j . : hardi , ef-
f ron té , impudent . || L ib re , i n d é p e n d a n t . || 
v i e i l l i : désoeuvré, oisif. 
L I B E R T A D O R , R A : adj . s.: l i bé r a t eu r , 
celui q u i d é l i v r e . || Emancipateur, affran-
chisseur, celui qui é m a n c i p e , qui affran-
chi t . 
L I B E R T A R : v. a.: mettre en l i b e r t é . || 
D é l i v r e r , met t re en l i b e r t é , t i rer de la 
cap t iv i t é . || Dé l iv re r , sauver de, arracher 
á. || Aí f ranchi r , dé l iv re r d 'un joug. j | P r é -
server, sauver d 'un mal q u i pour ra i t a r r i -
ver. || L i b é r e r , d é c h a r g e r d ' u n e obligation, 
d'une dette, d'une servitude. || v. r . : liber-
tarse, s'atfranchir, se l ibérer , s'acquitter. 
E t . du l a t i n liberare, m é m e sens. 
L I B E R T I C I D A : s. f.: l iber t ic ida , q u i 
a t iente aux l ibe r t é s publiques. 
Et . d u l a t i n libertas, l i b e r t é , et coedere, 
tuer . 
L I B E R T I N A J E : s. m . : l ibert inage, é t a t 
de celui qui est l i be r t in , dé rég lé dans ses 
moeurs. || J r r é v é r e n c e , manque de respect 
pour la re l ig ión . 
E t . de l iber t ino, l i b e r t i n . 
L I B E R T I N O , NA: adj . s.: l i b e r t i n , dé -
rég lé par rappor t á la m o r a l i t é , dissolu, 
d é b a u c h é , scandaleux, l iv ré á la d é b a u -
che, á la dissolution. || adj . s.: fils d'af-
franchi , et aussi le m é m e esclave affran-
ch i , par rappor t á son é t a t . 
Et . d u l a t i n l iber t inus , q u i regarde les 
affranchis. 
L I B E R T O , T A : ad j . s.: affranchi, es-
clave qu i recevait la l i b e r t é , par rappor t 
á son m a í t r e . 
E t . d u l a t i n l ibertus, m é m e sens. 
LÍBICO. C A : a d j . : í i b y q u e , ce q u i ap-
part ient ou ce q u i a rappor t á la L ibye . 
E t . d u l a t i n l íbycus, meme signiflea-
t i o n . 
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LIBÍDINE: s. f.: l i b id inos i t é , luxure , 
s eusua l i t é , l a sc ive t é . 
Et . du l a t i u l ib ido , l i b i d i n i s , s e n s u a l i t é . 
L I B I D I N O S A M E N T E : a d v . : avec l i b i -
d i n o s i t é , d'une maniere l ibidineuse, l u x u -
rieusement, lascivement. 
LIBIDINOSO, S A : adj . : l i b id ineux , las-
cif, l uxu r i enx , l i v ré aux dés i r s charnels. 
E t . du l a t i n l ibidmosus, m é m e sens; 
de l i b i d o , dés i r , passion, d é b a u c h e ; de 
libere ou lubere, avoir e n v i é ; sanscrit 
lubh, dés i re r . 
LIBIO, B I A : adj . s.: L i b y e n , de l a L i -
bye. || A f r i c a i n , r e la t i f á l 'Af r ique an-
cienne. 
L I B I T U M (AD) : loe. l a t . : ad l i b i t u m , 
á v o l o n t é . 
E t . du l a t i n ad, á, et l i b i t u m , v o l o n t é ; 
de libere, avoir envié . 
L I B R A : s. f . ; l iv re , u n i t é de poids en-
coré us i t ée en Espagne, et q u i va r ié selon 
les provinces, et souvent m é m e dans les 
provinces selon les l o c a l i t é s . L a plus 
usuelle, a p p e l é e l i b r a castellana, l lv re de 
Castille, pese 16 onces, et é q u i v a u t á 460 
grammes. En pharmaoie la l iv re n'a que 
12 onces, soit 315 grammes. || L iv r e , me-
sure de l iquides q u i contient le poids 
d'une l iv re . || L i v r e , monnaie imaginaire 
• dont la valeur var ié selon les pays. || L i -
vre, nom de l'ancienne monnaie d u royan-
me de France. || Pressier, poids qu 'on place 
dans un pressoir á hui le pour éeraser la 
p á t e . || Dans le dialecte de Cuba on ap-
pelle l i b r a , l a feuille de tabac qu i est 
plus grande, plus nette et de meilleure 
q u a l i t é . || A s t r . : Balance, s e p t i é m e signe 
du Zodiaque. || Balance, constellation zo-
diacale.H M e d i a l i b r a , demi- l ivre . || L i b r a 
y media, une l ivre et demie. || L i b r a car-
nicera, l i v r e de boucherie, l iv re du poids 
de trente-six onces. || L i b r a gallega, l iv re 
galicienne, l i v r e de vingt onces. || L i b r a 
ponderal , l i v r e de seize onces. || L i b r a es-
te r l ina , l i v r e sterl ing, monnaie de compte 
en Angleterre , qui vau t environ 25 franes. 
|| E n t r a r pocos, ou pocas, en l i b r a , é t r e 
l ou rd , ne pas entrer beaucoup dans une 
l iv re , en par lan t de choses dont i l n'en 
faut pas beaucoup pour c o m p l é t e r une 
l i v r e . || F i g . et fam. : i l y en a peu, on n'en 
trouve pas beaucoup. 
E t . du l a t i n l i b r a , m é m e sens ; grec 
l i t r a , l i v r e , poids. 
LIBRACIÓN: s. f.: v ibra t ion , balance-
ment, mouvement oscillatoire qu 'un eorps 
l é g é r e m e n t p e r t u r b é dans son équ i l i b re 
acquiert et conserve jusqu 'au moment o ü 
peu á peu i l revient á son i m m o b i l i t é ver-
ticale. || A s t r . : v ibra t ion , balancement ap-
parent de la lune autour de son axe. 
Et . du l a t i n l ib ra t io , m é m e sens. 
L I B R A C O : s. m . : bouquin, l i v r e sans 
valeur, m é p r i s a b l e . 
tít. de l ib ro , l iv re . 
L I B R A C H O ; s. m . : bouquin. V . libraco. 
LIBRADO, D A : p . du v . l i b r a r , dé l iv ré , 
s a u v é . 
L I B R A D O R , R A : adj . s.: d é l i v r e u r , ce-
l u i q u i met en l i be r t é . || v i e i l l i : l i b é r a t e u r , 
sauveur. V . l ibertador.^ s. m . : dé l i -
vreur, chez le ro i , celui qu i dis tr ibue 
Tavoine pour les chevaux. || Couloir, es-
péce de mesure de forme conique pour 
les l é g u m e s secs. || Comm.: t i reur , celui 
q u i t i re une le t t re de change. 
L I B R A M I E N T O : s. m . : dé l i v r ance , ac-
t ion par laquelle on dé l iv re . || E é s u l t a t de 
cette action. || Ordonnance, mandement á 
u n t r é so r i e r de payer certaine somme. || 
Eescript ion, maudat, bon, ordre de payer 
d o n n é e á un percepteur. 
L I B R A N C I S T A : adj . s.: porteur d'une 
ordonnance, d 'un mandat, d 'un bon, d'une 
rescr ipt ion en sa faveur. || Oommis q u i 
expéd ie les ordonnances sur l e s t r é s o r i e r s . 
B t . de l ibranza, mandat. 
L I B R A N Z A : s. f.: mandat, bon, écr i t 
por taut l 'ordre de payer une certaine som-
me á la personne q u i y est d é n o m m é e . || 
v i e i l l i . V . l i b rac ión et l iber tad . || Cortar 
las libranzas, r e t e ñ i r les appointements, 
r e t e ñ i r toute somme qu'on doi t payer á 
quelqu 'un pour rembourser u n c réanc ie r 
qui a exigé cette mesure. 
E t . de l i b r a r , t i rer . 
L I B R A R : v . a.: dé l iv re r , sauver de, ar-
racher á, t i re r de. || Sauver, t i re r hors de 
pé r i l . || Arracher, dé robe r á quelque chose 
de dangereux, de funeste. || P r é s e r v e r 
quelqu 'un d 'un ma l ou d 'un danger. || 
Confier, charger du soin, dépose r sa con-
ñance , fonderson espoirsur quelqu'un ou 
sur quelque chose. |j Prononcer une sen-
tence, juger, a r r é t e r , expéd i e r , donner u n 
ordre, etc. || L iv re r , en par lan t d'une ba-
ta i l le , l'engager. || Comm.: t i r e r , t i r e r une 
le t t re de change, faire u n b i l le t q u i doi t 
é t r e p a y é au porteur par u n correspon-
dant . || v. n . : venir aupa r lo i r , en par lant 
d'une religieuse. || v. r . : l ibrarse, é c h a p -
per, se soustraire á, se dé robe r á. || Se 
d é l i v r e r , s ' a í f ranchi r , se déba r r a s se r . || 
Accoucher, se dé l ivrer . || L i b r a r bien, ac-
coucher heureusement. \ \Librarmal,a.vo\v 
de mauvaises conches. || A bien l i b r a r , ou 
á buenl ibrar , l emieux possible. ||.Z/¿ómrse 
de u n a buena, en é c h a p p e r belle. || A buen 
ó á m a l l ib ra r , d'une maniere ou d'une 
autre. 
Et . de libre, l i v r e ; moyen l a t i n fó&emre, 
rendre l ibre . 
L I B R A T O R I O : s. m . : par lo i r . V . locu-
to r io . 
E t . de l i b r a r , dans sa p r e m i é r e accep-
t i o n neutre. 
L I B R A Z O : s. m.: coup p o r t é avec u n 
l ivre ; l 'act ion de frapper quelqu 'un avec 
u n l iv re . 
E t . de l ib ro , l i v r e , et l a finale azo, avec 
laquelle on dés igue le coup p o r t é . 
L I B R E : ad j . : l ibre , q u i a la jouissance 
de sa personne, q u i n'est soumis á aucun 
mai t re . || Digne d 'un homme i n d é p e n d a n t . 
|| Qui j o u i t de la l i b e r t é po l i t ique , || Qui 
n'est pas soumis á des en t r a v é s . || Qui a 
le pouvoir de voulo i r ou de ne pas vou-
lo i r , d'agir ou de ne pas agir, de se dé te r -
miuer dans u n sens ou dans un autre. || 
L ibre , qui n'est pas esclave. || L ibre , q u i 
n'est pas en pr ison. || L i b r e , qui parle, 
agitavec t r o p d e franchise, de fami l ia r i té . 
|| L i b r e , qu i n'est pas amourenx, q u i n'est 
pas m a r i é . || L ib re , qu i n'est sous aucune 
d é p e n d a n c e , q u i n'a aucune fonction as-
su jé t i s san te . || L ib re , qui n ' é p r o u v e pas de 
coutrainte, qu i est á l'aise. || Qui ne p r é -
sente aucun obstacle ; par lequel on peut 
circuler. || Qui n'est pas t enu a des oceu-
pations obl igées . || H a r d i , q u i blesse la 
décence . || I n s u b o r d o n n é , q u i manque fré-
quemment á la subordination. || Licen-
cieux, déréglé , qu i agit avec licence. || 
M a l h o n n é t e , q u i manque aux lois de la 
pudeur. || Deshonnete, dissolu, d é b a u c h é , 
scandaleux. || L i b r e , i so lé , i n d é p e n d a n t ; 
se d i t de Tédifice, de l a maison q u i est 
i so lée , qui n'a pas d'autre maison á có té . 
|| L ib re , vacant, v i d e ; se d i t de l 'endroi t 
q u i n'est pas oceupé , r e m p l i . || Exempt , 
franc, l ib re , p r iv i l ég ié , d i spensé . || Exempt , 
d é b a r r a s s é , d 'un mal , d 'un pé r i l , d'une 
i n c o m m o d i t é , etc. || L i b r e , dégagé , q u i 
n'est poin t pris, p a r a l y s é , en parlant d 'un 
sens, d'unorgane, d 'un membre d u corps. 
|| Innocent , sans faute, exempt de crime. 
¡I Mis en l i b e r t é . || L ib r e pensador, l ibre-
penseur, nom d o n n é á ceux qu i refusent 
d'admettre toute r e l ig ión révé lée . || L ib r e 
albedrio, l ibre arbitre, f a c u l t é de choisir 
entre deux p a r t í s , sans aucun m o t i f dé -
te rminant et par la seule forcé de la vo-
l o n t é . || L ib r e bajo pa labra , l ibre sur pa-
role, celui qu i , prisonnier, j o u i t de sa l i -
b e r t é , á condi t ion de se reconstituer p r i -
sonnier quand i l en sera s o m m é . || L ib r e 
cambista, l ibre échang i s t e , celui qu i est 
part isan du l ibre échange . \\ L i b r e cambio, 
l ib re échange , t héo r i e q u i soutient que 
les communicationS commerciales entre 
les peuples doivent é t re affranchies des 
prohibi t ions etdesimpots de douane; pra-
t ique de cette théo r i e . \\ A l aire l ibre, á 
l 'a i r l ibre , en p le in air. || T r a d u c c i ó n l ibre, 
t r aduc t ion l ibre , t r aduc t ion oü l ' on ne 
suit pas exactement le texte, et oü l 'on 
i m i t e autant que l 'on t r adu i t . || Comm. : 
ent radal ibre , e n t r é e l i b r e , e n t r é e f r a n c h e ; 
se d i t des é t ab l i s s emen t s oü tout le monde 
peut entrer gratis ou sans r ien acheter. 
E t . du l a t in liber, m é m e sens. 
L I B R E A : s. f.: l ivrée, anciennement, 
v é t e m e n t s qu 'un seigneur, u n pr ince, u n 
ro i faisait dé l iv re r aux membres de sa 
famil le et aux gens de sa maison. Ces 
v é t e m e n t s se dis tr ibuaient á certaines 
é p o q u e s de l ' année , les livraisons s'en fai-
saieut r é g u l i é r e m e n t , depuis les princes 
du sang jusqu'aux p l u s i n ñ m e s serviteurs. 
|| L i v r é e , habits rappelant par leurs des-
sius et leurs galous les armoiries du sei-
gneur qui donne ces habits soit á ses gens, 
soit á d'autres. || L i v r é e , au jourd 'hui , ha-
bits d'une couleiir convenue, ordinaire-
ment ga lonnés , que por tent les domesti-
ques d'une m é m e maison. || Le v é t e m e n t 
uniforme de tous les personnages d'une 
mascarade, d'une cavalcade. 
E t . du t r a í a i s l i v r ée ; bas-latin l ivrea , 
l ibrea, l i bé ra l a , proprement choses don-
n é e s . 
L I B R E A R : v . a.: d é t a i l l e r , d é b i t e r , 
v e n d r é ou distribuer une chose par l ivres; 
v e n d r é a, la l i v r e , v e n d r é au dé ta i l . 
E t . de l ib ra , l ivre . 
L I B R E D U M B R E : s, f. v i e i l l i . V . liber-
t ad . 
L I B R E J O : s. m . : bouquin . V . l ibraco. 
L I B R E M E N T E : adv.: l ibrement , avec 
l i b e r t é , sans coutrainte, sans gene, sans 
oppression, sans obstacle. || L ibrement , 
d'une maniere contraire á la décence . 
LIBRERÍA: s. f.: l i b ra i r i e , boutique, 
magasin d 'un l ibraire . || Profession de 11-
braire, commerce des l ivres . || B i b l i o t h é -
que, appartement dont les murs sont gar-
nis de rayons pleins de l ivres, et l'ensem-
ble des l ivres. 
E t . du l a t i n l i b r a r i a , q u i vient de l iber , 
l i v re . 
L I B R E R O : adj. s. m . : l ibra i re , mar-
chand de livres. || V . encuadernador. 
E t . du l a t i n l i b r a r i u s ; de liber, l iv re . 
L I B R E T A : s. f . : l iv re t , pe t i t l i v r e en 
blanc, dans lequel les marchands inscri-
vent ce qu' i ls vendent pour les personnes 
qu i ne leur payent q u ' á certaines époques 
et que celles-ci gardent en leur pouvoir . || 
L i v r e t , pe t i t cahier dont les domestiques 
sont tenus de se m u ñ i r et o ü sont inscri-
tes les époques de leur e n t r é e chez leurs 
patrons et leurs sorties. || L i v r e t , pe t i t re-
gistre dé l iv ré par les caisses d ' é p a r g n e á 
c h a q u é d é p o s a n t , et contenant les verse-
ments etles remboursements. | |Pain d'une 
l i v r e . 
L I B R E T E : s. m . : pet i t l i v r e . || Chauffe-
rette, pe t i t coffre de bois garni de tSle en 
dedans, p e r c é de plusieurs trous, et dans 
l ' i n t é r i e u r duquel on i n t r o d u i t u n pe t i t 
brasier, et q u i sert aux femmes pour se 
chauffer les pieds. 
LIBRETÍN : s. m . d i m i n u t i f de l íbrete. 
V . ce mot . 
L I B R E T O : s. m . : l ib re t to , ouvrage dra-
matique composé pour é t r e mis en musi-
que, t ou t entier, comme dans u n opéra , 
ou seulement en partie, comme dans une 
zarzuela ou dans u n o p é r a - c o m i q u e é t r a n -
ger. 
B t . de l ' i t a l ien libretto, pe t i t l i v r e . 
L I B R I L L O : s. m . V . lebr i l lo . || Cahier 
de papier á cigarettes. || LÁbrillo de cera, 
p e t i t pain de bougie pl ié en forme de l i -
vre. || L i b r i l l o de memoria, agenda, l iv re 
de notes. || L i b r i l l o de oro, l iv re t de bat-
teur d'or, pe t i t l iv re de papier rouge sur 
les feuillets duquel on applique l 'or en 
feuilles. 
E t . d i m i n u t i f de l ibro, l i v r e . 
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L I B R O : s. m . : l iv re , r e u n i ó n de p l u -
sieurs feuilles de papier, de vél in , de par-
chemin, manuscrites ou i m p r i m é e s . || L i -
Fre, ^uvrage, coniposition d'esprit soit en 
prose. soit en vers, d'assez grande é ten-
due pour faire au moins u n volume. || 
L iv re . une des principales parties q u i 
forment la d iv i s ión de certains ouvrages. 
y V . libreto. \\ F i g . : cout r ibu t ion . C'est 
dans ce sens qu 'on d i t : no he pagado a ú n 
los libros, je n ' a i pas encoré p a y é l a con- ' 
t r i bu t ion . || Tenedor de libros, teneur de 
livres,,celui q u i chez un n é g o c i a n t éc r i t 
ré<nüierement sur les livres ce q u i entre 
et ce qu i sort. ce qu i est a c h e t é et ce q u i 
est vendu, ce q u i se paye et ce q u i est 
dú . || L levar los libros, t e ñ i r les l ivres, 
teñi r la c o m p t a b i l i t é , ocoupation de te-
neur de l ivres. || L i b r o de mano, ou l ibro 
en letra de mano, ou manuscri to, l iv re 
mauuscrit. || L i b r o de mevioria, agenda, 
l iv re ou cahier de notes. || L i b r o de m ú -
sica, l iv re ou caliier de musique. || ü f r r o 
impreso, l iv re i m p r i m é . \\ L i b r o encuader-
nado, l iv re r e l i é . || L i b r o en r ú s t i c a , l iv re 
broché. || L i b r o en cuarto, l ivre in-quar to , 
livre oü la feuille est p l iée en quatre feui l -
lets, soit h u i t pages. || L i b r o en dozavo, 
livre in-douze, l iv re oü la feuille est p l iée 
eu douze feuillets, soit vingt-quatre pa-
ges. || L i b r o en f o l i o , l iv re in- fol io . l i v r e 
oü la feuille est p l iée en deux, c 'es t -á-
dire l ivre oü c h a q u é feuille ue forme que 
quatre pages. || L i b r o en octavo, l i v r e i u -
octavo, l iv re o ü la feuille est p l i ée en 
hui t , soit seize pages. || Libros de fondo, 
nom que les é d i t e u r s dounent aux ouvra-
ges de leur p r o p r i é t é , éd i tés par eux. y 
Libros de surt ido, livres en commission, 
livres que les l ibraires re^olvent des autres 
libraires pour les v e n d r é á commission. || 
Libro de texto, l i v r e d'enseignement q u i 
entre dans le programme des é t u d e s . || 
Libro de misa , l ivre de messe, parois-
sien romain. || L i b r o verde, l iv re oü Ton 
écrit des notices curieuses tant sur les 
pays qu'on visite que sur les persounes 
qu'on connait. On donne aussi ce nom á 
la personne q u i écr i t ce l ivre . H L i b r o pe-
nador, l iv re ou registre sur lequel les au-
tori tés rurales inscrivent les amendes 
infligées aux p r o p r i é t a i r e s des bestiaux 
qui sont en t r é s dans les terres d 'au t ru i . || 
Libro de asiento, l iv re de dépense , l ivre 
de compte, l iv re de notes, agenda. || L i b r o 
maestro, l i v r e de c o m p t a b i l i t é domesti-
que. V . ci-dessns les autres acceptions. || 
Libro de p a r t i d a s , registre paroissial, 
livres oü l 'on inscr i t les décés , les maria-
ges, les b a p t é m e s de la paroisse. || L i b r o 
antifonal ou a n t i f o n a r i o , antiphonaire, 
livre qu i contient les autiennes pour toute 
l 'année. \ \Libro de becerro, ou s implement 
becerro, V . ce mot. || L i b r o de coro, l ivre 
du choeur. || L i b r o entonarlo, ou entona-
torio, l iv re de plain-chant. || L i b r o proce-
sionario, r i t ue l qui contient les p r i é r e s 
qu'on déb i to pendant le cours d'une pro-
eession. || i ü r o r i t u a l , r i t ue l , l iv re q u i 
enseigne l 'ordre á observer dans les diffé-
rentes cé rémonies religieuses, et dans 
l 'administrat ion des sacrements. || L i b r o 
sagrado, l ivre sacré , l iv re canonique, cha-
qué l ivre de l 'Ecr i tu re sainte. |i L ib ros sa-
pienciales, l ivres sapientianx, les l ivres 
de la Bible q u i sont plus p a r t i c u l i é r e m e n t 
destinés á l ' ins t ruc t ion morale. || G r a n 
libro, grand l i v re , la l iste géné ra l e des 
créanciers de l 'B ta t . || L i b r o de oro, l i v r e t , 
peti t l ivre de papier rouge sur les feuillets 
duquel on applique l 'or en feuilles; et au 
figuré, l ivre d'or, registre oü é t a i e n t ins-
crits les noms des nobles, dans quelques 
Etats. Le plus connu é t a i t celui de Venise. 
II L ibro borrador, V . borrador. \\ L i b r o de 
caja, l i v r e de caisse, celui q u i sert á inse r i r é 
les sommes e n t r é e s et sorties. || L i b r o d ia -
r io, journal , ou l iv re j ou rna l , registre sur 
lequel on inscr i t j o u r par j o u r , et de suite, 
toutes les opé ra t ions qu'on fai t . || L i b r o 
mayor, ou maestro, grand l iv re , l iv re d'ex-
t r a i t , l iv re de raison, l i v r e oü l ' on enre-
gistre et classe les articles du l iv re jour -
nal . || L i b r o ta lonar io , registre á souohe, 
l i v r e i m p r i m é oü c h a q u é feuil let est com-
p o s é de deux parties distinctes, l 'une ap-
pe l ée t a l ó n , l 'autre souche; on s é p a r e la 
p r e m i é r e du l iv re pour la remettre á qu i 
de d r o i t ; l a seconde sert á vérifier si l 'au-
t re par t ie s'y re jo in t exactement. || L i b r o 
de inventarios, l i v r e de balance, l iv re oü 
l 'on inscr i t , g é n é r a l e m e n t une fois l 'an, 
la perte ou le gain qu'on a ó p r o u v é . || 
L i b r o copiador, copie de lettres. || JÁbro 
maestro, nom d o n n é dans l a mil ice espa-
gnole au l i v r e sur lequel on enregistre les 
noms et p r é n o m s des mil i taires, leur pa-
t r i e , le nom de leurs parents, leur sigua-
lement, et le compte de chaqué homme. || 
L i b r o sobordo, j o u r n a l , ou l i v r e de loch, 
l i v r e sur lequel on inscr i t toutes les vingt-
quatre heures les ineidents relatifs á la 
marche du navire. || L i b r o de bordo, l iv re 
d u bord , registre sur lequel on enregistre 
toutes les marchandises et m é m e les pas-
sagers. || L i b r o de señales , l iv re de signaux, 
ouvrage q u i contient la n o m e n c l a t ü r e des 
signaux mar i t imes , et des instrnctions 
sur la tactique. || loe. fig.: se h a r i a u n 
l ibro de esto, on en ferait u n l iv re ; se d i t 
pour exprimer que la chose dont on parle, 
fourn i ra i t m a t i é r e á de longs discours, ou 
bien que c'est u n sujet for t curieux. || 
Devorar u n l ibro , dévore r un l i v re , le 
l i r e avec une extreme av id i t é . || Cantar á 
l ib ro ab ie r to , c l i a .n t í i rk l iv re ouvert, chan-
ter k p r e m i é r e vue une composition mu-
sicale. || Hab la r como u n l ibro, parler 
comme un l ivre , parler avec p r o p r i é t é , 
avec é légance . Signifie aussi: parler sur 
u n sujet avec grande connaissance, élé-
gance et faci l i té . Se d i t encoré pour faire 
la cr i t ique de quelqu'nn qu i s'exprime 
avec faci l i té , mais en termes r e c h e r e h é s . 
\\ L i b r o de las cuarenta hojas, u n j e u de 
cartes. \ L i b r o de l a v i d a , l ivre de vie, 
l iv re des vivants, le déc re t de Dieu tou-
chant les é lus ou les p r é d e s t i u é s . || Es ta r 
escrito en él l ibro de l a v ida , é t r e éc r i t 
dans le l iv re de vie, é t r e p r é d e s t i n é á j o u i r 
d u bonheur é t e r n e l . || Hacer l ibro nuevo, 
changer de vie, s'amender, se corriger, 
commencer une nouvelle vie. Signifie 
aussi : iunover, in t rodui re de nouvelles 
habitudes. || Z ¿ í r o efe cahalleria, l i v r e de 
chevalerie, l ivre oü l 'on raconte les hauts 
faits d 'un chevalier erraut. || Meterse en 
l ibros de caba l l e r í a s , se mé le r de ce qui 
ne nons regarde pas. || Eso no está en mis 
libros, je ne connais pas le premier mot 
de cette affaire. || iVb ser menester ab r i r 
n i cerrar n i n g ú n l ibro p a r a eso, c'est 
clair comme bon jour ; cela saute aux 
yeux. || Quemar uno sus libros, b r ú l e r ses 
l i v re s ; se d i t pour donner plus de forcé 
á l 'opinion émise , pour exprimer que si 
elle n ' é t a i t pas vraie, i l faudrai t b r ú l e r 
les l ivres oü on l'a appris. || A p u n t a r una 
persona en el l ibro verde, marquer quel-
qu 'nn sur son l iv re , ou sur son registre, 
é t r e n o t é comme objet de ressentiment 
dont on essayera de se venger t6 t ou t a rd . 
|| Prov . : l ibro cerrado no saca letrado, 
l i v r e fe rmé n'enseigne r ien. 
E t . du l a t i n liber, proprement la pe l l i -
cule entre le bois et l 'écorce, pel l icule 
q u i a d o n n é son nom au l ivre , a t tendu 
qu 'on a écr i t anciennement dessus. 
L I B R O T E : s. m . : mauvais bouquin. 
LICANTROPÍA : s. f. M é d . : lycanthro-
pie, espéce de maladie mentaie dans la-
quelle le malade s'imagine é t r e c h a n g é en 
loup . || Par ex tens ión : lycanthropie , la 
maladie de ceux q u i se croient m é t a m o r -
p h o s é s en quelque autre animal . On d i t 
mieux en ce sens z o a n t r o p í a . 
E t . du grec l u k a n t h r ú p i a , m é m e sens; 
de lukanthrdpos, lycanthrope ; de lukos, 
loup, et an th rópos , homme. 
L I C E N C I A : s. f.: permission, permis, 
autorisation de d i ré ou de faire. || Licence, 
t rop grande l ibe r té contraire au respect, 
á la retenue, á la modestie. || Licence, 
d e g r é universitaire entre celui de bache-
l ie r et celui de docteur. || Congé, permis-
sion pour s'absenter d 'un r é g i m e n t , de 
l'exercice d 'un emplo i , etc. |¡ Licence, 
abusde la l i be r t é . || p l . : permission accor-
dée aux ecclés ias t iques par leur supé r i eu r 
pour cé lébrer la messe, pour p réche r , pour 
euseigner, etc., pendant un temps i n d é -
flni. || Licencia absoluta, congé définitif, 
celle qu'on accorde aux soldats qt i i ren-
t ren t dé í i n i t i vemen t dans leurs í 'oyers. || 
Es ta r con licencia, é t r e en congé . || Ped i r 
licencia, demander u n congé . |i L icencia 
de artes, nom d o n n é á un certain comi t é 
de rancieune u n i v e r s i t é d 'Alcala de He-
nares qu i examinait les bacheliers, et 
r ég la i t au sujet du grade de l icencié 
que ceux-ci devaient prendre. \\ Licencia 
ou claustro de licencias, c o m i t é composé 
de p ro í é s seu r s de théo log ie et de m é d e -
cine qu i rég la i t l 'ordre dans lequel les 
é t u d i a n t s de ees facul tés devaient prendre 
le grade de l icenciés . || Licencia poé t ica , 
licence p o é t i q u e , i m p r o p r i é t é dans les 
termes, i r r égu l a r i t é daus la construction, 
la d é r i v a t i o n et la syntaxe qu'on to l é re 
chez les poetes. || P r imero , segundo, etc., 
en licencia, premier, second, etc., en l i -
cence; se disait, dans l ' un ive r s i t é d ' A l -
cala, des individus qui se signalaient dans 
les examens dits licencias, et qu i rece-
vaient le premier, le second, etc., n u m é r o 
d'ordre. || loe. f i g . : tomarse l a licencia, 
se permettre. 
E t . du l a t i n l icent ia , m é m e sens; de 
licere, é t r e permis. 
L I C E N C 1 A D I L L O : a d j . s. m. fig. et 
f am. : nom d o n n é á. celui qu i por ta i t des 
v é t e m e n t s de gens d 'église et q u i é t a i t r i -
dicnle en so i -méme ou en ses actions. 
E t . d i m i n u t i f de licenciado, l icenc ié . 
LICENCIADO, DA: p . du v . l icenciar, 
l icencié , congédié . || ad j . : p é d a n t , celui 
qui , avec de méd ioc res l u m i é r e s et peu de 
savoir-vivre, prend u n air de suffisance et 
parle d 'un t on doctoral . || Qui a fait son 
temps, qu i a reiju son congé définitif, en 
par lant d 'un soldat. || L ibé ré , en par lant 
d 'un forgat. || adj . s. m . : l icencié , celui 
qu i a pris ses degrés de licence. || Avocat . 
|| Fam. : celui qui par son accoutrement 
parai t é t r e é t u d i a n t . || Licenciado de pre-
s idio , for^at l ibéré , f o ^ a t mis eu l ibe r t é , 
ap r é s avoir subi sa peine. || loe. fig,: licen-
ciado v id r ie ra , personne excessivement 
dé l i c a t e et craintive, qu i a peur que l 'a i r 
ue l a casse; á la le t t re , l icencié en verre, 
l i cenc ié fait de verre, par allusion aü con té 
de Cervantes, qui porte ce t i t r e . 
E t . de licencia, licence. 
L I C E N C I A M I E N T O : s. m.: licencie-
ment, l ibé ra t ion , renvoi, chez eux, des 
hommes qu i ont fini leur temps de ser-
vice mi l i t a i r e . || v i e i l l i . V . l icenciatura. 
E t . de licenciar, licencier. 
L I C E N C I A R : v . a.: accorder u n congé . 
|| Permettre. || Gongédier , remercier, met-
tre á la porte. || Conférer le grade de l i -
cenc ié . || Licencier , congéd ie r , l i b é r e r , 
renvoyer chez l u i un soldat dont le temps 
de service est exp i r é . || v. r . : licenciarse, 
preudre le grade de l icencié . |l Se l icen-
cier, s'accorder t rop de l i b e r t é , se faire 
l i b e r t i n , mauvais sujet. 
E t . de licencia. licence. 
L I C E N C I A T U R A S , f.: grade de licen-
cié. || A c t i o n de recevoir le grade de l i -
cencié . 
L I C E N C I O S A M E N T E : adv.: licencieu-
sement, d'une maniere licencieuse, t rop 
l ibrement . 
L I C E N C I O S O , S A : a d j . : l icencieux, 
qui agit avec licence, qui offense la pu-
deur, l i b e r t i n , d é b a u c h é . 
E t . du l a t i n licentiosus; de l icent ia , l i -
cence. 
L I C E O : s. m . : Lycée , gyrnnase, l ieu 
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d'exercice, s i t ué en dehors cl'Athenes, d u 
co té du levaut, et gariii d 'a l lées couvertes. 
O'est dans le Lycée qu 'Aris to te t i n t son 
école de philosophie. || Boole a r i s to t e l é t i -
que. || Lycée , cercle, nom d o n n é á. des 
maisons de r é u n i o n ou on se r é u n i t pour 
causer, pour l i re , et pi ' incipalement pour 
jouer . 
Et . d u grec luke ion , gymnase p r é s 
d ' A t h é n e a , ainsi norame parce q u ' i l é t a i t 
dans le voisinage du temple d 'Apo l lon 
lycéen (Lukeios), destructenr des loups ; 
de lukos, loup, et, selon quelqnes autres, 
siguifiant lumineux ; de luké, c r épuscu l e , 
aube, l umié re . 
LICIO, Cl A : adj . s.: Lyc ien , de la Lyc ie , 
n a t i f de la Lycie . || Qui appart ieut ou 
é t a i t re la t i f á ce pays de l'ancienne Asie, 
ou á ses habitants. 
' E t . du l a t ín lycius. m é m e sens. 
LICIÓN : s. f. v i e i l l i . V . lección. 
LICION ARIO: s. m . v i e i l l i . V . leccio-
na r io . 
LICITACIÓN : s. f.: l i c i t a t i on , action et 
effet de l ic i ter . || E n c h é r e , offre d'un p r i x 
s n p é r i e u r dans une vente. 
E t . du l a t í n l ic i ta t io , vente aux enché-
res; de l ic i tare , l ic i ter . 
L I C I T A D O , DA : p. du v . l i c i t a r , l ic i té , 
LICITADOR : adj. s. m . : enché r i s sen r , 
ce lu í qu í metune enché re . || Offrant, celuí 
q u i met le p r i x á un objet q u í se vend h 
l 'encan. 
Et . d u l a t í n l ic i ta tor , meme sens. 
LÍCITAMENTE: adv.: l ici tement, d'une 
maniere l ic i te , aveo d ro í t . 
L I C I T A N T E : p . du v. l i c i t a r , l í c i t a n t , 
o í f raut . || adj . : enchér i s senr . 
L I C I T A R : v . a.: l ic i ter , enchér í r , met-
t re une enché re . 
Et . d u l a t ín l i c i i a r i , acheter á l ' env í , 
f r éqnen ta t i f de licere, qu i sígnífie a u s s í : 
é t r e mis á p r i x , á l ' enchére . 
LÍCITO, T A : adj . : l ic i te , q u i n'est dé-
fendu par aucnne loí, par aucune auto-
r í t é . || Lois íb le , pe r ra í s , qu í est p e r m í s . || 
Legal, ce qu í est de la q u a l i t é p r e s c r í t e 
par la lo í . 
E t . d u l a t í n l ic i tus , p e r m í s . 
LICNOBIO, BIA: adj. s.: lychnobe; se 
d í t de la personne q u í v i t á la l u m i é r e 
artifioielle, qu í dort le j o u r et vei l le la 
n u i t . 
Et . d u grec luchnohios; de luchnos, 
lampe, et hios, vie . 
L I C O P E R D O : s. m . B o t . : lycoperdou, 
vesse-dedoup, genre de champignons. 
Et . d u grec lukos, loup, et pe rde in , 
vesser. 
LICOPODIÁCEAS : adj . s. f. p l . B o t . : 
l ycopod íacées , í 'amille de plantes acoty-
l édones quí fo rmaíen t au t re fo ís une sec-
t í o n des mousses. 
E t . d u grec lukos, loup, et pous, podas, 
p í e d . 
L I C O P O D I O : s. m . B o t . : lycopode, 
plante cryptogame, dont les capsules ren-
ferment une p o n d r é q u í est formée des 
corps reproducteurs et q u í , s'enflammant 
an contact d'une flamme, a é té n o m m é e 
pour cela soufre végétal . || Lycopode, cette 
p o n d r é meme, avec laquelle on compose 
des feux, et qu'on emplo íe en m é d e c i u e 
comme dessicatif. 
E t . d u basdatin lycopodium, q n i v í e n t 
d u grec lukos, loup, et pous, podos, p í e d . 
L I C O R : s. n i . : l iqueur, substance l i -
quide. || L iqueur , boísson s p í r í t u e u s e et 
aromatique. 
Et. du l a t ín l iquor , l iquide , fluidíté; 
de liquere, etre l ímp ide ou l iquide ; sans-
c r i t l i , l íqu ider , dissoudre; d 'oü le l i thua-
n í e n l y - t i , pleuvoir ; slave l i j a t y , foudre; 
í r l a n d a i s leaghaim, dissoudre. 
L I C O R I S T A : adj. s.: l í quor i s t e , per-
sonne qu i faít des l í queur s . || L íquor i s t e , 
personne qu í vend des l í q u e u r s . 
LICOROSO, S A : adj . : l iquoreux, qu í 
est de la nature des l í q u e u r s , c 'es t -á-díre 
q u í est spir i tueux et aromatique. 
L I D I 
L I C T O R : adj. s. m . : l í c t eu r , sergent 
d'armes de l'ancienue Rome q u i marchait 
devant le cónsu l ou le dictateur, por tant 
une hache enve loppée dans u n faisceau de 
verges, et toujours pret á dé l ie r le fais-
ceau, pour fouetter les c r iminé i s ou leur 
trancher la t é t e . Le cónsu l ava í t douze 
l í c t e u r s ; le dictateur en a v a í t vingt-qua-
tre. l i s fa ísa íent í'aíre place au magistrat 
et a l l a í en t sur une ligne, un par un , et á 
quelque d í s t a n c e l ' un de l 'autre. 
Et . du l a t í n l ictor , m é m e sens; d u p r í -
m i t i f deligare, l ie r . 
L I C U A B L E : adj . V . l iquidable . 
Et . du IñXixíliquabilis, m é m e sens. 
LICUACIÓN: s. f.: l i q u a t í o n , sépara -
t íon Tune de l 'autre de substances hé t é -
rogénes l íquéfiées. 
Et . du l a t i n l i q u a t i o ; de l iquare, ren-
dre l iqu ide . 
L I C U A D O , D A : p . du v . l i cuar , l i -
quéf lé . 
L I C U A R : v. a.: l iquéfler, fa í re passer de 
l ' é t a t solide á l ' é t a t l iquide, au moyen de 
la chaleur ou d 'un agent c h í m i q u e . Em-
p l o y é surtout en par lant des m é t a u x dans 
le bu t de l e s s é p a r e r , par exemple l 'argent 
et le cu ív re . || Fondre, l í q u a t e r , soumettre 
á la l i q u a t í o n . || V , l i q u i d a r , p r e m í é r e ac-
cep t íon . || v . r . : licuarse, se l iquéfler , de-
venir l iqu ide . 
Et . du l a t i n l iquare , c lar i f ier ; de lique-
re, é t r e l i m p í d e ou l iquide . 
LICUEFACCIÓN: s. f . : l í qué fac t í on , 
action de l iquéfler ou de se liquéfler. || 
L íquéfac t íon , r é s u l t a t de cette opé ra t í on . 
Et . du l a t i n l iquefactum, supin de l i -
quefacere; de liquere, é t r e l iquide , et 
f a ce r é , faír<s. 
L I C U E F A C E R : v . a.: l iquéfler. V . l i -
cuar. || v. r . : licuefacerse, se l iquéfler. 
B t . du l a t í n liquefacere, devenir l iqu ide . 
L I C U E F A C T I B L E : a d j . : l iquéf iable , 
qu'on peut l iquéfler . 
L I C U O R : s. m . v i e i l l i . "V. l icor . 
L I C H E R A : s. f . : couverture, couverture 
de l a íne . U s í t é seulemont dans quelqnes 
p rov ínces . 
L I D : s. f . : combat, ba t a í l l e . || L u t t e . || 
E íg . : joute de paroles, dispute l i t t é r a í r e . 
|| Controverse. || v i e i l l i . V . p le i to . \\ loe. 
vieil l íe de J u r í s p . : l i d f e r i d a depalabras, 
cause oü la p a r t í e d e m a n d é e se p r é s e n t e 
pour r é p o n d r e . 
E t . du l a t í n l i s , l i t i s , demande, pour 
une a n c í e n n e forme stlis qu'on trouve en-
coré dans les í n s c r i p t i o n s . 
L I D I A : s. f.: combat, act ion et effet de 
combattre. || Combat, course, en par lant 
de taureaux. 
E t . de l i d , combat. 
LIDI ADERO, R A : ad j . : qu'on peut com-
battre, qu'on peut cour i r ; q u í est en é t a t 
d ' é t r e couru. 
E t . de l i d i a r . 
LIDIADO, D A : p . d u v . l i d i a r , com-
ba t tu . |¡ Couru, en parlant de taureaux. 
LIDIADOR, R A : adj. s.: combattant, 
homme de guerre fa í san t p a r t í e d'une ar-
mée en campagne, ou qu í est p ré t á com-
bat t re . || Lu t t eu r , celuí qui combat. || To-
r éado r , celuí qu í prend par t á un combat 
de taureaux. 
E t . de l i d i a r . 
L I D I A N T E : p . du v , l i d i a r , combat-
tant . 
LIDIAR : v . n . : combattre, ba ta í l l e r , se 
battre. || F i g . : s'opposer, fa í re face á quel-
qu 'un, l 'attaquer de front. || F ig . et fam. : 
avoir affaire, se rompre la tete, en par lant 
d'une personne qiií a á t r a í t e r avec des 
gens en t é t é s oupen c o m p l a í s a n t s . || v i e i l l i . 
V . l i t i g a r . \\ v . a.: courir u n taureau, et 
en généra l , combattre toute sorte de bé tes 
féroces. 
E t . de l i d i a , combat. 
LIDIO, DIA: adj . s.: L y d í e n , n a t i f de 
la L y d í e . || Quí a rappor t á l 'ancienne L y -
die ou á ses habitants. 
E t . du l a t í n l y d i u s , m i m e sens. 
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LIEBRASTÓN, LIEBRATÓN: s. m . : 
levraut , jeuue l iévre . 
E t . d i m í n u t í f de liebre, l i évre . 
L I E B R A T I C O : s. m . : p e t í t l evrau t . 
L I E B R E : s. f.: l i évre , q u a d r u p é d e sau-
vage de l 'ordre des rongeurs, tres léger á 
la course é t for t t i m í d e . || F í g . : p o l t r ó n , 
marionnet te , homme lache et t i m í d e . || 
A g r i e : courroie qui a s s \ y é t i t au j o u g les 
cornes des boeufs. N'est e m p l o y é q u e dans 
quelques provínces . || As t r . : L iév re , cons-
te l la t ion de l ' h é m í s p h é r e austral, au des-
sous d 'Orion. || Mar . : bigot pour racage. 
|| Racage, coll íer qui rapproche le m á t de 
sa vergue. || Liebre a r a ñ a , V . telera. \\ 
Zool . : liebre de mar, l iévre m a r í n , l iévre 
de mer; se d í t d u c y c l o p t é r e l u m p , et de 
la b l e u n í e ocellée, po í ssous ; l i év re ma-
r í n , ap lys íe , genre de mollusques. y Le-
vantar una liebre, lancer un l iévre , le faire 
pa r t i r de son gite. || Coger una liebre, at-
traper ü n l iévre , et au figuré, glisser, tom-
ber, et se salir de pous s í é r e ou de boue. || 
Comer liebre, manger du l i é v r e ; et au fi-
g u r é , é t r e l áche , é t re p o l t r ó n . || F i g . : le-
vantar l a liebre, p r é c i p i t e r une affaire, 
la dévoi ler , ou la lancer p r é m a t u r é m e n t . 
\\ Seguir la l iebre , s u í v r e le l i é v r e ; et au 
figuré, su ív re la piste, su ívre la trace. || 
P rov . : donde menos se piensa salta l a 
liebre, quand on croit t e ñ i r m í e u x la cor-
de, c'est alors qu'elle se casse. || S i las 
liebres tuvieran fusi les no las m a t a r í a n á 
miles, sí les l iévres a v a í e n t des fusils on 
n'en tuerai t pas t a n t ; beaucoup de gens 
ne s'aventurent á la chasse, ou par exten-
s ión , dans une affaire quelconque, que 
parce qu' i ls savent q u ' í l n 'y a aucun dan-
ger á courir . 
E t . du l a t i n lepus, leporis, m é m e sens., 
L I E B R E C I L L A : s. f . : bluet . V . aciano. 
L I E N D R E : s. f.: lente, oeuf de pou. || 
loe. fig. et fam. : cascarle OVL machacarle á 
uno las liendres, donner á quelqu'un une 
vo lée de conps de b á t o n . Dans un autre 
sens, l u í faire entendre ra í son , le con-
v a í n c r e , et auss í le tancer vertement. 
E t . du l a t ín lens, lendis, m é m e sens ; 
portugais tendea; p r o v e ^ a l lende; í t a l íen 
lendine. 
L I E N T E R A : s. f. M é d . : l í en te r í e , espéce 
de d i a r r h é e s y m p t o m a t í q u e dans laquelle 
on rend les aliments á demi d igé rés . 
B t . du grec l e i en te r i a ; de Icios, lísse, 
et enteran, í n t e s t in . 
L I E N T E R I A : s. f. M é d . V . l ientera. 
LIENTÉRICO, C A : adj. M é d . : l í en té -
r í q u e , q u í t í e n t dé la l í en te r íe . [j adj. s.r 
malade de l í en te r íe . 
E t . d u l a t ín l ientericus. 
L I E N T O , T A : adj . : moite, u n peu hu-
m í d e . || Humide , peu mou í l l é . 
B t . d u l a t in lentus, visqueux. 
L I E N Z A : s. f.: bande, bandelette étroí-
te de n ' í m p o r t e quelle to í l e . 
E t . de lienzo, to í le . 
L I E N Z O : s. m . : to í l e , t í s su de fll d e l í n 
ou de chanvre. || M o u c h o í r . || To í l e , ta-
blean, ouvrage de p e í n t u r e s u r d e la toí le . 
|| Panneau, maí jonner ie dont on rempl i t 
les entre-deux des poteaux d'une cloison. 
|| L e p lan d'une muradle , la c o u r t í n e d'un 
b a s t i ó n á l 'autre. || Face d 'un édiflee, ou 
d u mur d'une chambre. || Lienzo crudo, 
t o í l e éc rue . 
E t . du l a t í n l in teum, m é m e sens. 
L I E V A : s. f. v i e i l l i : port , action de 
porter. || v i e i l l i : charge, paquet, colis, ce 
que l 'on porte. 
L I E V A D O , DA: p. du v . l ievar, po r t é . 
L I E V A R : v . a. v i e i l l i : porter. V . llevar. 
L I E V E : adj. v i e i l l i : léger . V . leve. \\ loe, 
adv. vieíll ie : de Heve, l égé remen t , facile-
ment . 
L I F A R A : s. f. fam. A r a g ó n : banquet, 
fes t ín , goú te r . || I n v i t a t í o n . V . a l i f a r a , 
E t . de l'arabe a lh i f a r a , p r i x . 
L I G A : s. f.: j a r r e t i é r e , sorte de l ien 
avec lequel on s o u t í e n t ses bas. || Simple 
ruban q u í sert au m é m e usage qu'une jar-
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ret iére . || G-lu, m a t i é r e visqueuse et tenace 
avec laquelle on preud les oiseaux. H G-ui 
de cliéne, plante parasite qui na i t sur les 
branclies d u chéne et don t on t i re la g lu . 
|| All iage, u n i ó n de plusieurs m é t a u x . || 
Á-Uiage, la petite po r t ion de m é t a l qu'on 
allie á l 'or ou á l 'argent quand on les tra-
vaille. || ü n i o u , m é l a n g e . ce q u i r é s u l t e de 
plusieurs dioses mé lées . || L igue , u n i ó n de 
plusieurs Etats ou princes pour se deten-
dré et pour attaquer. || L igue , cabale, i n -
trigue de deux ou de plusieurs personnes 
pour différents i n t é r é t s . || v i e i l l i . V , hancla 
e.t f a j a . \\ A r g o t : a m i t i é . | | loc. fig.: hacer 
buena l iga , s'entendre comme larrons en 
foire. 
E t . de l i g a r . 
LIGACIÓN : s. f.: l iage, action de l ier . || 
Attache, action d'attacher. || Liaison, é t a t 
de ce qui est l ié . 
Et. du l a t i n l iga t io . 
LIGADA: s. f. V . l i g a d u r a , p r e m i é r e 
acception. 
LIGADO, DA : p. d u v . l iga r , lié, atta-
ohé, b a n d é , e u v e l o p p é , g a r r o t t é . || L ié , 
j o in t par des t ra i ts q u i unissent. || F i g . : 
lié, encha iné par des rapports. || Lié , rela-
t ionné, q u i a connexion. || L ié , u n i , sous 
un point de vue moral , par exemple par 
des liens d'affection, de p a r e n t é , etc. || 
s. m . : cou lé , en terme de musique. 
L I G A D U R A : s. f.: l igature, action de 
lier. || Ligature, o p é r a t i o n par laquelle on 
lie les vaisseaux, les polypes, une a r t é r e , 
un membre, etc. || L igature . V . venda. \\ 
Liage, action de l ier . || L i en , corde, ce qu i 
sert á l ier , á i i n i r . || P i g . V . sujeción. \\ 
Mar . : l igature, long et for t c o r d ó n de fil 
de caret q u i sert á souquer les piéces d 'un 
má t et d'une vergue d'assemblage. || Chi r . : 
ligature, cordonnet plus ou moins large, 
dest iné á é t r e i n d r e les tumeurs dont ou 
veut provoquer leutement la chute, ou 
les vaisseaux dans lesquels on veut inter-
cepte!' le cours d u sang. 
E t . du l a t i n l i g a t u r a ; de l igare, l ier . 
LIGAGAMBA : s. f. v i e i l l i : j a r r e t i é r e . 
E t . de l iga r , l ier, et gamba, jambe. 
L I G A L L O : s. na. A r a g ó n . V . mesta. 
Et . de l iga , u n i ó n . 
LIGAMAZÁ: s. f.: espéce de gomme 
qu'ont certains fruits e x t é r i e u r e m e n t . || 
Mie l la t , m i e l l é e , m i e l l u r e ; exsudation 
sucrée qui couvre quelquefois les plantes. 
LIGÁMEN: s. m . : l igature , maléflce au-
quel on a t t r ibua i t le pouvoir de suspendre 
la faculté de la g é n é r a t i o n . 
Et . du l a t i n l igamen, bandage. 
i LIGAMENTO: s . m . V . l igaci6n. \ \kR2á, . : 
ligament, faisceaux flbreux d 'un tissu 
blanc a rgen té , tres s e r r é , peu extensible 
et difScile á rompre. H Ligament, nom 
donné par ex tens ión , á toutes les parties 
dont l'usage est de flxer plus ou moins 
solidement les organes dans des positions 
données. 
E t . du l a t i n l iganientum, meme sens; 
de ligare, l ier. 
LIGAMENTOSO, S A : adj . Ana t . : l iga-
inenteux, qu i est de la nature des l iga-
ments. || Ligamenteux, qui a des l iga-
ments. 
LIGAMIENTO: s. m . : l igature, liage, 
action de l ier. || Attache, action d'atta-
cher. || P ig . ; liaison, a m i t i é , u n i ó n , con-
formité . H v i e i l l i . V . l igamento, en ses ac-
ceptions d'anatomie. 
E t . du l a t i n l igamentum. 
LIGAPIERNA: s. f. v i e i l l i : j a r r e t i é r e . 
E t . de l iga r , l ier , et p i e r n a , jambe. 
LIGAR: v . a.: l ier , attacher, serrer, 
bander. H A l l i e r , faire l 'al l iage. H Méler , 
melanger. | |Un i r . | |Lier , j o ind re ensemble 
différentos parties par qnelque substance 
qui s'iucorpore dans les unes et dans les 
antres. || L i e r , en par lan t des lettres, les 
joindre l'iine á l 'autre par certains petits 
traits. || L i e r , un i r par des rapports. || 
j-iier, astreindre, obliger. || Nouer l ' a igui l -
iette, donner une l igature , faire un ma lé -
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fice a quelqu'un q u i le; p r ive de p r o g é m -
ture. || v i e i l l i : relier. V . encuadernar. || 
v . n . : á certains j e u x de cartes, r é u n i r 
deux ou plusieurs cartes d'une m é m e cou-
leur. |i v . r . : ligarse, s'engager, s'obliger á. 
E t . d u l a t i n l igare, m é m e sens; grec 
l u g i z e i n ; sanscrit l i n g , attacher. 
L I G A T U R A : s. f. v i e i l l i . V . l i g a d u r a . 
LIGAZÓN : s. f,: l iaison, un ión , j o i u -
ture , assemblage de deux ou plusieurs 
dioses. || Mar . : p iéces de l iaison, ou sim-
plement, l iaison, les p iéces de bois de 
construction telles que g o u t t i é r e s , p r é -
ceintes, courbes, hiloires, l u i l i en t ou for-
t i f ient les parties principales du navire. 
E t . de l i gac ión , l iaison. 
L I G E R A M E N T E : adv. : l é g é r e m e n t , avec 
agi l i té . || L é g é r e m e n t , avec dé l i ca t e s se , 
doucement, d'une maniere légére , non 
pesante. | | P ig . : l é g é r e m e n t , d'une faijon 
incons idé rée . || v i e i l l i : facilement. 
L 1 G E R E Z : s. f. v i e i l l i . Y . ligereza. 
L I G E R E Z A : s. f . : l égére té , ag i l i t é , v i -
tesse, p rompt i tude . || L é g é r e t é , incons-
tance, i n s t a b i l i t é , v o l u b i l i t é . || Impruden -
ce, manque de réf lexion. 
E t . de ligero, l éger . 
L I G E R O , R A : ad j . : léger , q u i ne pése 
gué re . || Léger , dispos, a g ü e . || Lége r , ra-
pide, véloce. || Léger , qui n'est pas pesant, 
qu i se dissipe a i s é m e n t , en par lant du 
sommeil . || Léger , facile á d igérer , en par-
l an t des aliments. || Léger , de peu d ' im-
portance. |i Léger , q u i a peu de forcé, en 
par lant des boissons. || Léger , q u i a le vo l 
facile. || Léger , rapide, q u i court beau-
c o u p . | | P i g . : léger , inconslant, volage. |i 
I r r éñóch i , indiscret , imprudent . || v i e i l l i : 
facile. || s. m . A r g o t : mant i l le . || adv.: lé-
g é r e m e n t . || Ser m u y ligero de cascos, 
é t r e volage. || Comida l igera, repas frugal . 
|| Que l a t i e r ra le sea l igera , que la terre 
l u i soit légére , formule d'adieu dont on 
se sert f r é q u e m m e n t dans les al locutious 
que Ton adresse aux morts, dans les dis-
cours p r o n o n c é s sur une tombe. || loe. 
adv.: á l a l igera, vi te , p romptemen t ; et 
au figuré, á la l égé re , d'une fa§on peu pe-
sante, n ' impor te comment, de quelque 
fa jon . || De ligero, á la l égére , i n c o n s i d é -
r é m e n t , sans beaucoup de réflexion. Se 
disait aussi pour facilement. || T ropas l i -
geras, troupes légéres , troupes qu'on em-
ploie hors de l igne pour reconnaitre, har-
eder, poursuivre l 'ennemi. || C a b a l l e r í a 
l igera, cavalerie légére , cavalerie qui n'est 
pas pesamment a r m é e . 
E t . d'une forme lat ine h y p o t h é t i q u e 
lev iar ius ; du l a t i n levis pour legvis, l é g e r ; 
grec é lachus , pe t i t mo t oü Ye est p r o s t h é -
t iqne ; sanscrit laghu, pe t i t . 
L 1 G E R U E L A : ad j . f. u s i t é seulement 
dans la l o c u t i o n : uva ligeruela, rais in 
p r écoce , qu i m u r i t t 8 t . 
L I G I O : adj . : l ige, terme de féoda l i té , 
q u i signifie, q u i promet á son seigneur 
toute fidélité contre qui que ce soit, sans 
rest r ic t ion. || Feudo l ig io , ou s implement 
u n l ig io , fief l ige, fief p o s s é d é sous la 
charge de l 'hommage lige et des obliga-
t ions q u ' i l imposait . 
E t . du wa l lon l i g e ; pro ven gal l i tge ,Uge 
et aussi l i s ; anden c a t a l á n l ige, l i tge com-
me le provengal ; i t a l i en l i g i o ; anglais 
l iege; bas-latin l i g i u s , tous d'une origine 
incertaine. Dans les formes provenant 
de l a langue d'oc, Grangagnage v o l t une 
contract ion de l 'a l lemand ledec ou ledig , 
l i b r e , dégagé , hommage lige, hommage 
dégagé de toute res t r ic t ion . Diez cite un 
texte du x i i i e s iécle qu i appuie cette é ty -
mologie : {{ l ig ius ho7no, quod teutonice 
d i c i t u r l ed iqman^ , c 'es t -á-d i re , l ibre de 
t o u t engagement envers u n t iers, u n i soli 
homagio obligatus. Diez croi t que le scan-
dinave l i d i , compagnon, donnaut l i d i u s , 
donnerait t r é s bien pour la forme lige, 
mais que ce sens n'est pas suffisant. D u 
Cangelet i redulbas- la t inK^MS, l idus , letus, 
homme a t t a c h é á la glébe, d 'oü l 'adject i f 
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Utius qu i fo rmerá i t le frangais lige, le 
provengal et le c a t a l á n l i tge, d 'oú le mot 
serait passé au castil lan. 
LIGNITO: s. m . : l i gn i t e , ' c l i a rbon fos-
sile, de formation r écen te , et qui conserve 
sonvent des traces év iden t e s d'organisa-
t i on végé ta le . 
E t . du l a t i n l i g n u m , bois, et l a finale 
m i u é r a l o g i q u e i to. 
LIGNÍVORO, R A : adj. Zoo l . : l ignivore, 
qu i rouge et dévore le bois. H adj. s. f. p l . : 
l ignivores, famil le d'insectes co léoptéres . 
E t . du l a t i n l i g n u m , bois, et varare, 
dévorer . 
LIGNUM C R U O I S : s. m . : relique de la 
croix du Christ . 
E t . du l a t i n l i g n u m , bois, et crucis, de 
la croix. 
LIGONA: s. f. A r a g ó n . V . azada. 
Et . du l a t i n ligo, l igonis , m é m e signi-
fication. 
L I G U A : s. f.: hache d'armes des í les 
Phil ippines , composée d 'un manche en 
bois et d'une tete de fer en forme de mar-
teau. 
L I G U I L L A : s. f.: faveur, ruban u n i et 
t r é s é t ro i t . 
E t . d i m i n u t i f de l iga , j a r r e t i é r e , ruban 
qu i sert á l i e r . 
L I G U L A : S. f. A n á t . : é p i g l o t t e , valvule 
fibro-cartilagiueuse qu i p l a c é e á la part ie 
s u p é r i e u r e du l a rynx -recouvre la glotte 
au moment de la d é g l u t i t i o n , et e m p é c h e 
ainsi l ' i n t roduc t ion des aliments ou des 
boissons dans les voies aé r i ennes . j l Bo t . : 
l i gu l e , peti te lame p lacée au bas des 
feuilles des plantes g r a m i n é e s , et qu i est 
de la nature des stipules. || L igu le , demi-
fleurond'un capitule floral des composées . 
|| Zool . : l igule , genre de vers intest inaux. 
|| Ligule , genre de mollusques. 
E t . du l a t i n lig-ula, d i t pour l i n g u l a , 
languette. 
LIGUR : adj . s.: L igu r i en , n a t i f de la 
L igu r i e . 
E t . du l a t i n l i g u r , m é m e sens. 
LIGURINO, NA: adj . s.: L igur i en , na t i f 
de la L igur ie . || Qui est r e l a t i f á ce pays 
de l ' I t a l i e . 
E t . du l a t i n l i g u r i n u s , m é m e significa-
t i on . 
LIGÚSTICO, OA: adj . : l igur ien , ce qu i 
appartient ou est r e l a t i f á la L igur ie . 
Et. d u l a t i n ligusticus, m é m e significa-
t i on . 
L I G U S T R E : s. f. v i e i l l i : fleur de t r oéne . 
E t . de l igustro, t r o é n e , le l i gus t rum 
LIGUSTRINO, NA : ad j . : l i gus t r i né , q u i ' 
ressemble au t r o é n e , ou q u i l u i appar-
t ien t . 
L I G U S T R O : s. m . Bo t . : troene, arbris-
seau de la famil le des oléacées . || L igus -
tro vulgar, t r oéne commun, arbrisseau 
t r é s rameux q u i sert á former des haies, 
des palissades. On l ' appd le aussi a l h e ñ a . 
Et . d u l a t i n l i gus t rum, m é m e signifi-
cation. 
L I J A : s. f. Zool . : squale, chien de mer, 
poissou. |i Pean á po l i r ou á é m e r i l i o n n e r ; 
la peau de ce poisson. 
E t . de a l isar , pol i r . 
LIJADO, DA: p . du v. l i j a r , p o l i . 
L I J A R : v . a.: po l i r avec la peau d u 
chien de mer. || Santander: faire d u mal , 
blesser. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, de l i j a ; 
corrupt ion de l i s i a r , pour la seconde. 
L I J O , J A : adj. v i e i l l i . V. lijoso, \\ s. m . 
v i e i l l i : ordures. 
LIJOSO, SA : adj . v i e i l l i : sale, mal-
propre. 
L I L A : s. f. Bo t . : l i las , genre de plantes 
de la famil le des oléinées, remarquable 
par ses fleurs en forme de grappes, et q u i 
sont fort odorantes. || L a fleur de cette 
plante. || Oamelot, étoffe de laine de d i -
verses couleurs. || Géog . : L i l l e , v i l l e de 
Prance. || To i le de L i l l e . || L a couleur d u 
lilas. On Templó le é g a l e m e n t comme ad-
i ó 
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j ec t i f . |1 L i l a p á l i d o , lilas p a l é . || L i l a os-
curo, l i las foncé. || L i l a de I nd i a s , l i las 
des ludes , l i las de Chine, a z é d a r a c h , 
margousier. 
E t . : dans le sens botanique, de l'arabe 
l i l ac , pris au persan l i l a n g ; comme étoffe, 
ce rnot v ient de L i l l e , v i l l e oü Ton fa-
br ique ce t issu. 
L I L A C : s. f. v i e i l l i . V . l i l a . 
L I L A I L A : s. f.: espéce d'étoffe légére 
de laine, de laquelle on faisait, en Auda-
lousie, les manti l les qu'usaient les fem-
mes pauvres, et aussi les robes capi tula i -
res des clievaliers des ordres mil i ta i res . || 
V . le l i l í . || Fam. : ruse, astuce, p iége . E n 
ce sens s'emploie presque toujours au 
p l u r i e l . || ad j . : imbéc i le , niais, so.t. 
E t . de l'arabe fileli, de Tafllet, espéce 
de pean fine. 
L I L A O : s. m . fam. : vaine ostentation, 
affectationridicule, pose, a t t i t udea f f ec t ée . 
LILIÁCEO, C E A : adj . B o t . : l i l iacé, q u i 
est analogue an lys . H adj. s. í. p l . : l i l i a -
cées , famil le de plantes dont le lys est le 
type. ' 
Et , d u l a t i n l ü i a c e u s , meme sens ; de 
l i l i u m , lys . 
LILILÍ: s. m. V . le l i l í . 
L I L I O : s. ra. v i e i l l i . V. l i r i o . 
E t . d u l a t i n l i l i u m , lys . 
L I L I P U T I E N S E : adj . s.: l i l l i p u t i e n , ha-
b i t an t de L i l l i p u t . || P ig . : l i l l i p u t i e n , ex-
tremement pet i t . 
E t . de L i l l i p u t , n o m d 'un pays imagi-
naire décr i t par Swi f t , dans ses Voyages 
d u Capitaine Gul l iver , et h a b i t é par de 
pet i ts hommes liauts de six pouces. 
L I L L A R : v . a. A r g o t : prendre. 
L I M A : s. f . : l ime, l imet te , l ime douce, 
c i t r ó n l ime t t i e r , f r u i t du ci t ronnier l imet -
t ier . || (Jitronnier l imet t i e r , ou simple-
ment l i m e t t i e r , e spéce de ci tronnier á 
f r u i t doux. O n d i t plus souvent l imero. \\ 
Bergamotier, va r i é t é de ci t ronnier l imet-
t i e r . || L i m e , o u t i l de fer ou p l u t ó t d'a-
cier, m u n i d ' a s p é r i t é s r é g ü l i é r e m e n t dis-
posées , et q n i sert á pol i r , á couper le 
fer, etc. || F i g . : l ime , soin qu'on met á 
p o l i r les ouvrages d 'espri t . i| A r c h i t . : 
chenal qu i longe l 'angle d'uue to i ture et 
q u i re§oi t l 'eau des pans d u to i t qu i s 'élé-
vent á chacun de ses c&t'és. || Poutre d u 
faite d'une to i tu re . || A r g o t : chemise. || 
Z o o l . : l ime, genre de coquilles bivalves, 
voisine des buitres . || L i m a sorda, l i m e 
sou-rde, l ime qui ne fait pas de b r n i t 
quand on l ' emploie ; et au figuré, se d i t 
en par lant d'une personne qui agit secré-
tement pour quelqnes mauvais desseins, 
ou d'une chose q u i fa i t des p rogrés , q u i 
s'avance sans qu'on s'en aper^oive. 
B t . : pour l 'acception de f r u i t , de l 'ara-
be l i m a ; pour calle d ' ou t i l , du l a t i n l i m a j 
enfin, pour l'cacception de poutre, du l a t i n 
l imus , oblique, en travers. 
L I M A D U R A : s. f.: l imure , limage, ac-
. t i o n de l imér . || Ooup de l ime. || p l . : l i -
maduras , l imai l l e , petites particules m é -
tal l iques que la l ime d é t a c b e des mécaux . 
E t . d u l a t i n l ima tu ra , l ima i l l e . 
L I M A L L A : s. f.: l ima i l l e , l 'ensemble 
des petites particules d é t a c h é e s des m é -
t aux . 
L I M A R : v . a.: l imer , t ravai l ler avec l a 
l i m e , ou couper des m é t a u x . du bois, etc., 
avec la l ime. || P ig . : l imer , po l i r , perfec-
t ionner , donner un deruier coup de l ime , 
corriger avec soin, faire subir á un ou-
vrage d'esprit un t rava i l de correction 
c o m p a r é au t r ava i l de la l ime sur le fer. 
E t . d u l a t i n l imare, m é m e sens. 
LIMATÓN: s. m . Ar ts et M é t . : l i m e 
ronde, grosse l ime. || L ime d 'orfévre . 
E t . augmentat if de l i m a , l ime. 
L I M A Z A : s. f. v i e i l l i Zool. V . babosa. 
E t . du l a t i n Umax, l imacis, la limace, 
q u i est le grec l e imax ; de leimon, l i eu 
humide , 
L I M A Z O : s. m . : v i scos i t é , bave. 
E t . de l imo, l imón . 
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LIMBO: s. m . : l imbes, mot consac ré 
par les t l iéologiens pour designar le l ieu 
oü las ames des justes de l 'ancien testa-
ment attendaiant que J é s u s - C h r i s t fu t 
vana operar le m y s t é r e da la r é d e m p t i o n . 
|| L i e u oü vont les eufants morts sans 
b a p t é m e . || As t r . : l imbe , bord d 'un astre, 
spéc ia l emen t an par lant d u solail. || Cerda 
b r i l l an t autour d 'un astre, d 'un satellite. 
|| B o r d d 'un ins t rumant . || R e í . : l imbe , 
a u r é o l e , cercle autour de la t é t e d 'un 
saint, d'une d iv in i t é .V . íwm6o . || Bot . : par-
t ie d'une feuille ou folióle q u i est fo rmée 
par l ' é p a n o u i s s e m e n t des fibres du pé -
t iole . || Se d i t aussi de la part ie supé r i eu -
re des corolles m o n o p é t a l e s , c 'es t -á-di re 
de celle qu i v iant ap r é s la gorge. || Se d i t 
encoré de la part ie s n p é r i e u r e , ordinaire-
ment évasée at d é c o u p é e des cálices mo-
nophylles. || v i e i l l i : bord , e x t r é m i t é , et 
spéc i a l emen t e x t r é m i t é ou bord d 'un ba-
bi l lement. || loe. fig.: esto- en el l imbo, 
etre dans les l imbes, é t r e distrai t , b é b é t é ; 
é t r e , en suspens, sans savoir quel p a r t i 
prendre. 
E t . du l a t i n l imbus, bord , dans la sens 
théo log ique , les limbes é t a n t r e p r é s e n t é s 
comme sur le bord de l 'Enfer . 
L I M E N : s. m, Boés . V . umbral . 
Et . du l a t i n l i m e n , m é m e sens ; de 
l imus, mis da travers, oblique. 
LIMEÑO, ÑA: adj . s.: de L i m a , v i l l e 
d u P é r o u . 
L I M E R A : s. f. M a r . : j a u m i é r e , t r o u 
p r a t i q u é á la v o ú t e des navires pour l ' i n -
t roduct ion de la tete du gouvernail . 
L I M E R O , R A : adj. s. : marchand de 
l imes. || s. m . : l imet t ie r , ci t ronnier l imet -
t ier , espéce de c i t ronnier á fruits doux. 
L I M E T A : s. f.: boutei l le . V . botella. 
L I M I S T E : s. ra.: drap fin de Ségovie . 
LIMITACIÓN: s. f.: l i m i t a t i o n , action 
de l imi t e r . || Effat de catte action. || Bor-
ne, po in t d 'a r re t , po in t dnquel on ne 
peut ou on ne do i t pas passer. || Restric-
t ion , fixation, condi t ion qui restreint. || 
Circonscription, j u r i d i c t i o n , t e r r i to i re . || 
v i e i l l i : l imites ou bornes d 'un ter r i to i re . 
E t . du l a t i n l i m ü a t i o ; de l i m i t a r e , 
l i m i t e r . 
L I M I T A D A M E N T E : adv. : l imi t a t ive -
ment, avec des l im i t e s , d'une maniere 
l im i t ée . 
LIMITADO, D A : p . d u v. l i m i t a r , l i -
m i t é . || adj . : b o r n é , d'une intelligence 
bo rnée , q u i , sans é t r e stupide, n'a cepen-
dant qu'une m é d i o c r a intell igence. 
LIMITADOR, R A : adj. s.: q u i l i m i t e . 
LIMITÁNEO, NEA : adj. : l imi t ropbe , 
qu i est sur les l imi tes , qui touehe aux 
l imites ou f ron t ié res d 'un Etat , d'une pro-
vince . 
L I M I T A R : v. a . : l imi t e r , donner des 
l imi tes . || Borner, posar, mattre des l i m i -
tes, des bornes. || F i g . : restreindre, bor-
ner, mettre des l imitas á une chose. H 
Fixer , marquar j u s q u ' á quel point une 
chose paut agir, par exemple les droi ts , 
l ' a u t o r i t é de quelqu'un, les p r iv i légas de 
qualque chose. || v . r . : l imitarse , se l i m i -
ter , se borner; s'en t e ñ i r . 
Et. du l a t i n l imi t a re , meme sens ; de 
limes, l im i t e . 
L I M I T E : S. m . : l i m i t a , borne, l igue de 
d é r a a r c a t i o n entre des terrains ou des 
terri toires contigus ou voisins. || Plus 
us i t é au p lu r i e l en ce sens. || P ig . : fin, 
terme, bornes, la mesure ou d é m a r c a t i o n 
conventionnelle acco rdée aux choses mo-
rales, passé laquelle on entre dans l 'abus. 
|| M a t h . : l imi te , grandeur de laquelle une 
autra grandeur peut approcher indéf ini -
meut, sans j a m á i s pouvoir la surpasser. 
|| Chacuna des q u a n t i t é s m á x i m u m et m i -
n i m u m entre l asqué i s se t rouvent les va-
leurs de la racine d'une é q u a t i o n . 
Bt. du l a t i n limes, l imic is , m é m e sens; 
proprement chemin de traverse; de l i -
mus, oblique. 
LIMÍTROFE: ad j . : l imi t rophe , q u i est 
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sur les l imi tes ; ne se d i t que des nations, 
des provinces qui touchent á d'autres. 
E t . du l a t i n limitrojohus pour l im i to -
trophus, mot hybr ide composé du l a t i n 
limes, l im i t e , et d u grec trophein, nour-
r i r , l im i t rophe s ' é t au t d i t des t é r r a s dont 
le p rodu i t servait á nou r r i r les soldats á 
qu i é t a i t conñée la garde de l 'empire ro-
main. 
LIMO : s. ra.: l imón , boue, fange, vase. 
|| L imón , d é p ó t de t é r r a d iv isée et de dé-
bris organiques. 
Et , d u l a t i n l imus, m é m e sens. 
LIMÓN : s. m . : c i t rón , f ru i t du c i t ron-
nier. || Citronnier, arbre q u i p rodu i t les 
citrons, || L i m ó n , f ru i t qui ressamble au 
c i t rón , excep t é q u ' i l n'a pas l 'écorce si 
épaissa, qu ' i l est un pea plus long et que 
le jus en est plus aigré, || L imonier , arbre 
qui p rodui t les l imons. || L i m o n i é r e . V . 
l imonera. \\ L i m ó n ceuti, l i m ó n de Ceuta. 
II Vendedor de agua de l imón , l imonadier, 
calui qu i vend de la liraonade. 
E t . d u persan le imon; indoustani l i -
m u ; bengali n i b u ; sanscrit n i m b u k a , 
m é m e sens. 
LIMONADA: s, f.; l imonade, boisson 
q u i se fai t avac du jus de l i m ó n ou de 
c i t rón , de l 'eau et du sucre. || L i m o n a d a 
de vino, l imonade faite avec du v i n , du 
jus da c i t r ón , de l'eau et du sucre. Ou 
l 'appelle f r é q u e m m e n t s a n g r í a . \\ L i m o -
nada gaseosa, l imonade gazeuse, l imo-
nada obtenue en ajoutant d u sirop de ci-
t r ó n , d'orange ou de groseille á de l 'eau 
s a t u r é e d'acide carbonique. || L i m o n a d a 
purgante , l imonade purgative, 
E t , de l imón , l i m ó n , c i t rón . 
L I M O N A D O / D A : ad j . : couleur de ci-
t r ó n , couleur de l i m ó n . 
LIMONAR : s. m . : l i eu p l a n t é de limo-
niers ou daeitronuiers. || v i e i l l i : l imonie r . 
V . limonero. 
L I M O N E R A : s. f,: l i m ó n , chacune des 
deux branches de la l imon ié r e d'une voi-
ture. || L i m o n i é r e , espéce de brancard for-
m é des daux l imons d'une vol tura . 
E t , d u fran9ais l imoniére , lequel vient 
de l imón , d e r i v é de l'espagnol leme, t i -
m ó n , gouvernail , 
LIMONERO, R A : adj, s.: l imonier , che-
val qu 'on met aux l imons. || Chaval l imo-
nier. || J umen t l imonié re , !| Marchand de 
l imons ou de citrons, ||s, m , : l imonier , 
arbre q u i p rodu i t la l imón , 
Et . de l imón , l i m ó n . 
LIMOSIDAD: s. f.: q u a l i t é de ce qui 
est l imoneux. || Tartre , euduit qui s'atta-
cha au collet das deuts. 
LIMOSÍN: adj . s. v i e i l l i : L i m o u s i n . V . 
lemosín . 
LIMOSNA: s. f,: aumSne, c h a r i t é , ce 
qu'on donna aux pauvres. \\ Ped i r l imosna, 
demander l ' a u m ó n e . || Recoger l imosna , 
faire la q u é t e dans une église. 
E t . d u l a t i n eleemosyna; grec eleémosy-
ne, p i t i é , a u m ó u e ; de eleein, avoir p i t i é ; 
de eleos, p i t i é , 
LIMOSNADERO, RA : adj, v i e i l l i , V , 
limosnero. 
LIMOSNADOR, RA : adj, s,: charitable, 
personne chari table, ami des pauvres, 
qu i fait souvent l 'aumone, V , limosnero. 
LIMOSNERO. R A : adj. s, m , : aum8-
nier, ecc l é s i a s t ique ou sécul ier don t la 
fouction ordinaire est de dis t r ibuer aux 
pauvres las aumones de caux auxquels i l 
est a t t a c h é . || A u m é n i e r , chapelain. || adj. 
s. f.: a n m o n i é r e , sorte de bourse que l 'on 
por ta i t anciennement pendante de la cein-
ture , et contanait l 'argent des t i né aux au-
m é n e s . || A u m ó u i é r e , religieuse cha rgéa da 
dis t r ibuer les aumones.\\ Limosnero ma-
yor, grand aumouier, ancienne charge de 
l a cour d'Espague réun ie au jourd 'hu i au 
patr iarcat des ludes. 
LIMOSO, SA : adj . : l imoneux, p le in de 
l i m ó n , boueux, vaseux. 
Et . du l a t i n limosus, m é m e sens. 
L I M P I A : s. f.; nettoiement, action de 
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nettoyer, cuvage, vidange. H M a r . : dra-
o-age, r ac t iou de draguer, de net toyer u n 
port. 
Et. de l i m p i a r , nettoyer. 
LIMPIABOTAS : adj. s. m . : cireur, celui 
qui, moyennant une r é t r i b u t i o n , uettoie 
et cire les bottes, les souliers. 
LIMPIACHIMENEAS: adj. s. : ramo-
neur. celui dont le mé t i e r est de ramoner 
les c í ieminées . 
L I M P I A D E R A : s. f.: brosse pour net-
toyer. II A g r i e : perche á nettoyer le soc 
cttane cha r rúa . 
f LIMPIADIENTES : s. m. V . monda-
dientes. . 
LIMPIADO, DA: p , du v. l i m p i a r , 
n e t t o y é . 
LIMPIADOR, R A : adj . s.: net toyeur, 
celui qu i nettoie. || Cureur, cehii q u i cure 
les puits. || Vidangeur, celui q u i v ide les 
latrines. 
LIMPIADURA ; s. f.: nettoyage, uettoie-
ment, action de net toyer, et l'effet de 
cette action. || Ne t toyure , les ordures dont 
on nettoie quelque chose ; ce qu'on enléve 
d'un l i eu sale en le nettoyant. || Ordures, 
balayures. En ce sens se d i t presque tou-
jours au p l u r i e l . 
LIMPl A M E N T E : adv.: proprement, avec 
propre té . || F i g . : adroitement, avec adres-
se. || Comme par magie, rapidement, les-
tement. || S i n c é r e m e u t , franchement, avec 
sinoéri té , avec franchise. || Nettement., 
clairement, d'une maniere nette, claire, 
précise. || Sans d é t o u r , sans ambages. || 
Sans aucun i n t é r é t , d'une maniere désin-
téressée. 
LIMPIAMIENTO : s. m. V . l i m p i a d u r a . 
LIMPIANTE: p . d u v. l i m p i a r , net-
toyant, qui nettoie. 
LIMPIAPLUMAS: s. n i . : brosse á p l u -
mes, ou toute autre chose e m p l o y é e á 
nettoyer les plumes. 
LIMPIAR: v . a.: nettoyer, rendre net, 
débarrasser de ce qu i est sale, balayer, 
brosser, curer, vidanger. || Ramoner, en 
parlant d'une c h e m i n é e . || Ecouvil lonner, 
en parlant d 'un four ou d'une p iéce d'ar-
t i l lerie. | | F ig . : purif ier , rendre pur . H Pur-
gar, chassar, nettoyer, d é b a r r a s s e r da; se 
dit des l ieux dél ivrés de ce q u i n u i t . || 
Fig. et fam.: voler, nettoyer, enlever. 1| 
Gagnar, brosser au j e n . || y . r . : l impiarse , 
se nettoyer, se d é b a r r a s s e r de ce q u i nu i t , 
de ce qu i gene. 
Et. da l i m p i o , propre, nettoyer. 
LIMPIAUÑAS: s. m . : cure-ongles, pe t i t 
instrument en os, en ivoire, en argant 
pour se nettoyer les ongles. 
LÍMPIDO, D A : adj . : l impide , clair et 
transparent, pur . qui n'est pas t r o u b l é . 
Et. du l a t in l impidus , une autre forme 
de l iquidus, d u sauscrit 11, fondre, l i qué -
fler. 
L I M P I E D A D : s. f. v i e i l l i . V . l impieza. 
L1MPIEDUMBRE : s. f. v i e i l l i . V . l i m -
pieza. 
LIMPIEZA : s. f.: p r o p r a t é , n a t t e t é , ab-
sence de sa le té , d'ordure. || P r o p r e t é , ma-
niera convenable de p r é p a r e r certaines 
choses. || F ig . : chas t e t é , p u r a t é . || En par-
lant de la Vierge, se d i t de sa conception. 
II Dés in té rassement , h o n n é t e t é , i n t é g r i t é , 
nianiére h o n n é t e d'agir en affaires d ' i n t é -
ré t . || Hacer l a l impieza, faire le m é n a g e , 
balayer, nettoyer. || Trabajar con l impieza, 
en parlant d 'un pras t idigi ta teur , c'est 
l'adresse avec laquelle i l exécu te ses tours. 
Se di t aussi d 'un volaur adroit . || L i m p i e -
za d,e manos, mains nettes ; se d i t d u dé-
s in té ressement avec laquel on agit dans 
une affaire d'argant, da laquelle on sort 
les mains nettes. || L impieza de bolsa, bour-
se vide, manque d'argant. || L impieza de 
corazón, d ro i tu ra , s i n c é r i t é , p u r e t é de 
cceur et d ' intent ion. || I n f o r m a c i ó n de l i m -
pieza de sangre, informat ion de p u r e t é de 
sang. preuves qu'on exigaait ancianne-
niant pour obtenir certains emplois, de ce 
que le p r é t e n d a n t ne descendait pas des 
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Juifs , desMaures, d e s h é r é t i q u e s , ou des 
c o n d a m n é s par r í n q u i s i t i o n . 
E t . de l imp io , propra. 
LIMPIO, P I A : a d j . : propra, net, qu i 
est sans sa le té , sans s o u ü l u r e . || Qui est 
pur , sans m é l a n g e . || Ne t , pur, sans ma-
t ié res é t r angé re s . || Déba r r a s sé da t ou t ce 
qu i s'y t rouvai t m é l a n g é . || Propre, soi-
gneux de sa personne. || Da sang p u r ; se 
d i t da caux qu i n 'ont j a m á i s eu n i Juifs , 
n i Maures dans leur famil le . || F i g . : pur , 
sans tache, sans défau t . || Taco l imp io , 
queue da b i l l a rd sans p rocédé , queue qui 
n'est pas á p r o c é d é , c 'es t -á-dira q u i n'a 
pas un pe t i t rond da cuir au bout. || L i m -
p i o de polvo y pa ja , net, sain, sans peine. 
|| Jugar l imp io , jouer franc jen , ne poiu t 
t r icher . Dans un autre sens, jouer cartes 
sur table, agir franchement. || Quedar 
l imp io , restar á sec, sans argent. || E n 
l impio , net, bénéflce nat, bénéfice qu i 
reste d é d u c t i o n faite de frais et pertas. 
|| Poner en l impio , copiar, transcrire d 'un 
brou i l lon , éclaircir , débrou i l l e r une affaire. 
E t . de l í m p i d o , l imp ide . 
LIMPIÓN: s. m . : coup de balai, coup 
da brosse, action da balayar, da brosser 
l é g é r e m e n t , á la h á t e . || Nettoyage, action 
de nettoyer avec soin. En cette accaption 
i l est presque toujours p r é c é d é du mot 
buen: u n buen l i m p i ó n . \\ Celui q u i est 
c h a r g é de nettoyer quelque chose. H A u 
P é r o u on donno ce nom á la chique ou 
tabac á chiquer que les femmes de L i m a 
portent presque continuellenient dans la 
bouche, c e u s é m e n t pour conserver la 
blancheur des dents. || D a r u n l i m p i ó n á 
los zapatos, d é c r o t t e r , cirer, nettoyer les 
souliers. |i D a r u n l i m p i ó n á l a casa, ar-
ranger u n peu son ménaga . || Date u n 
l i m p i ó n , tn 'peux te fou i l l e r ; expression 
fami l ié re par laquelle on d i t á une per-
sonne qu'elle n'aura pas ce qu'elle dés i ra . 
L I N A J E : s. m . : lignage, l'ensemble des 
parsonnas qui appartiannant á la m é m e 
l ignée . || L ignée , race, dascendance, fllia-
t i o n , dascendance de p é r e an fils. || Ex-
t racc ión , famil le , g é n é r a t i o n . | |F ig . : genre, 
sorte, espéce, acabit, q u a l i t é ou condit ion 
d'une chose. || E s p é c e , race, q u a l i t é ou 
condi t ion d'une personne ; sa d i t presque 
toujours en mauvaise par t . | | p l . : gentils-
hommes, gent i lhommer ie ; se disait de 
caux qu i avaiant acquis l a noblesse par 
l'exercice constant des armes ou par la 
possession d'une terre, et qui é t a i e n t i n -
corporés aux nobles de race. || L ina j e hu-
mano, le ganre humain , tous les descan-
dants d 'Adam. || J u n t a de linajes, c o m i t é 
de corps de la noblesse d'une v i l l e . 
E t . d'une forme Activa d u l a t i n l inea-
t i c u m ; de l inea, l igne. 
LINAJISTA : ad j . s.: généa log i s t e , celui 
qu i drasse des généalogias , qu i éc r i t sur 
les généalogias . 
LINAJUDO, D A : adj. s.: parsonnage 
da haut l i eu , qu i se vante de ses ancé t r a s . 
Ne se d i t qu'en mauvaise part , et dans le 
sens da farcaur, poseur, fiar. 
LINÁLOE: s. m . Bot . V . áloe. 
LINÁMEN: s. m . v i e i l l i . V . ramaje. 
L I N A R : s. m . A g r i e : l in ié re , terre se-
m é e eu l i n . 
E t . de l ino , l i n . 
LINARIA : s. f. B o t . : l inaire , l i n sauva-
ge, plante méd ic ina l e ainsi n o m m é e parce 
que ses feuilles ou t de la ressemblance 
avec calle du l i n . El le appartieut á l a fa-
m i l l e des s c r o p h u l a r i n é e s . 
E t . de l i no , l i n . 
L I N A Z A : s. f.: l inat ta , graine de l i u . || 
H a r i n a de l inaza , farine de l i u . |J Aceite 
de l inaza, hui le de l i n . 
E t . da l i no , l i n . 
L I N C E : s. m . Zool . : l y n x , q u a d r u p é d e 
carnassier, d'une couleur rouge foncé, 
mé lée de taches noires, auqual les anciens 
a t t r ibuaient une vue si pairante qu'elle 
pouvai t p é n é t r e r l a s corps opaques, a tdont 
l 'u r iue avait la mervailleuse p r o p r i é t é de 
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devenir un corps solide, une pierra précieu-
se. || As t r . : L y n x , constellatiou bo réa l e . || 
adj.s.: ma l in , fin, r n s é . || A rgo t : vo l eu rqu i 
fai t le guet. || adj . : perspicace. | |]oc. fig.: 
tener ojos de lince, avoir des yaux de 
l y n x , avoir la vue tres pareante; et au 
figuré, voir clair dans les affaires, dans 
las desseins, dans les pensées das autres. 
|| Ojos linces, yeux de l i n x . || Vista lince, 
regard par lant . 
B t . du l a t i n l y n x , lyncis , le l y n x ; grec 
lugx , m é m e sens. 
L I N C E A R : v. a. fig. at fam. : surpren-
dre, voir , d é c o u v r i r ce q u i ne paut é t re 
n o t é que tres difficilement. 
B t . de lince, l y n x . 
LÍNCEO, C E A : adj . : du l y n x , de l y n x , 
ce qu i appartieut ou a rapport au l y n x . || 
F i g . et P o é s . : pai^ant, perspicace. 
E t . du l a t i n lynceus, m é m e sens. 
L I N C H E S : s. m . p l . A m é r i q u e . V . a l -
for jas . 
L I N D A M E N T E : adv.: jo l imen t , d'une 
m a n i é r e a g r é a b l e , satisfaisante. || Jo l iment , 
d'une m a n i é r e jo l ie . || Dans le langage fa-
mi l i e r ce mot se prend parfois ironique-
ment pour d i r é : tres ma l . 
LINDANTE : p . du v. l i n d a r , attenaut, 
avoisinant. 
LINDAÑO: s. m . v i e i l l i . V . l inde . 
L I N D A R : v. n . : toucher á, avoisiner, 
é t r e cont igu , aboutir, en parlant de ter-
r i toires , da tarres, de p r o p r i é t é s . || L i n d a 
por norte con..., elle touclie au uord avec. 
B t . du l a t in l i m i t a r e , l i m i t e r . 
LINDAZO : s. m . V . l inde . 
L I N D E : s. m. et f.: l i m i t a . V . l ími t e . \\ 
Borne, l i m i t e , la ligne qui s épa re deux 
tarres, deux p r o p r i é t é s . || Lis iére , parties 
extremes d 'un champ. 
B t . du l a t i n limes, l i m i t i s . 
L I N D E R A : s. f. v i e i l l i . V . l inde . 
LINDERO, RA: ad j . : l imi t ropha , voisin, 
contigu, qu i touche á une autre, en par-
l an t d'une terre, d'una p r o p r i é t é . || s. m . 
V . l inde . \\ Con linderos y arrabales, m i -
nutieusement, dans tous ses d é t a i l s , sans 
pardra un seul d é t a i l . 
L I N D E Z A : s. f.: gentillessa, ca rac té ra 
de ce qu i est á la fois j o l i et gracieux. || 
Jo l iva tó , gentillesse d 'un enfant. || J o l i -
ve té , gentillessa, bon mot, t r a i t d'esprit, 
saillie ag réab le . || p l . par i ronie : gros mots, 
insultes. 
LINDO, D A : adj . : j o l i , baau, mignon, 
gent i l , pol i , agréable , bien fait , b ieu tour-
n é . || Beau, ce qu i p la i t aux yeux, ce qu i 
charme le regard. || F i g . : bon, parfait , ma-
gnifique, exqnis, dé l i c i eux . || Grand, beau, 
franc, vra i , devant un substantif l u i don-
nant u n sens superlatif, mais en mauvaise 
part , ou seulement avec une nuance i ro-
nique qui n'en fait pas un é l o g e ; par 
exemple: l i ndo desatino, franehe bé t i se . || 
adj. s. fig. et fam. : damoisaau, homme 
a m p r e s s é et galant a u p r é s des femmes, 
potiche, pe t i t -c revé . pet i t -mai t ra , homme 
efférainé qu i a de la recherche dans sa 
parure et qu i se croit beau. On d i t aussi 
l i n d o D o n Diego, ou simplement D o n 
L i n d o . \ \¡ Qué l i n d o ! comme c'est beau! 
\\LÍ7ido mozo, beau garejon. || ¡ E s t a m o s 
l i n d o s ! nous voi lá beaux ! uous voilá dans 
de beaux draps ! || loe. adv.: de lo l i n d o , 
comme un ange, parfaitement, á mervail-
l e ; t rop , excessivement. 
E t . douteuse. L ' A c a d é m i e ne fait qu'a-
vancer le mot l inc tus , affecté. 
LINDÓN: s. m . V . cabal lón. Se d i t de 
caux qui servent á planter les asperges. 
LINDURA: s. f. v i e i l l i . V . lindeza. 
LÍNEA : s. f.: l igne, é t e n d u e cons idé rée 
dans une seule des trois dimensions géo-
m é t r i q u e s , la longueur. || Ligne, la dou-
z iéme par t ie d 'un pouce; elle é q u i v a u t á 
0.0022558. || Ligne, t ra i t . V . r a y a . || Ligne, 
suite de lattres ou de mots écr i t s ou i m -
p r i m é s les uns á la suite des autres. V , 
r e n g l ó n . \\ Classe, genre, espéce . H Ligne, 
équ inox ia l e , é q u a t e u r . || L ignée , race, das-
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ceudaace. || F i g . : borne, l i m i t e , terme. |] 
Suite de postes ou fortifications d'une 
a r m é e en face del 'ennemi. WLínea de con-
ducta, l igne de conduite, la regle prise 
pour diriger sa vie, ses actions. || Echar , 
t i r a r l í neas , chercher des moyeus, pren-
dre ses mzsva&s.WLínea de f e r r o - c a r r i l , 
l igne de cbemin de fer. || L í n e a media del 
cuerpo, ligne m é d i a n e du corps, ou sim-
plement , ligne m é d i a n e , l igne imaginaire 
que l 'on suppose partager vert icalement 
le corps en deux parties égales et symé-
tr iques. || Es tar en l í nea , é t r e en l i gne ; 
se d i t d 'un t i reur dont le p ied dro i t est 
p l a c é vis-á-vis la cbeville du pied gauche. 
Se d i t aussi de deux t ireurs qu i sont en 
face l ' u n de l 'autre. || A p a r t a r l a l í n e a 
del pun to , dévier l ' épée de la posit ion de 
l 'angle dro i t . || As t r . : l í n e a mer id iana , 
l igne m é r i d i e n u e , l igne droite t i r é e du 
nord an sud dans le p lan du m é r i d i e n . || 
Pasar l a l í n e a , passer la ligne, passer 
l ' é q u a t e u r . || L í n e a de m a r c a c i ó n , l igne 
de marcation, l igne t r a c é e par Alexan-
dre V I sur la mappemonde, pour s é p a r e r 
les possessions des Espagnols de cellos 
des Portugais, a t t r ibuant aux premiers 
les torres qu' i ls découvr i r a i en t á l'Ouest, 
et aux seconds cellos qu'ils d é c o u v r i r a i e n t 
á l 'Es t , puis rectifiée de concert et appe-
lée alors ligne de d é m a r c a t i o n par les 
Espagnols et les Portugais. || Par exten-
s i ó n : l igne de d é m a r c a t i o n , ligne t r acée 
sur un te r ra in ou sur une carte pour mar-
quer la d iv is ión de deux territoires, de 
deux p r o p r i é t é s . || J u r i sp . : l í n e a recta, 
l igne droite ou ligne directe, celle q u i va 
de p é r e en fils; c'est l 'ordre des ascen-
dants et des descendants. || L í n e a trans-
versal, di te aussi l í n e a de travieso, ligne 
co l l a t é ra le , l 'ordre de ceux q u i t i r en t leur 
naissance de la m é m e souche, mais non 
les uns des autres. ^ L í n e a ascendente, 
l igne ascendante, la série des aieux d'une 
personne. || L í n e a descendente, ligne des-
• cendante, la série des descendants. ¡I M a r . : 
l í n e a , ligne, raie, t r a i t long et d ro i t que 
le charpentier trace sur la piéce q u ' i l 
t ravai l le . || L í n e a de agua, ligne d'eau, 
l igne de flottaison, l igne qu 'at te int un 
vaisseau lorsqu ' i l est pourvu de tou t ce 
qu i l u i est nécessa i re pour le voyage, et 
q u ' i l n'a pas encoré regu les marchandises 
ou autre charge. || L í n e a s de agua, ligues 
d'eau; les di í férentes coupes horizontales 
de la part ie s u b m e r g é e de la carene d 'un 
vaisseau. H L í n e a del rumbo, ligne de fo i . 
l igne q u i indique la direct ion ou le cap 
d u navire. || L í n e a del viento, l igne ou 
d i rec t ion d u vent. || G-éom.: l í n e a recta, 
l igne droi te . || L í n e a quebrada:, ligne b r i -
sée . || L í n e a curva, ligne courbe. || L í n e a 
ordenada, ligne o r d o n n é e , celle comprise 
dans une courbe, et perpendiculaire á son 
d i a m é t r e . ^ L í n e a s par alelas,Xigv&s paral-
l é l e s . || L í n e a perpendicular , ligne per-
pendiculaire. ^ L í n e a vertical , ligne ver t i -
cale. \ L í n e a diagonal , diagonale. \ L í n e a 
tangente, Y . tangente. || L í n e a secante,Y. 
secante. \\ L í n e a a r i tmé t i ea , l igne a r i th -
m é t i q u e , celle s ignalée dans le p a n t o m é -
t re qu i sert á diviser une ligne droite en 
parties égales . || L í n e a cordomét r ica , ligne 
c o r d o m é t r i q u e , celles du p a n t o m é t r e oü 
sont s ignalées les cordes d 'un cercle dont 
le r a y ó n est égal á l 'extension de ladi te 
l igne. || L í n e a es tereométr ica , l igne du 
p a n t o m é t r e qu i serta mesurer les solides. 
i| M i l . : l í nea , ligne, direction généra le de 
la posi t ion des troupes, pour le combat 
ou pour les grandes manceuvres. || Ligne, 
suite de bataillons ou d'escadrons p lacés 
sur la m é m e ligne et faisant face du m é -
me coté . || L í n e a se d i t aussi pour retrah-
chemeut ; en ce sens se d i t surtout au 
p l u r i e l . Signifie aussi l'ensemble des re-
tranchements, permanents ou passagers, 
des t inés á convrir une a r m é e , k fermer un 
d é b o u c h é , etc. || L í n e a de c i r c u n v a l a c i ó n , 
l igne de c i rconval la t ion, ligues qu i se 
font autour d 'un camp pour en assurer 
les quartiers. || L í n e a de cont ra .va lac ión, 
l igne de contrevallat ion, ligues qu i se 
font pour se couvrir du cé té d'une place 
qu'on assiége. || L í n e a de aproches, l igne 
d'approche, ligues q u i se font dans les 
siéges pour s'approcher á couvert du corps 
de la place. || L í n e a s paralelas ou plazas 
de armas, ligues p a r a l l é l e s , o u , s im-
plement paralelas, ligues que font les 
ass iégeants pour un i r leurs t r a n c h é e s , les 
p r o t é g e r et garder leurs batteries. || L í -
neas de comunicac ión , ligues de commu-
nica t ion , t r a n c h é e s qu'on ouvre d'une 
pa ra l l é l e á l 'autre pour facil i ter les Com-
munications. || L í n e a obsidional, l igue ob-
sidionale, nom d o n n é ind i f f é remment á 
chacune des deux lignes de circonvalla-
t ion et de contrevallat ion. | |Graram.: l í -
nea de puntos , points suspensifs, points 
mis á la suite les uns des autres quand le 
seus est suspeudn, i n a c h e v é , incomplet . 
|| Peint. : l inea de t i e r r a ; se di t , en pers-
pective, de l ' intersection d 'un p lan ho r i -
zontal de projection et d 'un aucre ve r t i -
cal. || Se d i t de l ' intersection d u p l a n 
g é o m é t r i q u e et du p lan optique. || L í n e a 
maestra; se d i t , en magonnerie, de la 
l igne droite qu'on trace sur lé m u r pour 
égaliser sa surface. 
Et . du l a t i n l inea , fil de l i n , corde, 
ligue, t r a i t ; de l i n u m , l i n ; grec l i n ó n . 
L i n e a est un adjectif fémin in pris subs-
tan t ivement : un fll ou une corde de l i n . 
L I N E A L : ad j . : l inéa i re , q u i a rappor t 
aux lignes d 'un dessin, d 'un tablean, 
d 'un éd iñee . |i H i s t . nat . : l inéa i re , a l longé 
et é g a l e m e n t é t ro i t dans toute sa l o n -
gueur. Se d i t sur tout en botanique. || D i -
bujo l inea l , dessin l inéa i re , dessin o ü le 
t r a i t seul est m a r q u é . 
E t . du l a t i n l ineal is , m é m e sens; de 
l inea, ligne. 
L I N E A M E N T O : s. m . : l i n é a m e n t , le 
dessin l inéa i re d 'un corps. 
E t . dn l a t i n l ineamentum, m é m e signi-
fication. 
L I N E A M I E N T O : s. m . V . l ineamento. 
LINEAR : v . a . : l igner , t racer des lignes. 
E t . du l a t i n l ineare, tracer des lignes. 
LINERO, RA : adj. s. v i e i l l i : l in ie r , l i n -
ger, marchand de to i le , de tissus de l i n . 
E t . de Uno, l i n . 
L I N F A : s. f. P o é s . : eau. V . agua. \\ 
A n a t . : l ymphe , l iqu ide blano, n u t r i t i f , 
contenu dans les vaisseaux lymphat iques . 
E t . du l a t i n lympha , eau ; racine s á n s -
crito l i . 
LINFÁTICO, G A : adj . A n a t . : l y m p h a -
tique, q u i a rappor t á la l y m p h e , q u i 
ahonde en lymphe . || Temperamento l i n -
f á t i c o , t e m p é r a m e n t lymphat ique , t em-
p é r a m e n t d a n s lequel le s y s t é m e l y m p h a -
t ique semble dominer, ou d u moins dans 
lequel i l y a peu de coloration et peu de 
f e n n e t é dans les chairs, 
Et . de l i n f a . 
L I N G O T E : s. m . : l ingot , grand mor-
ceau de p lomb ou de fer avant d ' é t r e 
forgé. || L ingo t , nom qu'on donne á des 
portions de m é t a l , et p a r t i c u l i é r e m e n t 
d'or et d'argent, dans la forme qu'elles 
conservent en sortant du moule a p r é s 
avoir é té fondues et avant d'avoir é t é 
mises en ceuvre. || M a r . : morceaux de fer 
q u i servent á lester u n navire. 
Et. du t r a í a i s l ingot , lequel vient d u 
l a t in l i ngua , laugue, á cause de la forme 
p a r t i c u l i é r e d u l ingo t . 
L I N G U A L : adj. A n a t . : l i ngua l , q u i a 
rapport á la laugue. || Gramm.: l i n g u a l ; 
se d i t des consounes formées par les d i -
vers mouvements de la langue seule. || 
adj. s. f.: l inguale, une consonne l i n -
guale. 
Et . du l a t i n l i ngua , langue. 
L I N G U E T E : s. m . Mar . : l inguet , p i éce 
de bois ou de fer fixée par une de ses ex-
t r é m i t é s sur le pont du navire, au moyen 
d'une forte cheville autour de laquelle le 
l inguet tourne l ib rement ; i l est d e s t i n é á 
r e t e ñ i r le cabestan. 
E t . du l a t i n l i ngua , langue, á cause de 
la forme p r imi t i vo du l inguet . 
LINGÜISTA: adj . s. m . : l inguiste, celui 
q u i s'adonne s p é c i a l e m e n t á l ' é t ude des 
laugues. 
E t . d u l a t i n l i ngua , langue. 
LINGÜÍSTICA: s. f.: l inguis t ique , é tu-
de des langues cons idérées dans leurs 
principes, dans leurs rapports et en tant 
qu 'un p rodu i t involonta i re de r i n s t i u c t 
humain . || Science du langage. 
B t . de l i n g ü i s t a , l inguiste . 
LINGÜÍSTICO, CA : ad j . : l inguist ique, 
q u i a rappor t a la l inguis t ique, á i ' é t u d e 
comparativo et philosophique des lan-
gues. 
LINIARÍ: s. m . A r g o t : l iqueur . 
L I N I A R I S T A : adj . s. A r g o t : l iquoriste . 
L I N I M E N T O : s. m . Pharm. : l in iment , 
topique onctueux de consistance moyen-
ne entre celle de l 'hui le et de l'axonge, 
d e s t i n é á é t r e e m p l o y é en fr ict ions. 
E t . du l a t i n l i n i m e n t u m ; de U n i r é , 
oindre ; sanscrit l i p , m é m e sens. 
LINIMIENTO: s. m . v i e i l l i . V . l i n i -
mento. 
LINIO: s. m . V . l iño . 
L I N J A V E R A : s. f. v i e i l l i . V . carcaj. 
L I N O : s. m . B o t . : l i n , plante dont la 
tige fonrn i t un fil servant á fabriquer des 
.toiles fines et des dentelles. || L i n , fil, 
to i le , étoffe faite du fil que fourn i t la tige 
du l i n . || P o é s . : voi le , la voi le d 'un navire. 
|| L i n o usua l , l i n commun; || L i n o bayal, 
l i n qu'on n'arrose pas. || L i n o cañocazo, 
espéce de l i n q n i donne u n fil á p r e et 
gros. || Tela de l i no , toi le de l i n . 
B t . d u l a t i n l i n u m , m é m e sens; grec 
l i n ó n . 
LINÓN : s. m . : l inón, sorte de toi le de 
l i n ou de co tón tres dé l i ée . || L i n ó n un i , 
sorte de batiste claire. 
B t . de Uno, l i n . 
L I N T E L : s. m . : l in teau . V . d in t e l qu i 
est plus u s i t é . 
E t . du l a t i n limes, l i m i t i s . 
L I N T E R N A : s. 1 : lanterne, boite gar-
nie d'une substance transparente, corne 
ou v i t r e , oü l 'on enferme une chaudelle, 
de peur que le vent ne l ' é te igne . || Y . f a n a l . 
|| Cage de fer dans laquelle on exposait la 
tete des c r iminé i s exécu tés . || A r c h i t . : lan-
terne, tourel le ouverte par les cótés , et 
placee sur u n d é m e , sur le comble d'un 
édifice, etc. || Lanterne, espéce de cage 
circulaire ou carrée, garnie de fenét res et 
de v i t r aux , et p lacée au dessus d 'un éd i -
fice pour en éclai rer l ' i n t é r i e u r par en 
haut. || Lanterne, petite roue formée de 
plusieurs fuseaux dans laquelle engré-
nent les dents d'uue autre roue. || Lanter-
ne, roue de cric q u i se t rouve á la partie 
s u p é r i e u r e du madrier des plombiers. || 
L i n t e r n a m á g i c a , lanterne magique, ins-
t rumen t d'optique qu i , au moyen de len-
t i l les et de verres peints, fa i t voir diffé-
rents objets grossis sur une to i le ou sur 
une muradle blanche. || L i n t e r n a sorda, 
lanterne sourde, sorte de lanterne faite 
de m a n i é r e que celui q u i l 'apporte voie 
sans é t r e v u , et q u ' i l en cache en t i é re -
ment la l umié r e á v o l o n t é . || L i n t e r n a de 
Demóstenes, lanterne de D é m o s t h é n e , pe-
t i t monument antique d ' A t h é n e s , qu i a 
la forme d'une tourelle soutenue par des 
colonnes. 
E t . du l a t i n lanterna, m é m e sens ; grec 
lempter, torche. 
L I N T E R N A Z O : s. m . : coup de lanterne, 
coup p o r t é á quelqu'un avec une lanterne. 
|| F a m . : coup p o r t é avec n ' impor te quoi. 
L I N T E R N E R O : adj . s. m . : lanternier, 
celui qu i fai t des lanternes. 
L I N T E R N Ó N : s. m . M a r . : fanal de 
poupe. 
E t . augmenta t i f de l i n t e rna . 
L I N U E Z O : s. m . M u r c i e : l inet te . V . 
l inaza. 
LIÑO: s. m . : r a n g é e , suite d 'arbres ou 
de plantes sur une meme ligne. || Agr ie . : 
s i l lón ; ne se d i t que dans quelques pro-
vinces. V . surco. \\ Gallee: l i n . V . l ino . 
E t . de l í n e a , l i gue ; dans raccept ion 
o-alicienne, du l a t i n l i n u m , l i n . 
0 LIÑUELO: s. m . : l i e n , corde. 
LÍO: s. m . : paquet, baluchon, por t ion 
de choses enve loppées dans d u linge. || 
Liasse, en par lant de papiers. || F ig . et 
fam.: imbroglio, embrouil lement , confu-
sión. II loe. fam.: andar con l íos, faire des 
cancans, compromettre. \\ A n d a r metido 
en líos, se compromettre, é t r e e m b r o u i l l é 
dans des affaires. 
Et. de l i a r , l ie r . 
LIONÉS, S A : adj. s.: Lyonnais , habi-
tant de L y o n , na t i f de cette v i l l e de 
France. 
LIORNA: s. f. ñ g . et fam.: bataclan, 
colme, déso rd re , confusión. || s. f. Géog . : 
Livourne, v i l l e et por t d ' I t a l i e , dans la 
Toscane. 
Et. : le sens figuré v ient aussi de ü -
vourne, por t franc oú accouraient u n 
grand nombre d ' é t r a n g e r s . 
L I P I S : s. f. Ch im. : v i t r i o l b leu , v i t r i o l 
de Ghypre, v i t r i o l de Venus, le sulfate de 
cuivre. On d i t aussi p ied ra l i p i s . 
LIPOTIMIA: s. f. M é d . : l i p o t h y m i e , 
lipopsychie, défa i l lauce , é v a n o u i s s e m e n t , 
perte subite et passagé re des sens et d u 
mouvement, a c c o m p a g n é e de paleur et 
ralentissement de respirat ion et de circu-
lation. 
Et. du grec le ipothymia ; de le ipein, 
laisser, abandonner, et thymos, cosur, 
sens. 
LIQUEN : s. m . Bo t . : l ichen, genre de vé-
gétaux agames, t r é s a v i d e s d ' h u m i d i t é , v i -
vaces, mais d o n t l a v i e , quise p a s s e á l ' a i r 
libre, est interrompue par la sécheresse ; 
ilssont composés d'un tbal ie c rus tacé , fo-
liacé ou cyl indr ique , et se reproduisent 
soit par des sporidies contenues dans des 
réceptacles qu'on nomme apot l iéc ies , soit 
par des gouidies ou des espéces de gem-
ines r é p a n d u e s sous l ' ép ide rme d u t l ia l le . 
|| Liquen i s l ánd i co , l ichen d'Islande. 
Et. du l a t i n lichen, q u i vient du grec 
leicMn, m é m e sens. 
LIQUIDABLE : adj . : l i q u é ñ a b l e , qu'on 
peut liquéfier. || L iquidable , qu i peut é t r e 
liquidé. 
LIQUIDACIÓN : s. f.: l i qué fac t ion , é t a t 
de ce qu i est rendu l iquide . || L iqu ida t ion , 
action de l iquider . 
LIQUIDADO, D A : p . du v. l i q u i d a r , 
liquidé. 
LIQUIDADOR, R A : adj . s . : l iquidateur , 
ohargé de t ravai l ler a une l iqu ida t ion . 
LIQUIDÁMBAR : s. m . Bo t . : l iqu idam-
bar, genre de plantes myr i cée s . || L i q u i -
dambar, s tyrax l iqu ide , ambre l iqu ide , 
resine l iqu ide de la Nouvelle-Espagne, 
baume copahu, copahu l iquide , suc r é -
sineux, d'une couleur a m b r é e , qu'on ex-
trait par inc is ión de l 'arbre d u m é m e 
nom. 
Et. de l í q u i d o , l iquide, et á m b a r , am-
bre. 
LÍQUIDAMENTE: adv.: avec l iqu ida-
tion. 
LIQUIDAR: v. a.: l iquéfier, fondre, fa i -
re passer de l ' é t a t solide á l ' é t a t l iquide , 
au moyen de la chaleur ou d 'un agent 
cbimique. || F i g . : l iquider , rég ler , payer, 
ou fixer ce q u i é t a i t encoré pour payer, 
ou ce qui é t a i t embrou i l l é dans un comp-
te. |1 Jurisp. et Comm.: l iquider , rendre 
bcpüde l 'avoir, c 'es t -á-dire clair et net, 
determiner ce qui revient á l ' a c t i f et au 
Passif. || v. r . : se l iquéfier , se fondre. || 
w i m r a . : se fondre, se l i qu ide r ; se d i t 
dans la langue espagnole des lettres l ou r 
quand elles sont accompagnées d'une au-
"'e consonne avec laquelle elles font syl-
« o e c 'es t-á-dire avec laquelle elles se 
rondent, comme en clase, trato. 
Et. de l í qu ido , l iqu ide . 
L I E I 
L I Q U I D E Z : s. f . : l i q u i d i t é , q u a l i t é de 
ce q u i est l iquide . 
LÍQUIDO, DA : adj . : l iqu ide , qui coule 
et tend toujours á se met t re de niveau. || 
Se d i t de la sommequi reste d é l a compa-
raison de l ' ac t i f et d u passif. || Gramm. : 
l i q u i d e ; se d i t des consonnes l , r , parce 
qu'elles se jo iguent aux autres avec une 
grande faci l i té et coulent pour ainsi d i r é . 
On d i t aussi substantivement et au fémi-
n i n una l í q u i d a , une consonne l iquide . || 
s. m . : l iqu ide , substance l iquide . || L i q u i -
de, l iqueur , boisson. 
E t . du l a t i n Uquidus, l i qu ide ; sanscrit 
l i , fondre, l iquéfier , dissoudre. 
L I R A : s. f . : ly re , ins t rument de musi-
que á cordes, en usage pa rmi les anciens. 
|| Ly re , dans u n sens spéc ia l , chez les an-
ciens, ins t rument á sons graves, fo rmé 
par deux branches, soutenant un barrean 
sur lequel é t a i en t p lacées des cordes qui 
sonnaient á vide. || Chez les modernes, 
mais déjá en d é s u é t u d e , sorte de guitare 
ou la touche é ta i t p l acée entre deux bran-
ches r ecou rbées comme celles de la lyre 
antique. C ' é t a i t u n ins t rument t r é s peu 
maniable et qu i n'a é té en vogue qu'au 
commencement de ce s iécle. || Sorte de 
poés ie ly r ique composée de c inq vers, le 
premier, le t ro i s i éme et le q u a t r i é m e , de 
sept syllabes, et de onze les deux autres, 
le premier desquels r ime avec le t ro i s ié -
me, et les trois autres entre eux. i| Sorte 
de poésie ly r ique , composée de six vers 
d 'un nombre inéga l de syllabes, et dont 
les quatre premiers sont á rimes croisées, 
et les deux derniers r iment ensemble. ¡| 
L i re , monuaie i talienne q u i correspond 
á la peseta et au franc moderne. || F i g . : 
ly re , inspirat ion. || A s t r . : Lyre , constella-
t i o n bo réa l e s i tuée á l'ouest du Cygne. 
|| Bo t . : l y re , genre de plantes orch idées . || 
A n a t . ; l y re , s u r f a c e i n f é r i e u r e d é l a v o ú t e 
á trois pil iers du cerveau, o ü l ' on remar-
que deux ligues longitudinales auxquelles 
viennent se rendre d'autres ligues trans-
versales ou obliques. On l 'appelle aussi 
salterio de psaloides. 
Et . du l a t i n l y r a , q u i v i en t du grec 
l y r a . 
L I R I A : s. f . : g lu . V . l i g a . 
LÍRICO, C A : ad j . : ly r ique , quisechan-
t a i t sur la l y r e . Accept ion p r i m i t i v e au-
ourd 'hu i inus i t ée . || Se d i t des vers qu i 
entrent dans les odes et les di thyrambes. 
|| Se d i t aussi de la poés ie d i sposée par 
stances qu i , sans é t r e des t inée á é t re chan-
t é e , a un mouvement et u n t ransport 
plus v i f que les autres genres de la poés ie . 
|| Qui appart ient á la poésie ly r ique de ce 
genre. || adj . s.: poete ly r ique , le poete 
q u i cul t ive s p é c i a l e m e n t la poésie ly r ique . 
|| adj. s. f . : l í r i c a , la poés ie ly r ique . H 
Teatro l í r ico , t h é á t r e ly r ique , t h é á t r e sur 
lequel on r e p r é s e n t e des ouvrages mis en 
musique. || C o m p a ñ í a l í r i c a , compagnie 
ou troupe d ' opé ra . || F i g . : arrebato l í r ico , 
essor l y r i que . 
B t . d u l a t i n l y r i c u s ; de l y r a , ly re . 
L I R I O : s. m . Bo t . : i r is , genre de plan-
tes qu i est le type de la famil le des i r i -
dées , et dont plusieurs espéces fournissent 
des racines ú t i l e s . || La fleur de ees plan-
tes. || L i r i o blanco, l y s , plante bulbeuse 
q u i porte sur une haute tige des fleurs 
blanches á six folióles. V . azucena. || La 
fleur d u lys blanc. \ \ L i r i o c á r d e n o , i r i s . || 
L i r i o de los valles, V . muguete. || L i r i o 
hediondo, i r i sg igot . \\ L i r i o de A leman ia , 
iris d 'Allemagne, flamme, flambe. || L i r i o 
de Florencia , iris de Florence, i r is dont 
la racine sert á faire les pois á c a u t é r e , 
dits pois d ' i r i s . 
B t . d u l a t i n l i l i u m et l i r i o n ; grec le i -
r i o n , m é m e sens. 
LIRIODENDRO: s. m . B o t . : l i r iodeu-
dron. genre de magnol iacées . On l 'appelle 
plus g é n é r a l e m e n t tul ipero. 
E t . d u grec lei /r ion, l i s , et dendron, 
arbre. 
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L I R I S M O : s. m . í lyr isme, affectation 
dép lacée du style ly r ique , ou des formes 
qu i le ca rac t é r i s en t . I I ne se prend q ü e n 
mauvaise par t , et ne s'emploie pas dans 
les autres sens que le mot lyr isme a en 
francais. 
E t . de l i r a , ly re . 
LIRÓN : s. m . Zool . : lo i r , pe t i t animal 
semblable á u n ra t , á p o i l gris, á queue 
velue, qu i v i t dans les creux des arbres et 
des murs, et qu i do r t durau t l ' h ivef . || 
L i r ó n , l é ro t , espéce de pe t i t l o i r gris. || 
L i rón , espéce de marmot te des Alpes . || 
loe. fig.: d o r m i r como u n l i r ó n , dormi r 
comme un l i rón , dormi r comme u n sabot. 
|| Bo t . V . alisma. 
Et . d u frangais l i r ó n ; provencal g l i r e ; 
l a t i n g l i r e m ; de g l i s , g l i r i s , m é m e signi-
fication. 
LIRONDO, DA: ad j . : pur , sans aucun 
m é l a n g e . Ne s'emploie guére que dans la 
phrase mondo y l i r o n d o , é m o n d é et pur . 
L I S : s. f. Blas. : lys , armes des rois de 
Prance, im i t an t t r é s imparfai tement trois 
fleurs de lys uuies ensemble, celle d u m i -
l i eu droite et les deux autres ayant leurs 
s o m m i t é s courbées en dehors. On d i t plus 
g é n é r a l e m e n t flor de l i s , fleur de lys . 
E t . du l a t i n l i l i u m . 
LISA : s. f. Zool . : espéce de loche for t 
cornmune dans le M a n z a n a r é s . 
L I S A M E N T E : adv.: franchement. | | loc. 
adv . : l i sa y llanamente, sans ambages, 
sans d é t o u r s . || Ju r i sp . : á la le t t re , sans 
aucune i n t e r p r é t a t i o n forcée. 
L I S A R : v . a. v i e i l l i . V . l i s i a r . 
L I S B O A : s. f. Géog . : Lisbonne, capitale 
du Portugal . 
E t . du l a t i n Ulyssipona. 
_ L I S B O N E N S E : adj. s.: Lisbonnais, na-
t i f de Lisbonne. On d i t p l u t ó t l isbonés. 
LISBONÉS, S A : adj . s.: L i sbonnin ou 
Lisbonnais, n a t i f de Lisbonne. || Qui ap-
par t ien t ou q u i est r e l a t i f á Lisbonne ou 
á ses habitants. 
L I S E R A : s. f. Murc ie : b r i n ou rejeton 
de la pi te , nom vulgaire d o n n é á l'agave 
a m é r i c a i n . || M i l . V . berma. 
E t . du f ran já i s l i s ié re . 
LISIADO, D A : p . d u v. l i s i a r , e s t rop ié , 
b lessé . S'emploie aussi comme adj. subs-
t a n t i v é . 
LISIAR : v . a.: estropier, p r iver de l'usa-
ge d 'un membre par coups ou blessures. 
B t . du l a t i n leesum, supin de leedere, 
faire du mal . 
LISIMAQUIA: s. f. B o t . : lysimachie, 
genre de belles plantes de la famil le des 
p r i m u l a c é e s . || L i s i m a q i d a común ou v u l -
gar , corneille, chassebosse. \ \L i s imaquia 
n u m u l a r i a , h e r b é aux écns , m o n n a y é r e . 
E t . du l a t i n lys imachia , m é m e sens, 
n o m qu i t i re son origine du r o l L y s i m a -
chus qui se plaisait á cul t iver cette plante . 
LISIÓN : s. f. v i e i l l i . V . lesión. 
LISO, S A : adj . : lisse, q u i n'offre au-
cune aspé r i t é . || Plat , un i , sans inéga l i t é s . 
|| U n i , en parlant d'étoffes, q u i n'est n i 
b r o c h é , n i ouvré , n i d a m a s s é , c 'es t -á-di re 
dont le tissu est égal et sans relief. || U n i , 
s imple , sans atours, sans ornement. |( 
Po l i , dont la surface a é té rendue unie. || 
Dans quelques dialectes de l ' A m é r i q u e 
m é r i d i o n a l e : ha rd i , p é t u l a n t , sans gene. 
|| A r g o t : déve rgondé . ||s. m . M i n é r . : face, 
co té un i et assez é t e n d u d 'un rocher. |i 
A r g o t : taffetas, sat in. || loe. fam. : ¿¿so y 
l l ano , clair, sans difficulté. 
E t . de l 'ancienhaut-allemand Use, doux; 
al lemand moderne leise. Le grec a lissos, 
lisse, po l i , mais ce mot n'ayant pas pa s sé 
au l a t i n , l ' é t y m o l o g i e g e r m a n i q u e est plus 
probable. 
LISONJA: s. f.: flatterie, encens, adu-
l a t i on , louange fausse ou exagé rée , don-
n é e le plus souvent dans une vue i n t é -
r e s sée . || Blas. V . losange. 
E t . du provengal lauzenga; basque fom-
sengua ; i ta l ien lus inga , du v. lusingare, 
lauzengar; anclen f ran já i s losenger; le 
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v. provengal lauzengar vient de lanzar, 
l oue r ; du l a t i n laudare. 
L I S O N J E A D O , D A : p. d u v . lisonjear,, 
Ea t té . 
LISONJEADOR, R A ; adj. s. Y . l ison-
jero. 
L I S O N J E A N T E : p . d u v. l isonjear, 
flattant. 
L I S O N J E A R : v. a.: flatter, encenser, 
aduler , donuer des louauges vraies ou 
fausses dans le dessein de plaire, de sé-
duire . || F la t ter , causer une v ive satisfac-
t i o n . || F i g . : flatter, charmer, d é l e c t e r , 
plaire, en par lant des sens. 
Et . de lisonja, flatterie. 
L I S O N J E R A M E N T E : adv . : flatteuse-
ment , avec flatterie, d'une maniere flat-
teuse. || D'une maniere ag réab le . 
LISONJERÍA : s. f. v i e i l l i . V . l isonja. 
L I S O N J E R O , R A : adj . : flatteur, encen-
seur, adulateur. || A g r é a b l e , s é d u i s a n t . 
L I S O R : s. m. v i e i l l i . V . l i su r a . 
L I S T A : s. f.; bande, morceau é t ro i t et 
relat ivement loug de papier, de toile, etc. 
|| L i t e a u , rale coloree q u i encadre une 
nappe, une serviette. || Raie, l igue de cou-
leur dans les étoffes. || Liste , inscr ip t ion 
de plusieurs noms de persounes á la suite 
les uns des autres et g é n é r a l e m e n t dans 
u n ordre d é t e r m i n é . || Liste, en par lant de 
la loterie, inscr ip t ion de tous les n m n é r o s 
gagnants. || Catalogue. || E n u m é r a t i o n , ac-
t i o n d ' é n u m é r e r , de compter u n á un , de 
uommer l ' u n ap rés l 'autre. || Aumen ta r la 
l is ta , grossir la l iste, venir dans le nom-
bre de. || Poner en l is ta , i n se r i r é . || Pasar 
l is ta , faire l 'appel. || L i s t a c i v i l , liste ci-
v i le , t o t a l des sommes a l louées par les 
Chambres á la famil le royale. 
E t de l 'ancien haut-allemand lista, bor-
dure ; al lemand moderne l e í s t e ; anglais 
l i s t . 
L I S T A D I L L O : s. m . : nom d o n n é en 
A m é r i q u e á une légére toi le de co tón 
r a y é e de blanc et bleu, et qui sert p r inc i -
palemeni; aux v é t e m e n t s des gens pauvres 
et des ouvriers. 
L I S T A D O , DA: adj . : r a y é , m a r q u é de 
raies. 
L I S T A R : v. a. V . alistar. 
L I S T E A D O , D A : adj. V . l is tado. 
L I S T E L : s. m . A r c h . : l i s t e l , pet i te 
moulure ca r rée et unie qui couronne ou 
accompagne une autre moulure plus gran-
de, ou qui est r a p p o r t é e sur un champ 
u n i . Ou d i t plus souvent j i le te . 
E t . de l ' i t a l i en l istello, m é m e s ign iñea-
t i o n . 
L I S T O , T A : ad j . : leste, adroit , p rompt , 
ac t i f , vif . || In te l l igen t . || M a l i n , r u s é , 
perspicace. || F i n i , t e r m i n é , achevé . || 
i n t e r j . : / listo 1 v i te ! promptement ! || 
Mar . : á la voix . 
E t . de r a l l e m a n d l i s t i ng , r u s é , hab i l e ; 
de l i s t , ruse, h a b i l e t é . 
LISTÓN : s. m . : ruban de soie. || L is -
t ó n , l is te l , listeau pour faire des chaises, 
des fené t res , des jambages de porte, etc. 
|| A r c h . Y . Jilete. \\ Blas. : l i s t ó n , sorte de 
bande de l ' écu . 
'Et . augineutat if de l is ta , bande. 
LISTONERÍA: s. f. : assortiment de 
rubans. 
L I S T O N E R O , R A : adj . f. : rubanier, 
celui , celle qui fa i t des rubans. 
E t . de l i s tón , ruban. 
L I S U R A : s. f.: lisse, p o l i , é t a t d'une 
surface sans aspér i t é s . || F i g . ; s iucér i t é 
i n g é n u i t é , franchise. || Dans quelques 
con t rées de T A m á r i q u e : toupet , eífron 
terie. 
E t . de liso, lisse. 
L I T A : s . f.: l y t h a , sorte de vers qui 
v ient sous la langue des chiens. 
E t . du l a t i u l y t h a ; grec lu t t a . 
LITACIÓN : s. f . : sacrifice, action d'of-
f r i r une chose ag réab l e á la d i v i n i t é . | 
R é s u l t a t de cette act ion. 
E t . du l a t i n l i t a t i o , m é m e s igniñea-
t i o n . 
L I T A R : v. a.: ofifrir un sacrifice agréa-
ble k la d i v i n i t é . 
E t . du l a t i n l i t a r e , m é m e sens, qu i 
parai t venir d 'un substant i f perdu l i t a , 
correspondant au grec l i té , p r i é r e . 
L I T A R G E : s. m . V . l i t a r g i r i o . 
LITARGÍA: s. f. v i e i l l i . V . letargo. 
L I T A R G I R I O : s. m. M i n é r . : l i tharge, 
glotte, protoxyde de p lomb semi-vitreux. 
II L i t a r g i r i o de oro, l i tharge d'or, l i tharge 
dont la couleur approche de celle de l 'or . 
|| L i t a r g i r i o de p l a t a , l i tharge d'argent, 
celle dont la couleur est a r g e u t é e . 
E t . du l a t i n l i t h a r g i r u s , m é m e sens; 
grec l i t ha rgu ros ; de li thos, pierre, et ar-
guros, argent. 
L I T E : s. f. Ju r i sp . Y . p le i to . 
E t . du l a t i n l i s , l i t i s , p rocés , querelle. 
L I T E R A : s. f.: l i t i é re , l i t couvert p o r t é 
sur deux brancards, par deux ou p lu -
sieurs chevaux ou mulets , les uns devant 
et les autres d e r r i é r e . || Hamac, l i t de ca-
biue. 
E t . du l a t i n lectica, m é m e sens ; de 
lectus, l i t . 
L I T E R A L : ad j . : l i t t é r a l , qui est selon 
la le t t re , selon le t ex te ; conforme k la 
l e t t r e , au texte. || T r a d u c c i ó n l i t e r a l , 
t raduct ion l i t t é r a l e , celle qui est faite, 
autant que possible, mot á mot. || Sentido 
l i t e r a l , sens l i t t é r a l ; se d i t par opposi-
t ion á sens a l l égo r ique et á sens mys t i -
que. 
E t . du l a t i n l i t t e r a l i s , m é m e sens ; de 
l i t t e ra , le t t re . 
L I T E R A L M E N T E : adv.: l i t t é r a l e m e n t , 
a l a let tre. || F i g . : t e l que l , exactement, 
strictement. 
L I T E R A R I A M E N T E : a d v . : l i t t é r a i r e -
ment, au point de vue l i t t é r a i r e . 
L I T E R A R I O , R I A : adj . : l i t t é r a i r e , q u i 
appartient aux belles-lettres, á l a l i t t é r a -
ture. || L i t t é r a l , anclen et écr i t , par op-
position á moderne et vulgaire. Se d i t en 
parlant d u grec et de l'arabe, d u premier 
surtout, te l qu'on le t rouve écr i t chez les 
anciens auteurs. 
E t . du l a t i n l i t t e r a r ius , m é m e sens ; 
de litteroe, les belles-lettres. 
L I T E R A T O , T A : adj . s. : l i t t é r a t e u r , 
ho mme de lettres, celui q u i s'occupe de 
l i t t é r a t u r e , personne versée en l i t t é r a -
ture. 
E t . d u l a t i n Utteratus, m é m e significa-
t i on . 
L I T E R A T U R A : s. f.: l i t t é r a t u r e , con-
naissance des belles-lettres, genre de pro-
duction d'esprit dont le bu t est d 'expri-
mer le beau au moyen de la parole. La 
grammaire, la philologie, la poés ie , le 
r o m á n , l ' é loquence et l 'histoire sont com-
pris dans ce genre. || L i t t é r a t u r e , l'en-
semble des produi ts l i t t é ra i reá d'une na-
t ion, d 'un pays, d'une époque . 
E t . du l a t i n l i t t e r a tu ra , m é m e signifi-
cation. 
L I T E R E R O : adj. s. m . : louagenr. 
loueur de l i t i é res . || Fabricant ou mar-
chand de l i t i é res . || Celui q u i accompagne 
une l i t ié re . 
E t . de l i tera , l i t i é r e . 
L I T I A S I S ; s. f. M é d . : l i thiase, forma-
t i on de la pierre dans les voies urinaires. 
|| V . mal de -piedra. 
E t . du grec Uthiasis, m é m e sens ; de 
Uth ian , avoir la pierre, formé de lithos, 
pierre. 
LITIGACIÓN : s. f.; l i t i ge , contestation, 
action et effet de plaider, de contester 
quelque chose en just ice . 
E t . du l a t i u l i t i ga t i o , m é m e sens. 
LITIGADO, DA : p . du v. l i t i g a r , con-
tes té . || P l a i d é . 
L I T I G A N T E : p . d u v . l i t i g a r , p la idant . 
|| adj . : plaideur, celui qu i a un l i t ige . 
E t . du l a t i n l i t igans , l i t i g a n t i s , qu i est 
en l i t ige . 
L I T I G A R ; v. a.: plaider, é t re en l i t ige , 
contester, demander quelque chose en 
just ice. || F i g . : disputer, contester. 
E t . du l a t i n l i t iga re , m é m e sens ; de 
l i s , l i t i s , p r o c é s , l i t ige , et igare, forme 
verbale t i rée de agere, comme navigare, 
remigare, etc. 
L I T I G I O ; s. m . : l i t ige , p rocés , contes-
ta t ion en jus t ice . || F i g . : dispute, contes-
ta t ion , l i t ige , disenssion. 
E t . du l a t i n l i t i g i u m , m é m e sens ; de 
l i s , l i t i s , p rocés . 
LITIGIOSO, S A : ad j . : l i t i g i eux , qu i est 
ou qu i peut é t r e en l i t ige . || L i t i g i eux , chi-
caneux, q u i se p la i t aux contestations, 
aux l i t iges. 
E t . du l a t i n l i t igiosus, m é m e sens ; de 
l i t i g i u m , l i t i ge . 
L I T I S ; s. m . Y .p l e i to . 
E t . du l a t i n l i s , l i t i s , p rocés . 
L I T I S C O N S O R T E : adj. s. Ju r i sp . : co-
part ie , co- in téressé , celui q u i est en l i t ige 
pour le m é m e cause ou pour les mémes 
i u t é r é t s qu 'un autre, formant ensemble 
une seule part ie . 
E t . du l a t i n l is , l i t i s , p r o c é s , et con-
sors, compagnou. 
LITISCONTESTACIÓN : s. f. Ju r i sp . : 
r éponse á l a demande judic ia i re q u i éta-
b l i t un quasi-contrat entre les parties, et 
qui a divers effets l é g a u x assez impor-
tants. 
E t . du l a t i n l i s , l i t i s , p rocés , et contes-
tac ión , r é p o n s e . 
L I T I S E X P E N S A S : s. f. p l . Jur isp . : 
frais, d é p e n s , loyaux c o ü t s , frais faits 
pour les suites lég i t imes . 
E t . d u l a t i n l i s , l i t i s , p rocés , et expen-
sas, frais. 
LIT1SPENCENCÍA : s. f. Jur isp . : l i t is-
pendance, le temps pendant lequel un 
procés est pendant en just ice. 
E t . du l a t i n l is , l i t i s , p rocés , et pen-
deré , é t re suspendu. 
LITOCÁLAMO; s. m . B o t . : l ithocalame, 
rosean fossile. 
E t . du grec lithos, pierre, et kalamos, 
rosean. 
L I T O C O L A : s. f.: l i thocol le , ciment de 
rés ine et de vieilles briques, avec lequel 
on fixe les pierres pour les t a i l l e r sur la 
meule. 
Et . du grec l i thokol la ; de l i thos, pierre, 
et holla, colle. 
LITÓFAGO, GA: adj . : l i thophage. qui 
mauge des pierres. 
Et . du grec l i thos, pierre, et phagein, 
manger, 
L1TÓFILO, L A ; ad j ; Bo t . ; l i t h o p h i l e ; 
se d i t d'une plante qui croi t sur un ro-
cher. || s. m . Zool . ; l i thoph i le , insecte qui 
v i t dans les endroits pierreux. 
E t . du grec l i thos, pierre, et philos, 
ami . 
LITOFOTOGRAFÍA: s. f. V . fotolito-
g r a f í a . 
E t . dugrec lithos, pierre, et f o t o g r a f í a , 
photographie. 
L I T O F O T O G R A F I A R ; v . a. Y . fotolito-
graf iar . 
LITOFOTOGRÁFICAMENTE : adv. V. 
fo to l i tográ f icamente . 
LITOFOTOGRÁFICO, CA ; adj . Y . fo-
toli to gráfico. 
L I T O G E N E S I A ; s. f.r l i thogénés ie , re-
cherche des lois q u i p r é s i d e n t á la for 
mat ion des pierres. 
Et . du grec lithos, pierre. et génesis, 
g é n é r a t i o n . 
LITOGLÍFICO, C A : adj . : l i t h o g l y p t i -
que, qu i appartient á la gravure sur pier-
re. i| s. f.: l i thoglyphique . l i thoglyphie , 
ar t du graveur sur p ie r re ; art de graver 
les camées . 
Et . du grec lithos, pierre, et graphein, 
ta i l ler . 
LITOGRAFÍA: s. f.: l i thographie, pro-
cédé au moyen duquel on reprodui t sur 
d u papier avec la presse, ce q u i a ete 
éc r i t ou de s s iné sur une pierre d'une es-
péce pa r t i cu l i é r e . || A r t d 'écr i re ou de 
dessiner sur une pierre l i thographique. II 
Epreuves, feuilles obtenues par le pro* 
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cédé l i thographique. H Ate l ie r de l i t h o -
graphie. 
Bt . du grec lithos, pierre, et g rap l i em, 
écrire. 
LITOGRAFIADO, DA: p . d u v. h togra-
fiar, l i t h o g r a p h i é . 
LITOGRAFIAR : v. a. : l i thographier , 
imprimer par les p rocédés de la l i thogra-
phié . |i Heriré ou dessiuer sur ime pierre 
lithographique. 
Bt . du grec lithos, pierre, et graphein , 
écrire. 
L I T O G R A F I C A M E N T E : adv.: l i tnogra-
phiquemeut, par le p r o c é d é de la l i t ho -
graphié. 
LITOGRAFICO, O A : adj . : l i t hograph i -
que, qui a rappor t á la l i t h o g r a p h i é . 
LITÓGRAFO: adj. s.: l i thographe, ee-
l u i qui impr ime par les p rocédés l i t h o -
graphiques. 
LITOLOGÍA : s. f.: l i thologie , connais-
sance des pierres. V . m i n e r a l o g í a . 
Et, du grec l ü h o s , pierre, et logos, dis-
cours. 
L I T O R A L : ad j . : l i t t o r a l , qu i appart ient 
au bord de la mer. || s. m . : l i t t o r a l , l'enr 
semble des cotes d 'un pays. 
Et. du l a t i u l i t t o r a l i s , m é m e sens; de 
Uttus, rivage. 
L I T O T E : s. f. R h é t . : l i to te , a t t é n u a t i o n , 
figure coDsistant á, se. servir d'une expres-
siou qui d i t moins pour faire enteudre 
plus. 
Bt . du grec litotes, petitesse ; de Utos, 
petit. 
L1TOTIPOGRAFÍA: s. f.: l i tho typogra-
phie, art de reproduire sur la pierre une 
planche i m p r i m é e en typographie. 
Et. du grec lithos, pierre, et t i p o g r a f í a , 
typographie. 
L1TOTIPOGRÁFIOO, OA: adj . : l i t h o t y -
pographique, q u i a rappor t á la l i t h o t y -
pographie. 
LITOTOMÍA: s. f. C h i r . : l i tho to in ie , 
cystotoniie, opé ra t i on de la ta i l le , opéra -
tion par laquelle ou ext ra i t u n calcul de 
la vessie au moyen d'une incis ión faite 
au col et aux parois de cet organe. 
Et . du grec l i t h o t o m i a ; de lithos, pier-
re. et tome, coupure ; de temnein, cou-
per. 
LITÓTOMO: s. m. C h i r , : l i tho tome, 
instrumeut dont on se sert pour inciser 
la vessie. 
LITOTRIOIA: s. f. Chir . l i t h o t r i t i e , 
l i thotripsie, o p é r a t i o n par laquelle ou 
broie la pierre dans l ' i n t é r i eu r de la ves-
sie ou de l ' u r é t h r e . 
Et . du grec l ü h o s , pierre, et d u l a t i n 
tr i tum, supin de te re ré , broyer. 
UITRO : s. m . : l i t r e , u n i t é des mesures 
de capaci té du s y s t é m e m é t r i q u e , conte-
nant un d é c i m é t r e cube. Elle sert pour les 
arides et pour les l iquides. || Medio l i t r o , 
demi-litre. 
É t . dubas-lat in l i t r a , mesare de l i q u i -
de, qui est le grec l i t r a , l i v re . 
LITUANIO, NIA: adj. s. V . l i tuano . 
LITUANO, NA : adj . s.: L i thuan ien , de 
la Li thuauie. || Qu i appartient ou q u i a 
i'apport á cette con t r ée de l 'ancien royan-
me de Pologne, ou á ses habitants. || s. 
ó . : l i thuanien, langue du rameau let te-
nien de la famil le slave, pa r l ée en L i t h u a -
Me, et qui est, p a rmi les dialectes slaves, 
celui qui a le plus de rapports avec le 
sanscrit. 
L1TUO : s. m . : l i tuus , ' so r te de t r o m -
pette de petites diraensions, á son gré le , 
dont les Romains se servaient en guerre. 
II Lituus, b á t o n r e c o u r b é dont les augures 
se servaient, ainsi d i t de sa ressemblance 
aveo les l i tuus mil i ta i res . 
l a t i n l i t uus , b á t o n augural re-
courbé et clairon r e c o u r b é á l ' e x t r é m i t é . 
, LITURGIA : s. f,: l i turg ie , ordre et cé-
remonie du service d i v i n . || Dans u n sens 
Pws spécial , Fordre é t ab l i dans les p r i é -
es et les cérémonies de la messe. 
ü t . du grec l e i tu rg ia , service p u b l i c ; 
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de lé'itos, populaire, p u b l i c ; de laos, peu-
ple, et ergon, oeuvre. 
LITÚRGICO, C A : ad j . : l i turgique, qu i 
a rappor t á la l i tu rg ie . 
E t . du grec l i turgihos, m é m e sens. 
L I T U R G I S T A : adj. s.: l i turgis te , celui 
q u i fai t une é t u d e spéc ia le de la l i tu rg ie . 
L I V I A N A M E N T E : adv. V . deshonesta-
mente. 1| Légé remen t , é t o u r d i m e n t , d'une 
maniere légére, en é t o u r d i , sans réflexion, 
sans mot i f . || F i g . V . superficialmente. 
LIVIANDAD : s. f . : l i b i d i n o s i t é , pas-
sion, vice de celui q u i est l ib id ineux . || 
Lasc ive té , i m p u d i c i t é , luxure . | |Légéreté, 
q u a l i t é de ce q u i a peu de poids. || F i g . : 
vo lub i l i t é , inconstance, facil i té , propen-
s ión au changement. 
L I V I A N E Z : s. f. v i e i l l i . V . l i v i a n d a d . 
L I V I A N E Z A : s. f. v i e i l l i . V . l i v i a n d a d . 
LIVIANO: adj . : l ib id ineux, lasc i f , l u x u -
r ieux, impudique. || Léger , q u i a peu de 
poids. || Fig-1 léger , inconstant, qu i chan-
ga facilement de sentiments, d'aft'ectious, 
d'opiuions. |i Insiguif iant , de r ien du tou t , 
peu impor tan t . |¡ s. m . p l . V . p i d m ó n et 
bofes. || adj. s. m . : l ' á u e qui marche en 
tete des autres et leur sert de guide. 
E t . de leve, léger . 
L I V I D E Z : s. f . : l i v i d i t é , p á l e u r . 
E t . de l ív ido , l i v ide . 
LÍVIDO, DA: adj . : M é m e , l iv ide , qu i est 
de couleur p l o m b é e , entre le noir et le 
bleu, tel le que devient la couleur d'une 
chair meurtr ie par quelque coup. H F i g . : 
b l é m e , pá l e comme u n cadavre. 
E t . du l a t i u l i v idus , m é m e sens; de 
livere, é t r e b l é m e . 
LIVONIO, NIA: adj . s.: L ivonien , de la 
L ivon ie . || Qui appartient ou q u i est rela-
t i f á la Livonie ou á ses habitants. 
L I V O R : s. m . : l i v id i t é , le l i v ide , le b lé -
me. || Meurtrissure, marque, empreinte 
que laisse uue c o n t u s i ó n . || F i g . : haine, 
action de hair . || E n v i é , action d'envier. 
E t . d u l a t i n l ivor , p á l e u r , l iv id i té , en-
vié . 
L I Z A : s. f . : l ice, l i eu p r é p a r é pour les 
courses, les combats, les tournois. H Lice , 
arene, l ieu oü i l y a u n combat quelcon-
que. || Par ex tens ión : le combat lu i -mé-
me. En ce cas l i d est mieux d i t . || F i g . : 
lice, discussion, controverse, en par lant 
des discussions' publiques, soit de vive 
voix, soit par écr i t , ou de contestations 
publiques. || Zool . V . mújol . 
E t . contraction de i m l i m d a ; moyen 
haut-allemand letze; gaé l ique lios. 
L I Z A R : v . a. v i e i l l i . V . al isar . 
L I Z O : s. m . : lisse, p iéces mobiles d 'un 
mé t i e r á tisser, au moyen desquelles et 
des p é d a l e s on fai t o u v r i r les fils de la 
chaine d 'un tissu quelconque pour passer 
la navet te , et par c o n s é q u e n t le fil de la 
trame. || F i l d 'un t i s su ; se d i t presque 
toujours au p l u r i e l . 
E t . du l a t i n l i c i u m , m é m e sens. 
L O : a r t . n . qu i correspond en f ran já i s 
á l ' a r t ic le masculin le. On ne le place que 
devant desadjectifspris substantivement, 
lesquels sont les substantifs neutres de la 
langue espagnole. A i n s i on d i t : lo bello, 
le beau; lo bien trabajado, le fini. || Todo 
lo m á s , tou t au plus. || L o m á s , au plus. || 
L o peor, le pis. || L o m á s malo, le pis. || 
L o peor es..., lo peor de todo es..., le plus 
ennuyeux c'est..., c equ ' i l y a de mauvais, 
c'est...|| Lomejor , le mieux, le plus beau. 
|| Eso es lo mejor, c'est le meil leur pa r t i 
q u ' i l y a á prendre; c'est ce que l 'on peut 
faire de mieux. || Po r lo menos, au moins. 
|| Po r lo visto, ainsi, de cette maniere, 
d ' a p r é s cela. || L o mismo da, cela revient 
au meme; c'est égal . | | p ron . pers. de la 
3me pers. sing. m . ou n . : le, l u i , á l u i . 
Souvent i l se j o i ú t au verbe et ne forme 
avec l u i qu 'un seul mot . A i n s i dans la 
pbrase: es menester dec í r se lo , i l faut le 
l u i d i ré , decírselo est pour decirse (lo) á 
él. || L o que V. quiera, ce que vous voü-
drez. || L o que va de a ñ o , depuis le com-
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mencement de l ' année . || P o r lo que se ve, 
ainsi, comme cela, vu que. 
L O A : s. f.: los, louauge, action de louer-
|| Prologue des piéces de l 'ancien t h é á t r e 
espagnol, dans lequel on faisait la louau-
ge de la personne á laquelle la piéce é ta i t 
déd iée , ou celle des acteurs qui allaient la 
r e p r é s e n t e r , en terminaut par implorer 
la bienveillance d u publ ic . | |Acte qu'on 
joua i t dans l 'ancien t h é á t r e avant la re-
p r é s e n t a t i o u de la p iéce principale. || Pe t i t 
p o é m e louangeux en l 'honneur d'une per-
sonne i l lus t re ou d 'un é v é n e m e n t heu-
reux. 
E t . de loar, louer ; d u l a t i n laudare, 
m é m e sens. 
L O A B L E : adj . : louable, digne de l.ouan-
ge. || s. f.: nom qu'on donnait, en quelques 
u n i v e r s i t é s espagnoles, á une sorte de 
lunch ou pe t i t banquet qu 'oí f ra i t celui 
qui é t a i t regu docteur, ou bien qu i se fai-
sait lors d'une r é u n i o n l i t t é r a i r e . 
E t . de loar, louer. 
L O A B L E M E N T E : adv.: louablement, 
d'une maniere louable, d'une maniere 
q u i m é r i t e des louanges. 
L O A D E R O , RA: adj . v i e i l l i . V . lauda-
ble. 
LOADO, D A : p . du v . loar, l oué . V . 
alabado. 
LOADOR, RA : adj . s.: admirateur, q u i 
doune des louanges. 
L O A M I E N T O : s. m . v i e i l l i : los, louan-
ge, action de louer et effet de cette action. 
L O Á N : s. m . M é t r o l . : loan, mesure 
agraire us i t ée aux iles Phi l ippines, équi-
valant á 2 ares 79 centiares. 
LOANDA: s. f.: espéce de scorbut. 
LOANZA : s. f. v i e i l l i : louange. 
L O A R : v. a.: louer, faire l 'é loge. V . 
alabar. \\ v i e i l l i : approuver, autoriser, 
agrée r , donner son approbation á quelque 
chose. 
E t . d u l a t i n laudare, m é m e sens. 
L O B A : s. f . : louve, la femelle d u loup. 
|| Eut re-s i l lon , terre é levée entre deux 
sillons. || Soutanelle, espéce de soutane. || 
p l . v i e i l l i : gants. || Loba cerrada, nom 
d o n n é autrefois a l 'habi l lement complet 
des eleves de certaiues un ivers i t és . || P a r i r 
l a loba, louveter, faire ses petits, en par-
lan t d'une louve. || F i g . : como una loba, 
comme uue louve, furieuse, || Prov. : lo 
que l a loba hace, a l lobo le place, ce que 
la louve fait , le loup le t rouve bien. 
E t . : dans le sens agricole, du grec lobos, 
mont icu le ; dans le sens de soutane, du 
grec lopos, peau, cuir ; dans le sens zoolo-
gique, du l a t i n lupa, f. de lupus , l o u p ; 
grec lukos. 
LÓBADO : s. m . V é t é r . : loupe, sorte de 
tumeur qui survient aux chevaux et aux 
vaches. 
E t . d u grec lobos, volume. 
L O B A D O , DA: adj. Bot . e tZoo l . V . lo-
bulado. 
L O B A G A N T E : s. f. Zool . : espéce de 
langouste de mer, de couleur bleue et ta-
che tée de noir . 
L O B A N I L L O : s. m . : loupe, tumeur i n -
dolente, e n k y s t é e , q u i vient sous la peau 
et contieut une m a t i é r e p u l t a c é e . 
Et . V . lobado. 
L O B A T O : s. m . : louveteau, louvat , pe-
t i t loup . 
LOBATÓN : s. m . A r g o t : voleur de bé-
tes á laine. 
L O B E R A : s. f . : fourré , part ie de bois 
' tres fournie d'arbres, d'arbrisseaux, d'ar-
bustes, qu i par l 'épais semble é t r e peu-
p lée de loups. || v i e i l l i . : t r o u , passage 
é t ro i t . 
E t . de lobo, loup . 
L O B E R O , R A : adj . ; de loup, q u i ap-
part ient au loup, qui a rapport au loup. 
|| Fam. V . espantanublados. 
L O B E Z N O : s. m . : louvart , jeuue loup 
d 'un an. |j Louveteau, louvat , pet i t l o ü p . 
LOBINA; s. f. Zool . ; sorte de perche, 
poissou. 
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L O B O : s. m . : loup, animal sauvage et 
carnassier. du genre chien, á oreille droite 
et d é v e l o p p é e , museau a l l o n g é , queue 
horizoutale , pelage fauve et touífu. H 
Espéce de loche, poisson. || Espéce de har-
pon ou croe que les assiégés employaient 
des le haut des murailles pour se défen-
dre des ass iégean t s . | | F i g . : cuite, ivresse. 
|| A r g o t : voleur. || As t r . : Loup , la B é t e , 
la Lance d u Centaure, la Pant 'nére , cons-
te l la t ion australe. H Bot . et Zool. V . ló-
bulo. || Lobo cerval ou cervario, loup-cer-
vier, l y n x , q u a d r u p é d e carnassier ressem-
blan t a. u n grand chat. || Blas. : lobo cebado, 
loup qui porte une proie. || Lobo escorcha-
do, loup écorché , loup peint tou t entier 
de gueules, c 'es t -á-dire de couleur rouge. 
|| Lobo mar ino , phoque. || Lobos de una 
carnada, gens de la m é m e condi t ion. 
|| Salto de lobo, saut de loup, fossé assez 
large pour n ' é t r e pas franchi par un loup , 
et qu'on creuse ordinairement au bout 
des al lées d 'un pare, d 'un j a rd in . || Coger 
u n lobo, ou p i l l a r u n lobo, prendre une 
cuite, s'enivrer. || Desollar el lobo, ou dor-
m i r el lobo, cuver son v i n ; dormir quand 
on est ivre . || D a r coces a l lobo, p r é c h e r 
dans le d é s e r t . || Esperar del lobo carne, 
demander de la chair au l o u p ; frapper á 
une mauvaise por te ; demander á un ava-
re. || Ver las orejas a l lobo, voir lagueule 
d u l o u p , n ' é t r e pas l o i n d u danger. || 
Comer como u n lobo, manger comme u n 
loup , manger beaucoup. H D a r l a oveja^ á 
gua rda r a l lobo, owencomenclar las ovejas 
a l lobo, donner la brebis á g a r d e r an loup ; 
mettre quelque cliose en une main inf i -
déle. . | | Meter el lobo en el r e d i l , enfermer 
le loup dans la bergerie; mettre quelqu'un 
dans un l ieu o ü i l peut faire beaucoup de 
m a l . || Prov. : a r r e m a n g ó s e M o r i l l a y co-
m i é r o n l a los lobos. Mor i l l a se troussa et 
les loups la c r o q u é r e n t . proverbe par le-
quel on conseille de ne pas s'engager dans 
une affaire qu i soit au dessus de nos for-
ces. || Cuando el lobo da en l a du la ¡ g u a y 
de quien no tiene m á s que u n a ! quand le 
loup fond sur un troupeau communal , 
malheur á celui qu i n'a qu'nne brebis, 
proverbe par lequel on explique que celui 
q u i a peu de chose se t rouve compromis 
á la p r e m i é r e con t r a r i é t é . || D e l lobo u n 
pelo, ou del lobo u n pelo y ese de Ice f rente , 
d u loup un p o i l , et celui la d u devant, 
proverbe qui signifie qu'on doi t prendre 
de l 'avare tou t ce q u ' i l donnera. || De lo 
contado come el lobo, brebis c o m p t é e s , le 
loup les mange, c 'es t-á-dire que quelque 
soin qu 'on ait de garder ce qu'on a et 
d'en savoir le compte, on ne laisse pas 
quelquefois d ' é t r e volé. || E l lobo do f a l l a 
n n dinero, busca otro, plus on a, plus on 
veut avoir. || E l lobo está en l a conseja, 
quand on parle du loup, on en v o l t la 
queue; se d i t lorsqu'une persoune sur-
vient quand on parle d'elle. i| E l lobo y l a 
vulpeja ambos son de una conseja, le loup 
et le renard sont d'une m é m e o p i n i ó n ; 
les mauvaises gens s'entendent comme 
larrons en foire. || L o que l a loba hace, a l 
lobo le place, V . loba. \\ M u d a el lobo los 
dientes y no las mientes, le loup mourra 
dans sa pean; i l arrive rarement qu'nne 
m é c h a n t e personne s'amende. || Quien con 
lobos anda, d a id l a r se enseña , quand on 
v i t avec les loups on apprend á hur le r 
avec eux. || Un lobo á otro 710 se muerde, 
les loups ne se mangent pas entre eux. || 
Quien a l lobo e n v í a , carne espera, q u i 
donne une charge, une commission á u n 
astucieux coquin, c'est q u ' i l en at tend du 
prof i t . 
E t , d u l a t i n lupus, m é m e sens; grec 
lukos. I I semble q u ' i l y ait eu un v au 
commencement du m o t : sanscrit v ikras , 
l o u p . l i thuanien vi lkas , anclen slave 
v l u k u , gothique vulfs . 
L O B O S O , S A : adj . : p le in de loups ; se 
d i t d 'un pays oü i l y a beaucoup de loups. 
LÓBREGO, G A : ad j , : obscur, noir , 
sombre, imposant, t é n é b r e u x , l ú g u b r e , || 
F i g . : t r iste, t é n é b r e u x , sombre, 
Et . de lúgubre , l ú g u b r e . 
L O B R E G U E C E R : v, a.: donner u n as-
pect triste, obscurcir, voiler, rendre t éné -
breux, || v. n , : toucher á safin, en parlant 
du j ou r ; se faire nu i t . 
L O B R E G U E Z : s. f.: o b s c u r i t é , grande 
o b s c u r i t é , t é n é b r e s , ombres de la nu i t . 
L O B R E G U R A : s. f. v i e i l l i : tristesse, 
oppression de coeur. 
LOBULADO, D A : adj. H i s t . nat . : lo -
bulaire, q u i a la forme d 'un lobule. jj 
L o b u l é , d ivisé en lobules; q u i a des lo-
bules. || Lobé , q u i est p a r t a g é en lobes. || 
Bo t . : l o b é ; se d i t des feuilles dont les d i -
visions p é n é t r e n t j u s q u ' á la mo i t i é de la 
lame et forment des d é c o u p u r e s é largies , 
|| Zool , : l o b é ; se d i t des doigts e n t o u r é s , 
chacun i so l émen t , d'une membrane q u i 
s 'é largi t á mesure qu'elle s'approche de 
leur e x t r é m i t é , et q u i n'a n i festons n i 
d é c o u p u r e s sur les bords. 
LÓBULO: s. m, Bo t . : lobule, rud iment 
de feuille qu i , dans les plantes monoco-
t y l é d o n e s , se d é v e l o p p e quelquefois du 
c5té o p p o s é au co ty l édon , et r e p r é s e n t e 
imparfai tement u n second c o t y l é d o n . || 
Lobe, nom d o n n é aux d é c o u p u r e s des 
feuilles lorsqu'elles ont une certaine lar-
geur. || Lobes s é m i n a u x , les co ty l édons 
d'une graine. || A n a t . : lobe, lobule , émi-
nence arrondie et molle qui termine en 
bas le pav i l lon de l 'oreille. C'est dans le 
lobe que sont passées les boucles d'oreil-
les. || Lobe, d ivis ión arrondie et pendante 
d 'un organe. || Lóbulos del cerebro, lobes 
d u cerveau, les h é m i s p h é r e s c é r é b r a u x . || 
Lóbulo del h í g a d o , lobe du foie, chacune 
des deux portions dans lesquelles cet or-
gane est d iv i sé . 
Et. du grec lobos, bout de l 'orei l le , 
lobe, cosse, gousse. 
L O B U L O S O , S A : adj, H i s t . nat . : lobu-
leux, q u i a beaucoup de lobes ou de lo-
bules. 
LOBUNO, NA: ad j . : de loup , du loup , 
q u i appartient, q u i est propre du loup , 
qu i l u i est relat if . 
LOCACIÓN : s. f.: locat ion, action par 
laquelle on donne ou on prend á loyer. || 
Loyer, louage, aifermage, || Locac ión y 
conducción, contrat d'affermage. 
Et . du l a t i n locatio, m é m e sens; de 
locare, louer á. 
L O C A L : ad j . : local , q u i appart ient á 
u n l i e u , qu i a rapport á u n l ien , á un 
endroit quelconque. || De l ' endro i t , du 
pays. || s. m . n é o l . : local , loca l i t é , l i eu , 
endro i t ; se d i t plus s p é c i a l e m e n t d 'un 
endroit clos. 
Et . du l a t i n localis, m é m e sens; de 
locus, l ieu . 
L O C A L I D A D : s. f.: loca l i t é , part icula-
r i t é ou circonstance lócale . || Loca l i t é , es-
pace ou rég ion circonscrite. || Place, es-
pace qu'occupe ou que peut oceuper une 
personne au t h é á t r e , au concert, au cir-
que. || Despacho de localidades, burean de 
locat ion. 
E t . d u l a t i n localitas, m é m e sens; de 
localis, local. 
LOCALIZACIÓN : s. f.: localisation, ac-
t ion et eflfet de localiser, de se localiser. 
L O C A L I Z A D O , D A : p . du v. localizar. 
local isé. 
L O C A L I Z A R : v. a.: localiser, placer 
dans u n siége d é t e r m i n é . | | v . r . : locali-
zarse, se localiser, se fixer en u n point . 
Et. de local, local . 
L O C A M E N T E : adv. : follement, d'une 
maniere folie. || Imprudernment , t é m é r a i -
rement. || A la folie, avec folie, exeessi-
vement, é p e r d u m e n t . || Es ta r locamente 
enamorado, é t r e follement ép r i s . 
L O C A T I V O , V A : adj . : locatif, cas q u i 
exprime le l i eu , dans le sanscrit et dans 
le slave. 
Et . du l a t i n locare, louer, placer. 
LOCIÓN: s. f. M é d . : l o t i o n , action de 
laver une partie quelconque du corps, en 
promenant sur la surface un linge ou une 
éponge t r e m p é e dans un l iqu ide . i| Pharm,; 
l o t i on , opé ra t i on par laquelle on débar-
rasse une substance insoluble des parties 
h é t é r o g é n e s i n t e r p o s é e s , en t ra i t an t la 
m é l a n g e par un véh icu le qui dissout seu-
lement celles-ci, || Se d i t aussi des l i q u i -
des phannaceutiques dont on se sert pour 
laver une partie malade, 
Et . du l a t i n l o t i o ; de lotus, l a v é , p . du 
v. lavere, l ave r ; grec louein; racine sans-
crite p l u , p lava , nager, laver, 
L O C O , C A : a d j . : fou, a l iené , q u i a 
perdu la raison. S'emploie aussi substan-
t ivement . || Fou, é t o u r d i , écerve lé , qu i est 
sans cervelle, sans prudence. || Se d i t 
aussi de celui qui d i t ou fai t des extrava-
gances, bien que l 'espri t ne soit pas dé-
r a u g ó . S'emploie aussi substantivement. 
|| Fou, excessif, tres abondant, superbe, 
q u i d é p a s s e de beaucoup l 'ordinaire, l 'at-
tendu. Se prend toujours en bonne part . || 
Loco de atar, fou á l ier , e x t r é m e m e n t fou, 
e x t r é m e m e n t d é r a i s o n n a b l e . || Loco pe-
renne, fou complet, celui q u i ne revient 
j a m á i s á son é t a t de raison ; et au figuré, 
personne tres gaie, tres enjouée , q u i r i t , 
q u i fa i t r i re toujours. || Zoco rematado, 
fou á l ier . || Volverse loco, devenir fou. || 
Es ta r loco de a l e g r í a , ou de contento, é t re 
fou de jo ie . || Volver á uno loco, faire de-
venir fou, faire perdre patience, mettre 
quelqu 'un hors de l u i . || V. me volvería 
loco, vous me feriez devenir fou. | l¿i&¿a 
V. loco? é tes -vous fou?| | Ser loco por. . . , 
é t r e fou de..., aimer quelque chose á la 
folie. || Zoco hay que se cree cuerdo, t e l se 
cro i t sage qu i est fou. || Es necesario es-
tar loco para . . . , i l faut é t re fou pour. . . || 
B i e n loco es él de.,., i l est bien fou de... 
|| Una cosecha loca, une superbe réco l te . 
|| U n a ñ o loco, une a n n é e magnifique, tres 
ahondante. || loe. adv.: á tontas y á locas, 
á t o r t et á travers. || P rov . : a l loco y a l 
aire, darles callel pas de discussions avec 
les mauvaises t é t e s . || Bur laos con d loco 
en casa, b u r l a r á con vos en l a plaza, 
si on donne á un impruden t le pouce, i l 
en prend gros comme le bras. || Cada loco 
con su tema,, k c h a q u é fou sa marotte. || 
E l loco, p o r la pena es cuerdo, á forcé de 
bat t re on dompte. H N o es u n loco quien su 
m a l echa á otro, c'est dé já quelque chose 
que de rendre responsables les autres de 
nos bé t i s e s . || M á s sabe el loco en su casa 
que el cuerdo en l a ajena, mieux connait 
l ' ignorant ses propres affaires, que le sage 
celles des autres. || U n loco hace ciento, 
le m a l se propago facilement. || &oza de 
t u poco, mientras busca m á s el loco, le 
bonheur n'est pas dans les richesses, sinon 
dans une modeste aisance, || De médico, 
poeta y loco todos tenemos u n poco, nous 
sommes tous plus ou moins médec ins , 
poetes et fous, || Requiere seso gobernar 
a l loco, i l faut é t re sage pour diriger un 
fou. || Los locos d a n banquetes p a r a los 
cuerdos, u n fou avise bien un sage. i| Otro 
loco hay en el baño, i l y a toujours qu i se 
p r é t e á favoriser les folies. 
E t . du sanscrit lot, l a u t , lod , é t r e fou. 
D u sanscrit dé r iven t le celtique et l ' i r lan-
dais logaidhe, loguid , f o u ; le napolitain 
et le sicil ien locco ; le p i é m o n t a i s oloch; 
le l a t i n a lucus ; de a p r i v a t i f et l u x , lu -
m i é r e . 
LOCOMOCIÓN: s. f . : locomot ion , ac-
t i on de se mouvoir d 'un l ieu á u n autre ; 
exercice de la facu l té de se m o u v ó i r . 
Et . du l a t i n loco, d ' un l i eu , et mol ió , 
mouvement. 
L O C O M O T O R , RA: ad j . : locomoteur, 
qu i opere la locomotion. || Apa ra to loco-
motor, appareil locomoteur, Tensemble 
des organes qui servent á la locomotion, 
|| Facu l t ad locomotora, f acu l t é locomotive, 
f a cu l t é de changer de l i eu par u n acte de 
la v o l o n t é . || s. f.: locomotora, locomotive, 
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machine q u i opere la t rac t ion des trains 
sur les cliemins de fer. 
B t . de loco, d 'uu l i e n , et motor, mo-
tear. 
L O C O M O T R I Z : s. f. V . locomotora a 
l 'ar t icle locomotor. 
L O G R E N S E : adj . s . : L o c r i e n , de la 
Locride. || Qui appart ient cu a rappor t á 
cette con t rée de rancienne Gréce ou á ses 
habitants, 
Et . du l a t i n locrensis, m§me s igniüca-
t ion . 
LOGRO : s. m . : locro ou ajiaco, p l a t 
amér ica in q u i est un mets fort g o ú t é et se 
compose de pommes de terre cuites, de 
viande, de fromage et de c r é t o n s . 
LOGUAGIDAD: s. f.: l oquac i t é , habi-
tude de parler beaucoup. 
Et . du l a t i n loquacitas, meme signifi-
cat iou; de loqui , par le r ; sansorit lok, voir 
parler. 
L O G U A Z : a d j . : loquace, qu i parle 
beaucoup, qu i parle t r o p , plus q u ' i l ne 
faudrait. 
Bt . du IsLtin loquax, loquacis, m é m e si-
gnification. 
LOCUGIÓN: s. f.: locut ion , fagon de 
parler pa r t i cu l i é r e . || Expressiou, phrase. 
|| Héuuion de deux ou plnsieurs mots q u i 
équ ivau t á un adverbe, á une p répos i -
t ion. 
B t . du l a t i n locu t io , m é m e sens; de 
loqui, parler. 
L O G U E L A : s. f.: é locu t ion , maniere de 
parler, de s'exprimer. 
L O C U E L O , L A : adj . s.: é t o u r d i , q u i a 
de l ' é t ou rde r i e , q u i agit en é t o u r d i . 
E t . d i m i n u t i f de ¿oco, fou . 
LOGULADO, DA: adj . Bo t . : loculaire , 
qui est p a r t a g é en plusieurs loges. 
Et . de lóculo, locule. 
LÓCULO: s. m . H i s t . na t , : locule, pe-
tite loge. 
Et . du l&t in loculus , d i m l n u t i f deZocMS, 
l ieu. 
L O C U R A : s. f . : folie, d é r a n g e m e n t de 
Fesprit. || Fo l ie , extravagance, abseuce 
de raison, manque de jugement . || A c t i o n 
folie, idée folie. || loe. f am. : hacer locuras, 
taire des folies, fáire les cent coups. || 
Prov.: si l a locura fuese dolores, en cada 
casa h a b r í a voces, on agit souvent d'une 
maniere bien imprudente . 
Et . de loco, fou. 
L O C U T O R I O : s. m . : par lo i r , dans une 
c o m m u n a u t é religieuse, l i eu oú Ton parle 
aux personnes du dehors. 
Et. du l a t i n locutus, l 'acte de parler. 
L O C H A : s. f. Zool . : loche, espéce de 
poissou du genre cobite. 
Et . du f ran já i s loche. 
L O C H E : s. m . Zool. V . locha. 
LODACHAR : s. m. V . lodazal. 
L O D A Z A L : s. m . : bourbier, gách i s , en-
droit oü i l y a beaucoup de boue d é t r e m -
pée. |¡ Caer en u n lodazal, tomber dans 
un bourbier. || Prov. : s a l i r de lodazales 
y entrar en cenagedes, tomber de mal en 
pis ; tomber de íievre en chaud m a l ; t o m -
ber de Charybde en Scyl la . 
Et. de lodo, boue. 
LODAZAR : s. m . v i e i l l i . V . lodazal. 
LODIENTO, T A : adj. v i e i l l i dans t o u -
tes ses acceptions. V . lodoso. \\ Sale. || 
Pig. : i m p u r , immonde. 
LODO: s. m . : boue, fange.bourbe. terre 
d é t r e m p é e , plus ou moins épaisse, te l le 
que celle q u i s'amasse dans les rúes des 
villes ou sur les chemins quand i l p leut . 
II P ig . : boue, bassesse, avilissement, ab-
ject ion. || Poner de lodo, salir avec de la 
boue; et au figuré, t ra iner dans la boue, 
insulter. || Prov. : sa l i r del lodo y caer en 
el arroyo, tomber de ma l en pis ; tomber 
de fiévre en chaud mal . || Lodo seco ma l se 
pega, ou i l n ' y a pas un i n t é r é t , l ' a c t iv i t é 
est inu t i l e . 
Et . du l a t i n l u t u m , m é m e sens ; sans-
crit l u t , agiter, t roubler , méle r . 
LODÓÑERO: s. m . Bo t . V . guayaco. 
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LODOSO, S A : ad j . : bouenx, g á c h e u x , 
bourbeux, faugeux, p le in de boue. 
E t . de lodo, boue. 
L O F O B R A N Q U I O , QUIA: adj. Z o o l . : 
lophobranche, q u i a des brauchies en for-
me de houppes. || adj. s. n i . p l . : lopho-
branches, uom d 'un groupe de poissons 
osseux, á m á c h o i r e s u p é n e u r e mobile et 
branchies d i sposées en houppes rondes. 
E t . du grec lophos, houppe, et ó r a g -
chion, les branchies des poissons. 
L O G A D E R O : adj . s. m. v i e i l l i : loca-
taire, loueur, fermier, celui qui loue ou 
prend á ferme quelque chose. 
B t . du l a t i n locatarius, m é m e sens. 
LOGAR : mot v i e i l l i dans toutes ses 
acceptions ; s. m . V . lugar . \\ v. a. V . a l -
q u i l a r . || v . r . : logarse, se louer pour faire 
un t rava i l personnel pour une somme 
d é t e r m i n é e . 
E t . : comme substantif, d u l a t i n locus, 
l ieu ; comme verbe , du l a t i n locare, 
louer. 
LOGARÍTMICO, C A : adj . : l oga r i thmi -
que, qui a rapport aux logarithmes. 
L O G A R I T M O : s. m . M a t h . : logar i th -
me, exposant de la puissauce á laquelle 
i l faut é lever u n nombre constant qu 'on 
appelle la base, pour trouver un nombre 
p r o p o s é . L 'objet des logarithmes est de 
simplif ier les o p é r a t i o n s d u calca!, en 
transformant la mul t ip l i ca t ion en somme, 
la d ivis ión en reste, l ' é léva t ion á une puis-
sauce en m u l t i p l i c a t i o n , et l ' ext ract ion 
d'une racine en d iv is ión . || Tabla de loga-
r i tmos, table des logarithmes, table q u i 
cont icnt la suite des nombres naturels, 
et en regard de chaoun le logari thme cor-
respondant. 
E t . du grec logos, raison, et arUhmos, 
nombre. 
L O G I A : s. f.: loge, local de r e u n i ó n de 
f r anes -ma í jons . || A s s e m b l é e de franes-
ma^ons. || Petite chambre. 
E t . du f r a i l á i s loge. 
LÓGICA: s. f.: logique, science q u i a 
pour objet les lois, les formes, et les pro-
cédés du raisonuement. || Ouvrage sur 
cette science. || F i g . : logique, sens dro i t , 
disposit ion á raisonner juste . ^Lógica na-
t u r a l , logique naturelle, la facu l t é de ra i -
sonner que nous avons reíjue de la nature, 
en dehors des regles. || F a m . : lógica p a r -
da, malice, m a l i g u i t é . || Tener mucha ló-
gica 2Mr da , é t re mal in . 
E t . du l a t i n lógica , m é m e sens, q u i 
v ient du grec logikos, logique ; de logos, 
raison. 
LÓGICAMENTE : adj . : logiquement , 
d'une man ié re conforme á la logique. 
LÓGICO, CA : ad j . : logique, conforme 
aux regles de la logique. || Eleve de log i -
que. S'emploie aussi substantivement. || 
Logicien, celui q u i posséde bien la log i -
que. S'emploie aussi substantivement. 
Bt. du l a t i n l ó g i c a s ; grec logikos, m é -
me sens. 
LOGÍSTICO, C A : ad j . : logistique ; se 
d i t des logarithmes dans lesquels zéro est 
le logari thme correspondant au n° 3600. 
|| s. f. v i e i l l i : logistique, science du cal-
cu l . 
Et . du grec logistikos, der ivé de logos, 
raison. 
L O G O G R I F O : s. m . : logogriphe, sorte 
d ' é n i g m e dont le mot est t e l que les le t -
tres q u i le composent puissent fourni r 
plusieurs autres mots; on définit oes mots 
secondaires, et c'est par ees déf lu i t ions 
qu 'on s'efforce de deviner le mot d u logo-
gr iphe. || F i g . : logogriphe, parabole, l au-
gage obscur. 
Et . du grec logos, parole, et gr iphos, 
filet. 
LOGOMAQUÍA: s. f . : logomachie, dis-
pute de mots, c ' es t -á -d i re sur les mots. || 
P i g . : a b s u r d i t é , cont radic t ion , dispute 
entre les mots, c 'es t -á-di re mots contra-
dictoires et qu i ne peuvent subsister en-
semble. 
Et . du greclogomachia, m é m e sens; de 
logos, parole, et machesthai, combattre. 
LOGRADO, DA : p . du v. lograr , ob-
tenu , p a r v e n ú . 
L O G R A R : v . a.: obtenir, parvenir ase 
faire accorder ce qu'on demande. || A t -
teindre, arriver, obtenir, parvenir á un 
eífet , á un r é s u l t a t . || Gagner, acquér i r , 
obtenir la possession de quelque chose. || 
Fam. A m é r i q u e : avoir des avantages, 
t i r e r de qnelqu'un t ou t le p a r t i possible. 
|| v . r . : lograrse, parvenir, r é u s s i r ; se d i t 
quand une chose parvient á son meil leur 
é t a t . 
E t . du l a t i n lucrar i , gagner. 
L O G R E A R : v . n . : usurer, p r é t e r á i n t é -
r é t , á usure. 
LOGRERÍA: s. f.: usure. 
L O G R E R O . R A : ad j . s.: usurier, j u i f , 
l ombard , celui qui p r é t e de l 'argent á 
usure. 
L O G R O : s. m . : obtention, action d'ob-
teu i r . || Acqu i s i t i on , action d ' acqué r i r , 
d 'obtenir de quelque m a n i é r e . || G a i n , 
proftt , i n t é r é t de l 'argent. || Usure. || D a r 
á logro, p r é t e r á i n t é r é t s , p r é t e r á usure. 
Et . d u l a t i n l uc rum, m é m e s igniñea-
t i o n . 
LOGROÑÉS, S A : adj. s.: de Logroño , 
v i l l e d'Espagne. || Qui appartient á la 
province de ce nom ou á ses habitants. 
L O G U E R : s. m. v i e i l l i : salaire, p r i x , 
loca t ion . || P e r m u t a t i o n , changement, 
change. 
Et . du l a t i n locar ium, p r i x de location. 
L O G U E R O : s. m . v i e i l l i . V . loguer. \\ 
Salaire, somme d'argent qu 'un ouvrier 
gagne c h a q u é j o u r . 
L O L I O : s. m . v i e i l l i B o t . : ivraie . V . 
j oyo . 
E t . d u l a t i n l o l i u m , m é m e significa-
t i o n . 
L O M A : s. m . : pe t i t platean, coteau, 
é m i u e n c e , pet i te hauteur a l longée á ma-
n i é r e de dos, q u i s 'éléve sur u n ter ra in 
u n i . 
E t . de lomo, partie arrondie en forme 
de dos. 
LOMADO, DA: p . du v. lomar, donné . 
L O M A R : v . a. A r g o t : donner. 
L O M B A R D A : s. f. : p iéce d 'ar t i l ler ie 
ancienne avec laquelle on lancait des bou-
lets de pierre. || Ghou de Lombardie , va-
r i e t é de chou-pomme. 
B t . de L o m b a r d í a , Lombardie , oü ees 
canons c o m m e n c é r e n t á é t r e en usage, et 
d ' o ü est originaire le chou de ce nom. 
L O M B A R D A D A : s. f.: coup de canon 
t i r é avec le canon appe l é lombarda. 
LOMBARDEADO, DA: p . d u v. lom-
bardear, c anonné . 
L O M B A R D E A R : v . a.: canonner, faire 
feu avec les lombardas, 
LOMBARDERÍA : s. f.: batterie de lom-
bardas. 
L O M B A R D E R O : adj. s. m . : ar t i l leur 
q u i desservait les lombardas. 
LOMBÁRDICO, C A : a d j . : l o m b a r d , 
lombardesque, de la Lombardie , propre 
aux Lombards. || E sc r i t u r a , letra lom-
b á r d i c a , é c r i t u r e lombarde ou lombar-
desque, caracteres lombards ; se d i t de 
l ' é c r i t u r e romaine a l t é r é e par les L o m -
bards. 
Et . de Lombard ia , Lombard ie . . 
LOMBARDO, DA : adj . s.: Lombard , 
n a t i f de la Lombardie . || Qui appart ient 
ou a rapport á cette con t r ée de l ' I t a l i e 
ou á ses habitants. 
Et . de l 'al lemand lang-bart, a cause 
des longues barbes que portaient les Ger-
mains q u i oceupé ren t le N o r d de l ' I t a l i e , 
et qui l u i d o n n é r e n t leur nom. 
L O M B R I G U E R A : s. f.: t r o u fai t par les 
vers dans la terre. || B o t . : aurone. V . 
a b r ó t a n o . 
Et . de lombriz, lombric . 
L O M B R I Z : s. f. Zool . : lombr ic , ver de 
terre. || Lombr ic , ver in tes t ina l . 11 F i g . : 
escogriífe, homme de grande ta i l l e et ina 
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fait. || Fuseau, persoune t r é s maigre. || 
Lombriz so l i t a r i a , V . tenia. 
E t . du l a t i n lumbricus , ver de terre. 
L O M E A R : v . n . : r e t r éc i r le cheval son 
dos, le baisser et le soulever v iolemment . 
Et . de lomo, dos. 
LOMENTÁCEO, C E A : adj. B o t . : l o -
ineutacé , q u i est c o u p é d'espace en espace 
par des ar t icnlat ious, en par lant de cer-
taines feuilles, des gousses de certaines 
l égumineuse s et des siliques de certains 
cruc i féres . 
E t . du l a t i n lomentum, sorte de savon 
de farine de féves , nom que L i n n é a ap-
p l i q u é á u n cer ta in groupe de plantes lé-
gumineuses. 
L O M E R A : s. f . : c roup ié re , courroie q u i 
passe par dessus le dos des chevaux pour 
maintenir les autres p iéces á leur place. 
|| Doss ié re , morceau de cuir large et épa i s 
que Ton met sur la selle d u cheval de 
l i m ó n et dans lequel entrent les l imons . || 
Dos, en par lant d 'un l iv re . || Fai te d 'un 
t o i t . 
B t . de lomo, dos. 
L O M I L L O : s. m . : le premier t r ava i l de 
couture qu 'on enseigne aux petites filies. 
|| Partie s u p é r i e u r e du bat. || Sorte de b á t 
long et é t r o i t . 
B t . de lomo, dos, duquel i l est u n d i -
minu t i f . 
L O M I N H I E S T O , T A : a d j . : dos de car-
pe, dos de mulet , dos convexe. || F i g . et 
fam. : f a t , p r é s o r a p t u e u x , orgueil leux, 
ñe r . 
L O M O : s. m . : lombes, part ie in fé r i eu re 
du dos, rég ions de l 'abdomen s i tuées sur 
les c8tés de la r ég ion ombilicale, l 'une á 
droite, l 'autre á gauche. En ce sens se d i t 
presque toujours au p l u r i e l . || Dos, par t ie 
s u p é r i e u r e du corps des animaux. || M a i -
gre, nom d o n n é s p é c i a l e m e n t á la chair 
qu'on retire d u dos d u porc, et q u i n'a 
pas de graisse. || Dos, partie d 'un l i v r e 
opposée á la tranche. || L a partie e x t é -
rieure du p l i d'une pean quand on la p l ie 
en deux. || L a part ie opposée au t r an -
chant d 'un couteau, d 'un rasoir, d 'un 
canif, etc. || Entre-sil lons, terre que la 
charrue laisse é levée entre deux si l lons. |i 
v i e i l l i , V . loma. \\ p l . V . costillas. \\ Lomo 
descargado, maigre de porc sans os. || A 
lomo, á dos, á dos de bé tes de somme. || 
loe. flg. et fam. : j u g a r de lomo, é t re repo-
sé, é t r e bien por tun t . \\ A r a r po r lomos, 
faire des entre-si l lons plus larges que 
d 'ordinaire. || R a j a r los lomos, faire pas-
ser l a charrue sur les entre-sillons pour 
couvr i r la semence. 
B t . du l a t i u lombus, meme sens. 
LOMOSO, S A : adj . v i e i l l i : du dos, q u i 
a rappor t au dos. 
LOMUDO, DA: adj . : gros, qu i a u n dos 
large. 
L O N A : s. f.: olonne, toi le á voile fabr i -
qnée á Olonne. || Cotonuine, espéce d'o-
lonne. || Toi le grasse, toi le enduite d'une 
sorte de goudron, avec laquelle on enve-
loppe les colis. 
B t . du f ran já i s Olonne, nom de la v i l l e 
oü l 'on fabrique cette to i le . 
LONCHA: s. f.: dalle, tablette de pierre 
de peu d ' épa i s seu r . || Tranche de viande. 
LÓNDIGA: s. f. V . a l h ó n d i g a . 
L O N D I N E N S E : adj. s.: Londonien ou 
Londinais , n a t i f de Londres. j| Qui appar-
t i en t ou est r e l a t i f á cette v i l l e ou á ses 
habitants. 
B t . du l a t i n londonensis, meme signifi-
cat ion. 
LONDRÉS, S A : adj. s. V . londinense. 
LONDR1NA : s. f. : l o n d r i n , londres, 
drap de laine f a b r i q u é en Prance pour 
les Echelles du Levant , á r i m i t a t i o n de 
ceux de Londres , dont i ls t i r en t leur 
nom. 
L O N E T A : s. f . : cotonuine, espéce d'o-
lonue légére. 
B t . de lona, olonne, dont i l est u n d i -
m i nu t i f. 
L O N G 
LONGA: s. f. Mus . : longue, note de 
musique qu i vaut deux breves. 
B t . d u l a t i n langa. 
LONGADURA: s. f. v i e i l l i . V . l a r g u r a . 
B t . du l a t i n longus, long. 
LONGANIMIDAD: s. f. : l o n g a n i m i t é , 
grandeur d ' á m e . || Vai l lance, forcé , gran-
deur et constance d ' á m e dans l ' a d v e r s i t é , 
courage dans la souffrance morale. 
Bt . d u \ a tm longan imi tas ; de longan i -
mis, pa t i en t ; de longus, long , et animas, 
coeur. 
LONGÁNIMO, MA: a d j . : magnanime, 
q u i a l ' áme grande. || Constant, va i l l an t , 
fo r t dans l ' a d v e r s i t é . 
B t . d u l a t i n longanimis , pa t ient . 
LONGANIZA: s. f . : sorte de cervelas 
long et é t ro i t . 
B t . d u l a t i n longano et longanon, me-
me sens ; de longus, long. 
LONGAR: adj. v i e i l l i . V. luengo. 
L O N G A R E S : adj . A r g o t : lache, p o l -
t r ó n . S'emploie aussi substantivement. 
LONGAZO. Z A : adj . : tres grand, tres 
long . 
Et . de luengo, long, duquel i l est u n 
augmentatif. 
LONGEVIDAD : s. f.: l ongév i t é , longue 
d u r é e de la vie. 
Bt . d u l a t i n longoevitas, meme sens ; 
de longcevus, long age, qu i v ient de lon-
gus, long, et cevum, áge . -
LONGEVO, V A : a d j . : áge , tres ágé , 
tres vieux, q u i a a t te int le p lus grand 
áge. 
Et . d u l a t i n longcevus, meme sens ; de 
longus, long, et cevum, áge . 
LONGINCUO, C U A : adj . : l o i n t a i n , l o i n , 
é lo igne . 
Bt . d u l a t i n longinguus, meme signifi-
cation. 
LONGÍSIMO, M A : adj . super la t i f de 
luengo: tres long . 
Et . d u l a t i n longissimus, m é m e s ign iñ-
cat ion. 
L O N G I T U D : s. f .: longueur, é t e n d u e 
d'une chose d ' un bout á l 'autre de saplus 
grande d i m e n s i ó n . || Distanee. H Géog . : 
lougitude, l 'arc de l ' é q u a t e u r terrestre, 
éva lué en degrés et parties de deg ré , con-
tenu entre le premier m é r i d i e n et le i i eu 
en question. | | A s t r . : longi tude, distanee 
en degrés qu i existe entre u n astre et l é 
poin t equinoxial d u pr intemps ou pre-
mier poiu t d u Bél ie r . || L o n g i t u d geocén-
t r ica , longitude géocen t r i que , point de 
l ' éc l ip t ique auquel correspond l'axe de la 
p l a n é t e observée dés la terre. || L o n g i t u d 
he l iocén t r i ca , longi tude h é l i o c e n t r i q u e , 
po in t de l ' é c l i p t i que auquel correspon-
dra i t perpendiculairement le centre d'une 
p l a n é t e si on l 'observait dés le soleil. || 
M a t h . : mesure ou grandeur d'une ligue. || 
La plus grande l igue qu'on puisse tracer 
sur une surface, toutefois que ce ne soit 
pas une diagonale. 
Et . d u l a t i n longi tudo, meme siguifica-
t i o n ; de longus, long, lent , de la meme 
famil le que l 'anglo-saxon long, l a n g ; a l -
lemand l a n g ; islandais l a n g r ; suédo i s 
l a n g . 
LONGITUDINAL: adj. : l ong i tud ina l , 
q u i est é t e n d u en long. || Qui appart ient 
ou a rapport á la longitude. 
L O N G I T U D I N A L M E N T E : adv . : longi -
tudinalement , au long, en l o n g , d'une 
m a n i é r e longi tudinale . 
LONGOBARDO, DA: adj. s. V . lom-
bardo. 
Et . d u l a t i n l o n g ó b a r d u s , meme signi-
fication. 
LONGOR: s. m . v i e i l l i . V . l o n g i t u d . 
B t . du l a t i n longus, long. 
L O N G U E R A : s. f.: bande de terre, lan-
gue de terre, por t ion de terre longue et 
é t ro i t e . 
Et. de luengo, long. 
L O N G U E R Í A : s. f. v i e i l l i . V . d i l a -
c ión . 
Et. de luengo, long. 
L O Q U 
L O N G U E T A S : s. f. pl . C h i r . : bandés 
de toile, bandage, compresse. 
Et . de luengo, long, á cause de la for-
me du bandage. 
L O N G U E Z A : s. f. vieilli. V . l a rgu ra . 
B t . de luengo, long. 
L O N G U E Z U E L O : adj. vieilli, et dimi-
nntif de luengo, long. 
LONGUÍSIMO: adj. superlatif de luen-
go. Y . long í s imo . 
L O N G U I S O : adj. s. m. Argot: láche , 
poltrón. 
E t . V . longares. 
L O N G U R A : s. f. vieilli. V . l ong i tud . || 
vieill i: temps considerable, grand espace 
de temps, grand laps de temps. || vieilli. 
V . d i l a c i ó n . On l'employait le plus sou-
vent au pluriel en cette derniére significa-
tion. 
LONJA : s. f.: tranche longue et étroite. 
|| Loge, endroit oñ les hommes de méme 
profession, les marchands des m é m e s ar-
ticles se réunissent pour parler de leurs 
affaires, pour faire leurs transactions. 
Epicerie, magasind'épiceries , magasin oü 
l'on vend des épices, du sucre, du café, 
du cacao, et une foule d'aitres menúes 
choses de consommation courante. Ce 
mot tend á v i e i l l i r ; aujourd'hui, á Mí 
drid, on dit comercio de u l t r amar inos . 
Boutique, magasin. || Parvis, espéce de 
petite place dallée construite á la porte 
d'une égl ise . || Lamerle, dans les endroits 
oü l'on tond les moutons, magasin oü l'on 
garde la laine. || Longe, laniére, courroie 
d'une voilée de voitnre. || Allonge, cour-
roie longue qu'on joint á la longe d'un 
oiseau de prole. 
E t . du l&ún .longa, longue, pour les 
premiére, s i x i é m e e t sept iéme acceptions; 
pour les autres acceptions, d e l'italien 
loggia, loge. 
L O N J E A D O , DA: p. d u v . lonjear, em-
magasiné. 
L O N J E A R : v. a. vieil l i: emmagasiner, 
mettre en magasin. 
L O N J E T A : s. f.: kiosque, belvedere, 
pavillou ture. On dit mieux cenador. 
L O N J I S T A : adj. s.: épicier, marchand, 
celui qui a une lonja. 
L O N T A N A N Z A : s. f.: lo inta ineté , si-
tuationde ce qui est loin. || Lointain, plan 
s i tué dans l 'éloignement. || Peint . : loin-
tain, le plan le plus reculé d'un tablean, 
celui qui montre les objets plus ou moius 
noyés dans le vague de la perspective. 
loe. adv.: en lontananza, aM loin, á une 
grande distanee; se dit en parlant de 
choses qu'on peut á peine apercevoir, á 
cause de la grande distanee oü elles se 
trouvent, e t des événements qu 'on espere 
aprés un grand laps de temps. 
Bt . de l'italien lontano, méme sens ; du 
latin longus, long. 
L O O C o u L O O C H : s . m. Pharm.:looch, 
lok, médicament liquide, de la consis-
tance d'un sirop épais, e t dest iné á étre 
administré á petites doses, par la bouche, 
dans les maladies des poumons, du la-
rynx et de l'arriére-bouche. 
Et . du franjáis looch; portugais lohoc; 
árabe looq, du verbe laaka, lécher, sucer. 
LOOR : s. m.: louange, gloire, honneur. 
E t . de loar , louer, exalter. 
L O P I G I A : s. f. V . alopecia. 
L O Q U E A D O , D A : p. d u v. loquear, 
folátré, ex travagué . 
L O Q U E A R : v. n . : diré desbé t i s e s , faire 
des folies, faire le fon. | |F ig . : se réjouir 
en faisant des démonstrations bruyantes 
d e j ó l e , folátrer, s'amuser. 
B t . de loco, ion. 
L O Q U E R O , R A : adj. s.: gardien des 
fous, individu préposé pour avoir soin 
des aliénés qui se trouvent dans certains 
h6pi taux. |i s. f.: loge, cellule oü l'on en-
ferme les fous dans les maisons d 'a l iénés . 
Bt . de loco, fou. 
L O Q U E S C O . C A : adj. viei l l i : tapageur, 
endiablé . || loe. adv.: á, l a loquesca, folie-
LOSA 
ment, á l a m a n i é r e des fous, comme u n 
fou, á la diable. 
E t . de loco, fou. 
LOQUIOS : s. m . p l . M é d . : lochies, y i -
dan^es, óvacua t ion sanguinolento qu i a 
lieu aprés l'accouchement. 
Et . du grec locheia, aocOuchement; de 
lochos, femme en couche. 
L O R C H A : s. f.: peti te jonque qu 'on 
emploie dans les ports chinois á la dé -
charge des navires. || Gallee. V . haleche. 
L O R D : ad j . s.: lord^ t i t r e d ' l ionneur 
usi té en Angleterre, et q u i y est p o r t é 
par les ind iv idus de la p r e m i é r e noblesse. 
y C á m a r a de los lores, chambre des lords, 
la chambre aristocratique du parlement 
anglais. U L o r d corregidor, l o r d m a i r e , 
gouverneur c i v i l de Londres. 
Et. de Tangía i s l o rd , seigneur; anglo-
saxon h ld ford , Id fo rd , seigneur, mai t re ; 
vieux anglais laverd , lauerd ; de h l d f , 
pain: proprement le chef, le mai t re d u 
pain. 
LORENÉS, S A : adj . s.: Lo r r a in , n a t i f 
ou habitant de la Lorra ine . || Qui appar-
tient ou q u i est re la t i f á cette con t rée ou 
a ses habitants. 
LORENZANA : s. f . : to i le gross ié re que 
l 'on fabrique en Gallee, dans un bourg de 
la province de Lugo qui porte le m é m e 
nom. 
L O R E T A N O : adj , s. m . : loretan, che-
valier de Notre-Dame de Loret te . 
L O R E T O : s. f . G é o g . : Lore t te , v i l l e 
d 'I talie. || Caballeros de Nuestra. S e ñ o r a 
de Loreto, chevaliers de Notre-Dame de 
Lorette, chevaliers q u i furent i n s t i t u é s 
par le pape Sixte V , en 1587. 
LORIGA: s. f.: cuirasse en forme d 'éca i l -
des de fer, armure q u i servait pour la dé -
fense du corps. || A r m u r e de cheval . || 
Frette, l i en de fer dont on garni t le moyeu 
des roues pour e m p é c h e r q u ' i l ne se fende. 
Et. du l a t i n lor ica, cuirasse. 
LORlGADO, DA: adj . : a r m é , cu i r a s sé . 
LORIGÓN : s. m . : cuirasse ou armure 
avec cotte de mailles. 
E t . de lo r iga , cuirasse, duquel i l est 
un augmentatif . 
LORIGUERO, R A : adj . : se d i t de ce 
qui appartient ou de ce q u i a rappor t á 
la cuirasse. 
L O R I G U I L L O : s. m . B o t . : arbuste que 
les teinturiers emploient dans les te in -
tures. 
LORO, RA : adj . : p á l e , b lond , j a u n á t r e . 
II s. m . : perroquet, nom que c o m m u n é m e n t 
on donne aux espéces les plus communes 
de ees oiseaux. || L o r i , nom d o n n é á d i -
verses espéces de perroquets. || L o r a de l 
Bras i l , V . pa raguay . \\ B o t . : laurier-ce-
rise du Por tugal . 
Et . :comme adj. , d u l a t i n l u r i d u s , p á l e . 
jaune; de aureus, aureolus; portugais 
loiro', comme substantif, du m a l a i s ¿ o r i , 
perroquet; et dans le sens d'arbre, de 
l ' italien a l loro; l a t i n l aurus . 
LORQUINO, NA: adj. s.: L o r q u i n , na-
t i f de Lorca. || Qui appart ient ou qu i est 
relat if á cette v i l l e d'Espagne ou á ses 
habitants. 
L O S : ar t . m . p l . : les. || p ron . pers. m . 
p l . de l a t r o i s i é m e personne: les. 
L O S A : s. f . : dalle, tablet te de pierre 
de peu d ' épa i s s eu r , qui sert á paver les 
chambres, les églises. || Gadette, pierre car-
ree qui sert á certains dallages. || Sorte de 
piége qu'on tend aux oiseaux, aux souris. 
II Ardoise. || F i g . : tombe, fosse, tombeau. 
\\ Echar ou poner una losa encirna, ou-
blier, m a n i é r e de d i r é á quelqu 'un qu 'on 
oubliera le secret qu'on v ient d'appren-
c're.^  || Echar á uno una losa sobre el co-
razón, rendre tr iste, at tr is ter , causer d u 
onagrin. || Losa sepulcral, marbre funé-
raire. 
Et . de l'arabe l au j , table large. 
L O S A D O : s. m . V . enlosado. 
, ' -OSANGE: s. m . Blas.: losange, meu-
We de l 'écu qu i diífére de l a fusse en ce 
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que celle-ci est plus resser rée au mi l i eu et 
moins aigue aux bouts. 
E t . du f ran já i s losange. 
L O S A R : v. a. V . enlosar. 
L O S E T A : s. f . : pet i te dalle. || loe. fig.: 
coger en l a loseta, at traper, faire tomber 
dans le p iége . 
B t . de losa, dal le , duquel loseta est un 
d i m i n u t i f . 
L O T E : s. m . : lo t , po r t ion d 'un t ou t 
q u i se partage au sort ou autrement entre 
plusieurs. || Por t ion, partage. || L o t , part ie 
de marchandises. || P i g . : l o t , ce q u i échoi t 
en partage dans la vie. 
Bt . de l 'ancien haut-allemand hloz; 
goth hlauts ; a l lemand moderne Zoos/ an-
glais lot. 
LOTERÍA: s. f . : loterie, s p é c u l a t i o n 
é t ab l i e par quelques gouvernements et 
qu i n'est qu 'un j eu de hasard o ü se font 
des mises, pour lesquelles on reijoit des 
bidets por tant des n u m é r o s . || Lo to , j e u 
de hasard dans lequel on a des cartons 
por tant des n u m é r o s correspondants á 
une série de quatre-vingt-dix n u m é r o s en-
fermés dans u n sac. On t i re ees d'erniers 
n u m é r o s , et ce lu i - lá gagne qu i r e m p l i t le 
plus vite un c a r t ó n ou une ligue du car-
toa avec les n u m é r o s sortauts. |! Burean 
de loterie, maison o ü l 'on vend des bi l lets 
de l o t e ñ e . \ \ A d m i n i s t r a c i ó n de lo te r ías , 
burean de loterie. || L o t e r í a p r i m i t i v a ou 
vieja, j eu de hasard q u i a é té la loterie 
officielle d'Espagne, et dont les mises se 
faisaient sur des combinaisons ca lcu lées 
sur les premiers quatre-vingt-dix n u m é -
ros. 
Et . de lote, l o t . 
L O T E R O : ad j . s. m . : administrateur de 
loteries, celui q u i vend au publ ic des nu-
m é r o s de loterie. 
L O T O : s. m . B o t . : lotus, V . azufaifo. || 
Lotus , genre de plantes l é g u m i n e u s e s qui 
croissent g é n é r a l e m e n t dans toute la re-
gión m é d i t e r r a n é e n n e , et qu i sert de type 
á la t r i b u des lo tées . || Lotus , nom sous 
lequel on dés igna i t t rois sortes de plantes. 
Les unes é t a i en t des herbes aquatiques 
q u i croissent dans le N i l , et qu i sont des 
e s p é c e s d e n é n u p h a r s . Les autres sont des 
plantes terrestres appartenant presque 
toutes á l a fami l le des l égumineuse s . 
D'autres, enfin, sont des arbres, tels que 
le plaqueminier, le laurier-rose, le santal 
rouge, surtout l ' espéce de ju jub ie r c u l t i -
v é dans un pays d 'Afr ique , oü son f r u i t 
est la nourr i ture principale et a fait don-
ner aux habitants le nom de Lotophages. 
|| Lotus, plante du pays des Lotophages 
q u i produisai t des frui ts dé l ic ieux. |¡ Lo-
tus, f r u i t dé l ic ieux du pays des Lotopha-
ges, qu i faisait d ' ap ré s les poé tes , oublier 
la patrie aux é t r a n g e r s qui en g o ú t a i e n t . 
B t . du l a t i n lotos; grec ló tos , m é m e 
sens. 
LOTÓFAGO : adj. s.: lotophage, n o m 
des habitants de certains pays de l ' A f r i -
que m é r i d i o n a l e q u i se nourrissaient de 
lotus. 
E t . du grec lotos, lo tus , et phagein , 
manger. 
LOVAN1ENSE: adj . s.: Louvainois, na-
t i f de Louvaine. || Qu i appartient ou q u i a 
rappor t á cette v i l l e de Belgique ou á ses 
habitants. 
E t . du l a t i n lovaniensis, m é m e signifi-
cat ion. 
L O Z A : s. f.: vaisselle, terme collectif, 
plats, assiettes et tpu t ce qu i , fait d'une 
terre fine, sert au service de la table. || 
Faience, poterie de terre vernissée ou 
émai l l ée . || Porcelaine, piécea de vaisselle 
faites de porcelaine. !| F á b r i c a de loza, 
fabrique de faience, fabrique de porcelai-
ne. || Zoza c o m ú n , faience commune ou 
italienne. || Loza j i ñ a , faience fine. || loe, 
fig. et fam. : ande l a loza, vive la j o i e ! 
Et . du l a t in l ú t e a , de terre. 
L O Z A N A M E N T E : adv.: avec luxu r i an -
ce, en par lant de la végé ta t ion , d'une ma-
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n i é r e luxur ian te . || Vigoureusement, har-
diment , gracieusement, en parlant des 
personnes ou des auimaux. 
L O Z A N E A R : v . n . : montrer sa forcé, 
sa vigueur. || Etaler sa beau té , sa l u x u -
riance, en parlant de la végé t a t i on . 
E t . de lozano. 
. L O Z A N E C E R : v . n . v i e i l l i . V . loza-
near. 
LOZANÍA: s. f.: luxuriance, é t a t d 'un 
arbre ou d'une plante qu i pousse t rop en 
feuilles ou en tiges, magnifique ou super-
be v é g é t a t i o n , végé ta t ion , verdure l u x u -
r iante. || F o r c é , vigueur, v ivac i té , g ráce , 
s a n t é . || Orgueil , fierté. V i e i l l i en ce sens. 
LOZANO, NA: adj . : l uxur i an t , beau, 
superbe, qu i se p rodu i t avec luxe, avec-
surabondance. i| Touffu, vert , q u i é t a l e s a 
superbe végé ta t ion . || F i g . : vigoureux, ro-
buste, gai l lard , s a ín . 
E t . du l a t i n lautus, magnifique. 
LÚA: s. f . : gan t e í e t , espéce de gant 
fait de sparte, et sans s é p a r a t i o n pour les 
doigts, qui sert á nettoyer la robe des 
chevaux. |¡ v i e i l l i : gant. | | Murc ie : sac de 
pean qu i sert á transporter le safran. \\' 
A r g o t : p iéce de v ing t sous, p i éce t t e . 
E t . du basque Ina, fourreau ; portugais 
luva , gant ; pour le terme d'argot, de 
l una , lune, en portugais l ú a , par ressem-
blauce de forme. 
LUBRICACIÓN : s. f . : lubr i f icat ion, ac-
t ion de lubrif ier , de rendre glissant. 
E t . du l a t i n lubricus, glissant. 
LÚBRICAMENTE: adv.: lubriquement, 
d'une maniere lubrique, immorale. 
LUBRICÁN : s. m . v i e i l l i : point du 
jour , c répuscu le d u mat in , aube, aurore. 
B t . du l a t i n lubricus, incertaiu, dou-
teux. 
L U B R I C A R : v . a.: l ub r i f i e r , rendre 
glissant. 
Et . d u l a t i n lubricare, m é m e sens; de 
lubricus, glissant. 
L U B R I C A T I V O , V A : ad j . : lubrif icat i f , 
qu i lubr i l l e . 
L U B R I C I D A D : s. f.: l ub r i c i t é , lasc ive té 
excessive. 
B t . du l a t i n lubrici tas , m é m e sens. 
LÚBRICO, C A : adj . : glissant. | | L u b r i -
que, qu i a de la lub r i c i t é . 
E t . du l a t i n lubricus, m é m e sens; de la 
racine sanscrite l u b h , d é s i r e r , a imer ; 
slave l iub , amour, désir . 
LUGANO. NA: adj . s.: Lucanien, na-
t i f de Lucanie. || Qui appartient ou est re-
l a t i f á cette province de rancienne I t a l i e 
ou á ses habitants. 
E t . du l a t i n lucanus, m é m e sens. 
L U C A S : s. m . : Lucas, Luc, nom d'hom-
me. || E l evangelio de San Lucas, l ' évan-
gile de Saint-Luc, ou selon Saint-Luc. || 
s. m . p l . A r g o t : cartes á jouer , j e u de 
cartes. 
LUCENG1A: s. f. v i e i l l i : c l a r t é , splen-
deur. 
E t . de l u c i r , lu i ré . 
L U G E N S E : adj . s.: naturel ou habi-
tan t de Lugo. || V . lugués . \\ Qui appartient 
ou a rapport á Lugo, á la province espa-
gnole qui a cette v i l le pour capitale, ou á 
ses habitants. 
E t . du l a t i n lucencis; de l u c u s , bois 
s a c r é . 
L U C E N T O R : s. m . : espéce de fard , 
drogue spéc ia le dont se servaient les fem-
mes pour rendre le visage luisant . 
E t . de luciente, luisant. 
L U C E R N A : s. f.: lustre, chandelier de 
cristal , de cuivre ou d'autre substance, á 
plr.sieurs branches, qu'on suspend au 
plafond. || Mi l án , raie pastenaque, pois-
son. || v i e i l l i : lanterne, veilleuse. || A r g o t : 
feu. 
Et . du l a t i n lucerna, feu, lanterne. 
L U C E R N O : s. m . A r g o t : chandelier. 
B t . du l a t i n lucerna, lanterne. 
LUCÉRNULA : s. f. B o t . : lucernule,. 
lychnis , lyohnide . plante. 
E t . du l a t i n lucernula, petite lampe. 
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LUCERO: s. m . : astre, é to i le br i l lan te , 
t o u t astre qu i parait p lus grand et plus 
b r i l l a n t que les autres qn'on voi t la n u i t , 
y Etoi le d u mat in , n o m d o n n é pa r t i cu l i é -
rement á la p l ané te . Venus. || Guichet , 
part ie v i t r é e des anoiennes feuét res par 
o ü le j o u r p é n é t r a i t dans les babitat ions. 
|| Marque blanche que quelques quadru: 
pedes ont entre les oreilles. | |P ig . : éc la t , 
splendeur. || As t r e , b e a u t é . || Lucero ou 
au p l u r i e l luceros, oeil, yeux ; se d i t dans 
le sens de grands yeux noirs. || Lucero est 
aussi u n terme d'amour qu'on donne á u n 
enfant ou á la femme a imée . 
Et . de luz, l u m i é r e . 
LUCÍA : s. f.: Luce, Lucie, Luc i le , nom 
de femme. || Que Santa L u c i a bendita le 
co?iserve la vista, phrase que les mendiants 
aveugles d é b i t e n t aux passants, et qu i 
veut d i r é : , que la bienheureuse sainte 
Lucie vous conserve la vue; cette sainte 
é t a n t l'avocate des maladies des yeux. 
L U C 1 B L E : adj . v i e i l l i . V . resplande-
ciente. - -
L U C I D A M E N T E : adv . : b r i l l a m m e n t , 
d'une maniere bri l lante. || Luc idement , 
clairemeut, d'une m a n i é r e Incide, claire. 
L U C I D E Z : s. f.: l uc id i t é , q u a l i t é de ce 
q u i est Incide, clair á l ' intell igence. || Se 
d i t aussi de l ' é t a t de p r é t e n d u e clair-
voyance magné t i que . 
E t . d u l a t i n lucidus, lucide. 
LÚCIDO, D A : ad j . : luisant, b r i l l a n t , 
q u i l u i t , qui br i l le . || Lucide, chez qu i la 
l u m i é r e de la raison existe. || Oü la l u -
m i é r e de la raison existe. || Qui a la clair-
voyance supposée dans l ' é t a t m a g n é t i q u e . 
|| C l a i r ; se d i t du raisonnement, du style, 
de l 'expansion, etc. || Intervalo lúc ido , 
in terva l le luc ide ; se d i t de l'espace de 
temps pendant lequel u n a l i ené semble 
avoir toute sa raison, et aussi d 'un mala-
de qui cesse m o m e n t a n é m e n t d'avoir le 
d é l i r e . 
E t . du l a t i n lucidus , m é m e sens. 
LUCIDO, DA: p . du v. l uc i r , l u i , b r i l l é , 
éc la i ré . || a d j . : gracieux, qui fait les d io -
ses avec gráce . || Lucidos hemos quedado, 
ou estamos lucidos, nous voila beaux ! 
LUCIDOR, R A : adj . : Inisant, q u i l u i t . 
L U C I D U R A : s. f . : c r ép i s su re , action de 
blanchir une muradle. 
E t . de luc i r , l u i r é . 
L U C I E N T E ; p. d u v . luc i r , luisant. 
Et . d u l a t i u lucens, lucentis, m é m e 
sens. 
LUCIÉRNAGA: s. f. Zool . : lampyre , 
ver luisant, nom de la femelle du lampy-
r i s splendidida, le m á l e n ' é t a n t pas phos-
phorescent. 
Et . d u l a t i n lucerna, l u m i é r e ; de lacere, 
l u i r é . 
LUCIÉRNAGO : s. m . v i e i l l i . V . luc ié r -
naga. 
LUCIFER: s. m . : S a t á n , chef des anges 
rebelles, selon les Ecritures. || Lucifer , 
nom, chez les Latins, de l 'é toi le br i l l an te 
n o m m é e V é n u s , qui , marchant le ma t in 
devant le soleil, parait au point d u jour , 
et qui , suivant le soleil au soir, prend 
alors le nom de Héspero , Hesperus. On 
d i t plus souvent luc ' ' f e ro . \ \ ¥ \g . : homme 
hauta in , colére et m é c h a n t . 
Bt . d u l a t i n lucifer , é toi le du mat in . 
Ce nom fut d o n n é au prince des anges 
rebelles, á cause d'un passage de la Bible 
oü i l est d i t «quomodo cecidisti, lucifer f)} 
comment es-tu tombée , é to i le du matin? 
LUCIFERAL: adj. v i e i l l i : l uc i fé r i en , 
hautain, superbe, fier, orgueilleux, sata-
uique, m é c h a n t . 
E t . de Luc i f e r . 
LUCÍFERO, RA: adj. P o é s . : é c l a t a n t , 
b r i l l an t , éb iouissan t , lumineux, clair , q u i 
éc la i re . || s. m . : Lucifer, é toi le du ma t in , 
V é n u s . V . Luc i f e r . 
E t . de Lucifer , Luc i fe r ; de l u x , lucis, 
l u m i é r e , et f e r r é , porter. 
LUCÍFUGO, G A : adj . : qu i fu i t la l u -
E t . du l a t i n l u x , l u m i é r e , et fugefe, 
fuir . 
L U C I L L O : s. m . : tombeau, urne de 
pierre, cercneil, tombe, place pr iv i légiée 
oñ l 'on enterre, en Espagne, des personna-
gesde d is t inc t ion . 
B t . du l a t i n loculus, niche. 
L U C I M I E N T O : s. m.': le b r i l l an t , l ' éc la t ; 
action de br i l l e r . || Eclat, action de l u i r é . 
|| Fig. : lustre, éc la t , gloire, splendeur. || 
loe. í ig . : con lucimiento, b r i l l amment , tres 
bien, admirablement. || Hacer algo con 
lucimiento, faire quelque chose tres bien, 
s'y prendre admirablement. || Quedar con 
lucimiento, obtenir un succés . 
L U C I N A : s. f. v i e i l l i . V . r u i s e ñ o r . 
Bt . du l a t i n luscinia , rossignol; de l u -
sus-cano; lusus, j eux , amours, et canere, 
chanter. 
LUCIO, C I A : ad j . : luisant , b r i l l an t , 
l u s t r é , surtout en parlant du p o l i des ani-
maux ou des cheveux de l 'homme ou de 
la femme. || s. m . : nom d 'un poisson en-
nemi des grenonilles. 
E t . : comme adj. ,de luc i r , l u i r é ; comme 
substantif, du l a t i n lucius, m é m e sens. 
L U C I R : v. n . : b r i l le r , resplendir, don-
ner de l 'éc la t . || L u i r é , réfléchir la l umié re , 
en par lant des corps polis. || F i g . : surpas-
ser, emporter, avoir u n succés , se faire 
remarquer. | | I l lurniner , éc la i rer , r é p a n d r e 
de la l u m i é r e , de la c la r té . || v. a.: é ta ler , 
faire voir , montrer avec l ' idée d 'éc la t , de 
so lenn i té , faire parade, dép loye r , montrer 
avec v a n i t é . || Montrer , faire voir . || Profi-
ter, paraitre, r é c o m p e n s e r le profit un 
t rava i l quelconque; ainsi on d i t : á u n ta l 
le luce lo que gana, ce qu 'un te l gagne l u i 
p r o ñ t e . || Avancer, croitre, augmenter ; 
c'est dans ce sens qu'on d i t : este trabajo 
no luce, ce t rava i l ne progresse pas , 
n'avance pas rapidement. Dans un aii tre 
sens, ce t rava i l n'est pas assez r é c o m p e n -
sé, ne donne pas de profi t . || V . enlucir . \\ 
v. r . : lucirse, se faire remarqner, avoir ou 
obtenir un succés . || Se parer. || I ronique-
men t : la faire belle, faire fiasco. 
E t . du l a t i n lucere, m é m e sens. 
L U C O : s. m . v i e i l l i : forét , bosquet, 
bois épais et touffu. 
B t . du l a t i n lucus, forét sac rée ; de lux , 
l umié re , parce qu'on suspendait des tor-
ches aux arbres dans les so l enn i t é s r e l i -
gieuses. 
LUCRARSE : v. r . : p ro í i t e r , gagner, 
avoir ou ret irer de bous r é s u l t a t s d'une 
affaire quelconque; n'en pas sort ir les 
mains vides, savoir en pro í i te r . 
Et . du l a t i n l u c r a r i , m é m e sens; de 
lucrum, lucre. 
LUCRATIVO, V A : a d j . : lucrat i f , qu i 
apporte du lucre. 
Bt . du l a t i n lucrat ivus , m é m e sens; de 
l u c r a r i , gagner; de lucrum, lucre . 
LUCRO: s. m . : lucre, prof i t q u i se t i r e 
d'une industrie, d'une affaire, d'une opé-
ra t ion quelconque, gain, profi t , i n t é r é t . || 
A lucro, á i n t é r é t s , á un tant pour cent. 
|| S i n lucro, sans i n t é r é t s , pour le r o i de 
Prusse. || Jur isp . : lucro cesante, lucre ces-
sant, cas oü l 'on peut, sans usure, exiger 
au de lá du pr inc ipa l qu'on a p r e t é , parce 
que la supposition est qu'on se fai t payer 
non de l ' i n t é ré t , mais du dommage, vu 
qu'on n'est po in t obl igé de procurer le 
bien d 'aut ru i á son d é s a v a n t a g e ; i c i le 
dommage est dans la p r iva t ion de gain, 
lucrum. cessans, qu'on é p r o u v e quand on 
p r é t e son argent á au t ru i , au l ien de l 'em-
ployer so i -méme au commerce, á l ' indns-
t r ie , á l 'agricul ture. etc. 
E t . du l a t i n luc rum, lucre, fo rmé com-
me lavacrum, sepulcrum, et qu i vient de 
la m é m e racine que le grec apo-laud, 
jou i r , p ro í i te r . Va r ron le fa i t venir de 
lucre ; grec luó, payer. 
LUCROSO, S A : adj . : lucra t i f , tres l u -
cratif . 
Et . du l a t i n lucrosus, m é m e sens. 
LUCTUOSA: s. f.; anclen d ro i t qu'on 
payai t en quelques provinces aux sei-
gneurs ou aux abbés a la mor t de quel-
qu 'un . Ce dro i t consistait en un des bi joux 
du défun t , bi jou qu i pouvai t é t r e s ignalé 
dans le testament ou qu i pouvait é t re 
choisi par le seigneur ou par l ' a b b é . 
E t . de luctuoso, en deui l . 
L U C T U O S A M E N T E : a d v : tr istement, 
douloureusement, lamentablement , en 
deui l , en pleurant, en pleurs. 
LUCTUOSO, SA : ad j . : en deui l , noir, 
triste, d é p l o r a b l e , lamentable, doulou-
reux. 
E t . du l a t i n luctuosus, m é m e sens; de 
luctus, pleurs, pla inte . 
LUCUBRACIÓN : s. f . : é l u c u b r a t i o n , 
ouvrage composé á forcé de veilles et de 
t r ava i l . || Ve i l l e , t r ava i l consacré á l ' é t u d e . 
E t . d u l a t i n lucubrat io , m é m e sens. V . 
lucubrar . 
LUCUBRADO, D A : p . du v . lucubrar, 
é l u c u b r é . 
LUCUBRADOR, R A : adj. s. peu us i t é : 
lucubrateur , é l u c u b r a t e u r , celui qu i se 
l iv re aux é l u c u b r a t i o n s , á des travanx 
longs et assidus, sur tout la nu i t . 
LUCUBRAR: v . a.: é l u c u b r e r , compo-
ser á forcé de veilles ; se l iv re r á des élu-
cubrations. 
Et . du l a t i n lucubrare, t ravai l le r la 
nu i t á la l umié re ; du mot archaique l u -
cubrum, lampe ou torche, et ainsi a p p e l é , 
d ' a p r é s Isidore, q u o d l u c e a t i n u m b r a ; de 
lucere, lu i ré , et umbra, ombre. Une autre 
ó tymolog ie fait d u mot lucubrare une 
contract ion des mots e luce operare; lucu-
bratio, e luce operatio. 
L U C H A : s. f.: l u t t e , sorte d'exerciceou 
r ixe o ü l 'on cherche á se terrasser.en se 
prenant corps á corps. || Combat. || F i g . : 
guerre, dispute, controverse. 
B t . du l a t i n lucta, m é m e sens. , 
LUCHADOR, RA: adj . s.: lu t teur , celui 
qu i combat, q u i s'exerce á la l u t t e . 
E t . du l a t i n luctator, m é m e sens; de 
l u c t a r i , lu t te r . 
L U C H A R : v . a.: lu t t e r , s'exercer ou 
combattre á la l u t t e . || L u t t e r ; se d i t de 
toute espéce de combat, combattre,guer-
royer. | |P ig . : lu t ter , combattre, r é s i s t e r , 
disputer, contester. || Rés i s t e r , opposer 
r é s i s t ance , faire des efforts pour surmon-
ter quelque circonstance. \\Luchar á brazo 
p a r t i d o , se battre á outrance. 
E t . du l a t i n l u c t a r i , m é m e sens ; grec 
legein, saisir. 
LUCHARNIEGO, G A : adj . : se d i t d'nn 
chien bou á chasser le l i év re pendant la 
n u i t pour le faire tomber dans les lacs 
qu'on l u i a tendu. 
B t . peu t - é t r e d u l a t i n lucerna. 
L U D A : s. f. A r g o t : femme. 
B t . d u l a t in l u d i a , danseuse; de ludus, 
•jen, divert issement; de ludere, jouer ; 
sanscrit l a l , m é m s sens. 
L U D A D A : s. f.: sorte de bande que les 
femmes mettaient antour de la tete. 
L U D I A : s. f. E s t r é m a d u r e : levain. V . 
levadura. 
E t . corrupt ion de l 'adject i f leudo, l evé ; 
de leudar, lever. 
LUDI AR : v. a. E s t r é m a d u r e : faire lever 
la p á t e . || v. r.'. ludiarse, selever. 
E t . corrupt ion de leudar, lever. 
LUDIBRIO: s. m . : r i sée , jouet , i r r i s ión, 
m é p r i s , sujet de m é p r i s . 
E t . d u l a t i n l u d i b r i u m , joue t ; de ludus, 
j e u . 
L U D I M I E N T O : s. m . : frot tement, ac-
t i o n et effet de f rot ter . 
B t . de l u d i r , f rot ter . 
L U D I O , DIA : adj . E s t r é m a d u r e . V . 
leudo. \\ A.vgot. V . bellaco. \\ a. m . Argot . 
V . ochavo, cuarto, et en généra l toute 
monnaie de cuivre. 
LUDIÓN: s. m . Phys. : lud ion , petite 
figure qu i flotte dans une bouteil le de 
verre pleine d'eau, et q u i est construite 
de m a n i é r e que l 'on peut, á vo lon té , en 
touchant un p i s tón , la faire monter ou 
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descendre par l'effet de la pression de 
l 'air . 
Et . d n l a t i n lud ius , danseur, h i s t r i ó n , 
pautoraime; de ludere, jouer . 
L U D I R : v . a.: frotter, efflenrer, glisser 
une chose sur une autre sans exercer une 
grande pression. 
E t . d u l a t i u loedere, blesser; sanscrit 
l u t h , m é m e sens. 
L U D R I A : s. f. A r a g ó n : loutre . V . n u -
t r i a . || Peau de loutre. 
LÚE: s. f. N . in fecc ión . 
Et . du l a t i n lúes, souil lure. 
L U E G O : adv.: i m m é d i a t e m e n t , tou t de 
suite, de suite, aussitSt, incontinent , bien-
t5t, s i tot , sur le champ, promptement , 
sans d i l a t ion , sans re tard. || A p r é s , en-
suite, depuis. || conj . : done, par consé-
quent, en vue de cela. j l Cela d o n n é , puis-
que cela est ainsi. || Oon tres luegos, v ive-
ment, sans aucun retard, tou t de suite, 
en toute h i t e , vi te , rapidemeut. \\Deluego 
á luego, ou luego á luego, sans retard. || 
Luego que, aussit6t que. 
Et . d u l a t i n loco, alors. 
L U E L L O : s. m . A r a g ó n : ivraie . 
LUENGA : s. f. v i e i l l i : retard, d i l a t ion . 
Et . de luengo, long. 
L U E N G A M E N T E : adv. v i e i l l i : longue-
ment. V . largamente. 
LUENGO, G A : adj . : long . V . largo.\\ 
A r g o t : pr inc ipa l . |i A l a luenga, avec le 
temps, peu á peu, longuement; en long ; 
tout au long. || A luengas, longuement, 
minutieusement. || E n luengo, au large. || 
Prov.: á, luengas vias, luengas mentiras, 
on ment beaucoup en par lant de pays 
lointains. |i E n luengo camino y en cama 
angosta se conocen los amigos, on connait 
ses amis dans les longs voyages et dans 
les l i t s é t ro i t s . 
Et. d u l a t i n longus, long. 
LUEÑE: adj . v i e i l l i : é lo igné , dis tant . || 
adv. v i e i l l i . V . lejos. 
Et . de luengo, long. 
LUGANO: s. m. Zool . Y . j i l g u e r o . 
Et . du l&tuxlucanus, d u bois , ' sylvain. 
L U G A R : s. m . : l i e u , l'espace qu 'un 
corps oceupe. || L i eu , endroit , espace dé-
t e r m i n é . || Endroi t , le l ieu qu'on habite, 
eu parlant d'une v i l l e peu importante, 
d'un bourg, d 'un vi l lage. || Vi l lage , ha-
meau. || Endro i t , passage, partie, texte 
d'un ouvrage. || L i e u , endroi t , place ou 
temps convenable pour d i r é ou faire 
quelque chose. || Place, espace qu'occupe 
ou peut oceuper une personne ou une 
chose. ||Place, rang, s i tuat ion qui convient 
. ou qu i appartient á quelqu'un. || Se d i t 
aussi d u rang d o n n é aux choses. || Occa-
sion, o p o r t u n i t é , mot i f , circonstance q u i 
fournit á quelqu'un l'occasion de faire 
quelque chose, || Place, emploi , d ign i t é , 
poste. || N u m é r o d'ordre, place dans une^ 
série. || Liugar común, cabinet d'aisauces, 
lieux d'aisauces, latrines. || Lugares co-
munes, l ieux communs, l ieux oratoires, 
en r h é t o r i q u e , sorte de points pr incipaux 
auxquels les anciens r h é t e u r s rapportaient 
toutes les preuves dont i ls faisaient usage 
dans leurs discours. Par e x t e n s i ó n : l ieux 
communs; se d i t de t rai ts g é n é r a u x q u i 
s'appliquent á t o u t ; l ieux communs, t r i -
vial i té , v u l g a r i t é , se d i t aussi d ' idées 
usées, rebattues. || Lugares oratorios, Y . 
ci-dessus lugares comunes, p r e m i é r e ac-
ception. || L u g a r de behet r ía , V . behe t r í a . 
II Luga r de señorío, flef, endroit qui ap-
partenait á u n seigneur, q u i n ' é t a i t pas 
sous la d é p e n d a n c e directo de la couronne. 
WLugar religioso, endroi t sacré , endroi t 
oü i l y a quelqu'un d ' e n t e r r é . || L u g a r 
excusado, l ieux d'aisauces, latrines. || 
loe. fig.: d a r l u g a r , donner occasion; 
faire place. || Despoblarse el lugar , rester 
solitaire un endroit dont les habitants 
sortent dehors pour vo i r quelque chose. || 
l ugar , au l i e u ; par contra. || E n p r i -
mer lugar , en premier l i eu , d'abord. |( 
Saber hogar, é t re admissible, é t r e con-
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forme au d ro i t . \\Hacer lugar , faire place. 
|| Hacerse luga.r, se faufiler. Dans u n au-
tre sens, se faire aimer, se faire bien ve-
n i r . || Ponerse en luga r de otro, se met t re 
á la place d 'un autre, le substituer. || Te-
ner lugar , avoir l i eu , venir á sa place, 
venir á propos. || Salvo sea el luga.r ; se 
d i t en par lant d 'un accident quelconque 
survenu au corps, et en signalant l ' endroi t 
b lessé , comme une espéce de souhait pour 
que le ma l ne se reproduise n i á la per-
sonne qu i parle on á ceux qui l ' é cou t en t . 
Cette phrase est d u pe t i t monde. || Tomar 
u n lugar , prendre une place, l'acheter. || 
Ju r i sp . : no ha l u g a r , i l n 'y a pas l i eu , 
formule par laquelle on rejette une de-
mande. || Como mejor haya luga r en dere-
cho, comme i l sera de droi t , formule dont 
on fait usage en toute pé t i t i on pour de-
mander qu'on favorise le demandant jus-
qu'oü. le dro i t le permette. || Prov.: quien 
en r u i n lugar hace v i ñ a , d cuestas saca 
la vendimia , qui plante une vigne dans 
une mauvaise terre, n'a pas besoin de voi -
tures pour emporter la vendange, c 'est-á-
dire qu'on ne doi t pas attendre beaucoup 
de profi t d 'un t ravai l s t é r i l e , n i beaucoup 
de reconnaissance de la part d 'un ingra t . 
|| A r u i n l u g a r l a horca a l ojo, le monu-
ment le plus visible des petits villages 
est la potence. || E n l uga r de señor ío no 
hagas t u n ido , i l ne faut pas s ' é t ab l i r en 
un l i eu apparteuant á u n seigneur féoda l . 
La fortune des vassaux est toujours expo-
sée aux caprices des seigneurs. 
E t . d u l a t i n locus, l i e u ; anclen l a t i n 
stlocus, selon Festus. 
L U G A R E J O : s. m . : m é c h a n t v i l lage ; ne 
se d i t qu'en sens péjorat i f . 
Et . d i m i n n t i f de lugar , l ieu . 
LUGAREÑO, ÑA: ad j . : villageois, q u i 
appartient au vil lage, q u i est propre aux 
gens de village. || Campagnard, propre de 
la campagne. || adj . s.: villageois, cam-
pagnard, na t i f d 'un vil lage, d 'un bourg, 
d'une peti te l o c a l i t é ; q u i y habite. 
E t . de lugar , vi l lage. 
L U G A R E T E : s. m . d i m i n u t i f pé jo ra t i f 
de luga r . 
L U G A R O T E : s. m . augmentatif pé jo -
r a t i f de lugar . 
L U G A R T E N E N C I A : s. f.: lieutenance, 
emploi de l ieutenant, c ' es t -á -d i re de celui 
qui est le second d 'un s u p é r i e u r , ou q u i 
t ien t provisoirement une fonction. 
L U G A R T E N I E N T E : adj . s. m . : l ieute-
nant, celui q u i t i en t la place d 'un chef 
et q u i commande en son absence. 
Et . de lugar , l i e u , et teniente, tenant , 
celui qu i t i en t le l i eu , la place. 
LUGDUNENSE : adj . s.: Lyonnais, n a t i f 
de L y o n . || Qui appart ient ou est re la t i f á 
cette v i l l e de Franco ou á ses habitants . 
E t . du l a t i n lugdunensis, m é m e sens. 
L U G R E : s. m . M a r . : longre, pet i t t rois-
mats, fin dans ses formes de poupe, ren-
flé par l 'avant, ayant ses m á t s assez i n c l i -
nés sur l ' a r r ié re , et g r é a u t des voiles á 
bourcet. 
Et . de Tangíais lugger, navire de trans-
p o r t ; de to l ug , trainer, porter. 
LÚGUBRE: adj . : l ú g u b r e , qu i est signe 
de deui l , qu i inspire les larmes, la dou-
leur. || Triste, m é l a n c o l i q u e , sombre, noi r . 
|| Hombre lúgubre , homme l ú g u b r e , ce lui 
dont l ' a i r , la contenance, les paroles n' ins-
pirent que des idées de tristesse. 
Et. d u l a t i n lugubr is , m é m e sens ; de 
lugere, pleurer, qu i t i en t au radical sans-
cr i t rac/i, blesser, afñiger. 
LUGUÉS, S A : adj. s.: de Lugo, v i l l e 
d'Espagne, q u i est r e l a t i f á cette v i l l e . 
LUICIÓN : s. f. A r a g ó n : rachat de cens. 
E t . du l a t i n l u i t i o , payement. 
L U I D E R O : s. m . : é ra i í lu re , endroit par 
oü une étoffe s 'érai l le . 
E t . de l u i r , raguer. 
L U I R : v . a. A r a g ó n : racheter, en par-
lant d 'un cens. || Mar . : raguer, d é c h i r e r 
par le frottement. 
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E t . : pour le premier sens, d u l a t in luere, 
payer; pour le sens mar i t ime, "V. l u d i r . 
L U I S A : s. f. Bo t . : citronelle, p lante 
méd ic ina l e . 
LUISMO: s. m , A r a g ó n , V . laudemio. 
E t . de l u i r . 
LUJACIÓN : s. f. Chir. V . l u x a c i ó n . 
L U J O : s. m . : luxe, magnificence dans 
le v é t e m e n t , dans la table, dans Tameu-
blement : abondance de choses somptueu-
ses. || F i g . : luxe , é ta lage , montre faite 
avec ostentatiou de ce qu'on a, de ce qu'on 
est, ou de ce qu'on peut. || L u j o as iá t i co , 
luxe asiatique, luxe princier , raffiuement 
de luxe. 
Et . d u l a t i n l uxus , luxe, dislocation, 
d é v i a t i o n ; grec loxos, ob l ique ; sanscrit 
lok, loch, b r i l l e r . 
L U J O S O , SA : a d j . : luxueux, qui a 
beaucoup de luxe. || De l u x e ; se d i t des 
choses de p r i x , qui ont plus de valeurque 
celles de la m é m e espéce qu 'on emploie 
habituellement. |¡ Vestido lujoso, toi le t te 
luxueuse. 
L U J U R I A : s. f.: luxure , abandon aux 
désirs de la chair, incontinence, vice op-
posé a l a continenco, lasc ive té . || F i g . : ap-
p é t i t d é s o r d o n n é , d é r é g l e m e n t , excés. 
Et . d u l a t i n l u x u r i a , surabondance, 
puis , dans le l a t i n de S t - J é r o m e , luxure . 
L U J U R I A N T E : p . d u v . l u j u r i a r . V . ce 
mot . || adj . : l uxu r i an t , quise p rodu i t avec 
luxe, avec surabondance; se d i t propre-
ment d 'un luxe de v é g é t a t i o n , et par 
suite, de toute espéce d'abondance. 
E t . d u l a t i n l u x u r i a n s , q u i végéte avec 
luxe . 
L U J U R I A R : v . n . : se l iv re r á l a luxure . 
|| Mon te r , couvr i r . s 'allier, s'accoupler, 
en parlant des animaux qui font l'acte de 
p roc réa t ion . || L u t t e r ; se d i t d u bél ier qn i 
couvre la brebis. 
E t . d u l a t i n l uxu r i a r e , produi re avec 
une abondance excessive. 
L U J U R I O S A M E N T E : adv.: luxurieuse-
ment, avec luxure. 
L U J U R I O S O , S A : adj . : l uxur i eux , q u i 
est a d o n n é á la luxure , incontinent , las-
cif, lubrique. S'emploie aussi substanti-
vement. 
E t . du l a t i n luxuriosus, l uxu r i eux . 
L U L A : s. f. Gal ice: calmar. V . cala-
mar . 
E t . d u l a t i n lol igo, m é m e sens. 
LULIANO, NA : adj . : propre et carac té-
rist ique du pbilosophe L u l l . 
L U L I S M O : s. m . : lu l l i sme, s y s t é m e du 
philosophe Raymond L u l l . 
L U L I S T A : adj . s.: ludiste , partisan de 
la philosophie de L u l l . 
L U M A D E R O : s. m . A r g o t : dent. 
L U M B A G O : s. m. M é d . : lumbago, dou-
leur rhumatismale dans la rég ion lom-
baire, sans gonflement, sans rougeur, et 
survenant presque toujours subitement. 
E t . du l a t i n lumbago, m é m e sens; de 
lumbi , les lombas. 
L U M B A R : adj . A n a t . : lombaire , q u i 
appartient aux lombes. || Plexo lumbar, 
plexus lombaira, plexus f o r m é par l a 
r é u n i o n des branches a n t é r i e u r e s des cinq 
nerfs lombaires. 
Et. du la t in lumbi , les lombes. 
LUMBO : s. m . v ie i l l i A n a t . Y . lombo. 
E t . du la t in lumbus, lombes. 
L U M B R A D A : s. f . : grand feu, flamme 
haute. 
Et. de lumbre. 
L U M B R A L : s. m . v i e i l l i . V . t m b r a l . 
L U M B R A R A D A : s. f. V . lumbrada . 
L U M B R E : s. f . : feu, toute m a t i é r a com-
bustible a l l u m é e . || Platine, part ie des 
anciennes armes qni produisai t l 'é t incel le 
du briquet. || Pinces, devant d 'un fer de 
cheval. || Ouverture, j ou r , espace qu'une 
porte, qu'une fené t re , etc., laisse franc 
pour le passage da la l u m i é r e . || F i g . : éc la t , 
splendeur. || F i g . v i e i l l i . V . vista . || v i e i l l i : 
l umié r e de la raison. || v i e i l l i : i l l u s t r a t i on , 
doctrine, Information, renseiguement, no-
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t ice . || p l . : br iquet , boi te k br iquet . || L u m -
bre del agua, fleur d'eau, la surface de 
l'eaTi. || A Imnbre mansa, k pet i t feu. || A 
lumbre de pajas ; se d i t pour exprimer la; 
courte d u r é e d'une chose. || D a r lumbre, 
faire feu, produire des é t ince l les le b r i -
que t ; et au figuré, parvenir, obtenir. || 
N i p o r lumbre, pas m é m e en pensée , d'au-
cune maniere. || Ser l a lumbre de sus ojos, 
etre son idole. |¡ Tocaren l a lumbre de los 
ojos, toucher á ce que l 'on a de plus cher. 
B t . d u l a t i n lumen, l u m i n i s , l u m i é r e , 
contract ion de l u c i m e n ; de lucere, l u i r é . 
L U M B R E R A : s. f . : corps lumineux , 
t o u t corps qui éc la i re , qu i a de la l u m i é -
re. || Lucarne , ouverture p r a t i q u é e dans 
une maison pour donner d u jou r . || V e n t i -
lateur. ouverture pour donner de l 'a ir . || 
F i g . : flambeau, l u m i é r e , colonne, person-
ne d 'un rare m é r i t e , d 'un savoir trascen-
d a n t , d'une ver tu eminente. || Dans le 
laugage b ib l ique : lumiua i re . || v i e i l l i . V . 
l á m p a r a . \\ Mar . : l e n t i l l e ; se d i t des verres-
lenticulaires qu'on insére dans des trous 
pour t ransmettre de la l u m i é r e á l ' i n t é -
r i eur . || Lumbre ra de patente, ouverture 
v i t r é e au dessus d u pout.. 
B t . de lumbre. 
L U M B R E R A D A : s. f. V . lumbrarada . 
LUMBRERÍA : s. f. v i e i l l i : éc la i rage . V . 
a lumbramiento. 
L U M B R O S O , S A : adj . v i e i l l i . V . l u m i -
noso. 
LUMINACIÓN: s. f. v i e i l l i . V . i l u m i -
n a c i ó n . 
E t . d u l a t i n l umina t i o , m é m e sens. • 
LUMINADOR, R A : adj . s. v i e i l l i . V . 
i l u m i n a d o r . 
LUMINAR: s. m . : lumina i re , astre, 
corps céJeste q u i éc la i re . || v . a. v i e i l l i . V . 
i l u m i n a r . 
E t . d u l a t i n luminare , m é m e sens. 
LUMINARIA: s. f,: l a m p i ó n , pe t i t vais-
seau de verre, dans lequel on met de l ' hu i le 
avec une meche et q u i sert dans les i l l u -
minat ions . || Lampe qu i brule dans les 
égl ises devant la chapelle ou l ' aute l o ü 
est l 'eucharistie. | | Á r g o t : f ené t re . || p l . : 
i l lumina t ions , action dedisposerungrand 
nombre de h r m i é r e s avec s y m é t r i e á l'oe-
casion d'une ré jou i s sance . || Sommes don-
n é e s aux officiers d u palais pour les d é -
penses des i l lumina t ions . 
E t . d u l a t i n l u m i n a r i a , m é m e sens. 
L U M Í N I C O : s. m . Phys . : l umino-
s i t é , principe g é u é r a t e u r de la l u m i é r e et 
de ses effets. 
LUMINOSO, S A : ad j . : lumineux, q u i 
j e t t e de la l u m i é r e . || F i g . : c l a i r ; se di t de 
l 'espri t . || P r i n c i p i o fecundo y luminoso, 
pr inc ipe fécond et lumineux. || Rayo l u -
minoso, r a y ó n lumineux , c h a q u é l igne 
droi te que l ' on suppose m e n é e d 'un po in t 
l u m i n e u x quelconque k l 'ceil . 
E t . d u l a t i n luminosus, m é m e sens; de 
lumen, ' Inmieve. 
L U N A : s. f . : lune, satellite qui tourne 
autour de la terre et qui l ' éc la i re la n u i t . 
|| Se d i t des satellites des autres p l a n é t e s 
que la terre. || Glace, plaqtie de verre, de 
cr is ta l , dont on fai t des rairoirs. || Verre 
de lunet te . || Se d i t éga lemen t des effets 
que, d ' ap rés une op in ión fausse, la lune 
p r o d u i r a i t sur les a t t a q u é s d'une mala-
die mentale. || Lune, clair de lune, c l a r t é 
que la lune r é p a n d sur la terre. || F i g . : 
manie, é g a r e m e n t d 'esprit , idée folie, i d é e 
constante. || A r a g ó n : cour. V . patio. \\ 
A r g o t : chemise. || Rondadle . V . rodela. || 
p l . v i e i l l i : p iéces de l'ancienue armure. || 
L u n e , nom d o n n é á l 'argent parles alchi-
mistes . | |Astr . : l u n a nueva, nouvel le lune. 
|| L u n a l lena, pleiue lune. || L u n a cre-
ciente, premier quartier. || L u n a men-
guante, dernier quartier . || Crecer l a l una , 
croi t re l a lune ; se d i t de la lune quand 
elle est entre sa p r e m i é r e et sa t ro i s i éme 
phase, c 'es t -á-di re entre la noirvelle et l a 
pleine lune. || Guarios de luna , quartiers 
de la lune, draque quart ier de l a luue. || 
Mengua r ou decrecer l a l una , d é c r o i t r e 
l a l u n e ; se d i t a p r é s la pleine lune et 
avant la uouvelle lune. || M e d i a luna., 
demi-lune, fer acé ré place au bout d'une 
perche et q u i est e m p l o y é dans les cour-
ses de taureaux. || Demi-lune, la figure de 
la lune á son premier quartier, et aussi á 
son dernier quartier. || F i g . : croissant, 
nom d o n n é á l 'empire ture . || Demi-lune, 
ouvrage presque t r iangula i re , que l ' on 
construit vis-á-vis les courtines, se com-
posant de deux faces formant u n angle 
sail lant vers la campagne et de deux de-
mi-gorges prises sur la contrescarpe de la 
place. || Demi-lune, part ie circulaire á 
l ' en t r ée d 'un palais, a l ' e x t r é m i t é d 'un 
j a r d i n , á la rencoutre de plusieurs a l lées . 
|| loe. fig.: l a d r a r á l a luna , abo ver á la 
lune, crier contre une personne á q u i l 'on 
ne peut faire de mal . || Tener lunas, sen-
t i r quelque i n c o m m o d i t é de temps en 
temps, selon le langage d u vulgaire, á 
l ' é p o q u e des lunes. I I signifie aussi: é t r e 
maniaque. || Cara de l u n a llena, visagede 
pleine lune ; se d i t d'une personne q u i a 
le visage fort p le in et fo r t large. || L u n a 
de miel , lune de mie l , les premiers temps 
du mariage. || Es ta r de buena luna , é t r e 
bien luné , é t re de bonne humear. || Es tar 
de mala luna , é t r e mal l uné , é t r e de 
mauvaise humeur. || Dejar á la l u n a de 
Valencia, t romper quelqu'un dans son 
at iente. || Quedar á l a l u n a de Valencia, 
é t r e t r o m p é dans son a t tente ; rester dés-
a p p o i n t é , échouer . || A s i venga como la 
luna , en cuartos, sorte d ' i m p r é c a t i o n ex-
p r iman t le dés i r de voir arriver d u ma l á 
quelqu'un. || Prov. : l u n a con cerco, lavajo 
l l eno ; estrella en medio, lavajo seco, u n 
cercle autour de la lune est signe de pluie ; 
si une étoile est au mi l i eu , i l ne pleu-
vra pas, les mares se s é c h e r o n t . 
Et. du l a t i n l u n a , m é m e sens, pour l u -
c i n a ; de lucere, l u i r é . 
LUNACIÓN: s. f.: lunaison, le temps 
q u i s 'écoule depuis le commencement de 
la uouvelle lune j u s q u ' á la fin du dernier 
quart ier . 
Et . du l a t i n l una t i o . 
L U N A D A : s. f. v i e i l l i : j a m b ó n . V . 
p e m i l . 
E t . de lunado. 
LUNADO, DA: ad j . : en forme de demi-
lune, de croissant. 
B t . du l a t i n luna tus , m é m e sens. 
LUNANCO, C A : adj . : se d i t d ' un che-
v a l ou d 'un autre q u a d r u p é d e q u i a une 
hanche plus haute que l 'autre. 
LUNAR: s. m . : signe.marque, mouche, 
tache naturelle sur la peau. || F i g . : honte, 
tache, mauvaise no te ; fa i t reprochable 
dans la vie d'une personne. || adj . : lunai-
re, qu i appartient á l a lune. || A ñ o lunar , 
a n n é e lunaire, a n n é e composée de douze 
lunes ou mois lunaires. || Mes luna r , mois 
lunaire. V . l u n a c i ó n . 
Et . du l a t i n l u n a r i s , l u n a i r e ; de l u n a , 
lune. 
LUNARIO, RIA: ad j . : hma i re ; se d i t de 
ce qui appartient ou est re la t i f aux l u -
naisons. || s. m . : calendrier, almanach. || 
v i e i l l i . V . l u n a c i ó n . 
Et . du l a t i n l una r i s , lunaire . 
LUNÁTICO, C A : adj . s.: lunat ique , 
maniaque, fou. 
Et . du l a t i n lunat icus, m é m e sens. 
L U N E C I L L A : s. f.: breloque en forme 
de croissant. 
L U N E S : . s . m . : l u n d i , le second j o u r d e 
l a semaine. || Prov. : del lunes a l martes 
pocas son las artes, i l faut attendre pa-
t iemmeut quand le temps de l 'attente est 
cour t . 
Et . du l a t i n lunce dies, j o u r eonsa.cré á 
l a Lune. 
L U N E T A : s. f . : l en t i l l e , verre de lunet-
te . || V o ñ t e á lunettes dans laquelle on a 
p r a t i q u é des jours . !| Stalle d'orchestre, 
fauteui l d'orchestre. et la place d a t h é á -
t re que ees stalles oceupent. || B i j o u en 
forme de croissant que les' dames por-
taient dans leur coiffure, et les enfants á 
leurs souliers. || Drageoire, espéce de cou-
teau pour eulever la chair des peaux. || 
A r c h i t . V . bocateja. V . luneto. 
Et . d i m i m r t i f de l u n a , lune. 
L U N E T O : s. m. A r c h i t . : peti te voñ te 
en forme de croissant. 
LUNGO, G A : adj . v i e i l l i . V . la rgo. 
E t . du \2Xviil0ngus, long. 
LÚNULA: s. f. G é o m . : lunule , figure 
qu i a la forme d 'un croissant, espace com-
pris entre deux ares de cercle q u i ont la 
convex i t é d u m é m e co té et qu i se cou-
pent. 
B t . du l a t i n ZimwZa, d i m i n u t i f de l una , 
lune. 
L U P A N A R : s. m.: lupanar, bordel , mai-
son de p ros t i tu t ion . 
E t . d u l a t i n lupanar , m é m e sens; de 
lupa , p r o s t i t u é e . 
LUPANARIO, R I A : a d j . : de bordel, 
propre de bordel. 
E t . du l a t i n lupanar ius , m é m e sens. 
^ L U P E R C A L E S : s. f. p l . : lupercales, 
féte annuelle de l 'ancienne Rome, q u i se 
cé l éb ra i t en l 'honneur de Pan. 
E t . du l a t i n lupercalia, m é m e sens ; de 
Lupercus, u n des noms du dieu P a n ; de 
lupus, loup, et arcere, é c a r t e r : ce lui qui 
é c a r t e des loups ; grec lukourgos. 
L U P I A : s. f. M é d . : loupe, tumeur i n -
dolente, e n k y s t é e , qui v ient sous l a peau, 
et contieut une m a t i é r e p u l t a c é e . On d i t 
aussi lobani l lo . 
B t . du l a t i n lupa, louve. 
L U P I C I A : s. f. V . alopecia. 
LUPINO, NA: adj . : de loup , d u loup , 
qu i appart ient au loup, ou qu i est propre 
de cet an imal . || s. m. Bo t . : l u p i n . V . al-
tramuz. 
Et. du l a t i n lup inus , m é m e sens. 
LÚPULO: s. m . B o t . : houblon, vigne 
du N o r d , plante grimpante de la famille 
des u r t i cées . On l'appelle aussi hombre-
ci l lo . 
B t . du l a t i n lupulus , m é m e sens. 
LUQUÉS, S A ; adj. s.; Lucquois, n a t i f 
de la v i l le ou du d u c h é de Lucques, en 
I t a l i e . || Qu i appartient ou est r e l a t i f k 
Lucques ou á ses habitants. 
L U Q U E T E ; s. m . : zeste, ou tranche de 
c i t rón ou d'orange qu'on met dans le vin 
pour l u i communiquer son par fum. || V . 
aluquete. 
L U R T E : s. m . A r a g ó n ; avalanche. V . 
a l ud . 
L U S C O , O A : adj . v i e i l l i : louche. || 
Myope. 
Et . du l a t i n luscus, borgne. 
LUSITANO, NA: adj. s.: Lusitanien, 
de la Lusi tanie . || P o é s . : Portugais. 
E t . du l a t i n lusitanus. 
LUSTRACIÓN ; s. f.; lus t ra t ion, céré-
monies é tab l i e s , dans l ' an t iqu i t é , pour la 
purif icat ion des personnes, des maisons, 
des champs, d e s a r m é e s , etc. || Lus t ra t ion ; 
se disait p a r t i c u l i é r e m e n t d'une cérémo-
nie qu i , chez les Romains, consistait á 
asperger d'eau l ú s t r a l e un enfant uou-
veau-né . 
Et . d u l a t i n histrat io, m é m e sens. 
L U S T R A D O , DA ; p . du v. lustrar , lus-
t r é . 
L U S T R A L : a d j . : lus t ra l . || A g u a lus-
t r a l , eau l ú s t r a l e , eau dout on arrosail le 
peuple pour le purifier . 
E t . du l a t i n lustral is , m é m e sens. 
L U S T R A M I E N T O ; s. m . ; dist inction, 
action de distinguer quelqu'un, de le dé-
corer. 
L U S T R A R ; v . a . ; lustrer, donner du 
lustre á u n objet. || Polir , donner d u b r i l -
l a n t , satiner. || Voyager, parcourir un 
pays, une province. || Dans l ' a n t i q u i t é : 
expier, purif ier par des lustrat ions. 
Et. du l a t i n lustrare, m é m e sens. 
L U S T R E : s. m.: lustre, le b r i l l a n t et 
le p o l i que l'on donne á un objet ou qu'un 
1 objet a naturellement. || Lustre, composi-
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t ion dont les pelletiers et les chapeliers 
se serveut pour readre luisauts les man-
chons et les chapeaux. || V . betún. \\ F i g . : 
lustre, splendeur, gloire, éc la t que Ton 
compare au b r i l l a n t des dioses l u s t r é s . H 
v i e i l l i . V . lustro, d e u x i é m e acception. 
Et . de lus t ra r , lustrer. 
LÚSTRICO, C A : adj . : l u s t r a l , q u i ap-
partient á la lus t ra t ion . H P o é s . : q u i ap-
partient á l'espace de temps n o m m é lus-
tre. 
Et . du l a t í n lus t r icus , meme sens. 
L U S T R O : s. m . : lustre, espace de cinq 
ans. || Lustre . V . a r a ñ a . 
E t . : dans le premier sens, d u l a t i n lus-
t rum, nom du sacrifice expiatoire q u i se 
faisait de cinq en cinq ans; dans la se-
conde acception, du f r a ^ a i s lustre. 
L U S T R O S A M E N T E : adv. : br i l la ra-
ment, d'une maniere b r i l l an te . 
L U S T R O S O , S A : ad j . : b r i l l an t , l u s t r é , 
qui a d u lustre. || Sa t iné , qui a u n pol i 
br i l lant . 
Et. de lustre, lus t re . 
LUTADO, D A : adj . V . enlutado. 
LÚTEO, T E A : a d j . : de boue. || s. f. 
Zool.: lu theux, l u l u , sorte d'alouette. 
Et . d u l a t i n luteus, m é m e s ign iñca-
t ion. 
L U T E R A N I S M O : s. m . : l u t h é r a n i s m e , 
doctrine de Lu the r , re l ig ión des l u t h é -
riens. || L'ensemble des c h r é t i e n s q u i pro-
fessent la doctr ine de Lu tbe r . 
LUTERANO, NA: adj . : l u t h é r i e n , con-
forme á la doctrine de Lu ther . 
Et . de Lu le ro , Luther , nom de l ' A l l e -
mand q u i a le premier r éuss i á imp lan te r 
le p r o t e s t á n t i s m e en Europe. 
L U T O : s. m . : deu i l , profonde tristesse 
i causée par une grande c a l a m i t é , par la 
perte de quelqu'un. C'est dans ce sens 
qu'on d i t : l a n a c i ó n está de lu to , la na-
tion est en deui l . jj Se d i t s p é c i a l e m e n t 
des signes e x t é r i e u r s du deuil . || D e u i l , 
noir, la couleur d u deui l . || Se d i t aussi 
des dépenses faites pour prendre le deui l . 
jj p l . : deni l , les étoífes, les draperies, dont 
ou tend une chambre, une égl ise , o ü ést 
exposé u n cadavre. \yLuto rigoroso, grand 
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deui l , ou deui l xigouvexix,^ L u t o a l iv iado 
ou medio luto, pet i t deu i l , demi-deuil , le 
deu i l moins sévére q u i suit le grand 
deui l . || L u t o de corte, deui l de cour, cos-
tume de deui l que prend la cour quand 
meur t quelqu'un d'une famil le r é g n a n t e . 
|| L a corte ves t i r á de luto durante tantos 
d í a s , l a cour preudra le deui l durant t an t 
de jours . || A l i v i a r el luto, prendre le pe-
t i t deu i l . || loe. fig. : l levar el luto á u n a 
par te , porter le deu i l dans une maison, 
y in t rodui re la douleur, la honte, l'afflia-
t i o n . 
Et . d u l a t i n luctus , m é m e sens ; de l u -
gere, pleurer; sanscrit l u t h , r u d , pleurer. 
L U T R I A : s. f. V . n u t r i a . 
E t . du l a t i n l u t r a , loutre. 
LUXACIÓN : s. f. M é d . : l uxa t ion , sor-
t ie de la tete d 'un os hors de la cav i t é oi i 
elle doi t etre, par l'effet d'une vioience 
e x t é r i e u r e ou d'une a l t é r a t i o n organique. 
E t . du l a t i n luxa t io , m é m e sens; de 
luxare , l u x e r , disloquer ; grec loxos , 
obl ique. 
L U X A D O , DA: p . du v. l uxa r , l u x é ; 
L U Z : s. f.: l u m i é r e , celle des p r o p r i é -
t é s des corps qu i est perene par l'oeil et 
q u i se mani fes té par les couleurs. || Ce q u i 
éc la i re , ce qu i rend les objets visibles. i| 
L u m i é r e , bougie, ehandelle, quinquet , 
lampe, veilleuse, et en généra l t ou t ce 
q u i est a l l umé , ce q u i éc la i re . || Plamme, 
le feu flamboyant de toute chose en com-
b u s t i ó n . Accept ion impropre et peu usi-
t é e . || F i g . : l u m i é r e , j o u r . V . d i a . \\ L u -
mié re , l umié re s , i l l u s t r a t ion , connaissan-
ces, l a capac i t é intel lectuelle. || F lam-
beau, personne d'une rare m é r i t e , d 'un 
savoir trascendent, q u i éclai re , q u i guide 
les autres, || P u b l i c i t é . || T h é o l . : l u m i é r e , 
l ' éc la t qu i é m a n e de Dieu. || Indice , i dée ; 
se d i t des renseignements que Ton a sur 
quelque chose. || Peint . : l umié re , j o u r ; se 
d i t des parties écla i rées d 'un tablean, de 
la l u m i é r e imi t ée . || A r c h i t . : j ou r , vide, 
espace vide entre deux p iéces . || F e n é t r e , 
porte , ouverture. S'emploie presque tou-
jours au p l . luces. \\ L u z eléctrica, l u m i é r e 
é l ec t r i que . |i L u z a r t i f i c i a l , l u m i é r e a r t i f i -
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cielle. || L u z n a t u r a l , l u m i é r e naturel le. || 
L u z de Bengala.-, l u m i é r e ou flamme du 
Bengale, sorte de feu d'artifice. || L u z de 
l a r a z ó n , usage de raison, l u m i é r e de la 
ra ison, la raison e l l e - m é m e . \\ L u z de 
luz, ou bien segunda l u z ; se d i t d'une 
chambre dans laquelle la l u m i é r e n'en-
t r e pas directement du dehors, mais par 
une autre piéce qui la l u i communique. || 
Buena luz, bonne l u m i é r e , c l a r t é vive. || 
A buena luz, avec réflexion, avec atten-
t ion . || A l e g r a r l a luz, tisonner le feu; 
aviver la flamme, la l u m i é r e , la moucher. 
|| M e d i a luz, peti te l u m i é r e , l u m i é r e fa i -
ble, c l a r t é i n d é c i s e ; demi-jour, j o u r dou-
teux. || A p r i m e r a luz, de grand ma t in , á 
l 'aurore, au point du j o u r . || A todas l u -
ces, pa r tou t ; de toute m a n i é r e . \\ _ B a ñ a r 
l a luz algo, inonder la l u m i é r e quelque 
chose, réc la i re f . || D a r á luz, pnblier , 
faire paraitre un ouvrage; donner le j o u r , 
accoucher. || Ver l a luz, voir le j o u r ; na i -
tre, et aussi paraitre. || D a r luz, éc la i re r ; 
se d i t aussi pour echar luz. V . cet tephra-
se. || Echar luz, renaitre, reprendre ses 
forces. S'emploie presque toujours en sens 
néga t i f : no echar luz, d é p é r i r ; d é p é r i r á 
vue d'oeil. Se d i t aussi p o u r : éc la i rer , 
i l l umine r . || Despabilar l a luz, moucher 
la ehandelle. ,|| En t re dos luces, á la b ru -
ñ e , entre chien et loup. || Hacer desluces, 
éc la i re r deux endroits différents . \ \Rayar 
l a luz de la r azón , commencer á avoir 
l'usage de raison. || Sacar á luz, V . c i -
dessus da r á luz. I I s ign iñe aussi: décou-
v r i r , manifester, propager, faire conna í -
tre, é b r u i t e r une nouvelle , une chose 
cachée . || S a l i r á luz, para i t re ; se d i t sur-
t ou t des ouvrages qu i viennent d ' é t r e mis 
en vente. || L u z de abanico, l u m i é r e , bec 
de gaz. || Licz de Dios, la g ráce de Dieu . || 
Es t a r entre dos luces, é t r e i v r e ; voir les 
choses doubles. || L u z de mis ojos, expres-
sion de tendresse q u i correspond á la lo-
cut ion francaise: mon ange. || A n g e l de 
luz, ange de l u m i é r e , les bons anges. 
E t . du l a t i n l ux , lucis, m i m e sens ; du 
grec luce, l'aube. 
L U Z B E L : s. m . V . L u c i f e r . 
T i T i 
L L : s. f.: double q u a t o r z i é m e le t t re 
de l'alphabet espagnol et la onz iéme de 
ses consonnes. Son nom est ellié. On la 
prononce toujours comme VI moui l l ée 
francaise des mots p a i l l e , bouteille, filie, 
et elle peut é t r e p récédée et suivie de 
n'importe quelle voyelle. 
LLÁBANA: s. f. As tur ies : dalle ou 
pierre lisse et glissante, par suite de l'ac-
t ion des eaux q u i la bat tent . 
L L A D R A L E S : s. m . p l . Asturies et 
Santander. V . adrales. 
L L A G A : s. f.: plaie, solut ion de cont i -
nui té qui est dans les parties melles du 
corps, qui communique avec le dehors, et 
est produite par une cause externe, ou 
par une cause interne. || Blessure. || F i g . : 
plaie, toute ce q u i porte p r é jud i ce , ou 
cause de la peine, de l 'affl ict ion. || A r t s 
et Mét . : j o i n t , entre-deux, vide q u i reste 
entre deux briques. || Renovar l a l l aga ou 
las llagas, rouv r i r la plaie ou les piales. 
II Indignarse l a l laga, s ' irri ter, se cour-
roucer. s'envenimer la plaie. || P rov . : l a 
mala l laga sana, l a mala f a m a mata, la 
mauvaise plaie, l ' u l cé re , peut se gué r i r , 
mais la mauvaise r e n o m m é e tue. I| Sanan 
malas llagas y no malas palabras, une 
blessure peut se guér i r , un faux t é m o i -
gnage ou une m é d i s a n c e j a m á i s . 
E t . d u l & t m p laga , coup; de plangere, 
frapper avec fo rcé ; grec p l é g é ; de ple-
gein; proven^al et ancien espagnol p laga; 
portugais chaga; HaXiQupiaga; hollandais 
p laag. ; eLagl&is, p l ague ; du sanscrit jjAaZ, 
feudre, rompre. • 
L L A G A D O R , R A : ad j . s. v i e i l l i : ce q u i 
fa i t une plaie. 
L L A G A M I E N T O : s. m. v i e i l l i . V . l l aga . 
L L A G A R : v. a.: faire une plaie. || L l a -
gar el corazón, navrer le cceur. 
L L A G O S O , S A : ad j . v i e i l l i : celui q u i a 
une plaie, u l c é r e u x , qu i a des u l c é r e s , 
p le in de piales. 
L L A M A : s. f . : flamme, au réo le l u m i -
neuse et diversement colorée qui s 'éléve 
á la sur face des corps qu'on b r ñ l e , et q u i 
r é s u l t e de la c o m b u s t i ó n des gaz produi ts 
par la d é c o m p o s i t i o n de ees corps. || F i g . : 
flamme, ardeur, amour,. en généra l , une 
passion quelconque; p a r t i c u l i é r e m e n t , la 
passion de l 'amour. || Noble ardeur pour 
le bien, pour la ve r tu . || Astur ies : te r ra in 
m a r é c a g e u x oh s ' a r r é t e n t les eaux d'une 
source. || s. m . Zool. : lama o u l l a m a 
q u a d r u p é d e ruminan t d u P é r o u , voisin 
d u chameau. || Ent regar á las llamias, 11-
vrer aux flammes, d é t r u i r e par l ' incendie . 
|| Las llamas eternas, les flammes é t e r n e l -
les, le feudel 'enfer , ou les tourments des 
d a m n é s . || Prov. : s a l i r de las l lamas y 
caer en las brasas, tomber de flévre en 
chaud mal , tomber de ma l en pis. 
Et . du l a t i n fiamma, m é m e sens; sans-
cr i t hhlakch, lu i r é , br i l le r . Dans l'accep-
t i o n asturienne, 11 vient aussi du l a t i n 
lama, boue. Comme s. m . , l l ama est u n 
mot p é r u v i e n qui dés igne tou t animal á 
t o i s ó n . 
L L A M A D A : s. f . : appel, action d'ap-
peler. || A p p e l , geste d'appel, geste ou 
signal q u i sert á appeler. || A c t i o n d'ap-
peler r a t t en t i on de quelqu'un afin de le 
d é t o u r n e r d'une pensée , d'une observa-
t i o n , d'une surveillance. || Marque, ren-
voi , t r a i t de p lnme, ce q u i sert dans un 
ouvrage á renvoyer á u n autre passage ou 
k une note. || A p p e l , signal de t rompet te 
pour assembler les soldats. || Signal de 
parlementer. || As tur ies : repas. || Tocar 
l l amada , sonner l 'appel , en par lant des 
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t rompet tes ;bat t re l 'appel, si le signal se 
fa i t avec des tambours . H Bat t re aux 
ehamps, en parlant de tambours. 
LLAMADO, DA: p . du v. l l amar , ap-
p e l é . || adj ; : d i t , ndn imé , s u r n o m m é , ap-
p e l é . || s. m . v i e i l l i : appel. || Prov. : a l 
l lamado del que le piensa, viene el buey 
á l a melena, le boeuf accourt á l 'appel de 
celui q u i le soigue; c'est-a-dire que Ton 
obeit a i s é m e u t á ceux qui prodiguent des 
bienfaits . 
LLAMADOR, R A : adj. s.: celui q u i ap-
pelle. || Persouue c h a r g é e d e couvoquer, de 
réui i i r . On d i t mieux avisador. \\ s. m . : 
marteau, heurtoir de porte. 
L L A M A M I E N T O : s. m . : appel, action 
d'appeler. || Se d i t de l ' inspira t iou par la -
quelle Dieu é m e u t les cceurs, leur com-
muniquant sa g ráce . || L 'ac t ion d 'a t t i rer 
au dehors une humeur r l iumat ismale , ou 
d'appeler une humeur quelconque d'une 
part ie d u corps vers une autre part ie . jj 
Ju r i sp . : nominat iou, action de nommer 
les hé r i t i e r s á un h é r i t a g e ou á une suc-
cession. 
L L A M A N T E : p. d u v. l l amar , appe-
lant . 
L L A M A R : v. a.: appeler, se servir de 
l a vo ix ou d'un signe quelconque pour 
faire venir quelqu'un, pour l u i indiquer 
que Ton dés i re ou que l 'on veut q u ' i l 
vienne. || Appeler, nommer, d i ré le noni 
d'une personne, d 'un animal, d'une olió-
se. || Appeler, dés iguer les personues ou 
les ehoses par des termes qu i les d is t in-
guent les unes des autres, leur donner 
une qualif ication. || Appeler, r é c l amer , 
commander, exciter, captiver, en par lant 
de l 'a t teut ion, du silence, de l ' ami t i é , des 
soins, de la confiance. || A t t i r e r une hu-
meur au dehors ou la faire changer de 
place. || Appeler, invoquer, demander 
aide, soit de vive voix , soit mentalement. 
|| Convoquer, reunir . || Inc l iner vers u n 
c5tó , le plus souvent appeler á soi. || v . 
n . f a m . : a l t é r e r , exciter la soif, faire 
boire. || Somier, faire venir . || Frapper, 
heurter, appeler á une porte. || v . r . : l l a -
marse, s'appeler, avoir p o ü r nom, t i t r e , 
etc. || L l a m a n , on appelle, on sonne, on 
frappe á la porte. || ¿ Qu ién l l ama í q u i 
est-lá? q u i appelle? qu i sonne? || L l a m a r á 
u n a puer ta , appeler, somier, frapper á 
une porte. || L l a m a r con l a aldaba, frap-
per avec le heurtoir . || L l a m a r á todas las 
puertas, impor tuner u n graud nombre de 
personues pour leur demander un service. 
|| Llamarse andana, faire le sourd, s'en 
laver les mains; nier, refuser avec t éna -
ci té . || Llamarse á engaño , se croire t r o m -
p é . || P rov . : a l buen callar l l aman San-
cho, V . Sancho. 
E t . d u l a t i n clamare, meme sens; sans-
c r i t k l a n d , k l ad , crier, appeler; irlandais 
glaodhaim, j ' appel le , je cr ie . . 
L L A M A R A D A : s. i .: flamme, grande 
flamme passagére qu i s 'é léve du feu et 
q u i s ' é te in t de suite. || v i e i l l i . V . ahuma-
da . || F i g . : couleurs, rougeur subite et 
m o m e n t a n é e qu i monte au visage. || Em-
porternent, fougue de peu de d u r é e . 
- L L A M A T I V O , V A : ad j . : excitant, q u i 
inci te a. bo i re ; , se d i t des mets sa lés ou 
échau í fan t s . || Plamboyant, qu i appelle 
l ' a t t en t ion ; se d i t des v é t e m e n t s q u i o n t 
des couleurs vives. 
L L A M B E R : v. a. Asturies : l é c h e r . || 
Prov. : bien sabe él gato qué barbas llambe, 
le flatteur sait bien á qu i adresser ses 
flatteries. 
LLAMBIÓN : adj. s.: l écheur . || Prov. : á 
gato l l ambión corteya dura , á Chat l écheur 
c r o ú t e du re ; au gourmand les mets diñi-
ciles á m á c h e r . 
LLAMBRÍA: s. f.: surface polie et i n -
cl inée d 'un rocher. 
L L A M E A N T E : p, du v . llamear, flam-
boyant. 
L L A M E A R : v . n . Y . flamear. 
L L A N A : s. f.: truelle, o u t i l dont les 
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maijons se servent pour employer le pla-
tre et le mort ier . || Page. V . p l a n a . \\ 
Plaine. V . l l anada . 
E t . de l lano, p la t , u n i . 
L L A N A D A : s. f.: plaine. V . l l a n u r a . 
L L A N A M E N T E : adv. ñ g . : bonnement, 
franchement, simplement, sans d é t o u r s . 
|| A la bonne franquette, sans c é r é m o n i e , 
sans compliment , simplement. 
L L A N E R O . RA: adj. s. A m é r i q u e : ha-
b i tan t des plaines, des llanos. 
L L A N E Z A : s. f.: s imp l i c i t é , q u a l i t é de 
ce q u i est sans faste, sans recherche, 
sans a p p r é t . || Se d i t aussi des q u a l i t é s 
des personues q u i ne recherchent n i le 
faste, n i l 'appret, qu i ne cherchent pas á 
en imposer. || I n t i m i t é , fami l ia r i t é , rap-
ports familiers, rapports simples. || Aban-
don, s imp l i c i t é de style. || Franchise, sin-
cér i té , bonne foi. || Sans-géne , habitude 
de ne pas se géuer , de ne pas observer les 
regles de la c ivi l i té . || v i e i l l i . V . l l a n u r a . 
|j loe. fig.: alabo l a llaneza, en voi lá de 
la franchise! maniere i ronique de corr i -
ger ceux qu i se permettent certaines fa-
m i l i a r i t é s . 
LLANO, NA: ad j . : plat , dont la super-
ficie est unie et sans inéga l i t é s . || Egal, 
qu i est de niveau, qu i u'est pas rabo-
teux. || Plan, sans p l i s , n i courbures, n i 
rides, n i ondulations. jj Simple, clair, fa-
cile, courant, entendu, a r r a n g é , qu i ne 
souífre poin t de d i í ñ c u l t é s . i| U n i , sim-
ple, qu i n'a aucun ornement, ou q u i en 
a tres peu. || Pranc, simple, naturel , pas 
fier, qu i est. sans affectation dans ses 
seutiments, dans ses manieres. || Acces-
sible, abordable, qu i parle á t o u t le mon-
de. || L i b r e , franc. || Clair, év iden t , natu-
rel, q u i n'offre aucune d i fScu l t é . || Ro tu -
rier, p l é b é í e n ; se d i t de r i n d i v i d u qu i 
fait part ie de la roture, d u peuple, qui 
n'a aucun pr iv i l ége de noblesse. |¡ Sim-
ple, naturel , en parlant du style. || G-ramm.: 
grave; se d i t des mots ou l'accent toni -
que est sur l ' a v a n t - d e r n i é r e syllabe. || Ju-
r i sp . : se d i t de la personne qu i ne peut 
s'exhimer du controle d 'un juge dans des 
affaires d'argent, telles que cautions, dé-
pó t s , etc. || s. m . : l lano, n o m d o n n é aux 
vastes plaines d'herbes hautes et abon-
dantes qu'on t rouve dans l ' A m é r i q u e du 
Sud. || Plaine. V . l l a n u r a . \\ Estado l l a -
no, t i e r s - é t a t , roture. V . estado. \\ Verso 
l lano , V . verso. || A l a l l ana , k la bonne 
franquette, sans c é r é m o n i e , sans faíjou, 
sans a p p r é t , sans apparat. || F i g . : de l l a -
no, clairement, sans d é t o u r s , sans amba-
ges. || v i e i l l i : t o u t á fa i t . || De l lano en 
l lano, clairement. || Carnero l lano, mou-
ton. || Canto l lano, plain-chant . || Prov. : 
aqué l va m á s sano que anda p o r el l lano, 
le plus sur est de'se conduire avec s incé-
r i t é et bonne foi . 
Et . du l a t i n p / a m í s , m é m e sens. 
L L A N T A : s. f.: sorte de chou ver t . || 
Bande de fer autour d'une roue. || Se d i t 
de toute plaque ou barre de fer plus lar-
ge qu ' épa i s se . 
E t . : dans le sens de chou, p l a n t a , 
p lante ; dans les autres acceptions, du la-
t i n canthus, bande de fer autour d'une 
roue; grec kanthos. 
L L A N T A R : v. a. v i e i l l i . V . p l a n t a r . 
L L A N T E A R : v. n . v i e i l l i . V . l l o r a r et 
p l a ñ i r . 
Et . de l lan to , pleurs. 
LLANTÉN : s. m . : p lanta in , genre p r i n -
cipal de la famil ia des p l an t ag inées . 
E t . du l a t i n plantago ou p l a n t a g i u m , 
m é m e sens. 
L L A N T O : s. m . : pleurs, larmes, effu-
sion de larmes,. g é n é r a l e m e n t accompa-
gnée de plaintes, de g é m i s s e m e n t s . || Ane-
garse en l lanto , fondre en pleurs, é t r e 
tou t en pleurs, s'abreuver de larmes. || 
Secar el l lanto , essuyerles pleurs, essuyer 
ses pleurs. || P o é s . : él l lanto de l a aurora , 
les pleurs de l 'aurore, la r o s é e . || loe. 
prov . : el l lan to sobre él d i f u n t o , c h a q u é 
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chose en son temps; c ' e s t -á -d i re qu 11 faut 
faire les choses á temps, et ne pas en 
perdre l'occasion. 
E t . du la.tm p lanc tus , m é m e sens ; de 
plangere ; grec plessein, frapper, et par 
exteusion, pleurer, se frapper la poi t r ine 
en signe d'une grande aíf l ict ion. 
LLANURA : s. f . : plaine, pays p la t . || 
Va l l ée , ter ra in pla t par rapport aux mon-
tagnes ou coteaux q u i renvi ronnent . || 
Surface, p lan, surface p l a ñ e , q u a l i t é de 
ce q u i est p la t , un i , sans inéga l i t é . 
E t . de l lano, p lan . 
L L A P A : s. f.: la q u a n t i t é de mercure 
qu'on ajoute á u n m é t a l qu'on t ravai l le . 
L L A P A R : v. a.: ajouter du mercure á 
u n m é t a l qu'on t rava i l le . || A m é r i q u e : 
faire bou poids, peser bien. 
L L A R : s. m . Asturies et Santander: 
foyer. V . l a r . \\ L l a r al to, foyer q u i est 
plus é levé que le planchar. || L l a r bajo, 
foyer ras, foyer á niveau du plancher. || 
p l . V . llares. 
L L A R E S : s. m . p l . : c r éma i l l é r e , usten-
sile de ménage , ordinairement de fer, que 
l 'on scelle au fond des cheminées de cui-
sine et q u i sert á accrocher au dessus du 
feu les marmites, les chaudrons, etc. 
L L A T A R : .s. f. L é o n : c l ñ t u r e d 'un 
champ faite de tronos d'arbre. 
E t . de lata, pet i t t rono d'arbre. 
L L A V E : s. f.: clef ou cié , ins t rument 
q u i sert á ouvrir et á fermer une serrare. 
|| Ins t rument q u i sert a. tourner les vis. || 
In s t rument qui sert á ouvr i r et á fermer 
les couduits d'une fontaine, d'une bou-
che á incendies, d 'un j e t d'eau, etc. || 
Clef ou robinet d'une cafe t iére . || Platine, 
m é c a n i s m e a d a p t é aux armes á feu por-
tatives pour communiquer le feu á l 'amor-
ce. |i Ins t rument qui sert á remonter une 
montre, une horloge, une pendule. || Pe-
t i t e plaque de m é t a l qu'on releve et qu i 
retombe sur les ouvertures g é n é r a l e m e n t 
rondes d 'un ins t rument á vent, et qui 
sert á faire rendre les diverses notes que 
l 'on t i re de r iu s t rumen t . || Coin q u i assu-
j é t i t deux p iéces . || Clef, signe qu i em-
brasse deux ou plusieurs ligues, noms ou 
chiífres. || D é t e n t e d'une a r b a l é t e . || Cié, 
accordoir, ou t i l pour accorder certains 
Instruments de musique. || F i g . : se d i t 
d'une science q u i sert d ' in t roduct ion a 
une autre ou a. d'autres. |¡ Se d i t de l'ex-
p l ica t ion des noms s u p p o s é s et des ter-
mes obscurs qui se t rouvent dans certains 
ouvrages écr i t s d'une maniere én igmat i -
que ou inteut ionnel le . || Ce q u i est néces-
saire pour r in te l l igence d 'un ouvrage, 
d'une affaire, d 'un s y s t é m e , d 'un secret, 
etc. On d i t mieux clave. \\ Moyen de dé-
couvr i r ce qu i est obscur, é n i g m a t i q u e . || 
Clef, r empar t ; se d i t des places de guerre 
ou des positions qui barrent l ' accés d'un 
pays, dont elles faci l i tent ou d i f í icu l tuent 
l ' en t r ée . Ains i on d i t : la Havane est la 
clef du golfe du Mexique, Gibral tar et 
Ceuta sont les deux clefs du d é t r o i t , etc. 
|| Ressort, moyen, ce q u i fai t disparaitre 
les obstacles qui s'opposent á une affaire. 
|j Insigne des gentilshommes de chambre 
du r o i ; se d i t aussi de la charge ou em-
p l o i de ees ind iv idus - l á . || Mus. V . clave. 
|| M i n é r . : por t ion de roche q u i sert d'arc-
boutant dans les galeries. || L lave capona, 
clef de genti lhomme honoraire de la cham-
bre du r o i . || Llave de chispa, chien de 
fus i l á br iquet . || L l ave de entrada, la 
clef des gentilshommes honoraires de la 
chambre du ro i , mais sans exercice dans 
sa maison, qui leur permet d'entrer dans 
certaines salles du palais. || L lave de la 
mano, paume de la m a i n , sa largeur des 
le bout du pouce au bout d u pe t i t doigt. 
|| L l ave del pie , distance depnis le coude-
pied jusqu 'au bas d u t a l ó n . || L l ave del 
reino, clef du royaume, place forte sur 
la f r on t i é r e . || L lave sencilla, clef q u i ne 
fa i t qu 'un tour dans la serrure. || L lave 
doble, clef á deux tours. || L lave de íerce-
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ra vuelta^ clef á trois tours . || L l a m de 
tuerca, clef á vis, clef anglaise. || L lave 
Horada, clef d'or, celle que portent á leur 
ceintiire les gentilshommes de la cour de 
Temperenr d 'Au t r i c l i e ou d u r o i d'Espa-
o-ne et d'autres souverains, et q u i ont 
droit d'entrer dans la chambre de ees 
princes. || L lave f a l sa , fausse clef, celle 
qui ouvre une serrare pour laquelle elle 
n'a pas é té faite. || Llave inglesa, clef an-
glaise. || L lave maestra, passe-partout, 
clef q u i peut ouvr i r plusieurs portes, [j 
loe. fl0'-: llaves de San'Pedro ou llaves de 
la Iglesia, les clefs de saint Fierre, at au 
fio-uré, pouvoir sp i r i tue l . || A h i te quedan 
las llaves, arrange-toi, j é m'en lave les 
mains; se d i t de qnelqu'un q u i abandon-
ne une aífaire dont i l é t a i t cha rgé , sans 
en rendre compte, ou q u i s'en va sans 
réoier; qui met, comme on d i t vulgaire-
ment, la clef sous la porte. || Debajo de 
Ua.ve, sous clef, e n f e r m é ; en l ien sur. || 
Debajo de siete llaves, bien g a r d é , bien 
enfermé. i| Dobla r l a llave ou torcer l a 
llave, tourner la clef. || Echa r l a llave, 
fermer á clef. || Falsear l a l lave, faire 
faire une fausse clef. || T ras llave. V . c i -
dessus debajo de llave. \\ Prov . : las llaves 
en la c inta y el perro en l a cocina, pendre 
les clefs á la ceinture et laisser le chien 
dans la cuisine; se d i t des personnes né -
gligentes qui affectent d ' é t r e soigneuses. 
Et. du l a t i n clavis, m é m e sens. 
L L A V E R I Z O : a d j . s. v i e i l l i : porte-
clefs, celui q u i avait soin des clefs et les 
portait sur soi. 
L L A V E R O , R A : adj. s.: porte-clef, va-
let de prison qu i porte les clefs. || F r é r e 
portier, sceur p o r t i é r e , f rére convers, 
isoeur converse, le rel igieux, la religieuse, 
qnL font l'office de port ier , qu i ouvrent 
et ferment la porte du couvent. || Bedeau 
d'église. || s. m . : anneau ou chaine pour 
t e ñ i r l e s clefs en trousseau. 
L L A L V I E G O : s. m . Astur ies : charrue. || 
Prov.: el llaviego m a l llevado cleixa el 
cuerpo quebrantado, la cliarrue ma l d i r i -
gée fatigue beauconp le laboureur. 
L L E : pron. pers. v i e i l l i . Y . le. 
L L E C O . O A : adj . : vierge; se d i t d'une 
terre ou d'un cliamp qui n 'on t j a m á i s é té 
labourés ou q u i n 'ont é t é défr ichés de-
puis de longues années . 
Et . : p e u t - é t r e du grec Utlié, oubl i , mor t ; 
latin lethus. 
L L E G A : s. f. A r a g ó n : r é c o l t e . || Ra-
massage, action de ramasser. || P rov i s ión , 
action de r éun i r , de faire p rov i s ión de 
quelque chose. 
L L E G A D A : s. f,: a r r ivée , action d 'arr i -
ver. || A r r ivée , le temps oü une personne 
ou une chose arrive quelque par t . || A r r i -
vée, venue, approche. || L a f e l i z llegada, 
la bienvenue. 
LLEGADO, DA : p . du v. llegar, a r r ivé . 
\\ Bien llegado, bien venu. || adj. v i e i l l i : 
voisin, proche. 
LLEGAM1ENTO: s. m . v i e i l l i . V . alle-
gamiento. 
L L E G A R : v . n . : arriver, parvenir d 'un 
lieu á un autre. || Se d i t de toute chose qu i 
paryient á sa destination. || Ar r ive r , par-
venir, durer, durer pendant un temps dé-
terminé. || Tomber, venir á son tour, ve-
Dh par son n u m é r o d'ordre ou arriver 
aprés une série p r é c é d e n t e . || Parvenir, 
atteindre, parvenir á u n b u t auquel on 
aspire. || Tomber j u s q u ' á , monter j u s q u ' á , 
aller j u s q u ' á toucher á un endroi t dé te r -
ffliné. C'est ainsi qu'on d i t : l a capa llega 
« la rod i l l a , le mantean descend jus-
qu'aux genoux; el cuello de l a camisa le 
Mega á las orejas, son col de chemise luí 
monte jusqu'aux oreilles; l a barba le lie-
daba á l a c in tura , sa barbe touchait a sa 
ceinture, ou descendait plus bas que sa 
poitrine. || A r r i v e r ; se d i t du temps, d'une 
saison, d'une é p o q u e , d 'un j o u r que l 'on 
attendait ou que l 'on redouta i t . || A r r i -
ver, venir á bout de. || Suffire, etre suffl-
TOME I V 
L L E N 
sant. || Monter, aller, arr iver j u s q u ' á u n 
chiífre d é t e r m i n é : el gasto llegó á cien 
reales, la dépense monta ou alia a cent 
r é a u x . || Parvenir, en par lant de l ' áge : 
llegó á los cien a ñ o s , i l p a r v i n t á l 'áge de 
cent ans. || Ce verbe su iv i de la p répos i -
t i o n de et d 'un nom de l ieu , signifie: a r r i -
ver, venir de. Llega del teatro, i l vient d u 
t h é á t r e ; llega de I n g l a t e r r a , i l v ien t 
d 'Anglelerre . On Templó le souvent dans 
u n sens fu tu r ; par exemple: llega á las 
ocho, i l arrivera á h u i t heures. || Eentrer . 
Llega á desliaras, i l rentre fort t a rd . || 
L legar suivi de la p r é p o s i t i o n de et d 'un 
verbe á l ' i n f in i t i f , a le sens de ce verbe, et 
peut souvent é t r e t r adu i t par: parvenir á. 
Llegó á o i r , i l entendit , ou i l pa rv in t á 
entendre ; llegó á ver, i l v i t , ou i l pa rv in t 
á voir. Souvent i l faut t raduire l legar 
par u n adverbe; par exemple: llegó á caer 
en la red , enfin i l tomba dans les í i le ts . || 
v. a.: r é u n i r , amasser, rassembler. V . 
allegar et j u n t a r . \\ Approcher , toucher. || 
Faire changer une chose de place, la 
mettre plus proche d'une autre. || v. r . : 
llegarse, s'approcher, se mettre p rés de. 
|| A l l e r ; acception for t u s i t é e et par la-
quelle on se fa i t l ' idée d 'un endroit q u i 
n'est pas bien l o i n ; ainsi on d i t : l légate 
a l estanco, vas au burean de tabac. || loe. 
fig.: l legar y besar, ou llegar y besar el 
santo, obtenir tou t de suite une chose; 
cette locut ion, par laquelle on exprime 
la p rompt i tude avec laquelle on obt ient 
quelque chose, v ient de ce que ceux q u i 
vont en certains jours en pé l é r iuage pour 
baiser une relique ou une image, se t rou -
vent heureux lorsque la foule leur permet 
d 'accomplir cet acte de dévo t ion á peine 
a r r i v é s . || E l que pr imero l lega, ese l a 
calza, q u i arrive le premier boi t le mei l -
leur b o u i l l o n ; pour marquer que le plus 
di l igent parvient ordinairement á ses fins. 
|| N o l legar una persona ó cosa á otra, ne 
pas é t r e une personne ou une chose aussi 
bonne qu'une autre. ne pas m é r i t e r d ' é t r e 
c o m p a r é á une autre. || iVb llegar á l a 
suela de sus zapatos, ne pas arriver á la 
cheville, ne valoir r i en d u tou t en compa-
raison de celui dont on parle. || JVo llegar 
á u n o l a camisa a l cuerpo, craindre, avoir 
peur. || N o llegar l a sangre a l r í o ; se d i t 
d'une dispute de r ien du tout , ou d'une 
question pendante entre des láches . || 
L legar á las manos, en venir aux mains, 
se bat tre. || L legar su hora á uno, arriver 
son heure á quelqu'un, mour i r . 
Et. de l'ancienne forme espagnole ^Ze-
gar, arr iver ; l a t i n p l i c a r e ; d'ou le po r tu -
gais chegar ; i ta l ien piegare ; sicilien g h i -
ca r i . Plus ta rd , on forma dans le l a t i n 
appl icare, approcher, j o i n d r e , avec l a 
p r é p o s i t i o n ad et p l icare . 
LLE1RA : s. f. As tur ies : p iéce de terre, 
endroit pierreux, couvert de cai l loux. 
Et . d u portugais le i ra , couche, plate-
bande ; de l i r a , s i l lón, de r ivé d 'un adj . 
Urea, s i l l pnné . 
LLE1RÓN: s. m . Asturies. V . l l e i ra . 
L L E N A : s. f . : crue, é t a t d'une r iviere 
q u i augmente le volume de ses eaux. || 
Inonda t ion , les eaux d é b o r d é e s . 
E t . de lleno, p l e in . 
L L E N A D O , DA: p . du v . l lenar , rem-
p l i . 
L L E N A M E N T E : adv . ; abondamment, 
copieusement, amplement, pleinement. 
L L E N A R : v. a.: empl i r , r empl i r , ren-
dre plein . || Occuper, r empl i r , t eñ i r u n 
certain espace. || F i g . : occuper dignement 
une place, un emploi . || Rempl i r , occu-
per, satisfaire pleinement. || Employer, 
occuper, en par lant de la vie, du temps, 
de la d ü r é e . || Eassasier, donner le senti-
ment de la p l é n i t u d e ; c'est dans ce sens 
qu'on d i t : este plato l lena mucho, ce p la t 
r empl i t beauconp. || Rempli r , complé t e r . 
|| Couvrir de biens, d'outrages, etc. || Cou-
vr i r , en par lant des animaux. || v, n . : 
croitre, marcher la l ime vers son quart ier 
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d i t pleine luue. || v . r . : llenarse, se rem-
p l i r , s 'emplir, devenir p le in . || Se rempl i r , 
se gorger, manger, boire avec excés . || F ig . 
e t fa rn . : crever, éc la te r , se f áche r enfin, 
perdre patience. || L l e n a r á uno la cao-a 
de dedos, souffleter. 
E t . de lleno, p le in . 
L L E N E R A : s. f. v i e i l l i . V . l l enu ra . 
L L E N E R O , R A : adj . Jur isp . : eutier, 
complet, parfai t , accompli, p le in , sans 
l i m i t a t i o n , i l l i m i t é . 
E t . de lleno, ple in . 
L L E N E Z A : s. f. v i e i l l i : abondance, 
p l é n i t u d e . 
L L E N O , NA: ad j . : e c ip l i , r e m p l i , p le in , 
oceupé . || F ig . : . r empl i , p le in , q u i abonde 
en quoi que ce so i t ; r e m p l i de frayeur, 
p le in de vie, etc. || Ple in , r a s sa s i é . || Blas.: 
r e m p l i ; se d i t d'une p iéce de l 'écu dont 
le mi l i eu est d'autre é m a i l que les bords, 
ou d'une piéce dans laquelle i l y a une 
autre plus petite d'un émai l différent. || 
P l e i n ; se d i t de l 'écu r emp l i d 'un seul 
éma i l . || M a r . : large, ampie ; se d i t de la 
carcasse d 'un navrre q u i a beauconp de 
capac i t é . || s. m . : p l e in , ce qu i est r empl i . 
|| Le p le in de la lune, le temps o ü la lune 
est pleine. || F a m . : abondance. || F i g . : le 
parfai t , le fini, la perfectiou d'une chose. 
|| Es ta r lleno de vino, en par lant des per-
sonnes, etre i v r e . || L u n a l lena, pleine 
lune. || Oara de h m a l lena , visage de 
pleine lune, visage large et p l e i n . || B a r 
en lleno, au j eu de b i l l a r d , prendre une 
b i l le pleine, l 'a t teindre avec l a sienne de 
centre á centre. || Voz l l ena , v o i x pleine, 
voix nette et forte qu'on entend bien. || 
A manos llenas, á pleines mains. || De 
lleno, en p l e i n ; pleinement, totalement . || 
E n lleno, en p l e in . || JDe lleno en lleno, 
juste en p le in , jus te au mi l i eu . ||. Es tar 
lleno de una cosa, avoir assez d'une cho-
se, en é t r e rassas ié . 
E t . du l a t i n p lenus , m&m& sens; de 
p lere , e m p l i r ; grec p l é t h e i n , é t r e p le in ; 
sanscrit p r a n a , p u m a , p l e i n ; radical 
sanscrit ^ a r , empl i r . 
L L E N U R A : s. f. : p l é n i t u d e , grande 
abondance.' 
L L E T A : s. f . : oeil ou tige d ' un oignou, 
d'une plante d'oignon. || F i l de safran. 
L L E U D A D O , D A : p . du v. l l euda r . V . 
leudado. 
L L E U D A R : v. a. v i e i l l i . V . l euda r . 
L L E V A : s. f. V . llevada. 
L L E V A D A : s. f . : l 'action d 'emporter . || 
Effet de cette action. || Transpor t . 
L L E V A D E R O , R A : adj . : passable, to-
lerable, supportable. 
L L E V A D O , D A : p . d u v . l levar , p o r t é . 
L L E V A D O R , R A : adj. s.: porteur , celui 
qu i porte, q u i conduit . || V . r ap to r . 
L L E V A R : v . a . : p ó r t e r , transporter 
d 'un l ieu en u n autre. || Transmettre des 
nouvelles, des Communications, desordres. 
|| Porter, mettre sur soi pour serviri á l 'ha-
bi l lement, á la parare, a l a dé fense . i| Per-
cevoir, toucher, exiger u n i m p o t , le p r i x 
ou les droits d'une chose. || V . p r o d u c i r . || 
Emporter , enlever d 'un l ieu pour trans-
por ter dans un autre. || Emporter , couper, 
retrancher, s é p a r e r v io lemment d'une 
chose une de ses parties. H Endurer , souf-
f r i r , supporter. H Mener , faire al ler , . en 
a l lant so i -méme d 'un l i eu á u n autre. || 
I n d u i r e , persuader quelqu 'un, l ' a t t i rer á 
son op in ión , á son i d é e , etc. || Mener, en 
par lant d 'un chemin, conduire, about i r . || 
G-agner, Tempor te r , avec u n avantage 
sur u n au t r e ; avoi r de plus que l u i . j | 
Manier u n cheval . || R e t e ñ i r un nombre 
dans une add i t ion , dans une mu l t i p l i c a -
t i o n . || L levar su iv i de p o r et u n nom a le 
sens de ce dernier mis en a c t i o n ; ainsi 
on d i t l levar p o r tema, avoir pour regle. || 
L l eva r su iv i de la p r é p o s i t i o n á et d ' u n 
nom de temps, de distance, de grandeur, 
de poids, etc., signifie qu'une personne 
ou qu'une chose l ' empor te sur une autre 
de cette q u a n t i t é . Par exemple: m i hijo 
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le lleva dos a ñ o s , mon enfant a deux ans 
de plus que l u i ; yo le llevo tres dedos, je 
suis trois doigts plus l iaut que l u i . |i L le -
var suivi de quelques participes siguifie 
le meme que ceux-ci ; aiusi on d i t llevo 
estudiado este capi tu lo , j ' a i é t u d i é ce 
chapitre. | | Y . r . : llevarse, se conduire. || 
Se t r á i t e r . || Se porter, v ivre . || L l e v a r á 
cuestas, porter sur ses é p a u l e s ; porter á 
dos; et au figuré familier , souífrir pour 
obliger a u t r u i , avoir á charge quelq.u'un 
ou quelque chose. || Llevar consigo, por-
ter, emporter, mener ; aller en compagnie 
de. || L l eva r l a carga, porter le fardeau, 
avoir toute la peine, avoir sur sol une 
obl igat ion quelconque. || L levar l a cuenta, 
compter, i n s e r i r é une somme sur u n comp-
te, t e ñ i r un compte. || L levar las cuentas, 
t e ñ i r les l ivres . || L levar lo mejor, empor-
ter ce q u ' i l y a de me i l l eu r ; et au figuré, 
avoir le dessus, l'avantage. || L leva r p o r 
delante, por ter devant, faire marcher 
devant so i ; et au figuré, penser, faire at-
ten t ion á une chose avant d'en entrepren-
dre une autre. || L levar d cabo u n a cosa, 
réa l i se r une chose, l a te rminer ou la pour-
suivre. || L l e v a r y traer cuentos, m é d i r e , 
in t r iguer , faire des c o m m é r a g e s . || L levar 
en peso, por ter en l 'a i r . || l l e v a r el peso 
de, avoir tou te la r e s p o n s a b i l i t é d'une 
chose; avoir sur soi t ou t le poids de. || 
L l e v a r l a mano blanda, t ra i ter avec dou-
ceur. || L l eva r l a p l u m a á alguno, écr i re 
sous la d ic tée de quelqu'un. || L levar l e ñ a 
a l monte, ou hierro á Vizcaya, donner á 
plus riche que so i ; faire l ' a u m ñ n e au dia-
ble. || L l eva r del cabestro, ou p o r los ca-
bezones, t r a í n e r par forcé. || i^o llevarlas 
todas consigo, craindre. || I r l levando, 
souffrir, endurer. || L l e v a r l a hecha, avoir 
le proje t ou le p lan coníju d'avance et 
avec diss imnlat ion pour l ' exécu t ion d'une 
chose. || L l eva r á bien, ne pas se fácher . || 
L l e v a r á m a l , se fácher . || L levar adelan-
te, poursuivre, continuer ce qu'on a com-
m e n c é , || L l e v a r la pa lma , gagner, l 'em-
porter sur tous , obtenir le t r iomphe . || 
L l eva r tras s í , t r a í n e r ap r é s soi. || L le -
varse bien, v ivre bien ensemble. || Llevarse 
m a l , v ivre comme chien et chat. || Llevar-
se el d í a en hacer u n a cosa, mettre une 
j o u r n é e á faire une chose. || Prov. : yo 
du ro y vos du ro j q u i é n l l e v a r á lo madu-
ro 1 deux obs t i né s ne s'entendront j a m á i s . 
E t . d u l a t i n levare, élever , soulever, 
hausser, rendre plus léger . 
L L O C U : s. m . Asturies : fou. || Prov. : 
él lloau y él borraahu diz lo que t ien en 
p a p ú , le fou et l ' ivrogne dévo i l en t tous 
leurs secrets. 
LLOÍCA: s. f. Zool. V . p a r d i l l o . 
L L O N G A N I Z A : s. m. Asturies. V . lon-
ganiza. 
L L O R A D E R A : s. f . : pleurerie, p leurn i -
chement, act ion de pleurer, dans u n sens 
de d é n i g r e m e n t ou de moquerie. || adj . 
V . l lorona. 
LLORADO, D A : p . d u v, l l o r a r , p l e u r é . 
L L O R A D O R , R A : adj. s.: p leureur , 
celui qui pleure. 
L L O R A D U E L O S : adj . s. ñ g . et f am. : 
pleureur, pleurnichonneur, pleure-pain, 
pleure - r n i s é r e , personne q u i se p l a iu t 
continuellement de sa p a u v r e t é , de son 
malherir. 
E t . de l l o r a r , pleurer, et duelo, deui l , 
lamentat ion. 
L L O R A N T E : p . du v . l l o r a r , pleurant . 
|| adj . : pleureur. 
L L O R A R : v . n . : pleurer, r é p a n d r e des 
larmes. H Pleurer, d é g o u t t e r ; se d i t de la 
vigne et d'autres plantes quand i l dé-
goutte de l'eau de leur bois. || Pleurer, se 
plaindre, se lamenter. |1 Se d i t de toute 
humeur q u i sort par les yeux . || v . a.: 
pleurer, regretter vivement une chose. || 
Plaindre quelqu 'un ou quelque chose. || 
L l o r a r á l á g r i m a viva , ou l l o r a r l á g r i -
mas de sangre, pleurer á chandes larmes. 
|| L l o r a r como u n n i ñ o , pleurer comme 
un enfant, pleurer abondamment et faci-
lement comme fai t u n enfant. || L l o r a r 
como una Magdalena , pleurer comme 
une Madeleine, pleurer avec effusion. || 
L l o r a r sus pecados, pleurer ses péchés , 
s'affliger p r o f o u d é m e n t de les avoir com-
mis. || Has ta l l o ra el p a n que come, i l 
pleure jnsqu 'au pain q u ' i l raange; se d i t 
d'un avare q u i regrette l a nourr i ture 
q u ' i l prend. || P rov . : el que no l lo ra no 
mama, q u i ne pleure pas ne tete pas; 
c'est-a-dire que pour obtenir une chose, 
i l faut la demander. || L l ó r a m e solo y no 
me llores pobre, plains-moi si t u sais que 
je suis a b a n d o n n é , mais si t u sais que j e 
suis pauvre, pourvu que j ' a i e des amis, 
alors ne me plains pas. \\Ese es de l lo ra r , 
que tuvo bien y vino á mal , le riche q u i a 
perdu sa fortune est bien plus á plaindre 
que le pauvre q u i n'a r ien perdu. 
Et . du l a t i n p lorare , meme significa-
t ion ; racine sanscrite p l u , nager, fluer, 
humecter. 
L L O R I Q U E A D O , D A : p . d u v . l l o r i -
quear, p l e u r n i c h é . 
L L O R I Q U E A R : v . a.: pleurnicher . V . 
gimotear. 
L L O R I Q U E O : s. m. V . gimoteo. 
L L O R O : s. m . : pleurement, action de 
pleurer. || Pleurs , larmes, l 'act ion de 
pleurer. 
LLORÓN, NA: adj. s.: p leurard , pleur-
nicheur, celui qu i pleure, se p la in t , gé-
m i t souvent et sans sujet. H adj . s. f. V . 
p l a ñ i d e r a . || s. m . B o t . : saule pleureur, 
saule de Babylone. 
L L O R O S A M E N T E : adv.: en pleurant, 
tout en pleurs ; avec pleurs, larmes. 
L L O R O S O , S A : adj . : pleureux, qui an-
nonce; qu'on vient de pleurer. |i Kouges, 
gros, en par lant des y e u x ; q u i a des t ra-
ces d'avoir p l e u r é . || Triste, qu i cause de 
la tristesse, q u i fait r é p a n d r e des larmes. 
|| Tout en pleurs, les larmes aux yeux. . 
L L O S A : s. f. Asturies et Santander; 
euclos, ter ra in clos. 
Et. d u l a t i n clausa, chose f e rmée ; ita-
l i eu ch iusa ; portugais éhousa . 
L L O V E D I Z A : adj. s, f.: eau de pluie. 
L L O V E R : v . n . : pleuvoir. tomber dé l a 
pluie, tomber de l'eau. || F i g . : pleuvoir, 
se d i t de ce qui tombe ou semble tomber 
d u ciel comme l a pluie, et de tou t ce qui 
tombe d'en haut en grande q u a n t i t é . || 
P leuvoir , afiiuer, arriver en abondance. || 
v. r . : lloverse, se d i t des toi tures, des 
murs q u i d é g o u t t e n t de l 'eau. || Llueve á 
c á n t a r o s ou á mares, i l p l eu t á verse. || 
Llover sobre mojado, arr iver coup sur 
coup, en par lant des malheurs ; faire 
bé t i ses sur bét ises . || A secas y s in llover, 
ou seco y s in llover, sans crier gare ; sans 
p r é p a r a t i o n , sans avis. || Como llovido del 
cielo, comme une bombe, comme t o m b é 
d u ciel, quand on s'y at tendai t le moins. 
|| Prov. : llueva 6 no llueva, p a n hay en 
Orihuela, celui qui a un bon mé t i e r , un 
bon a r t est toujours sur de trouver son 
profit . 
Et . d u l a t i n pluere, meme sens; com-
parez le grec p l u t , laver , et le radical 
sanscrit ^JZÍÍ, nager. 
LLOVIDO, D A : p. du v . llover, p lu . || 
adj . s. m . : nom d o n n é á ceux qu i se ca-
chaient á bord des navires qui allaient 
aux Indes et q u i ne se faisaient vo i r que 
lorsqu'on é ta i t en pleine rner. 
L L O V I O S O , S A : adj . : p luv ieux . V . l l u -
vioso. 
L L O V I Z N A : s, f.: bruine, p lu ie fine 
q u i ressemble á un b rou i l l a rd . || Petite 
pluie . 
LLOVIZNAR : v . n . ; bruiner , tomber de 
la bruine. || Pleuviner ; se d i t populaire-
ment pour bruiner. 
L L U E C A : a d j . f. V . clueca, || s. f.: poiüe 
couveuse. || Echar una llueca, mettre une 
poule á couver. 
E t . d u l a t i n glocitans, glociens; de glo-
cire, faire glo, glo, la poule. 
L L U V I A : s. f . : p lu ie , eau qu i tombe 
par gouttes de Ta tmosp l i é r e . || F i g . : p lu ie ; 
se di t de ce q u i tombe en tres grande 
q u a n t i t é . || Abondance, q u a n t i t é , grand 
nombre. || loe.: l l u v i a de pa los , gré le de 
coups. || E l barómetro i n d i c a Ihcvia, le 
b a r o m é t r e est á la pluie. 
Et . d u l a t i n p l u v i a , meme sens; de 
p l u e r e , pleuvoir . Le v de p l u v i a n'est 
autre chose qu 'un d é v e l o p p e m e n t de Yu. 
L L U V I A L : adj. v i e i l l i . Y . p l u v i a l . 
LLUVIANO, NA: adj . v i e i l l i : t r e m p é , 
mou i l l é ; se disait de la terre r é c e m m e n t 
mou i l l ée ou que la pluie venai t de trem-
per. 
L L U V I O S O , S A : adj . : p luvieux, abon-
dant en pluie. \\ P luvieux, humide ; se dit 
du temps et du pays ou i l tombe beaucoup 
de pluie . 
Et . d u l a t i n pluviosus, meme sens; de 
p l u v i a , p lu i e . 
M 
M : s. f.: M , l a qu inz iéme let tre de l ' a l -
phabet espagnol et la douz iéme de ses 
consonnes. Son nom est emmé, et sa va-
leur est la meme qu'elle a en f r a n j á i s 
avant une voyelle. M ne se double dans 
aucuu m o t d'origine espagnole; ainsi on 
éc r i t par n m les mots dér ivés d u l a t i n 
lorsqu' i ls por tent double m. Exemple : 
i n m o r t a l , inmutab le ; de immor ta l i s , i m -
mutabi l is . I I est éga l emen t á remarquer 
qu'aucun mot espagnol ne se termine par 
m, sinon par n . \\ A i est l ' ab rév ia t ion de 
majestad, m a j e s t é , merced, seigneurie; 
et des mots é t r a n g e r s monsieur, mister. || 
Dans la n u m é r a t i o n romaine M vau t 
1,000; avec un C devant, cent fois mi l l e 
ou un m i l l i o n . || Les m é d e c i n s , dans leurs 
ordonnanceSj se servent de la le t t re M 
pour indiquer la base de certaines formu-
les. || Q. S, M . B . , formule de civil i té 
qu'on met á la fin d'une le t t re et qui si-
gnifie: q u i baise vos mains {que sus manos 
besa). || B . L . M . , ab rév ia t iou de besa las 
manos, baise les mains, formule de civi-
l i t é par oü commence un b i l le t qu'on 
adresse á quelqu'un. 
Et . du l a t i n m; grec m í i ; p h é n i c i e n mím-
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MACA : s. f.: meurtrissure, tache sur 
les fruits . causee par leur chute ou par 
leur froissement. H Défau t , tache, et en 
général toute marque q u i endommage lé-
gérement les tissus, les toiles, etc. ¡| F i g . : 
dissimulation, t romperie , fraude, ruse, 
honte, vice, dé fau t , t ou t ce q u i peut en-
laidir une personne au mora l . H Fu l ano 
tiene muchas macas, u n te l a plus d 'un 
péché sur sa conscience. 
Bt . du l a t i n macula, tache, p é c h é . 
M A C A B E O S : s. m . p l . : M a c h a b é e s , 
nom de quatre l ivres de l 'Anc ien Testa-
ment, dont les deux premiers seulement 
ont rnéri té les honneurs de la c a n o n i c i t é . 
MACABRA: adj . f.: u s i t é seulement 
dans danza macaJbra, dan se macabre, sui-
te d'images en peinture qu i r e p r é s e n t e n t 
la Mor t entrainant avec elle, en dausant, 
des personnages de toutes les condit ions. 
MACACO, C A : adj. s.: macaque, genre 
de singes á tete p í a t e et á queue courte. || 
Mexique: croquemitaine, le diable, dans 
la bouche des nourrices. || ad j . : la id , v i -
lain. || E u s é , astutieux, mal in . 
Et. du portugais macaco, mot d u Congo 
signifiant une sorte de singe. 
MACADAM : s. m . : macadam, systeme 
de pavage par t r i t u r a t i o n et compressiou. 
Bt . du n o m de son inventeur, l 'Anglais 
Mac-Adam. 
MACADAM IZADO, DA: p . d u v. ma-
cadamizar, m a c a d a m i s é . || s. m . : maeada-
misage, act ion de macadamiser. 
MACADAMIZAR : v. a.: macadamiser, 
faire une c h a u s s é e , un chemin en ma-
cadam. 
MACADO, DA: p . du v. macar, g á t é . 
MACÁN : s. m . : nom d o n n é dans les 
montagnes de la province de Burgos á 
une espéce de panaris. 
MACANA: s. f.: arme offensive des I n -
diens du Mexique. 
Et. du mexicain macuahui t l , s ab ré de 
bois; de m a y t l , main, et q u á u i t l , bois. 
MACANAZO: s. m . : coup p o r t é avec 
la macana. 
MACAR: v. a.: maculer. V . macular. 
|| v. r . : macarse, se maculer, commencer 
á se pourr i r . 
Bt . du grec massein, se pou r r i r par hu-
midi té . 
MACARENO, NA: adj . fam. : fanfaron, 
impert iuent; se d i t de la personne dont 
la tenue et le maint ien r é v é l e n t la p r é -
somption, l'arrogance. || Andalous, torero; 
se di t de la personne qu i s'habille á la 
maniere des macarenos. 
Et. de Macarena , nom d 'un q ü a r t i e r 
de Séville. 
MACARRÓN: s. m. : macaroni, p á t e 
alimentaire mou lée en cylindres et faite 
avec la farine de r i z ou celle d u froment 
pur. || Mar . : macaroni, nom de certains 
morceaux de bois courts, assemblés sur 
les plats-bords pour recevoir les fargues. 
Et. de l ' i t a l i en maccherone, sorte de 
páte. 
MACARRONEA : s. f.: m a c a r o n é e , p iéce 
de vers en style macaronique. 
Et. de l ' i t a l i en maccheronea, t i t r e d u 
poéme de T h é o p h i l e Folengi, modele d u 
genre. 
MACARRÓNICAMENTE: adv. : maca-
roniquement, en style macaronique. 
MACARRÓNICO, C A : a d j . : macaro-
nique ; se d i t de la poésie burlesque dans 
laquelle on aífuble de terminaisons l a t i -
nes les mots de la langue vulgaire. || Se 
(lit aussi d u l a t i n fautif , dé fec tueux . 
MACEADO, DA : p . du v. macear, da-
íné, h i é , enfoncé avec la hie. | i B a t t u . | | 
Pisé. 
, MACEADOR: adj . s. m . :paveur , q u i 
|rappe, qui t ravai l le avec une hie. || M a i l -
lettr, qui frappe avec un mai l le t . 
MACEAR : v . a.: frapper, bat t re les l a i -
]?es) le cotón , le papier, le l inge . etc. || 
•Warner, hier, battre les pavés et les ter-
res avec le bloc de bois appe l é dame o u 
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hie . || Mai l le r , battre au mai l le t . || M a r t i -
ner, frapper avec le mart inet . | | v . n . fig.: 
ennuyer, importuner , fatiguer á forcé de 
r é p é t i t i o n s . On d i t plus souvent macha-
car. 
E t . de maza, hie, mar t ine t . 
MACEDÓN, NA: adj. s. V . macedonio. 
E t . d u l a t i n macedón , meme sens. 
MACEDÓNICO, C A : adj . V . macedo-
n io , p r e m i é r e acception. , 
Et . du l a t i n macedonicus, meme sens. 
MACEDONIO, NIA: adj. s.: Macédo-
nien, na t i f de la Macédo ine . || Qui appar-
t i en t ou est re la t i f á ce royanme de l 'an-
cienne Gréce ou á ses habitants. || Pe re j i l 
macedonio, V . apio caballar. 
Et. d u l a t i n mucedonius, meme sens. 
MACERACIÓN : s. f.; macé ra t i on , ac-
t i o n de m a c é r e r et son eífet. || F i g . : macé -
ra t ion , mort i f icat ion, p é n i t e n c e , j e ú n e s , 
disciplines et autres aus t é r i t é s en usage 
dans plusieurs religions. || Pharm.: m a c é -
ra t ion , opé ra t ion q u i consiste á laisser 
s é jou rne r á froid, c 'es t -á-di re á la t e m p é -
rature a t m o s p h é r i q u e , un corps solide 
quelconque dans u n l iquide qu i se charge 
des principes solubles de ce corps. 
E t . d u l a t i n maceratio, meme sens. 
MACERADO, DA: p . d u v. macerar, 
m a c é r é , soumis á la m a c é r a t i o n . 
MACERADOR, R A ; adj . : m a c é r a t e u r , 
q u i opere la m a c é r a t i o n . 
M A C E R A M I E N T O : s. m . V . macera-
ción. 
M A C E R A R : v. a.: amol l i r , faire deve-
n i r plus mou, plus t e n d r é . || F i g . : macé -
rer, afíliger son corps par diverses a u s t é -
r i t é s . || Pharm. : m a c é r e r , s o u m e t t r e á u n e 
m a c é r a t i o n . |¡ v. r. f ig . : macerarse, se ma-
cérer , se mortifier, faire p é n i t e n c e . 
E t . d u l a t i n macerare, faire tremper, 
amol l i r , aífaiblir, épu i se r . 
MACERINA : s. f. V . mancerina. 
M A C E R O : adj. s. m . : massier, officier 
huissier qui porte une masse dans certai-
nes cé rómonies . 
E t . de maza, masse. 
MACERÓN : s. m . V . apio caballar , 
persi l m a c é d o n i e n . 
M A C E T A : s. f.: manche de divers ou-
t i l s de menuiserie, de charpenterie et 
d'autres arts et m é t i e r s . || Pot á fleurs, 
pot oú l 'on plante des fleurs. || Se d i t 
aussi de tou t pot á fleurs artificielles. || 
Branche garnie de fleurs ou de fruits , en 
forme de bouquet. || N o m d o n n é aux na-
vires lourds, mauvais voiliers. || Mar . : 
maceta de a fo r ra r , mailloche, masse de 
bois pour tourner le b i t o r d autour d 'un 
cordage. || E n maceta; se d i t des fleurs 
a g r o u p é e s sur une meme tige. 
E t . de maza, masse, duquel maceta est 
u n d iminu t i f . Dans le sens de pot á fleurs, 
de l ' i t a l ien mazetto, bouquet. 
MACIAS ou MÁCIAS: s. f. V . macis. 
M A C I C E Z : s. f.: mass ive t é , q u a l i t é de 
ce qu i est massif. 
M A C I E G A : s. f. A m é r i q u e ; mauvaises 
herbes. 
Et . du portugais m á , mauvaise, et cega, 
r é c o l t e . 
M A C I E G A L : s. m . A m é r i q u e : ter ra in 
o ü i l y a beaucoup de mauvaises herbes. 
E t . de maciega. 
MACILENTO, T A : ad j . : maigre, exte-
n u é , d é c h a r n é , faible, b l é m e . 
Et . du l a t i n macilentus, maigre ; de 
macer, maigre. 
M A C I L L O : s. m . A r t s et M é t . : m a r t e a u , 
pet i te t r iugle de bois que l 'on fait mou-
voi r en touchant le clavier d 'un piano. 
E t . d i m i n u t i f de mazo, masse. 
MACIS : s. m . : macis, ar i l le de la mus-
cade, formant une espéce de capsule qui 
entoure c o m p l é t e m e n t l 'amande á sa base. 
|| Esencia de macis, hui le de macis. 
Et . du l a t in macis, nom d'une écorce 
aromatique. 
M A C I Z A M E N T E : adv. : massivement, 
d'une maniere massive, avec m a s s i v e t é . 
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MACIZAR : v. a.: c o n s t r u i r é s o l i d e m e n t . 
|| Eevetir , r empl i r les vides d'une maijon-
nerie avec des pierres et du mort ier . 
Et . de macizo, massif. 
MACIZO, Z A : ad j . : massif, qu i est ou 
q u i parai t épais et pesant. || Qui n'est n i 
creux en dedaus, n i fourré de m a t i é r e 
é t r a n g é r e , en parlant d'ouvrages d'orfé-
vrerie. || Massif, épais , lourd . || s. m . : 
massif, ouvrage de macounerie d e s t i n é á 
recevoir u n revetemeut. || Massif, q u a l i t é 
de ce qui est massif. 
Et . du bas-latin macissus; grec maza, 
ou du l a t i n massa; grec m a s í a , masse. 
MACNO: s. m . P é r o u : cochenille. 
MACO, C A : adj. A r g o t : coquiu, vau-
rien. 
M A C O C A : s. f.: va r i é t é de grossé figue 
de la province de Murc ie . 
M A C O L L A : s. f.: ensemble de tiges 
sorties d'une m§me grame. 
E t . p e u t - é t r e de l'arabe mocalala, cho-
se touí fue . 
MACONA: s. f.: panier qu i n'a pas 
d'auses. 
MACROBIÓTICA: s. f. : macrobiot i-
que, par t ie de l ' byg iéne qu i t ra i te des 
moyens de prolonger la vie. 
Et . du grec makrús , long, et b ió t iMs , 
q u i est re la t i f á la v i e ; de bios, vie. 
M A C R O C E F A L I A : s. f.: m a c r o c é p h a -
l i e , d é v e l o p p e m e n t monstrueux de la 
tete. 
E t . d u grec makrós , l ong , et képhaU, 
tete. 
MACROCEFÁLICO, C A : adj . : macro-
c é p h a l i q u e . qu i appartient ou est re la t i f 
á. l a mac rocépha l i e . 
MACROCÉFALO, L A : adj . : mac rocé -
phale, qui a une grosse tete. || E m b r i ó n 
macrocéfa lo , embryon m a c r o c é p h a l e , ter-
me de botanique qui dés igne u n embryon 
dont les c o t y l é d o n s sont soudés en u n 
corps beaucoup plus gros que le reste. 
Et . du grec m a k r o k é p h a l o s ; de mOjkrós, 
grand, et képliale, tete.. 
M A C R O C O S M O : s. m . : raacrocosme, 
d ' a p r é s certains philosophes h e r m é t i q u e s 
et mystiques, le grand monde, l 'univers 
cons idé ré comme c o m p o s é d 'áraes et de 
corps, et par opposition au microcosmo, 
microcosme, le pe t i t monde, c 'es t -á-di re 
l 'homme. 
B t . d u grec m a k r ó s , grand, et kosmos, 
monde. 
M A C S U R A : s. f . : macsoura, endroi t 
r é s e r v é dans une m o s q u é e au calife ou á 
Timan pour faire leurs p r i é res ou pour y 
dépose r le corps de quelque personnage. 
Et de l'arabe maceara, s é p a r a t i o n . 
M A C U A C H E : adj. s. Mex ique : ma-
couache, I n d i e n r é c e m m e n t a r r i v é de sa 
t r i b u et qui n'a encoré r e ju aucune ins-
t r u c t i o n . 
M A C U B A : s. f.: macouba, tabac qu i 
cro i t dans le c a n t ó n de la Mar t in ique 
q u i porte ce nom. 
M A C U C A : s. f.: espéce de poir ier sau-
vage. || F r u i t de cet arbre. 
MACUENCO, C A : adj. Cuba: faible, 
maigre, d é c h a r n é . 
MÁCULA: s. f.: macule, souil lure. || 
F i g . : honte, tache, || F i g . et fam. : t rom-
perie, ruse, malice. || F i le t , guet-apens, 
embuche, mauvais dessein. || As t r . : ma-
cule, taches qu'on découvre sur le disque 
du soleil . 
E t . d u l a t i n macula, tache; sanscrit 
mala. 
MACULADO, DA: p . du v . macular , 
t a c h é , sou i l l é . 
M A C U L A R : v . a. v i e i l l i : tacher, souil-
ler, salir. 
Et . d u l a t i n maculare, meme sens. 
M A C U L A T U R A : s. f.: maculature, 
feuille de papier macu lée , mal i m p r i m é e . 
E t . d i i l a t i n maculatus, sali . 
MACULOSO, S A : adj. v i e i l l i : t a c h é , 
p le in de taches, couvert de taches. 
E t . d u l a t i n macidosus, meme sens. 
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M A C U Q U E R O : adj. s. m . : f raudeur; 
se d i t de celui qu i , sans connaissance de 
T a u t o r i t é , se déd ie á extraire des m é t a u x 
des mines a b a n d o n n é e s . 
MACUQUINO, NA: adj . : se d i t de l a 
monnaie d'argent q u i est coupée et sans 
cordonnet. 
M A C U T E N O : adj. s. M e x i q u e : fllou, 
voleur. || Homme m é o h a n t et pat ient , non 
par b o n t é , mais par d é g r a d a t i o n . 
M A C U T O : s. m . Cuba : pe t i t paquet 
enve loppé dans de la jagona ou é c o r c e d e 
la feuille du palmier royal . 
M A C H A C A : s. f.: macque, ins t rument 
avec lequel on écrase le chanvre et le l i n . 
|| Tou t ins t rument q u i puisse servir á 
écraser . || adj. s. fam. : ennuyeux, i m b é -
cile, i n d i v i d u qu i estassommant, personne 
eunuyeuse, q u i r é p é t e plusieurs fois la 
m é m e chose, ou dont la conversation de-
v ien t assommante. || loe. fam. : ¡ d a l e , ma-
chaca ! phrase qu'on adresse á u n e n t é t é 
q u i veut faire p réva lo i r ses raisens centre 
t ou t bon sens; se d i t aussi á ceux qu i ré -
p é t e n t plusieurs fois une m é m e chose. || 
Machaca que machaca, ennuyeusement. 
M A C H A C A D E R A : s. f. V . machaca, 
p r e m i é r e acception. 
MACHACADO, DA: p . d u v . macha-
car, b r o y é . 
MACHACADOR, R A : adj. s.: broyeur, 
celui q u i broie, ou la chose avec laquelle 
on broie. || Pi leur, q u i p i le . 
M A C H A C A R : v. a.: broyer, caser, p i -
ler, maeqner, diviser une chose á forcé 
de coups en parcelles relativement pet i -
tes. || F i g . : assommer, fatiguer, ennuyer, 
insister, r é p é t e r la m é m e chose u n grand 
nombre de fois, ou avoir une conversa-
t i o n ennuyeuse. ¡| loe. fig.: machacar en 
hierro f r i ó , p r é c h e r dans le d é s e r t , t ra-
vai l ler inu t i lement , insister inu t i l ement . 
|| Machacar á uno las l iendres, bat t re 
quelqu'un, l u i mesurer le des. 
E t . du grec massein, p i l e r , b r o y e r ; 
sanscrit m r i d , piler, mardana, action de 
broyer. 
MACHACÓN, NA : adj . : ennuyeux. V . 
machaca, duquel ce mot est u n augmeu-
ta t i f . 
MACHADA : s. f.: troupeau de boucs. || 
F i g . et fam. : bé t i se , niaiserie. 
E t . de macho cabrio, boue. 
M A C H A D O : s . .m.: hache, ins t rument 
pour fendre le bois. |i p . d u v . machar, 
p i lé . 
E t . du grec machaira, eeuteau, coute-
las, ceurte épée , pour la p r e m i é r e accep-
t i on . 
MACHAQUERÍA: s. f . : i m p o r t u n i t é . 
E t . de machacar, ennuyer, import«uner. 
MACHAR: v. a. V . machacar. Ce mot 
est e m p l o y é dans la l o c u t i o n : á macha 
m a r t i l l o . V . m a r t i l l o . 
M A C H E A : s. f. A m é r i q u e : farine 
d'erge. 
M A C H E A R : v. n . e n g e n d r e r plus de 
males que de femelles^ en par lant des 
animaux. 
M A C H E T A : s. f. Gal ice: hachette, pe-
t i t e hache, 
M A C H E T A Z O : s. m , : coup de sab ré , 
coup de glaive, coup de ceutelas. 
M A C H E T E : s. m . : s ab ré d 'ar t i l leur . || 
Glaive, coutelas, arme blanche q u i a l a 
forme d'un sab ré á double tranehant, et 
á lame eourte et large. || Coutelas, serte 
de couteau de chasse. 
E t . du l a t i n machcerium: grec machai-
r a , m é m e sens. 
M A C H E T E R O : adj . s. m . : sapeur, 
homme cha rgé de couper les haies, d'abat-
t re les arbres, de frayer un chemin á t ra-
vers les foréts . || N o m d o n n é aux ouvriers 
espagnols chargés de saper ou de couper 
les cannes á sucre. 
MACHIEGA : adj. f. u s i t é seulement 
dans la l ocu t i on : abeja machiega. V . 
abeja. 
É t . de macho, má le . 
MACHIHEMBRADO, D A : p . du v . ma-
chihembrar, a s s emb lé , a c c e u p l é . 
M A C H I H E M B R A R : v. t r . A r t s et M é t . : 
assembler, acceupler, r é u n i r deux p iéces 
de bois á mortaise et á t e ñ e n . 
E t . de macho, t e ñ e n , et hembra, mor-
taise. 
MACHINA: s. f.: machine á mater, ma-
chine q u i sert á implanter les mats sur 
les Mt imenl i s , ou á les enlever de leur 
place quand on veut les d é s a r m e r . 
E t . du f r an j á i s machine. 
M A C H I N E T E : s. m . Murc i e . V . ma-
chete. 
M A C H O : s. m . : m á l e , t ou t animal d u 
sexe masculin. || Macho se d i t quelque-
fois pour v a r ó n dans le sens d'enfant 
má le . || Mu le t , q u a d r u p é d e e n g e n d r é d 'un 
áne et d'une j u m e n t , ou d 'un cheval et 
d'une ánesse . || Boue, animal m a m m i f é r e 
á cernes, q u i est le m á l e de la chévre . On 
d i t presque toujours macho cabrío , ou 
simplement cabrón. \\ Agrafs , la part ie 
d'une agrafe de robe q u i entre dans la 
partie ronde di te porte d'agrafe. || Epau-
lement, sorte de pi l ie r de m a § o n n e r i e q u i 
seutient u n plafend ou qu 'on construit 
dans u n mur pour le renforcer. || N o m 
d o n n é á plusieurs piéces q u i s'emboitent 
dans une autre ; ainsi une vis est u n ma-
cho par rappor t á son boulon. H Mar t ine t , 
marteau m ñ par Un m o u l i n . [I Banc ou 
b i l l e t de bigorneau. || Bigorne ca r rée . || 
F i g . : áne , mule t , homme b é t e , stupide. || 
Se d i t aussi pour homme fort , v igoureux. 
|| B o t . : m á l e ; se d i t des fleurs qui n 'ont 
que des é t a m i n e s sans p i s t i l . || M a r . : 
m á l e , a igui l lo t , nom des gonds por tant 
les mamelons q u i entrent dans les an-
neaux des femelots. |i M i l . : citadelle, ou 
bien tou t pe in t le plus élevé d'une place 
de guerra. || adj . fig.: for t , capi teux; se 
d i t du v i n . || Fo r t , robuste, vigoureux. || 
Macho- de pa rada , boue d re s sé á se t e ñ i r 
t ranqui l le dans un endroit pour que le 
troupeau ne s 'éloigne poin t . || Macho romo 
ou b u r d é g a n o , mulet , p r o d u i t du cheval 
et d ' ánesse . 
E t . du l a t i n jncsscwZjtó, má le , qui , d ' a p r é s 
Lassen, est de la m é m e famil le que le 
zend mashja, mashjdka, a b r é v i a t i o n d u 
sanscrit manushia , v i r i l ; de manu , r o i , 
homme puissant. Dans le sens de ma-
5onnerie, l ' é t y m o l e g í e est le l a t i n massa, 
grosse pierre. Dans les acceptionsde mar-
t ine t ou de bigorne, le mot v ient de mazo, 
gros marteau. 
MACHÓN : s . m . : arc-boutant, centre-
for t , mur eentre-boutant servant d 'appui 
á u n mur cha rgé d'une terrasse, d'une 
volite, etc. On d i t aussi en ce dernier sens 
m a c h ó n de empuje. 
E t . de macho, ceuvre de matjonnerie, 
duquel m a c h ó n est u n augmentatif . 
M A C H O R R A : adj. s. ñ : se d i t des 
femelles des animaux qui ne font pas de 
pet i ts . || v u l g . : femme s té r i l e . 
E t . de 7nacho, m á l e . 
MACHOTA^ s. f. V . machote. 
M A C H O T E : s. m , : mailloche, sorte de 
gros mai l le t . || Marque qu 'on met dans 
les mines, au Mexique, pour mesurer le 
t r ava i l fa i t eu á faire. || A machote, á 
coups de mailloche. 
E t . : dans la de rn ié re acception, d u 
mexicain machiotl , marque. Pour les au-
tres acceptiens, de macho, marteau. 
MACHUCADO, D A : p . du v . machu-
car, meur t r i , b lessé , c o n t u s i o n n é . 
MACHUCADURA : s. f . : menrtrissure, 
con tus ión faite avec un ins t rument con-
tendant. || A c t i o n de meur t r i r , de bat tre , 
de machucar. 
M A C H U C A M I E N T O ; s. m . V . machu-
cadura. 
M A C H U C A R : v. a.: frapper, blesser, 
faire une meurtrissure, contusionner. 
E t . de machacar, broyer. 
MACHUCHO, C H A : ad j . : t ranqui l le , 
pacifique, posé , rassis,prudent, jud ic ieux . 
|| D ' u n certain á g e ; sur le r e tour ; se dit 
sur tout de ceux q u i approchent ou qui 
ont d é p a s s é la soixantaine. 
M A C H U E L O : s. m . : part ie c é n t r a l e de 
l ' a i l autour de laquelle a d h é r e n t lesgous-
ses. 
E t . d i m i n u t i f de macho. 
MADAMA: s. f . : madame, t i t r e qu'on 
donne aux femmes mar i ée s fra^aises, et 
par ex t ens ión á teutes les é t r a n g é r e s . 
B t . du f r an já i s madame. 
M A D A M I S E L A : s. f.: madame, dame, 
f e m m é q u i se donne des airs, q u i fai t la 
j e l i e , q u i a de la recherche dans sa para-
re. V . damisela. 
E t . d u f ran já i s mademoiselle. 
MADAPOLÁN : s. m . : madapolam, es-
p é c e de calicot for t . 
E t . de Madapolam, nom d'une vil le 
de r H i n d o u s t a n anglais, d 'ou l 'on t i re ce 
t issu. 
M A D E J A : s. f . : é cheveau , certaine len-
gueur de brins de fil, en cotón , en soie, en 
laine, en chanvre ou l i n m o u l i n é s ; ees 
brins sent rou lés en forme de cercle et 
a t t a e h é s á une part ie de ce cercle par le 
beut qui en r é u n i t tous les tours et qui 
s'appelle cuenda, centaine. || Se d i t quel-
quefois dans le sens d'affaire eu narration 
d'affaire longue et e m b r o u i l l é e . || F ig . et. 
fam. : molasse, homme meu, sansvigueur. 
W'Madeja s in cuenda, affaire embroui l l ée , 
b rou i l l amin i s ; esprit superfieiel, personne 
q u i a beaucoup d ' idées et ma l classées. || 
Hacer madeja, filer; se d i t des liqueurs 
q u i deviennent visqueuses. On d i t aussi 
hacer hebra, \\ E n r e d a r la madeja, broui l -
ler l'affaire. || Prov. : madeja entropezada: 
quien te aspó , i p o r qué no te dexana} 
se d i t comme reproche á ceux qu i em-
breu i l l en t une affaire et laissent á d 'au 
tres la peine de la déb rou i l l e r . 
E t . du l a t in malaxa ou metaxa, soie en 
b r u t ; grec metaxa, fil, corde, soie. 
M A D E J E I R O S : s. m. p l . Galice. V . 
cazonal. 
MADERA: s. f . : bois, substance dure 
et compacte des arbres. || Cerne, mat ié re 
dont se compose le sabot de la race che-
va l ine . H s. m . : m a d é r e , v i n de l ' i l e de 
M a d é r e . || Madera alburente, bois mou, 
q u i ne sert pas pour la construction. || 
Made ra borne, bois bergne, peu élasti-
que, cassant et difficile á t ravai l ler . || M a -
dera c a ñ i z a ; se d i t d u bois ve iné en long. 
|| Made ra de h i lo , bois équa r r i , t r ava i l l é 
sur ses quatre faces. |] Made ra del aire, 
les cernes des animaux. || Made ra de 
raja , branehe d 'un arbre. _ || M a d e r a de 
•sierra, bois de long, bois scié eu qu i peut 
é t r e scié. || Madera de trepa, bois veiné. 
|| M a d e r a en blanco, planche. || Madera 
en rol lo , tronc, bois non o u v r é . || Madera 
f ó s i l , V . l i g n i t o . \\ M a d e r a de c a r p i n t e r í a , 
bois de charpente. || Made ra aserradiza, 
bois de sciage. || M a d e r a alabeada ou 
borneada, bois g a u c h í . || A media made-
r a , á mo i t i é de l ' épa í s seur . |i loe. fig.: 
descubrir l a madera, se t rahir , faire voir, 
ou découvr í r son faible, faire v o i r par oü 
l ' on peche. On d i t aussi descubrir la hila-
za. || N o holgar la madera, n 'avoir pas de 
r é p i t , t ravai l ler sans eesse. || Pesar la 
. ma,dera, é t re paresseux, refuser le travail . 
|| Sangrar la madera, faire des incísions 
aux arbres. || Ser uno de mala madera, 
eu tener uno mala madera, é t r e fainéant . 
E t . du l a t i n ?nateria, bois. 
M A D E R A B L E : ad j . : de construction, 
de liante f ú t a l e ; se d i t du bois propre 
aux constructions civiles ou navales. II 
Bosque maderable, fú ta l e , bois, forét de 
grands arbres. 
MADERADA : s. f . : charpente, ensem-
ble de madriers, de peutres, de planches. 
M A D E R A J E : s. m . : charpente, bois qui 
entre dans la construct ion d 'un édifice 
ou qui sert á toute espéce de eoustruc-
t i o n . 
MADERAMEN : s. m. V . maderaje. 
M A D R M A D R M A D R 133 
MADERAM IENTO : s. m . YieiWi. Y . en-
maderamiento. 
MÁDERAR: v . a. v i e i l l i . V . enmade-
r a r . 
MADERERÍA: s. f . : chantier de bois, 
endroit ou l 'on vend, oñ. l ' on t ient toute 
sorte de bois de construct ion pour le 
v e n d r é . 
M A D E R E R O : adj . s. m . : marchand de 
bois, celui qu i vend, q u i fa i t le commer-
ce, l ' exp lo i ta t ion des bois. || Conducteur 
d'un t r a in de bois. || Charpentier. Y . car-
pintero . 
M A D E R I S T A : adj. s. m . A r a g ó n . V . 
maderero. 
M A D E R O : s. m . : madrier , p iéce de 
bois, moroeau de bois de u ' impor te quelle 
configuration ou q u a l i t é , q u i sert a, d i -
vers usages. Oes p iéces de bois re^oivent 
en espagnol diverses qualifications selon 
leur longueur, leur grosseur ou leur épais-
seur; ainsi on d i t madero de d seis, ma-
drier qui a d i x - l i u i t pieds de longueur; 
madero de á ocho, celui q u i a seize pieds 
de long; madero de á diez, celui q u i a 
quatorze pieds de l o n g ; medio madero, 
celui qui n'a que d i x pieds. || E ta i , forte 
piéce de bois qu'on emploie pour soutenir 
un mur q u i menace ruine, une construc-
t ion, etc. || F ig . : nef, navire, vaisseau. || 
F ig . et fam. : se d i t de la personne ex t r é -
mement insensible. || Madero barcal, 
tronc, p iéce de bois q u i garde encoré son 
écorce. || Madero cachizo, gros tronc, pou-
tre. || Mar . : madero de cuenta, madner, 
nom d o n n é aux principales piéces qu i 
entrent dans la construction d 'un navire 
en l u i servant de fondement, 
Et . de madera, bois. 
MADIA: s. f. Bo t . : mad i ou madia, 
nom d o n n é , au Chili> á deux espéces de 
plantes s y n a n t h é r é e s dont les graines 
fournissent une huile al imeutaire de tres 
bonne qua l i t é , et que l ' on cul t ive actuel-
lement en Europe. 
MADIANITA: adj . s. : Madiani te , i n d i -
vidu d'un peuple bibl ique, descendant de 
Madian. || adj . : madianite , qu iappar t ien t 
ou a rapport á ce peuple ou á la nat ion 
des Madianites. 
Et . du l a t i n m a d i a n i t a , m é m e sens. 
¡ MADIOS ! ; in te r j . v ie i l l i e . V . ¡ p a r d i e z ! 
MADOR: s. m . M é d . : moiteur, sueur 
peu ahondante ou simple h u m i d i t é de la 
pean. 
Et. du l a t i n mador, sueur. 
MADRASTRA : s. f. : m a r á t r e , belle-
mére, femme d'un mar i veuf par rapport 
aux enfants du premier l i t . || F i g . : m a r á -
tre, mauvaise mere. || Se d i t de la patrie, 
de la fortune, etc., quand elles ne sont 
pas favorables. || A r g o t : prison, et anssi 
chaine. || P rov . : madrast ra , él nombre le 
basta, en disant que c'est une m a r á t r e on 
en a d i t assez; ce qu i yeu t d i ré qu 'ordi-
nairement les m a r á t r e s n 'ont pas d'amour 
pour les enfants de leur mar i . 
Et . du basdatin m a í r a s í r a , m é m e sens; 
de mater, m é r e , avec la terminaison astra 
qui indique que la chose ou la personne 
n'a pas son ca rac té re propre. 
MADRAZA: s. f . : m é r e condescendan-
te, mére q u i gá te ses enfants. 
MADRE: s. f . : m é r e , femme qu i a mis 
un enfant au monde. || Mére , femme par 
rapport aux enfants qu'elle a mis au 
monde. || Par e x t e n s i ó n : be l l e -mére . t i t r e 
d ' ami t i é d o n n é á sa suegra ou á sa ma-
drastra. Y . ees deux- mots. || Se d i t des 
feinelles des animaux, par rappor t á leurs 
petits. || Mére , supé r i eu re , abbesse, t i t r e 
qu on donne á la s u p é r i e u r e d 'un couvent, 
o. une maison de religieuses, et par exten-
f1?11. ai lx religieuses professes. || Dans les 
hopitaux, hospices, etc., on donne ce nom 
a la gouvernante de ees é t a b l i s s e m e n t s . || 
•fam.: se d i t d'une femme d u peuple déjá 
un peu ágée. || F i g . : m é r e , cause, source, 
ongme, l ieu qui p rodu i t . |j Se d i t aussi 
des pays oü. une chose a pris uaissance. || 
Mére , nom qu'on donne á une science q u i 
condui t k la connaissance d'une autre. || 
Se d i t aussi des vi l les oü l 'on est bien 
recu, bien aecueill i . C'est dans ce sens 
qu'on d i t Sevil la es madre de forasteros, 
Sévi l le est la m é r e des é t r ange r s , elle est 
t r é s hosp i t a l i é r e . || L i t , endroit d'une r i -
v ié re ou l'eau se t rouve comme encaissée . 
|| Egout d ' une v i l l e . || Mat ié re , crasse, 
du m o ú t qu i se p r é c i p i t e au fond du ton-
neau. || Anclen m o ú t qu i sert á donner 
la forcé nécessa i re au v i n nouveau. || Se 
d i t d'une membrane gé l a t i neuse q u i se 
forme á la surface des vases contenant 
du vinaigre, et q u i jone un r61e dans la 
fermentat ion acide. |i Se d i t aussi d 'un 
p r inc ipa l canal d ' i r r iga t ion duquel par-
tent d'autres canaux l a t é r a u x . || Se d i t des 
églises qu i en ont fondé d'autres, ou q u i 
ont é t a b l i des congréga t ions , ainsi que 
des religions qui en ont en fan té d'autres. 
|| Arb re , piéce principale d'un montage et 
m é m e d'une machine. || v i e i l l i . V . alca-
hueta. || Ana t . : matr ice. V . matr iz . \\ D u r a 
madre, d u r e - m é r e , la plus e x t é r i e u r e et 
la plus forte des t ro is membranes q u i 
enveloppent l ' e n c é p h a l e et la moé l l e épi-
n ié re . || P í a madre, p i e - m é r e , la plus 
interne des trois membranes q u i r e v é t e n t 
l 'appareil c é r é b r o - s p i n a l ( e n c é p h a l e et 
moél le ép in ié re ) . || M é d . : ma l de madre, 
mal de mére , affection de matrice. || M a -
dre de n i ñ o s . Y . a l f e rec ía . \\ C h i m . : agua 
madre, eau m é r e , eau saline et épa i s se 
qui ne cristallise p lus . || B o t . : madre 
ele clavo. Y . madreclavo. \\ M a d r e p o l i -
tica on suegra, b e l l e - m é r e , m é r e d u fils 
par rappor t á la femme de celui-ci , ou 
de la filie par rappor t á son mar i . V . aussi 
madrastra . \\ M a d r e de f a m i l i a ou f a m i -
l ias, m é r e de famil le , femme mar i ée ou 
veuve q u i a des enfants et est á la tete 
de sa maison. || M a d r e de Dios , m é r e de 
Dieu, la Vierge, m é r e de J é s u s - C h r i s t . || 
M a d r e de leélie, m é r e nourrice, la femme 
qui donne á t é t e r á u n enfant au l i eu de 
la vé r i t ab l e m é r e . || Nues t ra santa madre 
Iglesia, notre sainte m é r e l 'Eglise. || L a 
madre p a t r i a , la m é r e - p a t r i e . || Ad jec t i -
vement : la re ina madre, la reine m é r e , 
la reine doua i r i é r e . || Lengua madre, lan-
gue mére . V . lengua. || S u señora madre, 
madame votre m é r e . || S a l i r de madre, 
sort ir de son l i t , d é b o r d e r , en par lant 
d 'un cours d'eau; et au figuré, faire u n 
excés . || Sacar de madre auno, faire sor t i r 
quelqu'un de ses gonds, l u i faire perdre 
patience, faire perdre la tramontane á 
quelqu'un. || Buscar la madre gallega, on 
irse con su madre gallega, chercher la 
vie , chercher fortune. || Es ta r como su 
madre le p a ^ i ó , é t r e comme A d a m dans 
le paradis, é t r e t ou t nu . || Prov. : cas t íga -
me madre, y yo t rompójélas , proverbe qu i 
a son appl icat ion lorsque quelqu'un re-
tombe dans une faute dont 11 est ooutu-
mier . II Esa es l a madre del cordero, voi lá 
la vraie raison; la est la question. || F a l -
t a r á l a madre a l h i jo , y no la niebla a l 
granizo, ap rés la gré le v ient toujours le 
brou i l l a rd . || M a d r e a r d i d a hace h i j a to-
l l i d a , proverbe q u i veut d i r é : une m é r e 
travail leuse, qu i ne laisse rien faire á sa 
filie, fera de celle-ci une mauvaise femme 
de m é n a g e . || M a d r e holgazana c r í a h i j a 
cortesana, m é r e f a i n é a n t e perdra sa filie. 
|| M a d r e p í a , d a ñ o c r í a , m é r e endurante 
gá te ses enfants. || Quien no cree en buena 
madre, c reerá en ma la madras t ra , q u i 
ne p r é t e pas l 'orei l le aux avertissements 
d'une voix amie, sera forcé un j o u r de la 
p r é t e r aux conseils de la misé re . || M a d r e 
vieja y camisa rota no es deshonra, on 
n'est pas déshonoré pour avoir une m é r e 
ágée et une chemise déch i rée . || M a d r e , 
i qué cosa es casar í H i j a , h i l a r , p a r i r y 
l lo ra r , m a m é r e , qu'est-ce que le mariage? 
Ma filie, filer, enfauter et p l eú re r . 
E t . d u l a t i n moler, meme sens; grec 
meter; anglais mother; ancien ir landais 
ma th i r , etc., car le nom de la m é r e est 
le m é m e dans toutes les langues indo-
e u r o p é e n n e s ; du sanscrit m á t r i , qu'on 
explique ordinairement l a mére , comme 
la c r é a t r i c e ; d'une racine m á , mettre au 
monde. 
M A D R E C I L L A : s. f. : ovaire des o i -
seaux. 
Et. d i m i n u t i f de madre, matr ice. 
M A D R E C L A V O : s. m . : m é r e de giroflé, 
clon matrice, anthofle ou c lou de giroflé 
q u i a sé journé deux ans sur l 'arbre. 
MADREÑA : s. f.: sabot. V . a l m a d r e ñ a . 
Et. de madera, bois. 
M A D R E P E R L A : s. f.: m é r e p e r l e , gros-
se coqúi l le qu i renferme quelquefois u n 
grand nombre de perles. 
Et. de madre, m é r e , et^jerZa, perle. 
MADRÉPORA : s. f.: m a d r é p o r e , famil le 
de polypes, chez qu i le grand axe du po-
lyp ie r est p e r c é d 'un canal central eom-
muniquant aux cellules par des canaux 
l a t é r a u x . 
Et . de ViidlieTi madrepora ; de madre, 
m é r e , et le grec poros, pierre. 
MADRERO, RA: adj . f a m . : se d i t de 
l 'enfant q u i aime t r o p sa mere , q u i ne la 
q u í t t e pas. 
M A D R E S E L V A : s. f. B o t . : chévre -
feuil le, la plante, et la flenr qu'elle pro-
du i t . 
MADRIGADO, DA : a d j . : se d i t d u tau-
reau q u i a é té p é r e , et par ex tens ión de 
tou t autre animal m á l e dans les m é m e s 
circonstances. || Blg. et f a m . : entendu, 
babi le , capable, e x p é r i m e n t é , q u i sait 
son affaire. || adj, f. v i e i l l i : m a r i é e en se-
condes noces. || Prov. : el p o l l o cada a ñ o , 
y el pato madr igado , poulet de l ' a n n é e , 
canard v ieux; c ' es t -á -d i re q u ' i l faut man-
ger le poulet quand 11 est encoré t e n d r é 
et le canard quand i ! a p a s s é la p r e m i é r e 
a n n é e . 
MADRIGAL: s. m . : madr iga l , piéce de 
poésie renfermant, en u n p e t i t nombre de 
vers, une p e n s é e ingén ieuse et galante. || 
v i e i l l i M u s . : madrigal , p i éce composée 
pour les voix sans accompagnement, qu i 
é t a i t for t en usage dés le commencement 
d u xvie siécle, et q u i ne cessa d ' é t r e á la 
mode q u ' a p r é s le t r iomphe de la musique 
dramatique. 
E t . de l ' i t a l i en madriale , madr iga le et 
m a n d r i a l e , m é m e sens; l a t i n m a n d r a ; 
grec mandra , é t a b l e pour le bé ta i l , ber-
gerie, parce qu'on donnait anciennement 
le nom de mandr ia le k un chant des ber-
gers. 
MADRIGUERA: s. f.: l i a lo t , t roude la-
pins dans une garenne. |¡ Temes , t rou , 
cav i t é dans la terre oü certains animaux 
se ret i rent . || Repaire, l ieu on se re t i rent 
les bé tes féroces , malfaisantes. || F ig . : 
repaire, l ieu o ü se re t i rent les brigands, 
les voleurs, les gens malfaisants. 
Et . de madre, m é r e ; au figuré, asile, 
refuge. 
MADRILEÑO, ÑA: adj. s.: M a d r i l é g n e , 
n a t i f de M a d r i d . || Qu i appartient ou est 
r e l a t i f á cette v i l l e ou á ses habitants. 
M A D R I L L A : s. f. A r a g ó n : poisson 
d'eau douce. Y . boga. 
E t . du l a t i n matr iculus , m é m e sens. 
M A D R I L L E R A : s. f. A r a g ó n : sorte 
d'appareil pour péche r de pet i ts poissons 
d'eau douce. 
MADRINA: s. f.: marraine, celle q u i 
t ien t u n enfant sur les fonts de b a p t é m e . 
|| La femme q u i accompagne celle qui se 
marie par l 'Eglise. || Marraine, celle qu i 
baptise, q u i donne un n o m á quelque 
chose, avec ou sans cé rémonie . || Protec-
tr ice, femme q u i protege quelqu 'un en 
quelque chose. || Colonne de bois. || P i -
l ier , é ta i , é t an^on . V . p u n t a l . || L a n i é r e 
ou courroie que l 'on fai t passer de la tete 
d 'un cheval, ou d'une m u l é d'attelage á 
Tautre, afin que les deux b é t e s ne s'éloi-
gnent l 'une de l 'autre plus que l a lon-
gueur de cette lan ié re ou courroie. || 
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v i e i l l i . V . alcahueta. \\ M a r . : renfor t , 
p iéce de bois q u i renforce une autre. ¡1 
V . escora. \\ P rov . : a l , m a d r i n a , que eso 
ya me lo s a b í a , dicten qu i v ient á propos 
lorsque quelqu 'un veut raconter comme 
du nouveau quelque cbose que t ou t le 
monde connait dé já . 
E t . du bas-lat in ma í rMia , m é m e sens; 
d é r i v é de mater, mere. 
MADRIZ : s. f . : endoit oü la caille fa i t 
son n i d . H E n d r o i t oü se t i en t Toursin ou 
hé r i s son de mer. || v i e i l l i . V . ma t r i z . 
Et . de madre, mere. 
MADRONA: s. f . : égoút p r inc ipa l . || 
v i e i l l i . V . mat rona . || adj. s. f. V . ma-
draza. 
M A D R O N C I L L O : s. m . : fraise, f r u i t du 
fraisier. On d i t plus souvent fresa. 
E t . de m a d r o ñ o , arbouse, duquel ma-
dronci l lo est u n d i m i n u t i f ; l a fraise é t a n t , 
d ' a p r é s son apparence, une peti te ar-
bouse. 
MADROÑAL: s. m . : l ieu p l a n t é d 'ár -
bousiers, endro i t oü i l y a beauconp d'ar-
bousiers. 
MADROÑERA: s. f. V . m a d r o ñ a l . 
MADROÑERO: s. m . M u r c i e . V . ma-
d r o ñ o , p r e m i é r e acception. 
MADROÑO: s. m . : arbousier. arbre aux 
fraises, fraisier en arbre. arbrisseau. || A r -
bouse, f ru i t de 1'arbousier. H Gland , houppe 
en forme d'arbouse. || Color de m a d r o ñ o , 
rouge, 
M A D R U G A D A : s. f . : aube, po in t d u 
j o u r . H A c t i o n de se lever degrand mat in . 
|| Loe. adv.: de madrugada, degrand ma-
t i n , á la po in te du j o u r . 
E t . de madrugar , se lever. ma t in . 
MADRUGADOR, R A : adj . s. : mat ina l , 
qui se leve m a t i n . || Mat ineux, q u i est 
dans r h a b i t u d e de se lever m a t i n . 
MADRUGAR : v . n . : se lever ma t in , au 
po in t du j o u r , avec l'aube, au chant du 
coq. || F i g . : ne pas s'endormir, sepresser, 
se donner de la presse, prendre les de-
vants á quelqu 'un. || Prov. : á quien ma-
d r u g a , Dios le a y u d a , D i e u v ient en 
aide á qu i se leve m a t i n ; aide-toi, Dieu 
fa lde ra . || N o p o r mucho madrugar ama-
nece m á s a í n a , ou m á s temprano, on a 
beau se lever ma t in , le soleil ne se hatera 
pas; c 'es t -á -d i re n'agissons pas avec préc i -
p i t a t ion . 
E t . : d ' a p r é s l 'Académ ie , d u l a t i n matu-
ra , l 'aurore. L a vraie é tymolog ie est du 
l a t i n ma tu ra re ; bas-latin matur icare ; an-
d e n espagnol madurgar , h á t e r , se pres-
ser, se lever m a t i n ; de maturas, ma t ina l . 
V i r g i l e d i t : « m a t u r a l u x , } } la l u m i é r e 
matinale. 
MADRUGÓN : s. m. : action de se lever 
de tres grand mat in , au chant du coq. || 
D a r ou darse u n m a d r u g ó n , faire lever, 
se lever avec les étoi les , plus t ó t q u ' i l 
ne faut. 
M A D R U G U E R O , R A : ad j . v i e i l l i . V . 
madrugador . \\ v i e i l l i : p r é m a t u r é , p r é -
coce. 
MADURACIÓN : s. f . : matura t ion , en-
semble des p h é n o m é n e s par lesquels un 
f ru i t arrive á m a t u r i t é . || Improprement . 
V . madurez. \\ M é d . : matura t ion , p r o g r é s 
d ' u n ' a b c é s vers la m a t u r i t é . 
E t . du l a t i n matura t io , m é m e sens ; de 
maturare, m ú r i r ; de maturus, m ü r . 
MADURADERO ; s. m . : endroi t á pro-
pos pour faire m ü r i r des f ru i t s . 
MADURADO, DA: p . d u v. madt i rar , 
m u r i . 
MADURADOR, R A : ad j . : murissant, 
chaud, qui fa i t m ü r i r . 
M A D U R A M E N T E : adv.: m ü r e m e n t , 
avec beauconp de réflexion. 
M A D U R A M I E N T O : s. m . v i e i l l i . V . 
m a d u r a c i ó n . 
M A D U R A N T E : p . du v. m a d u r a r , 
murissant. 
MADURAR; v . a.: mur i r , rendre m ü r . 
|| Par e x t e n s i ó n : mür i r , produire un effet 
c o m p a r é á la m a t u r i t é d'un f ru i t . || F i g . : 
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m ü r i r , donner de la m a t u r i t é , de l a ré-
flexion. || Chir . : m ü r i r , activer la supura-
t i o n d 'un abcés , || v . n . : m ü r i r , devenir 
m ü r . || F i g . : laisser m ü r i r , donner le 
temps nécessa i re pour qu'une chose vienne 
á . p o i n t . || A c q u é r i r un d é v e l o p p e m e n t 
parfait le jugement, la raison d'une per-
sonne. 
Et . d u l a t i n maturare, m ü r i r . 
MADURATIVO, V A : ad j . : matura t i f . 
q u i h á t e la m a t u r i t é . S'emploie aussi 
comme substantif masculin, dans le sens 
de remede qui h á t e la supura t ion d 'un ' 
abcés , d'une tumeur phlegmoneuse. || s. 
m . : n o m d o n n é á tou t moyen e m p l o y é 
pour r é u s s i r . || Poner u n madura t ivo , 
donner un a t t é n u a n t , faire de maniere 
que quelqu'un ne s'obstine pas á rejeter 
une transact ion. 
MADURAZÓN. s, f. v i e i l l i . V . ma-
durez. 
M A D U R E R O : s. m . V . maduradero. 
M A D U R E Z : s. f . : m a t u r i t é , é t a t des 
fruits ou des graines q u i sont parvenus 
au d é v e l o p p e m e n t qu'i ls doivent a c q u é r i r 
sur la plante mere. || F i g , : se d i t des 
dioses q u i sont p a r v e n ú e s á leur terme, 
á leur poin t de perfectiou c o m p l é t e , || 
M a t u r i t é , é t a t oü le sens et la réflexion 
ont toute leur vigueur. || M a d u r e z de j u i -
cio, m a t u r i t é de sagesse, d'esprit de juge-
ment, l ' é t a t d 'un esprit m ü r et solide. 
E t . d u l a t i n matur i tas , m é m e sens; de 
maturus , m ü r . 
M A D U R E Z A : s. f. v i e i l l i . V . madurez. 
MADURO, R A : adj . : m ü r , qu i est a r r i -
ve au po in t de se d é t a c h e r s p o n t a n é m e n t 
ou d ' é t r e cue i l l i , en par lant des frui ts 
F i g . : m ü r , sage, prudent , posé , q u i a de 
la circonspection. || M u r , dé já d 'un cer-
ta in age. 
E t . du l a t i n maturus, m é m e sens, pro-
prement ma t ina l , d ' oü p rompt , p récoce , 
m ü r , a g é ; d'une ancienne forme matu , 
ma t in ; sanscrit 7náchiras, sans d é l a i , 
promptement . 
M A E S A : s. f. v i e i l l i . V . maestra. \\ V , 
abeja maesa á l 'ar t ic le abeja. 
Et . de maese, messer. 
M A E S E : s. m . : messer, messire. || 
v i e i l l i . V . maestro. \\ Maese coral, j eu de 
mains, tour de passe-passe. 
E t . de r i t a l i e n messere, m é m e sens-
M A E S I L : s. m . V . maestr i l . 
M A E S 1 L L A S : s. f. p l . Ar t s et M é t . : 
monto i r des lisses de passementerie. 
M A E S O : s. m . v i e i l l i . V.maese. 
M A E S T R A : s. f.: m a í t r e s s e , femme qu i 
enseigne. H Ma í t r e s se d ' éco le , femme q u i 
enseigne dans une école les é l é m e n t s aux 
petites filies. || Femme de m a í t r e . || P r é 
cédé de l 'ar t ic le l a , se d i t souvent pour 
l 'école e l l e -méme . A i n s i on d i t : i r á l a 
maestra, venir de l a maestra , aller á 
l 'école , venir de l 'école. || V . abeja maes-
t r a á l 'ar t ic le abeja. \\ F i g . : se d i t de tou t 
ce q u i enseigne, de ce q u i i n s t r u i t , e tpeut 
se t radui re par : lecjon, guide. || A r t s et 
M é t . : m a í t r e s s e ligue, l igne qu'on trace 
pour guider dans un t rava i l . || Mar . : gran-
de voile. || Prov. : muchas maestras cohon-
den l a novia, oü i l y a divergence d'opi-
nions, i l y a du déso rd re . 
Et . dé r ivé de maestro, m a í t r e . 
M A E S T R A D A M E N T E : adv. v i e i l l i . V . 
magistralmente. 
M A E S T R A D G O : s. m, v i e i l l i . V . maes-
trazgo. 
M A E S T R A D O , DA: ad j . v i e i l l i : fin, 
rusé , matois. 
Et . de maestro, m a í t r e , 
M A E S T R A J E : s. m. v i e i l l i : maistran-
ce, q u a l i t é d 'un m a í t r e e m b a r q u é á bord 
d'un na vire. 
M A E S T R A L : a d j . : magis t ra l ; se d i t , 
dans l 'ordre de Mal te , des commanderies 
qu i é t a i e n t annexées á la d i g n i t é de grand 
m a í t r e . || v i e i l l i . V . magis t ra l . \\ s. m . : 
mis t ra l , nom qu'on donne sur la Médi -
t e r r a n é e au vent q ú i se nomme nord-
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ouest sur l 'Océan . I I est o p p o s é á l ' isséro 
ou sud-est. On d i t aussi adjectivement 
viento maestral. \\ V . maestri l . 
E t . : comme adjectif, du l a t i n ma^M-
t ra l i s , m é m e sens ; de magister, m a í t r e . 
Comme substantif, de l 'ancien provengal 
maes t ra l ; de m a í t r e , proprement le vent 
m a í t r e . 
M A E S T R A L I Z A R : v . n . M a r . : maés -
traliser. On d i t , en marine, que la bous-
sole m a é s t r a l i s e , lorsque l ' a igui l le aiman-
t é e , tournant du nord á i 'ouest, l a va-
r i a t i on devient occidentale. 
E t . de l 'ancien provengal maestral, 
mi s t r a l . 
M A E S T R A M E N T E : a d v . : b ien , tres 
bien, admirablement;avec adresse, adroi-
tement, en m a í t r e , comme u n m a í t r e . 
M A E S T R A N T E : adj. s. m . : membre 
d'une maestranza, dans le sens d 'école 
d ' é q u i t a t i o n . 
M A E S T R A N Z A : s. f.: soc ié té d ' équ i ta -
t i on , et aussi école d'escrime á cheval. || 
Maistrance, nom collect if servant á dési-
gner tous les m a í t r e s e m b a r q u é s á bord 
d 'un navire, ou chargés d 'un dé ta i l dans 
l 'arsenal. || Pare, le l ieu o ü sont renfer-
més les magasins et oü l ' on construi t les 
vaisseaux de TEtat . || N o m col lect i f de 
tous les charpentiers, calfats, ouvriers, 
qu i t r ava i l l en t á la construction et r épa -
rations des vaisseaux de l 'E ta t . || Arme-
rie, atelier o ü l 'on construit et oü l 'on 
r é p a r e les armes á feu de l ' a r m é e . || L ien 
oü se t rouvent ees ateliers. || Ouvriers 
q u i y t ravai l lent . 
E t . de maestro, m a í t r e . 
M A E S T R A R : v, a. v i e i l l i , V , amaes-
t r a r . 
M A E S T R A Z G O : s. m . : m a g i s t é r e , la 
d i g n i t é d u grand m a í t r e de l 'ordre de 
Mal t e . || Grande maitrise, maitr ise, fli-
g n i t é de grand m a í t r e d 'un ordre m i l i -
taire. || Mag i s t é r e , maitrise^ grande mai-
trise, temps que durent les fonctions de 
grand m a í t r e . || Se d i t aussi des revenus 
et d u te r r i to i re et j u r i d i c t i o n du grand 
m a í t r e d 'un ordre mi l i t a i re . || Géog . : con-
t r é e de l'Espagne entre Valence, Cas te l lón 
et Cuenca. || v i e i l l i : maitr ise, q u a l i t é de 
m a í t r e , et spéc i a l emen t en par lant d 'un 
m é t i e r . 
E t . dér ivé de maestro, m a í t r e , 
M A E S T R E : adj. s. m . : m a í t r e , grand 
m a í t r e , t i t r e d o n n é aux chefs des ordres 
mi l i ta i res , des ordres de chevalerie, et 
q u i va p r é c é d é de l 'adject if g r an , grand, 
pour certains de ees ordres, par exemple 
celui de Mal te , du Temple, etc. || E n ter-
mes de mar ine , t o m b é a u j ó u r d ' h u i en 
d é s i r é t u d e : m a í t r e , officier de bord qui 
é t a i t cha rgé du gouvernement économi-
que d u navire, sous lasurveil lance directe 
du capitaiue. A u j ó u r d ' h u i c'est le m é m e 
capitaine q u i est le maestre d u bord . || 
v i e i l l i : docteur, professeur dans une un i -
ve r s i t é . || Maestre coral, j e u de mains, 
tour , t ou r de passe-passe. || v i e i l l i : maes-
tre data , notaire, tabel l ion . || Maestre de 
hostal, chef économique de la maison du 
r o i , dans l 'ancien royanme d ' A r a g ó n . || 
Maestre de p l a t a , nom d o n n é ancienne-
ment á bord des navires de l 'E ta t ou qui 
é t a i e n t flétés par l 'E t a t pour conduire 
l 'argent des colonies, á celui qui é ta i t 
s p é c i a l e m e n t chargé de surveiller cette 
cargaison et d'en r é p o n d r e . || Maestre ra-
cional , nom d o n n é au surintendant des 
finances de c h a q u é Etat q u i faisait partie 
de l 'ancien royaume d ' A r a g ó n . || Maestre 
de víveres ou de raciones, fournisseur de 
vivres des vaisseaux de l 'E ta t . On donne 
aussi le m é m e nom au chef des cambu-
siers c h a r g é de dis t r ibuer les vivres pour 
c h a q u é navire. || Maestre de j a r c i a , maí-
tre c h a r g é , t i t r e d o n n é á un m a í t r e qu i a 
la r e s p o n s a b i l i t é d'un d é t a i l á bord . || 
Maestre de campo, m a í t r e de camp, offi-
cier s u p é r i e u r qui commandait u n certain 
nombre de t roupes; cet emploi corres-
M A B S 
pondait á peu pres á celui de colonel . H 
v i e i l l i : maestre de campo general, fe ld-
raaréchal, general en chef. 
E t . dér ivé de maestro, mai t re . 
M A E S T R E A R : v . a.: intervenir , déc i -
derdans une affaireen mai t re , coujointe-
ment avec d'autres. || Emonder la vigne 
en at teudant qu'on puisse la ta i l ler , opé -
ra t ion qu i n'a d'autre b u t que de la p r é -
server des effets de la gelée. i| Sigualer 
sur une murai l le les maitresses ligues 
pour sruid er dans le t r ava i l de niveler sa 
surface. H v. n . fam. : dogmatiser, parler 
en t o n de rüa i t r e , singer de maitre. 
M A E S T R E C I C O M A R : s. m . v i e i l l i : j e n 
de mains, tour d'adresse, tour de passe-
passe. 
M A E S T R E E S C U E L A : s. m . V . maes-
trescuela, 
MAESTREPASQUÍN : s. m . v i e i l l i . V . 
loasqvAn. 
• M A E S T R E S A L A : adj . s. m . : mai t re 
d'hotel, officier d'une grande maison q u i 
découpa i t et goutai t les mets qu 'on ser-
vait á table. 
E t . de maestro, mai t re , et sala, salle. 
MAESTRESCOLÍA : s. f. : éco la t r i e , 
nom sous lequel on designe la d i g n i t é 
d 'écolá t re dans un c h a p i t r é . 
M A E S T R E S C U E L A : adj . S . : éco lá t r e , 
ecclés ias t ique dans les c a t h é d r a l e s , dont 
la principale fonction est d'enseigner aux 
jeunes gens qu i se destinent au service de 
'l'Bglise, les h n r a a n i t é s et les devoirs de la 
profession qu' i ls veulent embrasser. || V . 
cancelario. 
Et . de maestro, m a i t r e , et escuela, 
école. 
MAESTRÍA: s. f.: adresse, h a b i l e t é , 
art pour faire quelque chose. || Mai t r i se , 
qua l i t é de maitre dans les arts et m é t i e r s . 
|| Gharge, office, q u i donne á un rel igieux 
le t i t r e de maitre . || T i t r e de mai t re 
d 'école. || v i e i l l i : ruse, s t r a t a g é m e , f e m t e , 
artífice. || v i e i l l i : remede, m é d e c i n e , po-
tioa, m é d i c a m e n t . || Maistrance. || Machine 
de guerre. || M a e s t r í a de l a c á m a r a , n o m 
d'un anclen emploi de la maison du r o l . 
|| Con m a e s t r í a , magistralement, d'une 
maniere magistrale ; bien, adroi temeut , 
avec adresse, comme un mai t re . 
Et . dér ivé ' de maestro, mai t re . 
M A E S T R I L : s. m . : cellule d 'un r a y ó n 
de mie l , dans laquelle^a larve de la reine 
des abeilles se transforme en mouclie. 
M A E S T R I L L O : adj. s. m . i r o n . : mai -
tre. || Prov. : cada maestrillo tiene su l i b r i -
llo, c h a q u é fou sa marot te , chacun son 
idée. 
Et . d i m i n u t i f de maestro, mai t re . 
M A E S T R O , T R A : ad j . : maitre , pre 
mier, p r i n c i p a l ; se d i t de celui ou de ce 
qni commande, qui ordonne, qui a la p r i -
mauté , 'qu i domine, qui enseigne. | |Dressé ; 
enseigué, en par lant des b é t e s . || adj . s.: 
maitre, celui q u i enseigne qnelque art , 
quelque science ou quelque mé t i e r . || Ce-
lu i qui a u n t i t r e pour enseigner, quand 
menie 11 n'exerce pas. || Par e x t e n s i ó n : 
maitre, celui qui enseigne, in s t ru i t , sans 
étre u n maitre d'enseignement. || Absolu-
ment: mai t re d ' éco l e ; au fémin in , mal -
tresse d 'école. || Dans u n sens figuré, se 
dit de ce qu i enseigne, de ce qu i i n s t r u i t , 
et se t r adu i t p a r : ma i t r e , . école, ensei-
gnement. || Se d i t de celui q u i est savant, 
expert, é m i n e n t en quelque ar t ou scien-
ce, de celui qu i excelle á faire une chose, 
et, dans ce sens, se d i t absolument des 
grands peintres, des grands compositeurs 
de musique, etc. || Se d i t aussi des a r t i -
sans q u i emploient ou di r igent plusieurs 
ouvriers, q u i ont des ateliers, q u i font 
des entreprises, etc. C'est dans ce sens 
quon d i t : maestro de o i r á s , entrepreneur 
de bát i sses . || Mai t re ; se disait dans les 
ordres religieux de ceux q u i enseignaient, 
et c 'é ta i t aussi un t i t r e honorifiqu.e q u i 
reeompensait le savoir ou la ver tu . || 
V1eüli: maitre é s - a r t s , docteur en ph i lo -
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sopliie. || Cbirurgien. || V . maestre, en 
par lant des ordres mil i ta i res . || M a r . : 
grand mat. A u j o u r d ' h u i , on d i t mieux 
palo mayor. \\ Obra maestra, chef-d'oen-
vre. || Pared maestra, gros mur, m u r de 
parpa ing . || Líeme maestra, passe-par-
tou t . || Maestro a g u a ñ ó n ou bien simple-
ment a g u a ñ ó n , entrepreneur de t ravaux 
hydrauliques. || Maestro de altas obras, 
maitre des hautes oeuvres. Cette locut ion 
a v i e i l l i ; on d i t aujourd 'hui verdugo. || 
Maestro de armas, mai t re d'armes, mai -
tre d'escrime. || Maestro de atar escobas; 
se d i t d'une personne q u i ne sait faire 
que des choses inú t i l e s ou que t ou t le 
monde sait faire. || Maestro de baile ou 
de danza, mai t re de danse. || Maestro de 
balanza, V. balanzario. || Maestro de ca-
ba l le r ía ou de los caballeros, sous-lieute-
naut de cavalerie. || Maestro de canto, 
maitre de chant, maitre de musique. || 
Maestro de capi l la , mai t re de chapelle, 
celui qu i est cha rgé de dir iger le chant 
dans une église, et de former les enfants 
de chceur. || Maestro de ceremonias, mai-
tre des cé rémonies . || Maestro de cocina, 
chef, premier cuisinier. || Maestro de co-
ches, carrossier, fabricant de voitures. || 
Maestro de escuela, de i n s t r u c c i ó n p r i -
ma r i a , de n i ñ o s ou de p r imeras letras, 
mai t re d ' é c o l e . || Maest ra de escuela, 
maitresse d 'école . || Maestro de esgrima, 
ou maestro de armaos, maitre d'armes. || 
Maestro de l iernias y roturas, banda-
giste. V . hernista. \\ Maestro de hosta l ,Y. 
maestre de hostal á Tarticle maestre. \\ 
Maestro de l a nave, V . p i lo to . \\ Maestro 
del sacro palacio, mai t re d u sacré palais; 
t i t r e d 'un rel igieux dominicain qu i de-
meure dans le palais d u pape, et qu i a la 
principale a u t o r i t é pour examiner les 11-
vres et pour donner l a permission d ' im-
primer. || Maestro de llagas, chirurgien. || 
Maestro de novicios, pé re maitre, celui 
qui dirige les novices dans une commu-
n a u t é religieuse. || Maestro de obra p r i -
ma, cordonnier q u i ne fait que du neüf, 
qu i ne raccommode pas. || Maestro de 
obras, apparei l leur ; entrepreneur de ba-
timents. || Maestro de postas, mai t re de 
poste. || Maestro de ribera, V . a g u a ñ ó n . 
\\ Maestro en artes, maitre és-ar ts , celui 
qu i avait regu, dans une u n i v e r s i t é , les 
degrés qu i donnaient pouvoir d'enseigner 
les h u m a n i t é s et la philosophie. |¡ Maes-
tro mayor, conducteur de t ravaux v i c i -
naux. || Maestro racional , V . maestre ra-
cional á l 'ar t ic le maestre. || loe. fig. et 
fam.: a l maestro, cuchil lada, enseigne le 
Pa ter au c u r é ; c 'es t -á-di re corriger celui 
qu i devrait savoir une chose ou qu i p r é -
tend la savoir. || Con aire ou con tono de 
maestro, magistralement, en p é d a n t . || 
Prov. : el maestro ciruela, que no sabe leer 
y pone escuela, parler de ce dont on ne 
connait pas le premier mot. 
Et . d u l a t i n magister, mai t re ; racine 
sanscrite mah, d'ou vient magnus, grand. 
MAGACÉN : s. m . v i e i l l i . V . a l m a c é n . 
MAGALLÁNICO, C A : ad j . : magellani-
que, q u i avoisine le dé t ro i t de Magellan, 
ou qui est propre de ce d é t r o i t . 
MAGÁN: adj . Gralice. V. guapo. 
MAGANEL: s. m . : engin de guerre q u i 
servait á battre les murai l les . 
E t . dugrecmagganon, engin de guerre. 
MAGANTO, T A : adj. v i e i l l i . : t r is te , 
raorne, qu i se t rouve abat tu. || Maladif . || 
P a l é . 
Et. du l a t i n macilentus, faible, maigre. 
MAGAÑA: s. f.: magagne, fer aigre et 
cassant. !| Chambre, dé fau t dans l ' á m e 
d 'un canon qu i n'est pas bien fondu. || 
F i g . et fam. : t romperie, ruse, astuce, em-
buche. 
Et. de l ' i t a l i en magagna, m é m e sens. 
MAGARZA: s. f. B o t . : pe t i t feonuil , 
plante. || Gallee. V . manzani l l a . 
Et. du grec m á g a t h r o n , feuouil . 
M A G A R Z U E L A ; s. f. Bot . : maronette. 
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amouroche, camomille puante, oeil-de-va-
che, marute cotule, plante s y n a n t h é r é e . 
On d i t aussi manzani l la hedionda. 
E t . d i m i n u t i f de maga/rza. 
MAGDALENA: s. f.: madeleine, sorte 
de pe t i t gatean. || Madeleine, tablean, 
statue r e p r é s e n t a n t cette péche re s se re-
pentante. || E ig . : femme qu i se repent de 
ses erreurs. || loe. fig.: l l o r a r como una 
Magdalena, pleurer comme une Madelei-
ne, pleurer abondamment. || N o es tá la 
Magda lena p a r a tafetanes, allez-vous-en 
au diable; j e ne suis pas d i sposé a r i re , á 
faire cela, á vous écouter , etc. 
E t . du l a t i n Magdalena, femme du 
bourg de Magdala. en J u d é e . 
MAGDALEÓN ; s. m . Pharm. : magda-
léon , masse d ' e m p l á t r e ou de toute autre 
composition pharmaceutique á laquelle 
on donne la forme cyl indr ique , la forme 
d 'un rouleau. 
E t . d u grec magdal ia , p á t e p é t r i e . 
MAGIA: s. f.: magie, art p r é t e n d u de 
produire des effets contre l 'ordre de la na-
ture. || F i g . : magie, charme, ar t merveil-
leux, effets qui sont produits sur les sens 
ou sur l ' áme , et qu i sont c o m p a r é s aux 
effets de la magie. || M a g i a blanca ou 
magia na tu ra l , magie blanche, magie na-
turel le , celle qu i , par des moyens natu-
rels, mais inconnus au vulgaire, p rodu i t 
des effets q u i semblent surnaturels. || M a -
g ia negra, magie noire, celle q u i est cen-
sée opére r des effets surnaturels á l 'aide 
des d é m o n s . 
E t . d u l a t i n magia, meme sens; grec 
mageia; de magos, mage, reproduisantun 
mot persan qu'on rapporte au sanscrit 
m a h á , grand. 
MAGIAR: adj. s.: magyar, nom ethni-
que que les nobles Hongrois se donnent 
á e u x - m é m e s . 
MÁGICO, C A : ad j . : magique, apparte-
nant a, la magie. || F i g . : magique, mer-
veil leux, qu i é tonne , cuchante, fait i l l u -
sion. || adj . s.: magicien, celui qui pra-
t ique l ' a r t p r é t e n d u de la magie || F i g . : 
magicien, celui q u i dans u n art a le talent 
de produire beaucoup de surprise ou de 
plaisir . || s. f.: magicienne. || F i g . : enchan-
teresse. || V . magia . \\ V a r i l l a m á g i c a , 
baguette magique, baguette verte don t 
les p r é t e n d u s magiciens se servent dans 
leurs opé ra t i ons . || Se d i t aussi de la ba-
guette que les fées t iennent á la main pour 
opé re r leurs prodiges. || Circido mágico , 
cercle magique, cercle que les magiciens 
tracent sur la terre avec leur baguette. || 
L i n t e r n a m á g i c a , lanterne magique. V . 
l i n t e r n a . 
E t . du l a t i n ma^i 'c í í s ; dugrec magikos; 
de magos, mage, qui vient d u sanscrit 
m a h á , grand. 
MAGÍN: s. m. f a m . : boule, p e n s é e , 
imaginat ion. \\Tener algo en el m a g í n , avoir 
quelque chose dans la boule. 
E t . de maginar , pour imaginar.. 
MAGINAR: v . n . Galice: imaginer, se 
faire une idée de quelque chose. || Penser, 
m é d i t e r . 
MAGISMO: s. m . : magisme, magie, re-
l igión des mages; la re l ig ión des anciens 
Perses, adorateurs du feu. || L ' é p o q u e d u 
magisme, c 'es t -á-di re l ' époque oü. le ma-
gisme é t a i t en, faveur, á pa r t i r d u vie s ié-
cle avant Jesus-Christ. 
E t . du grec magos, mage. 
MAGISTERIAL : adj . : magistral , ce q u i 
appart ient au mag i s t é re . 
M A G I S T E R I O : s. m . : enseignement, ce 
á quoi est d e s t i n é celui q u i enseigne. || 
Professorat, emploi de professeur, de 
mai t re , d ' inst i tuteur , et la d u r é e de ees 
fonctions. || Doctorat , t i t r e ou grade de 
docteur. || Enseignement, la car r ié re de 
reuseignement, le corps enseignant. || 
F i g . : g rav i t é , affectation, air magis t ra l , 
p é d a n t e r i e . || Ghim. V . prec ip i tado . 
Et . du l a t i n magister ium, m é m e sens;. 
de magister, mai t re . 
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MAGISTRADO; adj. s. m . : magistrat , 
ofELcier c i v i l q u i rend la just ice. || N o m 
d o n n é en Espagne aux juges des t r i b u -
naux superieurs. V . oidor, consejero, co-
r regidor . || v i e i l l i : magistrat, magistra-
tura , d ign i t é , fonctions de magistrat. H 
v i e i l l i : t r i buna l , conseil. 
E t . du l a t i n magistratus, m é m e sens; 
de magister, maitre. 
M A G I S T R A L : adj . : magistral , q u i t i e n t 
d u m a í t r e . |i Se d i t de ce qu i se fait d'une 
maniere parfaite. H F o r t , convaincant , 
i r r é fu t ab l e , en parlant de raisonnements, 
d'arguments. | | Pédan t , p é d a n t e s q n e , r i d i -
cule; se d i t ensensironique. | |Magistrale, 
t i t r e d o n n é á l 'église col légiale d 'Alcala 
de Henares, parce que les membres de 
son c h a p í t r e doivent é t r e t o u s docteurs. || 
ad j . s. m . : c a n o n j í a et canónigo magis t ra l , 
V . c a n o n j í a et canónigo . || Trazo magistral , 
toucbe magistrale. V . trazo, || P h a r m . : 
po t ion an t i - syphi l i t ique , dont la base 
pr incipale é t a i t la salsepareille. || M e d i -
camentos ou preparados magistrales, mé-
dicaments magistraux, ceux que le phar-
macien ne doi t p r é p a r e r qu'au moment de 
la prescription et d 'aprés i 'ordonnance du 
m ó d e c i n , par opposition á ceux que Ton 
t i en t t o u t p r é p a r é s et qu'on nomme me-
dicamentos ou preparados oficinales. || 
Magis t ra l , m é l a n g e de sel mar in , de sul-
fate et d 'alun, q u i sert á opé re r l 'amalga-
mat ion de certaines minerais d'argent. 
Et . du l a t i n magistral is , meme sens; 
de magister, maitre. 
M A G I S T R A L M E N T E : adv.: magistra-
lement, d'une maniere magistrale. || E n 
ton magistral. 
M A G I S T R A T U R A : s. f.: m a g í s t r a t u r e , 
la d ign i t é , l a charge de magistrat qu i 
rend la just ice . || Le temps durant lequel 
u n magistrat exerce ses fonctions. 
E t . dé r ivó de magistratus, magistrat. 
MAGNÁNIMAMENTE: adv.: magnani-
mement, d'une maniere magnanime. 
MAGNANIMIDAD: s. f.: m a g n a n i m i t é , 
graudeur d ' áme , ver tu de celui qu i est 
magnanime. || Acte de m a g n a n i m i t é . 
E t . á v i l & i m m a g n a n i m i t a s , m é m e sens; 
de magnanimus, magnanime. 
MAGNÁNIMO, MA: adj . : magnanime, 
q u i a l ' áme grande, noble. 
E t . du l a t i n magnanimus, m é m e sens; 
de magnus, grand, et animus, ame; sans-
or i t mahatman; de mahd, grand, et a tman , 
ame. 
MAGNATE: adj . s. m . : magnat, grand 
d 'un royaume, grand seigneur, puissant, 
i n í i uen t , celui qu i par sa posi t ion sociale 
j o u i t d 'un grand c réd i t . 
E t . d u l a t i n magnatus, grand seigneur; 
de magnus; sanscrit v i ahá , grand. 
MAGNESIA: s. f. C h i m . : m a g n é s i e , 
m a g n é s i e blanche, oxyde de m a g n é s i u m , 
espéce de terre douce, t r é s fine et tres 
blanche qui happe á la langue. 
Et . d u grec m a g n é s , a imant . 
MAGNESIANO, NA: adj. Ch im. : ma-
gnés ien , qui coutient de la magnés ie . 
MAGNESIO: s. m . Ch im. : m a g n é s i u m , 
m é t a l q u i p rodu i t la magnés i e en se com-
binant avec l ' oxygéne . 
MAGNESITA: s. f.: magnés i t e , é c u m e 
de mer, m i n é r a l composé de magnés i e , de 
silice et d/eau. 
MAGNÉTICO, C A : adj . : m a g n é t i q u e , 
q u i appartient á l 'aimant, q u i y a rap-
por t , q u i en a les p r o p r i é t é s . |i Qu i ap-
par t ien t au m a g n é t i s m e d i t animal . || P ig , : 
m a g n é t i q u e , qu i exerce une at traction 
forte et mys té r i ense . || A t t r ayan t , sympa-
thique. 
Et . d u l a t i n magnet icus; de magnes; 
grec magnés , aimant, proprement pierre 
de la Magnés ie , province de l 'Asie M i -
neure. 
MAGNETISMO : s. m . Phys.: m a g n é -
tisme, cause q u i donne á un aimant na-
tu re l ou artif iciel , convenablement suspen-
d u , la p r o p r i é t é de se dir iger d 'un c5té 
vers le p61e N o r d , de l 'autre vers le pSle 
Sud, d 'at t i rer par sa partie t o u r n é e vers 
le N o r d la part ie d 'un autre aimant q u i 
regarde le Sud, et de repousser au con-
traire le coté bo réa l de ce dernier aimant; 
cette p r o p r i é t é q u i est exclusivement 
propre au fer, au cobalt et au n icke l , a 
é té r a t t a c h é e , dans ees derniers temps, 
aux p h é n o m é n e s é l ec t r iques . || Magnet is-
mo a n i m a l , d i t aussi simplement, mag-
netismo, m a g n é t i s m e animal , s y s t é m e de 
pratiques á l 'aide desquelles on p rodu i t 
sur le corps humain des p h é n o m é n e s i n -
solites, c o m p a r é s dans l 'origine á ceux 
qui c a r a c t é r i s e n t l 'a imant . || Magnetismo 
terrestre, m a g n é t i s m e terrestre, m a g n é -
tisme de la terre, m a g n é t i s m e d u globe, 
eífets m a g n é t i q u e s déve loppés par la 
terre. 
E t . du l a t i n magnes; grec m a g n é s , ai-
mant . 
MAGNETIZACIÓN: s. f . : m a g n é t i s a -
t ion , action de m a g n é t i s e r . || E ta t d'une 
personne m a g n é t i s é e . 
MAGNETIZADO, DA: p . du v . mag-
netizar, m a g n é t i s é . || F i g . : fasc iné , 
MAGNETIZADOR, R A : adj . s.: m a g n é -
tiseur, personne q u i pratique les p rocédés 
du m a g n é t i s m e an imal . || adj . fig.: fasci-
nateirr. 
M A G N E T I Z A R : v . a.: magné t i s e r , em-
ployer sur une personne les p rocédés i n -
d iqués par les adeptes d u m a g n é t i s m e 
animal . || A imante r , communiquer á un 
corps la p r o p r i é t é de l 'a imant . || P ig . : 
magné t i se r , fasciner, conqné r i r u n grand 
ascendant sur une personne. 
E t . de magné t ico , m a g n é t i q u e . 
MAGNÍFICAMENTE : adv. : magnifi-
quement, d'une fagon magnifique, somp-
tueusement. || Parfaitement, 
MAGNIFICADO, D A : p . d u v. magni-
ficar, magnif ié . 
MAGNIFICAR : v . a.: magnifier, louer, 
exalter la graudeur. 
E t . du l a t i n magnificare, m é m e sens; 
de magnus, grand, et f a c e r é , faire. 
MAGNÍFICAT : s. m . L i t u r g . : magnífi-
cat, cantique de la Vierge qu'on chante á 
vépres et qu i commence par le mot mag-
nificat. 
MAGNIFICENCIA: s. f.: magnificence, 
q u a l i t é de celui q u i est magnifique o i i de 
ce q u i est magnifique. || P i g . : magnificen-
ce, s o m p t n o s i t é , splendeur. || Grand t r a in , 
écla t , pompe, graudeur. 
E t . du l a t i n magnificentia, m é m e sens; 
de magnus, grand, et f a c e r é , faire. 
MAGNÍFÍCO, C A : a d j . : magnifique, 
qui se p l a í t á faire de grandes et éc la tan-
tes dépenses , ou de grands dons. || Qui se 
montre avec splendeur. || Excellent, ad-
mirable. || adj . s.: magnifique, t i t r e qu'on 
donne á de t r é s hauts personnages. 
E t . du l a t i n magnificus, m é m e sens. 
MAGNÍLOCUO, C U A : adj . v i e i l l i . V . 
g r a n d í l o c u o . 
E t . du l a t i n magni loquus; de magnus, 
grand, et loqui , parler. 
MAGNITUD : s. f.: graudeur, d i m e n s i ó n 
d'un corps. || Toute graudeur q u i peut 
é t re mesu rée ou ca lcu lée . || Se d i t , en as-
trouomie, pour ca rac té r i se r la différence 
d 'éc la t des étoi les fixes; aiusi on d i t : 
estrella de p r imera , de segunda, de ter-
cera magni tud , é toi le de p r e m i é r e , de 
doux iéme , de t ro i s i éme graudeur. || P i g . : 
importance, é t e n d u e , i n t e n s i t é . 
E t . du l a t i n magnitudo, graudeur. 
MAGNO, N A : a d j . : grand, é p i t h é t e 
accordée par l 'histoire á plusieurs p r i n -
ces et aussi á quelques papes. || Carlos 
Magno, Charlemagne. || Ale jandro M a g -
no, Alexandre-le-Grand. || s. m. P é r o u : 
nom d o n n é á une p r é p a r a t i o n faite de 
cochenille et de mais, que les ind igénes 
vendent aux teinturiers. 
E t . du l a t i n magnus, grand ; sanscrit 
mahd, m é m e sens. 
MAGNOLIA: s .f .Bot.: magnolierjinagno-
l ia , genre type de la famil le des magno-
l iacées , composée d'arbres et d'arbustes 
d 'Amerique et d'Asie, á feuilles p é r e n n e s 
aussi grandes que celles d u noyer. || Ma-
gnolia, fleur du magnolier, fleur blanche 
et grande, t r é s odor i f é ran te . 
E t . de P ie r re M a g n o l , botaniste fran-
9ais, mor t en 1715. 
MAGNOLIÁCEAS: adj. s. p l . B o t . : ma-
gnol iacées , famil le de plantes d ico ty lé -
dones. dont le magnolier est le type . 
MAGO, G A : adj . s.: mage, p r é t r e de la 
re l ig ión des anciens Perses. || Magicien, 
celui qui prat ique l 'ar t p r é t e n d u de la 
magie. || Los reyes magos, los tres magos, 
ou simplement los magos, les trois mages, 
lestrois personnages qui , selonl 'Evangile, 
v iurent de l 'Orient á B e t h l é e m pour ado-
rer J é s u s - C h r i s t . 
E t . du l a t i n magus, m é m e sens; grec 
magos, reproduisant un mot persan qu'on 
croit dé r iver du sanscrit mahd, grand. 
MÁGOA : s. f. Gallee: douleur, peine, 
afíiietion, tristesse. 
MAGOADURA : s. f. Gallee: meurtr is-
sure. 
M A G O A R : v. a. Gallee: blesser, faire 
du mal , meur t r i r l é g é r e m e n t et involon-
tairement. || v . r . : magoarse, se faire du 
ma l . 
E t . du portugais m á g o a , douleur. 
MAGOSTAR : v . a. Galice et L é o n : 
faire un gouter de marrons. 
M A G O S T O : s. m . Galice et Léon : gou-
ter ou gril lade de marrons. 
E t du bas-latin magaldus, sacoche, car 
c'est dans une sacoche qu'on emporte les 
chataignes. 
M A G O T O : adj . m . Gal ice : se d i t du 
pain qu i ne reste pas bien cui t á l ' i n té -
rieur. 
M A G R A : s. f . : tranche de j a m b ó n . || 
Maigre, la partie de la viande q u i n'a. 
pas de graisse. 
E t . de magro, maigre. 
M A G R E C E R : v. a. et n . v i e i l l i . V . en-
magrecer. 
E t . du l a t i n macrescere, m a i g r i r ; de 
macer, maigre. 
M A G R E Z : s. f. : maigreur, é t a t du 
corps des personnes et des auimaux mal-
gres, c 'es t-á-dire chez q u i le tissu cellu-
laire ne contient pas de graisse, ou n'en 
contient que peu. 
E t . de magro. 
M A G R E Z A : s. f. v i e i l l i . V . magrez. 
MAGRO, G R A : adj . : maigre, qu i a t rés 
peu de graisse. 
E t . du l a t i n macer, macera, macerum, 
m é m e sens ; grec macros. 
MAGRUJO, J A : adj. v i e i l l i . V . magro. 
MAGRURA : s. f. V . magrez. 
MAGUA: s. f. Cuba. V . chasco. 
MAGUAR; conj. v ie i l l ie . V . maguer. 
M A G U A R S E : v . r . Cuba. V . á l 'ar t icle 
chasco la locut ion llevar chasco. 
M A G U E R : conj. v ie i l l ie . V . aunque. 
E t . du c a t a l á n et du provengal mal-
gra t , m é m e sens ; f ran já i s m a l g r é . 
MAGÜERA: conj . v ie i l l i e . V . maguer. 
MAGÜETO: s. m . : vean. V . novil lo . 
M A G U E Y : s. m . : magney ou maguey, 
nom mexicain de Vagave cubensis. 
M A G U I L L O : s. m . B o t . : pommier sau-
vage qu'on greffe dans les provinces de 
Murcie et de Grenade. 
M A G U J O : s. m . Ar t s et M é t . : crochet 
dont se servent les calfats pour enlever 
les vieilles ó toupes d u ca rénage d 'un vais-
seau. 
MACULADO, DA: p . d u v. magular. 
V . magullado. 
MAGULADURA : s. f. v i e i l l i . V . magu-
l l adura . 
M A G U L A R : v . a. v i e i l l i . V . magul lar . 
M A G U L L A : s. f. v i e i l l i . "V. magulla-
dura . 
MAGULLADO, DA : p. du v. magul lar , 
meur t r i , c o n t u s i o n u é . 
MAGÚLLADOR, R A : a d j . : meurtr is 
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sant ; se d i t de la peraonne q u i m e n r t r i t , 
qui fait uue m é u r t r i s s u r e , une c o n t u s i ó n , 
et aussi de r i n s t r u m e n t q u i a servi á la 
faire. 
M A G U L L A D U R A : s. f.: m é u r t r i s s u r e , 
con tus ión . || Bosse. || Ne se d i t que de 
l'effet de meur t r i r . 
M A G U L L A M I E N T O : s. m . : m é u r t r i s -
sure, con tus ión . || Bosse. i| Se d i t de l'ac-
t ion et de l'effet de meur t r i r . 
MAGULLAR : v . a.: meur t r i r , contu-
gionner, faire une m é u r t r i s s u r e . || F ig . et 
fam.: froisser, abimer, manier une chose 
trop rudement. || v . r . : magullarse, se 
meur t r i r , se faire une m é u r t r i s s u r e . 
Et . de l ' i t a l ien maceare, amniaccare, 
broyer, compr imer ; anclen espaguol et 
porUigais macar, machar; l a t i n mactare, 
qui se rattacbe á l ' héb reu makkah, coup 
de baton, de s a b r é ou de quelque autre 
arme. 
MAGUNCIA: s. f. Géog . : Mayence, v i l l e 
d'Allemague. 
Et . du l a t iu M a g u n t i a . 
MAGUNTINO, NA: adj . s.: Mayen9ais, 
nat i f de Mayence. || Qui appartient ou 
a rapport k cette vil le d 'Allemagne. 
MAGUSTO: s. m . Gallee. V . magosto. 
MAHARÓN, NA : adj . v i e i l l i : malheu-
reux. 
Et. de l'arabe mahrom, m é m e sens. 
MAHARRANA: s. f. Andalousie : l a r d 
frais. 
Et . de l'arabe moharrama, chose dé -
fendue. 
MAHERIDO, D A : p . du v. maherir , 
sigualé, c h e r c h é , p r é v e n u , c o n v o q u é . 
MAHERIMIENTO : s. m . v i e i l l i : action 
et effet de maher i r . V . ce mot. 
MAHERIR: v. a. v i e i l l i : signaler, cher-
cher, p réven i r , convoquer. 
E t . du l a t i n m a n u f e r í r e , signaler avec 
la main. 
MAHOMA: s. m . : Mahomet, fondateur 
de la re l ig ión m a h o r a é t a n e . || Prov. : ho-
rro Mahoma, y diez a ñ o s p o r servir, dic-
ton qu'on applique ironiquement á ceux 
qui par erreur se croient etre b i e n t ó t dé-
gagés d'une ob l iga t ion , de laquelle i ls 
tarderont encoré longtemps á s'acquitter. 
Et. de l'arabe mohamed, le l o u é ; de 
haviad. louer. 
MAHOMETANO, N A : adj . S.: maho-
métan , celui q u i professe la re l ig ión de 
Mahomet. H ad j . : m a h o m é t a u , qu i ad-
partient ou a rappor t á Mahomet ou á 
sa rel igión. 
MAHOMÉTICO, C A : adj. V . mahome-
tano. 
MAHOMETISMO: s. m . : m a h o m é t i s m e , 
m a h o m é t a n i s m e , re l ig ión carac té r i sée es-
sentiellement par un sévére m o n o t h é i s -
me, une croyance á un Dieu unique, créa-
teur de toutes choses, avec Mohamet pour 
p rophé te p r inc ipa l , et le Coran pour l iv re . 
M A H O M E T I S T A : adj . s. v i e i l l i . V . 
mahometano. 
M A H O M E T I Z A R : v . n . : professer le 
m a h o m é t i s m e . 
Et . de mahomét ico , m a h o m é t a n . 
MAHÓN : s. m . Comm.: nank in , toi le 
de cotou d 'un jaune par t icu l ie r . 
MAHON A : s. f.: mahonne, espéce de 
galére turque. || v i e i l l i . V . galeaza. 
Et . de l'arabe mahon, ga lé re . 
MAHONÉS, S A : adj. s.: Mahonais, na-
t i f de Mahon. || Qui appartient ou est 
relatif á cette v i l l e ou á ses habitants. 1 
MAHOZMEDÍN : s. m . v i e i l l i , V . mara-
vedí de oro, k l 'ar t ic le m a r a v e d í . 
E t . de mazmodina, monnaie d'or des 
Maures. 
MAi: s. f. Gallee: mere. 
MAÍDO : s. m . V . mau l l ido . 
Et. de mayar , miauler . 
MAIMIÑO: adj . s. Galice : dedo ma i -
miño. ou substantivement m a i m i ñ o , pe-
t i t doigt. 
MAIMÓN : adj . u s i t é dans l a locut ion : 
oolio m a i m ó n , biscuit rond et vide au 
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mil i eu . S'emploie aussi substantivement, 
u n m a i m ó n , u n b i scu i t ; una l i b r a ae 
maimones, une l ivre de biscuits. || s. m . 
p l . : maimones, soupe de pain, sel, hui le 
et eau, fort en usage dans le l i t t o r a l de 
1'Andalousie. 
MAIMONA: s. m . : criquet, p iéce d 'un 
moul in á b lé q u i m o u d au moyen d'une 
manivelle. 
MAIMONETA: s. f. Mar . : cornemuse 
pour attacher l ' é cou t e 
MAIMONISMO: s. m , : maimonisme, 
s y s t é m e philosophique du j u i f espaguol 
Maimonides. 
MAINEL: s. m . V . claraboya. 
MAINO, NA: adj . Gal ice : t r anqu i l l e , 
paisible. 
MAINZO: s. f. Galice : mais. 
MAISEIRA : s. f. Galice : champ ^de 
mais. 
MAITINANTE: adj. s. m . : mat inier , 
chantre, chanoiue, i n d i v i d u d'une ca thé -
drale q u i a obl igat ion d'assister á mat i -
nes. 
E t . de maitines, matines. 
M A I T I N E S : s. m . p l . L i t u r . : mabines, 
la p r e m i é r e par t ie de l'office d i v i n qui se 
d i t ordinairement le soir, mais qu'ancien-
nernent on disait á l 'aube. 
Et . du l a t in matut inus , du mat in . 
MAÍZ : s. m . : mais, plante de la famil le 
des g raminées . || Graine de la plante du 
m é m e nom. |l B l é de Turquie , b lé d'Es-
pagne, turquet , graine de la plante d u 
meme nom. || M a í z de Guinea, V . zahi-
na . || M a í z morocho, sorte de mais d ' A m é -
rique. 
Et . d u ha i t ien mahis, mais. 
M A I Z A L : s. m . : terrain p l a n t é de mais. 
MAÍZO : s. m . Galice : rale en spirale 
daus la partie s u p é r i e u r e d 'un fuseau 
pour y r e t e ñ i r le fll. 
MAJÁ: s. m . : grande couleuvre d e l ' í l e 
de Cuba. 
MAJADA: s. f . : bergerie, pare, bercai l , 
l i eu oü l 'on enferme u n troupeau de mou-
tons, de c h é v r e s , de brebis. || Bergerie, 
cabane de berger. || Fumier , flente des 
animaux. || A m é r i q u e : troupeau de bre-, 
bis. || v i e i l l i : auberge, V . posada. 
E t . du l a t i n magal ia , cabaue. 
MAJADAL : s. m . : j a c h é r e famée , et en 
géuéra l t ou t terrain oü. les bé tes á laine 
ont s é jou rné . 
MAJADEADO, DA: p . d u v . majadear, 
p a r q u é . || F u m é . 
M A J A D E A R : v . n . : parquer, é t r e dans 
un pare, faire passer la nu i t dans.un pare, 
en parlant d 'un troupeau. Jj Pumer. V . 
abonar. \\ Majadear u n campo, faire par-
quer un champ, y faire parquer u n t rou-
peau. 
E t . de majada, pare. 
MAJADERÍA : s. f.: sottise, betise, ac-
t i on ou expression d é p o u r v u e de bon 
sens. || Impert inence, f r ivol i té . 
M A J A D E R I C O : s. m . v i e i l l i . Y . ' g u a r -
n i c ión . 
M A J A D E R I L L O , M A J A D E R I T O : s. m . : 
peti te boule á faire la dentelle. 
M A J A D E R O , R A : adj . fig.: sot, hete, 
i m b é c i l e , ennuyeux, en té t é . S'emploie 
aussi substantivement. ||s. m . : p i l ó n , ins-
t rument qu i sert á broyer, á p i le r quelque 
chose dans un mort ier . || V . majaderi l lo . 
|| P rov . : anda el majadero de otero en 
otero, y viene á quebrar en el hombre bue-
no, l ' innocent paye souvent pour les sots 
et les en té tés . 
E t . de majar, broyer , p i ler . 
MAJADO, DA : p . d u v. majar , b r o y é , 
p i lé , écrasé . 
MAJADOR, R A : adj . s.: broyeur, celui 
qui broie, qu i pi le . 
M A J A D U R A : s. f.: broiement, écrase-
ment, pilage, action de pi ler , de broyer, 
d 'écraser . || Effet de cette ac t ion . || F ig . 
v i e i l l i : ñ éan , plaie, c h á t i m e n t , a íñ ic t iou . 
MAJAGRANZAS : adj. s. f a m . : lour-
deau, imbéc i l e , fa t . 
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M A J A M I E N T O : s. m . V . majadura . 
MAJANO: s. m . : tas de pierres, borne. 
Et . d u celtique mean, pierre. 
MAJAR : v . a.: broyer, écraser , pi ler . || 
F i g . : fatiguer, ennuyer, impor tunen 
Et . V . magullar . 
M A J A R E T E : s. m . Cuba : p la t doux 
fai t de l a i t , de sucre et d u jus de mais 
t e n d r é . 
MAJARÍ: s. m . : brique á carreler. V . 
l a d r i l l o . 
MAJARRANA : s. f. V . mahar rana . 
M A J E N C A : s. f. M u r c i e : binage ou 
fa5on aux vignes. || Huement , action de 
houer. 
M A J E N C A R : v, a. Murc ie : biner, don-
ner une fa^on á la vigne. || Houer, labou-
rer une vigne avec l a houe. 
MAJENCIA : s. f . fam. V . majeza. 
M A J E S T A D : s. f . : ma je s t é , grandeur, 
c a r a c t é r e ex t é r i eu r de grandeur, appa-
rence auguste. jj Majes té , grandeur i m p r i -
mant le respect. Se diit, en généra l , de 
t o u t ce qui impose. || Le pouvoir roya l 
m é m e . || T i t re par t icul ier qu i se donne 
aux empereurs, aux rois et á leurs épou-
ses. || S u d i v i n a Majestad, Dieu ; se d i t 
aussi de rEuchar is t ie . 
E t . d u l a t i n majestas, q u i vient du la-
t i n majus, pour maius, p lus grand. 
M A J E S T O S O , S A : adj. V . majestuoso. 
M A J E S T U O S A M E N T E : adv. : majes-
tueusement, avec m a j e s t é , d'une maniere 
majestueuse. 
M A J E S T U O S I D A D : s, f . : ma je s t é , qua-
l i t é de majestueux. 
M A J E S T U O S O , S A : ad j . : majestueux, 
q u i a de la ma jes t é . || Imposant , superbe, 
magnifique. 
" Et. de majestad, ma je s t é . 
M A J E Z A : s. f. fam. : é l égance . || Fanfa-
ronnerie, ca rac té re de fanfaron. 
Et . de majo, é légan t . 
M A J I L L A : s. f. v i e i l l i . V . mej i l la , 
M A J O , J A : a d j . : é l é g a n t , bien mis, 
chic, q u i est en grande tenue. || adj. s.: 
fanfaron, rodomont, fier á -bras , qui fa i t 
le brave. || Vestir de majo, s'habiller á 
l'andalouse, comme les Andalous. 
E t . d u la t in mo/i ís maius, majeur ,mai , 
M a i a , l a déesse Maia , é tymolog ie basée 
sur r i í a b i t u d e populaire de s'habiller avec 
é légance en ce mois, lors de la cé lébra-
t i o n de plusieurs s o l e u n i t é s civiles et re-
ligieuses. A u j o u r d ' h u i encoré , on éléve 
l 'arbre de m a i dans les villages, et on pare 
une ou plusieurs jeunes filies des plus 
jolies, qu'on nomme mayas ; ce q u i n'est 
qu 'un reste de l 'habi tude des Eomains 
q u i promenaient l 'image de la déesse 
M a i a autour des champs pour avoir une 
bonne r é c o l t e . 
M A J O L A R : s. m . : ter ra in p l a n t é d ' ép i -
nes-vinettes. || v i e i l l i : jeune vigne. Se 
disait aussi du ter ra in qui la porte. || v, a. 
v i e i l l i : mettre des cordons ou des rubans 
á ses souliers pour les attacher. 
E t . : comme substantif, de majuelo, 
é p i n e - v i n e t t e ; comme verbe, de majuela, 
c o r d ó n . 
M A J O L E T A : s. f . : grappe de l ' ép ine -
v ine t t e . 
M A J O L E T O : s. m . : é p i n e - v i n e t t e , ar-
busto. V . marjoleto. 
MAJORANA : s. f. v i e i l l i . V . mejorana. 
M A J O R C A : s. f. V . mazorca. 
M A J U E L A : s. f.: bale ou f ru i t de l ' ép i -
ne-vinette. || Cordón ou l a n i é r e p o u r atta-
cher les souliers. 
M A J U E L O : s. m. B o t . : é p i n e - v i n e t t e , 
arbuste a r m é de piquants, qui p rodu i t 
des grappes de petites baies. || Jeune v i -
gne, vigne nouvellement p l a n t é e . || Vigne 
de peu d'extension. || Dans la provincede 
la Kio ja on donne ce nom au jeune cep. 
|| D i m i n u t i f de majo. 
M A L : adj. s. m. pour m a l o : mauvais, 
m é c h a n t . || V i l a i n . || Ne s'emploie qiie 
lo rsqu ' i l p récéde un substant if raasculin 
au s ingulier ; si le substant i f est au p l u -
18 
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r ie l ou s ' i l precede son substautif, i l faut 
d i r é malo. \\ adv.: mal , autrement q u ' i l 
ne faut . H M a l , sans raison, d'une mau-
vaise maniere. ¡| Diíf ic i lement , d'une ma-
niere ma l a i sée . H D'une maniere insuffi-
sante, peu. || Pas grand'chose. || s. m . : 
mal , le m a l ; ce q u i nu i t , ce qu i blesse; le 
contraire d u bien. || Ce qui s 'é loigne de 
ce q u i est permis. || Dans un sens absolu, 
mal , le mal proprement d i t , l a part de 
m a l , qu i , aux yeux de l ' l iomme, r égne 
dans l 'univers . H M a l , ce q u i est contraire 
á la ver tu , á la p r o b i t é , á l ' l ionneur . || 
Douleur physique, maladie. E n ce sens 
s'emploie souvent au p l u r i e l , males, 
maux, meme quand le mal n'est qu 'un . H 
M a l , en m é d e c i n e , j o i n t á une autre qua-
l i f icat ion, sert á d é n o m m e r diverses mala-
dies ou souffrances. V . ci-dessous aux 
locutions de m é d e c i n e et de v é t é r i n a i r e . || 
Dommage, malheur, p é r t e , calamite. Ü 
I n c o n v é n i e n t , ce qu i s'oppose ou peut 
s'opposer á une chose pour l ' empéche r . || 
Paroles d é s a v a n t a g e u s e s tenues sur quel-
qu 'un ou quelque chose. || M a l hombre, 
m é c h a n t homme. || M a l -pensamiento, 
mauvaise p e n s é e . |{ M a l d í a , v i l a i n j o u r . 
|| De m a l grado, de mauvais g r é , coutre 
sa v o l o n t é . || loe. adv.: conducirse m a l , se 
conduire m a l , avoir une mauvaise con-
dui te . || Hacerlo todo mal , faire t o u t ma l , 
ne faire r i en de bon. || S a l i r u n a cosa 
mal , ne pas r éus s i r une chose, ne pas 
donner le r é s u l t a t a t tendu. || I r ma l , aller 
mal . || E l negocio va mal , l'affaire va mal , 
l 'a ífaire ne marche pas comme elle de-
vra i t maroher. || M a l puedo yo saberlo, 
je ne puis le savoir. || M a l se p o d r á , suivi 
d 'uu verbe á l ' i n f in i t i f , i l ne sera pas far 
cile de. || M a l se conoce que, ou voi t á 
peine que; on ne v o i t pas que; on ne d i -
rai t pas que. || Te has enterado mal , t u 
n'as pas compr is ; t u ne fes pas r e n s e i g n é 
comme i l faut . || Gomermal, manger mal . 
En u n autre sens: manger peu. || M a l 
hecho, mal fa i t . || N i bien n i m a l , t an t 
bien que m a l . || Poner ma l ou poner en 
mal , indisposer, broui l le r les gens, t rou-
bler la paix, la bonne intelligence entre 
deux ou plusieurs personnes. || M a l y de 
mala manera, mal et de mauvaise gráce. 
|| Be ma l en peor, de ma l en pis ; c h a q u é 
j o u r plus m a l . || P o r m a l que vaya, au 
pis aller. || M a l que l épese , m a l g r é l u i . || 
M a l parecido, de mauvaise mine . || M a l 
her i r ou m a l f e r i r , blesser fortement. || 
M a l her ido, dangereusement b lessé . || 
M a l reputado, de mauvaise r e n o m m é e , 
de mauvaise r é p u t a t i o n . || M a l 'pergeña-
do, ma l b á t i , mal fait , dont le corps a 
une mauvaise tournure ; sale, d é g u e n ü l é . 
• || Tomar á m a l ou llevar á mal , s'offenser, 
prendre á m a l une chose; i n t e r p r é t e r 
d'une maniere défavorable . || M a l á ma l , 
par forcé. || P o r ma l , ou po r malos de mis 
pecados, V . pecado. |¡ Echar á m a l , pren-
dre en mauvaise par t . || Dejar ma lpa rado , 
laisser dans une fausse s i tuat ion. || M a l 
que bien, bon gré , mal g r é ; tant bien que 
ma l . || M a l de m i grado, m a l g r é moi. || 
M a l de t u , de su grado, ma lg ré t o i , mal-
gré moi . || M a l haya, sorte d ' interjection 
q u i é q u i v a u t á la phrase: maud i t soit. H 
Hacer ma l á, a lguno, faire du m a l á quel-
qu 'un . |i Hacer m a l una cosa, faire mal 
une chose. Dans u n autre sens, et en par-
lan t s p é c i a l e m e n t d 'un a l imen t : faire d u 
ma l une chose. || Hacer mal , faire mal , 
e x é c u t e r d 'une maniere dé fec tueuse . || 
|| Dec i r m a l , m é d i r e . || M a l á gusto, 
m a l á l'aise, i n c o m m o d é , tant au physi-
que qu'au mora l . || Vestirse mal , se met-
t re mal , s 'habiller mal , sans gotit . || H a -
blar m a l , par ler m a l ; d i ré du mal . || Es tar 
ma l , é t r e malade, se trouver m a l , éprou-
ver du malaise. || Es ta r ma l con alguno, 
é t r e ma l avec quelqu'un, é t re b rou i l l é 
avec l u i . || Estar m a l conmigo, é t r e mal 
avec m o i . || iVb quedaremos m a l por eso, 
nous n'en serons pas plus mal ensemble. 
|| Ponerse á ma l con uno, se met t re ma l 
avec quelqu'un, se brou i l l e r avec l u i . || 
Estar m a l visto en... , é t re ma l reíju quel-
que par t ; ñ e pas j o u i r de c réd i t . || iVb estar 
á mal con suivi d 'un n o m de femme, 
n ' é t r e pas mal avec une t e l l e ; se d i t dans 
un style cavalier pour faire entendre 
qu'on a t o u c h é son cceur. || Es ta r ma l , 
é t r e malade; é t r e dans une mauvaise si-
tua t ion . || Es t a r muy ma l , é t re dangereu-
sement malade. y Ponerse m a l , devenir 
malade. || E l mayor de los males, le plus 
grand des maux, le plus grand ma l . H' 
M a l imag ina r io , m a l imaginai re , ma l 
d ' imagination, mal q u i n'est pas rée l . || 
Hacer m a l á, faire du mal á. || Hacer mal , 
faire du mal , nuire, infliger quelque chose 
qu i fasse soufl'rir. || Querer ou desear m a l 
á a lgu ien , vouloir d u ma l á quelqu 'un, 
souhaiter que d u ma l l u i a r r i v e ; ou 
é t r e i r r i t é contre l a i . || Eso le h a r á á V . 
m a l , cela vous fera d u mal . Dans u n au-
tre sens: i l vous en preudra m a l ; ma l 
vous en prendra ; cela vous m i i r a , vous 
causera d u dommage. || M a l f í s i c o , males 
f í s icos , ma l physique, soufifrance phisique, 
maux physiques, les souífrances, les ma-
ladies, la mor t . || M a l mora l , males mora-
les, mal moral , souffrances morales. || L a 
ciencia del bien y del mal , la science d u 
bien et d u ma l . || I n d u c i r á m a l ou a l 
m a l , i n d u i r ó á m a l , porter quelqu 'un 
au vice, au péché , au crime. || Pensar en 
ma l , songer á m a l , avoir quelque inten-
t i o n maligne ou mauvaise. || ¿ Qué m a l 
hay en..A que ma l y a- t - i l á. . .? || Caer de 
m a l en peor, tomber de ma l en pis ; t om-
ber de fiévre en chaud mal . || E n eso no 
hayy m á s que medio m a l , i l n 'y a que demi 
ma l á cela. || M a l de ojo, mauvais oeil, 
facul té funeste a t t r i b u é e á certains i n d i -
vidus, de porter malheur á ceux qu' i ls 
regardent. || Deci r mal , V . maldecir . || D e l 
mal , el menos, de deux maux le moindre ; 
se d i t aussi pour se conformer d 'un mal 
q u i pourrait é t re plus cons idé rab le . || Es-
ta r uno tocado del m a l de la r ab ia , é t re 
t o q u é de ; é t re d o m i n é par une passion. || 
Hacé r se le á uno de m a l u n a cosa, avoir 
du mal , de la r é p u g n a n c e á faire une 
chose. || iVb hacer uno m a l á u n gato, 
n ' é t r e pas capable de faire du m a l á un 
chat ; é t r e bon, pacifique, inc l iné au bien, 
avoir bon coeur. || P a r a r en m a l , avoir 
une mauvaise fin, tourner au ma l . || To-
marse uno el m a l p o r su mano, chercher 
son mal de g a i t é de coeur. || M a l caduco, 
m a l caduc, mal de Saint-Jean. mal saeré , 
haut mal , l ' ép i leps ie . || M a l de bubas, V . 
buba, p l . || M a l de corazón, V . epilepsia. 
V . gota coral. || M a l de l a rosa, mal de 
rose, ma l des Asturies, m a l de m i s é r e , 
sorte de pellagre, ainsi dite parce qu'elle 
donne ui ie teinte rouge á la pean et qu'elle 
r égne dans quelques endroits des As tu -
ries. || M a l de la t i e r ra , mal d u pays, nos-
talgie, d é p é r i s s e m e n t causé par u n dés i r 
v io lentdere tourner dans sa patrie. ^ M a l 
de madre, ma l de mere, l ' hys t é r i e . || M a l 
de o r ina , ma l d 'urine. || M a l de p ied ra , 
mal de t a i l l e . || M a l de San A n i ó n , ma l 
des ardents, maladie q u i a r é g n é á diver-
ses reprises d'une maniere é p i d é m i q u e . V . 
fuego de San AntÓ7ikVa,Yticle fuego. \ \ M a l 
de San L á z a r o , mal Saint-Lazare, l 'élé-
phantiasis; mal Saint -Main, la l é p r e . || 
M a l f r a n c é s , mal de Naples, nom que 
les Espagnols et les I tal iens donnent á la 
syphil is . V . gá l ico . || M a l ardiente, V . 
erisipela. || M a l de As tur ias , V . ci-dessus 
ma l de l a rosa. \\ M a l de aventura, mal 
d'aventure, nom d o n n é á de petits abcés 
qui surviennent, g é n é r a l e m e n t a p r é s une 
p i q ú r e d'aiguille, p rés d 'un des ongles de 
la main. Quelquefois on donne ce nom 
aux panaris. || M a l de Crimea, m a l de 
Cr imée , sorte de l é p r e . || M a l de estómago, 
ma l d'estomac, nom vulgaire d o n n é á 
toutes les sensations douloureuses qu'on 
sent á l'estomac. || M a l de garganta, mal 
de gorge. V . ang ina . \\ M a l del C a n a d á , 
m a l du C a n a d á , y M a l de valle ou de va-
lles, m a l des va l l ées , nom d o n n é , au Pé -
rou , á une maladie e n d é m i q u e de l ' A m é -
rique m é r i d i o n a l e , appe lée aussi bicho. \\ 
M a l de m a n d í b u l a s , m a l de m á c h o i r e , 
t r i smus. V . t r i svio . \\ M a l de mar, V . 
mareo qu i est plus u s i t é . || M a l de Pot t , 
m a l v e r t é b r a l de Pott , carie d'une ou de 
plusieurs vertebres, ainsi dite parce que ce 
chirurgien anglais en a d o n n é une exceK 
lente description. || M o l d e Santa M a r í a , 
m a l tíainte-Marie. V . lepra et s í f i l is . \\ 
M a l de Siam, mal de Siam, la fiévre j au -
ne. || M a l d iv ino , V . ci-dessus ma l cadu-
co. || M a l muerto, ma l de mort , nom d'une 
espéce de l é p r e , dans laquelle les parties 
affectées prenaient une couleur l iv ide et 
semblaient dans u n é ta t complet de mor-
t i ñ e a t i o n . || M a l sagrado, V . ci-dessus 
m a l caduco. \\ M a l venéreo, ma l véné r i en , 
la syphil is . || M a l de bestia, mal d ' áne , 
crevasses qu 'on remarque souvent autour 
de la couronne du sabot de la race cheva-
l ine, de l ' áue surtout, lorsque ees ani-
maux sont atteints d'eaux aux jambes. || 
M a l de ciervo, mal de cerf, maladie du 
cheval qui ne para i t pas diíférer d u t é t a -
nos. || A l a i de E s p a ñ a ou m a l de fuego, 
mal d'Espagne, mal de feu, h é p a t i t e ai-
g u é des animaux, a c c o m p a g n é e d' inflam-
mat ion des m é n i n g e s . || M a l de roce, ma l 
d'encolure, u o m géné r ique des blessures 
de la part ie s u p é r i e u r e de l 'encolure pro-
duites par des contusions ou des frotte-
ments r é p é t é s . || M a l de h ígado , m a l de 
foie, nom vulgaire qui a é t é d o n n é á la 
pourr i ture d u m o u t o n o u cachexieaqueu-
se. || M a l de topo, mal de taupe, tumeur 
q u i survient á la rég ion de la nuque chez 
le cheval et chez le bceuf. Ecrouellet, en 
par lant de cette maladie en ce dernier 
an imal . || A l a i su t i l , ma l sub t i l , espéce 
de phthisie q u i attaque les oiseaux de 
proie. || Philos. : ma l metaf í s ico , ma l m é -
taphysique, imperfect ion de nature q u i 
t i en t á l'essence des choses. || Prov. : a l l á 
vaya el mal do comen el huevo sin sal, on 
ne doit dés i rer du ma l á personne; la t ra-
duc t ion l i t t é r a l e est: que le mal ai l le a 
ceux q u i mangent les oeufs sans sel, et le 
sens figuré v i en t de ce q u ' i l est d i íñc i ie 
de trouver qu i les mange ainsi. || A l l á 
vayas, mal , á do te pongan buen cabezal, 
que le ma l ai l le la oü l 'on puisse l u i ré -
sister. || A m a l hecho, ruego y pecho, ap ré s 
que le mal est fait i l ne r ste plus qu'a 
supplier qu'on le pardonne et avoir le 
courage d'en subir les conséquences . || 
B i e n vengas, m a l , s i vienes solo, u n mal-
heur ne vient j a m á i s seul. L a t raduct ion 
l i t t é r a l e est: sois le bienvenu, ó m a l ! si 
t u viens seul. || E l ma l del milano, las 
alas quebradas y el pico sano, m a l de 
mi l an , les ailes brisées et le bec f o r t ; se 
d i t au p o l t r ó n q u i fait le brave, et aussi 
á celui qui se p l a in t d ' é t re malade et qu i 
mange bien. || E l m a l entra á brazadas y 
sale á pidgaradas, ou bien el ma l entra 
por quintales y sale por adarmes, une ma-
ladie vient v i te et tarde á disparaitre. || 
E l ma l , pa ra quien le fuere á buscar, 
fuyez le danger. || E n m a l de muerte no 
hay médico que acierte, i l n ' y a pas de 
bon médec in pour une maladie morte l le ; 
c 'es t -á-dire i l n ' y a pas de remede pour 
les grands maux. || Haces mal , espera otro 
t a l , qui mal f a i t , ma l trouvera. || M a l 
ajeno, de pelo cuelga, mal d 'au t ru i n'est 
que songe. || M a l de muchos consuelo de 
tontos, l 'exemple des maux d 'au t ru i ne 
nous aide pas á endurer les notres. || M a l 
haya el romero que dice m a l de su bordón, 
un pé le r in ne do i t j a m á i s d i ré du ma l de 
son b á t o n ; c'est á-dire qu'on ne doi t j a -
m á i s mépr i se r ce qu'on a. || M a l largo, 
muerte a l cabo, un grand ma l ñ n i t tou-
jours par un autre pire. || M á s m a l hay 
en l a aldehuela del que suena, le malheur 
est plus grand q u ' i l parai t . || N o hace 
M A L A M A L A M A L O 139 
poco quien su ma l echa d otro, ce n 'est pas 
peu de chose que de savoir me t t r e ses 
fautes sur le compte d'ün autre. || N o hay 
ma l que por bien no venga, un m a l a m é n e 
toujours un bien. || iVb hay mayor m a l 
que el descontento de cada cual, le plus 
grand mal est celui qu'on souffre. || Paga 
lo que debes, s a n a r á s del ma l que tienes, 
paye ce que tu dois et t u t 'en trouveras 
bien. || P a r a él m a l que hoy acaba no es 
remedio el de m a ñ a n a , pour le ma l d'au-
jou rd 'hu i le bien de demain n'est r i en . || 
Poco m a l y bien quejado, peu de m a l et 
beaucoup de plaintes. || Quien canta sus 
males espanta, qu i chante oirblie ses 
maux. || Qicien escucha, su m a l oye, qu i 
écoute entend parler de sol. || JDe ma l 
cuervo, ma l huevo, t e l p é r e , t e l ñ l s . |1 M 
bien buscallo y el m a l esperallo, 11 faut 
chercher le b ien ; quand au mal , i l s u í ñ t 
de l 'attendre. || M a l que no sabe t u vecino, 
ganancia es, on gagne toujours á ce que 
les voisins ne connaissent point nos maux. 
|i A l que ma l hiciere, no le creas, ne crois 
pas un malfaiteur. || De l m a l que hicieres 
no tengas testigo, aunque sea t u amigo, 
si t u fais mal , que ce soit sans t é m o i n s , 
quand bien m é m e ils seraient tes amis. || 
E l pequeño m a l espanta, y el grande 
amansa, le pe t i t mal é p o u v a n t e , le grand 
humil ie . || E l m a l del cornudo él no lo 
sabe y sábelo todo el mundo, le cocu ignore 
ce que tou t le monde sait. || E l m a l tiene 
conhorte, y el bien no hay quien le soporte, 
on peut p lu td t se oonsoler d 'un m a l que 
supporter u n bien. 
Et . du l a t i n v ia lum, m a l ; du sanscrit 
mala, péché , i m p u r e t é , immondice ; grec 
melas, n o i r ; ir landais maile, m a l ; c im-
brique m a l í ; germanique meil, tache. 
M A L A : s. f.: malle, valise qu'en Pran-
ce porte le courrier. H Malle-poste, malle , 
le courrier l u i - m é m e . || Jeu de cartes. V . 
mal i l la . \\ Pe t i t carnet de papier pour 
assujétir le l i n á la quenouille. 
Bt . du fran§ais mal le ; anclen haut-al-
lemand malaha, malha, sacoche ; anglais 
m a i l ; hollandais m a a l ; celtique m a l . 
MALABAR: adj . s.: Malabare, n a t i f du 
Malabar. || Qu i appartient ou est propre 
du Malabar ou de ses habitants. 
MALABÁR1CO, C A : a d j . : malabare, 
du Malabar. V . malabar. 
M A L A C A T E : s. m . : t ou r , machine m u é 
par forcé a n í m a l e pour faire monter l 'eau 
d'un puits ou le mineral d'une mine. || 
Mexique: fuseau. V . huso. 
Et . du mexicain malaca t l , fuseau. 
MALACIA: s. f. M é d . : malacie, pica, 
déprava t ion du gout, avec dési r de man-
ger des substances q u i sont peu alimen-
taires ou qui ne le sont pas du t o u t , et 
qui m é m e r é p u g n e n t ordinairement. || 
Ramollissement. 
E t . du l a t i n malacia , dé fau t d ' a p p é t i t , 
proprement mollesse d'estomac; grec 
malakia, mollesse; de malakos, mou . 
MALACITANO, N A : adj. s. V . mala-
gueño. 
Et. du l a t i n malacitanus, m é m e sens. 
MALACODERMO, MA: adj . : malaco-
derme, q u i a la pean molle . (l adj. s. m. 
pl- Zool . : malacodermes, t r i b u de la fa-
mille des co léopté res . 
Et. du grec malakos, mou, et derma, 
peau. 
MALACOLOGÍA : s. f . : malacologie, 
t ra i té sur les mollusques ou an imaux 
mous. 
Et . du grec malakos, mou, et logos, 
t rai té . 
MALACONSEJADO, DA: adj. s.: m a l 
conseillé. || Mauvaise tete. 
Et. de mal , mal , et aconsejado, con-
Séillé. . ; 
MALACOPTERIGIO, GIA: adj . : mala-
coptérygien, q u i a des nageoires molles. || 
a | i j ' s. m . p l . Zool . : m a l a c o p t é r y g i e n s , 
poissons osseux comprenant tous ceux 
dout les rayons des nageoires, sauf l 'an-
t é r i e u r , sont formes de petites p iéces ar-
t i cu l ées q u i les rendent mous. 
E t . du grec malakos, mou, e tp te rug ion , 
nageoire. 
M A L A C O S T U M B R A D O , DA: adj . : ma l 
h a b i t u é , gá té . || De mauvaises mceurs, 
vicieux, d é b a u c h é . 
B t . de 7nal, m a l , et acostumbrado, ha-
b i t u é . 
M A L A C O Z O A R I O , R I A : a d j . Z o o l . : 
malacozoaire; se d i t des animaux sans 
membres, dont la peau est molle et le 
corps contracti le. || adj . s. m . p l . : mala-
cozoaires, embranchement des mollus-
ques q u i offrent ees ca rac t é re s . 
B t . du grec malakos, mou, et zóa r ion , 
d i m i n u t i f de zóon, an imal . 
M A L A C U E N D A : s. f. Comm.: grosse 
toi le d ' é t o u p e . || Btoupe grossiére . 
E t . de m.ala, mauvaise, et cuenda, cen-
taine d ' écheveau . 
M A L A E S T A N Z A : s. f. v i e i l l i : malaise, 
indisposi t ion. M o t v i e i l l i . On d i t aujour-
d ' h u i i n d i s p o s i c i ó n . 
MALAGANA: s. f. A r a g ó n : syncope. || 
Af f l i c t ion . 
B t . de mala , mauvaise, et ganas, env ié 
de manger. 
MALAGANA : s. f. A r a g ó n : nom d o n n é 
au p r o c é d é qu'on emploie pour flxer les 
essaims q u i é m i g r e n t . Ce sont des pieux 
ñxés verticalement en terre, et s u r m o n t é s 
d'autres en sens horizontal d 'oú pendent 
des jones et des genets. 
MALAGUEÑO, Ñ A : adj. s.: Malac i -
t a in ouMalaguais, n a t i f de Malaga. || s.f.: 
p l . : m a l a g u e ñ a s , air populai re ,propre et 
c a r a c t é r i s t i q u e de Malaga, sur lequel on 
chante des chansous composées de quatre 
vers de h u i t syllabes-. 
MALAGUÉS, S A . ad j . s. V . m a l a g u e ñ o . 
M A L A G U E T A : s. f . : malaguette, ma-
niguette, graines de paradis, poivre de 
G u i n é e , f r u i t d'une espéce de m y r t e , 
Vamomum g r a n u m p a r a d i s i . 
Et . de Malague ta , nom d'une v i l l e 
d 'Afr ique ou l 'on faisait le commerce de 
cette graine. 
M A L A M E N T E : adv.: mal , d é s a v a n t a -
geusement, de mauvaise maniere. 
M A L A N D A N T E : ad j . : malheureux. 
MALANDANZA: s. f.: m a l h e u r , mal -
chance, m a u v a i s e chance, guignon. 
E t . de mala, mauvaise, et andanza, 
é v é n e m e n t . 
MALANDAR: s. m . ; cochon qu 'on ne 
veut pas engraisser avec des glands. 
MALANDRIN, NA: adj. s.: coquin, ca-
naille, vaurien, vagabond. || M a l a n d r í n , 
nom d o n n é á des bandes de pi l lards ara-
bes ou b o h é m i e n s q u i parcouraient l 'Bu -
rope au temps des croisades. || Malan-
dr ín , p i l la rds qu i , pendant les longues 
guerres avec les A n g l a i s , d é v a s t é r e n t la 
France. 
Et . de l ' i t a l i en ma land r ino ; de l andra , 
femme coureuse, mot duquel on dé r iva 
landrone, l andr ino , coureur, vagabond, 
et avec le préfixe m a l , ma landr ino , p ü -
l a r d , voleur. L a n d r a peut venir d u bas-
que lander ra , é t r a n g e r , inconnu. 
MALAPÉGORA :adj . s.: mauvaise b é t e . 
MALÁPIA : adj . f. Anda lous ie : se d i t 
d'une espéce de peti te pomme. 
M A L A Q U I T A : s. f. M i n é r . : malachite, 
pierre p réc ieuse , dont la couleur t i r a n t 
un peu sur celle de la m a u v e , t i en t le 
m i l i e u entre celle du j a s p e et celle de la 
turquoise, et qui est u n ouivre c a r b o n a t é 
vert , fourn i par la nature en stalactites 
solides et opaques. || Falsa malaqu i ta , 
j a s p e vert . 
E t . d u l a t i n malachites; grec malachi-
tes; de malache, mauve, á cause de l a 
co iüeu r . 
M A L A R : adj. Ana t . : malaire, qui a rap-
por t á la joue. || Eminenc ia malar , apo-
p h y s e malaire, é m i n e n c e r u g ú e n s e s i t u é e 
sur la par t ie e x t e r n e de Tos maxi l la i re 
s u p é r i e u r . || Hiíeso mala r , os malaire ou 
de la pommette, pe t i t os i r r é g u l i é r e m e n t 
q u a d r i l a t é r e . 
E t . du l a t i n mala, joue . 
MALATERÍA: s. f. v i e i l l i : hop i t a l de 
l é p r e u x . 
MALATÍA : s. f. V . gafedad, lepra. \\ 
v i e i l l i . V . enfermedad. 
E t . V . malato. 
M A L A T O , T A : adj. s.: l é p r e u x . V . 
gafo. || v i e i l l i . V . enfermo. 
E t . de l ' i t a l ien mala.to; anclen f ran já i s 
malapte, malaut ; c a t a l á n malal t , malade; 
de la combinaison lat ine male aptus, ma l 
apte. 
MALAVENIDO, D A : ad j . : difficile, dif-
ficile de contenter. grogneur. || Es ta r mal -
avenido con alguien, é t r e b rou i l l é avec 
quelqu 'un . 
M A L A V E N T U R A : s. f . : malaventure, 
mauvaise aventure, f ácheux accident. || 
Malheur . 
MALAVENTURADO, D A : a d j . : mal -
heureux; qu i a du guignon, q u i n'a pas 
de chance. 
M A L A V E N T U R A N Z A : s. f.: malheur, 
f ácheux accident, mauvaise chance, gu i -
gnon, 
MALAVÉS, M A L A V E Z : adj. v i e i l l i . V . 
apenas. 
E t . de mala et vez; de l 'ancien avés, 
a b é s ; du l a t i n ad et v i x , á peine. 
MALAYO, Y A : adj. s.: Mala i , Malais, 
nom d'un peuple qui habite les lies de 
l 'Asie o r i én ta l e . || s. m . : malayo ou len-
gua malaya, le malais, langue malaise, 
langue tres r é p a n d u e dans ees ileg. 
MALBARATADO, DA : p . d u v . ma l -
baratar, vendu á v i l p r i x . 
MALBARATADOR, RA : adj. s.: dissi-
pateur, fou, prodigue, mauvaise tete, q u i 
dissipe tou t son bien. 
M A L B A R A T A R : v . a.: v e n d r é á v i l 
p r i x , mal v e n d r é . || Dilapider, gaspiller, 
faire de folies dépenses . 
M A L B A R A T I L L O : s. m . V . bara t i l lo . 
MALCASADO, DA: adj. s.: mauvais 
mar i , mauvaise épouse ; se d i t de l ' époux 
qu i manque aux devoirs que le mariage 
l u i impose. 
M A L C A S A R : v . a.: m é s a l l i e r , faire 
faire une m é s a l l i a n c e , c 'es t -á-di re une 
alliance par mariage avec une personne 
d'une q u a l i t é infér ieure . || Se d i t aussi de 
l ' ac t ion de donner quelqu'un en mariage 
á une personne qui ne r é u n i t pas les cir-
constances nécessai res pour faire un bon 
m é n a g e . || v. r . : malcasarse, se mésa l l i e r , 
déroger , se marier á contre-cceur. 
M A L C A S O : s. m . : guet-apens, t r ah i -
son, embuche, mauvais dessein, crime, 
i n f ámie . 
M A L C O C I N A D O : s. m , : fressure, les 
gros viscéres qu i se t iennent comme les 
poumons, le coeur, le foie, etc. || Endro i t 
oíi l ' on vend la fressure des animaux de 
boucherie. 
M A L C O M E R : v. a.: manger peu, man-
ger mal , vivoter , végé t e r , v i v r e pet i te-
ment , avec peine. 
MALCOMIDO, DA: ad j . : ma l nour r i , 
q u i mange mal . i| Quedar uno malcomido, 
se lever de table avec fa im, avant d ' é t r e 
r a s sas i é . 
M A L C O N T E N T O . T A : ad j . : malcon-
tent , m é c o n t e n t , q u i n'est pas content. 
E n ce sens se d i t substantivement de 
ceux q u i ont des griefs contre le gouver-
nement. || I n c o m m o d é , q u i é p r o u v e de 
l ' i n c o m m o d i t é , de la gene. || E é v o l u t i o n -
naire, perturbateur de l 'ordre pub l ic . || s. 
m . : j e u du coucou ou de l 'as-qui court . H 
v i e i l l i : m é c o n t e n t e m e n t , peine, dép la i s i r , 
d é b o i r e . 
M A L C O R A J E : s. m . Bo t . : n o m v u l -
gaire de l ' implante , plante m é d i c i n a l e . 
M A L C O R T E : s. m . : dé l i t q u i consiste 
á couper du bois de haute fú ta le contre 
les ordonnances d'eaux et foré ts . 
M A L C R E E R : v. a. v i e i l l i : croire avec 
t rop de l égé re té , croire sur un ouí-dire. . 
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MALCRIADO, DA: ma l é levé , g á t é , en 
par lant des enfants. || Malhonnete, i m -
p o l i , rustre, qui manque d ' éduoa t i on , q u i 
manque á la c iv i l i t é . 
M A L D A D : s. f.: m é c h a n c e t é , pencliant 
á é t r e m é c h a n t . H Méchance t é , action m é -
chante. 
E t . du l a t i n malitas, m é m e sens. 
M A L D A D O S A M E N T E : adv. v i e i l l i : m é -
chamment, malicieusement. 
MALDADOSO, SA : adj . s. v i e i l l i : m é -
chant, qu i est p o r t é á faire du ma l . 
M A L D E C I D O , DA: p . du v. maldecir, 
maudi t . || adj. s.: m é c h a n t . q u i est p o r t é 
á faire du mal . || Maldecido de cocer, V . 
mald i to de cocer á l 'ar t icle maldi to . 
MALDECIDOR, RA: adj . s.: m é d i s a n t , 
celui qui m é d i t de quelqu'un. 
M A L D E C I M I E N T O : s. m . v i e i l l i : m é -
disance. 
M A L D E C I R : v. a.: maudire, prononcer 
contre quelqu 'un au nom d 'un seutiment 
rel igieux ou sous l ' impuls ion de quelque 
violent mouvemeut de l ' áme , les paroles 
de r é p r o b a t i o n , de condamnation. || v . n . : 
m é d i r e , d i ré d u mal de quelqu'un. 
E t . du la t in maledicere, m é m e sens; de 
male, mal , et dicere, d i r é . 
M A L D I C I E N T E : p . du v. maldecir, mé-
disant. |i adj . s.: m é d i s a n t , d é t r a c t e u r , 
mauvaise langue, celui q u i m é d i t de quel-
qu 'un , q u i le d é t r a c t e . 
E t . d u l a t i n ?naledicens, maledicentis, 
m é m e sens. 
M A L D I C I E N T E M E N T E : adv. v i e i l l i : 
d é t r a c t t v e m e n t , d'une maniere méd i -
sante. 
MALDICIÓN: s. f.: ma léd i c t i on , voeu 
pour q u ' i l arrive du mal á quelqu 'un. || 
v i e i l l i . V . m u r m u r a c i ó n . \\ Caer l a m a l d i -
c ión á uno, venir sur quelqu'un le ma l 
qu'on íu i a dés i ré . || Parece que le ha ca ído 
u n a m a l d i c i ó n , on d i ra i t q u ' i l a sur l u i la 
m a l é d i c t i o n . || Parece que la m a l d i c i ó n 
e s t á en esta casa, on d i ra i t que la ma l é -
d ic t ion est sur cette maison. 
E t . d u l a t i n maledictio, m é m e sens; de 
male, ma l . et dicere, d i r é . 
MALDICHO, C H A : p . i r r ég . v i e i l l i du 
v . maldecir . V . maldi to . 
M A L D I S P U E S T O , T A : adj . : i n d i s p o s é , 
q u i a une légére i n c o m m o d i t é , qui a quel-
que a l t é r a t i o n dans sa s a n t é . On d i t 
miewx indispuesto. H I n d i s p o s é , qui ép rou-
ve de la con t r a r i é t é , et qu i , par consé-
quent, r é p u g n e á faire ce que nous dési-
rons de l u i . 
M A L D I T A : s. f. fam.: langue. \\Soltar 
uno l a ma ld i t a , d i ré tou t ce qu'on a sur 
le cceur, parler sans retenue, sans frein. 
M A L D I T A M E N T E : adv. fam. : dép lo ra -
blement , pitoyablement, t rés mal . 
MALDITO, T A : p . i r rég . du v. malde-
c i r , maudi t . || adj . : per vers, m é c h a n t . || 
M a u d i t , dont on se p la iu t avec impa-
tience ou colére. || Maudi t , m é c h a n t , m i -
serable, t rés mauvais, en parlant des cho-
ses. || adj . s.: maudi t , f rappé de m a l é d i c -
t i o n . |i adj. fam. : aucun. || N o sabe 
m a l d i t a l a cosa, i l ne sait r ien . || M a l d i t a 
l a gracia que tiene, i l est ennuyeux que... 
|| M a l d i t o de cocer, dur á cu i re ; se d i t 
d 'un ennuyeux auquel cependant on ne 
veut pas du ma l . 
E t . du la t in maledictus, maudi t . 
M A L E A B I L I D A D : s. f . : ma l l éab i l i t é , 
p r o p r i é t é que pos séden t les m é t a u x de 
s ' é t eud re sous le marteau en lames plus 
ou moius minees. 
E t . de maleable, ma l l éab le . 
M A L E A B L E : adj . : ma l l éab le , que l 'on 
peut battre, forger, é t e n d r e á coups de 
marteau. 
E t . d u l a t i n malleus, marteau ; grec 
malis . 
MALEADO, D A : p . du v. malear, fal-
sifié, a l t é r é . || P e r v e r t í , corrompu, dé-
p r a v é . 
MALEADOR, R A : adj. s. V . maleante. 
M A L E A N T E : p . du v. malear, falsi-
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fiant. || adj . s.: falsificateur. || Rai l leur , 
celui q u i ra i l le . || s. ra.: falsifiant, qu i 
sert á falsifier. 
M A L E A R : v . a.: abimer, gater, cor-
rompre , d é p r a v e r , donner de mauvais 
exemples, enduire au mal . || v . r . : malear-
se, s ' ab ímer , se gá te r , se corrompre. || 
S ' a l té re r . || Se perver t i r , se d é b a u c h e r , 
devenir u n mauvais garuement. 
Bt. de malo, mauvais. 
MALECÓN: s. m . : jetee, construction 
faite pour contenir le l i t d 'un cours d'eau, 
pour p r o t é g e r l ' en t r ée d 'un port , etc. || 
Turcie , levée au bord d'une r iv iére pour 
en contenir les eaux. || Digue, chaussée . 
E t . : l ' A c a d é m i e hasarde celle du l a t i n 
val la t io , va l la t ionis , pallissade de défense . 
M A L E D I C E N C I A : s. f.: m é d i s a n c e , dis-
cours de celui qu i m é d i t , d é t r a c t i o n , dif-
famation. 
B t . du l a t i n maledicentia. 
M A L E F I C E N C I A : s. f . : malfaisance, 
disposition á malfaire, á nuire volontaire-
ment. 
MALEFICIADO, DA: p . d u v. malefi-
c iar , maléf lc ié , m a l t r a i t é par l'effet de 
quelque maléfice. 
M A L E F I C I A D O R , RA: adj. s.: sorcier, 
qu i donne des maléfices. 
M A L E F I C I A R : v . a.: maltrai ter , faire 
du ma l á une personne ou a une chose. || 
Eusorceler. V . hechizar. 
Bt . de maleficio, maléfice. 
M A L E F I C I O : s. m . : maléf ice, pra t ique 
superstitieuse e m p l o y é e dans le dessein 
de nuire aux hommes, aux auimaux ou 
aux frui ts de la terre. || Maléfice, enchan-
tement, phi l t re . || P a r t i c u l i é r e m e n t : i m -
puissance, imposs ib i l i t é de p rocrée r . || 
Mal qu 'on p r é t e u d avoir é té causé par un 
maléfice. || v i e i l l i : dommage, perte qu'on 
fait souffrir á quelqu 'un ou a. quelque 
chose. || Desl igar el maleficio, défaire 
l 'enchantement q u i é t a i t la cause de l ' i m -
poss ib i l i t é de p rocrée r . 
B t . du l a t i n maleficium, m é m e sens; 
de male, mal , et f a c e r é , faire. 
MALÉFICO, C A : ad j . : maléf iqne, q u i 
cause des maléfices. || Se d i t spéc i a l emen t 
des influences malignes. 
E t . du l a t i n malefieus, m é m e sens, 
MALEITO, T A : adj. s. ra. Galice: ma-
lade qu i a les fiévres tierces. || s. f. p l . : 
fiévre in te rmi t ten te . 
MALENCOLÍA: s. f. v i e i l l i . V . melan-
colía . 
M A L E N T R A D A : s. f . : d ro i t de ge61e, 
droi t qu'anciennement les prisonniers 
payaient au geolier á leur e n t r é e en p r i -
son. 
M A L E O L A R : adj . A n a t . : ma l l éo la i re , 
q u i a rappor t aux mal léoles . 
MALÉOLO: s. m . A n a t . : m a l l é o l e , n o m 
d o n n é á deux saillies osseuses, s i tuées 
l 'une au c6té interne, l 'autre au coté ex-
terne de la part ie in fé r ieure de la jambe; 
la p r e m i é r e est une é m i n e n c e d u t ib ia , 
la seconde est formée par l ' e x t r é m i t é 
tarsienne du p é r o n n é . V . tobillo. 
E t . du l a t i n malleolus, pe t i t marteau, 
ainsi d i t par assimilation de forme. 
M A L E S T A R : s. m . : malaise, é t a t de 
ma l - é t r e . || P a r t i c u l i é r e m e n t : malaise, 
ma l -é t r e , é t a t de souffrance de corps sans 
maladie ca rac té r i sée . || Se d i t aussi d 'un 
é t a t de souffrance morale. 
E t . de mal , mal , et estar, é t re . 
M A L E T A : s.^  f . : malle, sorte de coffre 
de cuir ou de toi le dont on se sert en 
voyage pour le t ransport de ses effets. || 
Argo t : p r o s t i t u é e qu'accompagne son sou-
teneur, qui gagne dans son tr iste m é t i e r 
pour nour r i r les vices de son amant. || 
H a c e r l a maleta, faire sa malle, se p r é -
parer a, pa r t i r . 
Et . d i m i n u t i f de mala , malle-poste, va-
lise d u courrier. 
M A L E T E R O : adj . s. m . : malletier, ce-
lu i q u i fait des ma l í e s , qui les vend, 
M A L E T l A : s. f. v i e i l l i : mauvais aca-
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b i t , mauvaise q u a l i t é d'une chose nuisi-
ble á la s a n t é . || v i e i l l i . V . enfermedad. 
M A L E T Í N : s. m . : peti te mallet te. || 
M a l e t í n de g rupa , sac de soldat de cava-
lerie. 
E t . d i m i n u t i f de maleta, mal le t te . 
M A L E V O L E N C I A : s. f.: raalveillance, 
mauvaise vo lon t é pour quelqu'un. 
E t . du l a t i n malevolentia, m é m e sens. 
MALÉVOLO, L A : adj . s.: malve i l l an t , 
qu i a de la raalveillance. 
E t . du l a t i n malevolus, m é m e sens; de 
male, mal , et velle, v o l u i , youlo i r . 
M A L E Z A : s. f . : broussaille, nom col-
lec t i f qu i dés igne l 'endroi t r e m p l i de 
broussailles, de ronces. || Mauvaises her-
bes, l'ensemble de celles-ci qu i font du 
to r t aux réco l t e s . || v i e i l l i . V . maldad . 
E t . de malo, mauvais. 
M A L F A C E R : v . a. et n . v i e i l l i : mal-
faire, faire des m é c b a n c e t é s ; agir mal . 
B t . du l a t i n malefacere; de male, mal , 
eft f a c e r é , faire. 
M A L F A C I E N T E : p . du v. malfacer, 
malfaisant. || adj. s.: malfai teur. 
MALFADADO, D A : adj. v i e i l l i . V , mal-
hadado. 
M A L F E C H O , C H A : s. m. v i e i l l i . V , 
malhecho. 
M A L F E C H O R : adj . s. m. v i e i l l i . V . 
malhechor. 
M A L F E I T A : s. f. v i e i l l i . V , f e c h o r í a , 
ma ldad , d a ñ o . 
MALFETRÍA : s, f. v i e i l l i . Y . f e c h o r í a . 
MALGAMA: s. f. Ch im. V . amalgama. 
MALGASTADO, DA: p . du v. malgas-
tar, d i s s ipé , dépensé , perdu en dépenses 
folies. 
MALGASTADOR, R A : adj . s.: dissipa-
teur, prodigue. 
M A L G A S T A R : v. a.: dissiper, consu-
mer en dépenses folies, excessives. || E m -
ployer mal son argent. 
E t . de m a l et gastar, dépense r . 
MALHABLADO, DA: adj . s.: malhon-
né te , mauvaise langue, d é v e r g o n d é , inso-
lent, personne q u i parle sans retenue. 
E t . de m a l et hablar, parler. 
MALHADADO, DA: adj . : malheureux, 
sur lequel pese u n mauvais sort. 
Et . de m a l et hado, destin, sort . 
MALHECHO, C H A : adj . : mal fa i t , mal 
bá t i , contrefait, difforme, en par lant de 
personnes. || s. m.: raéfait, mauvaise ac-
t ion , action cr iminel le , reprochable. 
M A L H E C H O R , RA : adj . s.: malfaiteur, 
celui qu i fa i t des actions punissables, qui 
coramet des crimes. || Cr imine l , voleur, 
assassin. 
E t . du l a t i n malefactor; de male, mal, 
et f a c e r é , faire. 
MALHERIDO, DA: p . d u v . malherir , 
b lessé g r i é v e m e n t . 
M A L H E R I R : v . a.: blesser dangereu-
seraent, faire de graves blessures. || P ig . : 
offenser. 
E t . de ma l , ma l , et her i r , blesser. 
MALHETRÍA : s. f. v i e i l l i . V . m a l f e t r í a 
M A L H O J O : s. m . : é p l u c h u r e ; se d i t 
des feuilles du dehors d 'un chou, d'une 
laitue, etc., qu'on rejette. 
E t . du l a t i n m a l u m f o l i u m , mauvaise 
feui l le . 
MALHUMORADO, DA: ad j . : se d i t de 
la personne qui a mauvaise huraeur, dont 
les humeurs sont mauvaises. || Grondeur, 
bourru , de mauvais c a r a c t é r e . 
E t . de ma l , mal , et humor, humeur. 
MALICIA : s. f . : m a l i g n i t é , q u a l i t é uui-
sible, dangereuse. || Ce q u ' i l y a de mal-
faisant dans une chose. || M a l , danger 
qu'une chose a en e l l e -méme pour ceux 
sur lesquels elle opere. || Malice, méchan-
ceté , m a l i g n i t é , inc l ina t ion á m a l faire. H 
Qua l i t é de celui qui peche par p u r é ma-
l ign i t é . || Espr i t , action q u i fronde le r i j 
dicule, les travers, q u i s'empare du c6té 
comique d'une chose ou d'une personne 
pour faire r i re á leurs d é p e n s . || Perversi-
té , d é p r a v a t i o n du cceur d'une personne 
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qui ne songe q u ' á faire d u mal . || Finesse, 
ruse, m a l i g n i t é , c a r a c t é r e de celui qu i a 
t rop de savoir s'agencer. de celui qu i a tou-
jours une a r r i é r e -pensée . || Malice, inter-
p r é t a t i o n maligne qu'on donne á quelque 
chose. || Certaine m é c h a n c e t é avec laquelle 
on fai t ou l 'on d i t une chose, aíiu qu'elle 
porte en contre de la personne á laquelle 
on le fait ou on le d i t . || Se d i t aussi de 
r inc l ina t ion a. faire de petites m é c h a n c e -
tés elles-memes. || P r o p e n s i ó n á penser d u 
mal . II S u b t i l i t é , sagac i té , ñnesse . || Fam. : 
soup9on, doute. Sens dans lequel on em-
ploie le plus souvent le p lu r i e l ma l i c i a s : 
tengo mis malicias de que me e n g a ñ a , j e 
me méíie de l u i , j e crois qu ' i l me t rompe. 
|| v i e i l l i : é p i g r a m m e , satyre. || Este v ino 
tiene mucha mal ic ia , ce v i n n'est pas pu r . 
Dans un autre sens: ce v i n monte á l a 
tete. || Es ta nube trae mal ic ia , cette n u é e 
annouce u n fort orage. || Prov.: aunque 
malicia oscurezca verdad , no l a puede 
apagar, la vé r i t é t r ioraphe toujours. 
E t . du l a t i n m a l i t i a , meme sens; de 
malus, mauvais, m é c h a n t . 
MALICIADO, D A : p . du v . ma l i c i a r , 
soup^onné . || He mal ic iado que me enga-
ñ a b a , je me suis d o u t é q u ' i l me t rompa i t . 
M A L I C I A R : v . n . : douter, se mét ier , 
craindre, soupjonner. || S'emploie aussi 
comme verbe réflexif. || V . malear. 
M A L I C I O S A M E N T E : adv.: malicieuse-
ment, m é c h a m m e n t , malignement. 
MALICIOSO, S A : ad j . : malicieux, q u i 
a de la malice. || M a l i n , qu i est enclin á 
faire du mal , m é c h a n t , mauvais. || M a l i n , 
soup9onneux, q u i interprete tou t en mal . 
Et . du l a t i n mali t iosus, m é m e sens ; de 
ma l i t i a , malice. 
MÁLICO : ad j . m . C h i m . : m a l i q u e ; se 
di t d 'un acide q u i existe dans l a pomme. 
Et . du l a t i n ma lum, pomme. 
M A L I G N A M E N T E : adv.: malignement, 
avec m a l i g n i t é , avec malice. 
MALIGNANTE: p . du v . mal ignar . V . 
ce mot. 
MALIGNAR : v. a. peu us i t é . V . v i c i a r 
et inf ic ionar . \\ F i g . : corrompre, rendre 
une chose mauvaise. || v i e i l l i : b roui l le r , 
semer la discorde. || v . r . : se corrompre, se 
vicier. 
Et . du l a t i n mal ignare , m é m e sens. 
MALIGNIDAD: s. f.: m a l i g n i t é , i n c l i -
nation á faire, á penser, á d i ré d u mal . || 
Mal igni té , q u a l i t é nuisible, influence per-
nicieuse que l ' on suppose dans certaines 
dioses. 
Et . du l a t i n mal ign i tas , m é m e sens. 
MALIGNO, NA: a d j . : ma l in , qui a de 
la ma l ign i t é , q u i se p la i t au mal . || M a l i n , 
ce qu i a u n ca rac t é r e de m a l i g n i t é , en 
parlant des choses ; qu i a quelque q u a l i t é 
mauvaise, nuisible. || E l e s p í r i t u mal igno, 
l'esprit mal in , le ma l in esprit, le diable. 
II I n t e n c i ó n mal igna , in ten t ion maligne. || 
Méd . : ú l c e r a ou l l aga m a l i g n a , u l cé re 
malin, u l cé re de mauvaise nature, et q u i 
tend iucessamment á faire des p rog ré s . || 
Fiebre ou calentura mal igna , fiévre ma-
ligne, anclen ñora des fiévres graves, et 
qui dans le langage actuel de la m é d e c i n e 
n'a plus de sens d é t e r m i n é . 
Et . du l a t i n ma l ignus , m é m e sens; de 
malus, m é c h a n t . 
M A L I L L A : s. f.: mani l la , terme de cer-
tains j eux de cartes, l 'hombre par exem-
ple, et qu i dés igne la seconde carte en 
valeur, le deux, si c'est en noir, le sept, 
si c'est en rouge, la couleur dans laquelle 
on jone. || N o m d 'un j eu de cartes dans 
lequel le neuf est la mani l le . 
Et . d i m i n u t i f de malo, m é c h a n t , ayant 
ici le sens d ' e sp iég le , faiseur de m é c h a n t s 
tours, cette carte é t a n t une m é c h a n t e 
adorée par les joneurs, á quelques-uns 
desquels elle jone le mauvais t ou r de ne 
Pas se faire voir souvent. 
MALINA: s. f. Mar . et v i e i l l i en toutes 
ses acceptions: reflux p é r i o d i q u e de la 
^er . || Mauvais temps, t e m p é t e . || Mal ina , 
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grande m a r é e o ü m a r é e de nouvelle et de 
pleine lune. 
E t . du l a t i n m a l i n a , grande m a r é e , mot 
qui semble é t r a d'origine germauique; on 
le rattache á l 'anglo-saxon magie, grand. 
MALINTENCIONADO, DA: ad j . : mal-
i n t e n t i o n n é , qu i a de mauvaises inten-
t ions, q u i est d i sposé k nuire, á faire du 
mal . || M é c h a n t , pervers, cruel. 
MALMANDADO, D A : a d j . : désobé i s -
sant, qui désobé i t , qui n'est pas obé i s san t . 
|| Se d i t aussi de ceux qu i font tou t de 
mauvaise g r á c e , de mauvaise v o l o n t é . 
M A L M E T E R : v. a.: indui re au mal . || 
V . malbara tar ou malgastar. \\ V . mal -
quistar. 
MALMETIDO, DA: p . du v . malmeter, 
V . ce mot . 
MALMIRADO, DA: adj . : m a l f a m é , q u i 
a une mauvaise r é p u t a t i o n . || M a l v o u l u , 
á q u i l 'on veut d u m a l á cause de ses 
mauvaises q u a l i t é s . || M a l v u , r e p r o c h é . || 
D é c r é d i t é , qu i a perdu son c r é d i t . || H a í , 
qu i est en haine á tous. || I m p o l i , grossier, 
insolent. || Eso es tá malmirado , cela ne 
doi t pas se faire, cela n'est pas j o l i . 
MALO, L A : a d j . : mauvais, q u i a quel-
que q u a l i t é d é s a g r é a b l e ou nuisible, en 
parlant des choses t an t physiques que 
morales. || Mauvais, q u i n'est pas bou, 
qui ne r e m p l i t pas bien le bu t , l'ofíice á 
quoi i l est d e s t i n é . || Mauvais, nuis ible , 
qu i cause d u ma l . ¡j M é c h a n t , encl in á 
faire du mal , t an t en parlant des personnes 
que des choses. || Souvent se d i t pour: 
malicieux, m a l i n . || M é c h a n t , qu i ne vaut 
rien dans son genre. || M é c h a n t , chétif , 
insuíf isant , r id icu la , de r ien du t o u t , q u i 
a pan de valeur, qu i ne m é r i t e g u é r e de 
c o n s i d é r a t i o n . || Contraire á la p r o b i t é , á 
la just ice. || Dans un sens plus favorable 
et presque flatteur: m é c h a n t , q u i a fai t 
quelque peti te malice, qui est coupable 
de quelque peti te négl igence . || Qu i lance 
des t rai ts de ra i l ler ie . || Avec la n é g a t i v e , 
malo signifie souvent assez bou, ou mema 
fort bou, selon le ton qu'on l u i donne, et 
se d i t é g a l e m e n t des personnes et des 
choses; on d i t souvent par exempla: no 
es u n m a l hombre, ce n'est pas u n mau-
vais homme, dans le sens de c'est u n 
homme b o n ; no es-malo este vino, ce v i n 
n'est pas mauvais ; c 'es t -á-di re , i l est as-
sez bon. Cet emploi est, comme on le 
voit , commun aux deux langues. || Mala-
de. || Difflcile, pas commode; sa d i t des 
personnes. || Difñci le , m a l a i s é ; se d i t des 
choses. || Désag réab le , ennuyeux. || Mé-
chant, espiégle, en par lant des enfants. || 
M a l i n , r u s é , mal ic ieux. || P é c h e u r , qui 
n'observe pas las commandements de 
Dieu. || V ieux , hors d'usage. || Accompa-
gné de l 'ar t ic le neutre lo et le verbe ser, 
é t re , se d i t de ce q u i peut offrir quelque 
d i f i c u l t é ou é t r e un obstacle á quelque 
chose, et se t r a d u i t par p i r e ; et s ' i l t ient 
l ieu de conjonctiou, par mais. Exemple: 
yo bien hiciera eso ; lo malo es que no me 
lo a g r a d e c e r í a n , j ' aura is bien fai t cela, le 
pire est qu'on ne me le remercierait pas; 
ou b i e n : j ' aura is bien fai t te l le chose, 
mais on ne m'en remercierait pas. || i n -
t e r j . : i malo 1 diable. || V . á l ' a r t ic la maZ 
ce q u ' i l y est d i t de r e m p l o i de cet ad-
j e c t i f avant les substantifs masculins au 
singulier. || A malas, f a c h é e s ; se d i t de 
deux personnes b rou i l l ées ensemble: an-
d a n á malas, l is sont fachas, i ls sont 
b rou i l l é s ensemble. Dans un autre sens: 
par fo rcé ; se lo a r r a n c ó á malas, i l le l u i 
enleva par forcé. || M a l a cara, mauvaise 
mine. || M u j e r de mala v ida , p r o s t i t u é e . || 
Es ta r de malas, avoir du guignon, n 'avoir 
pas de chance. || Venir de malas, venir 
avec une mauvaise in ten t ion . || E n mala 
hora suivi d 'un verbe ou d 'un pronom 
et d 'un verbe, se t r a d u i t par: j a m á i s ne. 
Par exemple: en mala hora vino, p l ú t á 
Dieu que j a m á i s i l ne fusse venu; en mala 
hora le conocí, p l ú t á D ieu que j a m á i s je 
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na l'eusse connu. || P o r malas ó por bue-
nas, de gré ou de f o r c é ; bon gré, m a l 
g r é ; d'une maniere ou de l 'autre. || P rov . : 
con el malo y a n t a , y con el bueno ten 
baraja, dina avec le m é c h a n t et fais la 
par t ie avec le bon, c ' es t -á -d i re ne sois 
pas longtemps avec les m é c h a n t s . || E l 
malo, p a r a m a l hacer, achaques no ha 
menester, les m é c h a n t s ont toujours u n 
p r é t e x t e pour nuire. || E l malo siempre 
piensa engaño , le voleur croi t toujours 
qu'on la vole„ || M a l o v e n d r á , que bueno 
me h a r á , un m é c h a n t p a r a i t b o n c o m p a r é 
avec u n autre plus m é c h a n t que l u i . || 
M á s vale malo conocido que bueno p o r co-
nocer, conseille de ne pas remplacer une 
chose déjá connue et ép rouvée par une 
autra qu'on na connait pas. || M i e n t a el 
malo y apareja el pa lo , i l faut toujours 
é t r e en garde contre l 'ennemi. 
E t . d u la t in malus, m é m e sens. 
M A L O C A : s. f.: n o m d o n n é en A m é r i -
qua aux incursions des ludiens en pays 
h a b i t é par des colons. || On donnait le 
m é m e nom au trafic que les Espagnols 
faisaient avec les Indiens en é c h a n g e a n t 
ce que ceux-ci volaient dans leurs incur-
sions contre des verroteries at nutres ob-
jets de menue valeur. 
MALOGRADO, D A : p . du v. malograr , 
fracassé, échoué . || adj. : p l e u r é , r e g r e t t é . 
M A L O G R A M I E N T O : s. m . V . malogro. 
MALOGRAR : v. a.: perdre, ne pas pro-
ñ t e r d'une chose, par exemple en par lant 
du temps, d'une occasion, etc. || v . r . : 
malograrse, fracasser, se briser, avorter 
una affaire. || Echouer, ne pas r é u s s i r ; se 
d i t aussi de t o u t ce q u i n 'arr ive pas á se 
d é v e l o p p e r c o m p l é t e m e n t . 
E t . de mal , mal , et lograr , obtenir . 
M A L O G R O : s. m . : mauvais succés , 
ruine, é c h o u e m e n t de quelque chose q u i 
n'a pas de r éus s i t e , avortement d ' ü n e 
affaire. 
M A L O J A : s. f. Cuba: le p l a n t d u mais . 
vert q u i sert da fourrage aux chavaux. 
E t . de mala, mauvaise, et hoja, feuil le . 
M A L O J A L : s. m . V é n é z u é l a : champ 
de mais pour fourrage. 
M A L O J O : s. m . V é n é z u é l a : mais vert 
pour fourrage. 
MALÓN : s. m . A m é r i q u e . V . maloca, 
p r e m i é r e acception. 
M A L O Q U E A R : v . a. et n . A m é r i q u e : 
faire les Indiens leurs incursions dans les 
terres des colons. || Trafiqner, faire les 
Espagnols avec les Indiens leur commerce 
d i t maloca. V . ce mot . 
MALOQUERO, R A : adj . s. A m é r i q u e : 
br igand indien qu i fai t des incursions en 
pays h a b i t é par les colons. || Espagnol 
qui trafique avec ees Indiens . 
MALOUTÁN : adj. s. Galice: escogriffe, 
homme grand et maigre. || P a r á s i t a , gen-
t i l h o m m e pauvre et parasite. 
MALPARADO, DA : p . d u v. malpara r . 
V . ce m o t . || ad j . : mal-en-point, en mau-
vais é t a t de s a n t é , de fortune, etc. || A b i -
mé , g á t é , perdu, daugereusement b lassé 
ou déc réd i t é , r u i n é . 
E t . de mal , m a l , et pa r ado , a r r é t é , en 
é t a t de. 
M A L P A R A N Z A : s. f. v i e i l l i : mauvais 
é t a t ; é t a t tr iste, p i teux. 
M A L P A R A R : v. a. v i e i l l i : ruiuer , abi-
mer, g á t e r , perdre, met t re en mauvais 
é t a t . 
M A L P A R I D A : s. f.: femme q u i vient de 
faire une-fausse-couche. 
M A L P A R I R : v . n . : faira une fausse-
couche, avorter. 
E t . de mal, mal , et p a r i r , accoucher. 
M A L P A R T O : s. m . : faussa-conche, 
avortement. 
MALPOLADO, DA: adj . Gal ice: pau-
vre, malheureux. || Dans u n sens i ron i -
que, se d i t de ceux q u i veulent faire le 
jeune, q u i font des choses impropres de 
leur age. 
M A L Q U E R E N C I A : s. f.: malveillance, 
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mauvaise v o l o n t é pour quelqu'un, mau-
vais voulo i r , haine, i n i m i t i é , a v e r s i ó n 
qu'une personne a envers une autre. 
M A L Q U E R E R : v. a. et n . v i e i l l i : avoir 
de la malveillance, hair , d é t e s t e r , 
E t . de mal , mal , et querer, voulo i r . 
M A L Q U E R I E N T E : adj . s.: ennemi. 
MALQUISTADO, DA": p . du v. m a l -
quistar , b rou i l l é . || adj . V . malquisto. 
M A L Q U I S T A R : v . a.: broui l ler , i n t ro -
duire l ' i n imi t i é , l a més in t e l l i gence entre 
deux ou plusieurs personnes. || v . r . : m a l -
quistarse, se b rou i l l e r , rompre, se met t re 
m a l ensemble. 
MALQUISTO, T A : ad j . : se d i t de c e M 
q u i est en mauvaise intelligence avec 
quelqu 'un . || Malvo^^l^, m a l vu . 
E t . d u l a t i n male et qucesitum, supin 
de qucfírere, chercher, demander. 
M A L R O T A D O , D A : p . d u v. mal ro ta r , 
d i s s ipé , dépensé , d i l a p i d é , r u i n é . 
MALROTADOR, R A : adj . s.: dissipa-
teur, prodigue. 
M A L R O T A R : v . a.: di lapider, dissiper 
son bien, dépense r í b l l e m e n t . 
MALSANO, NA: ad j . : malsain, qui est 
nuis ible á la s a n t é . || Malsain, malingre, 
maladif , qui a une mauvaise s a n t é . 
MALSÍN : ad j . s. m . : mauvaise langue, 
calomniateur, d é t r a c t e u r , forgeur, inven-
teur de calomnies. 
Et . de mals inar , parler mal de quel-
qu 'un . 
M A L S I N A R : v. a. v i e i l l i : d é c r é d i t e r , 
caloranier, d é t r a c t e r , parler mal de quel-
qu 'un . 
E t . d u l a t i n m a l u m , mauvais , et s i -
g n u m , signe. 
M A L S I N D A D : s. f. v i e i l l i : calomnie, 
m é d i s a n c e , action et effet de parler m a l 
de quelqu 'un. 
MALSINERÍA: s. f. v i e i l l i . V . mals in-
d a d . 
M A L S O N A N T E : ad j . : malsonnant, qxü 
est contraire á la morale, á la b i enséance . 
|| Q u i blesse l 'orei l le . 
MALSONAR : v . n . v i e i l l i : sonner ma l , 
blesser l 'orei l le , se disait au propre et au 
figuré des sons désag réab le s , des paroles 
q u i j u r e n t á l 'orei l le , qu i produisent le 
scandale. 
MALSUFRIDO, D A : ad j . : q u i n'aime 
pas souffrir, m a u g r é e u r , q u i t é m o i g n e son 
m é c o n t e n t e m e n t en pestant, en j u r a n t . 
M A L T E S , S A : adj. s.: Mal ta is , i i a ture l 
de l ' í le de Mal te . || Qui appart ient á l ' i l e 
de Mal te ou á ses habi tants . 
M A L T R A B A J A : adj . s. fam. : f a i n é a n t , 
paresseux, celui , celle q u i n'aime po in t 
le t r ava i l , qu i v i t dans la paresse. 
E t . de ma l , mal , et trabajar, t r ava i l -
ler. 
M A L T R A E D O R , R A : adj . s. v i e i l l i . V . 
perseguidor ou reprensor. ' 
M A L T R A E R : v. a. v i e i l l i : mal t ra i ter , 
i n ju r i e r , offenser par des paroles blessan-
tes. || R é p r i m a n d e r , corriger s é v é r e m e u t . 
M A L T R A T A D O , DA: p . du v . ma l t r a -
tar , m a l t r a i t é . 
M A L T R A T A M I E N T O : s. m . : mauvais 
t r a i t e m e n t , ma l t r a i t emen t , action de 
mal t ra i te r . || Effet de cette action. 
M A L T R A T A R : v . a.: mal t ra i ter , faire 
u n mauvais t ra i tement en actions ou en 
paroles. || Trai ter durement, mener dure-
ment. ||Chiffonner, abimer, gá t e r . || v . r . : 
mal t ra tarse , se mal t ra i ter , se blesser, 
s ' infli ger un c h á t i m e n t , une p é n i t e n c e , 
s'outrager. 
M A L T R A T O ; s. ra. V . mal t ra tamiento. 
M A L T R E C H O , C H A : adj . V . ma l t r a -
tado. 
MALTUSIANO, NA: adj . s.: mal thu-
sien, partisan de la doctr ine de Mal thus , 
cé l eb re économis t e anglais du commen-
cement de ce siécle, q u i a pensé que la 
p roduc t ion de substances alimentaires est 
en rappor t avec la popula t ion comme une 
progression a r i t h m é t i q u e avec une pro-
gression g é o m é t r i q u e : i l conseille comme 
remede de ra len t i r la p r o c r é a t i o n des en-
fants. 
MALUCO, C A : ad j . s.: na ture l des iles 
Moluques. 
MALUCHO, C H A : adj . fam. : u n peu 
malade. 
M A L V A : s. f. B o t . : mauve, genre de 
plante , type de la famil le des ma lvacées , 
q u i a des p r o p r i é t é s émo l l i en t e s . || F i g . 
et fam. : se d i t d'une personne q u i est 
bonne, douce, a imante, d'une humeur 
facile. || M a l v a a rbó rea , ou loca, ou real , 
ou rosea, a lcée, guimauve a lcée . || M a l v a 
silvestre, mauve sauvage, plante dont les 
fleurs donnent une infusión e m p l o y é e 
comme réact if par les chimistes. || loe. 
fig.: haber uno nacido en las malvas, é t r e 
d 'humble origine. || Ser uno una malva, 
ou ser como una ma lva , é t r e bon comme 
le p a i n ; é t r e doux, aimable, bon, I m -
main , facile. || P rov . : n i de malva buen 
vencejo, n i de est iércol buen olor, n i de 
mozo buen consejo, n i de p u t a buen amor, 
ne demandez á chacun que ce q u ' i l peut 
donner. 
Et . du l a t i n ma lva , n o m de cette 
plante. 
M A L V A B I S C O : s. m . : guimauve, genre 
de plantes de la famil le des ma lvacées . 
Et . du l a t i n malva ibiscum. 
MALVÁCEO, C E A : ad j . : m a l v a c é , q u i 
appartient á la f ami l l e des mauves. | |adj . 
s. f. p l . Bo t . : ma lvacées , famil le de p lan-
tes dont la mauve est le type . 
M A L V A D A M E N T E : adv. : m é c h a m -
m e n t , avec m é c h a n c e t é , avec scóléra-
tesse. 
MALVADO, DA: adj . s.: m é c h a n t , ma-
l i n , pervers, s cé l é r a t , q u i t rouve d u p la i -
sir á faire d u mal . 
MALVAR: s. m . : champ de mauves, 
champ oü croissent sur tout des mauves. 
|| adj . : se d i t d'une espéce de raisin de 
bonne qua l i t é . || v . a. v ie i . I l i : corrompre, 
rendre mauvaise une chose pu une per-
sonne. 
E t . : commesubstantif , malva, mau-
ve ; comme yerbe, de malvado, m é c h a n t . 
MALVASÍA: s. f.: malvoisie. raisin for t 
doux. || Malvoisie, v i n grec q u i est fo r t 
doux, et aussi v i n espagnol fa i t du rais in 
de m é m e nom, ra is in qu i a é té t r a n s p o r t é 
de Gréce dans le pays par les c ro isés . 
E t . de Monembasia, v i l l e de la Corée , 
dont le v i n a d o n n é e nom á toutes ees 
sortes de vins . 
M A L V E L A : s. f. Gallee: chévre- feu i l l e . 
MALVENDER : v . a.: m é v e n d r e , v e n d r é 
á perte, v e n d r é á bas p r i x . 
MALVERSACIÓN: s. f.: malversation, 
faute grave commise par c u p i d i t é dans 
l'exercice d'une charge, dans l ' e x é c u t i o n 
d 'un mandat. 
Et. de malversar, malverser. 
MALVERSADO, D A : p . du v. malver-
sar, m a l v e r s é . 
MALVERSADOR, R A : adj. s.: filou, 
fr ipon, dépos i t a i r e inf idéle , celui q u i mal -
verse. 
M A L V E R S A R : v. a.: malverser, com-
mettre des malversat ions, s 'approprier 
d'une partie des fonds dont on a le ma-
niement. 
Et. du l a t i n male, ma l , et versare, se 
comporter, verser, retourner. 
M A L V E S T A D : s, f. v i e i l l i . V . ma ldad . 
MALVEZADO, D A : p . du v. malvezar, 
ma l h a b i t u é , ga t é . 
MALVEZAR : v, a. v i e i l l i : habituer ma l , 
g á t e r . 
Et . de m a l et avezar, habituer. 
MALVÍS: s. m . Zool . : grive, mauvis, 
ou simplement mauv i s , e spéce d'oiseau 
d n genre alouette. On le nomme aussi 
tordo a l i r ro jo . 
Et . duce]t ique?;w7/tí í , mifoiií^, mouette. 
M A L V I V I E N T E : adj . v i e i l l i : personne 
de mauvaise vie et mceurs. 
M A L V I Z : s. m, V . m a l v í s . 
M A L L A : s. f.: mai l ie . nom d o n n é aux 
bouclettes de ñ l , de soie, de laine, de co-
t ó n , decorde, qu i , p a s s é e s l ' u n e dansl 'au-
t re , forment par leur r é u n i o n un tissu 
s e r r é et sans intervalles, ou u n tissu lá-
che, te l que d u crochet, du t r icot , du 
f i l e t , etc. || Mai l l e , . i 'ouverture que lais-
sent entre eux les noeuds du filet. || Les 
peti ts annelets de fer dont on formai t les 
aramures, en les entrelajant les uns dans 
les autres. || En termes de tisserand: ma i l -
le, I 'ouverture p r a t i q u é e dans les lisses du 
m é t i e r a tisser, et qui sert á recevoir les 
ñ l s de la chaine. || Blas.: mail le , boucle 
ronde sans a rd i l lon . || Mar . : mai l le , la 
distance entre deux couples mis en place, 
et aussi u n espace ca r ré la issé entre qua-
t re piéces de bois qui se croisent deux á 
deux. On donne aussi ce nom á diverses 
sortes de noeuds d'amarrage. || Gallee: 
act ion de battre le grain dans Taire ; et 
aussi chainon ou anneau en S qu i sert á 
former une chaine. || Cota de mal la , V . 
cota. 
E t . du l a t i n macula, m é m e sens; pour 
l 'acception de bat t re les graiiis. V . ma-
j a r . 
M A L L A D A : s. f . v i e i l l i . V . majada. \\ 
v i e i l l i : faute. || Prov. : d u e ñ a culpada 
m a l castiga mal lada , femme q u i a fait 
une faute est compassive pour celle des 
autres. 
E t . : pour la d e r n i é r e acception, d ü la-
t i n macula, tache. 
M A L L A D A R : v . n . v i e i l l i . V . maja-
dear. 
M A L L A R : v . a.: mai l ler , faire de la 
mai l l e . || v i e i l l i : armer avec une cotte de 
mailles. 
• M A L L E R O : adj . s.: mail leur , ouvrier 
q u i fait les mailles des filets. || Ma i l l o i r , 
raoule pour faire la mail le des filets. 
M A L L E T A : s. f.: corde á h á l e r u n 
ñ l e t . 
M A L L E T E : s. m . : dent d'une roue. 
M A L L E T O : s. m . : mai l le t , en termes 
de papeterie on donne ce nom a une grosse 
masse de bois garnie de piéces de fer qui 
sert á diviser les chiffons en petites ñ l a n -
dres, 
M A L L O : s. m . : ma i l , masse de bois 
for t dur et ferré, avec u n manche long et 
p l i a n t qu i sert á jouer en poussant une 
boule, de buis. || M a i l , nom du j en o ü se 
fai t usage du m a i l . || Se d i t aussi du ter-
r a in oü l ' on jone á ce j e n . || Mar . : ma i l -
le t , marteau de bois dont se servent les 
calfats pour enfoncer l ' é toupe entre les 
bordages ou dans les fentes de ees bor-
dages. || v i e i l l i . V . mazo. 
E t . du l a t i n malleus, marteau. 
MALLORQUÉS, S A : adj . s. v i e i l l i . V . 
m a l l o r q u í n . 
MALLORQUÍN, NA: adj. s.: Mayor-
q u i n , Majorquin , na t i f de l ' i l e Mayorque 
ou Majorque. || Qu i appartient ou est re-
l a t i f á cette i l e ou á ses habitants. || s. 
m . : le mayorquin , dialecte qu 'on parle á 
l ' i l e de Mayorque. 
MALLUGADO, DA: p . du y .ma l luga r , 
m e u r t r i . 
M A L L U G A D U R A : s. f. Mexique: meur-
trissure, en par lant d 'un f ru i t . 
E t . corrupt ion de magu l l adura . 
M A L L U G A R : v . a. Mex ique : meur t r i r , 
en par lant des f ru i ts . 
E t . corrupt ion de magul lar . 
MAMA: s. f.: mamelle, t é t o n , partie 
glanduleuse d u sein des femelles des ani-
maux, servant á la sécrét ion du la i t . Bu 
par lant des animaux, on d i t plus décem-
ment teta, et en par lant des femmes, le 
seul mot q u i n'est pas blessant estpecho. 
Andalousie. V . m a m á . || Gallee: 1 action 
de tet ter . || / M a m a / ou mama f r a d e l 
inter ject ion d 'admira t ion. 
E t . du l a t i n mamma, mamelle. 
MAMÁ: s. f . : maman, terme dont les 
enfants et ceux q u i leur par lent se ser-
vent au l i eu du mot m é r e , et q u i du lan-
gage enfantin a p a s sé dans le langage or-
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dinaire, les enfants devenus grands cont i -
uuant á nommer leur mere maman. 
Et . du l a t í n mamma, mere, nourrice. 
M A M A C A L L O S : ad j . s. fam. : niais, 
s imple¡ nigaud, imbéo i l e , qu i n'est bou a 
r ien . 
MAMADA: s.f.: lac ta t ion, al lai temeut , 
temps que dure la lactat ion d 'un enfaut, 
temps qu ' i l est au m a i l l o t avaut le se-
vrage. || Fam. : t é t é e , ce qu 'un enfant 
tette en une fois; l ' ac t iou de t é t e r . || Dans 
quelques dialectes de 1 'Amér ique : chan-
ce, boune aubaine. 
MAMADERA: s. f . : t é t e r e l l e , pe t i t ap-
pareil e m p l o y é pour l 'a l lai tement a r t i f i -
cial. || N o m d o u u é á u n vaisseau de verre 
dont se servent les femmes pour extraire 
le la i t des mamelles lorsqu'elles sont t r o p 
chargées . || Ins t rument ou appareil propre 
á cet usage. 
MAMADO, DA: p . d u v. mamar, t e t t é . 
MAMADOR, R A : adj . s.; on dés igne 
spéc ia lement avec ce nom famil ier les 
personnes adroites pour extraire avec la 
bouche le l a i t des mamelles d'une femme 
lorsqu'elles en sont t rop cha rgées . || A m é -
rique : ivrogne. 
MAMALÓN, NA: ad j . s. Cuba: vau-
riei i , parasite, vagabond, f a inéan t q u i 
v i t aux d é p e n s des autres. 
MAMADO, DA: p . d u v. mamar, t é t t é . 
|| Haber mamado mala leche, é t r e de mau-
vaise condi t ion . 
MAMANTE: p. d u v . mamar , t e t t an t . 
|| Prov. : no dejar p i a n t e n i mamante, 
mettre tou t á í'eu et á sang, n ' é p a r g n e r 
personne. 
MAMANTÓN, NA: ad j . s.: de l a i t ; se 
di t de l ' animal qu i te t te encoré . 
MAMAR: v . a.: teter ou t é t e r , sucer le 
lai t de la mamelle. || Sucer. V . chupar. || 
Fam.: avaler, manger, bouí fer , br ifer . || 
F ig . : sucer; se d i t é g a l e m e u t des senti-
ments, des qua l i t é s bonnes ou mauvaises 
qu'on acquiert des l'enfance. || F i g . et 
í'am.: atrapper, obtenir. En ce sens s'em-
oloio aussi comme verbe réflexif. || loe. 
fam.: mamarse el dedo, faire le nigaud, 
' ' imbéci le , feindre d ' é t r e sot. || M a m a r y 
a r u ñ i r , manger et grogner; se d i t de ce-
íui qu i reíjoit des bienfaits avec humeur, 
qui se p la in t de ce qu ' i ls ne sont pas plus 
cons idérables . || Prov. : el que está a l lado 
de l a cabra ese l a mama, celui q u i est 
auprés de la source boit. de l'eau í ' ra iche. 
E t . de mama, mamelle. 
MAMARIO, R I A : adj. A n a t . : mam-
maire, q u i a rapport aux mamelles. || 
G l á n d u l a mamar ia , glande mammaire, 
organe spéc ia l de la séc ré t ion du l a i t . jj 
Circulo mamario, a u r é o l e colorée qu i en-
toure le bout du t é t o n . |] Bo t . : vasos ma-
marios, vaisseaux mammaires, l i n é a m e n t s 
vasculaires q u i passent dans les co ty l é -
dons. 
• MAMARRACHADA: ad j . : terme géné -
ral pour dés igne r une chose mal faite, y 
Croute; se d i t d 'un mauvais tablean. || 
Bétise, action qu i n'est pas conforme avec 
la saine raison. || Saloperie, ouvrage m a l 
fait. |¡ Mé lange de choses qu i vont m a l 
ensemble. 
MAMARRACHISTA: adj . s. m . f a m , : 
croutier, mauvais p e i n t r e , faiseur de 
crottes.' 
MAMARRACHO: s. m . fam.: marmot , 
figure grotesque, mal faite. ü H o m m e r i d i -
cule qui ne sert á r i en m a l g r é ses aira 
d'importance. || p l . : bonshommes, figures 
que les enfants dessinent sur le papier. || 
Ce terme sert aussi pour dés igner toute 
figure ou tou t ornement malfai t . 
E t . de moharracho. 
MAMBI : s. m . A m é r i q u e : mambi , subs-
tauoe d'un gris b l a n c h á t r e , d'une nature 
savonneuse, que les P é r u v i e n s m é l e n t 
avec les feuilles de coco qu' i ls m á c h e n t . 
MAMBLA: s. f.: m a m e l ó n , é m i n e n c e 
wrondie sur un te r ra in . 
E t . du l a t i n mammula , d i m i n u t i f de 
mamma, mamelle, á cause de la forme 
arroudie. 
M A M E L U C O : adj. s.: mameluk ou ma-
melouk, nom d'une mil ice á cheval dont 
les cliefs g o ü v e r n a i e n t l 'Egypte, et q u i , 
aprés l ' e x p é d i t i o n de Bonaparte, fu t dé -
t ru i t e par M é h é m e t - A l i . || B'am.: nigaud, 
imbéc i l e . 
Et . de l'arabe mamluk , possédé , escla-
ve ; de malek, posséde r , parce que cette 
mil ice é t a i t r e c r u t é e d'esclaves a c h e t é s . 
M A M E L L A : s. f. V . marmella. || N o m 
donnó á chacun des appendices ex t é r i eu r s 
d u cou de la c h é v r e et d'autres animaux. 
Et. d u l a t i n m a m i l l a , d i m i n u t i f de 
mamma, mamelle. 
MAMELLADO, DA: adj . V . marme-
l lado . 
M A M E Y : s. m . B o t . : m a m m é e , mamey, 
abricotier de Saint-Domingue, arbre aux 
mamelles, arbre de l ' A m é r i q u e , de la fa-
mi l l e des gu t t i i é r e s . || F r u i t de cet arbre. 
|| N o m d o n n é á u n autre arbre qu i cro i t 
dans les con t r ées ehaudes et humides d u 
Mexique, et aussi á son f ru i t , de l 'amande 
duquel on extra i t une bui le e m p l o y é e 
pour e m p é c h e r l ' a l opéc i e . 
M A M I C A R : v . a. Gallee: appla t i r , 
faire perdre la forme. V . chafar et abo-
l l a r . 
MAMÍFERO: adj . s. Zool . : m a m m i f é r e , 
q u i a des mamelles. || adj. s. m. p l . : 
m a m m i f é r e s , grande classe d u régne ani-
m a l comprenant tous les animaux v i v i -
pares, q u i a l la i tent leurs peti ts . 
E t . d u l a t i n mamma, mamelle, s i f e r r é , 
porter. 
MAMILA : s. f. A n a t . : toute la mamel-
le, exceptiou faite du bout . || Mamelle de 
l 'homme, et en g é n é r a l chez les males, 
p lacée semblablement á celles de la fem-
me ou des femelles. 
E t . d u l a t i n m a m i l l a , d i m i n u t i f de 
mamma, mamelle. 
MAMILAR : ad j . A n a t . : mamil la i re , 
q u i a l a forme d 'un m a m e l ó n . || M a m -
maire, q u i a rapport aux mamelles. || Ma-
mi l l é , q u i est couvert de tubercules ar-
rondis. || Tubérculos mamilares, tubercu-
les mamillaires, deux tubercules blan-
clmtres s i t u é s entre les bras de la moelle 
a l l ongée . 
E t . d u l a t i n m a m i l l a r i s ; de m a m i l l a , 
peti te mamelle. 
MÁIVIOA : s. f. Gallee: m a m e l ó n . V . 
mambla. \\ G'est aussi le nom d o n n é en 
Gallee aux tumulus des Geltes, aux dol -
mens et aux menhirs. 
E t . du galicien mama , mamelle. 
M A M O L A : s. f.: caresse faite au men-
t ó n , c 'es t -á-di re action de passer la main 
sous le m e n t ó n de quelqu'un. || Interjec-
t i o n qui signifie que l ' e s p é r a n c e de quel-
qu 'un est déí jue, et qu'on vient de le 
t romper. || Hacer á uno l a mamola, cares-
ser le m e n t ó n á une personne ; et au 
figuré famil ier , cajoler, t romper, p rod i -
guer des caresses á quelqu'un dans le b u t 
d obtenir de l u i quelque faveur, quelque 
service. 
Et . de m a m ó , p r é t é r i t d u v. mamar, et 
le pronom la , 11 l 'avala, 11 a mordu á l 'ha-
meíjon. 
MAMÓN, NA: adj . : de la i t , en par lant 
des animaux, c 'es t -á-di re q u i tet te enco-
r é . || A u mai l lo t , en par lant des enfants, 
qu i n'est pas encoré sevré . || Se d i t aussi 
des enfants q u i te t tent beaucoup ou q u i 
coutinueut á t é t e r ap r é s l ' é r u p t i o n des 
dents. || V . diente j n a m ó n á l 'ar t ic le 
diente. \\ s. m.: l a r ron , drageon, jeune 
pousse d'une plante qui absorbe une par-
t ie de la séve . || N o m d o n n é , au Mexique, 
á une sorte de biscuit l a i t d 'amidon et 
d'ceufs. 
Et., de mama, mamelle, et aussi action 
d'allaiter. 
MAMONÍA: s. f. Gal ice: nom d o n n é a 
u n certain ton que les j é s u i t e s prenaient 
dans les offices divins. 
MAMOSO, S A : adj . : se d i t de l 'enfant 
á la mamelle ou de l ' an imal qu i tet te 
souvent et avec bonne env ié . || Se d i t 
aussi d'une sorte de p a ñ i s , espéce de 
m i l l e t . 
M A M O T A S : s. f. p l . Galice: marrons 
ou chataignes cuites. 
M A M O T R E T O : s. m. :ca lep in , agenda, 
cahier sur lequel on prend des notes. ||, 
Liasse difforme de papiers. 
Et. du grec mammothreptos, propre-
ment élevé par sa g r a n d ' m é r e ; de mam-
mié, mere, et trephein, é lever . 
MAMPARA: s. f.: paravent, meuble 
fo rmé de plusieurs chassis mobiles dont 
on se sert pour se garantir du vent dans 
une chambre. || Contrevent. || Porte rem-
b o u r r é e . 
E t . de m a m p a m r , soutenir. 
MAMONA : s. f. v i e i l l i . V . mamola. 
MAMPARAR: v. a. v i e i l l i . V . ampa-
r a r . || v. r . v i e i l l i : mampararse, V . avi -
pararse. 
Et . du l a t i n m a n u parare , soutenir 
avec la main. 
MAMPARO: s. m. M a r . : cloison q u i 
s é p a r e les cabines. 
Et . de mampara, paravent; 
MAMPASTOR: adj . s. v i e i l l i . V . mam-
postor. 
M A M P E S A D A : s. f. v i e i l l i : cauche-
mar. V . pesadi l la . 
Et . de man, main, et pesado, lou rd , 
car i l semble dans le cauchemar qu'une 
main pese sur le cceur. 
MAM P E S A D I L L A : s. f, v i e i l l i : cauche-
mar. V . pesadilla. 
MAMPIRLÁN : s. m . M u r c i e : marche 
de bois. 
E t . : 1 'Académie vo l t dans ce mot une 
origine anglaise, et elle s ígna le tymberl i -
n e ; de tymber, bois, et Une, ligue. 
MAMPORRO: s. m. fam. Galice: b i l -
l o t . 
MAMPOSTEADO, DA: p , du v . mam-
postear, ma§onné , fa i t de mauonnerie. 
M A M P O S T E A R : v . a. A r c h i t . : maijon-
ner, é l eve r en maí jonner ie . 
Et . de mamposteria, m a § o n n e r i e . 
MAMPOSTERÍA: s. f. A r c h i t . : maíjon-
nerie, ouvrage fait de pierres l iées avec 
du mortier. || A d m i n i s t r a t i o n , t r é so re r i e , 
perception d 'un mampostero. Y . ce mot . 
|| Obra de mamposteria, ouvrage fait de 
mafonnerie. 
Et . de mampuesto, supe rposé . 
M A M P O S T E R O : adj . s.: maíjon. || N o m 
d o n n é aux q u é t e u r s et aux administra-
teurs des dimes, des rentes des confré-
ries, des aumones, etc. 
MAMPOSTOR: adj. s. v i e i l l i . V . mam-
postero, seconde acception. 
MAMPOSTORÍA : s. f. v i e i l l i . V . mam-
posteria, d e u x i é m e acception. 
MAMPRESAR : v . a. : commencer á 
dompter les chevaux, les poulains. 
M A M P U E S T A : s. f.: assise. V . h i l ada . 
M A M P U E S T O , T A : a d j . : supe rposé , 
dans u n ouvrage de ma§onner i e . |l s. m . : 
nom g é n é r i q u e et col lect if des m a t é r i a u x 
e m p l o y é s dans un ouvrage de maconne-
rie. || D e mampuesto, de réserve , pour si 
en cas. 
Et . de mano, main, et puesto, mis. 
MAMUJAR: v . a. fam. : te t ter sans en-
vié ; se d i t lorsque l 'enfant prend le sein 
pour le laisser de suite et le reprendre 
une autre fois. 
MAMULLAR : v . a.: manger ou m á c h e r 
en faisant les mémes gestes que fa i t l 'en-
fant qui tet te . || F ig . et fam. V . mascu-
l l a r . 
MAN : s. f. v i e i l l i : apócope de mano. \\ 
A man salva, sans risque, a son aise, 
sans é t r e d é r a u g é , sans é t r e i n c o m m o d é , 
sans c h á t i m e n t , sans é t re c o n d a m n é . || 
loe. v i e i l l i e : buena man derecha, chance. 
|| M a n á man, i m m é d i a t e m e n t , tout de 
suite. 
MANÁ: s. m . : uiaune, nour r i tu re que, 
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d 'aprés le récit bibl ique, Dieu fit tomber 
d n ciel pour les enfauts d'Israel daus le 
d é s e r t . |1 Manne, suc coBcret q u i v i e u t d e 
la Sicile et de la Calabre, oü on le r éco l t e 
par inc is ión sur une espéce de f r lne , ap-
pe l é vulgairement fresno de m a n á , f réne 
á manne. La manne est purgat ive. |1 Es-
t r é m a d u r e : sorte de nougat. H Manne 
d'encens, farine d'encens qu i se forme du 
froisseraent des grains, et qu i reste dans 
les sacs o ñ Ton a mis de l'encens. |1 Dans 
le langage mystiqne et figuré, m a n á ou 
m a n á celestial, l 'eucharistie. || M a n á en 
l á g r i m a , manne en larmes, la manne qu i , 
dans les mois de j n i l l e t et d 'aoút, se des-
s é c h e promptement sur r é c o r c e del 'arbre 
ou sur de petites p a ñ í e s d isposées á cet 
effet dans les incisions du frene. H M a n á 
en suerte, manne en sortes, celle qui , dans 
les mois de septembre et d'octobre, coule 
le long de l 'arbre et se desséche moins 
v i t e et moins c o m p l é t e m e n t q u e l a manne 
en larmes. || M a n á de B r i a n z ó n , manne 
de Briamjon, manne tres faiblement pur-
gative q u i exsude s p o n t a n é m e n t du mé-
léze , dans les environs de Brianí jon. || 
M a n á de Persia, manne de Perse ou 
manne d 'alhagi , substance qu i exsude 
d'une espéce de sainfoin de Perse. || M a n á 
l í q u i d o , V . tereniabin. \\ M a n á del L í -
bano, m á s t i c , resine qu i découle d'iuci-
sions faites au t é r é b i n t h e lentisque. 
E t , d u l a t in et du grec m a n n a ; d'nn 
m o t h é b r e u m a n h u , qu i est le nom de la 
manne ; de man , quoi? qu'est-ce? 
MANADA: s. f.: t rouped'animaux do-
mestiques élevés et nourris dans un m é m e 
l i eu . || Bande, troupe, un certain nombre 
d'animaux nuisibles lorsqu'i ls vont ensem-
ble. II F a m . : bande, troupe, ensemble de 
plusieurs personnes. || Po ignée , ce que l 'on 
peut saisir d'une fois avec la main, en 
par lant d'herbes, de aeréa les , etc. On d i t 
mieuxmawq/o. || A manadas, par troupes. 
Et . d u l a t i n minare, conduire u n t rou -
peau. Dans Ies autres acceptions á e m a n o , 
main. 
MANADERO, R A : ad j . : j a i l l i s s a ñ t , qu i 
j a i l l i t . || Coulaut, qui coule. || s. m.: ber-
ger, p á t r e , celui qui a soin d'un troupeau, 
d'une manada. \\ Source. V . manant ia l . 
E t . : comme adj. , de manar , j a i l l i r ; 
comme substantif, á e manada, troupeau, 
en sa p r e m i é r e acception, et la m é m e 
é t y m o l o g i e que comme adjectif dans le 
sens de manan t i a l . 
MANADO, DA: p. du v . mamar, j a i l l i . 
|| s. m. G-alice: poignée , b rassée , ce qu'on 
peut porter dans une main ou entre les 
bras. 
MANANTE: p . du v . manar , j a i l l i s -
sañt. 
MANANTIAL: s. m. : source, l'eau qui 
commence á sourdre, qui sort de terre, 
et qui est l 'origine d'un cours d'eau grand 
ou pet i t . || Source, l 'endroit d'oü l'eau 
sort . || F ig . : source, origine, pr incipe 
d'une chose. || adj . : agua manan t i a l , eau 
de source. 
Et . de manante, j a i l l i s s a ñ t , q u i vient 
du l a t i n manans, manantis . 
MANANTÍO, TÍA: adj . v i e i l l i : j a i l l i s -
s a ñ t , q u i j a i l l i t . || s. m . E s t r é m a d u r e . V. 
manan t i a l . 
E t . de manante, m é m e sens. 
MANAR: v. n . ; sourdre, en par lant des 
eaux, sort i r de terre. || J a i l l i r , sort i r i m -
p é t u e u s e m e n t , en parlant de l'eau ou de 
quelque autre fluide. || F ig . : é m a n e r , pro-
venir. || Nager en une chose, l 'avoir en 
abondance. Est aussi e m p l o y é comme 
verbe ac t i f en ce sens. 
Et . d u l a t in manare, méme sens. 
MANARES: s. m. p l . : t o i l e á t a m i s q u e 
les Indiens de la Nouvelle-Grenade font 
avec le fil de la palme. 
MANATÍ: s. m. Zool . : manate, laman-
t i n , vache marine, genre de cé tacés . || 
Dans l ' í le de Cuba on donne le m é m e 
nom á une espéce de l an ié re de fouet 
faite du cuir de cet animal , et á u n b á t o n 
fait de l ' ép ine du m é m e animal . 
MANAT1AZO: s. m . Cuba: coup de la-
n ié re ou- de fouet, lorsque cette l an i é re 
est faite du cui r du l amant in . 
MANATO: s. m . Zool . :manate. Y . m a -
n a t í . 
MANCADURA: s. f. C á l i c e : blessure, 
meurtrissure, s p é c i a l e m e n t quand elle 
est faite aux mains. 
Et. de manco, manchot. 
MANCAMIENTO: s. m . : estropiement, 
action d'estropier, et le r é s u l t a t de cette 
action. || Manque, p r iva t ion , é t a t d'une 
personne ou d'une chose q u i n'a pas tou t 
ce q u ' i l l u i faut. 
E t . de manco, manchot. 
MANCAR: v . a.: estropier, pr iver de 
l'usage d'un membre par coups ou bles-
sures, surtout en parlant des mains ou 
des bras. || Rendre manchot , pr iver d 'un 
bras, d'une m a i n ; se d i t aussi bien des 
personnes que des animaux. || v . n . v i e i l l i , 
et aussi A r g o t : manquer. V f a l t a r . \ \ t \ 
signitiait aussi: manquer, laisser de faire 
une chose faute de quelqu'un. H En termes 
de marine mancar signifie réuss i r ma l 
dans la construction d 'un navire, le faire 
dé fec tueux . || I I signifie aussi manquer, 
en par lant d u vent. || v . r . : mancarse, se 
blesser á une main , á u n bras ; se donner 
u u coup de marteau sur u n doigt . 
Et . de manco, manchot. 
MANCARRÓN : s. m . A m é r i q u e : rosse, 
mauvais cheval sans forcé, sans vigueur. 
MANCARRONADA : s. f. A m é r i q u e : 
grand nombre de rosses. 
MANCEBA :s. f . : concubine, m a í t r e s s e , 
femme ou filie q u i v i t avec u n homme 
dans un commerce degalanterie. || v i e i l l i : 
manceba en cabello, demoiselle, jeune 
filie. 
E t . de mancebo, jeune homme; l a t i n 
manc ip ium, serviteur. 
MANCEBÍA: s. f.: maison d e t o l é r a n c e , 
bordel, lupanar. || v i e i l l i : jeunesse. V . 
j u v e n t u d . 
E t . de mancebo, jeune homme. 
M A N C E B O : s. m . : jeune homme, gar-
(jon, dans le sens de cé l iba t a i r e . || N o m 
d o n n é aux garjons de pharmacie, et aussi 
aux jeunes ouvriers, tandis qu ' i ls demeu-
rent chez le maitre , spéc i a l emen t aux gar-
90U barbiers. || Par e x t e n s i ó n : commis. || 
Prov. : mancebo me f u i y envejecí ; mas 
nunca a l jus to desamparado v i , j ' a i é té 
jeune, j e suis devenu vieux et j a m á i s j e 
n'ai vu le juste a b a n d o n n é . 
E t . du l a t i n manc ip ium, servitude. 
M A N C E L L A D E R O , RA: adj . v i e i l l i . V . 
mancil ladero. 
M A N C E L L A D O , DA; p . du v . mance-
l l a r . V . amanci l lado. 
M A N C E L L A R : v . a. v i e i l l i . V . aman-
c i l l a r . 
M A N C E L L O S O , S A : adj. v i e i l l i : ma l i -
cieux, ma l i n . 
M A N C E R : adj . s. m . : enfant nature l 
né d'une filie publ ique. 
E t . du l a t i n e c c l é s i a s t i q u e m a n ^ e r , m é -
me sens; h é b r e u mamser. 
M A N C E R A : s. f. V . esteva, en par lant 
d'une charrue. 
MANCERINA: s. f. : sorte de soucoupe 
de porcelaine ou d'argent, d'une conflgn-
ra t ion spécia le au centre, pour r e t e ñ i r la 
tasse du chocolat. 
Et . du nom d u marquis de Mancera , 
vice-roi du P é r o u pour les Espagnols, au 
x v i i e s iécle. 
MANCIL: s. m . A r g o t : tabl ier . V . 
m a n d i l . 
M A N C I L L A : s. f.: tache, honte, dés-
honneur, soui l lure qu i salit , qu i t e rn i t 
Téc la t , la bonne r é p u t a t i o n d'une per-
sonne. || F i g . v i e i l l i : plaie, blessure qui 
excite la compassion. |j Compassion, dou-
leur, p i t ié . 
MANCILLADERO, RA : adj . v i e i l l i : se 
disait de ce qui t e rn i t le lustre, l ' éc la t . 
MANCILLADO, DA: p . du v. manci-
l l a r . V . amancil lado. 
M A N C I L L A M I E N T O : s. m . v i e i l l i : 
soui l lure , tache, honte , ce qu i at teint 
l 'honneur. || V . d a ñ o . 
M A N C I L L A R : v . a; V . amanci l la r . 
E t . de manci l la , tache. 
MANCILLOSO, SA : adj. v i e i l l i : p lein 
de piales, qui meut á compassion, q u i 
inspire la p i t i é , miserable, soufi'reteux, 
malheureux au dernier point . 
MANCIÑEIRO: adj . s. Cá l ice : empir i -
que q u i soigne les animaux e t les per-
sonnes aussi. 
E t . du portugais mecinha, r e m e d e fa-
mi l i e r . 
MANCIPACIÓN: s. f . : m a n c i p a t i o ñ ; 
chez les Romains, mode solennel d 'al ié-
na t ion et d 'acquisition de la p r o p r i é t é au 
moyen decertaines cé rémonies , et en pré-
sence de c inq t é m o i n s et d 'un porteur de 
balance, || Vente, achat, a c q u é t . || v i e i l l i . 
V . e m a n c i p a c i ó n . 
E t . du l a t i n m a n c i p a t i o ; d e manci-
pare. 
MANCIPAR : v . a . : soumettre, assujé-
t i r , rendre esclave, H v . r . : manciparse, 
se v e n d r é , se soumettre, s 'assujé t i r , se 
rendre esclave, abdiquer de sa l i be r t é . 
E t . du l a t i n mancipiare, v e n d r é par le 
mode solennel de la m a n c i p a t i o ñ , et qui 
vient de manceps, a c q u é r e u r , adjudica-
taire ; composé de manus, main, et cape-
re, prendre; proprement, celui q u i prend 
avec la main . 
MANCO, CA : adj . : manchot, es t rop ié , 
p r i v é de la main ou d u bras. || Se d i t aussi 
en par lant des animaux. || F i g . : boiteux, 
en par lant d 'un vers, d'une table, etc., 
auquel manquent des syllabes, un pied, 
etc, || D é f e c t u e u x , imparfa i t , q u i manque 
de quelque partie nécessa i re . || JVo ser 
«mo manco ou no ser cojo n i manco, n ' é t r e 
pas manchot, avoir de la finesse, de la 
d e x t é r i t é . I I signifie aussi : savoir faire 
sa ma in , pi l ler , voler, s 'approprier ce qui 
convieut. 
E t . du l a t i n mancus, m é m e significa-
t i on . 
MANCOMÚN ( D E ) : loe. a d v . : d'ac-
cord , de concert, d 'un commun accord. 
|| Solidairement. 
E t . de mano, main , et común, com-
m u n . 
MANCOMUNADAMENTE: adv.: d'ac-
cord , de concert, d 'un commun accord, 
|| Solidairement. 
MANCOMUNADO, DA: p . d u v . man-
comunar, un i , a l l ié , r enforcé . || Solidaire 
avec un autre ou avec des autres. 
MANCOMUNAR : v . a . : un i r , joindre, 
r é u n i r , masser, associer, r é u n i r deux ou 
plusieurs personnes les forces oules biens 
de c e l l e s - c i á u n bu t d é t e r m i n é . || Jur isp . : 
contraindre deux ou plusieurs personnes 
á la fois a satisfaire aux ordonnances 
d 'un t r i b u n a l , par exemple á l 'acquif 
d'une dette, á l ' exécu t ion d'un t rava i l , 
etc. || v. r . : mancomunarse, s'associer, 
r é u n i r ses forces, ses biens, en parlant de 
plusieurs personnes. |i S'allier, s'entendre 
ensemble pour parvenir á un but com-
m u n et d é t e r m i n é . 
E t . de m a n c o m ú n . V . ce mot . 
MANCOMUNIDAD: s. f.: association, 
c o m m u n a u t é , u n i ó n de deux ou de plu-
sieurs personnes q u i s'associent pour 
quelque entreprise. 
MANCORNAR : v. a.: prendre un jeune 
boeuf ou u n taureau par les cornes, le ter-
rasser, l u i fixer les cornes en terre sans 
q u ' i l puisse bouger. || At tacher ensemble 
deux bé tes á cornes. || Par ex tens ión : unir 
ou attacher ensemble deux choses de la 
m é m e espéce , 
MANCUADRA : s. f. v i e i l l i Jur i sp . : 
nom sous lequel on d é s i g n a i t le serment 
p r é t é par deux plaideurs adversaires pour 
n 'agir mutuel lement q u e d e bonne foi, 
avec s incér i t é , pendant la p r o e é d u r e . 
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MANCUERDA : s. f. : tour de roue. 
c 'es t -á-dire c h a q u é tour de roue en don-
naut la question á u n acensé . 
MANCUERNA: s. f.: paire, couple. || 
Lan ié re q u i sert á accoupler les boeufs. H 
Cuba : tige de tabac qu i n'a que deux ou 
trois fenilles et qu'on coupe de la plante. 
|| Phi l ippines : les deux forgats qui sont 
accouplés . 
MANCHA : s. f.: tache, marque qui sa-
l i t , qu i g á t e . |1 Souil.lure, ce q u i souille, 
ce q u i sali t . || Madrure , moucheture, t a 
che que certains animaux out sur la pean. 
|| Se d i t aussi en ce dernier sens en par-
lant des v é g é t a u x ; la pulmonaire, par 
exemple, a des taches b r u ñ e s . || Se d i t 
aussi d 'un défati t dans la transparence 
ou dans la couleur d'une pierre p réc ieuse . 
|| Tache sur la pean, et s p é c i a l e m e n t ta-
che de ronsseur. || On donne aussi ce nom 
á u n terrain qui se distingue des terrains 
qui l 'environnent par quelque q u a l i t é que 
ceux-ci ne p o s s é d e n t pas.' || On donne 
aussi ce nom á l 'endroi t isolé qu i estcou-
vert de bois, debuissons, de bosquets, de 
massifs, etc., a cause de la perspective 
qu ' i l p r é s e n t e á l ' éga rd des terres q u i 
renvironnent . || F i g . : tache, honte, dés-
honneur, bassesse, soui l lure ; se d i t de 
tout ce q u i blesse l 'honneur, de ce qu i le 
terni t . || Se d i t aussi de l a souillure occa-
sionnée par le p é c h é . || As t r . : tache, ma-
cule, parties obscures qu'on remarque 
avec le t é l e scope sur le disque d u soleil, 
des p l a n é t e s , des satellites. || loe. ñ g . : 
no es mancha de j u d i o , ce n'est pas le 
diable; le mal n'est pas irreparable. |¡ 
Sa l i r la mancha, disparaitre une tache. I I 
signifie aussi, dans u n sens neutre, repa-
rai tre une tache q u i m o m e n t a n é m e n t 
é ta i t invisible. || Prov. : no temas mancha 
que sale con el agua, tache qu'on peut 
laver n'est pas honteuse. 
E t . du l a t i n macida, meme sens. 
MANCHADIZO, Z A : a d j . : salissant, 
qui se salit a i sémen t . 
MANCHADO, D A : a d j . : t a c h é , sale, 
soui l lé . || Qui a des taches. H T a c h e t é , 
m o u c h e t é . 
MANCHAR: v . a.: salir, tacher, rendre 
sale, faire une tache. || Souiller, couvrir 
de ce qui fa i t tache, de ce qui est ordure. 
|| F i g . : salir, souiller, t e r n i r l ' éc la t , Thon-
neur, la b o n u e r é p u t a t i o n d'une personne. 
|| v. T.: mancharse, se salir. || F i g . : se dés-
honorer. 
E t . de mancha, tache. 
MANCHEA: s. f. G-alice: poignée , p le in 
une main . 
MANCHEGO, G A : adj . s.: n a t i f de la 
Manche. || Qui appart ient ou a rappor t á 
cette con t rée de l'Espagne ou á ses habi-
tants. || E l hidalgo manchego, don Qui -
chotte. 
MANCHÓN: s, m . : n o m d o n n é á l'es-
pace de terrain o ñ les plantes poussent 
plus épaisses , plus abondantes. || Touffe, 
buisson. 
Et . de mancha, tache, duquel i l est u n 
augmentatif. 
MANDA i s. f . : offre, promesse, assu-, 
ranee qu'on donne de bouehe ou par écr i t 
a quelqu'un de l u i donner quelque chose. 
II Legs, ce q u i est légué par testament ou 
par u n autre acte de d e r n i é r e v o l o n t é . || 
Anciennement, on dounait ce nom au 
testament l u i - m é m e . || loe. prov. : l a m a n -
da del bueno no es de pe rde r ; se d i t pour 
exprimer qu'on ne renouce pas á l'offre 
qui a é té faite, ou pour la rappeler á la 
mémoi re de celui qu i l 'a faite. 
E t . de mandar , ordonner. 
MANDADERÍA: s. f. v i e i l l i : commis-
sion. message. 
MANDADERO, R A : ad j . s.: commis-
sionnaire, celui qui est cha rgé de faire 
ime commission moyennant une r é t r i b u -
t ion . || Gargon de courses, celui qui fa i t 
habituellement les conrses, les commis-
sions d'une maison, d'une famil le . || Or-
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dinaire, celui ou celle qui , á des jours dé-
t e r m i n é s , va d 'un endroit á un autre faire 
des emplettes, des commissions pour le 
compte de ceux q u i l 'envoient. || V . de-
mandadero. || v i e i l l i . V . procurador . \\ 
v i e i l l i : émissa i re , c o m m i s s i o n n é . 
MANDADO, D A : p . du v. manda r , 
e n v o y é , c o m m a u d é , o r d o n n é . || s. m . : 
commission, ce qu 'on fait pour s'acquit-
ter d 'un ordre re§u . || Course, l 'ac t ion 
de faire une commission. || Ordre, p r é c e p -
te, commandemeut. || v i e i l l i : avis, notice, 
nouvelle. || B i e n mandado, o b é i s s a n t . || 
M a l mandado, dé sobé i s san t . || Hacer los 
mandados, faire les courses. || Hacer de 
u n camino dos mandados, faire d'une 
pierre deux coups. || Gallee: estar a l 
mandado de alguno, é t re ou se met t re 
aux ordres de quelqu 'un. || Prov.: quien 
hace los mandados se coma los bocados, on 
ne do i t pas t ravai l ler pour le r o i de Prus-
se, c 'es t -á-di re qu 'on doit r é m u n é r e r ce-
l u i q u i t ravai l le . 
E t . de mandar , envoyer, mander. 
MANDADOR, R A : adj . s. v i e i l l i ; n o m 
qu i dés igna i t la personne q u i envoie. || V . 
mandadero \\ Prov. : no te hagas manda-
dor donde no fueras señor , ne fa i t pas 
le m a í t r e chez au t ru i . 
E t . du l a t i n mandator, meme sens. 
MANDAMENTO: s. m . Gallee. V . m í m -
damiento. || Se d i t aussi dans quelques 
contraes de Gallee et d'Asturies pour j u -
r i d i c t i o n municipale . 
MANDAMIENTO: s. ,m. : mandement, 
commandemeut, ordre qu'imposele s u p é -
r ieur á ses in fé r i eu r s . || Commandemeut, 
mandement de juge pour l ' exécu t ion de 
quelque eliose. || Commandemeut, chacun 
des d i x p r écep t e s du D é ^ l o g u e , et cha-
cun des p r é c e p t e s de l 'Eglise. || p l . fig. et 
f am. : se d i t des doigts de la main. || Co-
mer con los cinco mandamientos, manger 
avec ses doigts. || Poner los cinco manda.-
mientos en l a cara á uno, soufñeter quel-
q u ' u n . 
E t . de mandar , mander. 
MANDANTE: p . d u v. mandar , man-
dant . || adj . : celui q u i donne un mandat . 
MANDAR: v. a.: mander, ordonner, 
donner u n ordre, imposer u n p r é c e p t e , 
u n commandemeut. || Envoyer, faire por-
tel*. V . enviar. \\ Léguer , faire u n legs, 
donner par testament ou par un autre 
acte de de rn ié re v o l o n t é . || Qffrir, promet-
tre une chose. || D i r ige r , avoir l ' a u t o r i t é 
de commander á d'autres. || v i e i l l i . V . 
querer. \\ Equ i t . : gouverner u n che val , le 
guider avec adresse. || M i l . : commander, 
donner les vo ix de commandement. || v. 
n . : gouverner, commander, diriger. I I est 
aussi act if en ce sens. || v. r . : mandarse, 
se mouvoir , avoir le l ib re exercice de ses 
membres, agir sans aide dans ses mouve-
ments ; se d i t s p é c i a l e m e n t des malades. 
|| A v o i r communicat ion i n t é r i e u r e deux 
habitations,.deux appartements. || Se ser-
v i r , faire usage, passer habi tuel lement 
par une meme porte d'une piéce á une 
autre dans un appartement, ou par u n 
escalier entre deux é tages || B i e n ou m a l 
mandado, V . mandado. || M a n d a r veni r , 
mander, faire venir. || M a n d a r á decir, 
mander, faire d i r é . || M a n d a r hacer, faire 
faire. || M a n d a r á todos los diablos, 
manda r a l diablo, envoyer á tous les dia-
bles, envoyer au diable. || M a n d a r á f r e i r 
e s p á r r a g o s , envoyer promener. || M a n d a r 
á uno á zapatazos, mener quelqu'un tam-
bour-; bat tant . On d i t aussi mandar á 
baqueta. || iVb tener p a r a mandar cantar á 
u n ciego, n 'avoir r ien , n 'avoir pas le son, 
ne pas avoir u n l i a r d dans sa poche. || 
P rov . : él manda r no quiere pa r , la oü 
plusieurs commandent tout marche m a l , 
c 'es t -á-di re i l ne faut qu 'un seul qu i com-
mande. || M a n d a potros y da pocos, offrir 
beaucoup et ne r ien donner. || M a n d a y 
d,escuid,a, no se h a r á cosa n inguna , si 
l ' on se contente seulement de commander 
sans surveiller si l ' on e x é c u t e les ordres, 
r i en ne se fera. 
Et . d u l a t i n mandare, meme sens ; de 
m a n u d a r é . 
MANDARÍN: adj. s. m . : mandar in , t i -
t re que l 'on donne aux officiers civi ls et 
mil i ta i res de la Chine. || F ig . et fam. : ce-
l u i qu i exerce une chai'ge, un grand pou-
voir , une grande influence sur une con 
t r é e , et auquel on n ' o b é i t qu'en mau-
g r é a n t . 
E t . : mot portugais que quelques uns 
t i r en t d u mot l a t i n manctof'fe, mander, or-
donner, et que les autres r^gardent com-
me un mot ind ien cor rompu d u sanscrit 
m a n t r i n , conseiller, minis t re , étymolo,-
gies qu i paraissent probables toutes deux. 
MANDARRIA: s. f. A r t s et M é t . : mai l -
le t de calfat. 
E t . p e u t - é t r e d ü l a t i n m a n u d a r é . 
. MANDATARIO: ad j . s. m. :mandata i re , 
personne q u i est cha rgée d 'un mandat. 
E t . d u l a t i n mandatar ius , m é m e sens; 
de mandare, mander. 
MANDATO: s. m . : ordre, commande-
ment, p r é c e p t e , action de commander. || 
Mandement, ordre p u b l i é de l a part d'une 
personne qu i a a u t o r i t é et j u r i d i c t i o n . || 
Lavement des pieds, cé rémonie de l 'Eglise 
catholique q u i a l ieu le j e u d i saint. || Ou 
donne le meme nom au s e r m ó n que l ' on 
preche á l'occasion de cette cé rémon ie . || 
Ju r i sp . : mandat, contrat uni la te ra l , acte 
par lequel on commet le soin d'une affaire 
á quelqu'un q u i s'en oharge. || Mandat , 
ins t ruc t ion spéc ia le d o n n é e par les élec-
teurs aux d é p u t é s . || M a n d a t o imperativo, 
mandat impéra t i f , celui par lequel les 
é l ec t eu r s font prendre l'engagement de 
voter de tel le fa^on sur u n po in t dé te r -
m i n é . 
E t . d u l a t i n m a n d a t i m i ; de mandare, 
mander. 
M A N D E R E C H A : s. f. fig. v i e i l l i : chan-
ce, bonne aubaine. 
M A N D I B L E : adj. Gallee: portable, q u i 
peut é t r e p o r t é ou t r a n s p o r t é a i s é m e n t . 
MANDÍBULA: s. f . : mandibule , m á -
choire, p iéces osseuses qu i supportent les 
dents des animaux v e r t é b r é s . On d i t plus 
g é n é r a l e m e n t qui jada, 
E t . d u l a t i n mandib ida , meme, seas; de 
mandere, manger, m á c h e r . 
MANDIBULAR: adj . H i s t . nat . : man-
dibula i re , q u i a rapport á la m á c h o i r e . 
MANDIL: s. m . : tabl ier , p i éce detoi le , 
de serge, de cuir , etc., que les femmes et 
les artisans met tent devant eux pour ne 
po in t gá t e r leurs habits. || A r g o t . V . 
m a n d i l a n d i n . \\ Galice: brayette, piéce 
d u devant d'une culotte de paysan. 
Et . de Tarabe m a n d i l ; bas-latin mant i le , 
nappe; 'b&s-gv&c.mandulion. 
MANDILADA : s. f. A r g o t : r é u n i o n de 
gargons ou domestiques de bordel. 
MANDILANDÍN: s. m . A r g o t : valet, 
gargon, domestique de bordel . 
MANDILAR: v . a.: passer u n torchon 
sur la r ó b e d 'un cheval pour l u i donner 
u n dernier coup de nettoyage. 
E t . de mandi l . . 
M A N D I L E J O : s. m . : mauvais tabl ier . || 
A r g o t : pe t i t valet de bordel . 
M A N D I L E T E : s. m . M i l . : nom d o n n é 
quelquefois aux portes q u i masquent les 
ouvertures des piéces de canon. 
MANDILÓN: adj. s. m . fig. et fam. : 
p o l t r ó n , homme sans courage. 
MANDIOCA : s. f. B o t . : manioc ou ma-
nioqne , arbrisseau d ' A m é r i q u e dont la 
racine sert á faire une sorte de pa in . || 
Fariue de manioque, la farine qu'on fa i t 
des racines de cet arbrisseau. 1| P a n de 
mandioca, cassave. 
MANDO ; s. m . : a u t o r i t é , pouvoir que le 
s u p é r i e u r a sur ses s u b o r d o n n é s . || Com-
mandement; se di t s p é c i a l e m e n t de l 'au-
t o r i t é d 'un chef mi l i t a i r e , et du pouvoir 
dont j o u i t celui qui commande. || v i e i l l i . 
V . mandato. \\ Galice. V . manchea.\\ A r -
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g o t : e x i l , bamiissement. H loe. fig.: tener 
el mando y él p a l o , avoir une complete 
a u t o r i t é , avoir carte blanche. 
E t . de mandar, commander, 
M A N D O B L E : s. f.: conp asséné des 
deux mains, c 'es t -á-di re en faisant t o m -
ber de toute sa forcé une arme blanche 
sur le eorps de l'adversaire. || Yerte r é -
primande, reproche amer. 
E t . de mano, main , et doble, double. 
MANDÓN, NA: adj . s.: se d i t de celui 
q u i fa i t luxe de son a u t o r i t é , q u i en dé -
passe les bornes. || adj . s. m . v i e i l l i : chef 
d'une troupe i r régu l ié re . 
B t . de mando, a u t o r i t é , et la finale 
ai igmentative 6n. 
MANDRA : s. f. v i e i l l i : pet i te hut te ou 
cabane oñ les p á t r e s passent la n u i t p r é s 
de leur pare. 
E t . du l a t i n i nandra , pare, é t ab l e . 
M A N D R A C H E R O : adj. s. m . : t r ipo t ie r , 
t r ipo teur , celui q u i t i en t une maison de 
j e u ehez soi. 
E t . de mandracho. 
MANDRACHO: s. m . : t r i p o t , maison 
de j e u . Ce m o t n'est u s i t é que dans quel-
ques provinces. 
E t . terme pé jo ra t i f de mandra , 
MANDRAGORA: s. f. B o t . : mandrago-
re, nom d'un genre de la famil le des sola-
nées , ayant pour type la mandragore des 
officines, qui ó t a i t a n c i e n u e m e n t e m p l o y é e 
pour produire l ' anes thés ie dans les o p é -
rations, et á laquelle on a t t r ibua i t aussi 
des p r o p r i é t é s aphrodisiaques. 
E t . d u l a t i n mandragora,, m é m e sens, 
q u i v ient du grec mandragoras, qui pa-
r a i t § t re un nom d'homme a p p l i q u é á 
cette p lan te , et contenir Mandros ou 
M a n d r a , n o m d'une d iv in i t é lóca le de 
l 'Asie Mineure . 
MANDRIA: adj. s.: lache, p o l t r ó n , p n -
s i l lanime, q u i manque de courage, de ré -
so lu t ion . || Simple, sot, imbéc i l e , qu i n 'a 
pas de sens commun. E n ce sens i l a 
p a s s é de l 'argot au langage familier. 
E t . d u sanscrit mandara , l ou rd , pares-
seux. 
M A N D R I E Z : s. f. v i e l l i : p u s i l l a n i m i t é , 
faiblesse, manque de courage. H Pol t ron-
nerie. 
E t . de m a n d r i a , p o l t r ó n . 
MANDRIL: s. m . A r t s et M é t . : man-
d r i n , moreeaux de bois de différentes for-
mes, entre lesquels on fai t t e ñ i r les ou-
vrages dé l i e a t s qui ne peuvent etre tour-
n é s entre les pointes du tour, || Zoo l . : 
m a n d r i l l , espéee de singe de l a eóte de 
G u i n é e , appartenant au genre cynocé-
phale. 
E t . : comme terme de technologie, d u 
f r a i l á i s m a n d r i n ; d u sanscrit m a n h t , 
maht, tourner, tournoyer. C ' e s t l ' é t y m o l o -
gie que donne Bugge. Webster croit que 
le mo t vient d u grec mandra , pare, c lo tn-
re. Quant au mot zoologique, i l v ient de 
T a n g í a i s m a n d r i l ; i t a l i en m a n d r i l l a . 
MANDRÓN : s. m . v i e i l l i : saut, bond, 
rieochet, le premier saut que fai t une 
boule ou une pierre jetee avec forcé, jj 
v i e i l l i : grosse boule, pierre j e t é e avec la 
ma in . 
E t . d u l a t i n manu d a r é . 
MANDUCACIÓN : s. f. fam. : manduca-
t i o n , action de manger. I I faut cependaut 
faire remarquer que le mot espagnol ne 
s'emploie que dans le style familier, ce 
q u i lu í donne un sens bien différent d u 
sens sér ieux que ce mot a en f r a i l á i s . 
E t . d u l a t i n mandzicatio; de manduca-
re, manger. 
MANDUCADO, D A : p . du v . mandu-
car, m a n g é , bous t i fa i l l é . 
MANDUCAR: v . a. f am. : boustifail ler, 
bouffer. 
E t . d u l a t i n manducare, manger; de 
m a n u ducere. 
MANDUCATORIA: s. f. fam. : man-
geaille, bous t i fa i l lé . 
E t . de manducar, manger. 
MANEA: s. f. V . maniota . 
MANEADO, D A : p . du v. manear, en-
t r a v é , a r r é t é par des entraves. 
MANEADOR: s. m . A m é r i q u e : l an ié -
re, entrave pour entraver les poulains, 
les chevaux. 
MANEAR: v . a.: entraver, mettre des 
entraves á un cheval. || v i e i l l i : manier. 
V . manejar. \\ M e x i q u e : action de ten-
d r é une corde pour faire t r é b u c h e r quel-
qu 'un . || v . r . M e x i q u e : manearse, t r é b u -
cher. 
M A N E C I L L A : s. f . : fermoir, pet i te at-
tache ou agrafe q u i sert á t eñ i r f e r m é u n 
l iv re , un portefeuil le, une bourse, etc. || 
A i g n i l l e , moreeaux minees de m é t a l q u i 
signalent les heures et les minutes sur le 
cadran d'une montre . || I ndex , a igui l le 
portee par un p ivo t et dont T e x t r é m i t é 
parcourt u n l imbe d iv isé . || M a i n , figure 
r e p r é s e n t a n t une main qu i s ígna le vers 
u n endro i t ; i l est for t commun de la t rou-
ver dans les l ivres, dans la seetion d'an-
nonces d 'un j o u r n a l , sur les affiehes, etc. 
|| Bot . V . zarci l lo. 
E t . de mano, main , duquel i l est u n 
d iminu t i f . 
M A N E J A B L E : adj, maniable, q u i est 
a isé á manier, 
MANEJADO, DA: p. du v , manejar, 
m a n i é , dont on se sert avec le ma in . || 
Peint . avec les adv. hien ou m a l ; peint 
avecou sans gráce , avec hardiesse ou avee 
t i m i d i t é , 
M A N E J A R : v, a.: manier, prendre, 
toueher avec la m a i n , se servir de... avec 
la m a i n ; ainsi on d i t manejar el sable, el 
p ince l , etc., manier l 'épée, le pinceau, ce 
q u i se prend presque toujours en bonne 
par t . || En termes de mauége , manier, se 
d i t de la maniere de diriger les chevaux, 
de les savoir conduire. || F i g . . manier, 
administrer, g é r e r , gouverner, dir iger, 
concluiré. || Manier, avoir á sa disposit ion 
u n graud nombre ou une grande q u a n t i t é 
de la chose en ques t ion; c'est ainsi qu'on 
d i t : manejar mucho dinero, manier beau-
coup d'argent, faire de grandes aífaires. || 
Guider, gouverner, faire d 'un autre ce 
que l ' ou veut, avoir sur l u i u n grand as-
cendant, || v . r . : manejarse, se mouvoir , 
remuer; se d i t des membres quand ils 
acqu ié r en t le mouvement dont par u n ac-
cident ils ont é t é p r i v é s . j) F i g . : se ma-
nier , se conduire avee adresse et d i l igen-
ce. || Y a puedo manejarme, j e commence 
á me remettre. || Mane j a r u n a cosa, é t r e 
c h a r g é des aífaires d'une maison, en avoir 
la géranee . || P rov . : quien buena h a r i n a 
maneja, buena carne se come, on ne peut 
manier le benrre saus se graisser les 
doigts, e 'es t -á-di re on profite toujours á 
manier de Targent. 
E t . de l ' i t a l i en maneggiare, m é m e sens, 
t i r é d u l a t i n manus, main. 
M A N E J O : s. m . : maniement, aetion 
de manier, de se manier ou de se mou-
voir . || On d i t aussi maniement, en par-
l an t des chevaux, de l ' a r t de les conduire. 
|| F i g . : maniement, adminis t ra t ion, ges-
t ión . || F i g . et fam. e m p l o y é presque 
toujours au p l u r i e l : manigance, machi-
nat ion, manceuvre secrete et a r t i ñ e i e u s e . 
|| A n d a r en manejos, manigancer, faire 
une manigance, faire des manigances. 
Et . de manejar, manier. 
M A N E L A : s. f. Gallee: quenou i l l é e , la 
por t ion de chanvre, de l i n , de laine né -
cessaire pour garnir une quenouille. 
MANEOTA: s. f.: entraves. V . ma-
niota . 
MANERA : s. f . : maniere, la forme dont 
une chose se f a i t ; faíjon d'agir. || Maniere, 
facón, sort, q u a l i t é ou classe des per-
sonnes. || v i e i l l i : genre, sorte. || V . bra-
gueta. || Ouverture de la poche d'une robe 
de femme. || E n par lant des ée r iva ins , 
des peintres, des sculpteurs, des musi-
ciens, etc., leur s ty le . || Se d i t é g a l e m e n t 
pour sorte, espéee ou apparence, d'une 
chose q u i s'approehe d'une autre, mais 
q u i n'en est pas tou t á fait é q u i v a l e n t e . 
11 p l . : manieres, faejons d ' é t r e ou d'agir 
dans le commerce de la vie, dans le mon-
de, et en ce sens i l est synonyme de mo-
dales. || v i e i l l i . \ . figura. || v i e i l l i . Y . f a l -
t r iquera . || v i e i l l i . V . m a ñ a . || A l a ma-
nera de, á la maniere de, comme ainsi 
que, a l ' instar de, || ^4 manera de, á ma-
niere de, comme, || De esa manera, ainsi , 
d ' a p r é s cela, comme cela, de cette ma-
niere-la, || De manera, de maniere, de 
sorte, ainsi, || E n g r a n manera, beau-
coup, é n o r m e m e n t , t rop , || Sobre manera, 
excessivement, é n o r m é m e u t , e x t r é m e -
ment, || M a l y de mala manera, peu et 
m a l ; a t o r t et á t ravers ; sans ordre ; á 
la h á t e ; de mauvais g ré . || De una mane-
r a e x t r a ñ a , d'une maniere é t r a n g e , avec 
des paroles, des actes é t r a n g e s . || De una 
manera 6 de otra, de maniere ou d'au-
tre, par u n moyen ou par un autre, de 
gré ou de forcé. || A m i manera, á ma 
maniere, c o u f o r m é m e n t á ce qi;e je suis, 
j e pense, je vois, j e veux, etc. || Mane ra 
de hablar, maniere de parler, ton qu 'on 
prend en par lant . I I signifle aussi phrase, 
expression, locut ion ; ou bien encoré : 
chose di te sans conséquence , avee exa-
gé ra t ion ou par eomparaison. || M a n e r a de 
pensar, m a n i é r e de penser, le mode sui-
vant lequel chacun pense. || M a n e r a de 
ver, m a n i é r e de voir , le mode suivant le-
quel chacun a p p r é c i e les choses. Dans 
ees quatre de rn ié re s locutions on d i t i n -
d i í f é remment modo ou manera. 
Et . du l a t i n manus, main, par Tinter-
m éd i a i r e d 'un anclen adjectif espagnol 
m a ñ e r o , q u i est á la main. Comparez Tan-
gía is manner, Ti ta l ien maniera , le por-
tugais manei ra , qu'on fa i t d é r i v e r d u la-
t í n seolastique maneria , maneries, u s i t é 
par Abei la rd dans le sens de man ié r e , 
espéee, mode. 
MAÑERO, R A : ad j . : se d i t desoiseaux 
de prole h a b i t u é s á venir á la main, á Tap-
pel . || v i e i l l i : celui qui se por ta i t garant, 
qu i s'engageait á payer pour u n autre. 
M Á N E S : s. m . p l . : manes, nom que les 
anciens donnaient á Tombre, á T8,me des 
morts, || Dioses manes, ou substantivement 
•manes, dieux manes, dieux infernaux 
q u i p u r i ñ a i e n t les ames des morts, 
E t , du l a t i n manes, m é m e sens; de 
m a n í s , doux, bienvei l lant , 
M A N E Z U E L A : s, m , : petite agrafe. V . 
manecil la. 
MANFERIDO, D A : p , d u v , manfer i r . 
V , contrastado. 
MANFERIDOR: adj. s, m . V . con-
traste. 
MANFERIR: v . a. v i e i l l i . V . contras-
tar . 
M A N F L A : s. f. f a m . : maitresse, cou-
cubine, femme avec laquelle on a un 
commerce charnel. || Manche: vieille t ru ie 
q u i a deja mis has. || Argo t , bordel. 
MANFLOTA : s. f. A r g o t : bordel. 
M A N F L O T E S C O , C A : adj . A r g o t : 
coureur de b o r d é i s , celui q u i f r équen te 
les b o r d é i s . 
MANGA: s. f . : manche, par t ie d u v§-
tement o ü Ton met le bras. || Morceau 
d'étoífe q u i t i en t l ieu de manche dans 
certains genres de paletots, et q u i couvre 
les épan l e s , en descendant presque jus-
qu'aux pieds. || F u s é e , nom d o n n é a, la 
part ie de Tessien autour de laquelle tourne 
la roue. || Manches pendantes, bande d 'é-
toflfe qu'on attache á de certaines robes. 
|| Sae de voyage en forme de traversin 
q u i ne s'ouvre que par les ex t r émi t é s 
qu 'on a s su jé t i t au moyen de eordons. 
|| Manche, en par lant d'une pompe, c'est 
le tuyau g o u d r o n n é qui regoit de la pompe 
Teau qu'on en fa i t sortir. || N o m d'une 
espéee de manche ou poche qu'on usait 
au Mexique. || Ornement d'étoífe en forme 
de cyl indre s u r m o n t é d 'un c6ne dont on 
couvre la partie s u p é r i e u r e de la croix 
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des paroisses. Cette croix est portee dans 
les processions á maniere d ' é t e n d a r t . H 
L'armure qu i soutient cette étoffe. 1| 
N o m d'une sorte de ñ l e t . || Manche, n o m 
d'une autre sorte de filet en forme de 
c6ne. II I f i l t r e , manche ou manche d ' H i p -
pocrate, autre sorte de ñ l e t pour filtrér 
les l iquides. || Trombe, m é t é o r e consistant 
en une colonne d'eau conique, en l e vé e 
par des tourb i l lons de vent, tournan t sur 
s l l e -méme avec une tres grande vitesse 
et produisant les plus grands ravages. 
|| Trompe, t rombe, manche, vent i la teur 
en usage sur les vaisseaux, daus les m i -
nes, etc. || En termes de chasse, on ap-
pelle manga un certain nombre de chas-
seurs qu i , dans une battue. se met tent á 
droite et á gauche pour empecher l ' an i -
mal de se d é t o u r n e r , et le dir iger sur 
l 'endroit o ñ on veut l'amener. || Mar . : 
largeur d 'un navire. H M i l . : troupe peu 
cons idé rab le d'hommes d ' é l i t e . || Arque-
busiers, infanterie, garuison d'une place. 
Ce terme n'est plus en usage. || B o t . : 
f ru i t du p a l é t u v i e r . || Le p a l é t u v i e r l u i -
m é m e . || p l . V . adehalas. \\ M a n g a arra-
cada, sorte de manche us i t ée ancienne-
ment et ainsi n o m m é e parce qu'elle avaiz 
des jours ou des pl is comme une que-
nouil le . || M a n g a boba, manche large, 
|| M a n g a corta, manche courte q u i n'ar-
r ive pas au coude. || Momga de á n g e l , 
manche d'ange, manche tres large d'une 
robe de femme. || M a n g a de viento, V . 
torbellino. \\ M a n g a p e r d i d a , manche 
pendante, bande d'étoífe que l 'on atta-
chait á l ' épau le de certains v é t e m e n t s . 
|| loe. fig. et fam. : andar á manga por 
hombro, § t re en grand d é s o r d r e ; nég l ige r 
ses a í fa i res ; laisser rouler. || Echa r de 
manga, se servir adroitement de quel-
qu 'un pour obtenir par son entremise 
ce que l ' on souhaite. H E n mangas de 
camisa, en manche de chemise. || Es t a r 
de manga, é t r e d'accord, s'entendre deux 
ou plusieurs personnes pour une chose. 
Se prend presque toujours en mauvaise 
part , || Hacer mangas y capirotes, agir 
sans réflexion, á caprice; exécu t e r u n pro-
je t sans réfléchir aux i n c o n v é n i e n t s qu i 
peuvent l ' a r r é t e r , n i á toutes ses consé-
quences. || Hacerse de manga, ou i r de 
manga, V . ci-dessus estar de manga . 
|| Pegar mangas, s'immiscer pour pa r t i c i -
per á quelque chose. || Ser de manya an-
cha, ou tener l a manga ancha, avoir la 
manche large. se d i t d 'un casuiste, d 'un 
directeur r e l á c h é . || D a r u n t i r ó n p o r l a 
manga, t i r e r par la manche. || P rov . : 
buenas son mangas después depascua, i l 
vaut mieux t a r d que j a m á i s ; ce q u i est 
u t i le ne vient j a m á i s t a rd . || E n t r a p o r 
la manga y sale por el cabezón, on l u i 
donne le pied et i l prend la main , c'est-
á-dire, i l abuse. 
Et . d u l a t i n manica , m é m e sens ; dé-
r ivé de manus , m a i n ; i t a l ien m a n i c a ; 
provengal mangi ia ; c a t a l á n m á n e g a , m á -
n iga . 
MANGADO, D A : adj . v i e i l l i : qui a de 
larges manches. 
E t . d u l a t in manicatus, qu i a des 
manches. 
M A N G A J A R R O : s. m . f a m . : manche 
longue, q u i tombe sur la main . 
MANGANA : s. f . : espéce de lasso qu 'on 
lance aux pieds des chevaux oír des tau-
raux quand ils courent, pour les faire 
tomber. 
MANGANEADO, D A : p . d u v. manga-
near, V . ce mot. 
MANGANEAR: v. a . : lancer le lasso 
appe lé mangana. 
MANGANEO: s. f. : passe-temps, f é t e , 
partie de plaisir o ü on lance le lasso aux 
-•aureaux ou aux chevaux. 
MANGANESA : s. f. C h i m . : mauga-
^ese, oxide noir , savon des verr iers , 
^ a g n é s i e noire, p é r o x i d e de m a n g a n é s e , 
-onnu de toute a n t i q u i t é , qu 'on rencon-
t re abondamment et qu i a un grand 
usage en pharmacie et dans les arts. 
MANGANESIA : s. f. Ch im. Y . m a n -
ganesa. 
MANGANESO: s, m . C h i m . : manga-
nése , m é t a l d'ane cassure raboteuse; 
tres dur , tres f r agüe , d 'un blanc b r i l l an t . 
Et . du l a t i n magues, aimant . 
MANGANILLA: s. f.: manigance, ma-
chinat ion, ruse, d é t o u r , biais, moyen sub-
t i l , agencement, s t r a t a g é m e , astuce, p i -
peaux, artiflees par lesquels on cherche a 
t romper les autres. || Dans l ' E s t r é m a d u r e 
on donne ce nom á une longue perche du 
bout de laquelle pend en forme de ba t to i r 
une autre bien plus peti te, et qu i sert a 
battre les chénes et en faire tomber les 
glands. || C á l i c e : hacer la mangan i l l a , 
é t r e distrai te , regarder qui passe au l ieu 
de t rava i l le r . 
Et . d u grec magganon, ruse, strata-
g é m e . 
MANGANOSO: adj . Chim. : manga-
neux; se d i t d 'un oxyde qu i est le pre-
mier de ceux d u m a n g a n é s e . 
MANGAR: v. a. C á l i c e : emmancher, 
mettre un manche á u n o u t i l . 
E t . de mango, manche. 
MANOLA : s. f . : n o m d o n n é en Sierra-
Morena á une r é s ine ou gomme q u i dé-
coule de certains arbrisseaux de la monta-
gne, a p p e l é s y a r a s , et q u i a le m é m e gout 
et la m é m e couleur que le mie l . || Agr i e , 
v i e i l l i : niel le . V . t izón . 
MANGLAR: s. m . : l i eu oü i l y a beau-
coup de maugliers. 
M A N G L E : s. m, B o t . ; manglier, pa l é -
tuv ier , arbre peu é levé , de la famille des 
r h i z o p h o r é e s , se t rouvant dans les lagu-
nes et plages mari t imes de l ' A m é r i q u e 
inter tropicale et du Malabar. || On donne 
aussi ce nom á la rés ine du manglier. 
MANGO: s. m . : manche, partie d 'un 
ins t rument , d 'un o u t i l par o ü on le prend 
pour s'en servir. || B o t . : manguier, grand 
arbre á cime é ta lée , que l 'on cul t ive aux 
Indes, au Brés i l et á la Guyane, et qu i 
appart ient á la famil le des t é r é b i n t h a c é e s 
a n a c a r d i é e s . || Mangue, le f r u i t du man-
guier. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, du 
bas-latin man icum, m é m e sens ; l a t i n ma-
nica . 
M A N G O L E T E I R O , R A : adj . s. Cá l i ce : 
in t r igan t , rapporteur. || V . mandadero. 
MANGÓN: adj . s. m . v i e i l l i . V . reven-
dedor. || Gallee: désoeuvré, badaud. |] adj . 
Murc i e et Gallee. V . g r a n d i l l ó n . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, du la-
t i n mango, mangonis, m é m e sens; pour 
les autres acceptions, de manga. 
MANGONADA: s, f.: coup de coude. || 
Coup de manche. 
Et . á e manga, manche, et de mango, 
manche. 
MANGONEAR : v . n . f a m . : se balader, 
bat tre le pavé , se promener sans b u t dé-
t e r m i n é . || Fam. : se mé le r de ce qu i ne 
nous regarde pas, fourrer le nez dans les 
aífaires d 'aut rui . || Manier une aífaire ou 
les affaires en voulant les diriger exclusi-
vement sans laisser r i en faire aux autres, 
MANGONEO: s. m . : entremise, action 
de celui qui s'entremet. Se prend toujours 
en mauvaise part . 
MANGONERO, R A : adj. v i e i l l i : se d i -
sait d u mois oü i l y avait beaucoup de 
fétes, et dans lequel on t rava i l la i t peu. || 
Entremetteur , celui qu i s'entremet, celui 
q u i p r é t e n d diriger t o u t . 
MANGORRERO, R A : adj. f a m . : com-
mun, ordinaire, de tous les jours , qu 'on 
manie souvent, qu i a peu de valeur. H 
Cuchil lo mangorrero, couteau ordinaire 
á manche. || P r o v , : en casa del herrero, 
cuclül lo mangorrero, le plus mal c h a u s s é 
est le cordonuier. 
MANGORRILLO: s. m . V . mancera. 
MANGOSTA: s. f. Zool . : mangouste, 
r a t d 'Egypte, ra t d ' Inde, rat de Fliaraon, 
ichneumon, m a m m i f é r e digit igrade q u i 
se t rouve en Egypte et q u i é t a i t en véné -
ra t ion chez les anciens Egyptiens parce 
q u ' i l d é t r u i t u n grand nombre d'animaux 
nuisibles dans le sable. (| Bo t . : mangous-
te, f ru i t du mangoustan. 
MANGOSTÁN: s. f. B o t . : mangostan 
ou mangoustan, nom d'un arbre des Mo-
luques. 
M A N G O T E : s. m . f a m . : grande, large 
manche. H p l . : fausses manches que les 
e m p l o y é s de burean met tent par dessus 
les manches de leurs habita. On d i t plus 
souvent manguitos. 
MANGUAL: s. m . : ancienne arme de 
guerre, sorte de fouet á trois branches de 
fer, ayant chacune au bout une boule du 
m é m e m é t a l . 
MANGUARDIA: s. f. A r c h i t . : cu lée 
d'un pont . || M i l . v i e i l l i . V . vanguard ia . 
MANGUEIRA: s. f. C á l i c e : l imón , cha-
cune des deux branches de la l imon ié r e 
d'une l i t iére ou d'une voi ture . 
MANGUERA: s. f.: manche de pompe, 
t u y a u g o u d r o n n é qu i regoit de la pompe 
ou d u d é p o t l'eau qu'on en fait sortir . || 
Trombe, trompe, venti lateur, sorte de 
large manche en toi le qu i sert á ventiler 
l ' i n t é r i e u r des navires. On la nomme aussi 
manguera de vent i lac ión , manche de ven-
t i l a t i o n , pour la différencier de la 7iian-
g ü e r a de l a bomba, manche de pompe. 
E t . de manga,, manche. 
MANGUERO: adj . s. m . : nom d o n n é 
au pompier qu i t i en t l ' e x t r é m i t é de la 
manche d'une pompe et qui donne a l'eau 
la direct ion convenable. || v i e i l l i : nom 
d o n n é á ceux q u i , dans une battue, 
tuaient les piéces q u i tombaient dans les 
p iéges . 
E t . de manga, manche. 
MANGUETA : s. f. : peti te seringue 
composée d'une bourse en gomme et d 'un 
tuyau . || Montant , p iéce de bois sur la-
quelle on applique une des cha rn i é r e s 
des gonds des portes, des fenét res , etc. || 
Bi l le t te , o u t i l du tondeur de drap qu i 
sert á empecher que les forces n 'a i l lent 
pas t r o p vite. || Levier. V . p e d á n e a . 
MANGUITA: s. f. \ . f u n d a . 
MANGUITERÍA: s. f. Y . p e l e t e r í a . 
MANGUITERO: adj. s. m . V . peletero. 
MANGUITO: s. m . : m a n c h ó n , fourrure 
d i sposée en forme de sac ouvert par les 
deux bouts, et dans laquelle les d á m e s 
met tent les mains pour se garantir d u 
f ro id . || M i t ó n , manchettes en lame qu'on 
porte aux poignets et dont quelques-uues 
montent jusqu'au coude. || V . mangote. || 
Biscui t rond et vide au centre, en forme 
de m a n c h ó n . 
Et . d i m i n u t i f de mango. 
MANÍ: s. m . V . cacahuete. 
MANÍA : s. f.: maule, folie dans laquelle 
r imag ina t ion est constamment í r a p p é e 
d'une idée p a r t i c u l i é r e . || Manie, passion, 
penchant, g o ü t p o r t é j u s q u ' á l ' excés . || 
Extravagance, caprice, bizarrerie. || M é d . : 
manie, a l i éna t ion ca rac té r i sée par u n dé-
l i re généra l avec agitat ion, i r asc ib i l i t é , 
penchant á la fureur. 
E t . du l a t i n v ian ia , qui vient d'un égal 
mot grec qu i signifie fo l i e ; du sanscrit 
manya , colére , fureur. 
MANIACO, C A : ad j . : maniaque. possé-
dé de manie. S'emploie aussi comme ad-
j e c t i f s u b s t a n t i v é . 
E t . du l a t i n maniacus, m é m e sens; de 
mania , manie. 
MANIATADO, DA: p . du v. man ia ta r , 
e m m e n o t t é . || F ig . : imposs ib i l i t é , dans 
l ' imposs ib i l i t é de faire une chose. 
MANIATAR : v. a.: emmenotter, mettre 
des menottes, des fers aux mains. || A t t a -
cher les mains. || F i g , : mettre quelqu'un 
dans l ' imposs ib i l i t é d'agir. 
E t . de mano, main, et atar, attacher. 
MANIÁTICO, C A : adj . : maniaque. q ú i 
a des maules. || S'emploie aussi substau-
t ivemeut . 
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M A N I B L A J : adj . s. Argo t . V . m a n d i -
l a n d i n . 
MANICOMIO: s. m . : maison de s a n t é , 
hSpital de fous. 
E t . de l ' i t a l ien manicomio, m é m e s e n s ; 
d u grec mania , loc.ure, et komein, soigner. 
MANICORDIO: s. m . V . monacordio. 
MANICORTO, T A : adj. fig. et fam. : 
chiche, misé rab le , mesquin, qu i n'aime 
pas á donner. S'emploie aussi en ce sens 
comme adjectif s u b s t a n t i v é . 
B t . de mano, main, et corto, court. 
MANICHALDA: s. f. Gal ice: e m p l o y é 
seulement dans les locut ions: trabajo de 
manichalda ou labor de manichalda, t ra-
v a i l fait par forcé, fait sans gout, fa i t á 
contre-cceur, par m a n i é r e d'acquit. 
MANICHO, C H A : adj . s. Gal ice: gau-
cher, q u i est plus adroit de la main gau-
che que de la main droite. 
MANIDA: s. f . : bouge, l l eu oü se r e t i -
rent les bé tes fauves. !| Retrai te; se d i t 
dans le m é m e sens que bouge, et aussi de 
t ou t l leu ou se ret i rent les personnes ou 
certains animaux. y A r g o t : p io l ie , p i -
geonnier, maison. 
E t . du l a t i n manere, sé journer . 
MANIDO, D A : p . du v. m a n i r , vené , 
mor t i f ié , en par lant de la viande. || ad j . : 
c aché . 
MANIFACERO, R A : adj. fam. V . revol-
toso. S'emploie aussi substantivement. 
E t . d u l a t i n mccnus, main , et f a c e r é , 
faire. 
M A N I F A C T U R A : s. f . : fa5on, m a n i é r e 
dont les choses sont faites, forme qu'elles 
ont . V . manufactura . 
MANÍFERO, R A : adj . B o t . : mann i f é re , 
q u i donne de la manne. 
Et . de m a n á , manne, et le l a t i n f e r r é , 
porter . 
MANIFESTACIÓN : s.f.: manifestation, 
action de rendre mani fes té ; r é s u l t a t de 
cette action. || Déc la ra t ion , action de faire 
c o n n a í t r e ses pensées , sa m a n i é r e d'envi-
sager les choses. || Manifestation, mouve-
ment populaire, rassemblement d e s t i n é á 
manifester quelque in ten t ion ou quel-
que sentiment po l i t ique . || Dans l 'ancieu 
royanme d ' A r a g ó n on donnait ce nom á 
une cédu l e de la justice enjoignant aux 
juges de p rocéde r avec i m p a r t i a l i t é dans 
une afíaire en l i t ige. || On donnait aussi ce 
nom, á S a r a g o s s e , á la prison oü Ton gar-
da i t ceux q u i e n appelaient axxx fueros. 
Et . d u l a t i n manifestatio, meme sens. 
MANIFESTADO, DA: p . d u v. m a n i -
festar, man i f e s t é . || Dec la ré , d i t . 
MANIFESTADOR, R A : adj. s.: mani-
festateur, qu i mani fes té . 
E t . d u l a t i n manifestator, m é m e sens. 
MANIFESTAMIENTO : s. m . v i e i l l i . V . 
m a n i f e s t a c i ó n . 
M A N I F E S T A N T E : p. d u v . manifestar, 
manifestant. || adj. s.: i n d i v i d u qu i prend 
par t á une manifestation. 
M A N I F E S T A R : v. a.: manifester, ren-
dre man i fe s t é . || Met t re au granel jour , 
rendre notoire, rendre pub l ic . || Exposer, 
mettre le sacrement sur l 'autel á la vue 
d u publ ic . || Jur i sp . : soustraire une per-
sonne ou ses biens á la j u r i d i c t i o n des 
juges s o u p ^ o n n é s d ' é t r e vendus aux par-
ties contraires, et déc l a r e r qu'elle sera 
j u g é e par la cour de just ice d ' A r a g ó n ou 
par l'audience royale. 
B t . d u l a t i n manifestare, m é m e sens; 
de manifestus, man i fe s t é . 
M A N I F I E S T A M E N T E : adv.: manifes-
tement, clairemeut, d'une m a n i é r e mani-
festé , claire, é v i d e n t e . 
M A N I F I E S T O , T A ; adj . : man i fe s t é , 
clair , patent, é v i d e n t , palpable, notoire. 
|| Exposé , en parlant d u Saint-Sacreraent 
q u i est sur l ' aute l á la vue des fidéles. i| 
s. m . : m a n i f e s t é , déc l a r a t i on publique 
par laquelle un prince, u n chef de par t i , 
u n Etat explique les raisons de sa con-
dui te á l ' égard d 'un autre prince, d 'un 
a ü t r e pa r t i , d 'un autre Etat , sur tout lors-
q u ' i l s'agit de guerre ou de changements 
poli t iques. || Connaissement, d é c l a r a t i o n 
.d'une marchandise t r a n s p o r t é e á bord 
d 'un navire. || v i e i l l i : l iste de la charge 
ou décha rge d 'un navire . || Poner de ma-
nifiesto, manifester. 
Et . du l a t i n manifestus, m é m e sens; 
proprement, que l 'on touche de la ma in ; 
de manus, m a i n , e t fes tus ; d 'un p r i m i t i f 
fendere, heurter, f rapper; grec theinein, 
frapper; le t hé t a correspondant á / en la-
t i n . 
MANIGERO: adj . s. m . : survei l lant 
d'une brigade d'ouvriers. 
Et . d u l a t i n manus, main, et gerere, 
porter, conduire. 
MANIGUA: s. f. Cuba. V . maleza. 
MANIGUAZO : s. m . Cuba : broussaille, 
grand espace de te r ra in couvert de brous-
sailles. 
MANIJA: s. f.: po ignée , pe t i t manche 
d'un ins t rument , d 'un o u t i l . || Anneaude 
fer q u i sert á attacher quelque chose. || 
Entrave. V . maniota . \\ v i e i l l i . V . ma-
n i l l a . 
E t . d u l a t i n manicula , d i m i n u t i f de 
manus, main . 
MANILA : s. f. Géog . : Mani l le , capitale 
de l 'archipel des Phi l ippines . || P a ñ u e l o 
de M a n i l a , fichú de Mani l l e . 
M A N I L A R G O , G A : a d j . : q u i a les mains 
longues. || V . au mot mano la locu t ion 
largo de manos. 
MANILUVIO : s. m . M é d . : manuluve ou 
maniluve, immers ion des mains dans un 
l iquide chaud á l 'eífet d'exercer une ac-
t i on d é r i v a t i v e . 
E t . du l a t i n manus, main , et l u v i u m , 
lavement ; de lucre, laver. 
MANILLA : s. f , : bracelet. V . pulsera. 
|| Menotte, anneau de fer q u i emprisonne 
le poignet. 
B t . d i m i n u t i f de mano, main . 
MANIÑA: adj. f. Galice: v a c a m a n i ñ a , 
vache qui , sans é t r e s té r i le , ne p roc rée 
pas c h a q u é fois qu'elle est couverte. 
MANIÑADEGO : s. m . Galice : d ro i t 
qu'avaient les seigneurs d ' hé r i t e r de ceux 
qui mouraient sans enfants. || E s p é c e de 
t r i b u t que payaient ceux qu i , a r r i vés á 
un certain age, n ' é t a i e n t pas encoré ma-
-riés. 
MANIOBRA: s. f . : manceuvre, opéra-
t i on de la ma in . || Manceuvre, mouve-
ments qu'on fai t faire á des troupes, soit 
sur le champ de revue, soit en campagne. 
|| F i g . : manceuvre, manigance, e x p é d i e n t 
secret et art if icieux. || Moyens qu 'on em-
ploie pour gouverner certaines aífaires . || 
Mar . : manceuvre, mouvement, o p é r a t i o n 
qui nécess i te un changement d 'al lure ou 
de direct ion dans le cap ; tels sont l 'act ion 
de gouverner, le virement de bord , l 'ap-
pareillage et le mouillage. || Ou donue le 
m é m e nom au service des matelots et á 
l'usage que l ' o n fa i t de tous les cordages. 
B t . du bas-latin manu-opera; de ma-
mes, main , et opera, ceuvre. 
MANIOBRADO, DA: p . du v . manio-
i r a r , manosuv ré . 
MANIOBRAR: v. a.: manoeuvrer, tra-
vailler avec les mains. || F i g . : manceu-
vrer, faire jouer des ressorts pour r éuss i r 
dans une affaire, dans une entreprise. || 
Mar . : manosuvrer, faire faire des évolu-
tions aux navires. || M i l . : se d i t des mou-
vements que les troupes e x é c n t e n t . En 
un sens plus é t e n d u , i l signifie: concerter 
en campagne les mouvements des t rou-
pes pour quelque opé ra t i on . 
Et . de maniobra, manceuvre. 
MANIOBRERO, R A : adj . : manceuvrier, 
habile en la manceuvre de terre ou de 
raer. 
MANIOBRISTA : adj. s.: manceuvrier, 
celui qu i entend bien la manceuvre des 
vaisseaux ou des troupes. 
MANIOLA: s. f. Ar t s et M é t . : nom 
d o n n é á une peti te planche de verrier . 
MANIOTA: s. f.: entraves, l ien qu'on 
met aux jambes de certains animaux et 
p a r t i c u l i é r e m e n t des chevaux. || On donne 
le m é m e nom á des liens u s i t é s á l'effet 
d'abattre les animaux et de les fixer pour 
les o p é r a t i o n s . 
MANIPULACIÓN: s. f.: manipula t ion , 
e x é c u t i o n de diverses o p é r a t i o n s manuel-
les, en chimie, en pharmacie, dans les arts. 
MANIPULADO, DA: p . d u v. m a n i p i í -
l a r , m a n i p u l é . 
MANIPULADOR, RA : ad j . s.: m a m p u : 
lateur, ce lu i qui manipule. || s. m . : ma-
n ipu la teur , nom d o n n é á í ' i n s t r u m e n t 
qui , dans une ligne de t é l é g r a p h i e élec-
t r iqne , sert á envoyer les signaux, et qui , 
comme le nom l ' i nd ique , est m u á la 
main . || Se d i t avec une idée de m é p r i s de 
celui q u i fa i t quelque o p é r a t i o n avec la 
main . 
MANIPULANTE : p . du v . man ipu la r , 
manipu lan t . || adj. s.: manipulateur , ce-
l u i q u i manipule. || F i g . : q u i se mé le de 
tout , q u i vent tou t manier, tou t arranger 
á sa m a n i é r e . 
MANIPULAR: v . a.: manipuler ; en ter-
mes de pharmacie et de laboratoire, se 
d i t de l 'ac t ion d ' opé re r avec la main sur 
les substances. || Par e x t e n s i ó n : manipu-
ler, o p é r e r quelque chose avec la main. jj 
F i g . : manier les aífaires á sa man ié r e , se 
mé le r de tou t . || Maquignonner, in t r iguer 
pour v e n d r é . 
B t . d u l a t i n manus, m a i n , et plere, 
faire, opé re r . 
M A N I P U L E O : s. m . fig. et fam.: agen-
cement, m a n i é r e de s'agencer pour' faire 
une chose oü. l ' i n t é r é t est le mobile. || 
Maniement , adminis t ra t ion, gest ión, mais 
en donnant a ees mots un sens peu favo-
rable. 
MANÍPULO: s. m . : manipule, peti te 
bande d'étoife que le p r é t r e porte au bras 
gauche en c é l é b r a n t la messe. || Manipule , 
chez les Romains, compagnie d'infante-
r íe composée , á l 'origine, de cent hom-
mes, et c o m m a n d é e par deux centurions; 
ainsi d i te figurément parce que c'est u n 
faisceau, une po ignée d'hommes. 
E t . du l a t i n m a n i p h í s , manipidus, 
meme sens; de manus, main , et plere, 
rempl i r . 
MANIQUEÍSMO: s. m . ; m a n i c h é i s m e , 
doctrine des m a n i c h é e h s . 
MANIQUEO, Q U E A : a d j . s.: m a n í -
chéen . celui qui adopte la doctrine de Ma-
n é s , suivant lequel i l y avai t deux pre-
miers principes, bon et m é c h a n t . || adj . : 
m a n i c h é e n , qui appart ient ou a rapport 
aux m a n i c h é e n s , au m a n i c h é i s m e . 
Et . du l a t i n manichceus, m é m e sens, 
qui v ien t du grec Manichaios , nom que 
les Grecs donnaient á M a n é s . -
M A N I Q U E T E : s. m . : m i t ó n , espéce de 
manchettes de dentelle q u i viennent d u 
conde jusqu 'aux doigts. 
Et . de mano, main . 
MANIQUÍ: s. m . : mannequin, nom que 
les peintres et les sculpteurs donnent á 
une figure de bois ou de cire qui leur sert 
á disposer les draperies de leurs ouvrages. 
|| Mannequin est aussi le n o m d'une figu-
re d 'homme ou de femme sur laquelle les 
chirurgiens exercent les éléves á l ' appl i -
cation des bandages ou á la manceuvre 
des accouchements. H F i g . : mannequin; 
se d i t d 'un homme sans c a r a c t é r e que l 'on 
fait mouvoir comme on vent . 
E t . d u flaraand maeneken, proprement 
pet i t homme, puis figure; de l 'allemand 
mannchen, d i m i n u t i f de mann, homme. 
MANIR: v. a.: mort i f ier , faire devenir 
plus t e n d r é la viande, en la gardant d'un 
jour k l 'autre. 
E t . de l'arabe mcraa, m a c é r e r l e s p e a u x . 
MANIRROTO, T A : ad j . : prodigue, gas-
p i l l eur , dissipateur. S'emploie aussi com-
me adject if s u b s t a n t i v é . 
E t . de mano, main, et roto, pe rcé . 
MANIRROTURA: s. f.: p rod iga l i t é , i i -
b é r a l i t é excessive. 
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MANIVACÍO, CÍA: adj. f am. : á vicie, 
les mains vides ; se d i t de la personne q u i 
va en u n l i eu on s'en retourne les mains 
vides, sans emporter u n cadeau, un clon, 
ou autre olióse. On d i t plus souvent man-
vacio. 
Et . de mano, m a i n , et vacio, vide. 
MANJAR: s. m . : mets, manger, a l i -
ment , tonte substance comestible. H 
v i e i l l i : se disait pour palo, de chacune 
des quatre sortes de cartes qu i compo-
sent un j e u . || M a n j a r blanco, blanc-man-
ger, sorte de dessert. C'est aussi le nom 
donné en A m é r i q u e á la g u a n á b a n a . || 
Manja r ele ángeles , sorte de mets c o m p o s é 
de l a i t et de sucre. || M a n j a r imper i a l , 
mets c o m p o s é de la i t , de sucre et de j a u -
nes d'oeufs. || M a n j a r lento, mets sembla-
ble au p r é c é d e n t . || M a n j a r p r i n c i p a l , 
mets composé de fromage, de la i t , de 
jaunes d'oeufs et de mié de pain. || M a n -
j a r real, sorte de blanc-manger. || M a n -
j a r suave, sorte de manjar lento. || Prov. : 
no hay manjar que. no empalague n i 
vicio que no enfade, tou t fatigue á la l on -
gue, m é m e le vice. 
E t . de Ti ta l ien mangiare, manger. 
MANGELÍN: s. m . : mangelin, poids 
usi té dans l ' I nde et en A m é r i q u e pour 
peser les diamants. I I équ ivau t á 121 
centigrammes. 
M A N J O L A R : v . a.: porter l'oiseau de 
prole en cage, dans u n panier ou sur le 
poing, sans q u ' i l se d é b a t t e . 
E t . á & m a n o , main, et j a u l a , caje. 
MANJORRADA: s. f. f am . :bous t i f a i l l é , 
grande q u a n t i t é de mauvais plats, r i p a i l -
le ordinaire. 
M A N L E : s. m . Gallee: bat to i r , engin 
pour battre le b l é dans Taire, et qu i est 
composé de deux piéces réun ies par une 
corde ou une courro ie , Tune a p p e l é e 
mangueira , le manche proprement d i t , ou 
perche, et le pér tego, le bat to i r . 
MANLEVADO, DA: p . du v . manlevar. 
V . c o n t r a í d o . 
M A N L E V A R : v . a. v i e i l l i . . V . contraer. 
MANLIEVA: s. f.: i m p é t levé de mai -
son en maison, de main en main, e t p a y é 
sur le champ. || v i e i l l i : frais, dépense . || 
v i e i l l i : emprunt c o n t r a t é sous caution. 
MANLIEVADO, DA: p . du v . manl ie-
var, e n d e t t é jusqu 'aux yeux, p le in de 
dettes. 
MANLIEVAR: v . a. v i e i l l i : contracter 
des dettes, emprunter. 
E t . du l a t i n m a n u levare. 
M A N L I E V E : s. m . v i e i l l i : t romperie, 
sorte de vo l fai t á quelqu'un en l u i em-
pruntant de Targent sur un coffre fermé 
qu'on disait contenir des objets de valeur 
et qu i ne contenait en r éa l i t é r ien q u i 
váille. 
M A N L L O : s. m . Galice. V . manle. \\ V 
mallo. ^ 
MANO: s. m . : main, partie du eorps 
humain q u i termine le bras et qu i sert á 
la p r é h e n s i o n des eorps et au toueher. || 
Se d i t aussi des e x t r é m i t é s des animaux, 
quand i l y a un pouce dist inet des quatre 
autres doigts, ce qu i fai t appeler ees ani-
maux quadrumanes. || Dans les animaux 
q u a d r u p é d e s , se d i t des deux membres 
au té r i eu r s . || Dans les animaux de bou-
cherie, se d i t aussi de chacun des quatre 
pieds ap rés qu' i ls ont é té séparés du reste 
du eorps: mcwio de vaca, pied de bceuf; 
mano de cerdo, pied de eochon ou de 
pore; mano de carnero, pied de m o n t ó n , 
etc. || Se d i t aussi de la trompe de Télé-
phant. |j Ma in , c6té, chaeun des deux 
cotes, d ro i t et gauche, par rappor t aux 
cotés^ d'une autre chose ou personne. || 
Aigui l le portee par un p i v o t et qui signale 
les heures, les minutes, dans un cadran. 
II Pi lón, ins t rument dont on se sert pour 
piler une substance dans un mor t ie r ; i l 
est de bois, de fer, de marbre ou d'agate, 
et en forme de cyl indre arrondi á une de 
ses e x t r é m i t é s . On d i t aussi mano de a¿ -
M A N O 
mirez. \\ Bouleau, nom d'une pierre en 
forme de cy l indre qui sert á coneasser le 
cacao, le mais, etc. || M a i n , assemblage 
de vingt-cinq feullles de papier. || Con-
che, la i t de chaux, vernis, peinture, etc. 
que Ton a p p l i q u é d'une fois sur une mu-
rai l le , sur u n meuble, sur une to i le , etc. 
|| Se d i t aussi des dififérentes fois que Ton 
touche á u n -ouvrage, soit pour le corr i -
ger, soit seulement pour le continuer, et 
en ce sens i l est tres u s i t é dans l a locu-
t i o n : la ú l t i m a mano, la de rn i é r e main , 
le dernier t r ava i l , celui q u i a c h é v e une 
ceuvre. || Coup de m a i n , aide, coup 
d ' épau le , moyen e m p l o y é pour faire ou 
obtenir quelque chose. || Se d i t aussi de 
la personne qui fa i t quelque chose. A i n s i 
on d i t : el negocio está en buenas manos, 
Tafíaire est en bonnes mains ; de t a l mano 
no puede veni r nada malo, d'une tel le 
main ne peut r i en venir de mauvais, etc. 
Se d i t encoré en espagnol pour tete, per-
sonne, onvrier, manceuvre, etc.; exemple: 
tiene muchas manos en su f á b r i c a , i l a 
beaucoup d'ouvriers dans sa fabrique; em-
plea muchas manos, i l emploie beaucoup 
de monde. On vo l t , d ' ap ré s ees exemples, 
qu'en ce sens i l est presque exclusive-
ment e m p l o y é au p lu r i e l . || Se d i t égale-
ment de Tart, de Tadresse qu'on emploie 
á faire quelque chose: esta joven tiene 
muy buenas manos, cette demoiselle t ra-
vai í le tres bien. | | Pouvoir , f acu l t é , moyen, 
d ro i t de faire quelque chose. E n ce sens 
s'emploie souvent avec les verbes d a r , 
donner, et tener, t e ñ i r : tener mano, r é -
primer, contenir . || F o r c é , puissance: l a 
mano de Dios , l a mano de los hombres, 
la main de Dieu , la main de hommes. 
|| Se d i t aussi pour maitre , possession; 
exemple: cambiar de mano, changer de 
maitre . || A ide , assistance, secours: una 
mano generosa, une main généreuse . || 
Influenee, va lo i r : dar l a mano á alguno, 
donner la main á quelqu'un, l 'aider, soit 
de ses torces, soit de son c réd i t . || Chacu-
ne des divisions d'une partie de cartes, 
de dóminos , etc., c 'es t -á-di re c h a q u é tour 
qu'on fai t pour arr iver á u n nombre de 
points convenu d'avance. || Celui q u i jone 
le premier dans un j e u quelconque est 
aussi appe l é m a n o : ¿ q u i é n es m a n o t q u i 
jone le premier? qui a la main? Tener 
buena mano, avoir la main heureuse, 
c 'es t -á-di re couper d'une maniere avanta-
geuse. || R é p r i m a n d e , tancement. || Cau-
t i on . || Brigade, t roupe d'ouvriers, de per-
sonnes chargées d 'un t ravai l . || Tour , 
chacune des fois qu'une chose se fa i t Ou 
se r épé t e . || B o n t é , art, adresse. || V . maes-
t r i a . || En termes de p é c h e , on appelle 
mano le crochet q u i ret ient Tappas dans 
les nasses. || Se d i t aussi d'une subdivi-
s ión d é t e r m i n é e d 'unpaqnet de soie d 'un 
certain poids. || Les boulangers appellent 
mano la r é u n i o n de trente-quatre petits 
pains, soit le quar t d'une fanega. \\ A l i -
nean ou bouton q u i sert á t i rer u n t i ro i r . 
En ce sens on d i t mieux t i rador . \\ En 
termes de chasse, on appelle mano, cha-
q u é tour que font les chasseurs á la re-
cherche d u gibier. || En termes de peintu-
re, on appelle main , le t ravai l de Tartista, 
et aussi sa m a n i é r e de faire, son faire, son 
exécu t ion . || v i e i l l i : serres de Toiseau de 
prole. i| v i e i l l i . V . j j a t e o . ¡I Mus. V . escala. 
|| V . manojo et p u ñ a d o . \\ M a n o á mano, 
avec fami l i a r i t é , avec une en t i é r e f ami -
l i a r i t é , comme une paire d'amis, en bonne 
intell igence; pa rmi les joueurs, signifie: 
bu t á but , sans pa r t i , sans avantage n i 
de part n i d'autre. || M a n o certera ou 
mano segura, bonne main, main juste, 
coup d'osil j u s t e ; se d i t de í a main adroi-
te á faire toueher le blanc au project i le 
qu'elle lance. || M a n o de azotes, vo lée de 
coups, fouet. || D a r u n a mano de azotes 
á u n chiqui l lo , donner le fouet á u n en-
fant, || M a n o de coces, ruade. || M a n o de 
cazo, gaucher. \\ M a n o derecha oxi diestra, 
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main droite. || M a n o izquierda ou sinies-
t ra , ma in gauche. || M a n o de gato, fa rd , 
le fard que les femmes se met tent sur le 
visage; en termes de l i t t é r a t u r e et de 
beaux-arts: te in tur ier , celui q u i é labore , 
corrige, refond les oeuvres auxquelles u n 
autre met son nom. A i n s i , en par lant 
d 'un mauvais écr ivass ier , on d i t d 'un ou-
vrage passable q u i porte son nom : se co-
noce que ha andado en eso l a mano de 
gato, on connait que le te in tur ier a pa s sé 
par la. || M a n o oculta, main oceulte, main 
cachée , mj^stérieuse. || M a n o de j a b ó n , sa-
vonnage. eau de savon dans laquelle on 
passe le linge. || M a n o zoca ou zurda, 
main gauche. || M a n o de Judas, é te igno i r 
en forme de main q u i t i en t une éponge 
mou i l l é e au centre. || M a n o de santo, re-
mécle°efficace, d ' u n e í f e t i m m é d i a t . || Vaso 
en mano, ou copa en mano, le verre á la 
main, en buvant. || E q u i t . : mano de lanza 
ou de la lanza, main de la lance, la main 
droite d u cavalier. || M a n o r ienda , de 
r ienda onde la r ienda, main gauche d 'un 
cheval q u i y a une marque blanche. || 
A b r i r l a mano a l caballo, l á c h e r la br ide. 
|| D a r de mano, laisser, abandonner, et 
aussi j a h a r r a r . V . ce mot . || M a n o de 
obra, main d'oeuvre, p r i x ou eoú t d 'un 
t rava i l en ne comptant que les j o u r n é e s 
des ouvriers. || Blas. : mano apalmada,. 
main ou verte. || Bo t . : manodemar , main 
de mer, plante marine et m é d i c i n a l e , q u i 
a la forme d'une main. || M i l . : mano de 
h ier ro , main de fer , sorte de grappin 
dont les anciens se servaient dans les ba-
tailles navales. || Ju r i sp . : mano fuerte , 
main forte, gens qui p r é t e n t a i d e á l a j u s -
tiee. || Manos muertas, mainmortes, pos-
sesseurs de biens fonds q u i ne peuvent 
é t r e n i a l iénés n i produire aucuu dro i t de 
muta t ion . || Poner manos violentas en a l -
guno, se porter á des voles de f a i t ; se d i t 
p a r t i c u l i é r e m e n t lorsque Toífensé est ec-
e lés ias t ique . || Müiw mano de viento, coup 
de vent. || M a n o entre mano, et mano 
sobre mano, main sur main, maniere de 
t i r e r un cordage par un mouvement non 
in te r rompu, en replagant la main á une 
longueur de bras au dessus de Tautre 
ap ré s c h a q u é effort. || A r r i a r y l a rga r 
por mano, l áche r un cordage. || I r se p o r 
mano; se d i t d 'un cordage q u i é c h a p p e . || 
M é d . : manos, mains, ins t rument qui a 
é té e m p l o y é aux m é m e s usages que le 
fórceps . || Mus. : á cuatro manos, á quatre 
mains; se d i t d 'un morceau éer i t pour 
é t re exécu té par deux personnes jouant á 
la fois sur le m é m e piano. || I m p o s i c i ó n 
de las manos, imposi t ion des mains. || 
V é t é r . : hacer l a mano, rogner la corno 
du sabot du cheval pour y asseoir le fer. 
|| Poner manos á l a obra, se mettre á 
Tosuvre. se mettre á Touvrage; se d i t en 
guise d'encouragement. || Manos libres; 
se d i t de celui qui , é tanf e m p l o y é , a le 
temps de s'exercer dans une autre oceu-
pation, ou de celui qu i est r é e o m p e n s é 
pour exercer une charge dont tout le pro-
du i t l u i re vient. Se d i t aussi des posses-
seurs de biens l ibres , et de celui qu i 
peut agir á sa vo lon té . || Manos l impias , 
mains nettes, p r o b i t é dans Texercice d'une 
adminis t ra t ion, d'une ges t ión , d'une cure. 
|| M a n o sobre mano, les bras croisés, sans 
t ravai l ler . || Manos puercas; se d i t de ce-
l u i qu i ne va pas sans ses mains, qui 
n'oublie j a m á i s ses mains, de celui auquel 
i l faut regarder p l u t o t aux mains qu'aux 
pieds, de celui qui n'est pas sur de sa 
main . qui a les mains crochues faites en 
c h a p ó n r o t i , qu i n'a pas les mains gour-
des, c 'es t-á-dire qui est dangereux de la 
main, sujet á dé robe r . || A b r i r la mano, 
ouvr i r la main, c 'es t -á-di re admettre des 
dons, des cadeaux. I I signifie aussi, dans 
u n sens opposé , donner, graisser la patte, 
é t re géné reux . || A l a r g a r la mano, t e n d r é 
la main. || A d i v i n a qu ién te dio, que l a 
mano te cortó, main chaude, nom d'un 
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j e u d'eufants. || A dos manos, á deux 
maius, avec les deux mains, á deux r á t e -
l i e r s ; se d i t de celui q u i t i re du profi t de 
plusieurs eudroits d i f fé rents , de deux 
parties contraires. Dans u n autre sens: 
de t ou t cceur, de grand coeur. avec joie . li 
A l a mano, sous la main , tou t p r é s ; se 
d i t aussi de ce qú i est a i sé , facile á obte-
n i r . |i A manos llenas, á pleines mains. 
V . d p u ñ a d o s . \\ D a r l a mano, douner la 
m a i n ; se d i t au propre et au figuré dans 
tous les sens que cette locut ion a en fran-
j á i s . || Cambiar de mano, clianger de main , 
se servir d'une main ap rés s 'é t re servi de 
l 'autre . || Grande como l a mano, grand 
comme la main ; se d i t , par exagé ra t ion , 
d'une chose pet i te mais dont la dimen-
s ión ordinaire est grande. En ce sens on 
d i t aussi: grande como l a -palma de l a 
mano. \\ M e t e r í a l a mano en el fuego, j ' e n 
mettrais la main au feu. || Tener las ma-
nos torpes, ou de queso, avoir des mains 
de beurre, ne pas les avoir termes, laisser 
tomber ce qu'on t i en t dans la main . On 
d i t aussi en ce sens: tener mala mano, et 
aussi no tener sentido en las manos. \\ M a -
no muerta, main morte, main qu'on laisse 
aller au gré d'une personne q u i l 'agite. 
V . ci-dessus manos muertas. \\ Juego de 
l a mano muerta, j eu de main morte, j e u 
que l 'on jone avec les petits enfants et 
dans lequel i l s laissent aller leur ma in , 
dont on se frappe ou les frappe de temps 
en temps. || N o va ou no da de mamo 
muer ta , ne pas y al ler de main morte, 
frapper avec violence; se d i t aussi dans 
u n sens figuré pour : ne pas ménage r celui 
á q u i on a aífaire. || Se le derri te el dinero 
en las manos, l 'argent l u i fond dans les 
mains, l 'argent ne l u i t ient pas dans les 
mains ; se d i t d'une personne q u i d é p e n s e 
sans nécess i té , sans m o d é r a t i o n . || Le es-
cuecen las manos, les mains l u i d é m a n -
gen t ; se d i t d 'un enfant q u i fai t des m é -
c h a u c e t é s , q u i semble avoir envié qu 'on 
le frappe. Se d i t aussi de celui q u i semble 
avoir envié d'en venir aux mains, de frap-
per, de bat t re , ou de se bat tre. || A l z a r 
ou levantan l a mano, lever la main , me-
nacer, frapper. Se d i t aussi dans le sens 
de : cesser de, ne p lus faire cas; n 'avoir 
p lus soin d'une personne ou d ' u ñ e affaire. 
|| A l z a r ou levantar las manos a l cielo, le-
ver les mains au ciel , implorer le c ie l . 
|| A mano, sous la main, tou t p r é s ; á 
ma in . c 'es t -á-di re fa i t avec la main, a r t i -
ficiellement. || A mano abierta ou & manos 
abiertas, l i b é r a l e m e n t , g é n é r e u s e m e n t . || 
A mano armada, á main a r m é e , les armes 
á la main, par forcé, á vice fo rcé ; avec 
p r é m é d i t a t i o n . || A mano real, avec em-
pressement, et par ordre de l ' a u t o r i t é ; 
se d i t lorsqu ' i l s'agit de saisir quelque 
éc r i t subversif, dangereux, et d'empecher 
sa propagation. || A mano salva, V . á l 'ar-
t ic le m a n la locu t ion á m a n salva. \\ A n -
d a r en manos de todos, é t re connue de 
t o u t le monde ; se d i t des choses qui sont 
counues de tous , . que personne n ' ignore. 
|| A p a r t a r l a mano, lever la main. || A p r e -
t a r l a mano, s e r r e r í a main . Dans un sens 
figuré i l signifie: c h á t t i e r durement, tan-
cer vertemeut, et aussi, presser vivement 
|| Asentar l a mano, laisser tomber la 
ma in sur quelqu'un, le frapper. || A s p i r a r 
ü l a mano de una mujer, aspirer á la 
main d'une femme, d é s i r e r s e m a r i e r avec 
elle. || P e d i r la mano, demander en ma 
riage, offrir sa main . || A t a r las manos, 
attacher les mains, emmenoter, mettre les 
menottes. Se di t aussi dans un sens figu-
r é pour: attacher les mains, lier des mains, 
e m p é c h e r quelqu 'un de faire une chose. 
|| Atarse uno las manos, se l ier par enga-
gement. || A una mano, du meme cóté , 
en faisant agir quelque chose circulaire-
ment , toujours de droite á gauche ou de 
gauche á d ro i t e ; et au figuré, d'accord, 
de con fo rmi t é . || B a j a r l a mano, baisser 
le p r i x . || Bajo mano, en cachette, en se-
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cret, sous main. || Besar l a mano, baiser 
la main , formule de c iv i l i t é qu'on adresse 
á u n homme en l u i p a r l a n t o u en l u i écr i-
vant . En s'adressant á une dame, les Es-
pagnols disent besar los p i é s . || Tener ¿me-
na mano, savoir faire, savoir choisir, etc. 
|| Buenas manos, bonnes mains ; se d i t 
d'uue personne habile, adroite, q i i i sait 
bieu faire une chose, la dir iger comme i l 
faut. || Caer en manos de l a jus t i c ia , t o m -
ber entre les mains de l a just ice, é t r e 
a r r é t é . || Caer en manos del enemigo, é t r e 
fa i t prisonnier. || Cantar uno en la mano, 
avoir beaucoup de malice, é t r e un fin ma-
t é i s . || Cargar t a m a ñ o , insister. I I s ign i f ie 
aussi demander plus que ce qu i est jus te , 
compter á la fourchette, et encoré : tan-
cer vertemeut. E n par lant d'une chose oü 
l ' on remarque une grande abondance 
d'une m a t i é r e , d'une substance, i l signi-
fie, y avoir mis t r o p de cette m a t i é r e , de 
cette substance: cargar l a mano en l a sal, 
t rop saler; cargar l a mano en el aceite, 
mettre t rop d 'hui le . || Cerrar la mano, 
fermer la main, se montrer avare, chiche, 
misé rab le . || Coger á uno con las manos 
en la masa, prendre sur le fa i t . || Comerse 
las manos tras de una cosa, su iv i d 'un 
nom de chose á manger , s'en l éche r les 
doigts , aimer cette ehose-lá á la folie. 
Suiv i d 'un nom d'uue autre chose quel-
conque, i l signifie aimer cette chose- lá 
avec passion. || Como con l a mano, ou 
como por l a mano, comme par la main , 
facilemeut, a i s é m e n t , sans di í í icul té . || 
De p r i m e r a mano, t ou t neuf. || De mano 
maestra, de main de maitre, par une main 
habile, par u n habile homme. || Comprar 
ou tomar de p r i m e r a mano, acheter au 
producteur meme d'une marchandise. || 
Con f r a n c a mano ou con larga mano, 
avec l ibéra l i t é , g é n é r e u s e m e n t , abondam-
ment . || Salirse con las manos en l a ca-
beza, avoir une mauvaise r é u s s i t e . || Con 
las manos puestas, á mains jointes . || Con 
las manos vacias, á vide. I I est presque 
toujours a c c o m p a g n é des verbes irse, ve-
nirse, volverse, s 'enretourner. || Con mano 
armada ou de mano armada, tou t déci-
dé , fermement d é c i d é á faire une chose. V . 
ci-dessus á mano armada. \\ Con mano 
escasa, peu abondamment. H Con mano 
firme, avec main ferme ; avec f e r m e t é ; 
avec décis ion . H Con mano pesada, avec 
la main lourde. Dans un autre sens : avec 
rigueur. || Con su mano o u p o r su mano, 
de sa propre main , p a r s o i - m é m e . || Correr 
t a mano, faire une chose, peindre, dessi-
ner, etc., avec une main légére. || Corto 
de manos, lourd , paresseux, qui ne va 
pas vi te en besogne. || Cruzar las manos 
ou cruzarse de manos, croiser les ma ins ; 
se croiser les bras. || Quedarse con las 
manos cruzadas, demeurer les bras croi-
sés , sans r ien faire. \ \Dar de mano, aban-
donner, laisser de c6té , ne plus songer á. 
|| D a r de manos, tomber sur les genoux, 
tomber á p la t ven t r e ; tomber dans quel-
que dé fau t . || D a r en manos de alguno, 
tomber sous le pouvoir de quelqu'un. || 
D a r l a mano, donner sa main, se ma-
rier. || D a r la mano á uno, offrir l a main, 
donner la main á quelqu'un, l 'aider, l u i 
donner u n coup de ma in . On d i t aussi en 
ce dernier sens d a r una mano. I I signi-
fie aussi: aider en quelque affaire, favo-
riser, p r é t e r la ma in . || D a r las manos, 
s'engager par parole, et aussi consentir, 
coudescendre á une chose. || D a r l a ú l -
t i m a mano á a lguna cosa, donner la der-
n i é r e main á une chose, la perfectionner, 
la terminer. || Darse las manos, se don-
ner la main, se r é c o n c i l i e r ; se prSter un 
commun appui , s 'entr 'aider; s'associer, 
s'allier. || Darse h iena mano, se h á t e r , se 
donner hate. || Darse l a mano u n a cosa 
á otra ou una persona á otra , s 'entr 'ai-
der , s'aider mutuel lement . || Darse la 
mano una cosa con otra, é t r e une chose 
p rés d'une autre, é t r e voisines, se t rouver 
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á petite distance Tune de l 'autre, et aussi : 
venir une chose en corroboration d'une 
autre, l 'affermir, venir á l ' appui Tune de 
l 'autre . On le d i t aussi de toutes les par-
ties q u i composent un tou t , e tqu igarden t 
entre elles de l 'ordre, de l 'harmonie. ||jZ*e-
bajo de mano, V . ci-dessus bajo mano. 
|| Dejado de la mano de Dios, a b a n d o n n é 
de Dieu, mandi t . Dans u n autre sens ne si-
gnifie que malheureux, c 'es t -á-di re qu i 
est malheureux dans t ou t ce q u ' i l entre-
prend. || Dejar algo en manos de alguno, 
confier une chose á quelqu'un, la laiser á 
ses soins, la l u i confier; laisser á sa dis-
c ré t ion , c ' es t -á -d i re s'abandonner en t i é re -
ment á la déc i s ion , á l 'entremise d 'un au-
tre . || De l a mano y p l u m a , de sa propre 
main , autographe. || De mano en mano, 
de main en main. Se d i t aussi de l 'act ion 
de faire co rdón pour faire passer les cho-
ses de l ' u n á l ' a u t r e ; et au figuré, p o u r : 
par t r ad i t ion , de pére en fils, de généra-
t i on en g é n é r a t i o n . || De manos á boca, 
á b r ú l e pourpoint , t o u t - á - c o u p . || Descar-
ga r l a mano sobre alguno, laisser tomber 
sa main sur quelqu'un, le chá t i e r . || Des-
enclavijar la mano, faire ouvr i r la main, 
faire l áche r prise. || Desenclavijar las 
manos; se d i t de l 'ac t ion de faire s é p a r e r 
les mains de quelqu 'un qu i les avait fer-
mées et les doigts de Tune en t r e l acés en-
tre les doigts de l 'autre. \\ Deshacerse algo 
entre las manos de a l g u n o , se fondre 
quelque chose dans les mains de quel-
qu 'un . || De su mano ou de su propi ia 
mano, de sa propre main, de son é c r i t u r e ; 
avec sa main meme, sans aucun inter-
m é d i a i r e . || De u n a mano á otra, d 'une 
main á l ' au t r e ; et au figuré, sans retare!. 
\\ Echar l amano á, attraper, je ter la main 
sur, prendre. E n par lant de personnes i l 
signifie aussi: empoigner, a r r é t e r . \\ Echar 
l a mano á l a bolsa, mettre la ma in á 
la bourse, se disposer á payer, met t re la 
main á la bourse, dél ier la bourse. H ^ C / Í C M ' 
mano á l a p l u m a , mettre en la p lume 
main , commencer á écr i re une le t t re , un 
ouvrage. || Echar mano á l a espada, por-
ter la main sur son épée . || Echar mano 
de alguno, se valoir de quelqu 'un. || 
Echar mano de algo, s'accrocher á quel-
que chose, saisir quelque chose. || Ensor-
t i j a r las manos, croiser les mains en signe 
de compassion, d'angoisse. || Ensuc ia r ou 
ensuciarse las manos, se salir les mains ; 
et au figuré, voler , se laisser suborner. || 
E n sus manos, en main propre, dans la 
ma in propre, dans la main meme de la 
personne in té ressée . || En t r e las manos, 
dans les mains ; t o u t - á - c o u p , sans savoir 
comment. || Tener una cosa entre manos, 
t ravai l ler á quelque chose. \\ Esc r ib i r á la 
mano, écr i re sous la d i c t ée . || Es ta r á 
manos, locut ion us i t ée á Cuba, é t r e en 
paix , ne devoir r i en . || Es ta r con las ma-
nos en l a masa, t ravai l ler actuellement 
á quelque chose. || Estar algo en las ma-
nos de uno, se d i t quand une chose est 
dans le pouvoir de quelqu 'un, q u ' i l l u i 
est possible de la faire. || Es tar ou estarse 
mano sobre mano, ou con las manos cruza-
das, é t re sans r ien faire, n'avoir rien á fai-
re, é t re les bras croisés , perdre son temps. 
|| Ganar po r l a mano, arriver le premier. 
|| Haber á las manos, t rouver , rencontrer, 
attraper. ^ H a b l a r á l a mano, parler, im-
portuner, distraire. || H a b l a r de rnamos, 
faire beaucoup de gestes en parlant , avoir 
la main l égére . || Habla r p o r las manos, 
se faire des signes avec les doigts, parler 
par les doigts comme les sourcls-muets. |1 
Hacer á dos manos, manger á deux rate-
liers. || I r á l a mano á a lguno, le con-
tenir , le n iodé re r . || I rse de la mano, 
s ' échapper . || I rse la mano, sans le vou-
lo i r , sans le faire exp ré s , faire avec la 
main quelque action involonta i re ; verser 
t r o p d'uue chose. || Irsele de é n t r e l a s ma-
nos, glisser de ses mains, s ' é chappe r . |l 
Jugador de manos, faiseur de tours. jj 
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Juego de manos, j e n de mains. y L a n z a r 
manos en alguno, jeter la main sur qi ie l -
qu 'un. || Largo de manos, hardi , q u i aime 
á fourrer ses mains par tout . || Lavarse las 
manos, se lavar les mains, au meme seüs 
propre et figuré que cette locut ion a en 
t r ancá i s . || Levantar mano en a lguna cosa, 
iuterrompre ce que l 'on faisait, abandou-
ner un t r ava i l . || L i b r o de mano, manus-
cr i t . || L i m p i o de manos, h o n n é t e , dés in-
téressé. || L legar á las manos, en venir 
aux mains, se prendre aux cheveux, s'em-
poigner, se battre. || L legar á manos de 
MÍIO, recevoir. || L leva r la mano l igera , 
ou blanda, t ra i ter avec douceur, etre fai-
ble, n 'avoir pas assez d 'énergie . jj M a l me 
a n d a r á n las mimos, ou m a l me han de 
andar las manos s i , ce sera bien le diable 
si. || Menear las manos, se ba t t re ; t r ava i l -
ler. || Meter la mano en c á n t a r o , t i re r 
au sort, en parlant du service mi l i t a i r e . || 
Meter l a mano en a lguna cosa, fourrer la 
main dans une cbose, se l ' appropr ie r ; 
á ider á quelque chose, donner un coup de 
main. || Meter la mano en el seno ou en el 
pecho, r é ñ é c h i r ; penser par devers soi. || 
Meter l a mano hasta el codo en algo, se 
fourrer les mains jusqu 'au coude en quel-
que ol ióse; s'engager d é c i d é m e n t dans 
une affaire; voler ef f rontément , sans aucun 
scrupule. || Meter mano á a lguna cosa, 
porter la main sur quelque chose. || M i r a r 
á uno á las manos ou las manos, survei l -
ler la conduite de quelqu'un qui manie 
de l 'argent. || Morderse las manos, enra-
ger, se désespére r . || M u d a r de mano, 
cbanger de m a í t r e . || N o caérsele á uno 
una cosa de entre las manos, avoir tou-
jours en main, ne pas oublier une chose. 
|| N o dejarlo de l a mano, ne pas laisser de 
c5té, ne pas oublier. || N o saber uno c u á l 
es su mano derecha, ou no saber d ó n d e 
tiene la mano derecha, ne pas savoir quelle 
est sa main droite, é t r e un grand igno-
raut . || Pagarse p o r sus manos, se payer 
par ses propres mains. || P a r t i r mano, 
s 'éloigner, ne pas vouloi r se mé le r d'une 
aí ia i re . || Pasar ou traer l a mano p o r el 
cerro, caresser.W Poner l a mano enalguno, 
frapper quelqu 'un, le bat tre. || Poner las 
manos, jo indre les mains. || Poner las 
manos en el fuego, mettre les mains sur le 
feu ; se porter garant de la vér i té d'une 
chose. || Poner las manos en la masa, 
commencer une chose, se mettre á l 'ou-
vrage. || Poner mano d la espada, V . c i -
dessus echar mano á la espada. \\ Poner en 
manos de tercero, laisser á l 'arbi t re d 'uu 
autre, se conformer á la décis iou d 'un 
tiers. || Poner en manos de, laisser á la 
d iscré t ion de quelqu'un. || P o r debajo de 
mano, sous main. V . ci-dessus bajo mimo. 
II Por segunda mano, par l 'entremise d 'un 
autre. || P o r tercera mano, par Tentremise 
d'un tiers. || Probar la mano, essayer ses 
. forces. || Quedarse soplando las manos, 
rester honteux pour avoir eu u n mauvais 
succés . || S e ñ a l a d o de la mano de Dios , 
s ignalé, m a r q u é de la main de Dieu , avoir 
quelque vice de configuration. || Ser á las 
manos con alguno, é t r e aux prises avec 
quelqu'un. || S i á mano viene, ou s i viene 
á mano, si par hasard ; p e u t - é t r e . || S i n 
levantar mano, satis discontinuer. || Sol-
tar lamano, essayer la m a i n , c 'es t -á-di re 
l'exercer pour apprendre á bien faire 
une chose. || Soplarse las manos ou las 
u ñ a s , rester á j eun , ne pas obtenir une 
chose qu'on tenait pour sure. H Tener á 
mano, mettre un frein, r é p r i m e r , réfré-
ner. || Tener ou traer a lguna cosa entre 
manos, avoir quelque chose en action, 
s'en occuper. || Tener á alguno de su, mano, 
avoir quelqu'un de son cóté , avoir quel-
ciu'un pour sol ; contenir, m o d é r e r l ' é l an , 
passion de quelqu'un ; l ' empéche r de 
tomber. || Tener á mano ou á la mano, 
avoir sous la main, avoir la , t ou t p r é s , 
a sa portee. On d i t encoré tener á ma-
nos. || Tener las manos atadas, avoir les 
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mains l iées, au propre et au figuré. || Te-
ner buena mano p a r a a lguna cosa, é t r e 
adroit pour faire une chose; avoir la main 
heureuse. || Tener buenas manos, avoir de 
l ' h a b i l e t é , de l'adresse, é t re habile, t ra-
vai l ler bien. || Tener u n a cosa en la mano, 
avoir une chose sur la m a i n , dans la 
main, ou á la main, et an figuré, é t r e au 
pouvoir de quelqu 'un, é t r e facile d'obte-
n i r . || Tener la mano, agir avec réflexion, 
p r o c é d e r avec m o d é r a t i o n , se contenir. || 
Tener mano con alguno, avoir de l ' i n -
fluence sur quelqu'un. ¡I ¡ Ténga lo Dios de 
su mano ! Dieu veil le sur l u i , le conduise, 
l ' inspire . || Tener muchas manos, avoir 
de la valeur, de l ' h ab i l e t é . |i Tocar con la 
mano, toucher avec la main, palper, se 
rendre á l ' év idence . || Tomar la mano, 
commencer á raisonner, á discuter sur 
une m a t i é r e ; entreprendre une affaire. || 
Tomar el cielo con las manos, prendre le 
ciel avec les deux mains, voulo i r l ' i m -
possible. || Traer entre manos, avoir entre 
les mains une affaire. || T raer á la mano, 
apporter, en par lant d 'un chien, ce qu'on 
l u i je t te , á la main . || Trocar ou trocarse 
las manos, changer le sort. || Untar las 
manos á alguno, graisser la patte á quel-
qu 'un, le suborner. || Veni r á las manos, 
en venir aux mains, se bat tre. || Venir 
una cosa á l a mano á uno, attrapper une 
chose inattendue, venir comme t o m b é e 
des n ú e s . || Venir ou estar con las manos 
en el seno, attendre que le ciel fasse u n 
miracle, c ' es t -á -d i re dés i re r obtenir une 
chose sans r ien faire de son cé té pour 
l 'avoir . || Veni r ou venirse uno con las 
manos lavadas, obtenir une chose sans 
l 'avoir m é r i t é e . || V i v i r p o r sus manos, v i -
vre de ses mains, v ivre de son t r ava i l . || 
Verse l ibre de Ices manos de alguno, sor t i r 
des mains de quelqu 'un, s'arracher des 
mains de quelqu 'un, é c h a p p e r á quel-
qu 'un par q u i l 'on est retenu. || Comer en 
l a mano, manger dans la m a i n ; se d i t des 
animaux tres p r i v é s q u i vienuent man-
ger dans la main. || P rov . : manos besa el 
hombre que quisiera ver cortadas ou que-
madas, le besoiu forcé souvent á cajoler 
ceux qu 'on m é p r i s e . (| Manos duchas 
mondan huevos, que no largos dedos, la 
prat ique avant tout . || M a n o sobre mano 
como mujer de escribano; se d i t de ceux 
q u i sont tres paresseux. í| Manos y v ida 
componen v i l l a , avec le t rava i l et le temps 
on fait de grandes choses. || De buena 
mano, buen dado, un bou arbre ne donne 
j a m á i s de mauvais frui ts . || De l amano á 
la boca se pierde l a sopa, i l ne faut comp-
ter sur r i en . || De r u i n m a n o , r u i n dado, 
les choses doivent se prendre comme la 
personne de qui elles viennent. || L a ma-
no cuerda no hace todo lo que dice la len-
gua, le sage ne doi t pas faire ce q u ' i l d i t 
dans un moment de p r é c i p i t a t i o n . || Las 
memos del oficial envueltas en cendal, i l 
faut t ravai l le r tous les jours . || Zas mimos 
en l a rueca y los ojos en l a p u e r t a ; se d i t 
des femmes qu i ne p r é t e n t pas at tent ion 
á ce qu'elles font, qu i ont la quenouille á 
la main et le regare! fixé ailleurs. || Quien 
á mano ajena espera, m a l yanta y peor 
cena, aide-toi et Dieu f a l d e r a ; l i t t é r a l e -
meut: q u i attend l 'aide d ' au t ru i d iñe ma l 
et soupe plus mal enco ré . || Una, mano lava 
la otra y ambas l a cara , une main lave 
l 'autre, et les deux le visage; on doi t se 
rendre des services reciproques. || Manos 
f r í a s , corazón caliente, froides mains, 
chandes amours; le froicí de l a main i n -
dique que la chaleur est conceu t r ée dans 
le coeur. || Manos negras d a n p a n blanco, 
mains noires font manger le pain blanc ; 
le t r a v a i l procure l 'aisance. || Alzóme 
d m i mano, n i pierdo n i gano, celui q u i 
n 'estpas engagé dans une affaire, peut 
agir á sa guise. || E n buenas manos está 
el pandero, l'affaire est entre des mains 
capables de la diriger. || Afanos duchas 
comen truchas, l ' h ab i l e t é procure l ' a i -
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sauce et la bonne chére . H Mete la mano 
en t u seno, no d i r á s de hado ajeno, con-
sulte ta conscience avant de m é d i r e d 'un 
autre. 
E t . d u l a t i n manus, m é m e sens, mot 
qui existe aussi en ombrien et en osque, 
r a t t a c h é au sanscrit m á , q u i signifie me-
surer. 
MANOBRA: s, f. M u r c i e : nom collec-
t i f des m a t é r i a u x r é u u i s pour u n t rava i l . 
B t . de mano, m a i n , et obra, oeuvre; 
l i t t é r a l e m e n t main d'oeuvre. 
M A N O B R E : adj . s. M u r c i e : manoeu-
vre, aide de .macón. 
E t . de mano, main , et obrar, ceuvrer. 
MANOBRERO: adj. s. m. : celui q u i est 
c h a r g é d u uettoiement des canaux. 
MANOJADO, DA : p . d u v. manojar. 
V . manoseado. 
MANOJAR: v . a. V . manosear. 
E t . de mano, main , et ajar, ab imer ; 
proprement abimer avec les mains. 
MANOJO : s. m . ; poignée , cpiant i té que 
la main peut contenir fermee, ce qu 'on 
saisit avec la main, herbes, feuilles, 
pail le , etc. || Botte , pet i t faisceau qui peut 
se t e ñ i r dans la main ; exemple : manojo 
de r á b a n o s , de berros, botte de radis, de 
cresson. || loe. adv.: á manojos, á pleines 
mains, aboudamment. 
E t . de mano, main . 
MANÓLEA: s. f.: Gallee: magnolia, 
magnolier. 
MANOLO, L A : adj . s.: nom d o n n é aux 
ind iv idus des deux sexes du peuple de 
M a d r i d , q u i se dist inguent par une cer-
taine é légance de fantaisie, souvent dé-
guen i l l ée , ainsi que par leurs moeurs 
joyeuses et libres. || s. m. fam. ; synonyme 
de M a n u e l , Bmmanuel . 
Et . du m é m e nom Manue l , dont le d i m i -
xmWiManolo s'applique aux jeunes gens. 
MANÓMETRO: s. m . Phys.: m a n o m é -
tre, appareil propre á faire connaitre la 
forcé é l a s t ique des gaz et des vapeurs. 
E t . du grec manos, rare, peu dense, et 
me t rón , mesure. 
MANOPLA: s. f . : gantelet, gant cou-
ver t de lames de fer qui faisait part ie de 
l 'armure d'un chevalier. || Bouet t r é s court 
de cocher á cheval. 
E t . d u l a t i n manus, ma in , et d u grec 
oplón, arme défensive. 
MANÓSCOPO: s. m . Phys.: manos-
cope, ins t rument de physique qu i marque 
les variations de la dens i t é de l ' a i r . 
E t . d u grec manos, rare, peu dense, et 
skopein, examiner. 
MANOSEADO, D A : p . d u v . manosear, 
m a n i é . 
MANOSEAR: v. a.: manier t rop une 
chose, la faire passer de main en main. 
Ge mot renferme presque toujours l ' idée 
de gá te r , d'abimer. || V . deslucir, ajar. 
Et . de manos, mains. 
MANOSEO: s. m . : maniement r é p é t é 
d'une chose. Ce mot renferme presque 
toujours l ' idée de l ' é t a t d'une chose gá-
t é e pour avoir é té t rop man iée . 
MANOTADA: s. m . : coup d o n n é avec 
la main , souffiet. || Escrime: botte com-
posée de trois mouvements d u bras et de 
deux de l ' épée . 
E t . de manota, augmentat if de mano, 
main . 
MANOTEADO, D A : p . du v . manotear, 
f r a p p é avec la main , ges t i cu lé . || s. m. 
V . manoteo, 
MANOTEADOR, R A : adj. s.: gesticu-
lateur, celui qu i fait beaucoup de gestes. 
M A N O T E A R : v. a.: frapper avec la 
main . || v . n . ; gesticuler des mains, faire 
beaucoup de gestes en par lant . 
M A N O T E O : s. m . : gesticulation, ac-
t i o n de gesticuler en parlant . 
MANOTÓN : s. m . V . manotada. 
MANQUEAR: v . n . : faire le manchot, 
contrefaire le manchot, é t re manchot. 
E t . de manco, manchot. 
MANQUEDAD: s. f . : manque d'un 
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bras, d'une m a i n ; é t a t de manchot. || Pa-
ralysie d u bras ou de la main. H F i g . : dé -
faut, imperfection. 
MANQUERA: s. f. V . manquedad. 
MANRESANO, NA: adj. s.: de Man-
resa, v i l l e de Catalogue. |¡ Qui appartient 
á cette v i l l e ou a ses habitants. 
MANSALVA ( Á ) : l o c . adv.: sans dan-
ger, sans crainte, en toute s écu r i t é . 
MANSAMENTE:adv . : doucement, avec 
douceur. || Avec m a n s u é t u d e . || F i g . : len-
tement , I r a n q u ü l e m e n t . || Silencieuse-
ment , sans faire du bru i t . 
M A N S E D A D : s. f, v i e i l l i . V . manse-
dumbre. 
M A N S E D U M B R E : s. f.: m a n s u é t u d e , 
douceur d ' áme , sereine et inalterable. 
|| Douceur, q u a l i t é morale qu i rend ceux 
q u i la p o s s é d e n t aussi ag réab les que les 
choses q u i pos séden t la douceur physi-
que le sont au gout. || V . a p a c i b ü i d a d . 
en par lant des personnes et des animaux. 
Bt . de mansuetud, m a n s u é t u d e . 
MANSEJÓN, NA: ad j . : d o u x ; se d i t 
des animaux e x t r é m e m e n t app r ivo i sé s . 
M A N S E R A : s. f. Cuba: sorte de cuvette 
qu 'on place sous la presse de la canne á 
sucre. 
MANSESOR: adj . s. v i e i l l i . V . testa-
mentar io . 
M A N S E Z A : s. f. v i e i l l i . V . mansedum-
bre. - • c 
M A N S I Ó N : s. f.: sé jour , demeure, 
dans u n endroit , dans un pays. || Retraite, 
demeure, maison. || Hacer m a n s i ó n , sé-
journer , v ivre quelque temps dans un 
endroi t . 
Et . d u l a t i n mansio, m é m e sens; de 
manere, sé journe r . 
M ANSIÓN ARIO : adj. v i e i l l i : i n t e r n e ; 
se disait des religieux qui habitaient dans 
le m o n a s t é r e ou couvent. 
E t . d u l a t i n mansionarius, l i5te. 
MANSITO : adv. V . mansamente. 
E t . d i m i n u t i f de manso, paisible, doux. 
MANSO, S A : a d j . : doux, bén in , man-
suet , qui a de la m a n s u é t u d e . || Bou, 
d'une condi t ion douce. H Doux, apprivoi-
sé , q u i n'est pas sauvage, en par lant des 
animaux. || F i g . : doux, suave, l éger . || 
Paisible, t ranqui l le . || Se d i t surtout des 
choses i n a n i m é e s , telles que la brise, un 
courant d'eau, etc., quand lenr marclie 
•est t ranqui l le , douce, produisant un doux 
murmure . || adj. s.: guide, b é l i e r o u mon-
t ó n , voire mgme le boeuf q u i va á la tete 
.d 'un troupeau. || p l . v i e i l l i Asturies: , ter-
res ou biens de- l 'Égl ise ou qui avaient 
appartenu á l 'Eglise, parce qu'i ls é t a ien t 
exempts de la dime. || A g r i e : n o m d o n n é 
á un ter ra in qu'on cult ive contim^elle-
ment, qu'on ne laisse j a m á i s reposer. 
Et . contraction üo. mansueto; d u l a t i n 
mansuetus; de manus, main, et suetus, 
a , ccou tumé; proprement a c c o u t u m é á la 
main, en par lant , par exemple, des ani-
maux qu i s'apprivoisent. Dans quelques 
uns des sens de ce mot, comme adjectif 
s u b s t a n t i v é , l ' é tymologie vient du bas-
l a t i n mansus, mansum, venu du l a t i n 
manere, r é s ide r . 
MANSUEFACTO, T A : adj. v i e i l l i : de-
venu doux, p r ivé , a p p r i v o i s é ; se disait 
.des animaux sauvages ap ré s qu 'on les 
avait app r ivo i sé . A u j o ü r d ' h u i se d i t en-
coré en termes de pratiqne. 
Et . du l a t i n mansuefactus, p . d u v. 
mansuefacere, apprivoiser, faire devenir 
doux. 
MANSUETO, T A : adj . v i e i l l i : man-
suet. Y . manso. || Se:disait pa r t i cu l i é re -
ment des animaux d 'un ca rac té re doux. 
Et . du l a t i n mansuetus, m é m e sens. V . 
l ' é tymolog ie de manso. 
M A N S U E T U D : s. f. v i e i l l i . V . manse-
dumbre. 
Et . V . manso. 
MANTA: s. f.: couverture de laine. [| 
Couverture de l i t . || Couverture qu'on met 
sur les chevaux. H Couverture de voyage. 
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|| Se d i t de certaines grandes couvertures 
de l i t . || Couverture ordinaire q u i , dans 
certaines provinces d'Espagne, est consi-
dérée par les paysans comme une partie 
indispensable du v é t e m e n t , et que Ton 
portetoujours sur le dos. || A l ' i l e de Cuba 
on donne cenom aune sorte de fichú que 
les femmes usent. H A u Mexique c'est le 
nom d'une toi le ordinaire de c o t ó n . || 
Sorte de j en de l 'hombre que l ' on joue á 
cinq. || F i g . : volée, grand nombre de coups 
f rappés siír que lqu 'un : manta de palos, 
volée de coups de b á t o n ; manta de azo-
tes, le fouet. || Mantelet , V . mantelete. \\ 
M a n t a de a l g o d ó n , ouate de co tón . || 
M a n t a de pared , V . tapiz. \\ A manta ou 
á manta de Dios , abondamment, á to i -
són ; á verse, en par lant de la pluie. || D a r 
una manta, berner. V . mantear. \\ Ser 
una manta mojada, é t r e un homme m u -
t i le . || Fam. : tomar l a manta, se soumet-
tre aux onctions de mercure pour la gué-
rison du mal véné r i en . || A g r i e : poner á 
manta, planter des ceps sans ordre, par 
c i , par la . Ó n d i t p lus g é n é r a l e m e n t ^30-
ner á a lmanta . 
E t . de manto. 
M A N T A T E R I L L A : s. f . : sorte de toi le 
grossiére dont on fa i t des couvertures 
pour les ánes . 
MANTEADO, D A : p . du v . mantear, 
b e r n é . 
MANTEADOR, R A : adj. s.i berneur, 
celui qui berne. 
M A N T E A M I E N T O : s. m . : berne, ber-
nement, l 'act ion de berner. 
M A N T E A R : v . a.: berner, faire sauter 
en l ' a i r , á i 'aide d'une couverture tenue 
par plusieurs, une personne, u n manne-
quin ou un animal y p l acé . || v . n . M u r c i e : 
é t re toujours dans la r u é ; se d i t des fem-
mes qui sortent souvent pour se prome-
ner ou pourcourir les maisons en í 'aisant 
des cancans. 
E t . : comme actif, de manta, couvertu-
re ; comme neutre, de manto, mante, 
mant i l le . 
MANTECA: s. f.: beurre, substance gras-
se et onctueuse extrai te d u la i t . || Grais-
se, substance onctueuse de peu de con-
sistance, fondant facilement, extrai te de 
plusieurs animaux, spéc i a l emen t du porc. 
|| Saindoux, graisse de porc fondue, em-
ployée pour les fritures. || Oing, vieux 
oing. Tres peu u s i t é en ce sens. || M a n t é -
que ou m a n t é g u e , graisse de différents 
animaux dont les Arabes et les Barbares-
ques font u n grand usage en guise de 
beurre pour p r é p a r e r leurs mets. || Beur-
re, substance onctueuse de certains frui ts , 
comme celle du cacao. || Manteca de va-
cas, le beurre proprement d i t . || Cojno 
manteca, comme du beurre, t e n d r é , frais. 
|| M que asó la manteca, Griboui l le , per-
sonnage proverbia l qu i ne faisait que des 
áner ies . Ains i on d i t : eso no le ocurre n i 
a l que asó l a manteca, le m é m e Gr iboui l -
le, qui se je t te dans l'eau crainte de pluie , 
ne ferait pas cela. 
E t . du por tugá is mante iga; napol i t a in 
manteca; d u sanscrit manthaja, viantha-
g u n a ; demantha , ag i té , ba t tu , e t j a , pro-
dui t p a r ; de la racine m a n t h , f r o t t e r , 
battre, agiter. 
M A N T E C A D A : s. f. : b e u r r é e , rot ie , 
tranche de pain sur laquelle on a é t e u d u 
du beurre. || Pet i t gá t eau , sorte de his-
cui t au beurre, en forme d 'un pe t i t ca r ré 
qu'on met dans une cassette de papier. || 
Mantecada de Astorga, spéc ia l i t é de ees 
g á t e a u x qu'on fai t á Astorga. 
E t . de manteca, beurre. 
MANTECADO, D A : adj. v i e i l l i . V . man-
tecoso. || s. m . : nom donné á une espéce 
de gatean ou de brioche au beurre. || Gla-
ce ou sorbet au l a i t . 
MANTECÓN : adj. s. fig. et fam. : f r iand, 
gourmet, dé l ica t , sybarite, homme q u i 
m é n e une vie molle et voluptueuse. 
. Et* de manteca, beurre 
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M A N T E C O S O , S A : ad j . : beurre, buty-
reux, gras, onctueux. || Qu i a beaucoup 
de beurre. || Butyreux , q u i ressemble au 
beurre dans quelques unes de ses p rop r i é -
t é s . 
M A N T E I G A : s."f. Gallee et Portugal . 
V . manteca. || Pela de manteiga, pa in de 
beurre. 
MANTEIGOSO, S A : adj . s. Gallee. V . 
mantecoso. 
MANTEIGUEIRO, RA: ad j . s. Gallee: 
fin matois, r u s é c o m p é r e . || Hypocr i t e . 
M A N T E I S T A : adj . s. m . : é t u d i a n t en 
soutane et en mantean q u i assistait aux 
cours publics des anciennes u n i v e r s i t é s , 
et qu'on appelait ainsi pour le différen-
cier des é t u d i a n t s qu i appartenaient aux 
familles d i s t inguées qu i jouissaient du 
pr iv i lége d'avoir une bourse. || Aujoür -
d 'hui e n c o r é on donne ce nom aux éléves 
externes des sémina i res d iocésa ins . 
E t . de manteo, manteau. 
M A N T E L : s. m . : nappe, Unge dont on 
couvre la table pour prendre des repas. || 
Nappe d'autel, linge bén i dont on couvre 
un autel . || B las . : en man te l ; se d i t de 
l 'écu d iv i sé en trois parties. || loe. fig.: á 
manteles, sur une table couverte d'une 
nappe. On d i t aussi sobre manteles. || A l -
zarse ou levantarse de los manteles, se le-
ver de table, finir de manger. 
B t . du l a t i n mantelum, m é m e sens. 
M A N T E L A : s. f. Gallee. V . p a ñ a l . \\ E n 
mantelas, au raaillot, en par lant d 'un en-
fant au mai l lo t . 
E t . de m a n t i l l a . 
MANTELERÍA: s. f.: l inge de table, 
ensemble de nappes et de serviettes. 
E t , de mantel, nappe. 
M A N T E L E T A : s. f . : mantelet , véte-
ment léger , ordinairement en soie, que 
les femmes mettent sur leurs épau le s pour 
sor t i r . 
B t . de mantelete. 
M A N T E L E T E : s. m . : mantelet, nom 
d 'un p e t i t manteau que les évéques por-
tent par dessus leur rochet. || V é t e m e n t 
de monseigneur á Rome. || M i l . ; mante-
let , parapet por t a t i f et rou lan t dont se 
couvraient les pionniers e m p l o y é s au tra-
v a i l d 'un siége. I I é t a i t fa i t en gros ma-
driers doubles portes sur des r o ñ e s . 
E t . de mantelo. 
M A N T E L O : s. m . : sorte de grand ta-
bl ier de paysanne. 
E t . de vianteo. 
M A N T E L L I N A : s. f. d i m i n u t i f demaw.-
t i l l a . 
MANTENEDOR, R A : a d j . s. :champion, 
celui q u i , dans un tou rno i , soutenait le 
combat. || Mainteneur, celui q u i main-
t ien t , soutient. || Manutenteur , celui qui 
main t ien t . || Mainteneur, nom d o n n é aux 
sept inst i tueurs des j eux floraux, en 1324. 
|| v i e i l l i : défenseur . || v i e i l l i : celui qui 
n o u r r i t u n autre, q u i a soin de sa subsis-
tance. 
MANTENENCIA: s. f. v i e i l l i en toutes 
ses acceptions: maint ien, action de main-
tenir . || Maintenance, act ion de soutenir, 
de maintenir . || Soutien, action de teñi r 
par dessous, de soutenir. || Table, ali-
ments, nourr i ture . 
M A N T E N E R : v. a.: entretenir , nourrir , 
alimenter, pourvoir á la subsistance de 
quelqu 'un. || Ent re teni r , t eñ i r en bon 
etat, || Entretenir , t e ñ i r sur pied. || Main-
tenir dans le m é m e é t a t , rendre durable. 
|| T e ñ i r ferme et fixe. || Soutenir, affirmer, 
p r é t e u d r e . || Soutenir, donner les moyens 
de subsister, fournir de Fargent. || Soute-
nir , dé fendre quelque chose; serangerdu 
cóté de quelque chose, d u p a r t í de quel-
qu 'un. || Etre le tenant d 'un tournoi , d'un 
carroussel, || Poursuivre, continuer, pous-
ser jusqu 'au bout. || Main ten i r en posses-
s i o n , en termes de pratiqne. || v. r . : 
mantenerse, s'entretenir, manger, se nour-
r i r , s'alimenter, pourvoir á sa subsistan-
ce. || Se maintenir, t e ñ i r ferme son opi-
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nion, pe r sévé re r en elle, la d é f e n d r e . || 
Se maintenir , conserver sa s a n t é , sa v i -
gueur, sa f r a í cheur . || Ne pas se d é m e n t i r . 
y Mantener gandules, soutenir des fai-
n é a n t s . || Mantener una apuesta, soute-
nir u n pa r í , une gageure. || Mantener su 
palabra, t e ñ i r ou soutenir sa'parole. || 
MaAitenersefirme, t e ñ i r bon. {{Mantenerse 
deljuego, s'entretenir d u j eu , y gagner de 
quoi vivre. 
Bt . de mano, main, et tener, t e ñ i r . 
MANTENIDO, DA: p . d u v . mantener, 
nourr i . || Main tenu , soutenu. HEntretenu. 
M A N T E N I E N T E : adv. v i e i l l i : á l ' ins-
taut meme. á ce moment. || A manteniente, 
á deux mains, avec les deux mains. || De 
toute sa forcé, de toute la forcé de son 
•bras. de ses mains. 
MANTENIMIENTO: s. m . : entretien, 
snbsistauce, dioses nécessa i res á la vie, 
provisions de bouche, vivres, aliments, 
nourri ture. || Conservation, entretien de 
qnelque chose. H Manutent ion , action de 
maintenir. || Somme a l louée , dans les or-
dres mil i ta ires , aux chevaliers profés pour 
se procurer le pa in et l 'eau dont l is pou-
vaient avoir besoin durant l ' a n n é e . 
MANTENTA ( Á ) : l o c . adv. Galice. V . 
á mamteniente, á l 'ar t icle manteniente. 
MANTENZA: s. f. Galice. V. mante-
nimiento. 
M A N T E O : s. m . : manteau long que 
les ecc lés ias t iques espagnols met tent par 
dessus la soutane, et qu'anciennement 
portaient aussi les é t u d i a n t s des universi-
tés d'Bspagne. H Sorte do j u p ó n debayet te 
ou de drap que portent les paysannes de 
la V ie i l l e Castille. Le p l u r i e l est plus 
ñsi té . || V . manteamiento. 
Et. du f r an j á i s manteau. 
M A N T E Q U E R A : s. f.: baratte, vaisseau 
oii Ton bat le beurre. H Beur r i é r e , vais-
seau oü Fon sert le beurre á table , vais-
seau oü Ton conserve le beurre. 
Et. de manteca, beurre. 
MANTEQUERO, RA: adj . s.: beurrier, 
fabricant de beurre. 
M A N T E Q U I L L A : s. f . : pe t i t pain de 
beurre sucre. 
M A N T E Q U I L L E R A : s. f . Cuba: beurr ié -
re, vaisseau oü l 'on sert le beurre á table. 
MANTERO, R A : adj. s.: marcband de 
couvertures. || Babricaut de couvertures, 
celui qu i les fai t . || adj. s. f.: f emmé q u i 
fait ou q u i coupait des mantos de í e m m e . 
|| Grosse l igne pour pecher le merlot . 
MANTES : s. m . Galice. V . mantel . 
Plus us i t é au p lu r i e l manteses. 
MANTÉS, S A : adj. fam.:polisson, gre-
din. V . p i l l o , p ica ro . S'emploie aussi 
substantivement. 
Et . de manta. 
M A N T I L L A : s. f.: mant i l l e longue et 
large, echarpe no iré qu i fait part ie du cos-
tunie nat ional des Bspagnoles. Blle se 
porte ordinairement sur la tete et se croise 
snr la poi t r ine . || Lange, morceau d'étoífe 
dont on enveloppe les enfants au mai l lo t . 
Se d i t presqne toujours au p l u r i e l . || 
Housse, sorte de couverture a t t a c h é e a la 
selle et couvrant les parties pos t é r i eu re s 
du cheval. || Layet te , nom qu 'on donne 
aux cadeaux que les princes se font entre 
eux lorsqu'un l iér i t ier lenr na i t . || En ce 
sens se d i t toujours au p lu r i e l . || I m p r . ; 
blanchet, morceau de drap de molle ton 
qu'on met sur le t y m p a n de la presse. || 
loe. fig.; estar en m a n t i l l a s ; se d i t d'une 
affaire qu i ne fait que commencer, ou 
d'un l iomme qu i fait peu de p r o g r é s dans 
une etude. || Haber salido de mant i l las , 
savoir se gouverner; n'avoir pas besoin de 
tuteur, é t r e assez ágé pour se diriger soi-
mérne. 
Et . d i m i n u t i f de manto, mante. 
M A N T I L L O : s. m . : fumier pour r i , ter-
rean, terre méleo de fumier pou r r i . || D a r 
mant i l lo , terme de tannerie q u i signifie: 
graisser les peaux. 
E t . de manto. 
TOME I V 
MANTILLÓN, NA: adj . M u r c i e : sale, 
mal pe igné , malpropre. 
B t . de man t i l l o . 
MANTO : s. m . : mante, espéce de vete-
ment de femme, ampie et sans manches, 
que les Bspagnoles portaient par des-
sus les autres v é t e m e n t s , dans les temps 
froids, et q u i est encoré en nsage dans 
quelques provinces. || Alante, grand voile, 
noir , for t long, qu'on porte en signe de 
deui l . || Sorte de mant i l l e simple, mant i l le 
sans garnitures. || Se d i t aussi d 'un cer-
t a in habit que portent quelques religieu-
ses. || Sorte de manteau, de cape. || Man-
tean long, sorte de manteau á ouvertures 
pour passer les bras, que les rel igieux 
portent par dessus la soutane. || Mantean, 
v é t e m e n t ampie et sans manches que l 'on 
porte en I t a l i e par dessus les autres vé te-
ments. || Mantean de cour, espéce de robe 
sans corsage, ouverte par devant et á queue 
t ramante , q u i s'attache au bas de la ta i l le , 
et que por tent les dames de la cour les 
jours de p r é s e n t a t i o n et de cercle. || Man-
teau roya l , manteau i m p é r i a l , manteau 
ducal, etc., manteau de c é r é m o n i e , long 
manteau fou r r é ou d o u b l é et t ra inant que 
les rois portent dans certaines cé rémo-
nies. || Mante , chape de laine á c a p u c h ó n 
que le pape porte quelquefois. || Manteau 
de c h e m i n é e , la part ie de la c h e m i n é e q u i 
fa i t saü l i e dans la chambre, au dessus du 
foyer. || On a anssi d o n n é le nom de man-
to á une sorte de mant i l l e q u i se nouait á 
la ceinture. || Sorte de soutane des sémi -
naristes. || F i g . : voile, apparence, p r é t e x -
te pour t e ñ i r une chose cachée . | |Dehors, 
apparences. || Blas.: cotte qu'on met der-
r i é re l ' écu . || Zool . : manteau, membrane 
charnue q u i r e v é t l ' i n t é r i eu r des coquilles 
bivalves, et qui , p loyée en deux sur le 
corps, semble proteger l ' an imal . || M i -
n é r . : filón ou conche q u i s ' é t end horizon-
talement, sans t rop d' inclinaison vers le 
centre de la terre. || I m p r . : manteau, nom 
d o n n é á une plat ine on platean presseur 
horizontal , dans la presse typographique. 
|| Bot . : mantean, ensemble des p é t a l e s 
d'une a n é m o n e . || M a n t o caballeroso, man-
teau de chevalier d 'un ordre mi l i t a i r e . || 
M a n t o capi tu lar , manteau de cé rémonie 
des chevaliers des ordres mi l i ta i res , ainsi 
a p p e l é parce que c ' é ta i t ce manteau que 
l 'on met ta i t pour assister á u n chapitre de 
l 'ordre. || Man to de humo, manteau de 
deui l . || M a n t o de soplil lo, mant i l le ou 
mante de taf íe tas t r é s léger que les fem-
mes portaient anciennement. || loe. fig.: 
bajo el manto de l a amistad, de la r e l ig ión , 
etc., sons le dehors de l ' ami t i é , de la re-
l ig ión, etc. || Prov. : debajo de m i manto 
a l rey mato, la p e n s é e est l ibre , c 'est-á-
dire personne ne peut e m p é c h e r que cha-
cun pense dans son for les plus grandes 
a b s u r d i t é s . 
E t . du l a t i n m a n t u m ; dugrec m a n d u é , 
manduas, mantean mi l i t a i r e des Persans. 
MANTÓN : s. m . : chale, sorte de grand 
fichú qui sert d 'abriauxfemmes. || On don-
nai t anciennement ce nom á chacune des 
deux bandes d'étofie cousues á pla t sur le 
corps des robes de femme, en forme d'or-
nement. || v i e i l l i : nonveau m a r i é . || v i e i l l i . 
V . capa. || v i e i l l i . V . manteo. {{ Cuba: 
mant i l le . || adj . V . mantudo . 
MANTUANO, NA: adj . s.: Mantouan, 
n a t i f de Mantoue. || Qui appart ient ou a 
rappor t á cette v i l l e d ' I t a l i e ou a ses ha-
bi tants . 
B t . du l a t i n mantuanus, m é m e signifi-
cation. 
MANTUDO, DA: adj . : se d i t des vo-
lailles et des oiseaux quand ils ont les 
ailes pendantes, ce q u i est un signe de 
maladie. || Se d i t aussi d'une personne 
a t t r i s t é e , m é l a n c o l i q u e . 
E t . de manto, manteau, les ailes cou-
vran t ainsi l ' an imal comme le ferait u n 
mantean. 
M A N U A B L E : adj . : maniable, q u i est 
a i sé á manier, q u i se p r é t e á l ' ac t ion de 
la main . || Maniable, q u i est a isé á mettre 
en oeuvre. 
Et . du l a t i n m a n i í s , main . 
MANUAL: adj . : manuel , q u i se fait 
avec la main , || Maniable, qu i est a isé á 
mettre en oeuvre. || Simple, facile á faire. 
|| Domestique, q u i se fai t au logis. || De 
m é n a g e . || Facile, a isé á entendre. || Jour-
nalier, ordinaire, q u i se fai t c h a q u é jou r , 
q u i se fa i t souvent. H Docile, doux, t r a i -
table, q u i se laisse manier, q u i se laisse 
conduire. || v i e i l l i : l ége r , apte, capable 
pour faire une chose. I| adj . s. m . : ma-
nue l , t i t r e de certains livres ou ab régés 
qu'on doi t toujours avoir, pour ainsi d i ré , 
á l a main, et q u i p r é s e n t e n t l 'essentiel 
des t r a i t é s longs et é t e n d u s écr i t s sur la 
m a t i é r e . || R i tue l , l iv re q u i contient les 
rites ou cérémonies qu 'ou doi t observer 
dans l ' adminis t ra t ion des sacrements. |i 
B r o u i l l o n , l i v r e de commerce o ü l 'on ins-
c r i t m o m e n t a n é m e n t ce qu'on doi t passer 
au j ou rna l ou au grand l iv re . || Cahier de 
notes. || p l . : manuales, d i s t r i bu t ion ma-
nuel le , ce que les chanoines et autres 
refoivent de r é t r i b u t i o n pour leur assis-
tauce au chceur. || v i e i l l i : droits qu'on 
payai t aux juges pour leur signature. || 
M a r . V . p u ñ o . 
E t . d u l a t i n manuale, meme sens; de 
manus, main . 
MANUALMENTE: adv. : manuellement, 
avec les mains, d'une maniere manuelle. 
MANUBRIO: s. m . : manivel le , p iéce 
de fer ou de bois p l a c é e á l ' e x t r é m i t é 
d 'un arbre en essieu, et servant á le faire 
tourner . || I m p r . : manivelle, ce qu i sert á 
faire rouler la presse. || Manche d ' ou t i l . 
E t . d u l a t i n m a n u b r í u m , manche. 
MANUCODIATA: s. m . Zool . : oisean 
d u paradis, oiseau des Indes á longues 
plumes effilées. On d i t plus c o m m u n é -
ment ave del p a r a í s o . 
Et . du javanais manuc deuata, oiseau 
des dieux. 
MANU E L L A : s. f. M a r . : levier d u ca-
bestan. || Le manche du gonverna i l . || 
v i e i l l i : manuelle, levier dont se servaient 
les canonuiers pour manoeuvrer les ca-
nons á bord des ga lé res . 
E t . d u l a t in manulea, manivel le . 
M A N U F A C T U R A : s. f . : nianufacture, 
fabrication de certains ouvrages q u i se 
fon t a la main ou par des machines. || 
Manufacture, fabrique, é t a b l i s s e m e n t oü 
Ton fabrique en grand certains produi ts 
de l ' industr ie . || L ' é t a b l i s s e m e n t m é m e , 
cons idé ré comme édifice. 
E t . d u l a t i n manus, main , et fac ture , 
facture ; de f a c e r é , faire. 
M A N U F A C T U R E R O , R A : adj. n é o l . : 
manufacturier, qu i appart ient aux manu-
factures. || Qui t ravai l le dans une manu-
facture, en par lant des ouvriers. || Ou-
vr ié re , en par lant de la classe des ou-
vriers. !| adj . s.: manufacturier , p r o p r i é -
taire d'une manufacture. 
M A N U M I S I Ó N : s. f . : manumission, 
chez les Eomains, affranchissement d 'un 
esclave avec les fo rmal i t é s é t ab l i e s par 
la l o i . || Anciennement, affranchissement 
des serfs ou gens de mainmorte. || Par 
ex t ens ión et t r é s peu us i t é : affranchisse-
ment d'une charge quelconqne. 
Et . d u l a t i n manumissio, m é m e signi-
fication. 
MANUMISO, S A : p . d u v . m a n u m i t i r , 
affranchi, mis en l i b e r t é . || S'emploie éga-
lement comme adjectif, et dans ce sens 
on d i t plus souvent horro. 
E t . d u l a t i n manumissus, m é m e signi-
ñ c a t i o n . 
MANUM1S0R: ad j . s. Ju r i sp . : affran-
chisseur, celui qu i affranchit. 
Et . d u l a t i n manumissor, m é m e signi-
fication. 
MANUMITIR : v . a.: affrauchir, donner 
l a l i be r t é á un esclave, á un serf. 
Et . du l a t i n ??ia?i?H?w¿ere, m i m e sens. 
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MANUSCRITO, T A : ad j . : qui est écr i t 
á la mainf par opposit ion á ce q u i est 
i m p r i m é . || s. m . : manuscrit , l i v r e écr i t 
á la raain. || L a copie qn'on remet á une 
impr imer ie , á un écliteur, pour l ' impres-
sion. || E n manuscr i to , en manuscrit , 
éc r i t á la main,. non encoré i m p r i m é . 
E t . d u l a t i n manus, main , et scriptus, 
éc r i t , 
MANUTENCIÓN: s. f.: mauuteut ion, 
act ion de maiuteuir . || Soin qu'on prencl 
de faire e x é c u t e r quelque chose. || A d m i -
n i s t ra t ion , ges t ión . || Manuten t ion , main-
t i en , entretien, conservation, action d'en-
t re tenir , de conserver. H Ent re t ien , nour-
r i t u r e , action de s'entretenir, de nour r i r , 
et le r é s u l t a t de ees actions. 
E t . d u l a t i n manus, main, et tenere, 
t e ñ i r . 
MANUTEN E N C I A : s. f. v i e i l l i . V . ma-
n u t e n c i ó n . 
M A N U T E N E R : v . a. Jur isp . : main ten i r 
son d ro i t . 
E t . d u l a t i n manus, main , et tenere, 
garder, conserver. 
M A N U T I S A : s. f. V . minu t i sa . 
MANVACÍO, CÍA: adj. V . m a n i v a c í o . 
MANZANA : s. f.: pomme, sorte de f ru i t 
á p é p i n s de forme ronde, et bou á man-
ger, q u i est p rodu i t par le pommier. || 
Se d i t aussi, dans le langage vulgaire, 
d u f r u i t de l 'arbre q u i fut, d ' a p r é s la t ra-
d i t i o u bibl ique, la cause du premier p é c h é 
d ' A d a m dans le paradis terrestre. || Orne-
ment de bois, de m é t a l , etc., fa i t en for-
me de pomme. H l i e , nom d o n n é dans 
les vil les d'Bspagne á u n nombre de mai-
sons formaut groupe et b o r n é par des 
r ú e s , ou bien isolé des autres maisons. || 
Par e x t e n s i ó n , on doune aussi ce nom a 
la r a n g é e de maisons comprises entre 
deux r ú e s : vive en l a calle de t a l , en l a 
segicnda manzana de la derecha, i l ha-
bite te l le r u é , dans la seconde r a n g é e de 
maisons á main droi te . || Pommeau d'une 
é p e e . || Manzana seca, pomme t a p é e , 
pomme sécliée au four. \ \ ñ l a n z a n a cocida 
ou asada, pomme cuite á l'eau ou au four. 
|| M a n z a n a asperiega, pomme aigre. || 
M a n z a n a de l a discordia, pomme de dis-
corde, chose contentieuse que plusieurs 
personnes veulent avoi r ; se di t aussi de 
t o u t ce qu i est un m o t i f de c o n t r a r i é t é et 
de d ive r s i t é dans les opinions. || Sano 
como u n a manzana, fraiscomme une rose. 
|| P rov . : l a manzana p o d r i d a pierde á su 
c o m p a ñ í a , une pomme gá t ée en gá t e cent 
autres. 
E t . d u l a t i n m a l u v i m a t i a n u m , espéce 
de pomme. 
MANZANAL: s. m . : pommeraie. V . 
manzayiar. || Pommier . V . manzano. 
MANZANAR: s. m . : pommeraie, l i eu 
p l a n t é de pommiers. 
MANZANIL: a d j . : p o m m é ; se d i t de 
certains fruits qui ressemblent á la pom-
me, soit pour la forme, soit pour la cou-
leur . 
M A N Z A N I L L A : s. f. B o t . : astragale, 
camomil le , p lante odor i f é ran te dont la 
fleur, q u i porte le m é m e nom, est tres 
e m p l o y é e en m é d e c i n e . || Cameline, sorte 
d 'o í ive tres peti te. || Mancenille, f ru i t d u 
mancenil l ier . || Brgot, épe ron du chien et 
des autres animaux a ongles. || Pomme, 
ornement de bois, de m é t a l , etc., fait en 
forme de pomme ou de boule. || Le bout 
d u m e n t ó n . || N o m d 'un v i n blanc qui se 
p r o d u i t s p é c i a l e m e n t aux environs de 
Sanlucar de Barrameda, en Audalousie. || 
M a n z a n i l l a loca, oeil-de-bosuf, p lante , 
e spéce de camomille. || M a n z a n i l l a bas-
t a rda , absintlie. || M a n z a n i l l a hedionda, 
amouroclie, raaronette, camomille puante, 
oeil-de-vache, marute cotole, plante. 
M A N Z A N I L L O : s. m . : cameline, sorte 
d 'ol ivier qu i p rodu i t une olive tres petite. 
|| Manceni l l ier , arbre de t r o i s i é m e gran-
deur, de la famil le des eupho rb i acées , 
i n d i g é n e des i les Caraibes, ayant le port . 
lefeuillage et l'aspect du poirier. L e f ru i t 
et le-sac de cet arbre sont des poisons tres 
subti ls . 
MANZANO: s. m . Bo t . : pommier , ar-
bre qu i porte des pommes. || Prov. : apar-
tadle del manzano, no sea lo de a n t a ñ o , 
fuyez les occasions de chute, c ' es t -á -d i re 
que de m é m e q u ' A d a m p é c h a á cause d u 
pommier , i l est facile de succomber á la 
tentat ion. 
Et. de manzana, pomme. 
MAÑA: s. f.: adresse, d e x t é r i t é , habi-
l e t é . || Pinesse, ruse, a r t i ñ e e . || Hab i tude , 
coutume. || T i c ; se d i t d'une habi tude 
plus oumoins r id icu le qu'on a c o n t r a c t é e 
sans s'en apercevoir. || Bot te , pe t i t fais-
ceau de chanvre, de l i n , etc. || v i e i l l i : 
maniere, mode, forme. || p l . v i e i l l i : habi-
tudes. || Darse m a ñ a , s'agencer, s'arran-
ger; user de ruse, d'adresse. || Sonsacar 
con m a ñ a , t i rer les vers d n nez. || Prov. : 
m á s vale m a ñ a que fuerza, l'adresse sur-
passe la forcé. || M que malas m a ñ a s ha, 
tarde ó nunca las p e r d e r á , les mau valses 
habitudes se perdent difficilement, i l n'est 
pas aisé de se d é b a r r a s s e r des mauvaises 
habitudes. 
Et . du l a t i n mamos, main . 
MAÑÁ: s. f. Galice. V . m a ñ á n . 
MAÑÁN : s. f. Gal ice: ma t in . || adv.: 
demain. || Pasante m a ñ á n , ap rés demain. 
|| Ser una m a ñ á n de p á j a r o s , é t r e une 
chose éphémére . 
MAÑANA: s. f.: m a t i n , les premieres 
heures de la j o u r n é e , c 'es t -á-dire dés le 
lever du soleil j u s q u ' á m i d i . || Se d i t aussi 
de tou t l'espace de temps compris entre 
m i n u i t et m i d i . Le reste de la j o u r n é e 
s'appelle tarde, soir. || adv.: demain, au 
j o u r q u i suit i m m é d i a t e m e n t celui o í i r o n 
est. || Dans le temps du ma t in , de bonne 
heure. On d i t aussi m a ñ a n a temprano. 
|| P ig . : b i e n t ó t , sous peu. || Demain, ave-
n i r , temps fntur . || O'est aussi une espéce 
d ' interjection avec laquelle on se refuse 
á faire une chose, et qu i é q u i v a u t anx 
locutions fami l iéres franjaises : attends-
y - t o i ! o u i d á ! t u peux te fou i l l e r ! etc, || 
De la m a ñ a n a á l a noche, d u ma t in au 
soir, toute la j o u r n é e . || De la noche á 
l a m a ñ a n a , du soir au ma t in ; et au figu-
ró , rapidement, tres promptement , sans 
savoir comment. || P o r l a m a ñ a n a , le 
m a t i n , au mat in . || M u y de m a ñ a n a , ou 
de g r a n m a ñ a n a , de grand mat in , de tres 
bonne heure. ||^l?/er m a ñ a n a , hier m a t i n . 
On d i t aussi ayer p o r la m a ñ a n a . \\ M a -
ñ a n a p o r l a m a ñ a n a , demain m a t i n . || 
Una de estas m a ñ a n a s , u n de ees mat ins , 
u n beau mat in . || Hasta m a ñ a n a , á de-
main, j u s q u ' á demain, formule de salut 
famil ier . || Dejar p a r a m a ñ a n a , laisser 
pour demain, remettre á demain. || Des-
de m a ñ a n a , á compter de demain, || De 
m a ñ a n a en ocho d í a s , en quince d í a s , 
de demain en hu i t , de demain en quinze. 
|| De a q u í á m a ñ a n a , d ' ic i á demain. || 
Tomar la m a ñ a n a , tuer le ver, prendre 
quelque boisson á j eun . Se d i t aussi pour 
madrugar , V . ce mot . || M a ñ a n a p r i e t a , 
le poin t du jour . || M a ñ a n a s e r á otro d í a , 
demain i l fera j o u r , ou demain ce sera 
une autre j o u r n é e , á c h a q u é j o u r sa peine. 
|| Hacer la m a ñ a n a , locut ion d u Mexique 
q u i équ ivau t á c e l l e d e tomar l a m a ñ a n a . 
|| L a estrella de l a m a ñ a n a , l ' é to i le d u 
mat in , V é n u s . || L a m a ñ a n a de l a v ida , 
le ma t in de la vie, la jeunesse. || P rov . : 
tes m a ñ a n i t a s de a b r i l son dulces de dor-
m i r , on dort t rés bien le m a t i n en a v r i l . || 
Rad ie sabe en qué ve7idrá á pa ra r el d í a 
de m a ñ a n a , on sait b ien oü r o n est, mais 
on ignore oír l 'on va. 
Et . d u l a t i n mane, m é m e sens; de l 'ad-
j e c t i f manus, c í a i r ; grec manos, rare, ra-
réfié. 
MAÑANEAR: v . n . : é t re ma t ina l , se 
lever mat in . Ce mot renferme l ' idée de 
se lever mat in par habitude, mais i l est 
peu u s i t é ; on d i t plus souventsefmacü'/'M-
gador, ou simplement madrugar . W I I 
signifie aussi : ajourner de j o u r en j o u r , 
offrir pour demain, 
Et . de m a ñ a n a , ma t in . 
MAÑANICA: s. f.: le point du j o u r , 
grand mat in , l ' a ü b e . 
Et . de m a ñ a n a , ma t in , duquel i l est 
u n d i m i n u t i f . 
MAÑEADO, DA: p . du v . m a ñ e a r , 
a g e n c é . 
MAÑEAR: v. a. : s'agencer, concluiré 
une affaire avec adresse, ne rien oublier 
pour qu'elle réuss isse . || v . n . : ruser, user 
de ruse, de moyens de t romper, 
E t , de m a ñ a , ruse. 
MAÑEIRO, R A : adj. Galice: r u s é , fin 
matois. 
MAÑERA : adj. s, f. v i e i l l i . V . macho-
r r a . 
E t . de m a ñ e r o , s t é r i l e . 
MAÑERÍA: s. f , : s t é r i l i t é chez les fe-
melles, jj Se d i t aussi en par lant des ter-
res. || D r o i t de succession qu'avaient les 
seigneurs sur les biens de ceux de leurs 
vassaux qu i mouraient sans h é r i t i e r s . || 
v i e i l l i : ruse, a s t u c e , p e r s p i c a c i t é , sagac i té , 
t romperie , fraude. 
MAÑERO, R A : adj . : r u s é , matois, qu i 
a de la ruse. i| Maniable, facile de manier, 
|| Facile, aisé. || Indus t r ieux, actif, labo-
r ieux. || A d r o i t , habile. || Doux, t ra i table , 
appr ivo i sé , || v i e i l l i : caution, r ó p o u d a n t , 
cha rgé de payer pour un autre. || v i e i l l i : 
s t é r i l e . || Se disait de celui qu i mourai t 
sans hér i t i e r , sans succession, || A m é r i -
que : se d i t pour mañoso , 
Et , de m a ñ a , ruse, et pour l 'acception 
de s t é r i l e , de l 'ancien hau t -a l l emand 
manna, homme, 
MAÑERUELO: adj. v i e i l l i . Y . acomo-
dadizo. 
MAÑO, ÑA : adj . v i e i l l i . V . magno, 
grande. 
Et. du l a t i n magnus, 
MAÑOSAMENTE: a d v . : adroitement, 
avec adresse, en sachant s'y prendre. || 
Habi lement , avec h a b i l e t é , || V . malicio-
sa.mente. 
MAÑOSO, S A : adj . : rusé , qu i a de la 
ruse, de l'astuce. || M a l i n , fin, q u i ne so 
laisse pas t romper. || Bien fait , q u i est 
fai t avec art, avec adresse, avecbeaucoup 
de patience. Se d i t surtout, en ce sens, 
des t ravaux q u i r é o l a m e n t une grande 
ass idu i t é , une grande patience, en m é m e 
temps que de l ' h a b i l e t é . || Á m é r i q n e : 
faux, q u i a de mauvaises habitudes, qu i 
r u é , q u i mord , en parlant des chevaux. 
E t . de m a ñ a , ruse. 
MAÑUELA: s. f . : mé lange de ruse et de 
m a l i g n i t é . || adj . s. p l . : m a ñ u e l a s , ma l in , 
ñ n matois. A i n s i , on d i t d 'un i n d i v i d u 
rusé , fin, q u i ne se laisse pas t romper 
facilement, q u i sait bien conduire sa bar-
que, es i m m a ñ u e l a s , c'est u n fin renard, 
c'est u n ma l in , 
Et . de m a ñ a , ruse. 
M A P A : s. m . : carte, r e p r é s e n t a t i o n 
g é o g r a p h i q u e d 'un c o n t r é e , d 'un pays, 
d'une nation, d'une province, etc. || s. f.: 
j a r d i n , grenier ; se d i t d u l ieu qui p rodu i t 
le plus dans u n genre quelconque. Ains i 
on d i t : l a c iudad de Toro es l a mapa de 
las f ru t a s , la v i l l e de Toro est un j a r d i n 
pour les f rui ts . || Pleur, c r éme , ce q u i ex-
celle dans une chose quelconque. || M a p a 
mudo, carte muette, carte g é o g r a p h i q u e 
o ü i l n ' y a r ien d 'écr i t . || M a p a geográfico, 
carte g é o g r a p M q n e . || loe. fig.: llevarse la 
mapa, l 'emporter, ou l 'emporter sur tous. 
|| Eso no está en el mapa, cela n'est pas 
vra i , cela n'est pas connu. 
Et. du l a t in mappa, mappe, d 'oñ carte. 
Mappa,, d ' a p r é s Quin t i l ien , est un mot 
punique, et signifie servietteet aussi mou-
cl ioir qu'on j e t a i t au cirque en signe de 
commencer les j eux , 
MAPAMUNDI : s. m. : mappemonde, 
carte r e p r é s e n t a n t toutes les parties du 
globe terrestre divisé en deux h é m i s p h é -
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res. || M a p a m u n d i celeste, mappemoncle 
céleste, carte celeste dans laquelle on vo l t 
d 'un coup d'ceil la posit ion des é to i les q u i 
br i l l en t dans l ' u n et dans l 'autre h é m i -
sphére cé les te . 
B t . de mapa, et du l a t i n m u n d i , géni -
t i f de mundus , monde. 
MAQUE: s. m . :veruis du J a p ó n . V . zu-
maque del J a p ó n . 
MAQUEADO, D A : p . du v. maquear, 
vernissé avec d u vernis du J a p ó n . 
MAQUÍ: s. m . Bot. V . jengibre. 
MAQUIAVÉLICAMENTE:adv.:machia-
vé l iquement , perfidement, d'une maniere 
mach iavé l ique . 
MAQUIAVÉLICO, C A : a d j . : m a c h i a v é -
lique, conforme ou analogue aux p r inc i -
pes politiques de Machiavel. || En g é n é r a l , 
se d i t de tou t ou. 11 entre de la mauvaise 
foi, de l a perfidie. 
Bt . de M a q u i a v é l o , Machiavel. 
MAQUIAVELISMO: s. m . : mach iavé l i s -
me, sys t éme pol i t ique de Machiavel . || 
Máximes de Machiavel dans son t r a i t é d u 
Prince. \\ Par e x t e n s i ó n : d é l o y a u t é et per-
fidie, en par lant des aífaires publiques ou 
pr ivées . 
M A Q U I A V E L I S T A : adj . s. : m a c h i a v é -
liste, celui ou celle q u i adopte, q u i suit 
ou qui prat iqne les m á x i m e s de Machia-
vel. 
MAQUILA: s. m . : moulage, por t ion de 
farine ou de grain p ré levée par le meunier. 
|| C'est aussi le nom de la mesure avec 
laquelle on mesure le moulage. || Mesure 
agraire en usage dans quelques provinces 
et é q u i v a l a n t á 268 centiares. 
B t . 'de l'arabe ?iiaquila, mesure. 
MAQUILAR: v. a.: p r é l eve r le mou-
lage, action du meunier q u i retire de la 
farine de c h a q u é cl ient u n t an t pour son 
travai l . 
E t . de maqu i l a . 
MAQUILERO: adj . s. m . : receveur du 
moulage dans les grands moulins. 
MAQUILÓN: ad j . s. m . v i e i l l i . V . ma-
quilero. 
MÁQUINA: s. f.: machine, ins t rument 
propre á communiquer du mouvement, 
ou á saisir et prendre, ou á mettre en 
jen quelque agent nature l , comme le feu , 
l 'air, l 'eau, etc. || Machine, tou t assem-
blage deressorts q u i produisent des eífets 
dé te rminés , sans transmettre une forcé 
au dehors ; par exemple, une montre . 
|| Se d i t aussi de l ' agrégé de diverses par-
ties qui se rapportent les uns aux autres 
afln de forraer u n tout . || Par e x t e n s i ó n , 
engin, ins t rument . || F i g . : projet. |¡ I n -
tervention du raerveilleux ou du surna-
turel dans quelque conception p o é t i q u e . 
II Colosse, géant , en par lant d 'un grand 
édifice. || Se prend quelquefois en u n sens 
défavorable en par lant d 'un homme sans 
éuergie, sans c a r a c t é r e ; i l est alors syno-
uyme de a u t ó m a t a , automate. || F i g . et 
fam.: foule, mu l t i t ude , grand nombre, 
grande q u a n t i t é . || Machine, invent ion , 
intr igue, ruse dont on se sert dans une 
affaire. || M á q u i n a sencilla, machine 
simple, celle q u i consiste en un seul 
moyen d'augmenter l 'act ion des torces. 
II M á q u i n a compuesta, machine compo-
sée, celle q u i est fo rmée de plusieurs ma-
chines simples combinées ensemble. 
\\ M á q u i n a h i d r á u l i c a , machine hydrau-
lique, machine á eau, toute espéce de 
machine q u i sert á conduire ou á é l e v e r 
les eaux. || M á q u i n a de vapor, machine 
á vapeur, appareil mis en mouvement 
par la t ens ión de la vapeur d'eau. || M á -
quina de veinte, de t re inta , de cien caba-
llos, machine de vingt , t rente , cent che-
T'iux, machine dont la forcé é q u i v a u t a 
celle de v ingt , t rente , cent chevaux. || M á -
quina n e u m á t i c a , machine pneumatique, 
'ustruinent propre á raréfier l ' a i r dans u n 
espace d e t e r m i n é . ||, M á q u i n a eléctr ica, 
Machine é l ec t r i que , celle qu i sert á déve -
lopper l ' é lec t r ic i té , || M á q u i n a de arbolar, 
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machine á m á t e r . V . machina. \ \ M á q u i n a 
i n f e r n a l , machine infernale, tout engin 
d i sposé avec une m a t i é r e explosible et 
d e s t i n é á tuer une ou plusieurs personnes. 
|| L a m á q u i n a del Estado, la machine de 
l 'E ta t . 
B t . d u l a t i n m a c h i n a ; grec m i c h a n é . 
engin, a r t , venu p e u t - é t r e du sanscrit 
mamh, mah, croitre, magham, puissance; 
gothique mag, p o u v o i r ; slave mogú, j e 
p u i s ; l i thuanien macnus. 
M A Q U I N A C I Ó N : s . f.: machination, 
act ion de machiner quelque mauvaise 
chose. || In t r igue , cabale, complot. 
E t . d u l a t i n mach ina t i o ; de m a c h i n a n , 
machiner. 
MAQUINADO, DA: p . á n v . ' m a q u i n a r , 
m a c h i n é . 
MAQUINADOR, RA : adj. s.: machina-
teur, machineur, personne q u i fait quel-
que machinat ion, q u i fa i t des m e n é e s . 
|| I n t r i gan t , cabaleur, comploteur. 
B t . du l a t i n machinator , m é m e sens. 
MAQUINAL: adj . : machinal , qui ap-
par t ien t aux machines, c 'es t-á-dire aux 
mouvements et aux eífets de la machine. 
|| F i g . : machinal , involontaire , qu i est 
p rodu i t dans le corps vivant comme par 
une machine et sans l a par t ic ipat ion de la 
r é ñ e x i o n . 
E t . d u l a t i n mach ina l i s ; de machina, 
machine. 
MAQUINALMENTE : adv.: machinale-
ment, d'une maniere machinale, indé l i -
bérée . || Involontai rement , d'une maniere 
oú l a v o l o n t é n'a pas pris par t . 
M A Q UIN A N T E : p . d u v. maquinar , 
machinant. 
MAQUINAR: v . a.: machiner, p r é p a r e r 
par des menées sourdes, par des i n t r i -
gues, ourdi r , t ramer, comploter, conspi-
rer, cabaler, faire des m e n é e s . 
E t . d u l a t i n m a c h i n a r i ; de machina, 
machine. 
MAQUINARIA: s. f . : machinerie, en-
semble des machines pour une exploita-
t ion . || Confection des machines. || Méca-
nique. V . m e c á n i c a . 
E t . de m á q u i n a , machine. 
M A Q U I N I S T A : adj . s.: machiniste, 
mécan ic ien , celui qui invente, construi t 
ou condui t des machines. 
Et . de m á q u i n a , machine. 
MAR : s. m . et f . : mer, l a vaste é t e n d u e 
d'eau salée qu i baigne toutes les parties 
de la terre. || Mer, dans un sens plus res-
t r e in t , se d i t aussi de la po r t ion ou d i v i -
• sion de cette masse d'eau, por tant une 
d é n o m i n a t i o u pa i ' t i cu l ié re , t i rée des dif-
fé ren tes régions , des pays ou villes qu'elle 
baigne, ou simplement fondée sur la con-
vention ou l 'habi tude. E n ce cas, 11 est 
toujours du genre masculin : el mar M e -
d i t e r r á n e o , el mar Blanco, la M é d i t e r r a -
née , la mer Planche, et n o n ü a mar M e d i -
t e r r á n e a , la mar Blanca . \\ On donne aus-
si ce nom, comme en f r a i l á i s , á certains 
grands lacs, tels que el m a r Caspio, la mer 
Caspienue. || M e r , m a r é e . || F i g . : mauvais 
temps, t e m p é t e , mais seulement en par-
lan t du mouvement i r r i t é des flots. || Se 
d i t aussi d'une grande q u a n t i t é . || Se d i t 
aussi quelquefois pour signifier la vie, les 
aífaires humaines, et aussi pour exprimer 
certains abimes moraux. || D é l u g e , en 
par lant d'une- tres forte p l u i e , d'une 
grande abondance de choses fluides ou 
liquides, par exemple: cayó una mar de 
agua, i l tomba une pluie torrentiel le . || 
M a r , dans la locut ion fami l ié re ¡ l á m a r ! 
signifie que la chose dont on parle é t a i t 
en t r é s grande q u a n t i t é ; ainsi tenia l a 
mar de l ibros, i l avait un sans nombre, 
une grande q u a n t i t é de livres. || p l . : los 
mares, les mers, l 'ensemble des eaux de 
la mer cons iderées d'une maniere vague. 
|| M a r a l ta , mer d é m o n t é e , raer forte, 
mer houleuse, mer c o u r r o u c é e . || A l t a 
mar , haute mer, le large, tou t parage de 
la mer q u i est hors de la vue de toute 
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terre, ou qu i s'en trouve au moins for t 
é lo igué . On d i t é g a l e m e n t mar ancha. \\ 
M a r en calma ou mar bonanza, mer cal-
me, mer bonne. || M a r de batalla, en-
dro i t de la mer oú. i l y a eu u n combat 
naval . || M a r de fondo ou de leva, mer 
houleuse qui est apparemment calme á la 
surface, mais dont le mouvement est de 
bas en haut . || M a r en leche, ou mar en 
lecho, V . ci-dessus mar en calma. || M a r 
la rga ou mar ancha, haute mer, V . c i -
dessus al ta mar. || Brazo de mar, bras de 
mer, part ie de la mer q u i passe entre 
deux terres assez proches l 'une de l 'autre. 
|| Puerto de mar , por t de mer, v i l l e ou 
endroi t s i t u é sur le bord de la mer et 
ayant u n port , u n mouillage ou seule-
ment un ancrage. || P o r mar, par mer, 
e m b a r q u é . || L á m a r sube, la m a r é e mon-
te. || L a mar baja, la m a r é e descend. || 
Hacerse á la mar, prendre la haute mer. 
|| Picarse el m a r ou l á m a r , commencerla 
mer á devenir agi tée . || Romperse el mar, 
ou quebrarse el mar , se briser la mer, 
c 'es t -á -d i re venir les flots se briser contre 
la cé t e , la plage ou un écuei l . || Sobremar, 
e m b a r q u é ; par mer; sur mer. || Correr la 
mar, parcourir les mers sans but , comme 
les corsaires. || Correr los mares, voyager 
par mer, é t r e toujours e m b a r q u é . || Cru-
zar l a mar, croiser, parcourir u n navire 
u n certain espace de mer en al lant et en 
venant pour surveiller les navires q u i 
passent. || Golpe de mar, coup de mer, 
vague. || loe. fig.: a r a r en el mar ou echar 
laiizas e n l a m a r , donner des coups d 'épée 
dans l 'eau, labourer le rivage de la mer, 
prendre une peine i u u t i l e . || Arro ja rse á, 
l a mar , se jeter t é t e basse dans une 
affaire. || Hab la r de l a mar, parler de cho-
ses t r é s difñciles á comprendre ou á exé-
cuter, ou de choses q u i r é c l a m e r a i e n t 
beaucoup de temps pour les disenter ou 
éclairc i r . || Meter l á m a r en u n pozo, vou-
l o i r faire des impossibles, vouloir faire 
passer u n chameau par le t r o u d'une 
aigui l le . || Be mar á mar , avec pompe, 
grandeur, m a g n i í i c e n c e ; d 'un bout á l 'au-
tre , p l e i n ; de bord á bord , en par lant 
d'une r iv ié re q u i porte beaucoup d'eau. || 
Esc r ib i r en él mar, ramer á bord des ga-
léres . || Prov. : del mar , el mero, y de l a 
t i e r ra , el carnero, d ic ton espagnol par le-
quel on d i t que le mer lo t est le meil leur 
poisson, et le m o n t ó n la meilleure v ian-
de. || D o va la mar, vayan las arenas ou 
las ondas, qu i a r i squé le plus peut enco-
r é risquer le moins. || L a mar que se pa r te , 
arroyos se hace, la mer p a r t a g é e devien-
drai t des ruisseaux, c 'es t -á-dire qu'une 
chose, pour grande qu'elle soit, deviendra 
petite s i on la partage entre plusieurs. || 
Quien no se aventura, no p á s a l a ma^r, q u i 
ne risque r ien ne gagne r ien . || ¿ Queréis 
aprender á orar? I d á l a mar, si vous 
voulez apprendre á prier, croisez la mer. 
Et . d u l a t i n mare, m é m e sens; du cel-
ü q \ m m a i r , m o r ; slave more; a l lemand 
meer, venu probablement d u sanscrit 
maru , le déser t , l ' é l émen t mort , s t é r i l e , 
quoique dans son propre sens • m a r u si-
gnifie l i e n qu i manque d'eau, et v ient de 
la racine m r i , mour i r , m a r a ñ a , la mor t . 
MARABAYU : s. m . Asturies. V . mara-
vedí . || F i g . : argent. y Prov. : corra él ma-
rabayu , que l 'argent roule. 
MARABÚ: s. m. Zool . : marabout ou 
oiseau marabou, appe lé aussi cigogne a 
sac, oiseau de l 'Afr ique et de l ' I nde qui a 
au m i l i e u du con u n appendice charnu 
ressemblant a u n gros saucisson. l i s sont 
r eche rchés á cause des plumes qu i se 
t rouvent sous leurs alies et dont on fa i t 
ees panaches légers connus sous le nom 
de marabouts. || Marabout , ce m é m e pa-
nache. 
E t . d u francais marabout. 
MARABUTÓ: s. m . V . morabito. 
M A R A C A : s. f.: maraca, baume p ré -
cieux d u P é r o u . || Maraca, vase dont ou 
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se sert pour recueil l ir ce baume. H On 
donne, au Brés i l , ce meme nom á des 
courges de la grossenr de la tete, qu i , 
é t a n t désséchées , vidées et remplies de 
cai l loux, servent de tambour de basque. 
MARAGATERÍA : s. f. : ensemble de 
maragatos. || Le pays des maragatos. 
MARAGATO, T A : adj . s.: maragato, 
n o m d o n n é aux habitauts d'une peti te 
c o n t r é e du royaume de L é o n , lesquels 
par leur costume, leurs usages et leur 
genre spéc ia l de vie, tranchent sur les 
autres Espagnols. I l s s'emploient géné-
ralement au mé t i e r de muletiers et trans-
por ten t des marchandises de la Galice et 
des Asturies au centre de l'Bspagne, || 
s. m . : nom d o n n é á une parare ou atour 
que les femmes portaient anciennement. 
Et . d u celtique marc'hekaat ou maré -
kaat , chevaucher; de marc 'h, cheval. 
MARAÑA: s. f.: b r n y é r e , hal l ier , r éu -
nion de buissons fort épa i s . || Bourre de 
soie. || Tissu fai t de la bourre de soie. || 
F i g . : embrouil lement, é t a t de fils, de 
cheveux embrou i l l é s . || Affaire embroui l -
l ée . H Embroui l lement , confusión, t rom-
perie. || Broui l lamin is . || Bot . V . coscoja. || 
A r g o t : femme publique. 
Et . de l'ancien fran9ais m a r r i r , s'éga-
rer, se fourvoyer ; i ta l ien smar r i r e ; d 'oñ 
l'espagnol mar r a r , m a r a ñ a r et m a r a ñ a . 
MARAÑAL: s. m . V . coscojar. 
MARAÑAR: v . a. v i e i l l i . V . enmara-
ñ a r . S'employait aussi comme réc ip ro -
que. 
MARAÑERO, R A : adj . s.: in t r igan t , 
q u i se mé le de beaucoup d' intrigues. 
MARAÑOSO, S A : adj . s. V . m a r a ñ e r o . 
MARASMO: s. m . M é d . : marasme, 
raaigreur excessive, consomption de tou t 
le corps, suite ordinaire des maladies 
chroniques. || F i g . : marasme, atonie, apa-
thie , consomption, d é p é r i s s e m e n t d 'un 
corps pol i t ique, d 'un Etat , d 'un pa r t i , ele. 
E t . d u l a t i n marasmus; grec marasmos; 
de mara ine in , dessécher ; d u sanscr i tmri , 
mour i r , m a r a ñ a , mort . 
MARAVEDÍ: s. m . : m a r a v e d í s , peti te 
monnaie espagnole qu i a souvent changé 
de valeur et de d é n o m i n a t i o n , et q u i fut , 
selon le caprice des rois, faite d'or, d'ar-
gent ou de b i l lón . || D e r u i é r e m e n t elle 
u ' é t a i t plus que fictive et valai t la trente-
q u a t r i é m e partie d u r é a l , soit u n peu 
moius de trois-quarts de centime. || On 
donnait aussi ce nom á un t r i b u t septen-
na l qu'en A r a g ó n payaient au r o i les pro-
pr i é t a i r e s qu i avaient des biens-fonds pour 
une valeur de sept m a r a v é d i s d'or, || N o 
tener n i u n m a r a v e d í , n 'avoir pas un 
rouge l i a rd . || Hasta el ú l t i m o m a r a v e d í , 
jusqu 'au dernier sou. || p l . : ce nom a t ro is 
plur ie ls d i f fé rents : m a r a v e d í s , maravedi-
ses et m a r a v e d í e s ; ce dernier, q u i est le 
plus conforme avec les terminaisons en i , 
. est p r é c i s e m e n t celui q u i est le moins 
u s i t é . 
B t . de l'arabe m i r a b o t i n , u n des noms 
des a l m o r á v i d e s qui ayant r é g n é en Espa-
gne y d o n n é r e n t leur nom á une monnaie. 
MARAVEDINADA : s. f. : nom d'une 
ancienne mesure pour les grains. 
M A R A V E T I N O : s. m . v i e i l l i . V . m a r á -
vedi . 
M A R A V I L L A : s. f . : merveille, chose 
q u i cause de l ' admira t ion . || Se d i t aussi 
d'une personne qu i excite l ' admira t ion . || 
C'est aussi le nom de plusieurs va r i é t é s 
de fleurs, ainsi que des plantes qu i les 
portent . || Las siete inaravi l las del mundo, 
les sept merveilles d u monde, les sept 
monuments les plus cé lébres dans l ' an t i -
q u i t é , || Es l a octava marav i l l a , c'est la 
h u i t i é m e merveil le du monde; se d i t , par 
exagé ra t ion , d 'un superbe édifice ou de 
qnelque autre chose semblable, é t o n n a n t e 
en son genre. || N o es marav i l l a , ou par 
ironie ¡ v a y a u n a m a r a v i l l a ! ce n'est pas 
grande merveil le , voi lá une belle mer-
vei l le , se d i t pour rabaisser une chose. 
une action que quelqn'un veut faire pas-
ser pour admirable. || Hacer maravi l las , 
faire merveilles ou faire des merveilles, 
se distinguer d'une fa^on extraordinaire, 
II A las m i l maravi l las , á merveille, á ra-
v i r , t r é s b ien, parfaitement, admirable-
ment. || Por m a r a v i l l a , par hasard, b ien 
rarement, c'est merveille que de. | |Prov. : 
la flor de l a marav i l l a , c á t a l a muerta, 
c á t a l a v i v a ; s'applique á la personne ou 
á la chose q u i passe d 'un é t a t apparent 
de ruine á u n é t a t sensible de p r o s p é r i t é , 
ou de la personne qu i est t an to t malade, 
tantSt remise et en bonne s a n t é . 
E t . du l a t i n m i r a b i l i a , choses admira-
bles, p l u r i e l n e ú t r e de m i r a b i l i s , admi-
rable ; d u v. m i r a r i , s'admirer. 
MARAVILLADO, DA: p . du v , marav i -
llarse, émerve i l l é . 
MARAVILLAR : v . a. V . a d m i r a r . \\ v . 
n. v i e i l l i : s ' é m e r v e ü l e r . || v. r . : m a r a v i -
llarse, s ' émervei l le r , s ' é tonner , admirer . 
E t . de marav i l l a , merveil le. 
M A R A V I L L O S A M E N T E : adv. : mervei l -
leusement, d'une fagon merveilleuse. || 
Admirab lement , 
MARAVILLOSO, S A : adj . :mervei l leux, 
qui t i en t de la merveil le . || Bxcellent en 
son espéce, é t o n n a n t , surprenant, admi-
rable. || s. m . : lo maravilloso, le mervei l -
leux, ce q u ' i l y a d'excellent. || Ce q u i , 
dans u n é v é n e m e n t , dans u n r éc i t , s 'éloi-
gne du cours ordinaire des choses. || Ce 
qui est p rodu i t par l ' in te rvent ion des 
é t res surnaturels , et cette in te rvent ion 
e l l e -méme. 
M A R B E T E : s. m . : é t i q u e t t e , pe t i t écr i -
teau qu'on met sur des objets pour recon-
naitre ce qu ' i ls sont, ce qu' i ls contien-
nent, on bien pour savoir leur provenance. 
|| Marque d'une p iéce de drap, de to i le , 
etc., qu i indique son aunage, sa q u a l i t é , 
son p r i x , etc. || Et iquet te , morceau de 
papier qu'on applique sur les colis trans-
po r t é s par c l iemin de fer, en voi ture, par 
batean, etc., oü l 'on indique le l i en de 
destination et le n u m é r o du registre. || 
Bord , l is iére. || F i l e t qui entoure et orne 
une é t i q u e t t e . 
M A R C A : s. f . : marque, action de mar-
quer. || R é s u l t a t de cette act ion. || Mar -
que, signe servant á faire reconnaitre. || 
Empreinte que le gouvernement met sur 
les marchandises assujé t ies á qnelque 
contr ibut ion pour faire connaitre qu'elles 
ont a c q u i t t é les droi ts . || Marque, chiffre, 
figure que les marchands et ouvriers met-
tent á leurs marchandises et ouvrages. || 
Chiffre secret dont les' marchands se ser-
vent pour indiquer sur leurs marchandises 
le p r i x qu'elles leur ont c o ú t é . || Se d i t 
aussi des lettres qu 'un par t icul ier met 
sur son linge pour le reconnaitre, p a r t i -
cu l i é r emen t quand i i l 'envoie au blan-
chissage. || Signe, ca rac t é r e part iculier , 
empreinte. || Po in§on , fer, cachet, et en 
généra l t ou t ins t rnment q u i sert á faire 
une marque pa r t i cu l i é r e . || Mesure, r ég l e 
ment, ta i l le , hauteur ; se d i t de la gran 
deur nécessa i re qu'une chose doi t avoir 
pour é t re u t i l i sée á u n service; ainsi une 
épée de cavalier doi t avoir une certaine 
mesure, u n révo lver doit é t r e de r ég l e 
ment, u n soldat doi t avoir une certaine 
tai l le , u n cheval doi t avoir une hauteur 
d é t e r m i n é e , etc. || Tai l le , celle que doi-
vent avoir les chevaux pour pouvoir é t r e 
admis au service de la cavalerie, et aussi 
l ' ins t rument qu i sert á les mesurer. || On 
donne le m é m e nom á l ' ins t rument q u i 
sert á reconnaitre la ta i l le des conscrits. 
|| Marche, f ron t ié re mi l i t a i re d 'un Eta t . 
|| A r g o t : filie publ ique . || De m a r c a ; 
se d i t de ce q u i est excellent dans son 
genre. \\ De marca mayor, grand format, 
en parlant du papier, d u c a r t ó n , etc. 
Dans u n sens figuré, fieffé, fini, complet. 
Et. de l 'ancien haut-al lemand marc, 
signal. 
M A R C A D A M E N T E : a d v . : remarqua-
blement, notamment, d'une maniere fixe, 
s igna lée . 
MARCADO, DA: p . d u v . marcar, 
m a r q u é . || ad j . : s ignalé , m a r q u é , qui a 
une marque, une empreinte, u n dis t inct i f 
q u i le fai t reconnaitre. 
MARCADOR, R A : adj . s.: marqueur, 
celui q u i marque. |¡ adj. s. m . : marqueur, 
celui qu i compte et signale les points de 
c h a q u é joueur dans une part ie deb i l l a rd . 
|| Etalonneur, ofiieier commis pour éta-
lonner, pour vérifier les poids et mesures. 
|| s. m . : nom d o n n é á un tablean de lettres 
á marquer que les jeunes filies ont l'ha-
b i tude de faire en qu i t t an t l 'école . 
MARCAR : v . a.: marquer, distinguer, 
faire connaitre par une marque. || Mar-
quer, met t re une marque pour se souve-
n i r . || En termes dejen, marquer les points 
qu'on a. || Met t re une empreinte á. || Tra-
cer, indiquer . || Se d i t s p é c i a l e m e n t de 
l 'ac t ion de mettre une marque sur le l i n -
ge, snr les effets d 'habil lement, de to i -
lette, etc. || N n m é r o t e r , met t re u n n u m é r o 
á qnelque chose. || F i g . : signaler quel-
qu 'un ou quelque chose. || Remarquer en 
quelqn'un une chose ou une q u a l i t é qui 
le distingue. || A p p l i q u e r , destiner a une 
fin. || M i l . : marcar el paso, marquer le 
pas, simuler le pas sans avancer. 
M A R C A S I T A : s. f. M i n é r . : marcassite, 
nom d o n n é aux cristaux cubiques d'une 
py r i t e de fer sul furé , d 'un jaune d'or, 
assez dure pour é t re t a i l l ée , polie et em-
p l o y é e comme objet d'ornement. 
B t . de l'arabe marcaxi ta , p y r i t e . 
MARCEADOR, R A : adj . s.: to.ndeur, 
personne q u i tond les bé t e s á laine. || Nom 
que l 'on donne dans quelques provinces á 
ceux qu i nettoient les ruches au mois de 
mars. 
E t . de marcear; de marzo, mars. 
M A R C E A R : v. a.: tondre les betes á 
laine et les animanx de race chevaline á 
l ' é p o q u e de la tondaison, soit au mois de 
mars. |i v. n . : faire un temps propre de 
mois de mars. 
B t . de marzo, mars. 
M A R C E L I A N I S M O : s. m . : marcellia-
nisme, doctr ine des marcelliens. 
MARCEL1ANISTA : adj . s.: marcellien, 
n o m d o n n é á certains h é r é t i q u e s du 
ive siécle, a t t a c h é s á la doctrine de Mar-
cel, évéque d 'Ancyre, que l 'on aecusait de 
nepas distinguer assez les trois personnes 
de la T r i n i t é , et de les regarder seule-
ment comme trois d é n o m i n a t i o n s d'une 
seule et m é m e personne divine . 
MARCELINO, NA: adj . v i e i l l i . V . mar-
zal. 
M A R C E O : s. m . : nettoyage des ruches 
au mois de mars. 
Et . de marcear; de marzo, mars. 
M A R C E R O , R A : adj. s. V . marceador. 
M A R C I A L : ad j . : mar t i a l , guerrier. || 
F i g . : beau, noble, imposant, majestueux. 
|| Franc, s imple , peu cé rémon ieux . || 
Ch im. et Pharm. : mar t i a l , ferrugiueux, 
ainsi d i t parce que dans l'ancienne chi-
mie Mars dés igna i t le fer. || L e y marcial, 
l o i mart iale, l o i qu i autorise l 'emploi de 
la forcé a r m é e dans certains cas. 
Et . du l a t i n m a r t i a l i s , m a r t i a l ; de 
M a r s , M a r i i s , Mars. 
MARCIALIDAD : s. f.: m a r t i a l i t é , appa-
rence mart iale , ca rac té re mar t i a l . 
MARCIAR: v. a. As tur ies : moudre. 
Bt . de ynachar. 
MARCIO, C I A : adj. v i e i l l i . V . marcial. 
\\ s. m . v i e i l l i . V . marzo. 
E t . du l a t i n mar t ius , m é m e significa-
t i on . 
MARCIONISTA : adj. s. : marcionite, 
sectateur de Marc ion , hérésiarque^ du 
ne siécle, q u i admettai t deux principes 
de toutes choses, l ' u n bon, l 'autre mau-
vais; qu i n ia i t la r é s u r r e c t i o n des corps 
(la chair é t a n t l'oeuvre du mauvais prin-
cipe), et q u i soutenait que Jésus -Chr i s t 
n 'avait eu de cette chair que l'apparence. 
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MARCO : s. m . : cadre, p iéce qu i entoure 
une toi le , u n tablean, une glace. H Chas-
sis, p iéce q u i entoure une porte, une feué-
tre, etc. || Marc , poids de h u i t oñces qui 
sert á peser l 'or et l 'argent. || Se d i t aussi 
de l a q u a n t i t ó d'or ou d'argent que pese 
u n marc. || Etalon, modele des mesures 
et des poids l é g a l e m e n t au to r i sés . || D r o i t 
d 'un marc d'argent que les uavires de 
plus de cent tonneaux payaient á l ' ami -
ra l de Castille lorsqu ' i ls entraient dans 
unpor t . || Marc , monnaie allemande valant 
I fr. 25. || C o m p á s ou mesure dont se sert 
le cordonnier pour mesurer le pied des 
pratiques. || M a r c o ; se d i t de la longueur, 
largeur et épa i s seu r qui sont requises aux 
piéces de bois qu'on do i t employer á un 
certain t r ava i l . || H y d r o m é t r e , ins t rument 
qui sert á mesurer l 'eau qu'une fontaine 
verse par minute . On l 'appelle aussi mar-
co h i d r á u l i c o . || Marco real, mesure su-
perficielle de quatre cents estadales. V . 
estadal. 
E t . : dans le sens de cadre, de cháss i s , 
marco v ient du l a t i n margo, marge; com-
me monnaie, poids ou é ta lon , de l 'al le-
mand m a r k ; dans les autres acceptious, 
de marca, marque. 
MÁRCOLA : s. f. Agr ie . Andalousie : 
perche a r m é e d'une lame q u i sert á net-
toyer les oliviers. 
M A R C H A : s. f. : marche, act ion de 
marcher, mouvement de celui q u i mar-
che. || Cours ; se d i t d u p r o g r é s qu'une 
chose fai t , dn ahemin ordinaire qu'elle 
doit parcour i r ; par exemple une maladie, 
une aífaire, etc. || Marche, é t a p e , chemin 
parcouru dans une j o u r n é e . || Marche, 
cours, en par lant des astres. || N o m don-
né , dans la Rioja, á u n feu de jo ie a l lu-
mé devant les maisons en signe de- ré-
jouissance. | |Mus. : marche, air de musique 
qui regle et anime la marche, soit de 
troupes, soit de tou t autre corps. Se d i t , 
par ex t ens ión , de t o u t air de musique qui 
a le mouvement d 'un air m i l i t a i r e . || 
Mar . : marche, vitesse progressive d'un 
navire sous l ' impuls ion du vent, des ra-
ines ou de la vapeur. || Disposi t ion ou fa-
cil i té qu'a u n navire a faire plus ou moins 
de chemin avec telle voilnre ou sous telle 
allure. || Orden de marcha, ordre de mar-
che, ordre dans lequel les b á t i m e n t s de 
guerre se placent en faisant route. || M i l . : 
marche, signal de marche d o n n é par les 
clairons, les tambours ou les trompettes. 
|| M a r c h a del juego, les lois d u j e n . \ \Mar-
cha real , marche royale. || M a r c h a f ú n e -
bre, marche fúnebre . || A largas marchas, 
á grandes marches, avec cé lér i té , en toute 
h á t e . || A marchas forzadas, á marches 
íbrcées. || B a t i r marcha, ou bat i r l a mar-
cha, bat t re aux champs. || Dobla r las 
marchas, doubler les marches, forcer la 
marche. \\Sobrela marcha, sans s ' a r ré t e r ; 
i m m é d i a t e m e n t , t ou t de suite, sans re-
tard . 
Et . d u f ran já i s marche, q u i á son tour 
vient de l ' a l lemand mark, marche, fron-
t iére ; en sorte que marcher est sor t i de 
la marche, aller vers la marche. 
MARCHADO, DA: p . du v. marchar, 
m a r c h é . 
MARCHAMADO, DA: p . du v. mar-
chamar, m a r q u é . 
MARCHAMADOR: adj . s. m . v i e i l l i . V . 
marchamero. 
MARCHAMAR : v . a.: marquer les mar-
chandises á la douane. 
E t . de marchamo, marque de la douane. 
M A R C H A M E R O : adj. s. m . : marqneur, 
e m p l o y é q u i met sur les marchandises en 
douane la marque qu i prouve qu'elles ont 
a c q u i t t é les droits qu i l u i correspondent. 
MARCHAMO: s .m.: marque de douane. 
II Poin jon avec lequel on fa i t cette mar-
que. 
E t . de l'arabe marxam, marque. 
M A R C H A N T E : adj . V . mercan t i l et 
mercante. \\ Cuba: sournois, d i s s i m u l é , 
r u sé . || s. m . Y . traficante. \\ Andalousie 
et Cuba: prat iqne. V . par roquiano . 
E t . de mercante, marchand. 
M A R C H A R : v . n . : marcher, se mou-
voir á l 'aide des pieds ou des pattes. 
|| Marcher, s ' é lo igner d 'un l ieu pour s'ap-
procher d 'un autre, soit á l 'aide des pieds, 
des pattes ou d'une forcé quelconque qu i 
nous e n t r a í n e . || Par t i r , s'absenter d 'un 
l ieu . || Marcher, se mouvoir , en par lant 
des troupes. || Ponctionner, en par lant 
d 'un m é c a n i s m e . || A l l e r selon un certain 
progrés en bien ou en mal . || Ag i r , se con-
duire. | |Avancer, faire des p rog ré s . |¡ v. r . : 
marcharse, s'en aller, pa r t i r . 
E t . de marchar . 
MARCHANCHA: s. f. A m é r i q n e : nom 
d o n n é au tohu-bohu, au pé ie -mé le que 
forment les enfants quand i ls veulent 
ramasser une po ignée de menue monnaie 
qu'on leur j e t t e . 
M A R C H I T A B I E : ad j . : marcescible, qu i 
peut se fiétrir, sujet á se faner. 
MARCHITADO, D A : p . du v . march i -
tar , faué, flétri. || adj . V . marchi to . 
M A R C H I T A M I E N T O : s. m . : desséche-
ment, action de se faner, de se dessécher 
ou de faire faner, de fiétrir. || Effet de 
cette action. || F l é t r i s s u r e , a l t é r a t i o n de 
la fraicheur et de l ' éc la t des fieurs, d u 
te int , de la b e a u t é . 
M A R C H I T A R : v . a.: faner, faire perdre 
la fraicheur. || A l t é r e r un éc la t , celui du 
te int par exemple. || F i é t r i r , faire perdre 
á une plante la couleur de vie. || Se d i t 
aussi de l 'act ion de l 'áge , des passions, 
des souffrances surlevisage, sur le corps. 
|| Terni r , d iminuer , 6ter l ' éc la t des cho-
ses morales ou intellectuelles. || v. r . : mar-
chitarse, se faner, perdre la fraicheur. 
|| Se fiétrir. || Se te rn i r . || Sécher . || S'é-
t ioler . 
E t . du l a t i n marcidare, se faner; de 
marcere, é t r e desséché , flétri, f a n é ; du 
sanscrit m r i , mour i r , m a r a ñ a , mor t . 
M A R C H I T E Z : s. f . : é t i o l e m e n t , qua-
l i té de ce q u i est é t io lé , sec. || F l é t r i s -
sure, a l t é r a t i o n de la fraicheur, de l ' éc la t . 
MARCHITO, T A : adj . : sec, é t io lé en 
parlant des fleurs, des plantes. || F a n é , 
flétri, terne, qu i a perdu l ' éc la t , l a f ra i -
cheur. || F ro i s s é . V . ajado. 
E t . de marchi ta r , faner. 
M A R C H I T U R A : s. m . v i e i l l i . V . mar-
chitez. 
M A R E : g. f. v i e i l l i , et encoré u s i t é en 
Galice. V . madre. 
MAREA : s . f.: marée , mouvement des 
eaux de la mer qui , p é r i o d i q u e m e n t et 
deux fois dans les vingt-quatre heures, 
s'enflent, montent et se r é p a n d e n t sur les 
rivages, pour se ret i rer ensuite et re-
prendre leur nivean moyen. || Se d i t pro-
prement des fiots ou m a r é e montante. 
On donne aussi le nom de marea á la por-
t ion de terre que la mer oceupe pendant 
le flot. |! V e n t doux, brise qu i monte du 
coté de la mer. || Immondices dont on fa-
ci l i te l ' é c o u l e m e n t en faisant couler l'eau. 
|| M a r e a viva , grande m a r é e , m a r é e con-
s idé rab le q u i arrive á l ' époque des syzy-
gies. || loe. f ig . : remar contra marea, ou 
•ir contra viento y marea, aller contre 
vent et m a r é e . 
Et . de mar, mer. 
MAREADO, DA: p . dn v . marear, pr is 
de ma l de mer. || adj . : avec le mal de coeur, 
avec le mal de mer. || Abasourdi , e n n u y é , 
fa t igué , la tete lourde á cause d 'un t r ava i l 
assidu, d 'un tracassement, d 'un grand 
b r u i t . || F a m . : a t te iut d'une passion 
a m o u r e u s é . 
M A R E A D O R , R A : adj. s. A r g o t : voleur 
cha rgé de passer la fausse monnaie, de la 
changer pour de la monnaie courante. 
M A R E A J E : s. m . Mar . : navigation, a r t 
de naviguer. || Le r u m b d 'un b á t i m e n t . 
|| v i e i l l i : appareil, différente m á t u r e q u i 
distingue les diverses sortes de navires. 
MAREAM1ENTO: s. m . V . mareo. 
M A R E A N T E : p . du v . marear, navi-
gant. || adj. s.: ma r in , celui qu i professe 
l ' a r t de la navigat ion. || Commerjant pu 
marchand q u i fa i t son trafle par mer, 
c ' e s t - á - d i r e en por tant des pacotilles. 
V i e i l l i en ce sens. 
M A R E A R : v. a.: conduire, gouverner 
u n navire. || V e n d r é sa pacoti l le . || Soule-
ver le cceur, causer le mal de mer. |¡ F ig . : 
ennuyer, fatiguer, impor tuner , obséder . || 
|| Fam. : inspi rer , faire nai t re l 'amour. 
Andalousie. V . rehogar. \\ v. n . v i e i l l i : 
naviguer. V . navegar. \\ v . r . : marearse, 
avoir mal au coeur, avoir le ma l de mer, 
avoir des nausées , sentir des é tou rd i s se -
ments causés par le balancement du na-
vire . || S'avarier, se g á t e r sur mer, en par-
lan t de marchandises. 
Et . de marea, m a r é e . 
M A R E J A D A : s. f . : merhouleuse, mou-
vement fort et v i f des flots, mais sans 
t e m p é t e . || F i g . : murmures, brui ts ou si-
gnes de d é s a p p r o b a t i o n , effervescence, 
exal tat ion des esprits, t u m u l t o sourd qui 
échaufie les esprits et qui les mono á per-
turber l 'ordre. 
M A R E M A G N U M : loe. l a t . fig. et 
fam. e m p l o y é e pour e x a g é r e r r i m p o r t a n c e 
d'une chose, d'une action, l ' é t e n d u e des 
conséqnences d'une affaire, d 'un événe-
m e n t , complicat ion de circonstances ; 
l 'embarras, la grandeur, l'abondance ou 
l ' excés . 
Et . de mare, mer, et magnum, grand, 
l i t t é r a l e m e n t mer grande. 
M A R E O : s. m . : m a l de mer, indisposi-
t i on á laquelle beaucoup de personnes 
sont sujettes lorsqu'elles vont sur mor, et 
q u i est ca rac té r i sée par des dé so rd re s 
cl'estomac. || F ig . et fam. : ennui, tracas, 
t r ava i l d'enfer. 
M A R E R O , R A : adj. e m p l o y é seule-
ment dans les phrases suivantes: viento 
marero, brisa- marera, vont, brise qui 
soufiie du c5 té de l a mer. 
M A R E T A : s. f.: mouvement de la mer 
quand ello commence á se piquer ou memo 
aprés une t e m p é t e , || F i g . : le b r u i t de la 
foule qu i commence á s'agitor, ou bien le 
b r u i t qui reste encoré ap ré s que lo t u -
mul to s'est a p a i s é ; c'est ce qu 'on peut 
t raduire pa r : b r u i t p r é c u r s e u r , dans le 
premier cas, et par écho, agitation, etc., 
dans le second. || B o u i l l o n cíe colero, pre-
mier mouvement q u i p r é c é d e un accés de 
c o l é r e ; é t a t de l 'esprit q u i ne se trouve 
plus agi té mais qu i n'est pas encoré tou t 
á fait calme. |i M a r e t a sorda, mer hou-
leuse mais sans vont excessif, || V . mare-
j a d a au sens figuré. 
M A R E T A Z O : s. m . : coup do mer. 
Et . de mar, mer, et la terminaison azo 
q u i est propre des mots q u i d é s i g n e n t 
coup p o r t é par. 
MÁRFAGA: s. f . : étoffe gross iére dont 
on faisait ancionuement los v é t e m o n t s do 
d e u i l , || On donno aussi ce nom dans la 
province de la Rioja , á la couverture 
d u l i t , 
Et . corrupt ion de m á r f e g a . V , ce mot . 
MÁRFEGA: s. f. A r a g ó n . V . m á r f a g a , 
p r e m i é r e acception, || M a t ó l a s fai t de 
m á r f a g a . 
Et . de l'arabe mir faca , coussin, 
M A R F I L : s, m . : ivoire, substance den-
taire propre qu i constitue les défenses de 
r é l e p h a n t . || M a r f i l verde, ivoiro vort , 
nom, dans le commerce, de l ' ivoire des 
défenses a r r achées depuis pon de temps, 
ou p l u t ó t a r r achées sur l ' é l é p h a n t vivant 
ou peu do temps a p r é s sa mort , | | loc, fig,: 
blanco como mar f i l , blanc comme l ' ivoire, 
c 'es t -á-dire d 'un blanc q u i a une nuance 
do carnation, 
E t . de l'arabe a d m a l f i l , os d ' é l é p h a n t . 
MARFILEÑO, Ñ A : ad j . : i v o i r i n , qu i 
est d' ivoiro ou qui est semblable á l ' ivoire . 
M A R F U Z : ad j . : m é p r i s é , r é p u d i é . || 
Trompeur, é p h é m é r e . 
E t . de l'arabe m a r f u d , d é s e r t e u r . 
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M A R G A : s. f . : etoffe gross iére dont on 
faisait des tuniques p é n i t e n c i a i r e s , et q u i 
servait aussi pour des v é t e m e n t s de deui l 
avant la fin d u qu inz iéme siécle. || Serpil-
l i é r e , to i le á saos. || Marne, mé lange na-
tu r e l , en proportions variables, de cal-
caire et d'argile, auxquels se t rouve pres-
qire toujours associé u n peu de sable, et 
q u i est propre á amender et á engraisser 
certaines terres. 
E t . : pour les deux premieres accep-
tions, de l'arabe m i r f a c a ; pour la t r o i -
s i éme , dugaulois marga, m é m e sens, mot 
q u i fut regu dans la l a t i n i t é , comme ou 
le vo i t dans Pl ine . L a p r i m i t i v e forme 
gauloise para i t avoir é té m a r l ; d 'oü le 
bas-latin marg la . 
MARGADO, DA : p . du v. m a r g a r , 
m a r n é . 
MARGAÍTA : s. f . : marne calcaire, mar-
ne o ü abonde T é l e m e n t calcaire. 
M A R G A J I T A : s. f. V . m a r s a s i í a . 
M A R G A L : s. m . : sol marneux, coucbe 
marneuse. H M a r n i é r e , ca r r ié re de marne. 
MARGALLÓN : s. m . V . pa lmi to . 
MARGAR: v . a. A g r i e : marner, r é p a n -
dre de la marne sur u n champ. 
B t . de marga, marne. 
MARGARITA : s. f . : marguerite, perle, 
en style d 'Ecr i ture sainte, car i l y e s t é c r i t : 
« no se deben, cehar margar i tas á p u e r c o s , » 
i l ne faut pas je ter les margUeritesdevant 
les pourceaux, c ' es t -á -d i re i l ne faut pas 
parler de belles choses devant des gens 
q u i les m é p r i s e n t parce qu'i ls ne les con-
naissent pas. || B o t . : marguerite, peti te 
marguerite, p á q u e r e t t e , petite fleur blan-
che ou rouge, ou blanche et rouge, qui se 
t rouve dans les champs. || M i u é r . : marga-
r i t e , pierre d 'un blanc argentin q u i a é t é 
n o m m é e mica n a c r é . || Zool . : margari te , 
sous-genre d ' a r t i c u l é s dont l 'espéce p r i n -
cipale fou rn i t les perles. || C'est aussi le 
nom g é n é r i q u e d o n n é á plusieurs coquilles 
en forme de corne. 
B t . d u l a t i n margar i t a , per le ; du grec 
jnargar i tes ; sanscrit m a r i j a r i , m á n i , 
marguerite, perle. 
MARGARITEÑO, Ñ A : adj. s.: n a t i f 
de l ' í le Sainte-Marguerite, l 'une des iles 
d ' H y é r e s . 
MARGEN : s. f.: bord, r ive , en parlant 
d'une r i v i é r e . || B o r d , lisiere, en parlant 
d 'un champ. || En g é n é r a l : bord, pour-
tour , lisiere, có té . | |s.m.: marge, blanc 
autour d'une page i m p r i m é e ou écr i te , et 
pr incipalement le blanc q u i , dans c h a q u é 
feui l le t , est á droite d u recto et á gauche 
d u verso. || On donne aussi ce n o m á la 
note m é m e qu'on éc r i t sur la marge d 'un 
l i v r e . || Bo t . : marge, bordure qu i entoure 
le tha l le des lichens. || A medio margen, 
á demi marge, c 'es t -á -d i re en p l ian t le 
feui l le t au m i l i e u et en n ' é c r i vau t que 
dans une de ees deux parties. || loe. fig.: 
andarse por las m á r g e n e s , ne pas aller 
d ro i t au but , chercher des d é t o u r s . || D a r 
margen, donner l ien , occasion, é t r e cause. 
B t . d u l a t i n margo, marg in i s , m é m e 
sens; gothique marka , l im i t e , f r o n t i é r e ; 
persan marg, marz ; anclen f ran já i s mar-
che ; anglais m a r c h ; i ta l ien margine. 
MARGENADO, D A : p . d u v margenar. 
V . marginado. 
M A R G E N A R : v . a. V . m a r g i n a r . 
MARGINADO, D A : p . du v . marg i -
nar , m a r g i n é , qui porte en marge quelque 
chose. 
MARGINAL: adj . : marginal , q u i est en 
marge. || Qui appart ient á la marge. 
MARGINAR : v . a.: marginer, annoter 
á la marge. || Marger, laisser des marges. 
B t . d u l a t i n marginare, m é m e sens. 
MARGOMADO, D A : p . du v . margo-
mar . V . bordado. 
MARGOMAR : v . a. v i e i l l i . V . bordar. 
Et . de l'arabe marcom, r a y é . 
M A R G R A V E : adj. s. m . : margrave, mar-
quis, n o m d o n n é anciennement á quelques 
princes souverains d'Allemagne. 
M A R I 
E t . de l 'a l lemand M a r k - g r a f ; de marh , 
marche, f ront iére , zXgraf, comte. 
MARGRAVIATO: s. m . : margraviat , 
é ta t , ' d ign i t é , seigneurie d 'un margrave. 
M A R G U E R A : s. f.: ma rn i é r e , c a r r i é r e 
de marne, l ieu d 'ou l?on t i r e la marne. 
|| Conche de marne, veine ou filón de mar-
ne. | | D é p 6 t d e marne. 
E t . de marga, marne. 
MARHOJO : s. m . V . malhojo. 
MARÍA: s. f.: Mar ie , nom de l a mere 
de J é s u s . || Ancienne monnaie d'argent 
qu i valait douze r é a u x d'Bspagne. || Bam. : 
voile blanc quependan t l a semaine sainte 
on met en haut du chandelier des t éné-
bres. || Prov. : despmés de M a r í a casada, 
tengan las otras malas hadas; se d i t des 
égois tes qu i ne cherchent que le bien pro-
pre. 
B t . de l ' h é b r e u M i r i a m . 
MARI A L : adj . : se d i t des l ivres q u i 
contiennent des louanges de Mar ie , la 
mere de J é s u s . 
MARIANO, NA: adj . : de Marie , de la 
Vierge Marie. 
MARICA: s. f. fam. d i m i n u t i f de M a -
r t a ; Mariet te . || N o m vulgaire de l a pie. 
|| N o m du valet de carrean á c e r t á i n s j eux 
de cartes. || Big. e t f a m . : demoiselle, hom-
me mou, efféminé, p o l t r ó n , lache. || ¿ De 
c u á n d o acá. M a r i c a con guantes l V . i d e 
c u á n d o a c á ? 
MARICASTAÑA: s. f. u s i t é dans les 
phrases: los tiempos de M a r i c a s t a ñ a , les 
temps qui ne sont plus, le temps de ma 
g r a n d ' m é r e . || S,er del tiempo de Mar icas -
t a ñ a , é t re de l ' é p o q u e oü. les animaux 
par la ient ; é t re plus v ieux que Mathusa-
lem, en parlant d'une personne; é t r e plus 
vieux que l 'hu i le et le vinaigre, en par lant 
d'une chose. 
MARICÓN: adj . s. m . : bougre, sodo-
mite . || Fam. V . mar ica . 
M A R I D A B L E : ad j . : conjugal, m a r i t a l ; 
se d i t de l ' un ion q u i doi t exister entre 
m a r i et femme, ainsi que de ce qu i les 
concerne. || E n parlant de deux choses 
q u i peuvent se marier ensemble. 
M A R I D A B L E M E N T E : adv. : mari tale-
ment, comme mar i et femme. 
M A R I D A J E : s. m . : mariage, l a vie de 
deux personnes mar i ées , u n i ó n conjú-
gale. || B i g . : u n i ó n é t ro i t e , confo rmi té , 
correspondance, analogie; se d i t des cho-
ses qu i se marient bien ensemble, q u i 
vont bien l'une avec l 'autre . 
MARIDAL: adj . v i e i l l i . V . maridable. 
MARIDANZA: s. f. K s t r é m a d u r e : ma-
niere dont un m a r i v i t avec sa femme. || 
Buena ou mala mar idanza , bou ou mau-
vais m é n a g e . 
MARIDAR: v. n . : se marier. V . casar. 
|| S'unir mari talement ou faire vie mar i -
tale. || v . a. fig.: un i r , enlacer, j o ind re . 
Bt . d u l a t i n mar i tare , m é m e sens. 
MARIDAZO: adj . s. m . : bonne p á t e de 
mari , mar i qui se laisse concluiré par sa 
femme, qui se laisse menerpar elle pa r le 
bout du nez. On d i t aussi g u r r u m i n o . 
MARIDILLO: s. m . : chaufferette, pe t i t 
r éc ip i en t pour met t re de la braisse pour 
se chauffer les pieds. 
Et . d i m i n u t i f de mar ido . 
MARIDO: adj. s. m . : mar i , celui q u i 
est u n i á une femme par le mariage. || 
Prov.: á l a que d su mar ido encornuda., 
S e ñ o r y t ú la a y u d a , i l faut l 'aide de 
Dieu et les exhortations des h o n n é t e s 
gens pour faire repent ir l ' a d u l t é r e de son 
p e c h é . II A l mar ido malo , ceballo con 
las gal l inas de p a r del gallo, si t o n mar i 
est m é c h a n t , choie- le afin de le vain-
cre. || L levad vos, mar ido, la artesa; que 
yo l levaré el cedazo, qice pesa como el d ia -
blo, proverbe q u i s'applique á ceux q u i 
chargent les autres des affaires les plus 
difficiles, ne gardant pour eux que celles 
q u i sont aisées. || M a r i d o tras del l a r , do-
lor de i j a r , le mar i q u i s'accroupit au feu 
ne verra pas son grenier s 'emplir. || M i 
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mar ido es tambori lero; Dios me lo d io , y 
asi me lo quiero, mon mar i est le tambour 
de v i l l e ; Dieu me l 'a d o n n é ainsi , et ainsi 
j e Taime; c 'es t -á-di re que chacun se con-
tente avec ce q u ' i l a. || M i mar-ido va á 
l a mar, chirlosmirlos va á buscar, d ic ten 
qu'on adresse á ceux qu i viennent vous 
racpnter des choses qui ne vous regardent 
pas, et aussi aux menteurs. || JVo es nada; 
que matan á m i mar ido , ce n'est r i e n : on 
tue mon m a r i ; proverbe qu'on applique 
á ceux qu i ne font aucun cas des nouvel-
les importantes, des choses graves qu i 
peuvent les in té resse r . || P e n s é que no te-
n i a marido, y comime l a olla, j ' a i c ru que 
j e n'avais pas de mar i et j ' a i tout m a n g é ; 
d ic ton qu'on applique aux gens inconsi-
dérés qu i font les choses sans calculer les 
suites qu'elles peuvent avoir. \ \ A l mar ido 
á m a l o como amigo y témelo como enemigo, 
i l faut aimer son mari comme ami, e t l e 
craindre comme un ennemi. || iVo creá i s , 
mar ido , lo que viereis, sino lo que yo os 
dijere, condamne la grande p r é s o m p t i o n 
de quelques femmes. || Po r s i 6 por no, 
mar ido, señor, poneos otro ca,pirote, se d i t 
contre les femmes qui t rompent leurs 
maris. || ¡ Q u é placer de mar ido, l a cera 
quemada y él vivo I se d i t contre les fem-
mes q u i p r é f é r en t la mor t de leur mar i 
á la perte de leurs biens. 
E t . du l a t i n mari tus , m é m e sens, et i l 
est proprement un adjectif formé comme 
avitus, p a t r i t u s ; de mas, maris , m á l e ; 
sanscrit mar i ca , homme, m o r t e l ; persan 
m a r d ; a r m é n i e n m a r i , homme. 
MARIMACHO: adj. s. m . fam. : hom-
raasse, femme qui a les t ra i ts , l a v o i x , les 
man ié r e s d 'un homme. 
Bt . de m a r i , contraction de M a r í a , 
Marie , et macho, m á l e . 
MARIMANTA: adj. s. f. fam.: croque-
mitaine, figure avec laquelle on fai t peur 
aux enfants. 
MARIMBA : s. m . : marimba, e spéce de 
tambour des négres d u Congo. || M e x i -
que: tympanon . V . t í m p a n o . 
MARIMORENA: s. f . : r ixe, querelle, 
confusión, tapage, vacarme. 
MARINA : s. f.: marine, ce qu i concerne 
l a navigation sur mer. || Rivage de la 
raer. || Terrains q u i sont voisins de la 
mér , q u i sont impropres pour la cul ture , 
o ü poussent des plantes propres des ter-
rains sa lés . || Marine, forcé navale d 'un 
E t a t ; le m a t é r i e l et le personnel du ser-
vice de mer. || Tablean qu i r e p r é s e n t e des 
mers, des vaisseaux, des portSj des tem-
petes et d'autres sujets marins. |j M i n i s -
terio de M a r i n a , mmist&ve. de la Marine . 
|| Oficial de m a r i n a , offleier de marine, 
officier appartenant á la marine dq l 'Eta t . 
|| I n f a n t e r í a de mar ina , infanterie de ma-
r ine , troupe q u i embarque dans les vais-
seaux de l 'E ta t , et q u i t i en t garnison 
dans les ports mili taires ou dans les colo-
nies. || M a r i n a mercante, marine mar-
chande, r é u n i o n des na vires de toutesles 
espéces et des marins non mil i ta i res . || 
Prov. : á M a r i n a duélele el tobillo, y sá-
nanle el colodri l lo , i l s ' es t b r ú l é le bout 
d u doigt et on l u i met des sangsues au 
nez, c ' es t -á -d i re que souvent on t á c h e de 
r é m é d i e r une chose en c h e r c h á n t des re-
medes impossibles. || S i M a r i n a bai ló, 
tome lo que ha l ló , si Marine a dansé , qu'elle 
en supporte les conséquences . 
E t . de mar ino , mar in . 
MARINADA: s. f . : marinade, assaison-
nement avec vinaigre et épices dans le-
quel on laisse tremper, pendant u n temps 
plus ou moins long, les viandes et les 
poissons avant de les faire cuire. || Mar i -
nade, nom d o n n é aux différents alimeuts 
p r é p a r é s pour se couserver des anuées 
en t i é res á la mer. 
MARINADO, DA: p . du v . ma r ina r , 
a m a r i n é , m a r i n é . 
M ARI NAJE : s. m . : pilotage, marine, 
exercice de la mar ine ; art , profession de 
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naviguer. || Mar ine , Tensemble de marins, 
de matelots. 
MARINAR : v . a.: amariner, garnir u n 
vaisseau pris á r ennemi de marins du 
navire vainqueur. || Equiper u n navire . H 
Mariner , en par lant de vivres ou d 'a l i -
ments, c'est leur appliquer les p r o c é d é s 
de marinage, pour les conserver en bou 
état , pendant une campagne de mer. 
Et . de mar ino , mar in . 
MARINEADO, DA: p. du v. mar inea r , 
n a v i g u é . 
MARINEAR: v . a.: é q u i p e r un navire, 
l u i donner Je nombre d'hommes nécessa i -
res pour le faire naviguer. || v . n . : navi -
guer, exercer le mó t i e r de mar in , de ma-
telot.. 
MARINERADO, DA: adj . : e q u i p é , en 
parlant d 'un navire , qu i a tou t son équ i -
page, ou du moins le plus nécessa i re . 
MARINERAZO: s. m . : loup de mer, 
vieux mar in , homme tres exercé au m é -
tier de la navigat ion. 
E t . augtnentatif de marinero, matelot . 
MARINERÍA: s. f . : marine, profession 
ou exercice de naviguer. || Mar ine , l 'en-
semble des hommes de mer. 
Et. de marinero, matelot, 
MARINERO, RA: a d j . : é q u i p é , g réé , 
p r é t á prendre la mer ; se d i t en par lant 
des navires qu 'on vient d'armer pour na-
viguer. || Vo i l i e r , fin voilier, bon mar-
cheur; se d i t des navires qu i semblent 
é t re d'une coupe favorable pour fendre 
les eaux et avancer beaucoup. || adj . s. m . : 
matelot, marinier, homme de mer qu i , 
sous les ó rd res des officiers et des maitres, 
exécu te tontas les opé ra t i ons de la garni-
ture (des mats et des vergues), d u greé-
ment et de la manoeuvre. jj M a r i n . V . 
marino. \\ Z o o l . : argonaute nauti le , vais-
seau-coquille, mollusque q u i se soutient 
á la surface de l'eau et y marche á l 'aide 
du vent. || M a r i n e r o de agua dulce, ma-
r i n d'eau douce, mauvais matelot, mau-
vais marin . || Tener propiedades marine-
ras, etre bon marcheur, fin voi l ie r , en 
parlant d 'un navire q u i a les conditions 
requises pour avancer beaucoup. || loe. 
adv.: á l a mar inera , á la m a r i n i é r e , ma-
niere d'appreter certains mets. 
Et . de m a r i n a , marine. 
MARINESCO, C A : adj . : qu i appart ient 
aux marins, q u i les concerne. || loe. adv.: 
& l a marinesca, á la m a r i n i é r e , á la mode 
des marins. 
E t . de mar ino , mar in . 
MARINISMO: s. m . : marinisme, style 
aífecté et de m a u v á i s goút , qui fut celui 
de M a r i n i , autrement d i t le cavalier Ma-
r i n , poé te i ta l ien mor t en 1628, et qu i 
gata la .poés ie i tal ienue duran t l e dix-sep-
t iéme s iécle . 
MARINO, NA: ad j . : mar in , qu i est de 
mer. || M a r i n , q u i est s p é c i a l e m e n t desti-
né á la mer ; q u i sert á la navigat ion sur 
raer; q u i y est s p é c i a l e m e n t d e s t i n é . || 
Blas.; m a r i n é ; se d i t des animaux aux-
quels on donne une queue de poisson 
comme aux s i rénes . || adj. s. m . : mar in , 
homme q u i exerce la profession de la na-
vigation sur mer, qu i a des notions sé-
rieuses sur l ' a r t de la marine. 
E t . du l a t i n mar inus , m é m e sens. 
MARIÓN: s. m . V . e s tu r ión . \\ v i e i l l i . 
V . ma r i cón . 
MARIPÉREZ: "s. f.: piéce du t r é p i e d 
en forme de peti te fourche. ou Ton fixe le 
manche d'une poél le . 
MARIPOSA: s. f.: veilleuse, peti te lam-
pe qu'on t ient a l l u m é e pendant la n u i t . jj 
Se d i t de la pet i te meche enduite de cire, 
qui b rú l e dans la veilleuse. || Papi l lon , 
insecte á quati-e ailes couvertes d 'écai l les 
fines comme d e l a p o u s s i é r e . | | N o m d o n n é 
a un oiseau de l ' A m é r i q u e . jj Es u n a ma-
riposa, c'est u n pap i l l on , i l est volage; se 
di t au figuré et f a m i l i é r e m e n t d'une per-
sonne qui a l 'espri t léger et volage. 
E t . de Mari-posa, c 'est-á-dire Marie 
repose-toi, arrete, ou bien Marie q u i se 
pose par tout ; mar ja signifie moncha, pa-
p i l l o n , en norwég ien ; en f r a ^ a i s , popu-
lairement, on nommai t les papillons betes 
á bon D i e u ; et an anglais l ady birds, 
oiseaux-dames ou de dames. 
MARIPOSEAR: v . n . fig.: faire le pa-
p i l l o n , é t r e volage, changer souvent d 'opi-
nions, de sentiments, d'amours. 
E t . de mariposa, pap i l lon , au éga rd á 
l a ve l l e i t é de cet insecte. 
MARIQUITA: s. f. Zool . : espéce deicoc-
cinelle, insecte. H s. m . : d i m i n u t i f de ma-
n c a . 
M A R I S A B I D I L L A : adj, s. f. fam. : bas-
bleu, femme qu i fa i t l a savante, 
M A R I S C A L : adj . s. : m a r é c h a l , artisan 
q u i ferré les chevaux. On d i t plus com-
m u n é m e n t / i e r r a c í o r . | | M i l . anc.: m a r é c h a l , 
officier espagnol d 'un grade qui ne recon-
naissait pour s u p é r i e u r qua celui da con-
n é t a b l e . || M a r i s c a l de campo, m a r é c h a l 
de camp, officier dont la grada corraspond 
á ce lu i de généra l de divis ión, et qu i com-
mande sous les ordres du l iautanent gé-
n é r a l . 
Et . da l 'ancien haut-al lamand marah, 
cheval, et seale, celui qui soigna ; alle-
mand moyen marschale, chaf da la che: 
valer ia ; bas-latin marescalcus, q u i p r i m i -
t ivement signifia m a r é c h a l - f e r r a n t . 
M A R I S C A L A T O : s. m . : m a r é c h a l a t , V , 
m a r i s c a l í a , 
MARISCALÍA: s, f , : m a r é c h a l a t , d ign i -
t é , charge de m a r é c h a l . 
M A R I S C A R : v. a.: ramasser des coqui l -
les, des coquiilages sur la plage. H Argo t : 
voler. 
M A R I S C O : s. m . : coquillage, coquil le ; 
sa d i t de tou t an imal mar in en fe rmé dans 
une coquille. || A r g o t : chosa voléa, ce q u i 
a é té v o l é . 
MARISMA: s. f.: maremne, ter ra in bas 
q u i reste i n o n d é par le regorgement des 
eaux de la mer. 
MARISMO: s- m . B o t . V . orzaga. 
M A R I T A L : a d j . : m a r i t a l , qu i t i en t du 
m a r i , q u i a rapport au mar i , qu i appar-
t ien t au mar i . || Conjugal, q u i appartient 
á la via conjúga la . 
Et . du l a t i n m a r i t a l i s ; de mar i tus , 
mar i . 
MARÍTIMO, MA: ad j . : mar i t ime, q u i 
appart ient á la mer, q u i est proche da la 
mer. || Qui est a d o n n é á la navigation sur 
mer, q u i est re la t i f á la mer, á la naviga-
t i on sur mer. jj N a v a l , 
Et. du l a t i n m a r i t i m u s , mar i t ime . 
M A R I T O R N E S : adj . s. f.: Man to rne , 
n o m d'une servante d'auberge dans le 
D o n Quichotta, et dont le nom est r e s t é 
proverbial pour dés igner une servante sale 
et bien fournie de chairs, une femme ma l 
bá t i a et maussade, hommassa. 
M A R J A L : s. m . V . a lmar ja l . \\ P r é ou 
plaiua marécagause . || Granada: mesure 
agraire qui é q u i v a u t á cent estadales. V , 
ce fnot. 
E t . de Taraba march, p r é ; comme me-
sura agraire i l v ient aussi de Tarabe mar-
cha, mesura agraire q u i é q u i v a u t á c inq 
ares, v ing t centiares. 
M A R J O L E T A : s. f . : se d i t en Anda-
lousie des baies rouges que donne l ' aubé -
pine. 
M A R J O L E T O : s. m . : a u b é p i n e , buisson 
é p i n e u x á patitas flaurs odorantes. V . 
majuelo. 
M A R L O : s. m . A m é r i q u e : nom d o n n é 
au cceur de l 'épi de m a í s , c 'es t -á-dire au 
noyau o ü les graines sont adhé réa s . 
M A R L O T A : s. f . : v é t e m e n t mi l i t a i ra á 
c a p u c h ó n que les Maures d'Espagna por-
taient par dassus l 'armure. 
E t . de l'arabe malota, m é m a sens; grac 
mal lo té , lainaux. 
MARMÁRICO, C A : ad j , : sa d i t de ce 
qui appartient ou a rappor t á la Marma-
rique, ancienna c o n t r é e d 'Afrique, 
E t . du l a t i n marmaricus , mema sens. 
M A R M E L L A : s. f, V . mamella. 
M A R M E L L A D O , D A : adj , : se d i t das 
chévres at autres animaux q u i ont daux 
excroissances an forme de gland au bas 
d u cou. 
M A R M E S O R : adj . s. m . v i e i l l i . V . a l -
bacea. 
E t . du bas-latin manumissor; l a t i n ma-
numittere, l i t t é r a l e m e n t mettre la main . 
MARMITA: s. m . : marmita , vasa pro-
fond dans lequel on fai t cuire des a l i -
mants par l ' ébu l l i t i on de l'eau, principa-
lement la viande dont on fait le p o t a g a . á 
E t . : d ' ap ré s Diez, d'accord avec Mar i -
na, le mot viant de l'arabe m a r m i ' d , vase 
ou l ' on fait cuire la viande. De m a r m i ' d 
d é r i v e n t l ' i t a l ien at l'espagnol marmi ta , 
le fran9ais marmite, et marmiteux, pau-
vra, pour la marmita ou l 'on faisait cuire 
le potage pour les mendiants. D e l á t r e 
rattache marmi t a au l a t i n m u r m u r , par 
la b r u i t que fait l ' ébu l l i t ion , et Diez men-
tionne le francais marmoter. 
MARMITÓN: adj . s. m . : m a r m i t ó n , ce-
l u i q u i est cha rgé du plus bas emploi 
dans une cuisine. 
E t . d u frangais m a r m i t ó n , q u i v iant 
lui-meme de marmite . 
MÁRMOL: s, f . : marbre, nom génór i -
que d o n n é á toute v a r i é t é de calcaire á 
grains fins, susceptible de po l i , et qu i par 
sa blancheur ou par ses couleurs plus ou 
moins vivas paut é t re e m p l o y é á la déco-
ra t ion des édifices ou á l 'amaublement, 
|| Morceau de marbre t a i l l é e t p o l i , t e l que 
celui d'une commode, d'une cheminée , 
|| F i g , : colonna, monumant, é p i t a p h e , 
marbre, et an généra l , tonta pierre qu i , 
par sa forme ou par son inscr ip t ion rap-
pelle u n fait , una personne. || Tombeau, 
s é p u l c r e . || Marbre, personnification de la 
froideur, de l ' insens ib i l i t é . || A r t s e t M é t . : 
plaque de fonte sur laqual le l 'ouvrier ver-
rier roule la m a t i é r e q u ' i l a cueillie. 
|| Pierre qui sert á broyer les drogues et 
les couleurs. || Se d i t du bloc sur lequel 
on allonge ou on apla t i t sous le marteau 
les tables d ' é t a in de glaces pour las ré -
duire en feuilles. || En termes de rel ieur 
on appelle marbre, la teinte qu'on donne 
aux reliures et qu i imi te las accidents d u 
marbre. || loe. fig.: f r í o como el m á r m o l , 
f ro id comme du marbre, insensible, ré -
servé , calma. || ü n corazón de m á r m o l , 
un cceur de marbre, una personne que 
r ien n 'échauffe , ne touche, n 'a t tendr i t . 
E t . d u l a t i n marmor, m é m e sens ; du 
grec mar inaros ; d u sanscrit m r i a m a r u , 
pierre, roche ; de m r i d , terre, argile, at 
m a r u , dése r t . 
M A R M O L E J O : s. m . : pet i te colonna de 
marbre, pet i te statue da marbre. 
E t . d i m i n u t i f da m á r m o l , marbre. 
MARMOLEÑO, ÑA: adj. : m a r m o r é e n , 
de marbre, fa i t en marbre, qu i a l'appa-
rence du marbre. || Dans u n langage plus 
é levé on d i t m a r m ó r e o . 
MARMOLERÍA: s. f.: marbrerie, m é -
t ier de scier et de po l i r le marbre. || Mar-
breria, atelier da marbrier. || Marbre, 
l'ansemble des marbras q u ' i l y a dans u n 
édifice. || Marbrerie, emploi du marbre á 
certains ouvrages. 
Et, de m á r m o l , marbre. 
M A R M O L I L L C : s, m, V . g u a r d a c a n t ó n . 
MARMOLISTA: adj . s. m . : marbrier , 
art isan ou artiste q u i t ravai l le le marbre. 
|| Celui q u i fait le commerce du marbre. 
MÁRMOR: s. m. v i e i l l i . V . m á r m o l . 
MARMORACIÓN : s, f, V . estuco. 
Et . d u l a t i n marmorat io , t r ava i l fait de 
marbre. 
MARMÓREO, R E A : adj . : m a r m o r é e n , 
q u i a l ana tu re ou l'apparence du marbre. 
|| De marbre, q u i appart ient au marbre, 
q u i l u i ressemble. 
E t . d u l a t i n marmoreus, m é m e signi-
fication. 
MARMOROSO, S A : ad j . : m a r m o r é e n . 
V . m a r m ó r e o . 
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Bfc. d u l a t i n marmorosus, meme signi-
fication. 
MARMOTA: s. f. Z o o l . : marmotte , 
q u a d r u p é d e rougeur de l 'ordre des loirs , 
qu i dort l 'h iver , ou q u i reste du moins 
engourdi pendant cette saison. || Se d i t 
aussi d'une femme laide qu i dort cont i -
nuel lement . 
E t . du grec mormñtos. affreux, terr ib le . 
MARÓ: s. m . Bo t . : marum, h e r b é aux 
chats, g e r m a n d r é e mari t ime, plaute aro-
matique r e c h e r c h é e des cliats. 
E t . d u l a t i n marum, m é m e sens; grec 
m a r ó n . 
M A R O J O : s. m . Andalousie. V . muér -
dago. 
M A R O M A : s . f . : grosse corde de chan-
yre, de sparte ou de jone. || Mar . : ma-
nceuvre, cordage, cable, hanban. || M a r o -
ma de A r q u í m e d e s , sorte de machiue 
l iydraul ique pour é lever les eaux, appe l ée 
aussi dans les deux langues n o r i a ; cé t t e 
machine est composée d 'un tambour au-
tou r de laquelle s'enroule une chaine sans 
fln, q u i soutient des sceaux ou réservoi rs 
mobiles depuis le fond oü ils vont puiser 
l 'eau j u s q u ' á la partie s u p é r i e u r e o ü le 
l iqu ide est é l e v é ; par suite du mouve-
ment de ro ta t ion du tambour, une partie 
des sceaux é léve l'eau pendant que l 'au-
tre part ie ap ré s avoir v idé dans un con-
du i t l'eau q ü e l l e contenait, redescend au 
fond pour en puiser de nouvelle. || A n d a r 
en l a maroma, danser sur la corde; et au 
figuré, é t re sur le tapis , ou se trouver 
eugagé dans une aña i re , une entreprise 
hasardeuse. I I signifie aussi: é t re en pé-
r i l , é t re m e n a c é , courir u n risque quel-
conque; et e n c o r é : pencher d u cé t é de, 
s 'incliner vers u n pa r t i p l u t ó t que vers un 
autre. 
E t . de l'arabe m a l r o m , corde. 
MARÓN: s. m . Zoo l . : esturgeon. V . 
e s t u r i ó n . 
MARONITA : adj . s.: maronite, catho-
l ique du ri te syrien qu i habite le mont 
L i b a n . || adj , : maronite. || Sacerdote maro 
n i t a , p r é t r e maronite. 
E t . d u l a t i n maron i ta , m é m e sens; de 
M a r ó n , nom d 'un moine q u i les ins t ru i -
s i t . 
MAROTA: adj. s. f. Mexique : hom-
masse. V . marimacho. 
E t . f. du portugais 7naroto! rustre. 
MARÓTIOO, C A : adj. L i t t é r . : marot i -
que, i m i t é de Marot . || U s t ü o maró t i co , 
s tyle marotique, style qu i consiste pres-
quetoujours á recueil l i r et ordonner d'une 
maniere pén ib l e et e m b a r r a s s é e des mots 
' fo r t anciens ou qu i n 'ont j a m á i s é t é fran-
j á i s , mais qu'on dé r ive du l a t i n . 
E t . de Olément M a r o t , cé lébre poete 
f r an j á i s du XVle siécle. 
MARQUÉS: adj . s. m . : marquis, t i t r e 
que por ta i t dans l 'origme le s e i g n e u r p r é 
p o s é á la garde des marches ou front iéres 
d 'un Eta t . || Marquis, aujourd 'hui , s im 
pie t i t r e de noblesse acco rdé ou confirmé 
par le r o i . 
E t . d u bas-latin marchensis; de marca 
marche, f ront ié re . 
M A R Q U E S A : adj. s. f. : marquise , 
femme ou veuve d 'un marquis, ou femme 
q u i par dro i t propre j o u i t de ce t i t re , 
Marquise, espéce de surtout qu i se met 
par dessus les tentes des officiers, pour 
les garantir mieux de la pluie . On d i t 
mieux marquesina. 
M A R Q U E S A D O : s. m . : marquisat, p r i 
mi t ivement , d ign i t é de celui qu i com 
mandai t une marche ou f ront iére . || Mar-
quisat, plus ta rd , t i t r e de d ign i t é a t t a c h é 
á une terre dont la seigneurie s ' é t enda i t 
sur un certain nombre de paroisses. || La 
terre meme qu i avait ce t i t r e . 
E t . de marqués , marquis. 
MARQUESINA: s. f. M i l . : marquise, 
espéce de sur tout qui se met par dessus 
les tentes des officiers ponr les garantir 
mieux de la p lu i é . || M a r . : marquise, 
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d e u x i é m e tente que l ' on pose au dessus 
de celle du gai l lard d ' a r r i é re , pendant les 
fortes chaleurs. 
MARQUESITA : s. f. M i n é r . V . marca-
si ta. 
M A R Q U E S O T A : s. i . : faux-col tres 
haut que portaient anciennementles hom-
mes de cour. 
M A R Q U E S O T E : s. m . Mexique. V . 
azucaril lo. || Dans le langage vu lga i re : 
marquis r u i n é . 
M A R Q U E T A : s. f . : marquette, pa in de 
cire vierge. 
E t . d i m i n u t i f de marca, marque, ou 
p lu t6 t dér ivé du bas-latin marca, monnaie, 
p r i x de ce pain de cire, 
MARQUETERÍA: s. f. n é o l . : menui-
serie, mé t i e r d u menuisier; t r ava i l fa i t 
par u n menuisier. V . ebanis te r ía . \\ Mar-
queterie, nom q ü o n donne á un ouvrage 
de menuiserie, c o m p o s é de feuilles de dif-
f é r en t s bois p l a q u é s sur u n assemblage, et 
r e p r é s e n t a n t diyerses figures, ou d'autres 
ornementSi V . taracea. H Ouvrage de 
marqueterie. || Se d i t aussi de l 'ar t de fai-
re des ouvrages de marqueterie. || Mar-
queterie, mosa ' íque ; se d i t aussi des ou-
vrages de ce genre o ü au l ien de bois on 
emplcie des m é t a u x ou d'autres m a t i é r e s . 
E t . du f ran já i s marqueterie. 
M A R Q U I A R T I F E : s. m . A r g o t : pa in . 
V . p a n . 
MARQUIDA: adj . s. f. A r g o t : ' femme 
publ ique. 
M A R Q U I L L A : s. f.: papier d 'un format 
qu i est entre le grand format et le pet i t , 
On d i t plus souv&nt pape l m a r q u ü l a . Y . 
cette l ocu t i on á VaviiclQ papel . 
Et . d i m i n u t i f de marca, marque. 
MARQUISA: adj . s. f. Argo t . V . mar-
quida. 
MARRA: s. f.: manque d'une chose á 
la place oü elle devrai t é t r e . || H a y a q u í 
una mar ra , i l y a i c i u n in terval le vide, 
un blano, un manque de la chose dont i l 
s 'agit; se d i t s p é c i a l e m e n t d u manque de 
ceps, d'oliviers, d'arbres aux endroits oü 
i l devrait y en avoir. || Marre, sorte de 
pioche. V . a l m á d a n a . 
E t . de mar ra r , manquer. 
M A R R A D O , D A : p . du v. ma r r a r , 
m a n q u é . 
MÁRRAGA: s. f.: étoffe gross iére . V . 
marga . 
MARRAJO, J A : a d j . : ma l in , se d i t du 
taureau qu i n'attaque q ü á coup sur. || 
F i g . : fin, r u s é , füté , ma l in ; se d i t de ce-
l u i qu'on ne peut pas t romper facilement, 
et aussi de celui qu i a de mauvaises i n -
tentions. H s. m . Zool . : requin. V . t ibu-
r ó n . 
E t . probable d u portugais m a r r a r , 
donner des coups de corne. L ' A c a d é m i e 
p ré sen t e comme douteuse l ' é t ymolog ie 
celtique mór -g i , chien de mer. 
MARRANA : s. f. : t r n i e , femelle du 
poro. || A rb re d'une noria. || adj. s. f. fig. 
et fam. : salope, femme sale e tmalpropre . 
|| Se d i t aussi de la femme qui n'est pas 
propre, qu i ne fai t r i en avec p r o p r e t é . 
Se d i t encoré de la femme q u i ne se con-
dui t pas euvers les autres avec honorabi-
l i té . 
M A R R A N A L L A : s. f. V . canalla. 
MARRANCHO: s. m . Navarre. V . ma 
r rano . 
MARRANCHÓN, NA: s. V . lechón. \\ V, 
marrano. 
M A R R A N I L L O : s. m. V . cochini l lo . 
MARRANO, NA: s. m . : cochou, porc, 
V . cerdo q u i est la m a n i é r e plus d é c e n t e 
de nommer cet animal . || Sanglier domes 
tique. || Madrier qu 'on place au fond d 'un 
pui ts ou d 'un endroi t humide pour en 
affermir les fondements. || Madrier ou 
grosse piéce de bois qu i croise l a presse 
d'un moul in á hui le pour que celle-ci fasse 
une égale pression partont . || Saligot, sa-
lop, celui qui est sale, malpropre, et aussi 
celui qu i ne se condui t pas bien en vers 
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les autres. || S'emploie aussi comme ad-
jec t i f . || ad j . s.: perfide, ma i id i t , excom-
m u n i é . || Marrane, personne maudite, ex-
c o m m u n i é e . 
E t . de l ' h é b r e u marah , se soulever, se 
révo l t e r ; de l ' á r abe m a h r a n , d e t e n d r é , 
prohiber. Covarrubias le rattache au v. 
m a r r a r , rater, manquer. 
MARRAR : v . n . : rater, manquer. H F i g . : 
s ' éca r t e r d u droi t chemin. 
M A R R A S : adv. fam. : autrefois, alors, 
anciennement, jadis . I I est presque tou-
jours p r é c é d é de la p r é p o s i t i o n ¿e. ||¿ Vol-
veremos á lo de marras? allons-uous re-
commencer ? 
Et . de l'arabe mar rah , une autre fois. 
M A R R A S Q U I N O : s. m . : marasquin, 
sorte de ratafia de cerises. 
Et^ de l ' i t a l i en marasca, espéce de ce-
rise acide avec laquelle on fa i t le maras-
qu in ; d u l a t i n amaras, amer. 
M A R R A Z O : s. m . : sorte de hache qu'on 
employai t anciennement pour couper le 
bois. 
MÁRREGA : s. f. A r a g ó n . V . marga. \\ 
V . m á r f e g a . 
MARREGÓN : s. m . E i o j a : paillasse. V . 
j e r g ó n . 
MARRIDO, DA: adj. v i e i l l i . Y . ama-
r r i d o . 
M A R R I L L O : s. m . : pe t i t b á t o n court 
et gros. 
M A R R O : s, m . : j en du palet. || Tour, 
d é t o u r qu 'on fait pour s'esquiver quand 
on est poursu iv i á la course. Se d i t . p l u -
to t des animaux poursuivis que- des per-
sonnes. || Faute, ce qu'on commet de mal . 
|| Absence, manque de p r é s e n c e dans un 
l ieu qu 'on f réquen te habituel lement . || 
Manque d'une chose sur laquelle on eomp-
ta i t . || B á t o n pour jouer á la brochette. || 
N o m d 'un j e u d'enfants q u i consiste á se 
placer en deux bandes séparées par un 
espace de terrain jusqu 'au mi l i eu duquel 
s'avance u n i n d i v i d u de c h a q u é pa r t i 
pour t á c h e r de s'attraper mutuel lement 
avant de pouvoir retourner chacun á sa 
place. |1 V . mar ra . 
E t . 'de mar r a r , manquer. 
MARRÓN, NA: s. m . : palet , pierre ou 
morceau de mé ta l p la t et r o n d , qu'on 
je t te le plus prés possible d 'un bu t mar-
q u é . || adj. s. V . c i m a r r ó n . 
E t . d u basque m a r r o a , bé l ie r ; bas-
l a t i n mas, maris, meme sens. De m a r r ó n 
vient aussi moruecos; anclen espagnol 
murueco, b é l i e r ; du l a t i n muras , mur, 
pour la machine des t inée á battre les mu-
rail les. 
MARROQUÍ: adj. s.: Marocain, naturel 
du Maroc. H Qui appartient á cet Eta t de 
l 'Af r ique occidentale ou á ses habitants. 
Et . de Marruecos, Maroc. 
MARROQUÍN, NA: adj . s. V . marro-
q u í . 
MARRUBIO : s. m . Bo t . : marrube, plan-
te l ab iée q u i croi t abondamment dans les 
endroits secs. || M a r r u b i o acuá t i co , mar-
rube aquatique, lycope , pied-de-loup, 
h e r b é des Egyptiens. || M a r r u b i o negro, 
marrube noir , marrube puant , ballotte. || 
M a r r u b i o blanco, marrube blanc. 
E t . d u l a t in m a r r u b i u v i , m é m e sens. 
M A R R U E C O , C A : adj. s. Y . v i a r r o q u í . 
M A R R U E C O S : s, m . Géog . : Maroc, 
empire de l 'Afr ique septentrionale, . et 
aussi n o m de la v i l l e de Maroc, capitale 
d'une des provinces de l 'empire de ce 
nom. 
MARRULLERÍA: s. f . : flatterie par la-
quelle on p r é t e n d s'insinuer dans les boli-
nes gráces de quelqu'un pour le tromper. 
M A R R U L L E R O , R A : adj . s.: cajoleur, 
celui q u i cajole dans le b u t de tromper. 
E t . de a r r u l l a r . 
MARSELLÉS, S A : adj. s.: Marseillais, 
na t i f de Marseille. || Qui appartient ou a 
rappor t á cette v i l l e de France ou á ses 
habitants. || s. m . : sorte de veste courte 
de gros drap ordinaire, ayant des orne-
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ments d 'un drap plus clair, q u i est p o r t é 
par les postillons et autres classes du 
peuple, || N o m dormé en Andalousie á 
une verte c o ú r t e et m a n i é r é e p o r t é e par 
la basse classe. || s. f.: l a marsellesa, la 
marseillaise, chanson g u e r r i é r e de Fran-
ce, i n t i t u l é e d'abord chant de l ' a rmée du 
B M n , et a p p o r t é e á P a r í s par les fédérés 
marseillais. 
E t . du f ran já i s marseil lais . 
M A R S O P A : s. f. Zool . : marsouin, pour-
ceau de mer, cé tacé d u genre du dau-
phin , mais á museau obtus. On le nomme 
aussi cachalote. 
B t . de l 'a l lemand meerschioein; de 
meer, mer, et schwein, pourceau. 
M A R S O P L A : s. f. Zool . V . marsopa. 
M A R S U P I A L : adj. Zoo l . : marsupial , 
qui a la forme d'une bourse. || Qui porte 
une bourse || Qui a rapport aux marsu-
piaux. || adj . s. m . : marsupial , nom d o n n é 
aux q u a d r u p é d e s qu i por tent une poche 
renfermant les mamelles et recevant les 
petits q u i naissent avant terme. 
B t . d u l a t i u marsupium, bourse. 
M A R T A : s. f. Z o o l . : martre ou marte, 
genre de q u a d r u p é d e s carnassiers d i g i t i -
grades. || La pean de cet an imal quand 
elle est e m p l o y é e en fourrure. || Marthe, 
servante d 'un couvent de religieuses. || 
F i g . : femme bigotte, hypocr i te . || M a r -
ta domés t i ca , martre domestique, martre 
des h é t r e s , fouine, belette. || M a r t a Man-
ca, mar t re blanche, hermine. || M a r t a 
cebellina, martre zibeline. || P rov . : a l l á 
se las haya M a r t a con sus pollos, i l ue 
faut pas se m é l e r des affaires d 'aut ru i . || 
B ien canta M a r t a después de har ta , on 
est toujours content quand on obtient ce 
qu'on veut . || M u e r a M a r t a , y muera 
harta, mangeons et buvons, car demain 
nous pouvons mour i r . || M a r t a l a piadosa 
que 7nascdba l a miel á los enfermos, Mar-
the la piense q u i machait le mie l á ses 
malades, d ic ton par lequel on attaque les 
hypocrites q u i p r é t e n d e n t faire un bien 
pour profiter de l ' é t a t de ceux auxquels 
ils le font . 
E t . d u l a t i n martes, mar t i s , m é m e sens, 
mot qu'on ne trouve que dans M a r t i a l 
(Ep. x , p . 37: Venator, capta marte, su-
perbus adest). Le mot, partant , n'est pas 
purement l a t i n . I l e s t p l u t ó t germauique; 
de l 'ancien allemand marder ; bol lan dais 
marter ; anglais marten ; anclen anglais 
mar te rn ; d 'oü le bas-latin martures, mar-
talus. 
MARTAGÓN : s. m . B o t . : m a r t a g ó n , 
espéce de lys rouge dont les pé t a l e s sont 
renversés et r ecou rbés . 
E t . de l ' i t a l ien martagone, meme sens. 
MARTAGÓN, NA : adj . s. f am. : fin ma-
tois, r u s é compére , mal in , p e r s o n n e r u s é e 
qu ' i l est bien difi icile de t romper. 
B t . de marta . 
M A R T E : s. m . M y t b . : Mars, dieu d é l a 
guerre. || A s t r . : Mars, une des p l ané t e s 
de notre s y s t é m e solaire dont le volume 
est le 16e de celui de la terre. || C l i i m . : 
anclen nom d u fer. || Hi jos de M a r t e , en-
fants de Mars, les guerriers. || Juegos de 
Marte , les combats. 
Et . d u l a t i n M a r s . 
M A R T E L O : s. m . v i e i l l i en toutes ses 
acceptions: jalousie. V . celos. \\ Mar te l , 
souci, ombrage, i n q u i é t u d e , peine, an-
goissequiprovient de la jalousie. || Amour , 
afFection, tendresse reciproque. 
Et . de l ' i t a l ien martello. 
M A R T E S : s. m . : mardi , le t ro i s iéme 
jour de la semaine. || D a r con l a del mar-
tes, faire rougir quelqu'un en l u i disant 
quelque chose qu i le vexe. || Prov. : en 
martes, n i te cases n i te embarques, i l ne 
faut pas se marier n i s'embarquer un 
m a r d i ; proverbe q u i d é m o n t r e combien 
é ta i t généra l i sée en Espagne la croyance 
que le mard i est un j o u r de mall ieur. 
Et . du l a t i n M a r i i s d i e s , j o u r de Mars, 
ou consac ré á Mars. 
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M A R T I L L A D A : s. f . : coup de marteau, 
coup f r a p p é avec un marteau. 
B t . de m a r t i l l o , marteau, et la t e rmi -
naison ada, commune, comme la t e rmi -
naison azo, aux mots q u i indiquent u n 
coup p o r t é par un ins t rument quelcon-
que. 
M A R T I L L A D O , D A : p . du v. m a r t i -
l l a r , m a r t e l é , ba t t u á coups de marteau. 
11 s. m . A r g o t : t r i m a r d , chemin, route. || 
H a mar t i l l ado todo el d í a ou toda la noche, 
i l n'a f a i t que marteler toute la j o u r n é e 
ou toute la n u i t . |¡ loe. ü g . : coger las del 
mar t i l l ado , s'en aller, s'enfuir, é c h a p p e r , 
d é g n e r p i r . 
M A R T I L L A D O R , R A : ad j . s.: marte-
leur, personne q u i donne ou qui frappe 
des coups de marteau. 
M A R T I L L A R : v . a.; marteler, donner 
ou frapper des coups de marteau, battre 
á coups de marteau. || v. n . A r g o t : t r i -
marder, marcher. 
B t . de m a r t i l l o , marteau. 
M A R T I L L A Z O : s. m . : grand coup de 
marteau. 
M A R T I L L E J O : s. m . : pe t i t marteau. || 
v i e i l l i . V . m a r t i l l o , seconde acception. 
M A R T I L L E O : s. m . f am. : martelage, 
action de frapper avec le marteau, et le 
b ru i t q u i en ré su l t e . || F i g . : b ru i t f r é q u e n t 
qui frappe d é s a g r é a b l e m e n t l 'orei l le . 
M A R T I L L O : s. m . ; marteau, o u t i l en 
fer garni d 'un manche, q u i sert á battre 
les m é t a u x , á forger, á cogner, á clouer, 
etc. || Mar t eau , accordoir , ins t rument 
avec lequel on tend ou on lache les cor-
des des Instruments á chevilles pour les 
accorder. || Marteau d un c l avec ín . || Mar-
teau, en termes d'horlogerie, se d i t de la 
p iéce q u i frappe sur le t imbre pour la 
sonnerie. || Marteau, heu r to i r ; se d i t d 'un 
anneau de m é t a l ou d 'un ba t tan t q u i est 
a t t a c h é au mi l i eu de l ' ex t é r i eu r d'une 
porte, et avec lequel on frappe pour se 
faire ouvr i r . || N o m d o n n é dans quelques 
villes aux endroits oü l 'on vend publ ique-
ment de vieux effets. || Pe t i t marteau que 
t ien t le commissaire-priseur et avec le-
quel i l fa i t des signaux dans la vente. || 
Maison de ventes, maison oñ l 'on vend 
des objets aux enché res , et qu i est ainsi 
appe lée á cause du marteau que t ien t 
le commissaire. || F i g . : croix de l 'ordre 
de S a i n t - J e a n - d e - J é r u s a l e m , ainsi ap-
pelée parce qu'elle manque de la branche 
droite des deux bras. || F l é a u , celui q u i 
poursuit une chose dans l e b u t d e l 'étouf-
fer, de l ' a n é a n t i r . || Terme d 'argot: t r i -
mard, chemin, route. || A n a t . : marteau, 
un des quatre osselets de l 'orei l le . || M a r -
t i l l o de acanalar, marteau á canneler. || 
M a r t i l l o de acopar, marteau á bosseler. |j 
M a r t i l l o de bat i r , sorte d'espade avec la-
quelle on bat le chanvre et le l i n en Bel -
gique. || M a r t i l l o de engastar, marteau 
d 'or févre qu i sert á e n c h á s s e r les pierres. 
|| M a r t i l l o de f r a g u a , marteau de forge. 
On donne le m é m e nom au marteau de 
vent. || M a r t i l l o de monedero, r échausso i r , 
ins t rument pour r é c h a u s s e r les m é t a u x . || 
M a r t i l l o con orejas, marteau á dent, mar-
teau fourchu pour arracher des clous. || 
M a r t i l l o de herrador, brochoir, o u t i l de 
m a r é c h a l . \ M a r t i l l o p a r a t e m p l a r , accor-
doir . || A mar t i l l o , á coups de marteau, 
fai t avec le marteau. || Z)e m a r t i l l o , bos-
selé . Se d i t aussi des m é t a u x t rava i l lés 
au marteau. || A macha m a r t i l l o , solide, 
for t , p lus solide que beau. 
Et . d u l a t i n mar tu lus , d i m i n u t i f de 
martus, marteau, lequel t i en t au sanscrit 
mar , ma l , écraser , frapper. 
MARTÍN : s. m . E l San M a r t i n , l a saint 
M a r t i n ; se d i t s p é c i a l e m e n t de l ' é p o q u e 
ou l 'on tue les pores. || Llegar le ou venirle 
á uno su San M a r t í n , locut ion par la-
quelle on veut exprimer que le plus heu-
reux des hommes aura des moments de 
tracas, d ' i n q u i é t u d e ; et aussi que celui 
q u i v i t dans les plaisirs , q u i fa i t bonue 
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ché re , se repentira d'en avoir a b u s é . i| 
Zool . : m a r t i n , genre d'oiseaux q u i se rap-
prochent des merlos. || M a r t í n del r í o ou 
mar t ine te , m a r t i n e t , sorte d'oiseau. || 
M a r t í n pescador, m a r t i n - p é c h e u r , oiseau 
de l 'ordre des passereaux, q u i se p l a i t 
dans les eaux, dans les m a r é c a g e s . On 
l 'appelle aussi a l c i ó n . 
MARTINA: s. f . : sorte d 'anguil le de la 
M é d i t e r r a n é e . 
M A R T I N E T E : s. m . : mar t ine t , sorte de 
bel oiseau. || Bouquet de plumes de cet 
oiseau. || Marteau de c lavecín . || Mar t ine t , 
marteau m u par u n moul in , par une ma-
chine. || L 'endro i t oü se t rouve ce mar-
teau. || M o n t ó n , masse de fer ou gros b i l -
l o t de bois a r m é de fer, q u i se leve á bras 
ou á machine, et q u i , re tombant , sert á 
enfoncer des p i lo t i s , des p ieux. || Se d i t 
aussi de Tusine o ü l e mar t ine t est le p r i n -
cipal agent. || P i c a r demo/rtinete, tourner 
le t a l ó n vers le flanc d u cheval pour l u i 
enfoncer les épe rons . 
E t . : dans le sens d'oiseau, d i m i n u t i f de 
m a r t í n ; dans les autres sens, c'est le d i -
m i n u t i f du b a s - l a t í n martus , marteau. 
MARTINGALA : s. f.: cuissart, p i éce de 
l'ancienne armure q u i couvrait la cuisse. 
On l 'appelle aussi quijote. 
B t . espéce de chausse ainsi n o m m é e 
des M a r t i g a u x , habitants de Martigues 
en Provence, et qu 'on appelle en i ta l ien 
mar t inga la . 
MARTINICO : s. m . fam. V . duende. 
MARTINIEGA : s. f.: i m p 6 t qu'on payait 
autrefois á la Sa in t -Mar t in . 
MÁRTIR : adj. s.: mar ty r , mar tyre , ce-
l u i ou celle q u i a souflfert des tourments 
ou la mor t pour soutenir la v e n t é de la 
re l ig ión c h r é t i e n n e . || Se d i t aussi de tous 
ceux qui sou í í r en t ou qui meurent pour 
quelque chose qu' i ls prisent plus' que la 
vie. || F i g . : celui , celle qu i souífre beau-
coup. || loe. prov . : antes m á r t i r que confe-
sor, p l u t ó t m a r t y r que confesseur ; se 
d i t ¿ e ceux qu i p r é f é r en t s'exposer á 
des d é s a g r é m e n t s , á des dangers, p lutSt 
que d'avouer ce que l ' on p r é t e n d savoir 
d'eux. 
E t . du l a t i n et du grec m a r t y r , t é -
moin . 
MARTIRIADO, D A : p . Ú M V . m a r t i r i a r . 
V . mar t i r i zado . 
MARTIRIAR : v. a. v i e i l l i . V . m a r t i r i -
zar. 
M A R T I R I O : s. m . : mar tyre , l a mor t 
ou les tourments e n d u r é s pour la re l ig ión 
c h r é t i e n n e , ou pour quelque idée é levée. 
|| Par e x t e n s i ó n : mar ty re , souffrance tres 
intense. |i F i g . : mar tyre , toute sorte de 
peine grave, corporelle ou d'esprit. || Peine 
d'amour. 
E t . du l a t i n m a r t y r i u m , m é m e sens; 
de m a r t y r , ma r ty r . 
MARTIRIZADO, DA: p . d u v". m a r t i r i -
zar, m a r t y r i s é , l iv ré au mar tyre . 
MARTIRIZADOR, R A : adj . s.: t y r an , 
celui qu i m a r t y r i s é . 
M A R T I R I Z A R : v . a.: martyr iser , faire 
souffrir le mar tyre . || F i g . : martyriser , 
affliger, tourmenter . || v . r . : mart i r izarse , 
se mar tyr iser , s'infliger de grandes souf-
frances. 
Et . de m á r t i r , m a r t y r . 
M A R T I R O L O G I O : s. m . : martyrologe, 
catalogue des mar tyrs . H Par ex t ens ión : 
martyrologe, catalogue de tous les saints 
et saintes du paradis. || Poner en el mar-
tirologio, canoniser, béat i f ie r . 
B t . du grec m a r t y r , mar ty r , et loaos, 
réc i t . 
MARZADGA: s. f . : i m p d t qu'on payait 
anciennement au mois de mars. 
Et . de marzo, Mars. 
M A R Z A L : ad j . : de mars, qu i appar-
t ien t au mois de Mars . || Prov. : pascuas 
marzales, hambres 6 mortandades, ancien 
p r é j u g é d ' a p r é s lequel l ' a n n é e oü Paques 
tomba i t en mars serait une a n n é e de fa-
mine, de peste ou de guerre. 
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MARZAPÁN : s. m . v i e i l l i . V . m a z a p á n . 
M A R Z O : s. m . : mars, t r o i s i é m e mois 
de notre a n n é e . || Prov. : cuando marzo 
mayea, mayo marcea, quand au mois de 
mars i í fai t u n temps propre du mois de 
mai , en mai i l fera u n temps de mars. H 
L a que en marzo veló, tarde acordó , celle 
q u i t ravai l le le soir, au mois de mars, fa i t 
voir qu'elle s'est souvenue tres t a rd d u 
besoin de t ravai l ler , c 'es t -á diré q u ' i l faut 
faire les choses á temps pour en assu-
rer la r é u s s i t e . || M a r z o marceador, que 
de noche llueve, y de d í a hace sol, mars 
inconstant p luvieux l a n u i t et beau pen-
dant le jou r . || M a r z o marcero; po r la, 
m a ñ a n a rostro de pe r ro ; por l a tarde 
valiente manceho, mars inconstant qui se 
p r é s e n t e l emat inavec une figure de chien 
et l ' a p r é s - m i d i beau comme u n jeune 
homme. Ceproverbe comme le p r é c é d e n t , 
indique la v a r i a b i l i t é d u mois de mars. || 
M a r z o pa rdo , s eña l de buen a ñ o , mars 
gris p résage une bonne a n n é e . || M a r z o 
ventoso y a b r i l lluvioso sacan á mayo flo-
r i d o y hermoso, mars venteux et av r i l p l u -
vieux font un beau mois de mai . H S i marzo 
vuelve el rabo, n i deja cordero con cence-
r r o , n i pas tor enzamarrado, si mars a le 
caprice de devenir á la fin froid et t em-
p é t u e u x , i l est dangereux. 
E t . d u l a t i n mar t ius , le mois de mars ; 
de m a r t i u s , chose de Mars ; de M a r s , 
M a r i i s , anciennement Mavors, M a r i n a r , 
M a r m o r ; osque Mamers , Mars, dieu de 
laguer re et l a p l a n é t e Mars. 
M A S : conj . : mais. Elle sert á marquer 
oppos i t ion , r e s t r i c t i o n , différence. V . 
pero, || s. m . : mas, n o m d o n n é dansquel-
ques con t r ées d'Espagne á une maison de 
labour, á une ferme. || Mas, nom d'un pe-
t i t poids de 3.768 mil l igrammes, u s i t é 
aux Indas et aux iles Phil ippines pour pe-
ser l 'or et l 'argent ; i l est la d ix iéme par-
t i e du tael . 
E t . : dans le sens de maison, du basdat in 
mansus, mansum, maison ; comme ponj . , 
d u portugais mas ; i ta l ien ma. 
M Á S : adv. comparat i f qui peut ac-
compagner le substant i f , l 'adject i f , le 
verbe, et q u i peut meme accompagner 
d'autres adverbes pour indiquer une idée 
d ' excés , d 'augmentation, de s u p é r i o r i t é , 
et de p ré fé rence . I I peut aussi é t re ac-
c o m p a g n é de l ' a r t ic le en toutes ses formes: 
el m á s , le p l u s ; l a m á s , la p lus ; lo m á s , 
le p l u s ; los ?nás, les p l u s ; las más , les 
p lus . || Plus, comme idée d 'excés , d'aug-
mentat ion, de supér io r i t é . || Davantage. || 
M i e u x , comme idée de p ré fé reuce . || Plus 
longtemps. || s. m . : plus, signe d 'addi t ion 
en m a t h é m a t i q u e s . | |Plus, pris aussi subs-
tant ivement , comme en el m á s y el me-
nos, le plus et le moins. || loe. adv.: á lo 
m á s , le plus , t ou t au plus. || A m á s , en 
p lus , en outre. || A m á s de esto, en p lus . 
|| A m á s y mejor, abondamment, beau-
coup, longtemps, b ien, comme i l faut. || 
Guando m á s , au plus , t ou t au plus. || De 
m á s , en plus, par dessus. || De m á s á m á s , 
en plus, pour comble, ce q u i est pis, pour 
comble de malheur, sans compter que. || 
M n m á s que, plus que. || U n m á s de, en 
plus de. || M á s bien, p l u t 6 t , pour mieux 
d i r é . || M á s que, plus que, sinon, quand 
m i m e . || M á s y m á s , plus et plus, de plus 
en plus, c h a q u é fois plus, ou c h a q u é fois 
davantage. || N i m á s n i menos, n i plus 
n i moins, tel que; t e l que j e vons le dis . 
C'est 5a. || P o r m á s que, quoique. || S i n 
m á s a c á n i m á s a l l á , sans prendre par 
t rente - six ebemins, sans d é t o u r , sans 
fa jon , i n g é n ú e m e n t . || S i n m á s n i m á s , 
t o u t - á - c o u p , sans éga rds , sans criar gare, 
sans r e ñ é x i o n , comme une bombe; sans 
mot i f , sans raison. || A m á s correr, a t ou -
tes jambes. || A m á s t a rdar , au plus t a rd , 
t o u t au plus. || iVo m á s , pas davantage. || 
Tan to m á s , d 'autant plus. || Los más ou 
las m á s , la p lupa r t . || L o más antes, le 
p lu tOt . || Cada d í a m á s , ou cada vez m á s , 
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de plus en p lus , c h a q u é fois plus. || Poco 
m á s 6 menos, á peu p ré s , environ. || Uno 
m á s , otro menos, l ' u n pour l 'autre . || N o 
hay m á s , i l n 'y en a plus. || No hay m á s 
que decir, c'est t o u t ce qu'on peut d i r é . || 
De poco m á s ó menos, de rien d u tou t , 
q u i na vaut pas grand chose. || M á s tarde 
6 m á s temprano, u n j o u r ou l 'autre, un 
de ees quatre mat ins , plus t5 t ou plus 
ta rd . || A cual m á s , á qui plus . || N o po-
der m á s , n'en pouvoir plus, n'en pouvoir 
mais. || A m á s no poder, t o u t le possible; 
j u s q u ' á ce que les bras l u i tombent , ex-
cessivement. || A u n hay m á s , i l y en a 
ancora, ce u'est pas encoré fini. |¡ M á s que 
nunca, plus que j a m á i s . || i^o se puede 
m á s , on ue peut damander ou exiger da-
vantage. || Gustar m á s , aimer mieux. 
Et . d u l a t í n magis, plus, davantage. 
MASA: s. f.: pate, farine d é t r e m p é e et 
p é t r i e pour faire du pain ou autre uour-
r i tu re semblable. || Pata, diverses choses 
mélées d 'un l iquide q u i s o n t p é t r i e s ensam-
bla. || Diverses m a t i é r e s b royéas et m é -
lées qu'on emploie á différants usages. || 
Masse, amas de parties qu i font u n corps 
ensemble. || Masse, corps informe. || V o -
lume, ensemble, r é u n i o n , corps. || Masse, 
t o t a l i t é des biens. || La t o t a l i t é d'une 
chose dont les parties sont de raéme na-
ture . || F ig . : masse, r é u n i o n d'hommes 
cons idérés comme faisant u n corps. E n ce 
sans on l 'amploie aussi au p lu r i e l dans le 
sens de turbas, pueblo. V . ees mots. || 
Masse, fonds d'argent d ' u n a s o o i é t é , d'une 
succession, etc. || P á t e , naturel , c a r a c t é r e ; 
se d i t du c a r a c t é r e d'une personne, mais 
toujours en bonne par t . || A r a g ó n : ferme, 
maison de labour. || Phys. : masse, somme 
des points m a t é r i e l s que c h a q u é corps 
renferme, par opposit ion á volumen, vo-
lume, qui exprime l'aspace oceupé . || M i l . : 
somma formée par l a retenue faite sur la 
paye de c h a q u é soldat, ou a l loúéa par 
abonnement pour une dépense spéc ia le . 
L e d i m i n u t i f masita est bien plus us i t é . 
|| Se d i t aussi d 'un corps de troupes tres 
se r rées . || E n masa, en masse, tous en-
semble, en t o t a l i t é . || En termes de pein-
ture : masa de claro ou de oscuro, l ec la i r , 
le noir d 'un tableau, d 'un dessin. || loe. 
fig.: en la masa de l a sangre, en soi, en 
sa nature, de son na ture l . || P rov . : de 
mala masa u n bollo basta, de ce qu i est 
mauvais achetons le moins possible et 
lorsque uous nous y verrons forcés . || L a 
masa y el n i ñ o en verano han f r í o , i l 
faut avoir soin de la p á t e et des enfants, 
et en généra l de t ou t ce q u i est fréla, 
dé l i ca t . 
E t . du l a t i n massa, mame sens; grec 
maza, p á t e ; dans le sens de ferme, du 
l a t i n mansum. 
MASADA: s. f. A r a g ó n : ferme, maison 
de campagne. 
Et . du basdat in mansata; l a t i n mansio, 
demeure. 
MASADERO: adj. s. A r a g ó n : fermier, 
m é t a y e r , colon d'une masada. 
MASADO, D A : p . du v. masar. V . 
amasado. 
M A S A G E T A : adj . s.: M a s s a g é t e ; nom 
d'un ancien peuple de l 'Asie . 
Et. du l a t i n massageta, mame signifi-
cation. 
MASAMORRA : s. f. Cuba. V . maja-
rete. || Se d i t aussi d'une maladie q u i siir-
vient aux chavaux á la par t ia p o s t é r i e u r e 
de la corne, et q u i est m o t i v é e par l ' hu -
m i d i t é ou qualqne maurtrissure. 
MASAMUDA : adj . s.: M a s m u d i é n , i n d i -
v i d u de la t r i b u Masmuda, l 'une des ciuq 
anciennes t r ibus q u i p a u p l é r e n t la Ber-
bé r i e . 
Et. de l'arabe mapmuda. 
MASAR : v. a. peu us i t é . V . amasar. 
M A S C A B A D O : adj . m . : a z ú c a r masca-
bado, cassonade, nom d o n n é au sucre de 
l a de rn ié re cuisson, lequel est d'une qua-
l i t é tres in fé r ieure . 
MASO 
M A S C A D A : s. f. V . mascadura. || 
Mexique : mouchoir ou foulard de soie. 
MASCADO, D A : p . du v . mascar, ma-
ché . || D á r se l e mascado ou darle alguno a l -
guna cosa mascada, donner la basogne 
toute faite, tonta m á c h é e ; expliquer la 
chose avec tous ses dé ta i l s . 
MASCADURA : s. f.: mastication, ac-
t i o n et eífet de m á c h e r . 
M A S C A R : v . a.: m á c h e r , broyer avec 
les dauts. || F i g . et fem. V . mascullar. 
|| Mascar tabaco, chiquer. || Es tar mas-
cando t ie r ra ou barro, é t re dé já sous t é r r a , 
é t r e mor t . || Mascar á dos carr i l los , man-
ger á deux rateliers. || M a r . : mascarse u n 
cabo, devenir un cable usé par u n f ro t te -
ment quelconque. | |Prov.: m a l mascado y 
bien remojado, ma l m a n g é mais b ien bu; 
se d i t des vieux ivrognes q u i mangent 
peu mais q u i boivent beaucoup. 
E t . contract ion de masticar, m é m e 
sens. 
MÁSCARA : s. f.: masque, faux visage 
de c a r t ó n pein t q u i p r é s e n t e d 'ordinaire 
una figure grotesque, et avec lequel on se 
couvre le visage pour se dégu i se r . || Cos-
tume, travestissement, habi l lement de 
carnaval. || Masque, faux visage qu 'on se 
met pour approcher d'une r ú c h e á mie l . 
| |Loup, masque, morceau de valours ou de 
soie dont les dames se couvraient le v i -
sage. On d i t mieux ant i faz . \\ Masque, 
personne m a s q u é e . En ce sens i l s'emploie 
.aussi au masculin. || F i g . : masque, fausse 
apparenca. || P r é t e x t e , voi le , dehors. || p l . : 
m á s c a r a s , m a s q u e s , r é u n i o n de personnes 
m a s q u é e s . || V . mojiganga, p r e m i é r e ac-
ception. V . mascarada. || Cavalcade aux 
flambaaux. || ü n vestido de m á s c a r a , 
u n masque, une personne m a s q u é e . || loe. 
fig.; quitarse ou a r ro ja r uno la m á s c a r a , 
levar le masque, se montrer t e l qu 'on est, 
ne plus feindre. 
E t . de l'arabe íf tag/am, maslcliara, bouf-
f o n ; maskharat, bouffonnerie ; al lemand 
maske; anglaismasA; ancien f r an já i s mas-
c a r á ; i t a l i en maschera. Le bas-latin a 
aussi mascha, sorciére , du sens duquel on 
a pu passer, par une facile t rans i t ion , au 
sens de masque, faux visage d e s t i n é á 
faire peur. 
M A S C A R A D A : s. f.: mascarade, troupe 
de gens déguisés et m a s q u é s . || B a l mas-
qué . || F i g . : se d i t des cé r émon ie s qu i 
t iennent du r id icu le . 
E t . de l ' i t a l i en mascherata, mema sens; 
de maschera, masque. 
MASCARADO, DA: p . du v . mascarar, 
m a s q u é . 
M A S C A R A R : v , a. v i e i l l i . V . enmasca-
r a r . 
M A S C A R E R O , RA: adj . s.: costumier, 
celui qu i loue ou qui vend des costumes, 
des masques. 
M A S C A R I L L A : s. f . : loup, pe t i t mas-
que q u i laisse á découve r t le m e n t ó n . 
|| Masque, t é r r a p r é p a r é e et a p p l i q u é e sur 
le visage de qualqu'un, surtout d 'un ca-
davre, pour en prendre le moule. || Qui-
tarse l a mascar i l la , lever le masque, ne 
plus dissimuler, se montrer ta l qu 'on est, 
agir ouvertement. sans retenue et sans 
honte. 
Et . d i m i n u t i f de m á s c a r a , masque. 
MASCARÓN : s. m . : grand masque gro-
tesque. || A r c h i t . : mascaron, figure, de 
tete faite en caprice, qu'on met aux fon-
taines, aux portes, aux clefs des arcadas. 
|| Mar . : mascaron, figure de prona d'un 
navire. 
Et. augmentat i f de m á s c a r a , masque. 
MASCUJADO, DA : p . du v. mascujar, 
m á c h o n n é , m a l máché . || V . mascullado. 
M A S C U J A R : v . a. f am. : m á c h o n n e r , 
m á c h e r avec difficulté ou avec négl i-
gence. || F i g . e t f a m . : m á c h o n n e r , n 'ar t i -
culer q u ' á m o i t i é , parlar peu distincte-
ment. On d i t p lutSt mascul lar . 
E t . de mascar, máche r . 
MASCULIN1DAD: s. f. Jur isp . : mascu-
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l in i t é , q u a l i t é , c a r a c t é r e de ce q u i est 
male ou de ce q u i est exclusivemeut pro-
pre de Thomme. 
MASCULINO, NA: adj. : mascul in, q u i 
appartient, q u i a rappor t au m á l e . || Se 
d i t s p é c i a l e m e n t , en termes de grammai-
re, des mots ou du genre qu i dés igne u n 
mále , ou une chose que l'usage a faite de 
ce genre. i| F i g . : mále , t r é s expressif, éner -
gique, grave, imposant. || s. m . G r a m m . : 
el masculino, le masculin, le genre mas-
cul in . 
Et . du l a t i n masculinus, m é m e sens; 
dérivé de masaulus, m á l e . 
MÁSCULO, L A : adj . v i e i l l i . V . mascu-
l ino . || adj . s. m . v i e i l l i : m á l e , t an t en 
parlant de l 'homme que des animaux. 
M A S C U L L A D O , DA: p . du v. mascu-
l l a r , m á c h o n n é , m a r m o t t é , b a l b u t i é . 
M A S C U L L A R : v . a.: parler entre les 
dents. || Marmot ter , m á c h o n n e r , parler 
peu dist inctement. || Balbut ier . 
MASCORAL : s. m . : j eu de mains, agi-
l i té . On d i t mieux maese coral. 
M A S E J I C O M A R : s. m. V . mascoral. 
M A S E L U C A S : s. m . p l . A r g o t : cartes 
á jouer, j eu de cartes. 
MASERA : s. f . : l inche, grand coffre de 
bois pour p é t r i r ou serrer le pa in . || Peau 
de mouton ou linge sur lequel on p é t r i t 
les tourtes. || On donne aussi ce nom au 
drap ou linge qu i couvre la p á t e tandis 
qu'elle leve. 
E t . de masa, p á t e . 
MASERÍA: s. f. V . masada. 
MASÍA : s. f. A r a g ó n . V . masada. 
MASICO : s. m . : massique, v i n fameux 
de l'ancienne Kome, ainsi a p p e l é parce 
qu ' i l venait du mont Massique, en Oam-
panie. 
E t . d u l a t i n massicum, m é m e sens. 
M A S I C O T E : s. m . M i n é r . : massicot, 
nom vulgaire d u protoxyde de p l o m b ou 
oxyde de p lomb jaune, qui , chauí fé jus-
qu'au rouge, se fond et constitue la l i tha r -
ge ou oxyde de p lomb demi v i t r eux , et 
qui, r é d u i t en p o n d r é fine et mis dans un 
fourneau á reverbere, donne le m i n i u m 
ou deutoxyde de p lomb. 
Et . d u f r an já i s massicot, a l t é r a t i o n de 
Tangíais masticot. 
MASIENO, NA: adj . s.: Massien, n o m 
d'un anclen peuple de la B é t i q u e . || Se 
d i t aussi de ce q u i appartenait á ce peu-
ple. 
Et . d u l a t i n massieni, m é m e sens. 
MASÍLICO, C A : a d j . : massylique; se 
d i t de ce qui appartenait au pays des Mas-
syliens, peuple qu i habi ta i t la N u m i d i e 
or ién ta le . 
M A S I L I E N S E : adj . s.: Marseil lais . V . 
marsel lés , 
E t . d u l a t i n m a s s i l i é n s i s ; de M a s i l i a , 
Marseille. 
MASILIO, L I A : adj . s.: Massylien, nom 
des ind iv idus d 'un _ancien peuple de la 
F u m i d i e . || Par ex t ens ión . V . maur i t ano , 
E t . d u l a t i n massylius, m é m e sens. 
M A S I L L A : s. f. : m á s t i c l u t ou m á s t i c 
des vi t r iers , compositiou de craie et d 'hui -
le de l i u que Ton met autonr des carreaux 
pour les faire t e ñ i r dans le chássis . || Mar . : 
más t ic , composé d e c h a u x e t d ' h u i l e p o u r 
fermer les jo in t s des planches des co tés 
du navire, quand on ne le fai t pas avec 
du goudron. 
Et . d i m i n u t i f de masa, p á t e . 
MASITA: s. f . : masse, q u a n t i t é d'ar-
gent qu'on re t ient á c h a q u é soldat pour 
subvenir aux frais de son linge et de sa 
chaussú re , 
E t . d i m i n u t i f de masa, 
M A S L O : s. m . : t ronc de la queue des 
q u a d r u p é d e s . || v i e i l l i B o t . : tige d'une 
plante. 
Et . contraction de múscu lo , m á l e . 
MASÓN : s. m . : p á t e crue faite de farí-
ne et d'eau qui sert á engraisser les vo-
lailles. || adj . s. m . Y . f r a n c v i a s ó n , 
E t . : p o u r l a p r e m i é r e acception, simple 
augmentat i f de masa, p á t e ; pour la secon-
de, d u f ran já i s magon, 
MASONERÍA: s. f. Y . f r a n c m a s o n e r í a , 
E t . du f ran já i s magonnerie, 
MASÓNICO, C A : a d j . : maconniqu-3, 
q u i appart ient á la maconnerie.' 
E t . du francais magonnique. 
M A S O R A : s. f . : massorah ou massore, 
t r a v a i l c r i t ique sur le texte de la B ib le 
par des docteurs j u i f s qui ont fixé les dif-
fé ren tes lectures des m o t s á Taide depoints 
voyelles, le nombre des versets, des mots, 
etc. 
E t . de T h é b r e u masora, t r a d i t i o n . 
M A S O R E T A : ad j . s. m . : m a s s o r é t e , 
docteur j u i f q u i a t r a v a i l l é k la massore. 
MASORÉTICO, C A : a d j . : m a s s o r é t i -
que, qu i a rapport á la massore. 
M A S T E : s. m . v i e i l l i Mar . V . m á r t i l , 
MÁSTEL: s .m. v i e i l l i . V . masZo.|| v i e i l l i 
Mar . V . mastelero, \\ v i e i l l i : perche, ma-
drier, é t a i , ou b á t o n dro i t q u i sert á sou-
ten i r quelque chose. 
M A S T E L E O : s. m . v i e i l l i Mar . V . mas-
telero. 
M A S T E L E R I T O : s. m . Mar . V . maste-
lero, 
M A S T E L E R O : s. m . M a r . : cacatois, la 
par t ie la plus élevée du m á t d'un navire. || 
Mastelero de gavia, grand m á t de hune. || 
Mastelero de juanete, grand m á t de caca-
tois. 
E t . de más t e l . 
MASTICACIÓN : s. f . : mastication, ac-
t i o n de m á c h e r . || Effet de cette act ion. 
E t . du l a t i n masticatio, m é m e •signifi-
ca t ion. 
MASTICADO, D A : p . d u v. masticar, 
m a c h é . • 
M A S T I C A R : v. a.: m á c h e r . V . mascar. 
|| F i g . : ruminer , m é d i t e r . 
E t . du l a t i n masticare. 
MASTICATORIO, RIA : adj . s.: masti-
catoire, q u i sert pour é t re m a c h é . || M é d . 
et V é t é r . : masticatoire, substance qu'on 
mache pour exciter un é c o u l e m e n t de sali-
ve ou parfumer Thaleine. 
MASTICINO, NA: adj . s. v i e i l l i : d u 
m á s t i c , q u i appart ient ou a rapport an 
m á s t i c . 
MÁSTICIS: s .m. v i e i l l i : m á s t i c . V . a l -
m á c i g a . 
Bt . du l a t i n , mas t ix , masticis, m é m e 
sens; grec m a s t i c h é ; de massein, p é t r i r , 
m á c h e r . 
MASTICADO, D A : p . du v . mastigar, 
m a c h é . 
MASTIGADOR: s. m . V é t é r . : mastiga-
dour, ins t rument qu 'on met dans la bou-
che des chevaux malades pour qu' i ls le 
m á c h e n t , t ou t en les e m p é c h a n t de man-
ger. 
M A S T I C A R : v. a. v i e i l l i Gallee: m á -
cher. V . masticar. 
MÁSTIL: s. m . : m á t , longue p iéce de 
bois p l a n t é e debout dans u n vaisseau, 
dans une barque, etc., et qu i sert á porter 
les voiles. On d i t plus g é n é r a l e m e n t ^ i a í o . 
11 On donne aussi ce n o m aux piéces q u i 
soutiennent une chose: colonnes de l i t , 
pieds de table, arbre de balance, etc. || 
T ronc ; se d i t de la t ige d'uneplante quand 
elle devient forte et ligneuse. i| Partie du 
tuyau d'une plume, sur les c6tés duquel 
poussent les barbes. || Sorte de ceinture 
indienne qu i couvre les cuisses et le bas 
ventre. || Manche d 'un ins t rument á cor-
des. 
E t . de Talleraand mast, m é m e sens. 
MASTÍN, NA: adj. s.: m á t i n , espéce 
de chien gros et for t , t r é s es t imé pour la 
garde des troupeaux. On d i t aussi adj ecti-
vement j jerro m a s t í n . \\ adj . s, m . A r g o t : 
officier subalterne de just ice , mouchard. 
|| adj , fig.: grossier, ordinaire, gros. 
E t . de l 'ancien f r an já i s m a s t i n ; pro-
vengal et c a t a l á n m a s t í ; portugais mas-
t i m ; bas-latin mas t inus ; i t a l ien masiino, 
masnadino ; du l a t i n masinonata, choses 
domestiques, de la fami l le , de la maison. 
M A S T O : s, m , A r a g ó n : arbre sur lequel 
on en a e n t é u n autre. 
M A S T O DON T E : s. m . Z o o l . : masto-
donte, grand m a m m i f é r e fbssile t r é s rap-
p r o c h é de Té l éphan t . 
E t . du grec incestos, mamelle. et odous, 
odontes, dent : dents en forme de ma-
melle. 
MASTOIDEO; adj. Zool . :mastoide, qu i 
a l a forme d'un m a m e l ó n , d 'un bout de 
sein. || s. m . A n a t . : apófisis viastoidea, 
Tapophyse mastoide. 
M A S T R A N T O : s. m . Bot . V . mastran-
zo. 
MASTRANZO : s. m . B o t . : menthastre, 
menthe sauvage. 
E t . du l a t i n mentastrum ou menthas-
t r u m ; de mentha, menthe, avec l a dési-
nence pé jo ra t ive astrum. 
M A S T U E R Z O : s. m . B o t . : cresson a lé-
nois, nasitort, plante du genre l ép ide . || 
adj. m . : niais, badaud, stupide. || V . ma-
jaclero. 
E t . du l a t i n nas tu r t ium, m é m e sens ; 
de nasus, nez, et torquere, tordre; c a t a l á n 
m o r r i t o r t ; portugais mastrugo; sicil ien 
mastrozzu; sarde martuzzu, 
MASTURBACIÓN : s. f. : masturbation, 
onanisme, genre de libertinage solitaire, 
honteux et excessivement nuisible á la 
s a n t é . 
E t . d u l a t i n manus, main , et stuprare, 
pol luer . 
M A S T U R B A R S E : v. r . : se masturber, 
faire Tacte de la masturbation. 
M A S V A L E : s. m . V . m a l v a s í a , 
M A T A : s. m . : nom g é n é r i q u e de toute 
plante q u i v i t plus de deux ans et dont 
la t ige est ligneuse mais sans gemmes. || 
B r i n , scion, pet i t ramean d'une plante, 
de menthe, de persi l , etc. || Ensemble 
d'arbres d'une m é m e espéce, et aussi le 
te r ra in ou ees arbres se t r o u v é n t . A i n s i 
on d i t : una mata, de olivos, une olivette, 
ter ra in p l a n t é d 'o l iv ie rs ; una mata de 
manzanos, une pommeraie, l ien p l a n t é 
de pommiers ; una mata de naranjos, une 
orangerie, l i en p l a n t é d'orangers, etc. || 
Lentisque, espéce de pistachier. V . len-
tisco. || Sorte de j eu de cartes a p p e l é 
aussi matar ra ta , \\ Le sept de pique et le 
sept de carrean au j eu de la matarra ta , || 
F i g . : nom d o n n é á tou t ce qui , sans é t re 
t r é s volumineux, Test cependant davan-
tage que les autres choses de la m é m e 
espéce . |i Matte , substance m é t a l l i q u e qui 
n'a subi qu'une p re ra i é re fonte, et qu i 
n'est pas encoré dans un é t a t suffisant de 
p u r e t é . || Produi t m é t a l l u r g i q u e composé 
de sulfures de fer, de cuivre, ou d'autres 
m é t a u x . || v i e i l l i : massacre, ruine. || M a t a 
de pelo, chevelure, tresse de cheveux. || 
M a t a pa rda , jeune chéne-l iége. Se d i t de 
tous les arbrisseaux et arbustes sauvages 
qu i forment u n ensemble. || M a t a rub ia , 
Y , coscoja, || Á salto de mata, fugi t i f , 
errant, qui se cache, en par lant d'une 
personne poursuivie. || Sa l ta r de la mata, 
se p r é s e n t e r , se montrer, s e d é c i d e r á s o r -
t i r de sa retraite, du l i en oü Ton é t a i t 
c aché , || Seguir alguno hasta l a mata, 
poursuivre avec acharnement, á outrance, 
|| Ser todo matas, y p o r rozar, é t r e obs-
cur, e m b r o u i l l é , in in te l l ig ib le . i n c o m p r é -
hensible; se d i t de toute aífaire oü Ton ne 
vo l t pas clair , || P rov . : de ma la mata , 
nunca buena caza, ou nunca buena zarza, 
u n mauvais arbre ne donnera j a m á i s de 
bous f r u i t s ; dis-moi qu i tuhantes , je te d i -
r á ! q u i t u es. || M á s vale salto de mata que 
ruego de buenos, aide-toi et Dieu fa ldera ; 
l i t t é r a l e m e n t : 11 vaut mieux é c h a p p e r qua 
de compter sur la protect ion des puis-
sants. 
Et. d u grec batos, ronce, buisson. Pour 
Tacception de j eu , de matar , tuer. 
MATACÁN :"s. m . : poison pour tuer les 
chiens. || N o i x vomique, f ru i t d u v o m i -
quier, On d i t mieux et plus g é n é r a l e m e n t 
nuez vómica , WYizwx l iévre qu i fatigue les 
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chiens. H Gros cai l lou. H Jeu d e cartes, e t 
aussi le deux d e tréfle á ce j e u . H Murc ie : 
jeune chéned iége . 
E t . de matar, tuer, e t can, chien. 
M A T A C A N D E L A S : s. m . : é te ignoir , 
ustensile creux en forme de c8ne q u i mis 
au bout d 'un b á t o n sert á é t e i n d r e les 
l u m i é r e s , les cierges, etc. H E x c o m u n i ó n 
á matacandelas, excommunication propre 
á l a re l ig ión catholique, et q u i se fa i t en 
plongeant des cierges a l l u m é s dans l'eau, 
et en pra t iquant diverses autres cé rémo-
nies a l l égor iques . 
E t . de matar, tuer, e t candela, fen, 
chandelle. 
M A T A C A N D I L : s. m . M u r c i e : langous-
te, homard. || Ecrevisse. 
M A T A C A N E S : s. m . M i l . : m á c h e c o u l i s 
ou mách icou l i s . 
M A T A C A N T O S : S. m . p l . : ins t rument 
de sellier, espéce d ' empor t e -p i éces . 
MATACÍA : s. f. v i e i l l i A r a g ó n : massa-
cre, assassinat. 
MATACHÍN: adj . s. m . : assommeur, 
celui q u i dans les abattoirs assomme les 
boeufs. || Matassin, nom d o n n é á certains 
danseurs, q u i portent des corselets ou des 
battes, des morions dorés , des sonnettes 
aux jambes, l ' épée á la main et le bou-
clier au bras. || N o m de la danse bouffonne 
des matassins. || F ig . et f a m . : chercheur 
de querelles. || Dejar á uno hecho u n ma-
t a c h í n , confondre, ne laisser r ien á rép l i -
quer. 
E t . de l'arabe motawaddj ih in , person-
nes m a s q u é e s , p l u r i e l de motawaddjih, 
m a s q u é . Dans le sens d'assommeur et de 
son figuré, de l ' i t a l ien matassino. 
M A T A D E R O : s. m . : abattoir, l i eu on 
l ' on abat les animaux de boucherie. || 
F i g . : boucherie, l ieu oü i l s'est fai t ou 
peut se faire un grand massacre de per-
sonnes. || F i g . et fam. : ennui , t r a v a i l f a t i -
gant, fatigue, peine, i n c o m m o d i t é . || loe. 
fig.: i r , ou llevar, ou conducir a l mata-
dero, aller ou mener á l 'abat toir , á la 
mor t , l a oü le pé r i l est imminen t . 
E t . de matar, tuer. 
MATADO, D A : p . du v . matar , t u é . 
L e part icipe i r r égu l i e r muerto est plus 
n s i t é que le régu l i e r matado. \\ adj . : qu i a 
nne plaie, une blessure, en par lant d 'un 
cheval, d 'un á n e ou de toute autre bé t e 
de somme. 
MATADOR, R A : adj . s , :meurtr ier , qu i 
cause l a mor t . || Tueur, celui q u i tue. || 
Celui qu i , dans les combats de taureaux, 
doi t mettre l ' animal á mor t . On d i t pres-
que exclusivement espada. \\ s. m . : mata-
dor, au j eu de l 'hombre, les trois cartes 
s u p é r i e u r e s , spadille, mani l le et baste. 
Oe terme v i e i l l i t , on d i t aujourd 'hui es-
tuche. 
E t . d u l a t i n mactator; de mactare, tuer. 
M A T A D U R A : s. f.: plaie, blessure que 
fa i t la selle ou le b á t sur le dos d'une 
b é t e de somme ou de selle. || D a r á uno 
en las mataduras, toucher au vi f , dans 
l ' endroi t sensible. 
E t . de matar , tuer. 
M A T A F U E G O : s. m . : pompe á feu, 
machine pour é t e ind re les incendies. 
U s i t é encoré au p lu r ie l . || Pompier, sapeur 
pompier, homme préposé pour é t e i n d r e 
les incendies. 
Et . de matar , tuer, et fuego, feu, i n -
cendie. 
MATAGALLINA : s. f. Logrogno. V . tor-
visco. 
Et. de matar, tuer, et ga l l i na , poule. 
M A T A H A M B R E : s, m . Cuba: sorte de 
massepain. 
Et . de matar, tuer, et hambre, fa im; 
l i t t é r a l e m e n t : abat-faim. 
MATAHORMIGAS: adj. s. fam. : i m b é -
cile, propre á r ien. V . peal, pelagatos. 
Et . de matar, tuer, et hormiga, fourmi . 
MATAHUMOS: adj. s. m . v i e i l l i . V . 
despabiladeras. 
- E t . de matar, tuer, et humo, fumée. 
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MATAJUDÍO: s. m . Zool. V . mújo l . 
M A T A L A H U G A : s. f. Y . m a t a l a h ú v a . 
MATALAHUVA: s. f. B o t . : anis. V . 
a n í s . Se d i t de la graine et de la plante. 
Et . de l'arabe habbat-al-halvoJi; cata-
l án et sarde matafaluga, anis. 
M A T A L O B O S : s. m. B o t . : tue-loup, 
aconit. V . acón i to . 
Et. de matar , tuer , et lobo, loup . 
MATALÓN, NA: adj. s.: rosse, har i -
delle, mauvais cheval maigre, locatis, 
mauvais cheval de louage, cheval, á n e ou 
mulet sec, efflanqué, couvert de plaies. 
M A T A L O T A J E : s. m. :v ic tua i l l e ,v ivres , 
provisions e m b a r q u é e s pour la nourr i ture 
de l ' équ ipage . || F i g . et fam. : amas désor-
d o n n é de plusieurs choses. || B r i c - á - b r a c , 
capharnanm. 
M A T A L O T E : adj. s. V . m a t a l ó n . 
MATAMIENTO: s. m . v i e i l l i : ac t ionde 
tuer, ou suicide. 
MATAMOROS: adj . s. m . f a m . : mata-
more, homme faisant é t a l a g e d e bravoure 
et se vantant d 'exploits vrais ou faux. 
E t . de matar , tuer, et M o r o , Maure, 
tueur de Maures. 
M A T A N T E : p . v i e i l l i d u v . matar , 
tuan t . 
MATANZA : s. f . : tuage, action de tuer 
u n animal , s p é c i a l e m e n t en par lant du 
cochon. || Sa lé , viande de porc qu'on sale 
pour la consommation de T a n u é e . || La 
Sain t -Mar t in , é p o q u e o ü l ' o n t u e les pores. 
|| Nombre de pores des t inés á l 'abattage. 
¡I Tuage, action et effet de tuer. || Aba t ta -
ge. || Tuerie. massacre, carnage, bouche-
rie, mise á mor t de beaucoup de gens. || 
F ig . e t f am. : désir , insistance, chose qu'on 
s'obstine á voulo i r . || l o e : hacer l a m a -
tanza, tuer son cochon. || F i g . : hacer una 
matanza, faire main basse, n e p o i n t don-
ner, ne po in t faire de quartier, 
Et . de matar, tuer . 
M A T A P E R I C O : s. m . Cuba. Y . p a p i -
rote. 
M A T A P E R R O S : adj. s. m . fig. et f am. : 
polisson, m é c h a n t garneraent, gar jon qu i 
n'aime q u ' á jouer, q u ' á courir. 
E t . de matar , tuer, et pe r ro , chien: 
tueur de chiens. 
M A T A P O L V O : s. m . : aba t -pouss i é r e , 
peti te pluie q u i survient l ' é té ou le p r i n -
temps et qu i ne fa i t que moui l le r la sur-
face du sol. 
E t . de matar , tuer , et polvo, pous-
siére. 
M A T A P O L L O : s. m . V . torvisco, 
M A T A R : v , a.: tuer, ó t e r la v ie , faire 
mouri r , causer la mor t . || Tuer, abattre. || 
E te indre ; tuer le feu, la chandelle. || 
Blesser, fouler, blesser par frot tement ou 
par t i ra i l l ement , en par lant d 'un animal 
de selle, d'une b é t e de somme. || Ete in-
dre, en parlant de la chaux, mettre de la 
chaux vive en contact avec de l 'eau, pour 
l u i enlever sa forcé et former de l ' hydra te 
de chaux. || Eendre mat , é t e i n d r e le b r i l -
lant , le po l i des m é t a u x , |¡ Couper, au j eu 
de cartes, jouer une carte plus forte que 
la carte j o ü é e par l'adversaire. H Marquer 
avec l 'ougle les cartes pour faire des 
filonteries au j e u . ' || Par e x a g é r a t i o n : 
tuer, canser une fatigue, une peine exces-
sive, compromettre la s a n t é , la vie. || Se 
d i t des peines mortelles que causel'amour. 
|| F ig , : i inpor tuner , incommoder, ennuyer. 
|| Tuer, compromettre, causer la chute, l a 
ruine. || Tuer, faire d i s p a r a í t r e , annuler, 
écar ter . || A n é a n t i r , dé t ru i r e . || Pe int . : 
tuer ; se d i t quelquefois de l'effet d'une 
couleur, d'une l u m i é r e , q u i en d é t r u i t , 
en affaiblit une autre. || v. r . : matarse, se 
tuer, se suicide?, se donner la mor t , soit 
volontairement, soit par accident. || Se 
tuer, s'entre-tuer, se donner la m o r t l ' u n 
á l 'autre. || Se tuer, nuire au corps, á l a 
s a n t é . || Matarse á, se tuer á ; se tuer de 
faire incessamment la chose dont on par-
le, || Se fatiguer, se tourmenter, || S'aíHiger 
de ne pouvoir r éuss i r , || A mata caballo, 
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á franc é t r i e r ; á la h á t e , p r é c i p i t a m m e n t , 
|| M a t a r de hambre, tuer á la faim, aífa-
mer. || M a t a r l a s en el aire , é t r e adroit , 
é t re t r é s fin; se d i t f r é q u e m m e n t dans un 
sens ironique. || M á t a l a s ca l lando; se d i t 
de la personne cherche á atteindre son 
but avec astuce et en secret. On d i t éga-
l emen t : cógelas á tientas y m á t a l a s ca-
l lando, i l les prend á t á t o n s ; et les tue 
en silence. || Qwe me maten s i , que 
je meure s i . . . || Todos las matamos, chacun 
a ses d é f a u t s . Se d i t en r é p o n d a n t á quel-
q i i ' un qu i b l á m e un autre des fautes q u ' i l 
commet l u i - m é m e . || Es ta r d matar con 
uno, é t re t r é s fáché contre quelqu 'un. || 
Matarse por . . . , se tuer pour, se donner 
une grande peine pour. . . || Matarse con 
uno, en venir aux mains avec quelqu'un, 
se battre avec l u i . || Prov. : a l matar de los 
puercos, placer y juegos; a l comer de las 
morcil las, placeres y r i s a s ; a l paga r de 
los dineros, pesares y duelos, on fa i t féte 
quand on tue son cochon ; on r i t quand 
on en mange le b o u d i n ; on pleure, quand 
arrive l 'heure de payer. U n autre prover-
be, moins long , exprime la m é m e pen-
s é e : a l f r e i r es el r e i r ; a l pagar s e r á el l lo-
r a r , on r i t quand on mange; on pleurera 
au moment de payer. || E n t r e todos la 
mataron y ella sola se m u r i ó , tous la t u é -
rent, et elle fut la seule á m o u r i r ; pro-
verbe q u i s'applique á ceux qui veulent 
aecuser une seule personne d u dommage 
causé par plusieurs et q u i n'est plus ré-
m é d i a b l e , 
E t . du l a t i n mactare, tuer,- sacrifier, 
i m m o l e r ; de la racine sanscrite m i , tuer, 
blesser, d é t r u i r e ; m r i , p r a m i , mouri r , 
mumurchu , moribond, 
M A T A R I F E : adj. s, m . : assommeur, 
boucher q u i assomme, qu i abat les boeufs. 
On d i t plus souvent m a t a c h í n . 
M A T A R R A T A : s, f , : sorte de j e u de 
cartes. 
M A T A R R U B I A : S. f, V", coscoja. 
M A T A S A N O S : adj, s. m . fam.: médi -
castre, t r iacleur , m é d e c i n ignorant ou 
c h a r l a t á n , empirique, 
E t , de matar , tuer, et sano, celui qu i 
j o u i t d'une bonne san t é . 
M A T A S I E T E : adj. s. m . f am. : mata-
more, spadassin, fier-á-bras, fanfaron, 
faux brave. On d i t aussi matasiete y es-
p a n t a ocho. 
E t . de matar, tuer, et siete, sept. 
M A T A T E N A , s. f. Mex ique : pe t i t cail-
l o u de riviere. V , p e l a d i l l a . 
MAT A V A N E : s, m , : sorte d'alcarraza 
d u P é r o u qu i purifie l 'eau qu'on y verse. 
M A T E : adj . : mat, qu i n'a poin t d ' éc la t , 
en par lant des m é t a u x mis en oeuvre sans 
avoir é té polis. || Ma t , q u i n'a point 
d ' éc la t , de transparence. || s. m , : mat, 
échec et mat , terme du j e u d 'échecs par 
lequel on dés igne le coup q u i , mettant le 
r o i en échec , le r é d u i t á ne le pouvoir 
bouger sans le mettre en u n nouvel échec, 
ce q u i l u i fait perdre la part ie , || Pé rou : 
tasse, écuel le , H Moi t é de calebasse ou de 
noix de coco, dans laquelle les Indiens 
boivent l ' infusion de l 'herbe d u Para-
guay, || In fus ión de l 'herbe du Paraguay. 
|| Feui l le de l'herbe d u Paraguay. || Bot . : 
h e r b é du Paraguay, houx m a t é , t h é du 
Paraguay, t h é ou h e r b é des j é su i t e s , t hé 
ou h e r b é de saint B a r t h é l e m y , pet i t ar-
bre glabro dont les feuilles sont em-
p loyées en q u a n t i t é considerable, dans 
T A m é r i q u e mér id iona l e , sous forme d' in-
fusion t h é i f o r m e , á t i t r e de boisson sti-
mulante. || Yeso mate, n o m d o n n é en Tile 
de Cuba á la graine ronde d'une espéce 
de liane. i] Mate c i m a r r ó n , nom d o n n é en 
A m é r i q u e á une infus ión de t h é du Para-
guay qu 'on prend sans sucre. || Yeso ma-
te, blanc mat, dans la peinture en bát i -
ments on donne ce nom au blanc de dé-
trempe á l a colle sans vernis, qu i n'a pas 
le b r i l l a n t du blanc de la peinture_ á 
l 'hui le . || loe. fig.: da r mate á uno, faire 
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quelqu 'un mat, faire quelqu 'un échec et 
mat, emporter sur l u i un avantage com-
plet, ou le rai l ler , s'en moquer. H D a r 
mate ahogado, au j e u d'echecs, presser le 
r o i sans le mettre en échec , de maniere á 
le refouler et le mettre dans l ' impossibi-
l i t é de se mouvoi r ; et au figuré familier , 
ne pas admettre de déla i , voulo i r é t re 
servi sur le champ, exiger une prompte 
r é p o n s e sans donner le temps de réflé-
chir . || Mexique ; entrar á los mates, se 
correspondre par signes, en par lant de 
deux amants. 
Et . a b r é v i a t i o n de jaque mate, qu i vient 
du persan shah mat, le r o i est m o r t ; et 
dans l 'acception de mat, sans éc la t , de 
l'arabe mata , est mor t . 
M A T E A R : v . n . M u r c i e : devenir épais 
le b lé , former des touffes épa isses . S'em-
ploie aussi comme verbe réflexif : matear-
se. || Ba t t re les buissons pour faire lever 
la chasse. 
E t . de mata. 
MATEMÁTICA: s. f.: m a t h é m a t i q u e , 
science qui a pour objet les nombres, les 
q u a n t i t é s ou les grandeurs gené ra l e s des 
lois du temps et de l'espace, et, en géné-
ra l , t o u t ce q u i est susceptible d'augmen-
ter ou de diminuer. A u j o u r d ' h u i ce mot 
est p lus us i t é au p l u r i e l . 
E t . d u l a t i n mathematica; grzo, mathe-
sis, science ; de m a t h é i n , a p p r é n d r e . 
MATEMÁTICAMENTE: adv.: m a t h é -
matiquement , selon les régles des m a t h é -
matiques. 
MATEMÁTICO, C A : ad j . : m a t h é m a -
t ique, q u i a rappor t á la m a t h é m a t i q u e , 
c'est-a-dire á la science des nombres, des 
figures et des mouvements. || adj. s. m . : 
m a t h é m a t i c i e n , celui qu i fai t son é t u d e 
des m a t h é m a t i q u e s . 
B t . d u l a t i n mathematicus, m é m e sens; 
grec math imat ikos ; de m a t h é i n , a p p r é n -
dre. 
MATEOLOGÍA: s. f.: ma téo log ie , vaine 
rechercbe, discussion inu t i l e , t r a v a i l q u i 
a pour objet d 'approfondir des m y s t é r e s 
i m p é n é t r a b l e s , de r é s o u d r e des m y s t é r e s 
insolubles. 
Et . d u grec mataiologia, charlatanerie; 
de viataios, vain, et logos, discours. 
M A T E R C A R I A : s. f. v i e i l l i . B o t . V . 
mat r i ca r i a . 
MATERIA : s. f . : m a t i é r e , tou t ce qu i 
se touche et a corps et forme. || Ma t i é r e , 
dans u n sens part icul ier , ce dont une cho-
se est faite. || Phi los. : substance qu i , pro-
duisant sur nos organes u n certain en-
semble de sensations d é t e r m i n é e s , est 
é t e n d u e et i m p é n é t r a b l e , ou, suivant cer-
tains pMlosophes, ensemble deforces ma-
ni fes tées par des p h é n o m é n e s qui se per-
5oivent distinctement les uns des autres. 
Suivant l 'école d 'Aris tote , la m a t i é r e est 
une simple capac i t é pouvant recevoirtou-
tes les formes, c 'es t -á -d i re toutes les qua-
l i tés . || Phys.: nom d o n n é á la cause i n -
conuedeplusieurs espéces de p h é n o m é n e s 
et qui n 'a aucune des p r o p r i é t é s de la ma-
t ié re p o n d é r a b l e . || Se d i t aussi bien que 
chair, par opposition á esprit , á ame. |¡ 
M é d . : m a t i é r e puruleute, pus, humeur 
qui sort d'une plaie, d 'un abcés . || R e í . : 
so d i t par opposition á forme, en par lant 
du signe sensible q u i constitue un sacre-
ment. L a ma t i é r e du b a p t é m e est l ' ab lu-
t ion , les paroles en sont la forme. || F i g . : 
ma t i é r e , cause, sujet, occasion, mot i f . || 
M a t i é r e , sujet, l 'objet sur lequel on écr i t , 
on parle. || Exemple d ' é c r i t u r e qu 'un 
maitre donne aux éléves. || M a t e r i a p a r -
va, pet i te q u a n t i t é d'une chose, et spé-
cialement petite col la t ion que les catho-
liques font le mat in les jours de jeune. || 
Pr imeras materias, m a t i é r e s p r e m i é r e s , 
les ma t i é r e s avant qu'elles soient mises 
en oeuvre; les premiers é l é m e n t s d'une 
industr ie . || A s t r . : mater ia cósmica, ma-
t iére diffuse, m a t i é r e qui nous apparait 
en certains points de l'espace sous la for-
me de nuages b l a n c h á t r e s , et que l ' on sup-
pose c o m p o s é e de particules en nombre 
immense et r é p a n d u e s en divers l i eux oü 
elles tendent á s ' agg lomérer pour former 
plus t a r d des mondes. H M a t e r i a del de-
l i t o , del crimen, m a t i é r e d u dé l i t , du c r i -
me, ce q u i constitue un dé l i t , u n crime. || 
M a t e r i a médica , m a t i é r e m é d i c a l e , en-
semble des corps bruts et o rgan i s é s q u i 
fournissent les m é d i c a m e n t s , et part ie de 
la t h é r a p e u t i q u e q u i é t u d i e ees corps. || 
M a t e r i a p r ó x i m a del sacramento , objet 
physique ou moralement sensible q u i 
s 'applique á la forme d u sacrement. || 
M a t e r i a deEstado, affaire d 'Etat , maniere 
de gouverner. || loe. fig.: entrar en mate-
r i a , entrer en m a t i é r e , commencer á 
écrire , á parler sur le fond d 'un sujet. 
B t . d u l a t i n materia, m é m e sens, q u i 
est le sanscrit m&tram, mesure et m a t i é r e 
venant de la racine m á , faire avec la main, 
c o n s t r u i r é , mesurer. 
M A T E R I A L : adj . : m a t é r i e l , qu i est for-
m é de m a t i é r e . || Qu i appart ient ou q u i a 
rappor t a la m a t i é r e . || Sensuel, par oppo-
si t ion á sp i r i tue l . || M a t é r i e l , m é c a n i q u e , 
oü Fart ou Tintelligence ne prennent poin t 
depa r t en n'en prenentque t r é s p e u . , |F ig . : 
gros et l o u r d , en par lant despersonnes. || s. 
m . : m a t é r i e l , m a t i é r e , ce q u i compose une 
chose. || Philos. a n c : m a t é r i e l , opposé á 
formel . || s. m . V . ingrediente. \\ M a t é r i e l , 
ce q u i regarde, ce q u i compose le corps 
d'une chose. || L'ensemble des objets de 
toute nature q u i sont e m p l o y é s á quelque 
service publ ic , par opposit ion á personal, 
personnel, q u i s'entend de toutes les per-
sonnes a t t a c h é e s á ce m é m e service. || 
M a t é r i e l , ensemble des machines, ustensi-
les, out i l s et moyens d ' exécu t ion de toute 
sorte q u i sont nécessa i res á une fabrique, 
á une usine, á une exploi ta t ion quelcon-
que agricole ou indust r ie l le . || p l . : mate-
riales, m a t é r i a u x , tous les é l é m e n t s , au-
tres que les out i ls , engins et machines 
q u i entrent dans les constructions. || F i g . : 
t ou t ce qu i sert á composer u n ouvrage 
d'esprit, tels que notes, reoueils, etc. || 
loe. fig.: eso es ma te r i a l , cela n'est que 
secondaire, n ' impor te , c'est la m é m e cho-
se, cela est iudi f férent . 
B t . d u l a t i n mater ial is , m é m e sens; de 
mater ia , m a t i é r e . 
M A T E R I A L I D A D : s. f. : m a t é r i a l i t é , 
q u a l i t é de ce q u i est m a t é r i e l , de ce q u i 
est m a t i é r e , de ce q u i existe á l ' é t a t de 
m a t i é r e . || Apparence, aspect, surface ex-
t é r i e u r e des choses telles qu'elles se p r é -
sentent á nos sens. ¡I Sens ma té r i e l , les 
mots consideres seulement sous leur sens 
m a t é r i e l . || T h é o l . : m a t é r i a l i t é , ce q u ' i l y 
a de m a t é r i e l dans u n acte fait sans con-
naissance et sans l i b e r t é , ou p r a t i q u é 
par ignorance. 
Et . de mater ia l , m a t é r i e l . 
M A T E R I A L I S M O : s. m . : m a t é r i a l i s m e , 
s y s t é m e de ceux q u i pensent que tou t est 
m a t i é r e et q u ' i l n 'y a po in t de substance 
i m m a t é r i e l l e . 
M A T E R I A L I S T A : adj. s.: m a t é r i a l i s t e , 
celui ou celle qui adopte les idées du ma-
t é r i a l i s m e . 
M A T E R I A L I Z A D O , D A : p . du v. mate-
r i a l i z a r , m a t é r i a l i s é . 
M A T E R I A L I Z A R : v. a.: ma té r i a l i s e r , 
cons idé re r comme m a t i é r e une chose que 
plusieurs autres croient é t r e i m m a t é r i e l l e . 
|| v. r . : materializarse, laisser que la ma-
t ié re prenne de l'ascendant sur 1'esprit. 
B t . de mater ial , m a t é r i e l . 
M A T E R I A L M E N T E : a d v . : m a t é r i e l l e -
ment, d'une maniere ma té r i e l l e , grossié-
re. || Re l ig . : sans la connaissance et la 
réflexion qui font les actions bonnes ou 
mauvaises. 
M A T E R N A L : ad j . : maternel , qú i est 
le propre d'une m é r e . Se d i t des choses 
qu i sont propres ou relatives á la m é r e , 
quand m é m e elles ne proviennent pas 
d'elle. 
B t . du l a t i n maternus, m é m e sens; de 
mater, m é r e ; grec dorique m a t é r ; ancien 
germanique muoter ; slave m a t i ; i r l a n -
da.is m a t h a i r ; anglais mother; du sans-
c r i t m á t r i . 
M A T E R N A L M E N T E : adv.: maternelle-
ment, d'une m a n i é r e maternelle, avec u n 
amour de m é r e . 
MATERNIDAD: s. f.: m a t e r n i t é , qual i -
t é de m é r e . || Casa de maternidad, mater-
n i t é , ou maison de m a t e r n i t é , nom d o n n é 
aux hospices destines á recevoir les fem-
mes pauvres enceintes. 
B t . de r ivé du l a t i n maternus, mater-
nel ; de mater, m é r e . 
MATERNO, NA: a d j . : maternel, qui 
appartient á la m é r e , qu i l u i est naturel , 
q u i l u i est propre. 
Bt . du l a t i n maternus, m é m e sens, 
MATESIOLOGÍ A : s. f.: ma thés io log ie , 
science de l'enseignement en géné ra l . 
E t . du grec ma thés i s , enseignement, et 
logos, doctrine. 
M A T I C O : s. m. B o t . : matice, nom pé-
ruvien de l 'ar tanthe, de la famil le des 
p i p e r a c é e s . 
MAT1HUELO: s. m . V . domingu i l lo . 
B t . d i m i n u t i f de M a t í a s , Mathias, nom 
d'homme. 
MATINAL : adj. V . m a t u t i n a l . 
MATINO: s. m . V . m a ñ a n a . 
M A T I Z : s. m . : nuance, chacun desdif-
fé ren t s degrés par lesquels peut passer 
une couleur sans changer de nom et sans 
que c h a q u é degré se puisse confondre 
aveo les autres. || Nuance, m é l a n g e , assor-
t imen t de plusieurs couleurs qu i vont 
bien ou mal ensemble. || Nuance, m é l a n g e 
naturel de couleurs q u i se t rouvent dans 
certaines fleurs. || F i g . : nuance, différence 
dé l i ca te et presque insensible q u i se t rou-
ve entre deux choses de m é m e genre et 
q u i semblent identiques au premierabord; 
se d i t s p é c i a l e m e n t des mots . || Couleur, 
nuances, op in ión , tendance pol i t ique de 
quelqu'un. || De todos los matices po l í t i cos , 
de tous les part is , de toutes les opinions. 
B t . de mata, buisson ; i t a l i en macchia 
buisson, et aussi tache, b igarrure . 
MATIZADO, D A : p . d u v . matizar, 
n u a n c é , oü les couleurs sont assorties. 
M A T I Z A R : v. a.: nuancer, assortir les 
nuances, les couleurs, meler habilement 
les couleurs. || F i g . : nuancer, m é n a g e r des 
gradations c o m p a r é e s á des nuances. 
E t . de matiz, nuance. 
M A T O : s. m. V . ma to r r a l . 
M A T O J O : s. m . : sorte de b r u y é r e fort 
commune en Espagne. || Cuba: c h a q u é 
nouvelle pousse des arbres t a i l l é s . 
MATÓN : adj . s. fig. et fam. : spadassin, 
fier-á-bras, matamore. 
M A T O R R A L : s. m , : b r u y é r e , hal l ier , 
buisson, ter ra in incu l te couvert de b r u y é -
res. 
MATOSO, S A : ad j . : couvert de b r u y é -
res, de broussailles; incul te . 
M A T R A C A : s. f . : crécel le , mou l ine tde 
bois qui , pa rmi les catholiques, remplace 
les cloches les trois jours les plus solen-
nels de la semaine sainte. || F i g . et f am. : 
rai l ler ie , brocard, huée . || loe. üg.- . le han 
dado matraca, on l 'a bien r a i l l é . || Este 
hombre es u n matraca, cet homme est 
ennuyeux, assommant. || D a r matraca, 
brooarder. 
Et . de l'arabe m i t r a q a h , marteau. 
M A T R A C A L A D A : s. f . : b ru i t , t u m u l t o , 
r e u n i ó n t u m u l t ú e n s e . 
B t . de matraca, c réce l le . 
MATRAQUEADO, DA : p . d u v . matra-
quear, ra i l l é . 
M A T R A Q U E A R : v . a.: ra i l ler , brocar-
der, piquer par des paroles railleuses. 
Bt . de matraca, ra i l ler ie . 
M A T R A Q U I S T A : adj . s. m . : ra i l leur , 
brocardeur, qui ra i l l e , q u i brocarde quel-
qu 'un . 
M A T R A Z : s. m . Ch i m . et Pha rm. : ma-
tras, vase de verre, q u i a le col long et 
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é t ro i t , et qu i s'emploie dans les opéra-
t ions chimiques et pharmaceutiques. 
E t . de l ' i t a l i en matraccio ; l a t i n ma-
tara , m a t e r a ; sanscrit ma th , mouvoir , 
agiter ; ancien francais matheras; á r a b e 
matara , dér ivé p e u t - é t r e d u grec mata-
ras, vase de cui r en forme pyramidale ; 
ou, comme Tindique l 'Académie , de me-
trétés , m é t r é t e , mesure de la capac i t é de 
deux amphores; de metrein, mesurer. 
MATRERÍA: s. f. Cuba: finasserie. 
M A T R E R O , RA: ad j . : finaud, q u i aune 
finesse dont i l est bon de se défier, ma-
tois , r u s é . 
E t . du l a t i n matrescere, é t r e semblable 
á sa mere. 
M A T R I C A R I A : s. f. B o t . : matricaire, 
genre de plantes de la fami l le des compo-
sées . 
E t . de mat r iz , matrice, parce que cette 
p lante a é té e m p l o y é e comme e m m é n a -
gogue. 
M A T R I C I D A : adj . s.: matr ic ide , celui 
ou celle q u i a t u é sa mere. 
E t . du l a t i n ma t r i c ida , m é m e sens; de 
mater, mere, et coedere, tuer. 
M A T R I C I D I O : s. m . : matr ic ide, crime 
de celui q u i tue sa m é r e . 
E t . d u l a t i n m a t r i c i d i u m , m é m e signi-
fication. 
MATRÍCULA: s. f . : matr icule , r61e ou 
catalogue qui contient les noms de toutes 
les personnes d 'un corps ou d'une soc ié té . 
|| I n s c r i p t i o n , immat r i cu la t ion , inscrip-
t i o n sur la ma t r i cu le ; action de mat r icu-
ler. || I n s c r i p t i o n , action d'inscrire u n 
é t u d i a n t sur le registre de la f acu l t é dans 
laquelle i l é t u d i e . || D r o i t d ' inscr ipt ion 
que payent les é t u d i a n t s q u i se font enre-
gistrer comme éléves d'une un ive r s i t é , 
d 'un l y c é e . || M a t r i c u l a de mar, inscrip-
t i o n mar i t ime, enregistrement, au burean 
des classes, de ceux q u i peuvent é t re re-
quis pour le service de l a marine de 
l 'E ta t . || On donne aussi le nom de m a t r i -
cula au t e r r i to i re qui fa i t part ie d 'un bu-
rean des classes. || Ensemble des jeunes 
gens matricules. 
E t . du l a t i n ma t r i cu la , registre, d imi -
n u t i f de m a t r i x , m é m e sens. 
M A T R I C U L A D O R : adj . s. m . : celui q u i 
est c b a r g é de t e ñ i r u n registre matricule, 
d ' immat r icu le r , de l i v r e r les actes d ' im-
mat r i cu la t ion . 
M A T R I C U L A R : v . a . : immatr iculer , 
met t re dans la matr icule . || Enregistrer, 
i n s é r e r dans u n registre. || v . r . : ma t r i cu -
larse, se faire immat r icu le r , se faire enre-
gistrer. 
E t . de ma t r i c ida , matr icule . 
M A T R I M O N E S C O , C A : a d j . f am. : ma-
t r i m o n i a l ; se d i t dans u n sens burlesque. 
MATRIMONIADO, D A : p . du v . m a t r i -
moniar , m a r i é . 
MATRIMONIAL : a d j . : ma t r imonia l , 
q u i appart ient ou q u i est r e l a t i f au ma-
riage. 
E t . du l a t i n ma t r imon ia l i s , m é m e sens; 
de m a t r i m o n i u m , mariage. 
M A T R I M O N I A L M E N T E : adv . : mat r i -
monialement, d ' a p r é s l'usage des é p o u x . 
|| E n mariage. 
MATRIMONIAR: v . n . f am. : épouse r . 
marier , contracter mariage. V . casar. 
MATRIMONIO: s. m . : mariage, un ión 
d 'un bomme et d'une femme consacrée , 
soit par l ' a u t o r i t é c ivi le , soit par l 'auto-
r i t é ecc lés ias t ique , soit par l 'une et l 'au-
t re . || Mariage, la c é l é b r a t i o n des noces. 
E n ce sens, o n d i t plus souvent casa-
miento. || L ' u n des sept sacrements de 
l 'Eglise catholique. || Fam. : m é n a g e , l'as-
sociation d 'un homme et d'une femme 
m a r i é s ensemble. \\ M a t r i m o n i o á yu r ras , 
ou mat r imonio clandestino, mariage se-
cret, mariage cé l éb ré sans l 'entremise d u 
c u r é de la paroisse, et sans t é m o i n s . || 
M a t r i m o n i o de conciencia, mariage de 
conscience, celui q u i par de graves mo-
t i f s . est cé l éb ré s é c r é t e m e n t et se t ient 
secret avec autorisat ion de l ' a u t o r i t é ec-
c lés ias t ique . || M a t r i m o n i o de la mano 
izquierda, ou mat r imonio m o r g a n á t i c o , 
mariage de la main gauche, mariage mor-
ganatique, mariage qu 'un prince ou u n 
seigueur c o n t r á e t e avec une femme d'une 
condi t ion infér ieure , a qu i i l donne, dans 
la cé rémonie , la ma in gaiiche au l i e n de 
la d ro i t e ; ce mariage est l ég i t ime , mais i l 
n'a pas tous les effets c iv i l s . || M a t r i m o -
nio i n extremis, mariage i n ext remis , 
u n i ó n con júga le c o n t r a c t é e dans un temps 
ou l 'une des parties est en danger de 
mor t . || M a t r i m o n i o rato, mariage q u i a 
é t é cé lébré mais sans que les é p o u x se 
soient encoré r é u n i s pour le consommer. 
il M a t r i m o n i o m i x t o , mariage mix te , ce-
l u i qu i est c o n t r a c t é par des personnes 
de re l íg ions ou de communions différen-
tes. || M a t r i m o n i o c i v i l , mariage c i v i l , 
celui q u i se fait par devant l ' a u t o r i t é 
civi le . || M a t r i m o n i o religioso, mariage 
rel igieux, celui q u i se fa i t par l ' en t remi-
se de l ' a u t o r i t é religieuse. || M a t r i m o n i o 
d e t r á s d é l a iglesia, mariage fai t au t re iz ié -
me arrondissement, mariage de Jean-des-
Vignes. || M a t r i m o n i o consumado, mariage 
c o n s o m m é , premier acte de r é c i p r o q u e 
u n i ó n entre mar i et femme. || M a t r i m o -
nio p u t a t i v o , mariage p u t a t i f , mariage 
que les parties ont c o n t r a c t é á to r t , mais 
de bonne fo i , dans l ' ignorance o ü elles 
sont des e m p é c h e m e n t s qui s'opposaient 
á leur un ión . || Hi jos de p r imero , de se-
gundo mat r imonio , enfants n é s d u pre-
mier, d u second l i t . || Contraer mat r imo-
nio , contracter mariage, cé lébrer le con-
t r a t de noces. || Constante el mat r imonio , 
pendant le mariage. C'est une locut ion de 
pratique. || Cama de mat r imonio , l i t de 
mariage, grand l i t pour deux personnes. 
\\Edadde7natrim0nio, áge nubi le . || P rov . : 
matr imonio n i señor ío no quieren f u r i a 
n i br ío, proverbe qu i veut d i ré que le 
mariage doi t se faire avec autorisat ion 
des parties sans leur imposer aucune con-
trainte, et aussi que les m a í t r e s doivent 
bien t rai ter leurs serviteurs. || M a t r i m o -
nio y mortaja, del cielo bajan, le mariage 
et la mort ne viennent sans que D i e u le 
veuil le . 
E t . d u l a t i n m a t r i m o n i u m , m é m e sens, 
fo rmé de mater, comme p a t r i m o n i u m de 
pater . 
M A T R I T E N S E : adj . s.: Matr i tense, de 
M a d r i d , qu i appart ient á M a d r i d . V . 
m a d r i l e ñ o . 
E t . d u l a t i n matri tensis . 
MATRIZ : s. f.: matrice, organe creux 
qu i , chez la femme et les femelles des 
mammifé re s , contient le p rodu i t de la 
conception j u s q u ' á la mise au monde. || 
Matrice, p iéce de cuivre q u i a r e j u en 
creux l 'empreinte de la le t t re gravee sur 
le po in jon , et qui en donne le rel ief par 
le moyen de la fonte. || N o m d o n n é aux 
car rés originaux g t a v é s avec le poing.on, 
pour la fabrication des monnaies et des 
méda i l l e s . || Moule dont on se sert pour 
frapper des ornements de m é t a l ou pour 
les redresser. || Dessin quelconque en 
creux ou en relief d e s t i n é á reproduire 
des dessins pareils. || Poincon, mol le t te 
servant pour la gravure des cylindres et 
des planches á impr imer les toiles, le pa-
pier peint . || Quelquefois on donne aussi 
ce nom aux é t a lons des poids et mesures 
qui servent á é t a l o n n e r les autres. || Ma-
trice, r81e ou souche servant á vérifier 
quelque erreur. || Bcr i tu re , or ig inal d 'un 
acte qui demeure dans les archives d 'un 
notaire. 
E t . d u l a t i n m a t r i x , matr ic is , m é m e 
sens ; dér ivé de mater, mé re . 
MATRONA: s. f.: matrone, dame ro-
maine. || Par e x t e n s i ó n : matrone, femme 
ágée et respectable. || Mére de fami l l e , 
noble et vertueuse. || Sage-femme, femme 
qui pratique les accouchements. Coma-
drona est plus us i t é . 
E t , d u l a t i n matrona , dé r ivé augmen-
t a t i f de mater, m é r e . 
M A T R O N A L : ad j . : se d i t de ce q u i 
appart ient ou est re la t i f á une matrone. 
E t . du l a t in m a t r o n a l i s ; de matrona, 
matrone. 
M A T R O N A Z A : adj. s. f.: hommasse, 
femme rotauste qui est d é j á m é r e . 
E t . augmentat i f de matrona, matrone. 
MATUNGO, G A : adj. Cuba: maigre, 
d é c h a r n é , fa ible . Se d i t s p é c i a l e m e n t des 
animaux. 
M A T U R R A N G O : adj. s. m . A m é r i q u e : 
mauvais cavalier; nom d o n n é par les ha-
bitants des Oírnos á t o u s ceux qu i nemon-
ten t pas aussi bien qu'eux á cheval , et 
comme ü s sont s u p é r i e u r s e n cet exercice 
á tous les E u r o p é e n s , i ls les d é s i g n e n t 
souvent par cette é p i t h é t e . 
M A T U T E : s. m . : d é f r a u d a t i o n d e s droi t s 
d 'octroi , en t r ée des marchaudises en frau-
de. || Fraude, l'effet de la contrebande. || 
Contrebande, marchandise e n t r é e par 
contrebande, en d é f r a u d a n t l ' oc t ro i . i | 
T r i p o t , maison de j eux dé fendus . 
E t . d u l a t i n M a t u t a , la déesse q u i p r é -
side aux p r e m i é r e s heures d u jour , mo t 
q u i suppose u n adverbe perdu ma tu , au 
m a t i n . 
M A T U T E A R : v. a.: faire la contre-
bande, in t rodu i re des marchaudises par 
contrebande, sans payer les droits d'oc-
t r o i . 
E t . de matute, contrebande. 
M A T U T E R O : adj . s. m . : contreban-
dier, q u i s'occupe á faire la contrebande, 
en in t roduisant des marchaudises dans 
une v i l l e en d é f r a u d a n t l 'oc t ro i . 
M A T U T I N A L : ad j , : ma tu t ina l , ma t i -
na l , qu i appart ient au mat in . || Q u i se 
fa i t le ma t in . 
E t . d u l a t i n matu t ina l i s , m é m e sens. 
MATUTINO, NA: adj. : m a t i n a l , de 
l 'aurore, du p o i n t d u j o u r ; se d i t de ce 
q u i appartient ou est re la t i f aux p r e m i é -
res heures du ma.im.\\ Es t re l la m a t u t i n a , 
n o m de la p l a n é t e Venus quand elle pa-
r a i t le ma t in . 
E t . d u l a t i n matu t inus , m é m e sens. 
M A U L A : s. f . : m é c h a n t b ib lo t , chose 
inu t i l e et qu i ne vaut r i en . || Mic-mac, 
in t r igue mélée et de bas é tage . || Ruse, 
ar t í f ice . || Pourboire, gratification d o n n é e 
aux domestiques des autres pour q u e l q ü e 
service r e n d ü . I I est v i e i l l i en ce sens. || 
adj . s, fam. : mauvais payeur; se d i t 
d ' ü n e personne qui ne s'acqnitte de ses 
dettes que t r é s d i íñc i l emen t , de mau-
vaise vo lon té . || Vaurien, f r ipon , personne 
d'une conduite t r é s reprochable. || ¡ B u e -
n a maula 1 oh , la bonne p i é c e ! quel 
g red in! 
E t . : l ' A c a d é m i e p r é s e n t e comme dou-
teuse celle de l'arabe maula , affranchi. 
L e l a t i n nous donne malelevatus, m a l 
é levé . 
MAULADO, D A : p . d u v , mau la r . V . 
paulado. 
M A U L A R : v , n . V , pa ida r . 
MAULERÍA: s. f . : friperie, b o ü t i q ü e 
o ñ l 'on vend des coupons de toute sorte 
de tissus. || F a m . : ruse, fourberie, a r t í -
fice, e x p é d i e n t s , maniere d'agir de celui 
q u i aime á vivre aux dépens des autres, 
MAULERO, R A : adj, s.: fr ipier , celui 
q u i vend des coupons de drap ou d'autres 
tissus. || Fam. : f r ipon , celui qui v i t de 
ruses, d ' e x p é d i e n t s . 
MAULLADO, DA: p , du v. maul la r , 
m i a u l é . 
MAULLADOR, R A : ad j . : miaxüeur , qu i 
miaule beaucoup. 
M A U L L A R : v , n . : miauler ; se d i t d 'un 
chat lo rsqu ' i l f a i t le cri q u i est propre á 
son espéce . 
E t . o n o m a t o p é e d u cri du chat. 
M A U L L I D O : s. m . : miaulement, action 
de miauler ; c r i d 'un chat qui miaule. 
M A U L L O : s. m . V , maul l ido . 
MAUR A C A : s, f. Andalousie: gr i l lada. 
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action de gr i l l e r des marrons, des glands. 
des épis de mais en ple in cbamp. 
MAURITANO, NA: adj . s.: Maur i t a -
uien, na t i f de la Maur i tanie . || Qui ap-
part ient ou a rapport á cette ancienne 
con t r ée de l 'Af r ique septentrionale, ou á 
ses habitants. 
E t . d u l a t i n maur i tanus . 
M A U S E O L O : s. m . V . mausoleo. 
M A U S O L E O : s. m . : m a u s o l é e , t om-
beau. magnifique. V . catafalco, pour le-
quel i l se d i t quelquefois abusivement. 
E t . du grec mausoleion, le tombeau 
q u ' A r t é m i s e ñ t é l e v e r á M a u s o l e , soumari , 
et q u i é t a i t une des merveilles de l 'an-
t i q u i t é . 
M A X I L A R : adj . A n a t . : maxi l la i re , q u i 
a rappor t aux mácho i r e s . || Zoo l . : max i l -
laire ; se d i t des mollusques dont la bou-
che est composée au moius d 'un labre de 
deux mandibnles, d'une languette et de 
deux m á c h o i r e s r a p p r o c h é e s a n t é r i e u r e -
ment. 
E t . d u l a t i n m a x i l l a r i o , m é m e sens; de 
m a x i l l a , m á c h o i r e . 
MÁXIMA: s. f . : m á x i m e , proposi t ion 
généra le q u i sert de regle, q u i est géné-
ralement admise par tous cenx q u i pro-
fessent une facu l t é , une science. || Sen-
tence, proposi t ion courte q u i i n s t r u i t et 
enseigne. || Regle de conduite, pr incipe 
a d o p t é pour agir d ' a p r é s l u i . |1 I d é e , in ten-
t ion , dessein. || M u s . : m á x i m e s , note q u i 
vaut deux ca r rés ou quatre rondes, dans 
le plain-chant. 
Et . du l a t i n m á x i m a , sous-enteudu 
sententia, sentence généra le . 
MÁXIMAMENTE: adv.: d 'autant plus, 
principalement, en premier l i eu . 
MÁXIME: adv.: pr incipalement , d'au-
tant plus. 
MÁXIMO, MA: ad j . : grand, s u p é r i e u r , 
ce q u i est si grand en son.genre q u ' i l n ' y 
en a pas de plus grand. || Magnifique, su-
perlat i f . || A s t r . : c í rcu lo m á x i m o , grand 
cercle. V . circulo. 
Et . du l a t i n max imus , super la t i f de 
magnus, g r a n d ; grec megistos; sanscrit 
mahichta. 
MÁXIMUM: (prononcez maximom) s. 
m. : m a x i m u m , le plus haut p o i n t o ü u n e 
chose puisse é t re p o r t é e . || M á x i m u m , la 
somme la plus forte dans l 'ordre de celles 
dont i l est question. || M a t h . : l ' é t a t le 
plus grand auquel une q u a n t i t é variable 
puisse parvenir . 
Et. d u l a t i n m á x i m u m , le plus grand, 
superlatif de magnus. V . m á x i m o . 
MAYA: s. f.: marguerite, paquerette, 
la plante et sa fleur. \\ N o m d o n n é dans 
quelques provinces de í ' E s p a g n e á une en-
fant r ichement pa rée , que les dimanches 
de mai on fai t asseoir sur une chaise pla-
cée sur une table, et qu i est e n t o u r é e 
d'autres compagnes q u i font l a q u é t e aux 
passants. || Bouffon, celui qu i s'accoutrait 
d'un costume r id icule pour faire r i re les 
autres á Toccasion de certaines fetes pu-
bliques. || M a y a , langue des Indiens de 
la p é n i n s u l e de l 'Yucatan . 
Et . de mayo, mai . V . majo. 
M A Y A D O , D A : p . du v. mayar , 
miau l é . 
MAYADOR, R A : adj . : miauleur . V . 
maullador. 
M A Y A L : s. m . : nom sous lequel on dé -
signe dans les moulins á hui le , dans les 
norias, etc., le t i m ó n ou brancard oü és t 
a t t e l é le cheval q u i fa i t aller l a meule ou 
qui fa i t monter l 'eaii . || A g r i e : fléau pour 
battre le seigle, le sarrasin, etc. 
Et. de majar , battre, presser. 
MAYAR : v. n . : miauler . V . mau l l a r . 
M A Y E A R : v. n . V . marcear. 
MAYETAD : s. f. v i e i l l i . V . m i t a d . 
Et . V . medio. 
MAYO: s. m . : mai , le c i n q u i é m e mois 
de l ' année commune. || M a i , arbre qu'on 
plante le premier j o u r de mai au mi l i eu 
d u n endroit pub'lic et autour duquel 
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dansent les jeunes gens pendant le mois 
q u i l u i donne son nom. || Se d i t aussi des 
branches fleuries que les amoureux met-
ten t aux portes de leurs fiancées. || p l . : 
s é r é n a t e que la n u i t du dernier j o u r d ' av r i l 
les gar9oiis donnent aux filies á maiúer de 
leur vil lage. || P r o v . : are^quien a r ó , que 
y a mayo en t ró , proverbe qu i enseigne 
q u ' i l faut labourer les terres avant le mois 
de mai . || M a y o cual lo encuentro, ou lo 
ha l lo , t a l lo grano, en mai b lé et v i n croi t . 
|| M a y o hortelano, mucha p a j a y poco 
grano, mai tres pluvieux n'enrichitperson-
ne, c 'es t -á-di re q u ' i l p rodui t beaucoup de 
pai l le et peu de b l é . || M a y o mangonero, 
pon l a rueca en el humero, les nom-
breuses tetes du mois de mai e m p é c h e n t 
de filer; i l faut done pendant ce mois 
abandonner la quenouil le. || D i a s de ma-
yo , d í a s del d iab lo , j o u r n é e s de m a i , 
j o u r n é e s du d iab le ; se d i t i roniquement 
en parlant de la longueur des j o u r n é e s 
pendant le mois de mai . || P a n y vino 
sacan á mayo florido y hermoso, prover-
be t r i v i a l q u i exprime par un contraste 
d ' idées , q u ' i l faut se m é n a g e r et se nour-
r i r bien pour prolonger sa vie et conser-
ver la s a n t é et la fralcheur. 
E t . du l a t i n maius, meme sens. I I exis-
te dans le p a n t h é o n romain u n dieu 
M a i u s et une déesse M a i a , qui p r é s i d e u t 
á l a croissance, et ont d o n n é leur nom au 
mois de mai . M a i u s est pour M a g i u s , 
avec le m é m e é c r a s e m e n t d u g entre 
deux voyelles que nous avons dans major 
pour magiar, aio pour agio, meio pour me-
g io ; la racine est mag, grandir, que nous 
trouvons dans le sanscrit mahd, grand. 
MAYÓLICA: s. f . : majolique ou maio-
l ique, nom a t t r i b u é dans le commerce de 
cur ios i tés á toutes les fa'iences anciennes 
espagnoles et italiennes. 
E t . de l ' i t a l ien majolica et majorica, de 
l ' í le de Majorque, oü cette faience fu t 
d'abord m a n u f a c t u r é e par les Arabes et 
par les Bspagnols. 
M A Y O N E S A : s. f . : mayonnaise, nom 
d o n n é á une sauce froide qu 'on fai t avec 
d u sel, d u poivre, de l 'hui le , des jaunes 
d'ceufs, et quelquefois d u vinaigre et de 
la moutarde, l e t o u t ba t tu j u s q u ' á consis-
tance d 'un sirop épa i s . || Par e x t e n s i ó n : 
mayonnaise, chacun des mets p r é p a r é s 
avec cette sauce. 
E t . d u f ran já i s mayonnaise, n o m q u i 
v ient de M a h o n , v i l l e prise par Eiche-
l i eu , inventeur de cette sauce froide. 
MAYOR: a d j . : plus grand, qu i excede 
en grandeur ^^ ne autre chose de la meme 
ou de différente espéce . || Majeur, plus 
grand. || Grand, impor t an t , cons idé rab l e , 
sans aucune idée de comparaison. En ce 
sens on d i t d é l a s mayores. \\ adj. s.: a iné , 
le plus ágé des enfants d 'un mariage. I I 
est masculin ou fémin in selon que Ton 
parle d 'un gargon ou d'une filie. || Ma-
jeur , celui ou celle qu i a at te int l ' áge fixé 
par la l o i pour j o u i r de ses droits et pou-
voir valablement contracter, agir de son 
chef. || Major, officier s u p é r i e u r dirigeant 
l ' adminis t ra t ion et la c o m p t a b i l i t é d 'un 
r é g i m e n t , cha rgé de tou t ce qui concerne 
l ' é t a t c i v i l d u corps. || Officier s u p é r i e u r 
s p é c i a l e m e n t c h a r g é dans une place de 
guerre des dé la i l s du service, sous l 'auto-
r i t é du commandant ou gouverneur. On 
d i t presque toujours mayor de plaza. \\ 
S u p é r i e u r , chef d'une Corporation. || Chef 
des bureaux d'une adminis t ra t ion civile. 
|| v i e i l l i : capitaine, chef, défenseur . || adj. s. 
f. L o g . : majeure, l a p r e m i é r e proposi t ion 
d 'un syllogisme q u i contient le grand 
terme ou l ' a t t r i b u t de la conc lus ión . || 
Ac te que soutenaient les é t u d i a n t s en 
théo log ie , la d e u x i é m e a n n é e de leur l i -
cence, et qu i dura i t depuis h u i t heures 
d u m a t i n j u s q u ' á six heures du soir. || p l . 
m . : aieux, a n c é t r e s , ceux qui nous ont 
p r é c é d e s , t an t en par lant de ses pfogéni -
teurs que de ceux q u i ne le furent pas. || 
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p l . f . : órdenes mayores, ordres majeurs, 
la p r é t r i s e , le diaconat, le sous-diaconat, 
só i t , en termes de théologie catholique, 
les trois ordres majeurs par opposition 
aux quatre ordres mineurs. || M a y o r de 
edadj, majeur, celui qu i est a r r ivé á l'age 
prescrit par la l o i pour user et j o u i r de 
ses droits . || P l ana mayor, les chefs d 'un 
r é g i m e n t , d 'un corps de troupes; et au 
figuré, l ' é l i te , la fleur, l a c r éme d'une so-
c i é t é ; les gros bonnets, l 'aristocratie. || 
Es u n negocio de mayor ent idad, c'est une 
affaire importante , majeure. || Fuerza ma-
yor, forcé majeure, forcé á laquel leonne 
peut e m p é c h e r et dont on ne peut é t re 
responsable. || Aguas mayores, ma t i é r e s 
fécales . || E x c o m u n i ó n mayor, excommu-
nicat ion majeure, celle qu i retranche en-
t i é r e m e n t de l 'Eglise. || L a mayor parte, 
la p lupar t , la m a j o r i t é , la plus grande 
part ie . || P o r mayor, en gros. Dans u n 
autre sens: sommairement, sans entrer 
en dé ta i l s . || Alzarse, ou levantarse, ou 
subirse á mayores, s'enorgueillir, lever la 
c ré t e , le prendre t rop hau t ; usurper, en-
vahir un pouvoir . Dans un autre sens: 
passer á des voies de fai t . || De marca 
mayor, fieffé, fini, n u m é r o u n ; se d i t avec 
une appellation injurieuse q u ' i l renforce 
pour dés igner une mauvaise q u a l i t é de la 
personne dont on parle, comme borracho 
de marca mayor, ivrogne fini; p i l l o de 
marca mayor, f r ipon fieffé. || M i l . : sar-
gento mayor, adjudant major d'une place 
d'armes. || Estado mayor , é t a t -ma jo r . || 
Estado mayor general, é t a t major géné-
r a l . || Mar . ; vela mayor, grande voile. || 
R e í . : a l t a r mayor, m a í t r e - a u t e l . 
Et., du l a t i n major, plus grand; de ma-
gis , plus. 
M A Y O R A : a d j . s. f. v i e i l l i : nom sous 
lequel on dés igna i t la femme d'un major. 
M A Y O R A D G O : s. m . v i e i l l i . V . mayo-
razgo. 
M A Y O R A L : adj . s. m . : m a í t r e berger, 
le chef des bergers qu i a la surveillance 
sur les troupeaux. Par ex tens ión , se d i t 
en parlant á un berger quelconque. || Co-
cher d'une diligence, d'une malle-poste, 
d'une, voi ture q u i fait u n service publ ic . 
|| Surveil lant d'une brirade d'ouvriers, 
d'aouterons. Y . capataz. \ ^ . mampostero, 
seconde acception. || v i e i l l i : administra-
teur ou directeur d 'un hop i ta l de l é p r e u x . 
On d i t aussi mayoral mampostor. || Cuba: 
survei l lant des esclaves, et aussi homme 
de confiance qu'on met á la t é t e d 'un 
é t a b l i s s e m e n t agricole. || A r g o t : alguacil , 
officier de justice. || Alcade. V . corregidor. 
E t . de mayor, major. 
MAYORALÍA: s. f.: troupeau que fai t 
pa i t re le mai t re berger l u i - m é m e , et q u i 
se compose d'un certain nombre de bre-
bis. || Salaire d 'un mai t re berger. 
MAYORANA: s. f. Bo t . V . mejorana. 
M A Y O R A R : v . a. v i e i l l i Ju r i sp . V . me-
j o r a r . 
M A Y O R A Z G A : s. f.: majorataire, celle 
q u i posséde un majorat. || H é r i t i é r e d 'un 
majorat . || Femme d'un majorataire. 
E t . de mayorazgo, majorat. 
M A Y O R A Z G O : s. m . : majorat, immexi-
b l equ i , a t t a c h é ou non a l a possession d 'un 
t i t r e de noblesse et ne pouvant é t re a l iéné , 
passe avec le t i t f e , d ' hé r i t i e r en h é r i t i é r , 
soit na ture l , soit adoptif . || L'ensemble 
des immeubles q u i composent le majorat. 
|| Majorataire, personne qui j o u i t d 'un 
majorat . || A i n é d'une famil le qui a un 
majorat. || F a m . : a iné , fils a m é de n ' i m -
porte qu i . V . pnmogen i tu r a . \\ P i g . : af-
faire lucrat ive. || Ju r i sp . : le d ro i t de suc-
céde r dans un majorat, avec obligation 
de ne pouvoir a l i éne r les immeubles qui 
le composent. || Mayorazgo de a g n a c i ó n 
a r t i f i c i a l , ou artificiosa, majorat qu i , au 
d é f a u t de la l igne masculine, admet le 
m á l e le plus proche de la l igne fémin ine . 
|| Mayorazgo de a g n a c i ó n rigorosa ou ver-
dadera , subs t i tu t ion bo rnée exclusive-
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ment a la ligue mascnline. || Mayorazgo 
de femine idad , subst i tut ion o i i r o n admet 
les femmes, exclusivement, ou de préfé-
rence aux hommes. || Mayorazgo de mas-
c i d i n i d a d , subst i tut ion oü Ton n'admet 
que les bommes en ligue masculine. H 
Mayorazgo regular , majorat r égu l i e r , 
subst i tu t ion par laquelle le m á l e est p r é -
féré á la femme, et l ' a iné au cadet daus 
la m é m e l igne. || Mayorazgo sal tuar io, 
sorte de majorat qu i , sans avoir égard á 
la l igne, admet indist iuotemeut tous les 
sujets háb i l e s á succéder , d ' ap ré s les ter-
mes de la foudation. 
E t . de mayorar . 
MAYORAZGÜELO, L A : s.: pe t i t majo-
ra t . |1 adj. s.: bobereau, pe t i t et pauvre 
geut i lhomme campagnard. 
MAYORAZGU1STA: adj. s. m . : j u r i s -
cousulte q u i écr i t sur les majorats. 
MAYORDOMA: adj. s. f.: femme d u 
majordome. || Gouvernante, femme qu i 
exerce des fonctious de majordome. 
MAYORDOMADGO: s. m . v i e i l l i . V . 
mayordomia. 
MAYORDOMAZGO: s. m . v i e i l l i . V . 
mayordomAa. 
M A Y O R D O M B R E : adj . s. m . v i e i l l i 
A r a g ó n . V . prohombre. 
MAYORDOMBRÍA : s. f. v i e i l l i A r a g ó n : 
cbarge de prohombre, c 'es t -á-di re de j u r é 
dans une c o m m u n a u t é . 
MAYORDOMEADO, DA: p . du v. ma-
yordomear. V . ce mot. 
MAYORDOMEAR : v . a. peu us i t é : ad-
ministrer , regir des biens. || I r o n . : faire 
le g é r a n t , se donner des airs de p r é p o n -
d é r a n c e dans une rnaison. 
E t . de mayordomo, majordome. 
MAYORDOMÍA : s. f. : majordomat , 
fonction de majordome. I] Admin i s t r a t ion , 
cbarge et emploi d 'admiuistrateur. || I n -
tendance, gouvernement d'une maison, 
d 'un bien. || Bureaux du majordome, de 
r in t endan t . || v i e i l l i . V . p r é s t a m o . \\ M a -
yordomia de f á b r i c a , marguil lerie, cbar-
ge de margui l l ier . || Mayordomea mayor 
de palacio , intendance gené ra l e du palais, 
á la cour d'Espagne. || Bureaux de r i n t e n -
dant géné ra l d u palais. 
E t . de mayordomo, majordome. 
MAYORDOMO: adj. m . : maitre d 'b5tel . 
|| Majordome, pr incipal domestique á la 
cbarge duquel est le gouvernement eco 
nomique d'une maison. || Intendant , celui 
q u i gére les aífaires d'une maison p r inc i -
pale. || Margui l l ie r , p r é s i d e u t du burean 
de fabrique d'une église. || Membre, i n d i -
v i d u de certaiues confréries religieuses. || 
Syndic d'une c o m m u n a u t é , d'une coufré-
r ie . || Se d i t aussi de celui des paroissiens 
qu i est cba rgé de la féte d 'un des saints 
de sa paroisse. || Argo t : voleur cha rgé d'al-
iar q u é r i r les vivres pour toute la banda. 
|| Mayordomo de p r o f ios, membre d'une 
m u n i c i p a l i t é qu i t ient á sa cbarge l 'ad-
miu is t ra t ion des immeubles de la v i l l e . 
|i Mayordomo de Es tado , majordome 
d 'Etat , officier de la cour d'Espagne q u i 
é t a i t c h a r g é du soin de la suite des ché ' 
valiers. || Mayordomo mayor de palacio 
grand mai t re du palais, de la maison du 
r o l . || Mayordomo de semana, sous-inten-
dant de la maison du ro i , q u i est de se-
maine. 
E t . d u l a t i n major, cbef, et domus, 
maison, le p r é p o s é á la maison. 
MAYORÍA: s. f.: s u p é r i o r i t é , excellen-
ce d'une chose sur une autre. || Major i t é , 
p l u r a l i t é , en par lant des voix, des votants 
dans une assemblée d é l i b é r a n t e . || Majo-
r i t é , le p a r t i qu i , dans una as semblée , 
r é u n i t ordiuairement le plus grand nom-
bre de suffrages. || Le plus grand nombre, 
m é m e sans idée de suffrages n i de votants. 
|| Ensemble de votants qui l 'ont e m p o r t é ; 
par opposition á m i n o r í a . \\ Bureaux du 
sergent-major de place, et aussi celui du 
major d 'un regiment. || M a y o r í a abso-
lu ta , major i t é absolue, celle qu i comprend 
plus qua la mo i t i é des voix . |1 M a y o r í a 
relat iva, m a j o r i t é relative, celle q u i se 
forme simplement de la supé r io r i t é d u 
nombre des v o i x obtenues par u n des 
concurrents, par une des propositions, etc. 
E t . de mayor, majeur. 
MAYORIDAD: s. f. V . m a y o r í a , á ses 
deux premieres acceptions. 
M A Y O R I N O : s . m . v i e i l l i . V . merino, 
sorte d'alcade. 
Et . du , l a t i n major inus, m é m e sens. 
M A Y O R I S T A : adj . s. m . : écolier ense-
conde, qu i a appris les rudiments du l a t i n , 
et passé á des é t u d e s supé r i eu re s . 
M A Y O R M E N T E : adv.: principalement, 
surtout, s p é c i a l e m e n t , d 'autant plus. 
M A Y O R M I E N T R E : adv. v i e i l l i . V . ma-
yormente. 
MAYUCA. s. f. Asturies: m a r r ó n ép lu -
cbé . 
MAYÚSCULO, L A : ad j . : majuscule; sa 
d i t des grandes lettres, des lettres capi-
tales, du ca rac t é r e q u i r e p r é s e n t e des let-
tres capitales. 
Et. du l a t i n majusculus, u n peu grand, 
d i m i n u t i f de major, plus grand. 
MAZA: s. f.: masse, ancienne arme fai -
te de fer et qu i avait la forma d'une mas-
sue. || Massue, espéce de fort b á t o n garni 
de fer qu i avait u n gros bout et q u i ser-
vai t d'arme. || E s p é c e da b á t o n á tete d'or 
ou d'argent qu'ou porte par bonneur dans 
certaines cérérnouies . || H ie , dame, de-
moiselle, p i són , masse^dabois á l ' u s a g a d u 
piseur. || Espade, s a b r é de bois dur pour 
battre le chanvre. || Moutou , masse de far, 
ou gros b i l l o t de bois a r m é de fer, qui sa 
leve á bras ou á machine, et qui , re tom-
bant, sert á enfoncer despilotis, despieux. 
|| Se d i t du gros b i l l o t auquel on attacbe 
les singes. || B á t o n , os, ou toute autra 
chose, sóuven t m é m e une marmite de fer 
que pendant le carnaval on a la barbare 
babitude d'attachar á la queua des chiens 
pour les faire courir. || Morceau de chif-
fon ou de papier qua pendant le carnaval 
on attacha par de r r i é ra aux v é t e m e n t s de 
ceux q u i passant. || Masse, gros bout de la 
queue ordinaire de b i l l a r d . || F i g . : se d i t 
d 'un bomme ennuyeux, assommant. V . 
machaca, \\ M a r . : mai l le t da calfat. || 
v i e i l l i : moyeu da roue. V . cubo. || v i e i l l i . 
V . droga, especería . \\ Maza de F r a g a , 
m o n t ó n . V . martinete, ou ci-dessus la 
s ix iéma acception ; et au figuré, personue 
d ' a u t o r i t é . Dans u n autre sans: v é r i t é 
nue. || Maza sorda. Y . e s p a d a ñ a . \\ loe. 
fig. et fam. : l a maza y la mona. Castor 
et Po l lux , les deux i n s é p a r a b l e s ; se d i t 
de deux personnes q u i vont toujours en-
semble. || Prov. : l a maza de F r a g a saca 
polvo debajo del agua , l i t t é r a l e m e n t : le 
m o n t ó n fai t lever da la pouss i é re sous 
l'eau, c 'es t -á-di re q u ' i l y a des gens q u i 
par leur i m p o r t u n i t é parviennent á obte-
n i r des aboses incroyables. 
Et . du proven9al massa; portugais 
maga; i ta l ien mazza; d ' ap ré s Diez, d u 
l a t i n matea, marteau, comme p laza de 
platea. De viaza dé r ive l'espagnol mazar 
at l ' i ta l ien amazzare, frapper avec la mas-
sue. Le grec moderne a matzonca. 
M A Z A C O T E : s. m . : sonda, sel á l ca l i 
qu'on retira da la planta da ce nom et d u 
varecb, pour faire d u savon. || M o r t i e r 
composé de cbaux, da sable at de menus 
cail loux, qu i sert pour fabriquer les fon-
dements des maisons, et pour revé t i r les 
jo in ts des fortes constructions. || F ig . et 
fam. : mauvais r a g o ú t sec, sans sauce. || 
Homme ennuyeux, assommant, lourdaud. 
| | M i n é r . : nom d o n n é á l 'ant imoine dans 
quelques con t rées du P é r o u . 
Et . augmentat if pé jora t i f de masa , 
pata. 
MAZADA : s, f.: coup de masse. || Coup 
de massue. || loe. fig. at fam.: dar mazada, 
á uno, faire d u t o r t á quelqu'un. 
Et . de maza, masse, et la terminaison 
ada q u i en exprime l 'act ion. 
MAZADO, DA : p . du v. mazar, ba t tu , 
en par lant d u la i t . 
M A Z A G A T O S : s. m . u s i t é dans la locu-
t i o n : andar , ou haber l a de Mazagatos, 
y aliar la diabla, y avoir un graud b r u i t , 
des disputes, des batteries. 
Et . de Mazagatos, vil laga da la pro-
vinca da Ségovie . 
M A Z A M O R R A : s. f. : machamoure, 
mats c o m p o s é de far iña de mais avec du 
sucre et d u miel , fo r t u s i t é au P é r o u . || 
Machemoura, nom d o n n é aux miettes du 
biscuit b r i s é . || Soupe faite avec la mache-
moura. || F i g . : se d i t de la nour r i tu ra que 
l 'on donne aux for§ats . || Chose recluita an 
petites parcelles. 
Et . de maza. 
M A Z A N E T A : s. f.: ornement en forme 
de pomme que l 'on met ta i t anciennement 
aux j oyaux . 
E t . de manzana, pomma. 
MAZAPÁN :s. m . : massepaiu, pá t i s se -
rie d'amandes piléas et de sucre. La plus 
r e n o m m é de ceux d'Espagne est celui de 
To léde , d i t m a z a p á n de Toledo. \\ Mié da 
pain á laquelle les évéques essuyent leurs 
doigts a p r é s avoir a d m i n i s t r é la bap té rna 
aux princes. 
E t . de l ' i t a l ien marzapane, massepaiu, 
qu i v ient d u napol i ta in marzapane, pe-
t i t e boite, cette pá t i s s e r i a sa vendant en 
boí tes . M é n a g e croit que ce mot vient 
d 'un t e l Marzo , inventeur de ce gatean, 
et pane, pa in ; mais M a b n et Diez le dé-
r ivent d u l a t i n maza; grac maza, p á t e ; 
de m a h s ó ; du sanscrit makch, miel , cire. 
MAZAR: v . a.: bat tre le l a i t pour en sé-
parer le baurra. 
E t . da maza, masse. 
MAZARÚ : s. m . : br ique . V . l a d r i l l o . 
E t . de l'arabe magria, terrasse sur le 
haut des maisons. 
M A Z A T O : s. m . A m é r i q u a : farine de 
mais misa en sac qu'on porte en voyage 
quand on a á passer par des pays dépour -
vus de ressources. || Farine de platane. 
M A Z C A Y U : s. m . Asturies : insensé , 
imbéc i l e . 
MAZDEÍSMO: s. m . : m a z d é i s m e , re l i -
g ión da Zoroastre. 
E t . du zend másela, sage. 
MAZMORRA: s. f . : cacbot souterrain. 
|| Cave ou l ien souterrain dans laquel les 
Mauras gardaient leurs cé réa les . l i s y an-
fermaient aussi leurs prisonniers, d ' oü le 
sens actuel d u mot . 
E t . de l'arabe matmora, cave. 
MAZNADO, DA: p . du v . maznar , pé-
t r i , p r e s sé . 
MAZNAR: v. a. v i e i l l i : p é t r i r , presser, 
exercer une pression avec les doigts. || 
v i e i l l i : ba t t re la fer quand i l est chaud. 
E t . de masa, p á t e . 
MAZO : s. m . : mai l le t , espéce da mar-
teau da bois. |i Débordo i r , o u t i l á l'usage 
du tonnelier et du plombier . || Paquet, 
r é n n i o n de m e n ú e s marebandises ne for-
mant qu 'un seul voluma, tels que den-
telles, rubans, plumas, etc. || A u j en de 
la prune, coup q u i a m é n e le six, le sept 
at l'as de la m é m e couleur, ce q u i fait 
cinquanta-cinq points. || F i g . : buse, hom-
me ennuyeux, assommant. || Mazo rode-
ro, mai l le t de calfat. H Prov. : á Dios ro-
gando y con el mazo dando, pr ier le bou 
Dieu , mais sans laisser de t r ava i l l e r ; aide-
t o i , Dieu fa ldera . || Pescar con mazo no 
es renta cierta, p é c h e r avec un mail let 
n'est pas u n revenu a s s u r é , c 'es t-á-dire 
que pour réuss i r dans une chose quel-
conque 11 faut employer des moyens na-
turels. 
Et . da maza. 
MAZONADO, DA: adj. Blas . : maijon-
n é ; sa d i t das b á t i m e n t s dont les pierres 
sont e n t o u r é e s d 'un autre éma i l que celui 
de la pierre m é m e . 
E t . d u frangais m a g o n n é . 
MAZONADURA: s. f. v i e i l l i : maijon-
nage, action de mauonner. 
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MAZONAR: v . a. v i e i l l i : magonner, 
faire u n t r a v a i l de ma^onnerie, 
E t . du f r an j á i s ma$onner. 
M A Z O N E R A : s. f. v i e i l l i . A r c h i t . V . 
recuadro. 
MAZONERÍA: s. f.: ma§onner ieJ cons-
t ruc t ion dans laquelle on emploie de la 
pierre, de la br ique , d u mortier , d u p lá-
tre, etc. || Bosselage, t r a v a i l en relief . || 
v i e i l l i : broderie d'or ou d'argent en re-
lief. || v i e i l l i : argenterie, enseñable de 
piéces d 'or févrer ie pour une égl ise . 
B t . du francais magonnerie. 
MAZORCA': S. f.: fusée, l a masse de 
fil, de laine. etc., en rou l ée sur le fuseau 
et q u i provient de la filasse de la que-
nouil le . On d i t aussi husada. || E p i de 
maís et d'autres plantes semblables. || 
Eenflement d 'un balustre, sa part ie cén-
trale, ordinairement plus grosse que les 
ex t r émi té s . 
Et . de l'arabe magzul, fusée. 
M A Z O R R A L : ad j . : grossier, rustre, or-
dinaire, l o u r d , pesant. || Typog . : se d i t 
de la composition q u i u'est pas bien a l i -
gnée, ou q u i n'est pas assez espacée . 
E t . de maza. 
M A Z O R R A L M E N T E : adv . : gross iére-
ment, sans gráce , ma l fa i t , d'une maniere 
grossiére. 
M A Z U R K A : s. f . : masurka, danse na-
tiouale polonaise, á trois temps , d 'un 
mouvement m o d é r é , et q u i se danse com-
me l a polka en tournant sur s o i - m é m e et 
d é c r i v a n t une sorte de cercle; elle en d i -
fére en ce qu'elle est un peu moins v ive . 
|| A i r ou musique c o m p o s é e pour danser 
la masurka. 
M E : p ron . pers. des deux genres, qu i 
est u n cas i r r égu l i e r du pronom yo, je , 
moi, et q u i ne s'emploie que comme ré-
gime du verbe. I I est á remarquer que ce 
rég ime peut p r é c é d e r ou suivre le verbe, 
et qu'en ce dernier cas i l ne forme qu 'un 
seul mot avec l u i , ce q u i est obligatoire 
lorsque le verbe est á Tinf in i t i f , et arbi-
traire lorsque le verbe est en u n autre 
mode. Par exemple: él me dio, ou d ióme, 
dinero, i l me donna de l 'argent ; é l q i á e r e 
darme su bolsillo, et non me dar , i l veut 
me donner sa bourse. || Me. |! A m o i . || 
M o i . || Heme a q u í , me voici . || Vedme, ve-
gardez-moi. 
E t . du l a t i n me, accusatif de ego, j e . 
M E A : s. f. fam. : p i p i , terme par lequel 
les enfants font entendre leur envié d 'u-
riner. || P e d i r l a mea, vouloi r faire p i p i , 
demander á uriner. 
E t . de mear, pisser. 
MEADA : s. f.: pissée, q u a n t i t é d 'urine 
rendue en une seule fois. || Pissat, u r i ñ e 
des animaux. || Se d i t aussi de l ' endroi t 
moui l l é par l 'ur ine. || Una g r a n meada, 
une b o n n é e p issée . || Una meada de gato, 
un pissat de chat. 
E t . de mear, pisser; sanscrit meh, pis-
sée. 
M E A D E R O : s. m . : pissoir, p i s so t i é re , 
ur inoir , endroi t d i sposé pour ur iner . 
E t . de mear, pisser. 
MEADO, D A : p . du v . mear, p i s s é , 
u r iné . 
, M E A D O S : s. m . p i . V . orines, 
M E A J A : s. f . : miette, b r in , petite por-
t ion . V . migaja. || Mai l l e , peti te monnaie 
de cuivre q u i v ^ l a i t en Castille la s ix iéme. 
partie d 'un m a r a v é d i . || Cer ta indro i t que 
les juges exigeaient des parties en l i t ige . 
II Meaja de huevo, germe de l'oeuf q u i se 
trouve dans le jaune. V . ga l l adura . 
Et . du bas-latin medala, m é d a i l l e , la 
maille é t a n t une toute petite monnaie. 
M E A J U E L A : s. f . : machelier, p iéce d u 
niors qu i fai t venir l'abondance de salive 
á la bonclie d u cheval. || Peti te miet te . 
Et . d i m i n u t i f de meaja, miette. 
M E A R : v . n . : pisser, ur iner , l á che r de 
l'eau. V . orinccr. \\ v. r . : mearse, pisser le 
long de ses jambes, l áche r de l 'eau é t a n t 
endormi ou malade. || M e a r á meaditas, 
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pissoter, lacher de l'eau pe t i t á pet i t . || 
Eso se r á cuando meen las ga l l inas , cela 
aura l ieu aux calendes grecques, quand 
les poules auront des dents. || Oja lá que 
mees como pagas, gota á gota, puisses-tu 
pisser comme t u payes, goutte á goutte ! 
se d i t á u n mauvais payeur qu i ne donne 
que de peti ts á -comptes . || loe. proy . ; 
mear claro y dos higas p a r a el médico, 
pissons clair et envoyons le m é d e c i n se 
promener, c ' e s t -á -d i re q u ' i l est bon signe 
de pisser clair . Dans u n autre sens : fais 
ce que dois, arr ive que pourra. 
E t . d u l a t i n meiere, m é m e sens ; m i n -
gere; gv&c omichein ; du sanscrit mtAc/i, 
pisser; l i thuan ien myzu, j e pisse; anglo-
saxon m i g , pisser. 
M E A T O : s. m . Ana t . : m é a t , condui t . | | 
Meato aud i t ivo , m é a t audi t i f . || Meato 
u r i n a r i o , m é a t ur inaire , l 'orifice externe 
de Ti i ré t l i re . 
Et . d u l a t i n meatus, m é m e sens, q u i 
vient de meare, aller, passer. 
M E A U C A : s. f. Zool . : espéce de grosse 
mouette, oiseau p a l m i p é d e qu i habite au 
bord de la mer. 
E t . o n o m a t o p é e d u c r i de cet oiseau. 
MECA ( L A ) : s. f. Gréog.: La Mecque, 
v i l l e sainte des musnlmans. || De Meca 
en Ceca, ou de la Ceca á l a Meca, d 'un 
c6té á l ' au t re ; d ' i c i , l a ; u n peu par tout . 
|| Haber corrido Ceca y Meca, avoir voya-
gé beaucoup, avoir v u beaucoup de pays. 
|| Casa de Meca, maison dérég lée , oú i l 
n 'y a po in t d 'ordre. 
Et . de l'arabe Mecca, u o m de cette 
vi l le de l 'Or ient , et zeca, maison, en Es-
pagne, oü l 'on frappait de la monnaie. 
MECÁNICA: s. f.: m é c a n i q u e , science 
i n t e r m é d i a i r e entre les m a t h é m a t i q u e s et 
la physique, q u i é t u d i e les torces m o t r i -
ces, les lois de l ' équ i l ib re et du mouve-
ment, ainsi que la t h é o r i e de l 'act ion des 
machines. || Machine, appareil , ressort, 
ce qu i donne d u mouvement á une chose, 
á u n engin quelconque. || F ig . et f am. : 
vi lenie, action vi le et basse; honte. ac-
t ion indigne, bassesse. || Bagatelle, chose 
de peu ou d'aucune valeur. || M i l . : pó l ice 
interieure d'une caserne. || M e c á n i c a ra -
cional ou a n a l í t i c a , m é c a n i q u e ra t ion-
uelle ou m é c a n i q u e analytique, celle qu i 
aualyse au moyen des m a t h é m a t i q u e s 
l 'act ion des forces, et qu i , en m é c a n i q u e 
prat ique, t ra i te de l 'ac t ion des forces par 
T i n t e r m é d i a i r e des machines simples ou 
composées . || M e c á n i c a celeste, m é c a n i q u e 
celeste, la science du mouvement des as-
tres. || Mecán ica , an ima l , m é c a n i q u e an í -
male, appl ica t ion des principes de la 
m é c a n i q u e á l ' é t u d e des mouvements des 
animaux. 
Et . d u l a t i n machina, m é m e sens; grec 
méchoMéké, sousentendu techné, art . 
MECÁNICAMENTE : adv.: m é c a n i q u e -
ment, d'une maniere m é c a n i q u e , comme 
par l'éfi'et d 'une machine. 
M E C A N I C I S M O : s . m . : i a t r o m é c a n i -
que, i a t r o m a t h é m a t i q u e , s y s t é m e biolo-
gique et m é d i c i n a l q u i p r é t e n d expliquer 
les p h é n o m é n e s v i t aux par les lois de la 
m é c a n i q u e des corps inorganiques. 
M E C A N I C I S T A : adj . s. m . : i a t r o m a t h é -
maticien, m é c a n i s t e , m é d e c i n qu i p r é -
tend expliquer les p h é n o m é n e s v i t a u x 
par les lois de la m é c a n i q u e des corps 
inorganiques. 
MECÁNICO, C A : ad j . : m é c a n i q u e , q u i 
a rappor t aux machines. || Qui s ' opé re 
par la main, par le corps, comme par une 
sorte de machine. || Ce qu i appartient ou 
a rapport á la science a p p e l é e m é c a n i q u e . 
|| Se d i t de la par t ie la moins relevee et 
purement prat ique d 'un a r t l i b é r a l . || F i g . : 
bas, v i l , ignoble, honteux. || adj . s. m . : 
mécan ic i en , celui qui posséde la science 
appe l ée m é c a n i q u e . || Ingeniero mecánico , 
i n g é n i e u r m é c a n i c i e n , homme a d o n n é 
á la prat ique d 'un art qu i exige beau-
coup de p réc i s ion et nécess i t e l ' emplo i 
des machines. || Ar tes m e c á n i c a s , arts m é -
caniques, arts q u i ne demandent que l'of-
fice d u corps, de la main , pour é t r e 
appris, e x é r c é s ; se d i t par opposition á 
artes liberales, arts l i b é r a u x . || Oficio me-
cánico , é t a t m é c a n i q u e , é t a t , profession 
de celui q u i exerce un art m é c a n i q u e . 
E t . du latin mechanicus; grec mécha-
n i k o s ; de méchané , qu i vient de viechos, 
engin. 
MECANISMO: s. m . : m é c a n i s m e , en-
semble de p iéces , de machines, de moyens 
de mouvement, soit naturels, soit a r t i f i -
c ié is . || M é c a n i s m e , structure d 'un corps 
et act ion c o m b i n é e de ses parties. || Moyens 
pratiques e m p l o y é s dans les arts. 
E t . du \ s lmmechanisma; grec méchané , 
machine, ar t í f ice, q u i vient de michos, 
engin. 
M E C A P A L : s. m . Mexique: engin des 
commissionnaires duMexique pourpor ter 
de r r i é r e le dos une charge, et q u i consiste 
dans deux cordes qu ' i ls passent en guise 
de bretelles sous le bras, et d'une l an i é re 
qu i se maint ient sur le f r o u t , c'est á peu 
prés le m é m e engin que celui de la hot te 
en Prance. 
E t . du mexicain méca^csM?;; m é m e sens. 
M E C A T E : s. m . M e x i q u e : p i te , nom 
amér ica in de la filasse ou de la corde p ré -
p a r é e avec l'agave ou l ' a loés . 
E t . du mexicain mécal t , m é m e sens. 
M E C E D E R O : s. f . V . columpio ou me-
cedor. 
M E C E D O R , R A : ad j . : berceur, qui 
berce. || s. m . : escarpolette, balaní joire , 
espéce de siége suspendu avec des cordes 
sur lequel on se place pour é t r e b a l a n c é . 
|| s. f.: berceau, fauteui l á base en demi-
cercle pour se bercer. || A r t s et M é t . : 
ins t rument pour remuer le v i n dans la 
cuve, le savon dans la c h a u d i é r e . H s. f. 
V . columpio. 
Et . áe, mecer, bercer, agiter. 
M E C E D U R A : s. f.: bercement, balan-
cement, action de bercer, de balancer ou 
de se balancer. 
M E C E N A S : s. m . : Mécéne , n o m d'un 
grand personnage romain q u i fut minis-
tre et ami d 'Auguste, et q u i p r o t é g e a les 
gens de lettres. || adj . s. m. fig.: homme 
riche ou puissant q u i encourage les Scien-
ces, les lettres ou les arts. 
Et . du l a t i n Mecenas, n o m de ce per-
sonnage. 
M E C E R : v. a.: bercer, remuer une ba-
langoire pour faire é p r o u v e r á la personne 
qu i y est assise la sensation du berce-
ment. || Bercer, remuer u n berceau. || A g i -
ter, remuer un l iqu ide . || As tur ies : t ra i re . 
V . o r d e ñ a r . \\ v . r . : mecerse, se bercer. 
Et . du l a t i n miscere, m é l e r , et aussi 
t roubler , remuer ; grec m i s g ó ; portugais 
mexer ; i ta l ien mescere. 
MECIDO, DA: p . du v. mecer, b e r c é . 
|| P e m u é . 
MECO, C A : adj . Mex ique : se d i t de 
certains animaux dont l a robe est rousse 
et noire. || adj. s.: I n d i e n sauvage. || On 
donne aussi ce n o m aux Indiens civi l isés , 
en é g a r d á leur couleur. 
M E C O N l O : s . m . m é c o n i u m , m a t i é r e s 
visqueuses, v e r d á t r e s ou b r u n á t r e s , ainsi 
n o m m é e s á cause de leur ressemblance 
avec d u suc de mecón, pavot , q u i s'accu-
mulent dans les intestins du foetus durant 
la gestation, et que l 'enfant rend pres-
qúe i m m é d i a t e m e n t ap rés sa naissance. 
On d i t aussi alhorre. \\ Pharm. : méco -
n i u m , suc e x p r i m é des tetes et des feui l -
les de pavot mises sous presse. 
Et . d u l a t i n meconium, m é m e sens; 
grec miednion, q u i v ien t de mécon, pavo t . 
MECHA : s. f.: méche , co rdón de co tón , 
de chanvre, etc., i m b i b é d 'huile dans les 
lampes, couvert de suif dans des chan-
delles. || Corde faite d ' é t o u p e b r o y é e et 
séche dont les canonniers se servaient pour 
mettre le feu au canon, et dont les mi-
neurs se servent pour mettre le feu á une 
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mine. |1 Morceau de sangle de fil grossier 
qu'on a t r e m p é e dans d u soufre et dont 
011 b r ü l e un bout dans les tonneaux, soit 
pour enlever le mauvais goú t du fút , soit 
surto ut pour donner de la forcé au v i n . || 
Petite bande de toi le fine eflBlée sur les 
bords, ou bien faisceau de long brins de 
cliarpie d i sposés p a r a l l é l e m e n t et l iées 
ensemble au mi l i eu de 13ur longueur, 
dont on se sert pour d é t e r g e r des foyers 
purulents , pour entretenir une ouverture, 
ou une fistule, etc. || Se d i t aussi d'une 
peti te por t ion de cheveux, de flls. etc., 
separes les uns des autres et liées ensem-
ble. || L a r d ó n , pet i t morceau de l a rd 
coupé en long qu'on pique dans la vianda 
avec une lardoire. || Tenon, e x t r é m i t é 
d'une piéce de bois ou de m é t a l t a i l l ée de 
maniere á s'ajuster dans une entail le ou 
mortise p r a t i q u é e dans une autre p iéce . 
|| v i e i l l i : cale, m é d i c a m e n t externe q u i 
remplace le lavement. || V . yesca. || loe. 
ñ g . : a la rgar l a mecha, donner, d é p e n s e r 
avec moins d ' é p a r g n e ; augmenter la paye. 
Se d i t aussi dans le sens d'augmenter, 
d'agraudir. || A g u a n t a r la mecha, souffrir 
pat iemment quelque chose. 
E t . du bas-latiu myxa, q u i vient d u la-
t í n myxus, méc l i e ; portugais, proven5al 
et c a t a l á n mecha: anglais m a t c h ; grec 
m u x a , p a r t í a q u i tombe d'une m é c h e 
b r ú l é e . 
M E C H A D O , DA: p . d u v. mechar , 
l a r d é . 
M E C H A R : v . a.: lardar, mettre des lar-
dons dans la vianda. 
E t . de mecha, l a r d ó n . 
M E C H A Z O : s. m . : c o m b u s t i ó n d'une 
m é c h e sans faira sauter la mina. i| D a r 
mechazo, manquer la mine. 
M E C H E R A : s. f.: l a rdo i r e , brochette 
pour larder. 
E t . de mechar, larder. 
M E C H E R O : s. m . : l amperon , pe t i t 
t u y a u ou languette qu i t i en t la mécl ie 
dans une lampa. || Tuyau de chandelier 
ou de bougeoir pour met t re la bougie. || 
Bouta-feu, baguette garnie á son e x t r é m i -
t é d'une m é c h e qui sart á mattra le fau 
aux canons. 
E t . de mecha, m é c h e . 
M E C H I N A L : s. m . : attenta, bou l in , 
chacun des t rous laissés m o m e n t a n é m e n t 
á u n mur pour recevoir les p iéces de bois 
q u i portent les écha faudagas . || F i g . at 
f am. : t r ou , chambre t r é s peti te. 
E t . du l a t i n mittere, in t rodui re . 
MECHOACÁN : s. m . Bot . : m é c h o a c a n , 
rhubarbe blanche, s c a m m o n é e ou bryone 
d ' A m é r i q u e , planta convo lvu lácea dont 
la racine nous est a p p o r t é e du Mexique, 
et q u i a des p r o p r i é t é s analogues á celle 
d u j a l a p . ^Mechoac&n negro, m é c h o a c a n 
noir , le j a l ap . 
Et . de M é c h o a c a n , province du Mexique . 
MECHÓN : s. m . : grosse méche . || Touf-
fe, en par lan t de la laine, de la soie. 
II M e c h ó n ele cabellos, m é c h e de chevaux, 
bouquet de chevaux, s é p a r é en forme de 
m é c h e d u reste d é la chevelure ou coupés 
pour garder. 
E t . augmentat i f de mecha, m é c h e . 
M E C H O S O , S A ; ad j . ; m é c h e u x , q u i 
forme meche. || Abondant en m é c h e s . 
M E C H U S A : s. f. A r g o t : tete, boule. 
V. cabeza. 
M E D A : s. f. Gallee: maula. V . hacina. 
Et . du l a t i n meta, maula en forme de 
cone. 
MEDADO, D A : p . d u v. medar. V . ha-
cinado. 
M E D A L L A : s. f.: m é d a i l l e , p i éce de 
m é t a l , q u i r e p r é s e n t e le visage de quel-
que personne cé lebre , ou quelque événe -
ment extraordinaire, avec une l égende ou 
une iuscr ip t ion qu i y a rappor t . || Mé-
daille, p iéce d'or, d'argent ou de cuivre, 
qu i r e p r é s e n t e u n sujet de dévo t ion , et 
qu 'un pretre a bén i t e . || Se d i t aussi das 
monnaies des peuples de l ' a n t i q u i t é . |] 
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P r i x qu'on d é c e r n e aux poé tes , aux ora-
teurs, aux artistes q u i ont obtenu les pre-
miers rangs dans les concours ,auxmanu-
facturiars q u i se sont distingues, etc. H 
A r c h i t . : bas-relief de forme ronde, sur 
lequel est r e p r e s e n t é e la tete ou le buste 
de quelque personne i l lus t re ou quelque 
action m é m o r a b l e , at au figuré fami-
l iar , V . doblón de á ocho. || M e d a l l a de 
oro, de p l a t a , de bronce, de cobre, mé-
daille saucée . || M e d a l l a borrada, mé-
daille fruste, celle q u i est presque ent ié -
rement effacée. || M e d a l l a rellena, m é -
daille fourrée , celle dont l ' i n t é r i e u r n'ast 
pas d'or ou d'argent comme les faces. || 
Meda l l a amartelada, méda i l l e m a r t e l é e , 
méda i l l e antique dont on a l imé le revers 
q u i é t a i t commun, pour en frapper un 
plus curieux et plus rare, avec u n coin 
neuf et dans le goü t da l ' a n t i q u i t é . i| Me-
da l la muda, m é d a i l l e i n a n i m é e , celle qu i 
n 'a pas de l égende . || Meda l l a de benefi-
cencia, m é d a i l l e de bienfaisanca, m é d a i l l e 
i n s t i t u é e en Espagna pour r é c o m p e n s e r 
des actes de d é v o u e m e n t . jj loe. t ig . : él 
reverso de l a medalla, le revers de la mé-
daille, un des aspeets d'une chose, le plus 
mauvais; le mauvais cS té , les mauvalses 
q u a l i t é s d'une personne ou d'une chose. || 
Ese es el reverso de la medalla, voi lá le 
revers de la m é d a i l l e . || D a r vuelta á l a 
medalla, tourner la méda i l l e , examinar 
une chose d 'un autre c8 té , sous u n autre 
point de vue. 
Et. de l ' i t a l i en medaglia, m é m e sens; 
l a t i n m.etallum, m é t a l . 
MEDALLÓN: s. m . : m é d a i l l o n , bas-re-
l i e f de figure ronde ou ovale. || Méda i l l on , 
b i jou de forme circulaire ou ovale, dans 
lequel on enferme u n por t ra i t , des che-
veux, etc. || Grande méda i l l e . 
Et . de l ' i t a l i en medaglione, augmenta-
t i f de medaglia, m é d a i l l e . 
MÉDANO: s. m . : duna, mont icule de 
sable mouvant sur les bords de la mer. On 
d i t aussi m é g a n o et duna . \\ M a r . : banc 
de sable. 
Et. du l a t i n meta, maule en forme de 
c6ne. 
MEDAÑO: s. m . V . m é d a n o . 
MEDAR: v . a. Gallee. V . hacinar . 
Et. da mecía, maule. 
M E D E R O : s. m . Gallee: meule da fa-
gots, de faisceaux da sarmants. 
E t . da meda, meule. 
MEDIA: s. f . : bas, v é t a m e n t q u i sert 
á couvrir le piad et la jambe, plus bas ou 
plus haut que le genou. || Demi - f anégue , 
mesura qui contient la moi t i é d'une fa-
négue . || Moyenne, demi-somme da deux 
q u a n t i t é s , et en géné ra l la somme de 
plusieurs q u a n t i t é s d iv isée par l eur nom-
bre. || En physique, en statistique, etc., 
moyenne, est la grandeur qu i t i en t la m i -
l i eu entre des q u a n t i t é s plus grandes at 
plus patites, de m é m e nature, et qu i est 
une valeur abstraite créée da m a n i é r e á 
constituer la resultante unique d 'un grand 
nombre d e r é s u l t a t s observés . En ees deux 
de rn ié re s acceptions on d i t aussi media 
proporc ional , moyenne proport ionnelle . || 
v i e i l l i . V . m i t a d . \\ M e d i a asnal, bas gros. 
Cette locut ion a v i e i l l i . || Med ia de a r r u -
gar, bas long qu i é t a i t fa i t e x p r é s pour 
q u ' i l descendit sur la jambe, en formant 
das pl is . || M e d i a de peso, bas de soie q u i 
a un po id d é t e r m i n é . 
Et. de medias' calzas, et, par abrév ia -
t ion , medias. 
MEDIACAÑA : s. f . : cannelure, moulure 
concave dont le profi t est r é g u l i é r e m e n t 
u n dami cercle. |i O u t i l de menuisier pour 
faire des moulures. || Sorte de l ime . || 
Frisoir , pince á friser les cheveux. || Sorte 
de queue dont on se sert au j au de t r u -
cos. Y . ce mot . || v i e i l l i : cuissard, p iéce 
d 'armure qui dé fenda i t la cuisse. 
Et. de media, moi t ié , et caña , rosean, 
la cannelure ayant l a forme d 'un rosean 
ouvert au m i l i e u . 
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MEDIACIÓN: s. f . : m é d i a t i o n , action 
de celui qui est m é d i a t e u r . 
E t . du l a t i n mediatio, mema sans. 
MEDIADO, DA: p . d u v. mediar. V . ce 
mot . || adj . : au mi l i eu , par le m i l i e u , á 
mo i t i é p le in , á moi t i é v ide ; sa d i t de ce 
q u i contient seulement la moi t i é environ 
de sa contenance. || v i e i l l i : se disait de ce 
qu i se t rouva i t á la moi t i é de sa vie. || s. 
m . p l . : u s i t é seulement comme locu t ion 
adverbiale de te ihps: á mediados de enero, 
á la mi-janvier ; á mediados de febrero, 
á la mi - f év r i e r ; á, mediados de agosto, la 
m i aoú t , etc. || A mediados del a ñ o , vers 
le mois de j u i n ou de j u i l l e t , vers la moi-
t i é de r a n u é e . |¡ loe. prov . : ped i r sobrado 
p a r a sa l i r con lo mediado, pour obtenir 
un peu, demander beaucoup. 
Et . de mediar , qui v ient du l a t i n me-
diare , partager par l e m i l i e u . 
MEDIADOR, R A : adj . s.: m é d i a t e u r , 
personne q u i s'entremet entre deux ou 
plusieurs autres. || I n t e r m é d i a i r e , celui 
qu i in terv ient pour arranger quelque 
affaire. || A r b i t r e . || Intercesseur, celui qui 
i n t e r c é d e . 
E t . du l a t i n mediator, m é m e sens; de 
mediare, servir d ' i n t é r m e d i a i r e . 
MEDIANA: s. f.: moyenne, classe i n -
t e r m é d i a i r e entre la s u p é r i e u r e et l ' infé-
rieure, en par lant du pain et de la viaude. 
|| F i l e t de boeuf, part ie charnua q u i est le 
long de l ' ép ine du dos de cet an imal . || 
Pain blanc, pa in de seconde q u a l i t é . O n 
d i í seulement p a n de mediana. \\ Longue 
queue de b i l l a r d pour jouer les bi l les qu i 
demeurent au centre de l a table. || E s t r é -
•madure: e x t r é m i t é d 'un rosean pour pe-
cher á la l igue . || Agr io . V . barzón . 
M E D I A N A M E N T E : adv. : m é d i o c r e -
ment, d'une fagon méd ioc re . || Passable-
ment . || N i bien n i mal , t e l quel. || Fam. : 
m é d i o c r e m a n t , t r é s peu, pas t rop bien. || 
M u y medianamente, assez m é d i o c r a m a n t , 
peu. 
MEDIAN E D O : s. m . v i e i l l i : l igue d i v i -
sionnaire, l i m i t e , ligne sur laquelle on 
place les bornes qu i l i m i t e u t un champ. 
E t . de mediar, partager au m i l i e u . 
MEDIANEJO, J A : adj . f . : passable, 
pas t rop mauvais. 
Et . d i m i n u t i f de mediano, m é d i o c r e . 
MEDIANERÍA: s. f.: mur mi toyen, mur 
qu i s épa re deux p r o p r i é t é s contiguas et 
qui appart iant aux deux p r o p r i é t a i r e s . || 
v i e i l l i . V . m e d i a n í a . \\ Pozo de mediane-
r í a , puits mi toyen , puits p r a t i q u é sur la 
l i m i t e commune de deux p r o p r i é t é s con-
tigues, et q u i est a l'usage de l 'une et de 
l 'autre. || P o r m e d i a n e r í a , au mi l i eu . 
Cette locut ion est viei l l ie . 
E t . de mediano, mi toyen. 
MEDIANERO, RA: a d j . : mi toyen, qui 
t ien t le mi l i eu entre deux choses, q u i est 
entre deux choses, qui les s épa re . || Mé-
diateur, celui qu i s'entremet entre deux 
ou plusieurs personnes. S'emploie fré-
quamment comme adjectif s u b s t a n t i v é . || 
Celui qui in terv ient pour arranger quel-
que affaire. On d i t mieux mediador. i| 
v i e i l l i : se disait de la personne de condi-
t ion moyenne, entre la richesse et la pau-
v re t é . || adj. s.: p rop r i é t a i r a d'une maison, 
d 'un champ q u i a m i t o y e n n e t é avec une 
autre, ou avec d'autras. jj Pa red media-
nera, mur mi toyen . 
M E D I A N E Z A : s. f. v i e i l l i . V . m e d i a n í a . 
MEDIANÍA: s. f. ; m é d i o c r i t é , é t a t , 
q u a l i t é da ce qui est méd ioc re . || Insuf í i -
sance du co té du m é r i t e , de la q u a l i t é . || 
Q3uvre d'un m é r i t e méd ioc re . || E ta t de 
fortune, posit ion qu i t ien t le mi l i eu entre 
le haut et le bas dans la société. 
Et. de mediano, méd ioc re , mi toyen . 
MEDIANIDAD: s. f. V . m e d i a n í a . 
MEDIANIL: s. m . : part ie d'une terre 
en pente qu i est entre la par t ie la plus 
élevée at le fond, || I m p r . : marge i n t é -
rieure. 
Et. de medio, mi l i eu . 
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M E D I A N I S T A : adj , s. m . : éco l ie r de 
t ro i s i éme . 
MEDIANO, NA: ad j . : m é d i o c r e , q u i est 
entre le grand et le pe t i t , entre le bon et 
le mauvais. || E ig . et fam. : m é d i o c r e , pas 
t rop bon, mauvais, q u i ne vaut r i en , ou 
qu i ne vaut pas graud chose. 
E t . d u l a t i n meclianus, du m i l i e u . , 
M E D I A N T E : p . d u v. mediar . V . ce 
mot. || adv.: en raison de, a t tendu que, 
moyennant. 
M E D I A R : v . n . : arr iver á la m o i t i é , au 
mi l i eu . || S'entremettre, se porter m é d i a -
teur dans une affaire, dans un d i í fé rend . 
|| Etre au mi l i eu , é t r e entre deux. || I n t é r -
ceder, prier pour quelqu'un. || S'interpo-
ser entre deux qu i se bat tent , q u i se dis-
putent . || Me t t r e la pa ix . || v . a. v i e i l l i : 
prendre un p a r t i moyen, i n t e r m é d i a i r e . || 
M e d i a r con, é t r e m é d i a t e u r , in te rveni r 
entre deux ou plusieurs personnes. 
E t . du l a t i n mediare, partager en deux; 
de m é d i u m , moyen. 
M E D I A S T I N O : s. m . A n a t . : m é d i a s t i n , 
cloison membraneuse formée par l'ados-
sement des deux p l év re s , et q u i separe la 
po i t r ine en deux p a r t í a s , l 'une á droi ta , 
l 'autra á gauche, 
E t . d u l a t i n mediastinus, m é m e sens; 
de medius, au mi l i eu , et stare, se t e ñ i r . 
M E D I A T A M E N T E : adv.: m é d i a t e m e n t , 
d'un'e maniere m é d i a t e , c ' e s t -á -d i re avec 
interposi t ion d'une autre, 
MEDIATO, T A : a d j . : m é d i a t , q u i n 'a 
vapport á une chose que moyennant u n 
i n t e r m é d i a i r e . Tel le est la p a r e n t é du pe-
ti ts-fi ls avec le g r a n d - p é r e , ayant le p é r e 
ou la m é r e pour i n t e r m é d i a i r e . 
E t . du l a t i n mediaius, p . du v. media-
re, servir de mi l i eu . 
MED1ATOR : s, m . : hombre, j e u de 
cartes. 
MÉDICA: adj . s. f . : femme d 'un m é d e -
cin. || Femme m é d e c i n . 
M E D I C A B L E : adj . : gué r i s s ab l e , qu'on 
peut g u é r i r par le moyen de la m é d e c i n e . 
E t . d u l a t in medicabilis, m é m e sens. 
MEDICACIÓN: s. f.: m é d i c a t i o n , ap-
pl ica t ion d 'un ou plusieurs agents t h é r a -
peutiques, pour satisfaire á une indica-
t i on d é t e r m i n é e , pour produi re te l le ou 
tel le modiftcation dans la s t ructure ou 
les fonctions de l'organisme. 
E t . d u l a t i n medicatio, m é m e sens; de 
medicar i , dé r ivé de medicus, m é d e c i n . 
MEDICADO, DA: p . d u v. medicar. V , 
medicinado. 
M E D I C A M E N T O : s. m.': m é d i c a m e n t , 
substauce simple ou composée qu 'on ad-
ministre á l ' i n t é r i e u r du corps ou á l 'ex-
t é r i e u r en q u a l i t é de remede. || M é d e c i n e , 
remede. 
E t . du l a t i n medicamentum, m é m e 
sens. 
MEDICAMENTOSO, S A : a d j , : m é d i c a -
menteux, q u i a la v e r t u d 'un m é d i c a -
ment, 
E t , d u l a t i n medicamentosas, m é m e 
sens. 
M E D I C A R : v . a. v i e i l l i , V . 7nedicinar. 
Et . d u l a t i n medicar i , m é m e sens. 
M E D I C A S T R O : adj . s. m . : m é d i c a s t r e , 
m é d e c i n d'eau douce, m é d e c i n ignorant 
ou c h a r l a t á n , docteur Sangredo. || Curan-
dier, empir ique. 
Et. d u l a t i n medicaster; de medicus, 
m é d e c i n , et la finale pé jo ra t ive á s t e r . 
MEDICINA: s. f.: m é d e c i n e , ar t qui a 
pour b u t la conservation de la s a n t é et la 
guér i son des maladies, et qu i repose sur 
la science des maladies ou patbologie. || 
Par e x t e n s i ó n : m é d e c i n e , m é d i c a m e n t , 
r eméde , pot ion, \ \ L a f a c u l t a d de medici-
na, la facu l té de m é d e c i n e . || Ejercer l a 
medicina, exercer la m é d e c i n e , la pa t r i -
quer. || Es t i td iante de medicina, é t u d i a n t 
en m é d e c i n e . || Doctor en medicina, doc-
teur en m é d e c i n e , || M e d i c i n a legal, mé-
decine légale , l'ensemble des connaissan-
ces m é d i c a l e s a p p l i q u é e s aux questions 
de droi t , quand i l faut constater l ' é t a t de 
s a n t é pbysique ou morale d'un i n d i v i d n , 
et reconnaitre les traces méd ica l e s que 
t e l ou t e l crime a p u laisser. || M e d i c i n a 
de caballo, ou remedio de caballo, médec i -
ne de cheval, m é d e c i n e comme pour un 
cheval, m é d e c i n e tres forte. || H u e l e á m e -
d i c i n a , cela sent l a m é d e c i n e ; se d i t des 
dioses qu i ont un g o ú t de drogues. 
E t . du l a t i n medicina, m é m e sens. 
MEDICINADO, D A : p . du v . medici-
na r , m é d e c i n é , m é d i c a m e n t e . 
M E D I C I N A L : ad j . : medical, propre á 
gué r i r . 
E t . du l a t i n medicinal is , m é m e sens ; 
de medicus, m é d e c i n . 
MEDICINANTE : adj . s. m . : curandier, 
empirique, c h a r l a t á n . || E tud ian t en mé-
decine qu i visite des malades avant d'a-
voi r ñ n i ses é t u d e s et d'en avoir recu le 
d iplome. 
MEDICINAR: v . a.: médec iue r , donner 
des remedes, des médec ines . || Méd ica -
meuter, donner des m é d i c a m e n t s á un 
•malade, || v. r . : medicinarse, se médec i -
uer, se m é d i c a m e n t e r , se droguer, pren-
dre des r e m é d e s , des médec ines , 
E t . de medicina, m é d e c i n e , 
MEDICIÓN : s. f . : mesurage, act ion de 
mesurer et son r é s u l t a t . 
E t . de medir , mesurer. 
MÉDICO, C A : ad j . : méd ica l , q u i ap-
par t ien t a l a m é d e c i n e . HMédique, qu i ap-
par t ient á la Méd ie ou a u x M é d e s . On d i t 
m i e u x m e á o . || adj. s. m . : m é d e c i n , celui 
q u i exerce la m é d e c i n e . || adj. s. f.: fem-
me m é d e c i n . || Méd ico de cabecera, m é d e -
cin ordinaire, celui qu'on consulte d'ha-
b i tude . || Méd ico de a p e l a c i ó n , m é d e c i n 
consultant, celui q u i est a p p e l é en con-
sul ta t ion . || M é d i c o de c á m a r a , premier 
m é d e c i n , celui qui occupele premier rang 
m é d i c a l a u p r é s d 'un prince, || M é d i c o de 
l a armada, m é d e c i n de marine. || Méd ico 
e sp i r i t ua l , directeur, confesseur ordinai-
re , p r é t r e qu i confesse d'ordinaire une 
personne. || M a t e r i a médica , m a t i é r e mé-
dicale, ensemble des corps bruts et orga-
nisés qui fournissent les m é d i c a m e n t s , et 
par t ie de la t h é r a p e u t i q u e qu i é t u d i e ees 
corps. || Prov. : médico de Valencia, ha l -
das largas y poca ciencia, ne voris fiez pas 
á l ' ex t é r i eu r des personnes, car le m é d e -
c in de Valence porte une longue robe et 
a peu de science. || E l médico de Orgaz, 
que tomaba el pidso en el hombro, les sots 
d é c o u v r e n t b i e n t é t leur sottise. \\ A l mé-
dico, confesor y letrado no le hayas enga-
ñ a d o , 11 faut toujours d i ré la v é r i t é au 
m é d e c i n , au confesseur et á l'avocat. 
E t . du l a t i n medicus; grec medesthai, 
avoir soin. 
MEDICOMANÍA: s. f . : m é d i c o m a n i e , 
manie de se mé le r de médec ine sans avoir 
fa i t les é tudes nécessa i res . 
E t . de médico, m é d i c a l , et m a n í a , ma-
nie. 
M E D I C U C H O : adj . s. m . : m é d i c a s t r e , 
m é d e c i n d'eau douce. 
E t . de médico, m é d e c i n , et la finale pé -
jo ra t ive ucho. 
MEDIDA: s. f.: mesure, expression des 
dimensions des corps, soit en longueur, 
en ex tens ión , c a p a c i t é ou volume. || N o m 
' d o n n é á l ' u n i t é conventionnelle que l 'on 
compare avec les objetspour en connaitre 
le rappor t . || Vaisseau de grandeur dé te r -
m i n é e qu i sert á mesurer les grains, les 
l iquides, etc. || Tou t ce qu i sert á mesu-
rer. || Q u a n t i t é contenue dans la mesure. || 
A c t i o n de comparer u n objet avec la 
q u a n t i t é q u i est admise conventionnelle-
ment comme u n i t é , afin d'en connaitre 
les rapports. || A c t i o n de mesurer. || Me-
sure, en termes de ta i l leur , de cordon-
nier, etc., se d i t d 'un morceau de par-
ebemin ou de papier long et é t ro i t sur 
lequel on marque les longueurs du vé te -
ment ou de la chaussure qu'on veut faire. 
|| Chez les t irenrs d'or, se d i t de certains 
anneaux plus ou moins ouverts dans les 
quels on passe le fil d'or pour en voir la 
grosseur. || A u j eu de ma i l , c'est le nom 
d o n n é á une espéce de c o m p á s r o n d 
qu i sert á marquer les différents points 
que doivent avoir les bonnes boules de 
di í férentes grosseurs. || En géomé t r i e et 
en a r i t b m é t i q u e , on appelle mesure ^me 
certaine q u a n t i t é qu'on prend pour u n i t é , 
et dont on exprime les rapports avec d'au-
tres q u a n t i t é s h o m o g é n e s . || Mar . : tasse, le 
pe t i t vase, le quart qu i sert á distr ibuer 
á cbacun sa ra t ion. || Mesure, en versifi-
cation, longueur des vers d é t e r m i n é e dans 
la poés ie grecque ou lat ine par le nombre 
et la nature des pieds, dans la poésie mo-
derne par le nombre des syllabes, || Objet 
de dévo t ion fort commun en Espagne et 
qu i consiste en u n simple ruban de la 
m é m e longueur que la bauteur d'un saint, 
d'une image quelconque, et sur lequel on 
brode ou on inscr i t le nom m é m e de ce 
saint, ou on empreint son image. || Pro-
por t ion , rapport , correspondance juste et 
é q u i t a b l e d'une chose avec une autre. 
C'est dans ce sens qu'on d i t : se paga el 
j o r n a l á medida del trabajo, on paye la 
j o u r n é e en propor t ion du t r ava i l qu'on 
fa i t , d ' ap ré s le t r ava i l de chacun. || F i g . : 
mesure, prudence, circonspection. H a -
blar con medida, parler avéc circonspec-
t i o n , || Mesure, regle, || P r é c a u t i o n , dis-
posi t ion. E n ce sens se d i t presque tou-
jours au p l u r i e l . || Mesures, moyens pour 
arriver á son but . || Hacer ou da r buena 
medida, faire bonne mesure, r empl i r 
loyalement la mesure. || L l e n a r la medi-
da, r empl i r la mesure, combler la mesu-
re ; et au figuré, se d i t de celui qui , par 
ses crimes ou par ses fautes ré i t é rées , 
s'est rendu coupable au poin t de ne plus 
devoir e spé re r de p a r á o n . Le plus sóu-
vent on d i t colmarse ou llenarse la medi-
da. Se d i t encoré pour signifier: donner 
le dernier coup, p o r t e r í a de rn ié re attein-
te. || Tomar medida, prendre la mesure 
ou prendre mesure. I I signifie aussi faire 
prendre mesitre. || F i g . : tomar medidas, 
ou tomar sus medidas, prendre des mesu-
res, prendre les mesures nécessa i res , 
prendre les dispositions nécessa i res pour 
effectuer quelque chose; disposer les 
moyens pour arriver á un but . I I signifie 
aussi: se p r é m u n i r , se p r é v e n i r , se p ré -
cautionner centre quelque chose. || N o 
andarse con medias medidas, aller dro i t 
au bu t , ne pas avoir de contemplations. || 
F rus t r a r l e ou desconcertarle á uno las 
medidas, rompre les mesures de quel-
qu 'un . traverser les desseinsde quelqu'un, 
et e m p é c h e r qu'i ls ne r éns s i s sen t . || A 
medida del deseo, selon son désir . || A me-
d i d a de su pa ladar , á s o n goú t . || Tomarle 
á uno las medidas, se fixer sur quelqu'un, 
se faire une idée complete de ce qu ' i l est, 
le juger á sa j u s t é valeur. || Tomarle á 
uno medida de las espaldas, ou medirle á 
uno las espaldas, tomber sur le dos de 
quelqu 'un, le frapper. | | loc. p rov . : a júste-
me usted esas medidas, mettez d'accord 
ees deux choses-lá ; se d i t lorsqu ' i l y a 
une contradict ion entre les chases dont 
on parle. 
E t . de medir, mesurer, 
M E D I D A M E N T E : adv . ; m e s u r é m e n t , 
pruclemment , d'une maniere raesurée, 
avec prudence. 
MEDIDO, D A : p, d u v , medir , m e s u r é . 
MEDIDOR, RA: adj, s.: mesureur, ce-
l u i q u i mesure. || F i e lmed idor , mesureur, 
officier publ ic qui a dro i t de mesurer cer-
taines marebandises ou d'assister á l'acte 
de leur mesurage. 
M E D I E R O , RA: adj. s,: t r icoteur , t r ico-
teuse, qu i t r i có t e des bas, des chausset-
tes. || Marchand de bas, de chaussettes. || 
Celui qui fai t des bas, || Ravaudeur, q u i 
raccommOde des bas, des chaussettes. || 
A r a g ó n et quelques autres provinces: ce-
l u i q u i afferme une' terre, u n troupeau, á 
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c o n d i t t ü n de donner au maitre la moi t i é 
du p rodu i t . 
M E D I N E N S E : adj. s. habi tant ou na-
t i f de- M é d i n e . || Qui appartient ou qu i a 
rappor t á quelqu'uue des villes d'Espa-
gue de ce nom, ou a leurs habitants. 
E t . de M e d i n a , M é d i n e , mot á r a b e q u i 
signifie v i l l e . 
MEDIO, DIA: adj . : demi, q u i est ou 
fai t la moi t i é d'une chose; qu i estla moi t i é 
d'un tout , qui cout ieut la moi t i é d 'un tou t , 
d'une q u a n t i t é . || Moyen, qu i occupe une 
s i tuat ion i n t e r m á d i a i r e . || Qui t ieut le m i -
l i eu entre deux e x t r é m i t é s . || Mi toyeu , 
q u i s é p a r e , qu i est au mi l i eu , qu i est en-
tre deux ou q u i est commun á deux. || 
s. m . : mi l i eu , le l ieu qu i est é g a l e m e n t 
distant des ex t r émi t é s . || M i l i e u , centre, 
t o u t endroit q u i est éloigné de la circon-
férence , des bords, des e x t r é m i t é s . || La 
part ie moyenne d'une d u r é e . || Se d i t 
aussi de la place d'honneur entre p l u -
sieurs personues. || L 'endroi t qu i , dans u n 
ouvrage p r o n o n c é ou écr i t , est entre le 
commeucement et la fin. |i M i l i e u , jus te 
mi l i eu , ce qu i est éga l emen t é loigné des 
e x t r é m i t é s vicieuses. || Moyenne, terme 
moyen. || Moyen, entremise q u i est com-
me moyenne i n t e r m é d i a i r e pour ce q u i 
est á faire. |1 Moyen, ce qu i sert pour 
parvenir á quelque fin. || Moyen, pouvoir , 
f acu l t é de faire quelque chose. || Entre-
mise, aide, secours, assistance. || Modé ra -
t i o n , mi l i eu qu 'on garde. || M i l i e u , le 
l i eu i d é a l ou se passe la vie des hommes. 
|| L'espace m a t é r i e l dans lequel un corps 
est p l a c é . || Tout corps, soit solide, soit 
tluide, q u i peut é t r e t r a v e r s é par u n au-
tre corps, spéc i a l emen t par la l u m i é r e . 
II Le fluide qu i environne les corps. || M i -
l i eu , é l é m e n t , t ou t corps, l iquide ou ga-
seux, dans lequel v ivent les animaux et 
les plantes. || Jumeau, f r é r e j u m e a u . || M o -
d é r a t i o n entre les e x t r é m e s , autant en ce 
q u i regarde le physique comme dans ce 
q u i a rappor t au moral . || A r i t h . : demi, 
une mo i t i é d ' u n i t é . || M a t h . : moyen, 
terme moyen, chacun des deux termes 
d'une propor t ion qu i sont entre les deux 
e x t r é m e s . || Dans un syllogisme, c'est le 
nom d o n n é á la raison avec laquelle on 
p r é t e n d prouver une chose. || Mar . : nom 
par lequel on dés igne tou t l 'appareil 
d 'un grand m á t , dans u n navire á trois 
m á t s . || adv.: á demi, á mo i t i é , pas com-
p l é t e m e n t , pas e n t i é r e m e n t , pas tou t á 
fai t , comme á medio asar, á medio ves-
t i r , etc,, á demi r 6 t i , á demi vé tu , etc. || 
s. m . p l . : medios, moyens, fortune, biens, 
revenu, rente, richesses, facu l tés pécu-
n ia i rés . || Se d i t aussi dans le sens de fa-
cu l t é s naturelles, morales ou physiques. 
|| s. f. V . media. || Clase media, Y . clase. 
|| T é r m i n o medio. V . t é r m i n o . \\ R e g i ó n 
media del aire , moyenne rég ion de l 'a ir , 
la r ég ion de l 'a i r q u i est entre la haute et 
la basse. || E d a d media. V . edad. || T iem-
po medio, temps moyen, nom d o n n é , en 
astronomie, au temps m a r q u é par u n so-
led fictif q u i marcherait toujours au mé-
me pas. || A medias, á demi, á m o i t i é ; 
compte á d e m i ; autant pour l ' u n que pour 
l ' au t r e , á peu p ré s , presque, pas t ou t á 
fa i t . I I signifie aussi: avoir des p r é t e n t i o n s 
á , comme dans la phrase : poeta d me-
dias , avec des p r é t e n t i o n s á poete. \ \At ra -
sado de medios; se d i t de celui qui n'est 
pas á son aise, et spéc i a l emen t de celui 
qu i est devenu pauvre mais q u i ne l ' é t a i t 
pas auparavant. || Coger en medio, met t re 
au m i l i e u ; se t rouver au mi l i eu . || Corto 
de medios, á bout de ressources, sans res-
sources. Dans u n autre sens se d i t de ce-
l u i q iü n'a pas de grandes facul tés in te l -
lectuelles. || De medio á medio, juste au 
m i l i e u ; au mi l i eu ou dans le centre; en 
deux, par le m i l i e u ; e n t i é r e m e n t , complé -
tement, t ou t á fa i t . || De por medio, á 
m o i t i é . || Meterse de por medio, ou ent rar 
de p o r í7i6cfo.o,s'entremettre, s'interposer. 
\\ Poner t i e r ra de p o r medio, se sauver, 
échappe r , fuir , s'absenter. i| Echar po r en 
viedio, prendre une r é s o l u t i o n hardie. || 
E n medio, au m i l i e u , entre , p a r m i . || 
E n medio de eso, ou en medio de todo 
eso, au ¡milieu de t ou t cela, cependant. || 
Es tar de p o r medio, e m p é c h e r , mettre 
obstacle, se lever entre. || Estrecho de me-
dios. V . ci-dessus corto de medios. \\ M e -
d i a con l i m p i o , phrase us i t ée j ad l s dans 
certaines auberges pour exprimer qu'on 
é t a i t p r é t á partager son l i t avec u n autre, 
pourvu q u ' i l ne fút a t te int d'aucune mala-
die con tag íense . || P a r t i r por en 7iiedio, 
ou p o r medio. Y . echar por en medio. \\ 
Qui ta r de en medio, faire é lo igner , faire 
disparaitre. Dans u n sens plus s inis t re : 
tuer, empoisonner, assassiner. |i ¡ Q u í t a t e 
de en medio! va-t 'en. || Quitarse uno da 
en viedio, s 'é lo igner , se sauver d 'un l ieu 
pour ne pas assister á quelque chose. |! 
Tomar el medio ou los medios, met t re en 
pratique les moyens. || P a r i r á medias; 
se d i t de celui qu i commence á raconter 
quelque chose et q u i ne finit pas son ré -
c i t . Se d i t aussi de l 'act ion de quelqu 'un 
q u i aide u n autre dans u n t r ava i l p é n i b l e 
qu'ils font á deux. || A media carga, api-
gé, en parlant d 'un navire. || A medio ca-
mino , á mi-chemin. || H a dado l a media, 
la demi a sonné . || Las diez y media, las 
once y media, d ix heures et demie, onze 
heures et demie. || Es l a media p a r a l a 
una, p a r a las dos, p a r a las tres, i l est 
m i d i et demi, i l est une heure et demie, 
i l est deux heures et demie. || Autores de 
l a media l a t i n i d a d , auteurs de la moyen-
ne l a t in i t é . || M e d i a l una . Y . l u n a . || Me-
dianaranJa ,Y. naranja . \ \Ajnedia r ienda, 
au pe t i t galop. || ñ l e d i a s p a l a b r a s , paroles 
é q u i v o q u e s , a m b i g ú e s . || P o r malos me-
dios, par des moyens i l l ic i tes , honteux. || 
Prov. : á buen entendedor, media pa labra 
basta, k bon entendeur, salut. 
Et. du l a t i n medias, meditcm; gothique 
m i d j a ; irlandais meadhon, m i l i e u ; grec 
messos; l i thuanien w i d d u r y s . ( l 'm c h a n g é 
en w), moyen ; slave mfscMyi í ; du'sans-
c r i t madya, m é m e sens. 
M E D I O C R E : ad j . : méd ioc re . V . me-
diano. 
Et. du l a t i n mediocris. 
MEDIOCRIDAD : s. f.: m é d i o c r i t é , é t a t , 
q u a l i t é de ce q u i est méd ioc re , de ce qu i 
est entre le grand et le pet i t , entre le bon 
et le mauvais. || Méd ioc r i t é , insuffisance 
d u coté d u m é r i t e . 
Et . du l a t i n mediocritas, m é m e sens. 
MEDIODÍA: s. m . : m i d i , le mi l i eu d u 
jour , et, p r é c i s é m e n t la d o u z i é m e heure 
ap rés m i n u i t . || Moment oü le centre d u 
soleil se tourne dans le m é r i d i e n , et oü 
commence le j o u r astronomique. || M i d i , 
Sud, l ' u n des quatre points cardinaux, 
celui q u i est o p p o s é au Nord ; On d i t plus 
souvent Sur . \\ Les con t rées qu i demeu-
rent au Sud. || Exposi t ion qu i est en face 
d u soleil á m i d i . || V e n t q u i vient d u Sud. 
|| Hacer m e d i o d í a , diner, s ' a r r é t e r dans 
u n endroit pour diner quand on est en 
voyage. 
Et. d u l a t i n medio, demi , et d i a , j o u r . 
MEDIOPAÑO :s . m . Comm.: demi-drap, 
tissu de laine semblable au drap, mais 
plus léger et de moins de du rée . 
Et . de medio, demi, e . t p a ñ o , drap. 
M E D I Q U I L L O : adj . s. m . ¡ nom d o n n é 
dans leslles Phi l ippines a u x i n d i g é n e s q u i 
soignent les malades sans avoir u n t i t r e 
de capac i t é . 
Et . d i m i n u t i f pé jora t i f de médico, mé-
decin. 
M E D I R : v . a.: mesurer, chercher á 
connaitre une q u a n t i t é par le moyen 
d'une mesure. || A p p l i q u e r successive-
ment sur toutes les parties une grandeur 
d é t e r m i n é e . || V e n d r é , donner á l a me-
sure. || Metrer , toiser. || Prendre la mesu-
re. || Scander, se d i t des vers. || P i g . : com-
parer, faire, comme avec une mesure, 
des a p p r é c i a t i o n s morales ou in te l lec-
tuelles. í| Proportionner, rég le r , d é t e r m i -
ner. || P révo i r , calculer les di íf icul tés , 
sonder le ter ra in . || v. r . : medirse, se me-
surer, se contenir, se m o d é r e r . || M e d i r 
á uno con l a v i s t a , mesurer quelqu'un 
du regard, le toiser, le mesurer des yeux. 
|| M e d i r las espadas, mesurer les épées, 
constater, dans u n combat singulier, que 
les deux épées sont de m é m e longueur. 
|| M e d i r las armas mesurer les armes. 
|| M e d i r las palabras, mesurer les paroles, 
parler avec retenue, avec m o d é r a t i o n . 
|| M e d i r el cuerpo, medi r las costillas ou 
medir las espaldas á uno, b á t o n n e r quel-
qu 'un , tomber sur le dos de quelqu 'un, l u i 
donner des coups de b á t o n , de cravache, 
de l a n i é r e , etc. || M e d i r el suelo, tomber 
par terre. || M e d i r el tiempo, m é n a g e r le 
temps, en profiter. \ \ M e d i r p o r u n rasero, 
í r a i t e r éga lement , t ra i ter sans dis t inct ion, 
mesnrer tous par la m é m e aune. || M e d i r 
lanzas, rompre une lance. || M e d i r huecos 
p o r macizos, cuber une majonnerie sans 
t e ñ i r compte des vides. || Medirse uno 
á s í mismo, se connaitre bien et se t eñ i r 
dans une juste borne. 
E t . d u l a t i n m e t i r i , m é m e sens; grec 
metron, mesure; zend ma, mesurer ; slave 
et l i thuanien mera, mesure ; russe mjera; 
ir landais mead, balance; gothique m i t á n ; 
a l lemand messen, mesurer; sanscrit ma-
t r d m , mesure; de la racine sanscrite md, 
mesurer, comparer. 
MEDITABUNDO, D A : adj . : pensif, mé-
d i t a t i f , qu i pense ou m é d i t e , qu i est en-
seveli dans une m é d i t a t i o u . || Se d i t quel-
quefois pour triste, t r i s te . 
E t . du l a t i n meclitabundus, m é m e sens. 
MEDITACIÓN: s. f.: m é d i t a t i o n , ac-
t i o n de m é d i t e r . || M é d i t a t i o n , et le plus 
souvent au p lu r i e l , se d i t de certains 
écr i t s sur des sujets de d é v o t i o n , de ph i -
losophie. || M é d i t a t i o n , oraison mentale; 
g o ú t pour cette oraison. 
E t . du l a t i n meditat io, m é m e sens, qui 
vient de meditare, m é d i t e r . 
MEDITADO, DA: p . d u v. medi tar , 
m e d i t é . 
M E D I T A R : v . a.: m é d i t e r , faire d'une 
chose ou de l 'autre l 'objet d'une réflexion 
profonde. || M é d i t e r , faire une m é d i t a t i o n 
piense. 
Et . d u l a t i n m e d i t a n , m é d i t e r , s'exer-
cer, faire u n exercice quelconque physi-
que ou m o r a l ; grec melein , melesthai, 
avoir soin d'une chose; racine sanscrite 
medh, connaitre ; meth. m i t h , m i d , celui 
qu i m é d i t e , medhavin, savant ; medhas, 
intelligence, t a len t ; zend m i t h , compren-
dre , madha , sagesse; gothique m i t ó n , 
penser, c o n s i d é r e r ; scandinave met, cou-
s e i l ; ir landais midus, q u i m é d i t e . • 
MEDITERRÁNEO, N E A : adj . : méd i t e r -
r a n é e n , qui appartient á la Méd i t e r r anée . 
il M é d i t e r r a n é , q u i est au mi l i eu des ter-
res, q u i est env i ronné de terres. || adj . s. 
m . G-éog.: M é d i t e r r a n é e ou mer Médi te r -
r a n é e , la mer qu i est entre l 'Europe, 
l 'A f r ique et l 'Asie. 
E t . d u l a t i n mediterraneus, m é m e sens; 
de medius, au mi l i eu , et t é r r a , terre. 
M E D I U M : adj. s.: m é d i u m , personne 
qu i p r é t e n d servir d ' i n t e r m é d i a i r e entre 
ses semblables et les esprits des morts ou 
autres. 
E t . d u l a t i n m é d i u m , m i l i e u . 
M E D O , D A : adj .s . : M é d e , habi tant ou 
n a t i f de la M é d i e . || Qu i appart ient aux 
M é d e s , á cette c o n t r é e de l 'Asie . 
E t . d u l a t i n mcedus, m é m e sens. 
M E D R A : s. f . : p r o g r é s , accroissement, 
augmentat ion. 
E t . de medrar, c ro i t re . 
MEDRADO, DA: p . d u v. medrar, cru, 
a u g m e n t é . || a d j . : ga i l la rd , sain, éveil lé . 
M E D R A N Z A : s. f. v i e i l l i . V-. medra. 
M E D R A R : v. n . : croi t re , se dévelop-
per, devenir plus grand. || Croi t re , aug-
menter, profiter, faire des p r o g r é s . || Pros-
M E G A 
pé rc r , faire fortune, p o c . fig.: ¡ m e d r a d o s 
estamos 1 nous vo i l á beaux! nous voi lá 
dans de beaux draps ! nous pouvons §t re 
fiers! 
E t . du l a t i n meliorare. 
MEDRIÑAQUE: s. m . V . m i r i ñ a q u e . 
M E D R O : s. m . V . medra. \\ p l . : pro-
gres, accroissement, amé l io r a t i on , ten-
dance á croitre, á augmenter. 
M E D R O S A M E N T E : adv. : peureuse-
men t , cra in t ivement , avec peur , avec 
crainte, d'une m a n i é r e craint ive. 
MEDROSÍA: s. f. v i e i l l i : crainte per-
p é t u e l l e , con t inué , peur continuelle. 
MEDROSO, S A : adj . s . :peureux, q u i 
a peur facilement, cra int i f , pusi l lanime, 
q u i a I ' áme faible et t i m i d e ; q u i annonce 
de la p u s i l l a n i m i t é . || ad j . : effrayant, q u i 
fai t na i t re la peur. 
E t . de miedo, peur. 
MÉDULA: s. f.: moelle, substance j a u -
n á t r e ou r o u g e á t r e contenue dans la ca-
vitó. des os longs, dans les cav i t é s cellu-
laires des e x t r é m i t é s de ees mSmes os, 
dans le d ip loé des os plats . || F i g . : ce 
q a ' i l y a de plus essentlel, de meil leur , 
dans une chose non m a t é r i e l l e . || B o t . : 
t issu u t r icu la i re p l a c é au centre de la 
tige des d i c o t y l é d o n é e s et r e n f e r m é dans 
le canal ou é t u i m é d u l l a i r e . || C'est aussi 
le nom de la substance contenue dans un 
b á t o n de casse. || M é d u l l e , moelle conte-
nue dans le canal m é d u l l a i r e des végé-
taux. || A n a t . : m é d u l a esjnnal, moelle 
ép in ié re , moelle de l ' é p i n e dorsale, par t ie 
du s y s t é m e nerveux, q u i se c o n t i n u é en 
haut avec la p r o t u b é r a n c e cé rébra le , q u i 
est logée dans le canal v e r t é b r a l , et q u i 
se termine en bas au niveau de la d e u x i é -
me vertebre lombaire , || M é d u l a ohlonga-
da, moelle a l longée , synonyme de p ro tu -
b é r a n c e cé réb ra l e . 
E t . d u l a t i n medul la , m é m e sens, qu i 
vient de medius, qu i est au mi l i eu , 
M E D U L A : s. f. V . m é d u l a . 
MEDULAR : adj . A n a t . : m é d u l l a i r e , 
q u i appartient á l a moelle, ou qu i en a la 
nature. 
Et . d u l a t i n medul lar i s , m é m e sens; de 
medidla, moelle. 
MEDUL1NA : s. f. China.: m é d u l l i n e , 
principe i m m é d i a t t r o u v é dans la paroi 
des cellules de la moelle des v é g é t a u x , et 
q u i ne différe gué re de la cellulose. 
E t . de medida, moelle, et la finale chi-
mique i n a . 
M E D U L I T I S : s. f. M é d . : m é d u l l i t e , i n -
flammation de la moelle des os. 
E t . de m é d u l a , moelle, et la finale me-
díca le i t i s , qui indique inf lammation. 
MEDULOSO, S A : ad j . : m o é l l e u x , rem-
p l i de moelle, qu i a de la moelle. 
E t . du l a t i n medullosus, m o é l l e u x . 
MEDUSEO, S E A : a d j . : de M é d u s e , 
propre de M é d u s e . 
Et . d u l a t i n medusceus, m é m e signifl-
cation. 
MEFISTOFÉL1CO, C A : adj . : m é p h i s t o -
p h é l é t i q u e , satanique, digne de Méph i s -
tophé lé s . 
E t . de Mephís tophe lés . incarnation du 
diable dans Faicst, r o m á n de Goethe. 
MEFÍTICO, C A : ad j . : m é p h i t í q u e , qu i 
est á la fols asphyxiant ou toxique, et 
puant . 
E t . d u l a t i n meplii t icus, m é m e sens; de 
mepihitis , exhalaison infecte ; mot qu i 
d é r i v e p r o b a b l e m e n t desanciens dialectes 
samnites, le Samnium é t a n t t r é s abon-
dant en sources d'eau sulfureuses. 
_ M E G A : préfixe qui signifie grand et qu i 
vient du gveoinegas, megalé , mega, grand; 
sanscrit m a h á . 
^MEGACÉFALO, L A : adj. Z o o l . : méga -
c é p h a l e ; se d i t d 'un animal qui a une 
grosse tete. || Bo t . : se d i t d'une fleur, qu i , 
comme l 'hortensia, a ses fleurs r éun ies en 
grosses boules. 
t é ^ ' greC meffa> Sran(i) et k é p h a U , 
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MEGALÍTICO, CA : adj. A r c h é o l . : mé-
gal i thique, qu i est en grosses pierres. || 
Monumentos mega l í t i cos , m o n u m é n t s m é -
gal i th iques; se d i t des dolmens, des men-
hirs , etc. || T ú m u l o s megalUicos¡iombesM^L 
m é g a l i t h i q u e s , tombeaux connus sous. le 
n o m d 'a l lées couvertes, de galeries con--
ver tes , de chambres souterraines , qui 
sont formés de pierres plates brutes et qui 
paraissent appartenir á une p é r i o d e pré -
celtique. 
B t . du grec megas, grand, et lithos, 
pierre. 
M E G A L O : préfixe q u i signifie grand. V . 
mega. 
M E G A L O C A R P O , P A : adj . B o t . : mé-
galocarpe, qu i a de grands f ru i t s . 
E t . du grec megas, grand, et carpos, 
f r u i t . 
MEGALOGRAFÍA: s. f.: m é g a l o g r a p h i e , 
ar t de dessiner, de peindre en grand. || 
A r t de t ra i te r par la peinture les sujets 
grandiosas et é l evés . 
E t . du grec megas, grand, et graphein , 
dessiner. 
M E G A L O S A U R O : s. m . Zool . : méga-
losaure, grande espéce de l éza rd fossile. 
E t . du grec megas, grand, et sá t i ros , 
l é z a r d . 
MEGÁMETRO: s. m . A s t r . : m é g a m é t r e , 
ins t rument propre á mesurer des distan-
Ies angulaires de plusieurs degrés entre 
les astres. 
E t . du grec megas, grand, et metron, 
mesure. 
MÉGANO: s. m . V . m é d a n o . 
M E G A R E N S E : adj. s.: Méga réen , n a t i f 
ou habi tant de Méga re , v i l l e de Gréce , 
capitale de la M é g a r i d e . 
MEGÁRICO, C A : adj. s. Y.megarense. 
|| ad j . : m é g a r i q u e ; se d i t d'une école de 
philosophie fondée á M é g a r e par Eucl ide , 
vers l 'an 400 avant J é s u s - C h r i s t . El le 
met ta i t en doute le t é m o i g n a g e des sens, 
admet ta i t l ' u n i t é absolue, et regardait 
l ' é t r e et le bien comme identiques. 
M E G A S C O P I O : s. m . P h y s . : m é g a s c o p e , 
e spéce de chambre obscura éc la i rée par 
une lampe, et q u i est u n appareil d'agran-
dissement. 
E t . du grec megas, grand, et scopein, 
vo i r . 
M E G A T E R I O : s. m . Zool . : m é g a t h é r e 
ou m é a t h é r i u m , grand m a m m i f é r e dont 
on ne connait que des ossaments fossiles, 
et le squelette d u m u s é e de M a d r i d , 
E t . du grec megas, grand, et thé r ion , 
hete. 
M E G E : adj. s. m . v i e i l l i : mége oume i -
ge, médec in . V . médico . 
MEGO. GA: adj . v i e i l l i : t ranqui le , doux, 
paisible, bén in , t r a i t ab le , facile. || Prov. : 
corder i l la mega mama d sic madre y á l a 
ajena, la personne douce et t ra i table t i re 
p rof i t de ses parents et aussi des é t r a n g e r s . 
E t . du l a t i n m i t i s , doux, mi t igatus , 
adouci ; gothique muíes, m é m e sens; an-
glais meck; portugais meigo. 
M E I G A : s. f. Gallee. V . bruja. 
MEIRIÑO, ÑA: ad j . s. Galice : nom 
d o n n é aux habitants du i i t t o r a l a p p e l é 
dans le pays r ias bajas, at q u i est com-
pris entre le cap F i n i s t é r e at rembouchure 
du M i n h d . 
M E I T A D : s. f. v i e i l l i . V . m i t a d . 
M E I X A : s. f. Gal ice: prune. 
M E I X O E I R O : s. m . Galice: prunier . V . 
c i ruelo. 
M E J A N A : s. f . : í l e au mi l i eu d'une r i -
v ié re . 
E t . : ce mot originaira du dialecta ara-
gonais, v iant p e u t - é t r e du l a t i n medianus, 
q u i ast au mi l i eu , 
M E J E : adj. s. m , v i e i l l i . V . médico . 
MEJICANO, NA: adj . s.: Maxicain , na-
t i f ou habitant du Mexique. || Qui appar-
t i en t ou a rappor t au Mexique ou á sas 
habitants. || s, m,: maxicain, idioma mexi-
cain.; 
MÉJICO: s. m, Géog . : Mexique, répu-
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bl ique de J 'Mié r i c f ae d u N o r d . || Méx i -
co, v i l l a capitale de la r é p u b l i q u e d u 
Mexique. 
M EJIDO, DA: ad j . u s i t é seulement dans 
les locutions : huevo mejido, cení b a t t u ; 
yema mej ida, jaune d'oeuf b a t t u ; clara 
mejida, blanc d'osuf ba t t u . 
Et . du l a t i n miscere, melar, 
M E J I L L A : s. f. : jone, part ie du visage 
du genre hon'T.e, s i tuée au dessous de 
l'ceil, s ' .é tendant jusqu 'au m e n t ó n , at 
ayant pour basa les muscles massé t a r at 
malaire. 
Et . du l a t i n m a x i l l a , d i m i n u t i f de ma-
la,, du v. mandere, manger, m á c h e r ; grec 
massein. 
MEJILLÓN: s. m . Z o o l . : monle, m o l -
lusqua bivalva, a c é p h a l e , lamellibranche, 
dont l 'espéce marine est alimentaire, 
E t . du l a t i n musculus, moula, qu i si-
gnifie aussi pet i te souris, et qui est u n d i -
m i n u t i f de mus, ra t . 
MEJOR : adj. comparat i f de bueno, bon, 
et qu i a le sens de m á s bueno, plus bon 
qui , de m é m e qu'en f r a n j á i s , ne se d i t pas. 
|| Mei l leur , s u p é r i e u r , et q u i surpasse une 
autre chose en une q u a l i t é quelconque. |i 
adj. s.: le meil leur , la meilleure, celui , 
celle qu i l 'emporte sur les autres par sas 
qua l i t é s . || s, n . : lo mejor, le meilleur, ce 
qu ' i l y a de mieux. || L e mei l leur , ce 
q u ' i l y a de plus curieux, at aussi i r o n i -
quament, ce q u ' i l y a de plus mal . || s. 
m . : el mejor, del mejor, le meil leur, d u 
meilleur, le mei l leur v i n . || adv. compa-
r a t i f de bien : bien mieux, d'une m a n i é r e 
plus accomplie, plus c o m p l é t e . || I I faut 
souvent le t radui re par : le mieux, ou les 
mieux, comme dans la l o c u t i o n : los hom-
bres mejor dotados, las hommes le mieux 
d o u é s , ou les mieux d o u é s . || PlutQt, de 
préférence , par p r é f é r ence , comme dans 
la locut ion mejor m o r i r , p lu to t mour i r . |] 
Estar mejor, i r mejor, é t r e mieux, aliar 
mieux, é t re en meilleure s a n t é , se r é t a b l i r 
d'une maladie. || Mejor que mejor, t an t 
mieux. Dans un autre sens: c h a q u é fois 
mieux. || A lo mejor, quand on s'y a t tend 
le moins, ou quand on s'y attendait le 
moins. || Tanto mejor, t a n t mieux. || L l e -
var lo mejor, emporter le meil leur. Dans 
un autre sens: l 'emporter sur u n autre. || 
Mejor que todo eso, mieux que tou t cela, 
signifie i b y a quelque chose de mieux á 
faire, á d i ré , que ce qu 'on a p roposé . On 
d i t aussi es mejor ou s e r á mejor, 11 vaut 
mieux, mieux v a u t , c ' es t -á -d i re 11 est 
plus a propos, plus e x p é d i e n t . || M u -
cho mejor, bien mieux. || Mo hay nada, 
mejor que, i l n 'y a r í en de mieux que, 
le meil leur est de. || P o r mejor decir, ou 
p a r a decir mejor, pour mieux d i ré , pour 
s'exprimer avec plus de justesse. || Ser 
mejor que otro, é t r e mei l leur qu 'un autre, 
é t r e d'une meil leure conduite, d 'un mei l -
leur c a r a c t é r e . || A f a l t a de mejor, faute 
de mieux, á d é f a u t d'une chose meilleure. 
\\A cual mejor, á q u i mieux mieux, á l ' e n v i 
l ' un de l 'autre. || Es mejor, i l est meil leur, 
11 vaut mieux. || L o mejor del negocio, ou 
del cuento, la meil leur de 1'affaire, le plus 
beau du compte. || loe. p rov . : mejor ayu-
da te dé Dios , que Dieu te donne de mei l -
leurs p e n s é e s . 
Et. du l a t i n melior, m é m e sens. Le mot 
melior a é té r a t t a c h é au grec a m e i n o n ; 
mais Corssen et Eichhoff rejettent cette 
o p i n i ó n , at soutiennent q u ' i l vient d u 
grec mala, beaucoup, mal lon , plus, dont 
la racine se t rouve dans le sanscrit ma l , 
saisir, comprimer. 
M E J O R A : s. f . : amé l io r a t i on , p r o g r é s , 
marcha progressive d'une chose vers le 
bien. || Avautage. || V . p u j a . || Innovat ion, 
chose qu i n 'exis tai t pas et qu i rend plus 
valabla ce á quoi alia est a p p l i q u é e . [j 
P r é c i p u t , avantage que le testateur ou l a 
l o i donne á u n des cohé r i t i e r s . || Bonifica-
t ion , augmentation de valeur, de revenu, 
de p rodui t . E n ce sens se d i t presque ex-
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elusivement an p l u r i e l . || A p p e l in te r j e t é 
á un t r i b u n a l s u p é r i e u r , 
M E J O R A D O , D A : p . du T. mejorar; 
amé l io ré . 
M E J O R A M I E N T O : s. m. : amé l io ra t ion , 
action d ' amél io re r . || Boniflcat ion, action 
debonifier. H Accroissement, augmenta-
t ion, p rog rés , avantage, amé l io r i s semen t . 
M E J O R A N A : 6. f. Bo t . : marjolaine, 
plante de la famil le des labiées , q u i est 
aromatique et s t imulante . On l 'appelle 
aussi a lmoraduj et s á n d a l o . 
E t . du bas-latin majoraca, corrupt ion 
du l a t i n amaracus, marjolaine, qu i vient 
du n o m grec de cette plante, amaracos. 
L u i correspondent l ' a l l e m a n d majoran], 
Tang ía i s mar joran , l ' i t a l i en maggiorana, 
portugais ma io rana , mangerona, ama-
r a c o ; l iol landais mar io le in . 
M E J O R A R : v , a.: amé l io re r , rendre 
meil leur . || A m é l i o r e r , bonifier; se d i t 
de ce qu 'on fait á un fonds de terre, á un 
bien, pour en augmenter la valeur. H Ac-
c r o í t r e , augmenter, avancer, faire pro-
gresser. || Eabonnir , rendre meilleur. || 
Perfectionner. || Avantager, inst i tuer le 
p r é c i p u t en faveur d 'un des cohér i t i e r s . || 
V . pu ja r . || v. n . : se r é t a b l i r , aller mieux, 
se remettre d'une maladie, avoir du mieux. 
|| Se met t re au beau, devenir meilleur, en 
par lant d u temps. || Se remettre avoir de 
la chance, p rospé re r , aller mieux en ses 
affaires. || Ju r i sp . : mejorar l a ape lac ión , 
appeler, interjeter appel. || Mejorar l a 
ejecución, amplier la saisie; ordonner une 
nouvelle saisie sur d'autres biens, l a pre-
m i é r e saisie é t a n t i n s u í ñ s a n t e . || Mejora r 
l a venta, pousser l ' enché re . 
E t , d u l a t in meliorare, m é m e signiíi-
cation. 
M E J O R Í A : s. f. V . mejora. \\ M i e u x , 
changement favorable dans une maladie. 
|| Avantage, s u p é r i o r i t é d'une chose par 
rapport á une autre. || A m é l i o r a t i o n , aug-
mentat ion. || L a mejor ía no es grande, 
l ' é t a t d u malade est presque le m é m e , le 
mieux ne s'accentue pas for t . | |Prov.:j3or 
mejor ía , m i casa d e j a r í a , pour me trouver 
en mei l leureposi t ion , j e laisserais j u s q u ' á 
ma maison. 
E t . de mejorar, amé l io re r , 
M E J U N J E : s. m . V . menjurje. 
E t . de l'arabe mechun, é l ec tua i r e . 
M E L A : préf ixe qu i signifie noir , 
E t . du grec melas, noir , et q u i est le 
raéme que le sanscrit mala , tache, souil-
lure . 
M E L A D A : s. f.: t a r t ine au miel , r é t i e 
au m i e l . || Morceau de marmelade, de 
conserve de coing. Cette acception est u n 
provincial isme. 
E t . de melar. 
M E L A D E R M I A : s. f. M é d . : m é l a d e r -
mie, coloration de la peau en noir. 
E t . d u grec melas, noir , et derma, peau. 
M E L A D O , D A : ad j . : mie l l é , couleur de 
mie l . || Chatain, en par lant des yeux, des 
cheveux, etc. || p . du v. melar, V . ce mot. 
j | s, m.: suc de la canne á sucre concen t r é 
au feu, mais non encoré cr is ta l l i sé . || Ga-
tean de mie l et de chónevis . 
E t . de mie l , m ie l . 
M E L A D U C H A : s. f. : sorte de pomme 
farineuse qu i se p rodu i t sur les l imites de 
l 'Aragon et de l a Castille. 
M E L A D U R A : s, f . : suc de la canne á 
sucre dé já p r é p a r é pour la cristall isation. 
M E L A I N A : s. f.: m é l a i h e , m a t i é r e colo-
rante noire de l'encre des mollusques cé-
phalopodes. || P igmen tum de la choroide 
et de la peau des négres . 
E t . d u grec melas, noir , et la finale 
chimique i n a . 
M E L Á M P I R O : s. m. B o t . : m é l a m p y r e , 
b l é -de -vache , cornette, rougeole, queue-
de-renard, sarrette, plante de la famil le 
des sc rofu la r inées , q u i pousse dans les 
b l é s . 
E t , d u grec melampyros; de melas, 
noir, et pyros, grain. 
M E L A M P O : s. m . : lampe d u souffleur. 
C'est u n terme de l ' a rgot t h é a t r a l . 
M A L A N A G O G O , G A : adj . M é d . : m é l a -
nagogue, qui est s u p p o s é avoir la pro-
p r i é t é de purger les humeurs noires ou 
atrabile. || s. m . : m é l a n a g o g u e , médica -
ment mé lanagogue . 
E t . du grec melas, no i r , et agogos, q u i 
entraine ; dé r ivé de agein, pousser. 
M E L A N C O L Í A : s. f. : mé lanco l ie , en 
termes d'ancienne m é d e c i n e , bile noire, 
humeur h y p o t h é t i q u e , u n des quatre élé-
ments qu i , suivant les anciens, consti-
tuaient le corps h u m a i n , et dont ils 
avaient p lacé le siége dans la rate. || Mé-
lancolie, en termes de m é d e c i n e actuelle, 
nom d'une lésion des facu l t é s intellec-
tuelles ca rac té r i sée par u n dé l i re roulant 
exclusivement sur une sér ie d ' idées t r i s -
tes. Cette maladie re§o i t encoré le m é m e 
nom quand elle est obse rvée chez les ani-
maux qu'on fai t changer brusquement 
d'habitudes, et chez ceux qu'on pr ive des 
sujets de leur affection. || Par e x t e n s i ó n : 
mélancol ie , tristesse, disposition t r i s te 
provenant d'une cause physique ou inó-
rale. 
E t . du l a t i n melancholia, m é m e sens, 
qu i vient du grec melanchol ia ; de melas, 
noir , et choli , bile. 
M E L A N C Ó L I C A M E N T E : a d v . : m é l a n -
coliquement, d'une maniere m é l a n c o l i q u e . 
M E L A N C Ó L I C O , C A : ad j . : mé lanco l i -
que, qui est r e lá t i f á la mé lanco l i e . || Cua-
drante melancólico, cadran m é l a n c o l i q u e , 
l ' un des noms que les astrologues don-
naient au t ro i s iéme cadran d u t h é m e cé-
leste. 
Et . du l a t i n mé lancho l i cus ; grec melan-
cholicos. 
M E L A N D R O : s. m , Asturies, V . tasugo 
ou tejón. 
MELAN1SMO: s. m . : m é l a n i s m e , ano-
malie carac tér i sée par une couleur acci-
dentellement noire ou plus obscure du 
pelage des animaux. I I est opposé á l ' a l -
binisme. 
Et . du grec melas, melaina, tnela, noi r . 
MELANOS1S: s. f. M é d . : m é l a n o s e , 
tissu noir qui se déve loppe pathologique-
ment en divers points d u corps. 
Et . du grec melanosis, m é m e sens; de 
melanoun, uoircir . 
M E L A R I A : s. f.: sorte de pet i te pomme 
qui approche de la rainette, 
E t . du l a t i n me l ap ium; d u grec mela-
p i o n ; de m&lon, pomme, et apion, poire . 
M E L A R : v. a.: donner laseconde cuis-
son au suc de la canne á sucre, j u s q u ' á ce 
q u ' i l prenne la consistancedu mie l . || v . n . : 
dépose r l 'abeille son m i e l dans les cel lu-
les des rayons. || adj . : doux, miel lé , doux 
comme le mie l ou qu i a le g o ú t du m i e l . 
|| On le d i t aussi d'une v a r i é t é de froment 
á épi peu p e u p l é . || s. m . p l , : v a r i é t é de 
flgue. 
E t . : comme verbe, d u l a t i n mellare, et 
comme adj., aussi d u l a t i n mel lar ius . 
M E L A S M O : s. m , M é d . : m é l a s m e , ta-
che noire commune chez les viei l lards et 
qui affecte principalement les jambes, 
E t , du grec melasma, m é m e sens; de 
melas, noir . 
M E L Á S O M O S : adj , s. m . p l . Z o o l . : 
mé la somes , famil le de l 'ordre des insectes 
co léopté res , comprenant ceux qu i o n t le 
corps noir et c e n d r é . 
E t . du grec melas, no i r , et soma, corps. 
M E L A S T O M Á C E A S : adj. s. f, p l . B o t . : 
m é l a s t o m a c é e s , famil le de plantes dicoty-
l édones p o l y p é t a l e s pé ryg ines . 
E t . du grec melas, noir , et stoma, bou-
che, 
M E L A Z A : s, f . : mé lasse , espéce de si-
rop qu i reste aprés l a cr is tal l isat ion du 
suere de betterave, de canne, et qui refuse 
de donner des cristaux, H M u r c i e : m é l a s -
se, lies d u mie l . 
E t . dér ivé d u l a t i n mel , avec la t e r m i -
naison aza. 
M E L C A : s. f, V . zahina. 
M E L C O C H A : s. f,: mie l cui t . || E spéce 
de pa in d 'ép ices . || Fam. e t i r o n . : exc ré -
ment. 
E t . de mel pour miel , mie l , et cocha, 
cuite. 
M E L C O C H E R O , R A : adj.s.: marchand, 
vendeur de pain d ' ép ices . 
M E L D E N S E : adj. s.: Melde, deMeaux. 
E t . du l a t i n meldensis, m é m e sens. 
M E L E C I N A : s. f. V , medicina. || v i e i l l i . 
V . lavat iva . 
M E L E C I N A D O , D A : p . du v. meleci-
na r . V . medicinado. 
M E L E C I N A R : v . a. v i e i l l i . V , medici-
n a r . 
M E L E N A : s. f.: chevelure; se d i t spé -
cialement des cheveux q u i tombent sur 
le front . || Cheveux en d é s o r d r e . || Che-
veux d é n o u é s , q u i tombent sur les é p a u -
les, sur le dos, q u i flottent au g ré du vent . 
|| Cr in iére , en par lant d u l i o n . || Peau 
douce qu'on met aux boeufs pour que le 
j o u g ne les blesse. || M é d . : mé léna , vo-
missement de m a t i é r e s noires, accompa-
g n é de dé jec t ions de m é m e nature. || Es-
tar enmelena, avoir la chevelure é p a r s e , 
avoir les cheveux d é n o u é s . || Traer á l a 
melena, torcer, contraindre. 
E t . d u grec melaina, noire, pour toutes 
les acceptions, et non du l a t i n vellus, t o i -
són , comme l ' A c a d é m i e propose pour les 
sens de chevelure et de c r in ié re . 
M E L E N D R I N : s. m . Asturies. V . me-
quetrefe. 
M E L E N O : s. m , fam. : p ierrot , paysaiv 
villageois, rustre. 
E t . de melena, cheveux en d é s o r d r e . 
M E L E N O R R A G I A : s. f. M é d . : m é l é -
norrhagie, vomissement de sang noir . 
E t . d u grec melas, mela ina , melan, 
noir , et ragein, je ter , 
M E L E N U D O , D A : adj . : po i lu , q u i a 
beaucoup de cheveux, de poils. 
E t . de melena, chevelure. 
M E L E R A : s. f. A g r i e : maladie des me-
lons gá tés par l a piule. || V . inglesa. || 
Marchande de mie l . 
M E L E R O , R A : adj . s,: marchand de 
mie l . || adj . s. : endroit o ü l ' on garde le 
m i e l . 
E t . de miel , m i e l ; l a t i n mal la r ius , ap í -
cul teur . 
M E L G A : s. f. A g r i e : terre élevée entre 
deux sil lons. 
M E L G A C H O : s. m . : squale. V , l i j a . 
M E L G A R : s, m , : luzern ié re , terre se-
m é e en luzerne, ou terre oü la luzerne 
pousse s p o n t a n é m e n t . 
E t . de mielga, luzerne, 
M É L I C O , C A : ad j . : l y r i q u e ; se d i t de 
ce qu i appart ient au chant, ou á la p o é -
sie ly r ique . 
E t . d u l a t i n melicus, m é m e sens, q u i 
vient du grec mélicos. 
M E L Í F E R O , R A : adj . P o é s . : mel l i fé re , 
q u i porte en sol ' du miel . || F i g . : doux, 
suave. 
E t . d u l a t i n mel l i fer , m é m e sens; de 
mel ,mell is , m i e l , et f e r r é , porter. 
M E L I F I C A D O , D A : adj. V . melifluo. 
M E L I F I C A R : y . n . : faire le miel , l 'ex-
traire des fleurs, en par lant des abeilles, 
E t . d u l a t i n mellificare, m é m e sens; de 
mel, mellis, m i e l , et ficare, formé de f a -
ceré, faire. 
M E L I F L U A M E N T E : adv.: doucement, 
suavement, avec douceur, avec s u a v i t é . 
M E L I F L U I D A D : s, f.: douceur, suavi-
t é , dé l ica tesse . 
M E L Í F L U O , F L U A : adj . : melliflue, q u i 
ahonde en miel , qui fait le m i e l , m i e l l é , 
q u i a du mie l ou qui ressemble au mie l 
en ses qua l i t é s . || F i g . : doux, suave, dé l i -
cat. || Se prend aussi en mauvaise par t et 
se rend par : doucereux, miel leux. || P a -
labras melifluas, paroles mielleuses, 
B t . d u l a t in mell if luus, m é m e sens ; d e 
mel, mellis, m i e l , et f luere, couler, 
M E L I L O T O : s. m , Bo t . : mél i lo t , g enre 
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de plantes ind igénes de la fami l le des lé -
gumineuses. V . trébol. \\ adj.s . : imbéc i l e , 
a b r u t í . 
B t . : pour le sens botanique, d u l a t í n 
meli lotus; grec inelüúlon, sorte de tréfle, 
m é l i l o t ; de mel i , mie l , et Idtos, lo tus . 
M E L I N D R E : s. m . : beignet au m i e l . || 
N o m d o n n é á une sorte de biscuits faits 
de farine, d'oeufs et ,de sucre. H Nompa-
reil le, sorte de ruban fort é t r o i t . || F i g . : 
minauderie, action de minauder. H M i -
gnardise, dé l ica tesse affectée. || Mines et 
manieres aífectées. H Tener melindres, 
faire la b é g u e u l e . 
E t . de mie l . 
MELINDREADO, D A : p . d u V. mel in-
drear, m i n a u d é . 
M E L I N D R E A R : v . n . : minauder, faire 
certaiues mines aífectées pour p a r a í t r e 
agréable . y Paire la b é g u e u l e . 
E t . de melindre, minauderie. 
MELINDRERÍA: s. f.: minauderie, ha-
bi tude de minauder. 
MELINDRERO, R A : adj. V . mel indro-
so. S'emploie aussi substantivement. 
M E L I N D R I L L O : s. m . M u r c i e : pe t i t 
ruban é t ro i t , sorte de nompareil le . 
MELINDRIZADO. DA: p . d u v . mel in-
d r iza r . V . melindreado. 
MELINDRIZAR : v. n . V . melindrear . 
MELINDROSO, SA : adj. s.: suscepti-
ble, celui q u i affecte une grande suscep-
t ib i l i t é á faire ou á d i r é quelque chose. || 
B é g u e u l e . 
MELINO, NA: adj. s.: na ture l de Ti le 
de Meló . || Qu i appart ient ou a rapport 
aux habitants de cette í le de r A r c h i p e l . || 
Se d i t aussi de la couleur blanche formée 
avec de la terre de Meló . 
E t . du l a t i n melinus, merae sens. 
M E L I N Ó N : s. m . : me l inum, hui le 
qu'on t i re des fleurs d u coignassier. 
MELISA : s. f.: mél isse , plante méd ic i -
nale de la famil le des lab iées . V . t o ron j i l . 
|| A g u a de melisa, eau de mé l i s se , eau des 
carmes. 
Et . du grec melissa, abeille, á cause 
que les abeilles aiment cette plante . 
MELÍVORO, RA ad j . Zool . : mel l ivore , 
qui v i t de m i e l . 
E t . du l a t i n 7nel, m i e l , et vorare, man-
ger. 
MELOCOTÓN: s. m . : p § c h e , f ru i t du 
pécher,. || V melocotonero. \\ Melocotón 
romano, sorte de belle et grosse peche á 
noyau rouge. 
E t . du l a t i n malum coteneum, coing. 
M E L O C O T O N E R O s. m . B o t . : pecher, 
genre d'arbres origiuaires de la Perse q u i 
p rodu i t la p é c h e . 
E t . de melocotón, peche. 
MELODÍA: s. f. mélod ie , suite desons 
d 'oü r é s u l t e u n chaut agréab le et régu-
lier. || Mélodie , par opposition á a r m o n í a , 
harmonie, sér ie de sons successifs q u i 
forme une ou plusieurs phrases musica-
les. || A i r , musique d'une romance. || Par 
e x t e n s i ó n : mé lod ie , choix et suite de 
mots, de phrases propres á flatter l 'orei l le , 
en par lant de poésie ou de prose. || Pig.-. 
douceur de la voix quand on chante ou 
d'nn ins t rument quand on le jone . 
Et , du grec melódia , de melos, mus i -
que, e t ó d é , chant. 
MELODIOSO, S A : adj . : m é l o d i e u x , 
rempl i de mé lod i e . || Doux et ag réab l e á 
l 'oreil le. 
Et . de melod ía . 
MELOD1STA: adj . s.. m é l o d i s t e , ce lui 
qui cpmpose des mélod ies , des chants fá-
ciles, a g r é a b l e s ; qu i a le don ou la faci l i té 
de les oomposer. || Compositeur dont le 
ca rac té re p r inc ipa l est la mélod ie . Se d i t 
aiusi par opposit ion á armonista, ñ a r m o -
niste. 
M E L O DRAMA: s. m . : opé ra , drame 
ruis en musique. || L ib re t to , les paroles 
d'un opéra , || M é l o d r a m e , anciennement, 
sorte de drame ou le dialogue é t a i t coupé 
par une musique i n s t r u m é n t a l e annon-
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(jant l ' en t r ée ou l a sortie des personnages 
importants . || A u j o u r d ' h u i , sorte de t ra-
gedle popnlaire d ' o ü la musique a pres-
que e n t i é r e m e n t disparu. H Par e x t e n s i ó n : 
p i éce á s e n s a t i o n . || 'Fig.: personaje de me-
lodrama, personnage de m é l o d r a m e , per-
sonnage qui , comme les héros de m é l o d r a -
me, n 'ont á la bouche que des sentiments 
emphatiques et e x a g é r é s . 
E t . d u grec melos, musique, et d rama , 
drame. 
MELODRAMÁTICAMENTE: adv.: d'une 
maniere m é l o d r a m a t i q u e , avec exagéra -
t i o n , emphatiquement. 
MELODRAMÁTICO, C A : ad j , : m é l o -
dramatique, qui ressemble, q u i a rappor t 
au m é l o d r a m e . 
M E L O J A : s. f , : lavures de mie l , l 'eau 
oíi l 'on a l avé du m i e l . 
E t . de miel , 
ME LO J A R : s. m . : terrainl couvert de 
malonges. V . melojo. 
M E L O J O : s. m . B o t . : malonge, arbre 
q u i ressemble au chéne et q u i cro i t en 
É s p a g n e . 
MELOMANÍA: s. f.: m é l o m a n i e , amour 
excessif de la musique. 
E t . d u grec melos, musique, et m a n í a , 
manie. 
MELOMELÍA: s. f. Physiol . : m é l o m é l e , 
m o n s t r u o s i t é p rodui te par i rn ou deux 
membres accesoires insérés par leur base 
sur les membres p r inc ipaux . 
E t . d u grec melos, membre, avec r é p é -
t i t i o n de ce mot . 
MELÓN : s. m . : me lón , nom vulgaire et 
spéc i í ique d u cucumis melón , plante de 
la famil le des cucu rb i t acées . || P r u i t de 
cette plante. || F i g . néo l . : niais, i d io t , 
i m b é c i l e . || M e l ó n chino, ou melón de 
la China, ou melón de Ind ia s , v a r i é t é de 
m e l ó n dont le f r u i t , t ou t á fa i t rond , n'a 
qu 'environ deux pouces de d i a m é t r e , et 
qu i est fort j u t e u x et suc ré . || M e l ó n de 
agua, m e l ó n d'eau, p a s t é q u e . On d i t plus 
g é u é r a l e m e n t simcZía, \\ Melón escrito, me-
lón b r o d é , m e l ó n sur l 'écorce duquel i l y a 
comme des lacs, || loe, f i g . : calar el melón , 
sonder quelqu'un, sonder l e t e r r a in ; flairer 
le m e l ó n á la queue, s'eíforcer de p é n é t r e r 
quelque m y s t é r e , de découvr i r un secret. || 
Decentar el melón, faire le premier pas dans 
une aífaire, l ' entamer; se d i t toujours avec 
l ' a r r i é re pensée que cette affairene r éus s i r a 
pas. || Prov. : el me lón y el casamiento ha 
de ser acertamiento, t rouver u n bou me-
lón , ou trouver une bonne femme n'est 
qu'une aífaire de chance. || E l melón y l a 
mujer malos son de conocer, meme sens 
que le p r é c é d e n t , 
E t . d u l a t i n meló, mélonis , m e l ó n , qu i 
v ient du grec melón, pomme. 
M E L O N A D A : s, f fam, néo l , : niaiserie, 
M E L O N A R : s. m , : me lonn i é r e , endroi t 
oíi l 'on cul t ive des melons. 
M E L O N C I L L O : s. m . : sorte de mau-
gouste ou ra t d ' Inde ind igéne d'Espagne, 
dont le po i l sert á faire des pinceaux. 
MELON ERO, R A : adj . s.: marchand de 
melons. || Celui q u i cu l t ive des melons. || 
Gardien d'une m e l o n n i é r e . 
M E L O P E A : s, f . : mé lopée , dans le sens 
p r i m i t i f , l ' a r t de prononcer harmonieuse-
ment , c 'es t -á-di re de déc l amer une phrase 
de discours ou de vers de t r agéd i e . || Mé-
lopée , dans la musique, c'est l ' a r t de faire 
sur des paroles de prose élevée ou de poé-
sie, une phrase de musique, ou p l u t o t 
une phrase de réci ta t i f . || Mélopée , mélo-
die, la phrase m é m e de réc i t a t i f que l ' a r t 
a produi te . I I faut cependant distinguer 
que la mé lopée est la composition des 
chants, et que la mé lod ie est le chant 
c o m p o s é . 
E t . du grec melopoeia; de melos, musi-
que, z t p o i e i n , faire. 
M E L O S A M E N T E : adv.: mielleuse-
ment , d u n e maniere mielleuse, persua-
sivo. 
M E L O S I D A D : s. f , : douceur, q u a l i t é d e 
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ce q u i est miel leux, || Substance meil-
leuse. || F i g , : douceur, s u a v i t é ; ne se d i t 
que des dioses non ma té r i e l l e s . 
M E L O S O , S A : ad j . : miel leux, qu i a la 
nature du mie l , || F i g , : mie l l é , doux com-
me le mie l . || E n manvaise part , fade, 
doucereux. 
E t . du l a t i n mellosus, m é m e significa-
t i o n . 
M E L O T E : s, m , : mélasse , r é s idu grais-
seux du sucre, || Terme du dialecto mur-
cien: conserve faite avec du mie l , 
Et , du l a t i n 77iel, mellis, mie l , et la 
finale p é j o r a t i v e ote. 
M E L Q U I S E D E C I A N O : adj, s.: melchi-
sédéc ien , membre d'une ancienne secte 
c h r é t i e n n e qu i regardait Me lch i sédech 
comme é t a n t le Saint-Esprit . || ad j . : mel-
c h i s é d é c i e n ; se d i t de ce q u i appartenait 
ou é ta i t re la t i f á cette secte. 
Et . de M e l c h i s é d e c h ; de l ' h é b r e u mél-
ch i , ro í , et sedech, just ice . 
M E L S A : s. f. A r a g ó n . V . bazo. \\ F i g . : 
flegme, calme, leuteur á executer. 
M E L U S A : s. f. Cuba: part ie du jus 
d 'un f r u i t qui s'attache aux doigts quand 
on le mange. 
E t . de miel , mie l , 
M E L L A : s, f, dent . breche, solution de 
c o n t i n u i t é qui se fa i t ou q u i est au tran-
chaut d'une lame. || Vide , creux, espace 
vide qu i reste dans une chose quand i l 
v i en t á y manquer ce q u i la remplissait , 
dans une gencive, par exemple le manque 
d'une dent. || loe. fig,: hacer mella, faire 
impression, faire de l 'eífet, émouvoi r , 
Dans un autre sens: causer d u dommage, 
endommager, faire ressentir. || N o hacer 
mella, ou no causar mella, ' ne pas faire 
breche, ne pas toucher au vif, ne pas 
é m o u v o i r . 
E t . de mellar , éb réche r . 
M E L L A D O , DA: p. du v , mellar, ébré-
c h é , á quoi on fai t des b r é c h e s , || adj, s,: 
b r é c h e - d e n t , á q u i i l manque quelques 
dents, 
M E L L A R : v , a,: éb récher , faire une 
breche á n n instrument tranchant. | |Ecor-
ner, casser un angle, une partie a, une 
chose, || F i g , : faire breche, porter at tein-
te á, 
E t , du l a t i n molleare, broyer. 
M E L L I Z A : s. f,: saucisson au mie l . 
Et . du l a t in mel , mellis, m ie l . 
M E L L I Z O , Z A : adj. : jumeau . V . ge-
melo. En ce sens s'emploie aussi substan-
t ivement . || Bot . égal , identique. 
MELLÓN: s. m . : torcho de pail le , tor-
t i l l é comme un flambeau. 
M E L L O R : adj. G-alice. V . mejor. Ce 
m o t appartient aussi au vieux castil lan. 
MEMBRADO, DA: adj. v i e i l l i : renom-
m é , cé leb re , insigne, fameux. || v i e i l l i : 
sage, prudent , r u s é . || Blas. : m e m b r é ; se 
d i t d 'un animal dont les membres sont 
d 'un autre email que le corps. 
E t . : comme adj. v i e i l l i , de membrar, 
son veni r ; comme terme h é r a l d i q u e , du 
f r an j á i s membré , q u i vient l u i - m é m e de 
membre. 
M E M B R A N A : s. f. A n a t . : membrane, 
n o m d o n n é , en géuéra l , á tous les tissus 
aplatis en forme de lames ou de toiles, 
servant soit a embrasser et contenir cer-
tains organes, soit aussi á séc ré t e r cer-
tains fluides. || Par e x t e n s i ó n : on donne 
ce nom á une peau minee ou á une t u n i -
que i m i t a n t le parchemin. || Bo t . : mem-
brane. terme géné r ique servant á d é s i g n e r 
les organes planes, minees et faibles, gé-
n é r a l e m e n t des t inés á en envelopper d'au-
tres. || Membrana mucosa, membrane mu-
queuse. || Membrana serosa, membrane 
sé reuse . || Membrana ¿ i i t u i t a r i a , mem-
brane p i tu i t a i re . ou de Schneider, mem-
brane qu i tapisse les fosses nasales. 
E t . du l a t i n membrana, m é m e sens, 
q u i vient de membrum, membre. 
MEMBRANÁCEO, C E A : adj. Anat , et 
B o t . : membraneux. V . membranoso. 
176 M E M O 
MEMBRANOSO, SA: aclj. A n a t . e t B o t . : 
membraneux, qu i est de la nature des 
membranes. || M e m b r a n a c é , qu i t i en t de 
la membrane ou qui l u i ressemble. 
MEMBRÁNULA: s. f. B o t . : membra-
nule, membrane q u i couronne Turne de 
certaines mouses. 
E t . d i m i n u t i f de menibrana, mem-
brane. 
MEMBRANZA: s. f. v i e i l l i . V . recuer-
do, memoria. 
E t . de membrar, souvenir. 
M E M B R A R S E : v . r. v i e i l l i : se souve-
nir , se rappeler, avoir m é m o i r e d'une 
chose. S'employait aussi activement, dans 
le sens de faire souvenir. 
E t . du l a t i n memorare, souvenir; de 
memor, qu i se souvien t ; de memin i . 
M E M B R E T E : s. m . : note, breve anno-
ta t ion qu'on fait d'une chose pour la dé-
velopper ensuite. || N o m ou t i t r e de la 
personne a qui on écr i t une let t re de ca-
r a c t é r e officiel, et qu'on met, en Espagne, 
aü bas de la page oü est la signature. On 
d i t aussi p i e . \\ E n - t é t e , ce meme n o m 
écri t en tete d'une let tre. || En-tete, i m -
p r i m é ou sceau q u i se t rouve á l 'angle 
gauche supé r i eu r d'une feuille de papier 
á lettres. |i B i l l e t . || Carte d ' inv i t a t ion . 
E t . de membrar, faire souvenir. 
M E M B R I L L A : s. f. M u r c i e : coing ten-
dré q u i a encoré sa queue. 
E t . de membrillo, coing. 
M E M B R I L L A R : s. m . : te r ra in p l a n t é 
de coignassiers. 
E t . de meynbrü lo , coignassier. 
M E M B R I L L E R O : s. m . : coignassier. 
E t . de membrillo, coing. 
M E M B R I L L O : s. m . B o t . : coignassier 
ou cognassier, arbre du genre poirier qu i 
porte les eoiugs. || Coing, f r u i t du coi-
gnassier. || Conserva de membril lo, con-
. serve de coing. || Pasta de membril lo, 
• marmelade. || Prov. : crecerá el membrillo 
. y m u d a r á él pe l i l lo , le coing croi t ra et 
changera son duvet, c 'es t -á-dire que bien 
des choses qui paraissent laides é t a n t pe-
tites, deviendront belles en croissant. 
E t . du l a t i n cydonium, malus, pomme; 
. de Cydon, v i l l e de C r é t e ; grec melipnoos, 
qui exhale un parfum agréab le . 
M E M B R U D A M E N T E : adv.: vigoureu-
s e m é n t , avec forcé, aveo vigueur. || For-
tement, avec forcé. 
MEMBRUDO, DA: aclj.: membru, q u i 
a de gros membres, fort , robuste. 
M E M E N T O : s. m . L i t u r g . : m é m e n t o , 
nom d o n n é á deux pr ié res du canon de la 
messe, Tune pour les vivants, Tautre pour 
les morts. || loe. flg.: hacer uno sus memen-
tos, réfléchir, penser m ú r e m e n t . 
E t . du l a t i n memento, souviens-toi. 
MEMNÓNIDAS: s. f. p l . M y t h . : mem-
nonides, nom des deux fameux oiseaux 
qui , d ' ap ré s la fable , venaient depuis 
l 'Egypte au tombeau de Memnon, á Trole. 
• E t . du l a t i n memnonides. 
MEMO, MA: adj . : imbéc i le , sot, niais, 
id io t . 
E t . du l a t i n mimus, bouffon. 
M E M O R A B L E : adj . : m é m o r a b l e , digne 
de m é m o i r e . 
E t . du l a t i n meviorabilis, m é m e sens, 
qu i vient de memorare, m é m o r e r . 
MEMORADO, DA : p. d u v. memorar, 
m é m o r é . r e m e m o r é . 
MEMORANDO, DA: adj. V . memora-
ble. 
E t . du l a t i n memorandus, m é m o r a b l e . 
MEMORANDUM : s. m . : m é m o r a n d u m , 
pe t i t cahier sur lequel on inscr i t des no-
tes. || E spéce de note diplomatique con-
tenant l ' exposé sommaire de l ' é t a t d'une 
question. 
Et . du l a t i n m e m o r á n d u m , chose de 
vant etre remise en m é m o i r e , p . fu tur du 
v. memorare, m é m o r e r . 
MEMORAR: v . a.: m é m o r e r , r e m é m o -
rer, avoir en sa m é m o i r e , remettre en 
m é m o i r e une chose. 
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E t . du l a t i n memorare, m é m e s ign iñ-
cation. 
MEMORATÍSIMO, M A : ad j . : tres m é -
morable, digne d'une é te rne l l e m é m o i r e . 
E t . superlat if de memorado, m é m o r é : 
l a t i n memoratissimus. 
MEMORATIVO, VA : a d j . : c o m m é m o -
rat i f , qu i fai t souvenir, qu i rappelle. 
MEMORIA: s. f.: m é m o i r e , facu l té de 
rappeler les idées et la not ion des objets 
qu i ont p rodu i t des sensations. || Souve-
n i r , action et effet de la facu l té q u i se 
souvient. || Impression favorable ou défa-
vorable q u i reste d'une personne ap rés sa 
mor t . || E e n o m m é e , gloire, souvenir glo-
r ieux de quelqu 'un ou de quelque act ion. 
|| Monument élevé á la m é m o i r e de quel-
qu 'un ou de quelque é v é n e m e n t . || I n s t i -
t u t i o n ou fondation piense que quelqu 'un 
é tab l i t pour qu'on conserve sa m é m o i r e 
ou pour qu'on en fasse mention dans les 
p r i é res . || M é m o i r e , é t a t de sommes dues. 
|| Codicille, disposit ion simple faite par 
un testateur, p r é v o y a n t u n cas o ü , s ' i l 
arrive, on doi t l a regarder comme part ie 
i n t é g r a n t e de son testament. || Disserta-
t i o n sur quelque objet de science, d ' é ru -
d i t ion , de l i t t é r a t u r e , etc. || Souvenir; se 
d i t souvent dans le sens de recuerdo. V . 
ce mot. || Souvenir, l a facu l té m é m e d é l a 
m é m o i r e . || Ce q u i fa i t conserver la m é -
moire de quelqu 'un, de quelque chose. || 
Souvenir, cadeau que l 'on fait enpar tan t 
pour laisser le souvenir de sol á la per-
sonne que l 'on qui t te . Recuerdo, en cette 
acception est d'une applicat ion plus exac-
te. || Dans le langage commun, se d i t 
aussi pour souvenir ou pour se souvenir, 
dans des phrases du genre de celles-ci: 
no hago memoria de eso, je ne me souviens 
pas de cela; notengo en la memoria, j e ne 
me souviens pas. || E e l . : mémoi re , com-
m é m o r a t i o n dans l'office du j o u r . || A u t e l 
ér igé sous Tinvocat ion d 'un saint. | | A m é -
r ique : pacoti l le, ba l lo t de marchandises 
qu'on envoie an l o i n pour en trafiquer. || 
p l . : souvenirs, compl iments , respeets. 
A i n s i on d i t : muchas memorias á su seño-
r a , bien des compliments á madame; d é 
usted memorias á las n i ñ a s , b ien des sou-
venirs a mesdemoiselles. || M é m o i r e s , re-
lations de faits part icul iers pour servir á 
l 'histoire. || Se d i t aussi des réc i t s oü sont 
r acon t é s les é v é n e m e n t s de la vie d 'un 
par t icul ier . || Sorte de bague á double an-
neau. || Memor ia de gallo ou de g r i l l o , 
m é m o i r e de l iévre, mauvaise m é m o i r e . || 
B o r r a r de la memoria, effacer du souve-
n i r . || Borrarse de l a memoria, oublier. || 
Caerse de l a memoria una cosa, oublier 
une chose. || Conservar la memoria, gar-
der le souvenir. || De memoria, de m é -
moire, par coeur. || D o r m i r de memoria, 
dormir sur son dos, é t re conché sur son 
dos. Cette locut ion n'appartient q u ' á 
quelques dialectes. || Encomendar u n a 
cosa á l a memo7*ia, t á c h e r de se souvenir 
d'une chose, faire t ou t son possible pour 
ne pas oublier une chose. || Flaco de me-
moria , oublieux, de peu de m é m o i r e , fa i -
ble de m é m o i r e . || H a b l a r de memoria, 
parler á t o r t et á travers. || Hacer memo-
r i a , se souvenir; parler d 'un absent. || 
Hu i r se de la memoria, é c h a p p e r de la 
m é m o i r e . || I rse una cosa de l a memoria, 
oublier une chose. || Raer de l a memoria, 
effacer de la m é m o i r e , promettre de ne 
plus se souvenir de ce qu'on entend. || 
Recorrer l a memoria, rappeler ses souve-
nirs, t á c h e r de se souvenir. || Refrescar 
l a memoria, r a f r a í ch i r la m é m o i r e , rap-
peler le souvenir. || Renovar l a memoria, 
se ressouvenir. || T rae r á l a memoria, 
faire souvenir. 
Et . d u l a t i n memoria, m é m e sens, de 
memor, qu i se souvient ; sanscrit s m r i , 
se souvenir ; s m r i t i , m é m o i r e ; smr i ta , 
rappeler au souvenir; zend mere, se sou-
venir ; merethra, c o m m é m o r a t i o n . 
MEMORIAL: s. m . : memorial , l i v r e , 
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l iv re - journa l , tablettes oü l ' on écr i t ce 
dont on vent se souvenir. || Placet, pé t i -
t i o n , r e q u é t e , demande par éc r i t p résen-
t é e á quelqu 'un pour demander une grá-
ce, pour p r é s e n t e r une p r é t e n t i o n . || Mé-
mor i a l , nom des m é m o i r e s qu i en Espagne 
servent á i n s t r u i r é une affaire. On d i t 
aussi memorial ajustado. \\ Perder los me-
moriales, avoir oubl ié une chose et ne 
plus savoir 'qu'en d i r é . 
E t . du l a t i n memorialis, m é m e sens, 
q u i v ient de memoria, m é m o i r e . 
M E M O R I A L E S C O , C A : ad j . : se d i t fa-
m i l i é r e m e n t d u style propre aux placets, 
aux r e q u é t e s . 
E t . de memorial , placet. 
M E M O R I A L I S T A : adj. s. m . : é c r i v a i n 
publ ic , celui q u i fai t m é t i e r d ' éc r i re des 
placets, des p é t i t i o n s , des r e q u é t e s ou de 
simples lettres p a r t i c n l i é r e s . 
E t . de memor ia l , p é t i t i o n . 
MEMORIÓN: s. m . : grande m é m o i r e , 
bonne, heureuse m é m o i r e . 
E t . augmentat i f de memoria, m é m o i r e . 
MEMORIOSO, SA : ad j . : q u i a une bon-
ne m é m o i r e , une m é m o i r e heureuse. On 
Templó l e aussi substantivement. 
Et . du l a t i n memoriosus, m é m e sens. 
MEMOROSO, S A : adj . v i e i l l i . V . me-
morioso. 
M E N A : s. f. M i n é r . : minera i de fer, 
t e l qu'on Textra i t de la mine. || Se d i t 
aussi pour filón. | |Mar. : legres d 'un cable, 
d'une corde. || G-randeur ou longueur de 
toute classe de clous. || Zool . : m é n e , sorte 
de poisson n o m m é aussi j a re t . || Ph i l i p -
pines: marque qui é t a b l i t la différence en-
t re les maulles ou cigares du pays. 
E t . : dans les deux premieres acceptions, 
d u celtique men, p ier re ; dans Tacception 
zoologique, d u lutinmcena, a n c h é i s ; dans 
les autres acceptions, de Ti ta l i en menale, 
corde. 
MÉNADE: adj. s. f.: m é n a d e , nom des 
femmes qu i , chez les anciens, c é l éb ra i en t 
les fétes de Bacchus, et se l iv ra ien t a tous 
les ernportements de ce cui te . || P ig . : mé-
nade, femme l ivrée á des emportements 
de passion. 
Et . d u l a t i n mcenas, mcenadis, m é m e 
sens, qu i vient du grec mainas, furieux, 
de mainesthai , avoir le t ransport . 
MENADO, DA: p . á v i Y . m e n a r , d é v i d é . 
MENADOR, RA: adj. s. M u r c i e : dévi -
deur de soie. 
M E N A J E : s. m . : m é n a g e ; se d i t des 
meubles quand on fai t un d é m é n a g e m e n t . 
MENAR: v . a. M u r c i e : d é v i d e r , en 
par lant de la soie, la mettre en écheveau . 
MENCIÓN: s. f . : ment ion, c o m m é m o -
rat ion faite de vive voix ou par écr i t . || 
M e n c i ó n honoríf ica, ment ion honorable, 
d is t inc t ion accordée á u n ouvrage de con-
cours, q u i n a obtenu n i le p r ixn i l ' acces -
si t , n i quelquefois une m é d a i l l e . || Hacer 
menc ión , faire ment ion , a l luder , faire al- , 
lusion, nommer. 
E t . d u l a t i n mentio, m é m e sens ; de 
mens, mentis , esprit, intelligence. 
MENCIONADO, DA: p . d n v . mencio-
nar , m e n t i o n n é . || I n d i q u é . 
MENCIONAR: v . a.: mentionner, con-
signer par men t ion ; faire mention. í| I n -
diqner, alluder, faire a l lus ion. || Di ré , 
raconter, faire connaitre. 
Et . de mención , ment ion. 
M E N D A C I O : s. m . v i e i l l i . V . ment i ra . 
Et. du l a t i n mendacium, m é m e sens. 
MENDAZ: adj. s. v i e i l l i . V . mentiroso. 
Et . d u l a t i n m é n d a x , mendacis, m é m e 
sens; de mencla, faute, et dicere, d i ré . 
MENDICACIÓN: s. f. v i e i l l i . V. men-
diguez. 
E t . du l a t i n mendicaMo, m é m e sens. 
M E N D I C A N T E : a d j . : mendiant , qui 
mendie, qu i demande Tanmone de porte 
en porte. H Se d i t des re l ig ieux et des 
moines q u i vivent de la m e n d i c i t é . || Se 
d i t aussi des ordres rel igieux qu i , par p r i -
v i lége , jouissent des i m m u n i t é s des mol- . 
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nes mendiants.il adj . s.: mendiant , celui 
qu i fait profession de mendier. E u ce sens 
on d i t mieux mendigo. 
E t . dn l a t i n mendicans, mendicantis, 
p. du v . mendicare, mendier. 
MENDICIDAD : s. f.: m e n d i c i t é , é t a t de 
celui q u i est obligé de mendier. || L a pro-
fession de mendiant. || Les mendiants pris 
collectivement. 
E t . d u l a t i n mendicitas, meme sens; de 
mendicare, mendier. 
MENDIGADO, DA : p. d u T. mendigar, 
m e n d i é . 
MENDIGADOR, R A : adj . s. v i e i l l i . V . 
mendigo. 
M E N D I G A N T E : p . d u v. mendigar, 
mendiant. || adj . : mendiant, q u i mendie. 
S'emploie aussi substantivement. || adj. s. 
V . mendicante. 
MENDIGAR: v . a.: mendier, demander 
l'aumSne. || P ig . : mendier, rechercher avec 
empressement et comme en mendiant . 
Et. du l a t i n mendicare, mema sens, 
d é n o m i n a t i f de mendicus, lequel se ratta-
che á menda, faute, qu i t i en t au sanscrit 
mandam, peu, manddbhagaya, malheu-
renx, peu fo r t uné , é tymolog ie seulement 
probable. 
MENDIGO, GA : adj. s.: mendiant , pau-
vre, celui q u i demande l ' a u m ó n e de porte 
en porte ou par les r ú e s , 
E t . d u l a t i n mendicus, m § m e sens. On 
l'a fait dé r iver du grec penichros, tres 
pauvre, mendian t ; mais cette é t y m o l o g i e 
est tres douteuse. 
M E N D I G U E Z : s. f . : m e n d i c i t é , action 
de mendier. 
M E N D O S A M E N T E : a d v . : trompeuse-
ment, en mentant . || Par équ ivoca t ion . 
I MENDOSO, S A : ad j . : t r o m p é , fautif , 
qui n'est pas exact, qui n'est pas v ra i . || 
Menteur, mensonger. 
Et . d u l a t i n mendosus, m i m e sens. 
MENDRUGO: s. m . : morceau de pain 
dur qu'on ne veut pas ut i l iser , morceaux 
qui restent á table et qu'on donne aux 
pauvres. || Prov.: bxiscar mendrugos en 
cama de galgos, recourir á un plus pauvre 
que soi; cbereher un p r o ñ t ou i l est i m -
possible de le t rouver . 
Et. du l a t i n manducare, manger. 
MENEADO, DA: p . du v . menear, re-
mué , ba t tu . || Bougé . 
MENEADOR, R A : a d j . : celui q u i re-
mue, q u i bat une chose. || Ce q u i sert á 
remuer. S'emploie aussi substantivement. 
M E N E A R : v. a.: remuer, changer une 
chose de place, la mouvoir . || Agi te r . bat-
tre une chose. || F i g . : manier, dir iger, 
gouverner, conduire, guider. || v. v . : me-
nearse, remuer, se mouvoir, bouger. || 
Pig. : se dépéche r , aller v i te , faire vive-
ment. se remuer, se h á t e r , se pressey. || 
Se d é m e n e r , se d é b a t t r e , s'agiter. || Me-
near á uno el bulto, secouer les puces á 
quelqu'un, le battre. || Menear las manos, 
aller v i te en besogne, se d é p é c h e r ; se 
battre. || Menear l a cabeza, bocher l a tete, 
la secouer en signe de d é s a p p r o b a t i o n . || 
Menear l a lumbre, tisonner le feu, remuer 
les tisons. || Menear los ojos, remuer les 
yeux; faire signe des yeux. || Menear los 
pies, gambiller, remuer les jambes de 
cSté et d'autre. || Menear bien las qui ja-
das, iouev de la machoire, manger avec 
a p p é t i t . y Peor es meneallo, plus on remue 
les ordures, plus elles puent. 
Et . du l a t i n manus, main , une autre 
forme de manear ; i ta l ien maneggiare ; 
f ranjá is m a n i e r ; anclen espagnol menar. 
MENEO : s. m . : mouvement, act ion de 
mouvoir up corps. || Dandinement, mou-
vement affecté du corps. j | Balancement 
du corps. || A l l u r e dégagée . || Remuement, 
action de remuer. j| Pig. : volée, sé r ie de 
coups. || C h á t i m e n t , pun i t ion , correction. 
II v i e i l l i : mouvement, a f f a i r e s , t r añc , com-
merce. 
E t . de menear, remuer. 
M E N E S T E R ; s. m . : besoin, nécess i t é . 
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manque d'une chose. || E ta t , profession, 
mé t i e r , emploi , occupation. || p l . : besoius, 
nécess i tés corporelles. || Pam. : out i ls , af-
fut iaux, Instruments nécessa i res á une 
profession. || Machins, engins, choses né-
cessaires. || Ser menester, é t r e nécessa i re , 
fa l lo i r . || É s menester, i l faut . || Haber me-
nester, V . ci-dessus ser menester. || P rov . : 
compra lo que no has menester, y v e n d e r á s 
lo que no p o d r á s excusar, a c h e t é le super-
flu et t u te verras forcé de v e n d r é le né-
cessaire. |1 Todo es menester: miga r y sor-
ber, i l ne faut r ien négl iger pour parvenir. 
|| l í o lo ha menester, y no puede estar s in 
él, i l n'en a pas besoin et ne peut s'en 
s é p a r e r ; sorte d ' én igme qu i signifie que 
les machines, les moulins, etc., font u n 
b r u i t q u i leur est inu t i l e mais q u i leur 
est en m é m e temps indispensable. 
E t . du l a t i n min i s t e r ium, office, ser-
v ice ; i t a l i en mestiero ; portugais mis te r ; 
provenjal menestier, mestier ; d ' oü dér i -
vent l'espagnol menestral , le portugais 
menestrel, et le f ran já i s m é n é t r i e r . 
M E N E S T E R O S O , S A : a d j . : nécessi-
teux, qu i manque des choses nécessa i res 
á la vie. 
E t . de menester, besoin. 
M E N E S T R A : s. f.: sorte de potage de 
divers l é g u m e s et de l a viande. || L é g u -
mes secs. S'emploie aussi au p l u r i e l . || Por-
t i on de l é g u m e s secs que l ' on administre 
aux soldats, aux for§ats , aux prisonniers. 
E t . de l ' i t a l ien minestra, potage, q u i 
vient du l a t i n minis t rare , servir á table. 
M E N E S T R A L : adj . s.: m é n é t r i e r , ou-
vrier, celui q u i v i t d u t r a v a i l de ses mains. 
E t . V . menester. 
MENGA: s. m . u s i t é dans la locut ion 
proverbiale j si e n c o n t r a r á Menga, cosa 
que l e v e n g a í Menga trouvera-t-elle quel-
que chose á son g o ú t ? qu'on d i t des gens 
diíficiles de contenter. 
M ENG A J O : s. m . M u r c i e : ha i l lon , l am-
beau de v é t e m e n t qu i pend ou qu i t r a í n e . 
E t . corrupt ion de pingajo, m é m e sens. 
MENGANO, NA: adj. s.: chose, u n te l , 
m a c h í n , mo t par lequel on nomme une 
personne imaginaire, S'emploie comme 
corré la t i f de f u l a n o quand auparavant on 
a n o m m é ainsi une autre personne. || Fu,-
lano y mengano, u n t e l et u n te l . || F u l a -
no, mengano y zutano, u n t e l , u n t e l , et 
un autre. || A n c l a r en las bocas de f u l a n o , 
mengano y zutano, donner á parler á tou t 
le monde. 
E t . de l 'a l lemand menchen, pe t i t bom-
me. V . mengue. 
MENGÍA: s. f. v i e i l l i : remede, méd ica -
ment, m é d e c i n e . 
E t . de mejunje, mél i -mélo , q u i vient de 
l'arabe mechun, é l ec tua i r e . 
MENGUA: s. f . : d é e r o i s s e m e n t , d i m i -
nu t ion . || Paute, dé fau t , manque. || Perte, 
q u a n t i t é q u i manque á une chose pour 
é t re comme elle devrait é t r e . || D é c h e t , 
perte qu'une chose éprouve dans sa quan-
t i t é , sa q u a l i t é , sa valeur. || P a u v r e t é , 
nécess i té , é t r o i t e s s e , disette, manque du 
nécessa i re . || P ig . : d é c r é d i t e m e n t , é t a t de 
ce q u i est d é c r é d i t é . || L á c h e t ó , honte at-
t a c h é e á la l á c h e t é . 
E t . de menguar, d é c r o í t r e . 
MENGUAD A M E N T E : adv. dgnominieu-
sement, honteusement. || L á c h e m e n t , en 
t r a i t r e . || Sans c réd i t , sans r é p u t a t i o n . 
MENGUADO, D A : adj . : lache, p o l t r ó n , 
qui a peu d ' éne rg ie , peu de courage. S'em-
ploie aussi substantivement. || I m b é c i l e , 
sot, stupide. || Misérab le , mesquin, avare, 
chiche. || s. m . : mailles que les tricoteuses 
retranchent pour r e t r é c i r en certains en-
droits les bas qu'elles font . || p . d u v . 
menguar, di m i n u é , r é t r éc i . 
MENGÜAMIENTO: s. m . : d i m i n u t i o n . 
|| V . mengua, au sens figuré. 
MENGUANTE: p . du v . menguar, dé -
croissant. || s. f . : manque d'eau, sécheresse , 
d é e r o i s s e m e n t des eaux d'une r iv i é r e , 
d'une source, occas ionné par la chaleur, 
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p a r l e manque de piules. || Jusant, ref lux, 
re trai te ou deséen te de la m a r é e , mouve-
ment de la m a r é e qu i baisse. || Ternps que 
dure le reflux, b a s s e m a r é e . || D é c o u r s , dé -
eroissement de la lune, le temps q u i 
s 'écoule de la pleine lune á la nouvelle. 
|| Dernier quart ier , la d e r n i é r e des quatre 
phases de la lune. En ce sens se d i t pres-
que toujours comme adject if dans la lo-
cu t ion cuarto menguante, dernier quar-
t ier . || P ig . : déc l in , d é c a d e n c e , é t a t de ce 
q u i déol ine , de ce q u i penche vers la fin. 
MENGUAR : v . n . : d é c r o í t r e , diminuer . 
|| Toucher á sa fin. || Perdre, se t e rn i r , 
¡i Manquer. Y . f a l t a r . \\ D iminuer le nom-
bre de mailles en t r ico tant pour r e t r é c i r 
le bas en certains endroits. || Descendre, 
en par lant de l a m a r é e . || D iminuer , en 
par lant de la lune a p r é s son second quar-
t ier . || v . a. V . amenguar. 
E t . du l a t i n minuere, d iminuer . 
M E N G U E : s. m . f am. : diable. Se d i t 
aussi au p lu r i e l , mengues, les diables. 
E t . de l 'a l lemand menchen, pe t i t hom-
me. 
MENHIR: s. m . : menhir , nom de gran-
des pierres d r e s s é e s , d o n t l ' é rec t ion , a t t r i -
b u é e aux Geltes, remonte á trne baute an-
t i q u i t é . 
E t . du celtique men, pierre, et h i r , 
long . 
MENINA: adj. s. f . : dame d 'a tours; 
jeune filie de naissance qu i entrai t á ser-
v i r l a reine ou les infantes. 
E t . du portugais menina, enfant, jeune 
filie, r a t t a c h é par Diez au gaé l ique m i n , 
pe t i t , gen t i l . 
MENINGE: s. f. A n a t . : m é n i n g e , nom 
collect if des trois membranes qui enve-
loppent l 'apparei l cé réb ro - sp ina l , la dure-
m é r e , l ' a r a c h n o í d e et la p ie -mére . 
E t . du grec m é n i g x , m i n i g g u , mem-
brane. 
MENÍNGEO, EA : ad j . : m é n i n g é , q u i a 
r appor t aux m é n i n g e s . || A p o p l e j í a me-
n í n g e a , apoplexie m é n i n g é e , celle q u i a 
l ien dans l ' épa i s seu r ou á la siirface de la 
p i e - m é r e . 
MENINGETA: s. f. A n a t . : l a p i e - m é r e . 
Ce terme est presque i n u s i t é . 
E t . d i m i n u t i f de meninge, m é n i n g e . 
MENINGITIS: s. f .: m é n i n g i t e , inf lam-
mat ion des mén iuges , et en par t i cu l ie r 
de l 'arachnoide. 
E t . de meninge, m é n i n g e , et la finale 
méd ica l e i t i s , qu i indique inf lammat ion . 
MENINO : adj. m . : m e n i n , j eunehomme 
de naissance qui ent ra i t á la cour pour 
é t r e au service de la reine ou des princes. 
|| Murc ie : homme pe t i t et minaudier . 
E t . du portugais menino, enfant, jeune 
homme. 
MENIPEO, PEA: adj. L i t t é r . : m é n i p p é e , 
qu i est fai t á l ' i m i t a t i o n des ouvrages de 
M é n i p p e , pbilosophe cynique, auteur de 
satyres t r é s mordantes. || F i g . : cynique, 
caustique, mordant . 
M E N I Q U E : adj . s. V . m e ñ i q u e . 
M E N I S C O : s. ra.: m é n i s q u e , verre de 
lunettes converse d 'un c6té et concave de 
l 'autre . 
E t . du grec miniscos, croissant; de 
méné, lune. 
MÉNISPERMO: s. m . Bo t . : m é n i s p e r -
m u m , coque du Levant , plante de la fa-
m i l l e des m é n i s p e r m é e s . 
E t . du grec miné , croissant de lune, et 
sperma, graine, ainsi d i t d'une ligue en 
forme de croissant de lune q u i est mar-
quée sur les noyanx des f ru i ts . 
MENJUÍ: s. m . V . ben ju í . 
M E N J U N J E : s. m . fam. V . menjurje. 
M E N J U R J E : s. m . f a m . : p é l e m e l e , 
mél i -mélo , m é l a n g e de plusieurs substan-
ces m é d i c i n a l e s . 
E t . de l'arabe m é d i u m , é l ec tua i r e . 
MENOLOGIO: s. m . : méno loge . t r a i t é 
sur les mois des différents peuples anciens 
ou modernes. || Méno loge , l iv re de l 'Eglise 
grecque qu i , composé d'abord exclusive-
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ment de vies de mar ty rs , fu t é t endu . plus 
t a r d aux vies de tous les saints. 
E t . d u l a t i n metwlogium, m é m e sens; 
du grec mén , mois, et logion, tablean.. 
MENON1A: adj . s. f. M y t h . V . memnó-
n i d a . 
M E N O R : adj . compara t i f de p e q u e ñ o , 
pe t i t : moindre, .plus pe t i t , q u i n ' a pas au-
^ant qu 'uu autre, uou seulement en qaan-
t i t é , niais aussi eu é t e a d u e et en q u a l i t é . || 
Moindre , moins considerable. || In fé r ieur , 
qu in ' a la p o r t é e q u ' o u l u i a t t r ibua i t . || Avec 
l 'ar t ic le et p récódé de n é g a t i o n , i l s iguií ie 
aucun : no le tengo el menor miedo, j e 
n 'a i aucune peur de l u i , j e ne le crains 
pas. || Miueur , q u i u'a poin t a t te in t l ' áge 
prescrit par les lois pour disposer de sa 
personne et de ses biens. S'emploie aussi 
substautivement, et se d i t aussi daus le 
meme sens menor de edad. || s. f.: mineure, 
dans. un syllogisme, celle des deux p r é -
misses q u i contient le pe t i t ex t reme, 
c ' es t -á -d i re le sujet de la conc lus ión . || 
Troisieine classe de grammaire ; elle cor-
respond á la q u a t r i é m e de France. || Fierre 
de t a i l l e q u i a moins de face que defond . 
|| ad j . s, m . : mineur, frére mineur, r e l i -
gieux de l 'ordre de S a i n t - F r a n § o i s d'As-
sise. || Ordenes menores, ordres mineurs 
les quatre petits ordres, portier, lecteur, 
exorciste, acolyte. || Geog.: A s i a Menor , 
Asie mineure , la par t ie occidentale de 
l 'Asie . |1 Mus . : tercera menor , tierce 
c o m p o s é e d 'un ton et d 'un demi-ton. || 
Segunda menor, secoude mineure, celle 
qu i ne se compose que d 'un dem-i ton. 
1| Semitono menor , demi - t on mineu r , 
celui q u i se t rouve entre une des notes 
de la gamme et la note s u p é r i e u r e acci-
deutellement b é m o l i s é e . || Sexta menor, 
sixte mineure, in te rva l le de trois tous et 
deux demi-tons. || S é p t i m a menor, septie-
me mineure, in terva l le de quatre tous et 
deux demi-tons. || Tono ou modo 7nenor, 
t on mineur , mode mineur , celui ou. la 
tierce et la sixte, au-dessus de la tonique 
sout mineures. || M y t h . : dioses menores, 
dieux in fé r i eu r s . || loe. a d v . : y o r menor, 
minutieusement, dans tous ses d é t a i l s . || 
P o r menor, ou a l p o r menor, en d é t a i l ; se 
d i t des choses qui ne se vendent pas en 
gros. || P o r mayor y menor , en gros et 
en d é t a i l . 
E t . du l a t i n m ino r , meme sens ; sans-
c r i t m a n á J c ; anglo-saxon m m í i / g o t l i i q u e 
m i n s ; i r landais et gaé l ique m i n , mion , 
mean; a l lemand minde r ; grec meion. 
MENORACIÓN : s. f. v i e i l l i . V . mino-
r a c i ó n . 
MENORADO, DA: p . d u v . menorar. 
V . minorado . 
M E N O R A R : v . a. v i e i l l i . V . mino ra r . 
M E N O R E T E : adj. fam. q u i n'est u s i t é 
que dans les locutious í 'amiliéres: a l me-
norete ou por el menorete, au moins, pour 
le moins. 
MENORGADO, D A : p . du v . menorgar. 
V . menorado. 
M E N O R G A R : v. a. v i e i l l i . V . m i n o r a r . 
MENORÍA: s. f.: in fé r ior i té , rang de 
l ' i n í e r i eu r á l ' égard du supé r i eu r , dépen-
dance, s u j é t i o n . || V . m i n o r i d a d . 
M E N O R 1 D A D : s. f. v i e i l l i . V . mino-
r i d a d . 
M E N O R I S T A : adj. s. m . : éléve de t r o i -
s i éme , en Espagne; de q u a t r i é m e en 
France. 
MENORQUÉS, S A : adj . s. V . menor-
q u i n . 
MENORQUÍN, NA: adj . s.: M ino rqu in , 
de l ' i l e de Minorque. || Qui appartient ou 
est r e l a t i f k cette i l e ou á ses habitants. 
MENORRAGIA: s. f. M é d . : m é n o r r h a -
gie, é c o u l e m e n t du sang menstruel t rop 
abondant et p o r t é au po in t de d é r a u g e r 
la s a n t é . 
E t . du grec ml?i, mois, regles, et rha-
gein, faire é r u p t i o n . 
M E N O R R E A : s. f. M é d . : m é u o r r h é e , 
é c o u l e m e n t des regles. 
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E t . d u grec mén, mois, regles, et r he in , 
couler. 
MENOS: adj . : moins, servant a mar-
quer infér ior i té ou d i m i n u t i o n . || E x c e p t é , 
bors, á la réserve de. || Moins, pas autaut . 
|| Cet adverbe peut se c o n s t r u i r é avec le 
nom, l'adjeetif, le verbe, avec d'autres ad-
verbes ou locutious adverbiales, et m é m e , 
lorsque la comparation est d é t e r m i n é e , á 
la conjonction que, que. I I se construi t 
aussi avec l 'ar t ic le d é t e r m i n é en tous ses 
genres et nombres. || s. m . : moins, t r a i t 
horizontal q u i est, en m a t h é m a t i q u e s , le 
signe de soustraction. || I I est aussi u n 
préfixe qu i a u n sens p r i v a t i f et péjorat i f , 
comme on le voit dans les mots menos-
preciar , mépr i se r , menoscabo, houte. || E l 
m á s y el menos, le plus et le moins. || / l 
lo menos, OVL p o r lo menos, au moins , 
pour le moins, du moins. || Cuando menos, 
au moins, du moins, tou t au moins. || A 
menos que no, á moins que ; si ce n'est 
que; seulementsi. \\Demenos, de moins, en 
moins. || E n menos, en moins ; bien moins. 
|| L o menos, autant, pour le moins, éga le -
ment, pareillement. || P o r menos, á moins, 
pour un p r ix moindre ; et aussi: pour une 
moindre chose. || Echar de menos u n a 
cosa,. noter 1 'absence d'une chose, la re-
gretter, remarquer qu'elle manque. || I r á 
menos, décho i r , perdre c h a q u é j o u r davan-
tage. || Ser lo de menos, é t r e la moindre 
des choses. A i n s i on d i t : eso es lo de me-
nos, cela est la moindre des choses; cela 
est le moins esseutiel; ce n'est pas sur 
cela que nous devons fixer notre a t t en t i on ; 
ne paiions plus de cela, c'est une baga-
tel le . || Eso tiene su m á s y su menos, cela 
n'est pas si a isé qu 'on le pense; cela p r é -
sente quelque d i í ñ c u l t é , cela a des iucon-
vén ien t s . || E l que m á s y el que menos, les 
uns pour les autres ;chacun, tous. H P o r 
menos de, á moins de. || Mucho menos, 
bien moins. || N i m á s n i menos, n i p lus 
n i moins ; t e l quel. || Poco m á s 6 menos, 
á peu p r é s . || Un poco m á s , u n poco me-
nos, un peu plus, u n peu moins. || Menos 
que nunca, moins que j a m á i s ; se d i t pour 
exprirner une i m p o s s i b i l i t é absolue. || 
A u n menos, encoré moins ; se d i t a p r é s 
une p r e m i é r e r é p o n s e néga t ive , pour nier 
encoré plus fortement dans une seconde 
réponse . || Cuanto m á s . . . mewos..., p lus . . . 
moins . . . : cuanto m á s lo quiero, menos 
caso hace de m i , plus j e Taime, moins i l 
me regarde. || Cuanto menos... m á s . . . , 
moins. . . , p lus . . . : cuanto menos le m i r o , 
m á s me quiere, moins j e le regarde, plus i l 
m'aime. || Cuando menos lo pensaba, quand 
j ' y pensá i s le moins ; quand je m ' y at ten-
dais le moins. H Es menos de nada, c'est 
moins que r í e n ; se d i t d'une chose de 
nul le valeur, et aussi d'une personne 
qu'on mépr i s e . || E n menos de, en moins 
de, dans moins de, c 'es t -á d i ré dans u n 
moindre espace de temps. || E n menos de 
u n momento, en moins de r ien , en tres 
peu de temps, en u n moment. 
E t . d u l a t i n minus , aecusatif neutra 
de minor . V . menor. 
MENOSCABADO, D A : p . du v . menos-
cabar, d é t é r i o r é . 
MENOSOABADOR, R A : a d j . : celui q u i 
dé t é r io r é . qui d é g r a d e une chose. 
M E N O S C A B A R : v . a.: d iminuer , re-
trancher uue part ie. || A m o i n d r i r , raccour-
cir . || R é d u i r e á moins . || P ig . : d é s h o n o -
rer. || D é g r a d e r , por ter at teinte á. || D é -
fleurir, déflorer , d é t r u i r e la fleur, la f ra í -
clieur d'une chose. || A v i l i r , abaisser, ra-
baisser. 
MENOSCABO: s. m . : d iminu t ion , re-
retranchement d'une part ie . || Amoindr i s -
sement, raccourcissement d'une chose. I I 
se prend le plus souvent dans. un sens 
moral . || F ig . : d é s h o n n e u r , avilissement, 
abaissement. || A t t e in t e . || Ju r i sp . : domma-
ge, perte, d é t r i m e n t , perte occas ionnée 
par quelqu'un qu i e m p é c h e de réa l i se r u n 
profi t , un gain. 
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M E N O S C U E N T A : s. f . : escompte, p r i -
me. USatisí 'action. || Q u a n t i t é , sommequ ' i l 
y aura de moins sur une q u a n t i t é á four-
n i r , une somme á payer. 
M E N O S P R E C I A B L E : a d j . : mépr i s ab l e , 
digne de m é p r i s . On d i t plus souvent des-
preciable. 
M E N O S P R E C I A B L E M E N T E : adv. : m é -
prisablement, d'une maniere m é p r i s a b l e . 
M E N O S P R E C I A D O , DA: p . du v. me-
nospreciar, m é p r i s é . d é d a i g n é , dont on 
ne fa i t aucun cas. || Dépréc i é , dont on ne 
veut pas. 
MENOSPREC1ADOR, R A : adj . s . : m é -
priseur, celui qu i m é p r i s e . || Dép réc i a -
teur, qui dép réc i é . 
M E N O S P R E C I A M I E N T O : s. m . v i e i l l i . 
V . menosprecio. 
M E N O S P R E C I A N T E : p . du v . menos-
prec ia r , m é p r i s a n t . || M é p r i s e u r . || Dépré -
ciateur. 
M E N O S P R E C I A R : v. a.: d é p r é c i e r , ra-
baisser la valeur d'une chose, d'une action, 
d'une personne.|| T e ñ i r en moins. || M é -
priser, avoir du m é p r i s pour, n'attacher 
aucun pr ix á, ne t e ñ i r aucun compte de. 
M E N O S P R E C I A T I V O , V A : a d j . : dép ré -
cia t i f . || M é p r i s a n t . 
M E N O S P R E C I O S , m . : d é p r é c i a t i o n , 
action de dépréc i e r , et é t a t de ce qui a 
perdu de son p r i x . || D é p r é c i a t i o n , action 
de t e ñ i r en moins, de priser peu. || D é d a i n . 
Et . d é m e n o s , moins, et precio, p r i x . 
M E N S A J E : s. m . : commission, chose 
qu'uue personne envoie d i r é de v ive vo ix 
á une autre. || n é o l . : message, communi-
cation officielle entre le pouvoir exécu t i f 
et le pouvoir légis la t i f ou entre les deux 
chambres. || Adresse, r é p o n s e au discours 
de la couronne. 
E t . du bas-latin missat ium, misag ium; 
l a t i n missus, e n v o y é ; de mi t te re ; proven-
gal messa^'e; c a t a l á n misatje; i t a l ien mes-
saggio; portugais mensagem. 
MENSAJERÍA: s. f . : ordinaire, voi ture 
q u i a des jours fixes fait un trajet dé te r -
m i n é . || p l . : messageries, entreprise pa r t i -
cu l i é r e de voitures publiques ou de navi-
res. || v i e i l l i . V . mensaje, 
M E N S A J E R O , R A : adj . s . : messager, 
personne q u i vient annoncer quelque cho-
se, q u i porte un message. || F i g . : messa-
ger, annonce, avant-coureur, signe p récu r -
seur de quelque é v é n e m e n t fu tur . || Carta 
mensajera, let tre que Ton envoie á uue 
personne a b s e n t é . || P rov . : mensajero 
J r í o ta rda mucho y vuelve vac ío , mes-
sager qui ne se h á t e pas, tarde longtemps 
et revient les mains vides. || Mensajero 
sois, amigo ; no merecéis pena, no, vous 
n ' é t e s que messager; on ne peut point 
vous aecuser du message ; c 'es t -á-di re que 
celui qui fa i t une commission pour un 
autre ne peut é t r e rendu responsable de 
ce qu'elle peut avoir de dé sag réab l e . 
E t . de mensaje, message. 
MENS1L : a d j . : mensuel. V . mensual. 
MENSTRUACIÓN : s. f. M é d . : mens-
t rua t ion , é c o u l e m e n t des menstrues. || 
Menstrues. .V. menstruo. 
Et. V . menstruo. 
MENSTRUADO, DA: p . du v . mens-
i r u a r , raenstrué. 
M E N S T R U A L : a d j . : menstruel, qu i a 
rappor t aux menstrues. 
E t . du l a t i n menstrualis, m é m e signi-
fication. 
M E N S T R U A L M E N T E : adv . : avec des 
évacua t ious menstruelles. 
M E N S T R U A N T E : p . d u v. menstruar , 
q u i a des menstrues, q u i est dans la p é -
riode des menstrues. 
E t . du l a t i n menstruans, menstruantis. 
MENSTRUAR : v. n . : avoir ses regles, 
évacue r ses menstrues. 
Et . de menstruo, menstrues. 
M E N S T R U O . T R U A i a d j . V . vienspruoso, 
p r e m i é r e acception. || v i e i l l i . V . mensual. 
|| s. m . : menstruation, é c o u l e m e n t des 
menstrues, é v a c u a t i o n sanguine qui se fai t 
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mensnellement chez les femmes. || C h i m . : 
menstrue, l iqueur propre á dissoudre les 
corps solides. 
E t . du l a t in menstruus, mensuel; de 
mensis, mois ; grec mine, meme sens; de 
métié, l a ñ e . 
MENSTRUOSO, S A : a d j . : menstruel , 
qui a rapport aux menstrues. li ad j . s. f . : 
m e n s t r u é e , femme qu i a ses regles. 
M E N S U A L : a d j . : mensuel, q u i se fa i t 
tous les mois. 
E t . du l a t in mensualis, meme sens. 
MENSUALIDAD : s. f . : honoraires men-
suels, salaire mensuel. 
E t . de mensual, mensuel. 
M E N S U A L M E N T E : adv, : mensuel-
leraent, tous les mois, par mois. 
MÉNSULA: s. f. A r c h i t . : mensole en 
saillie. 
E t . du l a t i n ménsu la , peti te table . 
MENSURA: s. f. v i e i l l i . V . medida. 
Et . du l a t in mensura. 
MENSURABILIDADES, f . : mensurabi-
l i té , p rop r i é t é , q u a l i t é de ce q u i est men-
surable. 
M E N S U R A B L E : ad j . : mensurable, me-
surable, qui peut é t r e m e s u r é . 
Et . du l a t in mensurabilis, meme sens. 
MENSURADO, D A : p . du v . mensurar, 
V. medido. 
MENSURADOR, RA: a d j . : mesureur. 
V . medidor. Se d i t aussi substantivement. 
Et . du l a t i n mensurator, m é m e signifl-
cation. / 
M E N S U R A L : a d j . : m é t r i q u e , q u i sert 
á mesurer. 
E t . du l a t i n mensuralis, m é m e signifi-
cation. 
M E N S U R A R : v . a.: mesurer. V . med i r . 
11 F ig . v i e i l l i : juger , cons idé re r . 
E t . du l a t i n mensurare, mesurer. 
MENTA: s. f . : menthe, plante l a b i é é , 
qui est odor i f é ran te . Son nom vulgaire est 
hierbabuena. \\ Past i l las de menta, past i l -
les de menthe. || P rov . : j u r a d o tiene l a 
menta que a l es tómago nunca mienta , la 
menthe a j u r é de faire toujours du bien 
á l'estomac. 
Et . d u l a t i n menta et m e n í h a ; grec 
méntha.. 
MENTADO, DA : p . du V. mentar, men-
t ionné . || a d j . : r e n o m m é , fameux, cé lebre . 
M E N T A ' G R A : s . f. M é d . : mentagre, 
aifection parasitique des poils de la barbe. 
E t . du l a t i n mentagra, mot h y b r i d e ; 
du l a t i n mentum, m e n t ó n , et du grec a g r á , 
maladie. 
M E N T A L : a d j . : mental , qui se fai t dans 
l'esprit. || I n t é r i e u r , secret. || M e n t a l , q u i 
a rapport á l 'entendement. || O r a c i ó n men-
tal , oraison mentale, p r i é r e m ó n t a l e . || 
E n a j e n a c i ó n mental , a l i éna t ion mentale, 
folie. 
Et . du l a t i n mental is , q u i vient de mens, 
esprit; grec menos; sanscrit manas, enten-
dement. 
M E N T A L M E N T E : a d v . : mentalement, 
d'une maniere mentale. || En son for, i n -
t é r i e u r e m e n t , par devers soi. 
MENTAR: v. a.: mentionner, nommer, 
faire mention, parler de. 
E t . de mente, esprit . 
M E N T A S T R O : s. m. V . mastranzo. 
M E N T E : s. f . : esprit, agent des peusées , 
des souvenirs, dos vo lon tés . |¡ Espr i t , fa-
cultés intellectuelles. || Entendoment, l'es-
p r i t considéró on tant q u ' i l congoit. || Sens, 
intention d 'un auteur. || V o l o n t é , disposi-
t iou qui so man i fe s t é par paroles ou par 
aetions.|| Be buena mente, volontiers, do 
bonne v o l o n t é , de bon g ré , de bon coeur, 
de grand cosur. || Tener en la mente, avoir 
dans la pensée . || Eso no me p a s ó p o r l a 
mente, j e n'ai pas m é m e pensé á cela, ce-
la ne m'a pas m é m e passé par l ' imagina-
t ion, je n 'ai pas c ru cela possible. 
Et . du l a t i n mens, mentis, m é m e sens; 
du sanscrit manas. 
M E N T E C A P T O , T A : adj . s. V . mente-
cato, • 
M E N T E C A T A D A : s. f. V . mentecate-
r í a . 
MENTECATERÍA : s. f . : folio, extrava-
gance, sottise, i dée saUgrenue, niaiserie, 
imbéc i l l i t é . 
E t . de mentecato, imbéc i le . 
M E N T E C A T E Z : s. f. V . men t eca t e r í a . 
M E N T E C A T O , T A : adj . s.: i m b é c i l e : 
faible d'esprit, sot, fat, niais, s tupide. || 
Pou, extravagant, tete á l'envers. 
E t . d u latinmews, mentis, espvit, et cap-
tus, pris ; sanscrit mad, meme sens. 
MENTESANO, NA: adj . s. : n a t i f ou 
habi tant de Montosa, ancienne v i l l e do 
l'Espagne tarraconuaise. 
M E N T I D E R O : s. m . : l ieu de r é u n i o n , 
endroi t oü se rassemblent les gons oisifs 
pour se rnconter los nouvelles d u j o u r et 
taire des cancans sur le prochain. 
E t . de ment i ra , mensonge. 
MENTIDO, DA: p . du v. ment i r , men-
t í . || adj . : mensonger, faux, t rompeur, q u i 
n'est qu'apparent, ou q u i fait nai t re le 
mensonge. || M e n t i d a esperanza, espoir 
mensonger. 
M E N T I R : v. n . : mentir , d i ré le con-
traire de ce que l 'on sait, de ce que l 'on 
c ro i t , ou de ce que l 'on pense. || Tromper , 
indu i re en erreur, donner l ieu á uno er-
reur, á une raéprise; faire tomber dans 
quelque erreur. || Se d i t surtout en par-
l an t d'une fausse e spé rance , d 'un espoir 
mensonger. || Se coutredire, n ' é t r e pas 
conforme, n 'avoir poin t do rapport . || I r a i -
ter, fe indre , changer ou dégu i se r une 
chose pour q ü e x t é r i e u r e m e n t on l a p r e n -
no pour une autre. || v. a.: ment i r , man-
quer au promis , manquer á sa parole. || s. 
m . : ment ir , l 'habitude de ment i r , le vice 
de mentir , le mensonge. || S i n ment i r , 
sans ment i r , á ne poin t mentir , en vér i t é , 
á d i ro vra i . || M i n t i ó , i l en a m e n t i ; i l a 
ment i sur la chose dont i l s'agit. || A no 
ment i r , á n'on po in t mentir , pour n'en 
po in t mentir , pour d i ré tonto la vér i t é . || 
Mien te masque departe , on que habla, i l 
ment comme un arrachour de dents, c'est 
u n menteur. On d i t aussi : miente m á s 
que d a n p o r Dios. \\ N o me d e j a r á ment i r , 
i l ne me d é m e n t i r a pas, i l ne d i r á pas 
que je mens ; maniere d'affirmer une cho-
se quand on appelle au t émo ignage d 'un 
absent, ou memo á nn é v é n e m e n t de l 'a-
veni r . || ¡ M i e n t o 1 n o n , je me t rompe; 
non, ce n'est pas cela, exclamation par 
laquel le on se reprend quand on s'aper-
(joit qu'on se t rompe. || P rov . : él ment i r 
p i d e memor ia , i l faut bonne m é m o i r o 
a p r é s qu'on a men t i . || E l men t i r y el 
compadrar, ambos andan á la p a r , dans 
les ami t i é s feintes on se t rompe á q u i 
mioux mieux. || Quien siempre me miente, 
nunca me e n g a ñ a , le menteur n'est j a m á i s 
c ru . || Buena sangre no miente, bon sang 
ne peut m e n t i r ; uno porsonne bien née 
ne dégéné re pas. || Quien compra y mien-
te, su bolsa lo siente, qu i ache té et mont, 
le sent á la bourse, c 'es t -á-dire que celui 
q u i d i t avoir a c h e t é á meil leur p r i x q u ' i l 
n 'en a p a y é , ne trompo que so i -méme . || 
E l ment i r no tiene alcabala, y p o r eso lo 
usan todos tan to , le mensonge ne paye 
pas de t r i b u t , aussi est-il fort on usage. 
B t . du l a t i n m e n t i r i , m é m e sens; de 
mens, esprit , imaginat ion , paree que men-
t i r c'est imaginer. 
M E N T I R A : s. f . : mensonge, discours 
contraire á la v é r i t é , tenu avec dossein de 
t romper . || Mensonge, fausse doctr ine. || 
Menterie, mensonge léger , mensonge ba-
d i n . || Paute d ' é c r i t u r e ou d'impression. || 
Coger en ment i ra , prouver á quelqu 'un 
q u ' i l en a m e n t i ; attrapor quelqu 'un dans 
u n mensonge. || M e n t i r a inocente, men-
songe innocent , mensonge sans consé-
quence, qui no peut nuire á personno. || 
M e n t i r a oficiosa, mensonge officienx, 
mensonge fa i t dans l ' in ten t ion d ' é t r e u t i l e 
ou ag réab le á quelqu 'un. || E l padre de la 
ment i ra , le pé r e du mensonge, l 'esprit du 
mensonge, le diablo, dans le langage de 
l 'Ecr i tu re . |i P rov . : a l que quiere saber, 
m e n t i r á s en él, á q u i veut savoir tout , on 
ne l u i d i t que des mensonges. || Deci r 
mentira, por sacar verdad, plaider le faux 
pour savoir le v ra i . || L a men t i r ano tiene 
pies, ou la ment i ra presto es vencida, le 
mensonge est boi teux, le mensonge ne va 
pas l o i n , le mensonge est a isé do confon-
dre. 
E t . de ment i r , ment i r . 
M E N T I R I J I L L A S ( D E ) : loe. adv. V , de 
m e n t i r i l l a . 
MENTIRILLA ( D E ) : loe. a d v . : pour 
r i r e , pour badiner. 
M E N T I R O S A M E N T E : adv.: fausse-
ment, en mentant. || Avec feinto, en fei-
gnant. 
MENTIROSO, S A : a d j . : menteur, qu i 
ment. S'emploie aussi comme adjectif 
s u b s t a n t i v é . || Menteur, mensonger, qu i 
n'est pas vra i . || I l lusoi re , q u i n'est q u ' i l -
lusion, q u i tend á t romper par uno fausse 
apparence. || Incorrect , p le in de fautes; 
se d i t d 'un l i v r e ou d 'un manuscrit oh i l 
y a beaucoup d'erreurs, des errata. || Es 
t m mentiroso de marca ou de marca ma-
yor, c'est un menteur fini, c'est un grand 
menteur, i l ment sans cesso. || Prov. : m á s 
presto se coge a l mentiroso que a l cojo, on 
attrapo plus v i te un menteur qu 'un vo-
leur. Le proverbo espagnol au l ieu de vo-
leur d i t boiteux. || E l mentiroso necesita 
memoria, i l faut qu 'un menteur ait bonne 
m é m o i r e . 
Et . de ment i ra , mensonge, 
MENTÍS: s. m . : d é m e n t i , parole i n ju -
rieuso par laquelle on acense quelqu'un 
d'une fausse té . || D a r á uno u n men t í s , 
donner á quelqu'un u n d é m e n t i . 
E t . d e u x i é m e personno p lu r i e l du p ré -
sent do l ' i nd i ca t i f du verbo mentir , men-
t i r . 
M E N T O R : adj, s, m , : Mentor , noble 
habi tant d'Ithaque, ami d'Ulysso, dont 
Minerve p r i t la figure pour p ro tége r Té-
l é m a q u e , | |P ig . : mentor, gouverneur, gui-
de, protecteur, conseil de quelqu'un. || 
Conseiller; se d i t aussi des choses; u n 
bon l iv re est un mentor. 
M E N T R A S : adv. Gál ico . V . mientras. 
M E N T R A S M E N T E : adv. Gál ico . V , 
mientras. 
M E N U C E L E S : s, m , p l , A r a g ó n : me-
nues-dimes, cellos qu'on paye dos fruits 
des arbres, 
E t , du f ranjá is menuaille, menuisaille, 
menuise; génevois menusaille, signifiant 
pot i to monnaie, et c'est de la sans doute 
que ce mot est venu en A r a g ó n ; autant 
par sa forme que par sa signification, i l 
est permis de le croire ainsi, 
MENUCIA: s, f. V . minuc ia , dans le 
sens de dime. 
M E N U D A M E N T E : adv . : m e n ú , on me-
nus, en petits morceaux; bien m e n ú . || 
P a r t i c u l i é r e m e n t : par le m e n ú , dans tous 
ses dé t a i l s , d'une m a n i é r e c i r cons tauc iée . 
MENUDEADO, DA: p . du v. menu-
dear, r épé té , r é i t é r é . 
M E N U D E A R : v . a.: ré i té rer , r é p é t e r , 
faire souvent, refaire plusieurs fois ; exé-
cuter uue chose plusieurs fois, f réquom-
ment. i| v . n . ; pleuvoir, affluor, a r r ive ren 
abondance. || Se r é p é t e r , avoir l ieu sou-
vent, se succéder les choses les unes aux 
antros, sans interval le . || E n ce sens on 
d i t : menudean las conferencias, les entre^ 
vues se succédeu t , se suivent les unes aux 
antros. || Se d i t aussi pour arreciar , aug-
menter, devenir plus fort , devenir plus 
nombreux. |i Raconter en tous les dé t a i l s , 
d'une m a n i é r e c i rcons tauc iée . || Entrer 
dans do menus dé ta i l s , raconter ou écriro 
des bagatelles, des minuties , dos choses 
minees et frivoles. 
E t . de menudo, m e n ú . 
MENUDENCIA: s. f.: minut ie , chose de 
peu de conséquence , bagatelle, f r ivol i té , 
chose fr ivole. I| Petitesse d'une chose. H 
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A t t e n t i o n scrupuleuse, soin, applicat ion 
d'esprit, exactitude á examiner et recon-
naitre une chose sans pardonner le moin-
dre dé ta i l . || p l . : menuaille, ensemble de 
petites choses qu 'on met au rebut . || Pe-
tites circonstances, dé ta i l s . || A b a t í s , m e n ú 
de vola i l l e . || Issues du porc. H On donne 
aussi ce nom a ü x saucisses, au cervelas, 
au saucisson, aux boudins, et á tou t ce 
qu'on fait du porc p répa ró . 
E t . de menudo, m e n ú . 
M E N U D E O : s. m . : r é i t é r a t i on , r é p é t i -
t i o n , l 'action de r épé t e r , de refaire la 
m é m e chose plusieurs fois. || Vente en dé-
t a i l . || loe. adv.: a l menudeo, V . p o r menor 
á l 'ar t icle menor. 
MENUDERO, R A : adj . s.: celui q u i 
vend, qui ache t é des issues des animaux 
de boucherie. 
E t . de meKiwíos, issues. 
MENUD1LLO: s. m . : a b a t í s , m e n ú e s 
parties du dedans d'une volail le. Se d i t 
plus souyent au p lur ie l . || Se d i t aussi de 
r a r t i c u l a t i o n des animaux q u a d r u p é d e s , 
depuis le boulet j u s q u ' á la pince. H A r a -
gón . V . moyuelo, 
MENUDO, DA: adj . : m e n ú , qu i a peu 
de grosseur, de volume, de c i rconférence . 
|| Pet i t , minee. || Peu impor tan t , qu i ne 
m é r i t e pas l ' a t tent ion . || Petite, en par lant 
de l a monnaie. || Vulgaire, p l ébé i en . || Mé-
t iculeux, scrupuleux, exact, q u i descend 
jusqu'aux dé ta i l s les plus infimes. || P r é -
quent, q u i se r é p é t e souyent. || v i e i l l i : 
m i sé r ab l e , avare, chiche. || a d v . : m e n ú , 
en petits morceaux. || s. m . p l . : issues, 
ensemble des parties d'un animal des t i né 
á la consommation, qui sont l ivrées par le 
boucher au commerce de la t r iperie . || 
A b a t í s , menus de volai l le . || M e n ú e s d i -
mes, les dimes q u i se prenaient sur les 
menus frui ts , les menus grains. || Mon-
naie, petite monnaie, monnaie de b i l lón 
que l 'on porte g é n é r a l e m e n t sur soi pour 
faire l 'aumone. || D ine ro menudo, mon-
naie, peti te monnaie. || Caza menuda, 
m e n ú gibier. || Gente menuda, m e n ú peu-
ple, les petites gens, les classes les plus 
pauvres parmi le peuple. || Escr ib i r m i i y 
menudo, écr i re m e n ú , écr i re en lettres 
for t petites. || A menudo, souvent, fré-
quemment, plusieurs fois. || P o r menudo, 
ou d la menuda, minutieusement, avec 
tous les dé ta i l s . I I signifie aussi, en par-
lan t d u commerce, au dé t a i l , q u i se fait 
par pe t i t . 
E t . du IsAAnminutus, p . du v. minuere, 
r é d u i r e , d iminuer ; du grec minus, pet i t , 
court , faible ; sanscrit manak, p e t i t ; de 
la racine man, r édu i r e , raccourcir ; pro-
vemjal mewíící; c a t a l án menut; portugais 
miudo, m e n ú . 
M E N U Z A : s. f. v i e i l l i : fragment, pe t i t 
morceau d'une chose qui se casse ou qu 'on 
brise. 
E t . du l a t i n minuc ia . 
MENUZADO, DA: p . du v. menuzar. 
V . desmenuzado. 
M E N U Z A R : v . a. v i e i l l i . V . desmenu-
zar. 
M E N U Z O : s. m . v i e i l l i : pe t i t morceau, 
fragment. 
MEÑIQUE: adj . s. m . : pe t i t doigt, le 
doigt le plus pe t i t de la main . || adj. fam. : 
e x t r é m e m e n t pet i t . 
E t . du l a t i n min imus , le plus pet i t , 
M E O L L A D A : s, f, Andalousie: cervelle 
d 'animal de boucherie, || P r i tu re de cer-
velle, | 
M E O L L A R : s, m . Mar . : relingue, corde 
qui entoure une voile pour la ra id i r . || 
B i t o r d . 
M E O L L O : s. m . : moelle. V . m é d u l a . \\ 
Pam.: cerveau, masse cá rébra le . || P ig . : 
cervelle, raison, jugement. || ITessentiel, 
l ' impor tant , la substance d'une chose, ce 
qu ' i l y a d ' impor tant . || N o tener meollo, 
n 'avoir poin t de substance, n 'avoir aucu-
ne po r t ée . || Se d i t aussi d'une chose qu i 
n'a pas de sens commun. || En parlant de 
personnes, n 'avoirpas de cervelle, é t r e un 
écervelé , u n fon. 
Et . du l a t i n medul la , moelle ; d u grec 
muelos, p é u t - é t r e de medulas; du sanscrit 
medas. m é m e sens. 
MEÓN, NA: adj . s.: pisseur, qu i pisse 
souvent, qui pisse beaucoup. || Pissenlit, 
enfant qu i pisse au l i t . H adj. s. f. f am. : 
se d i t de la femme, et surtout d'une en-
fant n o u v e a u - n é e . 
Et . de mear, pisser. 
M E Q U E : s. m . Cuba. V . pescozón. 
M E Q U E T R E F E : adj . s. f am. : a r d é l i o n , 
homme officieux, e m p r e s s é envers t ou t 
le monde, voulant se méle r de tou t et ne 
menant r ien á bout, en un mot , n 'ayant 
auoun effet. H Ser u n mequetrefe, é t r e la 
mouche du coche, faire l ' empres sé . 
E t . de l'arabe moqatref, p é t u l a n t . 
MERADO. D A : p . d u v. merar, m é l é . 
|| Goupé d'eau, en par lant du v i n . 
M E R A M E N T E : adv. : purement, s im-
plement, seulement. 
MERAR: v. a.: m é l e r du v i n avec u n 
autre l iquide, soit pour le bonitier, soit 
pour le rendre plus faible. || Couper, en 
parlant du v i n , c'est l u í mé le r de l 'eau. 
E t . d u l a t i n merum, v in . L ' A c a d é m i e 
d i t que ce mot vient de m i x t u r a r , m é l e r ; 
i c i le sens est d'accord, mais la forme ju r e . 
M E R C A : s. f. f am. : achat, emplette. 
V . compra, 
Et , de mercar, acheter. 
M E R C A C H I F L E : adj , s. : porte-baile, 
pe t i t mercier qu i court le pays. On d i t 
plus souvent buhonero. ||Par m é p r i s : pe-
t i t marchand, marchand de r ien du t o u t . 
Et. de meca, avec le suífixe pé jora t i f 
chifle, 
M E R C A D A N T E : ad j . v i e i l l i . V . mer-
cader. 
Et. de l ' i t a l i en mercadante, m é m e sens. 
M E R C A D A N T E S C O , C A : adj . v i e i l l i . 
V . mercant i l . || Mus. : qu i r a p p e l í e le s tyle 
du compositeur i ta l ien Mercadante. 
Et . de mercadante, marchand. 
MERCADANTÍA: s. f. v i e i l l i . V . mer-
c a n c í a . 
M E R C A D E A D O , DA: p . d u v . merca-
dear, c o m m e r c é . 
M E R C A D E A R : v. n . : commercer, faire 
d u commerce, trafiquer en marchandises. 
Et . de m e r c a d e r í a , marchandise. 
M E R C A D E I R O : s. m . Gallee: m a r c h é , 
place. 
M E R C A D E R : adj. s. m . : marchand, 
celui q u i fait profession d'acheter et de 
v e n d r é . || A r g o t : voleur de foire. || Mer-
cader de grueso, marchand en gros. 
E t . de mercar, acheter. 
M E R C A D E R A : adj . s. f.: marchande. || 
La femme du marchand. 
MERCADERÍA: s. f. V . m e r c a n c í a . || 
A r g o t : effets volés . 
M E R C A D E R O : adj . s. m , v i e i l l i . V . 
mercader. 
M EROADO : s. m . : m a r c h é , vente, achat 
de ce q u i se debite dans un l ieu d é t e r m i -
n é . || Se d i t aussi de la r é u n i o n de ceux 
qu i vendent et a c h é t e n t ce qu i se d é b i t e 
ainsi. || M a r c h é , l ieu publ ic ou l 'on vend 
toutes sortes de d e n r é e s et d'objets. || 
Precios del mercado, cours d u m a r c h é , le 
p r i x auquel les marchandises se vendent 
sur le m a r c h é . || Poder vender en u n buen 
mercado, é t re ñ n , é t r e ma l in . 
Et . d u l a t in mercatus, m é m e sens ; de 
merx, marchandise. 
M E R C A D O R : adj. s. m . V . mercader. 
Et . du l a t in mercator, marchand. 
M E R C A D U R A : s. f. v i e i l l i . Y . mercan-
c í a . || Achat , emplette. 
E t . d u l a t in mercatura. m é m e sens, 
MERCADURÍA: s. f, v i e i l l i , V, mer-
canc ía . 
M E R C A L : s. m . : monnaie de b i l l ón 
us i tée en Espagne sous le régne dePerdi -
nand I I I . 
Et . de l'arabe metcal, fraction d'une 
drachme. 
M E R C A N C E A D O , D A : p . d u v, mer-
cancear. V . comerciado. 
M E R C A N C E A R : v. a. v i e i l l i . V . comer-
ciar. 
MERCANCÍA: s. f.: marchandise, objet 
de commerce. || Trafic, commerce. || P i g . : 
marchandise, toute chose en é t a t de vente. 
|| M e r c a n c í a s en p e q u e ñ a velocidad, mar-
chandises par petite vitesse. |¡ M e r c a n c í a s 
en doble pequeña , marchandises qu i , sans 
aller agrande vitesse, sont f ac tu rées sur 
un t a r i f spéc ia l q u i les fai t voyager par 
le premier train-omnibus en partance. 
Et . de mercante, 
M E R C A N T E : p , du v. mercar, ache-
tau t . || ad j . : marchand, acheteur, qu i 
aohé te . || V . mercanti l , \\ V . mercader. || 
M a r i n a mercante, marine marchande. || 
Buque mercante, navire marchand. 
E t . du l a t i n mercans, mercantis, 
M E R C A N T E S C O , C A : ad j . v i e i l l i . V . 
mercant i l . 
M E R C A N T I L : a d j . : mercantile, q u i a 
rappor t au commerce, q u i se l iv re au 
commerce. H Marchand, commercial , qui 
concerne le commerce. 
M E R C A N T I L I S M O : s. m . néo l . : mer-
canti l isme, p r o p e n s i ó n á rapporter tou t 
au commerce, au trafic, au gain. 
M E R C A N T I L M E N T E : adv. : mercanti-
lement, d'une maniere mercantile, d ' a p r é s 
les usages commerciaux. 
M E R C A N T I V O , V A : adj. v i e i l l i . V . 
mercan t i l . 
M E R C A N T I V O L : adj. f. v i e i l l i u s i t é dans 
l a locut ion: letra mercantivol, sorte d 'écr i 
ture us i t ée autrefois par les gens de com-
merce. 
M E R C A R : v. a. i n u s i t é . V . comprar. I I 
est d'usage régu l i e r dans les dialectesga-
l icien et asturien. || v. r . : 7nercarse, s'ache 
ter , acheter pour so i -méme . 
E t . du l a t i n mercari , acheter. 
M E R C E D : s. f.: salaire, p r i x d u t ra-
v a i l . Se disai t spéc ia l emen t d u p r ix de la 
j o u r n é e qu 'on payait aux ouvriers. II Don, 
gráce , acte de bonne vo lon t é de la part 
d u r o i ou des seigneurs envers leurs vas-
saux en leur accordant des emplois, des 
t i t res , des rentes, etc. || Service, bou offi-
ce, faveur, plaisir , g r ac i euse t é qu'on fait 
á quelqu'un. || Merci , d i sc ré t ion , v o l o n t é , 
bou pla is i r . || T i t r e que les Espagnols 
donnaient, et dounent encoré quoique ra-
rement , par politesse, á ceux á q u i lis 
parlent, quand ceux-ci n 'ont pas le dro i t 
d'user u n t i t r e s u p é r i e u r . I I s'emploie 
toujours á la t ro i s iéme personne et corres-
pond au f ranjá is vous. A u j o u r d ' h u i , on 
ne d i t plus que usted, contraction de vues-
t r a merced. \\ La Merci , ordre religieux 
i n s t i t u é , en 1223, par saint Pierre No-
lasque, pour racheter les captifs des mains 
des infideles. || M i s é r i c o r d e , pardon. || 
|| A l a merced ou á merced de, á la merci 
de, á la d i sc ré t ion de. || Merced de agua, 
partage d'eau qui se fai t dans certains 
pays et dans certaines saisons aux habi-
tants . || .Estar á merced ou & mercedes, 
n 'avoir pas u n salaire fixe, é t r e assujé t i á 
ce qu'on voudra bien donner. || I r á mer-
ced ou á mercedes, aller t rava i l le r sans 
savoir ce qu 'on gaguera. || Es ta r á merced 
de uno, é t r e á la merci, á la d iscré t ion 
d 'au t ru i . || Darse, ou entregarse á merced, 
se rendre á d i sc ré t ion . || E n t r e merced y 
s eño r í a , passable, n i bon n i mauvais, en-
t re les deux. || Es tar uno p a r a hacer mer-
cedes, é t r e de bonne humeur, se trouver 
bien d i sposé á rendre service. || / Merced! 
ou /muchas mercedes! merci, grand mer-
c i . A u j o u r d ' h u i on ne d i t que /g rac ia s ! 
ou / muchas gracias ! \\ L a merced de Dios, 
la merci de Dieu . Se disait aussi, dans 
l a Manche, d 'un c o m p o s é d'ceufs et de 
peti ts morceaux de l a rd f r i t s avec de 
r h u i l e et d u mie l . 
Et . du l a t i u merces, mercedis, r écom-
pense, g ráce , faveur; du v . mereri, mé-
r i t e r . 
M E R E 
M E R C E N A R I O , R I A : ad j . : mercenaire, 
qu i se fait seulement pour le salaire. Se 
d i t des soldats é t r ange r s qu i servent un 
prince pour u n salaire d é t e r m i n é . || F i g . : 
mercenaire, á qu i l 'on fai t faire t o u t ce 
qu 'on veut pour de l 'argent. || I n t é r e s s é , 
capable de se v e n d r é , de se laisser subor-
uer. || adj . : ouvrier , artisan qu i t ravai l le 
pour de l 'argent, mais avec l ' idée d é p r é -
ciative q u ' i l n'a aucune i n d é p e n d a n c e de 
ca rac t é re . || Religieux de l 'ordre de la 
Merc i . 
Et. d u l a t i n mercenarius, m é m e signi-
fication; de merx, marchandise. 
M E R C E N D E A D O , D A : p . du v . mercen-
dear, grác ié . 
M E R C E N D E A R : v . a. v i e i l l i : ag rác ie r , 
faire gráce, faire merci. 
M E R C E N D E R O , R A : adj . v i e i l l i : agra-
ciant, celui q u i faisait g ráce . || Agrac i é , 
celui q u i recevai t la gráce . | |adj. s. v i e i l l i : 
marchand. V . mercader. 
MERCERÍA: s. f.: mercerie, commerce 
du mercier. || Se d i t aussi des divers a r t i -
cles, des m e n ú e s choses de peu de va-
leur dont les merciers font t r a ñ c . || Ma-
gasin de mercerie, boutique de mercier. 
boutique oü l ' on vend en dé ta i l des cho-
ses de peu de valeur, comme ép ing l e s , 
rubans, boutous, hu i le , etc. 
M E R C E R O , RA: adj. s.: mercier, celui 
qui vend toutes sortes de marchandises 
á has p r i x , pe t i t mercier, m e n ú mercier. 
Et. d u l a t i n merx, mercis, marchan-
dise. 
MERCULINO, NA: adj. v i e i l l i : dumer -
credi, propre d u mercredi, qui a r r iva i t 
en mercredi. 
, E t . de miércoles, mercredi. 
M E R C U R I A L : adj . : du dieu Mercure. || 
Chim. et Pharm. : mercuriel , qu i contient 
du mercure. || M é d . : qu i est causé par le 
mercure. || s. f. B o t . : mercuriale, genre 
de plantes dio' íques de la famil le des eu-
phorb iacées . || M e r c u r i a l á n u a , mercu-
riale annuelle, foirande, foirol le , ort ie 
morte. || M e r c u r i a l perenne, mercuriale 
vivace. 
Et . du l a t i n mercurial is , m é m e sens. 
M E R C U R I O : s. m . Ch im. et M i n é r , : 
mercure, v i f -argent , substance m é t a l l i -
que fluide á la t e m p é r a t u r e ordinaire. On 
d i t aussi azogue. || A s t r . : Mercure, la 
p l ané t e la p lus voisine d u Soleil, d ' ap rés 
nos connaissances actuelles. || Mercu r io 
dulce, mercure d o u x , mercure dulcif ié , 
protochlorure de mercure. On d i t aujour-
d 'hu i p lu t5 t calomelanos. 
Et . d u l a t i n M e r c u r i u s ; de merx, mar-
chandise: le dieu des marchands. 
MERCHANDÍA: s. f. v i e i l l i . V . mer-
canc ía . 
MERCHANIEGO, G A : adj . v i e i l l i : se 
disait d u b é t a i l qu'on vendait dans les 
m a r c h é s . 
M E R C H A N T E : ad j . v i e i l l i . V . mer-
cante. || adj. s. m . : marchand ambulan t , 
colporteur, ce lui q u i n'a pas de boutique 
fixe. 
MERCHANTERÍA: s. f . : é t a t de mar-
chand, commerce, traflc du marchand. 
MERDA: s. f. Gal ice: merde. V . m i e r d a . 
MERDELLÓN, NA: adj. s. f am. : sale, 
malpropre ; se d i t d 'un domestique q u i 
sert malproprement. 
Et. de mierda, merde. 
M E R D E N T O , T A : adj. Gal ice: sale, 
malpropre. 
MERDOSO, S A : ad j . v u l g . : merdeux, 
sale, malpropre, d é g o ü t a n t . 
E t . de mierda, merde. 
M E R E : adj . V . meramente. 
Et. du l a t i n merus, pur . 
M E R E C E D O R , R A : ad j . : m é r i t a n t , d i -
gne, qu i m é r i t e , qui a des droits á quel-
que chose, q u i en est digne. 
M E R E C E R : v . a.: mér i t e r , é t r e digne 
de. |j Encourir , a t t i rer sur soi. || Se d i t 
aussi des choses qui font obtenir quelque 
grace, quelque r é c o m p e n s e . || Mér i t e r , 
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ét re assez impor tan t pour. . . , en par lant 
soit des choses, soit des personnes. || 
A v o i r du m é r i t e , é t re digne. || Va lo i r , 
avoir un certain p r ix . || V . lograr , \\ v. n . : 
m é r i t e r , é t r e digne de r é c o m p e n s e . || Me-
recer se d i t aussi, en espagnol, dans le 
sens de recevoir: creo mereceré de usted 
el f a v o r que le p ido , j e crois que j e rece-
vra i de vous le service r e c l a m é . || Merecer 
ser, su iv i d 'un part icipe, m é r i t e r d ' é t r e : 
merece ser amado, i l m é r i t e d ' é t r e a i m é . || 
Merecer bien de, . . , bien m é r i t e r de... , 
avoir d ro i t á la reconnaissance de. . . , ren-
dre de grands services á. ||- N o merecer 
uno descalzar á otro, ne pas servir m é m e 
pour 5ter les souliers de quelqu'un. 
E t . du l a t i n _ m e r m (sous-entendu stó-
pendia) , mér i t e r , gagner sa so ldé , servir 
comme soldat ; merere, gagner, mér i t e r . 
M E R E C I D A M E N T E : adv.: á b o n d ro i t , 
avec raison, á juste t i t r e . 
M E R E C I D O , DA: p . du v. merecer, mé-
r i t é . || s. m . : c h á t i m e n t , pun i t i on mér i -
tée . || Llevó su merecido, i l n'a eu que ce 
q u ' i l m é r i t a i t , i l en fut pun i . 
M E R E C I E N T E : p . du v. merecer, mér i -
tant . || adj . : digne, qu i m é r i t e . 
M E R E C I M I E N T O : s. m . : m é r i t e , ce qu i 
rend une chose ou une personne digne de 
r é c o m p e n s e . || V . mér i to . 
MERENDADO, DA: p . d u v . merendar, 
goú te r , avoir fait u n goú te r . 
M E R E N D A R : v. n . : goú t e r , faire u n 
goú te r . || Se d i t dans quelques provinces 
pour diner. || Epier, observer curieuse-
ment ce qu 'un autre écr i t ou ce q u ' i l fait . 
|| Regarder, voir les cartes de celui avec 
qui on jone, ou celles de son partenaire. 
|| v. a.: faire u n g o ú t e r de. || v . r . : meren-
darse, dans u n sens figuré, signifie attra-
per, gagner de vitesse, prendre les de-
vants, obtenir ce á quoi d'autres p r é t e n -
daient. || Merendarse el empleo, attraper 
l ' emploi , la place. 
E t . d u l a t i n merendare, m é m e sens. 
M E R E N D E R O : s. m . : restaurant cham-
p é t r e , cabaret. || Dans les grandes vil les, 
on donne ce nom á des é t a b l i s s e m e n t s , 
fort ma l tenus, q u i se t rouvent hors de 
l'euceinte, et oü concourent dans l ' aprés -
m i d i les artisans et les peti ts bourgeois 
pour faire u n g o ú t e r de tripes et d'escar-
gots. || adj . m . : cuervo merendero, corbeau 
des champs. On l 'appelle ainsi parce q u ' i l 
a l'adresse de dé robe r les vivres des on-
vriers qu i t rava i l len t aux champs. 
Et. de merienda, goú te r . 
MERENDONA : s. f.: grand g o ú t e r . 
Et . augmentat i f de merienda, goú te r . 
M E R E N G U E : s. m . : meringue, sorte de 
pá t i s se r ie dé l i ca te faite avec des blancs 
d'oeufs et garnie de c réme foue t t ée . 
E t . du frangais meringue, d ' ap rés l ' op i -
nion de Luce, du pays de Mehringen, dont 
elle en a pris le nom. On a fait dé r ive r le 
mot d u bas-latin meringa, corrupt ion du 
l a t i n merenda; mais L i t t r é pense q u ' i l 
peut venir de í ' espagnol melindre. Nous 
croyons Topinion de Luce la plus pro-
bable. 
M E R E T R I C I O , C I A : adj . : d e ñ l l e p u b l i -
que. || s. m . v i e i l l i : coí t avec une filie pu-
b l ique . 
Et. d u l a t i n meretricius, m é m e sens. 
M E R E T R I Z : s. f . : femme, ñ l l e p u b l i -
que. V . ramera ou p ros t i tu ta . 
E t . du l a t i n meretrix, meretricis, m é m e 
sens; de merer i , mér i t e r , gagner son sa-
laire . 
MERGÁNSAR : s. m . Zool. V . mergo, 
M E R G O : s. m . Zool . : mergue, harle, 
grand harle, vautour d'Islande, castor de 
mer, oiseau p a l m i p é d e a p p e l é plus géné-
ralement cuervo mar ino , corhean de mer. 
Et. du l a t i n mergus, p longeon; de 
mergere, plonger. 
MERIDEÑO, ÑA: adj. s. V . emeritense, 
MERIDIANO. NA: adj . : m é r i d i e n , qu i 
a rapport au m i d i , au mi l ieu du jou r . || s. 
m . : m é r i d i e n , cercle de l a s p h é r e passant 
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par les deux poles, par le zéu i t h et par le 
nadir du l ien dont on parle, et coupant 
l ' é q u a t e u r á angles droits . || adj. s. f . : 
l igue m é r i d i e n n e , l igne sur la surface de 
la terre et t i rée du N o r d au Sud dans le 
p lan du m é r i d i e n . || On donne aussi ce 
nom á une longue l igne qu 'on suppose 
t r a c é e sur la surface d 'un pays dans le 
p ian d 'un m é r i d i e n d é t e r m i n é . || P r i m e r 
mer id iano, premier m é r i d i e n , grand cer-
cle qu 'on se figure d é c r i t sur le globe ter-
restre pour compter de la les degrés de 
longitude. || M e r i d i a n o terrestre, mér i -
dien terrestre, m é r i d i e n n e , ligne mér i -
dienne. || M e r i d i a n o magné t i co , m é r i d i e n 
m a g n é t i q u e , p lan qui passe par le centre 
de la terre et par la direct ion de l ' a igui l le 
a i m a n t é e horizontale. || Cuadrante mer i -
d iano, le second cadran du t h é m e céles te . 
|| loe. adv.: á la mer id iana , á m i d i . 
E t . du l a t i n m e r i d i a n u s ; de meridies, 
m i d i , pour meífo'-ttes q u i vient de medius, 
m i , et dies, j ou r . 
MERIDIÓN : s. m . V . m e d i o d í a , 
E t . du l a t i n meridies, m i d i . 
^ M E R I D I O N A L : adj.: ' m é r i d i ona l , d u 
coté du m i d i , q u i appart ient ou q u i est 
r e l a t i f au Sud. 
E t . du l a t i n mer id ional i s , m é m e sens. 
M E R I E N D A : s. f.: goú te r , léger repas 
entre le diner et le souper. || Dans quel-
ques provinces, se d i t d u d í n e r m é m e . || 
Lunch , pe t i t repas q u i se faisait á m i d i 
pour attendre l 'heure du diner. Cette 
acception est le sens p r i m i t i f du mot . 
|| F i g . et fam. V . corcova. \\ Mer ienda de 
negros, c o n f u s i ó n , d é s o r d r e . || J u n t a r 
meriendas, s'associer, un i r ses i n t é r é t s . 
E t . du l a t i n merenda, repas du m i d i . 
MERINDAD: s. f.: baill iage, charge de 
b a i l l i , en espagnol merino. || Bail l iage, 
te r r i to i re sous la j u r i d i c t i o n d 'un b a i l l i . 
E t . de merino. 
MERINO, NA : adj . : m é r i n e ; se di t d'une 
race de moutons espagnols dont la laine 
est t r é s fine. || Mer inos ; se d i t de la laine 
des mér inos . || C r é p u et épais , en par lant 
des cheveux. ||s. m . : m é r i n o s , étoffe p u r é 
laine faite de celle des mér inos . | |adj. s. m . : 
m é r i n o s , animal de la race mér ine . || Mé-
r i n , anclen fonctionnaire espagnol n o m m é 
directement par le r o i , et dont la charge 
tenait un peu de celles des baill is et des 
s é n é c h a u x en France. On l 'appelait mer i -
no mayor, grand ou premier mér in , pour 
le di í férencier des merinos menores, sous-
m é r i n s , q u i é t a i en t n o m m é s par l u i , et 
q u i é t a i en t ses s u b o r d o n n é s . || Juge ins-
pecteur des troupeaux q u i fai t la r é p a r -
t i t i o n des p á t u r a g e s . || M e r i n o chico, a l -
guazil . || Ganado merino, troupeau de m é -
rinos, bé ta i l de race m é r i n e . 
E t . : comme adj. s., du l a t i n major inus; 
bas-latin merinus, chef, pr inc ipal d 'un 
dis t r ic t , ti'xme m e r i n d a d ; comme simple 
adj . , l 'Académie le fa i t venir de l 'arabe 
m e r i n i , mér in i t e , nom d o n n é aux mem-
bres d'une dynastie á r a b e qu i a g o u v e r n é 
la Maur i tan ie du t r e i z iéme au qu inz i éme 
siécle. 
M É R I T A M E N T E : adj . V . merecida-
mente, s 
MERITÍSIMO, MA: ad j . : honorable, d i -
gne, t r é s digne. , 
E t . superlatif de l 'adjeet i f mer i to r io , 
digne, m é r i t a n t 
MÉRITO: s. m . : m é r i t e , ce qui rend 
une personne, et m é m e une chose, digne 
de r é c o m p e n s e ou de p u n i t i o n . H Ce que 
les personnes ont de digne et d 'estimable. 
|| Se d i t aussi de ce qu'une chose a de 
digne d 'é loge. Dans toutes ses acceptions, 
i l n'est pas us i t é au p lu r i e l . || H a b i l e t é , 
ta lent . Se prend collectivement dans le 
sens de personnes de m é r i t e , comme dans 
la phrase: honrar el mér i t o , honorer le 
m é r i t e . || M e n t i o n ; ainsi on d i t hacer mé-
r i t o de..., faire ment ion de. ||Cas, dans le 
m é m e sens. || p l . : m é r i t e s , oeuvres^ et 
surtout les bonnes oeuvres. || adj . v i e i l l i : 
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digne, m é r i t a n t . || De mér i to , de m é r i t e , 
beau. excellent, magnifique, tres bien fait . 
En par lan t de personues, qu i a d u mé-
r i te , d u talent , qu i est capable. H Alegar 
mér i tos y servicios, faire valoir tous ses 
services. || Jur isp . : mér i tos del proceso, 
enseñable des c o u s i d é r a n t s , preuves, ra i -
sons, a l l éga t ions dans u n preces, dans 
une canse. || R e í . : mér i to de condigno, 
m é r i t e de c o n d i g n i t é , d ro i t sur l ' hé r i t age 
c é l e s t e q u i appartient au vé r i t ab le croyant 
ayant pe r sévé ré j u s q u ' á la fin dans la fo i , 
qu i agi t par la c h a r i t é , et ayant par ce 
moyen accompli la l o i selon la mesure de 
cette vie. || M é r i t o de congruo, mér i t e s de 
bonnes oeuvres spirituelles d 'un homme 
en é t a t de p é c h é , puisqu'elles peuvent l u i 
servir de c o n d i g n i t é pour que Dieu l 'aide 
á sor t i r de cet é t a t . 
E t . du l a t i n 7¡ieritum, chose m é r i t é e . 
M E R I T O R I A M E N T E : adv.: mór i to i re -
ment, d'une maniere mér i t o i r e , d'une ma-
niere digne de louange. 
M E R I T O R I O , RIA: ad j . : mér i to i r e , digne 
d ' é t r e r é c o m p e n s é , digne de louange. || 
adj . s. m . : aspirant, s u r n u m é r a i r e , em-
p l o y é de burean, sans honoraires, et seu-
lement pour aspirer á l 'effectivité d 'un 
emplo i . 
E t . du l a t i n meri tor ius , m é m e sens. 
M E R L A : s. f.: merlet te, femelle du 
raerle. || V . m i r l o . 
E t . d u l a t in merula . 
MERLÍN: s. m . M a r . : mer l in , cordelet-
te fo rmée de deux ou trois flls de caret 
commis ensemble. || M e r l i n , personnage 
t r ad i t ionne l dont le nom entre dans la 
locu t ion saber m á s que M e r l i n , en savoir 
gros, é t r e ma l in , perspicace, ne pas se 
laisser t romper . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, dufla-
mand m a a r l i n e ; de maar, mer, et Une, 
corde; pour la seconde de Ambroise Mer-
l i n , savant écossais d u c inqu i éme siécle. 
I I é t u d i a les sciences naturelles et les 
m a t h é m a t i q u e s ; tomba dans les erreurs 
de l 'astrologie et de l 'a lchimie, et é t a i t 
r e g a r d é comme sorcier par le penple. 
M E R L O : s. m . Zool . V . zorzal ma r ino . 
|| M i l . V . m e r l á n . 
MERLÓN : s. m . M i l . : me r lón , la part ie 
d u parapet qu i est entre deux c r é u e a u x 
ou deux embrasures. 
E t . d u franQais m e r l o n ; anclen l a t i n 
moerus, puis murus , d 'oñ le d i m i n u t i f 
moerulus, pe t i t mur . 
M E R L U Z A : s. f. Zoo l . : merluche, mo-
rue, poisson de mer du genre des gades. 
Et . de r i t a l i e n merluzzo; l a t i n maris 
luscius, brochet de mer. 
M E R M A : s. f.: d é c h e t , perte, d i m i n u -
t i o n q ü ' u n e chose é p r o u v e dans sa quan-
t i t é . || Cette q u a n t i t é m é m e . 
E t . de l 'arabe merma, perte. 
MERMADO. DA: p . du v. mermar, d i -
m i n u é . || Es t a r mermado en.. , , é t r e en 
perte de... 
M E R M A R : v . n . : é p r o u v e r du déche t , 
d é c r o i t r e , diminuer , perdre, baisser, s 'éva-
porer ; se d i t de l 'act ion par laquelle une 
chose perd en q u a n t i t é par u n eífet natu-
re l t e l que l ' ébu l l i t ion , l ' é v a p o r a t i o n , etc. 
|| v . a.: d iminuer , roguer, retrancher une 
par t i e d 'un t o u t . || Raccourcir , rendre 
plus court , p lus pe t i t . 
E t . de merma, d é c h e t . 
M E R M E L A D A : s. f.: marmelade, p á t e 
on confiture de coings ou d'autres f ru i ts . 
|| loe. fig. et fam. : brava mermelada, on 
va.ya u n a mermelada, en v o ü á une bé t i s e ! 
"voilá u n beau t r a v a i l ! 
E t . du portugais marmello, coing, dé -
r i v é d u l a t i n mel imelum, q n i vient á son 
tonr d u grec me l imé lon , sorte de pom-
me tres douce ; de me l i , mie l , et mélon, 
pomme. 
M E R O , R A : ad j . : pur , simple, sans 
m é l a n g e . || s. m . Zoo l . : merle, merlot , 
poisson du genre labre, dont la chair est 
tres dé l ica te . |i Mero imperio, facu l té du 
souverain d'imposer des c h á t i m e n t s aux 
d é l i n q u a n t s . || Mero mix to imper io , fa-
cu l t é qu'ont les juges de déc ide r les pro-
cés civils et de faire e x é c u t e r leurs juge-
ments. || Prov. : en enero el mero vale car-
nero, au mois de janvier le merlot est 
aussi bon que le m o n t ó n . \\De los jaeces el 
mero, de las carnes el carnero, le m e ü l e u r 
des poissons est le merlot , la meillenre 
viande est le m o n t ó n . 
E t . : comme adjectif, d u l a t i n merus, 
pur ; comme nom de poisson, du l a t i n 
merulus. 
M E R O D E : s. m . v i e i l l i : maraude. V . 
merodeo. 
MERODEADO, D A : p . d u v. merodear, 
m a r a u d é , p i l l é . 
MERODEADOR, R A : ad j . : marandeur, 
qu i va en maraude. | |adj . s. m . : maran-
deur, soldar qu i va en maraude. || P i l l a r d , 
celui qu i commet le dé l i t de maraudage. 
M E R O D E A R : v . n . : marauder, p i l l e r , 
aller en maraude. || Par ex tens ión : errer 
á l 'aventure en v ivan t de d é p r é d a t i o n s , 
de maraude, de v o l . 
Et . d u t r a í a i s marauder. 
M E R O D E O : s. m . : maraude, pi l lage 
que des soldats exercent sans permission 
et quelquefois avec permission de leurs 
chefs. || Marauderie, acte de maraud. y 
Maraudage, action de marauder. 
M E R O D I S T A : ad j . s.: marandeur, celui 
qu i va en maraude. || ü n a bandada de 
merodistas, une maraudail le . 
E t . de merodear, marauder. 
MEROVINGIO, CIA : adj . : m é r o v i n g i e n , 
q u i appartient á la dynastie ou á la fa-
mi l le de M é r o v é e . || adj. s. m . p l , : ¿os 
Merovingios, les M é r o v i n g i e n s ; se d i t des 
rois des Prancs, descendants de M é r o v é e . 
Et. de Meroveo, Mérovée . 
M E S : s. m . : mois, chacune des douze 
parties de l ' année . || Espace de t rente 
jours consécut i fs , de quelque jou r que 
l 'on commence a, compter. |i Se d i t aussi 
du p r i x convenu pour un mois ; paye d u 
mois ; honoraires d u mois. || Mois, lune, 
regles, p é r i o d e , é v a c u a t i o n des menstrues. 
\\ lJ7-inüipios de mes, commencement de 
mois. || F i n , ou Jines de mes, fin de mois. 
|| A mediados del mes, vers le mi l i eu d u 
mois. || i A cuantos estamos del mesí quel 
q u a n t i é m e avons-nons? || Jfeses mayores, 
mois q u i p r é c é d e n t la r é c o l t e ; en par lant 
des femmes enceintes, le sep t i é rae et 
le h u i t i é m e mois , ceux qui p r é c é d e n t 
i m m é d i a t e m e n t r a c c o u c h e m e n t . \\Mes ma-
yor , le n e n v i é m e mois de la grossesse 
d'une femme. \\ Mes solar, mois solaire, 
l'espace de lemps que le soleil met á par-
courir un des signes du zodiaque. || Mes 
luna r , mois lunaire, lunaison. || Mes ano-
ma l í s t i co , mois lunaire anomalist ique, 
espace de temps compris entre deux pas-
sages consécut i fs de la lune á son apogée . 
|| Mes apostólico, ou del rey, mois aposto-
lique, mois du pape, les mois pendant 
lesquels i l apparteuait au ro l ou au pape 
de conférer les bénéflces vacants en Espa-
gne,avant le concordat de 1753. Lesantres 
mois s'appelaient meses del obispo, ou 
meses ordinarios, mois de l 'évéqne, mois 
ordinaires. || loe. ñ g . : caer en el mes del 
obispo, arriver a propos pour obtenir ce 
que l 'on dés i re . | |P rov . : cuando u n mes 
demedia á otro semeja, le temps q u ' i l 
fai t dans la seconde quinzaine d'un mois 
sera le m é m e q u ' i l fera pendant la pre-
miére quinzaine d n mois suivant. 
E t . d u l a t i n mensis, mois et p r imi t i ve -
ment lune, mot qu i est u n de ees t h é m e s 
pr imi t ivement termines par . une conson-
ne, qui ont a jou té un i : la forme p r i m i -
t ive é t a i t mens, q u i r é p o n d au ionien 
meis; grec m é n , pour mens; sanscrit mas. 
lune, mois; a l l e m a n d m o t ó , l u n e ; anglais 
moon, l une ; k y m r i q n e mis, mois. 
M E S A : s. f.: table, meuble qui sert á 
divers usages, et se compose d'une p lan-
che plus onmoins Jougue, large et pol ie . 
soutenue par quatre pieds. |¡ Table á man-
ger. Se d i t de la table servie couverte de 
mets. || Table, la Sainte Table, entre les 
catholiques; se d i t de l 'eucharistie. || B u -
reau, table sur laquelle on écr i t . || Burean, 
dans les assemblées politiques et d'autres, 
se d i t de ceux qu i les dirigent, tels que le 
p r é s i d e n t , les secré ta i res , etc. | |Div is ión , 
section, r énn ion de bureaux sous la d i -
rect ion d 'un commis s u p é r i e u r . En ce 
sens ne se d i t gué re qu'en termes d 'admi-
nis t ra t ion, oñ m é m e les termes ramo, 
negociado, sont plus u s i t é s ; dans l ' admi-
nis t ra t ion mi l i t a i r e on d i t arma. \\ Se d i t 
aussi du burean, ou section de burean 
desservie par u n e m p l o y é c h a r g é d'une 
d é p e n d a n c e spéc ia le . || Platean, te r ra in 
élevé qu i s ' é t end en plaine. On d i t plus 
souvent meseta. \\ Mense, revenu d'un p r é -
la t , d 'un chapitre, d'une église, d 'unordre 
mi l i t a i re . || Tab le ; se d i t de la snrface su-
p é r i e u r e d'une pierre p réc ieuse ta i l lée . || 
Part ie de b i l l a r d . || Se d i t aussi du p r i x 
de la part ie ou de l'heure d u b i l l a r d . || 
Plan on surface horizontale que p r é s e n t e 
u n objet ; se d i t spéc i a l emen t de c h a q u é 
surface que p r é s e n t e la lame d'une é p é e , 
|| F i g . : table, nour r i tu re qu'on prend á 
table, cons idérée par rapport á la quan-
t i t é , á la dé l i ea tesse des mets. || A r c h i t . : 
palier, plateforme oñ se termine l'esca-
l ier d 'un é tage . || Repos, palier d'escalier 
q u i in te r rompt la suite des marches. || 
Mesa redonda, table ronde ; table d'hote. 
\\Mesa de comedor, ou mesa de comer, 
table á manger. || Mesa de escribir, ou de 
despac7io, table á écr i re . || Mesa ou mesita 
de noche, table de nn i t . || Mesa de b i l l a r , 
b i l l a r d . || Poner l a mesa, oncubr i r la mesa, 
mettre la table, dresser la table. || Levan-
t a r ou alzar la mesa, desservir la table. || 
L a mesa es tá servida, on a servi, la table 
est servie. || Sentarse á l a mesa, se mettre 
á t ab le ; s'attabler.|| Levantarse de l a mesa, 
sort i r de table, qui t te r la table, se lever 
de table. || y e í i e r m e m f r anca , t e ñ i r table 
onverte. || Ser amigo de la buena mesa, 
aimer la bonne c h é r e . i¡ Bendecir l a mesa, 
bén i r la table, d i r é le b é n é d i c i t é . || Tener 
cama y mesa en a lguna par te , avoir la ta-
ble et le logement chez quelqu 'un. || ¡A l a 
mesa, señores ! á table, messieurs ; appel 
qu'on fait pour que les convives ai l lent 
se mettre á table. || Hacer los honores de 
l a mesa, faire les honueurs de la table. || 
Mesa de a l tar , table d'autel . || Mesa de 
batalla, table de d i s t r ibu t ion , celle sur 
laquelle on fait la d i s t r ibu t ion des lettres 
dans les bureaux de poste. || Mesa de cam-
bios, é t a b l i s s e m e n t de change. || Mesa ga-
llega, ou viesa de gallegos, table oü man-
que le pain. || Mesa de l a vaca, table oü 
l ' on jone u n pe t i t j e n . || Mesa del sol, n o m 
d o n n é ancieunement á l a zone t ó r r i d o . || 
Mesa de milanos, table maigre, table pau-
vre, maison oü l ' on mange mal . || Mesa de 
trucos, b i l l a rd . || Mesa revuelta, dessin ou 
t r a v a i l calligraphique oü l 'on r e p r é s e n t e 
divers objets dans u n d é s o r d r e é t u d i é . || 
Mesa traviesa, table au hant du réfectoi-
r é , c'est la table des s u p é r i e n r s d'une com-
m u n a u t é . || M e d i a mesa, table d ' h é t e á 
bas p r i x . || A mesa puesta, sans peine, 
sans grand t rava i l . || Es tar á mesa y man-
tel de alguno, v ivre aux frais d ' a u t r u i ; 
manger tous les jours chez quelqu'un. || 
De sobre mesa, V . sobremesa. \\ Prov.: n i 
mesa que se ande, n i p i e d r a en el escarpe, 
fuyons t ou t ce qu i est instable et peu 
sú r . || N i mesa s in p a n , n i ejército s in ca-
p i t á n , á la table comme á la guerre, i ' 
ne faut pas oublier le plus i m p o r t a u t : á 
table, le p a i n ; a, la guerre, le généra l de 
l ' a rmée . || E n l a mesa del rey cabe impo*-
necillo, i l n 'y a pas un homme si riche 
q u i quelquefois ne se trouve en s i tuat ion 
d'appeller un pauvre á son seconrs. || 
Quien come y codesa, dos veces ¡Mne mesa, 
conseille de mettre un f r e in á sa gloutou-
nerie. || Otra cosa quiere l a mesa que toa-
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lias blancas, la table á manger veut quel-
que chose de plus que des nappes blan-
ches. 
E t . du l a t í n mensa, table ; de la racine 
men; d'ou. v ien t l e v . eminere, s 'élever. 
M E S A D A : s. f.: mois, p e n s i ó n men-
suelle. || Salaire, gages, bouoraires men-
suels. 
Et . de mes, mois. 
MESADO, DA: p . du v . mesar, arra-
che, en parlant des cheveux, de la barbe. 
M E S A D U R A : s. f . : l 'act ion d'arraclier 
ou de s'arracher les cheveux ou la barbe 
dans u n aocés de colére . 
MESANA: s. f. M a r . : a r t imon , m á t 
d 'art imon, le m á t de l ' a r r i é re d 'un trois-
m á t s . || Voi le d 'ar t imon, la voile d u m á t 
de ce nom. 
Et . de r i t a l i e n mezzana. 
MESAR: v . a.: arracher les cheveux, 
la barbe, dans u n moment de colére . || v . 
r . : mesarse, s'arracher les cheveux, s'ar-
racher la barbe. 
E t . du l a t i n messiim, sup in d u verbe 
meteré, couper les b lés , les foins. 
M E S C A B A R : v. a. v i e i l l i . V . menos-
cabar. 
M E S C A B O : s. m . v i e i l l i . V . menos-
cabo. 
M E S C L A D O , DA: p. d u v . mesclar. V . 
mezclado. 
MESCLADOR, R A : adj . s. v i e i l l i . V . 
caluirmiador. 
M E S C L A M I E N T O : s. m . v i e i l l i . V . mez-
cla. 
M E S C L A R : v . a. v i e i l l i . V . mezclar. \\ 
V . ca lumniar . || V . malquis tar . 
M E S C O L A N Z A : s. f. v i e i l l i . V . mezco-
lanza. 
M E S E : s. f. v i e i l l i . V . mies. 
M E S E G U E R I A : s. f.: messerie, surveil-
lance qu'on exerce á l ' époque oü les frui ts 
commencent á m ú r i r . || Charge du mes 
sier. || Cotisation qu i se fa i t entre les la-
houreurs pour payer les messiers. || Tant 
qui revient au messier, et le t an t que 
chaqué laboureur doi t payer. 
Et . de meseguero, messier. 
M E S E G U E R O , R A : a d j . : des f ru i t s , 
des récol tes , des moissons, q u i appart ient 
aux fruits, ou aux réco l tes , ou aux mois-
sons. y adj. s. m . : messier, garde cham-
pét re temporaire pour l ' é p o q u e o ü les 
fruits de la terre commencent á m ú r i r . || 
A r a g ó n : gardien des vignes. 
Et . dubas- la t in messarius, m é m e sens; 
la t in messis, moisson. 
MESENTÉRICO, C A : ad j . : m é s e n t é r i -
que, qui appart ient au m é s e n t é r e . 
M E S E N T E R I O : s. m . A n a t . : mésen-
tére , membrane qu i est un r ep l i du pér i -
toine, á laquelle les intestins sont sus-
pendus, et q u i leur donne leur mob i l i t é . 
Et. du grec mesenterion, m é m e sens; 
de mesos, moyen, et enteran, in tes t in . 
M E S E N T E R I T I S : s. f. M é d . : m é s e n t é -
r i te , inflammation du m é s e n t é r e . 
MESERAICO, C A : adj . : m é s e n t é r i q u e , 
qui appartient au m é s e n t é r e . 
M E S E R O : adj. s. m . : ouvrier q u i tra-
vaille au mois et est logé et nou r r i chez 
son p a t r ó n . 
Et . de mes, mois. 
M E S E T A : s. f.: plateau, te r ra in élevé 
qui s 'é tend en plaine. || Table, sommet de 
montagne q u i s ' é tend en plaine. || Repos, 
palier, plate-fonne d'escalier. 
Et . d i m i n u t i f de mesa. 
MESIÁNICO, C A : a d j . : messianique, 
qui appartient au Messie. 
MESIANISMO: s. m . : messianisme, 
nouvel enseignement promet tant le dé-
veloppemunt de la parole du Messie. 
M E S I A S : s. m . : Messie, le Christ pro-
mis de Dieu dans l 'Ancien Testament. || 
-La venida del Mes ías , la veuue da Mes-
sie. H loe. flg.: esperar á uno como a l Me-
sías, attendre quelqu'un comme le Mes-
Sle» av^c i n e grande impatience. 
t t . du l a t i n messias ; syriaque meshi-
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ha, o i n t ; h é b r e u meshaj, oindre, mashiaj, 
o i n t ; grec christos, o in t . 
MESIAZGO : s. m . : m e s s i a n i t é , carac-
t é r e , d i g n i t é d u Messie. 
MES1DOR: s. m . : mossidor, le d i x i é m e 
mois du calendrier r épub l i ca iu franfais, 
q u i commen5ait le 19 ou le 20 j u i n . 
E t . du f ran já i s messidor, mot forgé du 
l a t i n messis, moisson, et du grec doron, 
don, mois qu i donnait les moissons. 
M E S I L L A : s. f . : peti te table. || Somme 
que le ro i , dans ses voyages, donne par 
j o u r aux oflBciers de sa maison pour leur. 
table. || Remontrance, r é p r i m a n d e qu'on 
fai t t ou t en badinant. U s i t é dans les col-
léges et les un ive r s i t é s . || Repos d 'un esca-
lier. || Surface s ü p é r i e u r e de l 'appui-bras 
d'une feuét re , d'une balustrade, etc. Se 
d i t aussi de la pierre ou de la p iéce de 
bois qu i le forme. \\Mesilla corr ida , p í a t e 
forme, palier ou repos d'escalier qui est 
entre deux escaliers q u i suivent une d i -
rection pa r a l l é l e . 
E t . d i m i n u t i f de mesa, table. 
M E S I L L O : s. m . : le premier flux mens-
t rue l ap r é s l'accouchement. 
Et . d i m i n u t i f de mes. 
MESINÉS, S A : adj. s.: Messinois, na-
t i f de Messine. || Qui appartient á Mes-
sine ou á ses habitants . 
M E S M E D A D : s. f. fam. : u s i t é seule-
ment dans la locut ion p l é o n a s t i q u e : po r 
su mesma mesmedad, par soi-meme, par 
sa propre uature, par sa propre ver tu , de 
lui-meme, d'elle-meme. 
Et . mot forgé de mesmo, m é m e . 
M E S M E R I S M O : s. m . : m e s m é r i s m e , 
m a g n é t i s m e an imal , doctrine de Mesmer 
sur le m a g n é t i s m e animal. 
Et. de Mesmer, m é d e c i n al lemand mor t 
en 1815. 
MESMO, MA : adj . encoré en usage en 
G-alice. V . mismo. \\ loe. v i e i l l i e : eso mes-
mo, aussi, pare i l lement , de la m é m e 
maniere. 
MESNADA: s. f . : ban, compagnie de 
geus d'armes q u i servait anciennement 
sous les ordres du r o i ou de quelque sei-
gneur. || F i g . : compagnie, association, 
congróga t ion , confrér ie . 
E t . de l 'ancien f ran já i s mesner, mener 
couduire, guider. 
MESNADERÍA: S. f . : so ldé ou paye 
d 'un tiomme d'armes d'une mesnada. 
M E S N A D E R O : adj . s. m . :homme d'ar-
mes, celui qui servait dans une mesnada. 
M E S O . . . : meso, p r é ñ x e q u i vient du 
grec mesos, mi toyen , s i t u é au mi l i eu . 
M E S O B R A Q U I O : adj . Poés . a n c : m é -
sobraque; se disait du pied de c inq sylla-
bes, dont deux longues, une b r é v e et en-
coré deux longues. 
Et. de meso, et du grec brachus, bref. 
M E S O C A R P O : s. m. Bot . : m é s o c a r p e , 
substance charnue ou ñ l a n d r e u s e conte-
nue entre l ' é p i d e r m e e t lapel l icule interne 
de certains f ru i ts . 
E t . de meso, et d u grec carpos, f rn i t . 
MESOCÉFALO: s. m . Ana t . : mésocé-
phale, moél le p fo longée de l ' encépha le . || 
adj . : se d i t de ce q u i est s i tué au m i l i e u 
de l ' encépha le . 
E t . de meso, et d u grec kepha lé , t é t e . 
M E S O C R A C I A : s. f.: mésoc ra t i e , forme 
de gouvernement o ü la classe moyenne a 
l a p r é p o n d é r a n c e . 
Et . du grec mesos, moyen, et cratos, 
a u t o r i t é . 
MESOGÁSTRICO : s. m . A n a t . : méso-
gastre, région moyenne de l 'abdomen. 
Et . de meso, et du grec gaster, ventre. 
M E S O M E T R O : s. m . Ana t . : m é s o m é -
t re , r ep l i p é r i t o n i a l qui , chez les mammi-
féres, u n i t r u t é r u s aux parois abdomi-
nales. 
Et . de meso, et d u grec metra, matr ice. 
MESÓN: s. m . : auberge, hó t e l l e r i e . || 
Auberge d u roulage. || I I est souvent sy-
nonyme de venta. V . ce mot . || Parecer 
u n mesón, on estar una casa como u n me-
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són, on d i ra i t une h8te l le r ie ; se d i t d'une 
maison oü i l v ient beaucoup de monde. || 
Prov. : no compres á r e g a t ó n , n i te embo-
bes en mesón, i l ne faut pas acheter á qu i 
vend eber, n i demenrer longtemps dans 
une h6tellerie. 
E t . du francais maison. 
M E S O N A J E : s. m . : endroit ou r u é oü 
i l y a u n grand nombre d'auberges. 
MESONERO, RA : ad j . : se d i t de.ceux 
qui servent dans une hotellerie. || adj . s.: 
h ó t e l l i e r , aubergiste, hote. 
MESOPOTÁMICO, C A : adj . : mésopo-
tamien, qui appartient, q u i a rapport á 
la Mésopo tamie . || M é s o p o t a m i e n , qu i est 
s i t u é entre deux fleuves. 
Et . de meso, et du grec polainas, r i -
v i é r e . 
M E S O S P E R M O : s. m . B o t . : mésosper -
me, partie comprise entre les deux enve-
loppes d'une graine. 
E t . de meso, et du grec sperma, graine. 
M E S O Z O I C O : adj . m. Géo l . : mésozoi-
que ; se d i t des terrains plus r écen t s par-
m i les terrains secondaires, contenant les 
animaux moyennement r écen t s . 
E t . de meso, et d u grec zóón, animal . 
MESQU1NO, NA: adj . v i e i l l i . V . mez-
quino. 
M E S T A : s. f.: corps des é levenrs de 
bétail, Corporation d 'un ca rac t é r e pure-
ment na t iona l , q u i se composait des 
grands p rop r i é t a i r e s de bestiaux trans-
humants, r ep résen té s par u n conseil qu i 
se r éuu i s sa i t deux fois Tanuée pour t r a i -
ter de leurs i n t é r é t s . Le conseil por ta i t le 
nom de honrado conceja de la mesta. ho-
n o r é conseil de la mesta. || p l . : mestas, 
confluent. 
E t . d u l a t i n m i x t a , sous-entendu j u -
r i sd ic t io . 
M E S T A L : s. m . v i e i l l i : fr iche, terre 
incul te , terre en friche. 
E t . de mesta, les t r o u p é a u x pouvant 
sé jou rne r dans les mesiales. 
M E S T E N C O , C A : adj . v i e i l l i . V . mos-
trenco. 
MESTEÑO, ÑA: ad j . : q u i appartient 
ou qu i a rapport á la mesta. \\ V . mostrenco. 
|| A u Mexique on appelle ainsiles animaux 
á l ' é ta t sauvage, qu i n 'ont pas de maitre. 
Ne se d i t que de la race chevaline, bovi-
ne, et des bé tes á laine. || Correr mes teñas , 
chasser les animaux k l ' é t a t sauvage avec 
le lasso. 
Et . de mesta. 
M E S T E R : s. m. v i e i l l i . V . menester, || 
v i e i l l i : mé t ie r , profession, t r ava i l . || Mes-
ter de clerecía, nom donné á la l i t t é r a t u -
re sér ieuse du moyen-áge , parce qu'elle 
n ' é t a i t cu l t i vée , sauf de t r é s rares excep-
tions, que par le c lergé et les religieux. || 
Se disait spéc ia l emen t du genre de poésie 
de González deBerceo (xmes iéc l e ) , et de 
celle de ses disciples. || Mes ter de j u g l a r í a , 
l i t t é r a t u r e des t r o u v é r e s . 
E t . du provenjal mester, m é m e sens; 
l a t i n minis ter ium, office, service. 
MESTIZADO, D A : p . d u v. mestizar, 
croisé . 
MESTIZAR : v . a.: croiser, p roc rée r des 
ind iv idus provenant de deux races diífé-
rentes. Se d i t seulement dans u n sens 
péjorat i f . 
E t . de mestizo, m é t i s . 
MESTIZO, Z A : adj . : mé t i s , qu i est n é 
d 'un blanc et d 'un indienne, ou d 'un 
ind ien et d'une blanche. || Croisé, mé-
t i s , qu i est e n g e n d r é par deux é t res 
d 'espéce différente. |i Bo t . : se d i t de lleurs 
on des fruits nés du m é l a n g e de deux es-
péces . 
E t . d 'un l a t i n ñc t i f m i x t i t i u s ; de m i x -
tus, raélé. 
M E R T O : s. m . B o t . : espéce de chéne . || 
V . rebollo. 
M E S T R U A L : adj . v i e i l l i . V . mens-
t r u a l . 
M E S T R U O : s. m . vieilli. V . menstruo. 
M E S T U R A : s. f. vieilli. V . mezcla. \\ 
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A r a g ó n et Gal ice: mé te i l , m é l a n g e de sei-
gle et de froment. 
B t . du bas-latin mistel lum, q u i v ien t 
dn l a t i u m i x t u m , me lé . 
M E S T U R A D O , DA: p. du v. tnesturar. 
V . mis turado. 
M E S T U R A R : v . a. v i e i l l i . Y . m i s tu r a r . 
|| V . delatar, denunciar . \\ v i e i l l i : r é v é l e r 
ou propager un secret. 
M E S T U R E R O , RA : adj. s. v i e i l l i : r é v é -
lateur, celui qui révéle ou qu i propage un 
secret qui lu í a é t é confié. 
M E S U R A : s. f . : r évé rence , salut, mou-
vement d u corps pour saluer. || D é m o n s -
t r a t i on de respect. || Modestie, g r a v i t é , 
b i enséance . || M o d é r a t i o n , retenue, acte 
mora l par lequel 011 se retieut, ou se con-
t ien t . || v i e i l l i : t e m p é r a n c e . || v i e i l l i : me-
sure. V . medida. 
E t . du l a t i n mensura, mesure; du saus-
cr i t má,, mesurer, mi ta , mesure, ma t ram, 
mesure; l i thuanien m e t a / msse mjera, 
mje r i t i , mesurer; gothique m i t á n . 
M E S U R A D A M E N T E : adv.: m e s u r é -
ment, prudemment, d'une maniere mesu-
rée, avec prudeuce. 
MESURADO, DA: adj . : m o d é r é , mo-
deste, oircouspect, b ienséan t , m e s u r é , con-
venable, q u i a de la m o d é r a t i o n , de la 
modestie, d é l a circonspection, de la bien-
séance . |1 Modé ré , sobre, qu i ne fait pas 
d 'excés , q u i a de la t e m p é r a n c e . || Rég l é , 
qu i sui t u n rég ime invariable, une regle 
fixe. || v i e i l l i : r égul ie r , p r o p o r t i o n n é . || 
v i e i l l i . V . mediano. 
E t . de mesurar, mesurer. 
MESURAMIENTO : s. m. v i e i l l i . V . 
mesura, pour m o d é r a t i o n , retenue. 
M E S U R A N T E : p. du v. mesurar, 
m é s u r a n t . 
M E S U R A R : v . a.: imposer, imposer le 
respect, par une contenance grave, un air 
modeste, respectueux. H v i e i l l i : mesurer. 
V . medir . \\ l ' i g . v i e i l l i . V . considerar. || 
v. r . : mesurarse, se r e t eñ i r , se m o d é r e r . 
E t . de mesura, mesure. 
M E T A : s. f.: bu t , point auquel tendent 
les actious ou les dés i r s . || Comble, ce 
m é m e bu t lorsqu ' i l est a t teint . || B u t , 
borne, l i m i t e , terme, poin t s ignalé pour 
a r r é t e r une course. |¡ Ce qu i s ígna le ce 
po in t , soit une barriere, soit une marque 
quelconque. || N o m d o n u é parles Romains 
á une pie;re de la barriere du cirque q u i 
signalait le bu t de la course. || P h i l o l . : 
préf ixe q u i és t la p r é p o s i t i o n grecque 
meta, siguifiant succession, changemeut, 
t ransformation, et qui t i en t an sanscrit 
mithas, r é c i p r o q u e m e n t , m i t h u , ensem-
ble . • 
E t . : comme substantif, du l a t i n mete, 
barriere, bu t , l i m i t e de la course. 
M E T Á B O L A : S. f . : m é t a b o l e , nom 
d'une espéce de convers ión ou de demi-
tour en usage dans l ' infanterie grecque. || 
M é d . : changemeut d'une maladie en une 
autre. || R h é t . : mé tabo le , toute espéce de 
changemeut, soit dans les mots, soit dans 
les phrases. 
E t . du grec métabole, changement. 
METABÓLICO, C A : adj . Ch im. : m é t a -
bolique, q u i a rapport aux changements 
de nature des corps. 
M E T A B O L I S M O : s. m . : m é t a b o l i s m e , 
chaugement de nature mo lécu la i r e des 
corps. 
M E T A C A R P O : s. m . Ana t . : m é t a c a r p e , 
part ie de la main s i tuée entre le carpe et 
les doigts, composé de cinq os pa ra l l é l e s , 
qu i forment le dos et la paume de la 
ma in . 
B t . du grec metacarpion, m é m e sens; 
de meta, ap ré s , et carpos, le carpe. 
M E T A C E N T R O : s. m . Mar . : m é t a c e n -
tre, po in t oü la ligue verticale passant 
par le centre de g rav i t é d 'un navire, se 
rencontre avec la r é s u l t a n t e de la pression 
l a t é r a l e que l'eau exerce sur ce navire, 
t an t q u ' i l est p e n c h é de có té . 
E t . de 77ieta, et centro, centre. 
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METAFÍSICA: s, f . : m é t a p h y s i q u e , 
science de l ' é t r e , des causes p r e m i é r e s , 
des principes. || Se prend aussi en mau-
vaise' par t pour dés igner l'abus des abs-
tractions, ou d'une analyse t rop sub-
t i l e . |j F i g . : m é t a p h y s i q u e , les parties les 
plus é levées d'une science p a r t i c u l i é r e , 
d ' i i n ar t quelconque. 
Et . d u grec metaphysica, locu t ion t i r ée 
de ce qu 'Ar is to te venant á sont t r a i t é de 
m é t a p h y s i q u e , q u i est p lacé ap rés les t r a i -
t é s dephysique, le commence par ees mots 
meta ta physica, a p r é s les choses natu-
relles. 
METAFÍSICAMENTE: adv.: m é t a p h y -
siquement, d'une maniere m é t a p h y s i q u e . 
METAFÍSICO, CA : adj . : m é t a p h y s i q u e , 
q u i appartient á la m é t a p h y s i q u e ; q u i 
l u i est relat i f . H F i g . : m é t a p h y s i q u e . t rop 
abstrait , t rop sub t i l , obscur, difñcile de 
comprendre. | | ad j . s. m . : m é t a p h y s i c i e n , 
celui q u i fai t son é t u d e de la m é t a p h y s i -
que. || Certeza metafisica, cert i tude mé-
taphysique, celle q u i est fondée sur une 
év idence á p r i o r i . 
METÁFORA: s. f. B.hét. : m é t a p h o r e , 
t rope, expression e m p l o y é e dans u n sens 
figuré. || Figure par laquelle la siguifica-
t ionna ture l le d 'un mot est changée en une 
autre ; comparaison, abrégée . || M e t á f o r a 
continuada, m é t a p h o r e con t inuée , espéce 
d 'a l légor ie oü quelques mots ne peuvent 
é t r e pris que dans leur sens propre. 
E t . d u grec metaphora, m é m e sens; de 
meta, ap ré s , e tphere in , porter. 
METAFÓRICAMENTE: adv.: m é t a p h o -
r iquement , figurément, d'une m a n i é r e 
m é t a p h o r i q u e , figurée. || E n m é t a p h o r e s . 
METAFÓRICO, C A : adj . : m é t a p h o r i -
que, q u i appart ient á la m é t a p h o r e . |¡ 
F i g u r é . || Qui ahonde en m é t a p h o r e s ; 
plein d'images. 
Et . du grec metaphoricos, m é m e sens. 
M E T A F O R I Z A R : v . u . : m é t a p h o r i s e r , 
user de m é t a p h o r e s , d 'a l légor ies , d'ima-
ges. 
M E T A F R A S I S : s. f.: m é t a p h r a s e , ex-
p l ica t ion en termes simples ou h a b i t u é i s 
d'une phrase figurée, é l i p t ique ou t rop 
difíicile. || Traduct ion qu i a pour bu t de 
rendre le sens et non les b e a u t é s de 
l 'o r ig inal . || I m i t a t i o n d'un passage, ex-
pression de ce passage en d'autres termes. 
Et. du grec metaphrasis, m é m e sens; 
deineta, ap ré s , e,tphrasein, expliquer. 
M E T A F R Á S T I C O , C A : adj . : m é t a -
phrastique, qu i contient une m é t a p h r a s e , 
q u i explique en traduisant . 
METAGÉNESIS: s. f. Phys io l . : m é t a -
génése , géné ra t ion alternante, mode par-
t icu l ie r d ' évo lu t ion par lequel passent, 
durant leur d é v e l o p p e m e n t , certains é t res 
organisés . 
B t . du grec meta, ap ré s , et génes is , 
géné ra t i on . 
M E T A G O G E : s. f. R h é t . : m é t a g o g e , 
trope, espéce de m é t a p h o r e dans laquelle 
on at tr ibue aux choses inan imées des qua-
l i tés q u i n 'appart iennent qu'aux é t res 
a n i m é s . 
Et . d u grec metagñgé. 
M E T A L : s. m . : m é t a l , corps simple, 
solide á la t e m p é r a t u r e ordinaire, q u i se 
trouve dans la nature associé á des subs-
tances terreuses, ou entre elles, q u i se 
distingue des autres corps par son é t a t 
spécia l et qu i est bou conducteur du ca-
lorique et de l ' é l éc t r i c i t é . || La i t on , allia-
ge de cuivre et de zinc. || F i g . : t imbre , t on , 
son de la voix. On d i t mieux metal de wz . || 
Classe, q u a l i t é , étoffe, condit ion d'une 
chose, d'une personne. || Blas. : m é t a l , l 'or 
ou l 'argent d 'un écu. || v i e i l l i . V . mercal. 
|| Eso es de otro metal, cela est d'une autre 
étoffe, d'une autre q u a l i t é ; et aussi : cela 
est une autre affaire. || M e t a l blanco, 
mall iechort , alliage de cuivre, de zinc et 
de n ike l . |i M e t a l machacado, nat ivo ou 
metal virgen, m é t a l nat if , m é t a l vierge, 
m é t a l qu i se p r é s e n t e á l ' é t a t pur dans la 
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mine. || M e t a l precioso, m é t a l p r éc i eux , 
l 'or, l 'argent et le pla t ine. || M e t a l campa-
n i l , m é t a l de cloches, alliage de cuivre et 
d ' é t a in qu i sert á faire des cloches.HJ. eos-
terse el metal. V . á l 'ar t ic le vena, la locu-
t i on acostarse l a vena. 
E t . du l a t i n 7netallum, m é m e sens, qu i 
d ' ap rés P o t t , v ient du grec m e t a ü o n ; de 
meta, a p r é s , et allos, autre, ce q u i est 
a c c o m p a g n é d'une autre substance. Sui-
vant Benfey, le mot dér ive du grec ??ie-
t a l l aó , chercher; et suivant Gensenius, 
de l'arabe m á t a l a ; h é b r e u 7náta l , battre, 
forger, frapper, sur tout du fer. L u i cor-
respondeut le portugais et le proven cal 
m e t a l ; c a t a l á n m e t a l l ; i ta l ien metal lo ; 
allemand et suédo i s m e t a l l ; hollandais 
metaal;'k.j\TíVÍ(\\xt mettel ; anglais metal. 
M E T A L A D O , D O : adj . v i e i l l i . V . me-
tá l ico . 
M E T A L A R I O : adj, s. m . : ouvrier qu i 
t rava i l les m é t a u x . 
E t . du l a t i n metal larius, m é m e sens. 
M E T A L E P S I S : s. f. R h é t . : m é t a l e p s e , 
figure pour laquelle on prend l ' an técé -
dent pour le c o n s é q u e n t ou le c o n s é q u e n t 
pour l ' a n t é c é d e n t . 
E t . du grec meta léps is ; de mete, ap ré s , 
et lepsis, pr ise; de lambanein, prendre; 
racine lab, qu i s ' a t t é n u e en lep. 
METÁLICA :s. f. V . meta lurgia . 
METÁLICO, C A : ad j . : m é t a l l i q u e , qui 
est d u m é t a l óu q u i a rappor t au m é t a l . || 
Qui concerne les méda i l l e s . || s. m . : es-
péce , n u m é r a i r e , argent m o n n a y é . Se d i t 
par opposition á papier-monnaie. 
E t . du l a t i n metallicus, m é m e sens; de 
metal lum, m é t a l . 
METALÍFERO, RA: adj . : mé ta l l i f é re , 
qui contient un m é t a l quelconque. 
E t . du l a t i n metal l i /er , m é m e sens ; de 
metal lum, m é t a l , et f e r r é , porter . 
M E T A L I N O , NA: ad j . : m é t a l l i n , de 
m é t a l . 
M E T A L I S T A : adj. s. m. V . metalario, 
M E T A L I Z A D O , DA: p . d u v . metalizar, 
m é t a l l i s é . 
M E T A L I Z A R : v . a.: mé ta l l i s e r , trans-
former en m é t a l , faire passer á l ' é t a t de 
m é t a l un oxyde, u n sulfure ou t o u t au-
tre composé á base m é t a l l i q u e . !| v. r . : me-
talizarse, se mé ta l l i s e r , se convert i r en 
m é t a l , en prendre les qua l i t é s , les acqué -
r i r . || F i g . : devenir avare, sordide, ne 
songer q u ' á son i n t é r é t . 
E t . de metal, m é t a l . 
METALOGRAFÍA: s. f.: mé t a l l og ra -
phie, description des m é t a u x . || Science, 
connaissance des m é t a u x . || Ouvrage de 
métal logra ' .ñ i ie . 
E t . de metal, m é t a l , et d u grec gra-
phe in , déc r i r e . 
M E T A L O I D E : s. m . C h i m . : m é t a l l o i d e , 
corps simple qu i a quelque p r o p r i é t é des 
m é t a u x , mais q u i ne p r é s e n t e pas tous 
les ca rac t é re s physiques des m é t a u x pro-
prement dits. 
B t . de metal, m é t a l , et d u grec eidos, 
forme. 
M E T A L U R G I A : s . f . : m é t a l l u r g i e , art de 
t i rer les m é t a u x des mines, et de les tra-
vail ler, en les re t i rant de leur mineral . 
E t . du greametalourgiaj de metemos et 
ergein, t rava i l le r , opére r . 
METALÚRGICO, C A : ad j . : m é t a l l u r -
gique, q u i a rapport á la m é t a l l u r g i e . || 
adj. s. m . : m é t a l l u r g i s t e , ce lui q u i s'oc-
cupe de la m é t a l l u r g i e . 
M E T A L L A : s. f. A r t s et M é t . : peti t 
morceau de feuille d'or que les doreurs 
appliqueut aux endroits o ü la dorure 
manque. 
METAMORFISMO : s. m . G é o l . : mé ta -
morphisme, t h é o r i e de la t ransmuta t ion 
des terrains sous l 'act ion de la chaleur. 
M E T A M O R F O S E A D O , D A : p . du v. 
metamorfosear, m é t a m o r p h o s é , transfor-
m é . 
M E T A M O R F O S E A R : v. a.: m é t a m o r -
phoser, transformer, changer par une mé-
M E T E M E T E M E T I 185 
tamorphose. 1| F i g . : m é t a m o r p l i o s e r , ahan-
ger, faire devenir di í férent le c a r a c t é r e 
ou l ' e x t é r i e u r de quelqu'un, || v . r . . : meta-
morfosearse, se m é t a m o r p h o s e r , se trans-
formar, changer d'apparence, d ' e x t é r i e u r . 
E t . de metamorphosis, m é t a m o r p l i o s e . 
M E T A M O R F O S I S : s. f.: m é t a m o r -
pliose, changement d'une forme en une 
autre opé ré par les dieux du paganisme. 
|¡ Dans la langue s c i e n t i ñ q n e : change-
ment q u ' é p r o u v e n t les substances sous 
l'iufluence des causes naturelles. E n par-
lant d'insectes et de reptiles, se d i t des 
cliangements de forme qu' i ls subissent 
dans le cours de leur existence, et q u i les 
fait passer par des é t a t s for t d i f férents . 
y F i g . : m é t a m o r p h o s e , t ransformation, 
changement, soit dans l ' ex t é r i eu r , soit 
dans le c a r a c t é r e . 
E t . d u l a t i n metamorphosis ; grec meta-
morphdsis; d é m e t e , changement, et mor-
p M , forme. 
M E T A P L A S M O : s. m . Gramm. : m é t a -
plasme, a l t é r a t i o n dans le m a t é r i e l d 'un 
mot au to r i s ée par l'usage. 
Et . d u grec metaplasmos; de meta, 
changement, et plassein, former. 
METAPLÁSTICO, CA : ad j . : m é t a p l a s -
tique, qu i a rappor t au m é t a p l a s m e ; q u i 
contient un m é t a p l a s m e . 
METÁSTASIS: s. f. M é d . : m é t a s t a s e . 
changement dans le siége ou dans la for-
me d'une inaladie. H K h é t . : m é t a s t a s e , 
figure qu i consiste k rejeter sur le compte 
d'autrui les choses que l 'orateur est forcé 
d'avouer. 
E t . du grec m e t á s t a s i s ; de meta, chan-
gement, et stasis, action de placer. 
I METATÁRSICO, C A : adj . A i l a t . : m é -
tatarsien, qu i appartient au m é t a t a r s e , 
M E T A T A R S O : s. m . A n a t . : m é t a t a r s e , 
la partie du pied qu i est entre les orteils 
et le tarse, et q u i est formée de cinq os. 
Et. du grec metalarsion; de meta, apres, 
et tarsos, tarse. 
M E T A T E : s. m . : pierre d i sposée en 
plan inc l iné sur laquelle les femmes d u 
Mexique moulent le mais et d'autres grai-
nes. || E n Espagne on donne ce nom au 
plan inc l iné sur lequel on fabrique le cho-
colat á bras. 
Et. du mexicain met la t l , m é m e sens. 
METÁTESIS : s. f. G r a m m . : m é t a t h é s e , 
transposition d'une let t re , coxnmñ pe r l a -
do ponr -prelado. 
Et. du grec metathesis, d é p l a c e m e n t ; 
de mete, ap ré s , et thesis, action de poser. 
M E T A Z O I C O : adj. m . G é o l . : m é t a z o í -
que; se d i t des terrains et des m i n é r a u x 
pos tér ieurs á l 'appar i t ion des a n i m a ú x 
sur la terre. 
Et . du grec meta, ap ré s , et zdñn, ani-
mal. 
METEDOR, R A : adj . s.: metteur, q u i 
met dedans, q u i i n t rodu i t , qu i incorpore. 
II Introducteur, qui i n t r o d u i t en incorpo > 
rant. || Contrebandier, in t roducteur de 
contrebande. |]s. m . : braie d'enfant ou de 
malade. 
Et. de meter, mettre. 
METEDURÍA: s. f.: contrebande, i n t r o -
duction de contrebande. 
Et . de metedor, contrebandier. 
METEMPSÍCOSIS: s. f . : m é t e m p s y -
chose, passage d'une ame d 'un corps dans 
un autre. 
Et. du grec metempsychosis; de meta, 
changement, et empsychoun, animer; de 
eíl, en, e t p s y c M , ame. 
M E T E M U E R T O S : adj. s. m. : gagiste 
"Sthéátre. || F i g . : entremetteur, serviteur 
offioieux et imper t inen t . 
METEÓRICO, C A : a d j . : m é t é o r i q u e , 
qui concerne les mé téores , qu i leur appar-
qui y a rapport . 
METEORISMO : s. m . M é d . : m é t é o r i s -
euí lure géuéra le de l 'abdomen par 
1 mfluence des gaz. 
JSt. de meteorizar, mé téo r i se r . 
METEORIZADO, D A : p . du v. meteo-
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r izar , mé téo r i sé , gonflé, distendu, aflfecté 
de m é t é o r i s m e . 
M E T E O R I Z A R : v. a. M é d . : mé téor i se r , 
gonfler et distendre l 'abdomen par des 
flatuosités. || v. r . : meteorizarse, se m é t é o -
riser, é t re aífecté de m é t é o r i s m e . 
E t . du grec meleér i se in , soulever, éle-
ver, gonfler; de metedros, é levé . 
METÉORO: s. m . V . meteoro. 
M E T E O R O : s. m . : m é t é o r e , tou t p h é -
u o m é u e qu i se passe dans les rég ions su-
pé r i eu re s de l ' a t m o s p h é r e , ou meme a la 
surface de la terre, en re la t ion avec l 'a t-
m o s p h é r e . || Par e x t e n s i ó n : m é t é o r e , é toi-
le filante, bolide, globe de feu. || Aéro l i -
the. || Meteoro acuoso, m é t é o r e aqueux, 
la pluie , la neige, la gré le . |i Meteoro ígneo, 
m é t é o r e igné , la foudre, l 'aurore boréa le . 
\\ Meteoro luminoso , m é t é o r e l u m i n é u x , 
l 'arc-en-ciel, etc. 
Et . du grec meteóros, élevé, quise passe 
en l ' a i r ; de meta, changement, et eóra ou 
a i ó r a , balancement; de a i r e i n ou aeirein, 
lever. 
METEOROGRAFÍA : s. f . : mé t éo rog ra -
phie, description des m é t é o r e s . 
E t . de meteoro, m é t é o r e , et du grec 
graphein, déc r i r e . 
METEORÓGRAFO: s. m . : mé téo rog ra -
phe, ins t rument dont on se sert dans les 
observations mé téo ro log iques . 
M E T E O R O L I T O : s. m . : m é t é o r o l i t h e , 
a é r o l i t h e . V . aerolito. 
E t . de meteoro, mé t éo re , et du grec l i -
thos, pierre. 
METEOROLOGÍA: s. f . : mé téo ro log ie , 
part ie de la physique q u i t r a i t e des mé-
téores , et des conditions de c l imat á la 
surface du globe. 
Et . d u grec meteóro logia ; de meteóros, 
é levé, et logos, t r a i t é . 
METEOROLÓGICO, C A : ad j . : mé téo -
rologique, q u i concerne la mé téoro log ie 
ou les m é t é o r e s . 
Et . du grec meteórologikos. 
M E T E O R O L O G I S T A : adj. s. m . : m é -
téoro log i s t e , m é t é o r o l o g u e , celui qui écr i t 
sur les m é t é o r e s , q u i s'occupe de mé téo -
rologie. 
M E T E R : v. a. : mettre dans, i n t ro -
duire quelqu 'un ou quelque chose dans 
u n endroit d é t e r m i n é . || Enfermer, gar-
der. || Empocher. |1 Enfoncer, faire en-
trer . || Fourrer . || I n t r o d u i r e , incluer. || 
|| Faire entrer, ou passer de la contre-
bande; in t rodu i re en fraude des a r t i -
cles soumis á l ' oc t ro i . || Engager, faire 
entrer, faire prendre part , compromettre 
quelqu 'un dans une aífaire. H E é t r é c i r , 
serrer, mettre en dedans une partie de ce 
que l 'on coud pour donner une forme dé-
t e r m i n é e á l ' ampleur . || Faire placer, pla-
cer, faire entrer dans u n e m p l o i : lo met ió 
en casa de f ulano, i l le flt entrer chez un 
te l , dans son burean, comme domestique, 
etc. 1| Causer, f a i r e : meter miedo, faire 
peur. || v . r . : meterse, s ' introduire. || Se 
b io t t i r , se cacher. entrer, se mettre quel-
que part , sous quelque chose. || Se méle r , 
s 'entremettre, s'immiscer, prendre par t á 
une chose sans y é t r e a p p e l é . || F r é q n e n -
ter, se met t re bien a u p r é s de quelqu 'un, 
l i e r commerce avec quelqu 'un. || S'ehga-
ger, s'embourber, se perdre dans, entrer 
dans u n sentier d é t e r m i n é , comme celui 
d u vice, celui du j e n , celui des intr igues. 
|| Se faire, devenir, s'engager, embrasser 
une ca r r i é re , comme celle des armes, de 
re l ig ieux, etc. || Devenir, parvenir, a r r i -
ver á I t r e d'une classe d é t e r m i n é e . Se 
prend aussi en mauvaise part et signifie 
alors: faire le, trancher de, || Entrer fort 
avant dans la mer, en par lan t d 'un cap, 
ou promontoire . || Meter en la cabeza, met-
t re dans la tete, dansl 'esprit , persuader. || 
Meter en el bolsillo, empocher, garder, 
mettre dans sa poche. || Meter chismes, ou 
meter enredos, in t r iguer , faire des com-
m é r a g e s , des cancans. || Meter una men-
t i r a , d i r é un mensonge, t romper . || Meter 
bul la bu ru ido , faire du b r u i t , faire du 
tapage, faire du vacarme ; é t o u r d i r . || M e -
ter á bulla , le prendre á r i re , ne pas le 
prendre au s é r i e u x . Dans un autre sens: 
bouleverser. e m p é c h e r une chose, faire de 
maniere qu'elle ne puisse é t re t e r m i n é e . 
|| Meter l e t ra , serrer l ' é c r i t u r e . On d i t 
aussi meter renglories, faire entrer beau-
coup de ligues. || Meter á barato, boule-
verser, confondre, d é s o r d o n n e r . || Meter 
aguja y sacar reja, donner u n ceuf pour 
avoir un boeuf. !| Meter broza, ou borra, 
ou r i p i o , méle r le mauvais avec le bon . ¡I 
Meter en p r e t i n a , contraindre, torcer. || 
Meter fuego, exciter, animer. || Meter los 
dedos por los ojos, t romper, je ter de la 
poudre aux yeux. || Meter paz, mettre la 
paix, mettre le hola, réconci l ie r . H Meter 
pr i sa , h á t e r , presser. || Meter su cucha-
rada , d i r é son op in ión , d i r é son m o t ; 
s'entremettre, se mé le r . H Meter c i z a ñ a , 
semer la discorde. || Meter en l a j a u l a , ou 
en l a caponera, ou en él c a g a r r ó n , mettre 
á l 'ombre, en prison. || Meterle á uno en 
el p)uño, ou e?i u n zapato, laisser bouche 
cióse, sans r é p l i q u e . I I signifie aussi: faire 
de quelqu'un ce qu'on veut. || Es ta r uno 
m u y metido con otro, é t r e fort lié avec 
quelqu'un. || Es ta r uno m u y metido en 
u n a cosa, é t re fort engagé dans une aífai-
re, l a t e ñ i r t rop á coeur. || Meter dos y 
sacar cinco, fourrer la main dans les po-
ches d 'autrui pour le voler. || N o me meto 
en nada, j e m'en lave les mains, j e ne 
veux me méle r de r ien, j e ne m'en m é l e 
point . 1| Meterse con alguno, chercher noi -
se, chercher dispute. |¡ Meterse donde no 
le l l a m a n , ou donde no es l lamado, ou en 
lo que no le toca, ou en lo que no le va n i 
le viene, se m é l e r de ce q u i ne le regarde 
pas. || Meterse en camisa de once varas, 
se mettre dans u n mauvais pas, se faire 
un mauvais p a r t i ; se m é l e r de ce q u i ne 
le regarde pas. || iVo meterse en dibujos, 
ne pas vou lo i r se m é l e r des aflfaires d'au-
t r u i . || Meterse en medio ou p o r medio, 
passer au m i l i e u ; s é p a r e r ; se porter pour 
m é d i a t e u r dans une aífaire . || Meterse en 
vidas ajenas, se m é l e r des afíhires d'au-
t r u i ; chercher á savoir ce qu i se passe 
chez aut ru i . H Meterse en u n berenjenal, 
se m é l e r dans une mauvaise aífaire. || M e -
terse f r a i l e , se faire moine, prendre le 
froc, embrasser l ' é t a t rel igieux. || Meterse 
soldado, s'engager, se faire soldat. || M e -
terse monja, se faire religieuse, prendre 
l 'hab i t , se guimper. || Meterse á labrador, 
se faire eult ivateur. || Meterse de gor ra , 
écornifler, se faire payer á diner, manger 
aux dépens d 'aut ru i . || Meterse en todo, 
se mé le r de tout , fourrer sonnezpar tout . 
|| Meterse de hoz y de coz, donner dedans 
t é t e baissée . || Meterse á, faire le, se m é l e r 
de. || Meterse á e n s e ñ a r , enseigner, vou-
lo i r enseigner, se mettre á enseigner. || 
Meterse á juez, faire le juge, voulo i r j u -
ger. || P rov . : metí, gal lo en m i gal l inero , 
hízose m i hijo y m i heredero, j e mis u n 
coq dans mon pou la i l l e r ; i l devint m o n 
ñ l s et mon h é r i t i e r ; c ' es t -á -d i re q u ' i l ne 
faut pas accorder sa confiance á quelqu 'un 
q u i puisse prendre de l'ascendant sur 
nous. 
E t . du l a t i n mittere, proprement, en-, 
voyer . 
M E T E S I L L A S : adj. s. m . f á m . : terme 
de t h é á t r e us i t é seul dans la locut ion me-
tesillas y sacamuertos, aide de décor s , 
gai^on de décors . 
M E T I C U L O S O , S A : adj. ; m é t i c u l e u x , 
peureux, susceptible de petites craintes. 
S'emploie aussi substantivement. 
E t . du l a t i n meticulosus; de meticulus, 
d i m i n n t i f de nietus, crainte, peur. 
M E T I D O , D A : p . du v. meter, mis 
dans, in t rodu i t . || ad j . : abondant en cer-
taines choses, qu i a t r o p d'une chose. || 
S e r r é , pressé , u n i . || s. m . : coup de poing. 
||Lessive tres forte faite avec de l 'ur ine 
et de la ñ e n t e de pigeons et autres. || P l i 
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qu'on laisse á nn t r ava i l á l 'a igui l le pour 
pouvoir le rendre plus large quand on le 
voudra. H V . metedor. || Met ido en carnes, 
gros, tres gros. || Met ido en ha r ina , t rop 
farineux, etau figuré gros, vigoureux. \ Le-
t ra metida, é c r i t u r e se r rée . H-Estor mií?/ 
metido en algo, é t r e for t i u t é res sé á une 
• chose. ••. 
. M E T I L E N O : s. m . Ch im. : mé t l i y l éne , 
radical h y p o t h é t i q u e de plusieurs pro-
dui ts composés d'hydrogene et de car-
bone. 
E t . du grec methu, y i n , et uU, bois. 
M E T I M I E N T O : s. m . : mise, act ion de 
mettre , i n t roduc t ion , action d ' in t roduire 
et son effet. 
METÓDICAMENTE: a d v . : m é t h o d i -
quement, d'une maniere m é t h o d i q u e . 
METÓDICO, C A : adj. : m é t h o d i q u e , 
q u i a de la mét l iode . y Qui suit une mé-
thode, une regle invariable. 
B t . du l a t i n methodicus, meme sens; 
grec methodicos. 
M E T O D I S M O : s. m . : m é t h o d i s m e , sec-
te c h r é t i e n n e de l 'Eglise protestante, qui 
se distingue sur tout par la r i g id i t é de ses 
principes que considere comme une mé-
thode de salut. || Doctr ine des m é d e c i n s 
m é t h o d i q u e s , d ' ap ré s laquelle toute mala-
die d é p e n d a i t d u resserrement c u d u 
r e l á c h e m e n t . 
M E T O D I S T A : adj. s.: m é t h o d i s t e , 
membre de l 'Eglise m é t h o d i s t e . || C'est 
aussi le nom des m é d e c i n s a t t a c b é s au 
m é t h o d i s m e . || ad j . : m é t h o d i s t e , q u i ap-
par t ient á l 'Eglise m é t h o d i s t e . 
M E T O D I Z A D O , DA : p . du v. metodi-
zar, o r d o n n é , fa i t d ' ap rés une m é t h o d e . 
M E T O D I Z A R : v, a.: ordonner, faire 
d ' ap ré s une m é t h o d e . || Met t re de í ' o r d r e 
et de la m é t h o d e dans une chose. 
M É T O D O : s. m . : m é t h o d e , ensemble 
de p r o c é d é s r a i s o n n é s pour faire quelque 
chose. || M é t h o d e , ordre, arrangement 
dans les idées ou dans les dioses. || Usa-
ge, coutume, habitude, sy s t éme , m a n i é r e 
d ' é t r e , d ' ag i r ; habitude de chacun. || 
Phi los. : se d i t de l'ensemble des p rocédés 
rationnels e m p l o y é s á la recherche de la 
vé r i t é . || M a t h . : se d i t de la marche á s u i -
vre pour r é s o u d r e un p r o b l é m e , et aussi 
de l'ensemble des regles au moyen des-
quelles ou r é s o u t plusieurs questions d u 
m é m e geure. || Mé todo anal i t ico, m é t h o d e 
analytique, m é t h o d e de décompos i t i on , 
m é t h o d e de d é c o u v e r t e , celle q u i par t 
des faits ac tué i s pour en dégager tous les 
é l é m e n t s . Ü E n Chimie, celle qui procede 
en d é c o m p o s a n t les corps. || M é t o d o sin-
tético, m é t h o d e s y n t h é t i q u e , m é t h o d e de 
doctrine, celle q u i ap rés avoir reconnu un 
.grand nombre de vér i tés , les r é u n i t toutes 
sous un pr incipe généra l . En Chimie, celle 
qu i procécle en recomposant les corps 
non simples. 
E t . d u l a t i n methodus, m é m e sens, q u i 
vient du grec methodos; de meta, selon, 
suivant, et odos, voie, route. 
METODOLOGÍA: s. f.: m é t h o d o l o g i e , 
t ra i te des m é t h o d e s , art de dir iger l'es-
p r i t humain dans la recherche de la vé-
r i t é . 
B t . de método , m é t h o d e , et d u grec la-
gos, doctrine. 
METONIMIA: s. f. Rhé ' t . : metonymie, 
figure par laquelle on met un mot a la 
place d 'uu autre, en prenant l'effet pour 
la cause, le contenant pour le contenu, 
l 'auteur pour son ouvrage. 
B t . d u gxea m e t ñ n y m i a ; demeto, chan-
gement, et mioma ou ommia, nom. 
METONlMICO, C A : a d j . : m é t o n y m i -
que, q u i a rappor t á la m é t o n y m i e ; q u i 
contient une m é t o n y m i e . 
E t . d u grec metonymikos, m é m e sens. 
M E T O P A : s. f. A r c h i t . : m é t o p e , inter-
valle ca r ré q u i est entre les t r iglyphes de 
la frise dorique, ou entre les opes. 
E t . d u grec metopé , m é m e sens; de 
meta, entre, et ojoé, ouverture, t r o u . 
M E T E , 
M E T O P O S C O P I A : s. f . : m é t o p o s c o p i e , 
ar t p r é t e n d u de conjecturer, par l'inspec-
t i o n des trai ts d u visage, ce q u i doi t ar r i -
ver á quelqu'un. 
Et . du grec metñpon, f r o n t ; de meta, 
entre, ops, ceü, et skopein, examiner. 
M E T R A L G I A : s. f. M é d . : m é t r a l g i e , 
douleur i n ñ a m r n a t o i r e qu i a son siége 
dans la matrice. 
B t . d u grec metra, matrice, et algos, 
douleur. 
M E T R A L L A : s. f .: m i t r a i l l e , bailes de 
fer, ou biscaiens, ordinairement mélées de 
fer rá i l le , dont on charge les canous. A n -
ciennement, toute sorte de vieux clous et 
autre ferrái l le dont on se servait pour 
charger les pierriers. || Fam. : mi t r a i l l e , 
basse monnaie, la monnaie de b i l lón . || 
M i n é r . : le fer q u i coule dufourneau e t q u i 
se refroidit hors des moules. 
Bt , de Tancien francais m i t a i l l e ; de 
mite, tres pet i te monnaie, q u i vient d u 
flamand mijte, minu t i e , pet i te monnaie. 
M E T R A L L A Z O : s. m . : mi t ra i l lade , dé -
charge d'uu seul ou de plusieurs canons 
chargés á mi t r a i l l e . 
M E T R E T A : s. f.: m é t r é t e , mesure des 
anciens pour les liquides ; elle équ iva la i t 
á vingt-sept l i t res . || On donnait aussi ce 
nom au vaisseau q u i servait á garder le 
v i n ou Thi i i le . 
E t . du l a t i n metreta, qu i v ient du grec 
metrétés, m é m e sens. 
MÉTRICA: s. f . : m é t r i q u e , science des 
vers, versiflcation. 
Et . du l a t i n mé t r i ca , versiflcation. 
MÉTRICAMENTE: adv.: selon les re-
gles de la versiflcation. || M é t r i q u e m e n t , 
par le s y s t é m e déc ima l . 
MÉTRICO, C A : ad j . : m é t r i q u e , qu i a 
rapport au s y s t é m e d é c i m a l . || M é t r i q u e 
en poésie, qu i t i en t au m é t r e , qu i d é p e n d 
du m é t r e ou de la mesure. || Q u i n t a l mé-
trico, qu in ta l m é t r i q u e , cent k i logram-
mes. || Tonelada mét r i ca , tonneau m é t r i -
que, tonneau de 1,000 ki logrammes. 
E t . du grec m é t r i c o s ; de metron, me-
sure. 
METRIFICACIÓN: s. f. V . vers i f icación. 
M E T R I F I C A D O , DA: p . d u v. metr i f i -
car, métr i f ié . 
METRIFICADOR, R A : adj . s.: m é t r i -
cien. V . versificador. 
M E T R I F I C A R : v. a. et n . : métr i f ier , 
écr i re en vers, faire des vers. V . versificar. 
Et. du l a t i n metrum, m é t r e , et f a c e r é , 
faire. 
M E T R I F I C A T U R A : s. f. v i e i l l i : mesure 
des vers. V . versif icación. 
M E T R I S T A : adj. s. ra. V . metrifica.clor. 
M E T R I T I S : s. f. M é d . : m é t r i t e , inflam-
mat ion de la matrice. 
Et. dn grec m é t r a , matrice, et la finale 
méd ic ina le i t i s , inf lammat ion. 
M E T R O : s. ra.: m é t r e , u n i t é fonda-
mentale du s y s t é m e m é t r i q u e des poids 
et mesures. || M é t r e , mesure q u i a un mé-
t re de longueur. || P o é s . : m é t r e , mesure. 
|| V . verso. \\ M e t r o cuadrado, m é t r e ca r ré . 
¡I Met ro cúbico, m é t r e cube. 
Et . du grec metron, mesure, q u i vient 
du sanscrit mcitram, mesure; du radical 
inA, mesurer. 
METROGRAFÍA: s. f.: m é t r o g r a p h i e , 
t r a i t é sur les poids et mesures. | | M é d . : 
description de la matrice. 
E t . : dans la p r e m i é r e acception, d u 
grec metron, mesure, et g rap l ie in , décr i -
re ; dans la seconde, de m é t r a , matrice, et 
aussi graphein. 
METROLOGÍA: s. f.: mé t ro log ie , con-
naissance des poids et des mesures de 
tous les peuples, anciens et moderues. || 
T r a i t é de mé t ro log i e . 
Et. du grec metron, mesure, et logos, 
t r a i t é . 
M E T R O L O X I A : s. f. C l i i h : mé t ro lox ie , 
ob l iqu i t é de la matrice. 
Bt . du grec metra, matrice, et lochos, 
oblique. 
MEZO 
METROMANÍA : s. f.: m é t r o m a n i e , ma-
nie de faire des vers. || M é d . : fureur u t é -
r ine . 
E t . du grec metron, mesure, et mania , 
manie. Dans la seconde acception, de 
metra, matr ice. . 
METRÓNOMO :s. m . Mus . : m é t r o n o r a e , 
peti te machine á pendule dont on se sert 
pour r ég le r la mesure d'un morceau de 
musique. 
E t . du grec metron, mesure, et nomos, 
regle. 
METRÓPOLI : s. f.: m é t r o p o l e , capita-
le, v i l l e pr incipale d'une province, ou 
d 'un royanme. || Se d i t aussi de TEta t 
cons idéré relativement aux colonies q u ' i l 
a fondées et q u ' i l posséde . || V i l l e avec 
siége a r ch i ép i scopa l . 
E t . du grec metrópol is , m é m e sens de 
la p r e m i é r e acception ; de métér , mere, et 
p o l i s , v i l l e . 
METRÓPOLIS: s. f. v i e i l l i . V . metró-
p o l i . , 
METROPOLITANO, NA: ad j . : m é t r o -
po l i t a in , q u i a le ca rac té re d'une m é t r o -
pole. | |Mé t ropo l i t a in , a rch iép i scopa l . | |adj. 
s. ra.: m é t r o p o l i t a i n , a r c h e v é q u e . 
E t . du l a t i n metropolitanus, m é t ropo l i -
t a i n ; de met rópol i s , m é t r o p o l e . 
M E T R O P T O S I S : s. f. Chir . : m é t r o p t o -
se, chute de la matrice. 
Et . du grec mé t r a , matrice, et p tós i s , 
chute. 
M E T R O R R A G I A : s. f. M é d . : mé t ro r -
rhagie, h é m o r r h a g i e de la matrice. 
E t . du grec mé t r a , matrice, et rhagein, 
faire é r u p t i o n . 
METROTOMÍA: s. f. Chir . : m é t r o t o -
mie, o p é r a t i o n césa r ienne , inc is ión de la 
matrice. 
Et. du grec m i t r a , matrice, et tomé, 
inc is ión . 
M E Y A : s. f.: sorte d 'écrevisse de raer. 
Et . d u l a t i n ma ia ; grec ma ia , m é m e 
sens. 
M E Y O R : adj. v i e i l l i . V . mejor. 
M E Y O R A M I E N T O : s. ra. v i e i l l i . V . me-
jora/miento. 
M E Z C A L : s. m . : une des espéces du 
maguey, sorte d'agave. || Bau-de-vie de 
cette plante. 
Et . du mexicain mexcalli , meme sens. 
M E Z C L A : s. f.: mélange , ce q u i r é s u l t e 
de plusieurs choses mélées ensemble. || 
A c t i o n de méler , et r é s u l t a t de cette ac-
t i on . || M i x t i ó n , mix ture . || Incorporat ion, 
ag réga t i on . || Ensemble de plusieurs cou-
leurs dans les tissus. | |Le tissu l u i - m é m e . 
|| La snbstance qu'on mé le avec une au-
tre . || Mor t ie r , sable et chaux dont on se 
sert pour l ier les pierres d 'un mur , les 
briques, etc. || Pig . v i e i l l i : in t r igue , men-
songe, faux rappor t . 
Et. de mezclar, mé l e r . 
M E Z C L A D A M E N T E : adv.: ensemble, 
p é l e - m é l e . 
M E Z C L A D O , DA: p . du v. mezclar, 
melé , m é l a n g é . || adj. v i e i l l i . V . epiceno. 
|| s. m . : t issu de diverses couleurs. 
M E Z C L A D O R , R A : adj. s.: mé langeur , 
celui q u i mé le , qu i incorpore, q u i fait une 
m i x t i ó n ou une mixture . || F i g . v i e i l l i : 
semeur de faux rapports. V . chismoso. 
M E Z C L A D U R A : s. f. V . mezcla. 
M E Z C L A M I E N T O : s. ra. V . mezcla. 
M E Z C L A R : v. a.: mé lange r , faire u n 
m é l a n g e . || Méler , mettre ensemble p l u -
sieurs dioses. || Embroui l ler . ¡| U n i r , j o i n -
dre. || F i g . v i e i l l i : semer la discorde, 
broui l le r par des. intrigues, par de faux 
rapports . || v. r . : mezclarse, se m é l e r , se 
m é l a n g e r , é t re m é l a n g é . || Se méler , s'in-
t roduire , s'immiscer. || Se faufiler, se per-
dre entre les autres. || Se croiser, en par-
l an t des races. || Mezclar burlas con veras, 
d i r é la v é r i t é en r ian t , corriger en r iant . 
|| Mezclarse en alguna cosa, prendre par t 
á une chose, y par t ic iper ; s ' ingérer , se 
m é l e r de quelque chose sans y é t re appe-
l é . \\Mezclarse una cosa con ot ra , se m é l e r 
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une chose avec une autre, se m é l e r les 
deux ensemble. 
E t . du bas-latin misculare, qu i vient 
d u l a t in miscere, m é l e r ; grec misgein, 
m é m e sens, q n i t ient au sanscrit migra , 
m e l é ; l i thuanien maiszau; slave nijesic; 
ancien allemand m i s k i u ; ir landais meas-
qhaim, je m é l e ; cambro-britannique ym-
musk. 
M E Z C L I L L A : s. f . : tissu de lame de 
plnsieurs couleurs. 
M E Z C O L A N Z A : s. f . : bigarrure, m é -
lange confus et quelquefois r id i cu le , m é -
l i-mélo, broui l laminis . 
MEZNADA: s. f. v i e i l l i . V . mesnada. 
M E Z Q U I N A M E N T E : adv. : mesquine-
ment, d'une í 'ajon mesquine, avec avan-
ce, avec lés iner ie . || Pauvrement, misé ra -
blement, ma l á l'aise. 
MEZQUINDAD: s. f . : mesqninerie, ava-
l i c e , l é s ine r i e , é conomie poussée t rop 
lo in . || Lés ine r ie , vice de c a r a c t é r e qu i 
porte á lés iner . || Misé re , nécess i t é , i n d i -
gence, p a u v r e t é , abandon, é t a t ou l 'on 
v i t quand on souffre des pr ivat ions . 
Et . de mezquino, mesquin. 
MEZQUINO, NA: ad j . : pauvre, néces -
sitenx, manquant du néces sa i r e . || Mes-
quin , chiche, avare, m i s é r a b l e . || Pe t i t , 
gréle , maigre, qu i ' est de pauvre et cbé-
t ive apparence. || Mesquin, pauvre, qu i 
n'a point les qua l i t é s de grandeur, de 
largeur, de noblesse, en par lant des cho-
ses. || v i e i l l i : malheureux. 
Et . de l'arabe megquin, pairvre, m a l -
heureux. 
MEZQUITA: s. f.: m o s q u é e , temple des 
m a h o m é t a n s . || Gallee: brusque, houx-
frélon, plante. 
Et . de l'arabe meggid, mosquée , qn i 
vient du verbe sagad, adorer: l ien d'ado-
ra t ion . 
M E Z Q U I T A L : s. m.: l i eu p l a n t é de 
mesqnites. 
Et . de mezquite, mesquite. 
M E Z Q U I T E : s. m . B o t . : mesquite, ar-
bre de l ' A m é r i q u e , de l a famil le des lé-
guminenses, ressemblant á Tacada, qu i 
produi t de la gomme, et des feuilles dü -
quel on extrai t u n suc e m p l o y é dans les 
ophtalmies. || C'est aussi le nom d ' u n 
bois qui vient de la Californie. 
MÍ: p ron . : m o i . me. I I s'emploie seule-
ment accompagné d'une p r é p o s i t i o n , au-
tre que con, avec laquelle on d i t alors 
conmigo. \\ De m í , de m o i ; á mí , k mo i 
ou me, comme á m í me toca esto, c'est á 
m o i ; á m í m a t a esto, cela me tue . 
E t . du l a t i n m i h i , d a t i f d u pronom 
ego, moi. 
MI : adj . possessif m. et f.: mon, ma . || 
s. m . : mi , la t ro i s i éme note de la gamme 
d'ut. || N o m du signe q u i r e p r é s e n t e cette 
note. || Corde d 'un ins t rument q u i donne 
la note m i . 
Et. V . f a , et pour le sens d'adjectif 
possessif, apócope de m í o , m í a . 
MIADO : p. invar iable du v . m i a r . V . 
maidlado. 
MIAGAR: v . n . Santander. V . mau-
l l a r . 
MIAJA: s. f. V . meaja et migaja . \\ 
Una miaja, un pe t i t peu, u n b r i n , un 
tant soit peu. 
M1ALGIA: s. f. M é d . : myalgie, douleur 
des muscles. 
Et . dugrec myos, mnscle, et algos, dou-
leur. 
MIALMAS: s. f. p l . : us i t é seulement 
dans la locut ion fam. : como unas m i a l -
mas, gres et gras, bien por tant , en par-
lant des personnes; j o l i , t r é s j o l i , en par-
lant des dioses. 
MIAR: v . n . V . maul la r . 
Et . de miau , miaou, c r i du chat. 
MIASMA: s. m . : miasme, é m a n a t i o n s 
q n i proviennent de substances organi-
ques et qni , se r é p a n d a n t en l 'a i r , exer-
cent sur les animaux une influence per-
nicieuse. || Miasme. effluves. é m a n a t i o n s 
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qui proviennent de certaines maladies 
contagieuses et de substances en décorn-
position. Se d i t presque exclusivement 
au p l u r i e l . 
E t . du grec miasma, miasme; de m i a i -
ne in , soniller. 
MIASMÁTICO, CA : adj . : miasmatique, 
q u i contient ou p rodu i t des miasmes, ou 
qui est le r é s u l t a t des miasmes. 
MIAU : s. n ú : miaou, o n o m a t o p é e qu i 
exprime le c r i dn chat. 
MICA: s. f. M i n é r . : mica, nom d'un 
groupe de m i n é r a u x q u i se composent de 
potasse, de fer et de magnós ie . || M i c a 
cincelada, mica ciselé, va r i é t é de born-
blende. ,|| J í i c a fe r ruginosa , mica ferrn-
gineux, le fer oligiste micacé et le fer 
p h o s p h a t é . || M i c a verde, mica vert , oxy-
de d'urane. || M i c a nacarada, mica na-
cré, margante, pierre d 'un blanc argen-
t i n . 
E t . du l a t i n mica , ou p e u t - é t r e de 
micare, b r i l l e r , le mica é t a n t une pierre 
composée de fenillets minees, d 'un éc la t 
m é t a l l i q u e . 
MICCIÓN : s. f. M é d . : mic t ion , action 
d'uriner. 
E t . du l a t i n mic tum, supin de minge-
re, uriner ; sanscrit m i h . 
MICER : s. m . : ancien t i t r e honorifique 
de l a couronne d ' A r a g ó n . || M a í t r e , t i t r e 
qu'on donne aux avocats dans les iles 
Ba léa res . 
E t . de l ' i t a l i en messer, monsieur. 
MICETOLOGÍA : s. f. : mycé to log ie , 
part ie de la botanique qu i s'occupe spé-
cialement de l ' é t u d e des champignons. 
E t . du grec mylces, myhétos , champi-
gnon, et logos, t r a i t é . 
MICO: s. m . : mico, o u i s t i t i , micou, 
singe du Para, singe d ' A m é r i q n e . || adj. 
s. m . flg.: monstre de laideur , homme 
fort l a id . || Figure r id icu le . |1 loe. fam. : 
dar mico, faire pouf, ne pas payer ; dé-
loger. |! ¡Dejar á uno hecho u n mico, en-
foncer quelqu 'un, le couvrir de honte. || 
Hacer uno mico, manquer, ne pas venir 
oü l 'on é t a i t a t tendu, ou oü l 'on avait 
obligation de venir. || Quedarse uno he-
cho u n mico, rester tou t confondu, t ou t 
honteux. 
MICOLOGÍA: s. f.: mycologie, histoire 
des m u c é d i n é e s . 
E t . du grec mucos, m u c é d i n é e , et logos, 
t r a i t é . 
MICR, MICRA ou M I C R O : préfixe qui 
s ign iñe pe t i t et q u i vient du grec micros, 
miera, mic ron . 
MICRACÚSTICO, C A : adj . : micracons-
t i q u e ; se d i t d ' instruments des t i né s á 
faire a p p r é c i e r des sons faibles. 
E t . du grec micros, pet i t , et acús t i ca , 
acoustique. 
M I C R O B I O : s. m . H i s t . nat . : microbe, 
animal ou végé ta l raicroscopique qn i , i n -
t rodu i t dans les viscéres , est Torigine du 
choléra et de plnsieurs autres maladies. 
B t . du grec microbios, de conrte v i e ; 
de micros, pe t i t , court , et bios, vie. 
MICROCÉFALO, L A : adj . s. Zoo l . : m i -
c rocépha le , qu i a une peti te t é t e . 
Et . du grec micros, pe t i t , et kepha lé , 
t é t e . 
M I C R O C O S M O : s. m . : microcosme, le 
pe t i t m o u d é , l ' homme, comme l 'ont ap-
pe lé quelques philosoplies, le c o n s i d é r a u t 
comme l ' ab régé du monde. 
E t . du grec microcosmos; de micros, pe-
t i t , et cosmos, monde. 
MICRÓFONO. NA: ad j . : microphone, 
qui a la vo ix faible. || s. f.: microphone, 
microp l ion ium, ins t rument qui rend per-
ceptibles les sons les plus faibles, quand 
i l est en contact avec le corps sonnant. 
E t . du grec micros, pe t i t , et phon i , 
voix . 
MICROGRAFÍA: s. f.: micrographie, 
description des objots é tud i é s á l 'aide du 
microscope. 1| T o u t ce qu i concerne l 'em-
p l o i du microscope. 
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Et . du grec micros, pe t i t , et ^m^/tóm'," 
d é c r i r e . 
M1GROGRÁFICO, C A : adj . : microgra-
ph ique , qui appartient á la micrographie. 
MICRÓGRAFO: adj . s. m . : microgra-
phe, celui qu i s'occupe de micrographie. 
MICROMÉTRICO, CA : adj . : mic romé-
t r ique , qui a rapport á u n m i c r o m é t r e . || 
Medidas mic romét r i cas , mesures micro-
m é t r i q u e s , celle des objets visibles seule-
ment á l 'aide du microscope et prises á 
l 'aide du m i c r o m é t r e . 
M I C R Ó M E T R O : s. m . : m i c r o m é t r e , 
instrument pour mesurer des angles et des 
lignes t rés peti ts . || Lunet te m i c r o m é t r i -
que. || Ins t rument d e s t i n é á mesurer les 
objets de peti te d i m e n s i ó n , ou le pon-
vo i r amplif iant des microscopes. || C'est 
aussi le nom d'un appareil q u i s'applique 
á une balance de to r s ión . || On donne 
aussi ce nom dans les manufactures á un 
instrument qui sert á mesurer le deg ré de 
finesse des laines. 
Et . du grec micros, pe t i t , et metron, 
mesure. 
MICROSQUIMIA: s. f . : microchimie, 
emploi du.microscope á Tefet de consta-
ter les caracteres de principes qu'on ne 
peut obtenir qu'en peti te q u a n t i t é , ou 
dont les cristaux sont t rop petits pour 
é t r e vns a l'osil nn . 
Et. de micros pet i t , et qu imia pour 
q u í m i c a , chimie. 
MICROSCÓPICO, C A : adj . : raicrosco-
pique, qui se fait avec le secours du m i -
croscope. || Quine peut é t r e vu q u ' á l 'aide 
du microscope. || F i g . : e x t r é m e m e n t pe-
t i t , de nul le importance, d'aucun m é r i t e , 
sans mér i t e , n u l . 
MICROSCOPIO: s. m . : microscope, 
instrument optique qu i grandit les objets 
qu i seraient imperceptibles á l'ceil n u . || 
Microscopio solar, microscope solaire. 
|| Microscopio simple, loupe. 
Et . du grec micros, pe t i t , et shopein. 
examiner. 
MICROZOARIO: adj. s. m . Zoo l . : ,mi -
crozoaire, infusoire, é t r e v ivaut qu'on 
n 'aperjoi t qn'au microscope. 
Et . du grec micros, pe t i t , et zoá r ion , 
d i m i n u t i f de zóón, an imal . 
MICTURICIÓN: s. f. M é d . : m ie tun -
t ion , incontinence d'urines, besoin fré-
quent de rendre l'urine'. 
E t . du l a t i n mic tur i re , dés idéra t i f de 
mingere, ur ina- . 
MICHO, C H A : s. fam. : minet. V . gato. 
C'est le terme qui sert pour appeler, pour 
flatter les chats. On d i t aussi michito. 
Et . d u bas-latin mus ió , chat. 
MIDA: s. f.: sorte de chenille qui s'at-
tache aux l égumes . 
Et. du grec midas, insecte rongeur des 
grains. 
MIEDO: s. m . : peur, passion pén ib le 
qu'excite en nous ce q u i p a r a í t dange-
renx, menajant, surnaturel . || Pressenti-
ment d'un malheur ou d 'un é v é n e m e n t 
désagréab le . || Crainte, frayeur, alarme. || 
Tener miedo de su sombra, avoir peur de 
son ombre, é t r e craint if , p o l t r ó n . \[ Mo-
rirse demiedo, mour i r de peur, craiudre 
e x t r é m e m e n t , avoir une peur e x t r é m e . 
|| Miedo cerval, effroi, frayeur, grande 
peur. || Tener miedo, avoir peur, craiudre. 
|| Mucho miedo y poca vergüenza , plus de 
peur que de honte ; se d i t á celui qui 
craint le c h á t i m e n t mais qui ne se corrige 
pas de ses dé fau t s . || Po r miedo ou á mie-
do, ' de peur. || N o haya, miedo, ne crai-
gnez r ien . || Prov.: a l que de miedo se 
muere, de cagajones le hacen la sepndturo.', 
á qu i meurt de peur on l u i fai t le tom-
beau de merde; i l ne faut pas se décou-
rager. \ \ A l que m a l vive, el miedo le sigue, 
qui mal v i t , peur a. || A quien miedo l ian, 
lo suyo le dan , á qu i on craint , on obéi t . 
|| E l miedo guarda la v i ñ a , ou miedo guar-
da v i ñ a que no v i ñ a d e r o , la crainte est le 
meil leur gardien. || Miedo ha Payo, que 
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vem, quand i l tonne on se souvient de 
sainte Barbe. || P o r miedo de gorriones no 
se dejan de sembrar c a ñ a m o n e s , quoique 
i l puisse tomber de la grele, on ne laisse 
pas d'ensemencer la terre. 
E t . dn l a t i n metus, meme sens. 
MIEDOSO, S A : adj. s. f am. : peureux. 
V . medroso. 
E t . de miedo, peur. 
M I E J E : adj. s. m . v i e i l l i . V . médico. 
M I E L : s. f.: m i e l , substance que les 
abeilles forment avec le suc des fleurs et 
qu'elles d é p o s e n t dans les alvéoles de leurs 
rucbes comme rése rve al imentaire. || M i e l 
de rosean, la substance sucrée qu i tombe 
de l a canne á sucre aprés qn'on l u i a don-
n é l a seconde cuisson. || Andalousie : mie l 
blanca, nom d o n n é au mie l des abeilles. 
|| M i e l de barr i l los , substance sucrée q u i 
décou le des pains de sucre, ü M i e l de ca-
ñ a s , mie l de rosean, l iqueur épaisse q u i 
sort des cannes á sucre. En Andalousie 
on l 'appelle miel negra. || M i e l de caras, 
la d e r n i é r e substance sucrée q u i d is t i l l e 
des pains de sucre. || M i e l de claros, subs-
tance suc rée qn'on extra i t de la seconde 
cuisson des r é s idus du sucre. || M i e l de 
fu ros , la p r e m i é r e substance suc rée qu i 
dis t i l le d u sucre. On l 'appelle aussi miel 
de p r i m a . || M i e l rosada, mie l rosat. || 
M i e l silvestre, mie l saüvage , le miel que 
font les abeilles dans les creux des rochers. 
|| M i e l v i rgen, mie l vierge, miel degoutte. |i 
L u n a d e m i e l , lunede mie l . N . luna .^Pa la -
bras de mie l , paroles mieilleuses. || Dulce 
como miel , doux comme mie l , e x t r é m e -
ment doux. || M á s dulce que miel , plus 
doux que le mie l . || M i e l sobre hojuelas, 
de l 'or sur azur; se d i t d'iine chose qu i 
cadre parfaitement avec une autre. || D a r 
u n a dedada de miel , t romper avec de 
fausses promesses. || Dejar á uno con la 
mie l en los labios, ou quedarse á media 
• mie l , interrompre au raeilleur momen t ; 
ne pouvoir continuer á faire une chose á 
laquelle on commeinjait á prendre d u p l a i -
sir. || Hacerse de miel , é t r e faible, se lais-
ser dominer, laisser prendre de l'ascen-
dant sur sol. || Ser de mieles u n a cosa, é t r e 
douce, dé l ec t ab l e . || Prov. :m¿e¿ en taboca y 
guarde l a bolsa, refuser avec a m a b i l i t é ; 
l i t t é r a l e m e u t : mie l á la bouche, et gardez 
la bourse. || Haceos miel y paparos h a n 
moscas, on y os comerán las moscas, q u i 
se fa i t brebis le loup le mange. || N o es 
l a mie l p a r a l a boca del asno, le m i e l 
n'est pas fait pour les ánes ; les perles ne 
sont pas faites pour les pourceaux. H N o 
hay miel s in hiél , i l n 'y a pas de rose sans 
é p i n e s ; ap r é s un bonheur v ien t le mal-
heur ; i l n 'y a pas de bien q u i dure. || 
Quien anda entre la miel , algo se le pega, 
on ne peut manier du beurre sans se grais-
ser les doigts ; l'occasion fai t le lar ron. 
E t . d u l a t i n mel, mel l i s ; grec meli , me-
l i tos . 
M I E L G A : s. f.: luzerne, sainfoin, p lan-
te l é g u m i n e u s e des prairies. || Batean, 
ins t rument d 'agriculture On l 'appelle 
aussi bieldo. \\ Bande de terre, langue, mor-
ceau de terre, l o t . || Zool . : chat de mer, 
poisson d u genre squale. | | B o t . : mielga 
de f l o r a m a r i l l a ou deflor azafranada, es-
péce de luzerne á fleurs jaunes. || M i e l g a 
m a r i n a , sorte de luzerne. 
E t . d u l a t i n medica, m é m e sens; et 
pour le nom zoologique, du l a t i n muste-
cula, d i r a inu t i f de mustela, poisson. 
MIELGO, GA : adj . V . mellizo. 
M I E L I T I S : s. f. M é d . : m y é l i t e , inflam-
mat ion de la moé l le ép in ié re . 
E t . du grec myélos, moé l l e , et la finale 
m é d i c a l e i t i s , inflammation. 
MIEMBRO: s. m . : membre, chacune 
des e x t r é m i t é s de l 'homme on des ani-
maux unies au corps par des art iculations. 
Membre v i r i l , organe d é l a généra t ion chez 
Thomme. ||Partie qu i concourt á laforma-
t i o n d 'un corps moral . || Branche, partie, 
fraction d 'un to t a l , ¡j Partie, morcean, ce 
q u i est r e t r a n c h é d 'un corps. H Algebre : 
chacune des deux parties d'une é q u a t i o n 
séparées par le signe d ' éga l i t é . |i A r c h i t . : 
membre, chacune des parties grandes on 
petites q u i entrent dans la composit ion 
de l'ouvrage. y Gramm. : c h a q u é par t ie 
d'une pé r iode , d'une phrase. || loe. fig.: 
miembro podrido, membre pour r i , mem-
bre ga ng re né , homme qu i déshonore u n 
corps, une Corporation. II Prov. : con cada 
miembro el oficio que convenga; no hables 
con el dedo, pues no coses con l a lengua,, á 
c h a q u é membre le métier qu i l u i con-
v i e n t ; ne parlez pas des doigts, puisque 
vous ne cousez pas avec la langue. 
Et . d u l a t i n membrum, m é m e sens; d u 
sanscrit marman , a r t icu la t ion , organe d u 
corps; grec meros, pa r t i e ; i t a l ien mem-
hro; anglais member. 
MIENTA: s. f. Astnr ies et Santander: 
menthe. 
Et . de menta. 
M I E N T E : s. f. v i e i l l i , encoré u s i t é dans 
le sens de pensée , mais seulement au p l u -
r i e l mientes, p e n s é e , imaginat ion. || A t -
tent ion . H v i e i l l i . V . gana ou voluntad . \\ 
Caer en mientes, venir a l ' imaginat ion , 
s'imaginer. ü P a r a r mientes, ou poner 
mientes, c o n s i d é r e r a v e c a t t e n t i o n , songer 
á, examiner, peser at tentivement, tour-
ner dans tous les sens pour bien exami-
ner. || Traer á las mientes, sé sonvenir, 
faire souvenir. || Venirsele á las mientes, 
s'aviser de ; se p r é s e n t e r á l ' imagina t ion . 
Et . du l a t i n mens, m e n t í s , la p e n s é e ; 
sanscrit manas, m é m e sens; de man , 
penser. 
MIENTRA: adv. v i e i l l i . Y . mientras. || 
loe. adv. v i e i l l i e : de mien t ra ou en mien-
t ra , tandis que. V . mientras . 
M I E N T R A S : adv.: tandis que, pendant, 
durant , dans le temps que. || Qnand, lors-
que, lors de. || Mien t r a s m á s , p lus . || 
Mien t r a s tanto, tandis que. 
Et d u l a t i n i n interea, pendant. 
M1ENTRE: adv. v i e i l l i . V . mientras. 
MIER : s. f. As tu r i e s : terre ou l ' on a l -
terne les cultures. 
M I E R A : s. f . : hui le de genévr ie r . || Ga-
l ipo t , r é s ine de p i n , t é r é b e n t h i n e con-
crete. 
Et . du grec muron , parfum, hui le aro-
matique. 
MIÉRCOLES : s. m . : mercredi, le qua-
t r i é m e j o u r de la semaine. || Miércoles de 
ceniza, ou miércoles corvi l lo, mercredi des 
cendres. || Miérco les santo on de semana 
santa, mercredi saint. 
Et . du l a t i n M e r c u r i i dies, j o u r de 
Mercure. 
MIERDA :s. f. v u l g . : merde, e x c r é m e n t 
de l 'homme et de quelques animaux. || 
P ig . e t f a m . : sa l e t é , crasse, ordure, salo-
perie. || Prov. : cuanto m á s se revuelve l a 
mie rda , m á s apesta, plus on remue la 
merde, plus elle p u e ; c 'es t -á-di re i l ne 
faut pas appro fond i r jme affaire ou i l y a 
d u crime, del 'ordure, de la d é s h o n n é t e t é . 
Et. du l a t i n merda, m é m e sens; d u 
sanscrit mard , é c r a s e r ; ou de m r i d a , sa-
le té , tache, marne; d ' o ñ l e g o t i q u e m e M a ; 
anglo-saxon molde; provení ja l merga, 
M I E R L A : s. f. v i e i l l i . V . m i r l a . 
MIERRA: s. f. V . n a r r i a . 
M I E S : s. f.: céréale sur p l an te ; se d i t 
de Tense mble de la plante, tige, épi et 
grain. || Moisson, r éco l t e , le temps de l a 
moisson. || Se d i t aussi pour moisson dans 
le sens de céréales qn'on réco l t e . || Dans 
les provinces d n N o r d on donne le n o m 
miés á de petites va l lées closes de murs , 
dans lesquelles o n s é m e les céréales . || F i g . : 
moisson, convers ión des á m e s ; q u a n t i t é 
d ' á m e s á convertir , ou p r é t e s á entrer 
dans le g i rón de l 'Eglise. || p l . : mieses, les 
champs, les semailles. || loe. fig.: meter l a 
hoz en miés ajena, je ter la faux en l a 
moisson d 'aut rui , entreprendre sur son 
mét ie r , sur ses a t t r ibut ions , sur ses droi ts . 
Et . d u la t in messis, r é c o l t e ; du y . me-
teré, moissonner; grec amitos, moisson; 
de amad, moissonner. 
MIGA : s. f . : mié , parte i n t é r i e u r e du 
pain qu i est entre les c r o ú t e s . . || Mie t te , 
b r i u , part ie , parcelle, pet i te por t ion de 
quelque chose. H F i g . : moé l le , substance, 
ce q u ' i l y a de plus essentiel, de raeil-
leur, t an t au physique comme au moral . 
|| v i e i l l i : boui l l ie , sorte de soupe pour les 
petits enfants. |i p l . : migas, sorte de fr i ture 
espagnole faite d 'huile, d 'a i l et de pain. || 
Discurso de miga, discours s é r i eux , p le in 
de bou sens. || Hombre de miga , homme 
de bon sens. || Hacer buenas migas, vivre 
bien ensemble, en bon accord. || Hacer 
malas mdgas, vivre comme chien et chat. . 
il H e l á r s e l e á uno las migas, laisser re-
f ro id i r l'affaire, agir quand i l n'est plus 
temps. 
E t . du l a t i n mica p a ñ i s , mie t te de pain, 
parcelle, pris ensuitepour la par t ie molle 
du p a i n ; du grec dorien mihkos pour m i -
kros, pe t i t . 
MIGADO, D A : p . d n v. miga r , é m i e t t é , 
émié . 
M I G A J A : s. f . : miette, pet i te partie q u i 
tombe du pain. || Miet te , un tres pe t i t 
morceau de quelque chose á manger. 
S'emploie le plus sonvent au p l u r i e l pour 
dés igner ce q u i tombe'de l a table on ce 
qu i reste de m e n ú ap ré s le repas. || Mié , 
b r i n , r ieu, ou presque rien. || G u é r e . pres-
que pas. || p l . : migajas, miettes, restes, 
ce que que lq i i 'un laisse et dont profitent 
d'autres. || Reparar en migajas, s ' a r ré te r 
á de petites choses ; vouloir faire des 
omelettes sans casser des osufs. Dans u n 
autre sens: pleurer les miettes qu i tom-
bent de sa table. || Prov. : las migajas del 
f a r d e l á veces saben bien, les miettes de 
la besace peuvent é t r e ú t i l e s parfois; i l 
ne faut faire fi de r ien. || P rov . : m á s valen 
migajas de rey que zatico de caballero, l a 
faveur et l ' e spérance d 'un grand prof i t 
sont p ré fé rab le s aux dons qu i se consu-
ment bientot . 
E t . d i m i n u t i f de miga, m i é . 
MIGAJADA: s. f.: miet te , p e t i t b r i n 
d'une chose relativement grande. 
E t . de migaja, miette. 
MIGAJÓN : s. m . : morceau de mié de 
pa in . || F i g . : le bon, le substantiel , l a 
moél le d'une chose. 
E t . augmentat if de migaja , miet te . 
MIGAR: v. a.: couper le pain en peti ts 
morceaux pour faire la fr i ture di te migas. 
Y , miga , de rn i é r e acception. || Tremper 
le pa in ainsi t a i l l é dans d u la i t ou quel-
qu'autre l iqu ide . 
E t . de miga, miette. 
MIGRACIÓN: s. f . : migra t ion , action 
de passer d 'un pays dans u n autre, en 
parlant d 'un peuple on d'une grande fou-
le. || Se d i t aussi des voyages pé r iod iques 
ou i r r égu l i e r s que font certaines espéces 
d 'animaux; se d i t s p é c i a l e m e n t des oi-
seaux de passage. || V . e m i g r a c i ó n . 
Et . du l a t i n m i g r a t i o ; d u v . migrare , 
dont la racine est meare, passer d 'un coté 
a u n aut re ; grec meuó, m é m e significa-
t i o n . 
MIGRADOR, RA: ad j . : migrateur, de 
passage, qu i chango p é r i o d i q u e m e n t de 
c l imat . || Aves migradoras, oiseau m i -
grateurs. 
MIGRATORIO, RIA: ad j . : migratoire, 
de passage, en parlant des oiseau x. 
E t . du l a t in migratus, é m i g r é . 
M I G U E L E T E : adj. s. m . V . miquelete. 
M I G U E L I S T A : adj. s . : m i g u é l i s t e , roya-
liste, l é g i t i m i s t e , partisan d u ponvoirab-
solu en Por tugal . || adj . ; qm appartient 
ou a rapport an m i g u é l i s m e . 
E t . de M i g u e l I , r o i absolu de Portu-
gal, d é t r ó n é par son frere Fierre IV", qui 
r é t a b l i t sur le tr6ne sa filie Mar i e , et 
donna au Portugal une const i tu t ion po l i -
t ique . 
MIGUERO, R A : adj. : se d i t de ce q u i 
appart ient ou est re la t i f á la f r i ture du 
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m a t i n q ü ' e n Espagne on appelle migas. \\ 
Lucero miguero, l ' é to i le du ma t in . 
IV11HRAB: s. m . t m i h r a b , sorte de niche 
qui signale dans les mosquees la direct ion 
de la Mecque et vers lequel regardent les 
fidéles quand lis y viennent prier . 
E t . de l'arabe mihrah , m é m e sens. 
M U E R O : s. m . : colonne mi l l i a i r e . || 
v i e i l l i . V . m i l l a . 
E t . du l a t i n m i l l i a r i u m , mi l l i a i r e . 
M I J O : s. m . : m i l l e t , m i l , p lan tegrami-
n é e . || P a ñ i s ou panic, m i l l e t á grappe, 
crand mi l l e t . || M i l l e t , graine de m i l l e t . || 
í)ans quelques provinces on donne aussi 
ce nom au m a í s . || M i j o silvestre, m i l l e t 
sauvage, m é l a m p y r e , b l é de vache, saret-
te. II M i j o ceburro, froment. 
E t . du l a t i n m i l i u m , m é m e sens, lequel 
se rattache á mi l l e , mi l l e , á cause du 
grand nombre des graines. 
MIKADO: adj. s. m . : mikado , n o m du 
souverain du J a p ó n . 
M I L : a d j . : mi l l e , d i x fois cent. H M i l -
l i éme, nombre ordina l de mi l l e , q u i se 
d i t souvent pour mi lés imo. \\ F i g . : m i l l e , 
mi l l e et u n , ou mi l le et une, un grand 
nombre. || s. m . : mi l l e , le nombre mi l le . 
|| M i l l i e r , le nombre col lect i f contenant 
mi l l e . || p l . V . miles. || M i l y m i l , mi l l e 
et mi l le , grand nombre de, m a n i é r e d'exa-
gérer le nombre des cboses. Se lo he d i -
cho m i l y m i l veces, j e le l u í ai d i t u n 
grand nombre de fois. || Con m i l amores, 
de grand coeur, volontiers. || M i l y qui -
nientas, les lenti l les, á cause d é l a grande 
q u a n t i t é q u ' i l en entre dans u n potage. || 
Veni r á las m i l y quinientas, venir á une 
heure indue. || M i l mi l lones , b i l l i o n . || 
Prov. : m i l en campo y uno en cabo, les 
petites gens pusillanimes, quoiqu' i ls soient 
mi l le , ne comptent pour r i en . 
Et . du l a t i n m i l l e , m é m e sens, qu'on a 
r a t t a c h é á u n radical sanscrit m i l , r é u n i r , 
rassembler. 
. MILADI: s. f . : mi lady , t i t r e qu'on don-
ne á une dame anglaise, femnie d 'un lo rd 
ou d 'un baronnet. 
E t . de Tangía is m i l a d y , m é m e sens; de 
m i , ma, et lady , dame. 
MILAGRERO, RA : adj . s. : c r édu le , 
bonne p á t e , celui qui croi t facilement aux 
miracles, qu i t i en t pour miracles des cho-
ses naturelles. || Pam.: miraculeux, qui a 
le don des miracles. E n ce sens on ne doi t 
diré que milagroso. 
MILAGRO: s. m . : miracle, acte con-
traire aux lois de la nature, a t t r i b u é á 
Dieu ou aux Saints. || Par e x t e n s i ó n : 
miracle , prodige, chose extraordinaire, 
t rés rare, merveilleuse. || Se d i t de tou t 
événement dont l a cause est inconnue, et 
qu i , par cela m é m e , a en sol quelque 
chose de surprenant. || Se d i t encoré d'uue 
chose qui semblait i n é v i t a b l e , et q u i , ce-
pendant, n'est pas a r r ivée . || V . exvoto. 
On d i t w. '&ú.presental la . || i n t e r j . : ¡ m i l a -
gro ¡ miracle! || Hacer mi lagros , faire des 
miracles, faire miracle, r é u s s i r merveil-
leusement. || / Vaya u n m i l a g r o ! voi lá un 
beau miracle ; se d i t i roniquement á quel-
qu'un qui se vante d'une chose fort ordi-
naire. || Po r mi lagro , par miracle. || Es 
u n milagro que, i l est é t o n n a n t que. || 
V i v i r de mi lagro , v iv re par miracle, soit 
dans le sens d'avoir é c h a p p é á un grand 
péri l , soit dans le sens de vivre sans avoir 
de quoi . || Colgar á uno el mi lagro, jeter 
la faute sur quelqu'un, l u i a t t r ibuer une 
fausseté . || L a v ida y milagros de uno, les 
belles prouesses de quelqu 'un, ce q u ' i l y 
a de blamable dans sa vie. || loe. prov. : 
hágase el mi lagro, y h á g a l o el diablo, 
pourvu que le miracle se fasse, qu ' im-
porte qui le fera? Se d i t pour exprimer 
que quand une chose est bonne i l importe 
peu que celui qui l 'a faite soit d'une hum-
óle condition. Se d i t aussi dans le sens 
que la fin justif ie les moyens. 
Et . ^ du l a t i n m i r acu lum, m é m e sens ; 
de m i r a r i , regarder, admirer ; mot que 
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Eichoff rattache á l a racine sanscrite 
mare, distinguer. 
MILAGRÓN : s. m . fam. V . aspaviento, 
M I L A G R O S A M E N T E : adv.: miraculeu-
sement, par miracle, d'une faijon miracu-
leuse. || Miraculeusement, d'une faejon 
extraordinaire . 
MILAGROSO, S A : a d j . : miraculeux, 
fait par miracle. || Qu i a le don des mira-
cles. || Surnaturel , merveilleux, surpre-
nant, é t o n n a n t , admirable. 
E t . de milagro, miracle. 
M I L A M O R E S : s. f. Bo t . : sorte de valé-
riane. 
MILÁN : s. m . : m i l a n , sorte de to i le de 
l i n . 
E t . de M i l a n , v i l l e d ' I ta l ie , oír cette 
toi le se fabrique. 
MILANÉS, S A : adj. s.: Milanais , habi-
tant ou n a t i f de M i l a n . || Qu i appart ient 
á cette v i l le d ' I t a l i e ou á ses habitants. || 
s. m . Argo t . V . pistolete. 
MILANO: s. m . Zoo l . : mi lan , oiseaude 
proie. || M i l a n , rale pastenaque, poisson. 
|| Bot . Y . v i lano. \\ M i l a n o real, mi l an 
royal , le mi l an proprement d i t . || M i l a n o 
negro, mi lan é to l i en . 
E t . d u l a t i n mi lvus , mi lva . Peut é t r e 
de m i t r a , m i l v a , on forma mi luanus , 
mi lvanus , et de la mi lano . 
MILENARIO, RIA : adj . : m i l l é n a i r e , qui 
contient m i l l e ; qu i appart ient au nombre 
mi l le ou au mi l l i e r . || Reí . : se disait du 
p r é t e n d u empire ou régne q u i devait du-
rer m i l l e ans et oñ. tou t devait é t r e jo ie 
et magnificence, par suite de l ' a r r i vée du 
Messie. || adj . s.: nom de sectaires ch ré -
tiens qu i croyaient q u ' a p r é s le jugement 
universel, les é lus demeureraient m i l l e 
ans sur la terre á j o u i r de toute sorte de 
plaisirs. || Se disait aussi de ceux q u i pen-
saient que le monde devait finir á l 'an 
mi l l e . |¡ s. m . : mi l l éna i r e , d i x s iécles , ou 
mi l le ans. 
Bt . d u l a t i n mi l lenar ius , m é m e sens; 
de r ivé de m ü l e n u s , q u i vient de mi l le , 
mi l l e . 
MILENO, NA: ad j . : de m i l l e fils, en 
par lant de la chaine d'une to i le q u i a ce 
nombre de fils. 
M I L E N R A M A : s. f. B o t . : mi l le- feui l le , 
achi lée , h e r b é á l a coupure, h e r b é au 
charpentier, h e r b é mi l i t a i re , plante sy-
n a n t h é r é e . 
M I L E S : adj . s. p l . fam. de m i l , q u i 
n'est u s i t é que dans ees locut ions: ganar 
muchos miles, gagner gros. On d i t aussi 
ganar muchos miles de duros, de pesos, 
etc. |] Gastar muchos miles, d é p e n s e r 
é n o r m é m e n t d'argent. i| Tener muchos 
miles, é t re t r é s riche. || Con todos sus m i -
les, avec t ou t son argent; m a l g r é sa for-
tune. 
MILÉSIMA: s. f . : m i l l i éme , m i l l i é m e 
partie de l ' u n i t é m o n é t a i r e . I I é t a i t for t 
u s i t é en Espagne lorsque l ' écu de d i x 
r é a u x r e p r é s e n t a i t l ' u n i t é m o n é t a i r e . 
MILÉSIMO, MA: a d j . : mi l l i éme , nom-
bre ord ina l de m i l l e , ind iquant le rang 
aprés 999. || M i l l i é m e , c h a q u é partie d 'un 
t ou t d iv isé en m i l l e parties. S'emploie 
aussi substantivement. || s. m . : ml l l é s ime , 
chifire qu i marque le temps de la fabr i -
cation d'une monnaie, d'une m é d a i l l e . 
B t . d u l a t i n millesiinus, m é m e sens. 
M I L E S I O , S IA: ad j . : m i l é s i aque , q u i 
appartient a M i l e t , vi l legrecque de l 'Asie 
Mineure . S'emploie aussi comme adject if 
s u b s t a n t i v é . 
Et . d u l a t i n milesius, m é m e sens. 
MILGRANA: s. f. v i e i l l i . V . g ranada , 
f r u i t . 
B t . de m i l , mi l l e , et grano, gra in . 
M I L H O J A S : s. f.: mil le-feui l le . V . m i l -
enrama. 
M I L I : p r é ñ x e : m i l l i ; ne s'emploie 
qu'avec des substantifs oñ i l signifie la 
m i l i é m e partie. 
MILlACEO, C E A : adj . B o t . : m i l i a c é , 
de la t r i b u des mi l iacées . || adj . s. f. p l . : 
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m ü i á c e a s , m i l i acées , t r i b u de plantes de 
la famil le des g r aminées , ayant pour type 
le genre m i l l e t . 
B t . d u l a t i n miliaceus, m é m e sens; de 
m i l i u m , m i l l e t . 
MILIAR: a d j . : mi l ia i re , de la grosseur 
et de la forme d'un grain de mi l l e t ou de 
chénev i s . || M i l l i a i r e , r e l a t i f au m i l l e ; se 
d i t des colonnes ou pierres qu'on placait 
de mi l l e en mi l l e sur les chemins. || M é d . : 
e rupc ión 7niliar, é r u p t i o n mil ia i re , é le-
vure á la peau dont le volume ne d é p a s s e 
pas celui d 'un grain de m i l l e t . || Fiebre 
m i l i a r , ou substantivement la m i l i a r , l a 
mil ia i re , fiévre mi l ia i re , phlegmasie exan-
t h é m a t i q u e q u i est souvent a c c o m p a g n é e 
de fiévre. 
E t . áxí l a t i n m i l i a r i u s ; de m i l i u m , m i l -
let , et de m i l i a , m i l l e . 
M1L1ÁREA: s. f . : mi l l i a re , m i l l i é m e 
partie de Tare. 
B t . de m i l i , m i l l i éme , et á r e a , are. 
MILIARIO, RIA: a d j . : m i l l i a i r e , r e l a t i f 
au m i l l e , ou qui est p l a c é de mi l le en 
mi l l e . 
E t . á n l & t i n m i l l i a r i u s , dé r ivé de7«iZM, 
mi l l e . 
MILICIA: s. f . : mi l ice , a r t et exercice 
de la gnerre. || A r m é e , service ou profes-
sion mi l i t a i r e . || A r m é e , troupe, corps de 
troupes. || On donne aussi ce nom, etpres-
que toujours au p lu r i e l , á certains corps 
mil i taires de s t i né s á un service moins ac-
t i f que celui d e l ' a r m é e proprement d í t e , et 
on les distingue par les d é n o m i n a t i o n s de 
provinc iaux , nat ionaux, urbains, etc. 
C'est une espéce de r é s e r v e . || M i l i c i a na-
t iona l , mi l ic ie nationale, nom d'une ins-
t i t u t i o n plusieurs fois créée, plusieurs fois 
abolle, qu i se composait de citoyens ar-
més pour la défense des ins t i tu t ions p o l i -
ques en Espagne. C 'é ta i t une espéce de 
garde nationale. || M i l i c i a angé l ica , les 
chosurs des anges. 
B t . d u l a t i n m i l i t i a , m é m e sens; de 
miles, soldat. Suivant saint Isidore, on 
disait miles parce qu'on choisissait u n sur 
mi l l e . Butrope d i t que Romulus choisit 
mi l l e combattants, et de ce nombre on 
dé r iva le mot miles. 
MILICIANO, NA: adj . : q u i appartient 
ou est r e la t i f a l a mil ice. | |adj.s. m . : soldat 
des milices provinciales. || Garde natio-
nal . 
MILIGRAMO: s. m . : mi l l ig ramme, m i l -
l iéme partie d 'un gramme. 
B t . de m i l l i , m i l l i éme part ie , et gramo, 
gramme. 
MILILITRO : s. m . : m i l l i l i t r e , l a mi l l ié -
me part ie d 'un l i t r e . 
B t . de m i l l i , m i l l i é m e part ie , et l i t r o , 
l i t r e . 
MILÍMETRO: s. m . : m i l l i m é t r e , la m i l -
l i éme partie d 'un m é t r e . 
Et . de m i l l i , m i l l i é m e part ie , et metro, 
m é t r e . 
M I L I T A N T E : p . d u v. m i l i t a r , m i l i -
tant . || adj. T h é o l . : m i l i t a n t , qui appar-
t ient á l 'Eglise c h r é t i e n n e en ce monde. || 
Iglesia m ü i t a n t e , église mi l i t an te , l'as-
semblée des fidéles sur la terre. 
Et. d u l a t i n mi l i t ans , m i l i t a n t i s ; de 
mi l i t a re , é t re soldat . 
MILITAR : ad j . : mi l i t a i re , q u i concerne 
la guerre ou l ' a r m é e . || Se d i t aussi par 
opposition á c i v i l et á paisano, c i v i l . || 
Qui est fondé sur, la forcé mi l i t a i re , sur 
les moeurs mi l i t a i res . || F i g . : mi l i t a i re , 
guerrier, mar t i a l , bel l iqueux. || adj. s. m . : 
mi l i t a i r e , t ou t homme de guerre sans dis-
t inc t ion de grade. || v . n . : é t r e soldat. é t r e 
mi l i t a i r e , servir dans l ' a rmée . | | F ig . : m i -
l i t e r , é t r e e n r o l é ou dé f end re les p r inc i -
pes d 'un p a r t i . || Donner appui , venir en 
aide, en par lant des raisons, des argu-
ments, des faits. 
B t . : comme adj. et adj . s., du l a t i n 
m i l i t a r i s ; de miles, m i l i t i s , soldat ; com-
me verbe, aussi du l a t i n m i l i t a r e , é t re 
soldat. 
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M I L I T A R A : adj . s. f . f am. : femme d'un 
m i l i t a i r e . Se d i t aussi des veuves et des 
filies d 'un mi l i t a i r e . 
M I L I T A R I S M O : s. m . : m i l i t a r i s m e , 
p r é p o n d é r a n c e de T é l e m e n t mi l i t a i re dans 
le gouvernement de l 'E t a t . 
M I L I T A R M E N T E : adv. : mi l i ta i rement , 
d'une maniere m i l i t a i r e ; d ' aprés l'usage 
ou les lois de l ' a r m é e . 
MÍLITE: adj. s. m . v i e i l l i . V . soldado. 
E t . du l a t i n miles, m i l i t i s , soldat. 
MILMILLONÉSIMO, MA: adj . : b i l l io -
n i é m e , la b i l l i on iéme par t ie d 'un tou t 
d iv i sé en u n b i l l i o n de parties. S'emploie 
aussi substantivement. 
M I L O : s. m . Astur ies : ver de terre. 
M I L O C H A : s. f.: cerf-volant. Ne se d i t 
que dans quelques provinces. 
M I L O R D : adj . s. m . : m i l o r d , t i t r e 
d 'honneur , qu 'on donne en Angleterre 
aux lords . | | p l . : m ü o r e s , milords . 
E t . de Tang ía i s my, mon, et l o r d , sei-
gneur. 
MILPA : s. f. Mexique : champ de mais. 
MILPIÉS: s. m . : mille-pieds, insecte. 
V . cochini l la , p r e m i é r e acception. 
M I L L A : s. f . : m i l l e , mesure i t i né r a i r e 
q u i v a r i é selon les pays et selon les épo-
ques. E n Espagne trois milles font une 
lieue marine de vingt au degré . || Colonne 
m i l l i a i r e . || v i e i l l i ; quart de lieue. || Mar . : 
echar tantas mi l las , filer t an t de nosuds. 
|| L a r g a r ou t ragar mi l las , é t re fin vo i -
l i e r , marcher beaucoup. 
E t . du l a t i n m i l l i a , mi l l e , un mi l l i e r . 
M I L L A R : s. m . : mi l l i e r , mi l l e , d i x cents 
d ' u n i t é s d é l a m é m e espéce . || M i l l i e r , nom-
bre i n d é t e r m i n é , mais considerable. || N o m 
d 'un anclen c a r a c t é r e ($) qu i servait pour 
s é p a r e r les u n i t é s de mi l l e des centaines 
d 'un nombre. I I est encoré us i t é en Por-
tuga l oü on l 'appelle cifrao, gros chiffre, 
mais par tout ailleurs i l a é t é s u b s t i t u é 
par u n simple poin t . || N o m d o n n é á une 
q u a n t i t é de cacao, variable selon les pays; 
dans quelques endroits i l se compose d 'un 
k i logramme et demi . i| Dans les p á t u r a g e s 
on donne ce n o m á l'espace de ter ra in oü 
peuvent pai tre mi l le brebis. \\ M i l l a r de 
cuentos, m i l l i a r d . || A millares, par m i l -
l i e r s ; á foison, abondamment. 
E t . du l a t i n m i l l i a r e ; de mi l le , m i l l e . 
MILLARADA : s. f . : milliasse, u n grand 
nombre. || Echar mi l la radas , se vanter, 
e x a g é r e r ses biens, sa fortune, sa richesse. 
|| A mi l l a radas , par mi l l i e r s . 
M I L L E I R O : s. m . Gallee. Y . m Á l l a r . 
M I L L E R O : adj . s. m . v i e i l l i . V . mijero. 
M I L L O : s. m . v i e i l l i . V . mijo. || Gallee 
et i les Canaries, V . maiz . 
E t . du portugais mi lho. 
MILLÓN : s. m . : m i l l i o n , mi l l e fois m i l -
le. || A b s o l u m e n t : u n mi l lón , un m i l l i o n , 
s'entend d'un m i l l i o n de r é a u x , ou d 'un 
m i l l i o n de p i é c e t t e s . || F i g . : un nombre 
i n d é t e r m i n é , mais for t cous idé r ab l e . | | p l . : 
millones, i m p ó t que les Etats du royanme 
accordaient au ro i sur la consommation 
du v i n , du vinaigre, de l ' l nn le , de l av i an -
de, d u savon et de la chandelle. || Sala de 
mil lones, section du conseil royal quis ta-
t u a i t sur cet i m p 6 t . || Un m i l l ó n de re-
cuerdos, bien des souvenirs. 
E t . de m i l , m i l l e , á l 'aide d 'un suffixe 
augmentatif . 
MILLONARIO, R I A : adj. s.: m i l l i o n -
naire, q u i posséde des. mil l ions , q u i est 
e x t r é m e m e n t r iche, ou qui p o s s é d e seule-
ment u n m i l l i o n . 
E t . de m i l l ó n , m i l l i o n . 
MILLONÉSIMO, M A : ad j . : mi l l i on ié -
me, nombre fractionnaire i n d i q u á n t une 
par t ie d 'un t o u t divisé en u n m i l l i o n de 
parties. || s. m . : m i l l i on i éme , chaenne de 
ees parties. || Mi l l i on iéme , nombre q u i 
v ien t dans l 'ordre suivant á 999,999. 
Et . de m i l l ó n , m i l l i o n . 
MIMADO, D A : p . d u v . m i m a r , g á t é , 
c l ioyé . 
M I M A R : v . a.: caresser, cajoler. || G á -
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ter, choyer. || To lé re r , avoir t rop de com-
plaisance envers quelqu 'un. 
Et. . de mimo, caresse. 
MIMBRAL: s. m . V . mimbrera l . 
E t . de mimbre, osier. 
M I M B R E : s. m. et f.: osier, j e t q u i 
pousse de l'arbrisseau a p p e l é osier. || V . 
mimbrera , || Cesto de mimbres, panier 
d'osier. || Canastillo de mimbres, p e t i t 
panier d'osier. 
E t . du l a t i n vimen, osier. 
MIMBREADO, DA: p . d u v. mimhrear , 
p l i é . 
MIMBREAR : v. n . : se mouvoir , remuer, 
se pl ier , s'agiter avec flexibilité comme 
l'osier. || v. r . : mimbrearse. V . mimbrear . 
E t . de mimbre, oisier. 
MIMBREÑO, ÑA: adj . : de la nature de 
l'osier. 
M I M B R E R A : s. f . : osier, arbrisseau 
dont les jets sont t r é s pl iants. || "V. m i m -
breral . || N o m d o n n é en botanique á p l u -
sieurs espéces du genre sanie. 
M I M B R E R A L : s. m . : oseraie, l ien p l an -
t é d'osiers. 
E t . de mimbre, osier. 
MIMBROSO, S A : a d j . : d'osier, fa i t 
avec de l'osier. || Abondan t en osier. || 
Se d i t aussi de ce q u i appartient ou a rap-
por t á l'osier. 
M I M E S I S : s. f. R h é t . : min íese , figure 
q u i consiste á rapporter le discours d ' un 
.autre en style direct, en l ' i m i t a n t . . 
E t . d u grec mimesis, m é m e sens; de 
mimeomai, imi te r , q u i v ient de mimos, 
mime. 
MÍMICA: s. f.: raimique, l ' a r t d 'expri-
mer la pensée par des gestes. 
MÍMICO, C A : ad j . : mimique, qui con-
cerne l ' a r t d 'exprimer la p e n s é e par des 
gestes. || Qni imi te , q u i exprime par le 
geste. || I m i t a t i f , q u i sait i m i t e r , q u i 
im i t e . 
E t . d u l a t i n mimicus , m é m e sens; de 
mimus, mime. 
MIMO: s. m . : tendresse indulgente, 
complaisance extreme qu i porte á satis-
faire tous les caprices d 'un enfant, ou 
m é m e d'une personne qu'on aime.. || Ca-
resse, expression de tendresse. || F a m . : 
soin et dél icatesse avec lesquels on manie 
une chose. || Mime, acteur qu i r e p r é s e n -
t a i t de petites p iéces famil iéres et bouf-
fonnes. || Se disait aussi de ees m é m e s 
piéces . 
E t . : pour les quatre premieres accep-
t ions , de Tarabe m i m a , mere, maman 
d ' ap rés l ' A c a d é m i e ; du l a t i n min imus , 
t r é s pet i t , d ' aprés Diez ; pon les autres, 
du l a t i n mimus, m é m e sens, q u i v ien t 
du grec mimos; de mimeomai, i m i t e r ; de 
la racine sanseme ma, mesurer. 
MIMOLOGÍA: s. m . : mimologie, i m i -
ta t ion ele la voix bumaine ou des locu-
tions babituelles, de ia prononciat ion 
d'une personne. || A c t i o n d ' imi ter , dans la 
c réa t ion des mots, le son des objets qu ' i l s 
servent á dés igner . 
E t . de mimo, et le grec logos, discours. 
MIMOLOGISMO: s. n i . : mimologisme, 
se d i t d'un mot f o r m é par mimologie . 
I I est presque synonyme d ' o n o m a t o p é e . 
|| R h é t . : figure par laquelle on imi te u n 
é t r e an imé dans sa vo ix ou ses gestes. 
MIMOSA: s. f. B o t . : mimosa, genre 
de plantes q u i se c o n t r á e t e quant on les 
touche. || C'est aussi le n o m de plusieurs 
acacias. || Mimosa p ú d i c a ou vergonzosa, 
ou sensitiva, sensitive. 
E t . de mimoso. 
M I M O S E A S : adj . s. f. p l . B o t . : m i m o -
sées, section de plantes l é g u m i n e u s e s q u i 
a pour type le mimosa. 
MIMOSO, SA : ad j . : dé l ica t . || Gá t é , en 
parlant d'un enfant. 
B t . de mimus, mime. ' 
MINA: s. f . : mine, gi te au sein d é l a 
terre d 'oü Ton ext ra i t des m i n é r a u x , des 
combustibles, etc. |j Excavation p r a t i q u é e 
au sein de l a terre pour l 'extract ion des 
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substances minerales. || Se d i t de t ou t ter-
r a in oü i l y a d u mineral qu'on peut ex-
ploi ter . || Min ié re , terre d 'oü Ton t i r e 
des m é t a u x , || Le mineral l u i - m é m e . || Ga-
lerie horizontale pour amener Teau á u n 
po in t d o n n é . || M i n e , en terme de guerre, 
cav i té souterraine que l 'on pratique et 
oü l 'on place de la poudre pou.r faire 
sai^ter ce q u i se trouve au dessus. On d i t 
aussi m i n a de voladura. \\ Ancienne mon-
naie grecque d'argent qui va la i t 69 franes. 
HiPoids grec qui pesait 324 grammes. | ]F ig . : 
mine, mine d'or, filón; ce qu i p rodu i t 
quelque chose en abondance. || Se d i t de 
ce qu i donne de grands avantages. || A r -
got : argent, monnaie. || M i n a l u d i a , mon-
naie de cuivre. || M i n a mayor, monnaie 
d'or. || MÍ7ia menor, monnaie blanche. || 
loe. fig. : encontrar una mina , t rouver 
une fortune, t rouver les moyens de s'en-
r i ch i r en peu de temps. Se d i t aussi de 
celui qu i , v i v a n t ma l á l'aise, t rouve les 
moyens de v iv re mieux. || Volar la m ina , 
éven te r la m é c h e , éven t e r la mine , dé -
couvr i r la mine, p é n é t r e r u n dessein se-
cret. Se d i t aussi pour expliquer qu'on 
romp t le silence sur une chose qu'on a te-
nue longtemps secré te . || Bene j í c i a r l a 
mina , exploiter l a mine. || Denunc ia r una 
mina , d é n o n c e r une mine afin de pouvoir 
l 'exploiter . 
E t . du l a t i n m i n a , mine, certaine mon-
naie ; grec m n a ; h é b r e u maneh; de ma-
n a h , compter ; cha ldéen minah . Pour 
l 'acception de Minéra log ie , du bas-latin 
minera , q u i , d ' ap rés Diez, v ient á.w l a t i n 
minare , conduire en menafant. 
MINADO, DA : p . du v . mina r , m i n é . 
M I N A D O R , R A : adj . : m ineu r , q u i 
mine. || adj . s. m , : mineur, ouvrier q u i 
foui l le la mine. 
MINAL : adj . : minier, qu i a rapport aux 
mines. 
MINAR: v. a.: miner, creuser, ouv r i r 
une mine. H F i g . : miner, ruiner, consu-
mer peu á peu. || Saper, d é t r u i r e , renver-
ser. || Faire les recherches les plus m i n u -
tieuses pour parvenir á découvr i r quelque 
chose. || Comploter , in t r iguer . || M i l . : 
miner , creuser le dessous d'une muradle, 
d 'un rempart , t rouer un roe, pour y loger 
une mine. 
Et . de mina , mine. 
M I N A R E T E : s. m . : minaret, tour de 
m o s q u é e . || Minaret , tour chinoise desjar-
dins pittoresques. 
E t . de Tarabe minaret . 
MINAZ: adj. v i e i l l i : menagant, q u i 
menace. 
E t . du l a t i n m i n a x , minacis . 
MINCIO: s. m . v i e i l l i . V . luctuosa. 
E t . du l a t i n m i n u t i o , d i m i n n t i o n . 
MINCIÓN: s. f. v i e i l l i . V . luctuosa. \\ 
V . menc ión . 
MINDONIENSE: ad j . : de Mondognedo, 
v i l l e de Galice. 
E t . de M i n d u n i u m , nom l a t i n de Mon-
dognedo. 
MINERA: s. f . v i e i l l i : mine. 
M I N E R A J E : s. m . : exploi ta t ion d'une 
mine. 
M I N E R A L : ad j . : m i n é r a l , qui appar-
t i en t aux m i n é r a u x . || s. m . : m i n é r a l , t ou t 
corps non organisé qui se trouve dans la 
terre. H En minéra log ie on donne ce nom 
aux é l é m e n t s consti tutifs des roches. || 
Mines de pierres p réc ieuses . || Minerai . || 
F ig . :p r inc ipe , source,origine, fondement, 
cause. \\Reino minera l , r égne minéra l , en-
señable de tous les corps d é p o u r v u s d'or-
ganisation. || Aguas minerales, eaux m i -
n é r a l e s . || M i n e r a l r ico, pobre, minerai 
riche, pauvre. 
Et . du bas-latin minerale, m é m e sens; 
de minera, min ié re . 
MINERALIZAC1ÓN: s. f. Chim. et M i -
ner.: m iné ra l i s a t i on , transformation des 
m i n é r a u x en minera i . || Combination de 
substances m é t a l l i q u e s avec des eaux de 
source. 
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M I N E R A L I Z A D O , D A . : p. du v. mine-
ralizar, minéralisé. 
M I N E R A L I Z A R , v. a. Chim. et Minér.: 
minéraliser, trausformer en minerai ou 
mineral. || v. r.: mineralizarse, se miné-
raliser, acquérir les eaux de source des 
propriétés miuérales. 
Et. de mineral, minéral, et la finale 
izar, qui signifie faire, reduire en. 
M I N E R A L O G Í A : s. f.: minéralogie, 
partie de Thlstoire naturelle qui traite des 
minéraux. 
Et. de mineral, et du grec logos, traite. 
M I N E R A L Ó G I C O , C A : adj.: nainéralo-
gique, qui a rapport á, la minéralogie. 
M I N E R A L O G I S T A : adj. s. m.: minéra-
logiste, celui qui connait la minéralogie. 
M I N E R Í A : s. f.: art de travailler les 
mines. C'est un syuonyme de métallur-
gie, son seul équivalent en frailáis. || Les 
mineurs, l'ensemble des mineurs. ¡| Les 
conseils qui dirigent des sociétes mi-
uiéres. 
M I N E R O , R A : adj.: minier, qui a rap-
port aux mines. || Métallurgique, qui a 
rapport á la métallurgie. || adj. s. m.:mi-
neur, celui qui travaille dans les mines. 
1| Celui qui les posséde, les exploite ou 
Ies fait exploiter. || s. m. Y . mina. \\ Fig.: 
origine, source, principe d'oü provient 
quelque chose. 
M I N E R O G R A F Í A : s. f.: minérograpliie, 
description des minéraux. 
Et. de mineral, et du grec graphein, 
décrire. 
M I N E R O M E D I C I N A L : adj.: minérale, 
enparlant de l'eau. 
M I N E R V A : s. f.: Minerve, déesse de 
la sagesse. || Nom des processions qui 
sorteut de cliaque paroisse de Madrid 
chaqué dimanche aprés la Féte-Dieu. H 
Fig.: tete, cervelle, imagination, peusée. 
|| loe. fig.: de propia minerva, de sa boule, 
de sa tete. 
Et. du latin Minerva, anciennement 
Menerva, la déesse de l'intelligence ; qui 
tenait au verbe menervare, avertir, soi-
gner; démeos, meíiíis,intelligence; sans-
crit manas. 
M I N G O : s. m.: boule rouge, la rouge, 
la bille qu'on ne peut frapper au billard 
avec la queue. H Más galán que Mingo, 
beau, bien mis. 
M I N O R A N A : s. f. vieilli: grenade, fruit 
du grenadier. V. granada. 
Et. corruption de mil granos, mille 
grains. 
M I N G U A : s. f. vieilli. V. mengua. 
M I N G U A D O , D A : p. du v. minguar. 
V. menguado. 
M I N G U A R : v. n. vieilli. V. menguar. 
M I N I A R : v. a. Peint.: peindre en mi-
niature, miniaturer. 
Et. du latin miniare, peindre avec du 
minium. 
M I N I A T U R A : s. f.: miniature, sorte de 
peinture délicate sur velin, sur ivoire, 
etc. || Se dit aussi de quelque chose de 
joli et de petite dimensión. || Se dit aussi 
de quelque chose de petite dimensión 
sans idée que cette chose soit jolie ou mi-
guonne. || loe. adv.: en ininiatura, en 
miniature, en petit; miguoú, délicat. 
Et. de l'italien miniare, peindre en 
miniature ; latin miniare, écrire, peindre 
en rouge, avec du minium. 
M I N I A T U R I S T A : adj. s.: miniaturiste, 
peintre en miniature. 
M Í N I M A : s. f.: petit détail, moindre 
détail, la plus petite chose, la moindre 
circonstance. || Mus.: minime; dans le 
plain-chaut musical, c'est le nom de la 
note qui vaut la moitié de la semi-bréve. 
II adj. s. f.: minimesse. religieuse de í'or-
dre de Saint-Francois-'de-Paule. 
Et. de mínimo, minime. 
M I N I M I S T A : adj. s. m.: eleve de cin-
qvxiéme. 
M Í N I M O , M A : adj. superlatif de pe-
queño: minime, tres petit, insignifiant, 
M I N I 
de rien du tout. H adj. s.: se dit des reli-
gieux d'un ordre fondé par Saint-Fran-
(jois-de-Paule. || s. m. V. mínimum. \\ p l . : 
seconde classe de grammaire, la cinquié-
me en France. 
Et. du latin minimics, forme superla-
tive du radical viin, qui est dans minor, 
moindre. 
M I N I M U M : s. s.: mínimum, limite in-
férieure ou extreme degré de petitesse 
auquel on peut réduire une chose. || Ce 
qu'il y a de moindre dans une chose. 
Et. du latin minimum, la plus petite 
partie. 
M I N I N O , N A : s. f.: minet, chat. 
M I N I O : s. m.: minium, rouge de brique, 
deutoxyde de plomb, vermillou, cina-
bre. 
Et. du latin minium, mémesens. 
M I N I S T E R I A L : adj.: ministériel, pro-
pre aux miuistéres, aux départements des 
afíaires d'Etat. || adj. s.: ministériel, qui 
est partisan du ministére. 
Et. de ministerio, ministére, avec l'ad-
dition de la ñnale ial , qui signiñe de la 
nature de, appartenant á. 
M I N I S T E R 1 A L 1 S M O : s. m . : ministé-
rialisme, opinión, conduite de ceux qui 
soutiennent systématiquement le minis-
tére. 
M I N 1 S T E R I A L M E N T E : adv.: ministé-
riellement, dans la forme ministérielle; 
par voie du ministére. 
M I N I S T E R I O : s. m.: ministére, service 
manuel, métier, oceupation. || Emploi, 
sfonction, office, ressort, attribution, char-
ge. || Ministére, la fonction d'un ministre 
ayant un département. || Département, 
partie de radministration des affaires de 
l'Etat du ressort d'un ministre. || Minis-
tére, le lieu oü sont établis les bureaux 
d'un ministre. || Le corps des ministres 
ayant département. || Ministerio de Es-
tado, ministére des aífaires étrangéres. || 
Ministerio de Fomento, ministére, qui, en 
Bspagne, réunit les départements de 
l'Instruction publique, des Beaux-Arts, 
des Travaux publics, du Commerce et 
de l'Industrie, et de rAgriculture. || 
Ministerio de Gracia y Justicia, minis-
tére de la Justice et des Cuites. || Minis-
terio de Hacienda, ministére des Finan-
ees. || Ministerio de la Gobernación, mi-
nistére de l'Intérieur. |i Ministerio de la 
Guerra, ministére de la G-uerre. || Minis-
terio de Marina, ministére de la Marine. 
|| Ministerio de Ultramar, ministére des 
Colonies, d'outre-mer. 
Et. du latin ministeriuni; de minister, 
ministri, ministre. 
M I N I S T R A : adj. s. f.:femme de ména-
ge, femme qui sert quelqu'un. Trés peu 
usité en ce sens. || Femme du ministre. || 
Supérieure d'un couvent de religieuses 
trinitaires. 
Et. du latin ministra, méme sens. 
M I N I S T R A D O , D A : p, du v. ministrar, 
administré, fourni. 
M I N I S T R A D O R , R A : adj. s.: fournis-
setir. 
M I N I S T R A N T E : p. du v. ministrar, 
fournissant; aidaut, qui aide son maitre 
dans quelque métier ou operation. 
M I N I S T R A R : v. a. e tn. : administrer, 
servir, desservir, exercer un emploi, une 
charge, un ministére. || Fournir, pour-
voir, donner, procurer. V . suministrar, 
qui est plus usité. || vieilli. V. adminis-
trar. 
Et. du latin ministrare, méme sens. 
M I N I S T R I L : adj. s. m.: ministre.infé-
rieur de justice, officier de justice, re-
corps, huissier. || Se dit pour alguacil. V. 
ce mot. || Instrument á vent; ne se dit 
que de ceux qui accompagnent les pro-
cessions de village, et qu'on jone dans 
d'autres divertissements publics. Se dit 
presque toujours au pluriel dans le sens 
d'orchestre de ménétriers. || Ménétrier, 
musicien, celui qui joue ees Instruments. 
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|| p l . : ensemble des bas officiers de justice 
ou municipaux. 
Et. de ministro, ministre, serviteur, et 
la finale péjorative t r i l . 
M I N I S T R O : adj. s. m.: ministre, celui 
qui est chargé d'une fonction, d'un offi-
ce. || Celui dont on se sert pour l'exécu-
tion de quelque chose. || Ministre, homme 
public chargé des principales fonction s 
du gouvernement. || Envoyé d'un gouver-
nement auprés d'un gouvernement étran-
ger. || Juge, celui qui est appelé k admi-
nistrer la justice. || Nom générique donué 
aux officiers inférieurs de justice, et dans 
quelques provinces aux alguazilsdes mu-
nicipalités. || Prélat ou supérieur d'un 
couvent. || Se dit, ehez les jésuites, de 
celui qui commande en l'absence du su-
périeur. || Fig.: ministre, serviteur, dis-
pensateur. || Créature, serviteur dévoué. 
|| V. enviado. || Ministro de Estado, mi-
nistre des Aífaires étrangéres. || Ministro 
de Fomento, V. á l'article ministerio la 
locution ministerio de Fomento. || Minis-
tro de Gracia y Justicia, ministre de la 
Justice et des Cuites. |! Ministro de Ha-
cienda, ministre des Finances. U Minis-
tro de la Gobernación, ministre de l'Inté-
rieur. || Ministro de la Guerra, ministre 
de la Gfuerre. || Ministro de Marina, mi-
nistre de la Marine. || Ministro de Ultra-
mar, ministre des Colonies, d'outre-mer. 
|| Ministro sin cartera, ministre sans por-
tefeuille. || Presidente del Consejo de m,i-
ms¡!ms,président du conseü, ou président 
du conseü des ministres. || Ministro ple-
nipotenciario, ministre plénipotentiaire. 
|| Ministro residente, ministre résident. || 
Ministro general, ministre général, titre 
que porte le supérieur général des corde-
liers. |i Gran ministro, grand ministre, 
général de l'ordre de la Trinité. || Minis-
tro de la orden tercera, supérieur d'une 
confrérie du tiers-ordre de Saint-Fran-
90ÍS. || Jurisp.: ministro considtante, mi-
nistre consultant, membre du conseü 
supréme de Castille qui en était le rap-
porteur. H Ministro de capa y espada, 
conseiller honoraire d'un tribunal royal. 
Et. du latin minister, ministri, minis-
tre. 
M I N O : s. m.: minet, minon, mot em-
ployé pour appeler un chat, pour le flat-
ter. 
M I N O R A C I Ó N : s. f. : diminution, 
amo indrissement, adoucissement. 
Et. du latin minoratio, méme signifi-
cation. 
M I N O R A D O , D A : p. du v. minorar, 
amoindri, adouci. 
M I N O R A R : v. a.: diminuer, amoindrir, 
|| Adoucir. || Atténuer. || v. r.: minorarse, 
devenir moindre, diminuer, s'amoindrir. || 
S'adoucir. 
Et. du latin minorare, diminuer; de 
minor, mineur, moindre. 
. M I N O R A T I V O , V A : adj.: qui diminue, 
qui amoindrit, qui adoucit, qui atténue. 
|| Méd.: minoratif, qui purge doucement. 
¡i s. m.: minoratif, médicament mino-
ratif. 
Et. du latin minorare, diminuer. 
M I N O R Í A ; s. f.: minorité, la partie la 
moius nómbrense d'une assemblée qui 
combat les mesures, les opinions de l'au-
tre partie, dite mayoría, majorité. V. 
menoría. || L'ensemble des voix de la mi-
norité. || Minorité. 
Et. du latin minor, moindre. 
M I N O R I D A D : s. f.: minorité, état d'une 
personne mineure. 
M I N O T A U R O : s. m.Myth.: minotaure, 
monstre fabuleux, moitié homme, moitié 
taureau. || Minotaure, figure qui était 
placée sur certaiues enseignes des armées 
romaines. !| Astr.: Minotaure, Sagittaire, 
Centaura. 
Et. du grec minotauros, méme sens; 
de Minos, Minos, et lauros, táureau : le 
taureau de Minos. 
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M 1 N S T R A L : adj. s.: mistral, vent du 
nord-ouest sur la Méditerranée. 
Et. du provengal mistral, meme signi-
fication. 
M I N S U R A R : v. a. vieilli. Y. medir. 
M I N U C I A : s. f.: minutie, cióse de peu 
de couséquence* || Bagatelle, misére, rien. 
II Nom de la dime qu'on payait sur les 
menus fruits. 
Et. du latín minutia; de minutus, pe-
t i t . 
M I N U C I O S A I V I E N T E : adv. : miuutieu-
sement, d'une maniere minutieuse; avec 
un soin minutieux ; avec tous ses détails. 
M I N U C I O S I D A D : s. f. : soin scrupu-
leux, attention, exactitude minutieuse. 
M I N U C I O S O , S A : adj. minutieux, qui 
s'attache aux minuties. || Tropprolixe; 
qui va jusqu'aux minuties. 
M I N U É : s. m.: menuet, sorte de danse 
grave. || Menuet de cette danse dont la 
mesure se bat á trois temps. 
Et. du franjáis menuet, meme sens, qui 
signifie proprement pas menus. 
M I N U E N D O : s. m.: le nombre duquel 
on doit soustraire une autre plus petit. 
Et. du latin minuendus, gérondif de 
minuere, diminuer. 
M I N U E T E : s. m. V. minué. 
M I N Ú S C U L O , L A : adj.: petit, tres pe-
t i t . || adj. f.: miuuscule; se dit des petites 
lettres. 
Et. du latin minúscula, féminin demi-
nusculus, un peu plus petit. 
M I N U T A : s. f.: brouillon, minute, ori-
ginal de ce qu'on écrit. || Minute, original 
des actes notariés, et de tout document 
qui s'expédie dans les greífes et qui y de-
meure. || Annotation, note qu'on prend 
d'une olióse dont on veut garder le sou-
venir. On dit plus souvent apuntación. \\ 
Note que présentent les avocats et les 
avoues de leurs lionoraires. || Menú, liste 
des plats et des liqueurs qui doivent étre 
servís á. tabla. || Minuta rubricada, mi-
nute parapliée par l'autorité qui la fait 
dresser. 
Et. du latin minuta scriptura, écriture 
menue. 
M I N U T A D O , D A : p. du v. minutar, 
minuté. 
M I N U T A R : v. a.: minuter, faire la mi-
nute d'un écrit. 
Et. de minuta, minute, brouillon. 
M I N U T A R I O : s. m.: brouillon, cahier 
sur lequel le notaire dresse la minute des 
actes qui par devantluisontautorisés. 
Et. de minuta. 
M I N U T E R O : s. m.: minutiére, aiguille 
des minutes d'une montre ou d'une horlo-
ge. || Mar. V. ampolleta. 
Bt. de minuto, minute. 
M I N U T I S A : s. f.: mignardise, ceillet-
plume, espéce de petit ceillet dont on 
garnit les plates-bandes des jardins. 
Et. du latin minutus, p^tit. 
M I N U T O : s. m.: minute,lasoixantiéme 
partie d'une beure. || La soixantiéme par-
tie d'un degró. || Angle correspondant á 
une minute du cercle. || En marine on le 
dit quelquefois pour mille. V. milla. \\ 
Fig.: minute, moment, un tres court es-
pace de temps. 
Et. du latin minuta, chose menue. 
M I Ñ A D O , D A : p. du v. miñarse, sau-
vé, parti, déguerpi. 
M I Ñ A N G O : s. m. Amérique: petit mor-
ceau. || loe. fig.: hecho miñangos, tout dé-
chiré. 
M I Ñ A R S E : v. r. Argot: se sauver, par-
tir , déguerpir, s'en aller. 
M I Ñ O C A : s. f. Gallee: ver de terre. 
M I Ñ Ó N : adj. s. m.: mignon, nom don-
né dans quelques provinces espagnoles á 
une sorte de gendarmerie eutretenue par 
les mémes provinces. || s. m.: scories du 
fer. || Mineral de fer qui a un aspect ter-
reux. 
Et. : dans la premiére acception, du 
franjáis mignon. 
M I Ñ O N A : s. f. Impr.: caractére typo-
graphique de la forcé de 7 poiuts. 
M I Ñ O S A : s. f.: ver de terre. 
M I Ñ O T O , T A : adj. s. Gallee : des bords 
du fleuve Minho; se dit aussi des habi-
tants de ses bords. 
M I O : mot dont on se sert pour appeler 
les chats. 
M Í O , M Í A : pron. poss.: míen, mienne, 
11 pl . : míos, mias, miens, miennes. || pron. 
n. : lo mió, le míen, ce qui est á mol, ce 
qui m'appartient. ||. Es mío, c'est á mol. || 
De mió, ou de, lo mió, avec le mien, du 
míen, de mon argent, de ma fortune. De 
mío signifie aussi: de mon cru, de ma 
tete. I I signifie encoré: de mon caractére, 
par nature. || Soy mío, je suis mon mai-
tre, je suis libre, indépendant. || Es muy 
mío, c'est bien á mol, ce n'est qu'á mol, 
cela n'appartient qu'á mol. Dans un au-
tre sens, et en parlant de quelqu'uu, i l 
signifie: nous sommes tres bien ensemble, 
en tres bonnes relations; une étroiteami-
tié nous nnit. Dans un autre sens: je 
suis son maitre, je lui ai clos la bouche, 
je l'ai vaincu, i l est áinadiscrétion. \\Los 
míos, mes parents; mes alliés, mes parti-
sans, ceux de mon parti. || Cada uno con 
la suya y yo con la mía, chacun son ca-
price. || loe. prov.: con lo mío me ayude 
Dios, que Dieu m'aide avec ce qui est á 
moi, c'est-á-dire que nousne devons nous 
confier que dans ce qui nous appartient. 
|| Lo mío, mío, y lo tuyo de entrambos, ce 
qui est á moi, pour mol; ce qui est á toi, 
pour les deux. 
Et. du latin meus, méme sens, pour 
une ancienne forme me-ius, venant de 
me, comme patr-ius, de patr. Ce tliéme 
me se retrouve dans le grec me (emeio, 
emethen). En vieux latin on disait indif-
féremment meius, mius ou meus; de mei, 
génitlf de ego, je; sanscrit aham. 
M I O D 1 N I A : s. f. Méd.: myodyuie, dou-
leur des muscles; rhumatisme muscu-
laire. 
Et. du grec mys, myos, muscle, et adu-
né, douleur. 
M I O G R A F Í A : s. m.: myographie, des-
cription, représentation des muscles. 
Et. du grec mys, myos, muscle, et gra-
phein, décrire. 
M I O G R Á F I C O , C A : adj.: myographi-
que, qui a rapport au myographe. || Pin-
zas miográficas, pince miographique, ins-
trument qui, appliqué á un muscle su-
perficlel, transmet á un enregistreur tous 
les mouvements que le muscle produit. 
M I Ó G R A F O : s. m.: myographe, ins-
trument propre á représenter graphique-
ment la contraction musculaire. 
M I O L O G Í A : s. f.: myologie, partie de 
l'anatomie qui traite des muscles. || Traite 
de myologie. 
Et. du gres mys, myos, muscle, et logos, 
discours. 
M I O L Ó G I C O , C A : adj.: myologique, 
qui a rapport á la myologie. 
M I O P E : adj. s.: myope, celui qui a la 
vue fort courte; qui ne volt que de tres 
prés. || Fig.: myope, de faible pénétration, 
de petite intelligence; se dit aussi de 
celui qui ne volt que la surface des dio-
ses, et m§me de celui qui, malgré les In-
dices, ne se doute pas de la réalité. 
Et. du grec my6ps; de miein, serrer, 
et (¡ps, oeil. 
M I O P I A : s. f.: myopie, imperfection 
de la vue du myope. Se dit aussi au fi-
guré. 
Et. du grec myópia, meme sens; de 
myóps, myope. 
M I O S I S : s. f. Méd.: myose, contraction 
permanente de la pupille. 
Et. du grec muein, contracter, serrer ; 
sanscrit mü, lier. 
M I O T O M Í A : s. f.: myotomie, partie 
de l'anatomie qui a pour objet la dissec-
tion des muscles. || Chir.: section des mus-
cles. 
Et. du grec mys, myos, muscle, et tomé, 
section. 
M I Q U E L E T E : adj. s. m.: miquelet, fu-
silier de montagne, en Catalogue. 
Et. diminutif de Miguel, Michel; ca-
talán Miquel. 
M I R A : s. f.: mire, bouton placé au 
bout du canon d'une arme á feu, et qui 
sert á viser. || Se dit aussi d'un bouton 
pareil placé dans d'autres Instruments 
pour le meme usage. || Appareil qui sert 
pour faire les nivellements et qui consiste 
dans une tige graduée le long de laquelle 
glisse un platean peint de deux couleurs 
séparée par une ligne horizontale. || Angle 
que l'adargue a sur la partie supérieure. 
|| Sorte de beffroi des anciennes forteres-
ses. || Ouvrage avancé des anciennes for-
teresses. || Canon de chasse, nom des deux 
grandscanonsque, sur les navires, onmet-
tait á droite et á gauche du beaupré, et 
qui étaient aussi appelés miras de proa, 
chasseurs de proue. || Fig.: dessein, objet, 
vue, intention, but, ce qu'on se propose. 
|| Línea de mira, ligne de mire, rayón vi-
suel qui va de la piéce au point de mire. 
|| Punto de mira, point de mire, le point 
ou Ton vise pour tirer une arme; et au 
figuré, point de mire, butauquel ontend. 
|| p l . : points de mire, points á observer 
quand on veut lever un plan. || loe. fig.: 
estar á la mira, surveiller, faire bien at-
tention ; attendre, aspirer á. || Poner la 
mira, viser, aspirer á, avoir en vue. || 
Tiene sus miras, ou lleva sus miras, 11 a 
ses vues. || Sus miras SOH de, ses inten-
tions sont de. || loe. adv.: á la mira y á l a 
maravilla, á merveille, parfaitement. 
Et. de mirar, mirer, viser. 
M 1 R A B A N D A : s. m. Zool.: mirabande, 
taon du Brésil. 
M I R A B E L : s. m. Bot.: mirabelle, plan-
te. || V. girasol. 
Et. du grec murobolanos. 
M I R A B L E : adj. vieilli. V. admirable. 
Et. du latin mirabilis, admirable. 
M I R A B O L A N O : s. m. : myrabolan, ou 
mieux myrobalan, nom de plusieurs fruits 
desséchés venant des deux Indes et ayant 
la forme d'une prune. 
Et. du grec murobolanos; de muron, 
parfum, et bolanos, gland. 
M I R A B O L A N O S : s. m. V. mirabolano. 
M 1 R A C L O : s. m. vieilli. V. milagro. 
M I R A C U L O S A M E N T E : adv. vieilli. V. 
milagrosamente. 
M I R A C U L O S O , S A : adj. vieilli. N .mi -
lagroso. 
M I R A D A : s. f. : regard, maniére de re-
garder. || Coup d'oeil, oeillade. || Tener 
mala mirada, avoir un manyáis regard. || 
Mirada dulce, regard langoureux. || Se-
guir con la mirada, suivre des yeux. 
Et. de mirar, regarder. 
M I R A D E R O : s. m.: endroit exposé aux 
regards de tout le monde. || Nom de tout 
endroit dés lequel on regarde. || Belvédé-
re, pavillon, terrasse construite au haut 
d'une maison et d'ou l'on découyre une 
grande étendue de pays. 
Et. de mirada, regard. 
M I R A D O , D A : p. du v.mirar,regardé, 
vu. || adj.: sérieux, posé, sage. || Es muy 
mirado, 11 est tres sérieux. En parlant 
des choses, cela est tres remarqué, c'est 
un sujet de critiques. || Ser bien ou muy 
bien mirado, étre estimé, bien regu de 
tout le monde. Se dit aussi des choses 
dans le sens qu'elles sont tenues en bon 
compte. || Ser ou estar mal mirado, étre 
mal vu. || Bien mirado, á le penser bien, 
bien pensé, en définitive. 
M I R A D O R , R A : adj. s.: regardeur, ce-
lui qui regarde. || s. m.: galerie vitrée sur 
le devant d'un étage. || Belvédére. || Ter-
rasse. || vieilli : glace, miroir. 
M I R A D U R A : s. f. V. mirada. 
M 1 R A M A M O L Í N : adj. s.: miramolin, 
titre que les Espagnols donnaient aux 
monarques musulmans au moyen-áge. 
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Et. corruption de l'arabe emir al-imi-
menin, commandeur des croyants. 
M I R A M I E N T O : s. m. : considération, 
raction de considérer. || Egard, considé-
ration, ménagemeut, respect. || Sin mira-
miento, sans égards. |1 Hacer las cosas sin 
miramiento, agir en étourdi. || Con todos 
los miramientos, avec tons les égards. 
M I R A N T E : p. du v. mirar, regardant. 
M I R A R : v. a.: regarder, fixer la vue et 
Tattentiou, porter la vue, fixer la vue, 
attacher la vue sur. || Observer, épier, 
surveiller les actions de quelqu'un. || Re-
garder, avoir égard, avoir en considéra-
tion avoir en estime, préter son atten-
tiou ménager, priser, faire cas, respecter, 
avoir des égards pour quelqu'un ou pour 
quelque cliose en vue de quelque circons-
tance. || Regarder, attacher de l'impor-
tance. |1 Regarder, avoir en vue. || Appré-
cier, estimer. |1 Teuir en compte de. || Etre 
situé, étre vis-á-vis de, regarder vers, 
donner sur, étre tourné vers, en parlant 
d'une maison, d'un lien quelcouque en 
égard d'un autre. || Fig.; considérer, exa-
minar, peser, penser, étudier, méditer, 
réfléchir, regarder avec attention, sous 
ses divers aspects, sous ses diverses pro-
babilités, une chose quelconque. || Avoir 
soin, ménager, protéger, soutenir, défen-
dre une personne ou une chose. || Clier-
cher, penser, réfléchir, songer á une cho-
se. || S'informer de, faire bien attention á. 
|| Preudre garde de, ou á. || Veiller, sur-
veiller, administrer. || Cherclier, tacher 
de découvrir, s'informer, prendre des ren-
seiguements. || v. u. impers.: avoir rap-
port á. || Regarder, concerner. || v, r . : mi-
rarse, se regarder. 1| Se mirer. || interj.: 
' ¡mira! écoute! dis done! Dans un autre 
sens: prends garde á to i ! fais attention! || 
Mirar bien á alguno, regarder bien quel-
qu'un, l'avoir en estime. || Mi ra r mal á 
alguno, regarder mal quelqu'un, ne pas 
l'estimer. H Mira r como, regarder comme, 
teuir pour, réputer. || Solo mirar á, ne 
regarder que. n'avoir en vue que. || ¡Mi ra 
quién habla/ kVentendí'e on dirait qu'il 
est un saint, locution qui s'applique pour 
critiquer ceux qui ont les méines défauts 
qu'ils bláment chez les autres. || Mi ra r 
con buenos ojos, aimer. || M i r a r con malos 
ojos, regarder d'un mauvais oeil. || Mi ra r 
de hito en hito, regarder sous le nez, bra-
ver. \\ Mirar ou mirarse en ello, le penser, 
réfléchir la dessus. || M i r a r por encima, 
jeter un conp d'ceil, ne regarder que su-
perficiellement. || M i r a r por encima del 
hombro, regarder par dessus l'épaule; et 
au figuré, mépriser, regarder avec dédain, 
n'en faire aucun cas. || Mirarse uno á sí, 
teuir en compte ce qu'on se doit á soi-
méme. || Mirarse en alguno, soigner, étre 
aux petits soins, avoir trop d'égards pour 
quelqu'un. Dans un autre sens i l siguifie: 
teñir pour exemple, apprendre d'un au-
tre. || Mirarse unos á otros, se regarder 
les mis les autres; s'entre-regarder. || Mira 
á quién se lo cuenta, enseigner le Pater an 
curé, raconter une chose á quelqu'un qui 
en sait long. || Mire cómo habla, mesurez 
vos paroles. On dit aussi mire lo que ha-
bla. || Mire con quéin habla, voyez á qui 
vous parlez. || Mi r a lo que haces, prends 
garde, pense-le bien. |i Mírame y no me 
toques; se dit des pei'sonnes extrémement 
délicates, et aussi des choses frágiles. || 
Mirar al soslayo, ou de reojo, ou á lo za-
hino, ou de zahina, jeter un regard furtif, 
regarder en dessous. || ¡ Miren si es par-
da! quelle blague ! en voilá un mensonge! 
Mirar á las manos de alguno, avoir 
1 ceü sur quelqu'un, le surveiller, l'épier 
Par méfiance. || Mi ra r á las estrellas, étre 
conché sur son dos. || M i r a r de través, 
regarder de travers, du coin de l'ceil. || 
•ídwar con ceño, regarder en fron§ant les 
scmrcils; haír. || M i r a r á uno con ojos de 
Pwaad,0.^01? pitié de quelqu'un. || Por 
Loque mira d, quant á, au sujet de, pour 
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ce qui est de. || M i r a r por algimo, avoir 
soin de quelqu'un, le protéger, le secou-
rir. |{ Mi ra r por sus intereses, prendre 
soin de ses intéréts. || Mirarse al esj)ejo, 
se regarder dans une glace. || Que se mire 
en ese espejo, qu'il se souvienne, qu'il 
n'oublie point l'exemple qu'on lui donne. 
|| Estarse mirando en uno, aimer quel-
qu'un ala folie, en raffoler. || Prov.: mira, 
que ates, que desates, n'entreprenez aucu-
ne chose sans réfléchir atontes ses consé-
quences. || Mirá is lo que debo y no la sed 
que tengo, vous regardez ce que je dois et 
bien peu vous importe ma soif; proverbe 
par lequel on critique ceux qui envient le 
bien d'autrui sans s'arréter á ce qu'i l a 
couté. || Quien adelante no mira, a t rás se 
queda,, i l faut garder une poire pour la 
soif. || E l que más mira menos ve, le plus 
prudent se créve souventl'oeil contre une 
poutre. 
Et.: d'aprés l'Académie, du latin mira 
r i , admirer; mais mirari siguifie plutot 
s'émerveiller. Nous croyons que le mot 
vient du basdatin mirare, d'ou Ton ñt 
miratorium, glace ; anclen espagnol mi-
rador. 
M I R A S O L : s. m . V . girasol. \\ Nom 
d'un oiseau de l'Amérique. 
Et. de mirar et sol. 
M I R I A . . . : myria, préfixe qui signiñe 
dix mille. 
Et. du grec myrioi, méme sens. 
M I R Í A D A : s. f.: myriade, nombre de 
dix mille, chez les anciens. || Pig.: myria-
de, sans nombre, grande quantité. 
Et. dn grec myrias, dizaine de mille; 
de myrioi, dix mille. 
M I R I A G R A M O : s. m. : myriagramme, 
poids de dix mille grammes. 
Et. demiria, myria, et gramo, gramme. 
M I R I Á M E T R O : s. m,: myriamétre, dix 
kilométres. 
Et. de miria, myria, et metro, métre. 
M I R I Á P O D O : adj. Zool. V. miriójwdo. 
M I R Í F I C O , C A : adj.: merveilleux, ad-
mirable. 
Et. du latin mirificus, méme significa-
tion : de mirus, merveilleux, et faceré, 
faire. 
M I R I Ñ A Q U E ; s. m.: breloque, habióle, 
bijou de peu de valeur. || Philippines: 
toile forte et grossiére de fil d'abaca, pour 
euvelopper les bailes de tabac. || Bailón, 
crinoline qui se faisaient d'abord avec 
cetté toile. 
M I R I Ó P O D O : adj. s. m. Zool.: myrio-
pode, classe d'annelés articulés séparée 
des insectes. ||adj.: qui a un grand nom-
bre de pattes. 
Et. du grec myriopous; de myrioi, dix 
mille, etpous, podos, pied. 
M I R Í S T I C A : s. f. Bot.: muscadier, ar-
bre qui porte la muscade. 
Et. du grec myristicos, propre a parfu-
mer; de myron, parfum. 
M I R L A : s. f.: merlette, femelle du mer-
le. || Argot: oreille. 
M I R L A D O , D A : p. du v. mirlarse. 
posé. || Embaumé. 
M I R L A M I E N T O : s. m. : importance, 
gravité, pose, air d'importance qu'on se 
donne. 
M I R L A R : v. a. vieilli . V. embalsaviar. 
|| v. r.: mirlarse, se donner des airs, poser, 
faire l'important. 
M I R L O : s. m.: raerle, oiseau. || Se dit 
aussi de la grive et du moqueur. || Fig. et 
fam.: air d'importance, gravité ridicule. || 
Soltar U7io el mirlo, ouvrir le bec, ouvrir 
la bouche, commencer á parler. || Aguan-
tar el mirlo, se taire. || Prov.: al mirlo y 
al tordo, á lo que note agrade hazte sordo, 
faites comme si vous n'entendiez pas ce 
qui vous déplaira. 
Et. du latin merula, raerle. 
M 1 R O B A L A N O : s. m. V. mirdbolano. 
M I R O B A L A N O S : s. m. V. mirabolano. 
M I R Ó N , N A : adj. s.: regardeur, qui re-
gante. || Curieux. qui observe, qui ópie. || 
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Simple spectateur dans quelque circons-
tance, spécialemeut au jen. 
Et. de mirar, regarder. 
M I R O S P E R M O : s. m. Bot.: myrosper-
me, myroxile, arbre qui fournit le baume 
du Pérou. 
Et. du grec myron, baume, et sperma, 
graine. 
M I R R A : s. f.: myrrhe, gomme-résine 
aromatique qui découle d'un arbre de 
1'Arable et de l'Asie. 
Et. du latin myrrha, méme sens, qui 
vient du grec myrra. 
M I R R A D O , D A : adj.: myrrhe, mélé ou 
parfumé avec de la myrrhe. 
Et. du latiu myrrhatus, méme sens. 
M I R R A U S T E : s. ra.: timbale ou paté de 
pigeons a sauce d'amandes, de sucre, de 
canelle, etc. 
Et. de l'ancien fran§ais mi-rost, á demi 
roti. 
M I R R I N O , N A : adj.: myrrhin, myr-
rhé, de myrrhe, ou semblable á la myr-
rhe. 
Et. du latin myrrhinus, méme sens. 
M I R T Á C E O , C E A : adj. B o t : myrtacé, 
qui ressenible au myrte. ||adj. s. f. pl . : 
myrtacées, famille de plantes dont le 
myrte est le type. 
Et. du latin myrtus, myrte. 
M I R T I D A N O : s. m. Bot.: jet oü pousse 
du myrte. 
Et. du latin myrtidanum, méme sens. 
M I R T I F O R M E : adj. Anat.: myrtiforme, 
qui a la forme d'une feudle de myrte. || 
Carúncidas viirtiformes, caroncules myr-
t i formes. 
Et. de mirto, myrte, et forma, forme. 
M I R T I N O , N A : adj.: de myrte, sem-
blable au myrte. 
M I R T O : s. m. Bot.: myrte, arbrisseau 
toujours vert. On l'appelle aussi arrayán. 
Et. du latin myrtus, qui vient du grec 
myrtos. méme sens. 
M I R Ú E L L A : s. f. Asturies: merlette, 
femelle du raerle. 
M I R U E L L O : s. m. Asturies: raerle. 
M I S A : s. f.: messe, principale cérémo-
nie du cuite catholique, qui représente le 
sacrifice du Sauveur oífert au Pére Bter-
nel pour le salut des hommes. || Prétrise, 
l'un des ordres supérieurs de l'Eglise. || La 
musique composée pour une grand'messe. 
|| Misa cantada, ou misa solevme, messe 
haute, grand'messe, par opposition á mi-
sa rezada, messe basse. || Misa conven-
tual, raesse conventuelle, grand'messe 
qu'on célebre dans les couvents. || Misa 
del alba, ou misa de los cazadores, pre-
miére messe, celle qui se dit au point du 
jour. || Misa, de difuntos, messe de ré-
quiem, messe pour le repos de l'áme d'un 
mort. || Misa de gloria, messe d'ange, 
messe pour les enfants morts au dessous 
de sept ans. Se dit aussi de la messe du 
samedi sa.\nt.\\Misa del Espír i tu Santo, 
messe du Saint-Esprit, celle qu'on célebre 
avant le commencement de quelque gran-
de solennité, et spécialemeut avant la 
réunion d'un conseil de guerre, pourap-
peler les lumiéres divines sur les mem-
bres du tribunal. || Misa del gallo, messe 
de minnit, messe de nuit de Noel. \\Misa 
de parida, messe d'accouchée. || Misa de 
réquiem, V. ci-dessus misa de difuntos. || 
Misa en secot messe séche, raesse sans 
consécration, comme celle que disent 
ceux qui s'exercent pour le sacerdoce. H 
Misa mayor, grand'messe. !| Misa nueva, 
premiére messe, la premiére messe dite 
par unprétre aprés son ordination. ^ M i -
sa parroquial, raesse de paroisse, messe 
haute, grand'messe. || Misa privada, ou 
rezada, messe basse, petite messe, messe 
sans cháut, quoiqu'elle puisse étre accom-
pagnée d'orgúe. || Misa solemne, V. ci-
dessusmsa cantada. || Misa votiva, messe 
votive, raesse pour quelque dévotion par-
ticuliére, et qui n'est point de l'ofiice du 
jour. || Primera viisá, ,V. ci-dessus misa 
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del alba et misa nueva. || Ayudar á misa, 
servir la messe. || Tocar á misa, sonner la 
messe. H Estar ordenado de misa, avoir 
re9u la prétrise. H Cantar misa, diré sa 
premiére messe, en parlant d'un prétre 
récemment ordonné. || Decir misa, diré la 
messe. || Oír misa, éutendre la' messe'; al-
ler á la messe. || Decírselo de misas, ou 
>>llá te lo d i rán de misas, tu le payeras 
bien mi jour ou l'autre. || ¿Dá dónde sal-
d rán estas misas? d'oü. sortira tout cet 
argent? WiEn qué pa ra rán todas estas mi-
sas? comment cela finira-t-il ? || iVb saber 
de la misa la media, n'en savoir pas me-
me la moitié,, ignorer tout. || Cura de 
misa y olla; se disait des pretres qui n'a-
váieut appris qu'un peu de latiu et de 
morale théologique, proprement pretres 
de messe et de soupe. || Prov.: la misa dí-
i/cílcí el cura, chacun son raétier, et les va-
ches seront bien gardées. || No entra en 
misa la campana, y .á todos llama, la clo-
che n'entre pas dans l'église, et y ap-
pelle tout le monde; se dit de ceux qui 
conseilleut de faire ce qu'ils ne font pas. || 
Por oir misa y dar cebada nunca se per-
dió jornada, jamáis on ne laissa de se 
mettre en route poiir avoir entendu la 
messe, ni pour avoir donné l'avoine á sa 
montare. || Quien se levanta tarde, n i oye 
misa n i come carne, qui dort trop n'at-
trappe pas de poissons. 
Et. du latín missa, qui vient peut-étre 
de l'hébreu missah, otfrande ; sanscrit 
mich, inviter. 
M I S A C A N T A N O : adj. s. m.: prétre, 
celui qui a ordre de prétrise. || Prétre qui 
dit ou qni est prét á diré sa premiére 
messe. |! Argot; le coq. 
Et. de misa, messe, et cantar, clianter. 
M I S A D O , D A : p. du v. misar, messé, 
qui a entendu la messe. 
M I S A L : s. m.: missél, livre dont le 
prétre se sert pour diré la messe. ||Impr.: 
romain, caractére de 10 points. 
Et. du latin missale, méme sens; de 
missa, messe. 
M I S A N T R O P Í A : s. f.: misanthropie, 
haine des hommes, caractére du misau-
tkrope. 
Et. du grec misanthrópia, méme sens; 
de misanthropos, misauthrope. 
M I S Á N T R O P O : adj. s. m.: misan-
thrope, celui quihait les hommes. | |Fig.: 
homme bourru, chagrín, ennemi du coui-
merce des autres hommes. 
Et. du grec misanthr6j)0s, méme sens ; 
áemisein, hair, et anthrópos, homme. 
M I S A R : v. n. fam.: diré la messe. || En-
tendre la messe. 
M I S A R I O : adj. s. m.: eufant de choeur, 
sacrístain, acolythe, celui qui sert la 
messe. 
M I S C E L Á N E A : s. f.: mélange. || Péle-
mele. || Mélauges de littérature. 
Et. du latín miscellanea, pl . n. de mis-
cellaneus, melé. 
M I S C E L Á N E O , N E A ; adj.: varié, mé-
langé, mélé, composé de différentes abo-
ses, de genres différents. 
Et. du latín miscellaneus, méme signi-
fication; de miscellus, mélé; de miscere, 
méler. 
M I S E R A B L E : adj.: misérable, pauvre, 
iudigent, qui vít dans la pauvreté, qui 
végéte á peine. || Misérable, malheureux. 
|| Abattu, qui est dans un état languís-
sant. || Misérable, pitoyable, digne de pi-
tié, qui inspire la compassion. || Miséra-
ble, digne de mépris et de haine. || Chiche, 
vilaiu, avare. S'emploie aussi substanti-
vemeut. 
Et. du latin miserahüis; de miserari, 
avoir pítié. 
M I S E R A B L E M E N T E : adv.: misérable-
ment, d'une maniere miserable. || Mal-
heureusement. || Dans la misére, dans la 
pauvreté, á l'étroit, mal á l'aise. || Avec 
lésinerie. 
M I S E R A C I Ó N : s. f. V. misericordia. 
Et. du latin miseratio, misératíon; de 
miserari, avoir pítié. 
M I S E R A I C O , C A : s. f. Zool. V . mese-
raico. 
M Í S E R A M E N T E : adv. V. miserable-
mente. 
M I S E R E A R : v. n. fam.: se pleurer, 
pleurer sa misére, faire le miserable, fein-
dre d'étre dans la pauvreté. || Chícher, 
économiser, lésiner, rogner. 
M I S E R E R E : s. m. L i th . : miséréré, le 
psaume 50e. || Chant composé sur les pa-
roles de ce psaume. || Sorte de station qui 
se fait pendantle caréme devant ivne ima-
ge du Christ, et dans laquelle on chante 
ce psaume, qui commence parles mots 
miserere meiDeus.\\M.é.A.: miséréré, iléus, 
sorte decoliques tres douloureuses et tres 
dangereuses. 
Et. du latin miserere, aie pítié; de mi-
ser, misérable. 
M I S E R I A : s. f.: misére, état malheu-
reux. || Misére, pauvreté, indigence, gene, 
prívatíons. || Par une transition naturelle 
du sens physique au moral: malheur, ca-
lamité, infortuna, affliction, reveis, diffi-
culté, peine. || Se dit aussi de la faiblesse 
et du íiéánt de l'homme. || Avaríce, lési-
nerie. || Bagatelle, chose de peu d'impor-
tance. || Vermine, saleté. || p l . : faiblesse, 
fragílíté, fautes. || Estar lleno de miseria, 
étre couvert de vermine. || Comerse uno 
de miseria, vivre mísérablement, souífrir 
les plus grandes privations. 
M I S E R I C O R D I A : s. f. : miséricorde, 
sentiment par lequel la misére d'autrui 
touche notre cosur. || Pítié, compassion. || 
G-ráce, pardou. 
Et. du latín misericordia, méme sens, 
qui víent de misereri, avoir pítié, et cor, 
coráis, cceur. 
M I S E R I C O R D I O S A M E N T E : adv.: mi-
séricordieusement, avec miséricorde. 
M I S E R I C O R D I O S O , S A : adj.: miséricor-
dieux, qui a de la miséricorde. || Bon, 
charitable, qni compattit aux miaéres 
d'autrui. 
M Í S E R O , R A ; adj.: misérable, pauvre, 
malheureux. V. miserable. 
Et. du latin misero, ablatif de miser, 
misérable. 
M I S E R O , R A : adj. s.: bigot, cagot, 
celui qui enteud beaucoup de messes. || 
Prétre qui dít beaucoup de messes. 
Et. de misa, messe. 
M I S É R R I M O : adj. superlatifdeTOísero.-
trés pauvre. 
M I S I Ó N : s. f.: mission, envoi, actíon 
d'envoyer. || Pouvoír donné d'aller faire 
quelque chose. || Pouvoír, facnltés. || Fonc-
tion temporaire dont un gouvernement 
charge des agents spéciaux pour certaius 
objets déterminés. || Ordre et pouvoir 
donné á un ecclésiastique pour aller pré-
cher, instruiré, convertir, etc. || Terme 
collectif pour désigner les missionnaíres 
envoyés pour la conversión des infideles 
ou pour l'instruction des fidéles. || Se dit 
plus spécialement d'une snite de prédi-
cations, de catéchísmes et de conférences 
que les missionnaíres font en quelque en-
droit. || Se dit aussi de chacun de ees ser-
mons ou autres actes. || Mission, établis-
sement permanent oü des missionnaíres 
chrétiens sont parvenus á réunir, sous 
leur direction, des peuplades avant sau-
vages ou errantes. || Ce qui est sígnalé 
aux aouterons pour s'acheter du pain, de 
la víande et du vin pour un certaiu tra-
vail ou pour un temps determiné. || vieílli: 
frais, dépense, compte, note. || Mexíque: 
estar de misión ou en misión, courir les 
foíres en y établissant des trípots. 
Et. du latin missio, missionis, méme 
sens; de missum, supin de miüere, en-
voyer. 
M I S I O N A R I O : adj. s. m. V. misionero. 
jj Bnvoyé, chargé, agent, ambassadeur. 
• M I S I O N E R O : adj. s. m.: míssionuaire, 
prétre envoyé en mission. || Pére de la 
mission. || Nom donné, au Mexíque, aux 
tripoteurs qui courent les foíres. 
Et. de misión, mission. 
M I S I V A : adj. s. f.: missive, lettre, bil-
let. 
Et. de misiva,, missive. 
M I S I V O , V A : adj.: missive, destiné á 
étre envoyé; se ditdu papier k lettres, de 
la lettre elle-méme ou du billet qu'on en-
voie á quelqu'un. 
Et. du latin missum, supín de miüere, 
envoyer. 
M I S M O , M A : adj.: méme, qui n'estpas 
antro, qui n'est pas diííérent. H Méme, 
semblable, pareíl, égal. || Par un pléo-
nasme fort commun, et régulier en tant 
qu'il donne plus d'énergie á la phrase, ou 
le joínt aux pronoms personuels et aussi 
á quelques adverbes, avec la signiticatión 
de méme, comme on le verra aux locu-
tions ci-aprés. || s. n.: tomismo, le méme, 
la méme chose. || Advefbialément, i l rem-
place quelquefois l'adverbe hasta dans le 
sens de méme, encoré, aussi, de plus. || 
Méme, s'emploie plus partículierement 
pour désigner une personne d'une manie-
re sínguliére, comme dans cette phrase : 
Si el mismo César en p)crsona, si César 
luí-méme. || Yo mismo, moi-méme. H Tú 
mismo, toi-méme. || E l mismo, luí-méme. 
|| E l mismo, le méme. || El la misma, elle-
méme. || Nosotros mismos ou nosotras 
mismas, nous-mémes. || Ustedes mismos 
ou mismas, vous-mémes. \\ Ellos mismos, 
eux-méraes. || Ellas mismas, elles-mémes. 
|| Hoy mismo, aujourd'hui méme. || Aquí 
mismo, ici méme. || A un mismo tiempo, 
en méme temps, ensemble, a l'unisson. || 
A l mismo tiempo, en méme temps. || Lo 
mismo que, le méme que, ainsi que, aussi 
bien que, á l'égal de, de la méme maniere 
que. \\Ahoramismo, á présent, mainte-
nant, tout á l'heure, sans retard. || Por lo 
mismo, par cela méme, par la méme raí-
son. || Del mismo modo, de méme, tout de 
méme. || Así mismo, tel que, tel quel, de 
cette maniere; quoique, malgré ; cepen-
dant; aussi. Aujourd'hui on préfére écri-
re asimismo en un seul mot. || Lo mismo 
da, c'est égal, e'est la méme chose, cela 
est mdifférent. || Eso es lo mismo, c'est la 
méme chose. 
Et. du latín metipsum, mot enclítiqoe 
qui avait le méme sens. 
M I S O G A M Í A : s. f,: misogamie, haine 
du mariage. 
Et. du grec misein, hair, et gamos, ma-
riage. 
M I S O G I N I A : s. f.: misogynie, aversión 
pour les femmes. 
Et. du grec misein, ha'ír, et gyné, fem-
me. 
M I S T A D O , D A : p. du v. «listo-, parlé, 
fait du bruit avec la bouche, avec les le-
vres. || loe: no ha mistado,\\ n'a pas souf-
flé mot. 
M I S T A G O G Í A : s. í.i mystagogie, ini-
tíation aux mystéres, chez les anciens. |j 
Aujourd'hui, actíon d'initíer aux dioses 
mystérieuses de la religión, ou explíca-
tion de ses mystéres. 
Et. du grec mystagúgia, méme sens. 
M I S T A M E N T E : adv. Jurísp. V . miccte-
mente. 
M I S T A R : v. n. et a.: parler, faire quel-
que bruit avec la bouche, avec les.lévres, 
avec la langue. || Sin mistar, sans sout-
fler mot, sans ríen díre. 
Et. du latin mussitare; du sanscrit 
manir. 
M I S T E L A : s. f.: eaii-de-vie, méléeavec 
de l'eau sucrée et de la canelle. 
Et. de mixto, mélaugé. 
M l S T E R I A L : adj. vieílli. V. miste-
rioso'. 
M A T E R I A L M E N T E : adv. vieílli. V. 
misteriosamente. 
M I S T E R I O : s. m.: mystére, cuite se-
cret dans le polythéisme, auquel onn'était 
admis qu'aprés des initiations successi-
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ves. || Par extensión: ce que la religión 
paíenne avait de plus caché. || Dans la 
religión chrétienne : tout ce qui est pro-
pose pour étre l'objet de lafoi des fidéles, 
et aui est au dessus de la raison humai-
ue/|| Nora donné aux stations de la vie, 
de la passion et de la mort de Jésus-
Qhrist. || Mystére, secret. || Se dit aussi 
de la difficulté que l'on fait touchant 
quelque chose, de Timportance que l'on 
y attache. || Fig.: mystére, secrets, opé-
ration secretes de la nature, du coeur, des 
arts des lettres. || Hablar de misterio, 
parler mystérieusement. On dit aussi ha-
cer misterio. || iVb ser sin misterio, ou no 
ser por falta de misterio, avoir quelque 
raison, quelque motif secret pour agir. i| 
Andar con misterios, faire mystére, agir 
mystérieusement. || Óon misterio, mysté-
rieusement. 
Et. du latin mystermm, meme sens; 
grec mysterion; de myein ou muein, pro-
prement fermer les yeux; sanscrit n i -
michs, meme sens. 
M I S T E R I O S A M E N T E : adv. : mysté-
rieusement, d'une maniére mystérieuse, 
avec mystére. || Avec secret, en se ca-
chant. 
M I S T E R I O S O , S A : adj.: mystérieux, 
relatif aux mystéres religieux. || Qui con-
tient quelque mystére, quelque chose de 
caché. || Mystérieux, en parlant des per-
sonnes, qui fait mystére, qu'il y ait ou 
non besoin. 
Et. du latin misteriosus, méme sens. 
M Í S T I C A : s. f.: mystique, étude de la 
spiritualité, de la vie spirituelle et con-
templative, qui forme une des branches 
de la théologie. 
i Et. de místico, mystique. 
M Í S T I C A M E N T E : adv.:mystiquement, 
selon le sens mystique. || Pigurément, 
mystérieusement. || Spirituellement. 
M I S T I C I S M O : s. m. : mysticisme, 
croyance religieuse ou philosophique, qui 
admet des Communications directes entre 
l'homme et la divinité et qui attribue un 
sens caché aux livres saints et aux choses 
de ce monde. || Mysticisme, état de la per-
sonue qui se dédie beaucoup á Dieu ou 
aux choses spirituelles. 
M Í S T I C O , C A : adj.: mystique, qui a 
un caractére de spiritualité allégorique, 
en parlant des choses de la religión. |i Qui 
renferme en sol un mystére ou une raison 
cachee. || Qui appartient á la mystique, 
qui a un caractére de mysticisme. || adj. 
s.: mystique, personne livrée au mysti-
cisme. || Qui raffine sur les matiéres de 
dévotiou et sur la spiritualité. || Auteur 
mystique. || Navire de cabotage dans la 
Méditerranée. 
Et. du latin mysticus, mystique, qui 
vient du grec mysticos; de mystis, initié. 
Pour la derniére acception, de l'arabe 
mogatah, batiment armé. 
M I S T I C Ó N , N A : adj. s.: dévot, bigot, 
cagot. 
Et. augmentatif péjoratif de místico. 
mystique, dévot. 
M I S T I F O R I : loe. lat. Jurisp.: mixte;se 
dit des délits dans lesquels peuvent enten-
dre les deux autorités, civile et ecclésias-
tique. || s. m. V. mixtifori. 
. M I S T I Ü N E O , N E A : adj. Géom. V. mix-
tilíneo. 
M I S T I Ó N : s. f. V. mixtión. 
M I S T O , T A : adj. s. m. V. mixto, 
M I S T R A L : s. m. V. maestral. 
ÍJ <^U I>roveü5a^ mzstral > latin magis-
M I S T U R A : s. f. V. mixtura. 
M I S T U R A D O , D A : p. du v. misturar, 
y . mixturado. 
M I S T U R A R : v. a. V. mixturar. 
M I S T U R E R A : adj. s. f.: bouquetiére, 
iiom donné á Lima aux bouquetiéres am-
bulantes. 
M I S T U R E R O , R A : adj. s. V . mixtu-
rero. 
MITO 
M I T A : s. f.: tirage au sort qui avait 
lien en Amérique dans les bourgades in-
diennes pour désigner ceux des indigénes 
qui devaient servir dans les travaux pu-
blics. 
M I T A D : s. f.: moitié, chacune des deux 
partios égales qui composent un tout. || 
Se dit aussi d'une part qui est á peu prés 
la moitié. || Moitié, mi, milieu, l'endroit 
oü une chose est á égale distanoe des ex-
trémités. || Fig. et fam.: moitié, femme, 
épouse. || Cara mitad, chére moitié, fem-
me. |l M i mitad, su mitad, ma femme, sa 
femme. || Afilad y mitad, á moitié, par 
partios égales. || A la mitad, au milieu. || 
En mitad, au milieu, á moitié. || A mitad 
del camino, á mi chemin, á moitié route. 
|| A mitad de..., vers le milieu de. || A la 
mitad de la fiesta, au milieu de l'afi'aire; 
au meilleur moment. || Por mitad, á moi-
tié, par le milieu, en deux. || La mitad y 
otro tanto, la moitié et autant, phrase par 
laquelle on fait voir qu'on ne veut pas 
répondre catégoriquement á une deman-
de, surtout quand i l s'agit de quautités 
ou de nombre. Elle peut tres bien se 
reudre en franjáis par: ce qui ne vous 
regarde pas. || Mentir por la mitad de la 
ba,rba, mentir par la gorge. || Plantar ou 
poner en la mUad del arroyo, mettre á la 
porte, congédier. || Prov.: la mitad del 
año, con arte y engaño, y la otra parte, 
con engaño y arte, vivre en trompant; 
littéralement: la moitié de l'année par 
adresse et tromperie, et l'autre moitié 
par tromperie et adresse. 
Bt. du latin medietas; de medius, moi-
t ié ; du sanscrit madhya, meme sens. 
M I T Á N : s. m. vieilli. V. holandilla. 
M I T A Y O : adj. s. m. Amérique: ITn-
dien désigné par le sort pour travailler 
dans les travaux publics. 
Et. de mita. Y. ce mot. 
M Í T I C O , C A : adj.: mythique, qui ap-
partient á un mythe, qui est fondé sur 
un mythe. 
Et. de mito, mythe. 
M I T I G A C I Ó N : s. f.: mitigation, action 
de mitiger, d'adoucir, d'atténuer. 
M I T I G A D O , D A : p. du v. mitigar, mi-
tigé, rendu moins vif, moius douloureux, 
moins rigoureux. || Calmé, adouci, atté-
nué, apaisé. 
M I T I G A D O R , R A : adj. s.: adoucisseur, 
modérateur, celui ou ce qui adoucit, qui 
mitige, qui calme. || Calmant, adoucis-
sant. || Fig.: apaiseur, médiateur, celui 
qui intervient pour apaiser. 
M I T I G A N T E : p. du v. mitigar, adou-
cissant, calmant. S'emploie aussi subs-
tantivement. 
M I T I G A R : v. a.: mitiger, rendre moins 
intense, moins vif, moins dur, moins r i -
goureux. || Modérer, apaiser, adoucir, di-
minuer. || v. r. : mitigarse, diminuer, 
s'apaiser. 
Et. du latin mitigare, meme sens; de 
milis, doux, et igare, fréquentatif de age-
re, faiye; de la racine sanscrite mid, de-
venir gras, mou, débonnaire. 
M I T I G A T I V O , V A : adj.: mitigatif, qui 
mitige, qui adoucit. || Adoucissant, cal-
mant. 
Et. du latin mitigativus, meme sens. 
M I T I G A T O R I O , R I A : adj.: mitigatif.. V. 
mitigativo. 
Et. du latin mitigatorius, méme sens. 
M I T O : s. m . : mythe, trait, particula-
rité de la Fable, de l'histoire héro'íque ou 
des temps fabuleux. || Se dit particuliére-
ment d'un récit relatif á des temps ou á 
des faits que l'histoire n'éclaire pas, et 
contenant soit un fait réel transformé en 
notion religieuse, soit l'invention d'un 
fait á l'aide d'une idée. || Fig. et fam.: 
mythe, invention, ce qui n'a pas d'exis-
tence réelle. 
Bt. du grec mythos, récit, légende ; du 
sanscrit mithya, faussement, vainement, 
avec fausseté. 
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M I T O L O G Í A : s. f.: mythologie, histoire 
des personnages divins du polythéisme. 
Et. du grec mytliologia, méme sens; de 
mythos, mythe, et logos, doctrine. 
M I T O L Ó G I C A M E N T E : adv.: mytholo-
giquement, d'une maniére mythologique. 
M I T O L Ó G I C O , C A : adj.: mythologi-
que, qui appartient á la mythologie. .|| 
Fig.: fabuleux. || adj. s. m. V. mitolo-
gista. 
Et. du grec mythologicos, méme sens. 
M I T O L O G I S T A : adj. s. m.: mitholo-
gue, mythologiste, celui qui traite de la 
mythologie, ou qui a écrit sur elle. 
M I T Ó L O G O : adj. s. m . : mythologue. 
V. mitologista, auquel l'Académie donne 
la préférence. 
Et. du grec mythologos, méme sens. 
M I T Ó N : s. m.: mitaine, gants de fem-
me qui ne couvrent la main que du poi-
gnet jusqu'aux doigts. 
Et. du bas-latin mitana. 
M I T O T E : s. m.: mitote, sorte de danse 
accompagnée de fréquentes libations, en 
usage chez les Indiens de 1'Amérique. || 
Mexique: féte domestique. || V. melindre 
au fig. !| V. aspaviento. \\ Fig. V . penden-
cia, alboroto, bulla. 
Et. du mexicain mitotl. 
M I T O T E R O , R A : adj. s. Mexique: bou-
te en-train, ami de se divertir. V. bullan-
guero. || Mauvaise téte. V. pendenciero. || 
Qui fait des gestes, qui mignarde. 
M I T R A : s. f.: mitre, dans son sens pri-
mitif, coiffure des anciens peuples de 
l'Asie, Perses, Lydiens, etc., que les da-
mes romaines leur avaient empruntée. || 
Mitre, coiffure que portent les évéques 
quand lis oíRcient en habits pontifleaux. || 
Fig.: dignité archiépiscopale ou épisco-
pale. || Se dit aussi pour évéché ou arche-
véché, dans le sens du territoire soumis á 
la juridiction d'un prélat. 
Et. du latin mitra, mémé sens, qui 
vient du grec oü. i l se rend dé la méme 
sorte. Le sanscrit a aussi mitra, signifiant 
ami et soleil. 
M I T R A D O , D A : p. du v. mitrar. V. ce 
mot. || adj.: mitré; se dit des religieux 
qui, sans étre évéques, ont le droit de 
porter la mitre. 
Et. du latin mitratus, méme sens; de 
mitra, mitre. 
M I T R A R : v. n. fam.: obtenir un évé-
ché, étre sacré évéque. 
M I T R I D A T O : s. m.: mithridate, élec-
tuaire qui était regardé comme un contre-
poison. 
Et. du latin mithridaticus antidotus, 
antidote de Mithridate. 
M Í T U L O : s.. m. V. mejillón, 
Et. du latin mytulus, moule. 
M I U D O , D A ; adj. Gallee. V. menudo, 
M I X T A M E N T E : adv. Jurisp.: d'une 
maniére mixte; se dit des causes qui ap-
partiennent au droit civil et au droit 
ecclésiastique. 
M I X T I F O R I : loe. lat, Jurisp.: mixt i 
f o r i , des deux tribunaux; se dit des dé-
lits qui tombent sous le pouvoir de la 
juridiction civile et de l'ecclésiastique. || 
Fig.: péle-méle, mélange, tas de choses 
hétérogénes. 
Et. du latin mixtus, mixte, et forum, 
tribunal. 
M I X T I L Í N E O , N E A : adj. Math.: mixti-
ligne, qui a des lignesdroites et des ligues 
courbes. || Minér.; mixtiligne; se dit des 
cristaux á faces planes et á faces con-
vexes. 
Et. de mixto, mixte, et línea, ligne. 
M I X T I Ó N : s. f.: mélange. || Mixtión, 
mixture, mélange de plusieurs drogues ou 
substances. 
Et. du latin mixtio, méme sens; de 
mixtus, mixte. 
M I X T O , T A : adj.: mixte, mélangé, 
composé de différentes choses. ||Se dit 
des animaux, des espéees, des races pro-
duites par croisement. || s. m.: nom géné-
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i-i que des matiéres incendiaires employées 
dans la guerre. || Allumette. H Mixto de 
cartón, allumette d'amadou, de cartou. i| 
Número mixto, nombre mixte, celui qui 
est composé d'unités et de fractions. 
Et. du latin mixtus, melé, p. du v. 
miscere; gí&a mignymi, je méle; lithua-
uien maiszau; slave mjesu; anclen ger-
manique miskiu; irlandais measgaim ; 
eambro - britannique ymmusk ; anglais 
mix; tous dérivés du sanscrit mikchk, 
meler. 
M I X T U R A : s. f.: mixture. || Se dit aussi 
du pain de diverses farines. 
Et. du latin mixtura, méme sens. 
M I X T U R A D O , D A : p. du v. mixturar, 
melé, raélangé. mixtiouné. 
M I X T U R A R : v. a.: meler, mélanger, 
mixtionner. II Se dit aussi quelquefois 
pour mezclar dans le sens d'embrouiller. 
Et. de mixtura, mixture. 
M I X T U R E R O , R A : adj. s.: mixtion-
neur, qui mixtionne, qui melé, qui mé-
lange. || viei l l i : intrigant, semeur de dis-
corde. 
M I Z : s. m . : voix qui sert á appeler les 
cliats. 
M I Z A : s. f. fam. V . micha. 
M Í Z C A L O : s. m. Bot.: champignon 
qui croit au pied des pins. 
Et. de almizcle, muse. 
M I Z O , Z A : s. V. micho. || adj. Argot: 
gaucher. || Manchot. 
M N E M Ó N I C A : s. f.: mnémonique, art 
de faciliter les opérations de la mémoire. 
On dit plus souvent mnemotecnia. 
Et. du grec mnémoniké; du sanscrit 
mná,, se souvenir, commémorer. 
M N E M O T E C N I A : s. f.: mnémotechnie, 
• art de donner la mémoire, de l'augmenter, 
d'en faciliter les opérations. || Méthode 
par laquelle ou se forme une mémoire ar-
tiñcielle. 
Et. du grec mnemé, mémoire, et techne, 
art. 
M N E M O T É C N I C O , C A : adj.: mnémo-
technique, qui appartient á la mnémo-
technie. || Qui sert pour aider la mémoire. 
|| s. f. V. mnemotecnia. 
M O A : s. f. Argot. V. moneda. 
M O A B I T A : adj. s.: Moabite, de Moab, 
du paysde Moab. || vieilli. V. almoravide. 
Et. du latin moaoita, qui vient de l'hé-
hx&u Moabi; de Moab, le fils deLoth. 
M O A R É , s. m. V. muaré. 
M O B I L I A R I O , R I A : adj. néol.: mobi-
lier, qui est de la nature du meuble, 
comme les eífets publics á vue ou trans-
missibles par endossement. || V. mueble 
et mueblaje. 
Et. du fran9ais mobilier, formé du latin 
mobilis, meuble. 
M O B L A D O , D A : p. du v. moblar. Y. 
amueblado. 
M O B L A J E : s. m. V. mueblaje. 
M O B L A R : v. a. inusité. V. amueblar. 
M O B L E : adj. V, móvil. 
M O C A : s. m.: moka, le café qui vient 
de Moka, et son infusión. 
M O C A D E R O : s. m. :mouchoir depoche. 
Et. de moco, mouchure, morve. 
M O C A D O R : s. m. V. mocadero. 
M O C A N T E : s. m. Argot: mouchoir de 
poche. 
Et. de moco, morve, mouchure. 
M O C A R R O : s. m.: roupie, morve qui 
pend au Santo mocarro, i^n d'en-
fants. \\Jugar con alguno alsanto mocarro, 
tromper quelqu'un, le dindonner, le ber-
ner. 
M O C E A R : v. n.: agir en jeune homme, 
folátrer, s'amuser. || Courir les femmes, 
faire le jeune homme; en ce sens se dit 
surtout de ceux qui ont déjá passé l'age 
des folies. ; 
Et._ de mozo, jeune homme, pour la 
premiére acceptibri; de moza, jeune filie, 
pour la seconde. 
M O C E D A D : s. f,: jeunesse, temps de 
la vie entre l'enfance et l'áge adulte. Dans 
le langage commuu se prend souvent jus-
qu'au temps de l'age mur. || Acte de jeune 
homme, imprudence, légéreté, folie. || Di-
vertissement déshonnéte et licencieux. || 
En mis mocedades, dans le temps de ma 
jeunesse, dans mon jeune temps, quand 
j 'étais jeune. ||Prov.: quien viejo engorda, 
dos mocedades goza, qui a de l'emboupoint 
étant vieux, semble toujours jeune. || A 
mocedad ociosa, vejez trabajosa, aprés une 
jeunesse oisive vient une vieillesse péni-
ble. || A la mocedad sin vicios y de buena 
pasada, larga vejez y descansada, une 
jeunesse sage et vertueuse prépare une 
longue et tranquille vieillesse. 
Et. de 7)if;zo, jeune homme. 
M O C E R O : adj. s. m.: coureur de fem-
mes. 
Et. de moza, jeune filie. 
M O C E T Ó N : adj. s.: grand gaillard, 
beau jeune homme. 
Et. augmentatif demozo, jeune homme. 
M O C I Ñ O , Ñ A : adj. s. Gallee. V. mozo. 
M O C I Ó N : s. f.:motion, action demou-
voir. || Mouvement. || Fig.: mouvement, 
détermination, impulsión de la volonté. || 
Motion, gr&ce efficace, inspiration inté-
rieure que Dieu fait agir en nous.|| Mo-
tion, proposition faite dans une assemblée 
délibérante par un de ses membres. || 
G-ramm.: motion, nom donné aux voyel-
les dans la langue hébra'ique, parce que 
ce sont elles qui donnent aux consonnes 
le mouvement, c'est-á-dire la prononcia-
tion. || s. m. vieilli. V. monzón. 
Et. du latin motio; de moveré, mou-
voir. 
M O C I T O . T A : adj. s.: jeune homme, 
garlón. 
Et. diminutif de mozo, jeune homme. 
M O C O : s. m.: morve, humeur visqueu-
se qui découle des narines. || Rupie, la 
morve qui pend aunez. || Morveau, moj-ve 
épaisse et recuite. || Mouchure, ce qu'on 
6te du nez en se mouchant. || Mucus, mu-
cosité, nom générique donné á toute hu-
meur épaisse et visqueuse des membra-
nes muqueuses. || Nom donué aux parties 
épaisses et visqueuses qni se forment dans 
quelques liquides quand ils commencent 
á se corrompre. || Mouchure, moucheron, 
bout de lurnignon, en parlant d'une mé-
che de bougie. || Crasse, scorie du fer dans 
la forge. On l'appelle aussi moco de herre-
ro. |i La cire ou la bougie fondue qui coule 
et se durcit le long de la chandelle. || Mo-
co de pavo, carouade de la base du bec 
du dindon. || Nom donné en floriculture 
au passe-velours, á la célosie á crétes. || 
V . amaranto. \\ Moco de herrero, Y. ci-
dessus la huitiéme acception. || A moco 
de candil, k la lueur d'une lampe, d'une 
chandelle. || Caérsele á uno el moco, étre 
un dindon, ne diré que des niaiseries. || 
Escoger á moco de candil, choisir soi-
gneusement, ne pas se presser á choisir, 
tourner et refourner avant de se décider. 
|| i Es moco de pavo ? est-ce par hasard 
unebagatelle? prenez-vous cela pour de 
la camelotte'í || Haber quitado á uno los 
mocos, avoir élevé quelqu'un, l'avoir porté 
sur le bras étant petit. || Llorar á moco 
tendido, pleurer comme une cruche, pleu-
rer k chandes larmes. || No saber quitarse 
los mocos, ne pas savoir quelle est sa main 
droite, étre stupide. || Quitar & uno los 
mocos, souífleter quelqu'un. 
Et. du latin mucus, méme sens, ratta-
ché k mungere, moucher; sanscrit mutch, 
chasser en soufflant, cracher, muntchami, 
je mouche ; grec muc. 
M O C O S O , S A : adj.: morveux, qui a la 
morve au bout du nez. || Fig. et fam.: en-
fant, garejon ou filie, on méme jeune 
homme qui veut trancher du monsieur. || 
Fig.: de rien, méprisable, insignifiant, 
d'aucune valeur, sans importance. . 
Et. de moco, morve. 
M O C O S U E L O , L A : adj. fam. diminu-
t i f de mocoso: petit morveux. 
M O C H A : s. f. viei l l i : salut de tete. 
M O C H A C H O , C H A : adj. s. vieilli. V. 
muchacho. 
Et. péjoratif de mozo. 
M O C H A D A : s. f.: coup de téte, surtout 
en parlant des bétes á cornes. 
Et. de mocho, animal éeorné. 
M O C H A D O , D A : p. du v. mochar. Y. 
desmochado. 
M O C H A R : v. a. V. desmochar. 
M O C H A Z O : s. m.: coup de crosse, coup 
de culasse. 
M O C H E T A : s. f.: dos, la partie opposée 
au fil de certains instruments tranchants. 
II Archit.: mouchette, larmier, enparlant 
d'une corniche. || Bcoingon, pierre qui 
fait l'encoignure de l'embrasure d'une 
porte ou d'une croisée. 
M O C H I L : adj. s. m.: gargon de ferme 
qni est destiné á porter les ordres du 
maitre á ses ouvriers. V. motril. 
M O C H I L A : s. f.: espéce de housse qui 
pend aux argons de la selle. || Sac, bavre-
sac de soldat. || Provisión de bouche et de 
fourrage que les soldats portaient avec 
eux en campagne pour un nombre deter-
miné de jours. || Fig. et fam.: bosse. V. 
joroba. || Hacer mochila, faire des provi 
sions de bouche. 
M O C H I L L E R , M O C H I L E R O : adj. s. m.: 
besacier, celui qui porte le sac, la besace. 
|| Nom de celui qui servait dans l'armée 
pour porter les sacs. || Piéton qui voyage 
sac au dos. 
Et. de mochila,, sac. 
M O C H Í N : adj. s. m. Argot. V . verdugo. 
Y. bochín. 
M O C H O , C H A : adj.: éeorné, décorné; 
se dit des animaux auxquels on a coupó 
les cornes ou qui, par anomalie, ne les 
ont pas. || Fig. et fam.: tondu, les ciie-
veux coupés. || Emoussé, dont la pointe 
est détruite. || Tronqué; se dit de certai-
ues dioses auxquelles l'extrémité ou la 
partie supérieure manque, soit qu'on l'ait 
retranchée, soit qu'elles ne l'aient jamáis 
eue. || Ebranché, en parlant d'un arbre, 
dénuó d'une partie de ses branches. Se 
dit aussi des arbres auxquels on a coupé 
la cime. || Trigo mocho, Y. cette locution 
á l'article trigo. \\ Da.r mocha por cornu-
da, vendré chat pour liévre; tromper, at-
traper quelqu'un. || Vayase mocha por 
cornuda, entre bous et mauvais; se dit 
pour exprimer que la raauvaise qualité 
de quelques choses se trouve compensée 
par la bonne qualité de plusieurs autres. 
Et. du latin mutilus, méme sens ; le 
v. mutilare, mutiler, vient du sanscrit 
munt, tondre. 
M O C H U E L O : s. m. Zool.: hibou, oi-
seau nocturne. |i Chat-huant. || Fig.: buse, 
dindon, sot, stupide. || Se dit aussi de la 
partie la plus ennuyeuse d'un travail 
quelconque, du plus épineux d'une aífai-
re. On dit aussi tocarle á uno el mochuelo. 
|| loe. prov.: cacto mochuelo á su olivo, 
chaqué oiseau á son nid, chaqué coq áson 
poulailler; phrase par laquelle on avertit 
qu'il est temps de se séparer pour aliar 
se coucher. 
Et. diminutif de mocho. 
M O D A : s. f.: mode , usage passager 
qui dépend de goút et du caprice. || Mode, 
maniére, fantaisie. || Se dit aussi de ce 
qui est en vogue. || p l . : modes, ajuste-
ments, parures k la mode. || Entrar en 
las modas, suivre la mode. || Estar en 
moda, étre á la mode; étre á l'ordre du 
jour. |1 Hacerse moda, se généraliser la 
mode. || Salir una moda, paraitre une 
mode., 
Et. du fran5ais mode, qui vient du la-
t in modus, maniére, ou plutot de l'adv. 
modo, k présent; d'oü le mot moderno, 
moderue, suivant Diez. 
M O D A L : adj.: modal, qui concerne la 
modalité, la maniére d'étre. || Phil.: con-
ditionnel; sé dit des propositions qui con-
tieunent une condition ou une restriction. 
MODB 
II s. m, p l . : modales, manieres, fa5on 
d'étre ou d'agir dans le commerce de la 
vie. 
Et. du bas-latin modalis; latin moaus. 
M O D E L A D O , D A : p. du v. modelar, 
modelé, formé d'aprés un modele. 
M O D E L A R : v. a.: modeler, représen-
te! par un modéle en terre molle, en cire, 
en platre, etc. || Tirer en creux, mouler. || 
Fi0'.: modeler, donner la forme extérieu-
re.D|| v. r.: modelarse, se modeler, se ré-
gler, se conformer, s'adapter á un mo-
dele. , 
Et. de modelo, modele. 
M O D E L O : s. m.: modéle, objet d'imi-
tation. ||-Modéle, personne nue qui dans 
un atelier d'artiste pose nue. On dit aussi 
modelo vivo. || Se dit aussi en beaux-arts 
de la représentation qu'on veut imiter. 
On dit aussi modelo muerto. \\ Modéle, 
exemplaire, patrón, objet sur lequel on 
fait une copie, une imitation. || Se dit 
aussi des ouvrages d'esprit qu'on regarde 
comme dignes d'imitation. || Fig.: mo-
déle, exemplaire, ce qui est pour les dio-
ses morales l'équivalent des modeles dans 
les arts. ü Es un modelo, c'est un modéle, 
c'est une personne tres bien faite. || Ser 
un modelo de virtudes, étre tres vertueux. 
Et. de l'italien modello, méme sens;du 
latin modxdus, diminutif de modus. 
M O D E N É S , S A : adj. s.: Modenais, 
habitant ou natif de Modéne, ville d'Ita-
lie. 
M O D E R A C I Ó N : s. f.: modération, ac-
tion et effet de modérer ou de se modé-
rer. 
Et. du latin moderatio, méme sens; de 
moderari, modérer. 
M O D E R A D A M E N T E : adv.: modéré-
ment, avec modération, sans excés. 
M O D E R A D O , D A : p. du v. moderar, 
modéré. H adj.: moyen, qui garde une 
juste mesure entre les deux extrémes. || 
Sage, tranquille, prudent. || adj. s.: mo-
déré ; se dit de ceux qui ont la prétention 
d'appartenir au parti ennemi des extré-
mes. || Se dit aussi du parti lui-méme et 
de ce qui lui est relatif. • , 
Et. du latin moderatus, méme sens. 
M O D E R A D O R , R A : adj. s.: modéra-
teur, qui modére, qui dirige, qui regle. || 
Poder moderador, pouvoir modérateur, 
les prérogatives royales. 
Et. du latin moderator, méme signiñ-
cation. 
M O D E R A M I E N T O : s. m. vieilli . V. 
moderación. 
Et. du latin moderamentum, méme 
sens. 
M O D E R A N T E : p. du v. moderar, mo 
dérant. ||adj.: modérateur, qui modére 
[I adj. s. m.: supérieur; dans quelques 
institutions d'enseignement on donne ce 
nom á celui qui les dirige. 
M O D E R A R : v. a.: modérer, teñir dans 
la juste mesure, rendre moindre. || v. r.: 
moderarse, se modérer. H Devenir moins 
violent, s'apaiser. 
_ Et. du latin moderari, méme sens; de-
rivé de modus, mesure. 
M O D E R A T I V O , V A : adj.: modérateur, 
qui modére. 
M O D E R A T O R I O , R I A : adj.: modéra-
teur, qui modére. 
M O D E R N A M E N T E : adv.: récemment, 
depuis peu. 
M O D E R N O , N A : adj.: nouveau, récent, 
qui est arrivé i l y a peu de temps. || adj 
s.: moderne, qui est des derniers temps. 
_ Et. du latin modernus, méme sens; dé-
nve de l'adverbe modo, á présent, tout á 
1 heiire. 
M O D E S T A M E N T E : adv.: modeste 
ment, d'une maniére modeste. || Sans 
luxe. 
- M p O E S T l A : s. f.: modestie, retenue 
a 1 aide de laquelle on ne tombe pas dans 
exces. || Modestie, retenue, en parlant 
de la maniére de penser et de parler de 
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soi. || Pudeur, décence. || Contenance mo-
deste. 
Et. du latin modestia, méme sens; de 
modestus, modeste. 
M O D E S T O , T A : adj.: modeste. || Dé-
cent, simple, sans luxe. |¡ Sans ambitions, 
Sans prétentions. || Prov.: Fray Modesto 
nunca llega á prior , Pere Modeste n'ar-
rivé jamáis á étre prieur; c'est-á-dire que 
les gens modestes ne parviennent pas fa-
cilement. 
Et. du latin modestus; de modesari, 
forme primitivo de moderari ; modestus 
étant une contraction de modesatus. 
M Ó D I C A M E N T E : adv.: modiquement, 
d'une maniére modique. || Petitement, 
mal á l'aise. || En petite quantité. || A bon 
marché. 
M O D I C I D A D : s. f.: modicité, qualité 
de ce qui est modique. 
Et. du latin modicitas, méme sens; de 
modus,mesure. 
M Ó D I C O : adj.: modique, modéré, l i -
mité. 
M O D 1 F I C A B L E : adj.: modificable, qui 
peut étre modifié. 
M O D I F I C A C I Ó N : s. f.: modification, 
action et eífet de modifler. || Modification, 
altération, changement. || Eestriction, 
réduction, diminution. 
Et. du latin modificatío, méme sens. 
M O D I F I C A D O , D A : p. du v. modificar, 
modifié. 
M O D I F I C A D O R , R A : adj.: modifica-
téur, qui est propre á modifier. || Modifi-
catif, modifiant, qui modifié. || adj. s.: 
modificateur, qui modifié. 
Et. du latin modificator, méme sens. 
M O D I F I C A N T E : p. du v. modificar, 
modificant. 
M O D I F I C A R : v. a.: modifier, cbanger, 
corriger, altérer. || Modérer, atténuer. || v. 
r.: modificarse, se modifier, étre modifié. 
|| Etre chargé, étre atténué. || Souífrir on 
subir une altération. 
Et. du latin modificare, méme sens; 
de modus, maniére, forme, et ficare, 
formé de faceré, faire. 
M O D I F I C A T I V O , V A : adj.: modifica-
tif, qui a la vertu de modifier. 
M O D I F I C A T O R I O , R I A : a d j . V. modifi-
cativo. 
M O D I L L Ó N : s. m. Archi t : modillón, 
petite consolé posée sous le larmier des 
corniches ioniques, corinthiennes ou com-
posites, et servant á soutenir la saillie. 
Et de l'italien modiglione, méme sens; 
latin viodulus, diminutif de ÍJIOCÜÍÍS, fagon. 
M O D I O : s. m. Métrol.: ancienne me-
sure romaine pour les grains, équivalant 
á 1400 centilitres. 
Et. du latin modius, nom de cette me-
sure. 
M O D I S M O : s. m.: idiotisme, construc-
tion, locution propre et particuliére aune 
langue, et qui s'éloigne quelquefois des 
régles générales de la grammaire. 
M O D I S T A : adj. s. f.: modiste, faiseuse 
de chapeaux, de robes. || Marchande de 
modes. || adj. s. vieilli: élégant, celui qui 
suivait les modes. 
Et. de moda. 
M O D I S T I L L A : adj. s. fam.: petite mo-
diste ; se prend le plus souvent en mau-
vaise part dans le sens de mauvaise mo-
diste. || Fam.: couturiére qui travaille 
diez une modiste. 
M O D O : s. m.: mode, forme, méthode, 
systéme. || Mode, maniére, fantaisie. || 
Guise, facjon. || Civilité, politesse, urba-
nité, manieres. || Modération, retenue, 
autant en parlant des actions que des pa-
roles. || Modestie, décence. || Qualité, ca-
ractére. || Gramm.: mode, chacune des 
différentes formes du verbe, c'est-á-dire 
chacune des maniéres d'en exprimer l'ac-
tion, savoir: indicatif, infinitif, subjonc-
tif etimpératif. || Mus.: mode, disposition 
des sons de la gamme, déterminée par la 
place du demi-ton, qui occupe le Bme degré 
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dans le mode majeur, et le second dans 
le mode mineur. || A l modo, ou á modo de, 
k la mode de, conime á, á l'instar de, en 
guise de. || A mi modo, á tu, á su, á nues-
tro modo, etc., á ma maniére, á ta, á sa, 
á notre maniére. || De modo, de maniére. 
|| Por modo de, en maniére de. Souvent i l 
peut se traduire par en, en réndant le 
substantif par un participe présent; par 
exemple; por modo de juego, enjouant. 
WSohre modo, énormément, extrémement. 
|| Buenos modos, bonnes maniéres, poli-
tesse. || Con buenos modos, avec douceur, 
poliment, en termes polis. H Con malos 
modos, bourrument, d'une maniére im-
polie. || De otro modo, d'une autre ma-
niére, diftéremment, au contraire. || De 
un modo ó de otro, d'une maniére ou de 
l'autre ; de gré ou de forcé. || De cierto 
modo, d'une certaiue maniére. || N i de un 
modo n i de otro, ni d'une maniére, n i 
de l'autre. || Esos nó son modos, ce n'est 
pas une maniére d'agir. || A mi modo de 
ver, selon moi, d'aprés moi. || Mus.; modo 
mayor, modo menor, mode majeur, mo-
de mineur, celui ou la tierce et la 
sixte, au dessous de la tonique, sont ma-
jeures ou miueures. || Gramm.; modo in -
dicativo, mode indicatif. || Modo impe-
rativo, mode imperatif. || Modo subjunti-
vo, mode subjonctif, dans lequel estcom-
pris aussi le mode conditionnel franjáis. 
|| Modo infinitivo, mode infinitif. || Modo 
deprecativo, l'impératif, quand i l prie, 
exhorte. || Modos oblicuos, ou indirectos, 
modes obliques ou indirects; se dit de 
modes des verbes autres que l'indicatif. 
|| Modos personales, modes personnels, 
tous les modes des verbes espagnols, ex-
cepté Tinfinitif. ||yl/o(io impersonal, mode 
impersonnel, l 'inflnitif présent, le géron-
dif, et le participe. || Modo adverbial, lo-
cution adverbial. || Modo conjuntivo^ lo-
cution conjunctive. || Modo optativo. Y. 
ci-dessus modo subjuntivo. \\ Prov.: cada 
cual tiene su, modo de matar pulgas, cha-
cun a sa maniere de faire. 
Et. du latin modus, mode, régle. 
M O D O R R A : s. f.: sommeil invincible, 
assoupissement, grande envié de dormir. 
|| Tournis, tournoiement, maladie des 
moutons. || Hora de la modorra, les der-
niéres heures de la nuit, lepoint dujonr, 
celle-lá étant l'heure oü le sommeil est le 
plus profond. || Galice. V. mambla. 
Et. du basque modorra, branche. d'arbre 
émoussée qui peut étre comparée, suivant 
le P. Larramendi, k la personne endormie 
d'un profond sommeil. Diez remarque 
une signification analogue dans l'ancien 
portugais modorra, chose ronde, émous-
sée. Pour le sens de mambla, du celtique 
mód, méme sens. 
M O D O R R I L L A : s. f.: la troisiéme veille 
de la nuit. 
M O D O R R I L L O : s. m.: nom d'un an-
clen pot d'une certaine contenance, et 
qui était ainsi appelé, probablement par-
ce que plein de vin, i l suffisait pour eni-
vrer. 
M O D O R R O , R R A : adj.: attaqué du 
tournis. || Mou, qui perd ses couleurs, 
qui commence á fermenter, en parlant 
des fruits. || Fig.: imbécile, sot, ignorant, 
qui ne sait pas différencier le noir du 
blanc. On Templóle aussi comme subs-
tantif. 
M O D O S O , S A : adj. : posé, sérieux, 
sage, qui sait se conduire. || Pudibond. 
Et. de modo, maniére. 
M O D R E G O : adj. s. fam.: rustre, lourd, 
lourdeau, imbécile, stupide, qui n'est bon 
á rien. 
Et. de modorro. 
M O D U L A C I Ó N : s. f. Mus.: modula-
tion, passage d'un mode, d'un ton á un 
autre. || Action de moduler, et eífet qui 
en résulte. 
Et. du latin modulatio; de modulan, 
moduler. 
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M O D U L A D O , D A : p. du v. modular, 
mo lulé. 
M O D U L A D O R , R A : adj. s.: modula-
teur, qui module, qui pratique bien la 
modulation, l'art de mocluler. 
M O D U L A N T E : p. du v. modidar, mo-
dulaut. -
Et. du latin modulans, modulantis, 
méme sens. 
M O D U L A R : v. n. Mus.: moduler, faire 
passer le chant ou rharmonie dans des 
tons ou des modes différents. S'emploie 
aussi activement. 
Et.' du latin modulari, qui vient de 
modulus. diminutif de modus , mode, 
mesure. 
M Ó D U L O : s. m. Arehit.: module, toute 
grandeur établie pour servir de regle aux 
mesures de la distribution d'un bátiment. 
I I est égal au rayón de lapartieinférieure 
de la colonne. || Par extensión: module, 
mesure, tout ce qui sert á mesurer. || La 
grandeur d'une médaille. || Math.: quan-
ti té par laquelle i l faut multiplier les lo-
garithmes d'un systéme, pour avoir les 
iogarithmes correspondants dans un au-
tre systéme. || Mus.: méthode, maniere 
de varier la voix. || Phys.: módido de elas-
ticidad, module d'élasticité. 
Et. du latin modulus, diminutif de mo-
dus, regle, mesure. 
M O D U R R I A : s. f. vieill i . V. boberia. 
Et. de modorra. 
M O E R : s. m. V . muaré. 
M O F A : s. f.: moquerie, risée, persifla-
ge, raillerie, action de se raoquer. || Hacer 
mofa, se moquer. || Servir de mofa, ou 
ser la mofa de todos, étre la risée de tons. 
M O F A D O , D A : p. du v. mofar, raillé. 
M O F A D O R , R A : adj. s.: moqueur, rail-
leur, persifleur. 
M O F A D U R A : s. f. V. mofa. 
M O F A N T E ; p. du v. mofar. V. ce mot. 
|| adj. s.: moqueur, qui se moque. 
M O F A R : v. n.: persifler, railler. || v. r . : 
mofarse, se moquer. 
Et. du moyen haut-allemand \mupfen, 
méme sens ; liollandais moppen ; anglais 
mop. 
M O F E T A : s. f.: mofette, miasme, éma-
nation, tout gaz non respirable. || Zool.: 
raoufette, genre de mammiféres qui ré-
pandent une odeur fétide. 
Et. de l'italien mofeta; du latin mephi-
tis, miasme. 
M O F L E T E : s. m. fam.; grosse joue. 
Et. péjoratif de mufla. 
M O F L E T U D O , D A : adj.: boursouflé, 
jouflu, qui a de grosses joues. || adj. s.: 
gros jouflu. 
Et. moflete, grosse joue. 
M O F L I R : v. a. vieil l i : manger. máclier. 
M O G A T E : s. m.: vernis, bain, conche 
de vernis; ne se dit que du vernis qui 
couvre une chose. || loo. fig.: á medio mo-
gate, ou de medio mogate, superficielle-
ment, a la háte, par maniere d'acquit, 
mal fait. 
Et. de l'arabe mogati, conche, ce qui 
couvre. 
M O G A T O , T A : adj. s. V. mojigato. 
Et. de l'arabe mogata, couvert. 
M O G I G A T O , T A ; adj. s. V. mojigato. 
M O G O L , L A : adj. s.: Mogol, habitaut 
ou natif du Mogol, pays de la Tartarie 
chinoise. ||. s. m . : la langue du Mogol. || 
E l gran Mogol, Granel Mogol, titre de 
l'empereur du Mogol. 
Et. du ture mogol, méme sens. 
M O G Ó L I C O , C A : adj. s.: mogollen, du 
Mogol. Se dit aussi de ce qui appartient 
au Grand Mogol ou aux mceurs des habi-
tants de cette région de l'Asie. || Raza 
??io(7ÓKca, race jaune. 
M O G O L L Ó N : s. m.: entremise de quel-
qu'un la úü i l n'est pas appelé. || Ecorni-
fleur, parásita. || He mogollón, aux frais 
d'autrui, sans payer. || Comer de mogollón, 
éco.vnifler. H Venir de mogollón, tomber 
des núes, venir sans étre invité. 
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Et. de l'arabe ogól, action de se pré-
senter á diner sans y étre invité. 
M O G Ó N , N A : adj.: se dit de 1'animal 
qui a la poiute de ses cornes tournée en 
has, ou de calui auquel i l manque une 
corne. 
M O G O T E ; s. m.: butte, motte, émi-
nence, monticule isolé, conique et terminé 
en poiute aplatie. || Meule, moncaau py-
ramidal de faisceaux. || Chacun des pre-
miers bois du cerf. tíe dit plus souvent 
au pluriel mogotes, bois du daguet. 
Et. de l'ancien portugais mogo, pierre 
qui marque la frontiére, la limite; du bas-
que muga, frontiére. 
M O G R A B I N O , N A : adj. s. V. berberisco. 
|| s. m.: mograbe, dialecte araba des peu-
ples qui habitent la cóte du Maroc. 
M O G R O L L O : adj. s. m.i parasite, écor-
nifleur. || Fam.: buse, brute, lourdaud, || 
Malhonuéte, qui n'a pas de bonnes ma-
niéres. 
M O H A D A : s. f. V. mojada, mesure. 
M O H A R R A : s. f.: fer qui termínela 
partie supérieure de la hampe d'un dra-
peau ou d'un étendard. || Fer poiutu qui 
garnit le bout du fer d'une lance. Se dit 
aussi du fer de lance tout entier. 
Et. de l'arabe moáhar, extrémité. 
M O H A R R A C H E : s. m. V. moharracho. 
M O H A R R A C H O : s. m.:boute-en-train; 
se dit spécialemeut de celui qui se déguise 
pour faire rire les autres. || Fig. et fam. 
V. mamarracho. 
Et. de l'arabe moharrech. 
M O H A T R A : s. f.: mohatra, contrat mo-
hatra, contrat illicite, par lequel un usu-
rier vend une marchandise á un tres haut 
prix, et la radíete ou la fait racheter im-
médiatement á un tres bas prix. 
Et. de l'arabe mohatara, chance, risque. 
M O H A T R A N T E : p. du v. mohatrar. 
Y. ce mot. || adj. s.: usurier, qui fait des 
mohatras. 
M O H A T R A R : v. a.: faire une mohatra. 
|| Prov.: a?iíes que mohatres no te alabes, 
ne chante pas victoire avant d'avoir 
réussi. 
M O H A T R E R O , R A ; adj. s.: mohatreur, 
usurier, voleur. 
M O H A T R Ó N , N A : adj. V . mohatrero. 
M O H E C E R : v. a. V. enmollecer. \\ v, r.; 
mohecerse. V. enmohecerse. 
M O H E C I D O , D A : p. du v. mohecer, 
moisi. 
M O H E D A : , s . f.: bois épais de chénes, 
de chénesdiége, etc. 
Et. de moho. 
M O H E D A L : s. m. V. moheda. 
M O H I E N T O , T A : adj. V. mohoso. 
M O H Í N : s. m.: grimace, geste. 
Ft. V. moho. 
M O H I N A : s. f. : bouderie, fácherie, 
bronille, humeur que l'on a contre quel-
qu'un. 
Et. de mohino, faché. 
M O H I N D A D : s. f. vieilli . V. mohina. 
M O H I N O , N A : adj.: boudeur, qui bou-
de. || Faché, de mauvaise humaur, colére, 
irrité, courroucé. || Triste, mélancoliqua, 
pensil. || Se dit du mulet ou de la mulé 
croisés de cheval et d'ánesse. En se sens 
s'emploie aussi substantivement. || I I se 
dit des chavaux qui ont le museau et la 
robe noirs. S'emploie aussi substantive-
ment. || s. m.: au jen; se dit de celui qui 
joue seul, c'est-á-dire de celui qui joue 
contre tous les autres. || Au jeu du rever-
si, se dit des avautages qu'on fait á celui 
contre lequel jouent les autres joueurs. || 
loe. fig.: tres al mohino; se dit de l'uuion 
de plusieurs contre un seul. 
Et. : pour les premieres acceptions, 
l'Académie dérive ce mot de l'arabe moa-
hin, fáché. V. cependaut l'étymologie de 
moho; pour le sens de mulet ou mulé croi-
sés, du latin mulus hinnus; de mulus, 
mulet, et hinnus, produit du cheval et 
de l'ánesse. 
M O H O : s. m.: moisi, moisissure, ce 
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qui est moisi; l'endroit moisi. || Moisis> 
sure, nom générique de toutes les petites 
végétations cryptogamiques qui se déve-
loppent sous rinfluenoe de l'humidité de 
l'air et d'une certaiue température sur 
Ies végétaux morts et sur les matieres qui 
s'altérent. || Fig.: paresse que donne l'oi-
siveté. || Lourdeur, difficulté de travailler 
qui résulte d'une oisiveté prolongée. || 
loe. fig.: no criar moho una cosa, ne pas 
laisser moisir une chose, s'en servir con-
tinuellement. || No dejar criar moho duna 
cosa, ne pas laisser moisir une chose, s'en 
servir continuellemant. Dans un autre 
sens : faire danser, dépenser vite. 
Et. : suivant Diez, de l'italien mujfo, 
moisi; romain moff, palé, grisíitre, miitj'a, 
moisissure; de railemand et du néérlan-
dais muf, moisi. Dans un sens figuré, de 
muffo dérivent aussi moho, lourdeur, pa-
resse, indolence, moMwo, chagriné, faché; 
vénitien mujfo ; portugais mofino, méme 
sens. 
M O H O S O , S A : adj.: moisi, couvert de 
moisi, qui a de la moisissure. 
Et. de moho, moisi. 
M O I Ñ O : s. m. Gallee: moulin. V. mo-
lino. 
M O J Á B A N A ; s. f. V. almojábana. 
M O J A D A : s. f.: mouillure, mouillage, 
action de mouiller. || Trempage, trempe, 
action de tremper. || Fam.; coup, blessu-
re ; ne se dit que de la blessure produite 
par une arme pointue. || Murcie : soupe, 
morcaau da pain qu'on fait tremper dans 
quelque liquide. || Métrol.: mesure agraire 
de la Catalogue qui comprend prés de 
quarante-neuf ares. || Prov.: & gran seca, 
gra.n mojada, aprés une grande sécheresse 
viennent des piules ahondantes. Dans un 
sens figuré; aprés la piule, vient le beau 
tenips;le guignon ne dure pas toujours. 
Se dit aussi de celui qui ayant chómé se 
remet á l'ouvrage avec ardeur. 
Et. de mojar, mouiller. Comme mesure 
agraire, i l vient du basdatin modiata; du 
latin modius, muid. 
M O J A D O , D A : p. du v. mojar, mouil-
lé, trempé. || Mojado hasta los huesos, 
mouillé jusqu'á la moélle des os. 
M O J A D O R , R A : adj. s. : calui qui 
mouille, qui trempe, qui arrose, qui 
baigne. 
M O J A D U R A : s. f.: mouillure, mouil-
lement, action de mouiller. || Trempe, 
averse, la pluie qu'on re^oit sur soi. 
M O J A M A : s. f.: thon salé ou fumé. 
Et. de l'arabe moxama, sec. 
M O J A R : v. a.: mouiller, tremper, met-
tre dans l'eau, mattre dans un liquide, 
humecter, arroser. || Fig. et fam.: bles-
ser, donner des coups de couteau. || v. n. 
fig.: tremper, prendre part dans une af-
faire. || v. r.: mojarse, se mouiller. 
Et. du latin wioZZíre, mouiller; de moWw, 
mou. 
M O J A R R A : s. f.; petit poisson de mer, 
court et gros. || Amérique: couteau large 
et court. 
Et. V. moharra. 
M O J A R R I L L A : adj. s. fam.: boute-en-
train, personne enjouée, toujours gaie, de 
bonne humeur. 
Et. synonyme As moharracho. 
M O J E ; s. m.: sauce, jus d'un r&ti, d'ün 
ragoút quelconque. 
Et. de mojar, mouiller. 
M O J E L E S : s. m. p l . Mar.: fouets, nom 
donué á certains bouts de cordage qui 
servent á différents usages. 
Et. de Titalien morsello, fouet. 
M O J E R A : s. f. Bot. V. mostellar. 
M O J Í ; adj.: cazuelamojí, sorte detour-
te faite de fromage, de mélongénes, de 
miel et d'autres ingrédients. 
Et.: comme adjectif, de l'arabe mohxi, 
farci. Le substantif n'est qu'una abrévia-
tion familiére de mojicón. 
M O J I C Ó N ; s. m. fam.: coup de poing 
sur la figure. H Sorte de biscuit. H Sorte 
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de petit pain qui sert spécialement pour 
preudre avec le cliocolat. 
Et.: ponr la premiére acception, du la-
tín midcare, frapper, battre; dans les au-
tres acceptious, rAcarlémie sígnale pour 
l'étymologie le francais mousse, écame, et 
sorte de créme fouettée, dans laqnelle on 
melé du chocolat, de la vanille, etc. 
M O J I G A N G A : s. f . i mascarada, déguí-
semeut quí se faít en certaíues occasions 
de féte, et dans lequel les masques repré-
sentent le plus souvent des figures d'ani-
maux. || Moue, grímace, siugeríe, gestes, 
tours de malíce. || C'est aussí le nom d'une 
petíte piéce de théátre fort courte, dans 
laqúelle on faít entrer des figures rídicu-
les. et qui n'a d'autre but que d'exciter 
riiilarité. 
Et. de l'arabe moachahwi; portugais 
mugiganga. geste ridiculé. 
M O J I G A T E R Í A : s. f.: hypocrisie, tar-
tuferíe, bigoteríe. || Actíon d'hypocríte, 
l'ripouneríe de bígot. 
Et. de mojigato, tartufe. 
M O J I G A T E Z : s. f. V. mojigciteria, pre-
miére acception. 
M O J I G A T O , T A : adj. s.: tartufe, faux 
dévot, bígot, liypocrite, jésuíte, coquín, 
gredin, fripou qui se sert du mantean de 
la religión ou qui affecte une grande hu-
milité, une excessive scrupulosité. 
Et. de mio-gato, synonyme de mojigato. 
M O J I L : adj. s. m. V. mojí. 
M O J O : s. m. Cuba: sauce. | |vieilli . V. 
remojo. 
M O J Ó N : s. m.: borne, limite, pierre 
placee pour sígnaler la división des terres. 
|| Borne, poteau, signal qn'on place sur 
une route, sur un chemin quelconque 
1 pour indiquer la direction. || V. tángano, 
sorte de jen. || Tas, amas, monceau. On 
ne doit diré que montón. \\ Chiade, crot-
te, portion d'excréments linmains qu'on 
evacué d'une fois. || adj. s. m.: connais-
seur, dégustateur; se dit de celui qui se 
connait en vins, qui déguste les boissons 
pour en vérifier la qualité. || vieilli. V. 
mojonera. 
Et. du bas-latinmííf/mm.; latin mutilus, 
tronqué, muti lé; basque micga, borne; 
sarde mullone; ancien portugais moion. 
M O J O N A : s. f.: arpentage, bornage, 
démarcation, action de mesurerou d'abor-
ner les terres. || Rente qu'on aífermait et 
qui provenait du mesurage des boissons, 
de l'huile et des céréales. 
M O J O N A C I Ó N : s. f. V . amojona-
miento. 
M O J O N A D O , D A : p. duv. mojonar.!'. 
amojonado. 
M O J O N A R : v. a.V. amojonar. . 
M O J O N E R A : s. f.: lisiére, ligne sépa-
rative, limite, la ligne qui sépare deux 
cliamps contigus. || Se dit de l'ensemble 
des bornes de démarcation. 
Et. de mojón, borne. 
M O J O N E R O : adj. s. m. Y . a/orador. 
M O L : adj. v ie i l l i : mou. V. 7nole. || 
Huevos molles, jaune d'ceuf battu avecdu 
sucre. 
M O L A : s. f. Méd.: m61e, nom donné á 
des embryons informes consistant en un 
simple sac cutané, sans organes distincts, 
ou bien á des concrétions sanguines rete-
nues dans la matrice, ou méme á des 
corps charnus, quí donnent á la femme 
attaquée de cette anomalíe l'aspect de la 
gróssesse. y Sorte de líbation de fáríne 
d orge grillé et melée avec du sel, dont 
les Gentíls faisaient usage dans lenrs sa-
crifices, en la versant sur la tete de la 
victime et sur le búcher qui devait la 
consumer. 
Et.: pour le sens de líbation, du latin 
mola, meme sens; pour le sens de m51e, 
' v. mole. r 
M O L A D A : s. f. Peint.: broyure, por-
ción de couleur qu'on broie d'une seule 
IOIS sin-la molette. 
M O L A R : adj.: molaire, qui appartient 
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ou qui est relatif aux deuts molaires ou 
mácheliéres. || adj. f.: meulíére, qui ap-
partient ou qui a rapport á la meule. || 
Prét á moudre, propre pour moudre. || 
Diente molar, dent molaire, molaire, má-
cheliére. || Piedra molar, pierre meulíére; 
meule. 
Et. du latin molaris; de mola, meule 
de moulín. 
M O L C A J E T E : s. m. Mexique: sorte de 
mortier de terre verníe ou de pierre qui 
repose sur trois pieds. 
Et. du mexícain mulcaxitl, tasse, bol. 
M O L D A D O , D A : p. duv . moldar. V . 
amoldado. 
M O L D A R : v. a. V. amoldar. 
M O L D A V O , V A : adj. s.: Moldavo, ha-
bítant ou natif de la Moldavie. 
M O L D E : s. m.: moule, objet creux de 
maniere á donner une forme précise á la 
cire, au métal, etc., qu'on y verse liqui-
de. || Se dit aussi de tout ce qui sert á 
donner une forme, une fa^on donuée. || 
Forme, moule, objet sur lequel on donne 
á certaines dioses la forme quí leur con-
vient. || Aíguílles á tricoter. || Se dit de 
la lettre ou caractére d'ímprímerie, et du 
moule ou elle est faite. || Typog.: forme, 
chássís de fer dans lequel on ferme la 
composítíou. || Modele d'un instrumeut. || 
Fig.: modele, exemple, personne qui mó-
rite d'Stre imítée. || Echar en el molde, 
jeter en moulé, mouler. || Ser hecho en 
molde, étre faít au moule. || Letra de mol-
de, lettre d'imprimerie. || Fíg.: de molde, 
k propos, comme faít exprés; trés bien, 
parfaitement, admírablement tourné, 
comme fait au tour. || Venir como de mol-
de, tomber, ou venir á merveille. || Molde 
de tontos; se dit d'une personne qui se 
trouve continuellement harcelée par des 
sots, par des ennuyeux. 
Et. du latin moclulus, module, dímínu-
tíf de modus, maniere, modo. 
M O L D E A D O , D A : p. dn v. moldear, 
moulé. 
M O L D E A D O R , R A : adj. s.: mouleur, 
celui qui moule. 
M O L D E A R : v. a.: mouler, preudre le 
moule d'une figure. 
M O L D E R O : adj. s. m. vieilli. V. im-
presor. || V. estampador. 
M O L D U R A : s. f. Arcl i i t . : moulure, 
partíe éminente de sculpture qui ue sert 
que pour l'ornementation. || Par analo-
gíe: moulure, ornement des ouvrages de 
menuíseríe et autres semblables. 
Et. de molde, moule, forme. 
M O L D U R A D O , D A : p. du v. moldu-
rar, moulé. 
M O L D U R A R : v. a.: faire des monlures 
sur une cliose. 
M O L E : adj. vieilli: mou, qui cede facile-
ment au toucher, á la pression ; qui n'est 
pas dur. || s. f.: masse, l'ensemble d'un 
ouvrage d'archítecture considéré par rap-
port aux proportíons. || Tout ce qui se 
présente á nos sens sous l'aspect d'un 
volume extraordinaíre. || s. m. Mexique: 
sorte de ragoút faít le plus souvent de 
dínde. || Es su mole, c'est son faible. \\Es 
una mole de carne; se dit d!une personne 
trés grosse. 
Et.: comme adj., du latin mollis, mou; 
comme substantif fémínin et pour la pre-
miére acception masculíne, aussi du latín 
moles, masse, tas. La derniére acception 
vient du mexícain mulli, nom de ce plat. 
M O L É C U L A : s. f. : molécule. petíte 
partíe d'un corps. || Chím.: molécule. la 
plus petíte partíe d'un corps composé 
d'atomes qui puisse exíster á l'état libre. 
Et. du latin fictíf molécula, dimínutif 
de moles, masse. 
M O L E C U L A R : adj.: moléculaire, qui a 
rapport aux molécules. 
Et. de molécula, molécule. 
M O L E D E R A : s. f. fam.: fatigue,ennui, 
contrariété. embétement. 
Et. de moler, fatíguer. 
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M O L E D E R O , R A : adj.: pour moudre. || 
Bon á moudre, susceptible d'étre moulu, 
destiné á étre moulu. || adj. s, vieilli. V. 
molendero. 
M O L E D O R , R A : adj. s.: broyeur, celui 
qui broie. || Celui qui moud. || Fig.: en-
nuyeux, persounage ennuyeux, fácheux, 
importun. S'emploíe aussí comme simple 
adjectif. || s. m.: meule de moulín á sucre. 
M O L E D U R A : s. f. V. molienda. 
^ M O L E I R A : s. f. Gallee: le haut de la 
tete. V. mollera. 
M O L E J Ó N : s. m. Cuba: pierre meu-
líére. 
M O L E N D E R O , R A : adj. s.: meunier. || 
Se dit de celui quí moud et aussí de celui 
qui porte le graín au moulin. jjadj. s. m.: 
ouvrier chocolatíer. 
Et. du latin molendarius, qui moud. 
M O L E R : v. a.: moudre. || Broyer, met-
tre en poudre, réduíre en pondré. ||Cou-
casser. ||Fig.: moudre, fatíguer. éreinter. 
|| Gáter, ablmer. || Ennuyer, fatíguer. as-
sommer, importuner, lasser. || Moler á 
pedos, rouer de coups, battre. || Estar mo-
lido de trabajar, de hadar, etc., étre 
éreinté, n'en pouvoír plus. |¡ Piedra de 
moler, pierre meulíére. 
Et. du latín moleré ; provei^al molre ; 
catalán metóre»-; portugais moer; gothí-
que matan; allemand 9)i«/iZe?i; slavemZac, 
moudre ; grec mulé, menle ; du sanscrit 
mut, mud, moudre. 
M O L E R O : adj. s. m.: meulier, ouvrier 
qui faíjonne les meules. || Marchaud de 
meules de moulin. 
M O L E S T A D O , D A : p. du v. molestar, 
molesté, tourmenté, inquiété, contrarié, 
géné. 
M O L E S T A D O R , R A : adj. s.: importun, 
fácheux, ennuyeux, personuage assom-
mantquí vient tourmenter quelqu'un, luí 
faire perdfe son temps. 
M O L E S T A M E N T E : adv.: en tourmen-
tant, ímportunément, mal á propos, en 
ennuyant. 
M O L E S T A R : v. a.: molester, fatíguer, 
importuner, tracasser, ennuyer, inquié-
ter, tourmenter. || Déranger, faire perdre 
le temps. || Géner. || lucommoder, faire du 
mal. || v. r.: molestarse, se géner. jj lucom-
moder, se déranger. || No quiero que me 
molesten, jen'aime pas qu'on me dérauge. 
|| No se moleste usted, ne vous dérangez 
pas. || Siento molestarle; ou siento molestar 
á usted, je suís fáché de vous déranger, 
je regrette de vous déranger. WiLe molesto 
á usted? est-ce que je vous géne? est-ce 
queje vous dérange? 
Et. du latin molestare, méme sens ; de 
moles, masse, volume, et stare. 
M O L E S T I A : s. f.: peine, fatigue, déran-
gement. || Ennui, importunité, tracasse-
rie. || Malaise, incommodité. || Pisp>ense 
usted la molestia, veuillez m'excuser ce 
dérangement. i| iTendría usted la bondad 
de tomarse la molestia de...1 seríez-vous 
assez bon pour... || iVb se tome usted esta 
molestia, veuillez ne pas vous déranger; 
ne preñez pas cette peine. 
Et. du latín molestia, méme significa-
tion. 
M O L E S T O , T A : adj.: importun, fá-
cheux, ennuyeux. || Lassant, fatíguant, 
assommant. || Incommode. 
Et. du latín molestus, embarrassant, 
fácheux, mot quí se rattache á moles, 
masse et travaíl considérable. 
M O L E T A : s. f.: molette, c&ne de mar-
bre quí sert á broyer des couleurs. || Mo-
lette, moletoir, instrument quí sert á 
polír les glaces. ||Pilón, instrument d'ím-
prímerie qui sert á broyer l'encre. ||Chez 
les pharmacíens : pilón employé á broyer 
les corps sur le porphyre. || Políssoír, mo-
lette, morceau de grés ou de plomb qui 
sert á polír le marbre. 
Et. dimínutif du latin mola, meule de 
moulin. 
M O L I B D E N O : s. m. Minér.: molybdé-
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ne, nom d'tin metal blanc presque infu-
sible. 
Et. du grec molybdaina, veine d'argent 
mélée de plomb; de molyhdos, plomb. 
M O L I C I E : s. f.: mollesse. flaccidité, 
qualité de ce qui est mou. || Fig.: molles-
se, vie efieminee, moeurs efféminées, sy-
baritisme, raffinement voluptueux. 
Et. du latin mollities, meme sens ; de 
mollis, mou. 
M O L I D O , D A : p. du v. moler, moulu. 
|| Broyé, ||Las, fatigué, harrassé, assommé 
de fatigue. || Molido d palos, roué de 
coups. 
M O L I E N D A : s. f.: moulinage, moulage, 
action de moudre au moulin. || Mouture, 
action de réduire le blé en farine. || Mou-
lée, nom qu'on doit donuer á la quantité 
de blé, de grain qu'on moud d'une fois. || 
Moulin. 11 Epoque ou Ton fait l'huile. H 
Temps pendant lequel on fait la récolte 
de la canne á sucre et on la presse au 
moulin. ||Fig.: ennüi, tracas, fatigue, cas-
sement de tete. H loe. fig.: esto es una mo-
lienda, c'est ennuyeux, c'est un ennui. 
Et. du latin molenda, ce qu'on doit 
moudre. 
M O L I E N T E : p. du v. moler, moulant, 
qui moule. H adj.: broyeur, qui broie. H 
loe. ñg. et fam.: moliente y corriente, ou 
corriente y moliente, sans diíñculté; en 
deux temps et trois mouvements. 
M O L 1 F I C A B L E : adj.: amolissable, sus-
ceptible d'étre molliflé, ou dése mollifler. 
. M O L I F I C A C I Ó N : s. f.: molliflcation, 
action et eífet de mollifier ou de se mol-
lifier. 
M O L I F I C A D O , D A : p. du v. molificar, 
mollifié. 11 adj.: múr, mou, amolli. 
M O L I F I C A N T E : p. duv. violificar, mol-
lifiant. || adj.: mollificatif, qui a la vertu 
de mollifier. 
M O L I F I C A R : v. a.: mollifier, rendre 
mou. |1 v. r.: molificarse, se mollifier. 
Et. du latin mollificare, méme signifi 
catión; de mollis, mou, et faceré, faire. 
M O L I F I C A T 1 V O , V A : adj.: mollificatif. 
qui molliñe. 
M O L I M I E N T O : s. m.: moulage, mouli 
nage, mouture, action de moudre. H Broie 
ment, action de broyer. H Fig.: ennui, tra^ 
cas, cassement de tete. H Contrariété. jl 
Importunité. H Fatigue, harassement. 
Es un molimiento) c'est ennuyeux, c'est 
fatigant. 
Et. de moler, moudre. 
M O L I N A R : s. m.r moulins, endroit oü 
sout situés plusieurs moulins. 
M O L I N E J O : s. m.: petit moulin, mau-
vais ou vieux moulin. 
Et. diminutif péjoratif áe molino, mou 
l iu . 
M O L I N E R A : adj. s. f.: meuniére, fem 
me du meunier. H Femme chargée de la 
conduite d'un moulin. || Celle qui travaille 
dans un moulin. 
M O L I N E R I A : s. f.: moulins, ensemble 
de moulins, 
M O L I N E R O , R A : adj.: meunier, qui 
appartient au moulin, ou au meunier 
adj. si m.: meunier, celui qui conduit, 
qui gouverne un moulin. H Gargon meu-
- nier. 
Et. du latin molinarius, méme sens. 
M O L I N E T E : s. m.: moulinet. moulinet 
á vent, machine tournante qu'on place 
dans la hotte d'une cheminée pour agiter 
l'air et entraíner la fumée. H Ventilateur, 
petite roue qui est á la place d'une vitre 
de fenétre pour renouveler l'air d'une 
habitation. H Moulin de papier avec le 
quel jouent les enfants. || Moulinet, nom 
des piéces de IDOÍS qui se placent á coté 
des barrieres pour laisser passer les gens 
de pied. || Moulinet, figure d'un qua-
drille. 1| Moulinet, en escrime, se dit 
d'une maniére de se défendre, en ma-
niant l'arme autour de soi avec une vi-
tesse extraordinaire. 
Et. diminutif de molino, moulin. 
M O L I N I L L O : s. m.: moulin, petit mou-
lin ; se dit de tout instrument de petites 
dimensions propre á moudre, tel qu'un 
moulin á café, un moulin á poivre, etc. || 
Moulinet, moussoir, petit báton pour 
remuer le chocolat. H Moulinet, petit or-
nement de soie ou de ruban que portaient 
autrefois les dames. H Prov.: molinillo, 
casado te veas, que así rabeas, signifie 
que les soins du ménage tracassent les 
plus étourdis. 
Et. diminutif de ww^mo, moulin. 
M O L 1 N I S M O : s. m.: m'olinisme, opi-
nión de Molina sur la gráce, d'aprés la-
quelle elle n'est point efficace par elle-
méme, mais dépendante de la volonté 
individuelle. 
Et. de Molina, jésuite espagnol du 
seiziéme siécle. 
M O L I N 1 S T A : adj.: molinien, moliniste, 
qui a le caractére du molinisrae. H adj. s.: 
partisan de Molina sur la gráce. || V. mo-
linosista. 
M O L I N O : s. m.: moulin, machine qui 
sert pour moudre. H Moulin et aussi le 
nom de toute autre machine du méme 
genre quand meme elle serve á d'autres 
usages. y Moulin, maison, édifice oü. i l y 
a un ou plusieurs moulins. H Fig.: se dit 
d'une personne qui n'est jamáis tran-
quille, qui est toujours en mouvement. i| 
G-esticulateur, qui parle en gesticulant. ¡j 
Ennuyeux, fácheux, importun, personne 
ennuyeuse. H Fam.: gueule, bouche. H 
Argot: question, roue. V, tormento. \\ 
Molino arrocero, rizerie, usine oú l'on 
pele le riz. || La machine qui sert á le net-
toyer. H Molino de papel, moulin á pa-
pier. 1| Molino de sangre, moulin á bras, 
moulin qui est mu par la forcé anímale. 
II Molino de viento, moulin a vent. || Mo-
lino harinero moulin a blé, fabrique de 
farines. || loe. fig.: empatársele á uno el 
molino, étre arrété par des obstacles, 
rencontrer des difñcultés ; faire crac. H I r 
al molino, s'entendre comme larrons en 
foire; conspirer, s'entendre plusieurs pour 
faire du tort á quelqu'un, surtout au jeu. 
11 Llevar el agua á su molino, faire venir 
l'eau au moulin, procurer á soi, aux siens, 
des avantages, de l'argent, de l'utilité. || 
Traer ou tener picado el molino, avoir 
faim. || Prov.: agua,s pasadas no muelen 
molino, ce qui est passé est passé; ce qui 
est fait est fait, i l ne faut plus en parler. 
1| Guárdate de molino por confín y de 
puerco por vecín, dénote les incommodités 
du voisinage des moulins et des peres. 
Et. du bas-latin molinus, qui vient du 
latin molinum saxum, pierre á moudre; 
de viola, meule á moudre. 
M O L I N O S I S M O : s. m.: molinosisme, 
systéme mystique qui fait consister toute 
vertu dans l'anéantissement absolu de la 
volonté et dans un abandon complet á la 
gráce divine. 
Et. de Michel Alalinos, prétre espagnol 
du dix-septiéme siécle, 
M O L I N O S I S T A : adj,: molinosiste, qui 
a le caractére du molinosisme. || adj. s.: 
molinosiste, personne qui adhére au mo 
linosisme. 
M O L I T I V O , V A : adj.: mollificatif, qui 
a ía vertu de mollifier. 
Et. du latin mollitum, supin de mollire, 
mollifier, adoucir. 
M O L O N D R O , D R A : adj. s. m. fam. 
poltrón, lache, peureux. H Paresseúx, fai 
néant. H Malhonnéte, mal élevé. 
M O L O N D R Ó N : adj. s. m. fam. V. mo 
londro. 
M O L O S O , S A : adj. s.: molosse, nom 
d'un peuple de la Thrace. H Se dit d'une 
espéce de chien que les anciens em 
ployaient á la chasse et á la garde des 
tróupeaux. |1 Se dit encoré poétiquement 
d'un chien de garde. (| s. m. Poés.: mo-
losse, pied composé de trois longues. 
Et. du latin molosus, méme significa-
tion. 
M O L O T E : s. m. Cuba, V. alboroto ou 
motín. 
M O L T U R A : s. f, V . molienda. \\ Ara-
gón. V. maquila. 
M O L U S C O : s. m . Zool.: mollus-
que, nom d'animaux sans vertebres qui 
forment le troisiéme embranchement du 
régne animal. | | p l . : los moluscos, lesmo-
lusques, classe de ees animaux. 
Et. du latin mollusca, noix dont l'écor-
ce est fort tendré; de mollis, mou. 
M O L L A : s. f.: maigre, le maigre de la 
viande. H Murcie: mié de pain. 
Et. du latin mollis, suave, mou, ten-
dré. 
M O L L A R : adj.: tendré, facile árompre, 
á-broyer. Se dit des amandes dont la co-
que est facile á rompre. H Maigre et sans 
os, en parlant de la viande. H Fig.et fam.: 
lucratif, magnifique, superbe; se dit des 
emplois, des charges, qui donnent de 
grands béuéfices sans trop de peine. Ulm-
bécile, béte, niais; se dit de celui qu'on 
peut tromper facilement. H v. a. Gallee. 
V. mojar. 
Et. de molla, maigre de viande. 
M O L L E A D O , D A : p. du v. mollear, 
faibli, cédé. 
M O L L E A R : v. n. viei l l i : mollir, devenir 
mou, pencher, ployer, céder á une pres-
sion extérieure ou plier á cause de son 
peu de consistance, |1 Plier, fléchir, céder, 
se soumettre. 
Et. du latin moliere, méme sens; de 
mollis, mou. 
M O L L E D O : s. m.: la partie.cliarnue et 
ronde d'un membre, surtout du bras et 
de la cuisse. H Mié de pain. 
M O L L E J A : s. f.: gésier, deuxiéme es-
tomac des oiseaux, H Mullette, gésier des 
oiseaux de proie qui vient aprés le jabot, 
II Sorte de glandule charnue qui se forme 
dans divers endroits du corps de l'ani-
mal. y loe. fig. et fam.: criar molleja, de-
venir paresseúx; engraisser á vue d'ceil. 
Et. de molla, partie charnue. 
M O L L E J Ó N : s. m.: gros gésier, gésier 
trop plein. H Pierre á repasser, meule á 
repasser des outils. H adj. s. m. fig. et 
fam.: homme gras et mou. || Bonne páte 
d'homme ; se dit de celui qui est d'un 
caractére excessivement doux. 
Et. augmentatif de molleja, gésier. 
M O L L E N T A R : v. a. vieilli. V. amo-
llentar. 
Et. du latin mollis, mou, tendré. 
M O L L E R A : s, f.: sommet de la tete. || 
|| Fontanelle, chez les enfants, |1 loe, 
"fig, : cerrado de mollera, stupide, béte, 
sans intelligence. || Cerrar, ou cerrarse, 
ou tener uno cerrada la mollera, devenir 
sage, avoir abandonné les étourderies de 
la jeunesse. |1 Ser dtero de mollera, étre 
entété. I I signifie aussi, avoir la téte dure, 
avoir bien peu d'intelligence. H Tener ya 
dura la mollera, avoir deja la téte dure, 
n'étre plus en áge d'apprendre. 
Et. du portugais molleira; du latin 
mollis, mou, tendré. 
M O L L E R Ó N : s. m. Argot: casque 
d'acier. 
M O L L E S C E R : v, a. vieilli. V. ablan-
dar. 
Et. du latin mollescere, méme sens. 
M O L L E S C I E N T E : p. du v, mollescer, 
amollissant, 
M O L L E T A : s, f. V. despabiladeras. || 
Tourte de fleur de farine pétrie avec du 
lait. y Dans quelques provinces, pain bis. 
Et.: dans la premiére acception, de 
muelle, ressort; dans les autres acceptious 
de moZe, mou. 
M O L L E T E : s. m.: petit pain blanc, || 
V, mofiete. H Dans quelques provinces se 
dit du gras du bras. 
Et. du latin mollis, tendré. 
M O L L E T U D O , D A : adj. V. mofletudo. 
M O L L E Z : s. f. vieilli. V. molicie. 
M O L L E Z A : s, f, vieilli, V. molicie. 
Et. du latin mollüice. 
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M O L I C I O , C I A : adj. v ie i l l i : tendré, 
mou. 
Et. du latin mollis, méme sens. 
M O L L 1 D U R A : s. f. vieilli. V. molicie 
et blandura. 
M O L L I N A : s. f.: bruine. V. llovizna. 
M O L L I R : v . a. vieilli . V. amollentar. 
Et. du latin mollire, mime sens. 
M O L L I Z N A : s. f.: bruine. V llovizna. 
Et. de portugais molhar ; gallicien mo-
llar, mouiller. 
M O L L I Z N A D O , D A : p. du v . molliz-
nar, bruiné. 
M O L L I Z N A R : v . n . : bruiner. On dit 
mieux lloviznar. 
M O L L I Z N E A R - v. n. V. molliznar, 
M O M A : s. f. Mexique: jeu du colin-
maillard. 
M O M E N T Á N E A M E N T E : adv.: momen-
tanément, pour un moment, pendant un 
moment, pour peu de temps. || Immédia-
tement, sans retard. 
M O M E N T Á N E O , N E A : adj.: momenta-
né, qui ne dure qu'un moment, qui passe 
vite. |1 Ephémére, passager. 
Et. du latin momentaneus, méme sens; 
de momentum, moment. 
M O M E N T O : s. m.: moment, minime 
partie, mais indéterminée, du temps. i| 
Se dit quelquefois pour instant, la partie 
de temps infiniment petite qui est consi-
dérée comme actuelle et ne faisant qu'un 
point dans la durée. || Pig.: moment, 
opportunité, occasion; temps qui con-
vient. || Importance, considération. || Mo-
ment, ou moment d'un levier, le produit 
d'un bras de levier par la forcé qui lui 
est appliquée perpendiculairement. || Cosa 
de poco momento, cbose de peu d'impor-
tance, bagatelle. H No tener un momento 
libre, n'avoir pas un moment á soi, étre 
toujours occupé. || Los últimos momentos,, 
les derniers moments, le peu de temps 
qui reste á une personne qui va perdre la 
vie. || Un momento, un moment, maniere 
de diré á une personne qu'elle ait á atten-
dre un moment. Dans un sens adverbial: 
un moment, pendant nn seul moment. || 
En un momento, dans un moment, tres 
vite, dans tres peu de temps; en un clin 
d'ceil, dans l'espace d'un moment. jj A l 
momento, dans le moment, bientót, sans 
retard, immédiatement. || A cada momen-
to, á chaqué moment, á tout moment, 
continuellement, sans cesse. || Por algu-
nos momentos, pour quelques instants, 
pendant un court espace de temps. || Jín 
este mojnento, en ce moment, á présent, 
actuellement, présentemeut, k l'heure 
qu'il est. |i Desde este momento, des ce 
moment, des á présent. |i Por momentos, 
continuellement, sans interruption, á 
l'instant. || Ser cosa del momento, étre 
aisé, facile de faire immédiatement. I I 
signifie aussi: étre une chose nécessaire 
au moment méme. 
Et. du latin momentum, méme sens; 
contráete de movimentum, mouvement. 
M O M E R Í A : s. f.: momerie, mascarade, 
bouffonnerie, chose concertée pour faire 
rire quelqu'un, pour le tromper. || Mome-
rie, cérémonie bizarre, ridicule. || Fig.; 
momerie, affectation ridicule d'un senti-
ment qu'on a a pas. 
M O M E R O , R A : adj. s.: bouffon, qui 
fait des gestes pour faire rire. 
Et. de momo, geste ridicule. 
M O M I A : s. f.: momie, corps embaumé 
parles anciens Egyptiens, et aussi par les 
anciens peuples des lies Canaries. || Par 
extensión: nom donné aux corps des voya-
geurs engloutis sous les sables du désert, 
et que l'on trouve ensuite desséchés par 
1 ardeur du soleil. || Tout cada vre desséché. 
0 Fig. et fam.: momie, vraie momie ; se dit 
une personne séche et d'un vieillard im-
potent. 
Et, de l'arabe mumia; persan mumiya, 
cire ou substance balsamique. 
M O M I F I C A D O , D A : p. du w. momifi-
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car, momifié, convertí en momie. || adj.: 
sec, desséché, maigre, déchamé. 
M O M I F I C A R : v. a.: momifler, transfor-
mer en momie. || v. r.: momificarse, se 
momifier, se changer au momie. || Pig.: 
devenir extrémement maigre. 
Et. de momia, momie, et du latin/ace-
re, faire. 
M O M I O , MIA:adj.:maigre,sans graisse, 
|| s. m.: aubaine, bonneaubaine, bonprofit 
obtenu sans peine. || loe. adv. fig. et fam.: 
de momio, pour rien, á pea de frais, gra-
cieusement, sans payer. 
Et. de momia, momie. 
M O M O : s. m. : geste ridicule, grimace, 
singerie, bouffonnerie. || Momon, espéce 
de danse exécutée par des masques. 
Et. du latin Momus; du grec momos, 
raillerie. 
M O M Ó R D I G A : s. f.: momordique, 
plante cucurbitacée. V. balsamina. 
Et. du latin momordi, mordre, pour la 
dentellure de la feuille de cette plante. 
M O M P E R A D A : adj. s. f.: lamparilla 
momperada; se dit d'une sorte de lampa-
ri l la , fine et lustrée. 
Et. du latin manu parata, préparée 
pour la maiu. 
M O N A : s. f.: guenon, la femelle du 
singe. || Mone, guenon ou singe d'Afrique, 
á lougue queue. || Fig. et. fam.: singe, 
celui qui contrefait, qui imite, jj Cuite, 
ivresse. || Ivrogne, celui qui est ivre. || 
Nom donné á la garuiture de fer, ouatée 
intérieurement, qui garantit les jambes 
áu picador contre les attaques du tau-
reau. || Nom donné dans quelques provin-
ces á une sorte de gáteau fait avec de la 
farine de froment, du lait, du sucre, etc., 
et quelques oeufs durs. V. hornazo. || Mi-
jaurée, femme qui fait des grirnaces, des 
minauderies. || Prude, femme qui fait la 
prude, laguindée. || adj. f.: gentille, mi-
gnonne. || adj. s. Mexique: poule mouillée, 
lache, poltrón. H Tomar ou p i l la r una 
mona, prendre une cuite, se soñler. Au 
Mexique on dit ponérsela mona. \\Dormir 
la mona, cu ver son vin. |1 Hecho una mona, 
interdit, stupéfait, honteux, confus. On 
dit aussi: corrido como una mona. \\ Es 
muy mona, elle est fort gentille, tres mi-
gnonne. || Prov.: aunque la mona se vista 
de seda, mona se queda, le singe a beau 
s'habiller, i l montre toujours le bout de 
sa queue, on ne cbange pas de nature 
comme de chemise; le parvenú ne sera 
jamáis qu'un parvenú. || Eso se quiere la 
mona, piñoncitos mondados, on aime bien 
manger l'amande sans se donner la peine 
de la casser. 
Et. V. mono. Dans le sens de hornazo, 
i l vient du latin munus, cadeau. 
M O N A C A L : adj. : monacal, apparte-
nant a l'état de moine. || lieligieux, ap-
partenant á l'état des religieux. 
Et. du latin monachalis, méme sens. 
M O N A C A T O : s. m.: cloitre, vie reli-
gieuse, vie céuobitique, l'état de moine. || 
Institution monastique. 
Et. du latin monachus, moine. 
M O N A C I L L O : adj. s. m . : enfant de 
choeur. || Desservant de la messe. jjProv.: 
hice á mi hijo monacillo, y tornóseme dia-
blillo, j ' a i fait de mon flls un enfant de 
choeur et i l est devenu un petit diable. 
Et. diminutif du latin monachus, moine. 
M O N A C O R D I O : s. m.: manicorde, ma-
nichordion, épinette sourde, ancien ins-
trument de musique. 
M O N A D A : s. f.: singerie, grimace, ges-
te. || Mignardisse, affectation de gentilles-
se, de délicatesse. || Action propre de 
singe. || Gentillesse. y Action impropre 
d'une personne sérieuse. || Fig.: momerie, 
affectation ridicule d'un sentiment feint. 
|| Gajolerie. ||Miniature, chose mignonne, 
bien faite. 
Et. de mono, singe. 
M Ó N A D A : s. f.: monade, unitéparfaite 
qui, selon les pythagoricieus, renferme 
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l'esprit et la matiére sans aucune divi-
sión. || Monade, d'aprés Leibnitz, éléments 
des choses, ou substances simples, incor-
ruptibles, nées avec la création, différen-
tes de qualités, inaccessibles á toute in-
fluence du dehors, mais sujettes á des 
changements internes qui ont pour prin-
cipe l'appétition^ et pour résultat la per-
ception. 
Et. du grec monas, unité, monos, uni-
que. 
M O N A D E L F O , F A : adj. Bot.: mona-
delphe, dont les étamines sont réunies en 
un seul paquet ou faisceau par les filets. 
Et, du grec monos, seul, unique, et 
adelphos, frére. 
M O N A D O L O G Í A : s . f . : monadologie, 
tbéorie des monades. 
Et. de mónada, monade, et le grec lo-
gos, doctrine, 
M O N A G O : adj. s . m . fam,: enfant de 
choeur, 
M O N A G U I L L O : adj. s, m . V. mona-
cillo. 
M O N A N D R O , D A : adj, Bot,: monan-
dre, qui n'a qu'une seule étamine. 
Et, du grec monos, seul, unique, et 
aner, andros, mále. 
M O N A Q U I S M O : s. m . V. monacato. 
Et. du latin monachus, moine. 
M O N A R C A : adj. s. m . : monarque,sou-
verain, chef de l'Etat, roi, empereur, et 
en général tout prince souverain d'un 
Etat. 
Et, du grec monarchos, méme sens; de 
monos, seul, unique, et archein, régner, 
commander, 
M O N A R Q U Í A : s, f.: monarchie, gou-
vernement d'un Etat régi par un seul 
chef. || Etat gouverné par nn roi. || Mo-
narquía absoluta, monarchie absolue, au-
tocratie. || Monarquía constitucional, mo-
narchie constitutionnelle, \\. Monarquía 
de derecho divino, monarchie de droit 
divin, monarchie absolue. || Monarquía 
electiva, monarchie élective, |i Monarquía 
hereditaria, monarchie héréditaire, 
Et, du latiu monarchia, méme sens, qui 
est le grec monarchia; de monos, seul, et 
archein, commander, 
M O N Á R Q U I C A M E N T E : adv.: monar-
chiquement, á la maniere d'une monar-
chie, 
M O N Á R Q U I C O , C A : adj,: monarchi-
que, qui appartient a, la monarchie, || Qui 
est gouverné par un monarque, || Monar-
chiste, qui est dévoué á la monarchie, l] 
adj, s,: monarchiste, partisan de la mo-
narchie. 
Et. du grec monarchicos, méme sens. 
M O N A R Q U I S M O : s, m, monarchisme, 
systéme, opinión des partisans de la mo-
narchie. 
M O N A S T E R I A L : adj,: conventuel, du 
couvent, du monastére, 
Et. du latin monasterialis méme sens. 
M O N A S T E R I O : s. m.: monastére, en-
semble d'édifices éloignés des populations . 
et habités par des moines ou par des reli-
gieuses. || Par extensión: couvent, maison 
de moines ou de religieuses. 
Et. du latin monasterium, méme sens, 
qui est le grec monastérion de monaster, 
moine; formé de monasein, vivre seul; 
de monos, seul. 
M O N Á S T I C A M E N T E : adv.: monasti-
quement, cénobitiquement, d'aprés les. 
regles monastiques. 
M O N Á S T I C O , C A : adj,: monastique, 
qui concerne les moines et le monastére. 
Et. du latin monasticus, méme sens; 
grec monásticos. 
M O N D A : s. f.: peau, épluchure, enve-
loppe des fruits, des tubercules , une fois 
enlevée. || Ecalure, pellicule dure de cer-
tains fruits \me fois enlevée. || Epluchage, 
épluchement, action d'éplucher. || Taille 
des arbres. || Epoque oü l'on fait la taille 
des arbres. || Exhumation des restes hu-
mains que de temps en temps on prati-
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quait dans les paroisses de Madrid, quand 
on faisait lesinhumations dans Tintériear 
des égiises. || Exhumation qui se fait dans 
un cimetiére pour enterrer dans la fosse 
commune ou dans l'ossuaire les restes de 
ceux qui sont inhumés depuis un certain 
nombre d'années. 1| Nom donné en Espa-
gne á une grande enseigne de paroisse 
appelée manga, que les villageois voisins 
de Talavera de la Reina, portent en pro-
cession á cette ville pour l'offrir á Notre-
Dame-du-Prado. || p l . : fétes publiques qui 
ont lieu á l'occasion de cette procession. 
Et. de mondar, monder. Pour les denx 
derniéres acceptions, du latin mundus, 
offrande faite á Cérés. 
M O N D A D I E N T E S : s. m.: cure-dents. 
'Et. de monda, curage, et dientes, dents. 
M O N D A D O , D A : p. á\\ v. mondar, 
mondé, nettoyé, épluché, curé, taillé. 
M O N D A D O R , R A : adj. s.: éplucheur, 
cureur, et en général celui ou ce qui net-
toie, qui épluche, qui monde, qui cure, 
qui taille, etc. 
Et. de mondar, monder. 
M O N D A D U R A : s. f.: action et effet de 
monder. H Nettoyage, épluchage, curage. 
|| Peau, épluchure, enveloppe des fruits 
ou des tubercules quand elle est enlevée. 
M O N D A O Í D O S : s. m. V. mondaorejas. 
Et. de monda, curage, et oídos, ouie. 
M O N D A O R E J A S : s. m.: cure-oreilles. 
Et. de monda, curage, et oreja, oreille. 
M O N D A R : v. a.: monder, débarrasser 
les fruits de ce qu'ils ont d'inutile. || 
Nettoyer. || Eplucher, peler, 6ter l'enve-
loppe d'un fruit. H Curer, faire le curage. 
|| Ebourgeonner, pratiquerrébourgeonue-
ment. || Enlever la peau, la pellicule. jj 
Couper, tailler les clieveux. || Draguer, 
nettoyer le fond d'un cours d'eau. || Pig.: 
nettoyer, dépouiller, prendre á quelqu'un 
ce qui est á lui , spécialement en parlant 
de l'argent. || Cuba: fouetter, donner le 
fouet & quelqu'un. 
Et. du latin mundare, monder; de 
mundus, pur, net. 
M O N D E J O : s. m.:nom donné á u n far-
cis spécial du ventre du porc ou du mou-
ton. 
M O N D O , D A : adj.: monde, pur, net, 
nettoyé. || Mondo y lirondo, pur, sans 
mélange, trié. 
Et. du latin mundus, méme sens. 
M O N D O N G A : adj. s. f.: paysanne, lá-
vense de vaisselle ; se dit des bonnes, des 
domestiques grossiéres et mal habillées. 
M O N D O N G O : s. m.: tripes, intestins 
dépouillés de quelques animaux de bou-
cherie, spécialement ceux du porc. || Pam.: 
boyaux, en parlant de ceux de l'homme. 
|| Hacer el mondongo, ou estar de mon-
dongo, faire les boudins, les cervelas, les 
saucissons. 
Et. de mondar, nettoyer. 
M O N D O N G U E R O , R A : adj. s.: tripier, 
celui qui débite les issues des animaux de 
boucherie. || Se dit du cabaretier qui a 
l'habitude de vendré des tripes, des es-
cargots, etc. 
Et. de mondongo, tripaille. 
M O N D O N G U 1 L : adj. fam.: se dit de 
tout ce qui appartieut aux issues des ani-
maux de boucherie, ou aux tripiers qui 
en font commerce. 
M O N E A R : v. n. fam.: faire des grima-
ees, des singeries. 
Et. de mono, singe. 
M O N E D A : s. f.; monnaie, piéce de mé-
tal servant aux échanges, frappée par 
ordre d'un gouvernement. || Piéce; se dit 
de toute piéce d'or, d'argent, de cuivre 
ou de tout autre métal, et ayant cours 
forcé dans le pays oü. elle a été frappée. || 
Monnaie, argent, espéce. || Acuñar mo-
neda, battre monnaie, frapper monnaie, 
la fabriquer. |] Moneda falsa, fausse mon-
naie. || Moneda amonedada, monnaie frap-
pée, argent courant. || Moneda corriente, 
argent courant, monnaie qui a cours forcé. 
|| Moneda cortada, monnaie rognée, mon-
naie qu'on a rogné sur les bords. || Mo-
neda de cuenta, ou moneda imaginaria, 
monnaie de compte, monnaie imaginaire, 
monnaie qui n'a jamáis existe ou qui 
n'existe plus, mais qui sert á faciliter les 
comptes, en les établissant toujours sur 
un pied certain et non variable. || Moneda 
de soplillo, nom d'une monnaie de billón 
qu'il y a eu Castille sous le régne de Phi-
lippe I V . |1 Moneda de vellón, monnaie 
de billón, la monnaie de cuivre. || Mone-
da forera, tribut qui se payait au rol, de 
sept en sept ans. H Moneda jaquesa, nom 
d'une monnaie que la couronne d'Ara-
gon faisait battre a Jaca. H Moneda me-
nuda ou moneda suelta, monnaie, menue 
monnaie, petite monnaie, menúes piéces 
d'argent ou de billón. || Moneda metálica, 
monnaie oourante ; se dit par opposition á 
papel moneda, papier-monnaie. || Moneda 
obsidional, monnaie obsidionale, mon-
naie frappée dans une ville assiégée oü 
on lui donne cours pendant le siége. || 
Moneda sonante. Y. ci-dessus moneda 
metálica. \\ Moneda trabucante, monnaie 
forte, celle qui a plus que le poids légal. 
|| Correr la moneda, avoir cours la mon-
naie. || Labrar moneda, faire frapper la 
monnaie. || Alterar la moneda, altérer la 
monnaie, altérer la valeur déla monnaie. 
|| Casa de moneda, h6tel des monnaies. 
|| loe. fig.: no hacemos moneda falsa, nous 
ne faisous pas de la fausse monnaie, lo-
cution par laquelle on dit á quelqu'un 
qu'il ne gene pas, qu'il n'y a ríen qui em-
peche qu'il entende une conversation. || 
Pagar en buenamoneda, s'acquitter hono-
rablement. || Pagar en la jnisma moneda, 
rendre la pareille ; prendre sa revanche, 
rendre á quelqu'un la monnaie de sa 
piéce, se venger. || Eso es moneda corriente, 
cela n'étonne pas; cela arrive mille fois. 
|| Prov. : i por qué va la vieja á la casa de 
moneda 1 por lo que se le pega, proverbe 
qui a son application en parlant de quel-
qu'un qui fréquente une'maison plus pour 
un intérét quelconque que par amitié. 
Et. du latin moneta. Moneta, celle qui 
avertit, était un surnom de Junon á Rome, 
Juno Moneta; c'est dans son temple qu'on 
fabriquait la monnaie; de la moneta prit 
le sens de monnaie. 
M O N E D A D O , D A : p. du v. monedar. 
V. amonedado. 
M O N E D A J E : s. m.: droit qu'on payait 
au souverain pour la fabrication de la 
monnaie. || Tribut de douze deniers par 
livre que Pierre I I imposa en Aragón et 
en Catalogue sur les biens meubles et im-
meubles. 
Et. de moneda, monnaie. 
M O N E D A R : v. a. V. amonedar. 
M O N E D E A D O , D A : p. du v.monedear, 
V. amonedado. 
M O N E D E A R : v. a. V. amonedar. 
M O N E D E R Í A : s. f.: monnayage, fabri-
cation de la monnaie, art du monnayeur. 
M O N E D E R O : adj. s. m.: monnayeur, 
celui qui travaille ala monnaie de l'Etat. 
|| Monedero falso, faux monnayeur, qui 
fait de la fausse monnaie. 
Et. de monedear, raonnayer. 
M O N E R Í A : s. f.: gentillesse, gestes 
charmants d'un enfant. V. monada. \\ Ba-
gatelle, chosede rien. 
M O N E S C O , C A : adj. fam.: singé, de 
singe, propre des singes. || Singeresse, en 
parlant de choses féminines. 
Et. de mono, singe. 
M O N E S T E R 1 A L : adj. viei l l i .V. monas-
terial. 
M O N E S T E R I O : s. m. vieilli. V. monas-
terio. 
M O N E T A R I O , R I A : adj.: monétaire, 
qui a rapport aux monnaies. || s. m.: mé-
dailler, collection de médailles, de mon-
naies. || Médaillier, armoire pleine de mé-
dailles, de monnaies rangées dans des 
tiroirs. || Salle oü i l y a une collection de 
médailles. || Sistema monetario, systéme 
monétaire. H Crisis monetaria, crise mo-
nétaire. 
Et. du latin monetarius, méme sens, 
qui vient de moneta, monnaie. 
M O N E T I Z A C I Ó N : s. f.: monétísation, 
action de transformer en monnaie. || Mon-
nayage, fabrication de la monnaie. 
M O N E T I Z A D O . D A : p. du v. morteti-
zar, mis en circuíation. 
M O N E T I Z A R : v. a.: mettre en circuía-
tion, autoriser le cours du papier-mon-
naie, des valeurs de l'Etat. 
Et. du latin moneta, monnaie. 
M O N F Í : adj. s. m.i nom donné aux 
Maures ou Moresques qui vivaient du bri-
gán d age. 
Et. de l'arabe monphi, expatrié, ex-
pulsé. 
M O N G A : adj. s. f.: Galice. V . monja. 
M O N I A T O : s. m. V. boniato. 
M O N I C I Ó N : s. f.: monition, avertisse-
ment. || Y. amonestación, troisiéme ac-
ception. 
Et. du latin monitio, méme sens; de 
monere, avertir. 
M O N I G O T E : adj. s. m.:frére lai. || Pig. 
et fam.: personne ignorante, stupide. || 
Zéro á gauche, homme qui n'a aucune 
influence. || Marmot; se dit par mépris 
des enfants qui veulent tranclier de l'hom-
me. || Marmouset, figure ridicule. 
Et. diminutif péjoratif du latin mowa-
chus, moine. 
M O N I L L O : s. m.: sorte de corset. 
M O N I P O D I O : s. m.: confabulation, 
complot, conciliabule, réuuioú ou arran-
gement fait entre plusieurs et dont le. 
but n'est pas avouable. 
Et. de Monipodio, nom d'un receleur 
et chef de voleurs dans un román de Cer-
vantes. 
M O N I S : s. f.: bijou, jolie babiole, chose 
insigniüante mais bien travaillée. |¡ Ara-
gón : sorte de petits biscuits. 
Et.: pour la premiére acception, de 
mono, jo l i . 
M O N I S E S : s. m. pl . fam.: poignon, 
argent. || Tener micchos monises, ou tener 
monises, avoir du poignon. 
Et. du fran9ais monnaie. 
M Ó N I T A : s. f.: ruse, artífice. 
Et. du latin monitus, mónita, monitum, 
p. du v. monere, avertir. 
M O N I T O R : adj. s. m.: moniteur, celui 
qui donne des avis. || V. amonestador. \\ 
Moniteur dans les écoles d'euseignement 
mutuel, éléve qui a re^u directement la 
legón du maitre, et qui est chargé d'ins-
truire'un certain nombre de se condisci-
ples. || Titre de certains journaux. || Se 
dit chez les Romains, de l'employé on 
magistrat qui accompagnait celui-ci au 
Forum, pour lu i présenter les documents 
qui pouvaient luiétre nécessaires. || Mar.: 
monitor, engin de guerre qui est une 
sorte de navire tres bas mu par la va-
peur. 
Et. du latin monitor, méme sens; de 
monere, avertir. 
M O N I T O R I A :s. f.: monitoire, eu lan-
gage de jurisprudence ecclésiastique, let-
tres qui s'obtenaient des juges ecclésiasti-
ques pour étre publiées aux prónes des 
paroisses, afin d'obliger les fidéles á venir 
déposer des faits contenus dans ees let-
tres sous peine d'excommimication. || Ci-
tation juridique faite sous peine d'ex-
coinmuuication. 
Et. de monitorio, monitoire. 
M O N I T O R I O , R I A : adj.: avertisseur, 
qui avertit. || s. m. V. monitoria. 
Et. du latin monitorius, méme sens; 
demoliere, avertir. 
M O N J A : adj. s. f.: religieuse, nonne, 
sceur. || s. f. p l . fig.: les derniéres étin-
celles ou points lumineux qui s'aper-
goivent sur un papier qu'on vient de 
brdler. || Monja lega, soeur converse. || 
Monja de coro, sceur de choeur. ||Prov.-
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amores de monja y flores de almendro vie-
nen pronto y dnranpoco. les amours d'une 
nonne sont comme les fleurs de l'aman-
dier: ils s'épanouissent bientót et ont peu 
de durée. 
Et. du latin monache, meme signmca-
tion. . . . . 
M O N J E : adj. s. m.: mome, religieux. 
|| Emite, anachoréte, solitaire. Vieilli en 
ce sens. || Zool. V. pavo carbonero á l'ar-
ticle pavo. || loe. fig.: hacer vida de monje, 
vivre en anachoréte. Dans un sens tout 
différent, vivre en sybarite. || Prov.: el 
hábito no hace el monje, l'habit ne fait 
pas le moine, c'est-á-dire ce n'est pas 
l'extérieur qui fait l'honnéte homme. i| 
Mas valen coces de monje que halagos de 
escudero, préférez toujours la correction 
que vous dounera une personne pieuse et 
honnete aux vaines flatteries sans profit. 
|| Loupe ou lorgnette pour un seul ceil. 
Et. du latin monachus, méme sens. 
M O N J Í A : s. f.: prébend.e, bénéñce, of-
fice monacal. || V. monacato. 
Et. de monje, moine. 
M O N J I L : s. m.: habit de religieuse. || 
Eobe de deuil. Vieilli en ce sens. || pl . 
vieilli: manches flottantes que les femmes 
usérent autrefois. 
M O N J Í O : s. m.: état de religieuse. || 
Prise du voile. 
M O N O : mono, préfixe qui vient du 
grec monos, et qui signifie seul, unique. 
M O N O . N A : adj. fig. et fam.: j o l i , mi-
gnon, délicat, chic. ||s. m.: singe, animal 
quadrumane. || Mone, singe d'Afrique. || 
Fig.: singe, personne qui fait des gestes 
semblables a. ceux de cet animal. || Se dit 
aussi de celui qui fait les choses par es-
prit d'imitation. || Mar.: mouset, jeune 
homme léger et plein d'affectation. || Sin-
ge; se dit aussi d'une personne tres laide. 
||Fig.: estar de monos, bouder. || Quedarse 
hecho un mono, demeurer confus, hon-
teux. Dans un autre sens, échouer, ne pas 
réussir. 
Et. du persan maimón. 
M O N O C A R P O , P A : adj. Bot.: mono-
carpe, qui n'a qu'un seul fruit, qui porte 
des fruits solitaires. 
Et. du grec monos, un, et carpos, fruit. 
M O N O C E R O N T E : s. m.: monocéros, 
narval, unicorne. 
Et. du grec monos, seul, et ceras, 
corne. 
M O N O C E R O T E : s. m. V . monoce-
ronte. 
M O N O C O R D I O : s. m.: monocorde,ins-
trument á une seule corde, enusage chez 
les Orees. || Clavicorde, monocorde, ins-
trument sur lequel i l y a une seule corde 
tendue et divisée suivant certaines pro-
portions pour connaitre les différents in-
tervalles des tons. || Se dit aussi d'un 
instrument composé de plusieurs cordes, 
mais toutes á l'unisson, qui sert á régler 
les tons des autres Instruments. 
Et. du latin monochordum; du grec 
monochordon; de monos, seul, et chorde, 
corde. 
M O N O C O T I L E D Ó N E O , N E A : adj. Bot.: 
monocotylédone, qui n'a qu'un cotylédon. 
II adj. s. f. p l . : monocotylédones, Tundes 
trois embranchements du régne végétal. 
Et. de mono, seul, et cotiledón, coty-
lédon. 
M O N Ó C U L O : s. m. Chir.: monocle, 
bandage croisé propre á maintenir un 
topique sur l'un des yeux. || Loupe ou lor-
gnette pour un seul osil. || adj.: monoph-
thalme, qui n'a qu'un seul ceil. 
Et. du latin monoculus, mot hybride: 
dii grec ?)ionos, unique, et le latin, ocwks, 
qeü. 
M O N O D Á C T I L O , L A : adj.: monodac-
tyje, qui n'a qu'un seul doigt. 
doH; ^a r^eC monos> Vin' e* dactylos, 
M O N O F I L L O . L L A : adj. Bot. : mono-
Püyile. qui ne porte qu'une seule feuille. || 
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En parlant des cálices, qui n'est formé que 
d'une seule piéce. 
Et. du grec monophyllos; de monos, 
un, Qt phyllon, feuille. 
M O N O G A M I A : s. f.: monogamie, état 
du inariage ou l'homme n'a qu'une fem-
me, par opposition á poligamia, polyga-
mie. || Zool.: monogamie, l'union de cer-
tains animaux chez lesquels les individus 
des deux sexes, ne vivant que par paire, 
se témoignent une affection réciproque. || 
Bot.: monogamie, ordre du systéme de 
Linné, compreuant les plantes syngenéses 
á fleurs isolées les unes des autres et sans 
enveloppe florale commune. 
Et. du latin monogamia, qui vient du 
grec monogamia. 
M O N Ó G A M O , M A : adj. s.: monogame, 
qui n'épouse qu'une seule femme, par op-
position á polígamo, polygame, ou á biga-
mo, bigarne. || Se dit aussi de celui qui 
n'a été marié qu'une seule fois. || adj. 
Zool.; monogame; se dit des oiseaux oü 
un mále et une femelle se réunissent pour 
la vie, ou au moins pour une saison. || 
Bot.: se dit des plantes dont toutes les 
fleurs sont du méme sexe. 
Et. du latin monogamus; grec monóga-
mos; de monos, unique, et gamos, ma-
riage. 
M O N O G A M I S T A : adj. s.: partisan de 
la monogamie. 
M O N O G E N I A : s. f. Hist. nat.: mono-
génie, mode de génération consistant 
dans la production, par un corps organi-
sé, d'une partie qui s'en sépare bientót 
et devieut un nouvel individu. 
Et. du grec monos, un, et genos, en-
gendré. 
M O N O G E N I S M O : s. m.: monogénisme, 
systéme de ceux qui croient que toutes 
les races humaines dérivent d'un seul 
couple, ou du moins d'une seule origine. 
M O N O G E N I S T A : adj. s.: monogéniste, 
partisan du monogénisme. 
M O N O G R A F Í A : s. f. : monographie, 
écrit sur un point particulier d'une scien-
ce quelconque. 
M O N Ó G R A F O : adj. s.: monographe, 
auteur d'une monographie ou de mono-
graphies. 
Et. du grec monos, un, et graphein, 
décrire. 
M O N O G R A M A : s. m.: monogramme, 
nom qu'on donne á la réunion de plu-
sieurs lettres en un seul caractére, de 
telle sorte que le méme jambage ou la 
méme panse serve á deux ou trois lettres 
différentes, tandis que dans le chiífre on 
peut suivre distinctement toutes les par-
ties de chaqué lettre. H Se dit aussi du 
chiífre ou signe que les artistes apposent 
au bas de leurs ouvrages. 
Et. du grec monos, seul, unique, et 
gramma, lettre. 
M O N O I C O , C A : adj. Bot.: monoi'que ; 
se dit de la plante qui porte des fleurs 
males et des fleurs femelles sur le méme 
pied. ¡I Zool.: monoi'que, hermaphrodite. 
Et. du grec ononos, et oikia, maison. 
M O N O L I T O , T A : s. m.: monolithe; se 
dit d'un monument composé d'une seule 
pierre. 
Et. du grec monolithos, méme sens; de 
monos, seul, et lithos, pierre. 
M O N Ó L O G O : s. m.: monologue, scéne 
oü un acteur est seul et se parle á lui-
méme. || Soliloque, discours d'une person-
ne qui s'entretient avec elle-méme. 
Et. du grec monólogos; de monos, seul, 
et logos, discours. 
M O N O M A N Í A : s. f. Méd.: monomanie, 
folie ou délire sur un seul objet. |¡ Fam.: 
mauie, passion, folie. 
Et. de mono, seul, et manía, manie. 
M O N O M A N I A C O , C A : adj. s.: mono-
mane, qui est atteint d'une monomanie. 
M O N O M A Q U I A : s. f.: monomachie , 
combat d'homme á homme, duel, combat 
singulier. 
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Et. du grec monomachia; de monos, 
seul, et maché, combat. 
M O N Ó M E T R O : s. m. Poés.: poéme 
monométre, poésie monométre, piéce de 
vers qui est toute d'une méme mesure, 
ou d'une seule espéce de vers. 
Et. du latin monometer, méme sens 
formé du grec monos, seul, et metron, 
métre. 
M O N O M I O : s. m. Math.: monéme, 
quantité algébrique entre les parties de 
laquelle i l n'y a pas de signe d'addition 
ou de soustraction interposé. 
Et. du grec monos, un, et nomos, divi-
sión. 
M O N O N A : adj. f. fam.: charmante, en 
parlant d'une femme ou d'une petite 
filie. 
Et. angmentatif de mona, jolie. 
M O N O P A S T O S : s . m.: poulie simple, 
molette. 
Et. du grec monospastos; de monos, un, 
et sp&n, tirer. 
M O N O P É T A L O , L A : adj. Bot.: mono-
pétale, qui n'a qu'une pétale. 
Et. de monos, un, et pétalo, pétale. 
M O N O P O L I O : s. m,: monopole, trafic 
exclusif. || Se dit aussi d'une convention 
inique entre des marchands pour accapa-
rer et pour vendré plus cher une mar-
chandise. 
Et. du latin monopolium, méme sens, 
qui vient du grec monopolion ; de monos, 
seul, et poly, plusieurs. 
M O N O P O L I S T A : adj. s. m.: monopo-
liseur, celui qui exerce un monopole. || 
Accapareur. 
M O N O P O L I Z A C I Ó N : s . f. V. monopo-
lio. 
M O N O P O L I Z A D O , D A : p. du v. mo-
nopolizar, monopolisé. || Accaparé. 
M O N O P O L I Z A D O R , R A : adj. s. V. 
monopolista. 
M O N O P O L I Z A R : v. a.: monopoliser, 
remettre plusieurs choses entre les mains 
d'un seul. || Posséder, vendré par mono-
pole. || Par extensión : accaparer. || Fig. 
s'approprier pour soi seul. 
M O N Ó P T E R O , R A : adj. s. m. Archit.: 
monoptére; se dit de l'édifice dont la cou-
vertnre n'est soutenue que par un seul 
rang de colonnes, sans muraille. || Hist. 
nat.: monoptére, qui n'a qu'une seule alie, 
une seule nageoire. 
Et. du grecmonopteros, méme sens; de 
monos, unique, etpteron, aile. 
M O N O S I L Á B I C O , C A : adj.: monosyl-
labique, qui est composé de monosylla-
bes. || Qui appartient au monosyllabe; 
qui en dépend. 
M O N O S Í L A B O , B A : adj.: monosyllabe, 
composé d'une seule syllabe. || s. m.: mo-
nosyllabe, mot monosyllabe. 
Et. du grec monosyllabos, méme sens; 
de monos, unique, et syllaM, syllabe; de 
sun, avec, et lambanein, prendre. 
M O N Ó S T R O F A : s..f.: monostrophe, 
composition poétique d'une seule stroplie. 
Et. du grec monostrophos, méme sens; 
de monos, un, et strophé, strophe. 
M O N O T E Í S M O : s. m.: monothéisme, 
adoration d'un seul Dieu; doctrine qui 
n'admet qu'un seul Dieu.. 
Et. du grec monos, unique, et Theos, 
Dieu. 
M O N O T E Í S T A : adj.: monothéiste, qui 
concerne le monothéisme, qui y a rap-
port. || adj. s.: monothéiste, celui qui 
adore un seul Dieu. 
M O N O T E L I S M O : s . m.: raonothélisme, 
monothélitisme, doctrine qui admettait 
dans le Christ deux natures distinctes, 
l'une divine, l'autre humaine, mais une 
seule volonté, la divine. 
Et. du grec monos, unique, et thelein, 
vouloir. 
M O N O T E L I T A : adj.: monothélite, con-
forme au monothélisme. || adj. s.: mono-
thélite, partisan du monothélisme. 
M O N O T O N Í A : s. f.: monotonie, défaut 
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de ce qui est monotone. y Uuiformité, 
égalité ennuyeuse. y Fig. : monotouie, 
mauiére toujours la méme de vivre, de 
sentir. 
Et. du grec monotonia; de monos, uni-
que, et touos, ton. 
M O N Ó T O N O , N A : adj. : monotone, 
qui est toujours sur le méme ton. |i Uni-
forme, qui manque de variété. H Fig.: 
fade, gris, ennuyeux, soporifére. 
M O N O Z O I C O , O A : adj. Zool.: mono-
zoique; se dit des animaux dont les indi-
vidus sont isolés et vivent hors de l'état 
d'agrégation. 
Et. du grec monos, seul, et zddn, ani-
mal. 
M O N S E Ñ O R : adj. s. m.: monseigneur, 
titre d'honneurqüon donne en France aux 
personnes d'une dignité éminente, et en 
Italie aux cardinaux et autres dignitaires 
de l'Eglise. 
Et. de l'italien monsignore, mon sei-
gneur, mon maitre. 
M O N S E R G A : s. f. fam.: galimatías, 
discours embrouillé, coníüs, obscur, chose 
confuse, embrouillée. 
Et.: ce mot provient sans doute de jer-
ga, argot; la premiére syllabe mon, ne 
serait qu'une apócope de montón, tas: tas 
de mots confus. Signalons cependant que 
l'Académie présente comme douteuse 
l'étymologie de Tallemand mengsel, im-
broglio. 
M O N S T R U O : s. m.: monstre, corps or-
ganisé qui présente une conformation in-
sólita en sa totalité ou dans une de ses 
parties. H Monstruosité, production aní-
male ou végétale qui présente une grave 
anomalie. || Se dit des étres physiques 
imaginés par les mythologies ou par les 
légendes, tels que dragons, minotaures, 
etc. || Se dit, en poésie, de certains étres 
allégoriques. || Par extensión: monstre, 
les animaux d'une graudeur extraordi-
naire. || Fig.: monstre, chose dont on 
s'effraye. || Par analogie: monstre, mons-
tre dénaturé, personne cruelle, ou remar-
quable par quelque vice poussé á l'excés. 
|| Par exagération: monstre, monstre de 
laideur, personne extrémement ]aide; ou 
bien monstre, prodige de talent, d'imagi-
nation, et personne d'un talent, d'un 
esprit extraordinaires. 
Et, du latin monstrmn, qui a signiüé 
d'abordavertissement, puis avertissement 
céleste, prodige. || De la monstrare, faire 
voir. 
M O N S T R U O S A M E N T E : adv. : mons-
trueusement. d'une mauiére monstrueuse. 
M O N S T R U O S I D A D : s. f.: monstruosi-
té, anomalie grave dans la conformation. 
|| Caractére de ce qui est monstrueux. || 
Chose monstrueuse, ce qui choque le goút, 
la morale, la raison. || Laideur excessive. 
M O N S T R U O S O , S A : adj.: monstrueux, 
qui a la conformation d'un monstre; qui 
est contraire á l'ordre de la nature, á ses 
lois. || Prodigieux, excessif dans son gen-
re. || Grand, immense. || Qui excéde en 
mal tout ce qu'on peut concevoir. 
Et. du latin monstruosus, méme signi-
fication. 
M O N T A : s. f.: action de monter á che-
val. || Action de se teñir sur selle, de che-
vaucher. || Harás. V. acaballadero. || To-
tal, somme, montant. || Valeur, mérite, 
pouvoir, qualité et estimation intrinséque 
d'une chose. || M i l . : en selle, jeu de clairon 
pour faire monter á cheval. || interj. vieil-
lie: ¡monta! V. ¡montas! || Tanto monta! 
c'est égal, c'est la méme chose, n'importe. 
M O N T A D A : s. f.: la distance plus ou 
moins grande qui sépare la langue du 
cheval du mors qu'il a dans la bouche. 
M O N T A D E R O :s. m.: montoir, grosse 
pierre ou gros billot dont on se sert pour 
monter plus aisément á cheval. On dit 
plus souvent montador. 
M O N T A D G A R : v. a. vieilli. V, mo7itaz-
gar. 
M O N T A D G O : s. m. vieilli. V. mon-
tazgo. 
M O N T A D O , D A : p. du v. montar, 
monté, monté á cheval. || A califourchon. 
II Monté; se dit des machines dont les 
diíférentes piéces sont disposées pour 
fonctionner. || Equipé, qui a tout ce qu'il 
faut pour fonctionner ou qui est monté 
sur un modele. || adj.: sellé, p r é t ; se dit 
du cheval qui est prét pour qu'on le 
monte. || Se disait du cavalier armé et 
équipé que chaqué chevalier d'uíi ordre 
militaireétait obligéd'envoyer á la guerre, 
lorsqüil ne pouvait y aller lui-méme. || 
Par extensión: soldat de cavalerie, cava-
lier monté et équipé. || Plaza montada, 
soldat á cheval, soldat de cavalerie. 
M O N T A D O R : adj. s. m.: monteur, ce-
lu i qui monte des pierres fines, des pié-
ces d'orfévrerie, des machines, etc. || 
s. m.: montoir, pierre ou billot sur lequel 
on met le pied pour monter plus aisé-
ment á cheval. 
M O N T A D U R A : s. f. V. engaste. || Ac-
tion de monter á cheval. || Harnais, équi-
pement d'un soldat de cavalerie. 
M O N T A J E : s. m.: montage, action de 
disposer dans l'ordre voulu les piéces 
d'une machine. || M i l . : affuts de mortiers, 
de pierriers. 
M O N T A N E R A : s. f.: chénaie, propriété 
oú l'on niet les porcs pour les engraisser 
avec le gland. || Le gland que le porc 
trouve par terre. || Le temps que dure 
l'engraissement desperes dans la chénaie. 
|| loe. estar en montanera, s'engrais-
ser, avoir bonne table. 
Et. de montano, montane. 
M O N T A N E R O : adj. s. m.i garde d'une 
hénaie, garde champétre, garde-bois. 
M O N T A Ñ I S M O : s. m.: montauisme, 
doctrine de Montanus (onziéme siécle) 
qui prétendait étre le consolateur promis 
par le Christ. 
M O N T A N I S T A : adj. s.: montaniste, 
partisan du montanisme. || adj.: monta-
niste, conforme á la doctrine de Montanus. 
M O N T A N O , N A : adj.: montane, qui 
appartieut aux montagnes. ^Halcón mon-
tano, faucon dressé dans les montagnes. 
Et. du latin montanus, méme sens; de 
mons, mont. 
M O N T A N T A D A : s. f.: jactance, paro-
les de jactance. || Multitude, foule, grand 
nombre, nombre excessif. 
Et. de montante, montant. 
M O N T A N T E : adj. Blas.: montant; se 
dit des piéces qui sont tournées vers le 
chef de l'écu, et des abeilles et des papil-
lons qui volent vers le haut. || s. f.: mon-
tant, temps pendant lequel la marée mon-
te. || Fam.: se dit de la colonue qui divise 
le milieu une fenétre ogivale ou autre. || 
s. m.: montant, chacundes corps ou sail-
lies á c6té des chambranles, qui servent á 
terminer les corniches et les frontons qui 
les couronnent. || Piéce de bois, de pierre 
ou de fer, qui est posée verticalement et á 
plomb dans certains ouvrages, dans cer-
taines machines, etc. || Espadón de mai-
tre d'armes. || Nom donné a une piéce de 
feu d'artifice représentant un maitre d'ar-
mes tenant l'espadon á la main. || Meter 
el montante, séparer avec l'espadon les 
éléves qui se battent; et au figuré, inter-
venir, s'interposer avec une certaine au-
torité. 
Et. du frangais montant. 
M O N T A N T E A D O , D A : p. du v, mon-
tantear, espadonné. 
M O N T A N T E A R : v. n.: espadonner, 
jouer l'espadon, se servir de l'espadon. || 
Fig.: s'imraiscer, s'ingérer, vouloir diri-
ger les affaires d'autrui, avec des airs de 
supériorité. 
M O N T A N T E R O : adj. s. m.: espadon-
neur, tireur d'espadon. 
M O N T A Ñ A : s. f.: montagne, suite de 
monts qui tiennent l'un á l'autre. || Mont, 
grande masse de terre élevée au dessus 
du terrain qui l'environne. || Contrée 
montagneuse située entre les provinces 
de Burgos et de Santander. 
Et. de monte, mont. 
M O N T A Ñ É S , S A : adj. s .: montagnard, 
qui habite les montagnes. || Natif ou ha-
bitant de cette contrée de la province 
de Santander, dite la Montagne. || s. m. 
Andalousie: cabaretier, tavernier, mar-
chand devin au détail. || Prov.: el monta-
ñés sabe bien dónde le aprieta el zapato, 
le montagnard connait bien ses affaires. || 
E l montañés por defender una necedad, 
dice tres, le montagnard, pour soutenir 
une sottise, en dit trois; exagere le carac-
tére obstiné des montagnards. 
Et. de montaña, montagne. 
M O N T A Ñ E T A : s. f. fam.:montagnette, 
petite montagne. 
M O N T A Ñ O S O , S A : adj.: montagneux, 
en forme de montagne. || Montagneux, 
couvert de montagnes. 
M O N T A R : y . n.: monter, monter á 
cheval, se mettre á cheval. || Se mettre á 
califourchon. || Fig.: importer, étre im-
portant, avoir de l'importance. || v. a.: 
monter un cheval. H Monter, saillir, ac-
coupler. || Monter, fournir un cheval. || 
Monter, disposer les piéces d'une ma-
chine. || Monter, en parlant de pierres 
précieuses, les mettre en ceuvre, les en-
chásser. || Importer, aller jusqu'á, fáire 
un total de. H Infliger une amende; ne 
se dit que dans le cas oü l'amende est 
imposée á un propriétaire dont les bes-
tiaux sont entres dans la propriété d'au-
trui . || Monter un vaisseau, un navire, le 
commander. || Garnir d'artillerie. || Dou-
bler un cap, un promontoire. || V. arnar-
tillar, en parlant d'une arme á feu. || 
vieilli Mar. V. barloventear. \\ Montar 
corto, avoir les étries trop courts. || Mon-
tar largo, avoir les étriers trop bas. || Mon-
tar en pelo, oumoniar en cerro, monter á 
nu, monter á poli, monter á cru. || Mon-
tar en manta, monter un cheval qui ne 
porte pour selle qu'une couverture. || 
Montar la artillería, monter l'artillerie, 
mettre les canons sur leurs affuts. || Tanto 
monta, phrase pour exprimer, qu'une 
chose est équivalente á une autre. 
Et. du franjáis monter. 
M O N T A R A Z : adj.: sauvage, des bois, 
en parlant des animaux, des bétes qui 
vivent á l'état sauvage. ÍI Fig.: sauvage, 
qui íüit le monde, en parlant des person-
nes. || adj. s. m.: garde champétre. 
Et. de monte, mont. 
M O N T A R A Z A : adj. s. f. Salamanca: 
garde champétre. || Femme d'un garde 
champétre. 
¡ M O N T A S ! interj. fam.: excusez le 
peu ! si vous croyez que ce n'est rien ! 
M O N T A Z G A R : v. a.: percevoir le droit 
de glandage. 
M O N T A Z G O : s . m.; glandage, droit 
prélevé sur les troupeaux qui traversent 
un páturage pour aller dans un autre. || 
C'est aussi le nom donné au páturage que 
les troupeaux traversent. 
M O N T E : s. m.: mont, masse considé-
rable de terre élevée au dessus du terrain 
qüi l'environne. || Terre inculte couverte 
d'arbres, d'arbrisseaux, de broussailles. || 
V. montería. \\ Fig.: embarras, obstacle, 
inconvénient qu'il n'est pas facile de sur-
monter. || Se dit de la tete de quelqu'un 
quand celle-ci est tres garnie de cheveux 
ou qu'elle est fort négligée. || Banque, 
baccarat, jeu de hasard. || Talón, ce qui 
reste de cartes aprés qu'on en a donné k 
chacun. || Nom donné en chiromancie aux 
éminences de la paume de la main prés 
de la base de chaqué doigt. || Argot. V. 
mancebía. \\ Monte alto, bois de haute 
fútale. 1| Monte bajo, V. maleza. \\ Monte 
blanco, bois communal. || Monte cerra-
do, bois de haute fútale. I I signifie égale-
ment bois taillis. || Monte hueco, chénaie, 
hétraie, et en général tout bois oü l'on 
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voit au loin, en regardant á hauteur 
d'homme. H Monte pardo, chénaie. H Mon-
te tallar, bois taillis. || Monte de piedad, 
mont-de-piété, établissement de prets sur 
nantissement. || Cédula del monte de pie-
dad, reconnaissance du mont-de-piété. |1 
Monte pío, caisse de secours. H Monte 
de Venus, le pubis de la femme. || Montes 
municipales, ou del común, monts com-
munaux. || Montes nacionales, monts de 
l'Etat. || loe. fig.: a/ndar á monte, errer á 
Taventure, s'interner dans les bois, se 
sauver pour échapper aux persécutions de 
la justice. I I signifie aussi: mener une vie 
déréoiee; et encoré: cesser de fréquenter 
un endroit, déserter de quelque réunion. 
\\ Batir el monte, battreles buissons, aller 
á la chasse. On dit aussi correr el monte, 
ou correr montes. \\ Montes de oro, ou 
montes de maravillas, montagnes d'or, 
monts d'or, monts et merveilles, grandes 
richesses, grands avantages. || Ser de mon-
te y ribera, etre bou á tout. || N i que me 
diesen montes de oro, quand on me donne-
rait tous les biens du monde. || Monte de 
leña, navire mal construit. || Poner á mon-
te, échouer un navire pour repasser sa 
carene. || Tirar de monte, remettrSle na-
vire á flot. || Prov.: del monte sale quien 
el monte quema, nos plus grands enne-
mis sont ceux qui nous entourent. || De 
mal montecillo, bueno es un gazapillo, de 
l'homme avare quelque don est accepta-
ble, tout petit qu'il soit. 
Et. du latin mons, montis, le mont. 
M O N T E A : s. f.: battue; l'action de 
lever la chasse. || Archit.: coupe, art d'ap-
pareiller les pierres. || Profil, plan ortho-
graphique d'un bátimeut. || Voute, la par-
tie convexe d'une arche. || Mar.: plan d'un 
navire. 
Et. de montar, monter. 
M O N T E A R : v. a.: battreles buissons, 
lever la chasse. || Dresser géométrique-
ment le plan d'un édifice en son éléva-
tion, faire son plan orthographique. || 
Voúter, former des arches, des arceaux. 
M O N T E L E V A : s. f. usité dans la locu-
tion almadraba de monteleva, madrague 
pour prendre les thons. 
M O N T E N E G R I N O , N A : adj. s.: Monté-
négrin, natif ou habitant du Monténégro. 
Et. traduction littérale du slave czerna-
gortza; de czerna, noir, et gortza, mont. 
M O N T E R A : s. f.: berret, coiffure na-
tionale des habitants de la campagne; sa 
forme varié selon les provinces. || Toiture 
vitrée qui couvre une galerie, une cour, 
etc. || Condensateur, piéee d'un alambic 
oü se condensent les vapeurs. || Mar.: 
triangle, voile supplémentaire. H adj. s. 
f.: femme du veneur. 
Et. de monte, mont. 
M O N T E R E R Í A : s. f.: magasin oü Ton 
vend des monteras. || Atelier oü on les 
fait. V. montera, premiére acception. 
M O N T E R E R O , R A : adj. s.: marchand, 
fabricant de monteras. V. montera, pre-
miére acception. 
M O N T E R Í A : s. f.: vénerie, chasse au 
sanglier, et en général toute sorte de 
chasse aux bétes fauves. || Vénerie, tout 
ce qui concerne la chasse. || Gasa de mon-
tería, muette. 
Et. de montero, veneur. 
M O N T E R O , R A : adj. vieilli . V. mon-
fés. || adj. s.: veneur, homme chargé de 
faire chasser les chiens courants. || Mon-
tero de cámara, ou montero de Espinosa, 
gentilhomme de la maison du roi chargé 
de veilier, pendant la nuit, á la súreté de 
sa personne ainsi que de celle de la reine. 
1: Montero de lebrel, veneur qui a a sa 
charge les levriers qui doivent étre la-
ches aux endroits d'attente. || Montero de 
trailla, veneur qui méne en laisse les 
chiens courants. || Montero mayor, grand 
veneur, officier de la maison du roi, chef 
des veneurs. 
Et. de monte, mont. 
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M O N T E R Ó N : s. m.: grand berret de 
forme étrange. 
Et. augmentatif de montera, berret. 
M O N T E R R E Y : s. m.: sorte de páté de 
viandes hachées. 
M O N T E R U C A : s. f.: méchant berret. 
Bt . péjoratif de montera, berret. 
M O N T E S : adj. : sauvage ; se dit des 
animaux qui vivent á l'état sauvage. 
M O N T E S A : adj. f.: usité seulement en 
poésie. V. montés. 
M O N T E S G O : adj. s. m. usité presque 
toujours au pluriel et seulement dans la 
locution: haber Mónteseos y Capeletes, y 
avoir des inimitiés, du grabuge, des noi-
ses, des querelles. 
Bt. de l'italien Montechi, célebre fa-
mille de Vérone. 
M O N T E S I N O , N A : adj. V, montés. \\ 
Fig. vieilli. V. huraño, agreste. 
M O N T Í C O L A : adj.: monticole, qui vit 
dans les montagnes. 
Et. du latin montícola, méme sens ; de 
moros, montis, mont, et colere, habiter. 
M O N T Í C U L O : s. m.: mouticule, petit 
mont. || Anat.: mouticule, nom du milieu 
de la face supérieure du cervelet, qui 
s'éléve en éminence. 
Bt. du latin monticulus, diminutif de 
mons, mont. 
M O N T I Ñ A : s. f. vieilli. V. montaña. 
M O N T O : s. m.: montant, total. 
M O N T Ó N : s. m.: tas, amas, monceau. 
|| Fig.: se dit d'une personne qui n'est 
bonne á rien. || Se dit aussi de celle qui 
est sale, malpropre. || Fig. et fam.: grande 
quantité, tas. || Minér.: conche ou filón 
horizontal. || loe: montón de tierra, vieil-
lard. Se dit aussi d'une personne mala-
dive. || A montones, á remuer avec une 
pelle, en grande quantité, en abondance. 
|| De montón ou en montón, ensemble, en 
bloc, l'un avec l'autre, péle-méle. || / Va-
liente montón I propre á rien, fainéant. 
Et. de monte, mont. 
M O N T O N E R A : s. f. Amérique : corps 
de cavaliers des pampas. 
M O N T O N E R O : adj. s. m.: inspecteur 
qui prenait note des céréales récoltées, 
pour établir la dime que chaqué labou-
reur devait payer. || Cavalier de la mon-
tonera. || Pérou. V. guerrillero. || Lache, 
poltrón qui provoque un adversairequand 
celui-ci est seul, tandis que le provooa-
teur vient accompagné. 
M O N T O S O , S A : adj. vieilli. V. mon-
tuoso. 
Bt. du latin montosus. 
M O N T U O S O , S A : adj.: montueux, qui 
est coupé de monts, de hauteurs. 
Bt. du latin montuosus, méme sens. 
M O N T U R A : s. f.: monture, béte sur 
laquelle on monte. || Harnais, équipage 
complet d'un cheval de selle. || Equipage 
d'un escadron, d'un régiment. || Monture, 
travail d'un ouvrier qui a monté un ou-
vrage. || Prix de ce travail. 
Et. de montar, monter. 
M O N U E L O , L A : adj. s.: marmouset, 
marmot, jeune homme fát. 
Et. diminutif de mono, singe. 
M O N U M E N T A L : adj. : monumental, 
qui a rapport aux monuments. || Fig.: 
grand, grandiose, immense. 
Bt. du latin monumentalis, méme sens. 
M O N U M E N T O : s. m. :monument, c'ons-
truction élevée pour transmettre á lapos-
térité la mémoire d'un événement ou 
d'un personnage. || Espéce de chapelle 
ardente, décorée en forme de tombeau, et 
élevée dans les églises le jeudi et le ven-
dredi déla semaine sainte. || Fig.: se dit 
des ouvrages durables de la littérature, 
des sciences et des arts. ||Nom générique 
de tout objet ou de tout documeut utile 
pour l'histoire. 
Et. du la,tin monumentum, méme sens; 
de monere, avertir. 
M O N V I É D R É S : adj. vieilli. V . murvie-
drés. 
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Et. du latin mons veter, vieux mont. 
M O N Z Ó N : s. f.: mousson, vents alizés, 
vents réglés et périodiques de la mer des 
ludes. || Mousson, la saison de ees vents. 
Bt. de Tangíais monsoon, méme sens ; 
de l'arabe mausein, saison ; malais mú-
sim; indoustani mausim. 
M O Ñ A : s. f.: manequin, poupée, figure 
de femme qui sert de modele aux modis-
tes. || Poupée d'enfants. || Ruban, nceud, 
nceud de rubans qui orne la téte des 
femmes. || Devise, grand noeud de rubans 
qu'on rnet aux taureaux á leur entrée 
dans la place. || Noeud de rubans que les 
toreros se mettent sur la seule toufíe de 
cheveux qu'ils se laisseut croltre au som-
met de la téte. || Andalousie: sorte de 
bonnet d'enfant ou marmot. ||Fig. et fam.: 
cuite. V. borrachera. \\ v ie i l l i : bouderie, 
tristesse. 
Et.: pour les deux premieres accep-
tious, de muñeca, poupée. Cette étymo-
logie, qui ne renferme qu'une apócope, 
est la plus probable; l'Académie présente 
comme douteuse une étymologie sur la 
valenr réelle de laquelle on ne peut s'ar-
réter ni un seul moment; elle sígnale le 
latin monnula, compagne, amie. Pour les 
autres acceptious, l'Académie fait venir 
ce mot du latin monilia, atours du con. 
M O Ñ O : s. m.: chignon, la partie des 
cheveux qui est derriére la téte, en par-
lant des femmes. ¡I Noeud de rubans. || 
Huppe, touffe de plumes que certains 
oiseaux ont sur la téte. || p l . : se dit des 
atours superñus ou de mauvais goút que 
les femmes se mettent. \\ Hacerse el moño, 
se peigner, || Ponérsele á uno una cosa en 
el moño, se fourrer une chose dans la téte. 
Et. de moña, ruban, nceud de rubans 
qui orne la téte d'une femme. 
M O Ñ Ó N , N A : adj. V. moñudo. 
M O Ñ U D O . D A : adj.: huppé, qui a une 
huppe sur la téte. 
M O Q U E A R : v. n . : laisser couler la 
mor ve. 
Et. de moco, roupie, morve. 
M O Q U E R O : s. m. fam.: mouchoir de 
poche. Gréuéralement ne se dit que du 
mouchoir de poche des enfants. 
Et. de moco, roupie, morve. 
M O Q U E T A : s. f. Comm.: moquette, 
mocade, étoffe dont on fait des tapis ou 
dont on couvre les siéges. 
Et. du franjáis moquette. 
M O Q U E T E : s. m.: coup de pomg sur 
le nez. || Par extensión: gourmadé, coup 
de poing sur la figure, mornifle, coup de 
la main sur le visage. 
Et. de moco, morve. 
M O Q U E T E A R : v. n . fam.: avoir une 
ñuxion de nez, avoir souvent besoin de 
se moucher. || v. a.: donner des coups de 
poing sur le nez, sur la figure, mornifler, 
gourraer. 
Et.: comme neutre, de moco, morve, 
comme actif, de moquete, gourmadé. 
M O Q U I L L O : s. m.: sorte de fluxión qui 
attaque les chiens et les chats quand ils 
sont jeunes. || Pépie, maladie des poules. 
On dit núeuxpepita. \\ Amérique: noeud 
coulant avec lequel on assujétit la lévre 
inférieure des chevaux pour les dompter. 
¡| Codillo y moquillo, ou moquillo y codi-
l lo ; se dit, au jeu de l'hombre, quand on 
gagne en faisant codille. || Parece que, 
tiene moquillo, i l a toujours la morve au 
nez. 
Et. diminutif de moco, morve. 
M O Q U I T A : s. f.: roupie. fluxión du 
nez. 
Et. diminutif de moco, morve. 
M O R A : s. f.: mñre, fruit du múrier. || 
Mure sauvage, mure de haie. ||Jurisp.: 
retard qu'on met á s'exécuter d'une obli-
gation. || adj. s. f.: Mauresque, femme 
née au pays des Maures. |¡ Ser más negro 
que una mora, étre trés noir. noir de 
geai. || Tener los ojos más negros que una 
mora, avoir de beaux yeux noirs. || Bot.; 
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hierba mora, maurelle, plante au tour-
nesol. || Prov.: lo que tiñe la 7nora, otra 
verde lo descolora, ou la mancha de la 
mora con otra verde se quita, ce qu'une 
mure teint, une autre múre verte le dé-
teint, c'est-á-dire que souvent on trouve 
le reméde dans les choses mémes qui ont 
produit le mal. 
Et. du latin mora, morum, méme sens; 
grec móran. Dans son acception de juris-
prudence, du latin mora, délai; de mo-
rar i , retardar. 
M O R A B E T I N O : s. m . vieilli . V . mara-
vedí. || Ancienne petite monnaie d'argent 
almoravide. 
Bt. V. maravedí. 
M O R A B I T O : adj. s.: marabout, espéce 
d'anachoréte musulmán. || Hermite d'un 
marabout. 
Et. de l'arabe mordbit, hermite, ana-
choréte. 
M O R A C I C O : s. m. Zool.: morbec, hui-
trier, pie de mer, oiseau qui v i t de coquil-
lages. 
Bt. du celtique mórbik; de mór, mer, 
et p ik , bec, l'hnítier ayant son bec en 
hoche pour ouvrir les écailles d'entre les-
quelles 11 tire sa páture. 
M O R A C H O , C H A : adj.: violet palé, 
violet clair, lilas. S'emploie aussi snbs-
tantivement. || Aceitunas morachas, oli-
ves qui commencent a, múrir. 
Bt. dimínutif de morado, violet. 
M O R A D A : s . f.: maison, demenre. || 
Habitation, lien ou Ton habite. || Rési-
dence. || L a morada de los muertos, le sé-
jour des morts, le cimetiére. || La morada 
eterna, l'éternelle demeure, l'éternité, 
l'autre monde. || Conducir á la última 
morada, accompagner au cimetiére. 
Bt. de morar, demeurer. 
M O R A D O , D A : p. du v. morar, de-
meuré, habité. || adj.: violet, couleur de 
la violette. || Bien foncé, livide, mais 
seulement en parlant de la couleur de la 
peau á l'endroit oü elle a été contusion-
née. || s. m. : le violet, la couleur violette. 
|| adj. s. m. Amérique: láche, poltrón. || 
Morado oscuro, violet foncé, pourpre, noir. 
Bt. de mora, múre, pour 1'adjectif; de 
morar, pour le participe. 
M O R A D O R , R A : adj s.: habitant, do-
micilié ; se dit de celui qui demenre, qui 
habite dans un lieu déterminé. 
Bt. du latin morator, méme sens. 
M O R A G A : s. f.: botte, petit faisceau 
que font les glaneuses. j] V. mauraca. \\ 
Andalousie, nom donné á une maniére 
spéciale de rotir de menus poissons sur la 
braise, qui est trés usitée par les pécheurs 
de la cote. 
M O R A G O : s . m . V. moraga, premiére 
acception. 
M O R A L : adj.: moral, qui concerne les 
moeurs. || Moral, décent, permis, sain, qui 
n'est point contre les bonnes moeurs. || En 
parlant des personnes, moral, qui a des 
mceurs, une conduite conforme á la inó-
rale. || Qui, dansl'étre humain, est du res-
sort de l'áme, par opposition á ce qui est 
du ressort du physique. || s. f.: morale, 
ensemble des régles qui doivent diriger 
l'arbitre humain. || Traité de morale. || 
Bonnes moeurs. || s. m. Bot.: múrier ar-
bre. || Moral blanco, múrier blanc, mú-
rier de Chine, múrier qui donne des fruits 
blancs. On l'appelle plutfit morera. \\ Mo-
ral negro, múrier noir. || Prov. : antes 
moral que almendro, conseille de ne pas 
prendre á la légére une résolution, de ne 
pas imiter l'amandier quifleurit debonne 
heure, mais d'imiter plutot le múrier qui 
fieurit plus tard. 
Bt. : comme adjectif, du latin moralis, 
méme sens, qui vient de mos, morís, 
mceurs. Comme substantif masculin, de 
mora, múre: latin mora; grec morón. 
M O R A L E J A :s. f.: sens moral renfer-
mé dans une fable, un récit, etc. 
Et. dimínutif de momí, morale. 
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M O R A L I D A D : s. f.: moralité, réflexíon 
morale. || Relation des actions hnmaines 
avec les principes de la morale. || Morale, 
bonnes moeurs, bonne conduite morale. || 
V. moraleja. 
Bt. du latín moralitas, méme sens. 
M O R A L I S T A : adj. s. m.: moraliste, 
professeur de morale. |¡ Moraliste, écrí-
vain qui traite des moeurs. || Etudiant 
en morale. || Le clerc qui retjoit les ordres 
sans avoir étudié autre chose que le latin 
et la morale. 
M O R A L I Z A C I Ó N : s . f.: moralisation, 
action de moralíser, de rendre moral, 
d'inculquer des principes moraux. 
M O R A L I Z A D O , D A : p. du v. morali-
zar, moralisé. 
M O R A L I Z A D O R , R A : adj. s . : morali-
sateur, qui moralisé. 
M O R A L I Z A R : v. a.: moralíser, rendre 
moral, perfectionner l'homme au point 
de vue moral. || Réformer les moeurs. || 
v . n.: moralíser, faire des réflexions mo-
rales. || Enseigner la morale. 
M O R A L M E N T E : adv.: moralement, 
conformément á la morale. || Vraísembla-
blement, entiérement, complétement. || 
|| Moralement, spírituelleraent, intellec-
tuellement, par opposition á matéríelle-
ment, physiquement. |¡ Moralmente ha-
blando, moralement parlant, selon toutes 
les vraisemblances. || Moralmente imposi-
ble, moralement impossible, 
M O R A N G O : s. m. Gallee: fraise. V. 
fresa. 
Et. de mora, múre, á cause de la res-
semblance de ses fruits. 
M O R A N Z A : s. f. V . morada. 
M O R A R : v. m.: habiter, demeurer, 
rester, avoir son domícile quelque part, 
dans un endroit déterminé. 
Et. dn latinmoraW, demeurer; demora, 
délai. 
M O R A T I N I A N O , N A : adj.: qui a le ca-
chet d'un des deux Moratin, qui est dans 
la maniére de ees poetes. 
Bt. de Moratin, nom de deux poetes 
espagnols, pére et ñls. 
M O R A T O R I A : s. f. Jurisp.: répit, let-
tres de répit, lettres que le roi accordaít 
á un débiteur pour suspendre les poursui-
tes des créanciers. || Par extensión : relá-
che, délai, répit, surséance. 
Bt. du latin morari, retarder. 
M O R A V E D Í : s. m. vieilli. V . mará-
vedi. 
M O R A V E D Í N : s. m. vieilli. V. mara-
vedí. 
M O R A V I D Í : s , m. vieilli. V . mara-
vedí. 
M O R A V O , V A : adj. s.: Morave, natif 
ou habitant de la Moravie. || Quí appar-
tient ou qui est natif de cette province 
de l'empire d'Autríche. || adj. s. m. pl . : 
hermanos 7noravos, moraves, hermítes, 
fréres moraves, nom donné á des sectaires 
chrétiens établis en Moravie qui se dis-
tinguaient par la grande pureté de lenrs 
moeurs. 
M O R B Í : s. m. vieilli. V . maravedí. 
M O R B I D E Z : s. f. Peint. et Sculp.: 
morbidesse, noblesse et délícatesse des 
chaírs dans une figure. || Par extensión: 
souplesse, mollesse, langueur, mais en 
donnant á ees mots une idée de délíca-
tesse, de charme séducteur. 
Bt. de l'italíen morbidezza, méme sens; 
du latín morbus, maladie, pour transla-
tion du sens de maladie á celui de lan-
gueur, mollesse, abandon d'un convales-
cent. 
M O R B 1 D I L : s . m . vieilli. V . mara-
vedí. 
M Ó R B I D O , D A : adj. Méd.: morbide, 
qui a rapport a la maladie, qui occasion-
ne la maladie ou qui l'a en soi. || Peint. 
et Sculp.: morbide, qui a de la morbi-
desse. 
Et. du latin morbidus; de morbus, ma-
ladie. 
MORD 
M O R B Í F I C O , C A : adj. Méd.: morbifi-
que, quí cause la maladie. 
Et. du latín morbus, maladie, et faceré, 
faire. 
M O R B O : s. f. V. enfermedad. \\ Morbo 
comicial, V. epilepsia. \\ Morbo gálico, V. 
gálico. || Morbo regio, V . ictericia. 
Et. du latin morbus, maladie. 
M O R B O S O , S A : adj. V. enfermo. \\ Y. 
mórbido, premiére acception. 
Et. du latín morbosus, malade; de mor-
bus, maladie. 
M O R C A J O : s. m.: espéce de blé d'in-
férieure qualité qu'on cultive dans la 
Castille. || Mixture, mélange de blé et de 
seigle. 
M O R C E L L A : s. f.: étincelle qui s'élance 
du bout du lumignon. 
Et. du bas-latin morsellus, méme sens, 
et dimínutif du latin morsus, morsure. 
M O R C E Ñ A : s. f.: aigreur, aspérité, 
chagrín, peine. || Prov.: más pesa marceña 
que carga de leña, la douleur morale est 
plus grave que la fatigue physique. 
Et. du latin morsus, morsure. 
M O R C I G U I L L O : s. m, V. murciélago. 
M O R C I L L A : s. f.: boudin. || Fíg. et 
fam.: boutade, phrases qu'nn acteur in-
tercale dans son role. Se prend toujours 
en mauvaise part. 
Et. du basque morcoa, gros intestin. 
M O R C I L L E R O , R A : adj. s.: marchand 
de boudin, charcutier quí vend du bou-
din, qui le fait. || Fig. etfam.: farceur, 
acteur qui intercale dans son róle des 
phrases de son cru. Se prend toujours en 
mauvaise part. 
Et. de morcilla, boudin. 
M O R C I L L O , L L A : adj.: mordoré, noir 
luisant; ne se dit que de la robe de l'es-
péce chevaline. || s. m.: partíe charnue 
du bras, depuis l'épaule jusqu'au conde. 
Et.: comme adjectif, du bas-latin mau-
ricellus, dimínutif de maurus. More, par 
rapport á la couleur noire; comme subs-
tantif masculin, de murecillo, muscle. 
M O R C Ó N : s. m.: gros boudin. || V. 
bandujo. \\ Fig. et fam.: homme trapu. || 
Cochon, personne malpropre. 
Et. dimínutif de morcilla. 
M O R D A C I D A D : s. f.: mordacité, qua-
lité corrosive. || Fig.: mordacité, penchant 
á médire, á relever les défauts d'autrui. 
Et. du latin mordacitas, méme sens; 
demardax, mordant;de mo?-cíere, mordre. 
M O R D A C I L L A : s. f.: mordache, nom 
que les capucins donnent á un petit ba-
ten ou mors que lenrs novices se met-
tent dans la bouche pour avoir rompu le 
silence. 
Et. dimínutif de mordaza, báillon. 
M O R D A N T E : s. m. Typ.: tringle de 
bois ou de fer avec laquelle le composi-
teur d'ímprímerie retient la copie sur le 
visorium, afin de lui permettre de la sui-
vre plus facilement ligne par ligne. 
Et. du franjáis mordant. 
M O R D A Z : adj.: mordant, corrosif, qui 
a une qualité corrosive. H Mordicant, 
ácre. || Apre, píquant. || Fig.: mordant, 
caustique, aígre, satyríque, dont la parole 
mord en quelque sorte. || Mordicant, qui 
aime á mordre, á raíller. || Pluma mor-
daz, plume mordante. 
Et. du latín mardax, mordacis, mor-
dant ; de morderé, mordre. 
M O R D A Z A : s. f.: báillon, chose qu'on 
met dans la bouche pour empécher de 
parler, de crier. || Poner una mordaza, 
baíllonner; et au figuré, empécher de 
parler, faire taire. 
Et. de morder, mordre. 
M O R D A Z M E N T E : adv.: avec morda-
cité, d'une maniere mordante, mordam-
ment. || Aigrement. avec aigreur. 
M O R D E D O R , R A : adj. s.: mordeur, 
qui mord, qui a l'habítude de mordre. II 
Fíg.: mordant, mordicant, qui aime á 
mordre, á raíller. 
Et. de morder, mordre. 
MORD 
M O R D E D U R A : s. f.: morsure, action 
ie mordre. || Morsure, plaie que les aui-
maux font en mordant. 
M O R D E N T E : s. m. Arts et Mét.: mor-
dant, nom de tous les corps qui ont la 
propriété de s'unir avec ceux que l'ou 
veut teindre, et d'en augmenter l'affinité 
pour les matiéres colorantes. || Mus.: 
mordant, trille inachevé; agrément qui 
consiste en deux ou plusieurs petites no-
tes placees immédiatement avant une 
note quelconque. || V. quiebro. || Dar ou 
aplicar élmordente, mordancer, appliquer 
un mordant sur une étoffe. 
Et. de l'italien mordente. 
M O R D E R : v. a.: mordre. H Ronger, 
creuser, percer. || Mordre, faire mordre, 
faire éprouver á une planche 1'action de 
l'eau-forte. || Eutamer, mordiller. || Fig.: 
mordre, mediré, critiquer. || Arts et Mét.: 
mordre, exercer une action corrosive, en-
tamer. || Se dit, en marine, de Tañere, 
dont la patte inférieure s'enfonce dans le 
sol. || Impr.: mordre; se dit des bords de 
la frisquette quand ils empéchent quel-
que portion de papier de recevoir r in l -
pression. || v. r.: morderse, se mordre, se 
faire une morsure á soi-meme. || Se faire 
des morsures l'un á l'autre. || Morderse 
la lengua, se mordre la langue; et au 
figuré, se mordre la langue, s'arréter au 
moment de diré une cliose qu'on veut 
taire. || Morder el polvo, mordre la pous-
siére, tomber dans un combat. || Mor-
derse los dedos, s'en mordre les doigts, 
s'en repentir. || Vvov.:perro queladra no 
muerde, chien qui aboie ne mord pas; 
ceux qui font le plus de bruit ne sont pas 
les plus á craindre. 
Et. du latin morderé, méme sens : du 
áanscrit mard, rompre, triturer, inarda-
na, brisure. 
M O R D I C A C I Ó N : s. f. : mordication, 
irritation acre. 
Et. du latin mordicatio, méme sens, 
qui vient de mordicare, fréquentatif de 
morderé, mordre. 
M O R D I C A D O , D A : p. du v. mordicar, 
mordu. 
M O R D I C A N T E : p . du v. mordicar, 
mordant, piquant. || adj.: mordant, mor-
dicant, acre, corrosif, qui exerce une es-
péce de morsure par son acreté. || Fig.: 
railleur, celui qui, sans attaquer l'hon-
neur de personne, aime á mordre, á rail-
ler les petits défauts, les extravagances. 
Et. du latin mordicans, mordicantis, 
mordicant. 
M O R D I C A R : v. a.: mordre, piquer, pi-
coter, produire une sensation désagréable 
de picotement. 
Bt. du latin mordicare, fréquentatif de 
morderé, mordre ; racine sanscrite mard. 
M O R D I C A T I V O , V A ; adj.: mordicant, 
acre, qui produit une sensation de pico-
tement. 
Et. du latin mordicativus, méme sens. 
M O R D I D O , D A : p. du v. morder, mor-
du. || adj. fig.: diminué, incomplet, petit, 
rogné, volé, plus petit que de raison. 
M O R D I E N T E : p. du v. morder, mor-
dant, qui mord. || s. m. V. mordente. || 
Mordant, eau-forte; ne se dit qu'en ter-
mes de gravure. || pl. Argot: ciseaux. 
Et. de morder, mordre. 
M O R D I H U Í : s. m. Zool. V. gorgojo. 
M O R D I M I E N T O : s. m. V. mordedura. 
M O R D I S C A D O , D A : p. du v. mordis-
car, mordillé. 
i M O R D I S C A R : v. a.: mordiller, mordre 
legérement et fréquemmeut. || Mordre. V. 
morder. 
Et. fréquentatif et diminutif de morder, 
mordre. 
M O R D I S C O : s. m.: mordillage, action 
oe mordiller, de mordre légérement. || 
Morsure, coup de dent. || Morceau qu'on 
enieve avec les dents d'une chose quel-
conque. || Llar un mordisco, faire une 
morsure. 
MüKF 
M O R D O M O : adj. s . m. Gallee. V . ma-
yordomo. 
M O R E I R A : s . f. Gallee: múrier, arbre 
qui porte les mures. 
M O R E L : s . m. Peint. usité seulement 
dans la locution: morél de sal, cramoisi 
foncé, pourpre noir, violet cramoisi. 
Et. de inora, mure. 
M O R E N A : s . f.: pain bis. jj ZooL: mu-
réne, poisson. 
Et. du latin morena, muréne; pour la 
premiére acception, de moreno, brun. 
M O R E N E R O : adj. s. m.: petit pátre 
qui va avec les tondeurs pour les aider. 
Et. de morenillo, ce pátre portant avec 
lui la pondré ainsi nommée. 
M O R E N I L L O : s. m.: pondré noire que 
les tondeurs mettent sur les, blessures 
qu'ils font aux brebis en lestondant. Elle 
est faite de charbon végetal et de vinai-
gre. -
M O R E N O , N A : adj.: brun, foncé. || adj. 
s.: brun, de peau bruñe. || Moricaud, qui 
a le teint de couleur bruñe. Se dit aussi 
des négres. || s. m. V. morenillo. \\ Po-
nerse moreno, se bruñir, se háler. || Azú-
car morena, cassonnade. || Sobre ello mo-
rena, maniere d'indiquer qu'on est déci-
dé á. teñir ferme. jj interj. fam.: ¡s i no 
lo hicieras, morena! serte de menace qui 
équivaut á: gare á to i ! 
Et. du latin moras, noir; grec mauros, 
obscur. 
M Ó R E O , R E A : adj. Bot.: moré, qui 
ressemble au murier. || adj. s. f. p l . Bot.: 
morées, famille de plantes dont le múrier 
est le type. 
M O R E R A : s. f. Bot.: múrier blanc, 
múrier de la Chine, arbre qui porte les 
múres. 
Et. de mora, múre. 
M O R E R A L : s.' m.: mureraie, terrain 
planté de múriers. 
M O R E R Í A : s. f.: quartier des Mores, 
quartier destiné dans les ancieus villes 
aux Mores. || Pays, territoire habité par 
des Maures. 
M O R E T Ó N : s. m. fam. V . equimosis. 
M O R F A : s. f.: morphée, maladie de 
l'oranger et du citronnier qui couvre ses 
fruits d'une espéce de rouille noire. 
Et. de l'italien morfea, qui vient peut-
étre du latin morbus, maladie. 
M O R F E A : adj. f. Vétér.: blanca mor-
fea, morphée, aífection cutanée que l'on 
appelle aussi albarazo. 
M O R F E O : s. m. Myth.: Morphée, le 
fils du Sommeil, et le dieu des son-
ges. |1 loe. fig.: en los brazos de Morfeo, 
dans les bras de Morphée, plongé dans le 
sommeil. 
Et. du grec Morpheus, Morphée; de 
morphein, donner des formes variées, á 
cause des formes diverses des songes ; de 
morpM, forme. 
M O R F I N A : s. f. Chim.: morphine, ál-
cali soporifique qu'on extrait de l'opium. 
Et. de Morfeo, Morphée, et la finale 
chimique ina. 
M O R F O G E N I A : s. f. : morphogénie, 
productiou de la forme. 
Et. du grec morjjhé, forme, et geneia, 
productiou. 
M O R F O L O G Í A : s. f.: morphologie, his-
toire des formes que peut revétir la ma-
tiére. || Traité de la cpnformation exté-
rieure des animaux et des végétaux et 
des changemenbs que cette conformation 
subit. 
Et. du grec morphé, forme, et logos, 
disoours. 
M O R F O L Ó G I C O , C A : adj.: morpholo-
gique, qui a rapport k la morphologie. || 
Clasificación morfológica de las lenguas, 
classification morphologique des langues, 
leur classification d'aprós la forme que 
prennent les raciues. 
M O R F O S 1 S : s. f. Hist. nat.: morphose, 
action de prendre une forme, de donner 
une forme. 
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Et. du grec morphdsis; de morphoún, 
donner une forme; de morphé, forme. 
M O R G A : s. f. V. coca de levante k l'ar-
ticle coca. \\ Amurgue, marc d'huile. V. 
alpechín. 
Et. du latin amurca. 
M O R G A N Á T I C O , C A : adj.: morganati-
que, de la main gauche; se dit des ma-
riages dans lesquels un homme se ma-
riant avec uue femme d'un rang inférieur 
lui donue la main gauche dans la cérémo-
nie nuptiale. 
Et. du bas-latin matrimonium admor-
ganaticam contractum; d'aprés Littré, 
de l'allemaud morgen, matin, mariage 
célébré le matin, subrepticement, sans la 
grande pompe du mariage de midi. 
M O R I B U N D O , D A : adj. s.: moribond, 
qui est prés de mourir. 
Et. du latin moribundus; sanscrit mu-
murchu, du v. mri , mourir. 
M O R I C H A L : s. m.: terrain planté de 
monches. 
M O R I C H E : s. m. Bot.: moriche, arbre 
d'Amérique semblable au cocotier. 
M O R I E G O , G A : adj. V. moruno. || Ara-
gón : tierra moriega, pays habité par les 
Mores. 
Et. de moro, More. 
M O R I G E R A C I Ó N : s. f.: regle, tempé-
rance, modération. 
Et. du latin morigeratio, méme sens. 
M O R I G E R A D O , D A : p. du v. morige-
rar, morigéné, dont les mceurs se sont 
améliorées. || adj.: bien élevé, de bonne 
vie et mceurs, sage, raisonnable, qui se 
couduit comme i l faut. 
M O R I G E R A R : v. a.: modérer, corriger, 
remettre dans le chemin du devoir, ré-
former les mceurs. || v. r.: morigerarse, 
se corriger, devenir sage. 
Et. du latin morigeran, étre docile; 
de mos, moris, mceurs, et gerere, porter. 
M O R I L L A : s. f. Bot.: morille, espéce 
de champignon comestible. || Nom de 
femme usité dans le proverbe: arreman-
góse, ou arremetió Moril la, y comiéronla 
los lobos, Morille se retroussa et les loups 
la maugérent, c'est-á-dire qu'il ne faut 
pas s'exposer témérairement. 
Et. de moro, more, négre, ainsi dite 
parce que la morille, en cuisant, devient 
noire. Comme nom de femme, diminutif 
de Maura. 
M O R I L L E R O : adj. s. m. V. mochil. 
M O R I L L O : s. m.: chenét, chacun des 
fers qui, d'un coté et de l'autre de l'átre, 
soutiennent le feu de la cheminée. 
Et. de moro, More, a cause des figures 
qui forment le devant des chenéts. 
M O R I Ó N : s. m . : bouífon, celui qui par 
sa figure et son aspect ridicules excitait 
le rire des convives dans les banquets des 
Romains. 
Et. du latin morio, morionis. 
M O R I R : v. n.: mourir, cesser de vivre, 
finir sa vie, expirer. || Par exagération: 
mourir, souffrir beaucoup, avoir en gran-
de quantité ce de quoi on se plaiut. || Fig.: 
mourir, sécher, en parlant des fléurs. || 
Languir. || Mourir, supporter les dernié-
res extrémités, les plus douloureux sup-
plices. || S'éteindre, en parlant du feu, de 
la lumiére, d'une flamme. || Finir, cesser. 
|| Entrer, se jeter, déboucher, en parlant 
des cours d'eau qui débouchent dans la 
mer ou dans un autre cours d'eau. || Arri-
ver á sa destination, en parlant d'une 
voiture publique ou d'un convoi de che-
min de fer, qui ne passe pas au delá d'un 
certain point. || Au billard: mourir, sortir, 
étre mis hors du jeu. || Cesser d'exister, en 
parlant d'institutions, d'établissements; 
etc. || v. r.: morirse, mourir, étre sur le 
point de mourir. || ¡S'éteindre. |l Perdre la 
sensation, s'engourdir, se paralyser, en 
parlant d'un membre du corps. || Mourir, 
éprouver un désir extréme d'une chose. || 
v. a.: hacer morir, faire mourir. || Morirse 
de viejo, mourir de vieillesse. || Morirse 
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de enfermedad, mourir de maladie. || Mo-
r i r de muerte natural, mourir de mort 
natnrelle, mourir de sa mort. || Mori r ae 
muerte violenta, morir de mano airada, 
mourir de mort violente. On dit aussi fa-
miliérement morir vestido. || Morir en la 
fl,or de la edad, mourir á la fleur de son 
age. || Mori r en su cama, mourir dans son 
lit , mourir de sa belle mort. || Morir en 
el campo del honor, mourir au champ 
d'honneur, mourir au l i t d'honneur, étre 
tué a, la guerre. || Morir de hambre, mou-
rir de faim ; et aussi ne pas avoir de quoi 
vivre. || Mor i r de risa, mourir de rire, 
étouffer de rire, se livrer k un rire exces-
sif. || Mori r civilmente, mourir civile-
ment, étre privé á jamáis, par un juge-
ment, des droits et des avantages de la 
sobiété. Se dit aussi des religieux qui re-
noncent, en vertu de leurs vceux, á cer-
tains droits, á eertains avantages civils. || 
Mori r de amor, languir d'amour. || Morir 
de miedo, avoir une grande peur. Hinterj.: 
/ muera! á bas! Muera Sansón y cuantos 
con él son, on ne regrette pas la mort 
quand elle donne une victoire 
Et. du latin fictif morir i , tiré du latin 
mori, mourir; du sanscrit mri ; portugais 
morrer; italien moriré; anclen slave mreti; 
anglo-saxon mirdhrian; anclen haut-alle-
mand murdran, murdan; moderne mor-
den, tuer; hollandais moorden; suédois 
morete; danois myrde; irlandais myrdha; 
anglais murder. 
M O R I S C O , C A : adj. V . moruno. \\Y. 
árabe. \\ Moresque, qui a rapport aux Mo-
risques. || adj. s.: Morisque ou Maurisque, 
nom donné aux descendants des Mores 
d'Espagne aprés la ruine de leur empire. 
M O R I S M A : s. f.: mahométisme, reli-
gión des Mores. || Multitude de Mores, 
troupe de Mores. 
Et. de moro. More. 
M O R I S Q U E T A : s. f.: ruse, finesse, stra-
tagéme propre des Mores. || Par exten-
sión: tromperie, moquerie, raillerie. || 
Nom donné au riz cuit á I'eau qui est la 
principale nourriture des indigénes des 
iles Philippines. || Hacer morisquetas, 
raillerquelqu'un, semoquer de quelqu'un. 
Et. de moro, More. 
M O R L A C O , C A : adj. s.: fin, finaud, 
rusé, malin qui feint etre imbécile pour 
mieux arriver á ses ñns. 
Et. du grec móroJcakos; de mdros, imbé-
cile, niais, et hakos, méchant. 
M O R L E S : s. m.: toüe de Morlaix. || 
Morlés de morUs, toile fine de Morlaix; 
et au figuré familier: á peu prés la méme 
chose. 
Et. de Morlaix, ville de France,"dans 
le département du Pinistére. 
M O R L Ó N , N A : adj. s. V. morlaco. 
M O R M U L L O : s. m. V. murmullo. 
M O R O , R A : adj. s.: More ou Maure, 
habitant de la partie septentrionale de 
l'Afrique, oü était située l'ancienne Mau-
ritanie, et plus spécialement habitant du 
Maroc. || Sarrasin, More d'Espagne. || Par 
extensión: nom donné abusivement aux 
rimsulmans de la cSte Oriéntale d'Afrique 
et meme de l'Inde. || Musulmán, maho-
métan. || adj.: mauresque, ce qui appar-
tient ou a rapport aux Mores ou aux pays 
habités par eux. || Fig.: pur, nonbaptisé; 
se dit du vin auquel on n'a pas melé 
d'eau, par opposition á cristiano, ou agua-
do, baptisé. || Moreau; se dit d'un cheval 
d'un poli noir de geai. || Trigo moro, Y. 
l'article trigo. \\ Moro de paz, nom donné 
aux Mores du Maroc qui, s'étant fait na-
turaliser Bspagnols, servent d'intermé-
diaires dans les présides pour traiter avec 
les habitants de l'intérieur; et au figuré, 
bonne páte d'homme, personne pacifique 
de laquelle i l n'y a rien a, craindre. || Mo-
ros y cristianos, se battre. se déchirer 
córame G-recs et Troyens. || Hay moros en 
la costa, attention, i l y a du danger. || 
Moros van, moros vienen, voir double, 
voir quatre yeux au chat, commencer á 
étre ivre. || La guerra del moro, la guerre 
du Maroc. || Prov.: á moro muerto, gran 
lanzada, á More étendu par terre, graud 
coup de lance, c'est-á-dire que les poltrons 
deviennent braves quand le danger n'exis-
te plus. || A más moros más ganancia, 
plus i l y a des difficultés, plus i l y a du 
mérite. || No es lo mismo oir decir «moros 
vienen)}, que verlos venir, ce n'est pas le 
méme chose d'entendre diré: les Mores 
viennent! que de les voir venir, c'est-á-
dire qu'il ne faut pas se fier á Tintrépi-
tité de ceux qui font les braves tandis 
que le danger est encoré loin. || En casa 
del moro no hables algarabía, quand on 
veut médire d'une personne, i l faut le 
faire dans un langage qu'elle ne compren-
ne pas. 
Et. du latin Maurus, habitant de la 
Mauritanie. 
M O R O C A D A : s . f.: coup de tete d'un 
bélier. 
Et. de morueco, bouc, 
M O R O C H O , C H A : adj. fig. et fam. 
Amérique : gros et frais, en parlant d'une 
personne qui est déjá d'un certain áge. || 
Maíz morocho, ma'is jaune et gros. 
M O R O J O : s. m.: arbouse, fruitdel'ar-
bousier, 
M O R Ó N : s . m.: morne, monticule. H 
Tas de terre. 
Et. du basque murua, morne, colline; 
du v. morutu, murrutu, monter. D'aprés 
Humboldt, de ce mot vient le nom de la 
ville de Morón, en Andalousie. 
M O R O N C H O , C H A : adj. V . morondo. 
M O R O N D A N G A : s. f. fam.: tas de cho-
ses inútiles, bagatelles. || Bagatelle, cho-
se de peu d'importance. 
M O R O N D O , D A : adj.: tondu, qui a les 
cheveux coupés, || Effeuillé, sans feuilles, 
uu, en parlant d'un arbre. 
Et. de moro et le suffixe ando, parce 
que les Mores se coupaient les cheveux. 
M O R O N Í A : s. f. V. alboronía. 
M O R O S A M E N T E : adv.:lentement,peu 
á peu. 
M O R O S I D A D : s. f . : négligence, len-
teur. || Manque d'activité. |i Retard. 
Et, du latin morositas. 
M O R O S O . S A : adj.: lent, tardif, pares-
seux. || Retardataire, qui est en retard. || 
adj. s. m. p l . : contribuables en retard. 
Et. du latin morosus, moróse; de mora, 
retard, délai. 
M O R Q U E R A : s. f.: espéce de thym, ap-
pelé plus généralement tomillo salsero. 
M O R R A : s. f.: cráue, la partie supé-
rieure de la tete, || Mourre, jeu d'Italie 
qui se joue avec les doigts. || Minette, 
nom par laquelle on appelle une chatte. 
|| Andar á l a morra, se battre, se bourrer 
de coups. On dit aussi andar al morro. 
Et.: pour la premiére acception, du 
basque muturra; sanscrit murbhan, som-
met; pour la secoude, de l'italien morra, 
méme sens; pour la troisiéme, mot ono-
matopéique ; pour la derniére, V. morro. 
M O R R A D A : s. f. : coup de tete ; se dit 
surtout lorsque deux tetes se frappent 
Tune contre l'autre. 
Et. de morra, cráne. 
M O R R A L : s. m.: sac, petit sac de toile 
blanche que les soldats en voyage portent 
au dos. || Moreau, sorte de sac ou de pa-
nier dans lequel on donne á manger aux 
mulets, en marchant. || Gibeeiére, sorte 
de grande bourse oü les chasseurs portent 
leurs munitions et mettent le gibier. || 
Gibeeiére, sac de berger. || Fig. etfam.: 
bfiche, buse, niais, sot, stupide. || Mar.: 
nom d'une petite voile des navires c&-
tiers. 
Et. de morro; portugais m,orral. 
M O R R A L A D A : s. f. vulg.: niaiserie, 
bétise. 
M O R R A L L A : s. f. V . boliche, fllet. || 
Pretin, menuaille, blanchaille, menú pois-
son. || Fig.: ensemble de personnes de peu 
de valeur. || Menuaille, mitraille, petite 
monnaíe, quantité de petites monnaies. || 
Fretin, menuaille, piétrerie, choses de 
rebut, de peu de valeur. 
Et. inconnue. 
M O R R E R : y. n. Galice. V. morir. 
M O R R I L L A : s, f.: artichaut sauvage. 
V. alcaucil. 
Et. diminutif de morra, tete. 
M O R R I L L O : s. m.: la partie la plus 
charnue du cou des animaux de bouche-
rie. || Par extensión et fam.: cou gros. || 
Cailloux. || Moellon. || Morillons, émerau-
des brutes qui se vendent á la livre. 
Et. diminutif de morro. V. ce mot. 
M O R R I Ñ A : s. f.: comalie, espéce d'hy-
dropésie chronique des bétes á laine. || 
Fig. et fam.: maladie, tristesse, mélanco-
lie, abattement. 
M O R R I Ó N : s. m . : morlón, ancienne 
armure de tete plus légére que le casque. 
|| Vertige, maladie des oiseaux de faucon-
nerie. 
Et. de morra, la partie supérieure et 
ronde de la téte. 
M O R R O : s. m.: pomme, té te ; se dit de 
toute partie ronde d'un objet quelconque. 
|| Morne, monticule, petite éminence de 
terre de forme plus on moins ronde. || 
Caillou rond. || Morne, nom donné á tout 
monticule ou á toute montagne, voire 
méme a un rocher de la c6te, qui sert de 
balise ou de signal aux marins. || Lippe, 
la saillie que forment les lévres, spéciale-
ment celles qui sont trop grosses. || Par 
extensión: lévre. || Mot qu'on emploie 
fréquemment pour appeler les chats, á 
cause du roum - roum que fait le chat 
lorsqu'il est content. || loe. fig. et fam.: 
andar al morro, se battre. || Estar de mo-
rros, bouder, étre fáché. || Jugar al morro 
con uno, tromper quelqu'un, manquer á 
sa parole, se moquer de quelqu'un en ne 
lui tenant pas sa parole. 
Et. du basque muturra, lippe. V. mo-
ron; provei^al mor, morre; ancien fran-
jáis mourre, museau. 
M O R R O C O T U D O , D A : adj. fam.: con-
sidérable, gros. || Important. || Difficile. || 
De bonne qualité. 
M O R R O N C H O , C H A : adj. Murcie. V. 
manso. 
M O R R O N G O , G A : s . m . et f.: chat, 
chatte. I I est familier et équivaut á mi-
net, minette. 
M O R R O Ñ O , Ñ A : s. m . et fam.: syno-
nyme de morrongo. V. ce mot. 
M O R R U D O , D A : adj.: rond, en pomme, 
de figure ronde. || Lippu, qui a de grosses 
lévres. 
Et. de morro, lévre, et morne. 
M O R S A : s. f. Zool.: morse, cheval ma-
rin, vache marine, mammifére marin qui 
vit dans toutes les mers du póle nord. 
Et. du franjáis morse, qui vient lui 
du danois mar, mer, et ros, cheval, che-
val de mer. 
M O R T A J A : s. f.: linceul, suaire, drap 
de toile, habit ou tout autre vétement 
dont on se sert pour ensevelir un mort. || 
Mortaise.|| V. muesca. \\ Amérique: feuille 
de papier á cigarettes. || Prov.: lo que en-
tra con el capillo sale con la mortaja, ce 
qui s'apprend au berceau, ne s'oublie 
qu'avec la mort. 
Et. du latin mortalia, pluriel de mor-
talis, mortel. || Dans l'acception techno-
logique, ce mot vient de Y&v&hzmortazza, 
entaillée. 
M O R T A L : adj.: mortel, sujet á la mort. 
|| Mortel, dangereux, qui cause la mort, 
ou semble devoir la causer. || Mortel, qui 
appartient aux hommes, aux mortels. || 
A demi-mort, dangereusement, trés mal, 
dont la vie est en danger. || Mortel, im-
placable, excessif dans son genre; ne se 
dit jamáis qu'en mal. || Mortel, long ; se 
dit de ce qui fatigue par sa longueur, de 
ce qui paraít excessivement long, en-
nuyeux. || Certain, sur, irréíütable, in-
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déniable, comme: las señas son mortales, 
les sienes sont évidents. |¡ s. m.; mortel, un 
mortel, rhomme. |{ pl . : los mortales, les 
mortels, l'espéce humaine. || loe.: despo-
jos mortales, dépouille mortelle, ce qui 
reste de nous aprés la mort. || Enferme-
dad mortal, maladie mortelle. || Herida 
mortal, blessure mortelle, coup mortel. 
Se dit au figuré de ce qui cause un mal 
excessif moral. H Golpe mortal, eoup mor-
tel blessure mortelle; ruine, perte irré-
parable. |¡ Pecado mortal, pécñé mortel. 
y Odio mortal, haine mortelle. || Quedarse 
mortal del susto, rester á demi-mort de 
peur. || Estar mortal, étre dangereuse-
ment malade. || Ser enemigo mortal de 
alguno, etre ennemi mortel de quel-
qu'un. 
Et. du latín mortalis; de mors, mortis, 
la mort; du sanscrit martya, mémesens. 
M O R T A L I D A D : s. f.: mortalité, con-
dition des étres vivants qui les rend su-
jets á la mort. || Condition humaine, qua-
lité du mortel. 1| Mortalité, défonctions, 
la quantité d'individus de l'espéce hu-
maine qui meurent dans un période de 
temps determiné sur un certain nombre 
de vivants. 
Et. du latin mortalitas, m§me sens; de 
mortalis, mortel. 
M O R T A L M E N T E : adv.: mortellement, 
d'une maniere mortelle, qui cause la 
mort. || Secar mortalmente, pécher mor-
tellement, commettre un péché mortel. 
M O R T A N D A D : s. f.; mortalité^ grand 
nombre de morts causés par épidémie, 
par la guerre, par une calamité. || Massa-
cre, boucherie. || Prov.: n i mueras en 
mortandad, n i juegues en Navidad, i l ne 
falut pas mourir dans un massacre, ni 
jouer pendant la Noel, c'est-á-dire qu'il 
ne fant pas faire une chose que bien 
d'autres font, si Ton ne veut pas qu'elle 
passe inaperíjue. 
Et. de muerte, mort. 
M O R T E C I N O , N A : adj.: mort de ma-
ladie, en parlant d'un animal et de sa 
chair. ||. Pále, faible, languissant, sans 
vigueur. H Prét de mourir, qui s'éteint á 
vue d'ceil. || loe. fig. et fam.: hacer la 
mortecina, se feindre mort, faire le mort. 
|| Carne mortecina, chair d'un animal 
mort de maladie. 
Et. du latin morticinus. 
M O R T E I R O : s. m. Gallee. V. almirez. 
M O R T E R A D A : s. f.: pilée, quantité de 
dioses qu'on pile d'une ibis dans un mor-
tier. || Mitraille, ce qui sort d'une fois, 
d'un mortier. 
Et. de mortero, mortier. 
M O R T E R E T E : s. m.: petit mortier. || 
Petite piéce d'artillerie dont on se servait 
pour les salves. || Boite, pétard, piéce 
d'artífice remplíe de pondré. || Mortier de 
veille, pétit vaisseau qu'on remplit d'eau, 
sur laquelle surnage un morceau de cire 
avec un lumignon au milieu. || Trou pra-
tíqué dans les entretoises de la culasse 
d'un affüt, de canon. 
Et. diminutif de mortero, mortier. . 
M O R T E R O : s. m.: mortier, vase qui 
sert pour concasser, pour pulvériser ou 
pour écraser des substances. || Mortier, 
piéce d'artillerie pour lancer des bombes. 
II Kom donné au fond de la presse sur 
lequel on met les olives dans un moulin 
a huile. || Mortier, sable et chaux mélan-
ges dont on se sert pour lier les pierres 
d'un mur. ||Blas.: mortier, insigne ancien-
nement porté par les magistrats supé-
neurs. || Pig. V. morral, dans le sens de 
buche, homme niais. || Mar.: pistón de 
pompe. || Boite de l'aiguille. 
Et. du latin morta.rium, qui signifie á 
la fois le mortier á piler, et le mortier á 
construiré, car celui-ci se faisait en le pi-
lant. r 
M O R T E R U E L O : s. m.: sorte de jouet 
d enfants. || Ragoút de foie de poro haché 
et assaisonné d'épices. 
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Et. de muerto, et le diminutif uelo. 
M O R T Í F E R O , R A : adj.: mortifére, qui 
cause la mort. || Pestilentiel. 
Et. du latin mor tifer us, méme sens; de 
mors, mortis, mort, et ferré, porter. 
M O R T I F I C A C I Ó N : s. f.: mortiñeation, 
action de mortifier ou de se mortifier. || 
Chagrín, affliction, souñVance, accidents 
qui arrivent dans la vie. || Humiliation. 
|| Mortiñeation, dans le langage ascétique, 
vertu par laquelle on donne une sorte de 
mort au corps, aux passions. 
Et. du latin mortificatio, méme sens. 
M O R T I F I C A D O , D A : p. du v. mortifi-
car, mortifié. 
M O R T I F I C A D O R , R A : adj.: mortifiant, 
mortifieur, qui mortifie. 
M O R T I F I C A N T E : p. du v. mortificar, 
mortifiant. 
M O R T I F I C A R : v. a.: mortifier, causer 
la mort, l'iusensibilité, la gangréne d'une 
partie du corps. || Fig.: mortifier, affliger 
son corps par des austérités, par des pri-
vations. || Eéprimer, en parlant des sens, 
des passions, sans attribuer aucune idée 
religieuse. || Humilier quelqu'un par une 
mortification. || v. r . : mortificarse, se 
mortifier. 
Et. du latin mortificare, méme sens; de 
mors, mortis, la mort, etficare, formé de 
faceré, faire. 
M O R T U O R I O , R I A : adj.: mortuaire, 
concernant les morts. || s. m.: uom donné 
en G-alice et dans quelques autres provin-
ces a la veille d'un cadavre. Dans la pre-
miére de ees provinces c'est aussi le nom 
du repas qu'on fait á la suite de l'inhu-
mation. || Préparatifs fúnebres. || Casa 
mortuoria, maison mortuaire, maison oü 
une personne est décédée, oü l'on se réu-
nit pour lui rendre les derniers devoirs. 
Et. du latin mortuarius, meme sens; de 
mortuus, mort. 
M O R U E C O : s. m.: bélier. 
Et. dü basque marroa; portugais ma-
rrar, frapper des cornes ; d'aprés Saint 
Isidore, de l'ibérique latinisé mas, maris. 
Le sarde a le moi viascu, mascidus'pouv 
bélier. I I peut venir aussi de l'ancien mu-
rueco, machinepour rompre les murailles; 
de viurus, muraille. 
M Ó R U L A : s. f. viei l l i : morule, petite 
retard, court délai. 
Et. du latin mórula, diminutif de mora, 
retard. 
M O R U N O , N A : adj.: moresque, qui ap-
partient ou qui a rapport aux Mores. || 
Ochavo moruno, petite monnaie de la va-
leur d'un liard, qui provenait du Maroc, 
et qui a eu récemment cours en Espagne. 
|| Trigo moruno, V. á l'article trigo. 
Et. de moro, More. 
M O R U S A : s. f. fam.: quibus, poignon, 
argent. 
M O S A I C O , C A : adj. : mosaíque, qui 
vient du Mo'íse. || Mosaíste, en mosaíque. 
|| s. m.: mosaíque, ouvrage fait de piéces 
rapportées, appliquées sur un fond solide, 
et combinées de maniere á reproduire 
toute sorte de dessins. || Mosaico de ma-
dera, ou vegetal, V . taracea. 
Et.: comme adjectif et dans les deux 
premieres acceptions, du latin mosaicus; 
de Moses, Mo'íse; pour les autres accep-
tions, de l'italien musaico, qui vient lui-
méme du bas-latin mosaicum; du latin 
musivum, mosaíque; grec moyseion, mo-
saíque ; proprement musée. 
M O S A Í S M O : s. m.: mosaísme, loi de 
Moíse. || Civilisation mosaíque. 
Et. du latin Moses, Moíse. 
M O S C A : s. f.: mouche, insecte diptére. 
|| On donne aussi ce nom á quelques in-
sectes coléoptéres. || Mouche, impériale, 
petit bouquet de barbe qui croit á la lé-
vre inférieure. || Fam.: poignon, quibus, 
argent. l|Fig. etfam.:personne ennuyense, 
importune, fatigante. || luquiétude, afflic-
tion, chagrín. || p l . fam.: étincelles qui 
s'échappent du feu. || Astr.: Mouche, 
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Abeille, constellation de rhémisphére 
austral. || Mar. : mouche, petit navire 
cotier. V. escampavía. \\ interj. : ¡ mos-
cas l morbleu ! || Mosca borriquera, de 
burro ou de muía, mouche bretonne, mou-
che á chien, hippobosque, espéce de mou-
che nuisible aux chevaux, aux boeufs, etc. 
|| Mosca en leche; se dit d'une femme 
bruñe habillée de blanc. || Mosca muerta, 
cliattemite; se dit de la personne qui, 
ayant une apparence de bonhommie, ne 
laisse pas passer l'occasion de faire quel-
que chose dont on ne la croirait pas capa-
ble. || Parecer una mosca muerta, avoir 
l'air d'une sainte nitouche. || Afoscas blan-
cas, mouches d'hiver, la neige qui tombe. 
|| Patas de mosca, pattes de mouches, 
écriture fine et mal formée. || Cazar mos-
cas, gober des mouches, perdre le temps á 
attendre, áne r i en faire. || Papar moscas, 
rester, demeurer ou étre bouche béante. 
|| Picar la mosca, prendre la mouche, etre 
piqué déla mouche. || Sacudirse las mos-
cas. Y. mosquearse. \\Afiojar uno laviosca, 
ou soltar la mosca, abouler, ouvrir les 
cordons de la bourse, étre forcé de dé-
penser de l'argent. || Prov. : aramos, dijo 
la mosca al buey, faire la mouche du co-
che, faire l'empressé, s'attribuer le suc-
cés des choses auxquelles on a le moins 
contribué. || Más moscas se cogen con miel 
que no con hiél, on prend plus de mouches 
avec une cuillerée de miel qu'avec une 
tonne de vinaigre, c'est-á-dire qu'on réus-
sit mieux dans les affaires par la douceur 
que par la dureté et la rigueur. 
Et. du latin musca; grec muia, mouche; 
du sanscrit makchiká, mouche; anclen 
germanique mueca, aiguillon; lithuanien 
musse, mushe. 
M O S C A D A : adj. f.: nuez moscada, 
muscade, noix muscade, noix du musca-
dier des épices. 
Et. du bas-latin muschatus; latin mws-
cus, muse. 
M O S C A R D A : s. f.: espéce de grosse 
mouche qui a l'extrémité du corps rouge 
et une tache dorée sur la tete ; elle s'ali-
mente spécialement de la chair des ani-
ma ux morts. Dans quelques provinces on 
appelle ainsi les oeufs de la maitresse 
abeille. 
M O S C A R D E A R : v. n . : déposer ses 
oeufs, en parlant de la maitresse abeille. 
M O S C A R D Ó N : s. f. V . avispón. Grosse 
mouche. || Figc et fam.: flcheux, impor-
tun, personne ennuyense, bavarde. 
M O S C A R E T A : s. í. Zooí.: moucberolle, 
petit oiseau qui est á peu prés de la gros-
seur d'un moineau et qui se nourrit d'in-
sectes. 
Et. de mosca, mouche. 
M O S C A T E L : adj.: muscat; se dit des 
diverses espéces de raisins qui sentent 
un peu le muse. H Se dit aussi du plant 
qui donne ce raisin et du vin qu'on en re-
tire. || s. m.: raisin muscat. H Vin muscat. 
|| adj. fig. et fam.: iniportun. || Jeune 
homme inexpert. 
Et. du latin muscum, muse. Comme 
adj. substantivé, de mosca, cinquiéme 
acception. 
M O S C E L L A : s. f. V . morcella. 
M O S C O : s. m. V. mosquito. 
M O S C Ó N : s. m.: espéce de mouche 
plus grosse que la mouche commune. || 
Fig. et fam. : chattemite, personne im-
portune qui, tout en afl'ectant une imper-
turbable bonhommie, sait parvenir á ses 
fins. || Bot. V. arce. 
Et. augmeutatif de mosca, mouche, 
M O S C O V I T A : adj. s.: Moscovite', ha-
bitant ou natif de la Moscovie. || Russe, 
de la Russie. 
Et. de Moscou, Moscou, ancienne ca-
pitale de la Eussie. 
M O S C O V Í T I C O , C A : adj.: moscovite; 
se dit de ce qui appartient ou a rapport 
aux Moscovites proprement dits, ou aux 
Russes en général. 
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M O S E N : adj. s. m.: titre donné an-
ciennement aux membres de la noblesse 
aragonaise de seconde classe. H Ce titre se 
donne encoré aux ecclesiastiques, notam-
ment s'ils ne sont pas docteurs, et á ceux 
qui ne jouissent d'aucun bénéfice ecclé-
siastique. 
Et. du limousin mosen, monsieur, mon 
seigneur. 
M O S Q U E A D O , D A : p. du v. mosquear^ 
émouché. i| adj.: mouclieté, tacheté, garni 
de mouchetures. 
M O S Q U E A D O R : s. m.: émouchoir, 
queue de cheval attachée á un manche 
dont les maréchaux se servent pour 
emoucher les chevaux. U Espéce d'éveu-
tail pour taire fuir les mouches. H Se 
dit de tout autre instrument qui sert á 
.emoucher. || Fig. et fam.: queue d'un 
cheval ou d'un boeuf. 
M O S Q U E A R : v. a.: émoucher, chasser 
mouches. || Battre, chasser les mouches á 
quelqu'un. || Donner le fouet aux enfants. 
II v, v.: mosquear se, s'émoucher, écarter de 
soi les mouches. || Battre les flanes de sa 
queue, en parlaut des animaux. || Fig.: se 
frayer chemin, 5ter les obstacles, les em-
barras. |1 Se piquer, prendre la mouche, 
s'offenser. 
Et. de mosca, mouche. 
M O S Q U E O : s, m.: émouchement, ac-
tion d'émoucher, de chasser les mouches. 
M O S Q U E R O : s. m.: émouchette, sorte 
de caparagon fait en réseau garni de cor-
. delettes pendantes, qu'on met aux che-
vaux pour les émoucher. || Emouchoir, 
sorte de plumean qui sert á émoucher, 
|| Bouquet de branches qu'on pend á 
Tintérieur des cuisines pour que les mou-
ches s'y poseut. 
M O S Q U E R U E L A : adj. f.:j?gro mosque-
ruela, muscadelle, espéce de poires qui 
sent un peu le muse. On dit aussi subs-
tantivement una mosqueruela, 
Et. du latin muscum. 
M O S Q U E T A : s. f.: rosier muscat, es-
péce de rosier á hautes tiges. || Rose mus-
cate , la fleur de ce rosier. || Mosqueta 
silvestre. Y, escaramujo. 
Et. du latin muscum, muse. 
M O S Q U E T A Z O : s. m.: moixsquetade, 
coup de mousquet. || Blessure qui en pro-
vient. 
M O S Q U E T E : s. m.: mousquet, arme 
. á feu qui était en usage avant le fusil, et 
qu'on faisait partir en appuyant sur une 
petite fourche. || Mar.: mat qui s'éléve du 
. coursier des galéres. 
Et. de l'italien moschetto, oiseau de 
proie. 
• M O S Q U E T E R Í A : s. f.: troupe de 
mousquetaires. || Dans les auciens théá-
tres, ensemble des spectateurs qui assis-
taient á la représentation des le fond du 
parterre, et qui s'y tenaient debout. || 
Pérou et Bolivie : ensemble des personues 
.qui, dans les balspublics, prennent place 
•.dans les galeries d'oü Ton peut voir sans 
étre vu. 
Et. de mosquete, mousquet, tnéme pour 
. les deux premieres acceptions; cettepartie 
du parterre étant celle qui était fréquen 
tée par. les soldats. 
M O S Q U E T E R I L : adj, fam.: qui con 
cerne la partie du parterre des anciem 
théátres ou. se tenait la mosquetería. V 
ce mot, quatriéme acception. 
M O S Q U E T E R O : adj. s. m.: mousque 
taire, soldat á pied qui portait le mous-
quet. !| Nom donné en Franoe aux jeunes 
nobles qui faisaient partie des deux com-
. pagnies de la garde royale appelées com-
•pagnies de mousquetaires. H Nom donné 
anciennement aux spectateurs qui res-
..taient debout au fond du parterre. || Pé-
rou et Bolivie: se dit de ceux qui vont 
:aux . galeries qui remplacent les loges 
grillées de nos théátres. 
M O S Q U I L : adj.: de mouche; se dit de 
ce qui est propre ou relatif aux mouches. 
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M O S Q U I L Ó N : adj. s. m.: v ie i l l i : chat-
temite. V. moscón, deuxiéme acception. 
M O S Q U I N O , N A : adj. V. mosquil. 
• M O S Q U I T A : s. f.: petite mouche. || Pe-
t i t oiseau des íles de la Méditerranée dans 
le nid duquel le coucou pond un de ses 
ceufs. || Fig. et fam.: mosquita muerta, 
sainte nitouche. 
Et. diminutif de mosca, mouche. 
M O S Q U I T E R A : s. f. V . mosquitero. 
M O S Q U I T E R O : s. m.: moustiquaire, 
moustillier, sorte de rideaux de l i t , faits 
de gaze ou de mousseline légére pour se 
préserver des piqúres des moustiques. 
Et. de mosquito, moustique. 
M O S Q U I T O : s. m.: moustique, cousin, 
petit insecte voltigeant dont la piqúre 
est douloureuse. || Maringouin, espéce de 
cousin des pays chauds. H adj. s. m. fig. et 
fam.: ivrogne, soiífeur, celui qui fréquente 
souvent le cabaret ou qui boit beaucoup 
de vin. 
Et. diminutif de mosca. 
M O S T A C E R A : s. f.: moutardier, pot á 
moutarde. 
Et. de mostaza, moutarde. 
M O S T A C E R O : s.: moutardier. V . mos-
tacera. 
M O S T A C I L L A : s. f.: dragée, menú 
plomb de chasse. || V. abalorio. 
Et. diminutif de mostaza, moutarde, en 
comparant la petitesse de la dragée á la 
petitesse de la graine de la moutarde. 
M O S T A C H O : s. m.: moustache, la par-
tie de la barbe qui pousse sur la lévre 
supérieure. Ne se dit que par plaisante-
rie. || Tache, marque, balafre sur la figure. 
|| Mar.: suspente du beaUpré. || Suspente 
de la vergue de civadiére et de la vergue 
barrée. 
Et. du grec mustax, méme sens ; ita-
lien mustacchio, mostacchio; anglais mus-
tache. 
M O S T A C H Ó N : s. m.: massepain. ||Pain 
d'épices. 
M O S T A C H O S O , S A : adj.: moustapha, 
qui a de grosses moustaches. 
M O S T A G Á N : s. m. fam.: vin, pique-
ton. 
Et. de mosto, moút. 
M O S T A J O : s. m. Bot.: bergeron, sorte 
de plante i tige lisse qui monte jusqu'á 
la hauteur d'un métre. || V. mostellar. 
Et. du latin mustace, espéce de laurier, 
les feuilles du bergeron ressemblaut á 
celles da laurier. 
M O S T A Z A : s. f. Bot.: sénevé, genre de 
plantes de la famille des cruciféres. || Mou-
tarde, farine retirée de la graine de séne-
vé pilée. || Composition faite de la graine 
de sénevé et qui sert d'assaisonnement. || 
Dragée. menú plomb de chasse, dite aussi 
mostacilla. || Mostaza silvestre, moutarde 
sauvage, nom vulgaire du tabouret des 
champs. || Hacer la mostaza, faire du rai-
siné, faire saigner le nez d'un coup de 
poing. || Subírsele á U 7 1 0 la mostaza á las 
narices, monter la moutarde au nez de 
quelqu'un, se fácher, s'impatienter. 
Et. du latin mustum, mout, ce condi-
ment étant fait avec du mout, 
M O S T A Z O ; s. m.: moút fort et épais. || 
V. mostaza, premiére acception. 
¡ M O S T E I : interj. V. moxte. 
M O S T E A D O , D A : p. du v. mostear, 
pressé. || Coulé, dégoutté, en parlant du 
jus qui a coulé du raisin sous TefEbrt de 
la pressure, 
M O S T E A R : v. n.: couler, dégoutter, en 
parlant du moíit qui sort du raisin. |¡ 
Mettre le moút dans les tonneaux. || Y . 
remostar dans le sens de méler du moút 
avec du vin vieux. || v. r . : mostearse, dé-
goutter ; se dit de l'action du raisin qui 
laisse couler une partie de son liquide 
quand i l est transporté de la vigne au 
pressoir. 
Et. de mosto, moút. 
M O S T E L A : s. f. : gerbe ou faisceau de 
chanvre battu composé de quarante javel-
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les. 0 Fagot de sarments de vigne ou 
d'herbes séches. 
M O S T E L E R A : s. f.: lieu oú l'on garde 
les javelles ou fagots de sarments de vi-
gne ou de chanvre. 
M O S T E L L A R : s. m.: rougeon, arhre 
dont le bois est dur et blanc et qui donne 
un fruit charnu et d'un rouge vif. 
M O S T É N : adj: V. mostense. || Prov.: 
tú lo quisistes, fraile mostén, tú te lo ten; 
se dit quand i l survient á quelqu'un un 
malheur qu'il s'est procuré lui-méme. 
M O S T E N S E : adj. V, premostratense. 
M O S T I L L O : s. m.: moutarde fine, celle 
qui est faite avec du moút dont on a em-
péché la fermentation. || Páte faite avec 
du moút et des épiceries dont on fait de 
petites tourtes. 
Et. diminutif de mosto, moút. 
M O S T O : s. m.: moút, jus de raisin qui 
vient d'étre exprinié et qui n'a point en-
coré subi la fermentation. || Par extensión: 
nom donné au suc sucré extrait de divers 
végétaux et destiné ordinairement á la 
fermentation alcoolique. || Mosto agustín, 
sorte de páte faite avec du moút, de la 
farine et diverses sortes d'épiceries. 
Et. du latin mustum : vinum mustum, 
vin nouveau, non fermenté. 
M O S T R A B L E : adj. : montrable, qui 
peut étre montré. 
M O S T R A D O , D A : p. du v. mostrar, 
montré. || adj.: fait, habitué, accoutumé. 
Et. du latin monstratus. 
M O S T R A D O R , R A : adj. s.: montreur, 
qui montre. || s. m.: comptoir, balcón, 
longue table de boutique sur laquelle les 
marchands étalent leurs marchandises. || 
Gnomon, style, aiguille d'un cadran so-
laire. 
Et. du latin monstrator. 
M O S T R A N Z A . s. f. vieilli. V. muestra. 
M O S T R A R : v. a.: montrer, faire voir. 
|| Montrer, indiquer, signaler. || Faire pa-
raítre, témoigner. || Faire preuve de. || 
Faire connaitre, prouver, démontrer. || 
Bxpliquer, enseigner. || v. r.: mostrarse, 
se montrer, se conduire comme, agir en, 
donner des preuves de. 
Et. du latin monstrare; de monere, 
avertir, aviser; du sanscrit mtm, penser. 
M O S T R E N C O , C A : adj.: se dit des 
bieus, des effets dont le propriétaire est 
inconnu, et qui appartient á l'Etat. || Fig. 
et fam.: errant, vagabond, qui n'a ni feu 
ni lieu. || Ignorant, lourdaud, stupide. En 
ce sens s'emploie aussi substantivement. 
|| adj. s. fig. et fam.: éléphant; se dit 
d'une personne grosse et peu gracieuse. 
Et. de monstrare, parce que celui qui 
trouvait des biens dont le propriétaire 
était inconnu, devait les déclarer, les 
montrer pour pouvoir en jouir. 
M O T A : s. f.: bourre, petit noeud qui 
reste au drap et qu'on épluche avec des 
pinces. || Brin de ñl, duvet, cheveu, etc., 
qui s'attache aux vétements. || Petit dé-
faut, petite imperfection. || Monceau de 
terre qui sert á arréter l'eau ou á clore un 
champ. || Levée de terre pour clore un 
étang. || Butte, pétite éminence faite de 
main d'homme. || Morne, monticule, mot-
te, éminence de peu de hauteur qui se 
léve seule au milieu d'un champ. || loe. 
fig.: quitar motas, flatter, cajoler, étre 
aux petits soins. 
Et. controversée. Le portugais a moto; 
le franjáis motte, petit morceau de terre 
détaché avec la charrue, et méme signi-
ñant aussi butte, acception que mota a en 
espagnol; l'italien a molla, terre éboulée. 
Tout cela se rattache pour les langues 
latines, mais les germaniques en offrent 
aussi des rapports: le hollandais a moet. 
mot, petite élévation; le bavarois mott, 
monceau de terre marécageuse, ce qui 
peut, comme le fait remarquer Littre, 
avoir donné motte k la lange romane, 
d'oü le mot serait venu en Espagne. D'au-
tre part le gaéliqire a mota, moút, qui est 
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l'étymologie á laquelle se rallie TAcadé-
mie. On a encoré l'ancien haut-allemand 
molía, terre, motte, le gothiqne muida, 
devenu móiwurf, et dans l'allemand mo-
derne maidwurf, tanpe; l'animal qui jette 
la terre, qui fait la motte. On a méme 
proposé l'islandais mote, assemblée, don-
nant son nom á la motte oü elle se tenait. 
M O T A C É N : s, m. Aragón. V . almota-
cén. 
M O T A C I L L A : s. f. Zool.: motacille, 
hochequeue, bergeronuette, battemare, 
oiseau fort connu appelé plus générale-
ment aguzanieve. 
Et. du latin motacilla. 
M O T A R : v. a. Argot. V. hurtar. / 
M O T E : s. m,: mot, sentence, apopli-
thegme, dit notable ou mots enigmati-
ques, mystérieux, qui demandent une 
explication pour pouvoir étre compris. || 
Mot, paroles d'une devise. || Se dit égale-
ment d'un mot ou d'une phrase courte 
que quelques maisons illustres placent 
dans leurs armoiries. || Ame d'une devise, 
la sentence ou phrase courte que les an-
ciens chevaliers prenaient pour guide de 
• leurs actions et qu'ils portaient écrite sur 
leurs armes. || Sobriquet. V. apodo. H Pé-
rou: maís bouilli qui est la principale 
nourriture des Indiens et des pauvres de 
Quito. || Por mote, dit connu par: José 
Napoleón, por mote Pepe Botellas, 3 os^fa. 
Napoleón, dit Pepe Bouteilles. 
Et. du franjáis mot; catalán mot. 
M O T E A D O , D A : p. du v. motear, par-
semé de noeuds. 
M O T E A R : v. a.: parsemer une étoffe 
de petits nosuds pour en varier, en rele-
var le fond. || Moucheter, orner. de piou-
clietures. 
M O T E J A D O , D A : p. du v. motejar, 
critiqué, baffoué. 
M O T E J A D O R , R A : adj. s.: railleur, 
moqueur, baífoueur. 
M O T E J A R : v. a.: railler, se moquer, 
baffouer. || Censurer, blámer. || Donner un 
sobriquet, baptiser, infliger un nom ridi-
cule qui fasse rappeler une action qui 
préte á la raillerie. 
Et. de mote, sobriquet. 
M O T E T E : s. m. Mus.: motet, morceau 
de musique sur des paroles religieuses la-
tines destiné á étre exécuté á l'église, 
sans faire partie du service divin. || Amé-
rique: hotte. V. cuévano. 
Et. de l'italien mottetto. 
M O T I L : adj. s. m. V. mochil. 
M O T I L A D O , D A : p. du v. motilar, 
tondu, les cheveux coupés ras. 
M O T I L A R : v. a.: tondre, couper les 
cheveux ras. 
Et. du latin mutilare, rogner. 
M O T I L Ó N , N A : adj. s. V. pelón. \\ adj. 
s. m. fig. et fam.: frére lai. V. lego. 
M O T Í N : s. m. : émeute, sédition, trou-
ble, soulévement, révolte populaire ou 
militaire. 
Et. du latin motus, mouvement, agita-
tion. 
M O T I V A D O , D A : p. du v. motivar, 
motivé. || Raisonné, appuyé de raisons et 
de preuves. 
M O T I V A R : v. a.: motiver, muñir des 
motifs néeessaires. || Servir de motif. || 
Occasionner, donner lien, étre cause. || 
Alleguer, expliquer les motifs, les raisons 
• qu on a eu pour faire une chose, 
•Et. de motivo, motif: de motum, mou-
vement. 
M O T I V O , V A : adj.: motif. qui meüt, 
qui a la propriété de mouvoir. ou qui 
produit le mouvement. || s. m.: motif, ce 
qui pousse á faire une chose. || Cause, 
raison.JI Sujet, occasiou. || Mus.: motif, 
sujet d'une composition. || Sin motivo, ou 
sin motivos, sans motifs. || ¿ Por qué mo-
tivo í pourquoi? pour quelle raison? || Con 
motivo de, en raison de, á cause de. || 
e su motivo, ou de su propio motivo, 
<ie son propre mouvement, volontaire-
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ment. On dit de méme, de mi, de tu, de 
nuestro, de vuestro propio motivo, volon-
tairement, de propos délibéré. 
Et. de l'italien motivo, qui vient du 
latin motum, supin de moveré, mouvoir. 
M O T O L I T A : s. f. Zool.: motácille, ber-
geronnette. V. aguzanieve. 
Et. de motacilla, par corruption tout á 
fait insolite. 
M O T O L I T O , T A : adj. s.: niais, simple, 
nigaud, jobard, crédule, qui se laisse faci-
lement tromper. || Fig.: vivir uno de mo-
tolito, vivre aux frais de quelque imbécile 
qui se laisse facilement duper. 
Et. du latin motum, supin de moveré, 
mouvoir, et dú grec lithos, pierre: pierre 
qui se meut, tnannequin. 
M O T Ó N : s. m. Mar.: poulie, instru-
ment composé d'un rouet et d'une chape 
qui sert á soulever des fardeaux ou seu-
lement á faciliter le mouvement des cor-
dages. || A rechina motón, raide, extré-
mement raide. 
Et. du latin motum, mouvement, 
M O T O N E R Í A : s. f. Mar.: pouliage, 
l'ensemble de toutes les poulies d'un na-
vire. || Poulierie, lieu, dans un arsenal, 
oü Ton fabrique les poulies pour les na-
vires. || Motonería pendiente, pouliage en 
activité. || Motonería de respeto, pouliage 
de réserve. 
Et. de motón, poulie, 
M O T O R , R A : adj. s,: moteur, celui ou 
ce qui produit un mouvement, qui l 'impri-
me, || Mouvant, qui produit un mouve-
ment, |i Fig.: fauteur, celui qui favorise, 
protége, trame, machine. || Se dit aussi 
de la personne qui produit des efforts 
comparés au mouvement physique, || loe, 
fig.: el primer motor, Dieu. 
Et. du latin motor; de motum, supin 
de moveré, mouvoir. 
M O T R I L : s. m. Y. mochil. 
M O T R I Z : adj. f. de motor: motrice. || 
Fuerza motriz, forcé motrice. || Causa 
motriz, cause motrice. 
M O T U : s. m. usité dans la locution: 
de motu propio, ou de motu proprio, de 
motu proprio, proprio motu, de propre 
mouvement, volontairement, sans in-
fluence étrangére. || Bulle ou lettre roya-
le expédiée de cette maniére. 
Et. du latin motu, mouvement. 
M O V E D I Z O , Z A : adj,: mouvant, qui 
se meut; qu'il est aisé de mouvoir. || Qui 
n'est pas fixe, || Peu solide, oül'on enfon-
ce quand on marche. || Fig,: volage, in-
constant, léger, 
M O V E D O R , R A : adj.: mouvant, qui 
meut, 
M O V E D U R A : s, f.: mouvement, impul-
sión, || Avortement, fausse conche. On ne 
dit plus que aborto. 
M O V E N T E : p. du v. mover. V. mo-
vie7ite. 
Et. du latin movens, moventis, mou-
vant. 
M O V E R : v. a. : mouvoir, déplacer un 
corps et lui faire oceuper une autre place. 
|| Agiter, branler, remuer. || Fig.: mouvoir, 
pousser, inciter, donner motif á, || Per-
suader, induire, pousser á. || Bmouvoir, 
remuer, toucher le cceur, exciter á com-
passion. || Causer, motiver, susciter, faire 
naltre, semer, || Suivi de la préposition 
á : pousser á, occasionner, motiver. || 
Agrie : pousser, bourgeonner, commencer 
á faire bourgeonner, || V , abortar, dans le 
sens d'accoucher avant terme. || v, n. 
Archit, V. arrancar. || v. r.: moverse, se 
mouvoir. |! Se remuer, s'agiter, bouger. || 
Mover á piedad, ou d compasión, émou-
voir, pousser á pitió. || Mover á lágrimas, 
émouvoir, remuer intérieurement, pous-
ser aux larmes. || Mover la cabeza, remuer 
la té te; faire signe de la téte. || Mover el 
corazón, toucher le cceur. || Archit.: mo-
ver de cuadrado, asseoir horizontalement 
la premiére pierre d'un are. || Mover de 
salmer, ou de plano inclinado, asseoir le 
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premiére pierre d'un are sur un plan in--
cliné. On dit aussi salmean. 
Et. du latin moveré, méme sens. 
M O V I B L E : adj.: mobile, qui se meut 
ou qui peut étre mu, || Mobile; se dit des 
fétes de l'année qui tombent en des jours 
variables. || Fig.: mobile, inconstant, vo-
lage, léger, changeant, variable. || Astr.: 
movible, se disait de chacun des quatre 
signes du zodiaque oü commence une 
nouvelle saison, 
Et, du latin movibilis, susceptible d'étre 
mu, 
M O V I D O , D A : p, du v, mover, mú, || 
Bougé, remué, 
M O V I E N T E : p, du v. mover, mouvant. 
|| adj, Blas,: mouvant; s'emploie pour 
indiquer de quel cóté naít on sort une 
figure, 
Et,: pour la seconde acception, du fran-
jáis mouvant. 
M Ó V I L : adj,: mobile, qui se meut ou 
qui peut étre mú. |¡ Mobile, changeant, 
instable, qui chauge. qui n'est pas fixe, 
qui n'est pas stable, || s. m.: mobile, ce 
qui porte, ce qui excite á faire une chose, 
|| Techn, V. motor. 
Et. du latin mobilis, contraction de 
movibilis, susceptible d'étre mu, 
M O V I L I D A D : s, f.: mobilité, propriété 
de mobile. 
Et. du latin mobilitas; de mobilis, mo-
bile, 
M O V I L I Z A B L E : adj,: mobilisable, qui 
peut étre mobilisé, mis en campagne, 
M O V I L I Z A C I Ó N : s, f.: mobilisation, 
action de faire passer un corps sédentaire 
au service actif de guerre, 
M O V I L I Z A D O , D A : p, du v. movilizar, 
mobilisé. 
M O V I L I Z A R : v, a,: mobiliser, mettre 
en campagne, faire entrer en opérations, 
en parlant d'un corps de troupes qui se 
tenaient sédentaires, 
M O V I M I E N T O : s, m,: mouvement, ac-
tion et effet de mouvoir ou de se mouvoir, 
|| Fig,: mouvement, sentiment, impul-
sión qui s'éléve dans l'áme, ou qu'on fait 
naitre dans l'esprit, || Agitation, remue-
ment intérieur, oumémeremuement sus-
cité dans des personnes, ou dans un pays, 
ou dans des peuples, || Fermentation dans 
les esprits, disposition au trouble, á la 
révolte, || Mouvement, animation, et le 
bruit qui en résulte, || Inquiétude, com-
motion, || Littér,: ce qui anime le style. y 
Archit. V, arranque. \\ Arts et Mét,-. 
mouvement, la machine qui fait marcher 
une montre, une horloge, etc. || Quelques-
uns le disent pour muelle, ressort de 
montre. || Bquit.: se dit de l'action de' 
plier les jambes de devant, ainsi que de 
la liberté d'avant-main. || Astr,: mouve-
ment, la marche réelle ou apparente des 
corps célestes, || M i l , : marche, mouve-
ment, évolution d'une troupe, d'une ar-
mée, || Mar,: évolutions, manoeuvres. Se 
dit aussi des oscillations que la mer fait 
éprouver aux navires. || Terme de chemin 
de fer: mouvement, disposition, suivant 
les heures, des différents trains montant 
et descendants, || Mouvement, en par-
lant d'un port de mer, entrées et sorties 
des navires. || En parlant de la popula-
tion, nombre de naissances et de décés, || 
En parlant de eertains établissements, 
tels qu'hopitaux, casernes, prisons, etc, 
nombre d'entrants, de sortants. de décé-
dés, etc, || Se dit aussi de la quantité des 
affaires qui se font dans une place com-
merciale, || Mus,: mouvement, maniére 
de battre la mesure pour háter ou retar-
der le jeu des instruments, ou la vocalisa-
tion du chant, || Peint, et Sculp,: pose 
propre á l'individu agissant ou sentant, || 
loe : primer movimiento, premier mouve-
ment, premiére impulsión que l'on éprou-
ve pour faire su ne pas faire une chose. || 
En movimiento, en mouvement, en action 
de mouvoir, de changer de place, || Estar 
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siempre en movimiento, étre toujours en 
mouvement. H Méc : movimiento unifor-
me, ou igual, mouvement uniforme, ce-
lui dont la vitesse est toujours constante 
et ne varié point. || Movimiento acele-
rado, mouvement accéléré, celui qui re-
Qoit continuellement de nouveaux accrois-
sements de vitesse. || Movimiento conti-
nuo, mouvement perpétuel, chimére mé-
canique qui sera éternellement impossi-
ble: tout mouvement ayant des frotte-
ments, et s'usant ainsi par lui-m§me. 
^Movimiento compuesto, mouvement cora-
posé, celui qui résiilte de deux torces agis-
sant eu sens divers. || Movimiento directo, 
le mouvement d'une planéte ou autre 
corps céleste lorsqu'il se fait dans le sens 
de celui de la Terre. H Movimiento diur-
no, le mouvement de rotation apparent 
de la voúte céleste, d'Orient á Occident. 
|{ Movimiento oratorio, émotion réelle ou 
apparente de l'orateur. || Hacer movimien-
to, se séparer de sa position naturelle, 
perdre un peu d'équilibre, en parlant 
d'une construction. 
Et. du latin movimentum; de moveré, 
mouvoir. 
M O X A : s. m. Méd.: moxa, espéce de 
cautérisation qui consiste á appliquer sur 
quelque partie du corps un petit cylindre 
fait le plus ordinairement avec du cotón 
cardé, entouré d'une bandelette de toile, 
et auquel'on met le feu pour exciter for 
tement le systéme nerveux, changer le 
siége d'une irritation, produire une déri-
vation, etc. 
Et. du cliinois moxa, tissu cotonneux 
préparé dans ees pays avec les feuilles 
desséchées de l'artemisia chinensis, pour 
brñler sur les téguments d'une personne 
malade. 
1 M O X T E I : interj. V. oxte. 
M O Y A : s. f.: nom donné en Amérique 
á un grand cuvier de terre qui sert á 
bouillir le sel. 
M O Y A N A : s. f.: ancienne piéce d'artil-
lerie, sorte de coulevrine de petit calibre. 
|| Pain de son pour les chiens. || Fig. et 
fam.: mensonge, fletion. 
M O Y A R : v. a. Asturies. V, mojar, 
M O Y A U : p. du v. moyar, mouillé. 
M O Y O : s. m.: muid, mesure de capa-
cité usitée en quelques provinces et équi-
valant á 129 litros. || Moyo de tejas, muid 
de tulles, cent dix tulles. 
Bt. du latin modius, boisseau, se rap-
portant au radical sanscrit mót, mesurer. 
M O Y U E L O : s. m. : recoupe, bisaille, 
son plus fin qui s'obtient en le séparant 
du gruau. 
M O Z A : s. f.: filie, jeunefilie. || Servan-
te, filie chargée des travaux d'un ménage, 
d'une ferme. || Maitresse, femme qui main-
tient des relations illieites avec un hom-
me. || Batte, pelle de blanchisseuse pour 
battre le Unge. || Porte-queue, partie d'un 
trépied sur lequel repose la queue d'une 
poéle. || Dernier tour, á certains jeux. || 
Moza de cámara, bonne. || Moza de cán-
taro, servante chargée spécialement de 
porter l'eau de la fontaine. || Moza del 
corral, filie de basse-cour. || Moza de 
fortuna, ou del partido, filie de joie, || 
Moza en cabello. V. doncella. \\ Moza ca-
sadera, filie nubile. || Buena moza, ou 
• arrogante moza, beau brin de filie, belle 
femme. || Prov.: á la moza, con el moco, y 
a l mozo, con el bozo, i l ne faut pas retar-
der le mariage des jeunes gens. || Bien 
parece la moza lozana cabe la barba, cana, 
i l sied bien dans les mariages que la fem-
me soit plus jeune que le mari. || Como la 
moza del abad, que no cuece y tiene pan, 
comme la servante de l'abbé, qui sans 
pétrir a du pain; se dit de ceux qui veu-
lent manger et ne pas travailler, || La 
moza mala hace al ama brava, les mau-
vais domestiques font de mauvais mai-
tres. || La moza que con viejo se casa, trá-
tese como anciana, la jeune femme qui 
est mariée á un homme múr doit agir en 
femme sórieuse. || N i moza de mesonero 
n i costal de carbonero, ni filie d'auberge, 
ni sac de charbonnier, c'est-á-dire que les 
deux sont sales, malpropres. || N i moza 
fea, n i obra de oro que tosca sea, i l n'y 
a pas une jeune filie qui soit laide, ni un 
ouvrage en or qui soit mal travaillé; dé-
note les charmes de la jeunesse et l ' in-
ñuence de l'or. || Aicnquela moza es tosca, 
bien ve ella la mosca, quoique la jeune 
filie soit rude et grossiére, elle voit bien 
l'argent. || A la moza mala, la campana 
la llama; á la mala, mala, n i campana 
n i nada; l'Eglise corrige la méchante 
jeune filie; mais ni l'Eglise ni rien peut 
corriger la jeune personne pervertie. 
Et. V. mozo, garjon. 
M O Z A L B E T E : adj. s. m.: gargon, jeune 
homme, jouvenceau, en donnant á ce mot 
l'idée de gráce ou de plaisanterie que 
comporte un diminutif. 
Et. de mozo, jeune homme, avec une 
terminaison péjorative. 
M O Z A L B I L L O : adj. s. m. V. mozal-
bete. 
Et. diminutif de mozo, gargon. 
M O Z A L L Ó N : adj. s. m.: gros gaillard, 
garlón fort et robuste. 
Et. augmentatif de mozo, garjon. 
M O Z Á R A B E : adj. s.: mozárabe, nom 
donné aux chrétiens d!Espagne qui vi-
vaient parmi les Arabes, qui étaient sou-
mis á leur domination. || Se dit de ce qui 
appartient ou a rapport aux mozárabes 
ou á leur cuite. || Pdto mozárabe, rite mo-
zárabe. ^ Misa mozárabe, messe mozárabe, 
c'est-á-dire mixte d'árabe. 
Et. de l'arabe mostareb, arabisé. 
M O Z C O R R A : adj. s. f. fam.: femme 
publique, filie de joie. 
Et.: peut-étre du basque moscorra 
ivre. 
M O Z N A D O : adj. m. Blas.: morné; se 
dit des animaux sans dents, sans bec, 
sans langue, sans griflfes et sans queue 
Et. du franjáis morné, signifiant pro-
prement innoffensif, et au figuré, triste, 
M O Z O , Z A : adj.: jeune, peu ágé. ||adj, 
s. m.: jeune homme, garjon. || Célibatai-
re. || Coureur, ami des filies. On dit mieux 
mocero. || G-arjon, nom donné en général 
á ceux qui servent les acheteurs ¿hez cer-
tains marchands; aux domestiques de 
café, de restaurant, etc. || Mar.: mousse. 
|| adj. s. f. V. moza. || s. m . : patére. V . 
cuelgacapas. || Fam.: chat. V. gato. || Arts 
et Mét.: soutien sur lequel manceuvre le 
levier d'un soufflet de forge. || Argot: cro-
chet. V. garabato. || vieilli. V. niño, mu-
chacho. || V. mosto. || Mozo de caballos, 
garjon ou valet d'écurie. || Mozo de campo 
y plaza, nom donné aux gargons de la-
bour employés aussi á d'autres services 
domestiques. || Mozo de cordel, commis-
sionnaire, portefaix. || Mozo de espuela ou 
de espuelas, valet qui marche á pied pour 
accompagner le cheval de son maitre lors-
que celui-ci est en voyage. || Mozo de es-
quina, Y. ci-dessus mozo de cordel. \\ Mozo 
de muías, valet d'écurie. || Mozo de oficio, 
homme de peine. || Se dit aussi pour valet 
aspirant, celui qui dans le palais du rol 
commence á servir dans les derniers em-
plois pour arriver á 'd'autres plus élé-
vés. || Mozo de paja y cebada, valet 
d'une éenrie d'auberge. || Mozo de digo y 
hago, gaillard qui ne se laisse pas mar-
cher sur le pied. || Mozo de escuadra, sorte 
de gendarme ou de pourchasseur de bri-
gands. Les mozos de escuadra formaient 
un corps qui existait naguéres en Catalo-
gne. || Mozo de tienda, gargon de bouti-
que, homme de peine. || Mozo de tahona, 
garjon boulanger, mitren. || Mozo de co-
cina, marmitón. || Buen mozo, beau gar-
lón, bel homme. || Prov.: a l mozo amaña-
do, la mujer al lado, i l faut marier au 
plus t5t un jeune homme sage, de crainte 
qu'il ne s'adonne au vice. \\ A l mozo mal 
mandado ponerle la mesa y mandarle al 
recado, quand un domestique tarde long-
temps á faire une commisslon, le meilleur 
moyen est de l'envoyer faire une course 
tandis qu'on dresse la table; c'est-á-dire 
que le paresseux est aiguillonné par l'es-
poir d'une récompense. || A mozo alcuce-
ro, amo roncero, au domestique gour-
mand i l faut un maítre harpagon. || E l • 
mozo del gallego, que andaba todo el año 
descalzo, y en un día quería matar al za-
patero, le domestique du galicien allait 
toute l'année pieds ñus et un beaujour 
voulut tuer le cordonnier; critique ceux 
qui, par négligence, attendent jusqu'au 
dernier rnoment pour faire faire une cho-
se. || E l mozo y el gallo, un año, coq d'un 
an devient dur, et le domestique á l'année 
prend trop de familiarité. || Mozo bueno, 
mozo malo, quince días después del año, 
i l ne faut pas se presser á jiiger quel-
qu'un. || Mozo de quince años tiene papo 
y no tiene memos, un jeune homme de 
quinze ans mange beaucoup et n'a pas de 
forcé. || N i mozo dormidor n i gato mau-
llador, ni garjon dormeur, ni chat miau-
lenr. || N i mozo pariente n i mozo rogado, 
no le tomes por criado, n'admettez jamáis 
pour domestique un de vos parents ni un 
garjon prié d'entrer á votre service. || Be 
mozo á palacio, de viejo á beato, le diable 
quand i l est vieux, se fait ermite. || A l 
mozo nuevo pan y huevo; andando el año, 
el pan y el palo, le garjon nouveau mérite 
considération; a.\\ bout de l'an, i l faut le 
corriger tout en le faisant manger. \ \ A l 
mozo que le sabe bien el pan, pecado es el 
-ajo que le dan, le garjon qui aime beau-
coup le pain peut se contenter de pain 
seul. || El mozo por no saber y el viejo por 
no poder, si jeunesse savait, si vieillesse 
pouvait.... || A la moza que el ser buena 
y al mozo que el oficio, no les puede dar 
mayor beneficio, le meilleur sérvice á ren-
dre á une jeune filie est de lui enseigner 
á étre bonne, et au garjon de lui faire 
apprendre un métier. 
Et. du portugais mogo, méme sens ; ita-
lien mozzo; latin 7nustus, jeune, frais. 
M O Z U E L O , L A : adj. s. m. V. mucha-
cho. 
Et. diminutif de mozo. 
M U : s. f.: dodo, sommeil, dans le lan-
gage des nourrices. || s. m.: mngissement, 
benglement, le cri du boeuf, de la vache. 
|| Vamos á la mu, allons faire dodo. 
Et.: comme s. m., dans sa seconde ac-
ception, onomatopée du cri du bcenf; 
comme s. f., c'est la voix imitativo d'un 
mngissement qui bien souvent sert á faire 
peur aux petits enfants pour qu'ils se 
tiennent tranquilles au berceau. 
M U A R É : s. m.: moire, étoífe dont l'ap-
parence est ondée, changeante. 
Et. du franjáis moire. 
M U C E D Í N E A S : adj. s. f. p l . Bot.: mu-
cédinées, mucorinées, famille decbampi-
gnons de la plus petite espéce. 
Et. du latin mucedo, moisissure; de 
mucivs, morve. 
M U C E T A : s. f.: aumusse, partie du 
vétement de certains ecclésiastiques. || 
Mosette, camail d'évéque. || Insigne du 
grade de licencié. || Mar. V. muleta. 
Et. de l'allemand mütze, berret. 
M U C I L A G I N O S O , S A : adj.: mucilagi; 
neux, qui contient du mucilage, ou qui 
tient de sa nature. 
M U C Í L A G O : s. m.: mucilage, substance 
végétale de nature visqueuse. || Liquide 
épais et visquenx formé par la solution 
ou la división d'une gomme dans l'eau. || 
Mucílago animal, mucilage animal, le 
mucus. 
Et. du latin mucílago; de mucus. 
M U C O S I D A D : s. f.: mucosité. Anide 
visqueux que les membranes muqueuses 
sécrétent. || Suc qui n'est ni tout á fait 
íluide, ni tout á fait visqueux, que con-
tiennent certaines plantes. 
MUCH 
Et. dérívé du latin mucosus, muquenx. 
M U C O S O , S A : adj.: muqneux, qui a 
ou qui produit de la mucosité. H Sembla-
ble au mucus. 
Et. du latin mucosus; de mucus, mor-
ve, mucus; de mungere, se moucher; du 
sanscrit muc, émettre en soufflant, cra-
cber, pisser. 
M U C R O N A T O , T A : adj. Hist. nat.: 
mucroné, qui se termine par une petite 
pointe droite et raide. || Zool.: mucroné, 
qui est muni d'aiguillons. 
Et. du latin mucronatus, méme sens; 
de muero, mucronis, pointe. 
M Ú C U R A : s. f.: nom donné en Améri-
que á une espéce d'ampbore qui sert á 
rafraíchir l'eau. 
M U C H A C H A : adj. s. f.: gamine. || Filie, 
jeune filie. || Enfant, filie, par rapport 
aux parents. || Servante, bonne, domesti-
que, femme de chambre. 
M U C H A C H A D A : s. f.: gaminerie, es-
piéglerie, action propre d'un gamin, ré-
préhensible chez une personne formelle. 
|| Fredaine, échappée, étourderie. || Mar-
maille, nom collectif sous lequel on dé-
signe • un grand nombre de gamins, de 
voyons. || Hacer muchachadas, faire des 
étourderies, faire Tenfant. 
M U C H A C H E A R : v. n. : faire l'enfant, 
faire des enfantillages, faire des échap-
pées. || Gaminer, jouer, polissonner, faire 
le gamin. 
M U C H A C H E R Í A S , f,: marmaille, trou-
pe de gamins qui font du bruit. || V. mu-
chachada. 
M U C H A C H E Z : s. f.: enfance, jeunesse, 
l'áge de l'homme des la naissance jusqu'á 
l'áge de 15 á 18 ans. 
M U C H A C H O : adj. s. m.:gamin. || Gar-
9on, jeune homme. || Enfant, fils. || Gar-
lón. V. mozo, sixiéme acception. |i v iei l l i : 
enfant au maillot. || Ser un buen mucha-
cho, étre un bon enfant, étre un bon dia-
ble. || Saberlo hasta los muchachos de la 
calle, tout le monde le sait; se dit d'une 
nouvelle qui court de bouche en bouche. 
|| Prov.: muchachito de Toledo, daca él 
cuarto y toma el huevo, gamin de Toléde, 
avant de recevoir l'oeuf, donne m'en le 
prix. 
Et. de l'ancien mochadlo; de mocho, 
tondu. 
M U C H E D U M B R E : s. f.: foule, multi-
tude, grand nombre de gens ou de choses. 
II Le vulgaire, le commun. 
Et. de mucho, beaucoup. 
M U C H I G U A R : v. a. vieill i . V. amuchi-
guar. 
M U C H O , C H A : adj.: beaucoup, bien, 
maint, plusieurs, divers, grand nombre. || 
Abondant, nombreux, excessif, grand, 
ce qui excéde l'ordinaire, le régulier, le 
pécessaire. || p l . : plusieurs, un nombre 
indéfini. || Absolument: nn grand nombre 
de personnes. ||adv.: beaucoup, beaucoup 
de, bien de, abondamment, excessive-
ment, en grand nombre, en grande quan-
tité. ||Trop fort. || Bien, lorsque mucho 
précéde un autre adverbe faisant alors 
fonctions de comparaison. || Dans le style 
familier et tenant lien d'un adverbe d'af-
firmation : oui, certainement, sans doute. 
II Pardi! s'il tient lien d'exclamation, et 
en répondant aune interrogation. || Long-
temps, lorsque dans la plirase se trouve 
mi verbe expressif de temps. || Quelque-
fois construit avec les temps du yerbe ser, 
etre, i l signifie difficulté ou étonnement, 
et se rend alors par: étre bien diííicile 
que, étre bien étonnaut que. || Muchas 
veces, plusieursfois, maintes fois,souvent. 
II Mucho antes, bien avant. || Mucho des-
n^f8'' aPr^s• II Mucho más, bien plus. 
II Mucho más cuando, bien plus quand; á 
plus forte raison quand. || Mucho menos, 
raen moins; encoré moins. H Tener en 
mucho una cosa, una persona, priser, es-
tiraer fort une chose; apprécier beaucoup 
xme Personne. || Beber mucho, boire trop, 
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boire d'autant. || Quedar mucho por hacer, 
rester long á faire. \\Muy mucho, excessi-
vement, grandement, bien. || Con mucha 
política, tres honnétement. || Mucho lo 
siento, je le regrette infiniment. || iQ,ué 
mucho que...I qu'est-ce qu'il y a d'éton-
nant que...? || iV'* con mucho, étre bien 
loin de; i l s'en faut bien. || Por mucho 
que, on a beau. || Por mucho que usted me 
diga, vous aurez beau me diré. || Por 
mucho que digan, on aura beau diré. || 
Por mucho que le digan, on a beau lu i 
diré. || JVi mucho menos, jamáis; pas mé-
me. || Mucha gente, beaucoup de monde. 
|| Lo mucho, ou la mucha, snivi d'un subs-
tantif et signifiant grande quantité de la 
chose dont ont parle : trop de. Par exem-
ple: la mucha familiaridad, trop de fa-
miliarité. || Prov.: quien mucho abarca, 
poco aprieta, qui trop embrasse, mal 
étreint. || Con un mucho y dos poquitos 
se hacen los hombres ricos, avec un beau-
coup et deux petits peu, les hommes se 
font riches, c'est-á-dire pour devenir r i -
ohe, avoir beaucoup de précaution vigi-
lante, peu de honte et peu de conscience. 
Et. du latin mtdtus. 
M U D A : adj. s. f.: muette. || s. f.: chan-
gement. || Mutation, conversión, action 
de changer. || Linge : se dit du linge blanc 
qu'on change d'une fois. || Mué, opération 
par laquelle un animal se dépouille de 
son épiderme ou des appendices de la 
snrface de son corps, plumes, poils, cer-
nes, etc., pour reparaitre ensuite avec 
des parties analogues. Absolument, se 
dit de la mué des oiseaux. || Mué, le temps 
ou ees changements se font, et la dépouil-
le de l'animal qui a mué. || Changement 
de vétements intérieurs. || Pean de ser-
pent, de la couleuvre; leur dépouille. || 
Mué; se dit aussi de la cage ou de l'en-
droit oíil'on metun oiseau quand i l mué. 
|| En parlant du ver-á-soie, V . dormida. 
|| Nid des oiseaux de fauconnerie. || Se dit 
encoré du changement qui s'opére dans 
la voix des individus á l'époque oü ils 
passent de 1'enfance á la puberté. On dit 
aussi muda de la voz. \\ s. f. p l . : sorte de 
fard que les femmes se mettent sur le 
visage. || Estar de muda, muer, étre dans 
le temps de la mué. || Estar uno en muda, 
se taire, ne pas souífler mot, ne rien diré. 
Et. de mudar,, changer, muer ; latin 
mutare. Pour la premiére acception, V. 
mudo. 
M U D A B L E : adj.: changeant, muable, 
sujet au changement. || Inconstant, qui 
change facilement. || Versatile, variable. 
Et. du latin mutabilis, méme sens. 
M U D A D O , D A : p. du v. mudar, chan-
ge. || Mué, qui a mué. || adj.: changé, ré-
formé, convertí, méconnaissable, qui a 
changé de vie, de caractére, de physio-
nomie. 
M U D A M E N T E : adv.: sans ouvrir la 
bouche, sans deserrer les lévres, sans 
diré mot, sans souffler mot. || Bouche 
cióse, en silence. 
M U D A M I E N T O : s. m. vieilli. V. mu-
danza. 
Et. de mudo. 
M U D A N Z A : s. f.: changement, action 
de changer. || Mutation. || Déméuagement, 
action de déménager. || Mué. V. muda,. \\ 
Différence, changement opéré. || Passage, 
changement de lien, de place. || Altéra-
tion, variation. || Changement de pas, de 
mouvements, dans une danse, dans une 
figure de contredanse. || Changement de 
mesure, de mouvement dans un. air. || 
Diversité. || Inconstance, légéreté. || Ju-
risp.; mutation, transmission de la pro-
priété, changement de propriétaire. \\Estar 
de mudanza, ou andar de mudanza, dé-
ménager. || Hacer mudanza ou mudan-
zas, étre volage, changer facilement, étre 
inconstant; diré tantot une chose, tantot 
une autre. || Prov.: mudanza de tiempos, 
bordón de necios, changement de temps, 
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point d'appul des imbéciles; se dit de 
ceux qui attendent tout du hasard sans 
s'aider eux-mémes. Se dit aussi de ceux 
qui dans une conversation ne savent par-
ler que de la pluie et du beau temps. 
Et. de mudar, changer. 
M U D A R : v. a. : changer. || Déména-
ger, changer de domicile. || Muer, étre 
dans le temps de la mué, en parlant des 
oiseaux et de certains animaux; se dit 
aussi des gar^ons, mais alors on dit mu-
dar la voz. || v. r.: mudarse, se changer, 
laisser certains vétements pour en pren-
dre'd'autres. || Varier, se corriger, s'amen-
der, abandonner une vieille habitude 
pour en prendre d'autres. || Déménager. || 
Fam.: s'en aller. || viei l l i : se mouvoir. || 
Mudar de consejo ou de parecer, se ravi-
ser, changer d'avis. || Mudar de bisiesto, 
changer de route, varier de moyens. || 
Mudar de semblante ou de color, pálir, ou 
bien devenir tout rouge. En parlant des 
choses, changer d'aspect, changer de face. 
|| Mudar de tono, changer de ton, le pren-
dre de moins haut. || Mudar la voz, dé-
guiser la voix; muer. || Mudar de vida, 
changer de vie, se corriger. 
Et. du latin mutare, méme sens, pour 
movitare; de moveré, mouvoir. 
M U D A R R Ó N , N A : adj. s. A r a g ó n s e 
dit des jeuues gens qui approchent de la 
puberté. 
Et. de mudar, muer. 
M U D É J A R : adj. s.: müdéjare, nom qui 
a été donné aúx Mores d'Espagne vas-
saux des rois chrétiens, et á ceux procé-
dant de Grenade ou de la Castille. || adj.: 
qui appartient á ees Mores. 
Et. de l'arabe mudechan, tributaire. 
M U D E Z : s. f.: mutisme, impossibilité 
physique de parler. 
Et. de mudo, muet. 
M U D O , D A : adj.: muet, privé de l'usa-
ge de la parole. || Fig.: muet, silencieux, 
qui parle peu. || Astrol.: se dit des signes 
du Cáncer, du Scorpion et des Poissons. || 
Gramm.: muette; se dit de la consonne 
dont le nom ne commence pas par e, tel-
les sont b, d, p , etc. I I se dit ausfei de Yh 
et de Ve muets de la langue fran^aise, et 
des consonnes grecques qui ne peuvent 
étre articulées sans voyelle. || adj. s.: 
muet, muette, personne privée de l'usage 
de la parole. || iVb ser mudo, n'étre pas 
muet, parler hardiment, diré ce que l'on 
pense; parler beaucoup. || Quedarse mu-
do, demeurer muet, n'avoir rien á répon-
dre. || Hacer hablar álosmudos, faire par-
ler les pierres; se dit d'une question pres-
sante, qui forcé a répondre. || Lenguaje 
mudo, langage muet, maniere de se faire 
comprendre d'une fajon expressive, mais 
sans parler. 
Et. du latin mutus, méme sens. 
M U É : s. m. V. muaré. 
M U E B L A J E : s. m.: ameublement, meu-
bles, mobilier, ensemble des meubles 
d'une maison. 
M U E B L E : s. m.: meuble, tout ce qui 
sert á garnir, á orner une maison sans en 
faire partie. || Par extensión: se dit de 
certains objets qu'on peut porter sur soi. 
|| adj.: se dit des biens qui peuvent étre 
transportes d'un lien dans un autre sans 
détérioration. || Fig. et fam.: importún, 
ennuyeux. || V. movible. \\ Embargo de 
muebles, saisie mobiliére. || Bienes muebles 
é inmuebles, biens meubles et immeu-
bles. || Prov.: al mueble sin raízpiresto se le 
quiebra la cerviz, ce qui n'a pas de racines 
flnit bientót. 
Et. du latin mobilis, qui peut étre mu 
remué; de moveré, mouvoir. 
M U E C A : s. f.: grimace, contorsión du 
visage. || Geste, ñique. || Fig.; mine, geste 
aífecté. || Hacer muecas, faire des grima-
ees. 
Et. de l'allemaud maulchen, méme 
sens. 
M U E L A : s. f.: meule, meule á moudre. 
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|| Meule, roue k aiguiser, pierre á repas-
ser. || Dent molaire. dent mácheliére, les 
dents qui servent á broyer les aliments. || 
Par extensión, qnoique improprement, se 
dit des dents ' en général. || Pusée, ean 
nécessaire pour faire aller un moulin. || 
Nom donné á. une unité de mesure qui 
sert á calculer l'eau que porteut les ca-
naux d'irrigation, et qui varié selon les 
provinces. En fra^ais, on rend ce mot 
par: tant de litres parseconde. La muela 
d'Aragón équivaut á 250 litres parsecon-
de. |1 Morne, montieule, butte, éminence, 
hauteur, tertre, qu'il soit naturel ou arti-
ficiel. || Pig.: rond, cercle, agglomération 
de choses ou de personnes disposées en 
rond. || V. cardume. \\ Bot. V. almorta ou 
tito. || Muela cordal, ou muela del jidcio, 
dent de sagesse. || Sacar una muela, arra-
cher une dent. || Muela de dados, ensem-
bleou paquet de 9 paires de dés. \\ Muela 
grande, meulard, meule á moudre de 
grande dimensión. || Dolor de muelas, 
mal aux dents. || loe. fig.: le quiero como 
á un dolor de muelas, je l'abhorre, je ne 
puis pas le sentir, jj Muelas de gallo, 
édenté, qui n'a pas de dents, eelui qui 
n'a pas plus de dents qu'un poulet. Se 
dit aussi de celui qui a les dents clairse-
mées. 11 Haberle salido la muela del j u i -
cio d uno, avoir du plomb dans la tete, 
étre sage, étre prudent, étre raisonnable. 
II Prov.: al que le duela la muela que se la 
saque, je n'ai rien á voir la dedans, cela 
ne me regarde pas. H Entre dos muelas 
molares ou cordales, nunca metas tus pul-
gares, i l ne faut pas mettre le doigt entre 
í'arbre et l'écorce, c'est-á-dire i l ne faut 
jamáis se méler de mettre la paix entre 
mari et femme, ni entre proehes parents. 
Et. du latin mola; grec mulé, tenant 
au radical sanscrit mal, broyer. 
M U E L L A J E : s. m.: droit de mouillage 
qu'on pergoit sur les navires qui entrent 
dans un port. || Quayage, droit qui payeut 
les marchandspour étalerleurs marchan-
dises sur un quai. 
Et. de muelle, quai. 
M U E L L E : adj.: douillet, mollet, moél-
leux, qui entonce, qui cede doucement 
sous le poids du corps. H Mollet, tendré. 
|| Mou. 11 Délicat. H Voluptueux. || s. m.: 
quai, rivage d'un port oü l'on décharge 
les marchandises. H Móle, jetée. 1| Se dit 
aussi des levées faites le long d'un fleuve. 
|| Berge, sorte de quai d'un embarcadére 
de chemin de fer. H Ressort, morceau de 
métal qui sert á mettre en mouvement 
d'autres piéces qu'il presse. H Absolument: 
ressort de montre, spirale. 1| Dans les ma-
nufactures de draps, on donne ce nom á 
une piéce qui maintieut l'étoffe dans le 
métier. H pl . : tenailles de fondeur de 
monnaie. H Etangue, nom d'une grande 
tenaille qui sert á teñir les flanes et les 
carreaux. H Mouflettes á souder. || v ie i l l i : 
reliquaire, ou bijoux que les femmes por-
taient anciennement pendants de la cein-
ture. 1| Muelle real, ressort de montre, 
spirale; ressort d'une arme á feu. \\Sill6n 
de muelles, fauteuil. H loe. fig. et fam.: 
flojo de muelles ; se dit des personnes qui 
ont des incontinences d'urine ou de ventre. 
Et . du latin mollis, mou. Pour les ac-
ceptions oü muelle signiñe quai, le mot 
vient aussi du latin moles, masse, tas. 
M U E L L E M E N T E : adv. : mollement, 
d'une maniere molle. H Indolentement, 
avecindolence. H D'une maniéreefieminée. 
M U E N G O , G A : adj. Cuba : oreillard, 
qui a une oreille plus pendante qu'une 
autre, en parlant d'animaux. || Se dit 
aussi des personnes et des animaux aux-
quels manque une oreille. 
Et. pour menguo diminué. 
M U E R : s. m. V . muaré. 
M U É R D A G O : s. f. Bot.:gui, plante pa-
rasite qui ñait sur les branches des dif-
férents arbres. 
Et. du latin morderé, entrelacer. 
MUER" 
M U E R M O : s. m. Vétér.: morve, re-
doutable maladie particuliére aux che-
vaux et qui attaque aussi rhomme par 
contagión. ¡I Coryza, morfondure, catar-
rhe nasal du che val. || Muermo común. V. 
papera. 
Et. du latin morbus, maladie. 
M U E R M O S O , S A : adj.: morveux, qui 
a la morve, en parlant des chevaux. 
Et. de muermo, morve. 
M U E R T E : s. f.: mort, fin de la vie. H 
Décés, trepas, |1 Meurtre, homicide, as-
sassinat. |1 Peine de mort, peine capitale, 
On dit aussi ^ s?ia de muerte. \\ Cause pro-
chaine de mort, danger imminent de 
mort, || Cine des quatre fins derniéres de 
l'homme. || Squelettehumainréprésentant 
la mort. H Pig.: extinction, destruction, 
ruine. H Grand chagrín, peine, afflicrion. 1¡ 
Travaux, soins, oceupations qui répu-
gnent. || Muerte natural, mort naturelle. 
II Muerte accidental, mort accídentelle. H 
Muerte repentina, súbita ou instantánea,, 
mort soudaine, subite, instantanée. H 
Muerte violenta, ou muerte á mano aira-
da, mort violente. || Muerte senil, mort 
de vieillesse. H Buena muerte, bonne 
mort, une mort au milieu de sentiments 
religieux et en s'acquíttant de tous les 
devoirs desa religión. || Muerte desastra-
da, mort malheureuse, survenue par ac-
cídent. 11 Muerte civil, mort cívile; cessa-
tíon de toute particípation aux droits 
cívils. II Estar á la muerte, ou á las puer-
tas de la muerte, étre malade á la mort, 
étre fort dangereusement malade, étre au 
l i t de mort. || Entre la vida y la muerte, 
entre la vie et la mort, dans un fort grand 
péril par maladie ou par accident. || Su,-
f r i r muerte y pasión, souffrír mille morts, 
se dit, par exagération, pour les plus 
grands supplices ou les plus grandes dou-
leurs, ou les plus grands périls. || Luchar 
uno con la muerte, lutter avec la mort; 
avoir une longue agonie. Se dit aussi 
dans le sens d'étre fort vieux ou malade, 
et alors cette locution se rend par: avoir 
la mort entre les dents. || Aborrecer ou 
odiar de muerte, vouloir mal de mort, 
hair á la mort: vouloir beaucoup de mal 
á quelqu'un. H Perseguir de muerte, pour-
suivre implacablement. H Ser bueno para 
i r á buscar la muerte, étre bou á aller qué-
rir, á aller chercher la mort; se dit de 
quelqu'un lent en tout ce qu'il fait. H Sen-
tencia de muerte, sentence,arrét de mort. 
II Pena de muerte, peine de mort. || Muerte 
chiquita, petite mort, frisson. || Muerte 
pelada; se dit d'une personne chauve. || 
Acusar á muerte, aecuser quelqu'un á 
mort, aecuser d'un crime qui emporte 
peine de mort. || Pam.: de mala muerte, 
de rien du tout, qui ne vaut rien du tout. 
|| Sentir de muerte, régreter infinimeut. H 
Ser una muerte, étre une mort, étre fort 
ennuyeux, y avoir de quoi faire enrager, 
de quoi rendre malade. || Tomarse uno la 
muerte por sus propias manos, chercher 
la mort ou aller á la mort de cosur joie, 
faire des imprudences qui peuvent com-
promettre la santé. || Volver de la muerte 
á la vida, renaítre, échapper d'une belle. 
|1 Arrostrar la muerte, défler la mort, se 
conduire témérairement. H Haber visto la 
muerte de cerca, avoir vu la mort de bien 
prés, avoir été bien prés de mourir, H 
Prov.: muerte no venga,, que achaque no 
tenga, tout acoident trouve une excuse, || 
Más vale dejar en la muerte al enemigo, 
que pedir en la vida al amigo, conseille 
l'épargne pour éviter la honte de mourir 
endetté, || Quien da lo suyo antes de la 
muerte merece que le den con tc7i mazo en 
la frente, condamne les donations de 
biens faites avant de mourir. || A la muer-
te no hay cosa f uerte, la mort est inévi-
table. 
Et. du latin mors, mortis, la mort; grec 
brotos pour mrotos, mortel; kymrique 
mmn, la mort; gothique maurther, meur-
MUES 
tre; sanscrit maraca, la mort; de la ra-
cine m r i , mourir. 
M U E R T O , T A : p. duv. 7}iatar, tué. ||adj.: 
mort, décédé. || Eteint; se dit cíe la chaux 
ou du plátre éteints avec de l'eau. H Eteint, 
flétri, faible. || Stagnant, qui ne coule 
point, en parlant des eau'x. || adj. s, : 
mort, morte, celui, celle qui a cessé de 
vivre. 11 s. m,: mort, cadavre. || Trépassé, 
V. difunto. 11 pl, v ie i l l i : coups, meurtris-
sures, 11 Muerto ó vivo, mort ou vif, c'est-
á-dire soit mort, soit vivant, en quelque 
état que ce soit, || N i muerto n i vivo; se 
dit quand on ne trouve pas une personne 
ou une chose malgré les recherches faites 
pour la trouver, || Es hombre muerto, c'est 
un homme mort; se dit d'un homme qui 
est ou qui parait étre dans un grand dan-
ger ; qui n'aura plus de crédit, qui restera 
décrédité. || Carne muerta, chair morte, 
chair frappée de mortiñeation, qui a cessé 
de vivre et qui se séparera du reste du 
corps. || Medio muerto, á demi mort, á 
qui i l ne reste que peu de vie. || Más 
muerto que vivo, plus mort que vif, || Co-
lor muerto, couleur morte, couleur sans 
éclat. || Bala muerta, baile morte, qui a 
perdu la plus grande partie de l'impul-
sion qu'elle avait r e í j u e . H Caerse muerto 
de miedo, de risa, tomber á demi mort de 
peur, de rire. || Echarle á uno el muerto, 
attribuer ou imputer une faute á quel-
qu'un. 11 Contar á uno con los muertos, 
étre parmi les morts, au nombre des 
morts; et au figuré, ne faire aucun cas de 
quelqu'un, l'oublier, le mépriser, H Des-
enterrar los jnuertos, critiquer íes morts, 
blámer des actions de ceux qui ne sont 
plus. 11 Dinero muerto, argent mort, ar-
gent qui ne porte ni intéréts ni profit, || 
Haber muerto para alguna cosa, étre in-
sensible á quelque chose, ne plus en subir 
aucune impression. || Hacerse el muerto, 
faire le mort, ne pas répondre, H Levantar 
un muerto, lever une mise au jeu qui ap-
partient á un autre, H Pats muerto, pays 
mort, pays dans lequel i l n'y a aucune 
activité, 1| Quedarse muerto, demeurer 
mort, I I signiñe encoré: demeurer comme 
mort; rester bouche béante, demeurer 
ébahi, 1| Letra muerta, lettre morte, écrit 
sans autorité ; loi, décret, qu'on n'obéit 
pas, dont on ne fait aucun cas, H Mar,: 
a,guas muertas, eaux mortes, celles qui 
enveloppent et qui semblent accompa-
gner la partie supérieure de l'arriére de 
la carene, lorsque le navire est en marche. 
II Mareas muertas, morte eau, ou mort 
d'eau, les plus petites marees, || Obra 
muerta, la partie du navire qui est hors 
d'eau. 1| Prov.: al muerto dicen: iqueréisí 
aux morts on di t : en voulez-vous ? aprés 
la mort le médecin; c'est-á-dire on offre 
souvent son appui quand on n'en a plus 
besoin. On dit aussi: después del asno 
muerto ceboAa al rabo. Dans un autre sens 
on di t : ú, los muertos se les dice quieres, y á 
los vivos toma, censure ceux qui ne font 
une offre que lorsqu'ils sont sürs qu'elle 
ne sera pas acceptée. || A muertos é idos, 
no hay amigos, on n'a des amis qu'en 
tant qu'on peut leur étre utile. || E l muer-
to al hoyo, y el vivo al bollo, enterrer les 
morts n'empéche pas de manger. H Espan-
tarse la muerta de la degollada, voir un 
brin de paille qui est dans l'ceil du pro-
chain et ne pas s'apercevoir de la poutre 
qu'on a dans le sien. H Muerto el perro se 
acabó la rabia, morte la béte, mort le 
venin. H A barba muerta poca vergüenza, 
bláme le peu de respect aux morts, 
Et. du latin mortuus, irréguliérement 
formé de mori, dont la forme réguliére 
serait mortus, mort; sanscrit mritis ; de 
la racine mri , mar, mourir. 
M U E S C A : s, f. Árts et Mét,: mortaise, 
entaillure dans une piéce de bois ou de 
métal pour recevoir un tenon, 
Et, peut-etre de l'arabe maxecca, fis-
sure. 
MUGI 
M U E S O , S A : adj . : cordero mueso, i 
a^ueau qui naít avec les oreilles fort pe- 1 
títes. |1 s. m. yieilli Aragón: mors. 
Et.: comme adj., de mocho, écorné; 
comme substantif, du latin morsus, mors. 
M U E S T R A : s. f. : enseigne, tablean 
ficairatif qui indique ce qu'on vend dans 
un magasin. || Bouchon, branche de lan-
rier, petit drapeau ou faisceau de sar-
ments qu'on met pour enseigne á la porte 
des tavernes. || Montre, ce qui sert d'en-
seigne, d'annonce. H Echantillon, petite 
quantité d'une marchandise servant de 
montre. || Se dit aussi d'un petit morceau 
d'étoffe qu'on coupe d'une piéce pour ser-
vir de montre de toutela piéce. || Modele, 
exemple, exemplaire d'écriture. || Chef 
d'une piéce d'étoííO, la partie de la piéce 
oü le fabricant met la, marque de sa fabri-
que et indique la longueur de la piéce. |! 
En termes de chasse, arrét. H Fig.: mon-
tre, parade, étalage. H Démarche, tenue, 
port. || Geste, manieres, extérieur, appa-
rence. || Signe, Índice, démonstration, 
preuve d'une chose. || Premier Índice que 
présente le fruit des plantes; ainsi on dit: 
hay mucha muestra de uva, la vigne pro-
met, elle se présente bien. H Gadran, pla-
tine de montre, d'horloge. || La montre 
elle-méme. Yieil l i en ce sens, || Mi l . anc: 
montre, revue de gens de guerre; se di-
sait spécialement de la revue passée pour 
le payement de la soldé. Se disait éga-
lement de la soldé elle-meme. || Hacer 
muestra, feindre, faire semblant, mani-
íéster, témoigner. || Pasar muestra, locu-
tion qui a signifié dans l'ancienne milice: 
passer á la montre, se présenter á la re-
vue, et qui, au figuré, signifie aujourd'hui: 
bbserver, étudier, examiner, passer une 
chose en revue. On disait aussi tomar 
muestra. || Prov.: por la muestra se conoce 
el paño, ou seulement la muestra del 
paño, d'aprés l'échantillon on juge du 
drap, c'est-á-dire que par une seule action 
d'un individu on peut juger de sa mora-
lité. || Perro de muestra, chien d'arrét. " 
Dar muestras de, témoigner. 
Et. de mostrar, montrer. 
M U E S T R A R I O : s. m . : collection d'é-
chantillons. 
M U É V E D O : s. m. Y. feto. 
M U E Z Í N : adj. s. m.: crieur qui du haut 
des minarets appelle les musulmans á la 
priére. V. almuédano. 
Et. de Vavahe al-mueddin. 
M U F L A : s. f. Arts et Mét.: moufle, 
vaisseau de terre dont on se sert pour 
exposer des corps á l'action du feu, sans 
que la flamme y touclie immódiatement. 
H Petit four d'essayeur, en forme de voúte 
allongée, qu'on place transversalemeut 
dans un plus grand fourneau, et qui re-
(joit les matiéres destinées á la coupella-
tion. || Moufle des orfévres des émailleurs, 
petit are de terre sous lequel ils fondent 
leurs émaux. 
Et. du frangais moufle; allemand muf-
fét ; anglais muffle, mot qui semble teñir 
au radical qui se trouve dans Tangíais to 
muffle, envelopper, et dans le hollandais 
moffel, la manche. 
M U F L I R : v. a. Argot: manger. 
M U F T Í : adj. s. m.: mufti ou mouphti, 
chef de la religión mahométane, dont les 
fonctions, supérieures á celles du cadi, 
consistent á résoudre en dernier ressort 
les points de controverse en matiére' de 
droit civil et religieux. 
r Et. de l'arabe moufti, qui donne une 
repensé décisive; venant du verbe fa tá , 
qui, ala 4 ^ forme aftá, signifie juger, 
íaire connaítre la vérité par une réponsé 
juridique. 
M U G A : s. f.: borne, poteau, limite. 
Et. du basque muga, meme sens. 
M U G I D O : s. m.: mugissemeut, beugle-
ment, cri du boeuf. 
Et. du latin mugitus. méme sens; de 
mugiré, mugir. 
MUJE 
M Ú G I L : s. m. V. mújol. 
Bt. du latin mugil, muge. 
M U G I R : v. u . : mugir, pousser des mu-
gissements, en parlant du taureau, du 
bceuf, de la vache, et d'animaux analo-
gues. || Fig.: mugir, produire un bruit 
formidable. 
Et. du latin mugiré, mime sens, qui 
est une onomatopée. 
M U G R E : s. f.: crasse, saleté qui s'atta-
che aux habits. || Quitar la mugre, dé-
crasser, enlever la crasse. 
Et. du latin mucor, mucoris, meme 
sens; de mucere, se moisir, se couvrir de 
moisissure. 
M U G R I E N T O , T A : adj.: crasseux,gras, 
sale, plein ou couvert de crasse. 
Et. de mugre. 
M U G R Ó N : s. m. Agrie: marcotte, sar-
ment qu'on enterre sans l'avoir détaché 
du cep pour le faire rem placer un autre 
cep qui a été enlevé. || V. vastago. || V. 
acodo. 
Et. du latin muero, mucronis, extrémi-
té, pointe. 
M U G U E T E : s. m. Bot.: muguet, plante 
qui fleurit au printemps et qui porte de 
petites fleurs blanches d'une odeur agréa-
ble. On dit aussi l ir io de los valles, lys 
des vallons. 
Et. du iraTi^ais muguet; anclen franjáis 
mugue, muse; latin muscum, meme sens. 
M U H A R R A : s. f. V. moharra. 
M U I Ñ E I R A : s. f.: danse de Gallee. Pro-
prement ce mot signifie: danse de la meu-
niére. 
Et. dii galicien muiño. 
M U I Ñ O : s. m. Gallee: moulin. V. mo-
lino. 
M U I R : v. a. Aragón: traire. V. ordeñar. 
Bt. du portugais mugir; latin mulgere, 
traire. 
M U I T O , T A : adj. et adv. Gallee. V. 
mucho. 
M U J E R : s. f.: femme, l'étre qui, dans 
l'espéce humaine, appartient aux sexe 
féminin. H Epouse. || Se dit familiérement 
de la jeune filie parvenue á la puberté. |¡ 
loe: mujer de gobierno, femme de char-
ge, femme attachée au service d'une mai-
son, pour avoir soin de sa direction. || Se 
dit aussi pour femme de ménage, dans le 
sens de bonne maitresse de maison. || 
Mujer del arte, de vida airada, del par-
tido, de mala vida, ou de mal vivir, fem-
me publique, filie soumise. On dit aussi 
mujer mundana, errada, perdida, públi-
ca, etc. || Mujer de su casa, bonne mena-
gére. || Mujer fácil, femme facile, fragüe. 
|| Mujer honrada, femme de bien, femme 
d'honneur, femme qui se conduit bien. || 
|| Gozar á una mujer, jouir ou. abuser 
d'une femme. || Ser mujer, étre femme, se 
dit de celle qui est entrée dans la puberté. 
|| Tomar mujer, prendre femme, se ma-
rier. || M i mujer, ma femme, expression 
dont un mari se sert en parlant de sa 
femme. || Prov.: á la mujer barbuda, de 
lejos se la saluda, 11 ne faut pas avoir 
affaire a. une femme barbue. || A la mujer 
brava, dalle la soga larga, dissimuler 
avec prudence les choses auxquelles on 
ne peut porter un prompt reméde. || A la 
mujer casada, el marido le hasta, la fem-
me ne doit chercher á plaire qu'á son 
mari. || A la mujer casta. Dios le ba,sta, 
á la femme chaste, Dieu suffit, c'est-á-
dire pour la garder. || A la mujer loca, 
más le agrada el pandero que la toca, 
la femme étourdie aime bien mieux la 
danse que son ménage. || A la mujer y á 
la muta, por el pico les entra la hermo-
sura, la femme et la mulé seront belles 
si on les soigne bien. || A la mujer y á la 
picaza, lo que vieres en la plaza, ne coufiez 
pas votre secret á une femme. || A la 
mujer y á la, viña el hombre la hace ga-
rrida, i l faut soigner sa femme et sa vi-
gne si l'on veut qu'elles soient belles. || 
A la mujer ventanera tuércele el cuello, 
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j i la quieres buena, condamneles femmes 
qui se montrent souvent aux fenétres. || 
A mujer parida y tela urdida, nunca 
les falta guarida, la femme enconches 
et la toile trouveront toujours une porte 
qui s'ouvrira devant elles, la premiére 
par compassion, la seconde par commo-
dité. II Compuesta, no hay mujer fea, la 
propreté fait diminuer la laideur. || Con 
la mujer y él dinero, no te burles, com-
pañero, n'abusez ni de la femme ni de 
l'argent, c'est-á-dire 11 ne faut jamáis 
faire des excés de forces ni de dépenses. || 
De tu, mujer y de tu amigo experto, no 
creas sino lo que supieres de cierto, ne 
croyez jamáis sur un ou'í-dire. || Lamujer 
algarera nunca hace larga tela, la femme 
qui parle trop ne file jamáis assez. || La 
mujer artera, el marido por delantera, 
la femme qui sait se conduire s'excuse de 
faire ce qui ne luí plaít pas, en disant 
que son mari est le seul qui puisse décider. 
|| La mujer y el huerto no quieren más 
que un dueño, pour la femme et pour le 
jardinilnefaut qu'un seul maltre. ||De la 
mujer mala te guarda y de la btcena no • 
fíes nada, gardez-vous d'une femme mé-
chante, et ne révélez aucun secret á la 
bonne. \\ A l que tiene mujer hermosa, cas-
tillo en frontera y viña en carrera, nunca 
le falta guerra, qui posséde une belle 
femme, un chateau á la frontiére et une 
vigne sur le chemin, est toujours en 
guerre. || La mujer y la tela no la cates 
á la candela, i l faut la lumiére du jour 
pour regarder une femme ou une toile. || 
La mujer y la gallina hasta la casa de la 
, vecina, conseille aux femmes la modéra-
tion dans leurs sorties. || La mujer y la 
pera la que calla es la buena, la femme 
bonne se tait comme la bonne poire. || 
La mujer buena, de la casa vacía hace 
llena, une bonne femme de ménage rem-
plit une maison vide. H La mujer casada, 
en el monte es albergada, une honnéte 
femme est partout en sureté. || La mujer 
compuesta quita al marido de otra puer-
ta, la femme qui sait plaire á son mari 
fera que celui-ci Taime toujours. H La 
mujer del escudero, grande bolsa y poco 
dinero, la femme qui veut se donner des 
airs de grande dame , portera' longue 
queue et jupe sale. || La mujer honrada, 
la pierna quebrada y en casa, une hon-
néte femme ne s'amuse pas á courir les 
rúes. || La mujer loca, por la vista compra 
la toca, les gens peu sérieux croient tout 
ce qu'on leur dit. || La mujer placera 
dice de todos y todos de ella, la mauvaise 
femme de ménage parle de tout le monde, 
et tout le monde parle d'elle. || La mujer 
pidida, la casa sucia y la puerta barrida,. 
la femme qui aime á se parer ne s'occupe 
que de Textérieur. || La mujer que poco 
hila, sievipre trae mala camisa, peu ga-
gne qui peu travaille. || L a mujer y el vi-
drio siempre están en pieligro, la femme 
et le verre sont toujours en danger. || La 
mujer y el vino sacan al hombre de tino, 
la femme et la boisson font faire des sot-
tises á Thomme. || La mujer y la camuesa 
por su mal se afeitan, la femme comme 
les beaux fruits múrs sont victimes de 
leur apparence. || La mujer y la galga, 
en, la manga, la femme doit étre petite 
pour étre aga^ante. || Mujer, viento y ven-
tura, pronto se mudan, femme, vent et 
bonheur, varient souvent. |! N i mujer de 
otro, n i coces de potro, ni femme d'au-
trui , n i ruade de poulain. || Quien más 
no puede, con su mujer se acuesta, im-
possibilité forcé vertu. 
Et. du latin mulier, midieris, meme 
sens, lequel, suivant Saint Isidore, vient 
de mollire, aáo\\cvc; á&mollis, mou doux, 
eíféminé, mollities, efiemination. 
M U J E R C I L L A : s. f.: femmelette, fem-
me légére, ignorante, sans conséquence. || 
Femme perdue, publique. 
Bt. diminutif de mujer, femme. 
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M U J E R I E G O , G A : adj.: d e lafemme, qui 
appartient, qui est propre á la femme. H 
Coureur; se dit de l'liomnie adonné aux 
femmes. || s. m.: femmes, beau sexe, en-
señable d e femmes. H Haber buen muje-
riego, y avoir de jolis minois, y avoir de 
belles femmes quelque part. || A mujerie-
gas, assis comme les 'femmes. Ne se dit 
qu'en parlant de la maniere d'aller á 
clieval comme les femmes. 
Et. de mujer, femme. 
M U J E R I L : adj.: féminin, de femme, 
propre de femme. 
M U J E R I L M E N T E : adv.: eíféminément, 
comme les femmes, d'une maniere eífé-
miuée. 
M U J E R Í O : s. m.: femmes, réunion de 
femmes. || Beau sexe. 
M U J E R O N A : s. f.: beau brin de fem-
me, femme robuste. || Matrone, femme 
digne et respectable. 
M U J E R Z U E L A : s. f. V. mujercilla. 
M U J O L : s. m. Zool.: muje, menille, 
mulet de mer, poisson de mer. 
Et. du latin mugil, m§me sens. 
M U L A : s. f.: mulé, produit femelle de 
l'accouplement de l'áne et de la jument, 
ou du chevalet del'áuesse. \\Mula cabañil, 
mulejde somme. \\Mula ele paso, mulé de 
selle. || Muía de tiro, de carro-, ou de co-
ches, mulé de trait. || Mozo de muías, va-
let d'écurie. || loe. flg. et fam.: Írsele á 
uno la muía, lacher une parole, un mot, 
diré inconsidérément ce qui peut nuire ou 
déplaire. || Hacer la muía, étre paresseux, 
faire le paresseux. || Testarudo como una 
muía, tétu, tete carrée. || Prov.: mulaque 
liace hin, y mujer que parla latin, nunca^ 
hicieron buenfin, mulé qui rué et femme 
savaute n'ont jamáis bonne fin. \ N i muía 
con tacha, n i mujer sin raza, ne preñez 
ni mulé avec défaut, ni femme sans ori-
gine. || Quien endura, caballero va en 
buena muía, l'économie empiche bien des 
inquiétudes. || Quien quisiere muía sin 
tacha, ándese á pie , qui voudra faire 
route sans verser en chemin, aille á pied. 
|| Quien se aventura, pierde caballo y 
muía, qui trop s'aventure perd cheval et 
mulé. || A muía vieja, bocado de oro, á 
vieille mulé, frein doré ; se dit d'une 
vieille femme qui aime á se parer, ou de 
tout ce qu'on pare afin de mieux vendré. 
|| Muía blanca, 6 vieja 6 manca, par 
l'apparence extérieure on connait souvent 
les vices cachés. 
Et. du latin muía. 
M U L A D A R : s. m. : fumier, tas de fu-
mier sur leqiiel on jette les balayures, les 
immondices. || Fig.: tout ce qui salit, qui 
sonille, tant au physique comme au mo-
ral. 
Et. probable de muía, et la terminaison 
ar, propre des mots signifiantUieu couvert 
de, comme pomar, olivar, lieu couvert 
de pommiers, d'oliviers; proprement mw-, 
ladar, lieu oü. Ton jette les mules mortes. 
L'ancien espagnol avait aussi muradal, 
dont par transposition serait venu mula-
dar; le mot alors viendrait de muro, 
mur; lieu ou. Ton jette le plátras, les dé-
bris, les décombres. 
M U L A D Í : adj. s.: nom donnéaux chré-
tiens espagnols qui, durant la domina-
lion árabe, embrassaient le mahométisme 
et vivaient parmi les Mores. 
Et. ásVarsLhemicaladi, croiséqui n'est 
pas árabe pur. 
M U L A R : adj.: mulassier, qui concerne 
les mules, les mulets. || Raza mular, race 
mulassiére. || Ganado mular, mules et 
mulets. 
Et. du latin midaris, méme sens. 
M U L A T E R O : adj. s. m.: muletier, con-
ducteur de mulets. || Celui qui les loue. jj 
Valet d'écurie. 
M U L A T O , T A : adj. s.: mulátre, qui 
est né d'un négre et d'une blanclie, ou 
d'un blanc et d'une négresse. || Qui est 
extrémement brun. || Par extensión, se 
dit de tout ce qui est plus brun que les 
autres cboses de son espéce. H adj. s.: 
mnlasse, jeune mulet ou jeune mulé. Au-
jourd'liui on dit muleto, vmleta. || s. m. 
Minér.: mineral d'argent d'une couleur 
foncée. 
Et. de mulo, mulet.- En Amérique, les 
Espagnols comparérent les mulátres par 
leur origine á la race mélée d'anesse et 
de cheval, ou de jument et d'áne. Pour-
tant Engelmann avance une autre étymo-
logie, suivant laquelle midato viendrait 
de l'arabe mowallad, signifiant né de pé-
re árabe et de mere étrangére. Dozy et 
Diez n'acceptent pas cette étymologie. 
M U L E C O , C A : adj. s. V. mulecón. 
M U L E C Ó N , N A : adj. s. Cuba: nom 
donné aux jeunes esclaves de onze á dix-
sept ans. 
M Ú L E O : s. m.: mulé, serte de brode-
quin primitivement usité seulement par 
les patriciens romaius. 
Et. du latin mulleus calceus, ou sim-
plement mulleus. 
M U L É O L O : S. m. V. múleo. 
M U L E Q U E : ádj. s. m. Cuba: jeune es-
clave de sept k dix ans. 
M U L E R O : adj. m.: se dit du cheval 
qui a plus de penchant pour les mules 
que ponr les juments. || adj. m.: valet 
d'écurie qui a soin des mules de labour. 
M U L E T A : s. f.: béquille, sorte de ba-
ten surmonté d'une petite traverse sur 
lequel les vieillards, les gens infirmes ou 
estropiés s'appuient pour marcher. || Mu-
lette, báton que le matador porte dans la 
main gauche et sur lequel i l étend un drap 
rouge; i l sert á attirer et a tromper le 
taureau quand on va le frapper de mort. 
|| Mulasse, jeune mulé. || Fig.: aide, sup-
port, soutien. || Boucheau, petit morceau, 
bouche-trou, croúte, nom familier donné 
á quelque petite chose. ||loc. flg. et fam.: 
tener mídelas una cosa, étre vieux comme 
Hérode; se dit en parlant d'une nouvelle 
que tout le monde connait. 
Et. diminutif de muía, mulé. 
M U L E T A D A : s. f.: ensemble de plu-
sieurs mules et mulets qui appartiennent 
á un marchand, á un éleveur, ou qui 
vont ensemble. 
M U L E T E R O : adj. s. m. V. mulatero. || 
Cerril como un muletero, brutal comme 
un muletier, tres brutal. 
M U L E T I L L A : s. f.: baton. || Perche. V. 
muleta, deuxiéme acception. || Sorte de 
bouton de passementerie pour vestes á 
brandebourgs. || Canne en forme de bé-
quille. || Fig. et fam.: refrain, tic, mot 
d'habitude, mot qu'on raméne incessam-
ment en ses discours. On dit aussi bordón. 
Bt. diminutif de muleta, béquille. 
M U L E T O , T A : s.: mulasse, jeune mu-
let ou jeune mulé. || s. m.: muleton, jeune 
mulet. 
M U L E T Ó N : s. m.: molleton, etoffe de 
laine, de cotón ou de soie, tirée á poli, 
d'un seul c5té ou des deux cótés, douce, 
chande et mollette. || Moletón de dos ca-
ras, calmouch, molleton á deux faces, 
molleton tirée a poil de chaqué c&té. 
Et. du francais molleton. 
M U L I L L A : s. f. vieil l i : la pantoufle du 
pape. 
Et. de múleo. 
M U L O : s. m.: mulet, quadrupéde male 
engendré d'un áne et d'une jument ou 
d'un cheval et d'une ánesse et qui n'en-
gendre point. || Mulo castellano, grand 
mulet, ou mulet proprement dit, celui 
qui provient • de l'accouplement de l'áne 
avec la jument. || Mulo romo, bardeau, 
mulet qui provient de l'accouplement du 
cheval avec l'ánesse, et qui est plus petit 
que le castellano. \\ Prov.: mulo cojo é 
hijo bobo lo sufren todo, ceux qui souf-
frent quelque infirmité sont toujours les 
moins ménagés. 
Et. du latin mulus, méme signiflea-
tion. 
M U L S O , S A : adj.: sucré, miellé, qui a 
du sucre ou du miel. 
Et. du latin mulsus, p. du v. mulcere,, 
sucrer. 
M U L T A : s. f.: amende, peine pécu-
niaire imposée par la justice ou par une 
autorité. 
Et. du latin multa, méme sens. 
M U L T A D O , D A : p. du v. multar, mulc-
té, condamné á une amende. 
M U L T A R : v. a.:condamner ál'amende, 
mulcter, imposer une amende. 
Et. du latin multare, méme sens, mot 
osque, selon Festus. 
M U L T I . . . : préflxe qui vient du latin 
multus, et qui signifie beaucoup. 
M U L T 1 C A U L E : adj. Bot.: multicaule, 
qui a de nombreuses tiges. 
Et. du latin multus, beaucoup, et cau-
lis, tiges. 
M U L T I C O L O R : adj.: multicolore, qui 
est d'un grand nombre de coulerrrs. 
Et. de multi, et color, couleur. 
M U L T I C O L O R O , R A : adj.: V. multi-
color. ^ 
M U L T Í F L O R O , R A : adj. Bot.: multi-
flore, qui porte de nombreuses fleurs. 
Et. du latin multus, beaucoup, et flos, 
fleur. 
M U L T I F O R M E : adj,: multiforme, qui 
a plusieurs formes. 
Et. du latin multiformis; de multus, 
beaucoup, et forma, forme. 
M U L T I L Á T E R O , R A : adj.: multilatére, 
qui a beaucoup de c8tés. 
Et. du latin multus, beaucoup, s t a -
tus, lateris, c6té. 
M U L T I L O B U L A D O , D A : adj. Hist. 
nat.: multilobé, qui est partagé en plu-
sieurs lobes. || Bot.: divisé par plusieurs 
incisions obtuses. 
Et. de multi, et lóbulo, lobe. 
M U L T I L O C U L A R : adj. Hist. nat.: mul-
tiloculaire, qui est partagé en plusieurs 
loges. 
Et. du latin multus, beaucoup, et lo-
culus, loge. 
M Ü L T Í P A R O , R A : adj. Zool.: multi-
pare; se dit des femelles qui font plu-
sieurs petits á la fois. 
Et. du latin mz^te, beaucoup, si pare-
re, enfanter. 
M U L T l P É T A L O , L A : adj. Bot.^multi-
pétale, dont la corolle est composée d'un 
grand nombre de pétales. 
Et. de multi, et pétalo, pétale. 
M Ú L T I P L E : adj.: múltiple, qui con-
tient plusieurs choses. || Composé, di-
vers. || Qui remplit plusieurs fonctions. 
Et. du latin multiplex; de multus, 
beaucoup, et plicare, plier, proprement 
qui a beaucoup de plis. 
M U L T I P L I C A B L E : adj.: multipliable, 
qui peut étre multiplié. 
. M U L T I P L I C A C I Ó N : s. f.: mnltiplica-
tion, action de multiplier ou de se mul-
tiplier. || Propagation, augmentation, ac-
croissement, augmentation en nombre. || 
Math.: multiplication, opération d'arith-
métique qui consiste árépéterun nombre 
autant de fois qu'il y a d'unités ou de 
parties d'unité dans un autre nombre 
donné. 
Et. du latin multiplicatio, méme sens; 
de multiplicare, multiplier. 
M U L T I P L I C A D O , D A : p. du v. multi-
plicar, multiplié. 
M U L T I P L I C A D O R , R A : adj. s.: multi-
plieur, qui multiplié. || Multipliant.|iMul-
tiplicatif, qui concourt á multiplier. || 
Propagation,augmentation. || s. m. Math.: 
multiplicateur, nombre par lequel on en 
multiplié un autre. 
Et. du latin multiplicator. méme sens. 
M U L T I P L I C A N D O : s. m. Ari th . : mul-
tiplicande, nombre á multiplier par un 
autre. 
Et. du latin multijplicandus, méme 
sens. 
M U L T I P L I C A R : v. a.: multiplier, répé-
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ter un nombre autant de fois qu'il y a 
d'unités dans nn antre nombre donué. || 
Auo'nienter, accroitre considérablement 
le nombre, la quantité. || v. n.: multiplier, 
au^menter en nombre, se propager, deve-
nir plus nombreux. croítre, augmenter 
par la génération. || v. r.: multi'plicarse, 
se multiplier, devenir plus nombreux. 
Et. du latin multijMcare, méme sens; 
de multiplex, múltiple. 
M U L T Í P L I C E : adj. V. múltiple, 
Et. du latin multiplice, ablatif de múl-
tiples-
M U L T I P L I C I D A D : s. f.: multipbcite, 
qualité de múltiple. || Grand nombre, 
grande quantité, abondance, foule, nom-
bre excessif de dioses. 
Et. de multiplice. 
M U L T I P L I C I O : s. m. vie i l l l : multipli-
cation, accroissement, augmentation. 
Et. de multiplice. 
M Ú L T I P L O , P L A : adj. s . : múltiple ; se 
dit d'un nombre qui en contient un autre 
un certain nombre de fois exactement. 
Et. de múltiple, múltiple. 
M U L T I P O L A R : adj.: multipolaire, qui 
a plusieiu-s pñles. 
Et. de multi, et polo, p81e. 
M U L T I T U D : s. f.: multitude, grande 
quantité, nombre considérable de person-
nes ou de choses. || Absolument: multi-
tude, foule, grand nombre de personnes. || 
Multitude, peuple; la foule. 
Et. du latin multitudjO, méme sens. . 
M U L L A : s. f. Agrio.: fosserage, premier 
labour qu'on donne á la vigne. 
M U L L E R : s. f. G-alice. V. mujer. 
M U L L I D O , D A : p. du v. mullir, amol-
l i , ameubli. || adj.: doux, douillet. || s. m.: 
laine, bourre, paille, et en géuéral toute 
cliose qui sert á remplir des mátelas, des 
siéges, des bits, etc. || Coussin, traversin, 
oreiller. || Gallee: torchon. 
Et. du latin mollis, mou. 
M U L L I D O R , R A : adj. s.: celni qui 
amollit. || Oelui qui bat de la laine, de la 
bourre, et aussi celui qui bat les mátelas 
afin qu'ils soient douülets. || V. muñidor. 
M U L L I R ; v. a.: amollir, ameubler. || 
Rendre douillet. ||Battre, arconner, fouet-
ter la laine, la bourre. || Fig.: préparer, 
disposer, dresser des batteries pour par-
venir á un but; chercher, employer les 
moyens convenables pour réussir. || Agrio.: 
faire le fosserage, donner le premier la-
bour aux vigues, les pioclier pour en fa-
cilite!' l'écoulement cíes eaux de piule. || 
vieilli. V. muñir. \\ Haber quien se las 
mulla, voir venir de loin, maniere de diré 
á quelqu'un qu'on connait ses intentions, 
et qu'on a les moyens de les contrecarrer. 
|| Mullírselas á uno, infliger un cliáti-
ment, une mortification á quelqu'un. 
Et. du latin mollire, amollir. 
M U L L O : s. m. Amérique. V. abalorio. 
M U N C H O : adv. Asturies; beaucoup. 
II Prov.: bobu ye quien muncho come y más 
ye quien i lo da, celui qui mange beau-
coup est un sot; mais celui qui lui en 
donne est plus sot encoré. 
M U N D A N A L : adj. Y.mundano. 
M U N D A N A L 1 D A D : s. f.: mondanité, 
état de ce qui appartient au monde. || 
Vanité mondaine. || Action mondaine. 
Et. de mundano, mondain. 
M U N D A N A M E N T E : adv.: mondaine-
ment, d'une maniere mondaine. 
M U N D A N O , N A : adj.: mondain; qui 
appartient á la vie du monde, par oppo-
sition á la vie religieuse. || Qui aime les 
vanités du monde, qui est attaché aux 
choses du monde. || V . libertino. \\ Mujer 
mundana, femme publique. 
Et. du latin mundanus, meme sens; de 
nundus, monde. 
M U N D I A L : adj. vieilli. V. mundano. 
Et. du latin mundialís. 
M U N D I F I C A C I Ó N : s. f.: mondification, 
action de mondifier; effet de cette action. 
Et. de mundificar, mondifier. 
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M U N D I F I C A D O , D A : p. du v . mundi-
ficar, mondifié, nettoyé, détergé. 
M U N D ! P I C A D O R , R A : adj.: mondiñ-
catif, qui mondifie, qui a la vertu de mon-
difier. 
M U N D I F I C A N T E : p. duv. mundificar, 
mondifiant. 
Et. du latin mundificans, mundifican-
tis. 
M U N D I F I C A R : v . a.: mondifier, net-
toyer, déterger, laver. 
Et. du latin mundificare, qui vient de 
mundus, monde, et faceré, faire. 
M U N D I F 1 C A T I V O , V A : adj.: mondifi-
catif; se dit du médicament qui ala vertu 
de mondifier, de nettoyer, de purger. 
Et. du latin mundificativus, meme 
sens. 
M U N D I L L O : s. m.: séchoír, sorte de 
panier terminé en are par le haut pour 
faire sécber du linge par le moyen du feu. 
|| Bassinoire, cliauffe-lit. Dans ce sens 
on dit mieux calentador. \\ Coussin pour 
faire de la dentelle. || Bot.: globulaire, 
arbrisseau indigéne d'Espagne. || C'est 
également le nom de la fleur de cet arbris-
seau. 
Et. diminutif de mundo, monde, á 
cause de la forme ronde du mundillo. 
M U N D I N O V I : s, m. V. mundonuevo. 
M U N D O : adj. vieilli. Y. puro, limpio. 
|| s. m.: monde, univers, tout ce qui est 
créé. || Monde, terre, globe terrestre, 
notre planéte. || Se dit aussi pour expri-
mer une race humaine, un ensemble de 
pays,de soeiétés, de civilisation. || Monde, 
l'espéce humaine, le genre humain, la to-
talité des hommes. || Se dit quelquefois 
pour public; d'autres fois pour chacun, 
tout le monde, le premier venu. || Grand 
nombre de personnes, foule, multitude. || 
Infinité, grande quantité. || Moeurs, usa-
ges, coutumes des hommes. || Dans le 
langage mystique, le monde, la vie des 
hommes qui ont les moeurs peu sévéres 
du siécle. || La vie séculiére par opposi-
tion á la vie monastique. || Fig.: monde, 
colosse. || Sphére, globe qui représente le 
monde. || Se dit de chacun des deux hé-
misphéres ou grands continents. || Argot: 
binette, la figure, le visage. || Blas.: globe 
terrestre qu'il y a sur les t i ares des papes 
et les couronnes des empereurs. ||Bot. V. 
mundillo, áme et 5me acceptions. || Grande 
malle de voyage. || Creación del mundo, 
création du monde. || Años de la creación 
del mundo, ou era del mundo, ans de la 
création du monde, ou ans du monde. || 
F i n ou cabo del mundo, bout dú monde, 
un lieu tres éloigné. || F i n del mundo, fin 
du monde. || Be un cabo al otro del mundo, 
d'un bout du monde á l'autre bout. || A l 
otro cabo del mundo, á l'autre bout du 
monde. || Por ese mundo de Dios, de par 
le monde, quelque part. ||Po5' todo cuanto 
hay en el mundo, pour tout au monde, 
pour tout ce qui est dans le monde, pour 
rien au monde, pour ríen de ce qui est 
dans le monde. || F n este mundo, en ce 
monde, ici-bas, en ce bas monde. || Venir 
al mundo, venir au monde, naitre. || F l 
mundo antiguo, le monde anclen, lemon-
de des anciens, ce que les anciens con-
naissaient du globe terrestre. || F l nuevo 
mundo, le nouveau monde, 1'Amérique. || 
F l mundo nuevo ou moderno, le monde 
nouveau, tout ce que l'on connait aujour-
d'hui du globe terrestre. || F l otro mun-
do, l'autre monde, l'autre vie. || Hombre 
de mundo, liomme du monde, homme qui 
vit dans la société et qui en sait les usa-
ges. || Mundo mayor, macrocosme, le 
grand monde, l'ensemble des choses. || 
Mundo menor, microcosmo, l'homme. Ü 
Dar la vuelta, al mundo, faire le tour du 
monde. || Correr mundo, ou ver mundo, 
eourir le monde, voyager beaucoup. || 
Desde que el mundo es mundo, depuis que 
le monde est monde, de tout temps. || 
Fsís mundo y el otro le Pérou, grandes 
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richesses, grande quantité d'argent, beau-
coup de choses. \\ Medio mundo, heancou-p 
de monde, un mondefou. || Todo el mundo, 
tout le monde, la généralité du monde, 
des gens. || ün inundo, une grande foule, 
une grande quantité. || Anda ou está el 
mundo al revés. Ies roles sont changés. || 
Dar el mundo un estallido, finir le monde. 
|| Foliarse al mundo, se lancer dans le 
monde, suivre les moeurs de l'époque. En 
parlant d'une femme, se prostituer. || 
Haxer mundo nuevo, introduire des nou-
veautés. || Parecia que se hundia el mun-
do, on dirait la fin du monde. i| Aunque 
se hunda el mundo, coúte que coñte, á 
tout prix. || Irse por el mundo adelante, 
ou irse por esos mundos, s'en aller, partir. 
|| Morir al mundo, abandonner le monde, 
renoncer au monde, mourir pour le mon-
de. || No caber en este mundo, étre fier, 
étre orgueilleux, avoir un orgueil exces-
sif. || iVo ser de este mundo, n'étre pas de 
ce monde, ne pas vivre dans les mosurs 
du siécle. U signifie aussi étre abstrait, || 
Ponerse uno el mundo por montera, se 
moquer du monde, n'en teñir aucun 
compte, se moquer du qu'en dira-t-on. || 
i Qué mundo correl qu'est-ce qu'il y a de 
nouveau? qu'y a-t-il de neuf? || Rodar 
mundo, ou rodar por el mundo, courir le 
monde, ^oyager, rouler sa bosse. || Salir 
de este mundo, partir de ce monde, mou-
rir. || F n este mundo, ici-bas, dans ce bas 
monde. || Tener mundo, ou tener mucho 
mundo, avoir du monde; savoirson mon-
de, savoir bien le monde, savoir vivre et 
se conduire dans le monde, etre de la 
bonne société. || iVo tener mundo ningu-
no, manquer de monde, étre sans monde, 
ne pas connaitre les usages de la société 
distinguée. || Conocer el mundo, connaitre 
le monde, connaitre les hommes; savoir 
les usages du monde. || Todo el mundo es 
uno, ou todo el mundo es país , partout i l 
y a du bon et du mauvais. || Ver mundo, 
voir du monde, voyager. || Prov.: este 
mxmdo es un fandango, el que no lo baila 
es un tonto, ce monde n'est qu'une loterie, 
11 faut jouer ou passer pour un imbécile. 
|| ¡Mundo, mundillo, nacer en Granada 
y morir en Bustillo ! monde! monde! nai-
tre á Paris et mourir á Carentan ! || Fste 
mundo es golfo redondo, quien no sabe 
nadar se va á fondo, ou vam al hondo, ce 
monde est un gouffre; celui qui ne sait 
pas y nager coule bas. || F n este mundo 
cansado, n i hay bien cumplido n i mal 
acabado, cette vie est une lutte inces-
sante. 
Et.: comme adjectif, du latin mundus, 
proprement toilette de femme, parure, 
par traduction du grec hosmos, qui vou-
lait diré primitivement l'ordre ; mundus 
rattache au sanscrit manta, ornement, 
parure, munt, purifler, étre pur. Le subs-
tantif monde dérive aussi du sanscrit 
maníala, orbe, circuit. 
M U N D O N U E V O : s. m . : boite á trois 
compartiments oñ 11 y a de petites figures 
qui se meuvent. || Cosmorarna. 
M U N I C I Ó N : s. f.:plomb de chasse.-H 
Charge d'une arme á feu ; cartouche. || p l . : 
munitions, dioses dont on munit. || Spé-
cialement: poudres et projectiles. || Mu-
niciones de boca,, munitions de bouche, 
vivres. \\Municiones de guerra, munitions 
de guerre. || De munición, de munition; 
se dit dé ce que l'Btat fournit aux sol-
dats, par opposition á ce qu'ils achétent 
de leur argevt. || Fig. et fam.: á la bate, 
mal fait. || Pan de munición, pain de 
munition. 
Et. du latin munitioj de muñiré, four-
nir. 
M U N I C I O N A D O , D A : p. du v. muni-
cionar, munitionné, pourvu, muni. 
M U N I C I O N A R : v. a. : munitionner, 
pourvoir de munitions. || Muñir, pourvoir 
des choses nécessaires. || Approvisionner, 
pourvoir de provisions. 
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M U N I C I O N E R O : adj. s. m.: munition-
naire. V. proveedor. 
M U N I C I P A L ; adj.: municipal, qui ap-
partient á la muuicipalité. || adj. s. m. 
V. concejal. \\ Garde municipal, gardien 
de la paix, sergent de villa. || Dans quel-
ques provinces, se dit des gardiens de 
nuit. V. sereno. \\ Guardia municipal, 
garde municipal. V. á l'article guardia. 
Et. du latin municipalis, meme sens; 
de municipium, municipe. 
M U N I C I P A L I D A D : s. f.: muuicipalité. 
V. ayuntamiento. 
Et. de municipal. 
M U N I C I P E : adj. s. m.: membre d'un 
couseil municipal, magistrat municipal. || 
Municipe, habitant d'un municipe ro-
main, 
Et. du latin municeps, municipis, celui 
qui prencl part aux charges de la ville; de 
munus, cliarge, et capere, prendre. 
M U N I C I P I O : s. m.: municipe, ancien-
nement, ville du Latium et de l'Italie qui 
vivait d'aprés ses propres lois et coutu-
mes, et qui participait au droit de bour-
geoisie romaine. || Muuicipalité, commune. 
|| Corps municipal. V . ayuntamiento. || 
Mairie. 
Et. du latin municipium, l'ensemble 
des municipes. 
M U N I F I C E N C I A : s. f. : munificence, 
qualité qui porte á faire de grandes libé-
ralités. || Générosité, libéralité, 
Et. di i latin munificentia; de munus, 
proprement charge, fonction, et, par dé-
rivation, don, et aussi oeuvreutile, et fa-
ceré, faire. 
M U N Í F I C O , C A : adj.: munifique, libé-
ral, généreux, franc, splendide, qui exer-
ce la muniñeence. 
Et. du latin munificus, méme signiflea-
tion. 
M U N I T O R I A : s. f.: art de la fortifica-
tion, art de disposer une place de guerre 
de maniere qu'elle puisse résister le plus 
possible aux engins de guerre des enne-
mis, et permettre aux assiégés de se dé-
fendre contre un nombre considérable 
d'assiégeants. 
Et. dn latin munitum, supin de muñiré, 
fortifier, défendre. 
M U Ñ E C A : s. f.: poignet, carpe, l'en-
droit oñ le bras se joint á la main. || Pou-
pée, petite figure de femme qui sert de 
jouet aux petites filies. || Poupée, manue-
quin, modele sur lequel on essaye des 
vétements de femme. || Nonet, Unge dans 
lequel on enferme une substance médica-
mentense qu'on veut faire bouillir ou in-
fuser et ensuite retirer á volonté. || Pou-
pée, petit chiffon qui renferme une pondré 
quelconque et qui sert á frotter une sur-
face. || Fig.: marionnette, femme de petite 
taille. || Femme qui aime á se parer á 
l'excés. || Gamine, petite ñlle, petite mor-
veuse. || Terme de quelques dialectes: 
borne, ])otea.n.\\ Muñeca de lienzo, nouet. 
|| Parece una muñeca, on dirait une pou-
pée. || Menear las muñecas, aller vite en 
besogne, travailler vite. 
• Et. de 7nuñeco, marionnette, excepté 
pour la premiére acception, qui vient de 
muñón. 
M U Ñ E C O : s. m. : bonhomme, petit 
bonhorame, marionnette, jouet d'enfant 
représentant une figure d'homme. || Fig.: 
marmouset, jeune homme efféminé. || Ga-
min, petit morveux. |i Homme frivole, 
qu'on fait agir et parler comme on veut. 
Et. de rallemand manuchen, petit hom-
me ; diminutif de man, homme. 
M U Ñ E I R A : s. f.: nom d'une danse de 
Galice, et aussi de í'air de cette danse. 
Et. du galicien muiñeira ; de muiño, 
raoulin: danse des meuniers. 
M U Ñ E Q U E A R : v. a. Escrime: faire 
jouer le poignet, c'est-á-dire faire prendre 
á la main toutes les positions saus remuer 
le bras. 
Et. de muñeca, poignet. 
M U Ñ E Q U E R A : s. f. vieil l i : bracelet. 
V . pulsera. 
M U Ñ E Q U E R Í A : s. f. fam.: parure ex-
cessive, colifichets. || Marmaille, réunion 
d'enfants. 
M U Ñ I D O , D A : p. du v. muñir, convo-
qué, réuni. || Avisé. 
M U Ñ I D O R : adj, s. m . : semonneur, ce-
l u i dont la fonction est de porter des bil-
lets pour certaines convocations. || Bedeau 
de confrérie, chargé de convoquer á con-
seil. || Fig.: intrigant. 
Et. du latin monitor, semonneür. 
M U Ñ I R : v. a.: semoncer, convoquer, 
aviser, invitar. 
Et. du latin monere, admonester, aviser. 
M U Ñ Ó N : s. m.: gros muscle du bras. || 
Moignon, l'extrémité amputée d'un mem-
bre recouverte d'une cicatrice. || Moignon, 
partie non retranchéedu membre amputé 
compris depuis la cicatrice jusqu'á l'arti-
cnlation qui est au dessus. || Par analo-
gie: moignon; se dit d'une partie qui, 
sans jamáis avoir subi d'amputation, aune 
forme comparée á un moignon. || Ce qui 
reste d'une grosse branche d'arbre qui a 
été coupée ourompue. || M i l . : tourillon, 
cylindre de metal place de chaqué c8té 
d'une piéce d'artillerie, entre la culasse et 
la volée, et autour duquel tourne la piéce 
qui porte sur l'affút. 
M U Ñ O N E R A : s. f. M i l . : rainure ou 
concavité de l'aífüt sur laquelle porte le 
tourillon du canon, 
Et. de muñón, tourillon. 
M U Q U I C I Ó N : s. f. Argot: boustifaille, 
mangeaille. V. comida. 
M U Q U I R : v. n. Argot: bouffer, man-
gar. 
M U R : s. m. vie i l l i : souris, rat. || Prov.: 
lo que has de dar al mur dalo al gato, y 
sacarte ha de cuidado, donne au chat ce 
que le rat peut manger, c'est-á-dire qu'il 
faut agir prudemmeut quand on doit 
avec proñt ce qu'on fait toujours forcé-
prendre un pai'ti et faire volontairement 
ment et avec perte. 
Et. du latin mus, muris, le rat ; sans-
crit múch; grec mus, muos; anclen ger-
manique mus; rnsse mysj. 
M U R A : s. f. Mar. V. amura. 
M U R A D A : s. f. Mar. V. amurada. 
M U R A D O , D A : p. du v. murar, muré, 
ceint de murs. || adj. V . amurallado. 
M U R A J E S : s. m. p l . Bot.: mouron, 
plante primulacée. 
Et. du latin muralium. 
M U R A L : adj.: mural, de mur, qui a 
rapport aux murs. || Se dit aussi des plan-
tes qui croissent sur les murs. 
Et. du latin muralis, méme sens; de 
murus, mur. 
M U R A L L A : s. f.: muraille, mur épais 
et d'une certaine élévation , se dit spécia-
lement des murs d'une place de guerre. || 
Rempart. || pl. et fig.: murs, raurailles, la 
ville proprement dite. 
Et. de muro, mur; du sanscrit mur, 
circonscrire, entourer. 
M U R A R : v. a. : murer, entourer de 
murs. || Elever des murailles. || Clóre de 
murs. 
Et. du latin murare, méme sens. 
M U R C E G U I L L O : s. m. Zool. V. mur-
ciélago. 
M U R C E O : s. m. Argot: lard. 
M U R C I A D O , D A : p. du v. murciar, 
volé. 
M U R C I A N O , N A : adj. s.: Murcien, na-
t i f ou habitant de Murcie ou de la pro-
vince de ce nom, en Espagne. 
M U R C I A R : v. a. Argot: voler. 
M U R C I É G A L O : s. m. V. murciélago. 
M U R C I É L A G O : s.m.Zool.:chauve-sou-
tis, oiseau nocturne de l'ordre des mam-
miféres. || loe. fig. et fam.: con los murcié-
lagos, la nuit, seulement pendant lanuit. 
Et. du latin mus, muris, souris, et cce-
cus, aveugle. 
M U R C 1 G A L L E R O : adj. s. m. Argot: 
voleur qui exerce son industrie á l'entrée 
de la nuit. 
M U R C I G L E R O , R A : adj. s. Argot: vo-
leur qui dépouille ceux qui dorment. 
M U R C I O : s. m. Argot: voleur. 
M U R E C I L L O : s. m.: muscle. V. mus-
culo. 
Et. du grec mus, muscle, petit rat. 
M U R E N A : s. f. Zool.: muréne. V . mo-
rena. || Lamproie. V. lamprea. 
Et. du latin murcena, muréne; grec 
muraina; de miíros, mále de la muréne. 
M U R G A : s. f. V. alpechín. || Troupe de 
musiciens mendiants qui donnent des sé-
rénades á la porte de ceux qui célébrent 
leuríéte. ||Se ditdelasérénadeelle-méme. 
M U R I A : s. f. Asturies: créte d'une 
montagne. || Chim. V. sal. 
Et. du latiñ muría, sanmure. 
M U R I Á T I C O , C A : adj. Chim.: muria-
tique, hydrochlorique. V. hidroclórico. 
Et. de muriato, muríate. 
M U R I A T O : s. m. Chim.: muríate, chlo-
rhydrate, hydrochlorate. V. hidrocloraio. 
Et. du latin muria, sanmure, parce 
qu'on retire du sel commuu le muríate 
de sonde. 
M Ú R I C E : s. m. V. púrpura, couleur. || 
Zool.: murex, genre de coquillages. || Mu-
ricier, animal qui habite les murex. 
Et. du latin murex, muricis, le coquil-
lage á pourpre. 
M U R M U J E A R : v . n. fig. et fam.: mur-
murer, marmotter, parler bas. 
Et. fréquentatif péjoratif de murmu-
rar, murmurer. 
M U R M U L L O : s . m.: murmure, bruit 
confus de personnes qui parlent et s'agi-
tent. | I V. murmurio. || p l . : murmidlos, 
bruits et plaintes de personnes mécon-
tentes. 
Et. de murmurio, murmure. 
M U R M U R A C I Ó N : s. f.: médisance, ac-
tion de médire de quelqu'un qui est ab-
sent. || Vice de médire. || Cancans, propos. 
Et. du latin murmuratio, méme sens. 
M U R M U R A D O , D A : p. du v. murmu-
rar, murmuré. 
M U R M U R A D O R , R A : adj. S.f murmu-
rateur, celui qui murmure. || Médisant, 
mauvaise langue, cancanier. 
Et. du latin munmirator; de murmxi,-
rare, murmurer. 
M U R M U R A N T E : p. du v . murmurar, 
murmurant. 
M U R M U R A R : v. n.: murmurer, faire 
un bruit léger, en parlant des eaux, des 
vents, etc. || Faire entendre un murmure, 
en parlant des personnes. || Fig.: murmu-
rer, se plaindre. ||v. a.: murmurer, diré k 
voix basse, parler bas. || Marmotter. || 
Fig.: mediré, teñir des propos, faire des 
cancans, parler mal. 
Et. du latin murmurare, méme sens. 
V. murmurio. 
M U R M U R I O : s. m.: murmure, bruit 
léger des vents, des eaux, des feuilles, etc. 
|| Bruissement, en parlant de certains 
animaux. || V . mitrmuración. V . mur-
mullo. 
Et. du bas-latin murmurium; dujatin 
murmur, murmure, onomatopée qiri se 
trouve dans un grand nombre de langues 
d'origine aryenne; sanscrit marmara; 
grec mormurein; anclen haut-allemand 
murmidón; lithuanien murmu. 
M U R O : s. ni.: mur, ouvrage de ma-
jonnerie qui sert á clore ou seulement á 
établir une séparation, || Cloture. || Se dit 
absolument mais au pluriel, des murs 
d'une ville, et dans un sens plus étendu, 
de la ville elle-méme. || V. pared. \\ V. mu-
ralla. || Minér.: mur, la partie iuférieure, 
le sol de la mine. || Argot: broquel. 
Et. du latin murus; de l'ancien latin 
moirus, méme sens. V. muralla. 
M U R R I A : s. f. : spleen, ennui, tris-
tesse, mélancolie. || Nom donné á un 
médicament fort astringent, composé 
d'ail, de vinaigre et de sel, employé an-
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ciennement pour éviter la putréfaction 
des piales. 
Et.:pourlapremiere acception, dulatm 
mceror; pour la seconde, de muria, sau-
mure. 
M U R R I N O , N A : adj.: murrlim, se dit 
de vases fort estimés des anciens; et dont 
la matiére est encoré un objet da dis-
cnssion pour les savants : plusieurs croient 
qu'ils étaient faits de fluorine (fluorure 
de calcium). 
Et. du latin murmmus ; de murrha ou 
myrrha, substance dont on faisait ees 
vases. ..' . . . ,, 
M U R R I O , R I A : a d . ] . : triste, melancoli-
que. || Mécontent. || Boudeur, qui boude. 
|| AtLaqué de spleeu. 
Bt. áz murria, spleen. 
M U R T A : s. f. V. ar rayán. || V . murtón. 
|| Argot: olive. V . aceituna. 
EtD. du latin murta et myrta; grec 
myrtos. 
M U R T A L : s. m.: bocage de myrtes. 
M U R T E R A : s. f. V. murtal. 
M U R T I L L A : s. f. Bot.: myrtil ou myr-
tille, espéce d'airelle. || Fruit du myrt i l . 
|| Liqueur qui se fait de ce fruit. 
Et. diminutif de murta, myrte. 
M U R T I N A : s. f. V. murtilla. 
M U R T Ó N : s. ra.: myrtil , fruit du 
myrte. 
Et. de murta, myrte. 
M U R U C U Y A : s. f. Bot. V. pasiona-
ria. || V. granadilla. 
M U R U E C O : s. m. V. morueco. \\ viei l l i . 
V. ariete, machine de guerre. 
M U R V I E D R É S , S A : adj. s.: natif ou 
habitant de Murviédre, ville d'Espagne, 
appelée aujourd'hui Sagonte. 
^ U S : s. m.: sorte de jen de cartes 
usité dans quelques provinces. 
Et. dn basque mus, méme sens. 
M U S A : s. f.: Muse, chacune des neuf 
déesses quiprésidaientaux arts libéraux. 
|| Fig.: muse, les belles-lettres, etparticu-
liérement la poésie. || L'art de la poésie. 
|| Inspiration, feu sacre, l'inspiration poé-
tique. || Particuliérement, se dit du génie 
de chaqué poéte, du caractére de sa poé-
sie. |1 loe. ñg.: entender la musa de uno, 
connaitre les intentions de quelqu'un. || 
Soplarle á uno la musa, étre inspiré, étre 
dans un moment d'inspiration ; et au fi-
guré familier, avoir de la veine, étre en 
veine, en parlant d'un joueur. 
Et. dn latin musa; grec mousa; dori-
que mósa; éolien mo'isa. Le grec mousa 
est un participe présent de maomai, for-
me primitive de mainó, penser, s'exalter, 
désirer; mo'isa est une forme éolique fré-
quente aux participes présents. 
M U S A R : v. n. viei l l i : muser, atten-
dre, perdre son temps. 
Et. de l'italien masare, étre oisif, peut-
étre provenantde l'ancien haut-allemand 
muezon, méme sens. 
M U S A R A Ñ A : s. f. Zool.: musaraigne, 
musette, genre de mammiféres carnas-
siers insectivores. || Par extensión: ani-
malcule, nom générique donné á tout 
petit animal, insecte. ver ou vermisseau. 
II Fig. et fam.: manneqnin, figure r idi-
cale en paille, en cartón. || Mouches vo-
lantes, ou petits nuages qui se forment 
devant les yeux. || loe. ñg. et í&m.: mirar 
d las musarañas, bayer aux corneilles, 
étre distrait, inattentif. || Pensar en las 
musarañas, avoir la pensée ailleurs, ne 
pas préter atteution. 
Et. du latin musaranneus; de mus, rat-
• et aranea, araignée. 
M U S C A R I A : s. f. Zool.: moucherolle. 
V. moscareta. 
Et. du latin mísccm'a. 
M U S C Í C A P A : s. f. Zool.: moucherolle. 
v .moscareta. \\ Muscicape, gobe-mouche. 
Et. du latin musca, mouche. et capere, 
prendre. 
c ^ S C ' D O , D A : adj. Zool.: muscide, 
semblable aune mouche. || adj. s. m. p l . : 
MUSG 
muscides, tribu d'insectes de l'ordre des 
diptéres. 
Bt. du laün musca, mouche. 
M U S C Í P U L O , L A : adj. Bot.: rausci-
pule; se dit des plantes qui prennent 
les mouches. 
Et. du latin muscipula, souriciére; de 
mus, rat, et cipula, dérivé de capere. 
prendre; les plantes muscipules étant 
comparées á une souriciére pour attraper 
des mouches. 
M U S C Í V O R O , R A : adj. Zool.: musci-
vore, qui dévore les mouches. 
Et. du latin mosca, mouche, et vorare, 
dévorer. 
M U S C O , C A : adj.: gris-foncé. || s. m. 
V. musgo. \\ vieilli. V. almizcle. \\ V. al-
mizclera. 
Et. du latin muscum, muse. 
M U S C U L A R : adj.: musculaire, qui a 
rapport aux muscles. 
Et. du latin muscularis, méme sens; 
dé musculus, muscle. 
M U S C U L A T U R A : s. f.: musculature, 
l'ensemble des muscles du corps humain, 
d'une statue. 
M Ú S C U L O : s. m. Anat. : muscle, or-
gane charnu, composé de Abres irritables, 
dont les contractions produisent tous les 
mouvements des animaux. || Zool. Y.ror-
cual. 
Et. du latin musculus, muscle, dimi-
nutif de mus, souris, qui, par une assi-
milation curieuse désigue á la fois la sou-
ris et le muscle. Ce donble sens se re-
trouve dans le grec vius. En grec moder-
ne, au lieu de mus pontikos, le rat ou la 
souris, on dit plus briévement pontilcos. 
Or, le mot pontikos a également remplacé 
mus, dans la signiñeation de muscle, 
comme en franjáis le muscle de la jambe, 
dans le gigot de montón se nomme souris. 
M Ú S C U L O - C U T Á N E O : adj.: musculo-
cutané, qui appartient aux muscles et á la 
pean. 
M U S C U L O S O , S A : adj.: musculeux; 
se dit de la partie du corps oñ i l y a des 
muscles. || Ou i l y a beaucoup de mus-
cles. || Qui a les muscles tres apparents, 
tres forts. 
Et. du latin musaulosus; de musculus, 
muscle. 
M U S E L I N A : s. f. : mousseline, sorte 
d'étoñé claire. 
Et. de l'arabe musceli, de Mosul, ville 
bátie sur la rive droite du Tigre, oü i l se 
fait un grand commerce de cette sorte de 
toiles. 
M U S E O : s. m.: musée, anciennement 
et proprement, temple des Muses. || Par-
ticuliérement : nom donné au grand éta-
blisement fondé par les Ptolémées, á 
Alexandrie, pour la culture des lettres 
et des sciences. || Musée, aujourd'hui, lien 
destiné soit á l'étude, soit á rassembler 
les monuments des beaux-arts, et des 
sciences, les objets antiques, etc. || Mu-
seum. || Collection. || Monétaire, médail-
lier. || Galerie, en parlant de peinture. || 
L i t t . : titre de certains ouvrages périodi-
ques de beaux-arts. 
Et. du latin museum; grec mouseion; 
de Mousa, Muse. 
M U S E Q U Í : s. m. vieill i : musequin, 
piéce de l'ancienne armure qui défendait 
le dos. || Courroie, laniére. 
M U S E R O L A : s. f.: muserolle, la partie 
de la bride d'un cheval qui se place aú-
dessus du nez. 
Et. du francais muserolle, dérivé de 
mus, radical de museem. 
• M U S G A Ñ O : s. m. Zool.: musaraigne. 
V. musaraña. 
M U S G O , G A : adj. V. musco. \\ s. ni. 
Bot.: monsse, plantes cryptogames cellu-
laires. || Musgo marino, cQv&Wine.WMusgo 
d'Islandia, lichen. 
Et. du latin muscus, méme sens. 
M U S G O S O , S A : adj.: moussu, couvert 
de moiisse. || Mousseux, de la mousse. 
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qui appartient ou qui est relatif á la 
mousse. 
Et. du latín muscosus, méme significa-
tion. 
M Ú S I C A : s. f.: musique, productiou 
de l'art musical, et son exécution soit 
avec la voix, soit avec les instruments. || 
Compagnie de musiciens qui jouent. || 
Air, concert, sérénade. || Se dit de tonte 
composition musicale, aiusi que du papier 
de musique oü elle est écrite. || Absolu-
ment: musique, science ou emploi des 
sons qu'on nomme rationnels. c'est-á-dire 
qui entrent dans une échelle dite gamme. 
|| Par extensión: maniére de composer la 
musique propre á un pays. || Fig.: musi-
que, certains sons agréables ou désagréa-
bles. || Bndt, tapage, musique enragée, 
musique de chats et de chiens. || Música 
instrumental, musique instruméntale. || 
Música vocal, ou armónica, musique vo-
cale. || Poner en música, mettre en musi-
que. || Música italiana, musique italien-
ne. || Música alemana, musique alleman-
de. || JVota de música, note de musique. || 
Papel, cuaderno, libro de música, papier, 
cahier, livre de musique. |i Música celes-
tial, paroles que le vent emporte, belles~ 
paroles, promesses vaines. || Música ra-
tonera , musique enragée, musique de 
chiens euragés, mauvaise musique, musi-
que de chats et de chiens, musique d'en-
fer. || Música y acompafíarniento, menú 
peuple, petites gens. || Con buena música, 
se viene, la belle proposition ! expression 
qui sert á qualifier l'action de quelqu'un 
qui demande une chose qu'on ne veut 
pas accorder. || No entender la música, 
ne pas vouloir écouter ce qui ne convient 
pas d'entendre. || Vayase con la música á 
otra parte, allez-vous-en au diable, fichez-
moi la paix. || Dar música á un sordo, 
perdre son temps. || loe. prov.:.^am mú-
sica vamos, dijo la zorra; se dit á celui 
qui, sous prétexte d'amusement, vient 
distraire quelqu'un qui est oceupé. 
Et. du latin música, méme sens; de 
musa, muse. 
M U S I C A L : adj.: musical, qui a rapport 
a, la musique. |1 De musique. 
M Ú S I C O , C A : adj.: musical, relatif á 
la musique. || De musique. || Musicieh, 
qui a une disposition naturelle ponr la 
musique. || adj. s.: musicien, celui qui 
connait la musique, qui en jone, qui en 
fait profession. || Músico mayor, chef de 
musique. 
Et. du latin musicus, 
M U S I T A C I Ó N : s. f.: murmure, mar-
mottage. || Méd.: mussitation, niouvemeut 
des lévres qu'un malade exécute comme 
s'il parlait á voix basse. 
Et. du latin mussitatio, action de par-
ler á voix basse. 
M U S I T A R : v. a.: murmurer, marmot-
ter, parler entre ses dents. 
Et. du latin mussitare, méme sens; 
fréquentatif de mussare, parler bas, chu-
choter. 
M U S L I M E : adj. s. V . musulmán. 
M U S L Í M I C O , C A : adj.: musulmán, 
mahométan. 
M U S L O : s. m. : cuisse, partiesupérien-
re de la jambe. H vieilli . V. calzón. 
Et. contraction de músculo, muscle. 
M U S M Ó N : s. m. : espéce de bélier sau-
vage. 
Et. dn latin musmo, musmonis. 
M U S Q U E R O L A : s. f.: muscadelle, es-
péce de poire qui sent un peu le muse. || 
adj. f. •.peramusquerola.rawseü.áeWe. 
Et. du latin muscum, muse. 
M U S T E L O : s. m. Zool. : mustelle, pois-
son du genre gade. 
Et. du latin mustela, méme significa-
tion. 
M U S T I A M E N T E : adv.: tristement, 
mélancoliquement. || Languissamment, 
nonchalamment. 
M U S T I O , T I A : adj.: triste, mélancoli-
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que. || Morne, abattu. || Pále, défait. i| Sec, 
fané, qui a perdu sa fraicheur, en parlant 
de fieurs, de plantes. 
Et. dn latin moestus, méme sens. 
M U S U L M Á N . N A : adj. s.: nom qneles 
Mahométans se donnent. 
Et. du ture mosleman; de l'arabe inos-
lem, sauveur, fidéle, augmenté de la finale 
persane an. 
M U T A : s. f.: mente, troupe de cbiens 
dressés pour la ohasse. 
Et. du franjáis meute. 
M U T A B I L I D A D : s. f.: mntabilité, mua-
bilité, qualité de ce qui est muable. 
Et. du latin mutabüitas, méme sens; 
de mutabüis, muable. 
M U T A B L E : adj. vieilli. V. mudable. 
Et. du latin mutabüis, muable. 
M U T A C I Ó N : s. f.: mutation, chauge-
ment. || Remplacement, substitution. || 
Cliangement, en parlant du temps, de la 
saison. V. mudanza. 
Et. dn latin mutatio, méme sens; de 
mutare, changer. 
M U T A N Z A : s. f, vieilli . V . mudanza. 
|| Mus.: mutation. 
M U T I L A C I Ó N : s. f.: mutilation, action 
de mutiler. || Eetrancliement. || Suppres-
sion. 
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" Et. du latin mutilatio, meme sens; de 
mutilare, mutiler. 
M U T I L A D O , D A : p. du v. mutilar, mu-
tilé. || Retranché. || Estropié. 
M U T 1 L A D O R , R A : adj. s.: mutileur, 
celui qui mutile. 
M U T I L A R : v. a.: mutiler, priver de 
quelqne membre. || Retrancher, suppri-
mer. || Couper. || Détruire en partie. || Chá-
trer. || v. r . : mutilarse, se mutiler, se cou-
per quelqne membre. || Se chátrer. 
Et. du latin mutilóle, méme sens; grec 
mutilas; du radical sanscrit mi, détruire, 
périr. 
M U T I L O , L A : adj.: mutilé. 
Et. du latin mutilus, méme sens. 
M U T I S M O : s. m. V. mudez. 
Et. du latin mutus, muet. 
M U T U A L : adj. V. mutuo. 
M U T U A L I D A D : s. f. : inutualité, état 
de ce qui est mutuel. || Systéme des so-
ciétés d'assurances mutuelles, de coopé-
ration mutuelle. 
M U T U A L I S T A : adj. s. : mutualiste, 
actionnaire d'une société d'assurances mu-
tuelles. 
M U T U A M E N T E : adv.: mutuellement, 
d'une maniére mutuelle, avec récipro-
cité. 
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M U T U A N T E : adj. s.: préteur, celui 
qni préce. 
Et. du latin mutuans, mutuantis. 
M U T U A T A R I O , R I A : adj. s.: emprun-
teur, celui qui emprunte. 
Et. du latin mutuatus, p. du v. mutua-
r i , emprunter; de moveré, mouvoir. 
M U T U O , T U A : adj.: mutuel. || Com-
muu, reciproque. || s. m. : prét, emprnnt. 
Bt. du latin mutuas, mutuel, et mu-
tuum, prét. 
M U Y : adv.: tres, trop, fort. || l o e : 
muy señor mío, formule de politesse par 
laquelle on s'adresse par écrit á quel-
qu'un, et qui n'équivaut qu'á Monsieur. 
|| Muy mucho, bien, excessivement. || Muy 
de prisa, á la háte, vite. || Estar muy de 
prisa, étre trés pressé. || Muy desengaña-
do, détrompé, entierement détrornpé. En 
un autre sens: décidé, résolu. || No estar 
muy bueno, ne se sentir pas bien. 
Bt. apócope de mucho. V. ce mot. 
M U Y E R : s. f. vieilli. V. mujer. 
M U Z : s. m.Mar.: musoir, extrémité de 
r é p e r o ñ . 
Et. d e l'italien muso, museau. 
M U Z Á R A B E : adj. s. V. mozárabe. 
M Y : s. f.: my, donziéme lettre de l'al-
pliabet grec; elle correspond á notre m. 
N : s. f.: N , seiziéme lettre de l'alpba-
bet espagnol, et dixiéme de ses conson-
nes. Son nom est enné; sa valeur est la 
méme qu'en franjáis, a part dans les 
voyelles nasales qui n'existent pas en es-
pagnol. II N s'emploie dans les actes, les 
récits, pour teñir la place du nom du 
personne inconnue, ou que Ton ne veut 
pas désigner, ou bien que le lectenr devra 
rem placer. || iV. S., abréviation de Nues-
tro Señor, Notre-Seigneur (Jésus-Cbrist). 
II iV.a /S.a, Nuestra Señora, Notre-Dame 
(la vierge Marie). || En Astr. et en Mar., 
iV. signifle Nord -^.E., Nord-Est; N . O., 
Nord-Ouest; iV. N . E., Nord-Nord-Est; 
N . N . 0., Nord-Nord-Ouest. || En Chimie, 
N , désigne le nitrogéne ou azote. || N.0 
abréviation de número, et aussi de nues-
tro, notre. || N . ou iV. B. abréviation des 
mots latins nota ou nota bene. \\ Dans le 
commerce iV/C signifle nuestra cuenta, 
notre compte. 
Et. du latin n ; grec ny, du noun phé-
nicien. 
N A : art. Galice: en la, dans la, sur la. 
N A B A : s. f.: espéce de navet á tete 
ronde, et plante qui le produit. 
Et. de nabo, navet. 
N A B A B : adj. s. m.: nabab, titre des 
princes de l'Inde musulmane. || Fig.: na-
bab ; se dit des Anglais qui, ayant rempli 
de grands emplois ou fait le commerce 
dans l'Inde, en sont revenus avec des r i -
cliesses considérables. || En général, tout 
riebard, avec une pointe d'ironif* pour 
l'étalage du luxe. 
Et. de l'arabe nouab, prononcé dans 
l'Inde navab, pluriel de nalb, lieutenant. 
N A B A B O : adj. s. m. V. nabab. 
N A B A L : adj. s. m. Y. nabar. 
N A B A R : adj.: de navet, fait de navets, 
qui concerne les navets. || s. m. : naviére, 
navetiére, lien planté de navets. 
N A B A T E O , T E A : adj. : nabatéen, nom 
donné par les Arabes á la langue et á la 
littérature assyriennes. 
Et. de Nahatea, région de l'Arabie. 
N A B A T O : s. m. Argot: épine dorsale. 
V. espinazo. 
N A B E R Í A : s. f.: soupe aux navets, ra-
goút de navets. || Grande quantité de na-
vets. 
N A B Í : adj. s. m. N . profeta. 
Et. de l'arabe ndbi, prophéte. 
N A B I J A : s. f. V. nabiza. 
N A B I N A : s. f.: uavette, rabéte. graine 
de navets. || Aceite de nabina, huile de 
navette. || Nabina gorda, colza. 
Et. diminutif de nabo, navet. 
N A B I Z A : s. f.: feuille tendré du navet. 
|| Petites racines du navet. 
N A B L A : s. f.: espéce de saltérium, ins-
trument de musiqne des Hébreux. 
Et. du latin nablum, méme sens; grec 
nablón, 
N A B O : s. m.: navet, plante crucifére 
dont la racine est employée comme ali-
ment et recommandée comme pectorale 
et adoucissante dans les irritations pul-
monaires. || Navet, la racine de cette 
plante. || Croupion, tro-nc de la queue des 
animaux de la race clievaline. || Pivot, ra-
cine qui descend verticalement. || Noyau 
d'escalier. || Mar. V. cebolla. \\ Argot: sai-
sie. V. embargo. \\ Arráncate, nabo, nom 
d'un jen d'enfants. 
Et. du latin napus, méme sens. 
N A B O R I A : adj. s. m. : domestique in-
dien, Indien libre qui s'employait au ser-
vice des particuliers en Amériqne. 
N Á C A R : s. m.: nacre, matiére blanche 
et brillante qui forme l'intérieur de plu-
sieurs coquilles et qui a la propriété de 
réfracter la lumiére d'une maniére variée 
et agréable á l'ceil; elle est produite par 
une sécrétion du mollusque nommé aví-
enle. 
Et. du persan nahar, ornement de di-
verses couleurs. 
N Á C A R A : s. f.: nacaire, anclen instru-
ment de musiqne militaire, serte de tim-
bale. 
Et. du bas-latin nácara ; bas-grec cma-
cara; persan nakaret, petite timbale; ve-
nant de l'arabe anakar, qui signifle battre 
le tarabour et la trompette. 
N A C A R A D O , D A : adj.: nacarat, qui est 
d'une couleur de nacre, c'est-á-dire qui 
est entre le rouge et l'ofangé, ou entre le 
rouge-cerise et le rose. || Nacré, qui a 
réclat de la nacre; qni réfléchit une.lu-
miére irisée comme la nacre. || Orné avec 
de la nacre. 
N A C Á R E O , C A : adj.: nacré, qni con-
tient de la nacre. 
N A C A R I N O , N A : adj.: nacré, couleur 
de nacre. || Qui appartient á la nacre. 
N A C A R Ó N : s. m.: nacre de qualité iu-
férieure. 
N A C E L A : s. f. Archit.: nacelle, mou-
lure ayant pour proñl un demi-cercle ou 
le double du quart de rond, ainsi dite 
parce qu'elle a l'apparence d'un petit ba-
tean. 
Et. du francais nacelle; latin navícu-
la, diminutif de navis. 
N A C E N C I A : s. f. vieill i : naissance. || 
Tunieur, ántrax, panaris. || loe. adv. vieil-
lie: de nacencia, de naissance. 
Et. du latin nascentia; de nascens, 
naissant. 
N A C E R : v. n.: naitre, sortir du sein de 
la mére. || Venir au monde. || Naítre, pro-
venir, descendre, étre issu, tirer son ex-
traction. || Naítre, prendre son origine, 
étre produit. || Sourdre, apparaítre. || Avoir 
sa cause dans, en parlant de choses abs-
traites. || Commencer. || Venir. || Se lever, 
en parlant des astres. || Commencer á 
luiré, en parlant du jour. || Survenir, se 
laisser voir tont-á-coup. || Sortir de l'ceuf, 
en parlant des animaux ovipares. || S'en 
suivre, provenir nne chose d'une autre. II 
Pousser, sortir de terre. || Mar.: sortir da 
l'ean; se dit du point d'une cliaine par 
oü celle-ci sort de l'ean. || v. r.: nacerse, 
pousser naturellement, sans étre semées, 
en parlant des plantes. || Se découdre, ou 
se déchirer á cété d'une couture, en par-
lant du linge, des vétements. || A l nacer, 
en naissant au moment de naítre. || Na-
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cer ciego, nacer cojo, naitre avengle, naí-
tre boitenx, étre né aveugle, boiteux. H 
Nacer poeta, nacer pintor, naitre poéte, 
naitre peintre, avoir des dispositions na-
tnrelles pour la poésie, pour la peinture. 
|| Acabar de nacer, venir de naitre. || No 
le pesa de haber nacido, 11 est trop payé 
de sa personne; se dit de quelqu'un tres 
content de soi-méme. || Haber nacido uno 
en tal día, avoir échappé á un grand dan-
ger tel jour. || Haber nacido tarde, n'étre 
pas au courant des nouvelles; étre trop 
jeune. avoir peu d'expérience. || Nacer de 
pie, étre né debout, avoir une grande 
chance, réussir en tout. || To nacíprimero, 
je suis né avant vous; se dit pour arréter 
quelqu'un qui prétend avoir la prépondé-, 
ranee sur un plus ágé. || Prov.: desnudo 
nací, desnudo me hallo: nipierdo n i gano, 
je suis venu au monde tout nu, nu je me 
trouve: je n'ai ni gagné ni perdu. || No 
con quien naces, sino con qiden paces, dis-
moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es. || 
Quien antes nace, antes pace; se disait 
des enfauts ainés qui étaient les seuls hé-
ritiers de leurs parents. 
Et. du bas-latin nascere; latin nasci, 
naitre, pour gnasci, de la meme famille 
que gignere, engendrer; de la racine gen, 
qui vient du sanscrit jan, engendrer. 
N A C I A N C E N O , N A : adj. s.: de Nazian-
ze, aucienne ville d'Asie. || San Gregorio 
Nacianceno, saint Grégoire de Nazianze. 
N A C I D O , D A : p. du v. nacer, né, venu 
au monde, || Levé, en parlant des astres. 
|| adj. V. nato. || Naturel, inné, q\ii est né 
avec nous, que nous apportons en nais-
sant. || Propre, capable, bon á. || adj. s. 
m.: liomme; se dit de n'importe quel 
liOmme qui n'est plus, et de ceux qui 
existent encoré. En ce sens se ditpresque 
toujours au pluriel pour l'ensemble de 
tous ceux qui existent et des autres qui 
ne sont plus. V. la premiére locution ci-
dessous. || s. m.: tumeur, abcés, anthrax, 
panaris. || De memoria de nacidos, de mé-
moire d'hommé, jamáis, ou au moins, de 
puis bien longtemps. || Bien nacido, bien 
né, de bonne famille. || Mal nacido, mal 
elevé, malhonnete. |¡ Ésta cosa viene como 
nacida, cela vient á propos. 
N A C I E N T E : p. du v. nacer, naissant, 
qui nait, qui commence á vivre. || Levant, 
en parlant des astres. || Naissant, qui 
commence á se former, á se développer. 
Se dit aussi en parlant des personnes, et 
bien plus encoré de leurs qualités. || Blas.: 
se dit des animaux dont on ne voit que 
le haut du corps, les pieds de devant et 
le bout de la queue. || s. m . : Levant, 
Orient, Est, un des quatre points du ciel. 
II Adorar el sol naciente, adorer le soleil 
levant, faire sa cour á la faveur naissante. 
N A C I M I E N T O : s. m.: naissance, action 
et effet de naitre. || Source, en parlant de-
Teau. || Patrie, pays, lieii de naissance. || 
Famille, origine. || Commencement. || Epo-
que oú une chose commence. || Naissance; 
se^dit de l'endroit oü commence á appa-
raitre une voute, une poutre, un corbeau, 
etc. || Le lever d'un astre. || Se dit d'un 
tablean, ou d'un groupe représeutant la 
naissance de Jésus. || Représentation qu'on 
fait á Noel, de Tenfant Jesús nouveau-né 
dans l'etable de Béthléem, entre un boeuf 
et une mulé, ayant á ses cotés la Vierge 
etSaint Josepli, et tout autour les rois de 
I Orient, des bergers et autres figures. 
II loe. adv.: de nacimiento, de naissance, 
des sa venue au monde, en naissant, en 
venant au monde. 
Et. de nacer, naitre. 
N A C I O N : s. f.: nation, réunion d'hom-
mes habitant un meme territoire, soumis 
ou non á un meme gouvernement, ayant 
depuis longtemps des intéréts assez com-
muns pour qu'on les regarde comme ap-
partenant á la mérae race. || Etat, royan-
me, monarchie, empire, république, pays. 
Il -cig.: nation, race, toute espéce de gens 
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considérés comme faisant une sorte de 
nation á part. || viei l l i : naissance. || adj. 
s. m. fam.: étranger. || De nación, natif 
de. né en. 
Ét. du latin natio, meme sens, qui 
vient de natus, né. 
N A C I O N A L : adj.: national; qui con-
cerne la nation; qui est de la nation. || 
V . gentilicio, W&á]. s. m.: garde natio-
nal, individu de la garde nationale. || p l . : 
los nacionales, les nationaux, la totalité 
de ceux qui composent une nation, par 
opposition á étrangerSi || Asamblea na-
cional, assemblée nationale, les Cortés. || 
Mil ic ia nacional, garde nationale. 
N A C I O N A L I D A D : s. f. : nationalité, 
qualité de ce qui est national. || Etat des 
peuples qui forment une nation indépen-
dante. || Mar.: nationalité, constatation 
de rorigine d'un navire, établie par la 
légalité de son armement. 
N A C I O N A L I S M O : s. m.: amour de la 
patrie, patriotisme, esprit national, amour 
pour les choses de son pays. 
N A C I O N A L M E N T E : adv.: nationale-
ment, d'une maniere nationale. 
N A C O : s. m. Amérique : carotte, bou-
din, torquette, tabac roulé et ficelé. || 
Argot: languette de tref. 
N A C R I T A : s. f. Minér.: nacrite, variété 
de tale qui a l'éclat de la nacre. 
Et. de nácar, nacre. 
N A C H O , C H A : adj. s. Asturies et Ga-
llee : camard, camus, qui a le nez plat. || 
adj.: écaché, aplati, camus, epaté, en 
parlant du nez. 
Et. du latin nasus, nez. 
N A D A : s. f.: néant, le non-étre. || Rien, 
nulle chose. || Rien, bien peu de chose, peu 
de valeur, infinie petitesse d'une chose. || 
vide, le vide absolu. || Néant, rien, nulli-
té, obscurité d'une personne. || Bien peu 
de chose. || adv.: d'aucune maniere, non. 
|| Peu, tres peu. || Aucuuement, pas du 
tout. || No ser nada, n'étre rien, n'occu-
per aucun emploi. aucune position, vivre 
de ses rentes, ou, dans un sens difterent, 
n'avoir de quoi vivre; n'étrerien. Signifie 
aussi: n'étre d'aucun prix, d'aucune va-
leur, d'aucun intérét, n'étre compté pour 
rien. || No me es nada, i l ne m'est rien, 
i l n'est pas mon parent. || No tener nada, 
n'avoir rien, étre sans fortune. || No decir 
nada, ne rien diré, garder le silence, se 
taire; ne diré que des choses sans impor-
tance, du pur bavardage. || Nada se me 
da, cela ne me fait rien. cela m'est bien 
égal. || Eso no hace nada, cela ne fait 
rien, cela est de peu d'importance, n'im-
porte. || No hay nada de tal cosa, i l n'en 
est rien, la chose dont i l s'agit n'existe 
pas. || Absolutamente nada, rien de rien, 
absolument rien, rien du tout. || Todo 6 
nada, tout ou rien. || Por nada, pour 
rien, gratis, gratuitement, sans payer. || 
Para nada; sans but. || Reducir á la' 
nada, anéantir. || Nada más que eso, rien 
que cela, plus rien. Se dit aussi, par anti-
phrase, pour exprimer quelque chose qui 
excite Tattention, la surprise. || JSn menos 
de nada, en moins de rien, trés promp-
tement. || Como si se tratase de nada, 
comme si de rien n'était, comme si la 
chose n'était pas arrivée. || Nada ha que 
vino, i l n'y a qu'un moment qu'il est venu; 
i l est arrivé depuis peu. || Nada ha que 
pasó, i l vient de passer. || Hso y nada es 
todo uno, ce que vous dites et rien c'est 
tout un. || A nada, á propos de rien, 
pour rien. || /Ahí es nada! ou ¡ahí que 
no es nada! ou ¡no es nada! rien que 
cela, plus rien, excusez le peu; se dit par 
antiphrase pour exprimer quelque chose 
qui excite Tattention. la surprise. On dit 
aussi: como quien no dice nada. \\ E n 
nada, peu s'en fallut que. || En nada de 
tiemp>o, en un moment. || En un nada, 
en moins de rien, en un rien de temps. || 
Nada entre dos platos, la montagne qui 
acconche d'une souris. || No digo nada. 
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je ne dis rien; soib; cela se peut. || Por 
nada del mundo, pour rien au monde. H 
Prov.: más vale algo que nada, i l vaut 
mieux peu que rien. Dans le méme sens 
on d i t : donde nada nos deben, buenos 
son cinco dineros. || Nadie hace nada 
por nada, on ne fait rien pour rieñ; l ' in-
térét personnel se méle presque toujours 
dans les Services rendus. || No es nada lo 
del ojo, y lo llevaba en la mano, ce n'est 
rien, c'est un oeil crevé; se dit de ceux 
qui ne donnent aucune importance á des 
dioses qui peuvent avoir de sérieuses con-
séquences. On dit aussi á peu prés dans 
le méme sens: no es nada, que del humo 
llora, ce n'est rien, c'est la fumée qui le 
fait pleurer; et aussi: no es nada; que 
matan á mi marido, ce n'est rien, on tue 
mon mari. 
Et. du latin n i h i l ; du sanscrit na, non; 
celtique na, non; anclen latin ne hetta, 
pas la plus petite chose; raoderne non 
res nata, ou res non nata, chose qui 
n'est pas née. 
N A D A D E R A : s. f.: bouteilles de cale-
basses, courges vidées qu'on fixe sous les 
aiselles pour apprendre á nager. 
N A D A D E R O : s. m.: nageoir, lieu oíi 
l'on nage, ou qui est á propos pour nager. 
N A D A D O , D A : p. du v. nadar, uagé, 
ñotté. 
N A D A D O R , R A : adj. s.: nageur, qui 
nage. || Bon nageur. || Zool.: aquatique; 
se dit des animaux qui vivent dans l'eau. 
|| Nageur; se dit des oiseaux palmipédes. 
¡i Prov.: el mejor nadador es del agua ou 
se ahoga, celui qui s'adonne fréquemment 
á des exercices dangerenx, t6t ou tard en 
est victime. 
Et. du latin natator, méme sens. 
N A D A D U R A : s. f. vieil l i : natation, ac-
tion de nager. 
Et. du latin natatura, méme- sens. 
N A D A L : s. m. vieilli Asturies: Noel. || 
Prov.: nadal . fr ío cordial, á Noel i l fait 
un grand froid. 
N A D A N T E : p. du v. nadar, nageant. 
N A D A R : v. n. : nager, se soutenir et 
avancer sur l'eau par le mouvement de 
certainespartiesdu corps. ||Flotter, surna-
ger, aller sur l'eau, ne point aller au fond. 
|| Surnager, venir un liquide au dessus 
d'un autre, comme l'hnile vient au dessus 
de l'eau. || Nager, avoir une chose en 
abondance. || Etre trop ampie, trop large, 
en parlant d'un vétement, d'une cliaus-
sure, dans lesquels le corps ou le pied 
semble nager. || Nadar en las riquezas, 
nadar en oro, nager en grande eau, étre 
dans l'opulence. || Nadar en sangre, na-
ger dans le sang. || Nadar en sudor, étre 
en nage. 
Bt. du X&im natare, méme sens, sorte 
de fréquentatif de nare, nager; grec né-
chesthai; grec anclen nán, nager; du sans^  
crit ñau, navire. 
N A D E R Í A : s. f.: bagatelle, rien du tout, 
un rien. 
Et. de nada, rien. 
N A D I E : prou.: personne, aucun,, nul, 
pas un, qui que ce soit. || No hay nadie, 
i l n'y a personne. || Como nadie, mieux 
que les autres, d'une maniere spéciale. || 
No hacer daño á nadie, ne pas faire de 
mal á personne, étre inoffensif, incapable 
de nuire. 
Et. du latin nequisdam, personne. 
N A D I L L A : s. f. diminutif de nada : 
rien, usité dans la locution proverbiale: 
710 es nadilla, y llegábale á la rodilla, V. 
no es nada lo del ojo, y lo llevaba en la 
mano, á l'article nada. 
N A D I R : s. m. Astr.: nadir, le point du 
ciel qui est directement sous nos pieds, 
et auquel aboutirait une ligue verticale 
tirée du point que nous habitons et pas-
sant par le centre de la terre. Son opposé 
s'appelle zénith. || Nadir del sol, nadir du 
soleil, nom qu'on donnait autrefois á l'axe 
du c6ne qui forme l'ombre de la terre. 
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parce que, en se prolongeant, i l forraerait 
sur l'écliptique un point diamétralement 
opposé au soleil. 
Et. de l'arabe nadir, place vis-a-vis. 
N A D O , D A : p. irrég. vieilli du v. na-
cer, ne. 
Et. du latin natus, né. 
N A D O : s: m.: nage, action de nager. || 
A nado, á la nage, en nageant. • 
Et. de nadar, nager. 
N A F A : s. f. Murcie: naife, fleurd'orau-
ger. || Ne se dit que dans la locution agua 
de nafa, eau de naffe, eau de fleurs d'oran-
ger. • , 
Et. de l'arabe nafha, odeur agréable, 
souffle embaumé. 
N A F T A : s. f.: naphte, bulle de naphte, 
bitume liquide, incoloro, de la meme ori-
gine que le pétrole, tres inflammable, vo-
látil, d'une odeur vive et pénétrante qui 
lu i estpropre; c'est un carbure d'hydro-
géne. 
Et. du latin naphta, naphtas; grec 
naplitha; de l'arabe naft. 
N A G U A L : adj. Mexique: sorcier, ma-
gicien, nécromancieu. 
N A G U A S : s. f. pl. V. enaguas, 
Et. mot de la langue des anciens habi-
tants de Cuba et des Antilles. 
N A G Ü E L A : s. f. viei l l i : chaumiére, 
petite maison couverte de chaume. 
N A I D E : pron. vieilli. V . nadie, 
N A I F E : s. f.: diamant brut, diamant 
de nature. 
Et. du vieux franjáis na'íf natif. 
N A I P E : s. m.: carte, chacune des car-
tes d'un jen complot. || viei l l i : petit mor-
ceau de cartón pour peindre des portraits. 
[| Le portrait méme. || p l . : cartes. || Ju-
gar á los naipes, jouer aux cartes. |] Nai-
pes de mayor, cartes majeures, nom que 
Ies tricheurs espagnols donnent aux car-
tes qui surpassent en longueur les autres 
cartes du jeu. || Naipe de tercio, nom que 
les tricheurs donnent aux cartes avec les-
quelles ils remplaceut á peu prés le tiers 
du jeu complot. || Acudir el naipie á uno, 
avoir bon jeu, étre en veine. || Dar bien 
el naipe, avoir de la chance. On dit aussi 
dar el naipe. \\ Dar el naipe á uno para 
algo, étre habile en quelque chose. || Dar 
mal el naipe, n'avoir pas de chance. || Es-
tar como el naipe, étre maigre; étre mou 
á forcé d'avoir été manié. || Florear el 
naipie, préparer les cartes pour tricher. || 
Tener buen naipe, avoir de la chance au 
jeu. || Tener mal naipe, n'avoir pas de 
chance au jeu. 
Et. inconnue. L'Académie présente 
comme douteuse celle du flamand/íHaejp, 
page. || Dans un cancionero du milieu du 
quinziéme siécle, on parle de juego de 
naipes; la tradition espagnole fait venir 
le mot naipe des initiales K. F. Nicolás 
Pépin, son inventeur; d'autres tirentson 
origine de l'arabe ná'ib, représentant, 
substituí, lieutenant, et croient que de 
l'arabe i l passa á l'italien dans le pl. m. 
naibi; mais Merlin, dans \&.Revue archéo-
logique (1859), combat l'origine oriéntale, 
tandis qu'Engelmann combat l'origine 
italienne. 
N A I R E : adj. s. m.: cornac, celui qui 
soigne les éléphants ct les enseigne. || 
Naire, nom que les Indiens du Malabar 
donnent á leurs nobles, surtout aux mili-
taires. 
Et. du sanscrit netra, conducteur, gui-
de ; de nr, guider, conduire. 
N A J A R S E : v. r. Argot: se sauver, fuir, 
échapper, jouer la filie de l'air. 
Et. de l'arabe nacha, action de se sau-
ver. 
N A J E R A N O , N A : adj.: Naxerain, ua-
t i f ou habitant de Naxéra, ville d'Es-
pagne dans la province de Logrogne. 
C'est á Naxéra oñ Duguesclin fat fait 
prisonnier parle prince de Galles, en 136C. 
N A L G A : s. f.: fesse, chacune des deux 
parties cliarnues du derriére de l'homme, 
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du singe ainsi que de quelques autres 
animaux. 
Et. du basdatin naticce, qui vient du 
latin nales, fesse. 
N A L G A D A : s. f.: jambón. V. pemil . || 
Fessée, coups de main ou de verges don-
nés sur les fesses. || Action de tomber sur 
son derriére, chute. 
N A L G A T O R I O S , f. fam.: fessier, les 
fesses, le derriére. 
N A L G U D O , D A : adj. fam.:fessu, qui a 
de grosses fesses. 
N A L G U E A R : v. n.: remuer les fesses 
en marchant. 
N A N A : s. f. viei l l i : dame, femmema-
riée, mére. || Fam.: grand'mére. || Chau-
son pour endormir les enfants. || Nom 
donné au Mexique aux bonnes d'enfants, 
et aux nourrices. || E l año, el tiempo de 
la nanita, le temps de la mére l'Oie, les 
anciens temps. 
Et. onomatopée du langage des en-
fants. 
N A N O , N A : adj. s. vieil l i . V. enano. 
Et. du latin nanus, nain. 
N A N S A : s. f.: alevinier, alvier, petit 
étang pour mettre du poisson. 
Et. de nasa, nasse. 
N A N T A R : v. a. Asturies: augmenter. 
N A N T É S , S A : adj. s.: Nantais, Nan-
tois, natif ou habitant de Nantes, ville de 
France. 
. N A O : s. f. Mar. V. na,ve. 
N A O C H E R O : adj. s. V . nauclero. 
Et. de l'itálien nocchier. 
N A O N A T O , T A : adj. s.: se dit des per-
sonnes qui sont nées en voyage sur mer. 
Et. de nao, navire, et nato, né. 
N A P A : s. f. Argot: fesse. 
N A P E A ; s. f.: Napée, nymphe qui, sui-
vant le polythéisme, présidait aux foréts 
et aux montagues! 
Et. du latin napcea ; du grec nap)aios, 
qui appartient aux vallées boisées, de 
nape, vallon, bois au fond d'un vallou. 
N A P E L O ; s. m. Bot.: napel, aconit. 
V. anapelo. 
Et. diminutif du latin napellus; de na-
pus, navet, la racine étant tuberculeuse 
en forme de navet. 
N A P O L E Ó N : s. m.: piéce de cinq 
francs, piéce de cent sous, valant en Es-
pagne quatre piécettes, soixante-quinze 
centimes. Elle a le buste de Napoléon Ier, 
emperaur des Franjáis. 
N A P O L E Ó N I C O , C A : adj.: napoléo-
nien, qui appartient á Napoléon, á son 
systéme politique et militaire. 
N A P O L E O N I S M O ; s. m.: napoléonis-
me, attachement au gouvernement ou á 
la personne de Napoléon, ou d'un prince 
de sa famille. 
N A P O L E O N I S T A : adj.s.: napoléonien. 
bonapartiste, partisan de Bonaparte. 
N Á P O L E S : s. f. Géog.: Naples, ville 
d'Italie. \\Mal de Ñápales, mal de Naples, 
maladie vénérienne. 
Et. du latin Neapolis, áe, pareil mot 
grec; de neos, nouveau, et polis, ville : 
la nouvelle ville. 
N A P O L I T A N A ; s. f.; napolitaine; se 
dit an trois-sept, de la reunión du trois, 
du deux et de l'as d'une méme couleur.. 
|| Au reversi, se dit de l'ensemble des 
quatre as, ou de trois as et de la dame de 
coeur. || Fig. et vulg.: les trois sympté-
mes principaux de la vérole qui se ma-
nifestent en méme temps sur le méme 
su jet. 
N A P O L I T A N O . N A : adj. s.: Napoli-
tain, Parthénopéen, natif ou habitant de 
Naples. 
Et. du latin neapolitanus, méme sens ; 
de Neapolis, Naples; du grec neos, nou-
veau, et polis, ville: la nouvelle ville. 
N A Q U E ; s. m. vieilli: nom donné en Es-
pagne á une troupe de comédiens ambu-
lants, qui ne se composait le plus sou-
vent que de deux acteurs. 
Et. de l'alleraand necken, se moquer. 
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N A R A N J A : s. f.: orange, pomme d'or, 
fruit de l'oranger. || Petit boulet de canon 
d'environ deux pouces de diamétre. || Na-
ranja, agria, bigarade, orange aigre. I| Na-
ranja cajel, ou naranja zajarí, orange 
aigre-douce. || Naranja china, orange de 
Chine, orange Chan-tu. || Naranja man-
darina, ou naranja tangerina, mandari-
no, espéce de petite orange. || Sangría de 
narctnja, bischof, orangeade au vin. || 
Agua de flor de naranja, eau de fleur 
d'oranger. || Media naranja, l'épousepar 
rapport au mari et le mari par rapport a 
l'épouse ; favori, personne qui est telle-
ment liée avec une autre que celle-ci ne 
pent s'en passer; ámedamnée,favori de-
vouéjusqu'au crime. || Archit,; coupole, 
V. cúpula. || ¡Naranjas!nexxm, non pas, || 
Prov.; no se ha de exprimir tanto la na-
ranja, que amargue el zumo, i l ne faut 
jamáis pousser les choses jusqu'á l'ex-
tréme. 
Et, de l'arabe naranch; du persan na-
rang, méme signification. 
N A R A N J A D A ; s, f.; orangeade, boisson 
qu'on prépare avec du sucre, du jus 
d'orange et de l'eau. || Grossiéreté, propos 
grossiers. || vieilli: compote d'orange. 
Et. de naranja, orange; italien naran-
ciata. 
N A R A N J A D O , D A : adj. V. anaran-
jado. 
N A R A N J A L : s. m.: orangerie, terrain 
planté d'orangers. 
N A R A N J A Z O : s. m.: coup d'orange, 
coup frappé avec une orange. . 
N A R A N J E R O , R A : adj.. s.-t oranger, 
marchand d'oranges. || s. m. V. naranjo. 
II Cañón naranjero, canon de petit cali-
bre, sorte d'amusette qui ne comportait 
que des boulets de la grandeur d'une 
orange, || Trabuco naranjero, V. á l'arti-
cle trabuco. 
N A R A N J I L L A : s. f.: orangette, petit 
grain, fruit de Toranger, tombé ou cueilli 
avant qu'il ait atteint la grosseur d'une 
poire, et que l'on confit. 
Et, diminutif de naranja, orange. 
N A R A N J O : s. m. Bot.: oranger, arbre 
toujours vert qui porte les oranges. ||Fig. 
e t fam. :bé ta , béotien, buche, citrouille, 
cruche, gros lourdaud, personne ignorante 
ou grossiére. 
Et. de naranja, orange. 
N A R B O N E N S E - adj. s. V . narbonés. 
Et. du latin narbonensis, narbonnais. 
N A R B O N É S , S A : at\]. s.: Narbonnais, 
natif ou habitant de Narbonne, ville de 
France. 
N A R C I S O ; s. m. Bot.: narcisse, genre 
de plantes de la famille des amaryllidées, 
qui renferme de nombreuses espéces. || 
Narcisse, fleur de cette plante. || Nom 
d'une pierre précieuse. || Narcisse, per-
sonnage de la Fable, qui, s'étant vu dans 
une fontaine, devint amoureux de lui-
méme et mourut en s'admirant. || Fig.: 
homme amoureux de sa figure. 
Et. du latin narcissus, méme sens; du 
grec narkissos, qui vient de narcán, as-
soupir, ainsi dit á cause que l'odeur de 
ees fleurs porte á la téte. 
N A R C I S Ó I D E O : adj.: qui ressembleau 
narcisse. 
N A R C Ó T I C O , C A : adj. : narcotique, 
qui a la propriété d'assoupir. || Fig.: nar-
cotique, ennuyant, embétant, maussade, 
somnifére, assommant. || s. m.: narcoti-
que.-
Et. du grec narcóticos, meme sens; de 
narM, assoupissement; narkoún, assou-
pir. 
N A R C O T I N A : s. f. Chira.: narcotine, 
alcaloide de l'opium. 
N A R C O T I S M O ; s. m.; narcotisme, en-
semble des eífets causés par les substan-
ces narcotiques. 
N A R D I N O , N A ; adj.; parfumé. 
. Et. du latin nardinus; denardus, nard. 
N A R D O ; s. ra,: nard. plante aromati-
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que. il Nard, la fleur de cette plante. || 
Khizome ou racine aroraatique dont les 
auciens se servaient á titre de parfum, et 
qu'ou croit etre le spicauard. || Huile 
d'auetli, parfum. 
Et. du latin nardus, méme sens; grec 
yiardos; hébreu nerd; persan nard. 
N A R E S : s. f. pl . Argot: naze, nazareth, 
pif, reuifiant, os k moelle, bourbon, rená-
clant, noms donnés au nez. 
Bt. du latín naris, nez. 
N A R G U 1 L E : s. m.: narguilé on nargbi-
leh, pipe turque, indienne et persane, com-
posee d'un long tnyau, d'un fourneau oíi 
brüle le tabac, et d'un vase rempli d'eau 
parfumée, á travers lequel on aspire la 
fuinée. 
Et. du persan nárguileh, méme sens. 
qui vient de nárguil, cocotier on noix de 
coco, parce que la capsule qui renferme 
l'eau est faite d'une noix de coco ou en a 
la figure. 
N A R I G Ó N , N A : adj. s . : bien nez, celui 
qui a un graud nez. || s. m.: grand nez. || 
Trou dans l'aile du nez. 
N A R I G U D O , D A : adj.: bien nez, qui a 
un grand nez. || En forme de nez. 
N A R I G U E T A : s. f.;nom donné en Amé-
rique á une sorte d'annean que les Indiens 
se passent dans le nez. 
N A R I Z : s. f.: nez, partie saillante du 
visage, organe de l'odorat. Se dit souvent 
au pluriel narices, dans le méme sens: las 
narices, le nez. || Narine, chacune des deux 
fosses nasales. || Nasean, orífice externe 
des narínes de l'anímal et surtout du 
cheval. || Nez; se dit aussi en parlant de 
quelques anímaux. || Se dit quelquefoís 
pqur tout le visage, comme dans la locu-
tiou: le dió con la puerta en las nar ices, 
il luí ferma la porte au nez. || Beaux-Arts: 
nez, mesure proportíonnelle; le nez est le 
tiers de la face. || Nez, odorat, le sens de 
Todorat. || Par extensión de ce derníer 
sens: flaír, la connaíssance, la pratíque 
des odeurs. || Bouquet, montant; goút 
relevé, odeur délicate du vín. || Menton-
uet, piéce avec eran qui regoit le bout du 
loquet d'une porte. |i Targette d'un ver-
rón. || Nez, bec, avant, proue du navíre. 
|| Canon d'un alambíc, d'un fourneau. || 
Eperon, avant-bec ou arríére-bec d'une 
pile de pont. || La punta de la nariz, le 
"bout du nez. || Nariz colorada, nez enlu-
míné, nez d'ivrogne, nez de pompette, 
nez qui a coúté cher á mettre en couleur, 
c'est-á-díre dont la teínte rubiconde at-
teste que son porteur a bu et payé plus 
d'une bouteílle. || Nariz granujosa, nez 
fleuri, nez bourgeonné. || Hinchársele á 
uno las narices, se fácher, se mettre en 
colére, se courroucer. || Nariz de rábano, 
nez de betterave, gros nez enluminé. || 
Nariz aguileña, nez aquílin, nez courbé 
en bec d'aígle. || Nariz perfilada, nez 
droit. || Nariz respingada, ou nariz res-
pingona, nez retroussé, nez relevé. || Na-
rices remachadas, nez épaté, nez écacbé, 
nez aplati, nez camus, nez camard. || De-
jar á uno con tantas narices, ou con un 
palmo de narices, laísser quelqu'un avec 
un pied de nez, se moquer de quelqu'un. 
\\ Hablar por las narices, parler du nez. || 
Tener la nariz tapada, avoír le nez bou-
ché, etre enrhnmé, n'avoír pas de flair. || 
Taparse las narices, se boucher le nez. || 
•Apretar las nances á uno, píncer le nez 
a quelqu'un, luí serrer le nez. || Darle á 
uno en las narices, sentir, flairer. || Torcer 
las nances, y mettre de la mauvaíse vo-
ionté. || Meter la nariz, mettre le nez, 
piettre son nez, fourrer son nez, se méler 
"laiscretement de quelque chose. || Llevar 
alguien, ou conducir alguien por las na-
nces, ou tener agarrado por las narices, 
mener quelqu'un par le bout du nez, le 
gouverner, -en faire ce que l'on veut. || 
Aplastarse las narices, ou hacerse las na-
nees se casser le nez, se heurter le nez 
contre quelque chose. || Caer de narices. 
tomber sur son nez, donner du nez en 
terre. || No ver más allá de sus narices, 
etre myope. |¡ Fig.: n'étre pas claírvoyant. 
|| Dar con la puerta en las narices á uno, 
fermer sa porte au nez de quelqu'un. || 
Tener las narices largas, ou de perro per-
diguero, avoír bon nez, flairer de loín. 
Et. du latín naris, méme sens; du 
sanscrít ñas , n á s d ; de la racine nru, 
fluer. 
N A R I Z O T A : s. f.: nez tres long. Leplu 
Et. augmentatif de m i m . 
riel est plus usité. 
N A R R A : s. m. Bot.: narra, arbre des 
íles Phílippínes dont le boís est employé 
dans les constructions navales. 
N A R R A B L E : adj. : racontable, narra-
ble, qu'on peut narrer. 
Et. du latin narrabilis, méme siguífi-
cation. 
N A R R A C I Ó N : s. f.: narratíon, action 
et eífet de narrer, récit. || Ehét. : narra-
tíon, partie d'un discours qui contient 
l'exposé des faíts et qui précéde la con-
firmatíon. 
Et. du latin narratio, méme sens; de 
narrare, narrer. 
N A R R A D O , D A : p, du v. nafrar, nar-
ré, raconté. 
N A R R A D O R , R A : adj. s. : narrateur, 
celui qui fait une narratiou. 
Et. du latin narrator, méme sens; de 
narrare, narrer. 
N A R R A R : v. a.: narrer, exposer avec 
soin et détail, faire connaitre par une 
narratíon. || Eaconter, faire un récit. . 
Et. du latin narrare, méme sens, pour 
gnarrare; de la méme racine que gnarus, 
qni sait, gna, connaitre. 
N A R R A T I V A : s. f.: narratíon, action et 
eífet de narrer. || Maniere de raconter. || 
Tener gran narrativa, raconter bien. 
Et. de narrativo, narratif. 
N A R R A T I V O , V A : adj.: narratif, qui 
appartíent a. la narratíon. || Qui fait con-
naitre, qui expose en détail. 
Et. du latin narrativus, méme sens; 
de narrare, narrer. 
N A R R A T O R I O , R I A : adj. V. narra-
tivo. 
N A R R I A : s. f.: traineau, sorte de trai-
neau pour transporter de lourds fardeaux. 
|| Matrone, grosse maman, barríque, fem-
me lourde, qui a peine á se mouvoir. || Se 
dit aussi d'nue femme qui porte un grand 
nombre de jupons, de sorte qu'elle se fait 
de fortes hanches. 
Et. du basque narra, traineau. 
N A R V A L : s. m. Zool.: narval, genre 
de cétacé appartenant á la famille des 
delphiniens. || Licorne de mer. 
Et. de l'allemand narwall, méme sens; 
de nar, pour nase, nez, et wall, baleíne. 
N A R V A S O : s. m. Asturies et Santan-
der: cambarles, tiges de maís données 
comme fourrage. 
N A S A : s. f.: nasse, nanse,bergat, bour-
gne, lance, espéce de panier d'osíer, de 
figure oblongue, rond par l'ouverture et 
terminé en poiute, qui sert a prendre du 
poisson. || Gléne, panier couvert oü les 
pécheurs mettent le poisson qu'ils pren-
nent. || Carcasse, gléne pour les grands 
poissons. || Manche, filet en forme de 
c5ne. || Panier ou caisse ou l'on garde du 
pain, de la farine, etc. 
Et. du latin naus, nez. 
N A S A L : adj.: nasal, qui a rapport au 
nez. || En parlant des sons, nasal, qui est 
modiñé par le nez. |i Nasillard, du nez. 
Et. du latin nasus, nez. 
N A S A R D O : s. m.: nasard, undes jeux 
de mutation de l'orgue. 
Et. du latin nasus, nez, ce jen imitant 
la voix de celui qui chante par le nez. 
N A S C E N C I A : s. f. vieilli. V. nacencia. 
N A S G E R : v. n. vieilli. V. nacer, 
N A S C I M I E N T O : s. m. vieilli. V. naci-
miento. 
N A S O : s. m. fam.:bec, porte-lunettes, 
nez; géneralemeut ne se dit que d'un 
grand nez. 
Et. du latin nasus, nez. 
N A S Ó N : s. m.: nassone, espéce de nasse 
dans laquelle on prend des écrevisses, 
etc. || adj.: personne qui a un granel nez.' 
Et. augmentatif de nasus, nez. 
N A T A : s. f. : créme, partie la plus 
grasse du lait. !| Fig.: jus, suc, substance. 
H Fleur, créme, ce qu'il y a de meilleur 
dans une chose, de plus exquis dans 
son genre. || p l . : plat de créme oü n'entre 
que du lait, et que l'on prépare dans la 
proviuce de Salara anque. 
Et. du latin natare, nager, parce que 
la créme surnage sur le lait. 
N A T A C I Ó N : s. f.: natation, action de 
nager. || Natation, art de nager. 
Et. du latin natatio, méme sens; de 
natare, nager. 
N A T A L : adj.: natal, qui a rapport á la 
naissance, || V . nativo. || s. m. V. naci-
miento. II Nativité, jour de la naissance 
d'une personne. || vieill i . V . navidad. 
Et. du latin natalis, méme sens; de 
natus, né. 
N A T A L I C I O , C I A : adj.: anniversaire; 
se dit du jour anniversaire de la naissan-
ce de quelqu'un. || s. m.: nativité, époque 
de la naissance. 
Et. du lutinnatalitius, méme sens. 
N A T Á T I L : adj.: nataut, nageant, qui 
nage sur l'eau. || Aquatique. 
Et. du latin natatilis, méme sens, 
N A T A T O R I O , R I A : adj.: natatoire, qui 
concerne la natation. || Qui sert á la nata-
tion. || De natation. || Se dit du lien oü 
l'on nage. 
Et. du l&iinnatatorius, méme sens; de 
natare, nager. 
N A T E R Ó N : s. m, V. requesón. 
Et. de nata, créme. 
N A T I L L A S : s. f. p l . : créme, plat doux 
préparé avec du lait, des j aunes d'ceufs, 
du sucre et de l'écorce de citrón. 
Et. de nata. 
N A T Í O , T Í A : adj.: natif. V. nativo. \\ 
Naturel. V. natural. \\ s. m.: naissance, 
pays de naissance. || De tu natío, natu-
rellement. 
N A T I V I D A D : s. f.: nativité. Se dit de 
la naissance de Jésus, de la Vierge et de 
quelques saints. || V. navidad. 
- Et. du latin nativitas, méme sens; de 
nativus, natif. 
N A T I V O , V A : adj.: natif, qui nait,qui 
re5oit la naissance par rapport au lien oü 
cette naissance est re§ne..|| Natal. || Ori-
ginel. || Né. || Innó, naturel. || Natif ; se 
dit des métaux qu'on trouve dans le sein 
de la terre á l'état de pureté, ou á peu 
prés. 
Et. du latin nativus, méme sens; de 
natus, né. 
N A T O , T A : p. du v. nacer, né, signi-
ñant que la qualification dont i l s'agit 
est attachée comme par droit de naissan-
ce. On n'emploie pas le trait d'union 
comme en franjáis : presidente nato, pré-
sident-né. || I I se dit aussi des emplois 
qui sont attachés á d'autres: l'évéque 
d'Urgel est protecteur-né de la républi-
que d'Andorre. 
Et. du latin natus, né. 
N A T R Ó N : s. m.: natrón ou natrum, 
carbonate de sonde cristallisé, qixe certai-
nes eaux, contenant de la sonde carbo-
natée en dissolution, laissent déposer en 
s'évaporant. V. barrilla. 
Et. de l'arabe nathron, nova, du car-
bonate de sonde naturel. 
N A T U R A : s. f.: nature. V. naturaleza. 
|| Parties génitales. || vieilli. V . especie. \\-
Parentó, descendance, lignée. l| Mus.: na-
ture, échelle naturelle pour passer de bé-
mol en bécarre, parce que l'on quitte le 
bemol pour la note naturelle. || loe. adv.: 
á natura, naturellement; par nature, de 
nature. 
Et. du latin natura, nature; de nasci, 
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qui vient du radical na, pour gna; sans-
cvit j a n ; latin gignere; grec gignomai, 
engendrer. 
N A T U R A L : adj.: naturel, qui fait par-
tie de la nature. || Qui est conforme á la 
nature. H Qui appartieut a la nature. || 
Natif, originaire, qui est né á tel endroit, 
en tel pays. || Naturel; se dit des enfants 
nés hors mariage. || Qui vient de la natu-
re seule, par opposition á acquis. || Natu-
rel, pur; qui n'est pas factice, qui n'est 
pas artiáciel, qui n'a pas été frelaté, cu 
l'on n'a rien melé d'étranger. || Naturel, 
propre, qui est conforme á la nature par-
ticuliére de chaqué espéce. |1 Se dit de ce 
qui n'est point forcé, qui ne va ni trop 
haut ni trop bas, ni trop vite ni trop len-
tement. || Qui est conforme aux lois de la 
nature, qui n'a rien de surnaturel. || Dans 
le langage mystique, qui est conforme á 
l'ordre de la nature. par opposition al'or-
dre de la grace. |i Oú i l n'y a rien d'extra-
ordinaire, qui est conforme á la raison, á 
l'usage commun. || Naturel, habituel, qui 
se fait en conséquence d'habitudes. || Qui 
s'oífre de soi-meme á l'esprit. H Qui est 
sans aífectation dans ses sentiments, dans 
ses manieres; qui n'est pas contraint, qui 
n'a rien de faux, qui n'est pas étudié. || 
Qui est sans aífectation quant á l'esprit. 
|| Ingénu. || Be dit, aux iles Philippines, 
de l'enfant né de parents indiens pour 
les différencier des métis. || Mus.: natu-
rel, se dit des tons qui se forment de la 
gamme ordinaire, sans aucune altération, 
sans diese et sans bémol á la clef. || Se dit 
de la mort qui vient par le progrés de 
l'áge ou par maladie. || Se dit des sciences 
qui s'occupent de la nature, de ses pro-
ductions. || Historia natural, histoire na-
turelle, la science qui a pour objet la 
description et la classification des ani-
maux, des végétaux, et des minéraux; 
titre de certains ouvrages qui traitent de 
cette science. || Partes naturales, parties 
naturelles, les organes de la génération 
dans les deux sexes. || s. m.; naturel, ha-
bitant originaire d'un pays. || Naturel, 
maniere d'étre que l'étre animé ou inani-
mé dont on parle tient de la nature. || 
Nature, naturel, caractére, tempérament; 
maniere d'étre morale telle qu'on la tient 
de la nature. || Nature, certaine disposi-
tion ou inclination de l'áme qui produit 
les penchants. H Maniere d'étre telle que la 
nature nous l'a donnée, par opposition á 
l'art, á l'aífectation. || La forme naturelle 
de chaqué chose; la forme extérieure de 
ce qui sert de modele. || v ie i l l i : pays, pa-
trie, lieu de naissance. || A l natural, 
d'aprés nature; au naturel, selonla natu-
re. || Blas.: se dit lorsque les animaux ou 
les fleurs qui meublent l'écu sont repré-
sentés avec leurs couleurs naturelles, et 
non avec les émaux ordinaires du blasón. 
|| De tamaño natural, de grandeur natu-
relle. || Copiar del natural, copier d'aprés 
nature; copier du modele vivant. || Qice-
brar el natural, abattre l'orgueil. || JEso no 
es natural, cela n'est pas naturel; i l y a 
quelque chose lá-dessous. || Prov.: natu-
ral y figura hasta la sepultura. V. á l'ar-
tigle genio, le prov. genio y figura hasta 
la sepultura. 
Et. du latin naturalis, méme sens, qui 
vient de natura, nature. 
N A T U R A L E Z A : s. f.: nature, ensemble 
de tous les étres qui composent l'univers. 
|| Ordre établi dans l'univers, ou systéme 
des lois qui président á l'existence des 
choses et á lasuccession des étres. || Sorte 
de personniflcation de l'ensemble des lois 
naturelles, puissance des choses naturel-
les, forcé active qui établit et conserve 
l'ordre établi. || Ce qui constitue tout 
étre en général, soit incréé, soit créé. || 
L'essence, les attributs, la eondition pro-
pre d'un étre ou d'une chose. || Ensemble 
des propriétés qu'un étre vivant tient de 
sa naissance, de son organisatiou, de sa 
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coníbrmation primitive, par opposition á 
celles qn'il peut devoir á l'art. || Nature, 
ou nature humaine; se dit de la totalité 
des conditions physiques et morales de 
l'étre humain. |i La eondition ou l'état de 
l'homme tel qu'on le suppose antérieure-
ment á toute civilisation. || Oe qui appar-
tieut d'origine á l'étre humain, par oppo-
sition á coutume. || Théol.: nature, l'état 
naturel de l'homme par opposition á l'état 
de gráce. || Se dit de la loi de nature par 
opposition k l'ancienne loi, et á la loi de 
gráce. || Nature, forces, la constitution du 
corps vivant, le principe qui le soutient. 
|| Nature, complexión, tempérament de 
chaqué individu. || L'ensemble des senti-
ments innés. || Sorte de constitution mo-
rale qui nous fait discerner plus par sen-
timent que par raison le bien et le mal. || 
Voix du sang, nature, ensemble des affec-
tions du sang, de la faraille. i| Nature, 
sorte, espéce, qualité. || Se dit des opéra-
tions, des productions de la nature, par 
opposition á celles de l'art. || La nature, 
soit physique, soit morale, considérée 
comme modéle desarts d'imitation. || Etat 
matériel de certaines choses, par opposi-
tion á l'argent qu'elles peuvent valoir. || 
Ordre, qualité. || Instinct, voix de la na-
ture. || Origine, extraction, pays natal, 
patrie. || Nature, naturel, caractére, tem-
pérament. || Qualité qui donne droit á 
étre regardé comme naturel du pays que 
l'on habite et de pouvoir jouir de cette 
prérogative. || Privilége accordé par le 
chef d'un Etat aux étrangers qui y rési-
dent pour qu'ils puissent jouir des mémes 
avantages que les uaturels. || viei l l i : pa-
renté, descendance. || La naturaleza hu-
mana, la nature humaine, la fragilité 
humaine; ensemble de tous les étres de 
la nature. || Pagar él tributo á la natura-
leza, payer le tribut á la nature, mourir. 
|| Ser desfavorecido de la naturaleza, n'étre 
pas favorisé par la nature, étre laid. || 
Naturaleza muerta, nature morte, pay-
sage nu, désagréable, triste; silence, soli-
tude; nature morte; se dit aussi des ani-
maux tués et particuliéremeut du gibier, 
dont l'imitation exclusive forme un genre 
particulier de peinture. || Carta de natu-
raleza, lettres de naturalisation. || Tomar 
carta de naturaleza, s'acclimater, s'habi-
túen 
Et. du latin natura; de la racine gna, 
engendrer; sanscrit/ara; nature signifle 
forcé qui engendre. 
N A T U R A L I D A D : s. f.: naturalité, état 
de celui qui est naturel d'un pays ou qui 
s'y est fait naturaliser. || Naturalisme, 
qualité de ce qui est naturel. || Naturel, 
maniere d'agir sans contrainte, sans étu-
de, sans feinte. || Conformité des choses 
avec les lois ordinaires de la nature. || In-
génuité, franchise, candeur, qualité d'une 
personne qui n'a pas d'affectation. |i Con 
naturalidad, naturellement. 
Et. du latin naturalitas, méme sens. 
N A T U R A L I S M O : s. m.: naturalisme, 
systéme de ceux qui attribuent tout a la 
nature comme premier principe. 
N A T U R A L I S T A : adj.: naturaliste, de 
la nature, qui appartient ou qui est rela-
t i f au naturalisme. || adj. s.: naturaliste, 
celui qui s'oecupe spécialement de l'étude 
des productions de la nature, d'histoire 
naturelle. || Naturaliste, partisan du na-
turalisme, celui qui ne reconnait que la 
puissance de la nature. 
N A T U R A L I Z A C I Ó N : s. f.: naturalisa-
tion, action de naturaliser. || Lettres de 
naturalisation. || Se dit aussi de l'eífet des 
lettres de naturalisation. 
N A T U R A L I Z A D O , D A : p. á w . natura-
lizar, naturalisé, qui areju des lettres de 
naturalisation. 
N A T U R A L I Z A R : v, a.: naturaliser, 
accorder á un étranger les droits dont 
jouissent les naturels du pays en le corisi-
déraut né dans le pays aprés avoir reuon-
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cé á sa nationalité antérieure. || En par-
lant d'animaux et de plantes, acclimater. 
|| Introduire dans un pays, y faire prospé-
rer, en parlant des sciences, des arts, 
des inventions, des choses d'esprit ou 
morales. || Se dit des mota, des touruures 
d'autres langues qu'on fait adopter dans 
la sieune. || v. r.: natiíralizarse, se natu-
raliser, se faire naturaliser, recevoir des 
lettres de naturalisation. ||Sedit des ani-
maux et des plantes, et en espagnol on 
confond, en ce sens, se natoaliser et s'ac-
climater. 
Et. du latin naturalis, naturel. 
N A T U R A L M E N T E : adv.: naturelle-
ment, par une propriété naturelle. || Par le 
seul secours, par les seules forces dé la 
nature, par opposition k sobrenaturalmen-
te, surnaturellement. || Comme on doit s'y 
attendre pour une conséquence natu-
relle. || D'une maniere naturelle, simple, 
facile. || Sans aífectation ni recherche. || 
Sans déguisement, avec franchise. || Sans 
art, sans culture, d'aprés nature. || De 
soi-méme, par ses seules forces. 
N A U C L E R O : adj. s. m. vieilli. Mar.: 
nocher, contre-maitre des navires d'une 
certaine importance. || Nocher, maitre ou 
patrón de quelques petits bátiments. || 
Fig.: pilote. 
Et. du latin nauclerus, qui vient du 
grec naucliros; de naus, navire, et cleros, 
eondition, profession. 
N A U C H E L : adj. s. m. vieilli . V. nau-
clero. 
N A U C H E R : adj. s. m. vieilli. V . nau-
clero. 
N A U F R A G A D O , D A : p. du v. naufra-
gar, naufragé, qui a fait naufrage. 
N A U F R A G A N T E : p. du v. naufragar, 
naiürageant. 
N A U F R A G A R : v. n.: naufrager, fairer 
naufrage. || Echouer, || Sombrer, couler 
á fond. || Fig.: échouer, ne pas réussir, 
|| Se briser, étre terrassé, étre vaincu. 
Et. du latin naufragare, méme sens ; 
de naus, navire; sanscrit naou, et fran-
gere, rompre, briser. 
N A U F R A G I O : s. m.: naufrage, porte 
d'un navire. ||Fig.: naufrage, perte, mal-
heur, chute morale. 
Et. du latin navfragium, méme sens. 
N Á U F R A G O , G A : adj. s.: naufragé, 
celui qui a essuyé un naufrage. ||adj.: 
naufragé, qui a fait naufrage, en parlant 
d'un navire. || s. m. Zool. V . tiburón. 
Et. du latin naufragus, méme sens. 
N A U M A Q U I A : s. f.: naumachie, spec-
tacle d'un combat naval chez les anciens 
Eomains. || Lieu oíi se donnait ce specta-
cle. || Par extensión: combat naval si-
mulé. 
Et. du latin naumachia, méme sens; 
grec naumachia; de naus, nef, et ma-
chesthai, combattre. 
N Á U S E A : s. f. usité presque toujours 
au pluriel: nausées, envié de vomir fcn 
général, et particuliérement, sensation 
éprouvée par ceux qui, n'ayant pas l'ha-
bitude de la navigation, sont tourmentés 
d'envie de vomir. || Souléveraent de cceur. 
|| Dégoñt, répugnance qu'inspirent dans 
l'ordre intellectuel ou moral les choses 
fastidieuses ou honteuses. 
Et. du latin nausea, méme sens ; grec 
nausia, mal de mer; de naus, nef; sans-
crit naou; vieil Mandáis ñ a u ; vieux 
haut-allemand nacho. 
N A U S E A B U N D O , D A : adj.: nauséa-
bond, qui cause des nausées. || Qui dé 
plait en excitant le dégoút. || Nauseaux, 
qui a rapport aux nausées. || Enclin k 
vomir. IIFig.: répuguant,dégoútant, sale, 
Et. du latín nauseabicndus, méme sens; 
de nausea, nausée. 
N A U S E A R : v. n.: sentir des nausées, 
avoir mal au cceur. || Avoir le mal de mer. 
|| v. a. causer des nausées, répugner. 
Et. du latin nauseare^ méme significa-
tion. 
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N A U S E A T I V O , V A : a d j . V. nausea-
bundo. 
N A U S E O S O , S A : adj. V . nauseabundo. 
Et. du latiu nauseosus, méme sens. 
N A U T A : adj, s. m.: uoclier, marin. || 
Matelot, n a u t o n i e r . 
Et. du latiu nauta, méme seus ; grec 
nautes; de naus, nef. 
N Á U T I C A : s. f.: n a v i g a t i o n , marine, 
art de la n a v i g a t i o n . H La p r o f e s s i o n d a 
nuiriu. 
Et. de náutico, nautique. 
N Á U T I C O , C A : adj.: nautique, qui 
appartient á la navigation. 
^ t . du latiu nauticus, meme sens; grec 
náuticos; de nautés, matelot, dérivé de 
MÍIMS, nef. 
N A U T I L O : s. m. Zool: nautile, mol-
lusque testacé, á coquille divisée en plu-
sieurs cellules,- appartenant á l'ordre des 
céphalopodes. || V. argonauta. 
Et. du latiu nau tüus ; méme sens, d u 
grec nautilos, dérivé de na%is, nef. 
N A V A : s. f.: plaine, pays plat, piéce 
de terre píate et nuie. 
Et. du basque nava, plaine; c'est la 
.vraie étymologie donnée par Humboldt; 
TAcadémie dit que le mot dérive de 
l'hébreu MIXTOA, prairie. 
N A V A C E R O , R A : adj. s . : maraiclier, 
celui qui cultive un marais, spécialement 
un des marais appelés en Andalousie «a-
mzo. 
N A V A J A : s. f.: couteau, couteau de 
poche. || Ce uom est génériquement ap-
pliqué en Espagne á toute sorte d'arme 
blauche qui se replie dans son manche. || 
Rasoir. On dit aussi navaja de afeitar. 
|| Manche de couteau, nom vulgaire donné 
aux espéces de mollnsques du genre so-
len. || Béfense du sanglier. || Aiguillon de 
quelques insectes. || Pig. et fam.: se dit 
de la langue des médisants. || vieilli: 
cranequin, í'er qui servait á bander Tare. 
|| Dagues, premier bois du cerf. || Su len-
gua parece una navaja, sa langue est en-
venimée. || Sacar la navaja, mettre le 
couteau á la main. || Cortar como una na-
vaja, couper bien. 
Et. du portugais navalha, méme sens; 
latin novacula, 
N A V A J A D A : s. f.: coup de conteau. || 
Coutillade, blessure, qui en résulte. 
N A V A J A Z O : s. m. V. navajada. 
N A V A J E R O : s. ra.: semaine, boíte ou 
étui á rasoirs. || G-aíne, étui á couteaux. || 
Prottoir, Unge sur lequel o n essuie le ra-
soir. 
Et. de navaja, couteau et rasoir. 
N A V A J O : s. m. V. navazo. 
N A V A J O N A Z O : s. m.: c o u t i l l a d e , bles-
sure faite avec un grand couteau. 
Et. de navajón, angmentatif de navaja, 
couteau, et la flnale azo. signifiant coup 
de. ' 1 
N A V A L : adj.: naval, qui concerne les 
vaisseanx, la marine, la navigation. 
Et. du latin navalis, méme sens; de 
navis, nef. 
N A V A R C A : adj. s. ra.: navarqne, com-
mandant d'uneflotte ou d'un vaissean dans 
1 antiquité. || Nom que les Romains don-
uaient aux capitaines des navires livonr-
, mens . • 
Et. du grec navarcMs, méme sens; de 
naus, nef, et archein, commander. 
N A V A R R O , R R A : adj.: s . : Navarrais, 
JNavarrois , natif ou habitant de la Na-
Vai're. || s. m. Argot. V. ansarón. 
N A V A Z O : s. m.: marais. nom donné e n 
A n d a l o u s i e , et seulement dans le terri-
' o i r e de San Lucar de Barrameda, á des 
crous creusés dans le sable pour y culti 
ver des légumes. || Nom donné aux ter 
rains bas oü s'assemblent les eaux plu 
viales. 1 
Et. de nava, plaine. 
A N1A.YE: s- f-i uef, navire, vaissean. | 
Aieiiit ; nef, la partie d'une église qui est 
piHS le Portail jusqu ' au chceur e t entn 
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les deux raugées de piliei-s qui soiitien-
nent la voúte. La nef du centre s'appelle 
la nave principal, || Nave lateral, nef la-
térale, bas c6té d'une église, collatéral. || 
La nave de San Pedro, l'Egiise catholi-
que. 
Et. du \&iva.navis, nef; grec naus, mé-
me sens; sanscrit ndou. 
N A V E C I L L A : s. f. V. naveta. 
N A V E G A B L E : adj.: navigable, oü l'ou 
peut naviguer. 
Et. du latin naviga.büis; ssínscritnávya, 
méme sens; de navigare, naviguer. 
N A V E G A C I Ó N : s. f.: navigation, action 
de naviguer sur la mer, sur les lacs, sur 
les fleuves. || L'art de la navigation. On 
dit plus souvent náutica. \\ Voyage. || 
Traversée. || Circulation des bateaux, des 
marchandises par les fleuves, les canaux. 
Et. du latin navigatio, meme sens, de 
navigare, naviguer. 
N A V E G A D O , D A : p. du v. navegar, na-
vigué. 
N A V E G A D O R , R A : adj. s.: navigant, 
celui qui navigue. En parlant des marius, 
on dit mieux navegante. 
Et, du laimnavigator, méme significa-
tion. 
N A V E G A N T E : p. du v. navegar, navi-
gant. || adj. s.: marin, navigateur, celui 
qui navigue. 
Et. du latiu navigans, navigantis. 
N A V E G A R : v. a. et n. : naviguer, aller 
sur mer ou sur les grandes riviéres. || v. 
n.: concluiré, transporte!' des marchan-
dises par mer. || Naviguer, en parlant du 
vaissean méme, se comporter á la mer. || 
Fig.: courir, voyager, aller d'un pays á 
l'autre en trafiquant. On dit plus souvent 
trajinar. \\ v. a. Mar.: marcher, filer. Un 
navire navega (file) tant de noeuds. 
Et. du latin navigare, méme sens ; de 
navis, nef, et le suíñxe igare, dérivé de 
agere, faire. 
N A V E T A : s. f.: navette, sorte de petit 
vase en metal qui est en forme de navire, 
oü Ton conserve l'encens qu'on brúle dans 
les égiises, et d'oü on le prend avec une 
petite cuillére pour le mettre dans l'en-
censoir. || V. gaveta. 
Et. diminutif de nave, nef, 
N A V Í C U L A : s. f.: navicule. La navi-
cule, qui a été prise autrefois pour un in-
fusoire animal, a été reconnue aujour-
d'hui pour une simple cellule, article ou 
frustule d'algue de la tribu des diato-
mées. 
Et. du latin navicula, navette, dimi-
nutif de navis, nef. 
N A V I C U L A R : adj. Anat. et Bot.:na-
viculaire, qui est creusé en nacelle, c'est-
á-dire concave et plus ou moins compri-
mé latéralement. || Naviculaire, qui res-
semble aun batean. || Vétér.: enfermedad 
navicular, maladie naviculaire, inflam-
raation de la gaine sésamo'ídienne du 
cheval. || adj. s. m.: propriétaire, arma-
teur ou capitaine d'un navire marchand 
romain. 
Et. du latin nacicularis, méme. sens; 
de navicula, nacelle. 
N A V I C H U E L O : s. m.: petit navire de 
rien du tout. 
N A V I D A D : s. f.: nativité, naissance de 
Jésus-Ghrist. || Noel, féte de la nativité 
de Jésus-Ghrist. || Epoque oü elle tombe. 
En ce sens, se dit aussi au pluriel: navi-
dades. Noel. || Hiver, année. || V. nati-
vidad. || Tener ou contar muchas navida-
des, étre tres ágé, avoir passé beauconp 
d'hivers. || Por Navidad, ou para Navi-
dad, á Noel. || Prov.: no alabes n i desala-
bes hasta siete navidades, ne vous laissez 
pas guider par les premieres impres-
sions. 
Et. contraction de natividad, nati-
vité. 
N A V I D E Ñ O , Ñ A : adj.: d'hiver. Se dit 
spécialement des fruits qui se couscrvent 
jusques bien avant dans l'hiver. || De 
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Noel, qui a rapport á l'époque de la 
Noel. 
Et. de Navidad, Noel. 
N A V I E R O , R A : adj. s. ra.: armateur, 
priétaire de navires. ¡I Ce qui concerne 
l'industrie de coustruction et armemeut 
des navires. 
Et. de navio, navire. 
N A V I G A C I Ó N : s. f. vieilli. V. navega-
ción. 
N A V I G A R : v. n. vieill i . V. navegar. 
N A V Í O : s. m.: vaissean, navire de 
guerre á deux ou trois ponts. || Navire, 
bátiment, bátiment de commerce ; ne se 
dit que de ceux qui sont d'un fort ton-
nage. || vieilli. V . buque. || Argot: corps, 
carcassé, le corps humain. || Astr.: le Na-
vire Argo, constellation de rhéraisphére 
austral. || Navio sencillo ou de dos anda-
nas, vaissean á deux ponts. || Navio de 
tres ¡mentes, vaissean á trois ponts. || Na-
vio de linea, vaissean de ligue. || Navio 
de alto bordo, navire de hant bord, grand 
navire. || Navio de carga, ou navio de 
transporte, navire marchand. On dit aussi 
navio mercante, ou mercantil, ou parti-
cular. || Montar un navio, monter un na-
vire, le commander. || Navio de registro, 
navire de registre, nom qu'on dounait en 
Espagne á un navire marchand auquel le 
conseil des ludes avait accordé la per-
missioii d'y aller trafiquer, moyennant 
une certaine somme et sons certaines 
conditions. " 
Et. de nave, nef. 
N Á Y A D E : s. f.: Na'íade, divinité infé-
rieure qui, suivant le polythéisme, prési-
dait auxfontaiues et aux riviéres. || Bot.: 
naíade, genre de plantes aquatiques. 
Et. du latin naias, méme sens;gre; 
.naiás. neiás; de na6, couler. 
N A Y U R I B E : s. f.: nom d'une plante 
indigéne d'Amérique, employéé dans la 
teinturerie pour obteuir le rouge. 
N A Z A R E N O , N A : adj. s.: Nazareen, de 
Nazareth, ville de Palestine. || Naziréen, 
Hébreu qui faisait voeu de laisser croitre 
ses chevenx, et de ne point boire de vin. 
|| Nazaréen, chrétien. || Pénitent qui, dans 
les processions de la semaine sainte, porte 
une tunique sombre et va souvent pieds 
ñus. || s. m. Bot.: arbre d'Amérique fort 
recherché en ébénisterie. || M Nazareno, 
ou el divino Nazareno, Jésus-Christ. 
Et. du latin nazarenus, nazaréen, Dans 
le sens de naziréen, i l vieut de l'liébreu 
nazir, separé, parce que ees hommes se 
séparaient de la vie commune. 
N A Z A R E O , R E A : adj. s. V, nazareno. 
Et, du latin nazarceus, nazaréen et na-
ziréen. 
N A Z O R A : s. f. vieilli. V. nata. 
N Á Z U L A , N Á Z U R A : s. f, V, requesón. 
N E : conj. vieillie. V. n i . 
N E A P O L I T A N O , N A : adj. s, vieilli, V. 
napolitano. 
N E A R C A : adj. s. m. V, navarca. 
N É B E D A : s. f. Bot.: népéte, cataire, 
herbé aux chats, plante qui a une odeur 
agréable. 
Et, du latin nepeta, méme sens, nom 
qu'on pense venir de la ville étrnsqne de 
Nepete, d'oü proviendrait la plante. 
N E B L A D U R A : s. f.: néble, brouillard 
quipasse pour faire beauconp de mal au 
ble, an commencement de l'été, || Vétér.*. 
néble, nébladure, la pourriture des mou-
tons. On dit aussi modorra, 
Et. de niebla, brouillard. 
N E B L Í : s. m. Zool.: nom donné á une 
espéce de faucon. 
Et. L'Académie pense que le mot vient 
del'arabe nebla, fleche. 
N E B L I N A : s. f.: brouillard épais, bra-
me. || Prov.: neblina, del agua es madri-
na' aprés la brume vient toujonrs la 
pluie. 
Et. de niebla, brouillard. 
N E B R E D A : s, f.: genévriére, lien plan-
té de genévriers. 
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N E B R I N A : s. f.: acatalis, baie du gené-
vrier. || Galbule, fruit de certains geué-
vriers. 
N E B R I S E N S E : adj. s.: de Lebrija, ville 
d'Audalousie, prés de Séville. On dit 
anssi lebrijauo. 
Et. du latin nebrissensis, méme seus. 
N E B R O : s. m. vieilli. Bot. V. enebro. 
N E B U L O S A : s. f.: uébuleuse, groupe 
de petites étoiles qui, vues de la terre, 
ressemblent á de tres petits nuages blan-
chátres épars daus le ciel. || Zool.: nébu-
leuse, espéce de couleuvre. 
Et. du latiu nébula, uuage. 
N E B U L O S I D A D : s. f.: nébulosité, 
substauce qui a l'apparence d'une vapeur. 
d'un nimge. || Ombre, petite obscurité. H 
Qualité de ce qui est nébnleux. 
Et. du latin nebulositas; de nebulosus, 
nébuleux. 
N E B U L O S O , S A : a d j . : uébuleux, obs-
curci par les uuages. || Vaporeux, sembla-
ble á de la vapeur. [j Obscurci, sambre, 
triste, en paiiant du ciel. || Brumeux. || 
Nuageux. || Eig.: sombre, triste. || Nébu-
leux, vague, obscur, peii précis, qui ne se 
comprend pas aisémeut. 
Et. dil latin nebulosus, méme sens; de 
nébula, nuage. 
N E C E A R : v. n . : niaiser, diré des áne-
ries, faire son bejaune, faire des brides á 
veaux, déraisonner, radotter. || Insister, 
s'acharner á. 
Et. de necio, niais, sot. 
N E C E D A D : s. f.: niaiserie, caractére 
du niais. || Anerie, sottise. ||Imprudence. 
|| Témérité. || Impertineuce. || Indiscré-
tion. || Ignorance totale des choses chez 
ceux qui devaient ou qui pourraient les 
savoir. 
N E C E S A R I A : s. f.: lienx, latriue, gar-
de-robe, lieux d'aisauces. 
N E C E S A R I A M E N T E : adv. : nécessai-
remeut, indispensablement, par forcé, 
d'une í'ajon nécessaire, par un besoin 
absolu. 
N E C E S A R I O , R I A : adj.; nécessaire, qui 
doit étre pour que quelque chose soit ou 
se fasse. || Dont on ne peut se passer, 
dont on a absolu ment besoin pour quel-
que fin. || Qui doit se faire. || Indispensa-
ble. || Dans la pratiqueancienne,se disait 
du légatalre constitué quand i l était des 
geus du testateur. || s. m.: lo necesario, le 
nécessaire, ce qui est indispensable, ce 
dont on ne peut se passer, ou ce dont ou 
ne se passe pas aisément. || Tout ce qui 
est essentiel pour les besoins de la vie. || 
Ms un mal necesario, c'est un mal néces-
saire; se dit de certaines cboses qui ont 
de grands inconvénieuts, mais qui sont in-
dispensables ou inévitables. || Persona 
necesaria, personne nécessaire, celle sans 
la coopération de laquelle i l ne serait pas 
sage de compter. || Hacerse el necesario, 
faire le nécessaire, faire l'empressé, se 
méler de tout. 
. Et. du latin necessarius, méme signifl-
cation. 
N E C E S E R : s. m.: nécessaire, sorte de 
cassette ou d'étui qui renferme tout ce 
qui est indispensable á la toilette et que 
Ton porte en voyage avec soi. 
Et. du frailáis nécessaire. 
N E C E S I D A D : s. f.: nécessité, ce qui est 
absolument nécessaire. || Caractére de ce 
qui s'impose irrémissiblement. || Ce qui 
fait qu'une chose ne peut ne pas étre. || 
Ce qui est logiqnemeut nécessaire. || Ce 
qui coutraint, oblige, en une circonstance 
donnée. || Besoin pressant. || Besoin, seu-
timent qui nous fait désirer une chose, et 
la regarder comme nécessaire. || Tout ce 
á quoi on ne peut se soustraire. || Mau-
que des choses qui sont nécessaires pour 
le soutien, de la vie. || Manque, besoin, 
indigence, pauvreté. || Faim, privations. || 
Inanition. épuisement par défaut de nour-
riture. || Danger, péril oü i l faut un 
prompt secours. || Calamité. || Obligatiou, 
devoir. || p l . : nécessités, les besoins de l a 
vie; les choses nécessaires á l a vie. || Les 
nécessités de la nature, les besoins aux-
quels l a nature de l'homme est assujétie, 
comme boire, manger, etc. || Besoins, 
évacuations. En ce sens se dit anssi au 
singulier: necesidad mayor, aller á la 
selle; necesidad menor, xiriner. || Necesi-
dades de la naturaleza, les besoins uatu-
rels. || Cosa de primera necesidad, chose 
indispensable. || De necesidad, indispen-
sable ; nécessairement. || Por necesidad, 
par nécessité, par besoin; par forcé. WHa-
cer de la necesidad virtud, faire de besoin 
vertu, s'exécuter, faire de bonne gráce. || 
Hacer sus necesidades, faire ses besoins; 
aller á la selle ; uriner. || La necesidad ca-
rece de ley, besoin n'a pas de loi. || L a 
necesidad tiene cara de hereje, on fuit le 
besogneux. || Hacer una cosa por necesi-
dad, laire une chose par besoin. || Do-
blegarse por necesidad, ployer sous l e 
joug du besoin. || Necesidad metafísica, 
nécessité métaphysique, celle qui fait 
qu'une chose est telle que le contraire en 
est impossible. || Necesidad moral, néces-
sité morale, celle qui oblige l e s étres mo-
raux. || E l ser necesario, l'étre nécessaire, 
Dieu. || Necesidad de medio, nécessité de 
moyen; se dit en théologie de la nécessité 
absolue d'une chose sans laquelle on ne 
peut pas obtenir le salut. || Prov.; la ne-
cesidad hace á la vieja trotar, la néces-
sité fait courir les vieillards. H La necesi-
dad hace maestro, l e besoin est le meil-
leur maítre. 
Et. du latin necessitas, méme sens; de 
necessus, necessicm, nécessaire. 
N E C E S I T A D O , D A : p. du v. necesitar, 
nécessité. || adj. s.: pauvre, besoigueux. 
N E C E S I T A R : v. a . : nécessiter, T e d u i r e 
á la nécessité de faire quelque chose. || 
Obliger fatalement. || v. n.: avoir besoin. 
Et. de necesidad, nécessité ; de neces-
sum. 
N E C I A M E N T E : adv.: bétement, sotte-
meut, impmdemment, avec ignorance. 
N E C I O , C I A : adj. s.: iguorant, celui 
qui ne sait pas ce qu'il pourrait ou de-
vrait savoir. || Imprudent, impertinent, 
sot, fat, niais. || Eutété. || adj.: déraison-
nable. || Béte, iusensé. || Prov.: á cada 
necio agrada su porrada, l'imbécile s'ad-
mire dans ses ceuvres. || A l necio, del dies-
t ro; al loco, del cabestro, 11 faut savoir 
vivre avec tout le monde; proprement: 
guider l'ignorant, et mener par forcé le 
fou. || Cuando el necio es acordado, el mer-
cado es ya pasado, lorsque l'imbécile se 
réveille, le marché est déjáflni. || Elnecio 
hace al fin lo que el discreto al principio, 
l'étourdi finit par oír le sage commence. || 
Más sabe el necio en su casa que el cuerdo 
en la ajena, mieux connait l'imbécile sa 
maison que le sage celle des autres. || Más 
vale ser necio que porfiado, mieux vaut 
l'imbécile que l'ennuyeux; de deux maux 
le moindre. || Necios y porfiados hacen 
ricos á los letrados, les ignorants et les 
entétés font vivre les avocats. || iífo la 
barba del necio aprenden todos á rapar, 
á la barbe du fou apprend-on á raser. 
Et. du latin nescius, qui ne connait 
pas; la négation ne, et scire, savoir; 
sauscrit (¿ikclik, apprendre. 
N E C R O . . . préfixe signifiant mort, et 
venaut du grec nekros, mort, qui se rap-
porte au sanscrit nag, périr. 
N E C R O B I O S I S : s. f. Méd.: nécrobiose, 
transformation régressive des éléments 
organiques vivants, par opposition á gan-
gréne, qui en est la mort complete. 
Et. du grec nekros, mort. et bion, vie. 
N E C R Ó F A G O . G A : adj. Hist. nat.: né-
crofage, qui yit d'animaux morts. || Le 
sens propre est: mangeur de cadavres, 
de morts. 
Et. du grec nekros, mort, et phagein, 
manger. 
N E C R O G R A F Í A : s . f.: nécrographle, 
étude, description des cadavres. || Traité 
sur les cadavres. 
Et. du grec nekros, mort, et graphein, 
décrire. 
N E C R O L A T R Í A : s. f.: nécrolatrie, le 
cuite des morts. 
Et. du grec nekros, mort, et latreia, 
proprement service pour uu salaire, et, 
par extensión, cuite. 
N E C R O L O G Í A : s. f.: nécrologie, noti-
ce sur un mort. || Nécrologe, ouvrage 
consacré á la mémoire des hommes célé-
bres. || Livre, monument oü l'ou inscrit 
les noms des morts. || Registre gardé dans 
les églises et les monastéres, et contenaut 
le nom des morts appartenant á l'église 
ou au monastére, et le jour de leur décés. 
|| Se dit quelquefois pour liste des morts 
et surtout de morts malheureuses. 
Et. du grec nekros, mort, et logion, 
mémoire, registre. 
N E C R O L Ó G I C O , C A : adj.: nécrologi-
que, qui appartient á la nécrologie ou au 
nécrologe. 
N E C R Ó P O L I S : s. f.: nécropole, ville 
des morts. || Cimetiére. 
Et. du grec Necrópolis, la ville des-
morts, nom d'un quartier d'Alexandrie; 
de nekros, mort, e,i polis, ville. 
N E C R O P S I A : s. f. V. necroscopia. 
Et. du grec me/cros, mort, et 02osis, vue. 
N E C R O S C O P I A : s. f.: nécroscopie, 
autopsie, examen d'un cadavre que l'on 
ouvre et disséque. 
Et. du grec nekros, mort, et scopein, 
examiner. 
N E C R O S C Ó P I C O , C A : adj.: nécrosco-
pique, ce qui appartient á la nécroscopie. 
N E C R O S I S : s. f. Méd.: nécrose, état 
d'un os ou d'uneportion d'os privé de vie. 
|| Nécrose, nielle, maladie des grains. 
Et. du grec nekrosis. 
N É C T A R : s. n i . : néctar, le breuvage 
des dieux, suivant la Pable, et qúi com-
muniqué aux mortels, leur aurait donné 
l'immortalité. |i Par extensión: toute sor-
te de liqueur agréable, et en particulier, 
les vins excelleuts. || Bot.: néctar, suc 
mielleux que secréent diverses parties de 
la fleur dans certaines plantes. 
Et. du latin néctar, nectaris, venu du 
grec néctar. 
N E C T Á R E O , R E A : adj.: nectaré, nec-
taréen, qui ressemble au néctar, qui pro-
duit du néctar, doux comme le néctar. 
Et. du latin nectareus, méme significa-
tion. 
N E C T A R I N O , N A : adj. V. nectáreo. 
N E C T A R I O : s. m. Bot.: nectaire, tout 
organe glanduleux situé dans la fleur, 
émanant du réceptacle et ne remplissant 
le r61e ni d'une enveloppe, ni du pistil, 
ni de l'étamine. Le nectaire est un appen-
dice ou une partie de la corolle qui con-
tient un suc sucré et aromatique, nommé 
néctar, dont les insectes et spécialemeut 
les abeilles, sont trés avides et qu'elles 
transforment en miel. 
Et. dérivé de néctar. 
N E E R L A N D É S , S A : adj. s.: Néerlau-
dais, Hollandais, natif ou habitant de la 
Hollande. 
Et. de Neerlandia, nom du royanme 
des Pays-Bas; de neer, bas, et land, 
terre. 
N E F A N D A M E N T E : adv.: odieusement, 
indécemment, d'une maniere immonde, 
d'une maniere tellement indigne qu'on 
ne peut en parler. 
N E F A N D O , D A : adj.: indigne, dégoü-
tant, impie; se dit des choses dont la tur-
pitude est telle, qu'on ne peut en parler 
sans rougir. || Affreux, abominable. 
Et. du latin nefandus, méme sens; de 
ne négation, et fandus, p. de futur de 
f a r i ; parler, dont on ne peut, ou ne doit 
pas parler. 
N E F A R I O , R I A : adj.: imple, scélerat, 
pervers méchaut. || Detestable, abomina-
ble. 
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Ét. dn latin nefarius, meme significa-
tion. 
N E F A S : s. f. usite seulement dans la 
I O C V X Í O V Í : por fas 6 por nefas, juste ou 
injustement, d'une maniere ou de l'autre, 
dé gré ou de forcé, sans égards. 
Et. du latin nejas, ce qui est injuste. 
N E F A S T O , T A : adj.: néfaste, íuneste; 
se dit de quelque espace de temps signalé 
par un événement sinistre. 
Et. du latin nefastus. 
N E F E L E M A N C I A : s. f. V . nefeloman-
cía. 
N E F E L O M A N C I A : s. f.: art de devmer 
par l'inspectiou des nuages. / 
Et. du grec nephelé, nuage, et manteia, 
présage. 
N E F O S C O P I O : s. m. : néplioscope, 
instrument météorologique pour faciliter 
l'observation de la marche des nuages et 
des courants atmosphériques des hautes 
régions qui n'ont pas de prise sur la gi-
rouette. 
Et. du grec nephelé, nuage, et scopein, 
examiner. 
N E F R A L G Í A : s. f . : néphralgie, dou-
leur des reins. 
Et. du grec nepliros, rein, et algos, 
douleur. 
N E F R Á L G 1 C O , C A : adj. V. nefritico. 
N E F R Í T I C O , C A : adj.: néphrétique, 
qui appartient aux reins, en parlant des 
douleurs, des maladies. H Qui «st bon 
centre la colique néphrétique. || adj. s.: 
néphrétique, personne qui est affligée de 
la colique néphrétique. || Remede contre 
les maladies néphrétiques. || Minér.: pie-
dra nefrítica, pierre néphrétique, pierre 
oú l'on découvre, en la polissant, un mé-
langé de blanc, dejaune, de bleu et de 
noir. 
Et. du grec nephriticos, méme sens; 
de nei}hros, rein. 
N E F R I T I S : s. Méd.: néphrite, inflam-
mation des reins. 
Et. du grec nephros, rein, et la finale 
médicale itis, signifiant inflammation. 
N E F R O L I T I A S I S : s. f. Méd.: néphro-
litliiase, gravelle, maladie qui consiste 
en des uriñes chai'gées de gravelle, deve-
nue assez grosse pour causer des douleurs 
vives á mesure qu'elle va des reins dans 
la vessie. 
Et. du grec nephros, rein, et lithiasis, 
formation de calculs. 
N E G A B L E : adj.: niable, qui peut étre 
nié. 
N E G A C I Ó N : s. f . : négation, action de 
nier. H Effet de cette action. || Manque 
absolu d'une chose. H Privation. jj Gramm.: 
négation, mot qui sert á nier; particule 
négative. 
Et. du latin negatio, méme sens; de 
negare, nier, 
N E G A D O , D A : p. du v. negar, nié. H 
Econduit, refusé. || adj. s.: incapable, 
nul, mepte. || Nom donné aux premiers 
ebrétiens qui reniaient le Christ au milieu 
des tourments. || Le fué negado, cela lu i 
fut r e f u s é . 
Et. du latin negatus, méme sens. 
N E G A D O R , R A : adj. s.: négatenr, qui 
me habituellement. 
Et. du latin negaior, méme sens. 
N E G A M I E N T O : s. m. vieilli. V . nega-
ción. 
N E G A R : v. a.: nier, diré qu'une chose 
11 est pas vraie ou n'est pas. |i Nier, refu-
ser| ne pas a c c o r d e r , ne pas donner l'au-
tonsat ion ou le consentement. || Ne pas 
aornettre comme vraie une proposition. 
0 iMendre, prohiber. \¡ Empécher. || Ou-
oher, dédaigner, n'en iaire plus cas. || 
inw11'161' Ilier en lot ice. || Ne pas a v o u e r . 
"iViepnser, laisser á l'abandon. || Cacher, 
«issimuler. || Manquer. || Désavouer. H 
^emer, -désavouer, renoncer á ou de. || 
• r.: negarse, refuser, se refuser, s'excu-
feir M8 PAS FAIRE-1' S e n i e r ' g t r e n i é - II S e 
re celer; faire diré qu'on n'y est pas, 
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n'étre pas visible, faire diré qu'on n'est pas 
chez soi. \\\Nega7-se á sí mismo, renoncer 
á soi-méme, en termes de mysticisme. || 
Negar á Dios, nier Dieu, prétendre que 
Dieu n'existe pas. || Negar una deuda, 
nier une dette, nier qu'on ait une dette á 
payer. || Prov.: á la par es negar y tarde 
dar, refuser et donner trop tard sont la 
méme chose. 
Et. du latin negare, méme sens; de 
nec, ne, ne, ne pas. 
N E G A T I V A : s. f.: négative, proposi-
tion qui nie. || Négation, dénégation. || 
Eefus. || Arts et Mét.: cliché, épreuve né-
gative d'une photographie. 
Et. de negativo, négatif. 
N E G A T I V A M E N T E : adv.: négative-
ment, d'une fa^on négative, en refusant. 
N E G A T I V O , V A : adj.: négatif, qui ex-
prime une négation ou contradiction. || 
Algébre: se dit des quantités ou des gran-
deurs qui résultent d'une soustraction 
réelle ou supposée qui ne peut se faire, 
et qui sont marquées du signe moins. || 
Phys.: se dit de rélectricité qui est déve-
loppée sur les corps résineux, par oppo-
sition á l'électricité positive qui est celle 
qui se développe sur le verre. || Se dit 
aussi du pole d'une pile opposé au pole. 
positif. || Se dit aussi de l'état d'un corps 
qui ne manifesté que de l'électricité néga-
tive. || En optique on appelle foyer néga-
t i f d'une loupe, le foyer pris de l'autre 
c5té de la loupe. || Chim.: négatif; se dit 
d'une substance simple ou composée 
jouant dans ses combinaisons le role né-
gatif ou d'acide, c'est-á-dire se rendant au 
pole positif de la pile électrique quand le 
composé est soumis á l'action de cet ins-
trument. || On appelle travail négatif la 
ferraentation avec absorption de chaleur. 
|| Cliché photographique qui sert á re-
produire l'image directe sur papier, sur 
cartón, sur cristal ou métal. || Gramm.: 
part ícula negativa, particule négative, 
mot court qui sert á nier. || Math.: signo 
negativo, signe négatif, le signe moins. 
Et. du latin negativus, méme sens; de 
negare, nier. 
N E G L I G E N C I A : s. f.: négligence, dá-
faut de soin, d'exactitude, d'application. 
|| Oubli, omission. 
Et. du latin negligentia, méme sens; 
de negligens, négligeut. 
N E G L I G E N T E : adj.: négligent, qui a 
de la négligence. || Peu exact dans l'ac-
complissement de ses devoirs. S'emploie 
aussi substantivement. 
Et. du latin ryegligens, negligentis, p. 
du v. negligere, négliger, regarder avec 
indiíférence; de ne négation et legere élire. 
N E G L I G E N T E M E N T E : adv.: négligem-
ment, avec négligence; d'un ton de né-
gligence qui marque peu cl'intérét. 
N E G O C I A B L E : adj.: négociable, qui 
peut se négocier, surtout en parlant des 
effets publics, des lettres de chango, des 
billets, etc. 
Et. de negociar, négocier. 
N E G O C I A C I Ó N : s. f.: négociation, ac-
tion d'arranger les diftérends publics et 
surtout internationaux. || Se dit aussi en 
parlant des aífaires particuliéres; voie 
d'arrangement. || L'affaire méme qu'on 
traite et qu'on négocie. ||Comm.: trafic 
qui se fait d'un billet , d'une lettre de 
change, etc. 
Et. du latin negotiatio, méme sens; de 
negotiare, négocier. 
N E G O C I A D O , D A : p. du v. negociar, 
négocié,arrangépar négociation. || Comm.: 
passé d'une main á une autre, en parlant 
de billets de commerce. ||s. m,: división, 
reunión de bureauxsous la direction d'un 
commis supérieur. || Branche de l'admi-
nistration commise á une división. || Bu-
rean de cette división. || Negociado de 
hacienda, de beneficencia, etc., división 
des flnances ou des recettes, de bienfai-
sance, etc. || vieilli. V. negocio. 
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N E G O C I A D O R , R A : adj. s.: négocia-
teur, personne qui négocie quelque affai-
re. || Ñégociateur, ministre, chargé d'af-
faires, agent diplomatique qui négocie 
quelque aüaire considérable auprés d'un 
prince, d'un Etat. 
Et. du latin negotiator, méme sens ; de 
negotiari, négocier. 
N E G O C I A N T E : adj. s. m.: négociant. 
V. comerciante. 
Et. du latin negotians, negotiantis, né-
gociant. 
N E G O C I A R : v. n. : négocier, faire ne-
goce, trafiquer, faire trafic. || Trafiqner 
avec des elfets de commerce. || v. a.: négo-
cier, traiter une affaire avec quelqu'un. || 
Traiter de la paix, de la guerre, ou d'au, 
tres aífaires internationales. || Arranger-
traiter. 
Et. du latin negotiari, méme sens; de 
negotium, négoce. 
N E G O C I O : s. m. : commerce, négoce. || 
Affaire. || üecupation, emploi, travail. ji 
Négociation. || Negocio de mala digestión, 
mauvaise affaire, vilaiue affaire. On dit 
aussi mal negocio. \\ Negocio redondo, trés 
bonne affaire. On dit aussi buen negocio. 
|| Agitarse un negocio, se ventiler une 
affaire. || Negocio concluido, affaire termi-
née. || Negocio desbaratado, affaire dé-
cousue. || Barajar un negocio, embrouil-
ler une affaire. || Clavetear mi negocio, 
terminer une affaire. || Dormir sobre un 
negocio, múrir une affaire, y penser sé-
rieusement, ne pas la décider sans ré-
flexion. || Dormir i m negocio, dormir une 
affaire; une affaire dort quand elle traine 
en longueur. || Evacuar un negocio, ter-
miner une affaire. || Correr los negocios, 
ne pas teñir les aífaires en suspens. || Es-
tar rodeado de negocios, étre surchargé 
d'affaires. || Hacer su negocio, faire son 
affaire, tirer d'une affaire tout le profit 
possible, juste ou injuste. 
Et. du latin negotium, méme sens; de 
nec, ni, ne, faisant office de préfixe néga-
tif , et otium, loisir. 
N E G O C I O S O , S A : adj.: actif, diligeut, 
laborieux. 
N E G R A : s. f. Argot: négresse. || Chau-
dron, chaudiére. || adj.: espada negra, 
épée de combat. 
N E G R A D A : s. f.: esclaves, négrerie, 
ensemble de tous les esclaves apparte-
nant á un maitre. 
Et. de negro, négre, esclave. 
N E G R A L : adj.: noirátre, brun, qui tire 
sur le noir. || Pino negral, Y-, á l'article 
pino. 
N E G R E A R : v. n.: noircir; se dit des 
choses qui montrent ou qui font voir la 
couleur noire qui leur est particuliére. || 
Tirer sur le noir. || Paraitre noir. 
N E G R E C E R : v. n. V. ennegrecer. 
N E G R E G U R A : s. vieilli. V. negrura. 
N E G R E R O , R A : adj.: négrier; se dit 
des bátiments qui servent á la traite des 
négres. || Se dit aussi des capitaines des 
bátiments destinés á ce trafic. || adj. s. m.: 
négrier, marchand de négres. || Cuba: se 
dit de l'homme blanc qui est adouué aux 
négresses. 
N E G R E T A : s. f. Zool.: macreuse, espé-
ce de canard d'eau douce et d'eau salée, 
N E G R E T E : adj. s. m.: individu d'une 
bande des montagnes de Santander, en-
nemie de la bande des Giles. au xve siécle. 
N E G R I L L A : s. f. Zool. V. safio. 
N E G R I L L E R A : s. f.: ormaie, ormoie, 
oulmiére, lieu planté d'ormes. 
N E G R I L L O : s. m. Bot.: orme, arbre. 
V. olmo. || Minér.: fumé, argent uatifqui 
tire sur. le noir. 
Et. diminutif de negro, négre, noir. 
N E G R I T O , T A : adj. s. Mexique: Ion-
lou, mot de caresse. 
N E G R O , G R A : adj.: noir, qui est de la 
couleur la plus obscure, la plus privée de 
lumiére. || Qui tire sur le noir, quiappro-
clie de la couleur noire. || Négre, aui ap-
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partient á la race des négres. || Noir, l i v i -
de, mcnrtri. \\ Obscur, noir, oü. i l n'y a 
pas de lumiére. \\ Triste, morne, mélan-
colique. || Se dit de la noirceur morale, 
en parlant des personnes. || Noir, mé-
chant, avec mélange de traliison, de per-
fidie, en parlant de quelques mauvaises 
actions ou de sentiments bas. || Funeste, 
mallieureux. || Bis, en parlant du pain. || 
adj. s.: négre, négresse. || Esclave. || Ar-
got: rusé, fin matois, renard. || s. m.: 
noir, le noir, la couleur noire, la couleur 
du deuil. || Mexique. V. negrito. \\ Negro, 
épitliéte que les réactionnaires de 1823 
donnérent aux membres du partí liberal. 
|| Negro animal, noir animal, cbarbon 
animal, charbon d'os obtenu comme le 
noir d'ivoire. || Negro de humo, noir de 
íümée, suie trés noire et légére que donne 
la poix-résine. || Negro vegetal, noir végé-
tal, cbarbon de bois broyé qu'on emploie 
pour diverses épurations. || Negro de la 
uña, partie supérieure de l'ongle quand 
i l est sale; et au figuré, brin, la plus pe-
tite partie d'une chose. || Negro cimarrón, 
négre marrón, épave, esclave fugitif qui 
se sauve dans les bois. || Esa es más negra, 
ou esa sí que es negra, en voilá une! || 
Prov.: fué la negra al laño, y tuvo que 
contar un año, une négresse alia au bain 
et on en parla longtemps. || ¿ Para qué va 
la negra al baño, si blanca no puede ser? 
ou i Para qué va al baño la negra, si ne-
gra se queda ? on perd son temps á laver 
la tete d'un áne; á vouloir blanchir un 
négre on perd son temps et son savon. 
On dit anssi: sobre negro no hay tintura. 
|| Yo me era negra y vistiéronme de verde, 
vouloir éviter un défaut en le rendant 
encoré plus visible. 
Et. du latin niger, nigra, nigrum, noir; 
italien ñero; du grec nekros, mort, et par 
extensión noir. 
N E G R O R : s. m. V. negrura. 
N E G R O T A : s. f. Argot: chaudron, 
chaudiére. 
N E G R U R A : s. f.: noirceur. 
Et. du latin nigror, méme sens. 
N E G R U Z C O , C A : adj.: noiratre, qui 
tire sur le noir. 
Et. de negro, noir, et la finale uzeo qui 
forme des diminutifs péjoratifs. 
N E G U I J Ó N : s. m.: maladie des dents 
qui les rend fuligineuses. 
Et. du latin nigellus, noiratre. 
N E G U 1 L L A : s. f. Bot.: nielle, plante 
qui croit dans les blés et dont la semence 
est noire. || Par un jen de mots: dénéga 
tion constante, opiniátre, d'un acensé. | 
Prov.: más vale celemín de neguilla que 
fanega de trigo, i l vaut mieux nier un 
peu qu'avouer beaucoup. 
Et. du latin nigella, diminutif dem^er, 
noir. 
N E I S : s. f. V. gneis. 
N E M A : s. f.: cachet, empreinte d'un 
sceau sur une lettre. 
Et. du grec néma, fll, parce qu'ancien 
nement on passait un fil autour d'une 
lettre avant d'y mettre le cachet. 
Ñ E M E O , M E A : adj. s. : Néméen, de 
Némée, ville de rancienne Gréce. || Se dit 
spécialemeut des jeux solennels qui se 
faisaient en cette ville en rhonneur d'Her-
cule, á cause de sa victoire sur le lion de 
Némée. 
Et. du latin nemceus, méme sens. 
N E M I G A : s. f. vieil l i : méchance.té, iui 
quité, délit énorme, péché. || Tort, préju 
dice. || luimitié, haine. 
N E M I N E D I S C R E P A N T E : loe. lat. ren-
due en fraudáis par une autre locution 
latine qui a le méme sens: nemine contra 
dicente, qui siguifie : sans aucune contra 
diction, par l'accord unánime de tous les 
suífrages. 
N E M Ó N : s. m. vieilli. V. gnomon. 
N E M O R O S O , S A : adj.: nemoral, syl-
vestre, qui se rapporte aux foréts. || Boca-
ger, qui se rapporte aux bocages. || Fores-
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tier, boisé, fourré, sylveux, couvert de 
foréts, de bois. 
Bt. du latin nemorosus. méme sens; de 
nenias, nemoris, bois, foréc. 
N E N : conj. vieillie. V. n i . 
N E N E , N A : s. fam: bambin, petit 
enfant. || Bebé, chéri, gros enfant. || adj. 
s. m.: gonin, voleur de grand chemin. || 
/ Vaya un nene! quel oiseau ! 
N E N I A : s. f, vieilli: nénie, chant fúne-
bre ou lamentation qui, chez les anciens 
Romains, se chantait aux enterrements 
par des femmes qu'on louait pour cet 
office. || Poésie nécrologique, complainte. 
' S'est dit de tout chant désagréable et de 
tout discours ennuyeux. || S'est dit anssi 
d'un chant monótone aveclequel les nour-
rices endorment les enfants. 
Et. du latin nenia, méme sens, venu 
du grec nenia. 
N E N Ú F A R : s. m. Bot.: nenúfar ou né-
nuphar, genre de plantes aquatiques ser-
vant de type á la famille des nymphéa-
cées. 
Et. de l'arabe ninufar, méme sens; 
persan noúfer, niloúfer. 
N E Ñ U : s. m. Asturies: enfant. V 
niño. 
N E O : adj.: neo, préfixe qui entre dans 
la composition de certains mots et qui 
siguifie nouveau. 
Et. du grec neos, nouveau. 
N E O C A T O L I C I S M O : s. m.: néo-catholi-
cisme, doctrine qui tend á rapprocher 
le catholicisme des idées de la société mor 
derne. 
N E O C A T Ó L I C O , C A : a d j , : néo catho-
lique, qui a rapport au uéo-catholi-
cisme. || adj. s.: adhérent au néo-catholi-
cisme. 
N E Ó F I T O , T A : adj. s.: néophyte, 
nom donné ancienuement, dans l'Eglise, 
aux nouveaux bhrétiens, c'est-á-dire aux 
paíens qui avaient embrassé depuis peu 
le christianisme, et á ceux qui étaient en-
trés récemment dans les ordres ecclésias-
tiques. || Aujourd'hui, se dit des person-
nes récemment converties ou baptisées, 
et aussi de ceux qui viennent de rece-
voir les, ordres ecclésiastiques. || Par ex-
tensión: personne récemment nommée 
á un emploi. 
Bt. du grec neophytes, méme sens; de 
neos, nouveau, et phytos, n é : nouvelle-
ment né. 
N E O L A T I N O , N A : adj.: néo-latiu; qui 
dérive des Latins ou de leur laugue. 
Et. du grec neos, nouveau, et latino, 
latin. 
N E O L Í T I C O , C A : adj.: néolithique, 
qui appartient á la période de la pierre 
polie, ou période la plus récente dans 
l'emploi préhistorique des outils de pier-
re. II Edad neolítica, age néolithique, 
age des instruments de pierre postérieur 
aux derniers grands chaugements subis 
par le globe. 
Et. du grec neos, nouveau, et lithos, 
pierre. 
N E O L O G Í A : s. m.: néologie, emploi de 
termes nouveaux dans le langage. 
N E O L Ó G 1 C O , C A : adj.: néologique, 
qui appartient á la néologie ou au néolo-
gisme. 
N E O L O G I S M O : s. m.: néologisme, mot 
nouveaii, ou mot existant employé dans 
un sens nouveau. || Néologie. V. neología. 
Et. du grec neos, nouveau, et logismo, 
mot, signification. 
N E Ó L O G O , G A : adj. s.: néologue, néo-
logiste, celui qui invente ou aime á em-
ployer soit des termes nouveaux, soit des 
termes détournés de leur sens ancien. 
N E O M E N I A : s. m. Astr.: néoménie, 
conjonction, le premier jour de la lune. || 
Nouvelle lune. || Le premier jour du mois 
athénien. || Féte que célebraient les an-
ciens á chaqué renouvellement de lune. 
Et. du grec neomenia, méme sens; de 
neos, nouveau, et lune, mois. 
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N E O P L A S M A : s. m. Anat.: néoplas-
me, tissu accidentel, de nouvelle forma-
tion. 
Et. du grec neos, nouveau. et plasma, 
formatioh. 
N E O P L A T O N I C I S M O : s. m.: néo-pla-
tonisme, doctrine des théosophes et mys-
tiques, disciples d'Ammonius Saccas et 
de Plotin, qui mélaient l'ancien plato-
nisme á la théologie et á la démonologie 
oriéntale. || Ecole philosophique d'Ale-
xandrie. 
Et. platonicismo, platonisme, et le 
préfixe grec neos, nouveau. 
N E O P L A T Ó N I C O , C A : adj.: néo-plato-
nicien, qui appartient au néo-platonis-
me. || adj. s.: adhérent au néo-plato-
nisme. 
N E O R A M A : s. m.: neorama, sorte de 
panorama tracé sur une surface cyliu-
drique, et représentant l'intérieur d'un 
temple, d'un grand édifice. 
Et. du grec attique neos, pour naos, 
temple, et orama, vue. 
N E O Z Ó I C O , C A :adj. Géol.: néozoíque, 
qui a rapport aux étres vivants les plus 
récents sur la terre. || Se dit des terrains 
formés de conches, depuis celles du trias 
jusqu'aux plus modernes inclusivement. 
Et. du grec neos, nouveau, et zñon, étre 
vivant. 
N E P O T E : adj. s. m. V. sobrino. \\ Pa-
rent ou favori du pape. 
Et. du latin íie^05» nepotis, neven ; du 
sanscrit naptri ; ancien germanique«e/b; 
anglo-saxon nefa. 
N E P O T I S M O : s. m.: népotisme, désir 
chez les hommes en place, d'avantager ou 
de faire avantager leurs parents. || Auto-
rité excessive que les neveux ou les au-
tres parents des papes ont eue autrefois 
dans l'administration des aflaires de Ro-
me. 
Et. áenepiote. 
N E P T U N I A N O , N A : adj.: neptunien; 
se dit, en géologie, de dépots ou de ter-
rains qui doivent leur origine á l'eau. || 
Se dit de la théorie du géologue Werner 
qui admettait que le globe avait .été pri-
mitivement enveloppé d'un océan chaoti-
que, universel, tenant tous les éléments 
de roches en dissolution. 
N E P T U N 1 S M O : s. m.: neptunisme, hy-
pothése géologique attribuant á l'action 
de l'eau la formation des roches qui cons-
tituent la croüte du globe. || S'emploie 
par opposition á vidcanismo et plutonis-
7no, vulcanisme, plutonisme. 
Et. de Neptuno, Neptune, dieu de la 
mer. 
N E P T U N O : s. m. Mythol.: Neptune, 
divinité présidant á la mer, et l'un des 
douze grands dieux. || Mar.:: neptune, 
atlas hydrographique ou maritime conte-
naut des cartes réduites. || Astr.: Neptu-
ne, planéte, de toutes les connues, celle 
qui est la plus éloignée de notre soleil. 
Et. du latin Neptunus, méme signifi-
cation. 
N E Q U Á Q U A M : adv. fam.: bernique, 
non, d'aucune maniere, jamáis. 
Et . du latin nequáquam. 
N E Q U I C I A : s. fV: méchanceté, perver-
sité. 
Et. du latin nequitia, méme significa-
tion. 
N E R E I D A : adj. s. f. Mythol.: Néréide, 
chacune des nymphes présidant á la mer, 
dont elles avaient le gouvernement su-
balterne. || s. f. Zool.: néréide, genre 
d'anuélides. 
- Et . du grec Néréis, filie de Nérée, di-
vinité marine qui symbolisait l'antiquite 
de la mer, comme Neptune en symboli-
sait la puissance. 
N E R I T A : s. f. Zoo].: nérite, testace 
univalve. || V. nautilo. 
Et. du grec nerites; de ñeros, naros, 
humide. 
N E R O N I A N O . N A : adj.: néronien. qui 
NERV; 
appartient á Néron. || Fig.: néronien, 
aussi cruel que Néron. 
Et. de Néron, Néron. 
N E R V A D U R A : s. f. Bot.: nervure, filets 
saillants qui parcourent la surface des 
feuüles de certaines plantes, et des péta-
les de certaines fleurs, et qni en forment 
pour ainsi diré, le squelette. 
Et. du latin fictif nervaiura; du latin 
nervus, nerf. 
N É R V E O , V E A : adj.: nerveux, qui ap-
partient aux nerfs proprement dits. H En 
forme de nerf, semblable aux nerfs. 
N E R V 1 A R : v. a. viei l l i : nerver, lier, 
assujétir avec des nerfs. 
N E R V I N O , N A : adj. Méd.: nervin; se 
dit des remedes qu'on eraploie á l'inté-
rieur pour fortifier les nerfs ou pour faire 
disparaitre les douleurs dont ils sont le 
siége, 
Bt. du latin nervinus; de nervus, nerf. 
. N E R V I O : s. m. Auat.: nerf, nona don-
né á chacun des petits filaments qui met-
tent en communication le cerveau et la 
moelle épiniére avec la circonférence du 
corpset qui transmettent les sensations au 
centre et les impulsions á la circonférence; 
et aussi petits filaments qui partent des 
ganglions et qui se reudent aux organes 
de la vie végétative, présidant aux fonc-
tions de ees organes. H S'est dit et i l se 
dit encoré, bien improprement, pour 11-
gament et pour tendón. || Fig. : nerf, 
forcé, vigueur. || Efficacité. || Sorte de 
cep auquel ou. attachait un condamné 
par les pieds et par le con. || Arts et 
Mét.: nerf, corde de certains Instruments. 
|| Se dit des cordes qui sont attachées au 
bout de l'épervier et qui servent á le ser-
rer iquand le poisson est pris. || Se dit 
aussi de la corde qui assujétit le filet á sa 
ralingue. H Bot.: nervure, cliacun des 
filets saillants qui parcourent la surface 
des feuüles de certaines plantes et des 
pétales de certaines fleurs, et qui en for-
ment, pour ainsi diré, le squelette. || Mar.: 
filiére d'envergure, filiére de tente. || 
Draille, cordage placé verticalement sur 
l'avant ou sur l'arriére d'un mát pour ser-
vir á la manceuvre, ou d'une. voile d'étai 
qui y est tenue par des cosses ou des ro-
cambeaux, ou d'une voile carrée attachée 
á une vergue qui glisse le long de ce cor-
dage quaud on la hisseou qu'on l'améne. 
|| V. batidor. \\ Nervio de buey, nerf de 
bceuf, nom vulgaire de la partie épaisse 
du bord supérieur libre du ligament jau-
ne élastique cervical postérieur du boeuf 
ou du cheval, desséchée et disposée arti-
ficiellement en forme de cyliudre. C'est 
par suite d'une erreur populaire que cette 
partie est prise pour le membre génital 
du boeuf, arraché et désseché, et auquel 
on donné le nom de vergajo. \\ Nervio óp-
tico, nerf optique. || Nervio vago, nerf va-
gue, nerf pneumogastrique. || I r r i t a r los 
nervios, donner sur les nerfs. || Ataque 
de nervios, attaque de nerfs. 
Et. du latin nervus, méme sens; grec 
neuron, proprement lien, corde, liga-
ment, et, tres tardivement, nerf. 
N E R V I O S A M E N T E : adv. V. nervosa-
mente. 
N E R V I O S I D A D : s. f. V . nervosidad. 
N E R V I O S O , S A : adj.: nerveux, qui a 
des nerfs. || Qui appartient ou qni a rap-
port aux nerfs proprement dits. || Fort, 
vigoureux. jj Nerveux, tout de sens, en 
parlant du style, des pensées. || Se dit de 
la personne dont les nerfs s'excitent faci-
lemept. || Bot.: se dit des feuilles qui sont 
gandes de nervures trés saillantes. || Se 
dit des ailes qui portent des nervures co-
lorées. || Ser nervioso, étre nerveux. 
Et. du latin nervosiis, méme sens: de 
nervus, nerf. 
N E R V O S A M E N T E : adv.: nerveuse-
fnent, avec nerf, avec vigueur, vigoureu-
sement. || Sous l'iufluence d'une aífection 
des nerfs. || Bfficacement. 
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N E R V O S I D A D : s. f.: nervosité, qualité, 
état de ce qui est nerveux. || Forcé et ac-
tivité des nerfs. || Flexibilité, propriété 
des métaux qu'on peiit plier saus les cas-
ser. || Fig.: forcé, efíicace. || Bot. V. ner-
vadura. 
Et. du latin nervositas, méme sens; de 
nervosus. 
N E R V O S I S M O : s. m. Méd.: nervosis-
mo, nom de systémes de médecine dans 
lesquels tous les phénoménes morbides 
sont attribués aux aberrations de la forcé 
nerveuse considérée comme forcé indé-
pendante. || Maladie caractérisée par des 
troubles du systéme nerveux, ayant pour 
siége la sensibilité, rintelligence et le 
mouvement, maladie dite aussi état ner-
veux, névropathie protéiforme. 
N E R V O S O , S A : adj. V . nervioso. 
N E R V U D O , D A : adj.: nerveux, qui a 
de bons nerfs, qui a beaucoup de forcé 
dans les muscles. 
N E R V U R A : s. f.: nervure, nom donné, 
en termes de relieur, aux petites parties 
élevées qui divisent le dos des livres, et 
qui sont formés par les nerfs ou les cor-
des qu'on emploie pour les relier. 
N E S C I E N C I A : s. f.: ignorance, ánerie. 
jj Manque d'instruction. || Incapacité, in-
suffisance. 
Et. du latin nescientia, méme sens ; de 
ne négation, et scientia, science. V. necio. 
N E S C I E N T E : adj.: ignorant, indocte. || 
I l lettré, qui n'a point de connaissances 
littéraires; qui n'a regu ancune instruc-
tion. || Apédente, qui est sans instruction. 
|| Ignaro, tout k fait ignorant. 
Et. du latin nesciens, nescientis, méme 
sens. V . necio. 
N E S C I E N T E M E N T E : adv.: par igno-
rance, sans savoir, inconsciemment. 
N E S C I O , C I A : adj. s. vieilli. V. necio. 
N E S G A : s. f.: biais, piéce en forme de 
triangle qu'on coud en divers vétements 
ponr leur donner de l'ampleur. i| Fig. : se 
dit de toute piéce de figure triangulaire, 
ou seulement plus large sur une extrémité 
que sur l'autre. 
Et. de l'arabe neseh, entrelacé. 
N É S P E R A : s. f. V. níspero. 
N E S P E R E I R A : s. f. Galice. V . níspero. 
N E S T O R I A N I S M O : s. m.: néstorianis-
me, hérésie des sectateurs de Nestorius, 
qui consistait dans une séparation entre 
la nature divine et la nature humaine de 
Jésus-Christ. 
N E S T O R 1 A N O , N A : adj.: nestorien, qui 
est relatif au nestorianisme. ||adj. s.,:par-
tisan de la doctrine de Nestorius. 
Et. de Nestorio, Nestorius, patriarche 
de Constantinople et célebre hérésiarqne 
du ve siécle. 
N E T A M E N T E : adv.: nettement, sans 
sálete, proprement. 
N E T O , T A : adj.: net, pur. || Purgó de, 
clébarrassé'de. || Comm.: net, tous frais 
déduits. || Se dit du poids d'une chose 
sans ce qui la contient ou l'enveloppe. 
|| Galice: propre, fait exprés, bon pour 
l'usage en question. || adj. s. Galice : pe-
tit-fils, petite-fille. || s. m. Archit.: pié-
destal d'une colonne, socle, quand ils 
sont unís sans reliéis ni bordures. || Gall-
ee: canon, verre de vin, chopine. || loe. 
adv.: en neto, net, sans tare; au net, net-
tement. 
Ét. du latin n i t idus ; anglais neat; 
allemand nett; hollandais net; suédois 
7icitt; italien netto; catalán 7iet. 
N E U M A : s. m. Mus.: neume, nom don-
né aux signes qui-servaient, au commen-
cemeut du moyen-áge, á noter le plain-
chant. || Pneuma, nom que les stoiciens 
donnaient á un prétendu principe de na-
ture spirituelle, qu'ils considéraient com-
me un cinquiéme élément. 
Et. du grec pne uma, sonffle, respira-
tion, esprit. 
N E U M Á T I C O , C A : adj.: pneumatique, 
qui est relatif á l'air. || Se dit des appa-
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reils destinés á opérer avec l'air. || Má-
quina neumática, machine pneumatique, 
machine qui sert á pomper l'air d'un ré-
cipient. \\Bomba neumática, pompe pneu-
matique. || Bot.: vasos neumáticos, vais-
seaux pneumatiques. cavités pleines d'air 
qui se forment au milieu du tissus des 
plantes par l'efíet de la rupture du tissu 
Cellulaire. 
Et. du grec pineumatikos, qui a rapport 
au soufíie; dep>ncuma, souífle, air. 
N E U M A T O L O G Í A : s. f.: pueumatolo-
gie, métaphysique, traité des substances 
spirituelles. || Pneumatologie, traité sur 
les mal adíes venteuses. 
Et. du grec pneicma, vent, et logos, 
traité. 
N E U M A T O S I S : s. f. Méd.: pneumato-
se, distensión de l'estomac, des iutestins, 
causée par des vents ou flatuosités. 
Et. du grec pneumatósis, méme sens; 
de pneumatoún, gonfler d'air; de pneu-
ma. souífle; pizciít, souffler. 
N E U M O N Í A : s. f. Méd.: pneumonie, 
inflammation du pareuchyme du pou-
mon. 
Et. du gvec pneumonia, méme sens; de 
pneumon, poumon. 
N E U M Ó N I C O , C A : adj. Méd.: pneu-
monique; se dit des remédes propres aux 
maladies du poumon. || Se dit des indivi-
dus affectés d'une de ees maladies. En ce 
sens, se dit aussi substantivement. H Pul-
monaire, qui apipartient ou qui est relatif 
au poumon. 
Et. du grec pjieumonikós. 
N E U M O N I T I S : s. f. Méd.: pneumonite, 
inflammation des poumons. 
Et. du gvec pneumon, poumon, et la 
íinale médicale itis, signitíant inflamma-
tion. 
N E U R A L G I A : s. f. Méd.: névralgie, 
maladie dont le principal symptome est 
une douleur vive qui suit le trajet d'une 
branche nerveuse et de ses ramifications, 
sans rougenr, chaleur, tensión ni gonfle-
ment. 
Et. du grec neuron, nerf, et algos, dou-
leur. 
N E U R I L E M A : s. f. Anat.: névriléme, 
tissu lamineux peu résistant qui forme 
autour de chaqué nerf une sorte d'enve-
loppe dans laquelle sont logés les fais-
ceaux primitifs des tubes nerveux. 
Et. du grec neuron, nerf, et eilema, 
enveloppe. 
N E U R I S M A :s. f. V. aneurisma. 
N E U R O L O G Í A : s. f.: névrologie, partie 
de l'auatomie qui traite des nerfs. 
Et. du grec neuron, nerf, et logos, 
traité. 
N E U R O M A : s. m. Méd.: névrome, tu-
meur sous-cutanée, trés douloureuse, qui 
se développe dans l'épaisseur du tissu 
des nerfs ou entre les filets qui les cons-
tituent. 
Et. du grec neuron, nerf. 
N E U R O P A T Í A : s. f. Méd.: névropa-
thie, névrose, maladie nerveuse. 
Et. du grec neuron, nerf, et pathos, 
maladie. 
N E U R Ó P T E R O , R A : adj. Zool.: né-
vroptére, nom donné á un ordre de la 
classe des insectes comprenaidrceiix dont 
les nervures ou ligues saillantes des ailes-
sont disposées de maniere á former un 
réseau á mailles plus ou moins régulié-
res. 
Et. du grec neuron, corde, et pteron, 
aile. 
N E U R Ó S I C O , C A : adj.: névrosique,qui 
présente les caractéres de la névrose. 
N E U R O S I S : s. f. Méd.: névrose, névro-
pathie, mal de nerfs, maladie qu'on sup-
posait avoir son siége dans le systéme 
nerveux, et qui consiste en un trouble 
fonctionnel sans lésion sensible dans la 
structure des parties. 
Et. du grec neuron, nerf. 
N E U R O T O M Í A : s. f. Auat.: névroto-
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mié, dissection des nerfs. || Méd.: névro-
tomie, section d'im cordón nerveux, opé-
ration qui se pratique quelquefois comme 
moyen curatif de certaines névralgies. 
Et. du grec neuron, nerf, et tomé, dis-
section. 
N E U R Ó T O M O : s. m.: névrotome, scal-
pel á deux trancliants, long et étroit, dont 
on se sert pour dis'séquer les nerfs. 
Et, V . celle de neurotomía. 
N E U T O N I A N I S M O : s. m, : newtonia-
nisme, l a philosophie naturelle de New-
ton, qui admet des forces Immanentes á 
l a matiére, exemple la gravitation, en 
opposition á la philosophie de Descartes 
(cartésiauisme), qui expliquaittout par le 
mécanisme, exemple les tourbillons pour 
les mouvements des corps célestes, 
Et. de Newton. 
N E U T O N I A N O , N A : adj.: newtonien, 
qui a rapport a la doctrine de Newton. ¡| 
adj. s.: celui qui a adopté cette philoso-
phie. 
N E U T R A L : adj.: neutre, qui ne prend 
point partí entre des contendants, soit 
Etats, soit particuliers. 
Et. du latiu neutralis, qui n'est n i de 
l ' m i ni de l'autre. 
N E U T R A L I Z A C I Ó N : s. f,: neutralisa-
tion, action ou effet de neutraliser ou de 
se neutraliser, 
N E U T R A L I Z A D O , D A : p. du v . neu-
tralizar, neutralisé, rendu ueutre. 
N E U T R A L I Z A R A , a.: neutraliser, ren-
dre neutre, en parlant d'un pays, d'une 
ville, d'un vaissean, || Chim,: neutraliser, 
rendre neutre une base, un acide, un sel, 
par une opération chimique. || Par exten-
sión : se dit de certaines actions physi-
ques. || Fig.: diminuer, réduire a rien, á 
presque rien ; affaiblir, annuler l'effet 
d'une cause par la concurrence d'une au-
tre cause différente ou opposée, || v , r,: 
neutralizarse, se neutraliser, devenir neu-
tre. || S'annuler réciproquement. 
Et. de neutral, neutre. 
N E U T R O , R A : adj.: neutre, qui n'est 
ni masculin, ni féminin, en termes de 
grammaire. || Par extensión, se dit en 
zoologie des étres qui n'ont pas de sexe. 
|| Neutre, intransitif; se dit des verbes 
qui expriment une action en elle-méme, 
sans aucun régime. || V. género neutro, á 
1' article género. \\ Bot.: neutre; se dit 
des fieurs chez lesquelles les organes 
sexuels avortent constamment.- || Phys.: 
se dit des corps qui ne présentent aucun 
sigue d'électricité. || Chim,: se dit des 
seis dont les deux principes immédiats, 
l'acide et l'alcali, agissent chacun d'une 
maniere différente sur un corps coloré 
appelé réactif, du moins pour en chauger 
l a couleur, 
Et. du latin neuter, ni l'un ni l'autre; 
formé de ne, ni , et uter, l 'un des deux. 
N E V A D A : s, f,: ondée de neige, quau-
tité de neige qui tombe sans discdnti-
nuer, || Action et effet de neiger. || Quau-
tité de neige tombée. || Caer una nevada, 
neiger, tomber de la neige. 
Et, de nieve, neige, 
N E V A D I L L A : s, f, Bot.: renouée, bis-
torte, langue de boeuf, plante. || Chio-
nanthe, fleur-de-neige , plante. || Zool. V. 
aguzanieve. 
Et. de nevada, neige, á cause de la cou-
leur blanche de la fleur de cette plante. 
N E V A D O , D A : p. du v. nevar, neigé, 
couvert de neige, || adj,: blanc comme la 
neige, 
Et. du latin nivatus, méme sens, 
N E V A R : v. n.: neiger, tomber, en par-
lant de la neige. || v. a. fig.: blanchir, 
faire devenir blanc, 
Et. de Vit&ímwnevare, méme seus. 
N E V A S C A : s. f. V. nevada. \\ Tempéte 
de neige accompagnée de vent. 
N E V A T I L L A : s, f, Zool,: hochequeue. 
V, aguzanieve. 
N E V A Z O : s. m, V . nevada. 
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N E V E R A : s, f.: cave oü Ton garde la 
neige ou la glace pour la conserver. || Fig.: 
glaciére, lieu oü le froid est extreme; se 
dit d'une chambre oü l'on géle. 
N E V E R E T A : s. f. Zool.: hochequeue, 
bergeronnette, oiseau. V. aguzanieve. 
N E V E R Í A : s. f.: glaciére, endroit oü 
l'on vend de la glace. || Glacerie, com-
merce de glacier-limonadier. On dit plus 
souvent botillería. 
N E V E R O , R A : adj, s,: glacier, limona-
dier qui fait des glaces. || Marchand de 
glace. 
N E V I S C A : s. m, V. nevasca. 
N E V I S C A R : v, n.: tomber une petite 
neige, neiger un peu. 
N E V O S O , S A : adj.: neigeux; se dit des 
endroits qui ont fréquemmeut de la nei-
ge. || Se dit du temps qui est á la neige, 
qui menace de la neige. 
Et. du latin nivosus, méme significa-
tion. 
N E X O : s. m.: connexion, liaison, rap-
port, || Union, nceud. || Ligue ou abré-
viation qui représente deux ou plusieurs 
lettres. ||adv. Argot: non, 
Et. du latin nexus, méme sens. 
N I : conj. négative quiunit des mots ou 
des phrases pour établir des négations, et 
qui est alors précédée ou suivie d'une 
autre négative, ou qui se rápete elle-
méme. Exemple: no como n i duermo, je 
ne dors et je'ne mange pas; nada hace n i 
deja hacer á los demás, i l ne fait rien et 
ne laisse rien faire aux autres; n i Juan, 
n i Pedro, n i Cárlos, te darán la razón, ni 
Jean, ni Fierre, ni Gharles ne t'en don-
neront la raison, || Lorsque la phrase 
commence par un verbe précédé de no et 
qu'on y nie au moins deux choses, on peut 
énoncer cette conjonction avant chaqué 
clause ou seulement avant la derniére, I I 
est indifférent de diré: no descansa de 
'dia n i de noche, ou no descansa n i de d ía 
ni de noche, i l ne se repose ni le jour ni 
la nuit. Mais si le verbe termine la phrase 
i l faut que n i se répéte: n i de día n i de 
noche descansa. \\ Pas méme: á 7iadie 
quiso recibir, n i á sus más íntimos amigos, 
i l ne voulut recevoir personne, pas méme 
ses plus intimes amis. || Ou seulement: 
i te hablé yo n i te vi i est-ce que je t'ai 
parlé ou seulement vu? || Ne : n i podía 
esperar otra cosa, on ne pouvait s'atten-
dre qu'á cela, || N i bien n i mal, comme 
ci comme 9 a , entre deux. 
Et. du latin nec. 
N I A R A : s, f,: meule, tas de gerbes pour 
conserver le grain ou seulement pour 
amonceler la paille. 
N I A R R O : adj, s. m.:individu d'unparfci 
catalán du xvie siécle, ennemi du parti 
des Gadells, 
N Í C A L O : s. m. V. níscalo. 
N I C E N O , N A : adj, s,: Nicéen, de N i -
cée, 
Et. du latin niccenus, méme sens, 
N I C E B O R I N O : adj. m.: s'est dit d'un 
onguent que les anciens employaientponr 
s'oindre. 
Et, du latin Niceros, célebre parfu-
meur. 
N I C L E : s. m. V. plasma. 
Et. du bas-latin nichilus, sorte d'agalh e. 
N I C O C I A N A : s. f. Bot.: nicotiane, ta-
bac, plante. || Nicociana rústica, nicotia-
ne rustique, faux tabac. 
Et, du franjáis nicotiane, de Jean N i -
cot, ambassadeur de France en Portugal, 
qui envoya cette plante de Lisbonne á 
Gatherine de Médicis, en 1560, 
N I C O T I N A : s, f, Ghim.: uicotine, alca-
loide organique extrémement vénéneux, 
qu'on extrait du tabac, 
Et, du frailáis nicotine; de nicotiane. 
N I C T A C I Ó N : s.-f. V, nictitación. 
Et, du latin nielare, clignotter. 
N I C T Á L O P E : adj. s.: nyctalope; se dit 
de la personne qui ne voit pas peudaut le 
jour, et qui ne reprend la faculté de dis-
NIDO 
tinguer les objets que quand le jour tom-
be et la nuit arrive. 
Et. du grec nyctalóps, méme sens; de 
nyx, nuit, et óps, vue. La dérivation s'ex-
plique par une forme nychlalos, qu'on 
trouve au sens de dormeur. 
N I C T A L O P I A : s. f.: nyctalopie, mala-
die du nyctalope. 
Et. du grec nyctalópia, méme sens. 
N I C T I T A C I Ó N ; 3, f,: nictitation, mou-
vement fréquent des paupiéres causé par 
l'impression d'un excés de lumiére, 
N I C T 1 T A N T E : adj,: nictitant, qui 
éprouve la nictitation. 
Et. du latin nielare, cliguoter; de la 
racine sanscrite nich. 
N I C H O : s. m,: niche, enfoncement pra-
tiqné dans l'épaisseur de quelque corps 
solide, pour y placer quelque chose, une 
statue, un vase. || Nom donné en Espague 
aux sépultures qui sont pratiquées daus 
l'épaisseur des mursd'uu cimetiére. || Fig.: 
chambrette, réduit, petit logement. || Ni-
che, demeure, retraite. || Fig. et fam. : 
place, poste dü au mérite qu'on attribue 
á une personne. 
Et. de l'italien nicchio, coquille, nic-
chia, niche; latin mutylus, par change-
ment de l'm en n. 
N I D A D A : s. f,: couvée, tons les oeüfs 
que couve un oiseau, || Nichée, les petits 
oiseaux d'une méme couvée qui sont en-
coré dans le nid, || Fig, et fam.: nichée; 
se dit de plusieurs personnes de niauvaise 
vier de mauvaise conduite, rassemblées 
en un méme lieu. 
Et. de nido, nid, 
N I D A L : s, m.: nid, nicheux, endroit oü 
la poule ou un autre oiseau pond ses oeufs. 
|| Nichet, oeuf qu'on laisse dans le nid pour 
que la poule ne ponde pas ailleurs. || Fig.: 
oeuf, nid, principe, commencement, sour-
ce, origine. || Retraite, nid, endroit oü 
l'on va fréquemmeut, oü l'on est aecueilli. 
|| Gachette, endroit oü l'on cache quelque 
chose. || Magot, argent, lieu oü ou le 
garde. 
Et. de nido, nid. 
N I D I F I C A R : v. n. : nicher. uidifier, faire 
son nid, le construiré, en parlant des oi-
seaux, 
Ét, du latin nidificare, méme sens; de 
nidus, n id , et ficare, formé de faceré, 
faire. 
N I D I F O R M E : adj. Anat.: nidiforme, se 
dit de certaines masses ou substances ho-
mogénes qui, comme le frai, enveloppent 
certains oeufs. 
Et. du latin nidus, nid, et forma, 
forme, 
N I D O : s, m , : nid, petit logement que 
se fait l'oiseau pour ses oeufs et pour i^ es 
petits. || Par extensión; petit trou, cavité 
ou interstice oü vivent de petits animaux 
ou des insectes. || Nid, nicheux, endroit 
oü la poule pond sos oeufs. || Fig. et fam.: 
nid, lieu oü l'on s'établit. H Patrie, pays. 
|| Maisou, foyer. || Nid, origine, source de 
choses morales, || Repaire, lieu oü s'as-
semblent des personnes de mauvaise vie 
ou de mauvaise conduite. || Endroit oü 
l'on va fréquemmeut, oü l'on est aecueilli. 
|| Gachette, endroit oü l'on cache quelque 
chose. || Géol.: petit amas de matiéres 
meubles et tres friables, qui sont enve-
loppées dans l'épaisseur des conches dn 
globe. || Métal,: amas peu considérable de 
substances métalliques que l'on trouve 
isolées hors des filous. || Alchim.: l'oeuf 
philosophal. || Nido del pollo, uiddupou-
Jet, l'ceuf oü le mercure est enfermé. || 
Hacer nido, nicher, faire son nid ; airer, 
en parlant de l'aigle et de quelques au-
tres oiseaux de proie; marteler, en par-
lant des faucous. || Sacar del nido, déni-
cher, tirer du nid, eulever du n id ; désai-
rer, tirer de Taire. || Nido de águila, aire, 
nid d'aigle, d'oiseau de proie. En ce 
dernier sens, mais en général, on dit nido 
de ave de rapiña. \\ Nido de garza, hé-
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ronniére, lien oü. les hérons font leurs pe-
tits. || Nido de ratones, nid á rats. || Voló 
el pájaro del nido, les oiseaux sont déni-
chés. || Prov.: en los nidos de antaño no 
hay pájaros hogaño, i l faut saisii- l'occa-
siou aux cheveux; 11 faut chercher les [ 
choses á temps, || No liallar nidos donde 
se piensa hallar p'ájaros, revenir bre-
douille. || Oigate chillar, pero no se en-
cuentro el nido; se dit lorsqu'on cherclie 
en vain une chose dont on observe cepeu-
dant des índices. 
Et. du latin nidus, méme sens; sans-
c t i t n U ; Mandáis nead; cambro-britau-
nique nyttí ; germanique et anglo-saxon 
nest; suédois náste; provengal et catalán 
niu. 
N I E B L A : s. f.: brouillard, vapeur plus 
ou moins épaisse, plus ou moins froide, 
répaudue daus l'air, et dont les molecules 
s'éléveut en nuages ou retombent sur la 
terre en forme de pluie fine ou de bruine. 
|| Néphélion, tache blanche, brouillard, 
raaladie des yeux. || Brúlure, eíFet de la 
bruine ou du brouillard sur les blés. || 
Fio-.; nuage, trouble, confusión, obscuri-
té, ce qui empeclie de faire un jugement 
juste des choses. || Méd.: énéoréme, nuage, 
matiére en suspensión dans l'uriiie, qui 
sert souvent de guide dans le diaguostic 
des maladies. || Argot: grand matin, au-
rore. 
Et. du latin nébula, nuage; grec ne-
phelé. 
N I E G O : adj. m. : niais; se dit du fau-
con. pris jeune au nid. 
Et.: contraction de nidiego : de nido, 
et le sufñxe du génitif ego. 
N I E L : s. m.: nielle, ornements ou figu-
res que Ton grave en creux sur un ouvra-
ge d'orfévrerie, et dont les traits sont 
remplis d'uue sorte d'émail noir, fait d'un 
mélange d'argent, de plomb et de soufre 
liquéfiés. || Ciselure. || Se dit de l'émail 
noir dont on se servait pour faire ressor-
tir la gravure appelée nielle, et qui est 
un mélange de soufre, de plomb et d'ar-
gent. || Se dit aussi de l'empreinte en sou-
fre, ou de l'épreuve sur papier, tirée de 
la planche de métal. 
Et. du bas-latin nigellmn, émail, des-
sin en émail noir sur un fond d'or ou 
d'argent; du latin nigellus, dimiuutif de 
niger, noir. 
N I E L A D O , D A : p. du v. nielar, niellé, 
orné de uielles. || s. m.: niellure, travail 
en nielle. 
N I E L A D O R , R A : adj. s.: nielleur, gra-
veur de nielles. 
N I E L A R : v. a. Arts et Mét . : nieller, 
orner de nielles. || Ciseler. 
Et. de niel, nielle. 
N I E R V O : s. m. viei l l i : nerf. V. nervio. 
N I É S P E R A : s. f. V. níspola. 
N I É S P O L A : s. f. Aragón. Y. níspola. 
N I E T O , T A : adj. s.: petit-fils, petite-
fille, le fils ou la filie d'un de ses enfants. 
II Par extensión: descendant. 
Et. du latin nepos, nepotis, neveu, et 
aussi petit-fils; portugais neto. 
N I E T R O : s. m. Aragón: mesure pour 
le vin, équivalaut á environ ISOlitres. 
Et. du latin lüra, livre. 
N I E V E : s. f.: neige, eau congelée qui 
tombe en flocons légers, d'un blauc écla-
tant. || Neige, saison des neiges. Se dit 
plus souvent au pluriel. || Glace; ce n'est 
qu abusiveinent qu'il se dit en ce sens. || 
•rig. : neige, toute chose blanche compa-
see á la neige. || Tout ce qui est froid, au 
Physique ou au moral. || vieilli. V . neva-
<to. || Alchim.: le mercure des sages, aiusi 
dit a cause de sa blancheur. || Nieve de 
antimonio, neige d'antimoine, oxyded'an-
timome blauc sublimé. || Cocer la nieve, 
soumettre le mercure hermétique á l'ac-
tion du feu. || Nieves eternas, neiges éter-
"elles, neiges perpétuelles. neiges qui ne 
lomlent jamáis. || Ponerse 'blanco como la 
nieve, devenir blane comme neige. parfai-
tement innocent. || Crecer como bola de 
nieve, grossir comme une boule de neige. 
Et. du latin nix, nivis, au lieu de 
nigvis; ancien latin ninguis; grec nin-
phas, flocon de neige ; anglo-saxon snaw, 
neige; gothique snaivs; ancien haut-alle-
mand sneo; allemaud moderne schnee; 
suédois sno; lithuanien snéga ; irlandais 
et gaélique sneach; de la racine sanscrite 
smc, fluer, distiller. 
N I G R O M A N C I A : s, f.: négromancie, 
art prétendu d'évoquer les morts pour 
deviner l'avenir ou les choses cachées. || 
Par extensión : magie noire, magie diabo-
lique. 1| Sorcellerie. 
Et. du grec nekromanteia, méme sens; 
de nekros, mort, et manteia, divination. 
N I G R O M A N T E : adj. s.: uécromancien 
ou négromancien, personne qui se méle 
de nécromancie. || Par extensión: magi-
cien. || Sorcier. 
N I G R O M Á N T I C O , G A : adj.: nécroman-
tique, qui appartieut á la nécromancie. || 
adj. s. V. nigromante. 
N I G U A : s. f. Zool.: nigua, chique, der-
matophile pénétrant, petit insecte sem-
blable á la puce, propre des pays chauds, 
qui penetre dans la chair des pieds et y 
cause une vive démangeaison. 
N I H I L I S M O : s. m.: uihilisme, en ter-
mes de philosophie, anéantissement, ré-
duction árien. || Absence de toute croyan-
ce. || Se dit aussi de l'idéalisme absolu. || 
Particuliérement, se dit du partí qui, 
dans ees deruiéres années, a voulu chan-
gar radicalemeut l'ordre social en Eussie. 
Et. du latin n ih i l , rien, nulle chose, 
qui est composé de la négation ne et de 
hilum, point noir qui sert d'attache á la 
íeve dans la cosse. 
N I H I L I S T A : adj.: nihiliste, qui appar-
tieut ou a rapport au uihilisme. || adj. 
s.: nihiliste, qui professe le uihilisme. || 
Particuliérement, se dit des partisans du 
parti nihiliste en Eussie. 
N I L A D : s. m. Bot.: nilad, arbrisseau 
des Philippines, á feuilles opposées, á 
fleurs axillaires en ombelle. 
Et. de Manila, ville capitale de Tile 
de Lugon, oü abondent ees arbrisseaux. 
N I M B O : s. m.: nimbe, cercle de lu-
miére que les peintres mettent autour de 
la tete des personnages divins et des 
saints et saintes. On dit aussi auréola. \\ 
Cercle qu'on volt sur les médailies, au-
tour de la tete de quelques empereurs. 
Nimbus, nuages pluvieux, d'un gris uni-
forme, qui se confondent entre eux.. 
Et. du latin nimbus, nuage, le méme, 
avec intercalation d'un m, que le grec 
nephos, nuée. 
N I M I A M E N T E : adv.: excessiveraent. 1| 
Petitement, miserablemeut. || Avec pro-
lixité. || Minutiensement. 
N I M I E D A D : s. f.: excés, abondance, 
superñuité. || Prolixité. || Fam.: petitesse, 
misére. || Minutie. |i Scrupnlosité. 
Et. du latin nimietas, abondance. 
N I M I O , M I A : adj.: excessif, abondaut. 
|| Petit, misérable. || Prolixe. || Minutieux. 
Et. du latin nimius, abondaut; de n i -
mis, trop, contraction de non minies, non 
moins. 
N I N : conj. vieillie. V. n i . 
N I N F A : s. f. M y t h . : nymphe, divi-
nité des fleurs, des bois, des fontaiues, 
des montagnes. || Poés.: jeune filie tres 
belle et tres bien faite. H Fig.: courti-
sane, maitresse, femme galante. || Zool.: 
nymphe, insecte parvenú de l'état de 
larve á son second état, principalement 
lorsque, sous cette forme, 11 posséde la 
faculté de se mouvoir. || Chrysalide. nym-
phe des insectes lépidoptéres. || Qíufs de 
fourmi. ||pl, Anat. mymphes, nomdedeux 
replis membraneux chez la femme, aiusi 
dits parce que, voisins du méat urinaire, 
ils servent á conduire l'uriue. 
Et, du latin nympha, méme sens; grec 
nymphe, proprement jeune tille. 
N I N F E A : s. f. Bot.: nymphéa, nénu-
phar. V. nenúfar. || Archit.: uymphée, 
nymphéum, daus l'antiquité, grotte na-
turelle ou artificielle, petit temple avec 
unefontaine qui ébait consacré aux nym-
phes. || Lieu ou i l y a de l'eau, orné de 
statues, de bassins, etc. 
Et. du grec nymphaia, nénuphar, pour 
la premiére acception. les autres accep-
tions viennent du latin nymphmun, méme 
sens; grec nymphaion ; de nymphe, nym-
phe. 
N I N F O : adj. s. m.: dandy, élégant, 
fashionable, gandiu, lion, muguet, mus-
cadin, poupiu. 
Et. de ninfa, nymphe. 
N I N F O M A N Í A : s. í'.: uymphomanie, 
fureur utérine. 
Et. de ninfa, nymphe, et manía, ma-
me, 
N I N F O T O M Í A : s. f. Chir.: nymphoto-
mie, résection des nyraphes. 
Et. du grec nympihe, nymphe, et tomé, 
section. 
N I N G Ú N : adj.: qui est pour ninguno, 
aixcun, devant des substantifs masculins. 
N I N G U N O , N A : adj.: aucun, pas un, 
nul, personne. | |Nul, sausvaleur. || pron.: 
personne. || De ninguna manera,, d'au-
cune maniere, nullement, aucnnement^H 
Prov.: ninguno puede decir de esta agua 
no beberé, on ne peut pas diré : f ontaine, 
je ne boirai pas de ton eau. 
Et. du latin nec unus, 
N I N I V I T A : adj. s.: Ninivite, natif ou 
habitant de Ninive, ville de l'ancieuue 
Asie. 
N I Ñ A : s. f.: pupille, prunelle, ouver-
ture que la membrane iris présente daus 
son milieu, et par laquelle passent les 
rayons luminenx pour arriver au cristal-
l in . On dit presque toujours niña del ojo, 
et au pluriel niñas de los ojos. \\ Filie, 
demoiselle, petite filie, enfant. || Fig. et 
fam.: niñas de los ojos; se dit de la per-
sonne ou de la chose á laquelle on tient 
le plus. 
Et. depupilla, nom scientifique de la 
prunelle, qui signifiant aussi pupille, mi-
neure sous la couduite d'un tuteur, en 
est un fréquentatif. 
N I Ñ A D A : s. f.: enfantillage, actiou ou 
discours impropre d'un homme. 
Et. de niño, enfant. 
N I Ñ A T O :s. m.:vélot, petit vean qu'on 
trouve dans une vache qu'on tue. || La 
peau de ce foetus. 
Et. de nonato, non né. 
N I Ñ E A R : v. n.: faire des eufantillages, 
faire Tenfant. 
Et. de niño, enfunt. 
N I Ñ E R A : adj. s. f . i bonne d'enfants. || 
V. niñero. 
Et. de niño, enfant, et la terminaison 
era, propre des professions. 
N I Ñ E R Í A : s. f'.: enfantillage, actiou pro-
pre d'enfants, amusement d'enfants. || 
Bagatelle, misére. || Fig.: enfantillage, 
actiou impropre d'uue personne sérieuse. 
|| Mauvais raisonnement. 
Et. de niño, enfant. 
N I Ñ E R O , R A : adj. s.: se dit de la per-
sonne qui aime les enfants, qui se plait á 
les faire jouer, 
N I Ñ E T A : s. f.: prunelle, pupille. On 
dit plus souvent niña del ojo. 
N I Ñ E Z : s. f.: enfance, premier age de 
la vie humaine, qui s'étend depuis la 
naissauce jusque vers la septiéme année. 
|| Bas age. ¡I Fig.: enfance, les commence-
ments, les premiers temps d'uue chose. 
Et. de niño, enfant. 
N I Ñ O , Ñ A : adj. s.: enfant, créature 
humaine qui ne dépasse pas sept ans. || 
Par extensión: jeune homme, jeune filie, 
gar§on, filie. || Se dit de la personne qui a 
peu d'expérieuce de la vie. || Personne qui 
agit sans réñexion. || Andalousie: garcon, 
demoiselle, celui ou celle qui n'est pas 
mavié. iladj.: jeune. \\Niño de coro, en-
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fant de chceur. 11 Niño de la doctrina, 
eufant assisté. On dit aussi doctrino. || 
Niño de la piedra, enfant trouvé. On 
dit plus souvent expósito. \\ Niño de la 
rollona, bebé, gros en Fant. || Niño de teta, 
nourrisson, enl'aut au maillot, petit en-
fant, enfant qni tete encoré ; et au figuré 
familier, se dit dé la personne qni est in-
férieure á une autre dans le savoir-faire, 
daus les qualités. HiVmo Jesús, enfant 
Jesús. || Niño zangolotino, bébé, enfant 
gáté, gros garQonqn'on prétend fairepas-
ser pour un petit enfant, on qni a cette 
prétention lui-meme. || Desde niño, des 
l'eufauce. || Hasta los niños lo saben, tout 
le monde le sait. || Ya no es niño, i l n'est 
plus jeune. || Como niño con zcípatos nue-
vos, comme un enfant qui a des souliers 
neufs ; se dit lorsque quelqu'un se montre 
tres content de quelque chose. || iQué 
niño envuelto? ou ¿qué niño muerto? belle 
demande ! belle proposition ! maniere de 
refuser une chose, ou de repousser nne 
proposition. || Hacer el niño, faire l'en-
fant. || Prov.: al niño y al vitelo, en el 
culo, h l'enfant et au mulet i l ne fant 
frapper que sur le derriére. || Ara con 
niños, segarás cadillos, si tu ne veux pas 
que ton temps soitperdri, nete fais jamáis 
aider par des enfants. || Dicen los niños en 
el solejar lo que oyen á sus padres en 
el hogar, les enfants disent au dehors 
tout ce qu'ils entendent diré á leurs pa-
rents chez eux; conseille de parler avec 
raodération devaut les enfants. || ¿Dónde 
perdió la n iña su honor? — Donde habló 
mal y oyó peor, celui qui s'exprime en 
termes grossiers s'expose á entendre des 
gros mots. || Los niños de loeqiLeños ; qiie 
no hay castigo después para ellos, i l est 
tres difficile de redresser un arbre tordu ; 
ce n'est que tandis que la tige est jeune 
qu'on y parvient. || Los niños y los locos 
clicen las verdades', c'est de labouche des 
enfants et de celle des fous qu'on entend 
la vérité. || N i al niño el bollo, n i al santo 
el voto, on ne doit pas promettre. si Ton 
ne veut pas teñir. || Quien con niños se 
acuesta, cagado amanece, de fol et d'en-
faut se doit-on délivrer. || Si el niño llo-
rare, acállelo su madre, y si no quiere 
callar, déjelo llorar, l'enfant qui pleure 
doit étre consolé par sa mere ; mais s'il 
ne veut pas se taire, i l fant le laisser pleu-
rer. || niño su madre castigúele, lim-
píele y harte, conseille que ce soit la 
mere et non la nourrice qui se charge de 
corriger, de nettoyer et de faire manger 
l'enfant. 
Et. du primitif dialecto italien nimio, 
ninna, qui d'abord siguiña enfant non-
veau-né, enfant an berceau; aussi lev. 
italien ninnare. endormir en bercant; 
néo-provencal nina, endormir; lombard 
nana, enfant, andaré á nanna, aller se 
coucher; espagnol nana, chant des nour-
rices ; de la aussi le portugais menina, 
petite filie. 
N I O T O : s. m. Zool. V. cazón. 
Ñ I P A : s. f. Bot.: ñipa, palmier des iles 
Philippines. || Feuille de cet arbre, dont 
on fnit des nattes. 
Et. du malais ñ ipa , méme significa-
tiou. 
N I P I S : s. m.: nipis, toile fine, transpa-
rente et peu blanche qui vient des iles 
Philippines. 
N I P O S : s. m. pl . Argot: poiguon, ar-
gent. 
N I Q U E L : s. m. : nickel, métal d'un 
blanc qui tient le milieu entre la couleur 
de l'argent et celle de l'étain, et qui a la 
propriété magnétique, mais aun moindre 
degré que le fer. 
Et. du suédois nickel, un des géuies 
nains des mines, contraction de coppar-
wic^eZ ; allemand kupfernickel, cuivre-
nickel, ou plut5t cuivre de Nick ou de 
Nicholas, nom qu'on lui donna par plai-
sauterie. 
NÍVE 
N I Q U E L A D O , D A : a d j . : qui est melé 
avec du nickel. 
N I Q U E L Í F E R O : adj.: nickélifére, qui 
contient du nickel. || Hierro niquelifero, 
fer nickélifére que renferment certains 
aérolithes. 
N I Q U I S C O C I O :s. m. fam.: petite affai-
re, añaire peu importante. || Se dit aussi 
de toute cliose peu importante et usuelle, 
que journellement on a entre les mains. 
N Í S C A L O : s. m.: chamnignon comes-
tible.. 
Et. de mizcalo, nom d'uue espéce de 
champignons. 
N Í S P E R O : s. m. Bot.: néflier, arbre de 
la famille des rosacées qni porte les né-
fies. || Néfle, fruit de cet arbre. || Níspero 
espinoso ou silvestre. V. espino. \\ loe. fig. 
et fam.: no mondar nísperos, u'étre pas 
béte, étre intelligent; connaitre ou savoir 
long sur la matiére de laquelle on parle; 
n'avoir pas les bras croisés, travailler, 
étre oceupé. 
Et. du latin mespiliis, méme seus; grec 
mespilon. 
N Í S P O L A : s. f.: néfle, fruit du néflier. 
N I S T A M A L : s. m. Mexique: nistamal, 
nom donné au mais á demi cuit dans 
l'ean qui sert á faire des tourtes. 
N Í T I D O , D A : adj.: clair, net, propre, 
brillant, reluisant. 
Et. du latin nitidus, méme sens ; an-
glais neat; allemand nett; hollandais net; 
suédois natt; italien netto; catalán net. 
N 1 T O : s. m.: nom d'une espéce de fou-
gére des iles Philippines. De cette fougére 
on fait des chapeaux et d'autres ouvra-
ges imitant la paille. || s. m. p l . fam.: ce 
qni ne vous regarde pas; se répond á ceux 
qui interrogent d'une maniere indiscréte, 
sur ce qu'on mange, ou ce que Ton porte 
plus ou moins caché. 
N I T R A L : s. m. : nitriére, lien oü. se 
forme le nitre. 
N I T R A T O : s. m. Chira.: nitrate, sel 
formé par la combinaison de l'acide ni-
trique et des bases salifiables. || Nitrato 
ele plata, nitrate d'argent, la pierre in-
fernale. || Nitrato de potasa, nitrate de 
potasse, le salpetre. 
Et. de nitro, nitre. 
N I T R E R Í A : s. f.: nitriére, lien oñ l'on 
ramasse le nitre. 
N Í T R I C O , C A : adj.: nitrique, qui ap-
partient ou qui est relatif au nitre. || Aci-
do nítrico, acide nitrique, acide azotique, 
eau forte, acide formé de deux équiva-
lents d'azote et de cinq d'oxygéne, le tout 
dissous dans l'eau, car cet acide n'existe 
pas á l'état anhydre. 
N I T R O : s. m. Chim.: nitre, nitrate de 
potasse. || Salpetre,' azótate de potasse. || 
Fig.: nitre, salpetre, pondré á canon; ne 
se dit qu'en poésie. 
Et. du latin nitrum, raéme sens; grec 
tónw, qui vient de l'hébreu noter, nitre, 
natrón; du verbe netar, faire elferves-
cence. 
N I T R Ó G E N O : s. m. Chim.: nitrogéue, 
azote. V. ázoe. 
N I T R O G L I C E R I N A ^ , f. Chim.: nitro-
glycérine, substance liquide, huileuse, 
inodoro, résultant de l'action de l'acide 
nitrique sur la glycérine, et qui, enflam-
mée, produit uneexplosionbeaucoupplus 
forte que celle de la pondré a canon. 
Et. de nitro, nitre, et glicerina, glycé-
rine. 
N I T R O S I D A D : s. f.: nitrosité. qualité 
de ce qui contient du nitre. 
Et. de nitroso, nitreux. 
N I T R O S O , S A : adj.: nitreux qui tient 
du nitre; quiluiressemble. ||Qui contient 
du nitre. || Bot.: se dit des plantes qui 
contiennent du nitre en abondance. || 
Acido nitroso, acide azoteux, qui a été 
dit aussi en franjáis acide nitreux. 
Et. du latin nitrosus, méme sens; de 
nifruvi, nitre. 
N I V E L : s. m.:niveau, iustrument qui 
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sert á mener une ligne paralléle á l'hori-: 
zon, et a trouver la difíereuce des han-, 
teurs de deux endroits. || F i l á plomb. || 
Niveau, l'état méme d'un plan horizon-
tal, ou de plusieurs poiuts qui sont dans 
le méme plan horizontal, y Tube en Yerre 
qui communique avec la chaudiére d'une 
machine á vapeur. || Géol.: ni vean, nom 
donné á des nappes d'eansouterraines cou-
lant entre deux conches de terrains im-
perméables. || Fig.: nivéan, degré, éche-
lou, rang. || Nivel de albañil, ele carpinte-
ro, niveau de macón, de charpentier, sor-
te d'équerre oü est attaché un ñl áplomb. 
|| Nivel de agua, niveau d'eau, long tube 
de ciúvre ou de ferblanc, terminée par 
deux tuyaux de verre qui se relévent á, 
angle droit sur le tube; l'eau versee par 
un de ees tuyaux se met de niveau dans 
l'autre. || Nivel de aire, niveau á bulle 
d'air, niveau formé d'un tube de verre 
rempli d'un liquide dans lequel on fait 
entrer une bulle d'air. || Nivel del mar, 
niveau de l'eau; se dit, en marine, de 
la surface de la raer; niveau de la raer, la 
ligne de flottaison d'un navire. || De ni-
vel, 'áe niveau. \\ A nivel, á niveau; en 
ligne droite; k cordean. \\ Sobre el nivel 
del mar, au dessus du niveau de la mer. 
Et. du latin libella, niveau, diminutif 
de libra, balance. 
N I V E L A C I Ó N : s. f.: nivellement, action 
et eft'et de niveler., 
N I V E L A D O , D A : p. du v. nivelar, ni-
velé. || adj.: á niveau, de niveau. • 
N I V E L A M I E N T O : s. m. V. nivelación. 
N I V E L A R : v. a.: niveler, mesurer'avec 
le niveau, au niveau. || Eendre plan et 
horizontal. || Fig.: niveler, équilibrer, 
rendre égal. || v. r.: nivelarse, se niveler, 
étre nivelé. || Fig.: s'équilibrer, devenir 
égal. 
Et. de nivel, niveau, 
N Í V E O , V E A : adj.: de neige, sembla-
ble á la neige, blanc d'albátre. Ne se dit 
qu'en poésie. 
Et. du latin niveus, méme sens; de 
nix, nivis, neige. 
N I V O S O : s. m.: nivoso, le quatriénie 
mois du calendrier républicain franjáis. 
: Et. du franjáis nivdse; latin nivosas; 
de nix, nivis, neige. 
N I Z Á R D O , ' D A : adj. s.: Nijois, Nijard, 
habitant ou natif de Nice, ville de France. 
N O : adv.: non, particule négative op-
posé á si, oni. || Ne, lorsque un verbe le 
suit. || Précédé de que i l sert souvent 
d'aflirmative, et alors ne se traduit pas; 
par exemple: él lo podrá decir mejor que 
no yo, i l ponrra mieux le diré que moi. 
|| Suivi de sin i l représente aussi un seus 
affirmatif, qui se rend en franjáis par: 
non sana. Exemple: sirvió, no sin gloria, 
en la última guerra, i l servit, non sans 
gloire, dans la derniére guerre. || Na lo 
dijo sin intención, i l ne l'a pas dit sans 
intention. ||Interrogativement: ¿?io?n'est-
ce pas? || s. m.: non, im non. || Fig.: un 
refus. || Une contradiction, une dispute. || 
I I est á remarquer que nome par lui seid 
le méme que le franjáis ne... pas, ne... 
poiut. || No bien, sitót, aussitot que. || 
|| JVO más, pas plus, seulement; assez de. 
¡I No tal, non pas. || iVb ya, non seule-
ment. || ^Vo Imy de qué, i l n'y a pas de 
quoi. || iVo por eso, de ríen; ne... pour 
cela. || No es nada, ce n'est rien; cela ne 
vaut rien; i l ou elle ne vaut rien. || No 
haber entre ellos n i un sí n i un no, étre 
parfaitement d'accord. || No obstante, ce-
pendant, nonobstant- || No ha mucho, i l 
n'y a pas longtemps, nagüére. !| Diga V. 
si ó no, dites oui ou non. || i\7o decir sí ni 
no, ne diré ni oui ni non. || No digo «o, je 
ne dis pas non, je ne nie pas. je ne refuse 
pas. || i Pues no ? ¿ Cómo no í certainemeút, 
Et. du latin non, anciennement ncenn, 
ncenum. qui vient de n i , non, et cenum, 
ancienue forme de unus, un : pas nn ; 
sanscrit na. 
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N O B I L I A R I O . R I A : adj.; nobiliaire, qui 
appartient á la noblesse. || s. m.: registre 
qui contient les noms de toutes les races 
nobles d'une province, d'un pays. 
Et. dn latin nobilis, noble. 
N O B I L Í S I M O , M A : adj.: superlatif de 
noble, nobilissime. 
Et. du latin nobilissimus, meme sens. 
N O B L E : adj.: noble, qui appartient á 
une classe distinguée ou privilégiée dans 
l'Etat par droit de naissance. || Distingué, 
auguste, grand. illnstre. y Digne. || G-lo-
rieux. || Plein de graudeur morale. || L i -
béral, généreux. || Honorable, honnéte. [j 
s. m.: noble, celui qui, par sa naissance 
ou par les lettres du prince, fait partie 
d'une classe privilégiée. || Gentilbomme. 
y Ancienue moimaie d'or espagnole. || 
Nom d'une ancienne monnaie d'or de 
France et d'Angleterre; la valeur en va-
riait de 20 á 24 francs. || s. n.: lo noble, le 
noble, ce qui a un caractére élevé au des-
sus du vulgaire. || p l . : los nobles, les no-
bles, la noblesse. 
Et. du latin nobilis, meme sens; con-
traction de noscibilis, digne d'étre connu, 
célebre, fameux ; de noscere, connaitre. 
N O B L E C E R : v. a. vieilli. V. ennoble-
cer. 
N O B L E M E N T E : ady.: noblement, ala 
maniere des nobles, avec noblesse. || D'une 
maniere noble, élevée, généreuse. 
N O B L E Z A : s. f.: noblesse, rang et qua-
lité de ceux qui sont élevés au dessus des 
roturiers, soit par leur naissance, soit par 
des lettres du prince. H Noblesse, tout le 
corps des bommes qualifiés nobles. || Fig.: 
noblesse, grandeur, élévation, dignité, en 
parlant, soit des persounes, soit des ac-
tions. || Comm.: nom d'un tissu de soie, 
sorte de damas uni. 
Et. de íioble, noble. 
N O C E D A L : s. m. V. nogueral. 
N O C E N T E : adj, v i e i l l i : nuisible, qui 
nüit, qui fait mal. ij Nuisant, qui nuit. || 
Coupable, qui n'est pas innocent. S'em-
ployait aussi substantivement. 
Et. du latin nocens, nocentis, meme 
sens. 
N O C I B L E : adj. vieilli. V. nocivo. 
N O C I M I E N T O : s . m. viei l l i : dommage, 
tort, préjudice. 
N O C I Ó N : s. f.: notion, connalssance 
élémentaire acquise de quelque cbose. || 
L'idée d'une cliose. jj Notion, connals-
sance, idée. || Philos.: se dit, dans le kan-
tisme, d'un concept donné d priori . || 
Théol.: se dit pour expliquer le mystére 
de la Trinité et la distinction des person-
nes qui la composent. 
Et. du latin notio; de notum, supin de 
noscere, connaitre. 
N O C I O N A L : adj.: se dit en tliéologie 
de ce qui concerne la noción. V. ce mot, 
derniére acception. 
N O C I R ; v. a. viei l l i : nuire, faire du 
tort, endommager, porter préjudice. 
Et. du latin noce7'e, nuire. 
^ N O C I V A M E N T E : adv.:. nuisiblement, 
d'une maniere nuisible. 
N O C I V O , V A : adj.: nuisible, qui peut 
ou rioit nuire. || Qui fait du tort. || Qui 
fait du mal. || Méd.: nocif; se dit de ce 
qui cause du mal. 
Et. du latin nocivus, meme sens; de 
nocere, nuire. 
N O C T Á M B U L O , L A : adj. s.: noctam-
bule, ^ somnambule, persoune qui marche 
la nuit en dormant. || adj.: noctambule, 
qui marche la nuit ; se dit de certains 
anirnaux, la punaise, par exemple. 
Et. du latin nox, nolis, nuit, et ambu-
tare, marcher. 
N O C T I L U C A : s. f. Zool. V . luciér-
naga. 
Et, du i ^ j ^ nox noc¿{SA n^jf ei iucere 
bnller, luiré. ' 
N O C T Í V A G O , G A : adj . : noctivague, 
qui ne se proméne que la nuit. Ij Noc-
turue. 
TOME I V 
Et. du latin noctivagus, meme sens; de 
nox, nuit, et mgari , errer. 
N O C T U R N A L : adj. V. nocturno. \\ s. 
m. Liturg.: nocturnal, matines, office de 
nuit. 
Et. du lalin nocturnalis, dérivé de 
nocturnus, nocturne. 
N O C T U R N A N C I A : s. f.: denxiéme 
veille de la nuit, beure avancée de la nuit, 
temps de la nuit compris entre neuf beu-
res et minuit. 
N O C T U R N O , N A : adj.: nocturne, qui 
arrive pendant la nuit, qui se fait, qui a 
lieu durant la nuit. || Qui agit, qui veille 
pendant la nuit. || Fig.: sombre, triste, 
mélancolique. || Se dit de celui qui va 
toujours seul, qui parait toujours triste. 
|| Astrol. : se disait des planétes auxquel-
les on attribuait une influence sur les 
qualités passives de rhumiditó ou de la 
sécheresse, telles que Mars qu'on disait 
plus sec que chaud; la Lune, qu'on cr'oyait 
plus humide que froide. || Se disait aussi 
des signes célestes qui avaient de l 'in-
fluence sur ees qualités. || Bot.: se dit des 
plantes qui répandent une odeur agréa-
ble la nuit et sont iuodores le jour. || 
Nocturne, noctiflore; se dit des flenrs qui 
s'épanouissent á la tombée de la nuit et 
se ferment le lendemain matin. \\ Zool.: 
oiseaux rapaces qui ne chassent que la 
nuit. Se prend aussi substantivement. || 
Méd.: se dit d'une douleur qui se fait 
sentir plus forte dans la nuit que dans 
le jour. || Astr.: se dit de l'arc que le so-
led parait décrire pendant qu'il est au 
dessous de l'horizon. La moitié de cet 
are s'appelle seminocturno, semi-noctur-
ne. I| s. m. Liturg.: nocturne, partie de 
Toffice de la nuit composée d'un certain 
nombre de psaumes et de leg.ons. || Mus.: 
nocturne, romancé á deux voix. || Mor-
ceau de piano d'un caractére un peu re-
veur. || Aves nochirnas, oiseaux de nuit, 
les oiseaux de prole que le jour incom-
mode et qui ne commencent á cbasser 
qu'á la tombée de la nuit. 
Et. du latin nocturnus, meme sens; de 
nox, nuit. 
N Ó C H A R N I E G O , G A : adj. viei l l i : noc-
turne, noctivague, qui va la nuit. 
N O C H E : s. f.: nuit, l'espace de temps 
qui suitle crépuscule du soir et qui dure 
jusqu'au crépuscule du matin. || Soir, les 
premieres beures de la nuit. || Soirée, es-
pace de temps compris entre le tomber 
de la nuit et le moment oü l'on se cou-
che. || Occupations, passe-temps, amuse-
ments de la soirée. | |Fig.: confusión, obs-
curité, ténébres, tristesse. || La mort. En 
ce sens, ne se dit qu'en poésie. || Argot: 
sentence de mort. || Noche buena, V . no-
chebuena. || Noche de verbena, veille de la 
Saint-Jean, de la Saint-Pierre ou de n'im-
porte quelle autre fete durant laquelle i l 
y a des feux de joie, des marches noc-
turnes. !| Noche intempesta, heure indue, 
heure trés avancée de la nuit. || Noche 
toledana, nuit blanche, nuit passée dans 
l'msomnie. || Buena noche, bonne nuit, 
une nuit pendant laquelle on dort bien 
dans son l i t ; belle nuit. || Mala noche, 
mauvaise nuit, nuit ou i l fait mauvais 
temps ; nuit pendant laquelle on ne dort 
pas. || Buenas noches, bonne nuit, bonsoir, 
salutation habituelle des la tombée de la 
nuit jusqu'á ce qu'on aille se coucher. || 
Medianoche, minuit. On dit aussi tes íZoce 
déla noche, ou seulement las doce. \\ P r i -
ma noche, les premieres beures de la nuit. 
|| Noche cerrada, nuit cióse, nuit fermée, 
le moment oñ. la nuit est devenue com-
plete. || A buenas noches, sans lumiére, 
dans l'obscurité. |i Ayer noche ou anoche, 
hier soir. || Anteayer noche, avant hier 
soir. II Esta noche, ce soir. || Mañana á la 
noche, demainsoir. On dit aussi: mañana 
por la noche. || Buenas noches, cuarta, 
c'est fini. || Cerrar la noche, tomber la 
nuit. y La entrada de la noche, la tombée 
de la nuit. || De noche, ou ^or la noche, la 
nuit, pendant la nuit. || Be la noche á la 
mañana, tout á coup. \\ Muy de noche, ou 
gran noche (forme vieillie), bien avant 
dans la nuit. || Hacer noche, faire nuit, 
coucher, dormir dans un endroit situé sur 
saroute. H Hacerse de noche, se faire nuit, 
tomber, approcher la nuit. En parlant 
d'une chose. disparaitre, étre volée. || 
Noche y día, nuit et jour; continuelle-
meut. || Pasar una noche en claro, passer 
une nuit blanche. || Temprano es noche, 
c'est trop t6t, vous vous y preñez de 
bonne heure; se dit á quelqu'un qui fait 
ou demande une chose avant qu'il en soit 
temps. || Pasar bien la noche, pasar mal 
la noche, bien passer, mal passer la nuit. 
|| ¿Cómo pasó usted la nocheí comment 
avez-vous passé la nuit? || Hay tanta 
diferencia como del d ía á la noche, i l y a 
autant á diré que du jour á la nuit, c'est-
á-dire la difTérence est extreme. H Lees 
alas de la noche, les voiles de la nuit, 
robscurité de la nuit. || El astro dé la no-
che, ou de las noches, ou la antorcha ele la 
noche, l'astre des nnits, la reine des n'uits, 
la lune. H Mesa ou mesilla de noche, table 
de nuit, table qu'on place á coté de son 
l i t pour divers besoins. H Vaso de noche, 
vase de nuit. || Saco de noche, sac de nuit, 
sac dans lequel on emporte ce qui est né-
cessaire pour un voyage, surtout pour la 
nuit. || La noche de los tiempos, la nuit des 
temps: les temps reculés dont les tradi-
tions sont eflfacées. || La noche eterna, 
l'éternelle nuit, la nuit éternelle, la nuit 
du tombeau, la mort. || La noche de la 
ignorancia, la nuit de l'ignorance; se dit 
des époques ou des pays privés de con-
naissances, de lumiéres. || Peint.: efecto 
de noche, effet de nuit, scéne oü l'on ne 
volt point d'autres clairs ni d'autres re-
flets que ceux qui paraissent venir de la 
lueur de la lune ou d'une lumiére. || 
Prov.: á la noche, chichirimoche, y á la 
mañana, chichirinada, tantót blanc, tan-
t6t noir; se dit de ceux qui changeut 
d'idéescomme de chemise. || Cadauno se 
entiende, y trastejaba de noche, comme 
Gribouille, qui se jetait dans l'eau á cause 
de la pluie ; se dit de ceux qui font des 
sottises croyant bien agir. || De noche 
todos los gatos son pardos, la nuit tous les 
chats sont gris. || La noche es capa de pe-
cadores, la nuit sert de voile aux mé-
chants. || TJO que de noche se hace, á la ma-
ñ a n a parece; se dit lorsque quelqu'un 
agit mal croyant que son secret ne sera 
pas connu. Se dit aussi pour exhorter au 
travail, ce qui se fait la nuit venant en 
aide á ce que l'on fera le lendemain. || 
Mala noche y par i r hija, échouer, avoir 
une mauvaise réussite, malgré tout ce 
qu'on a fait pour assurer le succés d'une 
affaire. 
Et. du latin nox, noctis, m§me sens; 
grec nux, nudos; sanscrit naigitha, nuit, 
nattam, pendant la nuit. 
N O C H E B U E N A : s. f.: nuit de Noel, la 
nuit qui précéde la féte de Noel. 
Et. de noche, nuit, et buena, bonne. 
N O C H E B U E N O : s. m.:gateau de Noel. 
|| Buche de Noel, grosse buche qu'on met 
au feu la nuit oü commence Noel pour 
entretenir le feu pendant toute la nuit. 
N O C H I E L O , L A : adj. viei l l i : noiratre, 
d'un vilain noir, d'un noir fané. 
N O C H I Z O : s. m. V. avellano. 
Et. du latin nux, nuxis, noir. 
N O D A C I Ó N : s. f. Méd.: nodus, nodo-
sité, incrustation ou concrétion tophacée 
qui se forme autour des articulations af-
fectées de rbumatisme ou de goutte. || 
S'est dit, par extensión, de la partie ren-
flee de certains os. 
Et. du latin nodatio; de nudus, nceud. 
N O D A L : adj. Phys.: nodal, qui a rap-
port axvx noeuds d'une surface vibrante. || 
Líneas nodales, ligues nodales, ligues qui 
se forment sur une plaque recouverte de 
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sable qu'on fait vibrer. || Figuras noda-
les, figures nodales, celles qui résulteut 
des vibrations longitudinales et transver-
sales cl'nne surface. 
Et. du latín nodus, ncsud. 
N O D Á T I L ; adj.: noueux. Y. nudoso. 
El . dulatin nodus, nceud. 
N O D O : s. m. Astr.: noeud, les poiuts 
opposés oñ le plan de l'écliptique est cou-
pé par l'orbite d'un corps celeste. || Nodo 
boreal, nceud boréal, noeiid ascendant, le 
point oü le plan de l'écliptique est ren-
contré par l'orbite d'une planéte dans son 
passage du Sud an Nord. || Nodo austral, 
noend austral, nceud descendant, le poiut 
oú Torbite d'une planéte rencontre le 
plan de l'écliptique, en alland du Nord 
au Sud. || Méd.: nodus, uom de certaines 
petites tumeurs dures, 
Et. du latin nodus, nceud. 
N O D R I Z A : s. f.: nourrice, femme qui 
allaite l'enfant d'une autre. On dit anssi 
ama de cria. 
Et. du latin nutriz, nutricis. méme 
sens ; de nutriré, nourrir. 
N Ó D U L O : s. 111.: nodule, petit noeud, 
nonet. || Minér.: petit noy au formé de 
qnelque substanee minérale. || Géol.: pe-
tite masse pierreuse. || Bot.: noyan de 
snbstanceligneuse développé dans Fépais-
seur de l'écorce. 
Et. diminutif du latin nodus, noeud. 
N O G A D A : s. ni . : nom d'une sauce de 
- noix et d'épices'pour appréter le poisson. 
Et. du latin nux, nucís, noix. 
N O G A L : s. m. Bot.: noyer, arbre dé la 
famille desjuglandées, qui porteles noix. 
y Bois de noyer. || Nogal de América, 
noyer de la Jamaique, sablier, hura cré-
pitante. 
Et. du bas-latin nucalis; latin nux, 
. noix. 
N O G U E I R A : s. f. Gallee: noyer. V. 
nogal. 
N O G U E 1 R A L : s. m. Gallee. V. nogue-
ral . 
N O G U E R A : s. f. Bot. V. nogal. 
N O G U E R A D O , D A : adj.: gris foncé, 
couleur de noyer. 
N O G U E R A L : s. m. : noiseraie, lieu 
planté de noyers. 
Et. de noguera, noyer. 
N O I T E : s. f. Gallee. V. noche. \\ Prov.: 
. á noite da boda, cual a achares tal a toma, 
la nuit des noces tu la prendras comme 
. tu la trouveras.; 11 n'est plus temps de 
reculer. 
N O L I C I Ó N : s. f.: nolition, acte con-
traire á la volition, action de ne pas vou 
loir. 
Et. du latin nolle, ne pas vouloir ; de 
non, et veüe, vouloir, comme s'il avait eu 
un supin nolitum. 
N O L I M E T A N G E R E : expression latine 
qui signifle: ne me touche pas ; se dit 
d'une question qu'il ne faut pas aborder 
|¡ s. m. Méd.: nom d'un ulcere que les 
divers moyens thérapeutiques employés 
f,ne font qn'irriter. 
Et. du latin noli, ne veuille pas (impé' 
ratif de wo/Ze, contraction de nonvelle), 
me, mol, et tangere, toucher: ne me tou-
che pas. 
N O L I T : s. m. vieilli. Mar.: nolis, fret. 
V. flete-
Et. du latin naidum, méme sens. 
N O L I T O : s. m. Yieilli. V. nolit. 
N O M A : s. f.: nome, gouvernement, 
préfecture de l'ancienne Egypte. 
Et. du gvecnomos, nome, páture, habi-
tation. 
N Ó M A D A : adj.: nómade, qui n'a point 
d'habitation fixe, en parlant de peuples. 
|| Nómade, errant. || Se dit des popula-
tions qui n'ont pas de résidence et qui se 
.déplacent suivant les besoins. || adj. s. m 
.pl . : les nómades, les peuples qui n'ont 
I pas d'habitation fixe. 
Et. du grec nomás; de nomü, páture 
N Ó M A D E : adj. V. noOTacto. 
N O M A R C A : adj. s. m. Hist.:nomar-
que, gouverneur d'un nome dans l'an-
cienne Egypte. 
Et. du grec noviarcMs, meme sens; de 
nomos, nome, et archein, commander. 
N O M A R Q Ü Í A : S. f.: nomarchie, gou-
vernement d'un nome; fonctions d'un no-
marque. 
. N O M B R A D A M E N T E : adv. : nommé-
ment, avec désignation par le nom. || Spé-
cialement. 
N O M B R A D Í A : s. f.: renommée, nom. || 
Honorabilité, crédit dont jouit quel-
qu'un. On dit aussi nombre. 
Et. de nombraAo, nommé, renommé. 
N O M B R A D O , D A : p. du v. nombrar, 
nommé. || Eenommé. 
N O M B R A M I E N T O : s. m.: nomination, 
action de nommer á quelque emploi. || 
Eífet de cette nomination. || Acte de no-
mination, lettres de nomination. 
N O M B R A R : v. a.: nommer, distinguer 
par un nom une personne ou une chose. || 
Diré le nom d'une personne ou d'une 
chose. || Nommer, faire une nomination. 
|| Instituer, choisir, élire. || V . llamar, 
sens auquel on l'emploie aussi comme ré-
ñexif. 
Et. du latin nojuinare, méme significa-
tion. 
N O M B R E : s. m.: nom, mot qui designé 
une personne. || Se dit aussi du nom pro-
pre que l'on impose aux animaux soit 
pour leur parler, soit pour les désigner. || 
Mot qui désigne un etre, un objet, une 
chose. i| Dénomination, qualificatif, qua-
lité, titre. || Surnom, qualification mora-
le appliquée soit aux personnes, soit aux 
choses. || Renommée, réputatiou, nom. 
crédit, bonne ou mauvaise opinión dans 
laquelle queiqu'an est tenu. || Qualité, 
titre en vertu duque! on agit, on prétend 
á quelque chose. || V. apodo. \\ Gramm.: 
nom, substantif, mot qui est á désigner 
une personne ou une chose, les personnes 
ou les choses. || M i l . : mot d'ordre. || Mar.: 
uom donné á la priére dü matin qu'on 
fait á bord des navires. |¡ Diane, souuerie 
qui se fait á la pointe du jour. || Romper 
el nombre, somier diane. || Nombre apela-
tivo, ou nombre común, ou nombre gené-
rico, nom commun, nom qui convient á 
tous les étres, á tous les objets de la méme 
espéce. Dans le langage ordinaire, V. so-
brenombre. || Nombre colectivo, nom col-
lectif, celui qui, au singulier, désigne un 
ensemble de choses de méme espéce, ou 
foule,ou multitude. || Nombre numeral, 
nom de nombre. || Nombre postizo, nom 
qui sert á désigner les personnes, ou les 
choses qui out un nom particulier; nom de 
guerre; sobriquet. On dit aussi mal nom-
bre. WNombre sustantivo, substantif, nom. 
|| Nombre masculino, nom masculin. || 
Nombre femenino, nom íéminin. || Nom-
bre neutro, nom neutre. || Nombre de 
pila, nom de baptéme, petit nom, pré-
nom. ||Dar elnombre, diré le mot d'ordre. 
|| Romper el nombre, faire cesser, au point 
du jour, le mot d'ordre des rondes. || De-
cirse los nombres de las fiestas, ou de las 
pascuas, s'injurier, s'insulter, se diré de 
dures vérités réciproquement; se dit plus 
particuliérement des femmes qui se que-
rellent en faisant allusion á leur incon-
duite réciproque. || En el nombre de, 
au nom cíe. || Hacer nombre de Dios, 
commencer une chose. || Lo firmaré de 
mi nombre, j 'en suis sur; j ' y mettrais 
mon nom, || Poner nombre, nommer; diré 
le prix, || Decir su nombre, décliner son 
nom. || Llamar las cosas por su nombre, 
nommer les choses par leur nom, ne pas 
y aller par quatre chemins. || No tener 
nombre, n'avoir pas de nom ; se dit d'une 
chose qui ne peut étre qualifiée assez sévé-
rement. \\ Denombi-e, de nom, par le nom. 
Et. du latin nomen, nominis; du sans-
crit náman ; italien nome; de l'ancien 
gnomen, de gnoscefe, connaitre ; grec 
onoma; ancien haut-allemand namajátle-
maud moderne ñamen; angiais ñame. 
N O M E : s. m. vieill i . V. nombre. 
N O M E N C L A D O R : s. m.: nomeuclateur, 
recueil des noms d'hommes ou de lieux. || 
Recueil de motstechuiques d'une scieuce, 
d'un art. || Bsclave romain qui nommaitles 
citoyens ü ceux qui avaient intérét á les 
connaitre. || Celui qui impose des noms. || 
Celui qui s'applique á la nomenclature 
en chimie, en histoire naturelle, etc. 
Et. du latin nomenclátor; de nomen, 
nom, et calare, appeler, 
N O M E N C L Á T O R : s. m. V. nomencla-
dor. 
N O M E N C L A T U R A : s. f. V. nómina. || 
Nomenclature, ensemble des mots d'un 
dictiounaire, d'un glossaire. ¡I Catalogue 
de plusieurs mots les plus ordinaires 
d'une langue, pour en faciliter l'usage á 
ceux á qui on renseigne. || Collection des 
mots employés pour désigner les diífé-
rents objets d'une science ou d'un art. || 
Particuliérement, se dit déla totalitó des 
diíférents noms sous lesquels est connu 
un minéral, un animal, un végétal. || Mé-
thode pour classer les diíférents objets 
d'une,science, d'un art, et' qui consiste 
essentiellement á désigner les objets par 
des termes ou des signes qui aient le plus 
grand rapport possible avec leur uature 
réelle, simple ou composée, organique ou 
íuorganique. || Nomenclatura química, 
nomenclature chimique, langage dont se 
servent les chim-istes pour désigner les 
corps, ou l'ensemble des principes et des 
regles d'aprés lesquels on dénomme les 
corps composés qui sont du domaine de 
la chimie. 
Et. du latin nomenclatura. 
N Ó M I N A : s. f.: liste, registre. || Page. || 
Féuille de paye, liste d'emplóyés ou au-
tres, sur laquelle lis signent l'acquit de 
leur soldé. || viei l l i : relique sur laquelle 
étaient écrits des noms ele saints. On la 
portait comme espéce d'amulette. || Co-
brar la n6mÍ7ia. toucher la paye, toucher 
ses appointements. 
Et. du latin nomina, noms. 
N O M I N A C I Ó N : s. f. V. nombramiento. 
Et. du latin nominátio, méme sens; 
de nominare, nommer. 
N O M I N A D O , D A : p. du v. nominar. Y. 
nombrado. \\ adj. s.: nominataire, celui 
qui est nommé á une charge. 
N O M 1 N A D O R , R A : adj. s.: nominateur, 
celui qui nomme, qui élit, quí confére un 
emploi, une charge. 
Et. du latin nomiriator, méme sens; de 
nominare, nommer. 
N O M I N A L : adj.: nominal, qui est rela-
t i f au nom. || Logique : se dit de la défi-
nition ou du sens donné, arbitrairement 
ou non,, aux termes techniques dont on 
fait usage. || Quí est seulement de nom. 
II Se dit de la valeirr exprimée sur un pa-
pier-monnaie, sur un effet de commerce, 
et qui est ordinairement au dessus de la 
valeur réelle. |¡ Qui appartieut á la philo-
sophie nominaliste. || adj. s. V. nomina-
lista. 
Et. du latin nominalis, méme sens; de 
nomen, nom. 
N O M I N A L I S M O : s. m.: nomínalisme, 
systéme dans lequel on prétendait que 
les espéces, les genres, les éntités n'étaient 
poiut des étres réels et étaient seulement 
des étres de raison, et, comme on disait, 
des souífles de voíx; par opposítion aux 
réalistes qui leur attríbuaient une exis-
tence réelle. 
Et. de nominal. 
N O M I N A L I S T A : adj. s.: nominaliste, 
partisan du.nomínalisme. || p l . : los novn-
nalistas, les nominalistes ou les nomi-
naux, les partisans de la philosophie no-
minaliste. || adj.: se dit de tout ce qui 
appartient au nomínalisme. 
N O M 1 N A L M E N T E : adj.: nominalement 
avec une valeur nomínale. || Nommément, 
NONA 
ayec désignation par le nom. || Par son 
nom. II Spécialement. 
N O M I N A R : v. a.: nommer. V. nombrar. 
Et. du latin nominare, meme signiñca-
tion. 
N O M I N A T I V O , V A : adj.: nominatit, 
qui dénomme, qui contient des noms. || 
Qui sert pour nommer. || Se dit des titres, 
des actions ou d'autres effets de commer-
ce, qui portent le nom du propriétaire, 
par opposition aux effets qui sont au 
porteur. |i s. m. Gramm.: nominatif, dans 
les langues qui ont des cas, celui qui ne 
peut étre employé que comme sujet du 
verbe, et qui, en quelque sorte, dénomme 
la propositiou. || Nominatif, sujet, le su-
jet de la phrase dans les langues qui n'ont 
pas de cas. || pl . : partie de l'analogie qui 
précédait les verbes, dans la grammaire 
latine ; c'est ce qu'on appelle la déclina-
tiou des noms. || Fig. et fam.: éléments, 
rudiments. 
Et. du latin nominativus, meme sens; 
de nominare, nommer. -
N O M I N I L L A : s. f.: livret qu'on remet 
á ceux qui ont á percevoir une pensión 
pour qu'ils puissent la toucher. 
Et. dimiuutif de nómina, feuille de 
paye. , . 
N Ó M I N O : adj. s. m.: se dit de la per-
sonne capable d'exercer les emplois pu-
blics pour lesquels elle puisse étre nom-
mée. 
Et. contraction de nominado. 
N O M O : s. m.: nome, gouvernement, 
préfecture, en parlant des divisions ad-
ministratives de l'Egypte. |1 Nome, poéme 
en rhonneur d'Apollon. 
Et. du grec nomos, lo i ; de nemein, par-
tager. Dans le premier sens, de nomds, 
préfecture, province qui, diíférent par 
l'accent de nomds (qui a voulu diré d'a-
bord partage légal), signifie páturage, 
habitation. 
N O M O L O G Í A : s. f.: nomologie, nomo-
graphie, science des lois et de leur inter-
préiation. || Traité sur la maniere d'établir 
des regles ou des principes sur une scien-
ce, un art, etc. || Nomologie, étude des 
lois qui président aux phénoménes na-
turels. 
Et. du grec nomos, loi, et logas, traité. 
N O M P A R E L L : s. m. Typog.: nompa-
reille, mignonne, caractére de la forcé de 
six points; i l était le plus petit qui exis-
tait autrefois. 
N O N : adj.: impair; s'emploie aussi subs-
tantivement. || adv. vieilli. V. no. \\ s. m. 
pl.: nones, bernique, non, nenni. || Decir 
nones, refuser, s'obstiner dans la néga-
tive. || Andar de nones, cli6mer, n'avoir 
pas d'occupation ; n'avoir pas de métier; 
étre libre, n'avoir rien a faire; §tre ex-
traordinaire, en parlant d'une cbose qui 
appelle fort l'attention. || Estar de non, 
étre de trop quelque part; ne pas étre 
utile, ne servir de rien. || Quedar de non, 
rester seul ; aller tout seul la oü d'autres 
vont deux á deux ou plusieurs enseñable. 
II Estar de nones, étre dépareillé; ne pas 
avoir oü choisir. || A pares y nones, ou á 
pares ó á nones, á pair ou impair, sorte 
cl^jeu- II Ser nones y no llegar á tres, 
n étre qu'un; littéralement, étre impair 
et ne pas aller jusqu'á trois. 
Et. du latin non. 
N O N A : s. f.: none, la quatriéme partie 
Q i i j o u ^ t e l que le divisaientles Romains; 
elle commen^ait á la fin de la neuviéme 
neure, ou, selon notre maniére de comp-
eer, a trois beures aprés-midi. || Liturg.: 
none, celledes sept beures canoniales qui 
se chante ou qui se recite aprés sexte. || 
Pl-: nones, chez les Romains, le septiéme 
jour des mois de mars, mai, juillet et oc-
io ore, et le cmquiéme des autresmois, et 
touiours le huitiéme avant les ides. 
hD7 v! latin nona hora> la neuviéme 
neure. Pour le phmel, de nonce; de 
07lUs' neuviéme; car en comptant le 
iNüiiÁ 
Jour du départ et celui de l'arrivée, les 
nones tombaient neuf jours avant les 
ides. 
N O N A D A :s. f.: peu, brin, miette, trés 
peu. 
N O N A G E N A R I O , R I A : adj. s.: nonagé-
naire, qui a quatre-vingt-dix ans, mais 
qui n'arrive pas encoré á sa centiéme an-
née, en parlant d'un homme, d'une femme. 
Et. du latin nonagenarius, ordinal dé-
rivé de nonaginta, quatre-vingt-dix. 
N O N A G É S I M O . M A : adj.: nonagésimo, 
quatre-vingt-dixiéme. || Nonagésimo pr i -
mero, nonagésimo segundo, nonagésimo 
tercero, etc., quatre-vingt-onziéme, qua-
tre-vingt-douziéme, quatre - vingt-treizié-
me, etc., ou bien nonagésimo primo, se-
cicndo, tercio, etc. || s.: se dit d'une partie 
quelconque d'un tout qui est divisé en 
quatre-vingt-dix parties. ||adj. m. Astr.: 
nonagésimo, le nonagésime degré ou le 
plus haut point de l'écliptique, qui est 
éloigné de quatre-vingt-dix degrés des 
points oü l'écliptique coupe l'horizon. || 
s. f. Reí . : nonagésime, féte du quatre-
vingt-dixiéme jour avant Paques. 
Et. du latin nonagesimus, ordinal de 
nonaginta, quatre-vingt-dix; sanscrit 
va t i ; de navan, neuf. 
N O N A G O N A L : adj.: ennéagonal, qui 
appartient á l'ennéagone. jj Ce qui appar-
tient au nombre neuf. 
Et. mot hybride formé du latin nonus, 
neuf, et le grec gonia, angle. 
N O N Á G O N O , N A : adj. V. nonagonal, 
jj s. m. Géom.: ennéagone, figure qui a 
' neuf cétés ;• polygone ennéagonal. 
Et. V . celle de nonagonal. 
N O N A T O , T A : adj.: extrait; se dit de 
ceux qui viennent au monde non pas na-
turellement, mais á l'aide de l'opération 
césarienne. 
Et. du latin non natus, non né. 
N O N I D I : s . m. : nonidi, le neuviéme 
jour de la décade dans le calendrier répu-
blicain fran9ais. 
N O N I N G E N T É S I M O , M A : a d j . : neuf-
centiéme noningentésimo, le 900me rang. || 
adj. s.: se dit de chacune des neufeentié-
mes parties dans lesquelles un tout est 
divisé. 
Et. du latin noningentesimus, meme 
sens. 
N O N I O : s. m. Mar.: nonius, vernier, 
échelle de divers instruments de marine. 
Et. du latin JVonius, nom latinisé de 
Nunes, mathématicien portugais du sei-
ziéme siécle. 
N O N O , N A : adj.: neuviéme, neuf. On 
dit plus souvent noveno, jj Nono, au neu-
viéme rang. 
Et. du latin nono loco, au neuviéme 
lieu. 
N O N P L U S U L T R A : s. m.: non plus 
idíra, le terme qu'on ne saurait passer. 
Et. du latin non, non, phis, plus, et 
ultra, outre. 
N O O L O G Í A : s. f.: noologie, psycholo-
gie,-étude que l'on fait du moral et de 
rintelligence sans prendre en considéra-
tion les parties qui en sont les organes. 
Et. du grec noos, forme primitive de 
nous, enteudement, et logos, traité. 
N O P A L : s. m. Bot.: nopal, opuntia, 
cardasse, raquette, figuier d'Inde, chivef, 
ensade, plante quiproduit la figue d'Inde. 
Et. du mexicain nopalli. 
N O Q U E : s. m. Arts et Mét . : fosse, 
chacune des cuves enterrées dans lesquel-
les les tanneurs mettent les cuirs pour 
les couvrir de tan. || Pile de cabás d'olives 
pour étre pressés par le pressoir. 
Et. de l'arabe noquea, eau pour tanner. 
• N O Q U E R O : adj. s.: tanneur. V. curti-
dor. 
N O R A : s. f. Gallee: belle-ñlle. V. nue-
ra. || loe. adv.: ñora tal, ou ñora en tal, 
ou ñora ental, Y . enhoramala. 
N O R A B U E N A : s. f. et adv. V. enhora-
buena. 
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N O R A M A L A : s. f. et adv. V. enhora-
mala. 
N O R A Y : s. m. Mar.: auril, auray, 
pierre ou vieux canon qui sert á amarrer 
á terre les cables des navires accostés le 
long d'un quai. 
Et. du franjáis aurail. 
N O R D E S T A L : adv. : Nord-Est, qui est 
au Nord-Est, qui vient du Nord-Est. 
N O R D E S T E : s. m.: Nord-Est, la par-
tie du monde qui est entre le Nord et 
l'Est. || Le vent qui souffle du Nord-Est. 
|| loe. de Mar.: nordeste cuarta al este, 
nord-est-quart-est,point de l'horizon situé 
entre le nord-est et l'est-nord-est. || Vent 
qui soufiie de cette plage. || Nordeste 
cuarta al norte, nord-est-quart-nord, 
point de l'horizon situé entre le nord-est 
etle nord-nord-est. || Vent qui souifle de 
cette plage. || Nordeste-sudoeste, du nord-
est au sud-est. 
Et. de norte, nord, et este, est. 
N O R D E S T E A R : v. n. Mar.: nordester, 
décliner du Nord vers le nord-est. 
N O R D O V E S T E A R : v. n. Mar. V. no-
ruestar. 
N O R I A : s. f . : noria, machine d'irriga-
tion composée d'un tambour autour du-
quel s'enroule une corde ou une chaíne 
sans fin qui soutient des seaux ou reser-
voirs mobiles depuis le fond oü lis vont 
puiser l'eau jusqu'á la partie supérieure 
oü le liquide est élevé. Par suite du mou-
vement derotation du tambour, une par-
tie des seaux éléve l'eau tandis que l'au-
tre partie, aprés avoir vidé celle qu'elle 
contenait, s'abaisse pour en puiser de 
lanouvelle. || Nom donné aux puits dans 
lesquels i l y a une noria. || Fig.: anicroche, 
affaire pour laquelle on travaille beaucoup 
et on n'avance en rien. 
Et. de l'arabe naora, noria. 
N O R I A L : adj.: norial, qui couvre la 
noria. 
N O R M A : s. f . : équerre, instrument qui 
sert á tracer des angles droits; c'est 
l'équerre de majon, de charpentier, etc.; 
pour les autres on dit escuadra. \\ Fig. : 
norme, lo i , régle, ligue de conduite qué 
Pon s'impose ou d'aprés laquelle on doit 
se diriger. 
Et. du latin norma, équerre, et au figu-
ré , régle, modele. 
N O R M A L : adj.: normal, régulier, qui 
est conforme á la régle, qui se trouve en 
son état naturel. || Qui sert de régle. || Se 
dit des établissements qui servent de mo-
déle pour en former d'autres de méme 
genre. || Zool.: se dit des poissons qui ont 
le squelette osseux, les máchoires com-
plétes, les branchies en forme de peigne. 
|| Se dit aussi des oiseaux dont le sternum 
n'est pas pourvu d'une carene. || Escuela 
normal, école nórmale, école destinée á 
former des professeurs. || Estado normal, 
état normal. || No sentirse en su estado 
normal, n'étre pas dans son état normal, 
n'étre pas dans son assiette. || Géom.: 
linea normal, ligue nórmale, droite pas-
sant par le point de tangence et perpen-
diculaire, soit á la tangente d'une cour-
be, soit au plan tangent d'une surface. 
Et. du latin normalis, méme significa^ 
tion. 
N O R M A L I D A D : s. f .: normalité, qua-
lité de ce qui est normal. 
N O R M A L M E N T E : adv.: normalement, 
d'une maniére nórmale, réguliére. 
N O R M A N D O , D A : adj.: Normand, ha-
bitant ou natif de la Normandie, pro-
vince de France. 
N O R N O R D E S T E : s. m.: nord-nord- est, 
point de Thorizon qui est situé éntrele 
nord et le nord-est. || Vent qui soufiie de 
cette plage. 
N O R N O R O E S T E : s. m. V. nornorueste. 
N O R N O R U E S T E : s. m. : nord-nord-
ouest. || Vent qui souffle de cette plage. 
N O R D E S T A D A : s. f. Mar.: grain de 
nord-ouest, vent du nord-ouest. 
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N O R O E S T A R : v . n . Mar. V . norues-
tear. 
N O R D E S T A Z O : s. m.: vent forfc du 
nord-ouest. 
Et. de noroeste, nord-ouest, et la finale 
azo, signlñant coup de. 
N O R O E S T E A S , f.: nord-ouest, la par-
tía du monde qui est entre le nord at 
l'ouest. |1 Le vent qui souffle du nord-ouest. 
|| Noroeste cuarta al norte, nord-ouest-
quart-nord, point de Thorizon situé entra 
le nord-ouest atla nord-nord-ouest. || Vent 
qui souffle de cette plage. |i Noroeste cuar-
ta oeste, nord-ouest-quart-ouest, point de 
l'horizon situé entra le nord-ouest et 
l'ouest-nord-ouest. || Vant qui souffle de 
cette plaga. || Norte cuarta noroeste, nord-
quart-nord-ouest, point de Thorizon si-
tué entre le nord et la nord-nord-ouest. 
|| Vent qui souffle da cette plage. |1 Nor-
oeste sueste, du nord-ouest au sud-ouest. 
Et. de Norte, Nord, et Oeste, Ouaste. 
N O R O E S T E A R : v. n. V. noruestear. 
N O R S O : s. m.: norsa, idiome des ha-
bitauts des íles Peroe, Orcades et Shet-
land; c'est un dialecta normannique. 
N O R T A D A : s. f .: vent fort du nord, 
brise du nord. 
N O R T E : s. m.: Nord, la partie du 
monde qui répond á l'étoila pelaire. || 
Pola arctique, celui das deux p81es qui 
est du c6té de l'étoile polaire. || Le vent 
du nord. || La partie d'un pays qui est 
au nord. || Les pays septentrionaux. || Le 
septentrión. || Se dit meme de l'étoila po-
laire. H Fig.: guide, diraction, but, étoi-
la, boussole. || Norte-sur, du nord au 
sud. || Norte magnético, nord magnétique. 
' || Prov.: norte duro, pampero seguro, 
quand la vant du nord est fort 11 est le 
précurseur des vents des pampas; prover-
be des marins de Pió de la Plata. 
Bt. de l'allemand nord, méme sens; 
angiais north. 
N O R T E A R : v . n . : aliar vers la nord. 
N O R U E G A : s. f. Géog.: Norvéga, Etat 
du Nord de l'Europe. 
N O R U E G O , G A : adj. s.: Norvégien, 
natif ou habitantde la Norvéga. 
N O R U E S T A R : v. n. V. noruestear. 
N O R U E S T E : s. m. V . noroeste. 
N O R U E S T E A R ; v. n. Mar.:nordouaster, 
décliner du nord vers le nord-ouest. 
Et. da norueste, nord-ouest. 
N O S : pron.:nous. Ce pronom na s'em-
ploie guéres qu'avec la premiére personne 
du pluriel des verbes, avec laquelle i l ne 
forme qu'un seul mot placó á sa fin, 
Comme cette personne termine toujours 
par s, cette lettre se supprima lorsqua le 
pronom suit, etla voyelle de l'avant-der-
niére syllabe prend l'accent: (sentémonos, 
•pom sentemos nos). Bmployé avec d'au-
tres personnes, le verba na souffre au-
cune altéi'ation: [amadnos, pour amad 
nos). || Nos est aussi le sacond pronom 
des verbes reflexifs: nosotros nos 
Comme en frailáis , nos peut-étre am 
ployé par le nom de quelqu'un jouissant 
d'une hauta hiérarchie ; exemple: nos 
d o n F . F . , cardenal arzobispo de, Nous 
don P. P., cardinal-archevéque de... 
Dans tous les autres cas nos ast remplacé 
par nosotros. 
Et. du latin nos, pluriel da ego, je, mol 
N O S O : préfixe qui signifie maladie, et 
qui vient du grec nosos, rapporté au radi-
ca! sanscrit nag, périr. 
N O S O G E N I A : s. f. Méd.: nosogénie , 
dévaloppement des maladies; théorie de 
ce développement. 
Et. du grec nosos, maladie, et génesis, 
naissanca. 
N O S O G R A F Í A : s. f. Méd.: nosogra-
pbie, distribution méthodique dans la-
quelle les maladies sont groupées par 
classes, ordres, genres et espéces. || Livra 
oü las maladies sont ainsi classéas. 
Et. du grec nosos, maladie, et gra-
phein, écrire, décrire. 
N O S O L O G Í A : s. f.: nosologie, branche 
da la médecine qui s'occupe d'imposer 
des noms aux maladies, de les définir at 
de las étudier dans toutes leurs circons-
tances. 
Et. du grec nosos, maladie, et logos, 
traité. 
N O S O M Á N T I C A : s. f.: nosomantique, 
maniére de guérir au moyan d'encliante-
ments. 
Et. du grec nosos, maladie, et manteia, 
divination. 
N O S O T R O S , T R A S : pron. pers.: nous. 
Nous autres. || Para entre nosotros, que 
cela reste entra nous. 
Et. de nos, nous, et otros, autres. 
N O S T A L G I A : s. f. Méd.: nostalgie, 
mal du pays, dépérissement causé par un 
désir violent da retouruer dans sa patria, 
ou par la doulaur da se voir séparé de sa 
famille ou de ses amis. 
Et. du grec nostos, retour, et algos, 
doulaur, mal. 
N O S T Á L G I C O , C A : adj.: nostalgique, 
qui a rapport á la nostalgie. ||adj. s.: nos-
talgique, qui éprouve la nostalgie, qui en 
est atteint. 
N O T A : s. f.: note, marque qu'on fait 
en quelque endroit d'un livre, d'un écrit, 
etc., pour s'en souvanir. || Nota, observa-
tion, commentaire sur quelque endroit 
d'un écrit. || Observation qu'on fait sur 
un mot, sur une phrase. || Eclaircissement 
que dans un livre on met au bas dés pages, 
ou an marga, ou á laflndu volume, enuu 
caractére différent de celui du reste da 
l'ouvraga. jj Dans les livres de classes, no-
tes en langue vulgaire ou an latin, en 
grec, etc., mises au bas des pages des 
éditions, d'auteurs expliqués ou appris 
dans les classes pour expliquer des diffl-
cultés de sens ou d'histoire, etc. |i Note, 
extrait sommaire, exposé succinct. ||Note, 
an diplomatie, communication, entre des 
agants diplomatiques, ou entre deux ou 
plusieurs gouvarnements. || Se dit de cer-
taines déclarations officielles ou semi-offl-
cielles. que la gouvernement fait insérar 
dans les journaux. || Note, observations 
d'un professeur sur la conduita et le tra-
vail des élévas. || Qualification. || Ensei-
gnements transmis á un cbaf concarnant 
des subordonnés. || Ce qui fait une mar-
que déshonorante, note, tache, honte. || 
Dans un sens opposé au précédent, re-
nommée, nom, crédit. || Style d'un écrl-
vain. || Dictée, ce qu'on dicte á quelqu'un 
pour écrire. || Note, signe qui, en musi-
que, représente á la fois la durée et l ' in-
tonation d'un son; la durée par sa forme 
ou figura; l'intonation par sa position 
sur la portéa. || Par extensión: l'intona-
tiou méme du son representé par le signa. 
|| p l . : notes, ensemble de matériaux, de 
renseignements, de remarques qua l'on 
réunit pour faire un ouvrage d'asprit. || 
Renseignements. || Protocole d'un notai-
re. || De nota, de note, celébra, honora-
ble. || Caer en nota, faire parler de soi. || 
Nota verbal, communication diplomati-
qua, sans signatura, sans autorité obliga-
toire, sans les formalités ordinaires, que, 
par vola da simple observation, s'adres-
sant entre aux les ministres das affaires 
étrangéres et les agents diplomatiques. || 
Tomar notas, prendras des notes, relé ver 
sommairement ce qui se dit, ce qui se 
fait. 
Et. du latin nota, méme sens ; de no-
tum, supin de noscere, connaitre. 
N O T A B E N E : loe. lat.: nota bene, re-
marquaz, ramarquez bien, 
Bt. du latin nota, nota, at bene, bien. 
N O T A B I L I D A D : s. f.: notabilité, quali-
té de ce qui ast notable. || Qualité des 
personnes notables. || Personne notable 
Bt. de notable. 
N O T A B L E : adj.: notable, digne d'étre 
noté. || Notable, remarquable, considera-
ble. || Qui appelle l'attention. 
Et, du latin notabilis, méme sens; de 
noscere, connaitre, 
N O T A B L E M E N T E : adv,: notablamant, 
d'une maniera notable, || Nommément, 
spécialement. || Notamment, d'une ma-
niére qui doit étre notée. || Trés bien, 
admirablement, d'une maniere remarqua-
ble. || Beaucoup, considérablemeut. 
N O T A C I Ó N :s. f. V. anotación. W^o-
tation, action de noter, de réprésenter á 
l'aide des signes. || Notación musical, no-
tation musicala , notes, leur durée, la 
mesure, les différences de fort'et de fai-
ble, les renflements et abaissements da 
sons, et en fin l'expression des phrases 
de musique. || Notación algébrica, nota-
tion algébrique, représentation ou signe 
extérieur qu'on amploiapour désignerune 
quantité numérique. || Notación quími-
ca, notation chimique, langage conven-
tionnel dans laquel les éléments d'un 
composé sont représantés par la premiére 
lettre majuscule da leur nom latin, appa-
lée leur symbole, et oü figurant des coef-
ficients exprimant les proportions. 
Et. du latin nOtatio, méme sens; de 
notare, noter, 
N O T A D O , D A : p. du v. notar, noté. || 
Remarqué, observé, vu. 
N O T A R : v. a.: noter, faire une note 
sur quelque chose. H Remarquer. || Obser-
ver. || Voir. || Paira observer. || Faire at-
tention, || Prendre note, prendre das no-
tes, || Annoter, mettre das notes, || Dictar, 
diré ce qu'un autra doit écrire, || Ecrire, 
par rapport au style, || Fig.: noter, mar-
quar d'une maniére défavorable, mar-
quer d'une note infamante. || Critiquar, 
blámer, censurar. || vieill i . V. contar. || 
v. r . : notarse, se noter, étre noté, étre 
remarqué, || Voir. 
Et. du latin notare, méma sans, 
N O T A R Í A : s, f,: notariat, charge, fonc-
tion de notaire. || Etude de notaire. 
Et. da notario, notaire. 
N O T A R I A D O : s. m.: notariat, la pro-
fassion da notaire. || Le corps das notai-
ras. || La carrera del notariado, le nota-
riat, la profession de notaire. || adj.: no-
tarié, passé davant notaire, fait par un 
notaire, 
Et, de notario, notaire, 
N O T A R I A L : adj,: notarial, qui appar-
tient au notariat. || Qui concerne las no-
taires. || Notarié, fait par un notaire, 
passé devant notaire. 
Bt. da notario, notaire. 
N O T A R I A T O : s. m. V . notariado. \\ 
Titre da notaire. || Nomination, dipióme 
de notaire, || Exercica de la charge de no-
taire, 
N O T A R I O : adj. s. m.: notaire, offleier 
public qui recoit at rédige les actes vo-
lontairas. || Tabellion. |i Nom donné á 
ceux qui avaient l'art d'écrire en abrégé. 
|| V. amanuense. \\ Notaire, chez les R o -
mains, esclava chargé de prendre des no-
tes en abréviations pour leur maitre. || 
Anciennement ne sa disait que des tabal-
lions qui s'occupaiant axclusivamant des 
affaires ecclésiastiques. Ceux qui s'occu-
paient des actes passés entra particuliers 
s'appelaient escribanos, nom qui est en-
coré donné aux notaires. || Notario de 
caja, notaire honoraire en Aragón. || No-
tario de diligencias, huissiar. || Notario 
apostólico, notaire apostolique, oíficier 
établi pour les expéditions en cour de 
Rome et affiiires ecclésiastiques, || Nota-
rio mayor de los reinos, garde des sceaux, 
la ministra de la Justice, 
Et. du latin notarius; de notare, votev. 
N O T H O , THA : ad j . :ba ta rd , illégitirae, 
natural. Aujourd'hui on écrit noto. 
N O T I C I A : s. f,: nouvelle, le premier 
avis qu'on recjoit d'une chose. || Rensei-
gnement, information sur quelque chose 
de lointain, de caché, d'ignoré. || Nou-
velle, ce que Ton apprand sur la compte 
des personnes. || NquYelle, écrit qui ra-
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conté ce qni se passe de nouvean. (1 Avis, 
part. || Indice. || Eclaircissement, explica-
tion. ¡I Notice, science ou connaissance 
des choses. || Connaissance. En ce sens 
on dit improprement: eso no llegó ,á mi 
noticia, cela n'est pas arrivé á ma con-
naissance, je n'ai rien su. |1 Notice, mor-
ceau écrit sur la vie de quelqu'un, sur un 
sujet déterminé. || p l . : connaissances, sa-
voir, érudition. || Noticia de calle, nou-
velle de basse-cour, nouYelle d'anticham-
bre, nouvelle sans fondement. H Ya me 
dará usted noticias, vous m'en direz des 
nouvelles, c'est-á-dire vous verrez combien 
la chose est bonne, mauvaie.s etc., selon 
ce dont i l est question. Se dit aussi dans 
le sens de: vous verrez que j ' a i raison. || 
Poder dar noticias ciertas, pouvoir en 
diré des nouvelles, en savoir des nouvel-
les, le savoir pertinemment. || ¿ Qué noti-
cias hay i qu'est-ce qu'il y a de nouvean? 
|| No se tienen noticias de..., on n'en a 
point de nouvelle. || i H a recibido usted 
noticias de Fulano 1 avez-vous regu des 
nouvelles d'un tel? || Noticia remota, fai-
ble idée, souvenir confus. || Correr noti-
cia, courir le bruit. || Está usted muy 
atrasado de noticias, d'oú sortez-vous, 
que vous ne savez pas telle chose? 
Et. du latin notitia, méme sens; de 
notus, eonnu. 
N O T I C I A D O , D A : p. du v. noticiar, 
averti, informé. 
N O T I C I A R : v. a.: faire part, aviser, 
avertir, informer, faire savoir, donner 
avis. 
N O T I C I E R O : adj. s. m.: colporteur de 
nouvelles, débiteur de nouvelles, cher-
cheur de nouvelles pour les journaux. Eu 
ce dernier sens on dit, en employant un 
terme anglais, repórter. 
N O T I C I Ó N : s. m. : grande nouvelle, 
nouvelle á sensation. || Nouvelle de basse-
cour. 
Et. augmentatif de noticia, nouvelle. 
N O T I C I O S O , S A : adj.: informé, reu-
seigué, qui sait une chose. H Savaut. éru-
dit, instruit. 
N O T I F I C A C I Ó N : s. f. : notification, 
action de notifier. || Acte par lequel on 
notifle. || Bxploit par lequel ou donue á 
une partie connaissance d'un acte qui 
l'intéresse. 
Et. de notificar, notifier. 
N O T I F I C A D O , D A : p. du v. notificar, 
notifié. 
N O T I F I C A D O R , R A : adj. s.: uotifica-
teur, celui qui notifle. || adj. s. m. : offi-
cier pnblic, huissier, grefíier. 
N O T I F I C A R : v. a.: notifier, donner 
connaissance dans les formes légales, dans 
les formes usitées. || Signifier, intimer. || 
Par extensión : informer, faire savoir, 
donner avis. 
Et. du latin notificare, méme sens; de 
notus, connu, et faceré, faire. 
N O T O , T A : adj.: notoire, connu. || Su. 
II Publié. || Batard, illégitime. || s. m. : 
Notus, sud, vent du midi. || Noto boreo, 
mouvement des eaux de la mer, du Nord 
au Sud, ou du Sud au Nord. 
Et.: pour les trois premiéres acceptions, 
du latin notus, p. du v. noscere, connaítre; 
pour la quatriéme, du latin nothus; grec 
nodos; et pour la derniére, du latin notus; 
grec notos. 
N O T O R I A M E N T E : adv. : notoirement, 
d'une maniere notoire. || Manifestement, 
ouvertement. 
N O T O R I E D A D : s. f.: notoriété, état de 
ce qui est notoire. || Connaissance, publi-
cité. ¡| Evideuce d'un fait généralement 
connu. 
N O T O R I O , R I A : adj.: notoire, qui est 
a la connaissance publique. || Public, su, 
connu, manifesté. 
Et. du latin notorius, méme sens; de 
notum, supin de noscere, connaítre. 
N Q U M E N O : s. m. Phil : nouméne, pen-
see intérieure dont l'esprit a conscience. 
Et. du grec noumenon, pensée; de noein, 
penser. 
N O V A C I A N O , N A : adj. s . : novatien, 
membre d'une secte fort rigide du troi-
siéme siécle, qui condamnait les secon-
des noces et ne voulait pas admettre á 
la pénitence ceux qui péchaient aprés le 
baptéme. 
Et. de Novatus, évéque africain, et 
Novatianus, prétre de Rome, 
N O V A C I Ó N : s. f, Jurisp.: novation, 
obligation nouvellement coutractée et qui 
remplace une autre antérieure, laquelle 
reste nulle. 
Et. du latin novatio; de novari, rendre 
nouvean; de novus, nouveau. 
N O V A D O R , R A : adj. s . : novateur, 
personne qui innove. 
Et. du latin novator, méme sens; de 
novare, rendre nouveau; de novus, neuf. 
N O V A L : adj.: noval; se dit des terres 
nouvellement défrichées. || Noval, jeune; 
se dit des arbres, des plantes jeunes. || Se 
dit aussi des premiers fruits que donne 
un végétal. 
Et. du latin novalis térra, terre noval; 
de novus, neuf. 
N O V A L L O , L L A : adj. V . noval. 
N O V A R : v. a. Jurisp.: nover, renouve-
ler une obligation; substituer une obliga-
tion nouvelle á une précódente. 
Et. du latin novare, renouveler; de 
novus, neuf. 
N O V A T A D A : s. f.: brimade, blámable 
habitude des jeunes gens de certaines 
écoles, surtout militaires, de vexer et de 
molester de toutes manieres les nouveaux 
écoliers. 
N O V A T O , T A : adj. s . : novice, appren-
t i . || Nouveau, écolier entré depuis peu 
daus une classe, dans un collége. 
Et. de novo, ancienne forme de nuevo, 
neuf. 
N O V A T O R , R A : adj. s. V. novador. 
N O V E : adj. Gallee: nei;f. Y. nueve. 
N O V E C I E N T O S , T A S : adj.: neuf cents. 
V. noningentésimo. \\ Ensemble de chif-
fres représentant le nombre neuf cents. 
Et. de nove, ancienne forme de nueve, 
neuf, et ciento, cent. 
N O V E D A D : s. f.: nouveauté, qualité, 
état de ce qui est nouveau. || Nouveauté, 
chose nouvelle. || Innovation. || Nouveau-
té, chose nouvelle en fait de modes, de 
livres, etc. || Introduction d'une nouvelle 
doctrine, d'un nouvel usage. En ce sens, 
i l se prend souvent en mauvaise part. || 
Se dit des étoffes les plus nouvelles et les 
plus á lamiode. || Nouvelle, bruit, le pre-
mier avis qu'on regoit d'une chose. || Ce 
que Ton apprend sur le compte des per-
sonnes. || Ce qui se dit, ce qui court. |¡ 
Pig.: surprise, admiration d'une chose 
nouvelle. Ainsi on di t : / eso es novedad! 
c'est du nouveau! || Hay novedades, i l y 
a du nouveau. || ¿ Hay novedad 1 y a-t-il 
du nouveau ? se dit spécialement pour 
s'informer de l'état d'un malade. || Hacer 
novedad, étonner, innover. 
Et. du latin novitas, méme significa-
tion. 
N O V E L : adj. m.: commencant, novice, 
encoré peu exercé; ne se dit que des hom-
mes. 
Et. du latin novellus. 
N O V E L A : s. f.: román, histoire feinte, 
écrite en prose, oü l'auteur cherche á ex-
citer l'intérét par la peinture des pas-
sions, des moeurs, ou par la singularité 
des aventures. || Nouvelle, sorte de román 
tres court, récit d'aventures intéressantes 
ou amusantes. |¡ Fig.: román, conté, ñc-
tion. || Plague, canard, mensonge. || Ju-
risp.: novelle, nom de chacune des cons-
titutions imperiales promulguées par 
Théodose et ses successeurs, aprés la ré-
daction du code Théodosien. || Constitu-
tions de l'empereur Justinien, qui for-
ment la quatriéme et derniére partie du 
corps du droit romain. [| Mar.: orza de 
novela, V. á l'article orza. \\ Novela histó-
rica, román historique. 
Et. de l'italien novella, meme sens. 
N O V E L A D O R , R A : adj. s. V. novelista. 
N O V E L A R : v. a.: écrire des romaus, 
faire des romans. || Pig.: colporter des 
nouvelles, faire des cancans. 
Et. de novela, román. 
N O V E L E R Í A : s. f.: curiosité, penchant, 
inclination á savoir des nouvelles, á les 
apprendre. || Goút pour les romans. 
Et. de novelero, colporteur de nouvel-
les. 
N O V E L E R O , R A : adj. s.: colporteur de 
nouvelles, curieux, cancanier. || Nouvel-
liste, celúi qui cherche ou débite des nou-
velles. || Inconstant, volage, léger. || adj. 
s. m. Argot: valet de bordel qui fait les 
courses. 
N O V E L E S C O , C A : adj.: romanesque, 
propre du román. || Feint, faux. H Invrai-
semblable, impossible. || Intéressant, cu-
rieux. || Romanesque, romantiqiie. || Exal-
té, sentimental, réveur, fantasque. 
Et. de novela, román. 
N O V E L I S T A : adj. s.:romancier, anteur 
de romans. 
Et. de novela, román. 
N O V E M B R O : s, m. Gallee. V . noviem-
bre. 
N O V E N : s.f.: monnaie de petite valeur 
qui avait cours en Castille vers le quator-
ziéme siécle. 
N O V E N A : s. f.: neuvaine, l'espace de 
neuf jours consécutifs pendant lesquels 
onfait quelque acte de dévotion ál'adresse 
de la Sainte-Vierge ou de quelque saint. || 
Livre de priéres pour faire les neuvaines. 
|| Andar novenas, ou tener novenas, faire 
une neuvaine. 
Et. du latin novenus, dérivé de noveno, 
neuf. 
N O V E N A R I O : s. m.: jours de grand 
deuil; les jours de grand deuil sont, en 
Espagne, les neuf jours qui suivent le 
décés. ||Neuvaine solennelle avec sermón. 
|| adj. s . : celui ou celle qui fait une neu-
vaine. 
Et. de novena, neuvaine. 
N O V E N D I A L : adj. : se dit d'un des 
neuf jours qui suivent immódiatement le 
décés, et pendant lesquels on célebre les 
obséques. 
N O V E N O , N A : adj.: neuviéme, qui suit-
immédiatement le huitiéme. y adj. s.: 
neuviéme; se dit de chacune des neuf 
parties dans lesquelles un tout est divisé. 
|| Se dit spécialement de la derniére de 
ees parties. || Se disait de chacune des 
neuf parties dans lesquelles on divisait 
l'ensemble des dimes, pour distribuer 
chaqué partie selon les dispositions du 
pape. 
Et. du latin novenus, méme sens; de 
novem, neuf ; sanscrit navama , neu-
viéme. 
N O V E N T A : adj.:quatre-vingt-dix,neuf 
dizaines. || adv.: nonagésime; se dit pour 
marquer le quatre-vingt-dixiéme rang, || 
si. m.: ensemble des chiífres nécessaires 
pour représenter le numéro quatre-vingt-
dix. I] Noventa y uno, noventa y dos, no-
venta y tre,s, etc., quatre-vingt-onze, qua-
tre-vingt-douze, quatre-vingt-treize, etc. 
Et. de l'ancienne forme nove pour nue-
ve, neuf, et la finale enta, propre des di-
zaines ; du sanscrit navati; latin nonagin-
ta ; anglais ninety. 
N O V E N T A V O , V A : adj.: nonantiéme, 
quatre - vingt - dixiéme. Nonagésimo est 
plus usité. 
N O V E N T Ó N , N A : adj. s.: nonagénaire, 
qui a quatre-vingt-dix ans, enparlant des 
personnes. 
Et. de noventa, quatre-vingt-dix. 
N O V I A : adj. s. f.: fiancée, future, pré-
tendue. || Nouvelle mariée, jeune mariée. 
|| Par extensión: amante, chérie, bonne 
amie, la femme á laquelle on fait la cour, 
soit ou non pour se marier avec elle, y 
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Pedir la novia, demander en mariage. H 
Sacar la novia por el vicario, obtenir des 
sommations respectueuses. \\ Qicedar ade-
rezado y sin novia, ou quedar compuesto 
y sin novia, aller á Eome et ne pas voir 
le pape. 1| Prov.: la novia, de contado, y el 
dote, de prometido, explique que souvent, 
en donnant l'espérance d'obtenir ce qui 
est agréable, on veut faire accepter ce qui 
est onéreux. 
Et. du latin novanupta, jeune mariée. 
N O V I A Z G O : s. m. : condition, sitna-
tion de flaneé ou de fiancée. || Nom qu'on 
donne aussi au temps qui separe la de-
mande en mariage du mariage lui-méme. 
N O V I C I A D O : s. m.: noviciat, état des 
novices avant lenr profession. || Temps 
de l'épreuve des novices. || La demenre 
des novices. || Eig.: noviciat, apprentis-
sage quelconque. 
Et. de novicio, novice. 
N O V I C I O , C I A : adj.s.:novice, personne 
qui a pris nouvellement l'habit religieux, 
et s'éprouve pendant un certain temps 
avant de faire profession. || Novice, com-
menjant, qui est nouveau, peu habile, 
peu exercé. || Qui n'a point la connais-
sance du monde. || Novice, personne ré-
glée, modeste. || Béjaune, niais, inexpéri-
menté, blanc-bec. U Sacar la novicia á 
libertad, ou sacar á, libertad la novicia, 
retirer du cloitre une novice pour que, 
loin de toute pression, elle déclare si c'est 
de sa propre volonté qu'elle désire pren-
dre le voile. 
Et. du latin novitius, meme sens; de 
novus, neuf. 
N O V I C I O T E : adj. s. m. fam.: novice 
d'un certain age. || Novice d'une grande 
taille. 
N O V I E M B R E : s. m.: novembre, le on-
ziéme mois de l'année. || Mediados de no-
viembre, la mi-novembre. 
Et. áulatmiiovember, novembris, méme 
sens; de novem, neuf, ainsi dit parce que, 
dans l'ancienne anuée romaine, qui com-
menjait par le mois de mars, i l était le 
neuviéme mois. 
N O V I L U N I O : s. m . : nouvelle lune, 
conjonction, synodie, néoménie. 
N O V I L L A : s. f.: génisse, jeune vache 
qui n'a point porté. || Taure, jeune va-
ehe á l'état sauvage. 
N O V I L L A D A : s. f.: touche, ensemble 
de plusieurs bouvillonsetgénisses. || Cour-
se de taurillons. 
N O V I L L E R O : adj. s. m.: bouvier qui 
soigne les taurillons ou les veaux que l'on 
vient desevrer. || Bouverin, bouverie, éta-
ble pour les jeunes bceufs. || Eudroit oü 
paissent les bouvillons et les taurillons. || 
Dans l'Estramadure on donne ce nom 
aux iles de la Guadiana oü l'on éléve les 
jeunes taureaux. || Fam.: grimelin, éco-
lier espiégle. || Bcolier qui aime á faire 
l'école buissonniére. || Négligent, celui 
qui manque quelque part oü i l cíevrait 
comparaitre. 
Et. de novillo. 
N O V I L L O : s. m.: taurillon, jeüne tau-
reau. |1 Bouvillon, bouveau, bouvart, jeu-
ne boeuf. || Fig. et fam.: cocu, mari trom-
pé. || pl . : course de jeunes taureaux. || 
Novillo terzón, taurillon ou bouvillon de 
trois ans. || loe. fig. etfam.: hacer novi-
llos, faire l'école buissonniére, en par-
lant des écoliers; briller par son absence. 
Et. de novo, forme vieillie de nuevo, 
neuf, nouveau. 
N O V I O , V I A : adj. s.: flaneé, futur. || 
Nouveau marié. || Par extensión: se dit 
de celui qui vient d'entrer dans une so-
ciété, dans un emploi, etc. || Quedarse 
compuesta y sin novio. V. novia. 
Et. de novia, fiancée. 
N O V Í S I M O , M A : adj.: tres nouveau, on 
ne peut plus neuf. |! Le dernier, le plus á 
la mode. || s. m.: chacune de quatre fins 
derniéres de l'homme, c'est-á-díre la 
mort, le jugeraent, l'enfer, ou la gloire. // 
NUBE 
Novísima recopilación, Y. á l'article re-
copilación. 
N O X A ; s. f. v ie i l l i : dommage. V. 
daño. 
Et. du latin noxa, méme sens. 
N O Y A : s. f. Catalogne: jeune fllle. 
N O Y U : s. m. Asturies: blé. || Prov.: 
ante cas del rezador non eches el noyu al 
sol, dévánt la maison de celui qui prie 
continuellement, i l ne faut pas mettre le 
blé au soleil. 
N U B A D A : s. f.: ondée, averse, grosse 
pluie de courte durée. || Fig.: volée, ban-
de. || Nuée , multitude de personnes, 
d'oiseaux, d'animaux venus en troupe. || 
Abondance, quantité. || Foule, concours. 
Bt. de nube, nuage. 
N U B A D O , D A : adj. V. nubarrado. 
N U B A R R A D A : s. f. V. nubada. 
N U B A R R A D O , D A : adj.: ondé, nué, 
assorti de uuances. || Qui présente des 
ligues colorées, irréguliéres, en forme 
d'ondes. 
N U B A R R Ó N : s. m.: nuée, nuage, grosse 
nue, gros nuage. 
Et. augmentatif de nube, nuage. 
N U B E : s. f.: nuage, amas de vapeurs 
vésiculaires suspendues dans l'air, qui 
troublent le bleu du ciel sous forme de 
masses blanches, grises ou noires. || Nue, 
toute masse de vapeur d'eau répandue 
dans l'atmosphére. jj Nuée, nuage formé 
d'une vapeur quelconque. || Fig.: orage. i| 
Fig.: nuage, tout ce qui oífusque la vue, 
et qui empeche de voir dístinctement les 
objets. || Se dit de l'obscurité qui se ré-
pand dans la vue, pour quelque cause 
physique ou morale. || Ce qui voile, dé-
robe á la vue de l'intelligence. || Doutes, 
soupjons qui s'élévent sur la conduite de 
quelq'un, ou dans les liaisons, les ami-
tiés, le commerce du monde. || Brouille. || 
Chagrins, ennuis. || Tristesse. || Nuage, 
idées vagues, obscures, peu intelligibles. 
|| Nuée, multitude de personnes, d'oi-
seaux, d'animaux venus en troupe. || 
Nuée, nom donné aux partios sombres 
qui se trouvent qnelquefois dans les 
pierres précieuses. || Méd.: nubécule, né-
pliélion, petite tache qui siége dans les 
lames externes de la cornée, et qui fait 
voir les objets comme á travers un nuage. 
|| Nubes volantes, toiles volantes, aberra-
tion de la vue qui fait voir des objets lé-
gers courir devant les yeux. || Astr.: nua-
ge , nuée de Magellan, uébulosité ou 
blancheur du ciel, située prés du pole 
austral. || Nube mayor, le grand nuage. il 
Nube menor, le petit nuage. || Blas.: nua-
ge ; se dit des piéces qui sontreprésentées 
avec des sinuosités et des ondes. || Argot: 
mantean, cape. i| Nube de verano, grosse 
nue, nuée d'été qni menace d'une pluie 
forte mais passagére ; et au figuré, colére, 
emportement, accident de peu de durée. 
|| Cubierto de nubes, nuageux, sombre. || 
Descargar la nube, crever la nuée; et au 
figuré, éclater, se laisser aller álacolére. || 
Levantar á lasnubes, ou levantar hasta las 
nubes, porter aux núes, mettre aux núes, 
louer avec excés. On dit aussi poner en las 
nubes, ou poner sobre las nubes. \\ Levan-
tarse á las nubes, s'enorgueillir. || Por en-
cima de las nubes, par dessus les núes, 
avec exagération. || Saltar hasta las nu-
bes, sauter aux núes, bondir dans les 
núes, étre dans un violent transport. || 
Caer de las nubes, tomber des núes, arri-
ver á l'improviste. || Como caído de las 
nubes, comme tombé des núes. || Caerse de 
las nubes, tomber des núes, étre tout 
étonné. || Remontarse á las nubes, se per-
dre dans les unes, s'égarer dans l'emphase 
et l'obscurité. || Subir á las nubes, mon-
ter jusqu'au ciel, en parlant de la mer en 
fureur. En parlant des choses, les vanter, 
les louer d'une maniere exagérée. || Estar 
por las nubes, étre trop cher, avoir un 
prix fabuleux. On dit aussi en ce sens su-
bir á las nubes. 
NÜDI 
Et. du latin nubes, méme sens; grec 
népthos, nuage; du sanscrit nabhasj de 
na négation, et bhas, bhds, éclatant; na-
bhrach, méme sens; ancien germanique 
nibul, brume; lithuauien debesis, nuage 
allemand nebel, brume. 
N U B Í F E R O , R A : adj. Poés.: nubifére, 
q\ü porte, qui améne des núes. || Nuageux. 
Et. du latin nubifer, méme sens; de 
nubes, nue, et ferré, porter. 
NÚB1L: adj.: nubile, qui est devenu 
apte au mariage, en parlant des filies. || 
Nubile, en espagnol, se dit aussi des 
hommes; adolescent. 
Et. du latin nubilis, méme sens; de 
7iubere, se marier. 
N U B I L I D A D : s. f.: nubilité, aptitude 
au mariage; qualité de nubile. || Adoles-
cence. 
Et. de nubil, nubile. 
N U B I L O S O , S A : adj.: nubileux, cou-
vert de nuages. Usité seulement en poé-
sie ; ailleurs on dit nubloso. 
N U B L A D O , D A : p. du v. nublar. V. 
anublado. || adj. m.: couvert. C'est le cri 
par lequel les crieurs de nuit {serenos) 
avisent que le ciel n'est pas clair. || s. m. 
V. nube. || Nuée d'orage, nuages. || Orage. 
|| Fig.: nuage, ombre, tristesse, chose qui 
attriste, qui inquiete. || Nuée, multitude 
de personnes, d'animaux, d'oiseaux, ou 
méme de choses réunies en troupe. || Abon-
dance , nmltitude. || Argot: manteanj 
cape. || Viene él nublado, l'orage vient. || 
Descargar el nublado, pleuvoir á verse, 
neiger en abondance, tomber la gréle; et 
au figuré, décharger sa colére. 
Et. de nublar. 
N U B L A R : v. a. V. anublar. 
Et. du latin nubilare. 
N U B L O , B L A : adj.: nuageux. || s. m. 
V. nublado. \\ vieilli. V. tizón. 
Bt. du latin nubilus, nuageux; de nu-
bes, nuage. 
N U B L O S O , S A : adj.: nuageux, oü i l y 
a des nuages. || Nébuleux, obscurci par 
les nuages. || Couvert, sombre, couvert 
de nuages, en parlant du temps ou du 
ciel. || Fig.: malheureux, contraire, ad-
verse. || Se dit du visage, du front, sur 
lequel se peint le souci, l'inquiétude. 
Et. du latin nubilosus, méme sens; dé-
rivé de nubilus, qui vient de nubes, nuage. 
N U B O S O , S Á : adj. Poés. V . nubloso, 
aux sens figurés. 
N U C A : s. f.: nuque, partie postérieure 
du cou. 
Et. de l'arabe noukh&'a, moélle épinié-
re; hollandais noche, coche de fleche et 
colonne vertébrale. 
N U C I E N T E : p. du v. nucir, nuisant. || 
adj.: nuisible, qui nuit, qui fait du mal, 
du tort. 
N U C I R : v. a. vie i l l i : nuire. V. dañar. 
Et. du latin nocere, méme sens. 
N U C Í V O R O , R A : adj. Zool.: uucivore, 
qui se nourrit de noix. 
Et. du latin nux, noix, et vorare, man-
ger. ( 
N U C L E O : s. m.: pulpe, la chair d'une 
noix. || Pulpe, substance charnue et molle 
des fruits. || Noyau, partie dure et solide 
que certains fruits renferment. On dit 
plus souvent hueso. \\ Noyau, élément 
central anquel s'aggloméreut des mollé-
cules qui finissent par former un tout. || 
Noyau, centre, milieu. || Foyer, le centre 
d'un corps. || Astr,: noyau, partie céntrale 
d'une comete, 
Et. du latin nucleus, noyau, 
N U D A M E N T E : adv,.V. desnudamente. 
N U D I L L O : s. ni.: nceud, jointure des 
doigts de la main. || Articnlation, article, 
chacun des nosuds des doigts de la main. 
|| Maille, chaqué tour que fait l'aiguille a 
tricoter. || Billet plié et formé avec un 
noeud. || Morceau de bois qu'on enfonce 
dans une muraille pour y clouer quelque 
chose. 
Et, diminutif de nudo, noeud. 
NUES 
N U D O : s. m . : noeud, enlacement fait 
de quelque chose de flexible, comme ru-
ban, soie, fil, corde, etc.. dont on passe 
les bouts I'un daus l'autre en les serrant. 
|| Nceud, en général. tout ce qui ressem-
ble á un nceud par le volume. || Se dit des 
parties dures dans la substance du bois. !| 
Reuflement d'une tige d'oü nait une feuil-
le. 1| C'est aussi le uom donné aux protu-
bérances plus ou moins saillantes produi-
tes á l'extérieur et á l'intérieur d'un 
vé^étal par l'entrecroisement des fibres 
et^la tuméfaction du tissu cellulaire. || 
Nceud d'un rosean, d'une canne. HNouure, 
action et effet de nouer. H Impuissance. 
Ou croyait que rimpúissance proveuait 
d'un nosud fait par maléfice dans le but 
de ne pas procréer. ||Fig.: nosud, le poiut 
essentiel d'une affaire, d'une question. H 
Lien moral entre deux personnes. || Ce 
qui forme l'intrigue d'une piéce de théá-
tre, d'un romau. || Difficultó principale, 
doute. || Nceud, unión, lien. || Zool.: join-
ture, nom donné cliez les animaux aux 
points du corps oü certaines parties se 
réunissent ou s'emboitent dans d'autres. 
||Arts et Mét.: ajuste, noeud pourajuster 
deux cordes. || Alliement, nceud de la 
corde d'une grue. || Barlin, nceud aux ex-
trémités d'une piéce de soie. || Bouton, 
nceud au bout d'un cordage. || Clon, noeud 
dans la pierre oule marbre. H Collet, lacs, 
piége. || Embossure, nceud sur une má-
noeuvre. || Enture, nouure d'un fil cassé. || 
Gueule de raie, noeud autour d'un croe 
d'un palan. || Halement, noeud qui atta-
clie au cable le fardeau k levar. H Laguis, 
nceud coulant au bout d'un cordage. || 
Maillon, noeud lache qui glisse le long 
d'un cordage. H Malandre, noeud pourri 
dans le bois de charpente. || Matton, amas 
de bourre ou de duretés dans un cordage. 
II Nope, noeud dans le drap. H Ourdre, 
nceud cíe la maille d'un filet. || adj. vieill i . 
V. desmido. \\ Nudo ciego, noeud. || Nudo 
de tejedor, nceud de tisserand. || Nudo 
corredizo, nosud coulant, noeud qui glisse 
et serré d'autant plus qu'on tire clavan 
tage. || Nudo gordiano, noeud gordien, 
noeud qui attachait le joug du cbar de 
Gordius, roi de Phrygie, consacré par 
-Midas son ñls dans le temple de Júpiter 
á Gordium ; l'oracle avait promis l'empire 
'de l'Asie k qui déferait ce noeud ; Alexan-
dre, n'en pouvant venir á bout, letranch 
avec son épée ;au figuré, dificulté qu'on 
ne peut résoudre. || Hacer un nució de 
tejedor, fomouer, faire un noeud de tis-
serand. || Tener un nudo en la garganta, 
avoir la gorge serrée. || Dar, ou echar otro 
nudo á la bolsa, faire la sourde oreille, ne 
pas lácher un centime. || Prov. : guien no 
da nudo, pierde punto, vouloir trop abré-
ger un travail, c'est retarder son perfec^ 
tionnement. 
Et. du latin nodus, pour gnodus; an 
glais knot; haut-allemandfoioiíeM; anclen 
liaut-allemaud chnodo. 
N U D O S O , S A : adj.: noueux, qui a des 
nosuds; qui est plein de nceuds. 
Et. du latin nodosus, méme sens; de 
nodus, nceud. 
N U D R I M E N T O : s. m. vieil l i . V. nut r i 
miento. • 
NUDR1R ; y. a. vieilli. V. nutrir. 
N U E G A D O : s. m. presque toujours usi-
te au pluriel; nougat, gatean de noix ou 
d amandes au miel. 
Et. de nuez. noix. 
N U E R A : adj. s. f.: belle-fille, bru, la 
íemme du mari par rapport aux parentí 
de celui-ci. || Prov.: arremangóse mi nue-
ra,'y volcó^ en el fuego la caldera; se dit 
decenx qui font toujours une bévue quaud 
ds se mettent á faire quelque chose. 
Et. du latin nitrus, mgme sens. 
N U E S O , S A : adj. v ie i l l i : notre. V. 
nuestro. 
N U E S T R A M O , M A : notre maitre. || s. 
m- Argot: tabellion. 
NDEV 
Et. contraction de nuestro, notre, et 
amo, maitre. 
N U E S T R O , T R A : adj. poss.: notre. || 
pron. poss.: le u6tre, la notre. || p l . : nues-
tros, nuestras, nos. || Los nuestros, las 
nuestras, les nótres. || Los nuestros, les 
nStres, nos amis, ceux qui sont de notre 
parti, de nos opinious. 
Et. du latin- noster, nostra, nostrum, 
méme sens. 
N U E V A : s. f.: nouvelle, premier avis 
qu'on re^oit d'une chose; renseignement 
sur quelque chose de lointain, de caché, 
d'ignoré. || V. noticia. \\ Y. novedad. \\ 
Hacerse uno de nuevas, faire l'étonué, 
faire semblant d'eutendre pour la pre-
miére fois ce qui se dit. || Correo de malees 
nuevas, porteur de mauvaises nouvelles. 
|| Prov.: de nuevas no os enredes, que ha-
cerse han viejas y saberlas hedes, ne nous 
pressons pas trop pour connaitre les nou-
velles ; avec le temps nous les connaitrons 
bien. || Dormiré, dormiré; buenas nuevas 
hallaré, dormons, demain i l fera jour. || 
Las malas nuevas siempre son ciertas, les 
mauvaises nouvelles sont toujours vraies. 
Bt. de nuevo, neuf. 
N U E V A M E N T E : adv.: nouvellement, 
récemnient, depuis peu de temps. || Une 
autre fois. || Derechef, encoré une fois, 
une seconde fois. 
N U E V E : adj. num.: neuf, nombre im-
pair qui suit immédiatement huit. || V. 
nono. || s. m. : neuf, caractére qui repré-
sente le nombre neuf. || Neuf, carte á 
jouer qui a neuf marques. || Las nueve, 
neuf heures. 
Et. du latin novem, méme sens; du sans-
crAnavan; de navama, ueuviéme; gothi-
que n iun ; lithuanien dewyni, neiuyni; 
slave de'újatj; cambro-britannique naw; 
irlandais navi; portugais et italien nove; 
grec ennea pour envea; catalán nou. 
N U E V E C 1 E N T O S , T A S : adj. num.: 
neuf cents, neuf fois cent. |i Nuevecientos 
mil , neuf cent mille. 
N U E V E M I L : adj. num.: neuf mille. 
N U E V O , V A : adj.: neuf, qui est fait 
depuis peu. || Qui n'a point encoré servi. 
|| Qui a peu servi. || Se dit du moins an-
clen de plusieurs objets. || Qui vient d'ar-
river, d'étre fait. || En parlant des pensées 
et des ouvrages.d'esprit, qui n'a pas enco-
ré été dit, traité, produit, employé, en-
tendu. || Nouveau, qui est ou qui apparait 
pour la premiére fois. || Qui existe ou est 
connu depuis peu de temps, || Qui est 
contraire á la tradition, aux usages. || Se 
dit de celui qui prend un caractére, une 
doctrine, une fonction qu'il n'avait pas. 
On appelait cristianos nuevos, nouveaux 
chrétiens, les Maures et les Juifs conver-
tís, et méme les enfauts de ceux-ci. || En 
parlant des mots, se dit de ceux qui com-
mencent á se répandre mais que l'usage 
n'a pas encoré autorisés. || Nouveau, fait 
d'aprés d'une nouvelle mode. H Qui a 
paru depuis peu. || Se dit des personnes 
nouvellement débarquées dans une loca-
lité, ou qui sont depuis peu de temps 
daus une maison, dans une place. || Nou-
veau, autre. qui vient aprés un précé-
dent. || Nouveau, autre, second, qui a de 
la ressemblance ou de la conformité avec 
un autre de son genre, de son espéce. || 
Singulier, extraordinaire, qui sort de la 
regle. || En parlant des personnes, nou-
veau, uovice, inexpérimeuté. || Nouveau, 
jeune, étudiants de la premiére année 
d'une faculté, d'un cours, ou ceux qui 
sont entrés récemment dans un collége. 
S'emploie aussi substantivement. || ¿ Qué 
hay de nuevot qu'y a-t-il de uouveau? || 
Vino nuevo, vin nouveau. || Patatas nue-
vas, pommes de terre nouvelles. || Nueva 
edición, nouvelle édition. || Elnuevo mun-
do, le uouveau monde. || E l Nuevo Testa-
mento, le Nouveau Testament. || i Esa, es 
nueva! en voilá du nouveau! || Poner 
como nuevo, tancer vertement. H De nuevo, 
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de nouveau, nouvellement, une seconde 
fois; de neuf; a, neuf. || Prov.: nuevos re-
yes, nuevas leyes, nouveaux rois, nouvel-
les lois ; autres temps, autres mceurs. 
Et. du latin novas, méme seus ; sans-
crit nava, navina, navya; persan ñ a u ; 
lithuanien naujas; anglo-saxon niwe; an-
glais new; allemand neu; danois et sué-
dois ny. 
N U E Z : s. f.: noix, fruit du noyer. || Se 
dit aussi d'autres fruits qui ont quelque 
ressemblance avec la noix. || Le larynx. || 
Noix, la partie du ressort d'une arbaléte, 
oü la corde est arrétée quand elle est ten-
due. || Piéce de la platine, soit d'un fusil, 
soit d'un pistolet, ou le marteau est fixé, 
et sur laquelle agit le grand ressort. || Alé-
soir, outil pour forer un canon. || Noix, 
roñe dentelée qui fait partie d'un moulin 
á café, á poivre, etc., et qui sert ábroyer 
la graine. || Nuez de coco, noix de coco, 
fruit du cocotier. || Nuez de ciprés, gabu-
le, pomme ou noix de cyprés. || Nuez de 
especia, ou nuez moscada, noix muscade, 
fruit du muscadier. || Nuez vómica, noix 
vomique, noix du vomiquier. || Nuez fe-
rreña, noix petite et dure. |¡ Apretar á 
uno la nuez, étrangler. || Cascarle á uno 
las nueces, battre, donner une volée á 
quelqu'un; tancer vertement. || Volver las 
nueces al cántaro, revenir á ses moutons, 
recommencer. || Más es el ruido que las 
nueces, trop de bruit pour ríen. || Prov.: 
da Dios las nueces al que no tiene dientes, 
si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. 
Et. du latin nux, nucis; meme. seus. 
N U E Z A : s. f. Bot.: couleuvre, brioine, 
sceau-de-Nótre-Dame, plante á tiges lon-
gues et grimpantes et á fleurs blanchátres. 
N U G A T O R I O , R I A : adj.: trompeur, dé-
ceptif, qui trompe notre attente. 
Et. du latin nugatorius, méme sens. 
N U L A M E N T E : adv.: invalidement, 
d'une maniere invalide, qui n'est pas va-
lable. || Sans valeur, sans effet. || Négati-
vement. 
N U L I D A D : s. f.:nullité, qualitédenul. 
|| Défaut, vice, ce qui rend une chose ou 
une personne d'une valeur ou d'une esti-
me moius considérable. || Défaut absolu de 
talent, de valeur. || Nullité, homme nul, 
homme de rien. || Liturg.: se dit de ce qui 
rend nul un sacrement. 
Et. de nido, nul. 
N U L O , L A : adj.: nul, sans valeur, sans 
effet. || Jurisp.: se dit des actes qui, étaut 
contraires aux lois pour le fond ou pour 
la forme, sont comme s'ils n'étaient pas. 
|| Incapahle. 
Et. du latin nullus, méme sens, 
N U M A N T I N O , N A : adj, s.: Nuraantin, 
de Nu manee, célebre viíle de l'Espagne 
ancienne. 
Et. du latin numantinus, méme sens. 
N U M E N : s. m.: divinité, déité, dieu ou 
déesse, n'importe lequel, des dieux du 
polythéisme. || Verve, muse, feu sacré, 
inspiration. || Numen tutelar, géuie, ange 
tutélaire. 
Et. du latin numen, puissance divine, 
divinité; littéralement assentimeut; de 
nueve, faire un signe de tete ; grec neuein, 
incliner la tete; de laracine sanscrite nu, 
louer, nud, pousser, exciter, 
N U M E R A B L E : adj, : nombrable, qui 
peut étre uombré, compté, || Qu'on peut 
préciser au moyen de chiffres, 
Et, du latin niemerabilis, méme sens.. 
N U M E R A C I Ó N : s. f,: numération, ac-
tion de nombrer. || Effet de cette action. 
|| Numérotage, numérotation, action de 
numéroter, de marquer d'un numéro, 
d'assigner un numéro á chacun de plu-
sieurs objets. || Ordre dans lequel on nu-
mérete. || Ari th. : numération, géuération 
de tous les nombres au moyen de certaíns 
nombres que l'on considére comme sim-
ples ou comme donnés immédiatement. || 
Numeración decimal, numération déci-
male, celle qui emploie dix caracteres. || 
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Numeración arábiga, numération arabi-
que, celle qui emploie les diiffres árabes. 
II Numeración romana, numératiou ro-
maiue, celle qui emploie les chiffres ro-
mains, c'est-á-dire les lettres de l'alplia-
bet. 
Et. du latin numeratio, mérae sens; de 
numerare, nombrer. 
N U M E R A D O , D A : p. du v. numerar, 
nombré. || Numéroté. 
N U M E R A D O R : adj. s. m. Afi th . : nu-
mérateur, le nombre qui indique, dans 
. une fraction, combien elle contient de 
parties de l'unité. || adj. m.: numéroteur, 
qui numérote. 
Et. du latin numerator, celui qui comp-
te; de numerare, nombrer. 
N U M E R A L : adj.: numeral, qui désigne 
un nombre, qui appartient ou qui est re-
latif au nombre. || Letras numerales, let-
tres numérales, celles qui désigneut un 
nombre, comme dans les chiffres romains. 
|| Versos numerales, vers nmnéraux, vers 
clironologiques, dont les lettres numéra-
les marqueut le millésime, c'est-á-dire 
l'année d'un événement. || Gramm.: nom-
bre numeral, nom de nombre. H Adjetivo 
numeral, adjectif numéral. 
Et. du latin nume7'alis, meme sens; de 
numerus, nombre. 
N U M E R A R : v. a.: nombrer, supputer 
combien i l y a d'unités dans une quanti-
té. || Compter par l'ordre des numéros. || 
Exprimer numériqnement un nombre, ji 
Numéroter, coter, marquer d'un numéro. 
|| Numéroter, ' assigner un numéro diffé-
rent á chacun de plusieurs objets. || Chif-
frer, marquer par chiffres. 
Et. du latin numerare, nombrer. 
N U M E R A R I O , R I A : adj.: numéraire, 
qui sert á compter, || Numéral, qui est du 
nombre ou qui appartient au nombre. || 
Numéraire, ayant valeur légale, en par-
lant des espéces qui ont cours. !| s. m.: 
numéraire, espéces, argent monnayé. 
Et. du latin numerarius, meme sens; 
de numerus, nombre. 
N U M E R A T I V O , V A : adj.: numératif, 
qui sert á compter. 
N U M É R I C A M E N T E : adv.: numérique-
ment, relativement au nombre. || En nom-
bre. || Individuellement, par rapport á 
rindividu, 
N U M É R I C O , C A : adj.: numérique, qui 
appartient aux nombres. || Qui consiste en 
nombres. || Fait avec des nombres. 
Et. du latin numericus, meme sens; de 
numerus, nombre. 
• N Ú M E R O : s. m . : numéro, nombre, 
chiñ're. || Numéro, cote qui sert á recon-
naítre ce qui est étiqueté, ou marqué de 
chiffres. || Numéro, dans le commerce, la 
grosseur, la longueur, la largeur, la qua-
lité de certaines marcliandises. || Billet de 
loterie. || Se dit du numéro quelesjeunes 
gens tirent á la conscription. || Nombre, 
nnité. || Nombre, quantité. || Chiffre, ca-
Tactére qui représente un numéro. || Nom-
bre, ensemble de personnes ou de choses. 
|| Numéro, porte ou maison portant tel 
numéro. || Condition, catégorie, classe. || 
Nombre, foule, mnltitude. || Nombre; 
toute quantité indéterminée: un pequeño 
número, un petit nombre; un gran nú-
mero, un grand nombre. || Nombre, supé-
riorité numérique, forcé. |i Nombre, har-
raonie qui résulte d'un certain arrauge-
ment de mots dans la prose et dans les 
vers. || V. verso, qui est ainsi dit parce 
qu'il se compose d'un certain nombre de 
syllabes. || pl . : Los Números, les Nom-
bres, quatriéme livre du Pentateuque. || 
Gramm.: nombre, formeindiquant qu'un 
nom ou verbe appartient á un seul objet 
ou á plusieurs: número singular, nombre 
singulier; número plural , nombre pluriel. 
|| Se dit aussi de la propriété qu'ont les 
terminaisons des noms et celles des ver-
bes de marquer si le mot doit étre enten-
du d'une seule nersonne, ou si l'on doit 
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l'entendre de plusieurs. || Número dual, 
nombre duel, nombre qui désigne denx 
objets. || Ari th . : nombre, collectiond'uni-
tés, partiés de l'unité, ou l'unité elle-
méme. || Número arábigo ou número de 
guarismo, chiffre árabe. H Número com-
plejo, nombre complexe. On dit aussi nú-
mero denominado. \\ Número quebrado, 
nombre • fractionnaire, fraction. On dit 
aussi número fraccionario. \\ Número 
llano, ou número romano, chiffre romain. 
|| Número redondo, chiffre rond, nombre 
rond; se dit d'un de ees nombres auxquels 
on rapporte le plus souvent les comptes. 
|| Número sordo, nombre qui n'a pas de 
racine exacte. || Número primo ou número 
primero, nombre premier, celui qui n'est 
divisible que par lui-méme ou par l'unité. 
|| Números privios entre sí, nombres pre-
miers entre eux, nombres qui n'ontaucun 
diviseur commun. H Aureo número, nom-
bre d'or, période de dix-neuf ans, au bout 
de laquelle la lune recommence son cours 
avec le soleil a une heure prés et quelques 
minutes. || Hacer número, faire nombre, 
compter, figurer, n'etre bon qu'á en aug-
menter le nombre; n'étre la que pour 
faire nombre. || Para hacer número entre 
los servidores de usted, comptez-moi au 
nombre de vos serviteurs. || E l mayor 
número, le plus grand nombre, la majo-
rité. || £11 menor número, le plus petit 
nombre, la minorité. || De número; se dit 
des individus qui font partie d'une Cor-
poration composée d'un nombre limité 
d'individus: académico de número, aca-
démicien eñectif. || Llenar él número, 
compléter le nombre, parfaire le nombre. 
|| Número uno, numéro un; se dit d'une 
personne considérée avec préférence. || 
Sin núviero, sans nombre, grand nombre, 
beaucoup, innombrable. 
Et. du latin numerus, meme sens, qui 
se rattaehe au grec nóman, partager; por-
tugais et italien nmnero; anclen franjáis 
mimbre; anglais number, 
N U M E R O S A M E N T E : adv.: nombreuse-
ment, en nombre, d'une maniere nóm-
brense. || Avec cadenee, avec harmonie, 
avec mesure, avec proportion. 
N U M E R O S I D A D : s. f.: nombre, foule, 
mnltitude. |¡ La bonne proportion, l'har-
monie, la cadenee, la mesure d'une phrase 
ou d'une période. 
Et. du latin numerositas, meme sens. 
N U M E R O S O , S A : adj.: nombreux, qui 
renferme un grand nombre. || Nombreux, 
en parlant du style, qui a de rharmohie, 
du nombre. H Se dit de ce qui offre une 
certaine cadenee, par comparaison avec 
le style. || Harmonieux. 
Et. du latin numerosus, meme signifl-
cation. Le mot est done collectif, et on 
ne peut pas le faire proprement synony-
me de plusieurs. 
N Ú M I D A : adj. s.: Numide, natif ou 
habitant de la Numidie. 
Et. du latin numida, méme sens. 
N U M Í D I C O , C A : adj. s. V. númida. 
N U M I S M A : s. m. V. moneda. 
Et. du latin nuviisma ou nomisma, 
piéce de monnaie; grec nomisma, de no-
misein, régler par la loi; qui vient de 
nomos, loi. 
N U M I S M Á T I C A : s. f.: numismatique, 
qui a rapport aux médailles antiques. 
N U M I S M Á T I C O , C A : adj. s.: numis-
mate, personne qui étudie la numismati-
que. || Qui concerne la numismatique. 
Et. du grec nomismaticos; de nomisma, 
piéce de monnaie. 
N U M O : s. m. viei l l i : monnaie, piéce 
de monnaie. || Argent. || Nom d'une an-
cienne piéce de monnaie qui valait dix 
maravédis. 
Et. du latin nummus, monnaie. 
N U M U L A R I O : adj. s. m . : banquier, 
changeur, celui qui trafique avec la mon-
naie. 
Et. du latin nummularius, mérae sens. 
NUTR 
N U N C A : adv.: jamáis, en nnl temps. 
|| Sons aucun prétexte. || Nunca jamás, 
jamáis, au grand jamáis. || Tres días des-
pués de nunca, la semaine des trois jeu-
dis, pour les calendes grecques. 
Et. du latin nunquam. 
N U N C I A R : v . a. vieilli. V. anunciar. 
N U N C I A T U R A : s. f.: nonciatoe, l'em-
ploi, la charge de nonce du pape. || Palais 
qu'habite le nonce. H Tribunal de la Eote 
de la nonciature apostolique, en Espa-
gne. 
Et. de l'italien nunziatura, méme sens; 
de nunzio, nonce. 
N U N C I O : adj. s. m. : nonce, prélatque 
le pape envoie en ambassade. || Courrier, 
porteur de dépéches, messager, envoyé. 
|| Fig . : précurseur, signe, auuonce. 
Et. de l'italien nunzio, nonce; latin 
nuntius, messager, et non nuncius, orto-
graphe fautive adoptée par TAcadémie; 
N U N C U P A T I V O , V A : adj.: nuncupatif; 
se dit d'un testament fait de vive voix et 
devant témoins. | |Théol,: nuncupatif, qui 
n'est que de nom. 
Et. du latin nuncupatum, supin denun-
cupare, dénommer; ú&nomen, nom, et ca-
yere, pi-endre. 
N U N C U P A T O R I O , R I A : adj.: dédica-
toire, par lequel on dédie, on offre. || No-
minatif, par lequel on nomme á un em-
ploi. 
Et. de nuncupativo, nuncupatif. 
N U P C I A L : adj.: nuptial, qui concerne 
la cérémonie des noces, le mariage. 
Et. ávLl&imnuptialis, méme sens; de 
•nuptice, noces. -
N U P C I A S : s. f. p l . : noces, mariage. 
On dit aussi boda. || Hijo deprimeras, de 
segundas nupcias, enfant du premier, du 
second l i t . 
Et. du latin nuptias, aecusatif de nup-
tice, noces. 
N U T R A : s, f. Zool. V.nutr ia . 
N U T R I A : s. f. Zool.: loutre, petit qua-
drupéde carnassier de lafamille des mar-
tres. || Peau de loutre. 
Et. du latin lutra, méme sens. 
N U T R I C I O , C I A : adj.: nutritif, nourri-
cier, nutricier, qui nourrit, 
Et. du latin nutricius, méme sens. 
N U T R I C I Ó N : s. f.: nutrition, faculté 
nutritive, propriété élémentaire des corps 
organisés, caractérisée par le double mou-
vement continu de combinaison et de dé-
combinaison que présentent, sans se dé-
truire, les végétaux et lesanimaux. || Ac-
tion et effet de nourrir. H Préparation des 
médicaments en les mélangeant avecd'au-
tres pour augmenter leur forcé et les 
rendre plus eficaces. 
Et. du latin nutritio, méme sens. 
N U T R I D O , D A : p. du v. nutrir, nourri. 
|| adj.: fort, robuste, gros. 
N U T R I M E N T A L : adj.: nutritif, nourri-
cier, qui nourrit. || Alimentaire, qui sert 
pour l'alimentation. 
Et. du latin nutrimentalis, méme sens. 
N U T R I M E N T O : s. ni. V. nutrición, 
prendere acception. || Nutrivité, qualité 
nutritive des aliments. || Suc, substance 
des aliments. || Nutriment, nom des subs-
tances qui pourraient nourrir sans passer 
par l'estomac, et en subir l'action diges-
tive; tels sont l'albumine, les bouillons, 
l'osmazóme. || Pig.: matiére ou cause de 
l'augmentation d'activité ou de forcé 
d'une chose, principalement des choses 
morales. 
Et. du latin nutrimentum; de nutriré, 
nourrir. 
N U T R I R : v. a.: nourrir, servir d.'ali-
ment. || Nourrir, augmenter les forces. || 
v. r.: nutrirse, se nourrir, se fortifier. 
Et. du latin nutr i ré , méme sens; an-
clen franjáis n u r i r ; provencal noirir. 
N U T R I T I V O , V A : adj.: nutritif, qui 
nourrit. 
Et. du latin nutritum, supin de nutri-
ré, nourrir. 
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N U T R I Z : s. f. V . nodriza. 
Et. du latin nutrix pour nutritrix, mot 
avec suppression d'une syllabe, comme 
dans stipendium pour stipipendium. 
N U T U A L : adj.: amovible, qui peut étre 
revoqué ou retiré. Se dit plus particulié-
rement eu paiiant des bénéfices ecclésias-
tiques. 
NY: s, f. :nu, la treiziéme lettre de 
l'alpbabet grec; c'est celle qui répond á 
notre n . 
Et. du phénicien noun. 
Ñ : s. f.: dix septiéme lettre de l'alpba-
bet espagnol, etla quatorziéme de ses con-
sonnes. Son nom est égné. Sa valeur cor-
fespond á celle du gn fran§ais dans les 
mots Espagne, Gharlemagne. 
Et.: abréviation primitive de deux nn 
latines. 
N A B O : s. m. Asturies : navet. 
Ñ A C E R : v. n. Asturies: naitre. H Prov.: 
el que primero ñaz, primero paz, indique 
la préférence que Ton accorde au pre-
mier-né. 
Ñ A G A Z A : s. f. V . añagaza. 
Ñ A Q U E : s. m. : affutiaux, babioles, 
dioses inútiles. || Fatras, amas coufus de 
dioses. || V. naqihe. 
Ñ A R V A S A : s. f. Asturies. V. argoma 
et aulaga. 
Ñ E R U : s. m. Asturies: nid. jj Prov.: 
cacaregaba la gallina en ñ e r u ; cacare-
gaba é no traía huevu, bláme les bla-
gueurs. 
Ñ I D I U : adj. Asturies: glissant. || Prov.: 
el dinero tiene el rabo ñidiu, l'argent a la 
queue glissante: explique la facilité des 
dépenses d'argent. 
Ñ I Q U I Ñ A Q U E : s. m. fam.: Colin-Tam-
pon, quidam, individu méprisable. || Se 
dit également des cboses qui ne valent 
rien. 
Ñ O C L O : s. m. : espéce de macaron de 
la grosseur d'une noix. UBéatilles, petites 
pátisseries délicates. 
Et. du latin nucleus, noyau. 
Ñ O Ñ E R Í A : s. f.: niaiserie, mot ouacte 
d'un niais. 
Ñ O Ñ E Z : s. f. : niaiserie, qualité de 
niais. 
Ñ O Ñ O , Ñ A : adj. s. fam.: douillet, tres 
sensible, eíféminé, délicat comme une 
femme. || Mauviette, personne faible et 
efféminée. H Caduc, décrépit, tombé eu en-
fance. 
Et. de l'italien nonno, vieux, caduc, 
graud-pére. 
Ñ O R A : s. f. Murcie. Y,noria. 
N U B L A D O : s. m. vieilli: nuageux. V . 
nublado. 
Ñ U B L A R : v. a. vieilli. V. anublar. 
Ñ U B L O : s. m. vieil l i . V. nublo. 
Ñ U D I L L O : s. m. vieilli. V. nudillo. 
Ñ U D O : s. m. vieilli. V. nudo. 
Ñ U D O S O , S A : a d j . v ie i l l i : noueux.V-
nudoso. 
O 
O : s. f.: O, dix-huitiéme lettre de l'al-
phabet espagnol, et la quatriéme de ses 
voyelles. C'est la voyelle la plus sonore 
du castillan aprés Va. Son nom est o et 
elle a la valeur de l'o fraudáis dans le mot 
orange. || En marine, en géographie, en 
astronomie, etc., Odésigne le mot Ouest, 
S.-O. designe le Sud-Ouest et N.-O. dé-
signe le Nord-Ouest. || Dans les chiífres 
romains, O était une lettre numérale qui 
signifiait onze. Avec un tiret au dessus, 
il représentait onze mille. || En cbimie, 
Odésigne l'oxygéne. || interj. V. ¡oh!\\ 
Liturg.: nom donné á neuf antiennes qui 
commencent chacune par la partieule la-
tine o, et que l'Eglise chante successive-
ment dans les neufs jours qui précédent 
Noel. || art. ra. et f. Gallee: le. || p l . : 
ostes, les. || adv. vieilli. V. do. 
Et. du latin o; grec o et w, oméga; 
pour l'adv., du latin «Si, oü. 
Ó : conj.: ou. || Elle marque l'alterna-
tive : sí ó no, oui on non ; blanco ó negro, 
blanc ou noir ; vencer ó morir, vaincre ou 
mourir; herrar ó quitar el banco, se déci-
der ou pour l'un ou pour l'autre. H Sou-
vent elle précéde cbaeun de plusieurs 
termes opposés: lo haréis 6 de grado 6por 
fuerza^ tu le feras de gré ou de forcé. || 
Ou. soit: el protagonista, ó el personaje 
principal de la fábula, es Hércules^ le 
protagouiste, ou le personnage principal 
de la fable. est Hercule; ou bien le pro-
tagouiste, ou soit le personnage princi-
pal. || Ou, n i : no es que le dé 6 le preste, 
ce n'est pas qu'il luí donne ou lui préte; 
ou bien: ce n'est ni qu'il lui donne, ni 
y i i l lui préte. || La conjonction 6 est tou-
]ours substituée par ú avant les mots 
commen9ant par o ou ho. 
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Et. du latin aud, ou, qui est pour auti 
(forme osqne). 
O A S I S : s. m.: oasis, nom donné á des 
lieux qui, dans les déserts de sable de 
l'Afrique ou de l'Asie, offrent une belle 
végétation, et qui sont les sommets de 
montagnes dont les vallées ont été rem-
plies de sable. 
Et. du grec oasis ou ouasis, méme sens; 
ce mot parait égyptien. 
O B . . . : ob, préfixe qui est la préposi-
tion latine ob, et qui ajoute au mot qu'elle 
sert á former une idée de position eu face 
et aussi de renversement. On pourrait la 
rendre en lui donnant le sens de: a cause 
de, en vertu de. 
O B C E C A C I Ó N : s. f.: aveuglement, in-
fatuation, entétement, trouble, obscur-
cissement de l'esprit, de la raison, de 
l'áme qui croit ce qui n'est pas. 
Et. du latin obcoecatio, méme sens. 
O B C E C A D A M E N T E : adv.: aveuglé-
ment, opiniátrément. 
O B C E C A D O , D A : p. du v. obcecar, en-
fariné, entiché, coiffé d'une croyance, 
imbu d'une opinión, fortement persuadé. 
. O B C E C A R : v . a.: aveugler, faire ac-
ero iré, faire croire en trompant. || v. r.: 
obcecarse, s'embéguiner, s'emberlucoquer, 
se coiffer d'une opinión, se fourrer dans 
la tete ou dans l'esprit. 
Et. du latin obececare, méme sens; de 
ob et ccecare, aveugler. 
O B C E G A D O , D A : p. du v. obcegar. Y. 
obcecado. 
O B C E G A R : v. a. V. obcecar. 
Et. de ob et cegar, aveugler. 
O B D U R A C I Ó N : s. f . i entétement, opi-
niátreté, obstination. || Endurcissement. 
Et. du latin obduratio, méme sens. 
O B E D E C E D O R , R A : adj. s.: obéissant, 
qui obéit. 
O B E D E C E R : v. a.: obéir, faire ce que 
veut un autre; faire ce qui est comman-
dé. || Se dit aussi des animaux. || Paire oe 
á quoi on est contraint par une certaine 
nécessité. || Ceder, plier. En ce sens se dit 
méme des choses inanimées et de celles 
qui cédent aux lois, auxforces naturelles; 
les corps, par exemple, obéissent á la gra-
vitation. || Se soumettre. || v. n.: obéir, 
étre assujétl, se laisser gouverner. || Ha 
cerse obedecer, se faire obéir, 
Et. du latin obedire, méme sens; de ob, 
et audire, écouter. 
O B E D E C I D O , D A : p. du v. obedecer, 
obéi, dont on suit les commandements. 
O B E D E C I E N T E : p. vieilli du v. obede-
cer. Y . obediente. 
O B E D E C I M I E N T O : s. m.: obéissance, 
action d'obéir. 
O B E D E N C I A L : adj.: obédientiel, qui 
appartient á robédience ou á Tobéis-
sanee. 
O B E D I E N C I A : s. f.: obéissance, action 
cíe celui qui obéit. || Obédience, en par-
lant des religieux. || Obéissance. la dispo-
sition á obéir. l'habitude d'obéir, la sou-
missipn d'esprit aux ordres des supérieurs. 
|| Se dit aussi en parlant des animaux. || 
Obédience, congé par écrit du supérieur, 
permettant aun religieux d'allereu quel-
que endroit, ordinairement pour cbanger 
de couvent. || Commandement, ordre 
d'un supérieur. || Emploi particulier qu'un 
religieux ou une religieuse a dans son 
couvent, || Obediencia, ciega, obéissance 
aveugle; celle qui se préte sans réfléchir 
aux motifs ni aux raisons de celui qui 
commande, ni aux suites de l'action que 
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Ton fait esécuter. j] Acatar obediencia, 
preter obéissance, obéir. H Dar la obedien-
cia á uno, preter obéissance, obéir. || A 
la obediencia, aux ordres. 
Et. du latín obedientia, mime sens; de 
obedire. obéir. 
O B E D I E N T E : p. du v. obedecer, obéis-
saut, qui obéit. ||adj.: obéissant, soumis, 
docile, sage. |i Fig.: souple, maniable. 
Et. du latin obediens, obedientis, meme 
sens. 
O B E D I E N T E M E N T E : adv.: obéissam-
ment, d'une maniere obéissante, en obéis-
sant. 
O B E J A R U C O : s. m. vieilli . V. abeja-
ruco. 
O B E L I S C O : s. m.: obélisque, monu-
ment quadrangulaire en forme d'aiguille, 
élevé sur un piédestal, et d'ordinaire mo-
nolithe. || Obele, marque qu'on met sur la 
marge d'un livre pour anoter quelque 
chose, 
Et. du grec obeliscos, méme sens; dimi-
nutif de obelos, broche. 
O B E L O : s. m. V. obelisco. 
Et. du grec obelos, broche, 
O B E N C A D U R A : s. m. Mar.: les hau-
bans, ensamble de tous les haubans d'un 
navire. 
Et. de obenque, hauban. 
O B E N Q U E : s. m. Mar.: hauban, tout 
cordage dont la fonction est d'assujétir 
les máts dans le sens latéral ou coutre la 
chute vers l'avant, tandis que les étais 
{los estáis) les garantissent de la chute 
vers Tarriére. 
Et. du frangais hauban (vieux fran9ais 
hobenc). 
O B E R O N : s. m . : Obéron, nom du roi 
des génies de l'air. || Nom du quatriéme 
satellite de la plauéte üranus , découvert 
par Herschell, en 1787. 
Et. de Elberich, Auberich, roi des En-
fers, dans les Niebelungen. 
O B E S I D A D : s. f.: obésité, excés d'em-
bonpoint. H Etat d'une personue obése. 
Et. du latin obesitas, meme sens; de 
obesus, obése. 
O B E S O , S A : adj.: obése, qui a un ex-
cés d'einbonpoint. || Oros, gras, á ventre 
arrondi. 
Et. du latin obesus, proprement, bien 
nourri; de o&, et edere, manger. 
Ó B I C E : s. m.: obstacle, embarras, dif-
ficulté, entrave, accroc, anicroche. 
Et. du latin obex, obicis, méme sens. 
O B I S P A D O : s. m.: évéché, diocése, 
territoire soumis á l'autorité spirituelle 
d'un évéque. || Episcopat, la dignité épis-
copale. 
O B I S P A L : adj, V. episcopal. 
O B I S P A L Í A : s. f.: évéché, palais de 
l'évéque aux abords de la cathédrale. || 
V. obispado. 
O B I S P A R : v. n . : obtenir un évéché. || 
Etre sacré évéque. 
O B I S P I L L O : s. m.: l'évéque que nom-
ment les écoliers, le jour de la féte de saint 
Nicolás de Bari, et qui assiste aux offices 
habillé comme les óvéques. || Dans les 
universités, étudiant de la premiére au-
née auquel les vétérans mettent une mitre 
de papier pour se bafoner de lu i . || Gros 
boudin fait avec des oeufs, des épices et 
de la viande bien hachée. || Croupion, 
derriére des oiseaux. On dit plus souvent 
rabadilla, 
Et. diminutif de obispo, évéque. 
O B I S P O : adj. s. m. : évéque, prélat 
chargé de la direction spirituelle d'une 
circonscriptiou territoriale qui eomprend 
un certain nombre de paroisses. || V. obis-
pillo, 3me acceptiou. || Nom donné á un 
poisson fabuleux qu'on disait ressembler 
á un évéque. || Argot: coq, chapón. || 
Obispo auxiliar, coadjuteur, évéque en 
second qui aide un autre évéque. On dit 
aussi obispo de anillo, et obispe de título. 
|| Obispo comprovincial, V. coepiscopo. || 
Obispo de la prirnerá silla, V. metropo-
litano || Obispo electo, évéque qui n'a 
encoré que sa nomination par le chef de 
l'Btat, n'ayant pas encoré été confirmé 
par la cour de Eome. || Obispo i n partir 
bus, oti i n partibws infidelium, évéque in 
partibus, ou in partibus infidelium, évé-
que dont le diocése est dans les pays des 
infidéles, et qui, par conséquent, n'a 
point de siége effectif. || Obispo regiona-
rio, nom qui a été donné á des évéques 
qui n'avaient pas de siége fixe, et qui ne 
servaient qu'á aller précher en divers en-
droits ou á exercer leur ministére la oñ le 
besoin se faisait sentir. H Obispo sufragá-
neo, évéque sufragant, celui qui reléve 
d'un métropolitain. ¡j Palacio del obispo, 
évéché, palais épiscopal. 
Et. du latin episcopus, méme sens; 
grec episcopos, proprement surveillant; 
de epi, sur, et scopein, examinar, surveil-
ler. 
Ó B I T O : s. m.: mort, décés. 
Et. du latin obitus, méme sens; de 
obire, mourir, proprement passer; de ob, 
et iré, aller. 
O B J E C I Ó N : s. f.: objection, dificulté 
qu'on souléve contre une proposition, 
contre une assertion. 
Et. du latin objectio, méme sens ; de ob-
jectum, supin de objicere, objecter, pro-
prement jeter en avant; de ob, etjacere, 
jeter. 
O B J E C T O : s. m. vieilli. V. objeción. \\ 
Y. tacha ou rep)aro. 
Et. du latin objectus. 
O B J E T A D O , D A : p. du v. objetar, ob-
jecté. 
O B J E T A R : v. a.: objecter, opposer 
comme objection. || Eépondre, faire.ob-
servar. || Faira das difficiiltés. 
Et, du latin objectare, méme sens; de 
oi %t jactare, jetar, 
O B J E T I V A M E N T E : adv.: objactive-
maut, en raison de l'objet. || D'une fafon 
objective, ralativement aux objets exté-
rieurs, 
O B J E T I V O , V A : adj,: objectif, qui ap-
partient ou qui est relatif á l'objet, || Op-
tique; se dit du verra d'une lunatte dé-
composée, ou aux lantillas simples ou 
composées du microscope qui sout tour-
nées vers l'objet qu'on examina, || Appa-
reil photographique qui s'adapte á une 
chambre noire, 
Et. de objeto, objet. 
O B J E T O : s. m,: objet, tout ce qui sa 
présente á la vue. || Chose, || Objet, tout 
ce qui affecte les sens. || Philos.: objet, 
tout ce qui est en dehors de l'áme, par 
opposition á sujet qui exprime ce qui ast 
en dedans de l'ame. || Pig.: se dit de tout 
ce qui se présente á l'asprit, de tout ce 
quil'occupe. || Tout ce qui sert da matiére 
á una scianca, á un art, á une ceuvre l i t -
téraire. || Se dit du sujet d'une conversa-
tion, d'un entretien ; du but pour laquel 
on fait une chose. || Tout ce qui ast la su-
jet, la cause, le motif d'un sentiment, 
d'une passion. || But, fin qu'on se propose. 
|| Gramm.: objet, complément, régime di-
rect. || vieilli. V. objeción. \\ V. tacha. \\ 
V. excepción. \\ Objeto material, objet 
material, la chose méme qu'une science 
considére. || Objeto formal, objet formel, 
la maniere dont l'objet matériel est con-
s idé répar la science, || Objeto total, objet 
total, adéquat, réunion de l'objet maté-
riel at de l'objet formel, || Objeto de atri-
bución, but principal. 
Et. du latin objectus, méme sens. 
O B L A C I Ó N : s. f.: oblation, action par 
laqualle on offre quelque chose á la Divi-
nité. || Offrande, sacrifice, choses oífertes 
á Dieu. 
Et. du latin oblatio, méme sens. 
O B L A D A : s. f,: offrande qu'on porta á 
l'égiise et qu'on donne pour l'áme d'un 
déi'uüt; généralement cette offrande con-
siste, an Espagne, en une tourte ou une 
micha da pain qu'on laisse sur le tombaau 
tant que la messe dure, et qui est ensuite 
remisa au prétre. || Prov.: quien lleva las 
obladas, que taña las campanas, i l est 
juste que celui quiampoche les bénéfices, 
paye las frais, ou fasse le travail qu'il y 
a á faire. 
Et. de oblata. 
O B L A T A ; s. f.: somma d'argent donnée 
au sacristain ou á radministration de 
l'Eglise, pour le vin, les hosties, la aire 
et autras menus frais. || Dans la messe, 
l'hostie et le vin avant la consécration. 
Et. du latin oblata, offerte. 
O B L A T O , T A : adj. s.: oblat, nom que 
l'on attribuait autrefois aux enfants qui 
étaient donnés par leurs parants á quel-
que monastéra, et á ceux, qui s'y don-
naient eux-mémas, avec laurs bians at 
quelquefois avec tonta leur famille. || 
Óblat, nom donné á quelques religieux: 
oblatos de María , oblats de Marie. 
Et. du latin oblatus, offart, p. du v. 
offerre; de ob, et latus, porté. 
O B L E A : s. f.: pain á cacheter, patit 
morceau de pain sans levain, dont on 
se servait en Espagne pour cacheter la 
correspondanca. || Sorte de pátissaria, 
composéa de farine, d'eau et de sucre, an 
feuillas tres minees cuites au fau. 
Et . du franjáis oublie, serta de pa-
tisserie; bas-latin oblata; de oblatus, 
offart, parce que l'oublie était une sorte 
d'offrande que le vassal faisait á son sei-
gneur. 
O B L E E R A : s. f.: partie d'une écritoire 
oú l'on met les pains á cacheter. 
Et. de oblea, pain á cacheter. 
O B L I C U A D O . D A : p. du v. oblicuar, 
obliqué, dont la direction est oblique. 
O B L I C U A M E N T E : adv.: obliquemant, 
d'une maniére oblique. 
O B L I C U Á N G U L O , L A : adj. Géom.: 
obliquangle, qui a des angles obliques. 
|| Figura oblicuángula, figura obliquan-
gle, || Triángulo oblicuángulo, triangle 
obliquangle, calui qui n'a pas d'angla 
droit. En trigonométrie on eomprend sous 
cette dénomination las triangles acutan-
gles et les triangles obtusangles, c'est-á-
dire tous ceux ou. les trois cétés sont obli-
ques entre aux. 
Et. de oblicuo, oblique, et ángulo, angle. 
O B L I C U A R : v. a.:obliquer, donner á 
une chose une direction oblique par rap-
port á une autre. || v, n. M i l , : marcher 
en ligne oblique. 
Et, du latin obliquare, méme sens, 
O B L I C U I D A D : s, f,: obliquité, qualité 
da ce qui est oblique, || Obliquité, incli-
naison. || Astr.: oblicuidad de la eclíp-
tica, obliquité de l'écliptique, Tangía que 
l'écliptiqua fait avec réqnataur. 
Et. du latin obliquitas, méme sens; de 
obliquus, oblique. 
O B L I C U O , C U A : adj.: oblique, incliné, 
qui n'est pas droit ou perpendiculaire. H 
Qui n'est pas vertical. || Panché. || Mar.: 
se dit de la marche d'un vaisseau qui, 
courant sous qualque rumb intermédiaire 
entre les points cardinaux, fait un angla 
avec le méridien, et change á chaqué ins-
tant dalatitude at de longitude. || Anat.: 
nom donné ádifferents musclas. || Gramm.: 
sa dit da l'un qualconque des cas de la 
déclinaison latine ou grecque, excepté 
capendant le nominatif at le vocatif. || Se 
dit, en grammaire espagnole, de l'un qual-
conque des cas, excepté le nominatif. || 
Géom.: se dit de la ligne qui tombe sur 
une aütre sans lui étre perpendiculaire. j | 
Fuego oblicuo, fau oblique, fau dirige á 
droiteou á gauche, au lian d'étre direct-
Et. du latin obliquus, méme sens ; de 
ob et liquis, vieux mot signifiant oblique ; 
grec loxos, oblique. 
O B L I G A C I Ó N : s. f.: obligation, ce qui 
obliga, ce qui forcé á faire. || Lian de 
droit qui astreint une personna envers 
une autre á donner, á faira ou á ne pas 
faire quelque chose. || Acte notarié par 
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lequel on s'oblige á donner on á faire 
telle chose dans un temps fixé. || Enga-
gement én general. ||Se dit aussi de tóate 
espéce d'engagement de payer. || Obliga-
ción, reconnaissance, lien de reconnais-
sance pour quelque service, pour quelque 
plaisir. H Obligation, titre qui représente 
des capitaux prétés, soit aux administra-
tions publiques, soit á des compagnies 
de commerce, d'industrie, de chemins de 
fer, etc.; ils sont productifs d'intéréts et 
rembouvsables dans un temps limité. || 
p l . : obligaciones, devoirs, charges, fa-
mille, personnes qu'on est dans le de-
yoir d'entretenir de tout ce qu'il faut. || 
Constituirse en obligación de, s'engager á . 
|| Correr obligación, avoir l'obligation de. 
|| Obligación civi l , obligation civile. H 
Obligación natural, obligation naturelle. 
|| Gumplir con sus obligaciones, s'aaqmt-
ter de ses devoirs. || Jüstar cargado de 
obligaciones, avoir beaucoup de cbarges, 
et aussi une nómbrense famille. H Prov.: 
•primero es la obligación qioe la devoción, 
l'obligation passe avant la dévotion. 
Et. du latin obligatio, méme sens; de 
obligare, obliger. 
O B L I G A C I O N I S T A : adj. s.: obligation-
naire, obligataire, porteur de titres d'obli-
gations émis par un gouvernement ou une 
compagnie. 
O B L I G A D O , D A : p. du v. obligar, obli-
gé, forcé, contraint. || adj. s. m.: fournis-
seur, celui qui s'engage par contrat á 
fournir dans une co mmune certaines den-
rées de premiére nécessité. || Mus.: par-
tie obligée, partie qu'on ne pourrait re-
tranclier sans gáter l'harmonie et surtout 
sans détruire le cbant. || adj.: reconnais-
sant. I ' -
O B L I G A M I E N T O : s. m. vieilli. V. obli-
gación. 
Et. du latin obligamentum, obligation. 
O B L I G A N T E : p. du v. obligar, obli-
geant. 
Et. du latin obligans, obligantis, méme 
sens. 
O B L I G A R : v. a.: obliger, imposerl'obli-
gation; imposer comme cbose dont on ne 
peut se dégager. || Obliger, porter á, exci-
ter á, engager á. H Contraindre, forcer. H 
|| Eendre un service qui oblige morale-
ment ala reconnaissance. || v. r.: obligarse, 
s'obliger, se lier, s'engager par un acte 
qui donne recours en justice, si la cliose 
convenue n'est pas exécutée. || Contracter 
un engagement quelconque. 
Et. du latin obligare, méme sens ; de 
oh, et ligare, lier. 
O B L I G A T I V O , V A : adj. V. obligatorio. 
O B L I G A T O R I A M E N T E : adv.: obliga-
toirement. d'une maniere obligatoire. 
O B L I G A T O R I O , R I A : adj.: obligatoire, 
qui a la forcé d'obliger. 
Et. du latin obligatorius, méme sens; 
de obligare, obliger. 
, O B L I T E R A C I Ó N : s. f.: oblitération, 
etat d'un conduit du corps qui a été obs-
trué par un corps solide, et dont les parois 
ont contracté adhérence ensemble. 
Et. du latin oblitteratio, méme sens ; 
de oblitterare, oblitérer. 
O B L I T E R A D O , D A : p. du v. obliterar, 
obliteré, obstrué. || Biífé, effacé. 
O B L I T E R A R : v. a.: oblitérer, fermer 
la cavité d'un conduit, obstruer. || Biffer, 
eifacer. H y. r.: obliterarse, s'oblitérer, étre 
obstrué. 
Et. du latin óblitterare, méme sens ; de 
oo, et littera, dans le sens de barre d'écri-
ture. 
O B L O N G O , G A : adj.: oblong, qui est 
Plus long que large. 
Et. du latin oblongus, méme sens; de 
w, et longus, long. 
O B N O X I O . X I A : adj. v ie i l l i : exposé á 
oontention ou á péril. 
Et. du latin o&woaws.nuisible; respon-
sable et asservi. 
O B O E : s. m.: bautbois, instrument de 
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musique, á anche, terminé par un petit 
pavillon, et dont les sons rappellent ceux 
de la musette, mais avec bien plus de 
douceur. || Hautbois, hauboiste, personne 
qui joue du hautbois. 
Et. de l'italien oboe, qui vient du fran-
9ais hautbois; de haut et bois, bois (ñute) 
dont le ton est haut; c'est l'instrument 
aigu de la famille du basson et du cor 
anglais. 
Ó B O L O : s. m.: obole, poids qui, chez 
les Athéniens, valait 75 centigrammes. || 
Nom d'une petite monnaie d'Athénes, 
dont six faisaient la drachme attique, et 
qui valait seize centimes de notre mon-
naie. || Nom d'une ancienne petite mon-
naie franjaise qui valait la moitié d'un 
demi denier tournois. || Pig.: obole, tres 
petite somme, ou du moins somme consi-
dérée comme insignifiante. HPharm.: obo-
le, poids de douze grains. 
Et. du latin obolus, méme sens; grec 
óbolos. 
O B R A : s, f.: oeuvre, chose faite ou 
produite par un agent. H Ouvrage, pro-
duction en vers ou en prose, quel que 
soit le sujet traité; se dit principalement 
de celle qui a une certaine importance. 
|| Ouvrage, production littéraire. || En 
parlant delivres, se dit du volume ou des 
volumes qui contienuent un travail litté-
raire complet. |1 QSuvres, tous les ouvrages 
d'un auteur. En ce sens se dit au pluriel. 
|| Réparations, travail; se dit des travaux 
qu'on fait dans une maison, dans unédiflce 
quelconque pour le réparer, le modifier 
ou l'augmenter. H Travaux de construe-
tion ou de réparation des chemins, d'édi-
fices. || Moyen, vertu, pouvoir: l'ceuvre 
du Saint-Esprit. || Travail, ouvrage, tra-
vail qu'il y a á faire, ou temps qu'il faut 
employer pour faire quelque chose. || Ou-
vrage, ce qui est fait par un ouvrier, ou 
ce qu'il doit faire. H Ouvrage, travail, pro-
duction de Tart. || Résultat obtenu et com-
paré á un travail de la main d'un ouvrier. 
|| Ouvrage, oeuvre, créature, personne. H 
Action morale regardée sous le point de 
vue oü elle a un rapport quelconque avec 
l'áme. |1 V. fábrica. \\ Ouvrage, partie in-
férieure et la plus étroite d'une fonderie. 
|| loe. adv.: obra de, en virón, un temps, 
une quantité, qu'on fixe par conjecture. 
|| Ob7-a de batalla, ouvrage mal fait, ou 
fait avec de mauvais matériel. || Obra de 
fábrica, ouvrage de maíjonnerie. || Obra 
de caridad, oeuvre de charité. || Obra del 
Escorial, c'est l'osuvre de Notre-Damequi 
ne finit jamáis ; se dit des choses qui tar-
dent longtemps á se terminer. || Obra de 
misericordia, oeuvre de miséricorde, celle 
qui a pour objet la charité envers le pro-
chain. || Buenas obras, ceuvres pies, les 
oeuvres que la piété fait faire, que l'on 
fait en vue de Dieu; borníes oeuvres. || 
Obra de Romanos, ou obra romana, ou-
vrage de Romains; ec au figuré, travail 
diificile, colossal, grandiose ; chef-d'ceu-
vre. || Obra de texto, livre classique, livre 
admis dans les classes. || Obra en pecado 
mortal, ouvrage ensorcelé, qui ne finit pas 
ou quine donne pas lesrésultatsauxquels 
on s'attendait. || Obra pía , établissement 
de bienfaisance; et au figuré familier, 
toute chose oü. l'on trouve son propre 
iutérét. || Obra pr ima; se dit du travail 
de cordonnier qui fait le neuf. || Maestro 
de obra prima, maitre cordonnier. || Obra 
maestra, chef-d'oeuvre. || Obra muerta, 
en religión, oeuvre qui, étant bonne en 
elle-méme, ne profite pas á celui qui la 
fait parce qu'il se trouve en pécbé mor-
tel. || Obra viva, bonne ceuvre qui se fait 
en état de gráce. \\ Alzar de obra, suspen-
dre le travail, || Dar obra, donner de l'ou-
vrage; ennuyer, incommoder. \\Mala obra, 
mauvais ouvrage; tort, dommage. || Meter 
en obra, ou poner por obra, mettre en 
oeuvre, faire mettre la main á l'ceuvre. || 
Mano de obra, main-d'ceuvre, prix d'un 
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travail. || Manos á la obra, mettre la 
main á l'reuvre; allons, au travail. || Seca 
está la obra, locution par laquelle les 
ouvriers avertissent le maitre qu'ils se-
raient contents de se faire payer á boire. 
|| Tomar una obra, se charger d'un tra-
vail. || ¡Es obra! ou ¡ya es obra! en voilá 
du travail! || Archit.: sentarse la obra, sé-
cher la ma§onnerie. || Mar.: obra muerta,, 
oeuvre morte, partie du navire depuis la 
ligue de l'eau jusqu'au bord. || Obra viva, 
oeuvre vive, la partie du navire qui est 
dans l'eau. jl M i l . : obra coronada, ouvrage 
couronné. || Prov.: las obras con las sobras, 
on ne doit dépenser en batisses que le 
reste de ses revenus. || N i obra buena, n i 
palabra mala, ni ceuvre bonne, ni parole 
mauvaise ; s'emploie pour censurer ceux 
qui offrent beaucoup et ne font rien. || 
Obra comenzada, no te la vea suegra n i 
cuñada, quand on veut mener a bonne 
fin un travail commencé, i l faut le cacher 
de tous ceux qui peuvent s'en méler; l i t -
téralement: i l faut cacher tout travail 
commencé de sa belle-mére et de sa belle-
soeur. || Obra de común, obra de ningún, 
travail de plusieurs ne fait la gloire de 
personne. || Obra empezada, medio acaba-
da, ce n'est que le premier pas quicoúte. 
|| Obra hecha, dinero espera, ou venta es-
pera, ce qui est terminé nenuit pas. || Obra 
saca obra, un travail terminé fait sou-
vent penser á Texecution d'un autre, || 
|| Obras son amores, que no buenas razo-
nes, le vent emporte les paroles ; ce sont 
des faits qu'il faut, || Menos palabras y 
más obras, des faits, et non des paroles, 
|| No diré que te vayas, mas hacerte he las 
obras, je ne t'inviterai pas á t'en aller; 
mais je ferai en sorte que tu t'en iras, 
Et. du latin opera, ceuvre; de operari, 
travailler: de opus, ouvrage, travail; du 
sanscrit apas, méme sens, 
O B R A D A : s. f.: ouvrée, espace de ter-
rain qu'un homme peut labourer en une 
journée avec une paire de boeufs ou de 
mulets. || Mesure agraire usitée dans les 
provinces de Palencia, de Ségovie et de 
Valladolid, équivalente respectivement á 
53,832 ares, 39,303 ares, et 46,582 ares. 
Et. de obrar, ouvrer, travailler. 
O B R A D O , D A : p. du v. obrar, ouvré, 
travaillé, fait. 
O B R A D O R , R A : adj. s.: faiseur, qui 
agit. || s. m.: atelier, lien oü Ton travaillé. 
|| Obrador de carpintería, charpenterie, 
Et, de obrar, ouvrer, travailler. 
O B R A D U R A : s. f.: pressée, ce qu'on 
pressure á la fois dans un moulin áhuile; 
liquide qui en résulte. 
O B R A J E : s, m, V, manufactura. || Fa-
brique, lien oü l'on fabrique des draps, 
des étoffes, etc. 
Et, de obrar, ouvrer. 
O B R A J E R O : adj. s. m.: surveillant, 
ebef d'atelier. 
O B R A N T E : p. du v. obrar, ouvrant, 
agissant, 
O B R A R : v. a.: ouvrer, fabriquer, fa-
(jonner, travailler, faire. || Agir, opérer, || 
Mettre en pratique, mettre á exécution, jl 
Construiré, édifier, batir, || v, n,: aller á 
la selle. || Se trouver, étre, exister dans 
un endroit déterminé, étre entre les mains 
de. || Obrar de mancomún, agir d'accord, 
marcher d'un méme pas. || Obrar encu-
biertamente, agir en secret, agir sous 
main, mal agir, cacher son jeu. || Prov.: 
quien mal obra para sí hará, le mal est 
pour celui qui le cherche. On dit aussi 
quien mal obra, mal acaba, qui mal agit, 
mal finit. 
Et. du latin operare, méme sens; de 
opera, oeuvre. 
O B R E P C I Ó N :s.f.:obreption, réticence 
qui rend une lettre obreptice, ou en d'au-
tres termes, récit faux qui se fait á un • 
supérieur afín d'obtenir de lui un emploi, 
une dignité, etc., ce qu'on n'obtiendrait 
pas en disant la vérité. 
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Et. du latin obreptio, introduction fur-
tive; de ob et repere, ramper, se glisser. 
O B R E P T I C I A M E N T E : , adv.: obreptice-
ment, d'une maniére obreptice. 
O B R E P T I C I O , CIA Í adj.S obreptice, 
qui a été obtenu en taisant une vérité qiü 
aurait dü. étre exprimée. 
Et. du Latin obrepücius, méme sens 
OBRERÍA: s, 1 : fabrique, ceuvre, corps 
des marguilliers. H Marguillerie, charge 
de marguillier. || Conseil d'admmistration 
d'une église, || Ses revenus, ses rentes. || 
Son administratiom || Son burearlo 
Et. de obrero^ fabricien, marguillier, 
O B R E R O , RA , adj. s.s ouvrier, artisan, 
II Manoeuvre, journalier. || Fabricien, mar-
guillier, membre du conseil d'admmistra-
tion d'une église. |¡ Nom donné á ceux qui 
avaient le privilége de payer directement 
leurs dimes arix cbapítres ou abbayes. || 
Nom des diguitaires des ordres militaires 
qui avaient soin des travaux á faire dans 
les couvents de Tordre, d'assister aux 
séances du conseil d'administration,. et 
quiremplajaient les commandeurs comme 
capitaines de lance. || Fig. : ouvrier, mis-
sionnaire, celui qui travaille au salut des 
ames. || vieilli. V. maestro de obras. \\ Y. 
balancín. || Obrero de villa, ma90n. l lProv. : 
obreros á no ver, dineros á perder, si l'oeil 
du maitre manque, l'ouvrage ira mal. jj 
Quien vial hace, obrero coge, qui, par pa-
resse ne fait pas son travail, est obligé de 
payer ceux qui le font pour lui. 
Et. de obra, oeuvre, 
O B R I Z O : adj. m. usité dans la phrase 
oro obrizo, or ñu ; se dit de l'or le plus 
pur. 
O B S C E N A M E N T E : adv.: obscénement, 
d'une maniére obscéne. 
O B S C E N I D A D ; s, f.: obscénité, défaut 
de ce qui est obscéne. || Chose obscéne. 
Et. du latin obscenitas, méme sens. 
O B S C E N O , NA; obscéne, qui blesse 
ouvertement la pudeur. || Lascif, impur, 
lubrique. 
Et. du latin obscenus, obscmnus, propre-
ment de mauvais augure, impur. 
OBSCURACIÓN - s. f. V. obscuridad. 
Et. du latin obscuratio, obscurité; de 
obscurare, qui vient de obscurus, obscur 
O B S C U R A M E N T E : adv.; obscurément, 
sans clarté. || D'une maniére peu intelli-
gible. || Dans l'obscurité, sansrenom, sans 
éclat. 
O B S C U R A N T I S M O ; s. m. néol.; obs-
curantisme, opinión de ceux qui sont op-
posés au progrés des lumiéres et de la 
civilisation. 
O B S C U R A R : v. a. vieilli. V . obscurecer. 
Et, du latin obscurare, obscurcir, qui a 
donné dans l'aucienne langue obscurer. 
O B S C U R E C E R : v. a.: obscurcir, priver 
de clarté, de lumiére. || Assombrir, reu-
dre sombre. || Fig.: obscurcir, rendre peu 
intelligible. || Par plaisanterie, obscuri-
fier, reudre obscur. || Ternir, 6ter du lus-
tre. || Cacher, voiler, ne laisser voir que 
comme á travers un uuage. || Obscurcir, 
6ter la clarté aux lumiéres, la vivacité au 
sentiment. || Rendre aveugle intellectuel-
lement. || Peint.; assombrir. || v. n. : bais-
ser le jour. On dit aussi anochecer, \\ v, r.: 
obscurecerse, s'obscurcir, perdre de sa 
ilarté. || Perdre de la faculté de voir. || 
Fig. ?t fam.: ne pas paraítre, en parlant 
des choses. 
Et. de obsoaro, obscur. 
O B S C U R E C I D O ; DA: p. du v. obscure-
cer, obscurcir. 
OBSCURECIMIEN1 O : j . m. : obscur-
cissement, action d'éter la luciére, ou de 
la perdre. 
OBSCURIDAD; s. f.: obsrarite, «#tai, de 
ce qui est privé de lumiére. || Ténébres. || 
Le sombre, le noir qui régne quelque 
part. || Fig.: obscurité, ce qui est compa-
ré, dans les choses intellectuelles ou mo-
rales, aux ténébres physiques. || Etat de 
•fe qui est caché, inconnu, || Défaut de 
clarté dans les idées, dans les expres-
sions, || Obscurité, privation de célébrité, 
d'éclat, |l Condition obscure, sort obscur. 
Et, du latin obscuritas, méme sens; de 
obscurus, obscur. 
O B S C U R O , R A : adj,: obscur, o ü i l n ' y 
a point de lumiére, || Noir, sombre, || 
Foncé; qui est presque noir, ou qui est 
plus noir qu'un autre de méme couleur. || 
Obscur, confus, qui n'est pas bien intel-
ligible, qui se fait difficilement compren-
dre. |i ObsCur, qui appartient aux classes 
inférieures et sans renom de la société. || 
Qui n'a pas de célébrité, qui est sans re-
nom, sans gloire, || s. m. Peint.: obscur, 
partie oü l'on représente les ombres. || 
Claro obscuro, clair-obscur. || Obscuro ma-
yor, la partie la plus sombre d'un tableau. 
|| A obscuras, sans lumiére; sans vue, 
aveugle; sans rien comprendre, á jeun. 
Et. du latin obscurus, méme sens; du 
grec skia, ombre, skotos, obscurité; peut-
étre du latin scutum, boucier, qui vient 
de la racine sanscrite sku, couvrir. 
O B S E C U E N T E ; adj.: obéissant, sou-
mis. 
Et. du latin obsequens, obsequentis, mé-
me sens. 
OBSEQUIADO, D A : p, du v, obsequiar, 
obligé, bien traité, 
OBSEQUIADOR, R A : adj. s,: aimable, 
complaisant, qui rend service, || Obsé-
quieux, excessif dans sa complaisance et 
ses égards, 
O B S E Q U I A N T E : p. du v . obsequiar, 
obséquieux, qui rend service. 
O B S E Q U I A R : v. a. ; rendre service, 
faire plaisir, obliger, || Traiter bien, ac-
cueillir avec empressement. || V. galan-
tear. 
Et. de obsequio, condescendance, ser-
vice. 
O B S E Q U I A S ; s. f. p l . vieilli; obséques. 
II On dit aujourd'hui exequias. || Chant 
fúnebre en louange ou en mémoire d'un 
mort. 
Et. du latin obsequies, méme sens; de 
ui , suivre; de ob, et se^ui, propre-
ment acte d'assister aux funerailles, con-
voi. 
O B S E Q U I O : s. m.: service, faveur. || 
Complaisance, condescendance, obligean-
ce. || Cadeau. || Cour, empressement. 
Et. du latin obsequium, méme sens. 
O B S E Q U I O S A M E N T E : adv.; obsé-
quieusement, d'une maniére obséquieuse. 
|| Obligeamment. 
OBSEQUIOSO, S A : adj.: obséquieux, 
aimable, complaisant. 
Et. du latin obsequiosus, méme sens. 
O B S E R V A B L E : adj.: observable, qui 
peut étre observé. 
Et. de observar, observer. 
_ OBSERVACIÓN; s. f. observation, ac-
tion de considérer avec attention les cho-
ses physiques ou les choses morales. || 
Action d'observer. || Eésultat de l'obser-
vation. 
Et. du latin observatio, méme sens; de 
observare, observer. 
O B S E R V A D O . DA; p. du v. observar, 
observé. || Examiné, considéré. 
OBSERVADOR, R A : adj. S.Í observa-
teur, celui qui observe. 
Et. du latin observator, méme seusi; de 
observare, observer. 
O B S E R V A N C I A : s. f.: observance. ac-
complissement strict de ce qui est or-
donné par une loi, un décret, un statut, 
etc. || Pratique d'un devoir moral. || Ees-
tauration de l'ancien état des statuts 
d'un ordre religieux. || Eévérence, hon-
neur, respect qu'on témoigne aux person-
nes constituées en dignité. || Regular ob-
servancia, étroite observance, la partie 
d'un ordre religieux qui fait profession 
d'observer la régle plus étroitement que 
les autres religieux du méme ordre. || Po-
ner en observancia, faire exécuter, faire 
observer ponctuellement. 
Et. du latin observantia, méme signifi-
cation. 
O B S E R V A N T E ; p. du v . observar, oh-
servant, qui observe» || adj. s. m.: obser-
vantin, frére mineur de l'Observance, reli-
gieux de l'observancé de Saint-Franjois. 
|| adj. s. f.: observantine, religieuse d'un 
ordre fondé en 1517 par Léon X, qui ré-
unit sous ce nom les clarisses, les coletti-
nes et les urbanistes. || Se dit aussi de cer-
tains ordres religieux qui observent leur 
régle telle qu'elle existait avant sa réfor-
mation. 
O B S E R V A R ; v. a.; observer, considé-
rer, examiner, étudier les choses physi-
ques et les choses morales. || Eegarder. || 
Eemarquer. || Faire attention || Faire 
observer, faire des remarques, appeler 
l'attention de quelqu'un sur un sujet. || 
Surveiller, épier. || Observer, se conformar 
á ce qui est prescrit par quelque loi, par 
quelque régle. || Faire des observations 
astronomiqueSr 
Et. du latin observare, méme sens; de 
ob et servare, garder ; proprement regar-
der autour. 
O B S E R V A T O R I O : s. m . : observatoire, 
édiflee fourni de toutes sortes d'instru-
ments pour les observations astronomi-
ques. 
Et. forme Active de observatormm ; de 
observator, observateur. 
OBSESIÓN ; s, f,: obsession, état d'une 
personne qu'on suppose troublée, assié-
gée par le diable. || Par extensión ; état 
d'une personne importunée, génée -fré-
quemment par une autre. 
Et. du latin obsessio, siége, action d'as-
siéger. 
O B S E S O , S A : adj.; obsédé; se dit de 
ceux qu'on croit tourmentée par le diable, 
mais sans que celui-ci se fourre dans son 
corps. 
Et. du latin obsessus, p. du v. obsidere, 
s'asseoir autour, assiéger. 
OBSIDIANA; s. f.s obsidiane ou obsi-
dienne, verre volcanique qui ressembie a. 
du verre de bouteille; i l raie le verre, se 
change en émail gris á la chaleur du cha-
lumeau, et fait feu sous le briquet; la 
couleur en est verte foncée et noire. Elle 
a étélong temps connue sous lenom d'aga-
te d'Islande, parce qu'elle vient priucipa-
lement de ce pays. Les couteliers mexi-
cains en faisaient des couteaux. 
Et. du latin obsidiana, méme sens, qui 
vient á'Obsidius, lequel, audire dePline, 
l'avait découverte en Ethiopie. 
OBSIDIONAL; adj.: obsidional, qui 
concerne les siéges. || Corona obsidional, 
couronne obsidionale, couronne dont les 
Eomains honoraient un général qni avait 
fait lever le siége d'une ville, ou délivré 
une armée assiégée. || Moneda obsidional, 
ou dinero obsidional, monuaie obsidio-
nale, celle qu'on frappe quelquefois dans 
une ville assiégée, et oü elle a cours pen-
dant le siége. 
Et, du latin obsidionalis, méme sens, 
obsidio, siége ; de obsidere, assiéger, 
O B S O L E T O , T A : adj. vieilli ; obsoléte, 
vieux, vieil l i , qui est hors d'usage, en 
parlant d'un mot, d'une locution. 
Et. du latin obsoletus, méme sens ; de 
obsolere, tomber en désuétude; de ob et. 
soleré, avoir coutume. 
OBSTÁCULO: s. m,: obstacle, ce qui 
arréte, s'oppose. || Entrave, dificulté, em-
barras, empéchement, inconvénient. 
Et, du latin obsíaculum, méme sens'; 
de ob, en face, et stare, étre debont, ce 
qui est debout en face, opposé, ce qui se 
dresse devant nous, 
O B S T A D O , DA: p. du v . obstar, em-
péché. 
O B S T A N C I A ; s. f. vieilli: V , objeción. 
Et. du bas-latin obstantia; de obstare, 
faire obstacle. 
O B S T A N T E : p. du v . obstar, qui ri'est 
employé que dans la locution adverbiale: 
OBTE 
no obstante, nonobstant, s a n s avoir égard 
á, sans que la chose empéíche, malgré cela, 
cependant. 
Et. du latin dbstans, obstantis; de obs-
tare, faire obstacle, empécher. 
O B S T A R : v. n . : empécher, faire obsta-
ele, s'opposer. || Empécher, s'opposer, 
étre une chose contraire á une autre. || 
Bso no obsta que,.., cela ne veut pas diré 
que. 
Et. du latin obstare, faire obstacle; de 
ob, en face, et stare, étre debout. 
O B S T E T R I C I A : s. f.: obstétrique, l'art 
des acconchements. 
Et. du latin obstetrix, acconcheuse, sa-
ge-femme; de ob, devant, et stare, étre 
debout. 
O B S T I N A C I Ó N : s. f.: obstination, ac-
tionde s'obstiner, état de celui qui s'obs-
tine, entétement, opiniátreté. 
Et. du latin dbstinatio, méme sens; de 
obstinare, obstiner. 
O B S T I N A D A M E N T E : adv. : obstiné-
ment, avec obstination. 
O B S T I N A D O , D A : p. du v. obstinarse, 
obstiné, entété, attaché avec ténacité á 
quelque idée, o.pinion, sentiment, etc. 
O B S T I N A R S E : v. r.: s'obstiner, s'atta-
cher avec ténacité á. || Ne pas en démor-
dre. 11 S'opiniátrer, persister, vouloir á 
toute forcé. || S'endureir dans le péché. 
Et. du latin obstinare, méme sens. 
O B S T R U C C I Ó N : s. f . : obstruction , 
état de ce qui est obstrué. || Méd.: obs-
truction, engorgement, embarras qui se 
trouve dans les conduits du corps vivant, 
Et. du latin obstructio, méme sens; de 
obstructum, supin de obstruere, obstruer. 
O B S T R U C C I O N I S M O : s. m. néol.: sys -
téme d'une minorité qui se propose d'em-
pécher la majorité d'un corps délibérant 
de prendre une résolution, d'adopter un 
projet de loi, etc. 
Ó B S T R U C C I O N I S T A : adj. S . : obstruc-
tionniste, partisan des empéchements 
dans une assemblée. 
O B S T R U C T I V O , V A : adj.: obstructif, 
qui obstrue. 
O B S T R U I D O , D A : p. du v . obstruir, 
obstrué. 
O B S T R U I R : v . a.: obstruer, boucher 
un conduit par quelque obstacle inter-
posé. 1| Méd.: causer une obstruction , 
former une obstruction, un engorgement, 
II Empécher par quelque obstacle l'écou-
lement d'un liquide, d'un solide ou d'un 
fluide. || Par extensión: mettre des obs-
tacles á l'issue des affaires. H v. r.-. o&s-
truirse, s'obstruer, étre obstrué. || Se 
boucher. 
Et. du latin obstruere, méme sens; de 
ob, devant, et struere, édifier, construiré. 
O B T E M P E R A D O , D A : p. du v. obtem-
perar, obtempéré. 
O B T E M P E R A R : v. n.: obtempérer, se 
soumettre, consentir, obéir, 
Et. dn latin obtemperare, méme sens; 
de ob et temperare, tempérer, modérer. 
O B T E N C I Ó N : s. f.: obtention, action 
d'obteuir. 
Et. du latin obtentum, supin de obtinere, 
obtenir. 
O B T E N E R : v. a.: obtenir, parvenir á 
se faire accorder ce qu'on demande. H 
Parvenir á avoir, parvenir á un résultat. 
11 Avoir, teñir, posséderc 
Et. du latin obtinere, méme sens; de 
ob et tenere, teñir. 
O B T E N I D O , D A : p,, du v. obtener, ob-
tenu. 
O S T E N T O : s. m,¿ renteecelésiastique, 
bénéfice, cure, canonicat qui sert á pren-
dre les ordres. 
Et. du latin obientus, possédé, obtenn. 
O B T E N T O R . R A : adj. s. m.: obten-
teur, bénéficier, celui qui obtient ou qui 
Posséde un bénéfice ecelésiastique. 
Et. de obtento, bénéfice. 
O B T E S T A C I Ó N : s. f. Ehé t . : attesta-
tion, figure par laquelle on prend á té-
OCAL 
m o n i Dieu .es hommes, la nature o u les 
chosea inanímées. 
Et. du obtestatio, méme sens. 
O B T U R A C I Ó N ; s . f. obturation, action 
de boucher les trous qui se font par ma-
ladie á la volite du palais, a u x os du er§,-
ne, etc. 
Et. du latin obturatio, méme sens„ 
O B T U R A D O , D A ; p, du v. obturar, 
bouché, obstrué. 
O B T U R A D O R , T R I Z s adj. s : obtura-
teur; se dit des parties o u des choses qui 
bouchent, qui obstruent. 
Et du latín fictif obturator; de obtu-
rare, boucher 
O B T U R A R : v„ a, faire une obturation, 
boucher, obstruer. 
O B T U S Á N G U L O : adj. m, Géom.: ob-
tusangle; se dit d'un triangle qui a un 
angle obtus. 
Et. de obtuso, obtus, et ángulo, angle, 
OBTUSÍF1DE: adj. Bot. V obtusifido. 
OBTUSÍF1DO, D Á : adj. Bot.: divisé en 
segments trés obtus. 
O B T U S O , S A : adj." obtus, émoussé, 
sans pointeo || Obtus, qui est peu péné-
trant, qui a de la peine á concevoir. || 
Obtus, se dit des sens dont les percep-
tions manquent de vivacité, de netteté. H 
Géom. : ángulo obtuso, angle obtus, angle 
plus grand qu'un angle droit. 
Et. du latin obtusus, méme sens; de 
ob et tusus, p. du v. tundere, frapper; 
de la racine sanscrite tud, blesser, frap-
per ; gothique stautan; allemand stossen, 
frapper. 
O B U É : s. in. V. oboe. 
O B Ú S ; s . m.: obusier, espéce de mor-
tier monté sur un aflut á roues, qui se 
tire sous un degré peu élevé, et avec le-
quel on lance les obús. 
Et. de l'allemand haubitze, piéce de 
grosse artillerie, (au xve siécle hafuitze); 
bohémien haufuice, qui siguifiait propre-
ment un engin á lancer des pierres. 
O B V E N C I Ó N : s. f . ; utilité íixe ou 
éventuelle, extraordinaire. || p l . ; droits, 
utilités, casuel, gratifleations, et en gé-
néral tout bénéfice en dehors des appoin-
tements. 
Et. du latin obventio, revenu casuel; de 
ob, au devant, et venire, venir. 
O B V I A D O , D A ; p. du v. obviar, obvié, 
évité, opposé. 
O B V I A R : v. a.; obvier, éviter, préve-
n i run mal, un inconvénient. H v, n ^ em-
pécher, s'opposer. 
Et. du latin obviare, méme sens; de 
ob et via, chemin. 
O B V I O , V I A ; adj,c, clair, naturel, qui 
n'offre aucune diíijculté. H Présent, qui 
est devant les yeux. 
Et. du latin obvius, méme sens; de ob, 
via, voie ; proprement, en face de soi, 
O B Y E C T O , T A : adj. vieil l i . interposé, 
moyen, mis devant. H s. m.; objection. H 
Réplique. 
Et. du latin objectus, p> du v. objicere, 
mettre devant. 
O C : usité seulement dans: lengua de 
oc, langue d'oc. 
Et. du provenjal oc, oui; latin hoc, 
cela. 
O C A : s. f.: oie. V. ánsar. \\ Bot.-. oca, 
oxalide tubéreuse, plante dont on mange 
en.Amérique les tubercules sous le nom 
de cavi. V. cavi. \\ s. m , : jeu de l'oie. On 
dit aussi jiMg^o de oca. 
Et.: pour la premiére acception, du 
sanscrit hansa; latin anser; grec chén; 
anclen germanique gans; slave gusj; 
gonsj; anglais goose; Mandáis geadh ; 
armoricain grwcis; pour la second e, dupor-
tugais oca, nom de l'oxalide tubéreuse. 
O C A L : adj.: se dit de certains fruits 
d'une espéce particuliérement délicate; 
se dit surtout des poires et des pommes 
de cette espéce. H Se dit aussi des roses. H 
Capidlo ocal, paquet, cocón formé par 
deux ou plusieurs chenilles. H Seda ocal, 
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doupion, soie provenant des cocons dits 
paquets. 
O C A L E A R : v . n . ; faire ou former des 
paquets, en parlant des vers. 
O C A S I Ó N : s. f.: occasion, rencontre 
d'affaires, de lien, de temps convenable 
pour quelque chose. || Moment favorable. 
11 Occurrence. H Girconstance. || Cause acci-
dentelle, motif, raison, sujet, ce qui donne 
lien á quelque chose. || Danger, péril. || 
vieilli; défaut physique, vice. || De oca-
sión, ou mieuxíüe lance, d'occasion; se dit 
d'objets qu'on acheté á bon marché, soit 
parce qu'ils ont déjá servi, soit parce 
que le marchand cherche á s'en défaire. 
H En la primera ocasión, á la premiére 
occasion, au premier moment favorable. 
|| ocasión, ou en buena ocasión, á temps, 
au bon moment. \\Si sepreseñtalaocasión, 
si l'occasion se présente, le cas échéant. 
II En cualquier ocasión, n'importe quand; 
á tout moment, á tout propos, á tout bout 
de champ. || JSÍo perder ocasión, ne pas 
laisser échapper l'occasion. || Asir, ou 
coger, ou tomar la ocasión por el copete, 
ou por la melena, ou por los cabellos, 
prendre l'occasion aux cheveux, saisir 
rapidement le moment favorable de faire 
quelque chose. |[Théol.; ocasión próxima 
de pecado^ occasion prochaine de péché, 
celle qui est présente ou qui peut porte r 
facilement an péché. || Prov.s á laocasión 
la pintan calva, l'occasion est chauve, 
c'est-á-dire, elle est diíficile á saisir, ou 
n'a qu'un moment pour la saisir. || La 
ocasión hace el ladrón, l'occasion fait le 
larron, c'est-á-dire l'occasion fait faire 
des choses auxquelles on n'aurait pas 
songé. || Quien quita la ocasión, quita el 
pecado, fuyez les occasions de chute. 
Et» du latin occasio, méme sens, qui 
vient de occasum, supin de occidere, ad-
venir, proprement tomber; de ob et cadere. 
O C A S I O N A D O . D A ' . p. du v„ ocasionar, 
occasionné, motivé, produit. Hadj.; expo-
sé, hasardé. || vieilli ; provocatif, querel-
leur. |1 Qui a quelque défaut dans le corps; 
défectueux, mal fait, mal báti. 
O C A S I O N A D O R , R A : adj.; bataillenr, 
querelleur, mauvaise té te ; se dit de celui 
qui cherche les disputes, les querelles. 
O C A S I O N A L i adj.: oecasionnel, qui 
sert d'occasioiic H Fortuit, inespéré, qui 
survient par hasard, par accident. 
O C A S I O N A L M E N T E ; adv.; occasion-
nellement, par occasion. || Par hasard. 
O C A S I O N A R : v. a.; occasionner, don-
ner occasion á, motiver, causer, originer, 
créer. || Exciter, susciter, donner lien á, 
|1 Mettre en danger. 
Et. de ocasión, occasion, 
O C A S O ; s. m.s coucher, le coucher 
d'un astre. || V. occidente, \\ Fig.: derniére 
étape, dernier quartier de la vies vieilles-
se. || Décadence, déclin, 
Et. du latin occasus, le coucher; de ob 
et cadere, tomber. 
O C C I D E N T A L ; adj,; occidental, qui 
est á l'occident. || Qui appartient á l'occi-
dent, || Se dit d'une étoile quand elle se 
couche aprés le soleil, || Cuadrante occi-
dental, cadran occidental, celui qui est 
tracé sur un mur qui regarde l'occident. 
Et. du latin occidentalis, méme sens; 
de occidens, occident. 
O C C I D E N T E : s, m.: occident, c8té oü 
le soleil se couche. H Ouest, le point pré-
cis oú le soleil se couche á réquinoxe. H 
Couchant, partie du globe qui est au 
couchant de notre hémisphére. 
Et. du latin, occidens, occidentis, p. du 
v , occidere, se coucher, tomber. 
O C C Í D U O , D U A ; a d j . V. occidental, 
Et. du latin occiduus, 
O C C I P I T A L ; adj.: occipital, qui appar-
tient á l'occiput. 
Et. de occipucio, occipnt, 
O C C Í P I T O : élément de composition 
qui veut diré occipnt, et á l'aide dnquel 
ou forme quelques adjectifs composés. 
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O C C I P U C I O : s. m. Anat.: occiput, par-
tie postérieure inférieure de la t l te , de-
puis le milieu du vértex jusqu'au grand 
trou occipital. 
Et. du latin occiput, meme sens ; de oh, 
dans le sens de renversement, et caput, 
t é t e : le cóté renrersé, l'autre c6té de la 
tete. 
O C C I S I Ó N : s. f.: mort violente, meur-
tre. 
Et. du latin occisio, méme sens; de oc-
cidere, tuer. 
O C C I S O , S A : adj.: occis, tué. 
Bt, du latin occisus, p. du v. occidere; 
de oc fréquentatif de ob, et ccedere, tuer. 
OCEAN1A: s. f. Géog.: Océanie, la cin-
qiüéme partie du globe, qui comprend la 
Nouvelle-Hollande et les nombreuses íles 
de l'Océan pacifique. 
O C E Á N I C O , C A : adj.: océanien, qui 
ressemble á un océan. || Océanique, qui 
appartient á l'Océan. 
Et. de Océano, Océan. 
O C E A N O : s. m.: Océan, l'étendue d'eau 
salée qui environne la terre. || Avec une 
désignation spéciale se dit des diverses 
parties de l'Océan: Océano Pacífico, Océan 
pacifique, etc. y Fig.: océan, immensité, 
grande quantité. 
Et. du latín Oceanus; grec Oheanós; 
de okus, rapide, etnaein. couler; du sans-
crit ogha. courant, onde, foule; irlandais 
aigein; gaélique aigeann. 
O C I A D O , D A : p. du v. ociar, chomé, 
fainéanté, fláné, resté oisif. 
O C I A R : v. n . : s'amuser, perdre son 
temps, ch&mer, fainéanter, fláner, rester 
oisif, se donner á l'oisiveté. || v. a. v ie i l l i : 
détourner du travail, amuser, empécher 
de travailler. 
Et. du latín otiari , méme sens; de 
otiuvi, loisir. 
O C I O : s. m.: repos, cessation du tra-
vail, inaction, oisiveté. || Loisir, temps 
qui reste disponible aprésles occupations. 
|| Délassement, travail qui se fait comme 
pour délasser l'esprit d'autres travaux 
plus importants. || p l . : loisirs, ouvrages 
littéraires faits dans des moments de 
loisir, || Darse, ou entregarse al ocio, 
s'adonner á l'oisiveté, |! Divertir, ou en-
tretener sus ocios, s'amuser, passer le 
temps, amuser ses loisirs en' s'adonnant 
á certains travaux qui sont un délasse-
ment á d'autres travaux plus considéra-
bles. 
Et. du latin otium, loisir. 
O C I O S A M E N T E : adv.: oiseusement, 
d'une maniere oiseuse, || Oisivement, d'une 
maniere oisive. || Sans fruit, inutilement. 
O C I O S I D A D : s. f.: oisiveté, état d'une 
personne oisive, qui n'a rien á faire, qui 
ne fait rien. || Vices qui proviennent de 
l'oisiveté. || Prov.: la ociosidad es madre 
de los vicios, ou de todos los vicios, l'oi-
siveté est la mere de tous les vices. 
Et. du latin otiositas, méme signiñca-
tion. 
O C I O S O , S A : adj.: oisif, qui ne fait 
rien actuellement. || Oiseux, qui, par ha-
bitude ou par goút, ne fait rien. || Oiseux, 
mutile. || Inoccupé, qui ne s'emploie pas. 
|| Infructueux. || adj. s. m.: oisif, personne 
qui ne fait rien. 
Et. du latin otiosus, méme sens. 
O C L O C R A C I A : s. f.: ochlocratie, gou-
vernement de la populace. 
Et. du grec oclocratia, méme sens; de 
ocios, le vulgaire, et cratein, dominer. 
O C O T A L : s. m. Mexique : endroit 
planté de pins. 
O C O T E : s. m.: pin mexicain tres rési-
neux. 
O C O Z O A L : s. m. Zool.: ocozoal, ser-
pent du Mexique qui a la téte semblable 
á celle de la vipére, et le ventre blanc 
tirant sur le roux. 
O C O Z O L : s. m.Bot,:ocozol, liquidam-
bar, arbre qui donne le baume appelé 
liquidambar. 
O C R E : s. m.: ocre, terre argileuse co-
lorée par du péroxyde de fer (ocre rouge) 
ou par du tritocarbonate de fer (ocre jau-
ne). || Ocre calcinado, ou quemado, ou tos-
tado, ocre jaune qui, ayant souffert une 
certaine température, prend une couleur 
rouge foncé. 
Et. du latin ochra; grec óchrá, terre 
jaune; de óchros, jaune. 
O C T A E D R O : s. m. Géom.: octaédre, 
corps solide a huit faces, qui sont autant. 
de triaugles. || Octaedro regidar, octaédre 
régulier, celui qui est formé de huit triau-
gles équilatéraux, également inclinés l'un 
sur l'autre. 
Et. du grec octaedros, méme sens; de 
octú, huit, et edra, face. 
O C T A G O N A L : adj. Géom.: octogonal, 
qui a huit angles. 
Et. de octágono, octogone, 
O C T Á G O N O : s. m. Géom.: octogone, 
polygone de huit cotés. 
Et. du grec octogónos, méme sens; de 
octd, huit, etgónos, coin, angle. 
O C T A N D R I A : s. f. Bot.: octandrie, 
nom donné, dans le systéme de Linné, á 
une classe et á trois ordres renfermant 
des plantes qui ont huit étamines libres, 
égales,et non adhérentes au pistil. 
Et. du grec októ, huit, et anér, andros, 
mále, étamine. 
O C T A N T E : s. m. Astr. et Mar.: oc-
taut, instrument de réflexion qui sert á 
observer les hauteurs et les distances res-
pectives des astres. || Octant, aspect actif; 
se dit de la distance de quarante-ciuq de-
grés entre deux astres ou deux planétes. 
Bt. du latin octans, octantis, la huitié-
me partie d'une chose. 
O C T A V A : s. f.: octave, .huitaine consa-
crée, dans l'Eglise romaine, á solenniser 
les grandes fétes. || Se dit spécialement du 
dernier jour de cette huitaine. || Octavaire, 
livre qui contient les offices d'une octave. 
|| Octave, stance de huit vers á onze sylia-
bes. L'octave réguliére a les six premiers 
vers sur deux rimes quireviennent alterna-
tivement, c'est-á-dire que le premier vers 
rime avec le troisiéme et le cinquiéme, et 
le second avec le quatriéme et le sixiéme ; 
les deux derniers vers sont a rime píate. || 
Toute composition de huit vers. || Nom 
donné a la mesure qu'on donne en moins 
en chaqué arroba ou cántaro de liquides. 
Cette mesure est donnée en moins, d'aprés 
l'usage établl en certaines provinces, pour 
dédommager le vendeur des droits qu'il 
paye. || Mus.: octave, l'intervalle formé 
par un méme son répété á huit degrés 
d'intervalle, les extrémités comprises. || 
Les huit degrés pris ensemble.||On donne 
aussi le nom d'octave á la note qiü est la 
huitiéme soit en montant, soit en descen-
dant. || Octava cerrada, octave pendant 
laquelle on ne fait Toffice d'aucun autre 
saiut. |! Octava real, octave réguliére. V. 
ci-dessus la quatriéme acception, || Octava 
de culebrina, fauconneau, sorte de canon 
qui n'avait que deux ponces de diamétre, 
Et, du latin octavns; de octo, huit. 
O C T A V A R : v. n . : déduire la huitiéme 
partie des articles sur lesquels on levait 
anciennement un droitpourle souverain. 
||Paire, composer le numéro huit. || Mus.: 
octavier. 
Et. de octava. 
O C T A V A R I O : s. m.: octave, office qui 
se fait pendant la huitaine qui précéde 
une féte, 
Bt. de octava, octave. 
O C T A V I A N O , N A : adj.: octavien, d'Oc-
tave. || Paz octaviana, paix octavienne, 
paix complete, paix durable. 
Bt. du latin Octavius. 
O C T A V Í N : s. m.: octavín, octave, petite 
fiüte. 
Et. de octava. 
O C T A V O , V A : adj.: huitiéme. H adj. s.: 
huitiéme, chacune des huit parties dans 
lesquelles un tout est divisé. || En octavo, 
ín-octavo. || En octavo mayor, grand in-
octavo. || En octavo menor, petit in-octavo. 
Et. du latin octavios ; sanscrit oshtama. 
O C T I N G E N T É S I M O , M A : adj.: huit-
centiéme. || adj. s.: se dit de chacune des 
huit cents parties dans lesquelles un tout 
est divisé. || Octingentésimo primero, se-
gundo, etc., huit-cent-uniéme, deuxiéme, 
etc. 
Bt. du latin octingentesimus, méme 
sens. 
O C T O G E N A R I O , R I A : adj. s.:octogé-
naire, celui qui a quatre-vingts ans. 
Et. du latin octogenarius, méme sens; 
de octaginta, octante. 
O C T O G É S I M O , M A : adj.: quatre-ving-
tiéme, qui suit immédiatement aprés le 
soixante-dix-neuviéme. || Octogésimo pr i -
mo ou primero, octogésimo segundo, etc., 
quatre-vingt-uniéme,quatre-vmgt-deuxié-
me, etc. 
Et. du Isitmoctogesimus, méme sens. 
O C T Ó G O N O , N A : adj. V. octágono. 
Et. du latin octógonos; du grec octó, 
huit, et gónos, angle. 
O C T O S Í L A B O , B A : adj. V . octosilá-
bico. 
Et. du latin octosyllabus, octosyllabe. 
O C T U B R E : s. m.: octobre, le dixiéme 
mois de notre année. 
Efi du latin october, octobris, méme 
sens; de octo, huit, parce que, dans l'an-
cienne année romaine, qui commengait 
au mois de mars, ce mois était le hui-
tiéme. 
O C U L A R : adj.: oculaire, de visu, qúia 
vu, en parlant d'un témoin. || Anat.: ocu-
laire, qui appartient á l'oeil. || adj. s. m.: 
oculaire, nom du verre qui renvoie á l'oeil 
les rayons partís de l'objet et rassemblés 
par l'objectif. 
Et. du latin ocularis; de oculus, oeil. 
O C U L A R M E N T E : adv.: oculairement, 
de visu, par le secours des yeux, 
O C U L I S T A : adj. s.: oculiste, médecin 
oculiste, médecin qui s'occupe spéciale-
ment del 'étude etdu traitement des ma-
ladies des yeux. 
Et. du latin oculus, oeil. 
O C U L T A C I Ó N : s. f,: cachement, action 
de cacher, de soustraire aux regareis, 
Et, du latin ocidtatio, méme sens; de 
ocultare, cacher. 
O C U L T A D O , D A : p. du v. ocidtar, 
caché, oceulté. 
O C U L T A D O R , R A : adj. s.: celui qui 
cache. 
O C U L T A M E N T E : adv.: oceultement, 
en cachette, en secret, secrétement, á la 
dérobée. 
O C U L T A R : v. a.: cacher, dérober á la 
vue. || Taire, ne pas diré ce qu'on sait. || 
v. r.: ocultarse, se cacher, se dérober aux 
regards. || Disparaítre. || Ignorer. En ce 
sens on d i t : no se me oeidta que..., je 
n'ignore pas que, ou je sais bien que 
Et. du latin ocultare, intensif de oceu-
lere, couvrir, cacher. 
O C U L T O , T A : adj.: oceulte, qui est 
caché sous une sorte de mystére. || Caché, 
secret. || Ignoré, retiré, sans se laisser 
voir, sans se faire sentir. || Ciencias ocul-
tas, sciences oceultes, la nécromancie, la 
cabale, la magie, l'alchimle, l'astrologie, 
etc., ainsi nommées parce que les adep-
tes en faisaient mystére. || De ocidto, in-
cógnito ; oceultement. || En oculto, en 
secret, sans que rien en transpire. 
Et. du latin oceultus, méme sens, p. 
du v. oceulere, cacher; de ob, qui s'assi-
mile devant c, et le primitif calo, cacher. 
O C U P A C I Ó N : s. f.: oceupation, action 
de teñir, de remplir un espace. || Action 
d'occuper, de s'emparer d'un lien, d'un 
bien. || Action de se rendre maitre d'un 
pays, d'une place. || Oceupation, travail, 
affaire, emploi qui prend, oceupe le 
temps. || Profession, métier, état, emploi. 
|| Oceupation, possession en fait d'une 
chose immobiliére, avec ou sans droit, II 
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Ehét.: occupation, figure par laquelle on 
prévient et réfute d'avance les objections 
de l'adversaire. On dit aussi anticipación. 
y Ejército de ocupación, armée d'occupa-
tion, armée destinée á contenir un pays 
vaincu; armée qui, agissant dans l'intérét 
d'une puissance amie ou alliée, occupe 
müitairement ses provinces pour les ga-
rantir d'une surprise, d'une invasión, 
d'une insurrection. 
Et. du latin occupatio, méme sens; de 
occupare, occuper; de oh et cajpere, pren-
dre. 
O C U P A D O , D A : p. du v . ocupar, oc-
cupe. || Occupé, pris, dont on s'est empa-
ré. || Qui est tenu, en parlant d'un espace, 
d'une place, etc. || adj. f.: enceinte, en 
parlant d'une femme. 
O C U P A D O R , R A : adj. s.: occupateur, 
celui qui occupe, s'empare. 
O C U P A M E N T O : s. m. V . ocupación, 
3me et 4me acceptions. 
O C U P A N T E : p. du v . ocupar, occu-
pant. 
O C U P A R : v . a. : occuper, s'emparer 
d'un pays, d'une place forte, d'un poste, 
etc., en demeurer maitre. || Occuper, teñir 
un certain espace. || Obtenir, jouir d'un 
emploi, d'une dignité. || Emplir, en par-
lant d'une place, d'un lien vide. || Occu-
per, habiten || Teñir un certain espace 
de temps. || Durer. || Employer, occuper, 
faire travailler, donner du travail á. || 
Emp^cher, gener, embarrasser. |1 Donner 
des affaires á faire, un emploi á remplir; 
faire que l'on ne soit pas dans l'oisiveté. 
|| Fig.: soucier, donner du souci, intri-
guer. jj Fixer sa considération sur une 
affaire. || v . r.: ocuparse, s'occuper, étre 
occupé. || S'occuper, employer son temps, 
travailler. || Penser á. || ¿ En qué se ocupa 
usted? quel métier avez-vous? á quoi 
vous occupez-vous? que faites-vous? 
Et. du latin occupare, méme sens. 
O C U R R E N C I A : s. f.: occurrence, évé-
nement qui se présente fortuitement. || 
Eencontre,' hasard, occasion, conj onc-
ture. || Saillie, bon mot. || Boutade, trait, 
mot, idée plaisante. || Ocurrencia de 
acreedores, masse de créanciers, réunion 
de tous les créanciers qui ont des droits 
égaux non privilégiés. || Tener buenas ocu-
rrencias, avoir de bonnes saillies, avoir 
de l'esprit. 
Et. de ocurrente, occurrent. 
O C U R R E N T E : p. du v . ocurrir, occur-
rant. || adj,: spirituel, qui a de l'esprit. 
Et. du latin ocGurrens,occurrentis;ilñ 
occurrere, venir, advenir. 
O C U R R I D O , D A : p. du v. ocurrir, 
venu, advenu, passé, arrivé. || Se me ha 
ocurrido, i l m'est venu á l'idée. 
O C U R R I R : v. n. : prévenir, s'antici-
per, venir au devant, á la rencontre. || 
S'offrir á l'imagination, venir á l'esprit, 
se souvenir. || Arriver, avoir lien. || Sur-
veuir, advenir, venir, passer. || Venir, 
aller, se rendre dans un endroit. || Pour-
nir, subvenir, contribuer. || y . recurrir. \\ 
Tomberle méme jour, en parlant de deux 
fetes. || v. r.: ocurrirse, se rappeler, se 
sauvenir, s'offrir á l'imagination, venir á 
l'esprit. 
Et. du latin occurrere, méme sens; de 
oh et currere, courir. 
O C U R S O : s. m. vieilli. V . concurso et 
copia. 
O C H A V A : s. f.: huitiéme partie d'un 
tout. || V. octava. 
Et. de ochavo, huitiéme. 
O C H A V A D O , D A : adj.: octogonal, de 
forme octogonale. 
O C H A V A R : v. a.: donner une forme 
octogonale, faire en octogone. || Travailler 
ou dresser sur huit c5tés. 
Et. de ochava, huitiéme partie. 
. O C H A V A R I O : s. m. vieilli. V, octava-
no. 
O C H A V E R O : adj. m.: se dit, dans la 
province de Soria, d'une piéce de bois 
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qui a dix-huit pieds de long, quatre pou-
ces de large et trois de hauteur. On dit 
aussi substantivement un ochavero. 
O C H A V I L L A : s. f. vieilli. V. ochava, 
premiére acception. 
O C H A V O , V A : adj. vieilli. V. octavo. || 
s. m.: nom d'une ancienne monnaie espa-
gnole, valant deux maravédis, et équiva-
lant á un liard. || Octogone. 
Et. de ocho, huit. 
O C H E N T A : adj.: quatre-vingts, huit 
fois dix. || V. octogésimo. || s. m.: quatre-
vingts. || Ochenta y uno, quatre-vingt-un, 
quatre-vingt-deux, etc. 
Et. du latin octoginta, méme sens. 
O C H E N T A L : adj. s. v ie i l l i : octogé-
naire. V. octogenario. 
O C H E N T A N A R I O , R I A : adj. s. v ie i l l i : 
octogénaire. V. octogenario. 
• Et. de ochenta, quatre-vingts, et año, 
an. 
O C H E N T A Ñ A L : adj. s. viei l l i : octogé-
naire. V. octogenario. 
O C H E N T A V O , V A : adj.: quatre-ving-
tiéme. V. octogésimo. 
O C H E N T Ó N , N A : adj. s. fam.: yieux 
octogénaire. 
O C H O : adj.: huit, deux fois quatre. || 
Huitiéme. || s. ni . : le huitiéme jour du 
mois. || Huit, le chiffre huit. || Le nombre 
exprimé par huit. || Le numéro huit. || 
Carte qui contient huit fois le signe de la 
eouleur. || Canon, verre de vinqui contient 
la quatriéme partie du cuartillo. Cette 
acception est de la province de Séville. || 
s. f. p l . : las ocho, huit heures. || Son las 
ocho, i l est huit heures. || A las ocho, á huit 
heures. || A las ocho y veinte, k huit heu-
res vingt minutes. i| Estamos á ocho, nous 
sommes le huit. || Dentro de ocho días, ou 
dehoy en ocho días, d'aujourd'hui en huit, 
dans huit jours. || Setenta y ocho, soixante-
dix-huit. || Noventa y ocho, quatre-vingt-
dix-huit. || loe. fig. et fam.: dar, ou echar 
con los ochos y los nueves, diré nettement 
son fait á quelqu'un, lu i donner un sa-
von, lu i laver la tete comme i l faut. 
Et. du latin octo, méme nombre; grec 
oM6; sanscrit ashtan ; gothique ahtau ; 
allemand acht; anglais eight ; anclen 
irlandais oct; lithuanien asztxmi; slave 
osmj. 
O C H O C I E N T O S , T A S : adj.: huit cents, 
huit fois cent. || Huit-centiéme. || s. m.: 
le nombre exprimé par huit cents. || Ocho-
cientos setenta, huit cent soixante-dix. || 
Ochocientos ochenta, huit cent quatre-
vingts. || Ochocientos noventa, huit cent^ 
quatre-vingt-dix. 
Et. de ocho, huit, et ciento, cent, 
O C H O S É N : s, m,: ancienne monnaie 
qui valait un denier et quart des deniers 
espagnols. 
Et. de ocho, huit, parce que cette mon-
naie valait huit meajas. 
O D A : s. f.: ode, nom donné chez les 
anciens á un poéme destiné á étre chanté. 
|| Ode, nom donné aujourd'hui á une piéce 
de vers divisée, le plus souvent, en stro-
phes semblables par le nombre et la me-
sure des vers. || Oda heroica, ode héroi-
que, celle dont le sujet et le style sont 
nobles, élevés. || Oda anacreóntica, ode 
anacréontique, celle dont le sujet' et le 
style sont iégers, gracieux. 
Et. du grec 6dé, chant, ode; de aoide; 
sanscrit vad, parler. 
O D A L I S C A : adj. s. f.: odalisque, fem-
me esclave du harem impérial ture atta-
chée au service des f'emmes du sultán. 
Et. du ture odalik; de oda, chambre. 
O D I A D O , D A : p. du v. odiar, haí, 
abhorré, détesté. 
O D I A R : Y . a.: hair, abhorrer, dé-
tester, avoir de la haine. || v. r.: odiarse, 
se háír, se professer une haine mutuelle. 
Et. de odio, haine. 
O D I O : s. m.: haine, aversión, répu-
gnance. 
Et. du latin odium, méme sens, qui est 
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le substantif de odi, je hais ; du grec ud-
dossó. se fácher. 
O D I O S A M E N T E : adv.: odieusement, 
d'une maniére qui excite la haine. 
O D I O S I D A D : s. f.: haine', aversión, || 
Qualité d'odieux. 
O D I O S O , S A : adj,: odieux, qui excite 
la haine. 
Et, du latin odiosus, méme sens; de 
odium, haine. 
O D I S E A : s. f.: Odyssée, poéme d'Ho-
mére, qui contient le récit des aventures 
d'Ulysse. || Fig.: odyssée, tout récit d'a-
ventures variées ou singuliéres. || Fam.: 
les voyages, la vie, les aventures d'une 
personne. 
Et. du grec odysseia; de Odysseys, 
Ulysse. 
O D Ó M E T R O : s. m.: hodométre, comp-
te-pas, compteur, instrument composé 
de plusieurs roues, avec une aiguille ex-
térieure, cadran, etc., dont le mouve-
ment est proportionné á un certain nom-
bre de pas d'homme, pour servir á mesu-
rer, en marchant, la distance d'un lieu á 
un antre. || Appareil servant á mesurer la 
longueur du chemin parcouru par une 
voiture. || Instrument qui sert á faire 
compter le nombre de tours de mani-
velle exécuté par des ouvriers. 
Et. du grec odometron; de odos, che-
min, et metron, mesure. 
O D O N T A L G I A : s. f. Méd.: odontalgie, 
douleur de dents, mal des dents. 
Et. du grec odontalgia, méme sens; de 
oclon, odontos, dent, et algos, doulenr. 
O D O N T Á L G I C O , C A : adj.: odontalgi-
que; se dit des remedes centre le mal de 
dents et des substances ou préparations 
propres á conserver, á nettoyer les dents. 
O D O N T I A S I S : s. f. Méd.: odontiase, 
ensemble des phénoménes auxquels don-
nent lieu le développement des germes 
dentaires, la sortie des dents et leur des-
truction. 
Et. du grec odontiasis, méme sens; de 
odon, odontos, dent. 
O D O R A B L E : adj. vieil l i : odorable, qui 
répand de l'odeur; que l'on peut sentir, 
apprécier par l'odorat. 
Et. du latin odorahilis, méme sens. 
O D O R A T Í S I M O , M A : adj, superlatif 
v ie i l l i : trés odorant, 
Et. du latin odoratissimus, méme sens, 
O D O R A T O : s. m. viei l l i : odorat, V, 
olfato. 
Et. du latin odoratus, méme sens; de 
odorari, odorer. 
O D O R Í F E R O , R A : adj. : odoriférant, 
qui répand son odeur au loin comme les 
parfums et les aromates lorsqu'on les 
brúle. || Parfumé, qui sent bon. 
Et. du latin odorifer, méme sens; de 
odor, odeur, et ferré, porter. 
O D R E : s. m. : outre, peau de bouc, 
peau d'un animal préparée pour contenir 
des liquides. || Boute, outre pour le trans-
port du vin. || Fig. et fam.: ivrogne, sac-
á-vin. || Beber como un odre, ivrogner, 
boire avec excés et souvent, siífler la l i -
notte. 
Et. du latin uter, utris, ventre, 
O D R E C I L L O : s. m . : utricule, petite 
outre, || Sorte de musette, 
O D R E R Í A ; s. f,: peausserie, fabrique 
d'outres, commerce de peaux de bouc. || 
Boutiqne oü l'on vend des entres. 
O D R E R O : adj. s. m. : peaussier, celui 
qui fabrique des outres. || Celui qui les 
vend. || Prov.: lo mismo cía odrero que 
barbero, todo es trasquilar, censure le 
mauvais artisan qui déshonore son mé-
tier. 
C O R E Z U E L O : s. m.: utricule, petite 
outre. 
Et. diminutif de odre, outre. , 
O D R I N A : s. f.: outre faite avec une 
peau de boeuf. || loe. fig.: estar hecho una 
odrina, étre couvert de piales, accablé 
d'infirmités. 
2á8 OFIC OFIC OFIC 
O E S N O R U E S T E : s. m. : ouest-nord-
ouest, plage située au milieu de l'espace 
qui separe l'ouest du nord-ouest. 
O E S S U D U E S T E : s . m . : oiiest-sud-
ouest, plage située au milieu de l'espace 
qui sépare l'ouest du sud-ouest. 
O E S T E : s . m.: Ouest, partie du monde 
qui est au soleil couchant. H Vent qui 
souffle de ce cSté. || Ouest,' occident, cou-
chant. 
Et. de l'allemand West, mime sens. 
O F E N D E D O R , R A : adj. s . V. ofensor. 
O F E N D E R : v. a.: offenser, faire une 
offense. H Choquer, blesser. || Pécher cen-
tre, || Faire une blessure. 1| Faire une lé-
sion. || Maltraiter. || Paire mal. || Etre 
désagréable. || v. r . : ofenderse, s'offenser, 
se fácher, se piquer. 
Et. du latin ofenderé, heurter; de oi 
qui s'assimile devant/, et fendere, heur-
ter ; racine sanscrite dhan, blesser. 
O F E N D I D O , D A : p. du v. ofender, of-
fensé, qui a re5u une offense. S'emploie 
aussi substantivement. || Irrité, piqué, 
fiché. 
O F E N D I E N T E : p. du v. ofender, oSen-
sant. 
O F E N S A : s . f.: offense, injure de fait 
ou de parole. || Insulte. || Peché, faute. 
Et. du latin ofensa, action de heurter; 
qui vient de offensum. supin de offendere, 
heurter. 
O F E N S A D O R , R A : adj. vieilli. V . ofen-
sor, 
Et. du latin offensator. 
O F E N S A R : v. a. vieilli. V. ofender. 
. Et. du latin offensare. 
O F E N S I Ó N : s . f. vieilli. V. daño. \\ Y. 
agravio. \\ V. molestia. 
O F E N S I V A : s . f.: offensive, situation 
ou état de celui qui cherche á attaquer. || 
Maniere de faire la guerre, qui consiste á 
attaquer. || Tomar la ofensiva, prendre 
l'offensive. 
Et. de ofensivo, offensif. 
O F E N S I V A M E N T E : adv. : offensive-
ment, d'une maniere offensive. 
O F E N S I V O , V A : adj.: offensif, offen-
sant, qui est propre á offenser. || Offensif, 
qui attaque, qui sert á attaquer. || Insul-
tant. || Arma ofensiva, arme offensive. || 
Querrá ofensiva, guerre offensive, guerre 
dans laquelle on attaque l'ennemi. 
Et. du latin offensum, supin de offe7i-
dere, heurter. 
O F E N S O R , R A : adj, s.: offenseur, ce-
lui qui offense, qui a offensé. 
Et. du latin offensor, celui qui heurte. 
O F E R E N T E : adj. s.: offreur, celui qui 
offre. 
Et. du latin offerens, offereniis, p. du 
v. offerre, offrir. 
O F E R T A : s. f.: offrande, don offert sur 
les autels, dans les temples, dans les 
églises. || Promesse, offre qu'on fait de 
donner ou de faire une chose. || Cadeau, 
offre, présent, offrande, tout ce qu'on 
offre á quelqu'un pour lui prouver son 
dévouement. || Offre, marchandises qu'on 
présente aux commer^ants pour les pla-
cer. 
Et. du latin offerre, offrir. 
O F E R T O R I O : s. m.í otfertoire, offerte, 
priére qui precede, dans la messe, l'obla-
tion du pain et du vin. || Offertoire, obla-
tion du pain et du vin. || Mus.: offertoire, 
morceau composé ordinairement pour 
l'orgue, qu'on exécute dans l'intervalle du 
Credo au Sancius, action d'offrir. 
Et. du latin offertorium, action d'offrir. 
O F I C I A D O , D A : p. du v. oficiar, offi-
cié. || adj. s. m. vieil l i : employé public. 
O F I C I A L : adj.: ofíiciel, qui émane du 
gouvernement. || Ofíiciel. qui est proposé 
par le gouvernement, en parlant d'un 
candidat. || Officiel, vrai, de quoi on ne 
plus douter; la nouvelle est ofiicielle. || 
Officiel, qui est déclaré, proposé en vertu 
d'une autorité reconnue. || V. oficioso. \\ 
adj. s . m.: compagnon, ouvrier, artisan 
qui a terminé son apprentissage, mais 
n'est pas encoré passé maitre. || Ouvrier 
qui travaille pour le compte d'un maítre. 
|| Officiér, celui qui a un office, une char-
ge, un emploi. || Employé subalterne qui 
travaille dans un burean sous les ordres 
d'un chef. || Officiel, juge ecclésiastique 
délégué par l'évéque pour exercer en son 
nom la juridiction contentieuse. On l'ap-
pelle aussi oficial eclesiástico. \\ Nom don-
né aux officiers municipaux, maires, ad-
joints, etc. || Gargon de boucherie. ||Bour-
reau. || M i l . : officier, homme de guerre qui 
a un grade au dessus de celui de sergent. 
|| Oficial de filas, oficial subalterno, ou ab-
solument oficial, officier, 1'officier propre-
ment d i t , sous - lieutenant, lieutenant, 
capitaine. || Oficial superior, officier supé-
rieur, officier d'un grade entre celui de 
commandant et celui de colonel, les deux 
compris, || Oficial general, officier général, 
celui dont le commandement n'est pas res-
treint á une seule compagnie, á nn seul 
régiment. En Espagne, le titre d'officier 
général commence avee le grade de briga-
dier, général de brigade. |l Oficial gra-
duado, sergent d'emploi effectif mais 
ayant les honneurs de sous-lieutenant. || 
Oficial de órdenes, officier aux ordres, 
officier de jour ou de semaine aux ordres 
d'un officier général. || Oficial retirado, 
officier en retraite. || Mar.: oficial de cargo, 
officier roarinier, contre-maitre, maitre 
canonnier, etc. || Oficial de caza y braza, 
matelot, pilote, et en général tout marin 
qui connait son état, mais qui n'a pas 
d'instruction. || Oficial de guerra, officier 
de marine. || Oficial de mar, officier mari-
nier, nom donné aux maitres de tous les 
services. || Oficial de presa, officier de 
prise, officier détaché du bátiment cap-
teur sur le navire pris, pour le comman-
der. ([| Oficial del Cuerpo Administrativo, 
officier civil, administrateur, commissai-
re. || Oficiales mayores, nom donne aux 
officiers civils, officiers de santé, aum6-
niers, etc. || Oficial de detall, officier du 
détail, officier qui est chargé de tout le 
détail du service d'un bátiment. || Oficial 
sutil, nom donné aux officiers des petits 
bátiments des iles Philippines. || Oficial 
de justicia, officier de justice. || Oficial de 
la sala, greffier criminel. || Oficial de jus-
ticia y gobierno, alcalde. || Oficial de voz 
pública, tambour de ville. || loe. fig. et 
fam.: ser buen oficial, étre adroit. 
Et. du latin officialis, officiel,, qui sert 
á un office; de oficium, office. 
O F I C I A L A : adj. s. f.: couturiére. || Ou-
vriére. 
O F I C I A L Í A : s. f. : emploi. || Se dit par-
ticuliérement de la charge, de la place 
d'un employé, d'un commis. || Compa-
guonnage, qualité de compagnon dans les 
anciennes corporations d'ouvriers. 
O F I C I A L I D A D : s. f.: cadre, corps des 
officiers considérés comme formant l'or-
ganisation principale d'une_ compagnie, 
d'un régiment. || Officiers. 
Et. de oficial, officier. 
O F I C I A L M E N T E : adv.: officiellement, 
d'une maniere ofiicielle. 
O F I C I A N T E : adj. s. m.: officiant, celui 
qui officie á l'église. || Prétre officiant. 
O F I C I A R ; v. a.: officier, faire l'office 
divin á l'église. || Aider l'officiant. || Com-
muniquer officiellement, écrire officielle-
ment. 
Et. oficio, office, et dépéche ofiicielle. 
O F I C I N A : s. f.; burean, endroitohl'on 
travaille aux écritures. || Secrétariat, bu-
rean du secrétaire. || Trésorerie. ||. Etude, 
en parlant d'un notaire, d'un avoué, etc. 
HOfficine, local oh lespharmaciens prépa-
rent (laboratoire), ougardent (officine) les 
substances médicamenteuses. || Par exten-
sión : oficina de farmacia, pharmacie. || 
Atelier. || Fig. et par ironie: officine, lieu 
oü l'on prépare, oh l'on manipule comme 
dans une officine de pharmacie. || Office, 
lieu qui sert á garder et á préparer cer-
taines choses. 
Et. du latin officina, atelier; de sb pour 
of, et faceré, faire. 
O F I C I N A L : adj. Pharm.: officinal; se 
dit des plantes qui entrent dans diverses 
préparations. |¡ Se dit aussi des composi-
tions ou médicaments qui doivent se 
trouver tout préparés chez les pharma-
ciens. V. medicinal. 
Et. du latin moderne officinalis, offici-
nal, en termes de botanique; ou, plus 
probablement, de oficina, officine. 
O F I C I N E S C O , C A : adj. qu'on prend 
généralement en mauvaise part: bureau-
cratique. 
O F I O I N I S T A : adj. s. m.: employé, 
commis. 
O F I C I O : s. m.: métier, exercice d'un 
art mécanique. || Métier, oceupation mé-
canique. || Oceupation quelconqne. || Pro-
fession, état. || G-agne pain, ce á quoi on 
gagne sa vie. || Office, fonction, r51e, desti-
nation. || Burean, office, étude. || Office, 
dépéche, avis, message, piéce, communi-
cation. || Emploi, charge. || Lieu qui sert 
á préparer certains services d'une mai-
son. || Office, service divin qui se célebre 
en public avec les cérémonies qui doivent 
y étre observées. || Bréviaire, priéres ou 
lecture que les ecclésiastiques catholiques 
sont astreints de faire chaqué jour. || p l . : 
les offices de la semaine sainte. || Offices, 
aide, assistance, intermédiaire. || Buenos 
oficios, bons offices, services, assistance. 
|| Santo oficio, Saint-Office, l'Inquisition, 
la congrégation de l'Inquisition établie á 
Rome; le tribunal de l'Inquisition. \\ Fa-
miliar del santo oficio, familier du Saint-
Office. || Oficio de boca, office de bouche, 
office du palais des rois oü l'on garde, oú 
l'on prépare les choses nécessaires pour 
le service de la table. || Oficio de cabeza, 
état on métier qui requiert de l'intelli-
gence, || Oficio de sábado; se dit, dans les 
écoleSj des exercices du samedi. || Oficio 
público, ou oficio de república, charge pu-
blique á laquelle tous les électeurs sont 
assujétis, tels que les conseillers muni-
cipaux, conseillers géuéraux, etc. || Oficio 
servil, métier mécanique. || Oficio divino, 
office divin. || Oficio de difuntos, office des 
morts, certaines priéres que l'Eglise á 
réglées en commémoration des morts. || 
Oficio parvo, office de la sainte Vierge. 
|| Oficio de escribano, emploi, burean de 
greffier, de notaire. || Artes y oficios, arts 
et métiers. l'ensemble des métiers, des 
arts mécaniques. || Escuela de artes y 
oficios, école des arts et métiers. || E l ofi-
cio de sastre, el oficio de zapatero, etc., le 
métier de tailleur, le métier de cordon-
nier, etc. || Es del oficio, ilest du métier; 
et au figuré, i l connait son affaire. |! Mu-
jer del oficio, femme du métier; se dit 
d'une femme de mauvaise vie. || Apren-
der un oficio, apprendre un métier. || 
Aprender buen oficio, apprendre un bon 
métier; se dit d'une personne qui exerce 
une professionlucrative, quand méme elle 
ne soit pas trop honorable. || Correr lien 
el oficio, aller bien la chose. || Correr el 
oficio, avoir du travail. || De oficio, d'offi-
ce, sans en etre requis et par le seul de-
voir de la charge. || Meterse en oficio ajeno, 
se mélerdece qui ne le regardepas. || Sin 
oficio n i beneficio, on no tener oficio n i be-
neficio, etre un vagabond, n'avoir pas de 
moyens de vivre avouables. || Tener oficio, 
avoir un métier. Se dit des olives qui ne 
sont plus bonnes á présenter sur la table, 
puisqu'on les nomme alors zapateras, cor-
douniéres. || Mozo de oficio, marmitón, 
garcon decuisine. || Tomarlo por oficio, le 
prendre á ^charge, faire quelque chose 
trop souvent, en faire son métier. || Pasar 
un oficio, écrire une dépéche ofiicielle. || 
Hacer sic oficio, faire son métier, faire son 
devoir; étre á sa place, en parlant d'une 
chose qui est la oü elle est destinée a 
O FUE 
quelque usage. H Prov.: oficio de concejo, 
honra sin provecho, lea cliarges publiques 
u'eurichissent pas. ü Oficio de víanos no le 
parten hermanos, un métier ue uuit ja-
máis. || i Qué oficio tenéis ? - Este que veis, 
c'est ua fainéaut. || Quien ha oficio, ha be-
nejlcio, ou quien tiene oficio, tiene benefi-
cio, qui sait un métier peut toujours se 
tirar d'affaire. 
Bt. clu latín officium. m§me sens; de ofi 
fréquentatif de ob, et faceré, faire. 
O F I C I O N A R I O : s. m.: livre des offices. 
|| Heures. || Bréviaire. 
O F I C I O S A M E N T E : adv.: officieuse-
ihe'nt, d'une maniere officieuse. 
O F I C I O S I D A D : s. f .: diligeuce. appli-
catiou au. travail. H Amabilité, complai-
sauce, obligeauce, bons offices, bous pro-
cédés, || Importunité, zéle iutempestif. 
déplacé, inconvenant, 
Et. du latin ojficiositas, méme signifi-
cation. 
O F I C I O S O , S A : adj.: actif, diligent. || 
Ollicieux, prompt á reudre de bous offi-
ces. || Se dit de celui qui s'empresse avec 
uu zéle déplacé ou inconvenant. |i Utile, 
efficace, bou pour la cliose á laquelle on 
est destiné. || Officieux; se dit par oppo-
sition á officiel, de ce qui a le caractére 
de simple communicatiou de la part du 
fouveruement. II Officieuse, en diploma-
cie, se dit de la bienveillante m'édiation 
d'uue troisiéme puissance pour arranger 
uu différend suscité entre deux autres 
uations. H Periódico ou diario oficioso, 
jourual officieux. 
Bt. clu latin officiosus, méme sens. 
O F I D I O , D I A : adj. Zool.: ophidien, qui 
ressemble á un serpent. || adj. s. m, pl . 
Zool.: oplndiens, troisiéme ordre de la 
classe des reptiles, comprenaut tous ceux 
qui sont serpentiformes. 
Et. du grec ophis, serpent. 
O F I D O S A U R I O S : adj. s. m. pl . Zool.: 
ophidosauriens, famille de reptiles com-
prenaut les serpents et les lézards. 
Et. du grec ophis, serpent, et sauros, 
•ézard. 
O F I O L A T R Í A : s. f.: oplnolátrie, cuite 
des serpents. 
Et. du grec ophis, serpent, et latreia, 
cuite. 
O F I O M A C O , C A : adj.: opliiomaque, 
qui combat, qui détruit les serpents. 
Et. du grec ophis, serpent, et maché, 
combat. 
O F R E C E D O R , R A : adj. s.: offreur, 
offraut, celui qui offre. 
O F R E C E R : y. |a.: offrir, proposer une 
chose pour qu'on l'accepte. || Faire une 
offre, faire des offres. || Faire une offrau-
de. || Proposer, faire une proposition, 
faire des propositions. || Promettre. || 
Montrer, préseuter. || Fig. et fam.: entrer 
au cabaret pour boire. || v. r.: ofrecerse, 
s offrir, se proposer soi-méme pour étre 
accepté. || Etre présenté aux j'eux ou á 
l'esprit. || Venir á l'idée, se présenter á 
l'esprit. || Arriver, surveuir. || Se mettre 
ímx ordres de quelqu'un. || Ofrecer sus 
respetos, offrir ou présenter ses homma-
ges. . -.' -
Et. du latin offerre, méme sens ; de ob 
qni s'assimile devant / , et ferré, porter. 
O F R E C I D O , D A : p. du v. ofrecer, 
offert. || Eemis. 
O F R E C I M I E N T O : s. m.: offre, ce qu'on 
offi-e. || A.ction croffrir. 
O F R E N D A : s. f.: offrande, don offert 
•'¡'ir les autels. dans les temples, dans les 
plises. || Ce qú'on offre á Dieu, á la Vier-
?u ou aux saints. || Offrande, ce qu'on 
'lonne au pretre qui officie solennelle-
'"ent et qui en méme temps fait baiser 
el1 signe de paix une paténe á la person-
qui se présente á offrir. || Aumone, of-
rande, ce qu'on donue aux prétres qui 
psistent á un enterrement. || Argeut que 
e^  myités á la premiére messe d'un pré-
pauvre luí offrent pour aider á son 
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établissement. || Par extensión: offrande, 
don, cadeau, présent. 
Et. du latin offerenda. dioses qui dol-
vent étre offertes. 
O F R E N D A D O , D A : p. du v. ofrendar, 
offert, sacrifié. 
O F R E N D A R : v. a.: offrir, faire une 
offrande, faire des offrandes á Dieu. || 
Contribner, donner, aider de son argent, 
de sa bourse. 
Et. de ofrenda, offrande. 
O F T A L M Í A : s. f. Méd.: oplitlialmie, 
inflammation de l'ceil, ou des yeux. 
Et. du grec ophthalmia, méme sens; de 
ophthalmos, ceil. 
O F T Á L M I C O , C A : adj.: ophthalmique, 
qui concerne les yeux. || Qui est propre 
aux maladies des yeux, á l'ophtlialmie. 
Et. du grec ophthalmicos, méme sens ; 
de ophthalmos, oeil. 
O F T A L M O L O G Í A : s. f.: oplithalmolo-
gie, traité de l'oeil. || Partie de la pathelo-
gie qui traite des maladies de l'oeil. 
Et. du grec ophthalmos, oeil, e t lagos, 
discours. 
O F T A L M O L Ó G I C O , C A : adj.: ophthal-
mologique, relatif á Toplitlialmologie. 
O F T A L M O R R A G I A : s. f. Méd.: oph-
tlialmorrhagie, hémorrliagie ou écoule-
ment de sang par la conjonctive oculaire. 
Bt. du grec ophthalmos, ceil, etrhagein, 
couler. 
. O F T A L M O R R Á G I C O , C A : adj.: opli-
thalmorrhagique, qui appartient á l'oph-
tlialmorrhagie. ou en tient. 
O F T A L M O R R E A : s. f. Méd.: oplithal-
morrhée, flux de mucosités qui provien-
nent de l'ceil. 
Et. du grec ophthalmos, ceil, e t rhein, 
couler. 
O F T A L M O S C O P I A : s. f. Méd.: oph-
thalmoscopie, art de connaitre le tempé-
rament d'une personne par l'examen de 
ses yeux. || Exploration de Tintérieur de 
l'oeil au moyen de Toplitlialmoscope. 
Et. áu grec ophthalmos, osil, ziscopein, 
examiuer. 
O F T A L M O S C O P I O : s. m. : ophthal-
moscope, instrument qui sert á examiner 
l'intérieur de l'ceil. 
O F T A L M O T O M Í A : s. f.: oplithalmoto-
mie, partie de l'anatomie qui a pour objet 
la dissection de l'oeil. || Extirpation de 
l'oeil. 
Et. clu grec ophthalmos, oeil, e t tomt, 
section. 
O F U S C A C I Ó N : s. f. V. ofuscamiento. 
Et. du latin offuscatio, offusquement, 
offuscation. 
O F U S C A D O , D A : p. du v. ofuscar, oí-
fusqué. || Caché, eclipsé. 
O F U S C A M I E N T O : s. m,: offusquement, 
offuscation, action d'offnsquer. || Eblouis-
sement. || Confusión, perturbation dans 
les idées. 
O F U S C A R : v. a.: offusquer, empécher 
l'effet soit de la vue, soit de la lumiére, 
soit de l'une ou de l'autre. || Eblouir, em-
pécher de voir en éblouissant. || Obscurcir. 
|| Empécher, en parlant de la vue de l'es-
prit ou du coeur. || v. r.: ofuscarse, s'of-
fusquer. || S'obscurcir, en parlant du 
temps. On dit plus souvent afoscarse. 
Et. du latin offuscare, méme sens; de 
o/pour ob, et fuscus, sombre. 
O G A Ñ O : adv. vieilli. V. hogaño. 
O G R O : s. m.: ogre, espéce de monstre 
qu'on supposait se nourrir de chair liu-
maine, et qui est un personnage des con-
tes des fées. || Fig. et fam.: ogre, homme 
méchant, surtout d'une méclianceté bar-
bare. 
Et. du scandinave QSgir, géant de la 
mythologie scandinave; ou de l'anglo-
saxon orc,-démon, génie infernal. 
l O H I : interj.: oh! pour marquer lasur-
prise, rétonnement, l'admiration, l'exal-
tation, l'afUiction, lapi t ic . rimpatience, 
l'enuui, la fatigue, le désir. le souhait, la 
priére, la menace, le mépris, le dégoút. 
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rapprobatiou, l'assentiment, la déuéga-
tion. 
Et. du latin ohl 
O Í B L E : adj.: ouible, écoutable, enten-
dable, qu'on peut ouír. 
Et. du latin audibilis, méme sens. 
O Í D A : s. f.: ouíe, auditiou, acte d'ouír. 
|| Dá oídas onpor oííias, par ouí-dire ; se 
dit de ce qu'on ne sait que par le rapport 
d'uue autre personue. 
Et. de oir, ouír. 
O I D I U M : s. m. Bot.: oi'dium, genre de 
cliampignous parasites, dout uue espéce 
cause la maladie d u raisiu. || Oi'dium, ma-
ladie de la yigne, Scientifiquement on dit 
aussi oídiurn tuckery onde Tucker. 
Et. diminutif fait d u grec odu, ceuf. 
O Í D O , D A : p. d u v. oir, oui, entendu, 
ccouté. || s. m.: ouíe, oreille, celui des 
ciuq sens par lequel on reíjoit les sons. !¡ 
Oreille, appareil de l'aurlitioii. || Oreille, 
organe de l'ouie. || Appréciatiou des sons 
musicaux. || Délicatesse de l'oui'e. |¡ Che-
miuée, partie d'une arme á feu portativé 
qui sert á corammiiquer le feu á la char-^  
ge. || Lumiére, partie d'une piéce d'artil-
lerie par oü l'on fait commnniquer le fen 
á la eharge. || Oído derecho, oído izquierdo, 
oreille droite, oreille gauche. || Ambos oí-
dos, ou los dos oídos, les deux oreilles. || 
Dolor de oídos, mal d'oreille. || Taparse 
los oídos, s& boucher les oreilles. \\Zumbi-
do en los oídos, tintement d'oreilles. || Ha-
cer ou tener oídos de mercader, avoir les 
oreilles bouchées, ne pas écouter, ne pas 
accorder d'attention, faire semblant dene 
rien entendre. || Oir con mis (ou con sus) 
propios oídos, entendre des deux oreilles; 
se dit, par pléonasme empliatique, pour 
affirmer qu'ou a bien entendu, ou qu'on a 
été bien entendu. || Ser todo oídos, étre 
tout oreilles, écouter avec une extreme 
attention. || Gon tanto oído, de toutes ses 
(ou mes) oreilles, avec une grande attéu-
tion. || iVo le hable usted á ese oído, i l 
n'entend pas de cette oreille-lá; i l n'est 
pas décidé, i l ne l'accordera jamáis. || 
Aplicar el oído, préter l'oreille, étre at-
tentif. || Bar oídos, préter l'oreille, croire, 
donner créance. || Cerrar los oídos, fermer 
l'oreille, faire la sourde oreille, ne pas 
vouloir écouter. || Hablar al oído, parler 
á l'oreille, parler tres prés de l'oreille et 
de maniére á n'étre entendu que de la 
personne á qui l'on parle. || Decir algo al 
oído, diré qnelque chose á l'oreille. || Es 
preciso que le hable al oído, i l faut queje 
lui dise deux mots á l'oreille; se dit en 
ton de menace. || Entrar por un oído y 
salir (ou salirse) por el otro, entrer par 
une oreille et lui sortir par l'autre; se dit 
de celui qui ne fait pas grand cas de ce 
qu'on lui dit, ou de celui qui n'a pas beau-
coup de mémoire ou d'attention. || Tener 
loá'oídos tontos, avoir les oreilles rebat-
tues, étre ennuyé d'entendre parler d'une 
chose. || Atormentar los oídos, étourdir, 
rompre, tourmenter les oreilles. || Tener 
buen oído, avoir l'oreille fine, avoir bonne 
oreille; seditdans le seusd'avoirdebonnes 
dispositions pour la musique. || A l oído, 
á l'oreille. || A. brir los oídos, ouvrir l'oreille, 
préter l'oreille, écouter avec attention. || 
Abrir tanto el oído, étre tout oreilles, 
écouter avec beaucoup d'attention. || Agu-
zar los oídos, dresser l'oreille. || Aplicar 
el oído á, coller l'oreille á. || Aplicar el 
oído (sans préposition), appliquer l'oreil-
le, onvrir Toreille. ¡I Cerrar los oídos, se 
boucher les oreilles, fermer roreille, faire 
la dure oreille, ne pas vouloir écouter. || 
Cerrarle á uno los oídos, boucher les 
oreilles á quelqu'un pour qu'il n'entende 
pas ce qui lui serait utile i détourner quel-
qu'un de la bonne voie. H De oído, de mé-
moire. Se dit aussi du musicien qui jone 
seulement de mémoire et sans connaitre 
la musique. || Ladrar al oído, ou ladrar 
á los oídos, étourdir les oreilles, rompre 
les oreilles. \\ Llegar á los oídos, arriver á 
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la conuaissance. !¡ i\ro dar oídos, ou negar 
los oídos, faire la sourde oreille; ne pas 
croire, se refuser á croire. || B,egalar el 
oído, fiatter l'oreille. || Taparse los oídos, 
se boncher les oreilles. || Tener los oídos á 
comjjoner, étre un étourdi, ne pas faire 
atteution á ce qu'ou dit. || Tener los oídos 
2jodridos de una cosa, avoir les oreilles 
robattues d'une chose. || Ser teniente de 
oído, ou ser duro de oído, étre dur d'oreil-
le. avoir l'oreille dure. || Zumbar los oí-
dos, córner, bourdonner les oreilles. H 
¡Oídos que tal oyen! est-il possible? ||iVo 
ser visto n i oído, vite, comme l'éclair. U 
Ser bien oído, étre écouté avec plaisir. |] 
Prov.: las paredes tienen, oídos, les mu-
railles, les murs ont des oreilles, c'est-á-
dire i l faut prendre garde aux paroles 
qu'on prouonce, méme en des lieux fer-
ro és. 
Et. du latin auditus, p. du v. audire, 
entendre, écouter. 
O I D O R , R A : adj. s.: entendeur. audi-
teur; celui qui éooute. || adj. s. ni . : audi-
teur, juge d'un tribunal, magistrat. 
O I D O R Í A : s. f.: auditorat, charge des 
magistrats qu'en Espagnol on appelait oi-
dores. 
O Í L : s. m. usité seulemeut dans: len-
gua de oil, langue d'oil. V. lengua. 
Et. du vieux fraucais olí, oui. 
O I M I E N T O : s. m. vieil l i : audition, ac-
tion d'entendre. || Audience. 
Et. de oir, entendre. 
O I R : v. a.: ouír, entendre, recevoir les 
sons par l'oreille. || Ecouter favorable-
ment. exaucer. || JRecevoir une déposi-
tion. || Assister a, l'explication d'un pro-
fesseur. || Oigame usted, mais écoutez-
moi clone, j] Oir bien, entendre bien; et 
au figuré, écouter favorablement. || Oir. 
ver y callar, écouter, voir et se taire. || 
¡Ahora lo OI'Í/O/vraiment! qu'entends-
je 1 || Como quien oye llover, comrae sirieu 
n'était. || Han de oir nos los sordos, ownos 
oirán los sordos, i l y en aura de belles; 
se dit quaud on menace quelqu'un de lui 
diré ou de diré de lui quelques dioses 
qui ne sont pas á son avantage. || Ser 
bien oído, étre applandi. || ¡ Oiga usted! 
dites done. || ¡Oye! écoute. || Souvent on 
le dit par menace : ¡oiga! ou ¡o igan! 
écoutez. Bah I || Prov.: oir, ver y callar, 
recias cosas son de obrar, i l est difficile de 
savoir écouter, voir et se taire. 
Et. du latin audire, pour ausdire; de 
Taucien latin aus, ouie. oreille; latin 
classique auris; grec ous, útos. 
O Í S L O : s. f. faro.: moitié, épouse. || s. 
m.: peu usité: mari. || viei l l i : confident. 
|j adj. s.: la personne aimée. 
Et. de oís, seconde personne du plu-
riel .du présent de riudicatif de oir, en-
tendre. ou'ír, et le pronom lo, le. 
O J A L : s. m.: boutouniére, i'ente faite 
dans un vétement pour y faire passer les 
boutons. i| Ganse, cordonnet servant de 
boutouniére. || Pig.: trou qui traverse de 
part en part. 
Et. de ojo, ceil, a cause de sa forme. 
I O J A L Á ! interj.: plüt á Dieu! plaise á 
Dieu. || Faro.: amen! ainsi-soit-il! 
Et. de 1'árabe oh Allah, plaise á Dieu. 
O J A L A D E R A : adj. s. f. V. ojaladora. 
O J A L A D O , D A : p. du v. ojalar. V. ce 
mot. 
O J A L A D O R A : adj. s. f.: couturiére qui 
fait des boutouniéres. 
O J A L A D U R A : s. f.: les boutouniéres 
d'un vétement. 
O J A L A R : v. a.: faire des bontonniéres. 
O J A L E R A ; s. f. du dialecte delaMon-
tagne: líoeud. 
O J A N C O : adj. s. m. V . ciclope. 
Et. augmentatif péjoratif de ojo, ceil; 
les Cyclopes n'ayant qu'un ceil au milieu 
du front. 
O J A R : v. a. vieilli. V. ojear. 
O J E A D A : s. f.: coup d'osil, ceillade. 
regard rápide. 11 Sigue des yeux. 
Et. de ojear, jeter un coup d'oeil. 
O J E A D O , DÁ:p. du v. cyear, regardé 
vu. |1 Y. ojear. 
O J E A D O R : adj. s. ni . : batteur, celui 
qui bat le bois pour faire lever la chasse. 
Et. de ox, og, cri pour effrayer le gi-
bier. 
O J E A R : v. a.: regarder, fixerles yeux, 
fixer la vue, regarder avec atteution, re-
garder attentivement. i| Battre le bois, 
battre les buissons pour faire lever la 
chasse. || Fig.: épouvanter, éffaroucher, 
faire fuir. || Arts et Mét . : cartonner. 
mettre sur chaqué p l i d'une piéce de drap 
un cartón avant de le catir. 
Et. de ojo, ceil, pour la premiére accep-
tion. De ¡ox! cri de cbasse, pour la se-
conde et latroisiéme acceptions. 
O J E O : s. m,: battue, action de battre 
le bois, les buissons, les remises, pour 
faire lever la chasse. || Echar un ojeo, 
faire une chasse clámense, une chasse á 
cri. jj Irse d ojeo, battre la campagne. 
aller á la recherche. 
Et. de ojear. 
O J E R A : s, f.: presque toujours usité 
au pluriel: cerne, rond livide autonr des 
yeux. || Tener ojeras, avoir les yeux cer-
nes. || Au singulier: osillére, baignoire, 
goudole, petit vase dont on se sert pour 
baigner les yeux. 
Et. de ojo, ceil. 
O J E R I Z A : s. f.: haine, rancune, mau-
vaise volonté. || Dent; se dit de la rancu-
ne qu'on tient á quelqu'un. || Tener oje-
riza, avoir une dent de lait contre quel-
qu'un. || Me tiene ojeriza, i l m'a pris en 
grippe. 
Et. de ojo, ceil, á cause de la maniere 
dont on regarde ceux qu'on n'aime pas. 
O J E R O S O , S A : adj.: fatigué, qui a les 
yeux cernés. || Battu, cerné, en parlant 
des yeux. 
O J E R U D O , D A : adj.: se dit de celui 
qui a habituellement les yeux cernés. 
O J E T E : s. m.: ceillet, petit trou rond 
fait á du linge ou á des vétements pour y 
passer un lacet. || (Eilleton, piéce ronde 
de cuivre, percée d'un trou fort petit, 
que l'on metdaus les télescopes ál'extré-
mité des oculaires. || Fam.: derricre, cul, 
anus. 
Et. diminutif de ojo, ceil. 
O J E T E A D O , D A : p, du v. ojetear, gar-
ni d'ceillets. || Jubón ojeteado, espece de 
cotte de mailles. 
O J E T E A R : v. a.: faire des oeillets, soit 
dans un corset, soit dans un soulier, soit 
dans n'iroporte quelle piéce. || Mettre des 
ceillets de metal. 
Et. de ojete, ceillet. 
O J E T E R A : s. f.: le bord d'un vétement 
sur lequel ou ouvre les ceillets par oíi 
passent les lacets. || Couturiére qui fait 
spécialemeut des CEillets. || Poin§oii pour 
ouvrir des oeillets. || Machine pour adap-
ter des oeillets de metal. 
O J I A L E G R E : adj. farn.: au regard gai. 
aux yeux gais, aux yeux vifs ; sé dit de la 
personne qui a des yeux gais et vifs. Se 
dit aussi de certains animaux. 
Et. de ojo. ceil, et alegre, gai. 
O J I E N J U T O , T A : adj.'fam. : á l'ceil 
sec. dur, qui ne picure pas facilenient. 
Et. de ojo, ceil, et enjuto, sec. 
O J I M E L : s. m. V. ojimiel. 
O J I M I E L : s. m. : oxymiel, mélange 
d'eau, de miel et de vinaigre. 
Et. du grec oxymelis, méme seus; de 
oxys, acide, et meli, miel. 
O J I M O R E N O , N A : adj. fam.: brun, 
aux yeux bruns; se dit de la personne 
qui a les yeux bruns. 
Et. de ojo et moreno, brun. 
O J I N E G R O . G R A : adj. fam. : qui ales 
yeux noirs, personne aux yeux noirs. 
Et. de ojo, oeil, et negro, noir. 
O J I V A : s. f.: ogive, figure formée de 
deux ares de cercle symétriquement pla-
ces par rapport á leur axe. mais se cou-
pant au sommet en angle curviligne. || 
Archit.: noni donué á des courburessail-
lautes qu'ou appelle nervures, qui, dans 
les travées ou croisées des voútes, se croi-
sent diagonalement au sommet, en allant 
d'un angle k l'antre, et produisent dans 
les voutes ees compartiments angulaires 
qu'on y remarque. 
Et. du franjáis ogive; ancien franjáis 
augiva; du latin augere, augmenter. cet 
aro de la diagonale augmentant la forcé 
de lavoúte et de l'arréüer. 
O J I V A L : adj.: ogival, qui presente des 
ogives; dont le caractére est l'ogive. || 
Ogive, en forme d'ogive. || Gothique. 
Et. de ojiva, ogive. 
O J I Z A I N O , N A : adj. fam. : lonche, 
qui regarde de travers, marqué au b; se 
dit de la personne au regard mécliant. 
Et. de ojo, ceil, et zaino, traitre. 
O J I Z A R C O , C A : adj. fam.: blond, aux 
yeux bleus. 
Et. de ojo, oeil, et zarco, bleu-clair. 
O J O : s. m.: ceil, organe de la vue. || 
Organo de la vue, considérée comme 
riudice des qualités, des passions, et des 
seutiments. || GEil, yeux, regard, faculté 
de voir, raction de la vue. || Fig.: se dit 
dans le sens de contemplation, de guet. 
de surveiliance. || Se dit aussi des lumié-
res intériéures. || Vue. regards. || CEil, 
flambeau. lumiére, ce qui éclaire. || Se dit 
quelquefois pour la personne méme. || La 
puissance du regard. |¡ Présence, || Fam.: 
se dit pour luuettes. || Ocelle, miroir, 
oeil, tache arrondiefiguraut un oeilál'ex-
trémité des plumes du paon. || Se dit de 
chacun des vides qui se trouvent dans la 
mié du pain, dans le fromage. || Se dit 
aussi des points gras de la soupe. || Petite 
source, filet d'eau qui sort de la terre. || 
Abee, ouverture du moulin par oü coule 
l'eau qui le fait aller. || Savonnage qu'on 
fait au linge. || / Ojo! atteution I || Marque 
ou mot qu'on écrit sur la marge d'un 
feuillet pour appeler l'attention. H Cha-
cune des mailles d'un filet. || Le rond su-
périeür de la lettre e. || Au p l . : mis q;bs, 
c'est une expression de caresse. || Fig.: 
lustre, brillant des étoiles, des étofl'es. || 
OEil, chas, trou, la partie de l'aiguille 
dans laquelle on passe le fil. || Trou au 
centre d'une meule. || Trou, la partie 
d'une grue ou d'une chévre par oñ pas-
sent les cables. || La petite ouverture 
d'une perle, d un grain de verroterie, 
etc. || La partie étroite du trou coni-
que de la filiére des tireurs d'or. || Dans 
une bride de cheval, l'ffiil est la partie 
du haut de la brauche qui est píate et 
percée pour joiudre la branche á d a t é -
tiére et teñir la gourmette attachée. ||Les 
yeux d'une sonde de chirurgie, c'est-á-
dire les ouvertures oblongues non paral-
leles qui sont pratiquées dans une sonde, 
un peu avant le bec ou extrémité oppo-
sée au pavillon. || Arche, ouverture piar 
oü coule l'eau sous un pont. |1 Ouverture, 
lumiére, espace entre deux piles d'un 
pont. || Ouverture située au bas du four-
neau, par laquelle s'écoule la matiére 
fondue. || Impr.: oeil, le relief de la lettre 
la partie de la lettre qui laisse son em-
preinte sur le papier. || Bonde, troti rond 
par oü on emplit un tonneau. || Mi l . : 
évent, éveuture, défaut dans le canon 
d'un fusil, qui peut le faire éclater. || 
Mar.: ceil, trou percé dans une voilepour 
y passer un cordage. || Se dit, dans l'au-
cre, du trou pratiquée á l'extrémité su-
périeure de la verge de l'ancre pour rece-
voir l'organeau. || Trou de cap de montón. 
|| CEillet, sorte de ganse ou de bagues que 
l'on pratique au bout de diverses manoeu-
vre's pour y passer un cordage. || V. boca-
barra. V. escobén. || V. cajera. 11 Ojo déla 
cuña, trou de clef. || Ojo deperdiz, oeil de 
perdrix, un des pavillons servant aux si-
gnaux. || Ojo de la cebadera, oeil de l^a 
civadiére, large trou fait a chacun des 
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ooins iuférieurs de la civadiére, par lequel I 
í'eau de la mer qui remplissait le foud de 
cette voile pouvait aisément s'écouler. || 
Ojo de la caña, V. groera. \\ Ojo de buey, 
ou ojo ciego, oeil-de-bosuf, chacune des 
poulies qui sont vers le racage. H Ojo de 
¡jueij est aussi le nom d'un pliénoméue 
météorologique qui se présente au centre 
d'un uuage. et qui aunonce ou precede 
une tempéte. || Ojo de agua, source d'eau 
douee au milieu de la mer. H Ojo de en-
cajnlladura, V. gaza. \\ Ojo de la héli-
ce cage d'hélice. || Ojo marinero, ceil 
de' marin, coup d'ceil de marin. !| Fasar 
por ojo, aborder un navire et le faire som-
brer immédiatement, de maniére á lui 
passer par dessus. H / Ojo al marear, que 
relinga la vela! attentionau timón ! sorte 
de commandement qui se fait au timo-
uier quand le vent vient trop debout. || 
Bot.: ojo de buey, ceil-de-boeuf, espece de 
camomill e. H Ojo de gato, ceil-de-cliat, nom 
du fruit du bouduc aux íles. || Ojo de 
Cristi oeil-de-Christ, nom donné á une 
espece d'aster. |] Pharm.: ojos de cangrejos, 
yeux d'écrevisse, ou pierres d'écrevisse, 
coucrétions dures, blanches, orbiculaires, 
aplaties et coucaves d'un coté, convexes 
de l'autre, que l'on trouve au nombre de 
deux, aux cótes de l'estomac de l'écre-
visse, a l'époque oü. elle se dispose á re-
uouveler son test calcaire; on s'en servait 
autrefois comme d'une poudre absórban-
te; ou Ies remplace aujourd'hui par la 
craie ou la maguésie. || Minér.: 0,70 de 
gato, oeil-de-ehat, corindón nacré, de la 
série des pierres chatoyautes, et plus dur 
qu'elles toutes; aussi les raye-t-il. Les 
labricants de meules de moulin donnent 
ce nom aune qualité particuliére de silex 
molaire. Nom d'une variété d'agate. || 
La niña del ojo, la prunelle de l'oeil. || 
El blanco del ojo, le blanc de l'oeil. || Ojo 
á la margen, attention. || Ojo al Cristo 
que es deplata, ouvrez l'ceil; faites atten-
tion. |¡ Ojo tderta, attention; de l'ceil. || 
Ojo avizor, attention; preñez garde. || 
Tener ojo de avizor, avoir un ceil d'aigle, 
de lynx, d'Argus. || Ojo de besugo : se dit 
des personnes qui ont un vil.ain regard. || 
Ojo de bitoque; se dit de ceux qui regar-
dent de travers. j] Ojo de breque, yeux 
chassieux. || Ojo de buey, once d'or, piéce 
de seize piastres. Se dit aussi d'une demi-
onee d'or, soit une piéce de huit piastres. 
II El ojo de Dios, ou el ojo de la Providen-
cia, l'ceil de Dieu, l'ceil de la Providence, 
la protection de Dieu. || Ojo de gallo; se 
dit de la eouleur de certains vins. Dans 
un antre sens, V. ci-dessous ojo de pollo. 
!l Ojos ele gato, yeux de chat, yeux entre 
le gris et le roux. !¡ Ojo de pollo, ceil de 
perdrix, espece de cor. || Ojo de la llave, 
tren d'une serrure. || Ojo de patio, le cen-
tre d'une cour, la partie d'une cour au-
tour de laquelle régne la galerie et qui est 
áciel onvert. || Ojo de perdiz, ceil-de-per-
drix, point de marque pour le linge. com-
posé de quatre points places de fagon á 
laisser an milieu, sur Tétoffe, la place 
il'uu point de q.uatre flls. Nom d'une 
t'toffe raoitié laiue et moitié soie, diverse-
uient ouvragée et fa9onnée. Nom d'une 
jésion qui survient aux doigts des chape-
liers. Point qu'on trouve parfois dans un 
iiceud d'arbre et qui peut causer le rebut 
(1 une piéce de bois. !| Ojo remellado ; se 
f>it de celui qui n'a pas de paupiéres aux 
3'eux. || Ojo overo; se dit de celui qui a les 
yeux tres blancs. || Ojo de gato; se dit de 
la personne qui a les yeux bleus ou verts. 
II Q?o de cerdo, ceil de cochon; se dit de la 
Personne qui a les yeux petits. || Ojo de 
f ^ o ; se dit de la personne qui a les yeux 
tres gros; yeux de morue, yeux á fleur de 
tete. Ou dit aussi ojos' reventones ou sal-
coBes. || O/os rasgados, yeux bien fendus. 
uyjos tiernos, ou ojos blandos, yeux chas-
sieux. Se dit aussi de ceux qui souífrent 
uno légere fluxión coutiuuelle. || Ojos 
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vivos, yeux vifs et brillants. || Ojos tur-
bios, yeux lonches. || Cuatro ojos, pére 
lunettes, la personne qni porte iles lunet-
tes. || A ojo desnudo, a oeil nu, sans lu-
nettes. |¡ Abre el ojo, que asan carne, ne 
laisse pas fnir l'occasion; et aussi, fais at-
tention, preuds tes précautions. || Abrir 
el ojo, ouvrir l'oeil, ne passelaisser trom-
per. || A brirlos ojos, ouvrir les yeux, s'éveil-
ler; et au figuré, faire attention á; surveil-
ler; de venir clairvoyaut;s'apercevoir qu'on 
était dans l'erreur. || Abrir los ojosáuno, 
ouvrir les yeux á quelqu'un, lui faire con-
naitre la vérité qui l'intéresse. || Tenerlos 
ojos perdidos, avoir les yeux au beurre 
noir, avoir les yeux pochés, avoir les 
yeux en compote, c'est-á-dire avoir les 
yeux meurtris par un coup. || Con los ojos 
hinchados, les yeux gros, les yeux préts 
á pleurer, ou qui viennent de pleurer. || 
Querer como á la n iña de sus ojos, aimér 
quelqu'un ou quelque chose comme ses 
yeux, plus que ses yeux, l'aimer tendre-
ment. || Comer ou devorar con los ojos, 
couver des yeux, regarder avec intérét, 
avec complaisance, avec amour, avec avi-
dité. || Abrir uno tanto ojo, écarquiller les 
yeux; et au figuré, sentir l'eau lui venir 
á la bouche, désirer de tout coeur ce que 
l'on nous promet. || A cierra ojos, á moi-
tié endormi. Les yeux fermés, les yeux 
clos, sans avoir besoin de recourir á la 
vue. Les yeux fermés, c'est-á-dire sans 
songer aux iuconvénieuts ni au péril; 
précipitamment, sans examen, sans se 
donner le temps de réfléchir. || Alegrár-
sele á uno los ojos, briller les yeux de joie 
á quelqu'un. || A l ojo, á l'ceil: bientot; 
á la vue. || Alzar los ojos al cielo, lever les 
yeux vers le ciel. || Andar uno con cien 
ojos, ou estar uiio con cien ojos, étre sur le 
qui-vive. || A ojo, en bloc, l'im l'autre; 
sans pesor, sans mesurer; á l'arbitre, á 
la discrétion de quelqu'un. || A ojo de buen 
cubero, en bloc. || A ojos cegarritos, en 
fermant á demi les yeux. || A ojos cerra-
dos, V. ci-dessus á cierra ojos. \\ A ojos 
vistas, clair. plus clair que bonjour, á sa 
barbe. i| Arrasársele á uno los ojos de 
lágrimas, ou en lágrimas, venir les lar-
mes aux yeux de quelqu'un. Ou dit aussi 
arrasársele áuno los ojos de agua, ou en 
agua. \\ Avivar los ojos, ouvrir l'osil; étre 
sur le qui-vive. || Bailarle á uno los ojos, 
étre vif, gai. enjoué. || Bajar los ojos, bais-
ser les yeux ; rougir; obéir. || Cerrar el 
ojo, fermer l'ceil, passer l'arme á gauche, 
mourir. || Cerrar los ojos, fermer l'oeil, 
dormir; fermer les yeux, laisser passer, 
faire semblant de ne pas voir, excuser; 
mourir; baisser la tete, croire ce, qu'un 
autredit ; obéir aveuglément; se lancer 
témérairement dans une eutreprise. || 
Cerrar los ojos á uno, fermer les yeux á 
quelqu'un, lu i clore les paupiéres restées 
ouvertes aprés l'agonie; faire voir tout 
en bleu. || Clavar los ojos en, fixer les 
yeux sur, regarder attentivement. || Co-
mer con los ojos, aimer la propreté á ta-
bla, ne manger que ce qui est excessive-
inent propre, ou que ce qui est servi avec 
propreté. || Comerse con los ojos, se dévo-
rer des yeux. || Como los ojos de la cara, 
comme ses proprés yeux, beaucoup, énor-
mément, en parlant de l'amour, de l'ami-
tié. || Con el ojo tan largo, l'ceil au guet. || 
Costar una cosa un ojo, ou los ojos de la 
cara, couter un oeil, couter un osil de la 
tete, étre excessivement cher, ou avoir 
fait un sacriflee pour s'acheter quelque 
chose. || Dar de ojos, tomber á plat ven-
tre ; rencontrer, se rencontrer nez á nez; 
tomber en erreur. |¡ Dar en los ojos, sau-
ter aux yeux, étre clair, étre évident. || 
Darse de ojo, ou del ojo, ou hacerse del ojo, 
se faire signe des yeux ; étre d'accord. || 
Delante de los ojos, devant soi; a sa bar-
be. || De medio ojo, á la dérobée. en ca-
chette. || Descncajootar los ojos, se dérider. 
|| Despabilar, ou despabilárselos ojos, ou-
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vrir l'ceil, étrepréveuu. || Dichososlos ojos 
que venáitsted, bien aise de vous voir ; i l 
y a un siécle qu'on ne vous volt pas. || 
Dormir uno con los ojos a'dertos, dormir 
avec l'oreille au guet. || Dormir uno los 
ojos, minauder, faire des minauderies. || 
Echar el ojo, ou echar tanto ojo, relancer 
les yeux . couver des yeux. |¡ Poner encima 
de los ojos, ou poner sobre los ojos, ne sa-
voir 011 mettre quelque chose, y attacher 
un graud prix. || En un abrir de ojos, ou 
en un abrir y cerrar de ojos, ou en un 
volver de ojos, en un clin d'osil, en un 
moment, le temps de diré un pater. || 
Estimar una cosa sobre los ojos, étre trés 
reconnaissant. || Hablar con los ojos, par-
ler avec les yeux, se faire comprendre par 
les yeux. || Hacer ou hacerse del ojo, V. 
ci-dessus dar en los ojos. \\ Hacer los ojos 
telarañas, se troubler la vue. || Hacer ojo; 
se dit d'une balance lorsque le poids con-
tenu dans un de ses plateaux n'est pas 
tout á fait égal au poids contenu dans 
l'autre platean. || Hasta los ojos, par des-
sus la tete, éuormément, extrémement. ¡| 
Henchir el ojo, V. ci-dessous llenar el ojo. 
|| Irsele áuno los ojos por una cosa, ou tras 
una, cosa, soupirer aprés une chose, la 
désirer de tout son coeur. || Llenar el ojo, 
contenter, seoir a merveille. || Lleva.r ou 
llevarse una cosa los ojos, appeler l'atten-
tion. || Llevarlos ojos clavados en el suelo, 
ne pas lever les yeux; aller en regardant 
le bout de sos pieds. || Lloras con ambos 
ojos, pleurer á chandes larmes, se lamen-
ter. || Llorar con un ojo, faire semblant de 
pleurer. || Mentir el ojo, se tromper. 1| 
Meter por los ojos, íaire prendre de forcé, 
faire de la rédame. || Meterse uno por el 
ojo de una, aguja, se fourrer partout. || 
Mi ra r con buenos ojos, regarder d'un bon 
ceil, regarder favorablemeut. || Mira r con 
malos ojos, ne pas regarder d'un bon ceil. 
|¡ Mi ra r con otros ojos, ne pas regarder 
de méme, étre revenu sur une opinión 
que l'on teuait. || Mi ra r de mal ojo, 
regarder de travers. || ¡Mucho ojo! atteu-
tiou. faites attention, ouvrez l'ceil. || ¡Mic-
elio ojo, que la vista engaña! ne vous fiez 
pas aux apparences. i| iVo decir á uno; 
((.buenos ojos tienes», ne pas adresser une 
seule parole á quelqu'un. || iVo hay más 
que abrir ojos y mirar, i l n'y a qu'á re-
garder. || No pegar el ojo, ou no pegar los 
ojos, ne pas fermer l'oeil, ne pas dormir. || 
No quitar los ojos de, avoir les yeux cons-
ta mrnent fixés sur, regarder attentive-
ment. || No saber dónde tiene los ojos, étre 
un imbécile, etre béte, ignorer les dioses 
les plus vulgaires. || No tener dónde poner 
los ojos, n'avoir personne á qui recourir. 
|| Ofender los ojos, offenser la morale, ser-
vir de scandale. || Ojos que te vieron ir , 
locution par laquelle 011 picure une boime 
occasion perdue. Elle s'emploie aussi 
pour pleurer l'absence d'une personne 
qu'on craiut de ne plus voir. S'emploie 
encoré pour regretter Targent prété qu'on 
croít ne plus revoir, ou pour regretter une 
chose perdue. || Pasar los ojos, donner un 
coup d'ceil. || Poner los ojos en, regarder 
avec attention; élire, choisir. || Poner los 
ojos en blanco, faire les yeux blancs, tour-
ner les yeux en hant, de maniere qu'il 
n'en paraisse plus que le blanc. On dit 
aussi poner los ojos en albo. \\ Poner los 
ojos en blanco signifie; faire la bouche 
en coeur et les yeux blancs. || Por sus bo-
nitos ojos, o\\ por sus ojos bellidos, pour 
ses beaux yeux ; gratis, pour rien. || Que-
brar el ojo al diablo, faire enrager le dia-
bla, faire pour le mieux, faire ce qui est 
juste et raisonnable. || Quebrar los ojos á 
uno, faire enrager quelqu'un, faire ce qui 
peut déplaire á quelqu'un; offusquer, 
blesser la vue, en parlant d'un trop forte 
lumiére. || Quebrarse los ojos, se fatiguer 
les yeux; faire les yeux blancs. en parlant 
d'un moribond ; en ce dernier sens on dit 
plus souvent vidriarse los ojos. \\ Revolver 
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los ojos, regtirder autour de soi. || Sacar 
los ojos á uno, arraclier les yeux á quel-
q u ' u u ; tourmenter, enuuyer; faire dépen-
ser u n argeut fou. H Sacarse los ojos, se 
regarder dans le blanc des yeux, s'arra-
cher les yeux. || Saltar á los ojos, sauter 
a u x yeux, ressortir. || JSso salta á los ojos, 
cela saute aux yeux, c'est clair, cela n'oífre 
í i u c u n doute; cela ressort. 1¡ Saltarle uno 
á los ojos á otro, etre furieux centre quel-
qu'un. 1| Saltar á uno un ojo, pocher un 
oeil á quelqu'un. || Saltársele á uno los 
ojos, regarder avidement. || Ser el ojo de-
recho de alguno, etre le favori de quel-
q u ' u n ; étre le bras droit de quelqu'un. || 
Tener entre ojos á uno, o u tener sobre ojo 
á uno, avoir quelqu'un en grippe. || Tener 
los ojos clavados en, ne pas lever les yeux 
de dessus quelque chose. On dit aussi 
seulement tener los ojos en. \\ Tener ojo á 
una cosa, avoir l'ceil á. \\Tener uno malos 
ojos, porter malheur. || Traer al ojo una 
cosa, ne pas oublier xme chose, y peuser 
continuellement. || Traer entre ojos, avoir 
l'oeil dessus, en parlant de quelqu'un ou 
de quelque chose. || Traer á uno sobre ojo, 
épier quelqu'un, avoir TLCÍI dessus. V. ci-
dessus tener entre ojos á uno. |¡ Un ojo á 
%ma cosa y otro á otra, veiller sur tout. || 
Valer un ojo de la cara, étre d'un granel 
prix. || Vendar los ojos, bander les yeux. 
|¡ Vendarse uno los ojos, ne pas vouloir se 
rendre á l'évidence. || Venirse á los ojos 
una cosa, sauter une chose aux yeux. || 
Vidriarse los ojos, prendre les yeux la 
teinte de la mort. || Volver los ojos, tour-
ner les yeux, regarder la semaine par les 
deux bouts. || Aro estar bueno de los ojos, 
avoir les yeux malades; avoir les yeux 
bouebés; avoir les yeux de travers; ne 
pas voir les choses telles qu'elle sont. || 
i Dónde tenía V. los o/os ? ou aviez-vous 
les yeux? se dit eu reprochant á une per-
sonne de ne pas avoir vu ce qu'elle aurait 
du voir. || No sé dónde tenía los ojos, j e 
ne sais oü j'avais les yeux, i l fallait que 
j'eusse les yeux au talón, dit celui qui a 
fait une aífairé notoirement désavanta-
geuse. || Tener siempre delante de los ojos, 
avoir toujours devant les yeux, avoir la 
pensée tellement remplie de quelqu'un ou 
de quelque chose, qu'on y songe unique-
ment. || Tener buen ojo, avoir bon ceil, 
avoir l'ceil exercé. || Prov. : más ven cua-
tro ojos que dos, quatre yeux y voieut 
mieux qu'un, phrase familiére pour faire 
comprendre que les résolutious et les dé-
cisious prises aprés les conseils de plu-
sieurs sont toujours plus sages que cel-
les qui émanent d'un seul. i| Ojos hay que 
de légañas se enamoran, chacuu son gout 
et son caprice. |i Ojos malos, á quien los 
mira, pegan su malatía, les mauvaises 
compagnies font acquérir les mauvaises 
habitudes. || Ojos que no ven, corazón que 
no llora, ou no quiebra, ou no siente, loin 
des yeux, loin du cosur. || De quien pone 
los ojos en el suelo ñafies tu dinero, mefie-
toi de l'hypocrite. || E l ojo del amo engor-
da el caballo, l'oeil du maitre engraisse le 
che val. || Los ojos se abalanzan, los pies 
secansaM, las manos no alcanzan; se dit 
pour expliquer le désir qu'on a d'une 
chose qu'ou ne peut arriver á obtenir. || 
A quien tanto ve, con un ojo le basta, k qui 
voit tant, un ceil suffit; s e dit de ceux qui 
se mélent de c e qui ne les regarde pas. || 
Lo que con el ojo veo, con el dedo lo adivi-
no, i l ne faut pas étre trop malin pour 
deviner ce qu'on voit. || Más vale comer 
grama y abrojo, que tener capirote en el 
ojo, vive la liberté! || iV¿ ojó en la carta, 
n i mano en el arca, ou n i los ojos á las 
cartas, n i las manos á las arcas, ou n i las 
manos á las barbas, ne touchez pas á la 
reine; ne vous méíez pas de ce qui ne 
vous regarde pas. || No es nada lo del ojo, 
y lo llevaba en la mano, Y. k i'article 
mano. || Un ojo ó, la, sa/rién y otro ú la 
gata, veiller sur tout. || Ojo por ojo, y 
diente por diente, ceil pour ceil, et deut 
pour deut; se dit de la peine du talion 
établie par la loi des Juifs. || Los ojos son 
el espejo del alma, les yeux sont le miroir 
de l 'áme; c'est-á-dire les diíférents mou-
vements, les différentes passions dout 
l'ame est agitée paraissent ordinairement 
dans les yeux. || E l ve tina paja que está 
en el ojo del prójimo, y no ve una viga que 
está en él suyo, i l voit une paille qui est 
dans l'oeil de son prochaiu, et ne voit pas 
une poutre qui est dans le sien; locution 
qui est tirée de l'Evaugile et qui siguifle 
que nous sommes plus clairvoyants dans 
les défauts d'autrui que dans les n&tres. 
|| E l ojo limpíale con el codo, quand. on a 
mal aux yeux, i l ne faut y toucher que 
du conde, c'est-á-dire i l ne faut pas y tou-
cher du tout. || Antes se llena el cuajo 
que el ojo, quand le ventre est plein, les 
yeux du gourmand ne sont pas encoré 
satisfaits. || Ojo allá, que á feria va; se 
dit des í'emmes tres parées. ¡| Con el ojo 
n i la fe no me burlaré, conseille de ne pas 
traiter légérement les maladies des yeux 
et les questions de foi. 
Et. du latin oculus; provenjal olí, uel; 
aucien catalán o i l l ; moderne u l l ; portu-
gais olho; italieu occhio; du sanscrit 
alcchk, aksham; grec oklco; gothique «M-
gan; anglo-saxon eage; anglais ege. 
O J O S O , S A : adj.: plein d'yeux, en par-
lant du pain, de Ja soupe, du fromage, etc. 
Et. de ojo, oeil. 
O J O T A : s. f.: nom d'une espéce de 
chaussure nsitée par les Indiennesd'Amé-
rique; c'est une sorte de spadrille. Les 
liancés en faisaient cadeau á leur futuro; 
si. celle-ci était denioiselle, ils lui of-
fraieut desojólas de lame; si elle était 
veuve, elles étaient de sparte. 
O J U E L O S : s. m. p l . : yeux riants et 
vivaces. i| Lunettes. 
Et. dimiuutif de ojos, yeux. 
O L A : s. f.: vague, lame, Üot, masse 
d'eau de la mer, d'une riviére ou d'un 
lac, Q[ui est agitée et soulevée par les 
vents, ou par une autre impulsión. || 
Quebrarse ou romperse las olas, venir la 
mer se briser centre. || Las olas embrave-
cidas, les flots courroucés. || Cortar, ou 
partir las olas, fendre les flots. 
Bt. de l'ancien franjáis houle; kimry-
que hoewal; britannique houl; wallon 
holer. 
O L A J E : s. m.: les vagues. . ' 
Et. de ola, vague. 
¡ O L E l interj.: bravo! Cette interjec-
tien a en espagnol un sens particulier; 
elle sert pour applaudir, pour encoura-
ger. || s. m.: nom d'une danse andalouse. 
' O L E Á C E O , C E A : adj. Bot.: eléacé. || 
s. p l . : oléacées, oléinées, famille de plan-
tes dont le type est l'olivier. 
O L E A D A : s. f.: grosse vague, grosse 
lame. || Coup de mer: grande oleada, 
raanture, grand coup de mer. || Eefrain, 
retour des vagues qui se brisent centre 
les rochers. || Récelte ahondante d'huile. 
|| Fig.: colme, feule tumultúense. || Flots 
de la foule, mouvements d'un grand nom-
bre depersonnes rassemblées. 
Et. de ola, vague; pour la quatriéme 
acception, de óleo, huile. 
O L E A D O , D A : p. du v. olear, adminis-
tré, extreme-onctienné. || Estar oleado, 
étre dans un état désespéré, sans re-
méde. 
O L E A G I N O S I D A D : s. f.: oléaginosité, 
qualité de ce qui est eléagineux. 
O L E A G I N O S O , S A : adj.: eléagineux, 
huileux, qui ressemble á de l'huile ou qui 
en contieñt. 
Et. du latin. oleagineus, huileux, de 
l'olivier; de oleage, mare d'huile; de 
oleum, huile. 
O L E A J E : s. m. V. olaje. L'Académie 
denne lapréférence kolaje; l'usage cepen-
dant est pour oleaje. 
O L E A R : v. a.: extréme-onetionner, ad-
ministrer le sacrement de l'extréme-onc-' 
tion. 
Et. de óleo, huile. 
O L E A R I O , R I A : adj. V. oleoso. 
Et. du latin oZearúcs, eléagineux. 
O L E A S T R O : s..m. V. acebnche. 
Et. du latin oleastrum, ou oleaster; de 
oleum, huile, et le sufnxe áster, qui, com-
me oleum, est d'origine grecque: elaiasté, 
arbre qui ressemble á l'olivier. Ce sutíixe 
vient des verbos en azñ. 
O L E A Z A : s. f. Aragón : eau qui reste 
des olives aprés qu'ou en a exprimé 
l'huile. 
O L E D E R O , R A : adj. V. oloroso. 
O L E D O R , R A : adj. s.: flaireur, celui 
qui flaire, qui sent. || s. m. vieilli. V. 
bujeta. 
O L É I C O : adj. m. Chim.: oléique; se 
dit d'un acide produit de la saponiflea-
tien et de la distillation des corps gras ou 
de la formation dugras des cadavres. 
Et. au latin oleum, huile. 
O L E I N A : s. f. Chim.: eléine, éla'íne, 
substance organique grasse, liquide á qua-
tre degrés sous zére, donnant pour la sa-
ponification les acides oléique et marga-
rique, ainsi que la glycérine, et faisant 
partie detentes leshuiles végétales, com-
me la plupart des huiles grasses. 
Et. du latin oleum, huile. 
O L E I R O , R A : adj. s. du dialecto gali-
cien. V. alfarero. 
Ó L E O : s. m.: huile. V . aceite. H Oléol, 
huile fixe. || Se dit des huiles que l'Eglise 
emploie dans ses sacrements. H Extreme-
onction, ouction, l'actien d'extrénie-onc-
tienner, d'eindre.51| Los santos óleos, les 
saintes huiles. |i E l sanio óleo, l'extrénie-
onction. \\ A l óleo, á l'huile, en parlant d'une 
peinture. || Andar al óleo, étre fortparé. 
On dit aussi estar al óleo. || i Bueno va el 
óleo! nous voilá bien ! la chose va mal. 
Et. du latin oleum, huile. 
O L E Ó M E T R O : s. m.: oléemétre, éla'io-
métre, instrument pour mesurer la pe-
sauteur spécifique des huiles. 
Et. de óleo, huile, et metron, métre. 
mesure. 
O L E O S I D A D : s. f.: eléesité, qualité de 
ce qui est eléagineux. 
O L E O S O , S A : adj.: huileux, eléagi-
neux, qui ressemble á de l'huile, ou qui 
en contient. 
Et. du latin oleosus, méme sens. 
O L E R : v. a.: sentir, perceveir par l'edo-
rat. || Flairer, appliquer avec intention le 
sens de l'edorat. || Aspirerun parfum, une 
odeur. || Fig.: pressentir, flairer. || Tácher 
de saveir. de découvrir, épier, s'informer 
de. i| Sentir, ressembler, paraitre. || Ceu-
naitre, comprendre, s'apercevoir, décou-
vrir. y v. n.: sentir, exhaler, répandre 
une edeur. || Fig.: sentir, avoir les qua-
lités, l'air, l'apparence de; indiquer, dé-
neter. || Oler bien, sentir bon. || Oler mal, 
puer, sentir man vais. \\Eso nohueleárosas. 
cela ne sent pas la rose. || Esto no vie huele 
bien, cela n'annence rien de bon; cela 
cache quelque chose, cela m'est suspect. 
|| Oler á hereje, sentir l'hérétique. || Oler 
ü chamusquina, á cáñamo, sentir la suie, 
le brúlé, la corde. Se dit aussi quand une 
dispute menace de devenir sérieuse. || An-
dar oliendo dónde guisan, chercher les 
bonnes occasions. 
Bt. du latin olere, avoir de l'odenr. V. 
olor. 
O L F A T E A D O , D A : p. du v. olfatear, 
flairé. 
O L F A T E A D O R , R A : adj.: flaireur, ce-
lu i qui flaire. 
O L F A T E A R : v. a.: flairer, appliquer 
avec intention le sens de l'ederat. |1 Hu-
mer, aspirer un parfum, une odeur.H Fig. 
V . oler, quatriéme acception etsuivantes. 
Et. du latin olfactare, méme sens. 
O L F A T O : s. m.: oclorát, le sens pour 
lequel on percoit Ies odeurs. 
Et. du latin olfactus, méme sens. 
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O L F A T O R I O , R I A : adj.: olfactoire. qui 
a rapport á l'odorat. 
Et. du latin olfactorius, meme sens ; 
de olfacere. flairer; de olere, avoir une 
odeur, et faceré, faire. 
O L Í B A N O : s . m. Pharm.: oliban, en-
cens mále. ou encens en larmes. 
Et. de l'arabe aluban, encens. 
O L I D O , D A : p. du vi oler, senti, flairé. 
O L I E N T E : p. du v. oler, sentant, flai-
rant. 
Et. du latin olens, olentis, méme sens. 
O L I E R A : s . f.: huilier, huiiiére, vase 
oü l'on garde, oü l'on met de l'huile. || 
Ampoule, sainte ampoule, vase oü l'on 
garde le chréme. 
: O L I G A R C A : adj. s . m.: oligarque, 
membre d'une oligarchie. || Partisan d'un 
systéme de gouvernement oligarchique. 
Et. du grec oligarchés, méme sens; de 
oligos, en petit nombre, et archein, com-
mauder. 
O L I G A R Q U Í A : s . f.: oligarchie, gou-
vérnement politique oü l'autorité supré-
me est entre les mains de peu de person-
nes. 
Et. du grec oligarchia, méme sens. 
O L I G Á R Q U I C O , C A : adj.: oligarclii-
que, qui appartient á l'oligarchie. 
Et. du grec oligarchicos, méme sens. 
O L I G I S T O : s . m.: eligiste, fer eligiste, 
mineral de fer qui donue un fer excel-
lent. || Oligisto rojo, hématite. 
Et. du grec oligistos, trés peu. ainsi 
dit parce que ce minerai est pauvre en 
metal. 
O L I M P Í A C O , C A : adj. vieilli. V. olim-
píco. 
O L I M P Í A D A : s . f.: olympiade, ma-
niere, chez les Grecs, de compter le temps, 
et qui consistai.t en une période de qua-
tre ans, s'écoulaut d'une célébration des 
jeux olympiquesál'autre. L'éredes olym-
piades commence l'an 776 avant Jésus-' 
Christ. 
Et. du grec Olimpias, méme sens; de 
Olympia, ville du Péloponnésé oü les 
jeux olympiques se célébraient. 
O L I M P Í A D E : s . f. vieilli. V. olim-
piada. 
O L Í M P I C O , C A : a d j . : olympique; se dit 
des jeux qu'on célébrait tous les quatre 
ans prés d'Olympie du Péloponnésé. !| 
Olynqnen, qui appartient á l'Olympe. || 
Olympien, surnora de. Júpiter et de Ju-
non. || Fig.: céleste. || Juegos olímpicos, 
jeux olympiques. 
Et. du grec olimpicos, méme sens. 
O L I M P O : s . m.: Olympe, montagne de 
Gréce, séjour des divinités du paganisme. 
11 Se dit aussi pour les dieux mémes du 
paganisme. 
Et. du grec olympjos, méme sens. 
• O L I O :s. m. V. óleo. 
O L I S C A D O , D A : p.du v. oliscar flairé. 
O L I S C A R : v. a.: flairer, sentir, appli-
quer soigneusement et fréquemment le 
sens de l'odorat. || Chercher á découvrir 
une chose par le sens de l'odorat. || Fig.: 
s'informer, s'enquérir, tácher de savoir, 
chercher avec soiu. || v. n.: commencer á 
sentir mauvais. 
Et. du latin oler, sentir, duquel i l est 
une sorte de diminutif par la forme, 
d'augmentatif par le sens. 
O L I V A : s . f.: olive, fruit de l'olivier. 
Ou dit aussi aceituna. \\ Olivier. On dit 
mieux olivo. || Coquille, chacune des bour-
souflures d'un pain qui grinche. || Zool. 
V. lechuza. || Monte de las olivas, mont 
des oliviers. jardín des oliviers. 
Et. du latin oliva, olive. 
O L I V Á C E O , C E A : adj.: olivacé, olivá-
tre. couleur d'olive. On dit aussi aceitu-
nado. 
Et. de oliva, olive. 
^ O L I V A R : s. m.: olivaie, endroit planté 
d'oliviers. || Olivette, clos planté d'oliviers. 
11 v- a.: aligner, planter des arbres en file. 
II V . enfaldar. \\ v. r . : olivarse, grinclier, 
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coquiller. se boursouller; se (iit en par-
laut du pain dont la chaleur du four fait 
trop lever la croüte. || adj. V. olivario. 
Et. de oliva, olive. 
O L I V A R D A : s. f. Zool.: olivette, oiseau 
de proie. || Bot.: vergerolle, vergerette, 
nom vulgaire de l'érigeron. 
Et.: dans le premier sens, de oliva, oli-
ve, ainsi nommé pour la couleur; pour le 
second sens, du flamand alans wortel, 
aulnée. 
O L I V A R I O : adj.: olivaire. qui a la for-
me d'une olive. || Cuerpos olívanos, corps 
olivaires, nom de deux protubérances de 
la face autérieure de la moélle épiuiére. 
||adj. s. Zool.: olivarios, olivaires, famille 
de mollusques quicomprend les coquilles 
nommées olives. 
O L I V A S T R O D E R O D A S : s. m. Bot. 
V. áloe. 
O L I V E I R A : s. f. Gallee: olivier. V. 
olivo. 
O L I V E R A : s. f.: olivier. On dit plus 
souvent olivo. 
O L I V Í F E R O , R A : adj.: abondant en 
oliviers. 
Et. du latin olivifer, méme sens; de 
oliva, olive, et ferré, porter. 
O L I V O : s . m.: olivier, arbre toujours 
vert qui porte les olives. || Rama de olivo, 
branche d'olivier, thallus. Elle était le 
syinbole des suppliants et de ceux qui 
demandaient la tréve ou la paix. || Olivo 
acebucheno; se dit de l'olivier qui dégé-
nére et devient-sauvage. || Olivo silvestre, 
olivier sanvage. || Tomar el olivo, se sau-
ver du taureau en sautant la barriere. || 
Par extensión: se retirer d'un lien dau-
gereux. || Prov.: olivo y aceituno todo es 
uno, c'est bonuet blanc et blanc bonnet. 
Et. du latin olivum, huile d'olive; de 
oliva, olivier; du grec elaia, ancienne-
ment elaiva, avec digamma. 
O L I V O S O , S A : adj.: abondant en oli-
viers. 
O L M E D A : s. f.: ormaie, ormoie, lien 
planté d'ormes. 
Et. de olmo, orrae. 
O L M E D A N Ó , N A : adj.: natif ou liabi-
tant d'Olmedo, ville de la province de 
Valladolid. 
O L M E D O :s. m. V. olmeda.\\s. f. Géog.: 
Olmédo, ville de la province de Vallado-
lid. || Prov.: quien de Castilla, señor pre-
tenda ser, á Olmedo de su parte ha de 
tener, anclen proverbe qui explique l ' in-
fluence que cette ville exerjait dans le 
temps; traduit á la lettre, i l d i t : qui 
voudra étre seigneur en Castillo a besoin 
d'avoir Olmedo en sa faveur. 
O L M I L L O : s. m. diminutif de olmo, 
onneau, jeune orme. 
O L M O : s. m. Bot.: orme, grand arbre 
de la famille des ulraacées ou celtidces, 
démembrement de la famille des urticées. 
|| Orme, bois d'orme. || Bois d'ormeau. 
Et. du latin ulmus, méme sens; italien 
olmo; ancien haut-alleraand elm; alle-
mand moderno idme; hollaudais olm; 
suédois alm; anglo-saxon et anglais elm; 
russe i l im, ilem. 
O L O C A R P O . P A : adj. Bot.: holocarpe, 
dontle fruit reste entier, ne s'ouvrepoint. 
Et. du grec oíos, tout entier, et carpos, 
fruit. 
O L O R : s. ra.: odeur, impression parti-
culiére que certains corps produisent sur 
l'organe de l'odorat par leurs émanations 
volátiles. |i Senteur, ce qui frappe l'odorat, 
ce qui esf senti. || Bouquet, en parlnnt 
du vin, d'un mets. || Fig.: espoir, pro-
raesse, ofíre. || Odeur, renommée, réputa-
tion. || Odeur, impression faite sur ráme, 
sur l'esprit, et comparée á l'impression 
faite sur le sens de l'odorat. || v ie i l l i : odo-
rat. V. olfato. \\ p l . : odeurs, parfuras. || 
Agua de olor, eau de senteur. || Estar al 
olor, étre au guet, étre prét ásaisir l'occa-
sion dés qu'elle se presentera. On dit plus 
souvent estar al husmo. \\ Olor fuerte, 
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ocieur forte, odeur péii.étrante. || En olor-
de santidad, en odeur de sainteté. ¡i Ees-
pedir mal olor, sentir mauvais. 
Et. du latin olor, méme sens; de olere, 
exhaler une odeur; de la racine od, sen-
tir, qui a donnée odor, et le grec odóda. 
Le d est devenu l , comme dans solium, 
de scedere. ou dans lacrima, grec da-
cryma,. 
O L O R O S O , S A : adj. : odoraut, qui ex-
hale une odeur. 
O L U R A : s. f. vieil l i : odeur, parfum. 
Et. de olor, odeur. 
O L V I D A B L E : adj.: oubliable, facile 
d'oublier. || Susceptible d'étre oublié. 
O L V I D A D E R O . R A : adj. vieilli. V. ol-
vidadizo. 
O L V I D A D I Z O , Z A : a d j . : oublieux, sujet 
á oublier, qui oublie souvent. |¡ Ser un 
olvidadizo, avoir une mauvaise mémoire. 
11 Hacerse olvidadizo, ou hacerse el olvida-
dizo, feindre l'oubli. 
O L V I D A D O , D A : p. du v. olvidar, ou-
blié. || Dont le souvenir est perdu. H adj. 
V. olvidadizo. 
O L V I D A N Z A : s. f. v ie i l l i : oubliance, 
oubli. 
O L V I D A R : v. a.: oublier, n'avoir pas 
souvenir de. || Ne pas songer á. || Laisser 
de cóté. || Ne point conserver de recon-
naissance. || Ne point garder de ressenti-
ment. ¡| Ne plus aimer comme auparavant. 
|| Peu usité : oublier, faire perdre la mé-
moire d'une chose. || v. r.: olvidarse, s'ou-
blié, étre oublié. || Oublier, ne plus son-
ger á. || S'oublier, perdre le souci, le soin 
de soi-méme. || S'étourdir, chercher á ou-
blier. || Eso ya, está olvidado, i l y along-
temps de cela. || Prov.: lo olvidado, n i 
agradecido ni pagado, la créance oublice 
n'est ni payée, niremerciée. 
Et. de olvido, oubli. 
O L V I D O : s. m.: oubli, perte du souve-
nir. || Action d'oublier. ¡| Acte d'oubli. || 
Négligence. || Omission. || Distraction. || 
Lacune. chose qu'ou a oublié de faire. || 
líefroidissement, iudifTérence, cessatiou 
d'amitié. || Dar al olvido, ou echar al ol-
vido, ou echar en olvido, oublier. || Ente-
rrar en el olvido, oublier pour toujours. 
|| Entregar al olvido, mettre en oubli. ou-
blier, perdre le souvenir. || No tener en 
olvido, ne pas oublier, se souvenir bien 
de. || Poner en olvido, mettre en oubli; 
faire oublier. || Olvido de sí mismo, oubli 
de soi-méme, abnégation de ses intéréts, 
de ses droits. || E l río del olvido, lo fien ve. 
de Toubli, le Léthé. H Prov.: ausencias 
causan olvido, loin de la vue, loin du 
coeur. Les abseuts ont toujours tort. 
Et. du latin oblivium, méme seus; de 
oblivisci, oublier. 
O L V I D O S O , S A : adj. vieilli. V. olvi-
dadizo. 
O L L A : s. f.: marmite, vaisseau en terre 
ou en métal oü l'on fait bouillir les viau-
des dont on fait du potage. || Pot-au-feu, 
mets natioual en Espagne; i l se compose 
de bceuf ou de montón, de lard, de sau-
cisse, de pois-chiches et de légumés. || 
Tourbillou. gouífre. V. remolino. \\ Olla 
carnicera, grande marmite oü peut entrer 
une grande quantité de viande. || Olla 
ciega, V. alcancía. \\ Olla de campaña,-
marmite de fer ou de cuivre á couvercle 
qui ferme bermétiquement. C'est aussi le 
nom de la marmite d'une compagnie, d'un 
réginient. || Olla de cohetes, grand dauger, 
péril. || Olla de fuego, projectile en forme 
de marmite qu'on lancait álamain parmi 
l'enuemi. || Olla de grillos, endroit oü l'on 
se bat, oü i l y a un grand tapage. || Olla 
podrida, olla podrida, mets uational de 
l'Espagne, consistant en un assaisonne-
ment de plusieurs viaudes cuites eusem-
ble dans un pot; et au figuré, macédoine, 
mélange sans liaison. || Las'ollas de Egip-
to, le bou temps de jadis, la bonne vie 
qu'on menait autrefois; se dit par rapport 
aux enfants d'Israél qui, dans le récit 
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attribué á Moíse, pleuraient dans le dé-
sert la nouiTÍture qu'ils avaieut coinme 
esclaves en Egypte. || Recordar las ollas 
de Jiyipto, se souvenir, parler du bou 
vieux temps. || Acá, que hay oUa; veiiez 
ici, vous ue vous en repeutirez pas. || A [ 
¿as ollas de Miguel, jen d'enfauts. C'est 
une espéce de braule. y Hacer la oll.u 
gorda, étre une bonne aubaiue, une bonne 
l'ortuue. || No hay olla sin tocino, ou ue 
fait pas d'omelettes sans casser les ceufs. 
Se dit aussi de celui qui parle toujours de 
la méme chose. || Los cascos se parecen á 
la olla; se dit des eufants qui ressemblent 
á leurs pareuts. il Hacer cocer la olla, faire 
bouiílir. la marmite, contribner á la sub-
sistauce d'uue maisou, d'une famille. || 
Prov.: « olla que hierve, ninguna mosca 
se atreve, du danger probable, tout le 
monde so sauve; littéralement: de la 
marmite qui bout aucuue mouche u'ap-
proche. || iVo hay buena olla con agua, sola, 
on ue fait pas de bonne soupe avec de 
l'eau claire. || No hay olla tan fea,que no 
tenga su cobertera, i l n'y a personne de si 
laid qui ne trouve quelqu'un qui Taime. || 
Olla cabe tizones, ha menester cobertera; y 
la moza do hay garzones, la, madre sobre 
ella, ne mettez pas la pondré á coté du 
feu; ue laissez pas la brebis seule avec le 
loup. || Olla que mucho hierve, sabor pier-
de, surtout pas de zéle; le pain trop cuit 
devieut dur. || Olla reposada no la come 
toda barba, la tranquillité n'est pas don-
uée á tous. || Olla sin sal, haz cuenta que 
no tienes manjar, ue lésinez pas sur le 
nécessaire. || Quien quisiere 2Jrobar la olla 
de su vecino tenga la suya sin cobertera, 
qui veut recevoir doit commencer par 
donner. || Después de Dios la olla; lo demás 
es bambolla, ayez Dieu pour vous et de 
qnoi manger; le reste n'est rien. || Buen 
puchero se hace en olla vieja, on fait ele 
'joune soupe dans uu vieux pot; les vieil-
leschosesne laisseutpas de servir. || Quien 
come la olla, que rece las horas, qui a 
le béuéfice doit avoir aussi le travail. 
Et. du latin olla; archaique aula, pot, 
marmite. 
O L L A O : s. m. Mar.: ceil de pie, ceil de 
ris, uom donné á chaqué trou percé dans 
les bandos de ris des voiles liantes et bas-
ses, ainsi que dans la toile doublée ou 
fa5onnée en gaine qui sert de tétiére aux 
voiles cl'étai et aüx focs. 
Et. du portugais olho, ceil. 
O L L A Z A : s. f. augmeutatif de olla. V. 
ce mot. || Prov.: á cada ollaza su coberte-
raza, k chaqué pot son couvercle. c'est-á-
dire qu'il faut donner a chaqué ohose ou 
á chacuu ce qui lui est nécessaire ou ce 
qui lui revient de droit, 
O L L E R Í A : s. f.: poterie, lieu oü Ton 
fabrique toute espncede vaisselle d'argile. 
II Boutique oii l'on veud cette vaisselle. || 
Quartier oü i l y a des poteries. H Poterie, 
toute sorte de vaisselle d'argile. 
Et. de ollero, potier. 
O L L E R O , R A : adj. s.: potier, celui qui 
veud de la poterie. || Potier, fabricaut de 
poterie. || Prov.: ectda ollero alaba su pu: 
chero, chacuu vante ce qu'il a. || Cada 
ollero su olki alaba, y más si la trae 
quebrada, on vante toujours ce de quoi on 
veut se défaire, et surtout si la chose ne 
vaut rien. 
Et. du latin ollarius, méme sens; de 
olla, pot. 
O L L O : s. m. vieilli Gálico. V. ojo. 
OM A C E F A L I A : s. f.: omacéphalie, 
monstruosité des omacéphales. 
O M A C É F A L O : adj. s.: omacéphale ; se 
dit des moastros qui ont la tete mal con-
formée, la face distincte, et point de 
membres thoraciques. 
Et. du grec dmos, épaule, et acéfalo, 
acéphale. 
O M B L I G A D A : s. f.: dans íes cuirs, c'est 
la partie qui correspond au nombril. 
Et. de ombligo, nombril. 
O M B L I G O : s. m.: ombilic, nombril, 
cicatrice arrondie, déprimée ou saillante 
selon les espéces, située ve .^ ie milieu de 
la ligue médiaue de l'abdomeu choz les 
maminiteres adultos, oú elle remplace le 
trou par lequel passaient dans le í'cetus, 
l'uraque et le cordón ombilical. || Le cor-
don ombilical lui-méme. || Fig.: milieu, 
centre. |! Haberle cortado el ombligo, en 
faire ce qu'on veut, étre iutimement lié á 
quelqn'iui. || No encogérsele á uno el om-
bligo, se moquér du tiers et du quart, 
n'avoir pas pour. || Ombligo de Venus, 
nombril ele Vénus, escude, cotylet, plante. 
|| Nom d'uue coqnillo. 
Et. du latin umbilicus, méme sens, qui 
suppose un prinútií umbilus; grec amplía-
los, nombril; de nophalos; am chaugé en 
no; du sauscrit nábhi, nombril, moyeu 
d'une roue. 
O M B L I G U E R O : s. m.: bande pour as-
sujétir lacompresse qu'on met snrle nom-
bril desenfants nouveaux-nés tandis qu'il 
séche. 
Et. de ombligo, nombril. 
O M B R Í A : s. f. V. umbría. 
O M E C l L L O : S. m. vieilli. V. homicidio. 
|| V. odio. 
Ó M E G A : s. f.: oméga, derniére lettre 
de l'alpliabet grec. || Fig.: fin. || Ya soy el 
alfa y la ómega, je suis l'alpha et l'oiné-
ga, jo suis le commencemeut et la fin; 
paroles de Jesús Christ. 
Et. ilu groe o mega, o grand, long. 
O M E N T A L : adj. Anat.: épiploíque, 
qui appartient á i'épiploon. 
O M E N T O : s. m. Anat.: épiploon, grand 
repli du péritoine qui flotte sur la surface 
des intestius. On dit aussi redaño. 
Et. du latin omentum, épiploon. 
Ó M I C R O N : s. f.: omicron, o bref de 
l'alpliabet grec ; c'est la 15melettre decet 
alpliabet. 
Et. du grec omicron, o petit. 
O M I N A D O . D A : p. du v. ominar, au-
guré, présagé. 
O M I N A R : v. a. vieilli: augurar, prédire. 
V. agorar. 
Et. du latin ominari, méme sens; de 
amen, présago. 
O M I N O S O , S A : adj.:omineux, funeste, 
fatal, qui est de mauvais augure. 
Et. du latin ominosus, méme sens; de 
amen, présago. 
O M I S I Ó N : s. f.: omission, action d'o-
mettre. || Négligence. || Omission, la chose 
oubliéo. || Jurisp.: omission, mauquement 
á une chose obligée par la loi, et qui 
dans certains cas, entrame la nuilité. j | 
Théol.: se dit déla qualité des péchésqui 
consistent á ne pas faire les bonues oeu-
vres auxquelles on est obligé. 
Bt. du latin omissio, méme sens; de 
omissum, supiu áe omitiere, omettre. 
O M I S O , S A : p. du v. omitir, omis, ou-
blié. || adj.: négligent, paresseux. 
Bt. du latin omissus. 
O M I T I D O , D A : p. du v. omitir, omis, 
oublié. 
O M I T I R : v. a.: omettre, mauquer á 
faire, á diré une chose. || Passer sons si-
lence, ne pas parler de. 
Bt. du latin omitiere, méme sens; de 
ob et mittere, mettre. 
Ó M N I B U S : s. m.: ómnibus, voiturequi 
parcourt uue ville, et oú chacuu peut 
monter pour une somme medique. 
Et. du latin ómnibus, pour tous, datif 
pluriel ele omnis, tout. 
O M N Í M O D A M E N T E : adv.: de toute 
maniére, de toute sorte. || Sans bornes, 
sans restrictíon, géuéralement. 
O M N Í M O D O , D A : adj.: général, uni-
versel, qui embrasse tout, qui compreud 
tout. 
Bt. de omnis, tout, et modus, maniére: 
omni modo, de toute maniére. 
O M N I P O T E N C I A : s. f.; omnipotence, 
toute-puissauce, pouvoir pour toutes dio-
ses. || Toule-puissance, omnipotence, fa-
culté de décider souverainenient en cer-
taiues matiéros. 
Et. du latin omnipotentia, méme signi-
fication; de omnis, tout, eipotentia, puis-
sance. 
O M N I P O T E N T E : adj.: omnipotent, 
tout-puissant, qui peut tout. || Qui a un 
grand pouvoir. 
Et. du XaXmómnipotens, omnipoientis ; 
de omnis, tout, et potens, puissant. 
O M N I P O T E N T E M E N T E : adv.: tout-
puissammenL avec omnipotence, avec sá 
toute-puissance. 
O M Ñ I P R E S E N C I A : s. f.: omniprésence, 
présence en tous lieux. || Ubiquité, état 
de ce qui est partout. 
Et. du latin omnis, tout, ctprtxsentia, 
présence. 
O M N I S A P I E N T E : adj. V. omniscio. 
Et. du latin omnis. tout, et sapiens, 
sapientis, savant. 
O M N I S C I E N C I A : s. f.: omnlscience, la 
science infinie de Dieu. || Par exagération: 
la science de toute chose. 
Et. du latin omnis, tout, et scientia, 
science. 
O M N I S C I E N T E : adj.: omniscient, qui 
a l'omniscience. 
Et. du latin omnis, tout, et sciens, 
scientis, qui sait. 
O M N I S C I O , C I A : adj.: omniscient, qui 
a romniscience. || Encyclopédique; se dit 
de celui qui a de grandes conuaissances, 
un savoirtrés éteudu. 
O M N Í V O R O , R A : adj. Hist. nat.: om-
nivore, qui se nourrit d'aliments de toute 
espéce. i| adj. s. m. pl. Zool.: omnívoros, 
nom d'un ordre nombreux d'oiseaux qui 
se uourrissent índiíféremmeiit d'insectes, 
de graines, de fruits, et certains de cada-
vres et de petits oiseaux. 
Et. du líitui omnivorus, méme sens; de 
omnis, tout, et varare, dévorer. 
O M O P L A T O : s. m. Anat.: omoplato, • 
os largo, minee et triaugulaire, situé á la 
face dorsale du tliorax, et formant la 
partie postérieure des épaules. 
Et. du grec Smapilaté, méme sens; de 
ómos, épaule, et ¡ilaté, dioso plato. 
O N A G R A ; s. f. Bot.: onagre, cenothére, 
genre de plantos, dont une espéce, qui est 
celie qu'on nom me plus souvent par ce 
nom, a des pousses et desraciues alimen-
taires. || Onagre, ancienne machine de 
guerre pour lancer des pierres. 
Et. du grec onagra et ainagra, méme 
sens. 
O N A G R O : s. m. Zool.: onagre, ánesau-
vage. || Piedra del onagra, pierre d'ona-
gre, bezoard qui se trouve, dit-ou, dans 
la téte et dans la máchoire de l'áne sau-
vage. 
Bt. du latin onager, méme sens; dií 
grec onagros, qui vient de anos, áne, et 
agrios, sauvage. 
O N A N I S M O : s. m.: onanisme, mastur-
bation, genre de libertiuage solitaire, tres 
nuisible á la santé. 
Bt. de Onan, dont i l est parlé dans la 
Bible, et qui était fils de Juda. Peut-étre 
le mot dérive aussi du latin unus, uu, 
unique; anglais ane. 
O N C E : adj.: onze, nombre qui contiout 
dix et un. || Se dit pour undécimo, onzié-
me. || Se dit des jours du mois, et en ce 
sens s'emploie aussi snbstantivemeut: 
dia once, el once de octubre, le onze, le 
onze octobre. || s. m.: onze, enseñable de 
signes qui indiquent cenuméro. || s. f. pl . : 
las anee, onze heures. || Las once y media, 
las once menos cuarto, onze heures et 
demie, onze heures moius le quart. || To-
mar las once, et moins souvent hacer las 
once, casser une croilto, manger qnelque 
petite chose entre onze heures et midi 
pour attendre le diner. || Con sus once ele 
oveja; se dit de quelqu'un qui se méle de 
ce qui ne le regarde pas. ¡| Estar á las 
once una cosa, étre de coté, étre de tra-
vers, étre mis de travers. 
ONDE 
Et. du latín undecim, ineme sens; de 
unus. un, et decem, dix. 
O N C E A D O , D A : p. da v. oncear, pesé 
par onces. 
O N C E A R : v. a.: peser par onces. H Don-
ner par onces. || v. n. fam.: faire parade 
de ses pieces d'or nonimées onzas. 
Et. de onza, once. 
O N C E J E R A : s. f.: nom d'mie sorte de 
trampe des oiseleurs pour preñare des 
petit-3 oiseaux. ||Nom qne les gamins es-
pagissls donnent á un rond de cartón 
ayant un trou au milieu. et qu'ils jettent 
en l'air pour prendre des martinets ou 
d'autres oiseaux volant par bandes. Pour 
que l'oiseau tombe i l faut qu'il pa'sse le 
cou par le trou du cartón, ce qui ne peut 
arriver qu'une fois par liasard. 
Et. de oncejo, pour vencejo, martinet 
noir. 
O N C E J O : s. ra. Zoo!.: martinet.V. ven-
cejo. 
O N C E M I L : s. m. Argot: cotte demail-
les. 
O N C E N A : s. f.: onzaine, quantité de 
onze objets. 
Et. de once, onze. 
O N C E N O , N A : adj.: onziéme, nombre 
d'ordre qui suit le dixiéme. V. undécimo. 
|| loe. fam.: el onceno no estorbar, le on-
ziéme, ne pas déranger; se dit, commeun 
nouveau commaudement qu'on augmente 
au Décalogue, á quelqu'uu qui vieut dé-
ranger celui qui est oceupé. 
Et. de once, onze. 
O N C I J E R A : s. f. Y. oncejera. 
O N D A : s. f.: onde, eau qui se souléve. 
|| Lame, flot. || Fig.: onde, réverbération 
et mouvement de la flamme. || Se dit des 
teiutes,. des nuances qui imiteut une 
onde. La moire a des ondes. || Nom dbnné 
á des ligues de diíiérentes couleurs, qui 
vont en serpeutant sur la robe d'uu co-
quillage. || Onde, ride, nom douné aux 
traces circulaires qui se propagent a la 
surface d'un liquide qui a été ébraulé dans 
un de ses poiuts. ||Nom donné, au Mexi-
que. á un siége de corde qui sert a des-
cendre les miueurs dans i'intérieur des 
mines. | |pl . : certaine garniture d'une robe 
de dame. || Cortar las ondas, fendre les 
flots. || Surcar las ondas, fendre les llots, 
voguer, naviguer. || Onda seísmica, onde 
séismique, ondulation du terrain. dans 
un tremblement de terre.'H Ondassonoras, 
ondes sonores, ondulatious de l'air, que 
Ton admet, par analogie avec les ondes 
de l'eau, pour expliquer les phéuoménes 
du son. || Ondas luminosas, ondes lumi-
neuses, ondnlations qu'on suppose dans 
un fluide hypothétique, l'étlier, et qui 
out la propriété de représente!- pour le 
calculles pbénoménes de la lumiére. 
Et. du latin tonda, flot; grec udór ; 
béotien oiícíár; sanscrit udan, flot; uda-
kam, eau; de und, étre liurnide. 
O N D E : couj. vieillie: done, pourquoi, 
c'est pourquoi. H adv. viei l l i : oü, d'oú. || 
V. donde. \\ loe. vieillie : onde quiera, 
partout, n'importe oü. 
Et. du latin unde. 
O N D E A D O , D A : p. du v. ondear, on-
dulé, ondoyé. II adj.: ondé, qui présente 
des ligues colorées irréguliéres en forme 
d'ondes. || Ondulé, dont la surface semble 
préseuter des ondnlations. || Ouiluleux, 
qui forme des ondes; qui présente une 
snite de plis arrondis. 
O N D E A N T E : p. du v. ondear, onda-
- lant. 
O N D E A R : v. n. : faire des ondes; for-
'ner des ondes. || Oudoyer, flotter au gré 
du vent, étre emporté par l'eau. || V. un-
dular. |i v. a.: faire un travail qui a des 
oudés. || v. r.: ondearse, se balaucer. Ou 
dit plus souvent mecerse ou columpiarse. 
Et. de onda. 
O N D E O : s. m.: ondoiement, action de 
flotter par ondes. || Ondoyance, mouve-
nieut semblable a celui des ondes. 
ONOM 
O N D I N A : s. f.: ondine, génie élómen-
taire des eaux, suivaut les cabalistes. 
Et. de o«cte, onde. 
O N D I S O N A N T E : adj. V. undísono. 
O N D O S O , S A : a d j . vieilli. V. undoso. 
O N D U L A C I Ó N : s. f. V. undulación. 
O N D U L A D O , D A : adj.: ondulé, dont 
la surface semble préseuter des ondnla-
tions. 
O N D U L A N T E : p. du. v. ondular, on-
doyant. H Ondulant. 
O N D U L A R : v. a. V. undular. 
O N D U L A T O R I O . [ R I A : adj. V. undula-
torio. 
O N E R A R I O , R I A : adj. Mar. anc.: se 
disait des navires de charge ou de trans-
port des anciens. 
Et. du latin onerarius, méme sens ; de 
onus, oneris, charge. 
O N E R O S A M E N T E : adv.: onéreuse-
ment, á charge, d'nne maniere onéi'euse. 
O N E R O S O , S A : adj.: ouéreux, qui est 
á cliarge, qui pése comme un fardeau. ¡| 
Incommode, lourd. || Jurisp.: onéreux, 
qui renferme en soi une charge, une obli-
gatiou. || Titulo oneroso, titre onéreux, 
celui par lequel on acquiert une chose 
sous la condition d'acquitter certaines 
charges, ou moyennaut un prix en argent. 
Et. du latin onerosus, méme sens; de 
onus, oneris, fardeau, cliarge. Le sans-
crit a anas, voiture de charge, charette. 
O N F A C I N O , N A : adj.: omphacin ; se 
dit en général, dans le langage pharma-
ceutique, de tout ce qui se fait de í'ruits 
verts, et spécialemeut de l'huile extraite 
d'olives qui ue sont pas arrivées á la niá-
turité. 
Et. du grec omphakinos, mome sens. 
O N F A C O M E L I : s. m.: viu fait de verjus 
ou raisins verts et anquel on additionne 
une partie de miel. 
O N F A L O M A N C I A : s. f.: omphaloman-
cié, préteudue divination par laquelle 
des sages-femmes diseut á une accouchée 
quel nombre d'enfants elle aura d'aprés 
le nombre des nceuds que présente le cor-
don ombilical du premier-né. 
Et. du grec omphalos, cordón ombili-
cal, et manteia, divination. 
Ó N I C E : s. m. Hist. nat.: onyx, agate 
tres fine qui présente des conches paral-
leles de différeutes couleurs. 
Et. du latin onyx, onyeis; grec onyx, 
onichos, ongle, á cause de la comparaisou 
avec la coulenr de l'ougle. 
. O N I C O M A N C I A : s. f.: onychomancie, 
jirétendue divination qui se fait en cou-
vrant les ougles d'un enfant d'hüile et de 
suie, et en observant les figures , qui s'y 
forment. 
Et. du grec onyx. onychos, ongle, et 
manteia, divination. 
O N I C O P T O S I S : s. f. Méd.: onychop-
tose, affection caractérisée par la chute 
des ongles. 
Et. du grec onyx, ongle, et ptúsis, 
chute. 
O N I C O S I S : s. f. Méd.: onychose, cal-
losité des ongles avec déformation, ac-
compagnée d'iuflammatiou, 
Et. du grec onyx. ongle, et la ñnale 
osis. qui indique déformation. 
O N I Q U E : s. f. V. ónice. 
Ó N I X : s. m. V . ónice. 
O N O C R Ó T A L O : s. n i . : onocrotale. es-
péce de pélican blanc. 
Et. du grecowocrotoZos, méine sens ; de 
onos, áne, et crotedos, sonnette: sonnette 
d'áne. 
O N O M A N C I A : s. f.: ouematomancie, 
divination fondée sur le nom d'une per-
sonne, sur le nombre des lettres dont ce 
nom se compose, pour prédire son sort ou 
son avenir. 
Et. du grec onoma, nom, et manteia, 
divination. 
O N O M Á S T I C O , C A : adj.: onomasti-
que, qni a rapport ou qui appartieut aux 
noms. et spécialement aux iioms propres. 
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Día onomástico, fete, jonr du nom d'une 
personne. || Lista, ou nomenclatura ono-
mástica, nomenclatnre onomastique. 
Et. du grec onomásticos, méme sens; de 
onoma, nom. 
O N O M A T O L O G Í A : s. f.: onomatologie, 
scienee des noms, des classifications no-
minales. i| Eecueil biographique. 
Et. du grec ono7??a, nom.et logos. 
O N O M A T O P É I C O : adj. V. onomato-
péyico. 
O N O M A T O P E Y A : s. f. Grainm.: óno-
matopée, formation d'un mot dont le son 
est imitatif de la chose qu'il signifie. ||Le 
mot méme qni imite le son de la chose 
indiqnée. || Éhét.: figure par laquelle un 
mot imite le son naturel de ce qu'il signi-
fie. 
Et. du grec onomatopoiia, méme sens ; 
áe, onoma, nom, et pioiein. faire. 
O i M O M Á T O P É Y I C O , C A : adj.: onoma-
topéique, qni tient de ronomatopée, qui 
offre les mémes caracteres. 
O N O Q U I L E S : s. f. Bot.: plante á tiges 
cyliudriques et á flenrs pourprées. La rá-
eme est rouge et toute la plante est cou-
verte de bonrre. 
Et. du grec onos, áne, etcheilos, lévres. 
O N O T A U R O : s. m.: jumart, nom don-
né au prodnit de Faccouplement trés pro-
blématiqne soit du tanreau et de la ju -
ment ou d'une ánesse, soit d'un áne et 
d'une vache. 
Et.: mot hybride formé du grec onos, 
áne, et le latin taurus, tanreau. 
O N T I N A : s. f. Bot'.: espéce d'arthé-
mise. 
Et. de l'arábe afsintin, méme sens; la-
tin absint/iium, absinthe. 
O N T O L O G Í A : s . f.: ontologie, scienee 
de l'étre. 
Et. du grec on, ontos, un étre, et logos, 
doctrine. 
O N T O L Ó G I C A M E N T E : adv. : ontolo-
giquement, d'aprés l'ontologie. 
O N T O L Ó G I C O , C A : adj.: ontologique, 
qui a rapport á l'ontologie. 
O N T Ó L O G O : s. ra.: ontologiste, celui 
qui s'adonue á l'ontologie, á l'étude sur 
l'essence des étres. 
O N U S T O , T A : adj. vieil l i : chargé, 
lourd. 
Et. du latin onustus, méme sens. 
O N Z A : s. f.: monnaie d'or valant seize 
piastres on quatre-vingts piésétes. On dit 
aussi onza de oro. \\ Once, une des diyi-
sions de la livre espaguole; l'once équi-
vaut á 28,7 grammes. || Zool.: once, ja-
guar, nom du quadrupéde connu aussi 
sous le nom de panthére des fourrenrs. || 
Chat pard. || Media onza, demi-once, 
piéce de quaraute piésétes. || iVo piesar 
una onza, ne pas peser une once, étre trés 
léger; et au figuré, avoir un graud con-
tentement qui fait qu'on semble léger. || 
¡Buenas cuatro onzas I se dit ironique-
nient d'uu poids assez considérable, et 
particuliérement quand une personne en 
preud une autre sur ses épaules. || Por 
onzas, parcimonieusement, en lésinant. || 
Más vale onza que libra, i l vaut mieux 
une once qu'une livre; se dit de la valeur 
de certaines choses de prix comparées 
avec d'autres plus grandes mais moins 
appréciables. || Prov.: más vale onza de 
sangre que libra de amistad, une once de 
saug vaut mieux qu'une livre d'amitié; 
c'est-á-dire que la famille a des liens qui 
sont inconnus dans Famitié. 
Et. du latin uncia, méme sens. |1 L'ac-' 
ceptiou zoologique vieut de Unx, lineys, 
le lynx. 
O N Z A V O , V A : adj.: onziéíne. V. un-
décimo. || s. m.: onziéme, la onziéme par-
tie d'un tout. 
Et. de once, onze. 
O N Z O N E R O : adj. s. Asturies : usnrier. 
|| Pi'ov.: agua de febrero mata al onzonero, 
si février est pluvieux, l'nsurier ne fait 
pas son affaire. 
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OOL1TA: s. f. Géol.: oolitlie. concré-
liou calcaire en forme de petits grains, 
aboudant dans les terrains jurassiques. 
On la croit forraée de coquilles tres pe-
lices semblables á des CBUÍ'S de poisson. 
OOLÍT1CO, C A : adj. Géol.: oolitliique, 
qui resulte d'une agglomération d'ooli-
tlies. 
Et. du grec ñon, osuf, et lühos, pierre. 
O P A C A M E N T E : adv. : opaqnemeut, 
d'une maniere opaque. H En état d'opa-
cité. 
O P A C I D A D : s. f.: opacité, qualitó d'o-
paque. || Fig.: obscurité. 
Et. du latín opacitas, méme sens; de 
opacus, opaque. 
O P A C O , CA:adj.:opaque, qui nelaisse 
point passer la lumiére. H Qui est saus 
, lumiére. H Obscur, noir, sombre. || Fig.: 
triste, mélaucolique. 
Et. du latin opacus, meme sens ; du 
grec 2McJms, dense, épais. 
O P A L I N O , N A : adj.: opalin, qui a la 
teinte laiteuse et bleuátre de Tópale, et 
lesrefletsde cette pierre précieuse. H D'o-
pale. || Qui appartient ou qui a rapport á 
l'opale. 
Ó P A L O : s. m. Miuér.: opale, quartz 
résinite, produit volcanique d'un blanc 
laiteux et bleuátre, qui relíete, dans les 
tissures dont i l est traversé, les coulenrs 
du spectre solaire, et produit ce clia-
toiement opalin qui luí est particulier. f| 
Couleur de l'opale. En ce sens s'emploie 
aussi adjectivement. || Opalo de fuego, 
opale de feu, opale brillant couleur de 
í'eu, et qui provient du Mexique. || Opalo 
girasol, opale tournesol. || Opalo noble, 
opale noble, nom d'une opale fort reclier-
chée presque transparent, avec des reflets 
variés. 
Et. du latin opalus, meme sens; du 
grec opallios; sanscrit úpala, pierre pré-
cieuse. 
O P C I Ó N : s. f.: option, action d'opter, 
faculté d'opter, liberté de choisir. || Elec-
tiou. || Droit qu'on a á, une dignité, aune 
charge. 
Et. du latin optio, meme sens. 
Ó P E R A : s. f.: opéra, poéme dramati-
que mis en musique, tout entier, et plus 
particuliérement, grand poéme lyrique 
composé de récitatif, de cliant et de dan 
se, sans discours ou dialogue parlé. || La 
musique d'un opéra. |i Le genre de spec-
tacle que constituent les poémes drama-
tiques mis en musique. || Fam. vieil l i ; 
.s'est dit de tout ce qui semble difficile. | 
Opera bufa, opéra boufFe. ou opéra bouf-
fon, celui dont les parties appartienuent 
á la comédie. || Opera cómica, opéra co 
mique qui tient de l'opéra par le chaut et 
par le dialogue. 
Et. de l'italien opera, ceuvre; du latin 
opera, meme sens. 
O P E R A B L E : adj.: operable, qui peut 
étre opéré chirurgicalemeut. ¡| Paisable 
,qui peut se faire. || Negociable, qui peut 
ecre uégocié, avec quoi on peut faire une 
opération. || Eíñcace, qui a la vertu de 
faire opération. 
O P E R A C I Ó N : s. f.: opération, action 
d'une puissance, d'une faculté qui produit 
un effet. || L'action, l'effet d'un remede, 
d'nne médecine. || Opération. transaction 
de bourse, de commerce. || Opération, en 
termes de guerre, mouvement d'attaque 
ou de défense d'une armée qui agit. || Lí-
nea de operaciones, ligue d'opérations, 
ligue sur laquelle une armée opere, et sur 
laquelle sont ses dépots et ses magasins. || 
Ghir.: opération chirurgicale, tout ce que 
fait le chirurgien sur le corps vivant, á 
l'aide d'instruments ou de la main seule. 
Operación cesárea, opération césaréenne. 
|| p l . : actions, maniere d'agir de quel-
qu'un. 
Et. du latin operatio, méme significa-
tion. 
O P E R A D O , D A i p. du v. operar, opéré, 
qui est effectué. || adj.: qui a subi une 
opération chirurgicale. 
O P E R A D O R , R A : adj. s.: ppérateur, 
celui qui'opere. 
Et. du latin operaior, méine sens; de 
operare, opérer. 
O P E R A N T E : p. du v . operar, opéraut. 
|| Agissant. 
Et. du latin ojxrans, operaniis, méme 
sens. 
O P E R A R : v . a.: opérer, produire un 
effet. || Faire, exécuter. || Agir. || Opérer, 
faire une opération. H Particuliérement, 
faire une opération de chirurgie. |i Hacerse 
operar, se faire opérer, subir une opéra-
tion. || v . n.: opérer; se dit de í'effet que 
produit une substance sur le corps vivant. 
|| Se dit particuliérement de l'effet d'un 
purgatif. 
Et. du latin operare, méme sens ; de 
opera, ceuvre. 
O P E R A R I O : adj. s. m.iouvrier, celui 
qui travaille de la main pour un métier 
quelconque. || Nom donné dans quelques 
religions au religieux destiné seulement 
pour s'occuper du spirituel, qui confesse, 
qui administre les moribonds qui le fout 
appeler. 
Et. du latin operarius, meme sens; de 
opera, ceuvre. 
O P E R A T I V O , V A : adj.: opér.ant, efíi-
cace, qui opere, qui est propre á opérer, 
qui a la faculté d'opérer. || Opératif, en 
termes de seolastique, se dit des proprié-
tés qui sont cause d'actes. 
Et. de operar, opérer. 
O P E R C U L A D O , D A : adj.Bot.: oper-
culé, muni d'un opérenle. 
O P E R C U L A R : adj. Hist. nat.: operen-
laire, qui ferme une cavité á la maniere 
d'un couvercle. || Se dit de la plus petite 
des deux coquilles d'un mollusque ren-
fermé dans une coquille bivalvo. 
OPERCULAR1AS: s. f. Bot. p l . : opercu-
lariées, famille des rubiacées ayant pour 
type le genre operculaire. 
O P É R C U L O : s. ra. Bot.: espéce de cou-
vercle qui sert á boucher, á fermer Turne 
des mousses. ||Zool.: appareil composé de 
quatre piécesosseusesquicouvreetprotége 
les branchies des poissons. || Piéce calcaire 
ou cornée qui sert á fermer plus ou moins 
complétement Touverture d'une coquille 
univalve. || Valve supérieure de certaines 
coquilles bivalves qui. beaucoup plus pe-
tite et plus píate qui Tinférieure, semble 
la fermer córame un couvercle, ainsi que 
cela se voit dans les Imitres, les gryphées 
et dans quelques espéces de peignes. 
Et. du latin operculus, méme sens ; de 
operire, couvrir,, 
O P E R E T A : s. f.: opérette, petit opéra 
sans importance par rapport á Tart. || Pe-
t i t opéra. 
O P E R I S T A : adj. s.: chanteur, artiste, 
acteur qui chante dans un opéra. 
Et. de ópera, opéra. 
O P E R O S O . S A : adj.: pénible, labo-
rienx, qui demande un grand travail. 
Et. du latin operosus, méme sens. 
O P I A D O , D A : adj.: méléd'opium. 
O P I A T A : s. f.: opiat, páte pour net-
toyer les dents. || Electuaire oü i l entre 
de Topiurn. i| Abusiveraent se dit d'un 
électuaire quelconque, raais surtout d'un 
électuaire magistral. 
Et. du grec opion, suc. 
O P I A T O , T A : adj. V. opiado. \\ s. ra. 
V. opiata. 
O P I L A C I Ó N : s. f.; opilation, obstruc-
tion des conduits intérieurs du corps. || 
V. clorosis. || Etat anormal de la femme 
par le retrait de ses périodes. 
Et. du latin oppilatio, meme sens. 
O P I L A D O , D A : p. du v. opilar, opilé. 
|| Méd.: color de opilada, les pales cou-
lenrs, maladie qtii survient quelquefois 
aux filies ou aux femmes, et qu'on nomme 
ainsi, parce qa'elle leur rend le visage 
pále. 
O P I L A R : v. a. veilli Méd.: opiler, obs-
truer. || v. r.: opilarse; se dit des femmes 
quaud elles souíirent un retrait de pério-
des. 
Et. du latin opilare, méme sens; de 
oh qui s'assimile devant p , et pilare, ap-
puyer fortemeut. 
O P I L A T I V O , V A : adj. Méd.: opilatif, 
qui a pour effet de boucher les passages 
intérieurs du corps. || Qui obstrue. 
Et. de opilar, opiler. 
O P I M O , M A : adj.: riche, fertile, abon-
dant. || Opimos despojos, dépouilles opi-
mes, dépouilles que remportait un géné-
ral romain qui avait tué de sa main le 
général ennemi. 
Et. du latin op¡im,us, excellent; de opes, 
richesses. 
O P I N A B L E : adj.: douteux. qu'on peut 
défendre pour et centre, qui peut etre 
souteiiu de part et d'autre. 
Et. du latin opinabilis, méme sens. 
O P I N A D O j D A : p. du v. opinar, opiné. 
O P I N A N T E : p. du v. opinar, opinant. 
|| adj. s. m.: opinant, celui qui émet une 
opinión dans une délibération. 
Et. du latin opinans, oinnaniis, méme 
sens. 
O P I N A R : v. n . : opiner, diré son avis, 
exprimer son opinión dans une assemblée, 
dans une compagine, sur un sujet mis en 
délibération. || Opiner, juger, étre d'avis. 
Et. du latin opinari. méme sens; derivé 
peut-étre d'un adjectif opiinus, signifiant 
un objet qu'on voit venir, qu'on átténd, 
et de la préposition ob, comme supinus; 
de sub; aussi le grec a pinuó, savoir. 
O P I N I Ó N : s. f.: opinión, avis, senti-
raent, idée de celui qui opine sur quelque 
affaire mise en délibération. || Seutimeut 
qu'on se forme des choses, idées qu'on a. 
qu'on dófend. || Jugement, en bien ou en 
mal, qu'on porte d'unepersonne ou d'une 
chose. || Réputation, renommée. || Opi-
nión, parti, doctrine de politique ou de 
religión á laquelle on est attaché. || Log.: 
opinión, croyance probable. || Es una 
opinión, ou no es más que una opinión, 
c'est une opinión, c'est une assertion qui 
n'est pas sñre. || La opinión pública. 
Topiuion publique, ce que pense le pu-
blic. || En mi opinión, d'aprés moi, en 
mon opinión, selon une maniére de pen-
ser. 
Et. du latin opinio, méme sens; de opi-
nari , opiner. 
O P I O : s. m.: opium, suc épaissi des 
capsules de diverses espéces du genre pa-
vot et surtout du pavot somniíére qui 
vient de la Turquie et de la Perse en mor-
ceaux arrondis ou aplatis. L'opium est 
une substance narcotique et vénéneuse á 
haute dose, calmante et soporiñque á 
dose médicale. I I est employé aussi com-
me un excitant du systéme nerveux, qui 
procure un sentiment momentané de bien-
étre. 
Et. du latin opium; grec opion, dimi-
nutif de opos, suc, proprement petit suc, 
O P Í P A R A M E N T E : adj. :abondamment, 
avec abondance et un certain raffinement. 
O P Í P A R O : adj.: sornptueux,splendide; 
se dit en parlant d'un festiu. 
Et. du latin opiparus, méme sens ; de 
ops, secours, pouvoir, et parare, prépa-
rer, appréter. 
O P I T U L A C I Ó N : s. f.: aide, secours, 
appui. 
Et. du latin opitulaíio, méme significa-
t ion ; de ops, secours, et ferré (p. tidi), 
portar. 
O P L O T E C A : s. f.: oplotéque, galerie 
ou rausée d'armes anciennes, précieuses 
ou rares, 
Et. du grec opion, arme, et théké, loge. 
O P O B Á L S A M O : s. m.: opobalsamum, 
baunie de la Mecque. 
Et. du grec opos, suc, et balsamon, 
banme. 
O P O L : s. m. Pliarm.: suc d'nneulaute. 
OPOS 
OPÓL1CO, C A : adj.: opolique; se dit 
eu pharmacie, de c e qui appartieut aux 
sncs des plantes. 
Bt. de opos, suc. 
O P O L Í T i C O , C A : adj.: opolitique, qui 
a les caracteres d'un opolite. 
Et. du grec opos, suc. 
O P O L I T O : s. m. : opolite, suc magistral 
d'nne plante. 
O P O N E N T E ; p. du v. oponer, oppo-
sant. || adj.: opposant, qui s'oppose sui-
vant les formes judiciaires, á une seuten-
ce, á un arret, á un payement, etc. || 
Anat.: nbúsmdos oponentes, musclesoppo-
sants; se dit de deux muscles de la niain, 
appartenant l'un au pouce, l'autre au 
petit doigt, et qui font exécuter un mou-
vement de rotation á Tos métacarpien 
correspondant, de maniere á porter le 
pouce ou le petit doigt en face des autres 
doigts. 
O P O N E R : v. a.: opposer, mettre une 
chose vis-á-vis d'une autre, de maniere 
qu'elles soient en face. || Placer des choses 
en contraste. || Placer une chose de ma-
niere qu'elle fasse obstacle. || Paire qu'une 
chose ou une personue serve d'obstacle. || 
Paire que quelqu'un tienue tete á d'au-
tres. || Mettre en lutte. || Mettre en obsta-
ele quelque chose de moral comme on y 
met quelque chose de physique. || Objec-
ter, opposer, présenter comme dificulté. 
|| Se servir de personnes, de choses pour 
résister á d'autres oules combattre. ||Com-
parer, mettre en comparaison, en paral-
lele. || Opposer des raisons. || v ie i l l i : re-
jeter sur, mettre en compte de, aecuser, 
imputer. || v. r.: oponerse, s'opposer, em-
pécher que. || Etre placé en obstacle. || Se 
faire contre-poids. || Paire tete á des per-
sonnes. || Paire tete, mettre obstacle, ré-
sister á quelque chose, empécher quelque 
chose. y Se prononcer, se déclarer contre. 
|| Etre une chose contraire k une autre. || 
Etre une chose placee en face d'une autre. 
|| Prétendre á une place un emploi en 
allant au concours. || Concourir. || Heur-
ter, contrarier, choquer, contredire. || Ju-
risp.: s'opposer; mettre un empéchement 
judiciaire á l'exécution d'un acte. 
Et. du latin opponere, méme sens ; de 
op pour ob, et fonere, mettre. 
O P O P Á Ñ A X : s. m. V. opopónaco. 
Et. du grec opopanax, opopanax. 
O P O P Ó N A C A : s. f. Bot.: opopanax ou 
pastinaca opopanax, plante. 
O P O P Ó N A C E : s. f. V. opopónaco. 
O P O P Ó N A C O : s. m. : opopouax, on 
mieux mais moins usité opopanax, suc 
gommeux, résineux, obtenu par des in-
cisions faites an collet de la racine du 
pastinaca opopanax de Linnée. Ce suc 
est employé en pharmacie et en parfu-
merie. 
Et. du grec opopanax, méme sens; de 
opos. suc, et panax, sorte de plante, le 
suc du panax. 
O P O P Ó N A X : s. m. V. opopónaco. 
O P O R T U N A M E N T E : adv.: opportuné-
ment, á propos, avec opportunité, d'une 
maniere opportune, á l'occasion, quand 
il sera temps, au moment favorable. 
O P O R T U N I D A D : s. f.: opportunité, 
qualité de ce qui est opportun. || Occa-
sion, occasion favorable, temps, temps et 
lien. || Conjoncture. || Fig.: bon mot, 
saillie. 
Et. dn latin opportunitas, méme sens; 
de opportunus, opportun. 
O P O R T U N O , N A : adj.: opportun, qui 
est á proposj qui vient á sa place. || Qui 
est dit, qui est fait á temps, qui vient au 
bon moment. || Propre, convenable. || Fig.: 
se dit des personnes qui ont des saillies, 
des bous mots de circonstance. 
Et. du latin opportunus, méme sens; 
de op pour oh, et portus, port: ce qui est 
an port. 
O P O S I C I Ó N : s. f.: opposition, action 
de mettre en face vis-á-vis. H Dispositiou 
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des choses qui sont mises en face les unes 
des autres. || Empéchement qu'une per-
sonne met á quelque chose. || Résistance, 
action de résister, de s'opposer. || Eépu-
gnauce, obstacle. || Divergence d'opinions, 
d'humeurs. || Se dit quelquefois dans le 
sens de haine, aversión que Ton a pour 
une chose. || Opposition, partí de l'oppo-
sition, la partie d'une assemblée en con-
tradiction d'idées, de vues, avec la majo-
rité. i| Par extensión: opposition, le partí 
attaché aux opinions de la miuorité op-
posante d'une assemblée, et, en général, 
tout ce qui n'approuve pas la marche du 
pouvoir. || pl . : examen auquel prennent 
part les candidats á une place, á une 
fonction. || Astr.: opposition, l'aspect d'un 
corps céleste qui est á cent quatre-vingts 
degrés d'un autre. || Astrol.: aspect des as-
tres qui oceupent des signes diamétrale-
ment opposés. || Phys. : movimiento de 
oposición, mouvement d'opposition, celui 
qu'exécutent les muscles opposants. || 
Hacer la oposición, faire de l'opposition, 
se montrer hostile par des discours ou 
des écrits á la direction imprimée aux 
aífaires publiques par le gouvernement. || 
Leer ele oposición, réciter son discours, le 
diré de mémoire. || Poder leer de oposición, 
etre habile; en savoir long. On dit plus 
souveut poder 'poner cátedra. 
Et. du latin oppositio, méme sens ; de 
ób, devant, zipositio, position. 
O P O S I C I O N I S T A : adj.: de l'opposition; 
ne se dit que du parti de l'opposition ou 
de ses idées. || adj. s . m.: membre de 
l'opposition. 
Et. de oposición, opposition. 
O P O S I T O , T A : p. irrég. vieilli du v. 
oponer. V. opuesto. || s. m. vieil l i ; oppo-
sition, empéchement, obstacle, embar-
ras. || loe. adv.; al opósito, á l'opposite, 
au contraire, par contre; en face, vis-á-vis. 
Et. du latin oppositus, opposé. 
O P O S I T O R , R A : adj. s.: candidat, 
concurrent, compétiteur, personne qui, 
seule ou en contre d'autres, se présente 
pour obtenir une place, pour oceuper un 
poste. || Opposant, celui qui s'oppose. 
Et. du latin oppositum, supin de OJJ/JO-
nere, opposer. 
O P R E S A D O , D A ; p. du v. opresar. V . 
apreso. 
O P R E S A R : v. a. vieilli. V. oprimir. 
Et. de opreso, opprimé. 
O P R E S I Ó N : s. f.: oppression, action 
d'opprimer. || Etat de ce qui est opprimé. 
|| Etat do ce qui est oppressé, et l'action 
d'oppresser. 
Et. du latin oppressio, méme sens ; de 
op pour ob, et p7-essio, pression. 
O P R E S I V A M E N T E : adv.: oppressive-
ment, d'une maniere oppressive, avec op-
pression. 
O P R E S I V O , V A : adj.; oppressif, qui 
sert á opprimer. || Qui tend á opprimer. || 
Qui opprimé. 
Et. de opireso, opprimé. 
O P R E S O , S A : p. du v. oprimir, op-
primé. 
Et. du latin oppressus, méme sens. 
O P R E S O R , R A : adj. s . ; oppresseur, 
celui qui opprimé. 
Et. du latin oppressor, méme sens. 
O P R I M I D O , D A : p. du v. oprimir, op-
primé, oppressé. 
O P R I M I R : v. a.; opprimer, accabler 
sous un poids. || Accabler sous la víolence, 
sous une autorité tyrannique. || Oppres-
ser, presser fortement, géner la respira-
tion. || Géner. || Presser, étreindre. || Op-
primer, faire éprouver des souífrances, 
des chagrins, des embarras. 
Et. du latin opprimere, méme sens; de 
ób qui s'assimile devant p , et premere, 
presser; du grec baréma, poids. 
O P R O B I A R ; v. a.; déshonnorer, avilir, 
infamer, rendre infáme, causer de l'op-
probre. 
Et. de oprobio, opprobre. 
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O P R O B I O : s. m.; opprobre, honte pro-
fonde, déshonneur extreme. || Ignominie. 
Et. du latin opprobrium, méme sens; 
de op pour ob, et probrmn, action hon-
teuse. 
O P R O B I O S O , S A ; adj.: honteux, infa-
me, iguominieux, diífamant, déshonno-
rant, qui cause de l'opprobre; qui pro-
vient de l'opprobre. 
Et. du latm opprobriosus, méme sens; 
de opprobrium, opprobre. 
OPROBR1ADO, D A : p. oprobiar. 
V. ce mot. 
O P R O B R I A R : v. a. vieilli .V. oprobriar, 
qui a prévalu mais qui u'est pas conforme 
á l'étymologie. 
O P R O B R I O ; s . m, vieill i . V. oprobio. 
O P R O B R I O S O , S A : adj. vieilli. V. 
oprobioso. 
O P T A C I Ó N : s. f.: optation, figure de 
rhétorique qui consiste á exprimer un 
souhaitsous forme d'exclamation. 
Et. du latín optatio, méme sens; de 
optare, souhaíter. 
O P T A D O , D A : p. du v. optar, opté. 
O P T A N T E : p. du v. optar, optant. 
O P T A R : v. a.: opter, choisir entre 
deux choses qu'on ne peut avoir á la ibis, 
se décider entre deux partís, deux déter-
mínations á prendre. || Prendi-e la pos-
session d'un emploi auquel on avait un 
certain droit. 
Et. du latin opilare, choisir, souhaíter. 
O P T A T I V O , V A ; adj.: optatif, qui ex-
prime le souhait. || Gramm.: modo opta-
tivo, moda optatif, mode qui, dans cer-
taines langues, sert k exprimer le souhait 
et qui est distingué du subjouctif. 
Et. du latin optativus, méme sens; de 
optare, souhaíter. 
Ó P T I C A : s. f.: optique, partie de la 
physique qui traite de la lumiére et des 
phénoménes de la visión. || En un sens 
particulier, l'optíque, la science qui a 
pour objet les etfets de la lumiére directo, 
par opposition á catoptrique, qui a pour 
objet la lumiére réfléehie, et á la dioptri-
que, qui a pour objet la lumiére réfractée. 
|| Juego de óptica, optique, boite dans la-
quelle des objets assez éclairés se font 
voir sous des images amplifiées en éloi-
gnement, par le moyen de miroirs et de 
verres convexes. 
Et. de óptico, optique. 
Ó P T I C O , C A : adj.: optique, qui a rap-
port á la visión. || adj. s. m.: opticien, fa-
bricant, marchand d'instruments d'opti-
que. || s. m.; appareil dans lequel on voit 
en granel des objets de petites dímensions. 
|| Eje óptico, dit aussi eje visual, axe opti-
que ou axe visuel, rayón passant par le 
centre de l'ceil, ou tombant perpendicu-
lairement sur l'ceil. || Anat.: nermo óptico, 
nerf optique, deuxiéme paire encéphali-
que, entiérernent destinée au globe • de 
l'oeíl; i l est uuiquement apte á faire nai-
tre des sensations visuelles, mais les lé-
sious n'en occasionnent aucuue douleur, 
et ne provoquent non plus aucun mouve-
ment. 
Et. du grec ópticos ; de ojjtemai, voir. 
O P T I C O M E T R Í A ; s. f.; opticométrie, 
l'art de mesurer les degrés de la vue au 
moyen de l'opticométre. 
O P T I C Ó M E T R O : s. m.: opticométre, 
instrument propre á mesurer le degré 
d'étendue de la vue de chaqui individu, 
afin de facilíter le choix des verres des 
lunettes qui lui conviennent le mieux. 
O P T I M A C I A : s. f.: optímatie, aristo-
cratie, Tensemble des personnages les 
plus marquants d'un pays, d'une ville. 
Et. V . celle de optimate. 
Ó P T I M A M E N T E ; adv.: optimé, tres 
bien, admirablement, á merveille. 
Et. de óptimo, excellent, et le suffixe 
adverbial mente. 
O P T Í M A T E ; adj. s. m.: riche, puissant. 
|| Citoyen important d'une ville, gros bon-
net. || Arístocrate. [| V. procer, 
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Et. du latin optimates, les riclies, les 
puissants, les aristocrates; de opiimus, 
superlatif de bonus, tres bon. 
O P T I M I S W I O : s. m.: optimisme, systé-
me philosophique quine voit dans le mal 
moral et pliysique qu'un élément de l'or-
dre universel, et affirme que si l'on cousi-
dére le moude dans son ensemble, tout 
est bien par rapport aútout . H Optimisme; 
se dit dans le langage ordinaire d'nne 
tendance á voir tout en bean, quelquefois 
aussi d'une propensión égoíste á croire 
que tout va pour le mienx dans le monde 
lorsque les iutérets individuéis sont satis-
faits. 
Et. du latin optimús, superlatif de 6o-
nus, tres bon. 
O P T I M I S T A : adj, s.: optimiste, celui 
quiadmet roptimisme. || En général, celui 
qui est naturellement disposé á étre con-
tent de tout. || adj.: optimiste, qui appar-
tieut ou qui a rapport á l'optimisme. 
Ó P T I M O , M A : adj.: tres bon, excellent, 
magnifique, parfait, qui ne peut étre 
mieux que ce qu'il est. 
Et. du latin optimus, méme 3ens;racine 
grecque op, optó, optomaí, considérer, 
souhaiter. 
O P U E S T A M E N T E : adv.: contraire-
ment, au contraire. || D'une maniere op-
posée, contraire. H Vis-á-vis, á l'opposite. 
O P U E S T O , T A : p. .du v. oponer, op-
posé, placé vis-á-vis. || Opposé, contraire, 
qui est en opposition, qui combat contre. 
H Absolumeut se dit de personnes, de 
choses qui luttent l'uue coutre l'autre. || 
Géom.: opposé ; se dit desangles qui sont 
f ormés par deux lignes droites qui se cou-
pent. || Bot.: se dit des parties qui se pré-
sentent au nombre de deux, Yis-a-vis 
Tune de l'autre, sur un méme plan hori-
zontal. 
Et. du latin oppositus, méme sens. 
O P U G N A C I Ó N : s. f.: opposition avec 
forcé et violeuce. || Assaut, attaque. || Ob-
jection, contradiction. 
Et. du latin oppugnatio, méme sens. 
O P U G N A D O , D A : p. du v. opugnar, 
attaqué. 
O P U G N A D O R : s. m.: attaquaut, as-
saillant. || Contradicteur. jj Qui fait de 
l'opposition en employant la forcé et la 
violeuce. 
Et. du latin oppugnator, méme sens. 
O P U G N A R : v. a.: s'opposer, faire.op-
position en employant la' forcé, la vio-
leuce. || Attaquer, assaillir. || Contredire 
en niaut, démentir. 
Et. du latin oppugnare, méme sens. 
O P U L E N C I A : s. f.: opulence, grande 
ricliesse, abondancede biens. 
Et. du latin opulentia, méme sens; de 
opes, richesses, ops, la terre, la déesse 
Ops, filie du Ciel et de la Terre, mots que 
l'on rapproche du grec aphnos, richesse, 
et du sanscrit apnas, revenu, possession. 
O P U L E N T A M E N T E : adv.: opulem-
ment, avec opulence. 
O P U L E N T O , T A : adj.: opuleut, tres 
riche, qui est dans l'opulence. || Qui a le 
caractére de l'opulence. 
Et. du latin opulentus, méme sens. 
O P Ú S C U L O : s. m.: opuscule, petit ou 
vrage de science ou de littérature. 
Et. du latin opusculum, diminutif de 
opiís, ouvrage. 
O Q U E D A D : s. f.: vide, creux, conca 
vité, espace qui, dans un corps solide, 
reste vide ou creux. 
Et. de hueco, creux. trou. 
O Q U E D A L : s. m.: forét, bois de haute 
fútale sans broussailles ni herbes. 
Et. de hueco, vide. 
O Q U E R U E L A : s. f.: le nceud qui se 
forme dans le til avec lequel on coud et 
qui est dú á un excés de torsión en "ce 
lui-ci. 
Et. de hueco, vide. 
O R A : conj.: tantét . 
Et. aphérése de ahora. V . ce mot. 
O R A C I Ó N : s. f.: oraison, discours, ou-
vrage d'éloquence composé pour étre dé-
bité en public. || Nom que l'on donne aux 
discours des anciens orateurs grecs et ro-
mains. || Friere, acte de religión par le-
quel 011 s'adresse á Dieu ou aux saints. || 
Au pluriel, se dit des premiéres priéres 
que les catholiques enseignent aux en-
fants. || Angélus, tintement de cloolies 
aprés le coucher du soleil. || Le moment 
oü l'on sonne l'Angélus á la nuit tom-
bante. || Gramm.: oraison, assemblage de 
mots construits suivant les regles de la 
gramm aire. || Partes de la oración, par-
ties du discours, diíféreutes espéces de 
mots. || Oración fúnebre, oraison fúnebre, 
discours d'éloge aprés la mort d'un per-
sonnage. || Oración mental, oraison men-
tale, priére mentale, oraison qui se fait 
sans proférer aucune parole, par opposi-
tion á oracicm wcaí. oraison vocale. || Ora-
ción de ciego, complainte, chanson d'aveu-
gle; et au figuré, litanie, discours prouoncé 
sans inflexions, sans chaleur. || Oración 
dominical, oraison domiuicale, \ t pater. 
|| Oración jacidatoria, oraison jaculatoire. 
|| Romper las oraciones, interrompre, diré 
des sottises. Cette locution ne se dit qu'en 
Aragón. ||Prov.: la oración breve sube al 
cielo, les priéres courtes sont agréables á 
Dieu. || Oración de perro no va al cielo, 
on n'écoute pas ceux qui demandent mal. 
Et. du latin oratio, méme sens; de 
orare, parler, dénominatif de os, oris, 
bouclie. 
O R A C I O N A L : adj.: de Toraison, qui 
appartient á l'oraison grammaticale. || s. 
m.: heures, livre de priéres. 
Et. du latin orationalis, méme sens. 
O R Á C U L O : s. m.: oracle, chez les 
pa'iens, réponse de la divinité á ceux qui 
la consultaient; elle se rendait dans les 
temples et divers autres lieux consacrés 
par la religión. Les Hébreux, dans les 
temps primitifs, avaient aussi leurs ora-
cles. || La divinité méme qui rendait les 
oraeles. || Le lieu oü se rendaient les ora-
cles. || La statue ou idole qui représentait 
la divinité qu'on consultait. || Nom d'un 
jeu.|| Fig.: oracle, personne d'autorité et 
de savoir qui décide justement certaines 
choses. || Les décisions données par ees 
personnes. || Hablar como un oráculo, par-
ler comme un oracle, tres bien parler. || 
Bot.: oráculo del campo, la camomille. V. 
manzanilla. \\ La fleur de cette plante. 
Et. du latin oraculum, méme sens; de 
orare, parler, qui est le diminutif de os, 
oris, bonche. 
O R A D O , D A : p. du v. orar, prié. ||adj. 
vieilli. V. dorado. 
O R A D O R , R A : adj. s.: orateur, celui 
qui compose et prononce des discours. || 
Oradora, au féminiu, femme orateur. || 
Prédicateur.lINom donné en Angleterreau 
président de la Chambre des Communes. 
|| vieilli: demandeur, celui qui prie, qui 
supplie. || Nom donné á ceux qui ont re-
cours á Borne pour demander une grace 
de la cour pontificale. 
Et. du latin orator, méme sens; de 
orare, parler, dénominatif de os, oris, 
bonche. 
O R A J E : s. m. vie i l l i : mauvais temps, 
temps pluvieux et froid. 
Et. du franfais orage. 
O R A L : adj.: oral, qui a rapport á la 
bouctié ; c'est le sens anatomique et pri-
raitif du mpt. ||Oral, qui est articulé par 
la bonche, en parlant de lettres, de syl-
labes. || Qui se transmet de bouche en 
bonche. || Qui est dit de vive voix, par 
opposition á écrit.|| En style de palais, se 
dit de la derniére innovation introduite 
en Espagne pour juger les causes, en en-
tendant de vive voix l'accusation, le dé-
fense et les témoins. || s. m.: nom donné 
en Asturias á la brise agréable de la mer. 
Et. du latin os, or¿s, bouche; qui vient 
du sanscrit védique as, bouche. La der-
niére acception vient de ora, dans le sens 
de orilla. 
O R A N G U T Á N : s. m. Zool.: orang-ou-
tang. nom de l'orang roux des natüralis-
tes, espéce de singe sans queue-, qui se 
rapproche de l'homme par la conforrua-
tion. 
Et. du malais orang, homme, et hou-
tang, outaiig, utan, forét: homme de 
forét, homme sauvage. 
O R A N T E : p. du v. orar, priant. || adj.: 
se dit en termes de beaux-arts de la figure 
á genoux ou non, mais dans l'attitude de 
la priére. 
O R A R : v, n.: prier, s'adresser á Dieu 
ou aux saints en priére. || Discourir, faire 
un discours, parler, pérorer. || v. a.: prier, 
supplier, demander. 
Et. du latin orare, méme sens; de os, 
or¿'s, bouche. 
O R A R I O : s. m. viei l l i : nom d'une an-
cienue partie de rhabillement ecclésias-
tique ; c'était une baude assez large d'é-
toífe qui tombait du con sur la poitrine, 
et de laquelle est venu l'usage de l'étole. 
Et. du latin orarium, méme sens. 
O R A T E : adj. s. m.: fou, celui qui a 
perdu la raison. || Par extensión: fou. in-
sensé, personne qui n'a pas de bon sens. 
Et. du grec orates, visionnaire. 
O R A T O R I A : s. f.: rhétorique, art ora-
toire, art de parler, d'écrire avec élégan-
ce, en persuadant, en émouvant. 
Et. de oratoria, qui vient de orare, 
parler: de os, oris, bouche. 
O R A T O R I A M E N T E : adv.: en style éle-
vé, soutenu, oratoire. 
O R A T O R I O , R I A : adj.: oratoire, qui 
appartient á l'orateur ou á l'éloquence. || 
Estilo oratorio, style oratoire. || s. m.: 
oratoire, petite piéce qui, dans une mai-
son, est destinée á prier Dieu. || Chapelle. 
|| Oratoire ou Oratoire de Jésus, ordre 
religieux fondé en Italie par Philippe 
Neri, en 1548. || Oratoire, drame lyrique 
composé sur un sujet sacré et destiné á 
étre exécutésans décoratiousni costumes, 
dans un concert ou dans une solennité 
religieuse. || Ser un oratorio, étre une mai-
son de saints: se dit d'un couvent, d'une 
maison quelconque recommandable par 
la vertu de ceux qui l'habitent. 
Et. du latin oratorius, pour l'adjectif, 
qui vient de orator, orateur. Le substan-
t i f vient aussi du latin oratorium, qui en 
a les mémes sens, et qui vient de orare, 
parler : de os, ons, la bouche. 
O R B E : s. m.: cercle, rond. || Globe, 
sphére. || Monde, terre. || Astr.: sphére 
cristalline appartenant á chaqué planéte, 
d'aprés les anciens systémes astronomi-
ques. || Poés.: orbe, globe, tout corps cé-
leste et en particulier celui de la Terre. || 
Zool.: rond de mer, lune de mer, sorte 
de poisson á tete á peine apparente. 
Et. du latin orbis, cercle, rond, boule. 
O R B E D A D : s. f. vieilli. V . orfandad. 
Et, de orZms, orphelin. 
O R B Í C U L A : s. f. Bot.: orbicule, nom 
donné aux sporanges pédicellés de cer-
tains champignons. || Zool. : orbicule, 
genre de coquilles univalves. 
Et. du latin orbiculus, petit rond, di-
minutif de orbis, cercle. 
O R B I C U L A R ;adj.:orbiculaire, circuláis 
re, rond, qui est en rond, qui va en rond. 
Et. du latin orbicidaris, méme sens; de 
orbiculus, petit cercle, diminutif de or-
bis, cercle. 
O R B I C U L A R M E N T E :adv._:orbiculaire-
ment, en rond, d'une maniere orbicu-
laire. 
Ó R B I T A : s. f. Astr.: orbite, le chemin 
que décrit une planéte par son mouve-
ment propre autour du soleil, ou celui 
que décrivent les satellites autour de 
leurs planétes. || Anat.: orbite, cavite 
dans laquelle l'oeil est placé. 
Et. du latin órbita, trace d'une roñe de 
voiture; de orbis, roue, cercle. 
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O R C A : s. f. Zool.: épaulard, orque, 
maiiimitéré marin. 
Bt. du latin orea. 
O R C A L : adj. f.: se dit d'une espéce 
d'olive. 
O R C A N E T A : s. f. Bot.: orcanéte. plan-
te de la famille des borraginées. || Orca-
néte, racine ayant un principe colorant 
rouge, soluble surtout dans les corps 
gras. On l'appelle aussi et plus souvent 
onociuiles. 
Et. du bas-latin alkanna; de l'arabe 
alheñe, troéne. 
O R C E A R : v. a. Mar. V. orzar. \\ V . ee-
ñir. 
O R C I N A : s. f.: orcine, principe colo-
rant qui acquiert la teinte brillante qui 
le caractérise sous rinfluence de l'air et 
de l'ammoniaque, employé dans la pré-
parátionde l'orseille. || Corps qui existent 
dans certains lichens. 
O R C O : s. m. Poés.: enfer. || V. orea. 
Et. du latin orcus, eníér. 
O R C O T O M Í A : s. f. : orcliotomie ou 
orchiotoraie, extirpation du testicule. 
Et. du grec orchis, testicule, et tomé, 
section.^ 
O R C Ó T O M O : s. m.: orchotome ou or-
chiotome, instrument dont on se sert 
pour l'orchotomie. 
ORCH1LLA: s. f. Bot.: orseille, espéce 
de lichen blancbátre qui crolt sur les ro-
chers voisins de la .mer, et donne une 
teiuture pourpre trés belle. 
O R D A L I A : s. f.: ordaiie; se dit des di-
verses épreuves usitées au moyeu-áge 
sous le nom de jugement de Dieu. 
Et. du bas-latin orclalium, ordela, 
méme sens ; anglo-saxon ordál; allemand 
urtheil, jugement, c'est-á-dire Mr, fon-
datnental, et theü, partage. 
O R D E N : s. m. : ordre, disposition 
arrangement des choses, leur placement 
au lieu que chacuue d'elles doit oceuper. 
|| Rapport qui existe entre deux ou plu-
sieurs choses. || Arrangement, bonne dis-
position qui régne dans une maison, un 
appartement, un jardin. ||Bonne adminis-
tration, aussi bien en parlant des finan-
ees d'un Etat, que de la fortune d'un par-
ticulier. || Ordre, regle, loi générale, regle 
générale, dépendant de la nature, de 
Tautorité, de l'usage, etc. || Discipline, 
subordination, respect pour la loi qui 
régne dans un Etat, dans une province, 
dans une ville, dans une armée, dans un 
corps ou établissement quelconque. || 
Tranquillité, pólice, discipline. || Espéce, 
catégorie, classe. || Rang. || Regle, métho-
de, maniere de faire une cliose. || Série, 
suite, succession de choses. || Ordre, sa-
crement de l'Eglise par lequel celui á qui 
l'évéque le confére, re^oit le pouvoir 
d'exercer les fonctions ecclésiastiques. || 
Ordre, les neuf classes, appelées autre-
ment chosurs, dans lesquelles on suppose 
que les auges sont distribués. ij Fig.: se 
dit des différents degrés qui distinguent 
les esprits, les talents, les ouvrages d'art 
ou d'imagination. ||Hist. nat. :sedit, dans 
les classifications, du degró immédiate-
ment supérieur aux familles et aux gen-
res. || Archit.: ordre, certaines propor-
tious et certains ornements sur lesquels 
on régle la colonne et l'entablement. On 
a admis cinq ordres d'architecture : le 
toscan,le dorique, l'ionique, le corinthien 
et le composite. || Mar. : ordre, arrange-
ment, d'aprés la tactique navale , des 
vaisseaux et autres bátiments réunis en 
armee ou en convoi, sous un méme com-
maudeinent supérieur. || Géom. : ordre, 
classe á laquelle appartieunent les lignes 
droites ou courbes, en raison des diífé-
rents degrés de leur équation. || s. f,: 
ordre, disposition, prescription, injonc-
twn, commandement, ordonnance, régle-
meiit fait par une ou plusieurs person-
nes qui ont droit et qualité pour le faire. || 
^ompagnie dont les membres foní un 
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voeu ou s'obligent par serment de vivre 
sous de certaines régles, avec quelque 
marque extérieure qui les distingue. H Se 
dit aussi de certaines compagnies deche-
valerie que des souveraius ont instituées, 
et dans lesquelles on est admis en raison 
de la naissance, de son mérite ou de la 
faveur du prince. |¡ Se dit, en politique, 
des diíféreutes classes qui composent un 
Etat ou une Corporation. || M i l . : ordre, 
le mot d'ordre que Ton donne tous les 
jours aux gens de guerre pour distingue!-
les amis d'avec les ennemis. H Ordre; se 
dit aussi des publications qui se font par 
disposition du géneral. ¡| Reí.: chacundes 
différents grades du sacrement de l'ordre 
que recjoivent successivement ceux qui se 
destinent au service divin. |i Comm.: or-
dre, endossement d'un billet ou d'une 
lettre de change. || Orden de cosas, ordre 
de choses, systéme, régime, ensemble de 
choses. |1 En orden, en ordre, par ordre. || 
En orden, quaut á, pour ce. || Poner en 
orden, mettre en ordre, rauger, régler, 
donner la forme, la proportion convena-
ble. || Venga ¡yor su orden, phrase par la-
quelle les cours souverains ordonnent 
qu'une cause jugée par le juge ordinaire 
leur soit envoyee. || Cada cosa por su or-
den, chaqué chose á son rang. || Orden pú-
blico, ordre public, ensemble des régles 
qui font la süreté de la société et qui cons-
titue l'intérét général. || Orden de ideas, 
ordre d'idées, ensemble d'idées relatives á 
unobjet déterminé. || Poner orden, dar or-
den, mettre ordre, donner ordre, apporter 
ordre, donner bon ordre, mettre bon or-
dre, c'est-á-dire pourvoir á,soit pour pro-
curer, soit pour empécher, soit, pour 
arranger. || Orden del edía, ordre du jour; 
se dit dans les assemblées délibérantes, 
du travail dont l'assemblée doit s'occuper 
dans le jour. || Pasar al orden del día, 
passer á l'ordre du jour, rejeter ou sus-
pendre la discussion d'un amendement, 
d'une proposition, et reprendre celle qui 
est á l'ordre du jour. || Llamar al orden, 
rappeler á l'ordre, blámer un membre 
d'une assemblée délibérante qui s'écarte 
des convenances ou duréglement. || M i l . : 
orden de marcha, de batalla, ordre de 
marche, de bataille, disposition d'aprés 
laquelle une armée se range pour mar-
cher ou pour combattre. || E l orden social, 
l'ordre social, les régles qui constituent 
la société. || Comm.: carta orden, billet á 
l'ordre, billet payable á la personne qui y 
est déuommée, ou á telle autre personne 
qu'il lui conviendra de substituer á sa 
place. || Estar á las órdenes de alguno, 
étre aux ordres de quelqu'un, étre prét á 
se conformer á ses volontés, || loe. adv.: 
hasta nueva orden, jusqu'á nouvel or-
dre, pour le moment, jusqu'á de nouvelles 
dispositions, || Bajo las órdenes, en sous-
ordre, subordonnément. || A la orden, ou 
á las órdenes, á vos ordres; se dit par 
politesse, || Consejo de órdenes, conseil des 
ordres, tribunal composé d'un président 
et de six chevaliers pris dans les divers 
ordres militaires. ||Rel.: dar órdenes, ou 
conferir órdenes, conférer les ordres. || 
Ordenes mayores, grands ordres, ordres 
sacres ou ecclésiastiques, les grades de 
sous-diacre, diacre, et la prétise. || Orde-
nes menores, petits ordres, ordres sécu-
liers, ordres mineurs: portier, lecteur, 
exorciste et acolytat. 
Et, du latin ordo, rang, ordre, 
O R D E N A B L E : adj.: ordonnable, qui 
peut étre ordonné, rangé. 
O R D E N A C I Ó N : s. f.: ordination, céré-
monie par laquelle l'évéque confére á un 
elere les ordres sacrés. || Arrangement, 
ordre, régle. || Ordre, ordonnance, com-
mandement. || Archit.: ordonnance; se 
dit de la maniére dont les ordres sont 
employés, et de l'efiet qui en résulte. || 
Se dit aussi de la partie d'architecture 
qui étudie et déterminé la capacité de 
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chaqué piéce d'un édifice, selon l'usage 
auquel elle est destinée. || Peint.: distri-
bution, place assignée á chaqué person-
nage, á chaqué objet d'un tablean, y Nom 
donné á certains bureaux administratifs 
qui enregistrent les articles portés au dé-
bit et en ordonnent le payement. 
Et. du latin ordinatio, méme sens; de 
ordinare, qui vient de ordo, ordre, 
O R D E N A D A : s. f.: ordonuée, ligue 
droite tirée d'un point de la circonférence 
d'une courbe perpendiculairement á son 
are. 
O R D E N A D A M E N T E : adv.: ordonné-
ment, d'une maniére ordonuée, avec l'or-
dre convenable. 
O R D E N A D O , D A : p. du v. ordenar, 
ordonné, disposé suivant un certain ar-
rangement. || Ordonnancé. || Tenu avec 
ordre, || Prescrit, eujoint. || Prov.: caridad 
bien ordenada empieza por si mismo, cha-
vité bien ordonuée commeuce par soi-
méme. 
O R D E N A D O R , R A : adj. s.: ordonna-
teur, qui ordonné, celui qui ordonné, met 
en ordre, en arrangement. || Celui qui or-
donné les payements. || Comisario orde-
nador, V. á l'article comisario. 
O R D E N A M I E N T O : s. m. V. ordenanza. 
|| Ordre, ordonnance, action et eífet d'or-
donner. H Loi, ordonnance, commande-
ment. || Ordonuancement, action d'ordon-
nancer un payement. || Nom de certaines 
collections de lois anciennes. || Ordena-
miento real, recueil des lois municipales 
de Castille, rangées par ordre. 
O R D E N A N C I S T A : adj. s.: se dit de 
l'officier qui suit toujours l'ordonnance 
militaire de la maniére la plus rigoureuse. 
O R D E N A N D O : adj. s. m,: ordinand, 
celui qui se prepare aux ordres sacrés. 
Et. du latin ordinandus, devant étre 
ordonné. 
O R D E N A N T E : p. du v. ordenar, or-
donnant. || V. ordenando. 
O R D E N A N Z A : s. f.: ordonnance, mise 
en ordre, en arrangement. || Ordre. |¡ Or-
donnance, loi, statut, acte, prescription 
émanée del'autorité supérieure; se dit spé-
cialementde la loi concernantla discipline 
militaire, || En termes de Beaux-Arts, V. 
ordenación. \\ adj. s. m.: brosseur, soldat 
attaché au service d'un officier. || Huis-
sier, garlón du burean, || s, m, vieilli. V, 
escuadrón. \\ Estar, i r de ordenanza, étre 
d'ordoimance, aderen ordonnance, || Uni-
forme de ordenanza, habit d'ordonnance, 
habillement, uniforme que les officiers et 
les soldats doiveut avoir dans chaqué 
corps militaire, ou dans unecertaine com-
pagnie du corps, || s. f. p l . : ordenanzas, 
lois réglementaires. 
Et. de ordenar, ordonner. 
O R D E N A R : v. a.: ordonner, ranger, 
disposer, mettre en ordre. || Ordonner, 
commander en vertu d'une autorité. || 
Ordonner, conférer les ordres de l'Eglise. 
|i Donner ordre de faire quelque chose. || 
Diriger á une fin. || Ordonnancer, donner 
l'ordre de payer. || v. r.: ordenarse, se 
faire ordonner, prendre les ordres, rece-
voir la tonsure. 
Et, du latin ordinare, méme sens; de 
ordo, ordinis, ordre, 
O R D E Ñ A D E R O : s. m,: boite au lait, 
vase de fer blanc oü tombe le lait qu'on 
trait, 
O R D E Ñ A D O , D A : p. du v. ordeñar, 
trait. 
O R D E Ñ A D O R , R A : adj. s.: celui qui 
trait les vaches; on l'appelait autrefois 
mulsionaire. 
O R D E Ñ A R : v. a.: traire, tirer le lait 
des vaches, etc. || Cueillir, prendre les 
olives avec la main. 
-Et. peut-étro de otZre. 
O R D I N A C I Ó N : s. f. vieil l i : ordre,,dis-
position. || Se dit en Aragón pour ordon-
nance, loi, statut. 
O R D I N A L : adj,: ordinal; se dit del'ad-
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jectif numéral qui indique l'ordre, le 
rang. 
Et. du latin ordinalis, méme sens; de 
ordo, ordinis, ordre. 
O R D I N A R : v. a. vieilli. V. ordenar. 
O R D I N A R I A M E N T E : adv.: ordinaire-
ment, le plus souvent, communément. || 
Grossiérement, d'une maniere grossiére. 
O R D I N A R I E Z : s. f.: grossiéreté, man-
que de politesse. 
Et. de ordinario, grossier. 
O R D I N A R I O , R I A : adj. : ordinaire, qui 
est dans l'ordre des choses , qui arrive 
communément, qui est habituel. || Ordi-
naire, commun, vulgaire. || Dont on se 
sert habituellement. || Qui ne dépasse pas 
le niveau commun. || Grossier, qui man-
que de politesse. || Plébéien, roturier. || Qui 
ne vaut rien. || Qui n'a ni grade ni aucune 
distinction. |1 Qui connait en premiére 
instance, en premier ressort, en parlant 
d'un juge. || En termes de palais, se dit 
des causes qui suivent les formalités ha-
bituelles, réguliéres, pour lesquelles i l 
n'est faite aucune exceptiou. i| s. m.: or-
dinaire, dépeuse de chaqué jour pour la 
table. || Ordinaire, évéque diocésain. || 
Juge naturel et ordinaire d'un territoire, 
etc. i| Jugement rendu á la charge de 
l'appel. i| Ordinaire, courrier de la poste 
qui part et arrive á jours lixes. |¡ Voitu-
rier, messager qui a coutume d'aller dans 
un endroit. il Comm. V. pacotilla, ü De 
ordinario, ¿'ordinaire, fréquemment, le 
plus souvent. || Como de ordinario, ál'or-
dinaire. 
Et. du latin ordinarius, méme sens; de 
ordo, ordinis, ordre. 
O R D I N A T I V O , V A : adj.: d'ordre, qui 
appartient á l'ordre, á l'arrangement. 
Et. du latin ordinativas, méme sens. 
O R D I O : s. m. Aragón: orge. V. cebada. 
O R E A : adj. s. f. V. oréade. 
O R E A D A : adj. s. f. V. oréade. 
O R É A D E : adj. s. Mytb.: oréade, cha-
cune des nymphes qui présidaient aux 
foréts et aux montagnes. 
Et. du latin oreas, oreadis, méme sens; 
grec oreas; de oros, montagne. 
O R E A D O , D A : p. du v. orear, aéré, 
rafraichi. 
O R E A N T E : p. du v. orear, rafraichis-
sant. 
O R E A R : v. a.: aérer, rafraíchir. || Met-
tre a l'air, faire sécher. || v. r.: orearse, 
sécher, devenir sec. || Sortir, prendre l'air, 
se promeuer. 
Bt. du latin aura, vent. 
O R E B C E : adj. s. m. V. orífice. 
O R E C E R : v. a. viei l l i : changer en or, 
convertir en or. 
Et. de oro, or. 
O R E C I D O , D A : p. du v. orecer, con-
vertí en or. 
O R É G A N O : s, m. Bot.: origan, genre 
de plantes de la famille des labiées. || 
Origan, l'espéce la plus répandue de la 
famille des plantes du méme nom. Elle 
croit dans les pays du littoral de la Mé-
diterranée; elle est aromatique et d'un 
goíit un peu amer, et ácre. On l'emploie 
en médecine. || Prov.; quiera Dios que 
orégano sea, y no se vuelva, alcaravea, 
exprime la crainte du mauvais résultat 
d'une affaire ou entreprise. 
Et. du \a,iin origanum, méme sens, qui 
est le grec orioganon ou oreiganon; de 
oro, montagne, et ganos, éclat. joie: 
plante qui se plait sur les coteaux. 
O R E J A : s. f.: oreille, appareil de l'au-
dition qui est divisé en trois parties: oreja 
externa, oreille externe, qui comprend le 
pavillon et le conduit auditif; oreja me-
dia, oreille moyenne, la partie formée 
par la caisse du tympan et ses dépen-
dances; oreja interna, oreille interne-ou 
labyrinthe, la partie qui comprend le 
vestibule, le limacon et les canaux demi-
circulaires. || Oreille, organe de Touie 
placé de chaqué cóté de la téte, et mieux 
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dit oido. V. ce mot. || La partie d'un sou-
lier ou sont attachés les boucles ou les 
cordons. || Se dit de plusieurs choses qui 
ont plus' ou moins de ressemblance avec 
la figure d'une oreille, ou qui, comme les 
oreilles, sont placées a un c5té ou a l'au-
tre de certaines choses. || Se dit du coin 
de la toile qui enveloppe un ballet et que 
remballear laisse en forme d'oreille quand 
i l coud la toile, afin que par cette oreille 
ou puisse prendre le ballet pour le re-
muer. ||Pig.: langue d'aspic,personnemé-
disante, rapporteur. i| Mar.: la jone la 
plus large d'une poulie. i| V. aleta. \\ Te-
uon d'une ancre. || Patte d'une ancre. || 
Bot.: oreille, oreillon ou oreillette, appen-
dice qui se trouye á la base de certaines 
feuilles de quelques plantes. |i p l . : les 
pointes de renclume. || Orejas de fraile, 
ou de abad, sorte de beignets. ü Zool.: 
oreja marina, oreille de mer, lialiatide, 
espéce de coquillage. y Bot.: oreja de 
gato, oreille de chat, espéce de trémelle 
qu'on a placée parmi les nostocs opa-
ques, y Oreja de Judas, oreille de Judas, 
nom vulgaire d'un champignon qui fait 
partie du genre auricnlaire et de la famille 
des conques, oreilles cassantes. || Oreja de 
oso, oreille d'ours, champignon commun 
dans quelques provinces de Prance, c'est 
une espéce de trémelle. || Oreja de abad, 
de fraile, nombril-de-Vénus, plante qui 
s'appelle aussi oreja de monja. \\ Oreja de 
ratón, oreilles de rat, lepiloselle. || Bajar 
las orejas, baisser les oreilles, recevoir un 
ordre, une réprimande sans répliquer. y 
Con las orejas caldas ou gachas, les oreil-
les basses, tristement. || Con las orejas tan 
largas; se dit d'un homme qui écoute 
attentivement. y Dar 07'ejas, préter l'o-
reille, étre attentif. |i JVo hay para cada 
martes orejas, mot á mot, on n'a pas assez 
d'oreilles pour tous les mardis; tant va la 
cruche á l'eau qu'enfin elle se casse. || iVo 
vale sus orejas llenas de agua, i l ne vaut 
pas la corda pour le pendre, y Pan de 
orejas, espéce de pain rond et découpé, 
tout au tour en pointes. || Cuatro orejas, 
personne chauve qui n'a de cheveux que 
vers les oreilles. |i Repartir orejas, subor-
ner des témoins, leur faire déposer ce 
qu'ils n'ont point antendu. || Ver las ore-
jas al lobo, sa trouver en grand danger. || 
Vino de dos orejas, vin d'une oreille, vin 
excellent, bon, généreux. y Tener las ore-
jas bajas, avoir l'oreille basse, étre hu-
millé, mortifié par quelque parte, quel-
que insuccés. || iVb sufrir que nadie le 
moje la oreja, avoir les oreilles délieates, 
se íacher aisément, s'oífenser de la moin-
dre chose. || fig.' et fam.: tener la mosca 
detrás de las orejas, avoir la pnce á l'o-
raille, étre inquiet, étre en peina, dans la 
crainte da quelque accidant. y fig. et fam.: 
estar siempre colgado á las orejas de al-
guno, étre toujours pendu aux oreilles de 
quelqu'un, le suivra partout, lu i parlar 
sans cesse. y Aguza,r las orejas, dresser 
les oreilles, préter l'oreille, écouter atten-
tivement. Dresser les oreilles en parlant 
des chevaux et autres bates de somme. y 
De rabo á oreja, du long at du larga, bien 
battu, bien moqué. |i Tener de la oreja, 
mener par le bout du nez, faire á quel-
qu'un tout ce que Fon vent. y Amusgar 
las orejas, locution viaillia qui corres-
pond a. dar oídos. V. á l'article oído.\\ 
Apearse uno por las orejas, vider las 
ar§ons. il Calentar á uno las orejas, tan-
car vartemeut. I I signifie aussi faire des 
rapports de quelqu'un, en parler mal 
pour semer la discorde, pour faire naitre 
rinimitié. H Descubrir uno la oreja, ou 
enseñar la oreja, laisser voir son faible. || 
Desencapotar las orejas, dresser les oreil-
les, en parlant da certains animaux. y 
Hacer orejas de mercader, faire la sourde 
oreille. y Mojar la oreja, chercher que-
relle, insulter. IIsignifie aussi: tarrasser, 
vaincre quelqu'un. || Poner las orejas co-
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loradas, faire rougir. || Reteñir las orejas, 
blasser l'oreille, faire rougir de honte; 
se dit quand on entend quelque chose 
qui blesse, qui ofifense. || Taparse las ore-
jas, se boucher les oreilles. ü Tirar la 
oreja ou las orejas, et plus souvent encoré 
tirar de la oreja á Jorge, jouer, jouer aux 
cartas. || Tirarse deuna oreja, y no alcan-
zarse á la otra, avoir l'orailla basse, faire 
la triste figure, étre tout penaud. ü loe. 
adv.: hasta las orejas, jusqu'aux oreilles, 
des pieds á la téte. || Prov.: la oreja, junto 
á la teja, á la lettre: roreille ou la téte 
prés du toit, c'est-á-dire qu'il est hygié-
nique de dormir dans les étages les plus 
hauts. 
Et. du latin aurícula, diminutif de 
auris, ouíe; de rancien aus; grec ous; 
lithuanien CWÍSZS ; allemand o/w; anglo-
saxon eare; anglaisear; portugaisore¿/ia; 
provencal aurella; catalán aurella. 
O R E J A N O , N A : adj.: se dit du veau 
ou da la génisse sans méra at qui n'est 
pas marqué au fer. 
O R E J E A D O , D A : p. du v. orejear, 
prévenu, averti; se dit de celui qui est 
prévenu d'avance d'une chose pour qu'il 
ne s'en étonne pas lorsqu'elle arrivera, 
et aussi de celui qui est sur le qui-vive. 
O R E J E A R : v. n . : secouer les oreilles; 
sa dit en parlant des animaux. HFig.: fai-
re une chose an rechignant. 
Bt. de oreja, oreille. 
O R E J E R A : s. f.: oreille, chacune des 
deux piéces d'une calotte, d'une casquette 
qui, en s'abaissant, garantissent les oreil-
les du froid. y Oreillon, partie du casque 
qui couvrait l'oreille. y Oreille de charrue, 
versoir, partie de la charrue qui renverse 
la tranche de terre détachée par le contre 
et le soc. ü Sorte da grand anneau que 
quelques sauvages portent an guisa de 
pandant d'oreilles. 
Bt. de oreja, oreille. 
O R E J E T A : s. f.: petita oreille. 
O R E J Ó N : morceau de péche coupé an 
long et séché au soleil. ü L'action de tirer 
les oreilles. || Orillon, partie du bastión 
qui couvre la canon qui est dans le flanc 
retiré, y s. m. p l . : orejones, jeuues nobles 
péruviens. || Nom donné pendant la con-
quéte d'Amérique á diversas tribus in-
diennes. y Nom donné dans la Colombie 
aux habitants des savanes de Bogotá, at, 
par extensión, aux paysans mal élevés. 
Et. de oreja, oreille. 
O R E J U D O , D A : adj.: oreillard, qui a 
da lougues oreilles. Se dit particuliére-
ment d'un cheval, d'une jument, dont les 
oreilles sontlongues, basses at pandantes, 
et qui les remue ordinairement en mar-
chant. 
O R E N G A : s. f. Mar. V. cuaderna. \\Y. 
varenga. 
O R E O : s. rn.: air, vent, brise, souffle. || 
Action et effet de mettre une chose á l'air, 
d'aérer. 
Et. de orear. 
O R E O S E L I N O : s. m. Bot.: persil da 
montagne, plante. 
Et. du grec oreoselinon, méme sens; de 
oros, oreos, montagne, at selinon, persil. 
O R E S P E : adj. s. m. vieil l i : orfévre. V. 
platero. 
O R E T A N O , N A : adj. s.: Orétain, natif 
ou habitant de TOrétanie, ancienne con-
trée de l'Espagne, ou d'Oréto, sa capi-
tale. 
O R E X I A : s. f. Méd.: orexie, faim con-
tinuelle, besoin constant de nourriture. 
Et. du grec orexia, faim. 
O R F A N D A D : s. f.: orpheliuage, état 
d'orphelin, d'orpheline. y Pensión, sub-
vention accordée a un orphelin. || Fig.: 
abandon, isolement, état dans lequel se 
trouva une personne qui n'a pas de pro-
tecteurs. 
Et. du latin orphanitas, méme sans ; de 
orphanus, orphelin. 
O R F A N I D A D : s. f. vieilli. V. orfandad. 
ORGA 
O R F A R : v. a. Mar.: tanguer. V. arfar, 
O R F E B R E R Í A : s . f.: orfévrerie, piéce 
d'orfévrerie, ouvrage d'orfévrerie. [j Art 
de l'orfévre. 
Et. du francais orfévrerie; du latin auri 
faber. 
O R F R E : s . m . vieilli . V . orfebrería. 
O R G A N E R O : adj.: organiste, celui qui 
fabrique ou racommode des orgues. 
Et. de órgano, orgue. 
O R G Á N I C A M E N T E : adv.: organique-
ment, d'une maniére organique. 
O R G Á N I C O , C A : adj.: organique, qui 
a rapport á l'organisation, en termes de 
biologie. || Organique, fondamental; se 
dit d'une loi qui orgauise une institution 
quelconque. || Fig.: organique, harmoni-
que, qui a de riiarmonie et qui garde de 
justes rapports. 
Et. du latin organicus, d'instrument; 
de organuin, instrument, organe. 
O R G A N I L L O : s. m . : orgue de Barbarie, 
ou mieux orgue de Barberi; instrument 
portatif fait á. l'instar de l'orgue, et mis 
en jeu au moyen d'un cylindre qu'on fait 
mouvoir. 
Et. diminutif de órgano, orgue. 
O R G A N I S M O : s. m.: organisme, dispo-
isition en substance organisée, en termes 
de biologie. || Ensemble des fonctions 
qu'exécutent les organes. || Ensemble des 
organes du corps animal ou végétal. |¡ 
Fig.: orgauisation, constitution, ensem-
ble des lois, des usages, des coutumes des 
corps ou institutions sociales. 
Et. de organizar, organiser ; de órgano, 
organe. 
O R G A N I S T A : adj. s.: organiste, celui 
ou celle dont la profession est de jouer de 
l'orgue. 1 
Et. de órgano, orgue. 
O R G A N I Z A C I Ó N : s. f.: orgauisation, 
action et effet d'organiser. || Etat d'un 
corps organisé. || Ensemble des parties 
qui constituent un corps organisé, et qui 
régissent ses actions. || La maniere d'étre 
d'un individu tant au pliysique qu au 
moral. || Disposition des organes de la vie, 
ou maniére d'étre organisé le corps ani-
mal ou végétal. || Fig.: orgauisation, cons-
titution, maniere dont se régit un Etat, 
un établissement public ou particulier, H 
Disposition, arrangement, ordre. 
Et. de organizar, organisé, 
O R G A N I Z A D O , D A : p. du v , organi-
zar, organisé, qui a regu une orgauisa-
tion, || Qui est composé d'organes. || Cuer-
pos organizados, ou seres organizados, 
corps organisés, étres organisés, les ani-
maux et les végétaux. 
O R G A N I Z A D O R , R A : adj. s . : organi-
sateur, qui organisé, 
O R G A N I Z A R : v, a , : organiser, donner 
la disposition qui rend des substances 
aptes a vivre, á étre animées. || Fig,: 
faire, arranger, disposer. || Organiser, 
donner á un établissement une forme, en 
régler l'arrangement intérieur. || v. r.: 
organizarse, s'organiser, étre organisé. 
Et. de órgano, organe. 
Ó R G A N O : s. m.: organe, partie du 
corps vivant, envisagée par rapport á sa 
fonction, || Organe, nom donné en méca-
nique á diverses parties d'une machine, || 
Gargoulette, vase qui sert a rafraichir les 
liquides. || Orgue, instrument de musique 
á vent. || Fig.: organe ; se dit de tout ce 
qui sert comme d'instrument. || Journal, 
feuille périodique qui défend un parti. || 
Moyen, personne ou chose dont on se 
sert dans le but de faire connaitre ses 
voloutés, ses désirs, ses sentiments. || 
Organo déla voz, organe de la voix, voix. 
II Organo del oído, organe de l'ouie, 
Toreille, || Organos de Móstoles; se dit de 
Personnes ou de choses qui, au lieu de 
garder un certain accord les unes entre 
les autres. sont, au contraire, en complot 
désaccord, || Organo hidráulico, orgue 
uydraulique, instrument de musique dans 
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lequel le vent était poussé dans les tuyaux 
par la pression de l'eau; invention attri-
buée á Clésibius, célébre mathématicien 
d'Alexandrie, environ 120 ans avantl 'ére 
chrétienne. || Organo expresivo, orgue ex 
pressif, espéce d'orgue construit de telle 
sorte que l'exécutant peut augmenter oú 
diminuer á volonté et graduellement l 'in-
tensité des sons. On l'appelle aussi ar-
monio. || Cañón de órgano, tuyau d'or-
gue. 
Et, du latin organum, instrument en 
général ; du grec organan; de ergein, 
agir. 
O R G A N O G E N I A : s, f, : organogénie, 
organogénésie, histoire de la maniére dont 
les organes se développent depuis l'état 
embryonnaire. 
Et. du grec organon, organe, et genes, 
qui engendre. 
O R G A N O G R A F Í A : s, f, Hist, nat.: or-
ganographie, description des organes d'un 
etre doné de vie. 
Et, du grec organon, organe, et gra-
pliein, décrire, 
O R G A N O G R Á F I C O , C A : adj,: organo-
graphique, qui appartient ou qui a rap-
port a, l'organographie, 
O R G A N O L O G Í A : s. f. : organologie, 
traité des organes, 
Et. du grec organon, organe, et logos, 
traité, discours. 
O R G A N O P A T Í A : s. f, Méd,: orgáno-
pathie, maladie des organes en général, || 
Maladie organique, 
Et, du grec organon, organe, et pa-
thos, maladie. 
O R G A N O P Á T I C O , C A : adj,: organo-
pathique, qui a rapport ou qui appartient 
á l'organopathie. 
O R G A N O P L A S T I A : s. f.: organoplas-
tie, art de modifier artificiellement les 
formes vivantes. || Organoplastia higié-
nica, organoplastie hygiénique, modiflca-
tion des organes par le régime. 
Et. du grec organon, organe, et plas-
sein, former. 
O R G A N O P L Á S T I C O , C A : adj. organo-
plastique, qui a rapport ou qui appartient 
á l'organoplastie. || Qui sert á la forma-
tion des organes. || Tratamiento ou régi-
men organoplástico, traitement organo-
plastique, emploi des moyens propres á 
activer la rénovation organique, ou á 
aider au développement régulier de l'or-
ganisme. 
O R G A N O S C O P I A : s. f.: organoscopie, 
examen attentif des organes pour en tirer 
des inductions relativenient aux passions, 
aux facultes, aux penchants. 
Et. du grec organon, organe, et scopein, 
examiner, 
O R G A S M O : s, m,: orgasme, état d'ex-
citation et de turgescence d'un ou de plu-
sieurs organes, et plus particuliérement de 
ceux de la génération. || Fig.: excitation, 
ravissement, extase de l'áme, 
Et. du grec orgasmos, qui ne se trouve 
qu'au sens d'action de pétrir, d'humec-
ter; de orgazein, pétrir; mais dans le 
sens qu'il a ici i l se rapporte á orgán, 
étre plein de séve, et par suite, d'effer-
vescence, d'ardeur, 
O R G I A : s, f. V. orgia. 
O R G Í A : s, f.: orgie, débauche de table 
dans laquelle on oublie toute retenue et 
on s'abandoune átous les excés. 
Et. du grec orgia, la féte de Bacchus, 
de orge, furie, passion violente; 07^áíi, 
étre ravi, transporté, en eífervescence. 
O R G U L L E C E R : v. n. vieil l i : s'ennor-
gueillir. 
O R G U L L E Z A : s. f, inus,: orgueil. V, 
orgullo. 
O R G U L L A : s, f. inus. V, orgullo. 
O R G U L L O : s, m.: orgueil, fierté, pré-
somption fondée sur un mérite réel, || 
Fig,: orgueil, ce qui fait la gloire, l'orne-
ment, le mérite dequelqu'un ou dequel-
que chose, || Hacer el orgullo de, faire 
OEIE 261 
l'orgueil de, étre l'orgueil de, étre un 
sujet d'orgueil pour, 
Et, de l'ancien haut-allemand urguol, 
remarquable, insigne', urgilo, orgueil-
leux; anglo-saxon orgel, orgol, orgueil-
leux, 
O R G U L L O S A M E N T E : adv,: orgneilleu-
sement, avec orgueil, d'une maniére or-
gueilleuse. 
O R G U L L O S O , S A : adj. s.: orgueilleux, 
qui a de l'orgueil, de la présomption. 
l O R I l i n t e r j . Argot: hola! 
O R I C A L C O : s . m.: orichalque, primiti-
vement, métal fabuleux, dont i l est ques-
tion pour la premiére ibis dans Hésiode. | 
Postérieurement á Aristote, nom employé 
par les Grecs, et surtout les Grecs alexan-
drins, pour désigner tour á tour le cuivre 
pur, le laiton et le bronze, H Ghez les La-
tins, l'orichalque désigne ordinairenient 
le laiton. || En toutes ees acceptions on 
écrit souvent et on dit auricalco. 
Et. du latin orichalcum, méme sens; 
du grec orichalcon; de oros, montagne, 
et cháleos, airain. 
O R I C T O G E O L O G Í A : s . f.: oryctogéolo-
gie, partie de l'histoire naturelle qui trai-
te de la disposition des minéraux dans la 
terre, 
Et. du grec ta oryeta, les métaux, et 
geología, géologie. 
O R I C T O G N O S I A : s. f.: oryetognosie, 
partie de l'histoire naturelle qui apprend 
á connaitre et distinguer les minéraux. 
Et. du grec ta oryeta, les métaux, et 
gnósis, conuaisance. 
O R I C T O L O G Í A : s, f,: oryctologie, his-
toire des fossiles. 
Et, du grec oryetos, qui a été déterré, 
et logos, discours. 
O R I E N T A C I Ó N : s. f,: orientation, art 
de reconnaitre Pondroit oü Ton est, en 
déterminant les points cardinaux. |1 Po-
sition d'un objetrelativementaux poles. || 
Astr.: disposition con venable des appa-
reils d'observation. || Mar.: disposition 
convenable des vergues et des voiles. 
O R I E N T A D O , D A : p. du v. orientar, 
orienté, disposé suivant l'orient. || Qui 
regarde l'orient. || I I se dit des édiflees á 
quatre faces, dont chacune regarde direc-
tement un des quatre points cardinaux. || 
Edificio, ou casa bien orientada, mal 
orientada, édifice ou maison bien ou mal 
orientée, c'est-á-dire bien ou mal exposée. 
O R I E N T A L : adj.: oriental, qui est du 
c&té de l'Orient. || Qui appartient á 
l'Orient. || Qui croit en Orient, qui vient 
de l'Orieut. || Qui appartient aux régions 
de l'Orient. || Fig.: oriental, asiatique ; i l 
se dit du luxe, de la pompe excessive. || 
Astr.: se dit des astres qui se le vent 
avantle soleil, || Arts et Mét.: oriéntale, 
qualification donnée aux pierres précieu-
ses, telles que rubis, saphirs, topazes 
d'une qualité supérieure relativement á 
d'autres écliantillons auxquels on les 
compare, quand méme celles-lá ne vien-
nent pas précisément de rOrient. || adj, 
s, m,: oriental, celui qui est né dans les 
contrées de l'Orient, || Lujo oriental, luxe 
oriental, luxe asiatique, luxe extraordi-
naire, || Estilo oriental, style oriental, 
style métapliorique en usage chez les 
peuples de l'Asie, particuliérement chez 
les Hábreux, les Arabes et les Persans, || 
Lenguas orientales, langues orientales, 
langues mortes ou vivantes de l'Asie. || 
Indias orientales, ludes orientales, les 
ludes proprement dites, par oppositión 
au nom improprement donné a l'Améri-
que d'Indes occidentales, 
Et, du latin orientalis, méme sens; de 
oriens, orient. 
O R I E N T A L I S T A : adj, s.: orientaliste, 
celui qui est versé dans le conuaisance 
des langues orientales. 
O R I E N T A R : v. a.: orienter, disposer 
une chose selon sa place convenable par 
rapport á l'Orient ou aux trois autres 
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points cardinaux, || Placer la rose des 
veuts sur un plan pour faire connaítre la 
dispositiou des objets représentés sur le 
dessin. || Mar.: orienter, disposer les voi-
les, les tendré et les présenter convena-
blement au vent qui souffle. Se dit aussi 
enparlant du bátiment lui-meme. |1 v. r.: 
orientarse, s'orienter. reconnaitre l'Orient 
et les trois autres points cardinaux du 
lieu oü Ton se trouve. || Fig.: s'orienter, 
semettre aucourant, reconnaitre de quoi 
i l s'agit dans une affaire, en considérer 
les différeutes faces, et examiner com-
ment on doit s'y prendre pour réussir. 
Et. de oriente, orient. 
O R I E N T E : s. m.: Orient, le point du 
ciel oü le soleil se leve sur l'horizou, et, 
rigoureusenieut parlaut, celui des quatre 
points cardinaux oü le soleil se léve á 
l'équinoxe. || Levant, Est. || Le c8té droit 
d'une carte de góograpliie. || Orient, l'en-
semble des grands Etats, des provinces de 
1'Asie. Les parties de 1'Asie qui sont le plus 
á l'Orient, telles que la Cliine et le Japón, 
sont appelées Textréme Orient. ||Naissan-
ce d'une chose. || Orient, horóscopo, pre-
miére maison du théme céleste. || Blan-
cheur des perles. || Jeunesse, printemps 
de l'áge. || Gran oriente, Grand Orient, 
espéce de diéte formée, dans une capitale, 
des réprésentants de toutes les loges ma-
9onniques des provinces. On appelle aussi 
ainsi le lieu oü se tient la reunión. 
Et. du latin oriens, orientis, p. du v. 
or i r i , naitre, apparaitre. 
O R Í F I C E :s. ni.:ouvrier en or, orfévre, 
bijoutier. 
Et. du latin aurifex, aurificis, méme 
sens; de aurum, or, et faceré, faire. 
O R I F I C I A : s. f.: art de travailler en or, 
orfévrerie. 
Et. de orífice, orfévre. 
O R I F I C I O : s. m.: oriflce, ouverturequi 
sert d'entrée ou d'issue á un corps, ou 
qui fait communiquer des cavités les unes 
avec les autres, ou méme qui conduit á 
quelque cavité. H Orífice, trou, ouverture 
quelconque. || Nom que porte, en hydrau-
lique, toute ouverture qui donne écoule-
meut á un liquide contenu dans un vase. 
Et. du'latin orifioium, méme sens.; de 
os, oris, bonche, ouverture, et faceré, 
faire. 
O R I F L A M A : s. f.: oriflamme, célébre 
banniére franjaise qui était dans le prin-
cipe la banniére de l'abbaye de Saint-De-
nis, et que l'on appelait ainsi, parce que 
c'était un morceau d'étoffe unie de soie 
rouge, á trois flammes pendantes, et que 
la hampe était dorée. 
Et. du francais oriflamme, qui vient 
du bas-latin auriflamma, olifiamma, áu-
rea flamma; latin aurum, or^tflamma, 
flamme, bauderole. 
O R I G E N : s. m.: origine, principe, d'oü 
quelque chose pro vient, principe commen-
cemeut, cause d'une chose, source. || Ori-
gine, extraction d'une famille, d'une 
race, d'une nation. || Origine, étymolo-
gie. || Patrie. |i Ancétres, famille. |j Fig.: 
motif, cause inórale d'une chose. Ij Geom.: 
origine, le point á partir duqnel on comp-
te les coordonnées. || Astr.: origine, le 
point á partir duquel on compte les as-
censions droites et les longitudes. || En 
su origen, en son origine, dans l'origine, 
au debut, dans le principe. || Desde su 
origen, dés son origine. 
Et. du latin origo, originis, méme 
sens ; de oriri , naitre. 
O R I G I N A D O , D A : p. du v. originar, 
originé. 
O R I G I N A L : adj.: original, qui a un ca-
ractére d'origine. || Primitif. || Qui a servi 
de modele, et qui n'en a point en. || Ori-
ginal, qui écrit, qui travaille d'une ma-
niere nouvelle, • d'une maniére neuve , 
non empruntée. || Qui agit, qui se com-
porte sans imiter personne. || Qui est sin-
gulier, particnlier. || Qui est empreint de 
hardiesse, de nouveauté, qui semble le 
fruit de l'invention, sans imitation, sans 
réminiscence. || Qui est marqué d'une 
marque propre. \\ Singulier, bizarre, ex-
travagant. || Originel, qui vient de l'ori-
gine, qui remonte á l'origine. I| Théol.: 
justicia original, justice originelle, l'état 
d'innocence dans lequel Adam. a été créé. 
|| Pecado original, péché originel, peché 
contracté par tous les hommes en la per-
sonne d'Adam. || Gracia original, gráce 
originelle donnée par Dieu au premier 
homme. || s. m.: original, écrit autheu-
tique dont certains fonctionnaires sont 
dépositaires, qui sert á constater, au be-
sbin, soit les conventions formées entre 
parties, soit les décisions réglant leurs 
droits et leurs intéréts. || Original; se dit 
aussi des ouvrages d'esprit, des peintu-
res, des sculptures, etc. || Original, per-
sonne dont on a fait le portrait, chose 
d'aprés laquelle on a copié. || Texte, par 
opposition á traduction. || Impr.: mauus-
crit, copie, ce sur quoi l'on compose. ||ÍSIX-
berse de buen original, savoir une chose 
d'origine, la teñir de boune main, de la 
premiére source. 
Et. du latin originalis, méme sens; de 
origo, origine. 
O R I G I N A L I D A D : s. f,: originalité, qua-
lité de ce qui est neuf. || Singularité, bi-
zarrerie. 
O R I G I N A L M E N T E : adv.: originelle-
ment, dans l'origine, dés Torigine. 
O R I G I N A R : v. a.: étre la cause, l'origi-
ne, le principe; occasionner, motiver. || 
v. r.: originarse, tirer son origine, étre 
occasionné, provenir. || Arriver. 
Et. de origen, origine, 
O R I G I N A R I A M E N T E : adv.: originaire-
ment, d'une maniéré originaire, ávec ori-
ginalité. 
O R I G I N A R I O , R I A : adj.: originaire, qui 
tient.son origine de. || Originaire, qui est 
á l'origine. || De naissance, de conforma-
tion. 
Et. du latin originarius, méme sens; 
de origo, origine. 
O R I G Í N E O , N E A : adj. vieilli. V . ori-
ginal. 
O R I L L A : s. f.: marge, bord, lisiére, l i -
mite ou extrémités de l'éteudue superñ-
cielle de quelques choses. || Bord d'une 
piéce d'étoffe, d'un vétement. || Bord, 
partie de la terrequi est prés de l'eau. || 
Trottoir. V . acera. \\ C5té d'une route, 
d'un chemin. || Brise, ventfrais. ||^1 la ori-
lla, sur le bord; prés, á peu prés. || Correr 
una malaorüla , faire du vent trop froid. 
un vent désagréable. || Salir á la orilla, 
atteindre le bord; et au figuré, se tirer 
d'atfaire. || Prov.: nadar, nadar, y á la 
orilla ahogar, arriver ou aller á Eome et 
ne pas voir le pape. 
Et. du latin ora, méme sens. Dans le 
sens de vent, de brise, i l vient de aura. 
O R I L L A D O , D A : p. du v. orillar, bor-
dé. ¡| Garni sur le bord. 
O R I L L A R : v. a.: border, garnir les 
bords, mettre une bordare. || Fig.: arran-
ger, terminer, décider, débrouiller, con-
clnre une affaire dans laquelle se présen-
taient certaines difficultés. || v. n.: longer 
les bords. En ce sens i l s'emploie aussi 
comme verbe réflexif, orillarse. 
Et. de orilla, bords. 
O R I L L O : s. m.: lisiére, ce qni forme le 
bord d'une étoffe dans le sens de la lon-
gneur. On la fait d'une étoífe plus gros-
siére et d'une autre couleur. 
O R Í N : s. m.: rouille, oxyde qui se for-
me par l'action de l'humidité atmosphé-
riqne á la surface du fer. || Par extensión, 
se dit aussi de ce qui se forme sur le cui-
vre et sur quelques autres métaux et les 
altére. |i Rouillure. || Uriñe. || p l . : ori-
nes, uriñe, piissat. || Quitar ow limpiar el 
orín, décaper, 6terla rouille. déroniller. 
Et. du latin osrugo, ceruginis, méme 
sens. 
O R I N A : s. m.: uriñe, liquide excré-
mentiel secrété par les reins, d'oü i l coula 
jusque dans la vessie, qui, aprés l'avoh 
conservé en dépot pendant quelque temps, 
le chasse en dehors par l'uréthre, en se 
contractaut. 
Et. du latin urina, méme sens; grec 
ouron; sanscrit varini eau. 
O R I N A D O , D A : p. du v. orinar, uri 
né, pissé. 
O R I N A L : s. m.: pot de chambre, vase 
pour uriner. || Urinal, vase á col, étroi 
dans lequel les malades pissent commo-
dément. 
O R I N A R : v. n.: uriner, pisser, évacuei 
rurine. || v. a.: pisser, évacner par l'uré-
thre quelque autre liquide que l'urine. |! 
Orinar sangre, pisser le saug, reudre le 
sang parles uriñes. || v. a.: orinarse, pissei 
sur soi. 
Et. de orina, uriñe. 
O R I N E C E R : v. n. v i e i l l i : employé 
aussi comme v. r.: orinecerse, se rouiller, 
s'enrouiller, se couvrir de rouille. 
Et. de orín, rouille. 
O R I N E C I D O , D A : p. du v. orinecer} 
rouillé. 
O R I N I E N T O , T A : adj.: rouillé, cou-
vert de rouille. || Pris, qui ne fonctionne 
pas bien, 
Et. de orín, rouille. 
O R I N Q U E : s, m. Mar.: orin, cordage 
qui attache une ancre á une bouée. || Bout 
de ligue ou de cordage qui sert á préve-
nir la perte d'un objet susceptible de 
tomber. 
O R I O L : s. m. Zool.: loriot, oiseau dit 
plus souvent oropéndola. V. ce mot. 
Et. da latin aureolus, de couleur d'or, 
O R I O L A N O , N A : adj, s.: natif ou há-
bitant de Orihuela, petite ville de la pro-
vince d'Alicante. 
O R I O N : s. m. Myth.: Orion, géant 
énorme et célébre chasseur. || Astr.: 
Orion, nom d'une des constellations les 
plus belles du ciel, située á l'Orient du 
Taureau. 
Et. du grec Orion. 
O R I U N D O , D A : adj.: originaire. || Na-
tif. || Provenant. 
Et. du latin oriundus, méme sens, de 
or i r i , naitre. 
O R L A : s. f : lisiére, bord, bordure des 
draps, des étoffes, d'un habit, avec des 
ornements. \\ Filet. || Onrlet. || Rebord. || 
Blas.: orle, bordure sans largeur déter-
minée, qui ne touche pas les bords de 
l'écu, mais qui en suit la forme, de sorte 
que, lorsqu'il est dans un écu en losange, 
i l doit étre aussi en losange. 
Et. du latin onda, diminutif de ora, 
bord. 
O R L A D O . D A : p. du v. orlar, liséré, 
bordé, o arlé. || Blas.: orlé, bordé d'un 
orle. 
O R L A D O R , R A : adj. s.: qui fait la l i -
siére aux étoffes, les bords á quelque 
chose avec des ornements. 
O R L A D U R A : s. f.: bordadure, ourlet, 
ce qui soutient, ce qui orne les bords. || 
V. orla, premiére acception. 
O R L A R : v . a.: border, ourler, mettre des 
bordnres, faire des ourlets á quelque cho-
se. || Blas.: orler, border d'un orle. 
Et. de orla, bordure. 
O R L E A N É S , S A : adj. s.: Orléanais, lia-
bitaut d'Orléans. || Qui appartient á Or-
léans ou á ses habitants, 
O R L E A N I S M O : s, m.: orléanisrae, 
systéme politique des partisans de la 
maison d'Orléans, en Franco, 
O R L E A N I S T A : s. m.: orléaniste, par-
tisan de la maison d'Orléans. || adj.: qul 
appartient á 1'orléanisrae. 
O R L E A N S : s. m. Comm,: orléans. sorte 
d'étoffe légére en laine et cotón, trés eni-
ployée pour les vétements d'été pour 
hommes. 
Et. du frailáis orléans. 
O R L O : s. m.: bourdon, celui des jeux 
ORO 
de l'orgue qxü fait la basse et qui a les 
plus gros tuyaux. || Archit. V. plinto. 
Et. de l'italien urla, hnrlement, et de 
orla, bord, pour la seconde acception. 
. O R M E S Í : s. m, Comm.: moiré,. étoffe 
de soie ayant une apparence oudée. 
Et. de l'italien armesino, méme signi-
fication. 
O R M I N O : s. m. Bot.: ormin, plantedu 
genre des sauges. V. gallocresta. 
Et. du latin orminum, méme sens, qui 
vieut du grec orminou. 
O R N A D A M E N T E : adv.: ornementé, 
avec ornements, bien arrangé. 
O R N A D O , D A : p. du v. ornar, orné. 
O R N A M E N T A C I Ó N : s. f.: ornementa-
tion, action, maniere de distribuer, de 
disposerles ornements. ||Effet qui résulte 
de cette action. 
O R N A M E N T A D O , D A : p. du v. orna-
mentar, ornementé. 
O R N A M E N T A R : v. a.: orner, ornemen-
ter. V. adornar. 
O R N A M E N T O : s. m.: ornement, ce qui 
orne, ce qui sert á orner. || Se dit des figu-
res de caprice, fleurons, rosaces, festous. 
etc., qu'on emploie pour orner, || Parti-
culiéremeut, en arcliitecture et en menui-
serie, se dit des sculptures, moulures, etc., 
qui serveut á orner les différeutes parties 
d'un bátiment ou d'une boiserie. || Archi-
trave, frise, corniche. || Ornement, atours, 
parure. || p l . : ornements, habits sacerdo-
taux et autres dont on se sert pour l'ofiBce 
divin dans le cuite catholique, et qui 
comprennent plusieurs piéces différeutes, 
comme la chasuble, l'étole. || Se dit aussi 
de plusieurs piéces d'une meme coulei;r 
ou d'une méme parure qui font assorti-
ment et qui comprennent les devants 
d'autel. || Fig.: ornement, ce qui fait hon-
neur á. 
Et. du latin ornamentum, méme sens; 
de ornare, orner. 
O R N A R : v. a.: orner. V. adornar. 
O R N A T Í S I M O , M A : adj. superlatif 
vieilli: tres orné. 
' O R N A T O : s. m.: ornements, accessoi-
res. décorations, parares, ajustements, 
atours. 
Et. du latin ornatus. 
O R N I T O L O G Í A : s. f.: ornithologie, par-
tie de l'histoire naturelle qui traite de 
l'histoire des oiseaux. 
Et. du grec ornis, ornithos, oiseau, et 
logos, discours. 
O R N I T O L Ó G I C O , C A : adj.; ornitliolo-
gique, qui a rapport á rornithologie. 
O R N I T O L O G I S T A : adj. s. m.: ornitho-
logiste, celui qui s'occupe d'ornithblogie. 
qui s'applique á la connaissance des oi-
seaux. 
^ O R N I T O M A N C I A : s. f,: ornitbomancie, 
divination par le vol des oiseaux. i| Divi-
nation par le chant des oiseaux. 
Et. du grec ovnis, ornithos, oiseau, et 
manteia, divination. 
O R N I T O R R I N C O , C A : adj. Zool.:orni-
thorynque, qui a la forme d'un bec d'oi-
seau. || s. m.: ornithorynque, genre de 
mammiféres dont le caractére le plus re-
marquable consiste dans la forme du mu-
seau, absolument pareil á un bec de ca-
nard, 
Et. du grec ornis, ornithos, oiseau, et 
rhygcos, bec. 
O R N I T O S C O P I A : s. f,: oruithoscopie, 
observation des oiseaux afin de prédire 
l'avenir, 
Bt, du grec ornis, ornithos, oiseau, et 
scopein, examiuer. 
O R O : s. m.: or, métal d'un jaune bril-
lant, d'une pesanteur tres grande, dont 
ou fait les monnaies de la plus haute va-
leur, || Ce métal considéré suivant sa pu-
reté ou ses empicas. || Or, la monnaie, les 
espéces en or. || Ljjoux d'or. || Vaisselle 
d'or, || Or, fil d'argent cloré dont on fait 
des passements, des galons, des franges, 
etc, || Fig.: richesses, opulence. || Poéti-
ORO 
quement, se dit de ce qui est jaune et 
brillant. || Se dit de ce qui a moralement 
une valeur comparable á celle de l'or. || 
Blas.: or, couleur jaune qui représentele 
premier métal ou le premier des émaux, 
et qui s'exprime, dans la gravure, par 
une infinité de petits points. || Terme de 
jeu de cartes, et presque toujours auplu-
r ie l : carrean, une des quatre couleurs qui 
composent les cartes. || Oiiza de oro, once, 
once d'or, piéce d'or valant seize piastres 
ou quatre,vingts piécétes. || Oro en hojas, 
or en feuilles. || Oro coronario, or fin. || 
Oro de copela, or de coupelle. || 0?'0 de 
Tibar, or afíiné. || Oro en polvo, paillettes 
d'or. || Oro guañín, or bas, or de bas aloi, 
|| Oro falso, or faux, clirysocale. || Oro 
mate, or mat. || Oro nativo, or natif, or 
vierge. || Oroobrizo, or d'orfévre, or solide 
et massif. || Oro deley, or au titre, || Barra 
ele oro, lingot d'or. || Oro verde, or vert. 
V. electro. || Chim.: oro fulminante, or 
fulminant, oxyde d'or obtenu en précipi-
tant le chlorure par un excés d'ammonia-
que, et qui detone par la chaleur ou la 
pression. || Oro omisivo, or rausif, or de 
Judée, combinaison de soufre et d'étain 
dont on se sert pour frotter les coussins 
d'une machine électrique. || Oro potable, 
or potable, liquide liuileux et alcoolique 
qu'on obtient en versant une luüle volatile 
dans une dissolutioñ de chlorure d'or, et 
qu'on regardait autrefois comme un cor-
dial et un élixir de santé. || Baño de oro, 
bain d'or, bain qu'on donne aux épreuves 
photographiques pour les virer. || Oro vivo 
de los filósofos, or vif des philosophes, le 
feu qui est dans la matiére de la pierre. || 
Como un oro ou como mi l oros, comme de 
l'or, tres propre, || Como oro en paño, tres 
soigné, tres bien conservé. \\De oro y azul, 
tiré á quatre épingles; se dit de quelqu'un 
tres paré. || E l oro y el moro, l'or et le 
Maure; se dit de certaines ofires illusoi-
res, et aussi de la valeur exagérée qu'on 
donne a. ce qu'on a ou á ce qu'on espere 
avoir. || Es como un oro,patitas y todo, 
c'est un fameux coquin. || Es como otro 
tanto oro, c'est autant d'or; se dit pour 
exprimer qu'une chose gagne énormé-
ment avec un autre qu'on luí adjoint. || 
Hacerse uno de oro, devenir riche, faire 
de l'or, faire fortune. || Poner á uno de 
oro y azul, diré son fait á quelqu'un, || A 
peso de oro, au poids de l'or, tres cher, || 
Corazón de oro, coeur d'or, tres bou coeur, 
|| Nadar en oro, vivre dans l'opulence, || 
Prometer montes de oro, promettre des 
móntagnes d'or, faire de tres belles pro-
messes. || Oro molido, or en poudre. || Se 
le puede fiar oro molido, ou peut lu i con-
fier de l'or en poudre, 11 est d'une tres 
grande honuéteté. || Tener unpico de oro, 
avoir un bec d'or. parler tres bien, étre 
tres éloquent. || É l becerro de oro, le vean 
d'or, idole que les Lsraélites se firent faire 
au pied du mont Sinaí, et á laquelle ils 
rendirent un cuite, en imitation de celui 
du bneuf Apis, en Egypte: et au figuré, 
le cuite des richesses. || Adorar el becerro 
de oro, adorer le veau d'or, plier les ge-
noux devant le veau d'or, faire bassement 
sa cour á un homme riche ou puissant; 
faire des bassesses pour devenir riche ou 
puissant. || lAyÜi.:edad, siglo de oro, age, 
siécle d'or, le temps ou, sous le régne de 
Satürne, les hommes vivaient dans l ' in-
nocénce et le bonheur. || Prov.: al as de 
oros, no juegan bobos, le miel n'est pas 
pour la bouche de l'áne, || No es todo oro 
lo qiie reluce, tout ce qui reluit n'est pas 
or; i i ne faut pas se laisser preudre aux 
belles apparences. || Oroeslo que oro vale, 
or est qui or vaut, c'est--dire nous esti-
mons les gens á proportion des biens 
qu'ils nous procurent. || Oro majado luce, 
le vieux bois est celui qui hrúle le mieux. 
Signifie aussi que l'argent, par quelque 
moyen qu'il soit acquis, donne de l ' im-
portance á la personne. || Oros son triun-
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/os, l'or est le roi dujour; littéralement: 
l'atout c'est du carrean. 
Et. du bas-latin orum, meme sens; la-
tin aurum. pour l'ancien ausum, forme 
qui prévalut chez les Sabins; lithuanien 
auksas; de la racine sanscrite uch, briller, 
bruler, luiré. 
O R O B I A S : s. m,: enceus de la plus fine 
qualité, 
Et. du latin orobias, méme sens, qui 
vient d'un pareil mot grec. 
O R O F R E S : s. m, vieil l i : galón d'or ou 
d'argent. 
O R O G N O S I A : s. f.: orognosie, partie 
de la minéralogie qui traite de l'histoire 
des móntagnes ou des roches. 
Et. du grec oros, montagne, et gnúsis, 
connaissance. 
O R O G R A F Í A : s. f. : orographie, des-
cription des móntagnes. 
Bt. dugrecoros, montagne, et graphein, 
décrire. 
O R O G R Á F I C O , C A : adj,: orographi-
que, appartenant á l'orographie. 
O R O H I D R O G R A F Í A : s, f,: orohydro-
graphíe, histoire des eaux qui découlent 
des móntagnes, ou histoire des eaux et 
des formations géognostiques d'une cou-
trée. 
Et. du grec oros, montagne, udor, eau, 
et graphein, décrire, 
O R O L O G Í A : s. f.: orologie, traité sur 
les móntagnes, 
Et. du grec oros, montagne, et logos, 
traité. 
O R O L Ó G I C O , C A : adj . : orologique, 
qui appartient á l'orologie. 
O R O N D A D O , D A : adj. vieil l i : bouclé, 
en tire-bouchons, moiré, ondé. 
O R C N D A D U R A : s. f. v ie i l l i : ondes, 
moirage, dessins en forme d'ondulation. 
O R O N D O , D A : adj.: renflé, á gros 
ventre; se dit des pots, des vaisseaux qui 
ont une grande contenance en raison du 
renflement de leur forme. || Renflé, enflé, 
ampoulé. ||Fig. et fam.: glorieux, payé de 
soi-méme. 
O R O P E L : s, m,: oripeau, laiton battu 
en feuilles dont on fait divers ornements 
qui ont plus d'éclat que de valeur. || Nom 
générique donné átoute étoffe, toutebro-
derie qui est de faux or ou de faux argent. 
|| Par extensión: vieille étoffe, vieil habit 
dont l'or est usé. ||Fig.: oripeau; se dit 
des ouvrages d'esprit, des discours ou i l 
y a du clinquaut, du faux brillant. || Pro-
messes vaines, belles paroles. || ijso es 
oropel, c'est du faux, c'est du clinquant. 
|| Gastar mucho oropel, faire des embar-
ras, trancher du grand seigneur, mener 
un grand train sans en avoir les moyens. 
Bt. du portugais ouropel. méme sens; 
italien orpdlo; bas-latin auripellum; du 
latin aurum, or. eipellis, pean. 
O R O P E L E R O , R A : adj, s . : marchand 
d'oripeau. || Celui qui fait de l'oripeau. 
O R O P É N D O L A : s. f. Zool.: loriot, oi-
seau de l'ordre des passereaux, qui est á 
peu prés de la grosseur d'un merle, dont 
le plumage est, chez le mále, d'un beau 
jaune, et, chez la femelle, verdatre, 
Bt, du latin áurea, couleur d'or, et 
p é n d u l a , lóger, 
O ' R O P I M E N T E : s, m.: orpiment, sul-
fure jaune d'arsenic, naturel ou artifieiel, 
employé en peinture, différent du sulfure 
rouge qui contient moins de soufre et 
qu'on ViOmmQrejalgar. || Ovopimente rojo, 
V, rejalgar. 
Et. du latin aurum, or, et pigmentum, 
pigment. 
O R O Y A : s, f.: nom donné en Améri-
que á une sorte de panier qui glisse le 
long d'un traillon sur les riviéres oii un 
bac ne peut étre établi. .; 
O R O Z U Z : s. m.: réglisse, genre de 
plantes. 
Et, de l'arabe oroc pug, racines de zuz, 
O R Q U E S T A : s, f,: orchestre, ensemble 
des musiciens d'un théátre, d'un concerl, 
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d'nn bal, etc. \\ Lien dans une salle de 
théátre, oü se tienneut les mnsiciens. 
Et. du latín orchestra; grec orchéstra; 
de orcheistlud, danser, 
O R Q U E S T R A : s. f. V. orquesta. 
ORQU1ALGIA: s. f. Méd.: orchialgie, 
douleur nerveuse des testicules. 
Et. du grec orchís,- testicule, et algos, 
douleur. 
Ó R Q U I D E : s. f. Bot.: orchis, genre de 
plantes de la famille des orchidées, ainsi 
appelées parce que les racines, qui sont 
bulbeuses, ressemblent á des testicules. 
Et. du grec orchis, testicule. 
O R Q U I D E Á C E O , C E A : adj. Bot. V . 
orquídea. 
O R Q U Í D E O , D E A : adj.: orchidé, qui 
porte plusieurs lobes profondément divi-
sés, dout les supérieurs sont dressés et les 
inférieurs étalés. ||adj. s. f. p l . Bot.: or-
quídeas, orchidées, famille de plantes 
monocotylédones et tuberculeuses. 
Et. de órquide, orchis. 
O R Q U I T I S : s. f .: orchite, iuflamma-
tiou du testicule. 
Et. du grec orchis, testicule, et la finale 
médicaletós, quiindique rinflammation. 
O R T E G A : s. f. Zool.:uom d'une espéce 
d'oiseau dont la chair est fort prisée, I I a 
le devant des jambes couvert de plumes, 
et le corps tacheté de rouge, gris et bruu. 
La gorge de la femelle est blanche, celle 
du rnale noire. 
Et. du grec ortvx, meme sens. 
O R T I G A : s. f. Bot.: ortie, genre de 
plantes sauvages hérissées de poils tres 
piquants. || loe. fig. et fam.: ser como 
imas ortigas, ou ser como las ortigas, 
etre maussade, avoir mauvaise gráce. || 
Ortiga rornaiia, ortie romaine, genre qui 
est le type de la famille des urticées. || 
Ortiga blanca, ou ortiga muerta, ortie 
blanche, ortie royale, le lamier blanc. || 
Zool.: ortiga de mar, ortie de mer, cul de 
cheval, nom vulgaire sous lequel on de-
signe plusieurs espéces du genre actinie, 
dont plusieurs secrétentunehumeur acre, 
irritante pour la pean de l'hoinme qui les 
a touchées. || Ortiga coralina, ortie coral-
line, le madrépore murique. 
Et. du latín urtica, méme sens, qui se 
rattache áiírere, brúler. 
O R T I G A D O , D A : p. du v. ortigar, 
ortié. 
O R T I G A R : v. a.: piquer avec des orties. 
||Fouetter avec des ortíes. 
O R T I V O , V A : adj.: oriental. 
Et. du latín ortivus, qui se leve. 
O R T O : s. m.: le lever d'uu astre. || Pré-
fixe qui signifle droit, dressé, et vieut du 
grec orthos, qui est ie sanscrit urdhva, 
dressé, et le latín arduus, dressé. 
Et. pour le substantif, du latín ortus. 
O R T O D O X I A : s. f.: orthodoxie, con-
fonnité d'une opinión relígieuse avec les 
décisious de l'Eglise. || Se dit aussi des doc-
trines morales ou littéraires. 
Et. du greooríhodoxia; áe orthos, droit, 
et doxa. opinión. 
O R T O D O X O , X A : adj.: orthodoxe, quí 
est conforme á la droite et saine opinión. 
|| Se dit des doctrines morales ou littérai-
res. || adj. s. m.: orthodoxe, celui quí suit 
les vraies doctrines. 
O R T O É D R I C O , C A : adj.: orthoédrique, 
építhéte donnée áunsystéme de cristalli-
sation dans lequel les plans coordonnés 
sont perpendiculaíres entre eux. 
Et. du grec orthos, droit, et edra, face. 
O R T O G N A T O , T A : adj.; ortbognathe, 
dont le rebord alvóolaire et les dents des 
máchoires supérieure et iuférieuro sont 
peu obliques en avant. || adj. s. m.: or-
thognathes; se dit des animaux qui pré-
sentent cette particularíté. 
Et. dn grec orthos, droit, et gnathos, 
máchoire. 
O R T O G O N I O , N I A : adj. Géom.: ortho-
gone, perpendiculaíre ; se dit d'une ligue 
quí tombe á angles droits sur un autre. // 
Triángulo ortogonio, Y. á l'article trián-
gulo. 
Et. du grec orthos, droit, et gdnos, 
angle. 
O R T O G R A F Í A : s. f.: orthographe, art 
d'écrire correctement les mots d'une lau-
gue, selon l'usage établi. || Géom.: ortho-
graphie, représentation de la face d'uu 
objet, comme celle d'un édífice, d'aprés 
le rapport géométríque de toutes les par-
ties. || Falta de ortografía, faute d'ortho-
graphe. || Bitena ortografía, bonne ortho-
graphe. || Mala ortografía, mauvaise 
orthographe. 
Et. du grec orthographia, méme sens ; 
de orthos, droit, et graphein, écrire. 
O R T O G R Á F I C A M E N T E : adv.:orthogra-
phiquement, d'une maniere orthographí-
que, selon les regles de l'orthographe. 
O R T O G R Á F I C O , C A : adj.: orthogra-
phique, qni appartient á l'orthographe. || 
Quí appartient á l'orthographie. 
O R T Ó G R A F O : adj. s. m . : orthogra-
phíste, auteur quí écrit sur l'orthographe. 
O R T O L O G Í A : s. f.: orthologíe, art de 
parler correctement. || Traité sur cet art. 
Et. du grec orthos, droit, et logos, dis-
cours. 
O R T O L Ó G I C O , C A : adj.: orthologique, 
qui appartient á Torthologie. 
O R T O P E D I A : s. f. Chir. : ortopédie, 
art de prévenir ou de corriger les diffor-
mités du corps, á l'aíde d'exercíces mé-
thodiques ou de moyens mécaniques. || 
Traité, ouvrage sur l'orthopédíe. 
Et. du grec orthos, droit, et pais, Rai-
dos, enfant. 
O R T O P É D I C A M E N T E : adv. : orthopé-
diquement, par l'orthopédíe. 
O R T O P É D I C O . C A : adj. : orthopédi-
que, qui appartient ou a rapport á l'or-
thopédie. 
O R T O P E D I S T A : adj. s, m.: orthopé-
díste, celui qui cultive l'orthopédíe, qui 
dirige un établissement orthopédique. 
O R T Ó P T E R O : adj.: orthoptére; se dit 
des ínsectes á quatre ailes, qui ont les 
deux ailes inférieures pliées en long. || 
adj. s. m. pl . Zool.: orthoptéres, ordre 
d'ínsectes caractérisés par cette particu-
laríté. 
Et. du grec orthos, droit, et j^teron, 
aile. 
O R U G A : s. f. Bot.: roquette, plante de 
saveur forte et jouissant de propriétés 
antiscorbutíques. V. jaramago. \\ Zool.: 
chenílle, premier état des ínsectes lépi-
doptéres. || Sauce faite du suc de la ro-
quette avec du miel, du vínaigre et du 
paín grillé. On l'appelle aussi oruga de 
miel ou oruga de azúcar, pour distinguer 
cette sauce d'avec la plante qni luí donue 
son nom. || loe. fig. et fam.: oruga le dio, 
i l est perdu, 11 est gáté, cela n'est plus 
bon á ríen. 
Et. du latín eruca, meme sens, pour la 
plante et pour l'ínsecte. 
O R U J O : s. m.: marc, eignes, la peau 
quí reste du raisin aprés qu'on en a ex-
trait le suc. || Amurgue, les restes des 
noyaux des olives pressurées. || V. herraj. 
|| Prov.: de orujo exprimido, nunca mosto 
corrido, on ne fait ríen de ríen. 
Et. du latín eriiscus; de eruere, ex-
traire. 
O R V A L L E : s. m. Bot.: orvale, sauge 
sclarée, toute-bonue, herbe-aux-plaíes, 
díte plus souvent gallocresta. 
Et. du franjáis orvale, fait de or et va-
loir, valant de l'or. 
O R V A L L O , O R V A Y O : s. m. Astaries et 
Galíce: bruíne, petíte pluíe qui se dégage 
d'un bronillard. 
Et. du portugais orvalho, méme sens. 
O R Z A : s. f.: pot de terre vernie, sans 
anse, qui ne sert généralement qu'á gar-
der des comestibles, du beurre, de la 
graisse, etc. il Mar.: auloffée ou oloffée, 
actíon de venir au lof, au vent. || Par ex-
tensión : la positíon que prend le na vire 
quand i l navigue ainsi en penchant sur 
son c5té, se dit des dioses qui penchent, 
qui ne sont pas droítes. || A orza, de c6té, 
sur le c6té. || Orza de deriva, aile, semel-
le, aile de dérive, assemblage de plusieurs 
planches, généralement au nombre de 
trois, composant nn corps plat, dont la 
forme n'est pas sans analogie avec celle 
de la semelle d'un soulíer; elle se place á 
bábord ou a. tribord, et sert á diminuer 
la dérive des batiments a, fond plat. || 07-za 
de quilla, derive de quílle. \\Meter de orza, 
V, orzar. \\ Partir de orza, commencer a 
venir au lof. Se dit aussi dans le sens de 
part i r al puño. Y, k l'article puño. \\ I r , 
ou venir de orza, venir aü lof. |i Orza, á 
popa, ou orza popa, horse. || Orza de 
avante, ou orza de novela, locutíons par 
lesquelles on commande au timonnier 
pour qu'il porte le navire sur la gauche. 
Et.: pour la premiére acception, du 
latín tirceus, meme sens. L'acception ma-
rítime víent probablement du basque ur, 
proche. 
O R Z A D A : s. f. Mar.: auloffée, l'effet 
de lofer. ü Rebasar la orzada, dépasser 
quelque objet quí gene la marche directe 
du navire. || Reparar la orzada, ou tenerlo 
en la orzada, ou tenerle la orzada, conte-
nír avec le timón le mouvement gíratoire. 
|| Llegar la orzada á tal rumbo, venir tant 
au lof. 
Et. de orzar. 
O R Z A D O , D A : p. du v. orear, lofé, 
venu au vent, venu au lof. |j Estar orza-
do, étre au lof. 
O R Z A G A : s. f. Bot.: arroche, oxalide. 
plante. 
Et. du latin oxalis, méme sens; qui 
vient d'un pareíl mot grec. 
O R Z A R : v. n . : lofer, venir au lof, ve-
nir au vent, se rapprocher du l i t du vent, 
porter l'avant du navire au lof. || v. a.: 
faire lofer. ¡| Orzar todo, ou orzar á la. 
banda, ou omi?' al canto, arríver tout, 
lofer tout. 
Et. V. celle de orza. 
O R Z U E L A : s. f. diminutif de orza. Y ; 
ce mot á sa premiére acception. 
O R Z U E L O : s. m.: piége pour prendre 
des oiseaux. || Sorte de líen qui sert á atta-
cher les bétes feroces. || Orgelet, grain 
d'orge, orgéol, hordéole, petíte tumeur 
inflammatoire de la nature du furoncle, 
quí se développe prés du bord libre des 
paupiéres. 
Et.: pour les deux premieres acceptions, 
du latin urceolus, diminutif de urceus, 
petit pot; pour la derniére acception, du 
latín hordeolus, diminutif de hordeum, 
orge. 
O R Z U R A : s. f. Minér.: minium, oxyde 
de plomb. 
O S : pron. pers.: á vous. || Lorsque le 
pronom os accompagne un verbe á la se-
conde personne du pluriel de l'impératif, 
le verbe perd son d final. Ainsi on dit 
deteneos pour detenedos. On exceptué id 
quí fait idos. \\ íuterj. V. ox. \\ art. p l . m. 
du dialecte galicien: les. 
O S A : s. f. Zool. : ourse, femelle de 
l'ours. || Astr.: Ourse, nom de deux cons-
tellations boréales. || Osa mayor, la gran-
de Ourse, Chariot, Chariot de David. || Osa 
menor, la petíte Ourse. 
Et. de oso. 
O S A D A M E N T E ; adv.: hardíment, avec 
hardiesse, d'une maniere hardie. || Intré-
pídement, avec intrépidité. || Sans re-
flexión. 
O S A D A S ; s. f. pl. vieilli usité serde-
ment dans la locution vieíllie aussi : á 
osadas. Y. osadamente. || Cette locution 
signifiait aussi: certainement, vraiment, 
en vérité, par ma foi, 
O S A D Í A : s. f.: hardiesse, qualité de 
celui qui est hardí, qui ose beaucoup. II 
Audace, témérité. || En un sens défavora-
ble, témérité, insolence. || Ferveur et re-
solutíou bonne et puré. 
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O S A D O , D A : p. du v. osar, osé, tenté 
aveo audace. || adj.: osé, hardi. audacieux, 
téméraire, décidé. \\A osadas. V. osadas. 
Et. de osar, oser, 
O S A M B R E : s. m. V, osamenta. 
O S A M E N T A : s. f.: ossemeuts, os des 
personnes mortes, et, ordinairement, os 
décharnés. || Squelette. || Ensemble des os 
qui composent un squelette. || Ossature, 
charpente, ensemble des os d'une per-
sonne ou d'un animal. 
Et. du latín ossa, os. 
O S A R : v. n.: oser, tenter avec audace. 
|| s. m. V. osario. 
Et. du latín ausus, hardi, pour le verbe; 
de ossa, os, poür le substantif. 
O S A R I O : s. m.: charnier, lieu oü l'on 
empilait les ossements retirés des tombes 
pour y laisser de la place pour d'autres 
dépouilles. |1 Gaucher, lieu souterrain 
d'une église oü l'on déposait les corps. || 
En général, nom de tout lieu oü se dépo-
sent des os. || viei l l i : lieu oü l'on enter-
rait en Espagne les Maures et les Juifs. 
Et. du latin ossarium, méme sens. 
O S C E N S E : adj. s.: natif ou habitant 
de la ville de Huesca. || Qui appartient ou 
a rapport á cette ville d'Espagne ou á ses 
habitants. 
Et. du latin oscensis, méme sens; de 
Osea, nom de Huesca sous la domination 
romaine. 
O S C I L A C I Ó N : s. f.: oscillation, mou-
vement de tout corps qúi va et vient en 
sens contraire. || Actiou et effet d'osciller. 
|| Espace parcouru par le corps oscillant 
entre ses deux positions extremes. 
Et. du latin oscillatio, méme sens. 
O S C I L A D O , D A : p. du v, oscilar, os-
cillé. 
O S C I L A N T E : adj.: oscillant, qui est 
propre á osciller, qui peut osciller. 
Et. du latin oscillans, oscülantis, méme 
sens. 
O S C I L A R : v. n. : osciller, se mouvoir 
alternativement en deux sens contraires. 
Et. du latin oscillare, se balancer; de 
oscillum, escarpolette,balan9oire, masque 
qu'on suspendait aux arbres ou dans les 
maisons et qui se balan^ait au vent. 
C'était une offrande á Bacchus et á Sa-
turne. 
O S C I L A T O R I O , R I A : adj.: oscillatoire, 
qui est de la natura de l'oscillation. 
O S C I T A N C I A : s. f.vieilli: inadvertan-
ce, défaut d'attention, d'application. 
- Et. du latin oscitans, oscitantis, négli-
gent. 
O S C O , C A : a d j . s.: Osque, anciens ha-
bitants du pays des Osques, qui habitaient 
entre les Volsques et la Campanie, en Ita-
lie. || Lengua osea, l'osque, lalangue parlée 
dans la Campanie, et qui avait de tres 
grands rapports avec le latin. 
Et. du latin oscus, méme sens; de Osa, 
les Osques. 
Ó S C U L O : s. m. V. ieso. 
Et. du latin osculum, baiser, et dimi-
nutif déos, bouche; proprement: petite 
bou che. 
O S C U R A M E N T E : adv. V. obscura-
ment. 
O S C U R E C E R : v. a. Y. obseurecer. 
O S C U R E C I D O , D A : p. du v. oscurecer. 
V. obscurecido. 
O S C U R E C I M I E N T O : s. m. V. obscure-
cimiento. 
O S C U R I D A D : s. f. V. obscuridad. 
O S C U R O , R A : adj. V. obscuro. 
O S E C I C O : s. m. diminntif de hueso. 
V. ce mot. On dit aussi osecillo et osecito. 
Ó S E O , S E A : adj.: osseux, qai est de 
la nature des os. || D'os. 
Et. du latin osseus, méme sens; de os, 
ossis, os. 
O S E R A : s. f.: taniére, retraite oül'ours 
s'abrite et oü i l éléve ses petits. 
Et. de oso, ours. 
O S E R Í A : s. f. v ie i l l i : chasse á l'ours. 
Et. de oso, ours. 
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O S E R O : s. m. V. osario, 
Et. du latin os, ossís, os. 
O S E T A : s. f. Argot: se dit de tout ce 
qui appartient aux voleurs, aux soute-
neurs, á toutes gens de manvaise vie. || 
Maquerellage, le métier de débaucher et 
de prostituer des femmes. ¡| Rufianesque, 
le métier, l'occupation de rufián. \\Echar 
de la oseta, vociterer, blasphémer. 
O S E Z N O , N A : s.: ourson, le petit de 
l'ours. 
Et. diminutif de oso, ours. 
O S E Z U E L O : s. m.: diminutif de/meso; 
petit os. V. ce mot. 
O S I F I C A C I Ó N : s. f.: ossification, for-
mation des os, développeraent du systé-
me osseux. || Ossification, dégénération 
accidentelle, altération de tissu par la-
quelle les solides organiques acquiérent 
accidentellement la dureté, la compacité 
et toutes les propriétés physiques du sys-
téme osseux. 
O S I F I C A D O , D A : p. du v. osificar, os-
sifié. 
O S I F I C A R : v. r.: s'ossifler, étre con-
vertí en os. 
Et. du latin os, ossts, os, et ficare, for-
mé áe faceré, faire. 
O S I F R A G A : s. f.: orfraie. V . quebran-
tahuesos. 
O S Í F R A G O , G A : a d j . : ossifrage, ossi-
frague, qui brise les'os. || Qui détermine 
la fracture des os. 
Et. du latin ossifragus, méme sens; de 
os, ossis, os, etfrangere, briser, 
O S l T I S : s . f. Méd.: ostéité, inflamma-
tion du tissu osseux. 
Et. du latin os, ossis, os, et la fiuale 
médicale itis, signifiant inflammation. 
O S M A Z O M A : s. f. Chim.: osmazóme, 
matiére extractive qu'on retire de la chair 
et du sang et qui comnmnique l'odeur au 
bouillon. 
Ét. du grec osmi, odeur, et zómos, bouil-
lon. 
O S M A Z O M O : s. m. Chim. V. osina-
zoma. 
O S M I O : s. m. Minér.: osmíum, corps 
simple d'unaspect métallique, ainsi nom-
mé á cause de l'odeur qu'exhale un de 
ses oxydes. 
Et. du grec osml, odeur. 
O S M O L O G Í A : s. f.: osmologie, traite 
des odeurs. 
Et. du grec ostó, odeur, et lagos, traité. 
O S O : s. m. Zool.: ours, genre de mam-
miféres plantigrades, couverts de longs 
polis, noirs, bruns ou blancs selon les 
espéces. || Pig. ét fam.: ours, se dit de la 
personne qui fuit le monde. || loe. fig. et 
fam.: velludo como.un oso, velu comme 
un ours, tout couvert de poil. || Hacer el 
oso, se donner en spectacle, s'exposer á la 
riséedes autres. I I signiñe aussi: se prome-
ner sous les fenétres de la dame de ses 
pensées. || Oso blanco, ou oso polar, ou 
oso maritimo, ours blanc, ours de mer, 
animal tres carnassier qui vit dans les 
pays du Nord. || Oso colmenero, glouton, 
espéce d'ours qui est tres friand de miel. 
|| Oso marino, ours marin, espéce de pho-
que. 
Et. du latin ursus, pour uresus; grec 
áridos; sanscrit rikchas, méme significa-
tion. 
O S O S O , S A : adj.: osseux, qui appar-
tient á Tos ou aux os. || Qui a des os. || 
A nóyau, qui a un ou plusieurs noyaux. 
Et. du latin ossuosus, méme sens. 
O S T A G A : s. f. Mar.: itague, nom d'un 
cordage qui porte á l'une de ses exti'émi-
tés un poids qu'il doit hisser, non pas 
seul, mais á l'aide d'un palan fixé a l'au-
tre de ses extrémités. 
Et. del'ancienne forme frai^aise utage. 
O S T A G A D U R A : s. f. Mar.: endroit de 
la vergue oü l'itague tient. 
O S T E : interj. V. oxte. \\ loe. fam.: sin 
decir oste n i moste, sans mot diré; sans 
crier gare. 
O T E A L G I A : s. f. Méd.: ostéalgie, dou-
leur dans les os. 
Et. du grec osteon, os, et Í%OS , dou-
leur. 
O S T E I T I S : s. f. Méd.: ostéite, inflam-
mation du tissu osseux. 
Bt. du grec osteon, os, et la flnale mé-
dicale itis, indiquant inflammation. 
O S T E N S I B L E : adj.: ostensible, qui 
peut étre montré. 
Et. du latin ostensum, supin de osten-
dere, montrer, de ob, devant, et extendere, 
étendre. 
O S T E N S I B L E M E N T E : adv. : ostensi-
blement, d'une maniere ostensible. 
O S T E N S I Ó N :s. f.: manifestation, ex-
position, étalage. 
Et. du latin ostensio, méme sens. 
O S T E N S I V O , V A : adj.: ostensif, qui 
se montre, se fait voir. 
Et. du latin ostensum, supin de osten-
dere, montrer. 
O S T E N T A C I Ó N : s. f.: ostentation, ex-
cés dans la maniere de faire valoir quel-
que titre, quelque possession, quelque ac-
tiou ou quelque qualité. || Magnificence, 
faste, pompe, luxe excessif. || Ostensión, 
étalage, parade, exposition, áction et 
effet de faire voir, de montrer, 
Et. du latin ostentatio, méme sens. 
O S T E N T A D O , D A : p. du v. ostentar, 
montré, étalé, exposé. 
O S T E N T A D O R , R A : adj.: ostentateur, 
personne qui fait parade de. 
Et. du latin ostentator, méme sens. 
O S T E N T A R ; v. a.: montrer, faire voir. 
exposer, manifester. || Etaler, faire parade 
de. || v. n.: se vanter. 
Et. du latin ostentare, méme sens, fré-
quentatif de ostendere, montrer ; de ob 
réduit á os, devant, et extendere, étendre. 
O S T E N T A T I V O , V A : adj.: vantard, 
fanfaron, qui fait ostentation d'une chose, 
O S T E N T O : s. m, : merveille, miracle, 
apparence qui témoigne un prodige de la 
nature, ou une chose miraculeuse ou ex-
traordinaire. 
Et. du latin ostentum, méme sens. 
O S T E N T O S A M E N T E : adv.: avec os-
tentation, somptueusement. 
O S T E N T O S O , S A : adj.: magnifique, 
somptueux, digne d'étre vu. || Ostenta-
teur, qui a de l'ostentation, qui fait pa-
rade de ses avantages, de ses richesses. 
O S T E O G E N E S I A : s. f.: ostéogénésie ou 
ostéogénie: étude de la génération et du 
développement de la substance des os, de 
leur tissu et de leur systéme. 
Et. du grec osteon, os, et genese, ge-
nése, création. 
O S T E Ó G E N O , N A : adj.: ostéogéne, 
qui produit l'os. 
O S T E O G R A F Í A : s. f. : ostéographie , 
description des os, traité des os. 
Et. du grec osteon, os, et graphein, dé-
crire. 
O S T E O L O G Í A : s. f.: ostéologie, partie 
de l'anatomie qui traite des os. 
Et. du grec osteon, os, et logos, traité. 
O S T E O L Ó G I C O , C A : adj.: ostéologi-
que, qui a rapport á l'ostéologie. 
O S T E O T O M Í A : s. f.: ostéotomie, par-
tie de l'anatomie pratique qui a pour but 
la dissection des os. || Section des os du 
fcetus á l'aide de l'ostéotomiste. 
Et. du grec osteon, os, et tomé, section. 
O S T I A R I O : adj. s. m.: ostiaire, por-
tier. || Ostiaire, un des quatre ordres mi-
ueurs. 
Et. du latin ostiarins, méme sens; de 
ostium, porte. 
O S T I Ó N : s. m.: nom donné en Anda-
lousie aux buitres plus grosses que les 
buitres communes. 
O S T R A : s. 2ool.: buitre, genre demol-
lusques acéphales, c'est-á-dire privées de 
tete apparente. 
Et. du latin ostrea, méme sens. qui 
vient du grec ostreon. 
O S T R A C I S M O : s. m.: ostracisme, ju -
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gement parlequel, áAtbenes, onbannis-
sait ponr dix ans uu citoyen que sa puis-
sance ou son mérite rendait suspect. 
Et. du grec osírakismos, méme sens; 
de ostracon, tesson, sur lequel les Athé-
niens écrivaieut leur suífrage. 
O S T R A L : s. m.: huitriere. On dit plus 
souvent ostrera. 
O S T R E R A : s. f.:huítriére, pare d'hui-
tres. 
Et. de ostra, huitre. 
O S T R E R O , R A : adj. s.: huitrier.mar-
chand d'hmtres. 
O S T R I C U L T U R A s . f.: ostvóiculture, 
procédés á l'aide desquels on augmente, 
on provoque la multiplication des buitres. 
Et. de ostra, hnitre, et cultura, cul-
ture. 
O S T R Í F E R O , R A : adj.: qui produit 
des buitres. 
Et. de ostra, buitre, et le latin ferré, 
porter. 
O S T R O : s . m.: buitre. V. ostra. H Aus-
ter, vent tres cbaud dn midi. || V. medio-
día. || Nom d'une pourpre qu'on extrayait 
d'un coquillage des c5tes de la Syrie, et 
duquel í'aisalent usage les Romains. 
Et.: pour la premiére acception, du la-
tín ostreum, buitre; pour la seconde, V. 
austro; pour la troisiéme, du latin os-
trum, nom de cette pourpre. 
O S T R O G O D O , D A : adj.: Ostrogotb, 
babitant de la Gotbie oriéntale. 
Et. du germanique ost, l'Ürient, e t^o í ; 
Gotb de TOrient. 
O S T R Ó N : s . m.: buitre. V. ostra. 
O S T U G O : s . m.: trace, vestige, piste. 
|| Morceau. IJ Coin. V. rincón. |¡ Avec la 
négation i l signifie: brin, rien; mot. 
Et. du ñamand stuk, meme siguiflca-
tion. 
O S U D O , D A ; adj.: ossu, osseux, qui 
a beaucoup d'os.. || Qui a de gres os. On 
dit mieux huesudo. 
Et. du latin os, ossis, os. 
O S U N O , N A : adj.: qui appartient á 
l'ours, qui lu i est propre. 
Et. de oso, ours. 
O T A C U S T A : s. m. inus.; semeur de 
faux rapports. || Espión. 
Et. du latín otacusta, méme sens. 
O T A L G Í A : s . f. Méd.: otalgie, douleur 
nerveuse de l'oreílle. 
Et. du grec ous, 6tos , oreille, et algos, 
douleur. 
O T Á L G I C O , C A : adj.: otalgique, qui 
est propre á combatiré l'otalgie. || Qui 
appartíént á l'otalgie. 
O T A L P E : s. m. Argot: ciel. paradís. 
O T A Ñ E Z : s. m. fam:: anclen servíteur 
accompagnait une dame. On l'appellait 
communément don Otañez: iba con su 
don Otañez, elle allait accompagnée de 
son vieil écuyer. 
O T A R : v. a. V. otear. 
O T E A D O , D A : p. du v. otear, vu, 
guetté, découvert. 
O T E A D O R , R A : adj.: se dit de celuí 
qui regarde d'une bauteur ce qui se passe 
en bas, 
O T E A R : v. a.: voir des une bauteur 
ce qui se passe en bas; voir á vol d'oi-
seau. || Epier, guetter, surveiller. || Re-
garder avec soin. 
Et. de la racine grecque opt, qui appa-
rait dans son derivé opsomai, regarder. 
O T E 1 R O ; s. m. Gallee. V. otero. 
O T E R O : s. m.: hauteur, tertre, col-
ime. 
Et. de otear. 
O T E R U E L O : s. m. diminutif de otero. 
O T I T I S : s. f. Méd.: otite, inflam-
mation de la membraue muqueuse de 
l'oreille. 
Et. dn grec ous, dios, oreille, et la fi-
nale médicale itis, indiquant inflamma-
tion. 
O T O : s . m. Zool.: outarde. V. avu-
tarda. 
Et. du latin otis. méme sens. 
O T O L O G Í A : s. f.; otologie. traité de 
l'oreille. 
Et. du grec ous, ótos, oreille, et logos, 
traité. 
O T O M A N A : s. í'.: ottomane, sorte de 
sopha oü de l i t de repos oü plusieurs 
personnes peuvent s'asseoir a la fois. ainsi 
uommé parce que les Tures ou Ottomans 
en fout un grand usage. 
O T O M Á N I C O , C A : a d j . V. otomano. 
O T O M A N O , N A : adj.: Octoman, qui 
appartient, qui a rapport aux Ottomans. 
|| Ture. || Imperio otomano, empire otto-
man, la Turquie. || Puerta otomana. Y . 
puerta. 
Et. de Otman, premier empereur des 
Tures. 
O T O Ñ A D A : s. m.: automne, tont le 
temps que dure l'automne; temps, saison 
de rautorane. V, ocoño. \\ Fruits de l'au-
tomne. || Poins, páturages d'automne. || 
Nom d'un filet de péche appelé aussi sar-
dínera.Y.cemot. \\ Btcenaotoñada, abon-
dance de fruits de l'automne. || Abondauce 
de foins, de páturages. 
O T O Ñ A L : adj.: automnal, qui appar-
tient á l'automne. 
O T O Ñ A R : v. n. : passer l'automne quel-
que part. || Faire un temps d'automne. || 
Pousser l'herbe pendant l'automne. || v. 
r.: otoñarse; se dit lorsque la terre pro-
met d'abondants páturages, les plnies 
ayant été abondantes en automne. 
O T O Ñ O : s. m.: automne, la troisiéme 
saison de notre année. || Páturages, foins 
que la terre produit en autoraue. 
Et. du latin autumnus, méme sens; de 
auctns, p. du v. augere, augmenter, l'au-
tomne augmentant les riebesses de la 
terre. 
O T O R : adj. s. m. vieilli. Jurisp.: de-
mandé, acensé, prévenu, 
O T O R G A B L E : adj.: accordable, qu'on 
peut accorder. 
O T O R G A D E R O , R A : adj. vieill i . V . 
otorgable. 
O T O R G A D O , D A : p. du v. otorgar, 
accordé, octroyé. 
O T O R G A D O R , R A : adj.: celui qui ac-
cordé, qui octroie. 
O T O R G A M I E N T O : s. m.: permis, con-
cession. || Consentement. || Action de con-
tracter par devant notaire. 
O T O R G A N T E : p. du v. otorgar, oc-
troyant. S'emploie aussi substantivement. 
O T O R G A R : v. a.: octroyer, concéder, 
accorder. || En termes de pratique : dis-
poser, établir, offrir, combinar, promet-
tre,stipuler. | |vieil l i : déclarer. || Approu-
ver.||loc. vieillie: otorgarlas feridas, per-
mettre á quelqu'un d'entrer en bataille. 
Et. du bas-latin (Miíoriasre, méme sens; 
dn latin auctorare. 
O T O R G O : s. m. V. otorgamiento. \\ Con-
trat de mariage. 
O T O R Í A : s. f. vieilli Jurisp.: dénon-
ciation, dévolution, action par laquelle 
une personne aecusée d'un fait se déchar-
ge en signalant son véritable auteur. 
Bt. de oiíor. 
O T O R R E A : s. f. Méd.: otorrhée, écou-
lement par l'oreille. 
Et. du grec OMS, ótos, oreille, et rhein, 
couler. 
O T O R R É I C O , C A : adj.: otorrbéiqxie, 
qui a rapport á, ou qui tient de l'otor-
rbée. 
O T O S C O P I A : f. m. Méd.: otoscopie, 
examen du canal anditif. 
Et. du grec OMS, ótos, oreille, et scopein, 
examiner. 
O T O S C O P I O : s. m.: otoscope, instru-
ment employé pour 1'examen du canal au-
ditif. 
O T O T O M Í A : s. f. Anat.: ototomie, 
dissection de l'oreille. 
Et. du grec OZÍS, ótos, oreille, et tomé, 
dissection. 
O T R A M E N T E : adv.: antrement, d'une 
antre maniere. || Différemment. 
Et. de otro, antre, et le suffixe adver-
bial mente. 
O T R E : adj. vieilli. V. otro. 
O T R I : adj. vieilli. V. otro. 
O T R O , T R A : adj.: antre, différent, di-
vers, distinct, qui n'est pas le méme. || 
Changé. || Autre sert souvent en espagnol, 
de mémequ'enfrancais, pour désigner uu 
rapport de ressernblance entre deux per-
sonnes ou méme entre deux dioses. Ainsi 
on d i t : es otro Cicerón, c'est un autre Ci-
céron, c'est-á-dire un oratenr comme Ci-
céron. i| Substantivement, autre sert á 
désigner une cbose ou une personne diífó-
rente de celle dont on s'occupait, dont on 
parlait. || v ie i l l i : autre cbose. En ce sens 
on le dit encoré en Aragón. || Esa es otra, 
en voilá une autre ! se dit lorsque quel-
qu'un fait une nouvelle bévue ou dit une 
nouvelle impertinence, une autre sottise. 
|| Otro, ou otra q_ue bien baila, un autre, ou 
une autre qui cloebe du mémepied, c'est-
á-dire une personne qui a le mémedéfaut 
qu'une autre. || Otro, ou otra que tal, ou 
otro que s i , c'est un autre, c'est-á-dire 
c'est une personne qui a les mémes qua-
lités d'une antre. || Ser uno muy otro, étre 
tout autre, étre bien changé. || ¡ O t r a ! 
bis ! répétez! maniere de demander qu'on 
répéte un morceau qui vient d'étre chan-
té ou déclamé. I I signifie aussi: encoré ! 
pour exprimer un sentiment d'impatien-
ce ou d'enuui. || Por otra parte, d'un autre 
c5té. 
Et. du latin altero, ablatif de alter, 
antre. 
O T R O S Í : adv.: en outre, de plus, en-
coré. || s. m. en termes de pratique: cha-
cune des clauses, des demandes, des con-
ditions mises aprés le principal. 
Et. de otro, autre, et si, Oni. 
O T U B R E : s. m. vieilli. V. octubre. 
O V A : s. f. Bot.: ulve, boyau-de-cbat, 
genre d'algues. 
. Et. du latin ulva, algue. 
O V Á C E A S : s . f. pl. Bot.: ulvacées, fa-
mille d'algues. 
Et. de ova, ulve. 
O V A C I Ó N : s. f.: ovation, espéce infé-
rieure de triompbe qui s'accordait chez 
les Romains á un géuéral, aprés une vio-
toire peu considérable, ouremportée dans 
une guerre qui n'avait pas été déclarée 
suivant les lois; dans l'ovation, le triom-
pbateur était á ebeval, et non porté sur 
un char. || Par extensión: honneur rendu 
á une personne en lui faisant cortége, 
etc. || Cris, vivats. 
Et. du latin ovatio, méme sens; de 
ovare, qui vient de oms, brebis: ainsi dit 
parce qu'ony immolait une brebis au lien 
du taureau qui était la victime dans le 
grand triomphe. 
O V A D O , D A : adj.: cSché; se dit de 
l'oiseau aprés que le mále en a fecondé 
les ceufs. 
Et. du latin ovatus; de ovum, ceuf. 
O V A L : adj.: ovale, qui est de figure 
semblable á celle que présenterait un oeuf 
coupé par le milieu, dans le sens de sa lon-
gueur. ; 
Et. du latin ovalis, méme sens; de 
ovum, ceuf. 
O V A L A D O , D A : p. du v. ovalar. V. ce 
mot. || adj.: ovale. V. oval. \\ Ovalaire. V. 
ovalar, 2me acception. 
O V A L A R : v. a.: donner une forme 
ovale, faire en ovale. || adj.: ovalaire, qui 
présente une forme á peu prés ovale. 
Et. de oval, ovale. 
Ó V A L O : s. m,: ovale, figure ronde et 
oblongue. H Par abus, se dit quelquefois 
au lien de elipse, mais celle-ci est une 
figure exactement symétrique, tandis que 
l'ovale est comme l'ceuf, plus en poiute 
d'un coté que de l'antre. 
Et. du latin ovum, ceuf. 
O V A N T E : adj.: victorieux, triompbant. 
|| Se disait de celui qui, chez les Romains, 
obtenait les honneurs de l'ovation. 
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Et. d u latiu ovans, ovantis, p . d u v. 
ovare, triompher. 
O V A R : v. n. V. aovar. 
Et. de ovo, ancienue forme de huevo, 
ceuf. 
O V Á R I C O , C A r a d j . Anat. etZool.: ova-
rique, qui a rapport á l'ovaire. || Anat. et 
Bot.: ovarien, qui appartient ou a rap-
port á l'ovaire. 
Et. de ovario, ovaire. 
O V A R I O : s. m. Anat.: ovaire, organe 
destiné á la production des ceufs dans les 
animaux, soit ovipares, soit vivipares. || 
Chacun des deux organes internes de la 
femme renfermant les petits ceufs qui 
concourent á la génération.||Bot.: ovaire, 
partie du pistil qui renferme les semen-
ees. 11 Archi t . : ove, ornemeut taillé en 
forme d'ceufs. 
Et. du l a t i n ovarius, méme s e n s ; d e 
ovum, ceuf. 
O V A R I O T O M Í A : s. f. Méd.: ovarioto-
mie, opération qui consiste á enlever un 
ovaire malade, ou un ovaire sorti del ' ab-
domen par une ouvertnre herniaire. || 
Vétér.: ovariotomie, opération qui con-
siste á enlever les ovaires des vaches et 
autres animaux pour faciliter l'engraisse-
ment. 
Et. de ovario, ovaire, et le grec ¿o??il, 
section. 
O V A R I T I S : s. f. Méd.: ovarite, inflam-
mation de l'ovaire ou des ovaires. 
Et. de ovario, ovaire, et la finale médi-
cale itis, indiquant iuflammation. 
O V A S : s. f. p l . : laite, ceufs. On dit 
mieux huevas. 
Et. dudatin ova, ceufs. 
O V E C I C O : s . m,: diminutif de huevo: 
petit ceuf; 
O V E J A : s. f.: brebis, la femelle du bé-
lier. || Nom donné au lama et á la vigogne, 
au Chili. On les appelle aussi paco. \\ 
pl . : brebis, ouailles, troupeau, mot qui se 
dit souvent pour rebaño, pour désigner les 
fldéles dirigés par un curé, par un évéque 
ou par le pape. || Oveja burdalla; se dit 
de la brebis dont la laine est grossiére 
et épaisse. || Oveja cotral, brebis qiü n e 
vaut rien. || Oveja renil, ou oveja macho-
rra, ou oveja castrada, brebis chátrée. || 
Piel de oveja, melote, peau de brebis avec 
la laine. || loe. fig.: oveja descarriada, 
brebis égarée, personne qui a laissé le 
ehemin du devoir, mais qui est encoré 
susceptible d'y rentrer. || Ser una oveja, 
étre un agneau, étre bon. || Encomendar 
las ovejas al lobo, charger le loup du soin 
des brebis. || Prov.: cada oveja con su pa-
reja, chacun sa sphére. || L a , más ru in 
oveja se ensucia en la colodra, plus on est 
inutile plus on est nuisible, c'est-á-dire 
que ceux qui sont les plus inútiles sont 
souvent ceux qui font le plus de tort dans 
les affaires dans lesquelles on a l'ingénuité 
de les employer, ou desquelles on les fait 
participer. || Oveja chiquita, cada año es 
corderita, plus on est de petite taille, 
plus jeune on paralt; se dit surtout des 
femmes de peüte taille, parce qu'elles 
paraissent jeunes bien lougtemps. || Oveja 
duenda, mama á su madre y á la ajena, 
brebis caressante téte sa mere et celle 
d'autrui; c'est-á-dire que les personnes 
doñees et affables obtiennent tout ce 
qu'elles veulent. || Oveja harta, de su rabo 
se espanta, brebis rassasiée a peur de son 
ombre, c'est-á-dire que ceux qui sont ha-
bitués á vivre dans l'abondance et dans 
le luxe s'effrayent des qu'un petit mal-
heur lenr arrive. || Oveja que bala, bo-
cado pierde, brebis qui béle, ne mache 
Pas, c'est-á-dire que ceux qui aiment á 
s amuser perdent dans leurs intéréts. || 
Ovejas bobas, por do va una van todas, 
les moutons de Panurge. || Ovejas y abe-
jas, en fus dehesas, les brebis e t les 
monohes á miel ne rapportent pas qnand 
elles se trouvent dans les propriétés d'au-
w i i . || Quien tiene ovejas, tiene 
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qui a des blés a de l'ivraie, c'est-á-dire 
que celui qui a des bénéfices est aussi 
assujéti á avoir des pertes. || De mal vino 
la oveja, y allá va la pelleja, on perd 
bientSt ce qui a été mal acquis. 
Et. du latin ovis, brebis; du grec ois, 
méme sens. 
O V E J E R Í A : s. f.: se dit dans l'Améri-
qne méridionale d'une propriété oü. l'on 
éléve des bétes ovines. 
Et. de oveja, brebis. 
O V E J E R O , , R A : adj. s.: pátre, berger 
de brebis. || Elevenr de brebis. || Perro 
ovejero, chien de berger. 
Et. de oveja, brebis. 
O V E J U N O , N A : adj.: ovine, qui est de 
l'espéce de la brebis. L'espaguol a les 
deux genres pour cet adjectif qui n'a en 
fran9ais que le genre féminin, ce qui for-
cé souvent á le traduire par la circonlo-
cution: de bétes ovines. Exemple: el ga-
nado ovejuno, les bétes ovines, ou les 
troupeaux de bétes ovines. 
Et. de oveja, brebis. 
O V E R A : s. f.: ovaire. V. ovario. || V. 
huevera. 
Et. du latin ovum, ceuf. 
O V E R O , R A : adj.: aubére; se dit des 
animaux dont la coulenr de la robe ap-
proche de celle de la fleur de pécher. || 
Aubére, isabelle; se dit du cheval entre 
le blanc et le bal, antrement dit soupe de 
lait. || Ojo overo, ceil oü le blanc ressort 
beaucoup. 
Et. du franjáis aubére, fait du portu-
gais fouveiro; de l'allemand falbe. 
O V E T E N S E : adj. s.: natif ou habitant 
d'Oviédo, ville des Astnries. || Qui appar-
tient á cette ville ou á ses habitants. 
O V I D U C T O : s. m. Anat.: oviducte, 
conduit par lequel les ceufs passent de 
l'ovaire hors du corps de l'oiseau. || Nom 
donné, par analogie de fonctions, á la 
trompe de Fallope. 
Et. du latin ovum, ceuf, et ductus, con-
duit. 
. O V Í F E R O , R A : adj. Zool.: ovifére, qui 
contient des ceufs ou des corpuscules re-
producteurs. -
Et. du latin ovum, oeuf, et ferré, porter. 
O V I F O R M E : adj.: oviforme, qui a la 
forme d'un ceuf. 
Et. du latin ovum, oeuf, et forma, 
forme. 
O V I L : s. m . : bergerie. V. redil ou 
aprisco. || Argot: l i t . 
Et. du latiu ovile, méme sens; de ovis, 
brebis. 
O V I L L A D O , D A : p. du v. ovillar, dé-
vidé, en pelotte. || Méd.: ovillé; se dit 
des déjections qui ont la forme arrondie 
des excréments de brebis. 
O V I L L A R : v. n . : dévider, mettre en 
pelottes. || v. r.: ovillarse, se ramasser,se 
tapir. 
Et. de ovillo, pelotte, qui vient du la-
tin ovum, osuf. 
O V I L L E J O : s. m. : petite pelotte. || 
Piéce de vers de onze syllabes, entremélés 
de vers de sept, á rimes piafes. |i| Decir 
de ovillejo, improviser desstances ou cou-
plets, dont le premier vers rime avec le 
dernier de la stance qu'un autre vient de 
faire. 
O V I L L O : s. m.: pelotte, pelotón, boule 
formée avec du fil, de la soie, de la laine, 
dont on a roulé un on plusieurs fils sur 
eux-mémes. || Pelotte, masse arrondie de 
quelque substance. || Fig. : imbroglio, in-
trigue. || Désordre, mélange. || Amas in-
forme cíe diverses choses. || Argot: pa-
quet, hardes. || Fig. et fam.: hacerse un 
ovillo, se tapir, se ramasser, se mettre en 
boule. I I signifie aussi: s'embrouiller, se 
perdre. perdre le fil de son discours, de-
meurer court. || Prov.: por el hilo se saca 
el ovillo, on juge de l'homme par une de 
ses actions. 
Et. diminutif de l'ancien espagnol ovo, 
oeuf. 
OXAL 267 
O V I O , V I A : adj. V. obvio. 
O V Í P A R O , R A : adj.: ovipare; se dit 
des animaux qui se reproduisent par des 
ceufs, qu'ils soient oiseaux, reptiles ou 
poissons. i| adj. s, m . : ovipare, animal 
ovipare. 
Et. du latin oviparus, méme sens; de 
ovum, oeuf, et^arere, enfanter. 
O V O : s. m . Gallee: ceuf. || loe. lat.: db 
ovo, ab ovo, á partir du commencement. 
|| Ab ovo gemino, á partir de l'origine 
de la chose ou de l'événement. 
Et. du latin ovum, ceuf. L'origine de la 
locution ab ovo est la suivante : chez les 
auciens, on servait des ceufs á l'entrée du 
repas et des pommes á la fin ; la locution 
entiére est ab ovo ad mala, de l'ceuf aux 
pommes. 
O V O I D E , O V Ó I D E O : adj.: ovoide, qui 
a la forme d'un oeuf. || s. m.: ovoide, corps 
solide de forme ovale. 
Et. mot hybride formé du latin ovum, 
ceuf, et du grec eidos, forme. 
Ó V O L O : s. m. Archit.: ove, échine, 
moulure taillée en quart de cercle, dite 
aussi cuarto bocel. 
Et. du latin ovum, oeuf. 
O V O S O , S A : adj.: couvertd'algues, oü 
les algues abondent. 
Et de ova, algue. 
O V U L A R : a d j . : ovulaire, qui se rap-
porte á l'ovule. || Hoja ovular, feuille 
ovulaire. celle qui, soudée detoutesparts, 
et toujours indéhiscente, constitue l'ovule 
des plantes. || Se dit des grains d'une ro-
che, qnand ils sont de la grosseur d'un 
oeuf de poule. 
O V U L I F O R M E : adj.: ovuliforme, qui a 
la forme d'un petit ceuf. 
OVUL1TA: s. f.: ovulite, polypierpier-
reux, ovuliforme ou cylindracé, creux 
intérieurement, percé aux deux bouts. || 
Petits corps tres frágiles qu'on trouve 
assez abondamment dans les coquilles 
nnivalves des couches du calcaire coquil-
lier grossier. 
Et. de óvulo, ovule, 
Ó V U L O : s. m . : ovule, germe conteuu 
dans l'ovaire avant-la fécondation, c'est-
á-dire produit de l'ovaire duquel dérive 
directement l'embryon aprés la féconda-
tion. || Bot.: ovule, nom qu'on donne 
quelquefois chez les plantes phanéroga-
mes á l'état de la graine ayant et pendant 
la période de floraison. 
Et. diminutif du latin ovum, ceuf. 
1 O X I : interj.: cri pour chasser les pon-
Ies, les oiseaux, les animaux domestiques. 
Ó X Á C I D O : s. m. Chim.: oxacide, acide 
résultant de la combinaison d'un corps 
simple avec l'oxygéne. 
Et. du préfixe ox, pour oxyde, et ácido. 
O X A L A T O : s. m. Chim.: oxalate, genre 
de seis qui résultent de la combinaison 
de l'acide oxalique avec les bases salifia-
bles. 
O X Á L I C O : adj. m. Chim.: oxalique; 
se dit d'un acide qui existe dans les oxa-
lides, dans les rumex, les lichens et au-
tres plantes. 
O X Á L I D A : s. f. oxalide V. acedera. 
O X A L Í D E A S : adj. s. f. p l . : oxalidées, 
familia de plantes dont le type est l'oxa-
lide. 
Et. du latin oxalis; grec oxalis; de 
oxus, aigre. 
O X A L M E : s. m. V. salmuera. 
Et. du latin oxalme; grec oxalmé; de 
oxus, acide, et almé, saumure. 
O X A L O V I N A T O : s. m. Chim.: oxalo-
vinate, sel qui résulte de la combinaison 
d'une base avec l'acide oxalovinique. 
O X A L O V Í N I C O , C A : adj.: oxalovini-
que, qui est composé d'acide oxalique et 
d'hydrogéne bicarboné. 
O X A L U R I A : s. f. Méd.: oxalurie, pis-
sement d'une uriñe qui contient de l'oxa-
late de chaux. 
Et. de oxalato, oxalate, et le grec oyron, 
uriñe 
268. PABE PABI PACA 
O X E A D O , DA: p. du v . o e^a?', chasse, 
effrayé. 
O X E A R : v, a.: chasser, effrayer les 
perales, les animaux domestiques pour les 
faire sortir de q\ielque part. 
Et. de ox. V. ce mot. 
O X E A L A T O : s. m.: oxéalat, vinaigre 
distillé. |1 Pharm.: genre de médicaments, 
résultant de l'action dissolvante du vinai-
gre sur une ou plusieurs, substances mé-
dicamenteuses, á l'aide de la distillation. 
O X I A C A N T A : s. f. Bot.: aubépine, 
plante. 
Et. du grec oxuacantha, méme sens; de 
oxus, aigu, pointu, et acantha, épine. 
OXICÉFALO, L A : adj. Zool.: oxycé-
phale, dont la téte se termine en pointe. 
|| adj. s.: oxycéphale, animal oxycéphale. 
Et. du grec oxus, aigu, etMphalS, téte. 
O X I D A B L E : adj.: oxydable, suscepti-
ble de s'oxyder. 
OXIDACIÓN : s. f.: oxydation, action et 
effet d'oxyder ou de s'oxyder. || Etat de 
ce qui est oxydé. 
OXIDADO, D A : p. du v. oxidar, oxydé. 
O X I D A N T E : p. du v. oxidar, oxydant. 
|| adj.: oxydant, qui peut oxyder, qui a la 
propriété d'oxyder. 
O X I D A R : v. a.: oxyder, amener á l'état 
d'oxyde. ||v. r.: oxidarse, s'oxyder, pas-
ser á l'état d'oxyde. 
Et. de óxido, oxyde. 
ÓXIDO: s. m. Chim.: oxyde, composé 
neutre, ou á réaction alcaline, d'oxygéne 
et d'un métalloide ou d'un métal. 
Et. du grec oxus, acide, et eidos, forme, 
apparence. 
OXIDULADO, D A : adj. Chim.: oxy-
dulé, qui est convertí á l'état d'oxydule. 
OXÍDULO: s. m. Chim.: oxydule, pro-
toxyde, premier degré d'oxydation d'un 
corps. 
O X I G E N A B L E : adj. Chim.: oxygéna-
ble, qui est susceptible de se combiner 
avec Foxygéne. 
OXIGENACIÓN : s. f. Chim.: oxygéna-
tion, toute combinaison de l'oxygéne avec 
un corps quelconque, qu'elle produise ou 
non un oxyde. 
OXIGENADO, DA: p. du v. oxigenar, 
oxygéné, combiné avec l'oxygéne. 
O X I G E N A N T E : p. duv. oxigenar, oxj-
génant. || adj.: qui produit des oxydes. 
O X I G E N A R : v. a. Chim.: oxygéner, 
combiner avec l'oxygéne. J] v. r.: oxige-
narse, s'oxygéner, étre combiné avec 
l'oxygéne. 
OXÍGENO: s. m. Chim.: oxygéue, gaz 
oxygéne, gaz simple qui fait partie de 
l'air atmosphérique et qui entretient la 
respiration et la combustión. 
Et. du grec oxus, acide, et genos, pro-
duction. 
" OXIGONIO, NIA : adj. Zool.: oxygone, 
dont les coquilles sont anguleuses. || adj. 
m. V. acutángulo, 
Et. du grec oxus, aigu, et gonos, angle. 
O X I M E L : s. m. V. ojimiel, 
OXIMETRÍA: s. f.: oxymétrie, acidi-
métrie, procédé de dosage par volumes, 
qui permet d'évaluer la quantité d'acide 
libre ou de sel acide renfermé dans une 
substance quelconque. 
Et. du grec oxus, acide, et metron, me-
sure. 
OX1 MÉTRICO, C A : adj.: oxymétrique, 
qui appartient ou a rapport ál'oxymétrie. 
O X I M I E L : s. m.: oxymel, mélange 
d'eau, de miel et de vinaigre. Aujourd'hixi 
on écrit ojimiel, 
Et. du grec oxumeli, méme sens; de 
oxus, acide, etmeli, miel. 
O X I S A C R E : s. m.: oxysaccharum, mé-
lange de sucre et de vinaigre. || Sauce 
ancienne qui se composait de jus de ci-
trón, de lait, de miel et de sucre. 
Et. du grec oxus, aigre, acide, et sac-
charon, sucre. 
¡OXTE1: interj.: va-t'en, allez-vous en. 
II ¡Sin decir oxte n i moxte, sans souffler 
mot, sans mot diré; sans crier gare. || 
Prov.: al cabo de redo, oxte, conseille de 
fuir la mauvaise compaguie le plus tot 
possible. 
O Y E N T E : p. du v . oir, oyant, qui 
écoute, qui entend. || adj. s.: écontaut, 
celui qui écoute. i| p l . : assistants, audi-
toire, public. 
O Z E N A : s. f. Méd.: ozéne, lücére de la 
membrane pituitaire qui donne lieu k une 
odeur infecte comparée assez á propos á 
celle d'unepunaise écrasée. || Zool.: ozéne, 
genre d'insectes coléoptéres carnassiers. 
Et. du grec ozaina, puanteur. 
O Z O N A : s. f. V. ozono. 
O Z O N O : s. m. Chim. : ozone, nom 
donné á l'odeur qui se développe sous 
l'influence des décharges électriques, et 
qui est due á l'oxygéne mis par ees dé-
charges en un état particulier. || Nom de 
l'oxygéne lui-méme quand 11 est dans cet 
état. 
Et. du grec ozein, avoir une odeur. 
OZONOMETRÍA: S. f.: ozonométrie, 
emploi de l'ozonométre. 
OZONOMÉTRICO, C A : adj.: ozono-
métrique, qui a rapport á l'ozonométrie 
ou á l'ozonométre. 
OZONÓMETRO: s. m. : ozonométre, 
instrument composé de papier á filtrer 
qu'on laisse tremper pendant quatre heu-
res dans un erapois conteuant une partie 
d'iodure de potassium, dix parties d'ami-
don et deux cents parties d'eau, et qui, 
exposé á l'air, indique, par sa teiute plus 
ou moins colorée en bleu ou violet, la 
quantité d'ozone. 
Et. de ozono, ozone, et le grec metron, 
mesure. 
P 
P : s. f.: P, dix-neuviéme lettre de l'al-
phabet espagnol et la quinziéme de ses 
consonues, oü elle compte parmi les la-
biales. Son nom est pé et sa valeur est 
toujours égaJe á celle qu'elle a en fran-
jáis dans le mo%patrie; dans les éditions 
et les manuscrits anciens on trouve en-
coré £>A Valant / . || Dans la numération ro-
maine P valait 100 et aussi 400; sur-
monté d'un trait horizontal 400,000. || En 
musique, P s'écrit sur les partitions pour 
piano, doucement; PP, piú piano, plus 
doucement, et PPP, pianissimo, tres 
doucement. || P. abréviation de Padre, 
Pére, et M. P., reverendo Padre, révé-
rend Pére. 
Et. du l a t i n ^ ; grec^t. 
PABELLÓN : s. m;: tente, pavillon, lo-
gement portatif qu'on peut dresser par-
tout et pour toutes sortes de personnes, 
mais employé plus particuliérement au 
campement des gens de guerre. || Blas.: 
pavillon, ce qui euveloppe les armoiries 
des souverains, et qu'ils ont seuls droit 
de porter. || Couronne, pavillon, tour de 
l i t plissé par en haut et suspendu au pla-
fond. || Pavillon, corps de bátiment, ordi-
nairement carré, dont la forme est sem-
blable aux pavillons d'armée. || Corps de 
bátiment lié á d'autres constructions en 
retraite, au dessus desquelles i l s'éléve 
ordinairement de lahauteurdu comble ou 
de l'attique qui le couronnei |] Cabinet de 
verdure, berceau d'un jardin. || Corps de 
logis seul qui se fait dans un jardin, loin 
de la maison principale. || Partie d'une 
caserne oü sont logés les officiers. || Pa-
villon, nom des extrémités évasées d'une 
trompette, d'un cor, d'un hautbois, d'une 
clarinette, et aussi du porte-voix. || Mar.: 
pavillon,étendard, drapeau. Se dit par-
ticuliérement du drapeau national. || M i l , : 
faisceau, assemblage de fusils qu'on for-
me en engageant les baíonnettes les unes 
dans les autres. || Facette qui termine la 
culasse du diamant taillé en brillant. || 
Anat.: pabellón de la oreja, pavillon de 
l'oreille, espéce de cornet ou d'entonnoir 
formé par la conque de l'oreille. 
Et. du latin papilio, papilionis, ainsi 
dit de la ressemblance avec un papillon; 
itdliera.'padiglione; sarde papaglione; i)VO-
venqal papalho; kymrique pabell. 
P A B I L O : s. m. V. pábilo. 
PÁBILO: s. m.: méche, assemblage de 
fils qui brüle dans une chandelle, dans 
une bougie. || Collet, bout de meche qui 
sort d'une chandelle neuve. || Lumignon, 
bout de méche qui brule ou qui a déjá 
bruló. 
Bt. de pábulo, aliment, nourriture; du 
latin pabidum; portugais pavio; proven-
gal pabilj^ kymrique pabwyr. 
PABILÓN : s. m.: loquette, quantité de 
lin ou de chanvre qui s'échappe hors de 
la chambriére quiretient une quenouilléej 
et tombe par terre ou pend de la que-
nouille. 
Et. de pábilo, méche, petite quantité 
de fll. 
P A B L A R : v. n. fam.: parler; i l n'est 
employé que dans les locutions : no ha-
blar n i pablar, ne rien diré; n i habla n i 
pabla, i l ne dit rien. 
, P A B L O : s. m. employé dans la loe. 
fam.: /guarda, Pablo/ attention! preñez 
garda! 
Et. da Pablo, Paul. 
PÁBULO : s. m.: alimant, nourriture. || 
Fig.: sujet, cause, motif qui conserve, qui 
soutient. || Dar pábulo á la maledicencia, 
donner des motifs pour faire mal parler 
de soi. 
Et. du latin pabulum, fourraga, nour-
riture, de la racine sanscrite pa, nourrir, 
conserver, qui a donné [pascere, pastum, 
etc. 
P A C A : s. f.: baila, ballot, gros paquet 
de cotón, de laine, etc. || Zool.: paca, 
genre de mammiféres rongeurs, apparte-
nant á TAmérique méridionale, et dont 
les habitudes sont celles du cochon; i l 
s'accoutume aisément á la vie domesti-
que et i l est doux et traitable, tant qu'on 
ne cherche point á l'irriter. || s. f. fam.: 
se dit pour Francisca, Francjoise. 
Et.: pour les deux premiéres accep-
tions, de Tangíais jjacA, packet; bas-latin 
paecus ; suédois pacha. 
PACI 
P A G A D O , D A : adj. viei l l i : pacifié, 
apaisé, tranquille aprés avoir été mouve-
mente. 
Et. de -pacato, tranquille. 
P A C A N A : s. f. Bot.: pacanier, noyer 
de la Louisiane. || Paeane, fnüt de cet 
arbre. 
P A C A T O , T A : adj . : paisible, tran-
quille, qui n'aime pas aller avec des tapa-
geurs. 
Bt. áviXsXm pacatus, p. á u v . pacare, 
paoifier. 
P A C C I O N : s. f. vieilli. V. pacto. 
Bt. du laXiupactio, pacte. 
P A C C I O N A D O , D A : p. du V. paccio-
nar. V. pactado. 
P A C C I O N A R : v . a. vieilli. V. pactar. 
Et. pacción, pacte. 
P A C E D E R O , R A : adj.: páturable, qui 
peut étre livré á la páture ; oü. i l y a des 
páturages. || Terreno pacedero, paturage. 
Et. de pacer, conduire au paturage. 
P A C E D U R A : s. f.: paturage, páture, 
ce qui sert á la nonrriture des bétes. 
Et. de pacer, conduire au patm-age. 
P A C E N S E : adj. s . : natif ou habitant 
de Béja, ville du Portugal. || Qui appar-
tient ou qui a rapport á cette ville. 
Et. du latin pacensis, méme sens ; de 
Pax Julia, nom de Béja, sous les Ro-
mains. 
P A C E N T A D O , D A : p. du v . pacentar. 
V. apacentado, 
P A C E N T A R : v . a. vieilli. V . apacen-
tar. 1 -
P A C E R : v. n . : paitre, se repaitre, 
brouter, manger l'herbe les animaux 
dans les champa. || v . a. fig.: manger, 
ronger, consumer quelque c.hose. || Con 
quien paces, que no con quien naces, on 
aime plus les personnes avec lesquelles 
on vit que les parents éloignés. 
Et. du latin paci, paitre, se repaitre; 
du sanscrit pd,, nourrir, conserver. 
P A C I E N C I A : s. f.: patience, vertu qui 
fait supporter avec modération et sans 
murmure les adversités, les douleurs, les 
incommodités, etc. || Calme, sang-froid, 
tranquillité avec laquelle on attend ce 
qui tarde. || Répit, relache, prolongement 
d'attente dans les dioses qu'on désire ar-
demment. UPersévérance a poursuivre une 
ceuvre, un travail, une affaire, malgré la 
leuteur de ses progrés ou malgré les dif-
ficuités. 1| Sentiment qui fait supporter les 
injures. || Flegme, lenteur. || interj.: /^a-
cimcw/patience! se dit pour exprimer 
une sorte de résignation. i| Armarse de 
paciencia, prendre patience, attendre 
avec tranquillité, avec sang-froid. || Gas-
tar la paciencia á, uno, mettre la patience 
á bout, agir telleraent qu'on ne puisse 
étresupporté. || Probar la paciencia, met-
tre la patience á bout. || Tentar la pa-
ciencia, ou tentar de paciencia, mettre la 
patience á l'épreuve. || Paciencia de Job, 
patience de Job, patience d'ange, patience 
de saiut, une tres grande patience. || To-
nar con paciencia, ou sufrir con pacien-
cia, prendre en patience, supporter avec 
résignation. || Perder la paciencia, échap-
per la patience, ne coutenir plus sa colé-
re, sa mauvaise humeur. || Vvov.: pacien-
cia y barajar, patience! ne nous découra-
geons pas. || Con paciencia se gana el cielo, 
ou con la paciencia todo se logra, la 
patience vient á bout de tout. 
Et. du latin patientia, méme sens; de 
patiens, patient. 
P A C I E N T E : adj.: patient, qui souffre 
avec modération, et sans murmurer, les 
adversités, les injures, les mauvais trai-
tements, etc. || Patient, endurant, qui 
supporte, qui tolere avecbonté, avec dou-
peur les défauts, les importuuités de ses 
mferieurs. || Patient, qui attend et qui 
Persevere avec tranquillité. || Patient, qui 
re^oit l'impression d'un agent physique, 
q1» la souffre. || adj. s . : patient, celui, 
cede sur lequel on agit. || Patient, celui 
PACT 
qui est entre les mains des chirurgiens, et 
qui subit une opération douloureuse. || 
Malade. || Persona paciente, V. á l'article 
persona. 
Et. du latin patiens, patientis, méme 
sens, p. du v. pati, souffrir. 
P A C I E N T E M E N T E : adv.: patiemment, 
avec patience. 
P A C I E N Z U D O , D A ; adj. : qui a une 
grande patience. 
P A C I F I C A C I Ó N : s. f . : pacification, 
action de paciñer et son résultat. || Ré-
tablissement de la paix dans un Etat 
agité par des dissensions intestines, || Pa-
cification ; on le dit aussi en parlant du 
soin qu'on prend pour apaiser des dissen-
sions domestiques, ou des différents en-
tre des particuliers. || Paix, repos, tran-
quillité. 
Et. du latin pacificatio, méme sens; de 
pacificare, pacifier. 
P A C I F I C A D O , D A : p. du v. pacificar, 
pacifié. || Calmé, apaisé. 
P A C I F I C A D O R , R A : adj. s.: pacifica-
teur, celui qui pacifié, qui apaise les trou-
bles d'uu Etat, les dissensions d'une ville, 
d'une famille, les différents des particu-
liers. 
Et. du l&tmpacificator, méme sens; de 
pacificare, pacifier. 
P A C Í F I C A M E N T E : adv.: pacifique-
ment, tranquillement, d'une maniere pa-
cifique. || Paisiblement. 
P A C I F I C A R : v. a.: pacifier, calmer, 
apaiser en rétablissant, en ramenant la 
paix, faire cesser la guerre, les troubles. 
|| Eig.: calmer, apaiser, rétablir le calme. 
|| v. n.: travailler á rétablir la paix. || v. 
r.: pacificarse, se pacifier, se calmer, s'a-
paiser. 
Et. du latin pacificare, méme sens; de 
pax, pacis, paix, et faceré, faire. 
P A C Í F I C O , C A : adj.: pacifique, en par-
lant des personnes, de leur caractére ou 
de leur humeur, qui aime la paix, qui est 
favorable á la paix. || Pacifique, en parlant 
des choses, paisible, tranquille. || Qui 
porte la paix, la tranquillité. H Oü régne 
la tranquillité. ¡| adj. s. m . : pacifique, ce-
lu i qui aime la paix. || s. m . : sacrifice of-
fert á la divinité. |j loe. de Jurisp.: titular 
pacífico, titulaire pacifique, celui dont le 
titre n'est pas contesté. || Poseedor pací-
fico, possesseur pacifique, celui qui possé-
de sans réclamation. 
Bt. du l&t'm pacificus, méme sens. 
P A C O : s. m. Zool.: lama, alpaca, ani-
mal fort ressemblant á la vigogne. On 
l'appell^ aussi^aco Ztoia. || Minér.: paco, 
minéral d'argent contenant beaucoup de 
fer. || adj. Pérou: rouge. || s. m. fam.: se 
dit pour Fmncisco, Fran§ois. 
Et. altération á'alpaca, pour le premier 
sens. 
P A C O T I L L A : s. f.: pacotille, primiti-
vement, petit ballot de marchandises, 
que chaqué marin embarqué avait le droit 
de porter avec l i l i , sans en payer le fret á 
l'armateur. || Aujourd'hui, certaines par-
ties de marchandises qu'un passager em-
barque pour son propre compte dans 
l'espoir de les vendré outremer. || Mar-
chandises de qualité inférieure; se dit 
spécialement des marchandises qu'on ne 
saurait débiter en Europe et qu'on va 
vendré dans les colonies. y Ser depacotilla 
una cosa, ou ser de pacotilla, étre de la 
pacotille, étre une chose de qualité infé-
rieure, étre faite á la háte, mal faite. || 
Hacer su pacotilla, faire son affaire, aller 
son petit bonhomme de chemiu. 
Et. de paca,, ballot, paquet. 
P A C T A D O , D A : p. du v. pactan, pac-
tisé, convenu, établi. 
P A C T A R : v. a.: pactiser, faire uu pac-
te, une convention. 
Et. Hepacto, pacte. 
P A C T O : s. m.: pacte, convention, ac-
cord. || Pacte imaginaire avec le diable. || 
Pacto federal, pacte fédéral, la constitu-
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tion de la Suisse. || Renunciar el pacto. 
briser le pacte fait avec le diable. H Pacto 
de familia, pacte de famille. traité conclu 
en 1761, entre la France et í'Espagne, par 
lequel toutes les branches de la maison de 
Bourbon s'obligeaient á se soutenir mu-
tuellement. 
Et. du latin pactum, méme sens. 
P Á C U L : s. m. Bot.: pacul, espéce de 
platane des iles Philippiues, dont on fait 
une toile de qualité inférieure a celle de 
l'abaca. 
P A C H A M A N C A : s. f.: nom donné dans 
l'Amérique du Sud á la viande rótie entre 
deux ou trois pierres surchauffées, on bien 
mise dans nn trou ouvert dans la terre et 
bouché avec des pierres sur lesquelles on 
fait le feu. 
P A C H Ó N , N A : adj. V . á l'article^erro 
la locution perro pachón. || adj. s. ra. 
fam.: homme flegmatique, apathique, in-
différent, qui ne s'inquiéte de rien. 
Et.: pour la premiére signification, du 
flamand patryshond, chien de perdrix; 
pourlaseconde, á\í\a.tmpatiens, patient, 
endurant. 
P A C H O R R A : s. f. fam.: patience, fleg-
me, lenteur, indolence, apathie. 
Et. pachón, homme flegmatique. 
P A C H O R R U D O , D A : adj. fam.: flegma-
tique, lent, indolent, apathique. . 
P A D E C E R : v. a.: souffrir, éprouverune 
peine physique ou morale. || Patir, éprou-
ver une soufl'rance. || Patir, avoir du mal, 
éprouver des privations. || Recevoir quel-
que dommage. || v. n.: souffrir, supporter, 
soutenir la douleur physique ou morale. 
|| Sentir de la douleur, de la peine physi-
que ou morale. || Eprouver du dommage 
matériel ou moral. || Se dit des choses qui 
éprouvent un dommage, une diminution. 
|| Etre assujéti á, étre exposé á, étre sou-
vent épronvé par. || Padecer engaño, ou 
equivocación, sétromper. \\Padecererror, 
s'abuser. || Ya no padece, ou dejó de pade-
cer, i l ne souffre plus, i l est mort. i| Pade-
cer del pecho, souffrir de la poitriue, étre 
poitrinaire. || Padecer mucho de las líme-
las, avoir souvent.mal aux dents. 
Et. du latin, mais d'uue forme imagi-
naire, patiscere, qui serait un fréquenta-
t i f de pat i . 
P A D E C I D O , D A : p. du v . padecer, 
pati, souffert, enduré. 
P A D E C I E N T E : p. du v . padecer, souf-
frant. || adj.: qui souffre. ||Patient. 
P A D E C I M I E N T O : a. m . : soufl'rance, 
action de souffrir. || Maladie. En ce sens 
se dit le plus souvent au pluriel. || Dou-
leur, peine, état de celui qui souffre. 
P A D I L L A : s. f.: poélette, petite poéle. 
|| Sorte de four ayant un trou au milieu 
de l'átre par lequel tombe la cendre. 
Et. du latínpatella, marmite. 
P A D R A S T R O : adj. a. m.: beau-pére, 
parátre, le mari de la mere par rapport 
aux enfants que celle-ci apporte á.son 
nouveau mariage.||Pig.: parátre, mauvais 
pére. |i a. m.: obstacle, empéchement, iu-
convénient, ce qui géne. || Envié, petit 
filet de peau qui se détache autour des 
ongles. || Lieu élevé qui commande une 
place. On dit plus souvent et mieux do-
minación. || Argot: procureur du gouver-
nement. V. fiscal. \\ Procureur en centre. 
Et. de padre, pére, et la finale péjora-
tive astro. 
P A D R A Z O : adj. a. m.: bonhomme de 
pére, pére tres indulgent pour ses enfants. 
Et. augmentatif de padre. 
P A D R E : adj. a. m.: pére, homme qui a 
un ou plusieurs enfants. || Se dit aussi des 
animaux. || Celui qui est le chef d'une lon-
gue suite de descendanta, soit dans l'ordre 
de la nature, soit autrement. En ce sens 
on di t : nuestro primer padre, notre pre-
mier pére, Adam ; el padre de los cre-
yentes, le pére des croyanta, Abraham. || 
Le Pére, Dieu le Pére, la premiére per-
aonne de la Trinité. l|Se dit du málequi, 
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parmi plusieurs animaux de son espéce, 
est destiné pour la procréation. En ce 
sens on dit carnero padre, bélier, caballo 
padre, étalon. || Titre qu'on donne aux 
prétres, mais plus particuliérement aux 
membres des ordres et des congrégations 
religieuses. H Celui qui a assisté á un con-
cile de l'Eglise. || Fig.: celui qui a beau-
coup fait pour la prospérité. le bien-étre 
d'une classe nómbrense de personnes. || 
Pére, créateur, fondateur. || En ce sens on 
dit que Sócrates fué el padre de la filo-
sofía moral, Socrate fut le pére de la 
philosopMe morale. || Principe, origine, 
cause. 1| Protecteur. || Mécéne, liomme ri-
che o u puissant qui encourage les scien-
ces, les lettres ou les arts. i| Auteur, in-
venteur. || Argot. V, sayo. | |pl. : los padres, 
les parents, le pére et la mere. || Nuestros 
padres, nos aíeux. jj Los Padres, los santos 
Padres, los Padres de la Iglesia, les 
Peres, les saints Peres, les Peres de l'Egli-
se, les docteurs antérieurs au treiziéme 
siécle, dont l'Eglise a regu et approuvé 
les décisionssur les chosesde la foi. || Los 
Padres griegos, les Peres grecs, les Pe re s 
de l'Eglise grecque. |i Los Padres latinos, 
ou los Padres de la Iglesia latina, les 
Peres latins, ou les Peres de l'Eglise la-
tine. 1¡ Los Padres del yermo ou del de-
sierto, les Peres du désert, les anciens 
anachorétes. || Padre Eterno, Pére Eter-
nel, Dieu. ||-D¿os Padre, Dieu le Pére. || 
Padre de almas, pére spirituel, pasteur. 
II Padre nuestro, Notre Pére, le pater, 
priére des chrétiens. Se dit aussi de la 
boule d'un chapelet en passant laquelle i l 
faut diré un pater. \\ Padre santo, Saint-
Pére, le pape. \\ Padres apostólicos, les 
Peres de l'Eglise contemporains des apó-
tres et des premiers disciples. || Nuestros 
primeros padres, Adam et Bve. || Padre 
de concilio, celui qui estfort enthéologie; 
et au figuré familier, celui qui parle de 
choses difficiles qu'il ne peut savoir ni 
résoudre. jj Padre de provincia, pére pro-
vincial ou seulement provincial, celui qui 
exerce ou a exercé la charge de provincial 
d'un ordre religieux; dans les provinces 
basques, autorité élective jouissant de 
certains droits de commandement dans 
sa province. || Padre espiritual, pére 
spirituel, confesseur, directeur. H Beatí-
simo padre, tres Saint-Pére, titre qu'on 
donne au pape en lui écrivant ou en lui 
adressant une allocution. || Padre correc-
tor, pére correcteur, supérieur d'un cou-
vent de minimes. || Padre rector, pére 
recteur, le supérieur d'un couvent de jé-
suites. (i Padre guardián, pére gardien, 
le supérieur des couvents de certains or-
dres. || Padre maestro, pére maitre, le 
pére des novices des capucins. || Padre 
conscripto, pére conscrit, titre des séna-
teurs de l'ancienne Rome. || Padre adop-
tivo, pére adoptif, celui qui a adopté 
quelqu'un pour son enfant. || Padre pu-
tativo, pére putatif, celui qui est réputé 
le pére d'un enfant, bien qu'il ne le soit 
pas en effet. || Padre natural, pére natu-
rel, celui qui a en un enfant d'une femme 
avec laquelle i l n'était pas marié. \Padre 
legitimo, pére légitime, celui qui a en un 
enfant d'un mariage légitime. || Hablar 
como un padre, obrar como un padre, 
parler en pére, agir en pére; p a r l a r , agir 
comme le ferait un pére. || De padre en, 
hijo, de pére en fils, par transmission suc-
cessive du pére au fils. On dit aussi de 
padres á hijos. \\ Padre de familia, ou 
padre de familias, pére de famille, celui 
qui a femme et enfants; et aussi maitre de 
maison. || Nuestros padres, nos péres, 
ceux qui nous ont précédés dans le temps, 
dans l'ordre des générations. || Padre de 
la patria, pére de la patrie, individu vé-
nérable par sa qualité, son savoir, ses 
vertus, et qui a rendu de véritables ser-
vices á s o n pays ; titre qui a été donné 
aux emüereurs romains et á d'autres sou-
verains. || Padre de pila, parrain, celui 
qni tient un enfant sur les fonts baptis-
maux. || Padre de pobres, pére des pau-
vres, homme tres charitable. || Padre de 
mancebía, maitre de bordel. || Dormir con 
sus padres, dormir avec ses péres, mou-
rir. || Hallar padre y madre, trouver de 
bons protecteurs. || No ahorrarse con na-
die, n i aun con su padre, ne reconnaitre 
personne quand i l s'agit de ses intéréts 
ou de diré ce que l'on a sur le coeur. || 
Sin padre n i madre n i perro que le 
ladre, l ibre; sans secours, sans protec-
tion, abandonné. || Tener el padre alcalde, 
avoir de bons protecteurs. || Prov.: á pa-
dre endurador, hijo gastador, ou á padre 
ganador, hijo despendedor, ou & padre 
guardador, hijo gastador, á pére ména-
ger, enfant prodigue, un enfant prodigue 
succéde souvent á un pére économe. Se 
dit aussi pour expliquer que souvent les 
enfants sont bien diñérents de leurs péres. 
\\ Para quien es padre, bástale madre, qui 
n'est pas grand saint, a assez d'un cierge. 
|¡ Dejemos padres y abuelos; por nosotros 
seamos buenos, ne tirons pas vanité de 
nos ancétres, chacun est l'enfant de ses 
oeuvres. || De padre cojo, hijo renco, tel 
pére, tel fils. || De padre santo, hijo dia-
blo, d'un bon pére, un mauvais fils. || jZ>e 
qué murió mi padre i — Be achaque. De 
quoi est mort mon pére? - De prétexte ; 
se dit á ceux qui oublient qu'ils doivent 
mourir, et cherchent toujours une cause 
particuliére á la mort. |¡ Do tu padre f i é 
con tinta,, no vayas tú con quilma, i l ne 
faut pas s'attendre á recevoir du bien la 
oü l'on a des griefs coutre nous. || Entre 
padres y hermanos no metas tus manos, 
i l ne faut pas mettre le doigt entre le bois 
et l'écorce. || Los padres, á yugadas, y los 
hijos, ápulgadas, les grandes fortunes s'é-
miettent quand elles reviennent á beau-
coup d'héritiers. || Miente elpadre al hijo 
y no elhielo al granizo, aprés la gréle vient 
toujours la glace. \\ M i padre se llamaho-
gaza, y yo me muero de hambre, mon pére 
s'appelle Miche, etmoi je créve de faim; 
se dit de ceux quivantent les richesses de 
leurs ancétres tandis qu'ils ne sont que 
des gueux. || Nuestros padres, á pulga-
das, y nosotros, á brazadas, ce que les 
parents ont amassé sou á son, est dissipé 
par les enfants á pleines mains. || Padre 
no tuviste, madre no temiste; hijo, mal 
despereciste, ou hijo, diablo te hiciste, l'en-
fant qui n'a pas connu son pére, et qui 
n'a pas écouté sa mere, ne sera pas heu-
reux. || Padre, que me ahorcan. -¿Hijo, á 
eso se t i r a ; se dit á ceux qui se plaignent 
de ce qu'on emploie les moyens nécessai-
res pour parvenir á un résultat. || Quien 
padre tiene alcalde, seguro va á juicio, 
qui a de bons protecteurs se moque de la 
justice. || Quiere mi padre Mtiñoz lo que no 
quiere Dios, bláme ceux qui veulent faire 
ce qui n'est pas juste. || Sobre padre no hay 
compadre,\\n'y a pas de plus grand amour 
que celui d'un pére. || Tiraos padre, y pa-
sarse ha mi madre, étez-vous de la, mon 
pére, que ma mere s'y mette; se dit des 
ménages oü la femme porte le pantalón. 
|i Un padre para cien hijos, y no cien 
hijos para un padre, l'amour d'un pére 
pour ses enfants dépasse toujours l'amour 
des enfants pour leur pére. || Preguntad-
lo á vuestro padre, que vuestro abuelo no 
lo sabe, censure ceux qui font des de-
mandes aux personnes qui ne sont pas 
en état d'y répondre. 
Et . du latin pater, pére ; du grec 
pater; du sanscrit p i t r i pour patr i ; de 
la racine pa, nourrir, conserver; pitrau, 
les parents, le pére et la mere; pitaras 
les ancétres; zend paAare, pére; anclen 
germanique fatar, fater; allemand mo-
derne vater; anglaisfather. 
P A D R E A R : v. n.: ressembler á son 
pére. || Couvrir la femelle, en parlant des 
animaux. || Multiplier, engendrer. Se dit 
des personnes, des animaux et des plan-
tes qui poussent deuouveaux jets. || Faire 
des bétises, courir les mauvais lieux. 
Bt. de padre, pére. 
P A D R E N U E S T R O : s. m.: Notre Pére, 
pater, l'oraison dominicale. On écrit 
mieux Padre nuestro en deux mots. 
P A D R I N A : adj. s. f. vieill i . V. ma-
drina. 
P A D R I N A Z G O : s. m.: action d'assister 
comme parrain á un baptéme, á un acte 
quelconque oü un parrain est nécessaire. 
|| Litre, charge de parrain. || Fig.: pro-
tection, faveur. 
Et. de padrino, parrain, et la termi-
naison azgo, indiquant fonctions. 
P A D R I N O : adj. s. m.: parrain, celui 
qui présente un enfant au baptéme, qui 
le tient sur les fonts, qui répond de sa 
croyance et lui impose un nom. H Celui 
qui nomme une cloche, un navire, lors-
qu'on les bénit. || Dans les ordres mili-
taires : le chevalier qui présente le novice 
á sa réception. || Celui qui accompagnait 
un chevalier dans un combat singulier 
pour lui servir de témoin. || Témoin, ce-
lui qui assiste quelqu'un qui se bat en 
duel. || Fig.: protecteur. 
Et. du la t in^aí rmi ís , méme sens; de 
pater, pére. 
P A D R Ó N : s. m.: cens, recensement, 
dénombrement des habitants d'une ville, 
d'un bourg, d'un village, d'une commu-
ne. || Colonne ou monument public des-
tiné á conserver la mémoire de quel-
que événement. || Patrón, modéle. | |Fig.: 
note publique d'infámie ou de honte, sou-
venir honteux, marque infamante. || Mar.: 
carte maritime, carte hydrographique. 
Vieilli en ce sens ; on disait aussi padrón 
de navegación. || adj. s. m. fam.: pére 
complaisant, pére quiabeaucoup de con-
descendance pour ses enfants. En ce sens 
on dit plus S O U Y Q T Ú piadrazo. 
Et. de padre, pére, pour les acceptions 
ayant ce sens; pour les autres, du bas-
latin ^)e¿romís; du latin petra, pierre. 
P A D R O N A Z G O : s. m. vieilli. V. pa-
tronato. 
P A D R O N E R O : adj. s. m. vieilli. Y.pa-
trón. 
P A D U A N O , N A : adj. s.: Padouan, na-
t i f ou habitant de Padoue. || Qui appar-
tient ou a rapport á cette ville de la 
haute Italie. 
I P A F ! interj.: paf! onomatopée indi-
quant un coxip donné, ou méme le bruit 
que fait une chose ou une personne en 
tombant. 
P A F I O , F I A : adj. s.: Paphien, natif ou 
habitant de Paphos. || Qui appartient ou 
qui a rapport á cette ancienne ville de 
Chypre. 
Bt. dulatiu paphius, méme sens. 
P A F L Ó N :s. m. Archit.: la saillie píate 
d'une corniche. 
Et. du franjáis plafond. 
P A F O S : s. m.: Géog.: Paphos, an-
cienne ville de Tile de Ghypre. 
P A G A : s. f.: payement, action depayer. 
|| Payement, ce que l'on donne pour ac-
quitter une dette. En ce sens et dans 
l'antécédent on dit mieux pago. \\ Paye, 
salaire des ouvriers et de diverses autres 
personnes. || Paye, action de donner la 
paye. || Soldé, salaire des gens de guerra. 
|| Somme d'argent qui correspond á un 
mois de paye. || Quantité d'argent qu'on 
donne á quelqu'un pour son salaire. || 
Récompense, prix. || Chátiment. || Retour, 
reconnaissance, la gratitude ou l'ingrati-
tude avec laquelle on paye un bienfait. 
Dans ees trois derniéres acceptions on 
dit beaucoup mieux, en certains cas, pago. 
|| Paga viciosa, paye vicieuse, celle qui 
a un défaut quelconque qui l'anntille. 
|| Buena paga, bonne paye, bon salaira. 
Se dit aussi de la personne qui paye 
exactement, rubis sur l'ongle. || Mala 
paga, mauvaise paye, patit salaire. Se 
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dit aussi de la personne qui paye mal ses 
dettes. 11 Correr las pagas, toucher la 
paye, ou avoir droit á la toucher; tou-
cher sa paye sans aucune dificulté. || En 
tres pagas; se dit d'un mauvais payeur 
qui paye chiquet á chiquet, ou méme qui 
ne paye pas du tout. On dit aussi en tres 
pagas: tarde, mal y mmca, á la lettre: 
en trois payements: tard, mal et jamáis. 
|| Ver la paga al ojo, flairer l'argent, tra-
vailler activement dans la certitude de 
recevoir son prix. || Media paga, demi-
paye, lamoitié de la paye. \\Faga fuerte, 
haute paye, soldé plus forte que la soldé 
ordinaire. On dit aussi paga alta. \\ Prov.: 
la mala paga, aunque sea enpaja, ou la 
malapaga, siquiera en paja, d'une raau-
vaise paye on tire ce qu'on peut; i l faut 
se contenter du peu que donne un débi-
teur qui n'a pas la volonté on le pouvoir 
de s'acquitter; et au figuré, i l ne faut 
pas exiger des gens plus qu'ils ne venlent 
ou peuvent faire. || Paga adelantada, 
paga viciosa, qui paye d'avance est mal 
servi. 
Et. de pagar, payer. 
P A G A D E R O , R A : adj. : payable, qui 
doit se payer. || Qui peut étre payé faci-
lement. || s. m.:temps, lien oíi Ton doit 
payer. jj Temps, époque ou. l'on doit étre 
payé. 
P A G A D O , D A : p. du v. pagar, payé. || 
Acquitté. || Salarié, qui rejoit un salaire. 
II adj.: pagado de sí, fat, présomptueux, 
vain, suffisant. || Estamos pagados, nous 
somraes payés, nous voilá quittes. || Salir 
bien pagado, étre bien payé, recevoir ce 
qu'on mérite. 
P A G A D O R , R A : adj. s . : payeur, celui 
qui paye. || Payeur, chargé par son em-
ploi, par son office, de payer des dépen-
ses, des traitements, des rentes. ||Personne 
qui paye ce qui est áñ. ou ce qu'elle doit. 
|| Particuliérement, se dit de l'employé de 
confiance d'une maison, d'une entreprise, 
qui paye les ouvriers, les employés, etc. 
|| Prov.: al buen pagador no le duelen 
prendas, celui qui a l'intention de payer 
ne craint pas de donner des gages. |¡ Del 
mal pagador, aunque sea en paja, V. á 
l'article paga le premier proverbe. || E l 
buen pagador es señor de lo ajeno, le bon 
payeur trouve toujours du crédit; litté-
ralement: le bon payeur dispose du bien 
des autres, 
P A G A D U R Í A : s. f.: burean, endroit oñ 
se font les payements, trésorerie. 
P A G A M E N T O : s. m.:payement, paye, 
action et eífet de payer. || Ce que l'on 
paye. V. paga. \\ vieil l i : goút, conten-
tement, plaisir. || loe. adv. vieillie: á 
pagamento, á son goút, á sa grande satis-
faction. 
P A G A M I E N T O : s. m. V. pagamento. 
P A G A N A : s. f. Asturies: nom donné 
aun madrier de chéne d'environ hnit me-
tras de longueur et d'une équerre large 
de dix pouces, par dix d'épaisseur. 
P A G A N Í A r s . f. vieiWi, Y . paganismo. 
P A G A N I S M O : s. m.: pagauisme, reli-
gión des paiens, idolátrie, cuite des faux 
dieux. || Paganisme, nations paiennes. 
P A G A N O , N A : adj.: paien, qui est du 
nombre des sectateurs du polythéisme 
antique. || Se dit aussi de tous les peuples 
idolatres. || Qui est relatif au paganisme. 
II Se dit de tout ce qui est relatif au cuite 
des faux dieux, des idoles. || Paien, ido-
latre. || Fíg.: paien, qui a le caractére 
Paien, en pcrlant, soit des personnes, 
soit des clioses. || adj. s .: paien, celui qui 
adore plusieurs dieux. || S'est dit et se dit 
encoré des musulmans, des juifs, et en 
general de tous les non catholiques. || 
Umpagnard, habitant des champs ou des 
villages oü se refugia, dans les temps de 
son extreme décadence, le gentilisme 
greco-romain. || Fam.: celui qui paye les 
depenses d'autrui. 
^ t . du latín paganus, paysan: de pa-
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gus, lieu de campague, parce que le pa-
ganisme persista plus longtemps parmi 
les gens de la campagne, oü se réfugié-
rent, du temps de Constantiu, les adora-
teurs des anciens dieux. De paganus 
viennent aussi le portngais pagao; pro-
venial payan; wallon pegun; bohémien 
pohan. Pour la derniére acception, de 
pagar, payer. 
P A G A R : v. a.: payer, acquitter une 
dette. || Faire un versement imposé. || Se 
dit en parlant de ceux á qui o n doit, et 
de la chose pour laquelle on doit. || Etre 
sujet, soumis á quelqne imp6t. || Corrom-
pre á prix d'argent. || Fig.: payer, récom-
penser, reconnaitre. || Dédommager. || Ob-
tenir, acquérir, mais en donnant l'idée 
d'obtenir ou d'acquérir par un sacrifice. || 
Expier. 1| Punir. || Satisfairé á ce qu'on 
doit, á ce qu'on fait attendre. || v. r.: pa-
garse, se plaire á. || Pagarla ou pagarlas, 
payer son dú. || Hacerse pagar bien, se 
faire bien payer, vendré cher ses servi-
ces. 1| Pagar el tributo á la naturaleza, 
payer le tribut á la nature, mourir. || Pa-
gar en la misma moneda, payer de re-
tour, répondre aux procédés, aux senti-
ments de quelqu'un par des procédés, des 
sentiments analogues. H Pagarse por sus 
manos, se payer soi-méme. || Pagar tanto 
por barba, por cabeza, payer tant par 
tete. || Fam.: pagar el pato, payer l'oie 
sans l'avoir mangée. || Pagar á coces, 
payer en monnaie de singe. || Pagar en 
dinero, payer en espéces. || Pagar de con-
tado ou real sobre real, payer comptant, || 
Pagar con trastos viejos, con arambeles, 
payer en chats et rats. || Pagar á escote, 
payer son écot. || Pagar justos por peca-
dores, payer pour les coupables, en par-
lant des innocents; pour les puissants, en 
parlant des faibles. || Pagar la visita, 
rendre une visite. || Pagar su pecado, 
payer la faute, en étre puni. || Pagarla 
doble, payer au double. || A pagar de mi 
dinero, je parierais ma bourse que. || Fig. 
et fam.: pagar con él pellejo, mourir, cesser 
d'exister. |i Pagar por entero, payer en-
tiérement, payer tout. || Pagarse de razo-
nes, se payer de raisons; se rendre aux 
raisons qu'un autre allegue; se laisser 
aller, se laisser séduire par des raisons 
spécieuses. || Prov. : paga lo que debes, 
sabrás lo que tienes, ou quien paga lo que 
debe, sabe lo que le queda, qui paye ses 
dettes s'enrichit. 
Et, du latin pacare, apaiser; A&pax, 
paix, parce que le payement apaise, sa-
tisfait. 
P A G A R É : s. m.: obligation, billet, cé-
dule par laquelle on s'oblige á payer la 
somme de, tel jour de tel mois. 
Et. ú.e pagaré,'gv&mi&re pers. du sin-
gulier du futur imparfait áxiv. pagar, 
payer. 
P A G A Y A : s. f.: pagaie, espéce derame 
dont on se sert aux ludes orientales et 
dont la forme est celle d'une pelle, lon-
gue de cinq ou six pieds, avec une petite 
traverse de quatre ou cinq pouces, en 
forme de béquille, au bout du manche. 
L'usage de la pagaie différe de celui de 
Taviron en ce que la premiére ne porte 
pas sur l'embarcation, et agit seulement 
par la forcé des bras. I I y a des págales á 
double palé dont chacune plonge alter-
nativement de c8té et d'autre du batean 
ou de la pirogue. 
P Á G I N A : s. f.: page, un des cStés d'un 
feuillet de papier, de parchemin, etc. || 
Page, Fécriture ou l'impression contenue 
dans la page méme. || Esta es la página 
mejor de su historia, c'est la plus belle 
page de son histoire; c'est l'action qui lu i 
fait le plus d'honneur. 
Et. du latin ^agrmcí, qui primitivement 
signifia coin de terre cultivée. 
P A G I N A C I Ó N : s. f.: pagination, série 
des numéros des pages des livres, indi-
quant leur ordre relatif. || Action et eífet 
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de paginer, de numéroter les pages d'un 
livre, d'un registre, etc. 
Et. de pagina/)', paginer. 
P A G I N A D O , D A : p. du v.paginar, pa-
giné, numéroté. 
P A G I N A R : v. a.: paginer, numéroter 
les pages d'un livre. 
Et. de página, page. 
P A G O : s. m.: payement, remiso d'une 
somme due. || Action de payer. || Paye-
ment, salaire, récompeuse, prix. || Vigne, 
champ, lot. H Chili: nom donné au pays, 
au distríct oü quelqu'un habite, ou oü i l 
a des torres. || adj.: payé; se dit de celui 
quí a été payé. || Carta, de pago, mande-
ment. billet portant ordre a, un compta-
ble de payer. || Dar el pago, avoir son 
salaire, recevoir son chatiment, en par-
lant d'un crime, ou en parlant par anti-
thése, payer un bienfait par une ingrati-
tude. || Enpago, en payement, en récom-
pense. 
Et. depiagar, payer, pour les trois pre-
mieres acceptions. Les quatriéme et cin-
quiéme acceptions viennent du latin pa-
gus, líen de campagne. 
P A G O D A : s. f.: pagode, temple paien 
de certains peuples de l'Asie, particulié-
rement des Chinois, des Indiens et des 
Siamois. Les pagodes consistent en un 
pavillon formant le sanctuaire de l'idole, 
et en deux appentis, l'un devant, l'autre 
derriére, pour le peuple. || Idole que l'on • 
adore dans ees temples. 
Et. du persan but-kadah; de but, idole, 
et Tcadah, temple. 
P A G Ó T E : adj. s. m.: bardot, celui que 
l'on charge de ce qui est le plus pénible. 
|| Peccata, imbécile sur qui retombe tout 
le mal. || Souífre-douleur, celui sur quion 
rejette toutes les fautes d'autrui. 
Et. de pagar, payer. 
P A G O T Í N : s. ra.: pagotin, nom qu'on 
donne, dans l'Inde et en Chine, aux es-
péces de petites chapelles qui sont dans 
les pagodes. || Petites pagodes seules et 
isolées dans différents hameaux ou villa-
ges, dans lesquelles se trouvent ordinal-
rement les figures ou les statues des dieux 
qu'on y adore. || Statues mémes de ees 
divinités. 
P A G U R I A N O S : s. m. pl . Zool.: pagu-
riens, tribu de crustacés décapodes ma-
croures, renfermant plusieurs genres ca-
ractérisés par la longueur de leur cara-
pace, leiirs pattes antérieures terminées 
en pinces, et la mollesse de leur tégu-
ment. 
P A G U R O : s. m. Zool.: paguro, genre 
de crustacés décapodes á longue queue. 
Et. du latin pagurus, méme sens; du 
grec pagouros; depag, radical d&pagny-
jni, ajuster, enfoncer, et oura, queue; 
ainsi dit parce qu'étant á queue molle, 
i l loge cette queue dans des coquilles vi-
des. 
P A I C O : s. m. Chili. V. pazote. 
P A I L A : s. f.: grand vaisseau de métal. 
|| Sorte de vaisseau de fer pour brúler á 
seo le café, le cacao ou autres dioses. 
Et. du latin patella, petit plat. 
P A I L E B O T : s. m. Mar. V. pailebote. 
P A I L E B O T E : s. m. Mar.: batean ber-
mudien, sorte de petite goélétte. 
Et. de Tangíais ^u'foí's boat, batean pi-
lote. 
P A I N E L : s. m.: panneau. || Bourrelet, 
lambris, moulure. 
P A I N E L A : s. f. vieilli . V . lazo. \\ loe. 
vieillie : echar laspainelas á alguno, ten-
dré un piége á quelqu'un. 
P A I R A D O , D A : p. du v. pairar, mis 
en travers, mis en panne. 
P A I R A R : v. n. Mar.: étre en travers. || 
Hacer pairo, ou ponerse al pairo, se met-
tre en travers, se mettre en panne. 
Et. de pairo, panne. 
P A I R O : s. m. Mar.: panne, nom de 
l'état on est un navire, lorsqu'une partiede 
ses voiles tendant á le faire aller en avant 
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et l'autre partie le poussant vers Tarriére, 
i l reste, sinon absolumeut immobile, d u 
moius s'agitant presque sur place, déri-
vant un peu e t ne faisant pas de route. H 
Poner al pairo, mettre les voiles d'un 
vaisseau de fatjon qu'il se maintienne saus 
marcher. || Estar ou ponerse alpairo, étre 
en panne un vaisseau. 
Et. parar, arréter. 
P A Í S : s. m.: pays, región, contrée. || Se 
dit quelquefois des habitants mime du 
pays. || Pays, patrie, lieu d e naissance; 
s'entend quelquefois d e tout l 'Etat dans 
lequel o u est né, et quelquefois, d e la 
proviuce, d e la contrée, de l a ville o ü 
l'on a pris naissance. || P a y s a g e , tablean 
représentant des campagnes. || Cliamp, 
papier, taffetas, ou tout autre tissu ou 
matiére qui est la partie priucipale d'un 
éventail. || Vivir sohre el país , ou á costa 
del país , en termes de guerre, se dit des 
corps d'armée qui se nourrissent et s'en-
tretiennent aux frais d u pays qu'ils oc-
cupent, et a u figuré, vivre aux frais des 
autres. H Géog.: Paises-Bajos, Pays-Bas, 
la Belgique e t la Hollande. 
Et. du latin pagus, cantón. 
P A I S A J E : s; m.: paysage, étendue d e 
pays que Fon voit d'un seul aspect. || 
Paysage, genre de peinture qui a pour 
objet la représentatiou des paysages. || 
Tablean qui représente un paysage. 
Et. debá is , pays. 
P A I S A J I S T A : adj. s. m. V. paisista. 
P A I S A N A : s. f.: paysanne, sorte d e 
danse. H Air de cette danse. 
P A I S A N A J E : s. m.:pékins, civils, ceux 
qui ne sont pas militaires. || Concitoyeu-
neté, rapport de deux o u plusieurs per-
sonnes qui sont de la meme province o u 
de l a meme ville. 
Et. de paisano, pays, compatriote, civil 
(non militaire); du latin pagus, cantón. 
P A I S A N O , N A : adj. s.: concitoyen, ce-
lui qui est de la meme province ou de la 
meme ville qu'uu autre. || Civil, bour-
geois, pékin, celui qui n'est pas militaire. 
|| Fam.: ami. En ce sens se dit fréquem-
ment en parlant auxgens de l a campagne 
qu'on ne connait pas: diga V., paisano, 
eh ! l'ami. i| s. m. et f. Asturies: paysan, 
villageois. 
Et. ázpa is , pays. 
P A I S I S T A : adj. s.: paysagiste, peintre 
qui f'ait des paysages. 
Et. de paisaje, paysage. 
P A J A : s. f.: paille, tiges dessécliées des 
graminées céréales. || Nom donné aux en-
veloppes florales des graminées séparées 
du grain. || Cbaume. || Paille, brin, brin 
de paille, fétu, petit brin d'herbe, etc. || 
Fig.: paille, s'emploie dans les paroles de 
l'Evangile, pour désigner les réprouvés, 
par opposition au grain qui s i g n i f i e les 
élus. || Rien, misére, chose légére, sans 
aucune valeur, ce qu'il y a d'inutile dans 
une chose quelconque, ce qui ne vaut 
rien, ce qu'on jette deliors. || Mar.: che-
ville. || interj.: /pajas! aussi, autant, i l 
ne l'est pas moins; se dit pour signifier 
que qtíelqu'un ou quelque chose n'est 
pas de moindre valeur qu'nne autre. I] 
Paja larga, paille que l'on conserve dans 
toute sa longueur sans la hacher. Se dit, 
au figuré, d'une personne maigre et de 
haute taille. || Paja de agua, certaine 
mesure d'eau que l'on distribue dans les 
fontaines et qui équivaut á prés de 3 cen-
timétres cubes par seconde. || Manojo de 
paja, bouchon, botte de paille. || Sombrero 
de paja, chapean de paille. || Paja de 
mesa, ou paja de esqmnanto. V. esqui-
nanto. \\ M.a.v.:paja de hita, paille de bit-
te, longue'cheville de fer qu'on introduit 
dans la tete d'une bitte pour reteñir le 
cáble quand i l a été tourné autour de la 
bitte. || Paja centenaza, glui, paille de 
seigle. || Paja pelaza, paille d'orge. || Paja 
trigaza, p a i l l e de blé. jj Acostarse en la 
paja, coucher sur la p a i l l e ; étre dans la 
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misere. ij Echar paja.s, tirer á la courte 
paille, tirer au sort avee des pailles d'u-
ne longueur inégale. || iVb haberle echado 
á uno paja n i cebada ; phrase vulgaire 
pour faire entendre qu'on n'a jamáis trai-
té ou connu la personne dont on parle. || 
Buscar la paja en el oído, chercher noise, 
querelle á quelqu'un. || ÍVb montar ou no 
importar una 2Mj^! cela ne fait r ien, 
n'en vaut pas la peine, ou ne vaut pas un 
fétu. || iVo pesar una paja, étre extré-
mement léger, ou de peu d'importarice. || 
Quitar la paja, goúter le vin avant les 
autres. || Todo eso es paja; se dit de celui 
qui parle beaucoup sans rien diré de so-
lide. || Sacar pajas, sorte de jen de cartes, 
qui consiste a les tirer une á une, en les 
nommant par ordre depnis Tas jusqu'au 
roi, et en méttant de cóté celles dont on 
a ainsi désigné la valeur. || Sacar paja de 
una albarda, faire une chose tres facile, 
qui demande peu de talent. || Tomar las 
p)ajas con él cogote, ou alzar las pajas con 
la caAeza, tomber á la renverse. || A lum-
bre de pajas, rapidement, en un clin d'ceil. 
|| Dormirse en las pajas, étre négligent, 
peu soigneux pour ses intéréts. || En un 
quítame allá esas pajas, en un instant, 
en un clin d'ceil. On dit aussi: en alza 
allá, esas pajas, ou en daca las pajas. || Por 
un quítame allá esas pajas, pour un rien, 
pour une chose de peu d'importance. || 
JSIo dormirse imo en las pajas, étre sur le 
qui vive. || Prov.: ver la paja en el ojo 
ajeno, y no la viga en el nuestro, ou en el 
propio, voir la paille dans l'oeil du voisin 
et ne pas voir la poutre qu'on a dans le 
sien. || De paja 6 heno el pancho lleno, 
ou el vientre lleno, ce qu'il faut c'est avoir 
le ventre plein. 
Et. du latin palea, méme sens ; italien 
paglia; catalán palla; bas-latin palia. 
P A J A D A : s. f.: paille hachée et mélée 
de son pour les bestiaux. 
P A J A D O , D A : adj.: paillé, qui est de 
la couleur de la paille. On dit mieux et 
plus souvent pajizo. 
P A J A R : s. m.: pailler, hangar sous le-
quel on conserve la paille entassée, et en 
général tout lieu oü l'on met la paille. || 
Prov.: el pajar viejo, cuando se enciende, 
malo es de apagar, ou pajar viejo arde 
más presto, on pajar viejo presto se en-
ciende, quand une passion entre cliez un 
vieillard, elle devient inviucible. || Quitar 
cruces de un pajar, entreprendre nne 
chose difficile, chercher une aiguille dans 
une botte de foin. Ce proverbe vient de 
ce qu'avec une paille ou ne peut tracer la 
croix, signe d'affirmation. 
Et. du latin palearimn, méme sens; de 
palea, paille. 
P Á J A R A : s. f.: femelle d'oiseau. V. 
pájaro. || Cerf-volant. || V. cometa. \\ Co-
cotte, papier plié de telle forme qu'avec 
tm peu de bonne volonté on lui trouve 
une certaineressemblance avec nn oiseau. 
|| adj. s. f.: oiseau, femme rusée. || Pájara 
pinta, sorte de jeu de salón. 
P A J A R E A D O , D A : p . du v. pajarear, 
oiselé. 
P A J A R E A R : v. n . : oiseler, tendré des 
filets, des gluaux, etc., pour prendre les 
petits oiseaux. || Fig.; vagabonder, errer, 
courir le monde, fainéanter, mener une 
vie oisive et vagabonde. 
Et. pájaro, oiseau. 
P A J A R E L : s. m. Zool.: chardouneret, 
oiseau. 
P A J A R E R A : s. f.: voliére, lieu ordinai-
rement fermé de fil d'archal, oü l'on nour-
ri t et oü l'on éléve des oiseaux. || Pa,rticu-
liérement, grande cage qui a plusieurs 
séparations pour mettre diíférentes sortes 
d'oiseaux. 
Et. pájaro, oiseau. 
P A J A R E R Í A : s. f.: nuée, bande. volee, 
abondance, multitude d'oiseaux. || Oisel-
lerie, boutique oü l'on vent des oiseaux. 
P A J A R E R O , R A : adj. s.: oiselenr, celui 
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qui fait métier de prendre des oiseaux á 
la pipée, au filet ou autrement. || Mar-
chaud d'oiseaux. || Personne qui aime les 
oiseaux. || adj. fig.: gai, plaisant. joyeux, 
de bonne humeur; se dit de la personne 
qui est toujours contente et gaie. || Bario-
lé, bigarré, panaché, paouacé ou paonué, 
dont les couleurs sont vives, varices et 
mal assorties. || Se dit, en Amérique, dans 
le sens de fougueux, vif, noble, en par-
lant des chevaux. || Au Mexique se dit 
dans le sens d'ombrageux. 
Et. de pájaro, oiseau. 
P A J A R E T E : adj. s. m.: pacaret; se dit 
d'un vin doux de Xérés. 
Et. de paja, paille, á cause de sa cou-
leur jaune doré. 
P A J A R I C O : s. m. diminutif de^tí/aro, 
petit oiseau. || Prov.: pajarica que escucha 
el reclamo, escucha su daño, qui vent con-
naitre l'opinion que les autres ont de lui , 
apprend souvent des choses qni lui sont 
désagréables. 
P A J A R I L : s. m. Mar.: passarée, amarre 
d'une voile. H Hacer pajaril , amurer les 
voiles pour les maintenir contre l'effort 
du vent. || I r , ou navegar al pajaril, aller 
ou naviguer voiles amurées. 
P A J A R I L L A : s. f. diminutif de^tt/ara; 
petit oiseau femelle, || Bot . : ancolie, 
plante. V. aguileña. \\ Cerf-volant. V. co-
meta. || Rate, viscére des animaux; se dit 
spécialement en parlant du porc. || Nom 
donné en Asturies au papillon appelé ail-
lenvs palomilla. || Fig.: honte, timidité 
qui empéche de parler en public, qui fait 
rester court. || Abrasarse las pajarillas, 
ou asarse, ou caerse las pajarillas, faire 
une chaleur sénégalienne, xme chaleur 
tropicale, une grande chalf .r. \\ Alegrár-
sele á uno la pajarilla ou las pajarillas, 
se réjouir, avoir un grand plaisir. || Hacer 
temblar la pajarilla, faire dresser les che-
veux sur la tete, faire penr, effrayer. || 
Traerle á uno las pajarillas volando, de-
viner la pensée á quelqu'un, deviner ce 
qni peut faire plaisir á quelqu'un, choyer. 
P A J A R I L L O : s. m. dimiuutif depájaro: 
oiselet, petit oiseau. || Prov.: á chico paja-
rilla, chico nidillo, á petit oiseau. petit 
nid ; a chacun selon son rang. || A l pajari-
lla que se ha de perder, alillas le han de 
nacer, les ailes ne laisseront pas de venir 
á l'oiseau qui doit se perdre. || E l vial 
pajarilla la lengua tiene por cuchilla, le 
méchant ou le médisánt se fait dii tort á 
Ini-méme. 
P A J A R I T A : s. f. dimiuutif de pájara. 
V . ce mot. || Pajarita de las nieves. V. 
aguzanieve. || Fig.: asarse ou caerse las 
pajaritas, faire nne chaleur excessive. || 
Traerle las pajaritas volando, chercher á 
plaire á quelqu'un, étudier, flatter ses 
goúts. 
P A J A R I T O : s. m. dimiuutif de pájaro. 
V. ce mot. || Fig.: quedarse coma un paja-
rito, mourir paisiblement, avec tranquil-
lité. || Cada pajarito tiene su higadito, 
Thomme le plus doux devient colera si 
on rincite. 
P Á J A R O : s. m.: oiseau, animal ovipare 
á deux pieds, ayant des plumes et des 
ailes; se dit généralement des petits oi-
seaux; pour les gros on emploie toujours 
le mot ave. || Zool.: ordre d'oiseaux com-
preuant tous ceux qui ne sont ni échas-
siers, ni grimpeurs, ni gallinacées, ni de 
proie. || adj. s. m. fig.: finaud, homme 
rusé. || Malin, dégourdi, personne adroite, 
habile, qui connait son métier, et en ge-
neral, homme de talent, d'habileté. || Pá-
jaro arañero, oiseau de cimetiére, le 
grimpereau des muradles. || Pájaro i i -
tango, cerf-volant. V. cometa. \\ Pájaro 
bobo, oiseau fon, le noddi noir. || Pájaro 
burro. V. rabihorcado. \\ Pájaro carpinte-
ro, pie, pivert, oiseau insectivore. || Pá-
jara del paraíso, oiseau du paradis. On 
dit ausi ave del paraíso et pájaro del sol. 
|| Pájaro loco, ou pájaro solitario, merle 
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de roclie, passereau solitaire. || Pájaro 
mosca, oiseau-mouclie, colibrí, || Pája.ro 
moscón, oiseau de cinq pouces de lon-
gueur. aux plumes grisatres, á tete rou-
ge et á queue noire, I I se uourrit d'insec-
tes et de graines. \\Pájaro niño, pingoum, 
oiseau á ailes tres courtes. || Pájaro poli-
lla, martin-pécheur. || Pájaro resucitado, 
oiseau-mouche, colibri. || Pájaro trapaza, 
espéce de hocliequeue. || Pájaro acollara-
do, oiseau á collier; se dit des oiseaux 
qui ont une espéce de collier autour du 
cou. || A vista de pájaro, á vue d'oiseau, 
de la maniere dont on verrait un objet, 
si Ton planait au dessus. || A vuelo depá-
jaro, á vol d'oiseau, en ligne droite. || 
Chico pájaro para tan gran jaula, voilá 
une grande cage pour un petit oiseau; se 
dit d'un petit personnage logé dans un 
logis magnifique. Se dit aussi d'un indi-
vidu qui a des prétentions á une place 
bien supérieure pour son intelligence. \\El 
pájaro mió, ou ya voló él pájaro, l'oiseau 
u:y est plus, l'oiseau s'est envolé. || Matar 
dos pájaros de un tiro, ou de una pedra-
da, tuer deux moineaux d'un seul coup; 
se dit quand on obtient deux choses diffé-
rentes en n'agissant que pour en obtenir 
une. || Saltar el pájaro del nido, l'oiseau 
esü déniché; se dit de quelqu'un qu'on ne 
trouve plus a l'endroit ou. l'on croyait 
l'attraper. H loe. prov.: pájaro viejo no 
entra enjaula, i l n'est pas facile d'attra-
per un vieux renard. || Prov.: más vale 
pájaro en mano que buitre vola.ndo, i l 
yaux mieuxun tiens, quedeuxtul'anras; 
le níoineau pris vautmieuxquelaperdrix 
qui volé. || Pájaro de mal natío, el que se 
ensucia en el nido, c'est un vilain oiseau 
que celui qui salit son nid ; se dit de ceux 
qui médisent de leur pays, de leur famil-
le, de leurs parents, des bienfaiteurs de 
leurs enfants, etc. || Pájaro triguero, no 
entres en mi granero, mauvaissujet, n'en-
tre pas chez moi; c'est-á-dire qu'on doit 
se méñer des méchants. || Quien pájaro 
ha de tomar, no ha de oxear, qui veut at-
traper des oiseaux ne crie pas, c'est-á-dire 
que quand on veut obtenir une chose on 
doit employer les moyens nécessaires pour 
Tobtenir et non pas les contraires. 
Et. du \&impasser, passeris, moineau, 
oiseau, qui se rattaclie au sanscrit pak-
chin, de pakh, aile, qui a des ailes. 
P A J A R O T A : s. f. fam.: blague, men-
songe, fansse nouvelle, faux bruit. 
P A J A R O T A D A : s. f. fam.: blague, 
mensonge. C'est le méme que pajarota. 
P A J A R R A C O : s. m . : nom donné en 
general á tout grand oiseau inconnu ou 
dont on ne sait pas le nom. || Fig. et fam.: 
malin, fin matois, fin renard, homme fin 
et rusé. 
Et. de pájaro, oiseau. 
P A J A R U C O : s. m. Y. pajarraco. 
P A J A Z A : s. f.: étrein, les restes de la 
paille que les clievaux laissent dans la 
mangeoire. 
Et. de paja, paille. 
P A J A Z O : s. m. : coup qu'une béte qui 
pait rejoit en se frappant l'oeil contre un 
étele. 
Et. de paja, paille. 
P A J E : adj. s. m.: page, jeuue gargon 
ettaché au service d'un rol, d'un prince, 
d'un seigneur. || Page, mousse, jeune gar-
con qui, á bord d'un navire, commence 
son apprentissage de mariu. Paje ne se 
. dit que sur la feuille de bord; dans le 
langage %rulgaire on dit muchacho. On a 
dit aussi paje de escoba, page de balai. || 
faje de armas, page d'armes, celui qui 
accompagnait un seigneur á la guerre et 
qui portait ses armes. || Paje de bolsa, 
Page du secrétaire de l'ancien burean dit 
del desptacho universal et des tribunaux 
royaux, qui portait le portefeuille de son 
rnaitre. il Paje de cámara, page de cham-
bre, page quine servait que dans la cham-
bre de son maítre. || Paje de escoba, V . 
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ci-dessus la seconde acception. || Paje de 
guión, page de guidon, le plus anclen des 
pages du roi ; i l portait les armes de son 
maitre dans l'absence de l'ofíicier dit ar-
mero mayor, grand armurier. || Paje de 
hacha, page qui marchait devant en éclai-
rant son maitre. || Paje de jineta, page 
qui accompagnait un capitaine et qui 
portait la petite lance qui était le distinc-
t i f de son grade. || Paje de lanza, V. ci-
dessus paje de armas. \\ Prov.: donde 
fuiste paje, no seas escudero, ne sois pas 
écuyer la ou tu as été page; ne commande 
pas la oü tu as été commandé. 
Et. du fran5ais page; italien paggio ; 
bas-latin pagius; du grec paidion, dimi-
nutif de ^«w, paidos, enfant, garjon, 
domestique. 
P A J E A : s. f,: nom donné dans la pro-
vince de Toléde á une espéce de léde. 
P A J E A D O , D A : p. du v. pajear. Y. ce 
mot. 
P A J E A R : v. n. fam.: se conduire, agir. 
|| Cada uno tiene su modo de pajear, cha-
cun a sa maniére d'agir. 
P A J E C I L L O : s. m. V. palanganero. \\ 
Nom donné en Audalousie á un petit 
meuble sur lequel on met les lampes, les 
chandeliers. 
P A J E L : S. m. Zool.: pajel, pagelle ou 
pageau, dit aussi pageur, le spare pagelle 
ou mabre, dit aussi morme, espéce de 
poisson fort commuu dans toutes les mers 
d'Espagne. 
Et. du bas-latin pagellus; du latín pa-
gella, planche. 
P A J E R A : s. f.: petit pailler á c5té 
d'une écurie. || adj. f.: horca pajera, 
fourche pour la paille. 
Et. paja, paille. 
P A J E R O , R A : adj. s.: marchand de 
paille, celui qui conduit de la paille en 
ville, ou qui la transporte d'un lien á 
l'autre. 
P A J I L L A : s. f.: cigarrette enveloppée 
dans une feuille de paille de mai's. 
P A J I Z O , Z A : adj.: paille, paillé, cou-
leur de paille, d'une couleur tirant au 
paille. || Pait de paille, couvert de paille. 
P A J O : s. m. Bot.: nom d'un arbre des 
lies Philippines duquel on fait des canots 
d'une seule piéce. 
P A J Ó N : s. m. Bot.: ichon, espéce de 
foin qui croit dans le Pérou et qui est le 
páturage habituel des lamas ; i l sert aussi 
de combustible pour les mines. On dit 
aussi icho. || Terrain couvert d'icbon. On 
dit aussi ichal. 
P A J O N A L : s. m. V. pajón, deuxiéme 
acception. 
P A J O S O , S A : a d j . : pailleux, de paille, 
fait de paille. || Qui contient des fragments 
de paille. || Qui a de la paille. 
Et. á&paja, paille. 
P A J U C E R O : s. m. Aragón: pourris-
soir, nom donné á l'endroit ou l'on laisse 
pourrir la litiére pour en faire du fumier. 
Et. de pajuz, litiére. 
P A J U E L A : s. f.: allumette de bois ou 
de corde trempée dans un bain de soufre, 
dont on usait pour allnmer les lampes, 
avant l'invention des allumettes chimi-
ques. 
P A J U N C I O : adj. s. m.: pauvre page, 
page á triste figure. 
Et. de paje, page, et la termination pé-
jorative unció. 
P A J U Z : s. m. Aragón: litiére. || Se dit 
de la paille á demi pourrie qu'on jette 
dans le pourrissoir pour en faire du fu-
mier. || Se dit aussi de la menue paille 
qu'on laisse dans Taire pour en faire du 
fumier. 
Et. de, paja, paille. 
P A J U Z O : s. m. Aragón. Y.pajuz. 
P A L : s. m. Blas.: pal, pieu posé de-
bout, qui divise l'écu de haut en bas. On 
dit plus souvent j^aZo. 
Et. du francais^ceí, fait du latiu ^ t ó í s , 
báton, pieu. 
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P A L A : s. f.: pelle, instrument de fer 
ou de bois, large et plat, á long manche, 
dont on se sert pour remuer la terre, les 
blés, d'un endroit a un autre. || Pelleron, 
pelle étroite. || Pellée, pelletée. V. pia-
lada. || Vanne d'étang. || Raquette, pa-
lette, Instruments pour chasser la baile 
au jen de paume. || Li t , la partie sur la-
quelle les lapidaires enchassent les pier-
res. || Drayoire, couteau á revers qui sert 
á drayer, c'est-á-dire á écharner les peaux. 
|¡ Empeigne, piéce d'un soulier, d'une 
botte; c'est la piéce qui couvre le haut 
du pied. 1| La partie píate d'une dent. || 
Chacune des quatre dents que le cheval 
change quand i l a environ trente mois. || 
Plat d'une épaulette. H Visiére, partie 
d'une casquette qui couvre le front. || 
Lame de fer ou d'acier qu'on met sur le 
devant d'un corset de dame. || Ruse, artí-
fice émployé dans le but de découvrir 
une chose. || Adresse, habileté..|| Mar.: 
palé, plat de l'aviron, la partie píate d'une 
rame qui entre dans l'eau. || Chanfrain ou 
safran du gouvernail. |i Aube de roue d'un 
batean á vapeur. || V. achicador. \\ Cabe 
de pala, la bonne occasion, le moment 
favorable pour obtenir ce que l'on désire. 
II Corta pala, maladroit, personne mala-
droite, personne peu intelligente. || Hacer 
pala, bricoler, préparer la palette pour 
renvoyer la baile, au jen de paume. || Ar-
got: se placer un voleur en face de quel-
qu'un pour l'amuserpendant qu'on le volé. 
|| Meterlapala, tromper d'une maniére as-
tucieuse. || Meter su media pala, donner 
un coup de main, aider á quelque chose. || 
Prov.: eso lo apartará, ou acabará la 
pala y el azadón, la mort seule y mettra 
une fin. 
Et. du latin pala, pelle, contraction de 
pagella, diminutif de pagina. 
P A L A B R A : s. f.: parole, mot, terme, 
mot pronoucé. || Parole, mot, mot écrit. j | 
Parole, voix articulée. || Faculté qu'a l'es-
péce humaine d'exprimer ses idées par 
les sons de la voix. || Suite de mots consi-
dérés par rapport aux idées, aux senti-
ments qu'ils expriment. || Les expressions 
considérées relativemeut á l'art de par-
ler ou d'écrire. |i Bloquence, diction. C'est 
en ce sens qu'on dit attirer par la parole, 
subjuguer par la parole, etc. H Parole, 
promesse verbale par laquelle on s'engage 
á faire iine chose. || Promesse. oífre. ||Mot, 
paroles, et, particuliérement, peu de pa-
roles; ce qu'on dit, ce qu'on écrit briéve-
ment á quelqu'un. || Minute, moment 
d'attention qu'on accorde á quelqu'un. 
En ce sens on d i t : me hace usted favor 
de una palabra, voulez-vous me permet-
tre que je vous dise un mot en particu-
lier. || Mot, prix, ce que l'on demande ou 
ce que l'on oífre d'une chose. || Parole, 
usage de la parole, droit actuel, permis-
sion de parler dans une assemblée déli-
bérante. || v ie i l l i : mot, sentence, pará-
bolo. V. dicho, || Voix, son de la voix. || 
pl. : paroles, les paroles employées dans 
les sortiléges, les maléfices. |¡ Promesses 
vagues, vains discours, par opposition 
á action, effet, eíñeacité. ||Passage, le 
texte d'un auteur, d'un écrit. || Les paro-
les qui font sacrement. |¡ En termes de 
religión chrétienne. Palabra ou Verbo, 
le Verbe, la seconde personne de la Tri-
nité. || Palabra de matrimonio, ou de ca-
samiento, parole ou promesse de mariage. 
|| Palabra de rey, parole de roí. parole 
qui ne change pas, personne qui ne se 
dédit pas. || Palabra ociosa, mot oiseux, 
parole oiseuse. || Palabra pesada, injure, 
offense, parole dure. || Palabra, picante, 
parole piquante, mot piquant, mot qui 
blesse celui á qui elle est adressée. H Pa-
labra por palabra, mot á mot, tel que, 
entiérement, sans omettre un seul mot. I I 
signifie aussi: littéralement, mot aprés 
mot. || Palabra preñada, mot couvert, 
mots, paroles insinuantes, qui font en-
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tendré ce qu'on ue veut pas diré ouverte-
ment, qui ont plus de portée qu'il ne 
paraít. || Palctbras al aire, mots en l'air, 
paroles en l'air, paroles qni n'ont ancnn 
fondement. || Palabras de buena crianza,, 
compliments, mots courtois. || Palabras 
de la, ley cu del duelo, paroles injurieuses 
et qui demandent une réparation. H Pa-
labras de oráculo, mots, paroles á double 
sens, amphibologiques. || Palabras de 
presente, paroles de présent, acte par le-
quel deux personnes, homme et femme, 
aprés s'étre préalablement présentées au 
curé de leur paroisse, déclaraient par 
devant notaire qu'elles se prenaient pour 
mari et femme. Plus particuliérement 11 
signifle les promesses que se font les fian-
cés pendant l'acte du mariage. || Palabras 
fingidas, fausses paroles, paroles hypo-
crites. || Palabra formal, parole formel-
le, sérieuse; et au plnriel, les mimes 
paroles, les propres paroles que Ton cite, 
que Ton entend. que ron l i t . || Palabras 
libres, mots libres, paroles indecentes. || 
Palabras mayores, gros mots, paroles in-
jurieuses. || Palabras sacramentales, pa-
roles sacramentales, paroles sacramen-
telles, les mots que le prétre prouonce 
daus la consécration, oír qui sont néces-
saires pour raccomplissement de chaqué 
sacrement. | |Pato6ra¿e Dios, la parole de 
Dieu, la parole divine, l'Ecriture, les 
commandements, le préche, les sermons. 
On dit aussi palabra divina. \\ Palabras 
mágicas, paroles magiques, celles que les 
magiciens prononcent dans leurs opéra-
tions et que la magie regarde comme in-
dispensables au succés. || Palabra de do-
ble sentido, mot á deux ententes, mot á 
double entente, á double sens, mot équi-
voque, mot ambigú, mot susceptible de 
deux interprétations. || Palabra nueva, 
mot nouveau, mot qui n'existaitpas dans 
la langue et que ron cree pour uueraison 
quelconque. || Palabra verdadera ou pa-
labra exacta, mot propre, mot qui expri-
me avec plus de justesse et d'exactitude 
que tout autre l'idée qu'on veut faire en-
tendre. || Palabra impropia, mot impro-
pre, mot qui n'exprime pas l'idée exacte 
qu'on veut faire entendre. || Palabra que 
no es bastante fiíerte, mot faible, celui 
qui n'exprime l'idée qu'imparfaitement. 
|| Palabra, consagrada por el uso, mot 
consacré, mot qui est tellement propre et 
usité pour signifier certaines choses, qu'on 
ne peut se servir d'un autre mot sans 
parler improprement. || Palabra híbrida, 
mot hybride, mot fait de deux laugues 
différentes. || Palabras mayores, ou pala-
bras gordas, gros mots, menaces, paroles 
oífensantes, et aussi paroles indécentes. || 
Disputa de palabras, dispute de paroles, 
dispute oü l'on oublie le fond de la ques-
tion pour discuter sur les mots. || iVo ha-
ber tenido con alguno una palabra más 
alta que otra, n'avoir jamáis eu avec quel-
qu'un une parole plus liante que l'autre ; 
ue s'étre jamáis disputé avec celui duquel 
on parle. || Torcer el sentido de las pala-
bras, mal interpréter les paroles. || Soltar 
la palabra, lácher la parole. || Buenas 
palabras, de bonnes paroles, des paroles 
qui annoncent des intentions favorables ; 
fausses promesses, belles et stériles pro-
messes. || Malas palabras, de mauvaises 
paroles. H Palabras de miel, paroles em-
miellées, paroles flatteuses et d'une dou-
ceur aífectée, On dit sovcvent palabritas 
de miel. \\ Tomar la palabra, prendre la 
parole, commencer á parler aprés une in-
terruption. \\DirigirlapaZabraá alguien, 
adresser la parole á quelqu'un, lu i parler 
directement. || Cortar la 'palabra á al-
guno, couper la parole á quelqu'un, l ' in-
terrompre dans son discours. i| Dejar sin 
palabra, couper la parole, réduire á l'im-
possibilité de répondre. || Tener la pala-
bra, avoir la parole, avoir le droit de 
parler en vertu d'une charge, d'un em-
ploi. Daus les assemblées politiques, avoir 
le droit actuel, la permission de parler, 
conformément au réglement. || Pedir la 
pcclabra, demander la parole, demander k 
étre entendu. || Retirar la palabra, reti-
rer la parole, Ster la parole; se dit du 
président d'une assemblée délibérante 
qui empéche un orateur de parler. || tíon-
ceder la palabra, accorder la parole. || Ne-
gar la palabra, refuser la parole, ne pas 
accorder la parole. I I siguitie aussi: uier 
sa parole. || Tener el don de la palabra, 
avoir le don de la parole, s'exprimer 
d'une maniere facile, aboudante, heu-
reuse. || Manejar bienla palabra, manier 
bien la parole. ¡| Hacer de la palabra lo 
que quiere, avoir la parole á commaude-
meut, avoir la parole á la main, s'expri-
mer avec facilité. || Le fal ta la palabra, 
ou no le falta más que la palabra, i l ne 
lu i manque que la parole; se dit d'un 
animal intelligent, et aussi d'un portrait 
fort ressemblant. || Palabra de honor, pa-
role d'honneur. || Palabra, se dit aussi 
•ponv palabra de honor. \\ Dar su palabra. 
donner sa parole, s'engager. || Guardar pa-
labra, garder sa parole, teñir sa parole, 
étre ñdéle á ses engagements. || No tener 
sino una palabra, n'avoir qu'une parole, 
ne pas se dédire, s'en teñir á ses premié-
res conditions, et. en parlant d'un mar-
cliand, ne pas surfaire. || ü n hombre de 
palabra, un homme de parole, un homme 
ñdéle á sa promesse. || Tener palabra, 
avoir la parole, étre de parole, teñir ñdé-
lemenfc ses promesses. || Retirar la pala-
qra, retirer sa parole, reprendre sa pa-
role, se dégager de sa parole. || Bajo pa-
labra, sur parole, sur un simple diré. 
I I signifie également: sur ma parole, 
sur sa parole , aprés promesse dounée 
par moi, par lui . || Estar bajo palabra, 
étre sur sa parole; se dit d'un prisou-
nier qu'on ne garde pas aprés qu'il a pro-
mis de ne pas s'évader. || Arrastrar las 
palabras, trainer ses mots, parler trés 
lentement. || Contarlas palabras, o\\pa-
recer que cuenta las palabras, compter ses 
mots, parler avec lenteur et avec affecta-
tion. || N i palabra, pas un mot, c'est-á-
dire silence complet. || No entiendo pala-
bra, ou ni palabra entiendo, je n'entends 
pas un mot, je n'y comprends ríen. En 
ees sortes de locutions palabra précéde 
le verbe quand on emploie n i , et en est 
précédé quand on emploie no. Exemple: 
no dijo palabra, ou n i palabra dijo, i l ne 
souffla pas mot. || Una palabra por otra, 
un mot pour l'autre, mot dit ou écrit en 
place du mot qu'il faudrait. || Mediar 
palabras, avoir des mots, échanger des 
reproches. || Decir dos palabras, diré deux 
mots, teñir quelque discours trés court. 
|| Alzar la palabra, V. ci-dessous soltar 
la palabra. \\ A media palabra, á demi 
mot. || A travesar con alguno una palabra, 
échanger deux mots, parler avec quel-
qu'un. || Beberías palabras, é.Q.o\\i£v aXitxí-
tivement. étre suspendu des lévres de 
quelqu'un. || Beberse laspalabras, s'écou-
ter, parler avec affectation. || Coger á uno 
la palabra, prendre au mot. || Coger duna 
las palabras, épier, surveiller quelqu'un. 
I I signifie aussi: prendre note des paroles 
de quelqu'un, n'importe dans quel but. || 
Comerse las palabras, prononcer mal, 
macher les mots. || Cumplir la palabra, 
acquitter sa parole, faire ce qu'on a pro-
mis. || Dar palabra, ou dar su palabra, 
engager sa parole. |i Dar palabra y mano, 
donner parole de mariage. I I signifle 
aussi: donner sa parole la plus formelle. 
|| Dejar á uno con la palabra en la boca, 
tourner le dos á quelqu'un lorsqu'il parle. 
|| De palabra, de vive voix. On dit aussi 
de palabra á boca. \\ De palabra en pala-
bra, de parole en parole, un mot poussant 
l'autre. \\ Empeñar la palabra, engager sa 
parole. || En una palabra, en dos pala-
bras, en pocas palabras, en peu de mots. 
^En unapalabra, en un mot, bref, enfin. 
|| Esa palabra, está gozando de Dios, voilá 
ce qui s'appelle parler, c'est-á-dire qu'on 
entend avec plaisir ce qui vient d'étre 
dit. Dans le méme sens on dit santa pa-
labra. || Faltar palabras, n'avoir pas de 
paroles sufiisantes pour louer ou pour 
expliquer une chose. || Gastar palabras, 
parler inutilement. || Irse u,napalabra, ou 
escaparse una palabra, laisser échapper 
un mot. || Llevar la palabra, porter la 
parole, parler au nom de plusieurs. || 
Mantener su palabra, mainteuir sa pa-
role. || Palabra que es prenda de oro, pa-
role ferme, parole d'une personne qui ne 
se dédit jamáis.\Mojar lapalabra, ou re-
mojar la palabra, boire un coup. || N i 
obra buena, ni palabra mala, V. á l'arti-
cle obra. || No decir palabra, ou no hablar 
palabra, ne rien diré, ne pas souffler mot. 
|| No tener más que palabras, n'avoir que 
langue, étre un poltrón. || No tener pala-
bra, n'avoir pas de parole, étre un hom-
me sans honneur. || Quemadas se vean tus 
palabras, tu ne dis pas ce que tu penses, 
tu es un fourbe. || Quitarle á uno las pa-
labras de la boca, interrompre quelqu'un 
qui parle. || Soltar la palabra, relever 
quelqu'un de sa parole; donner sa parole, 
promettre. || Trabarse de palabras, ou te-
ner palabras, ou mediar pialabras, avoir 
des paroles, avoir des mots, échanger des 
reproches, disputer. || Tratar mal de pa-
labra, diré des paroles offensantes, bles-
ser par dés paroles. || Vender palabras, 
tromper, amuser, faire de vaines promes-
ses. || Venir contra su pedabra, manquer 
á sa parole. || Palabras al aire, des mots 
en l'air, des paroles sans portée. || Las 
siete palabras, les mots que le Christ pro-
nouca sur lacroix. || Ahorremosimlabras, 
ñnissons, terminous, au fait. || Volverle á 
uno las palabras al cuerpo, forcer quel-
qu'un á se dédire. || En pocas palabras, 
en peu de mots, briévement. || Correr ou 
pasar la palabra; se dit des troupes en 
marche, et des sentinelles qui, de quart 
en quart d'heure, se crient mutuellemeut 
alerte pendant la nuit. || Prov.: apala-
bras locas, orejas sordas, á de folies paro-
les, oreille sourde, c'est-á-dire qu'il ne 
faut faire aucun cas de ce qui est dit par 
quelqu'un qui u'a pas de bou sens. || No 
hay palabra mal dicha, si no fuere mal 
entendida, i l n'y aurait rien de mal dit 
s'il n'était pas mal compris. || Palabreo de 
boca, piedra de honda, on palabra y 'pie-
dra suelta no tienen vuelta, avant de par-
ler tourne ta langue sept fois. || Palabras 
de santo y uñas de gato, avoir des paroles 
de saint et des ongles de chat; étre un 
hypocrite. || Palabras señaladas no quie-
ren testigos, les murailles ont des oreilles. 
|| Palabras y plumas el viento las lleva, 
les paroles sont comme les plumes : le 
vent les emporte; des paroles ne sont pas 
des ceuvres. || A buen entendedor media 
palabrabasta, á bou entendeur, i l ne faut 
qu'une parole. \\ Buenas palabras no ofen-
den, les bonnes paroles n'écorchent pas 
la langue. || Saman llagas y no malas pa-
labras, un coup de langue est pire qu'un 
coup de lance. 
Et. du bas-latin parábola, parole, qui 
est le méme que le latiu ^araóoZa ; grec 
parábale, comparaison. 
P A L A B R A D A :s. f.; parole injuríense, 
grossiére, iudécente. V. palabrota, qui est 
plus usité. 
P A L A B R E R Í A : s. f.: verbiage, parola-
ge, abondance de paroles et absence 
d'idées. || Fausses paroles, vaines pro-
messes. 
P A L A B R E R O , R A : adj. s.: parleur, 
babillard, raisonneur, discoureur. || Qid 
promet beaueoup et ne tient rien. 
P A L A B R I M U J E R : adj. s. m. fam. vieilli: 
homme qui a une voix de femme. 
Et. palabra, voix, et mujer, femme. 
P A L A B R I S T A : s. m.: parleur, verbia-
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geur, celui qui parle beaucoup. V. 'pala-
brero, qui est plus usité. 
P A L A B R I T A : s. f. diminutif de ¿Jato-
bra: mot sans conséquence. H Familiére-
ment, se dit dans le sens de ma foi, de 
parole- d'hoiiueur. || Mot, parole dure. j | 
Parole piqnante, parole qui peut offenser. 
|1 Le elijo dos, ou cuatro palabritas, i l lu i 
a dit son fait. H Palabritas mansas, per-
sonne mielleuse, doucereuse, fausse, hy-
pocrite. 
P A L A B R O T A : s. f.: mot grossier, pa-
role indécente. 
P A L A C I A N O , N A : adj. Y. palaciego. || 
vieil l i : noble, généreux. || Courtisan. || 
Poli, bien élevé. || Aristocratique. H G-ai, 
joyeux. 1| Fin, perejant, aigu. H adj.: chá-
telain; se dit en Navarro du propriétaire 
d'un chateau, d'un palais. 
Et. de palacio, palais. 
P A L A C I E G O . G A : adj.:palatin, se dit 
de ceux qui ont quelque office dans le pa 
lais d'un prince. Y. palatino. ||Delaconr, 
qui appartient, qui est relatif ou qui est 
propre de la cour. || Courtisan; se dit de 
celui qui sert ou qui habite la cour et 
connait ses usages. || Courtisan, qui est 
attaché á la cour, qui fréquente la cour. 
Et. palacio, palais. 
P A L A C I O : s. m.: palais, maison de ré-
, sidence d'un souverain, d'un prince, d'un 
grand seigneur. || Cour, le palais des rois, 
et les mceurs qui y sont en usage. || Ho-
.tel, palais, maison d'apparence somp-
tueuse et oü. demeure un particulier quel-
conque. || Grand ediflee aflécté á un éta-
blissement qnelconque, á des bureaux 
supérieurs, á une administration. || Cha-
teau, palais situé daus la campague ou 
méme dans une ville s'il a une appareuce 
qui rappelle les anciens chateaux forts. || 
Manoir, nom d'une habitation noble á 
laquelle est jointe une certaine étendue 
de territoire. || Dans les anciennes mai-
sous particuliéres de la province de To-
ledo on donne ce nom á la salle commu-
ne oü l'on ne met rien qui puisse erabar-
rasser. l|Nom donné, dans la province de 
Murcie, á une petite maison de campagne 
généralement composée d'une seule piéce 
oü l'on garde les outils agricoles. || Pa-
lais ; cé mot a d'abord été le nom d'une 
des sept collines de Rome, et a siguifié 
ensuite la demeure méme des empereurs 
romains, parce que les princes y eurent 
leur maison. || Palais; dans presque tou-
tes les villes d'Italie on donne le nom 
de palais á l'hotel d'un particulier fort 
riche. || Palais, se dit des maisons des car-
dinaux, des archevéques et desévéques. || 
Palais; se prend quelquefois pour le sou-
verain et les autres personnes qui habi-
tent le palais. |1 Palacio real, palais royal, 
nom donné en Espague aux palais durol. || 
Palacio arzobispal, Tp&laXs, archiépiscopal. 
II Palacio del obispo, palais épiscopal. || 
II Palacio apostólico, le palais apostoli-
que, le palais du pape. || Mayordomo de 
palacio, maire du palais. || Fig.; palacio 
encantado, palais euchanté, maison vieille 
et démantelée. I I signifie aussi: maison 
oü personne ne répoud quand ou frappe á 
la porte. || Echar una cosa, á palacio, 
niépriser, faire peu de cas. || Hacer pala-
cio, montrer ce qu'on cachait sous son 
mantean. || Fam.: ¿ usted está en palaciol 
réponse á quelqu'un qui trouve mauvais 
qu'on vienne dans un endroit oü i l est. || 
Palacio de mesón, salle á manger des an-
ciennes auberges espagnoles. || Estar em-
bargado para palacio, avoir des oceupa-
tions, étre oceupé, avoir á faire. || Ser del 
pcclacio, se dit pour signifier qu'une fem-
me est de mauvaise vie. || Prov.: de mozo 
á palacio; de viejo á beato, peudant la 
jeuuesse, on cherche des honneurs et des 
anuisements, et Ton ne se souvient de 
JJieu que lorsque on marche vers le tom-
beau. 
Et. du latin Palatium, nom du mont 
Palatin á Rome, et, par .suite, le nom de 
la maison d'Augusto. 
P A L A C R A : s. f.: lingot, morceau d'or 
uatif dans une miue. 
P A L A C R A N A : s. f. Y. palacra. 
Et. de la primitiva langue espagnole 
palacra, mot adopté par les Latins, qui 
en ont fait palacrana. 
P A L A D A : s. f.: pellée, pelletée, pelle-
rée, autaut qu'il en peut teñir sur une 
pelle. || Palade, chaqué coup d'avirou 
d'un nageur dans une enibarcation. || Pa-
lade, quantité dont un navire á rames 
avance sur Teau entre deux coups d'avi-
rou. || Pellée, la portion d'eau que la 
rame déplace en enfongant. H Palotage, 
action produite par les roues d'un batean 
á vapeur lorsque chacune de ses aubes 
frappe Teau. 
Et. de palla, pelle. 
P A L A D A R :s. m. Anat.: palais, partie 
supérieure de la cavité de la bouche, 
voüte parabolique formée par les deux os 
sus-maxillaires et les deux palatins, et 
revétue d'une membrane muqueuse épais-
se et dense. || Se dit aussi en parlant des 
auimaux. || Goút. sens du goút. || Saveur, 
goüt que les aliments laissent dans la 
bouche. || Parfum, bouquet, goút que 
laissent daus la bouche les fruits, les 
vins, etc. || Fig.: désir, envié, volonté que 
Ton a de quelque chose d'immatériel ou 
de spirituel. || Bot.: palais, renflement ex-
terne de la gorge des corolles personnées 
qui en ferme 1 entrée et réunit les deux 
lévres; et, plus généralement, partie su-
périeure du foud des corolles monopéta-
les irréguliéres. || Zool,: palais, avance-
ment arrondi dans la bouche des larves 
des libellules et des insectos parfaits. || 
Partie inférieure de la mandibule supé-
rieure des oiseaux. || viei l l i : les lévres, la 
bouche. || Velo del paladar, ciel de la 
bouche, la membrane qui couvre le pa-
lais. || Hablar al paladar, complaire, par-
ler selou les désirs de celui auquel on 
parle. On dit aussi, et plus souvent, ha-
blar al gusto. || Tener fino el paladar, 
avoir le palais fin, avoir le sens du goút 
excelleut, étre délicat sur les mets. || A 
medida ou á sabor de su paladar, selon 
son goút, son désir. || Pegarse la lengua 
al palaclar, avoir la bouche tres séche, 
avoir une soif brillante; et au figuré, de-
meurer la bouche cióse, ne savoir que 
diré. || loe. vieillie: entre los paladares, á 
voix basse, en secret. || Paladar de buey, 
palais-de-boeuf, ou palais chagriné, co-
quille uuivalve, espéce de nérite. 
Et. du XzlÁwpatatús, goút; du grec^iaá, 
goúter, savourer. 
¡ P A L A D E A D O , D A : p. du v.paladear, 
savouré, goúté, 
P A L A D E A R : v, a.: savourer, goúter, 
déguster, savourer une chose peu á peu; 
goúter lentement, avec plaisir. || Ragoú-
ter, faire eutrer en goút, laver le palais 
ou la bouche des animaux pour les faire 
rentrer en appétit. || Mettre du miel, du 
sucre, etc., dans la bouche d'un enfant 
nouveau-ué pour Tengager á tetter. || 
Ouvrir Tappétit. || Donner du goút pour 
une chose. || Faire dégoúter d'une chose 
par le moyen d'une 'autre qui plaise da-
vantage. || v, n. : se dit d'un enfant nou-
veau-né, qui, par le mouvement de ses 
lévres, demande á tetter. || v. r.: pala-
dearse, goúter, savourer une liqueur, etc, 
|| adv.: paladeándose, savoureusemeut, 
en savourant. 
Et. de paladar, palais, goút. 
P A L A D E O : s. m,: mouvement de la 
bouche par lequel un enfant demande á 
tetter. |¡ L'action de goúter, de savourer. 
|| Dégustation, action de déguster, || Gus-
tation, action de goúter. H Savouremeut, 
action de savourer, 
Et. de ¿jaladear, savourer, goúter; de 
paladar, palais, goút. 
P A L A D I A L : adj.: palatal; se dit-des 
consonnes produites par le mouvement 
de la langue qui va toucher le palais. |i 
Flamin paladicd, fiamiue palatal, celui 
qui présidait aupalatual. 
Et. de paladar, palais. 
P A L A D Í N : adj. s. m.: paladín; dans les 
vieux romans de chevalerie, on donne ce 
nom á certains chevaliers errauts qui 
allaient chercher des aventures, parce 
qii'apré.s leurs courses ils se retiraient 
dans le palais des princes, oü ils étaient 
recus avec courtoisie, etc. || On donne 
souvent ce nom á chacuu des seigueurs 
qui accompagnaient Charlemague á la 
guerre. || Fig.: gentil homme d'une nais-
sance sans tache, d'une bravoure á toute 
épreuve, et doué de toutes les autres ver-
tus chevaleresques. || Fig. et fam.: es un 
verdadero paladin, c'est un vrai paladín, 
i l a beaucoup prétentiou á la bravoure et 
á la galanterie. 
Et. du latin palatinus, nom qui fut 
douné aux chevaliers de Charlemague, 
parce qu'ils vivaient en son palais. 
P A L A D I N A M E N T E : adv.: á découvert, 
publiquement, ouvertemeut, sans houte. 
P A L A D I N O , N A : adj.: public, manifes-
té, évident. || vieil l i : clair, iutelligible. || 
adj. s. m. V. paladín . \\ loe. adv. vieillie: 
á paladinas, ou en paladinas, Y. pa-
ladinamente. 
Bt, du latin palam, publiquement, ma-
nifestement, 
P A L A D I Ó N : s, m,: Palladium, statue 
de Pallas, qui passait pour étre le gage 
de la conservation de Troie. || Fig.: palla-
dium, garantió, sauvegarde, objet quel-
conque sur lequel on croit que reside la 
sécurité d'une chose, et aussi sa défense, 
Et. du latin Palladium; du grec Palla-
dion, statuette de Pallas. 
P A L A D O , D A : adj. Blas,: palé; se dit 
d'un écu meublé de plusieurs país, 
Et. de palo, pal. 
P A L A F I T A : s. f.: palañtte, nom donné 
aux pilotis qui forment les habitations 
lacustres des hommes préhistoriques. Les 
palañttes peuvent étre regardés comme 
caractérisaut, dans TEurope occidentale, 
la derniére phase de Táge de pierre, Tépo-
que de la pierre polie. 
Et. de Titalien palafitta; de pala, pelle, 
et fitta, fiché. 
P A L A F R É N : s. m, : palefroi, cheval de 
parado, || Se dit surtout des chevaux que 
montent les damos. || Cheval de suite, 
cheval monté par un laquais qui accom-
pagne son maitre. 
Et. du bas-latin parafiredus; du latin 
paraveredus, cheval de poste, mot com-
posé du grec para, á coté, et du latin 
veredas; de vehere, trainer: cheval de 
serviee, de voiture. 
P A L A F R E N E R O : adj. s. m.: palefre-
nier, valet d'écurie. || Valet de pied qui 
conduit un cheval par le frein. || Palafre-
nero mayor, officier de la maison du roi 
qui tient le cheval par le frein tandis que 
le roi monte á chaval. 
Et. de palafrén, palefroi. 
P A L A H I E R R O : s. f.: anille, piéce de 
fer qui supporte par son centre la meule 
d'un moulin. 
P A L A H U S O : s. m.: entrepied, fer en-
chássé dans la meule supérieure d'un 
moulin et qui tourue dans Tanille, 
P A L A M A L L O : s. m. : nom d'un ancien 
jen. 
P A L A M E N T A : s. f,: avirouuerie, en-
semble des avirons qui composent Tarme-
ment d'une embarcation á rames. || Jeu 
d'avirons, tous les avirons d'un navire. || 
Armar la palamenta, armer les avirons, 
les disposer. || Navegar con la palamenta, 
aller á rames. || Navegar con la palamenta 
armada, aller avec les avirons en tolet. H 
Fig.: estar debajo de la palamenta de, étre 
aux ordres de. 
Et. de peda, pelle, la partie píate déla 
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P A L A N C A : s. f.: levier, barre longue, 
inflexible, fixe dans un point de son éten-
due qu'on appelle point d'appui, et des-
tinée á mouvoir, a soutenir ou á élever 
d'autres corps. || Portoir, barre de fer ou 
de bois pour porter de lourds fardeaux 
entre deux sur l'épaule. || Fig.: levier, 
toute espéce de puissance morale. H Méd.: 
levier, tige d'acier recourbée á ses extré-
mités dont on se sert pour soulever la 
portion d'os détachée par le trépan, ou 
les portions d'os enfoncées, dans les cas de 
fracture du cráne. || Tige de fer ou d'acier, 
de forme et de longueur variables, ayant 
une ou plusieurs courbures, dont on se 
sert pour donner á la téte du foetus une 
direction convenable. || Levier droit em-
ployé par les dentistes á l'extraction des 
dents incisives. || M i l . : petit fort fait de 
de pieux et de terre, point d'appui pour 
défendre la campagne. 1| Palanca de uña, 
levier á croe, renard. 
Et. du latin palanca, rouleau de bois. 
P A L A N C A D A : s. f.: coup frappé avec 
un levier. 
P A L A N C A N A : s. f. V. palangana. 
PALANC1ANO, N A : adj. s. vieilli . V. 
palaciego. \\ V. paladino. 
P A L A N G A N A : s. f.: cuvette, bassin 
pour selaver les mains, lave-mains. || Bas-
sin pour savonner la barbe. || adj. s. m. 
Pérou : fat, présomptueux ; se dit d'une 
personne qui parle de tout á tort et átra-
vers sans y comprendre rien. || A Lima se 
dit particuliérement des mulétres qui, 
dans le cours d'une conversation, em-
ploient au hasard un mot qu'ils ont en-
tendu mais duquel ils ignorent la signifl-
cation, et qui souvent ne vient pas á 
propos. 
P A L A N G A N E R O : s. m. : lavabo, meu-
ble de fer ou de bois, généralement de 
trois pieds, qui sert ásupporterla cuvette 
de laver la figure. 
Et. He, palangana, cuvette. 
P A L A N Q U E : s. m. M i l . V. palanca, 
Et. du bas-latin pallanca; de pahís, 
pal. 
P A L A N Q U E R A : s. f. Y. palenque. 
P A L A N Q U E R O : adj. s. m.: manoeuvre, 
homme de peine qui travaille au bardage 
de grosses pierres ou de lourds fardeaux 
qu'il fait mouvoir á.l 'aide du levier. ||, 
Branleur, ouvrier qui fait aller la bran-
loire d'un souíilet de forge. 
P A L A N Q U E T A : s. f. : petit levier. || 
Barre de fer á deux tetes qui sert á char-
ger les piéces d'artiilerie. || Chaine qui 
unit les deux demi boulets d'une charge 
á boulets ramés. H Cuba: nom d'un gatean 
fait de farine de mai's grillé et de miel de 
canne á sucre. 
P A L A N Q U E T E R O , R A : adj. s. Cuba: 
nom donné á ceux qui font ou qui vendent 
le gatean dit palanqueta. 
P A L A N Q U I L L A : s. f.: vis de rectifica-
ción. 
P A L A N Q U Í N : s. m. : commissionnaire, 
crocheteur, poftefaix, homme qui fait mé-
tier de porter des fardeaux. || Palanquín, 
litiére dans laquelle les riches Indiens se 
font porter sur les épaules de leurs servi-
tenrs. || Argot: voleur. || Mar.: cargue-
point, corde double qui sert á carguer les 
voiles basses. || Palan, combinaison de 
deux poulies dans lesquelles passenn cor-
dage dont TeíFet est de rapprocher la pou-
lie inférieure de la supérieure. || Palan-
quín de amurada, palan de c5té. || Palan-
quín de retenida, palan de retraite. 
Et.: pour la premiére et quatriéme ac-
ceptions, de pedánea, levier, palanche; 
pour l'acceptiou maritime. de l'italien 
palanco, bois arrondi; pour le sens de pa-
lanquín, du siamois hallangho, méme 
sens, qui vient du páli palUung'ka; du 
sauscrit paryanka, bois de li t , l i t ; de 
pari, autour, et anka, girón. 
P A L A S T R O : s. m.: palastre, boite de 
ÍBV qui forme la partie extérieure d'une 
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serrare, et dans laquelle sont moutées 
toutes les piéces qui la font agir. |1 Palá-
tre, t61e battue en fenilles. || Gachette, 
petite piéce d'une serrare sous le pene 
d'un fusil. || Fer fondu. || Mar.: palastre, 
piéce da bois píate, dont on garnit les 
fentes d'un batean, pour empécher qu'il 
ne premie eau. 
Et. du francais jwíZasíre. 
P A L A T I N A : s. f.: palatina, fourrure 
que portent les femmes autour du con et 
sur les épaules, en hiver. ||Zool.: palatine; 
on dit qu'un papillon a les pattes de de-
vant en palatine quand elles sont plus 
courtes que les autres, sans crochets, plus 
velues et presque repliées sur elles-mé-
mes de chaqué c5té du con, en maniere 
de cordón ou da palatine. || adj. s. f.: pa-
latine, princesse palatine, femme d'un 
palatin ou princesse de la maison pala-
tine. 
Et.: pour la premiére acception, de la 
princesse palatine, seconde femme du duc 
d'Orléans, frére de Louis X I V . La secon-
de acception dérive de la premiére par 
un efíet de ressemblance. La troisiéme 
acception est le féminin de palatino, pa-
latin. 
P A L A T I N A D O : s. m.: palatinat, dignité 
de palatin. || Pays sous la domination da 
l'électeur palatin. || Chaqué province de 
la Pologne. 
Bt. á.& palatino, palatin. 
P A L A T I N O , N A : adj.: palatin, qui a 
rapport au palais de la boacha, au goút, 
an sens du goút. || Se dit de deux petits 
os situés á la partie postérieure des fosses 
nasales, et complétaut en arriére la voute 
du palais. || Se dit de la membrane qni 
n'est qu'nne portion da la muquense buc-
cale qui tapisse le palais. || Palatin, titra 
de dignité donné á ceux qui avaient quel-
que office dans le palais d'un prmce..|| 
Se disait des comtes ou seigneurs que les 
princes chargeaient da fonctions judiciai-
res. || S'ast dit tres anciennemeut des sei-
gneurs qui avaient un palais oü l'on ren-
dait la justice. || S'est dit aussi de certains 
docteurs dans les universités. || Palatin, 
qui appartient au palatinat. || V. corte-
sano. || adj. s. m.: palatin, électaur pala-
tin ou comte palatin. || Gouverneur des 
anciannes provinces polonaises. || Se dit 
du vice-roi de Hongrie. || Monte Palatino, 
mont Palatin, une des sept colimes de 
rancienne Rome. 
Et.: pour les trois premieres acceptions, 
du latin patatús, palais; pour les autres 
acceptions, du latin palatinus; da pala-
tiimi, palais. La derniére acception vient 
du nom latin da cette colline mons Pala-
tinus. 
P A L A T I T I S : s. f. Méd.: palatite, in-
flammation de la membrane muqueuse 
qui tapisse la voúte du palais. 
Et. du \vá,mpalatm, palais, et la flnale 
médicale itis, indiquant iuflammation. 
P A L A T U A L : adj. s.: palatual, apparte-
uant á la déesse Palatua, protectrice du 
mont Palatin. || Se disait des sacriñees 
qu'on faisart en honneur de cette déesse. 
P A L A Y : s. m.: nom donné dans les iles 
Phüippines au riz qui est encoré enfermé 
dans son écorce. 
P A L A Z O : s. m.: coup de pella, coup 
donné avec une pelle. || Coup de báton, 
coup donné avec un báton. 
P A L A Z Ó N : s. f.: boisage, ensemble du 
bois employé dans una construction. || 
Mar.: matura, ensemble des máts d'un 
navire et des différantes piéces qui las 
composent. || Palemente, jeu d'avirons; 
ensemble des avirons d'uu navire. 
Et. de palo, bois. 
P A L C O : s. m. loge, nom de chacun das 
petits cabinets raugés parétages aupour-
tour d'une salle de spectacle, d'un cirque, 
etc. || Tribune d'hippodrome. || Palco es-
cénico, ou simplement palco, la scéne, les 
planches d'un théátre. On dit plus son-
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vent escena. || Palco de pla tea , chacuna 
des loges da pourtour du parterre. 
Et. de l'italien ^a/co, méme sens. 
P A L E A C I Ó N : s. f. Y. p a l i a c i ó n . 
P A L E A D O , D A : p. du Y. palear . V. 
p a l i a d o . \\ V. apaleado. 
P A L E A D O R , R A : adj. s.: paléyeur, ou-
vrier employé au paléage, c'est-á-dire á 
travaillar avec la pelle. || Manieur, celui 
qui remue le blé avec una pelle. || Mar.: 
soutier, manoeuvre qni transporte le char-
bon pour le mettre á la portée des chauf-
feurs. 
Et. de ¿tóa, pelle. 
P A L E A R : y. a.: pelleter, remuer les 
grains pour les aérer. || V. apalear. \\ 
vieilli. V. p a l i a r . 
P A L E N Q U E : s. m. : palanque, piéces 
de bois ou corps d'arbres plantés vertica-
lement et jointifs, pour mettre, dans les 
fortifications passagéres, á l'abri du feu 
d'infanterie. || Palanque, camp retranché. 
|| Barriére, enceinte, palissade qui sépare 
le lieu d'un spectacle de la place des spec-
tateurs. || Fossé de bois. || Plan incliné 
qui conduit de l'aréne ou du parterre d'un 
théátre jusqu'á la scéne on á un plan su-
périeur. H Nom donné en Amérique aux 
retraites des bandes de négres marrons 
ou fugitifs dans lesquelles ils se ratran-
chant contre leurs poursuivants. 
Et. du bas-latin p a l l a n c a ; du latin 
palus, báton, pieux, 
P A L E N S E : adj.: natif ou habitant de 
Palos da Moguer. || Qui appartient ou a 
rapport á cette petite ville de la province 
de Huesca, ou á ses habitants. 
P A L E N T E ; adj. inus.: pále, en parlant 
des personnes. || Bléme, qui ast d'un blanc 
sans vivacité, sans éclat, causé ordiuaire-
mant par la maladia, par une émotion 
subite, ou quelquefois naturelle. || V. p á -
l i d o . 
Et. du latin pallens, pa l l en t i s , p. du y. 
pallere, pálir. 
P A L E N T I N O , N A : adj. s, natif ou ha-
bitant de Falencia, || Qui appartient á 
cette villa ou:á ses habitants, 
P A L E O G R A F Í A : s. f,: paléographie, 
art de déchiffrer les écritures anciennes, 
et particuliérement les manuscrits grecs 
et latins, les chartes at les diplS'mes du 
moyen-áge, etc, || Science qni s'occupe de 
1'origine de l'écritureet desformes diver-
ses qu'elle a enes chez les différants pan-
pies at dans des temps différents, des Ins-
truments et des substances qu'elle a em-
ployés, etc. || Styla ou maniére d'écrire 
imité des anciens. 
Et. du grec pedaios, ancien, et graphein, 
écrire, 
P A L E O G R Á F I C O , C A : adj,: paléogra-
phique, qui appartient á la paléographie. 
P A L E Ó G R A F O : adj. s. m.: paléogra-
phe, celui qui s'ocupa de paléographie, 
qui connait cette science. 
P A L E O L Í T I C O , C A : adj.: paléolithi-
que, qui se rapporte á l'époque de la 
pierre ancienne. 
Et. du grec palaios , ancien, et lithos, 
pierre. 
P A L E O L O G Í A : s, f,: paléologie, étude 
des langues anciennes. 
Et. du grec pedaios, ancien, et logos, 
discours, langage. 
P A L E Ó L Ó G I C O , C A : adj.: paléologi-
que, qui a raport á la paléologie. 
P A L E Ó L O G O : adj. s. m . : paléologue, 
celui qui sait ou parle les langues ancien-
nes. || Paléologue, surnom des hiiit derniers 
empereurs d'Orient, qui régnérent de 1260 
á 1453. 
P A L E O N T O G R A F Í A : s. f.: paléonto-
graphie, histoire des corps organisés dont 
on ne connait que les débris fossiles. 
Et. du grec palaios, ancien, 07ita, étres, 
et g raphe in , el écrire. 
P A L E O N T O G R Á F I C O , C A : adj.: palé-
ontographique, qui a rapport á la palé-
ontographie. 
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P A L E O N T Ó G R A F O : s. m . : paléonto-
graplie, celui qui s'ocupe de paléontogra-
phie. 
P A L E O N T O L O G I A : s. f.; paléontologie, 
science qui a pour objet la counaissance 
des races d'animaux et de végétaux qui 
ont existé autrefois á la surface du globe, 
et dont on trouve des débris ou des ves-
tiges fossiles. 
Et. du grec palaios, anclen, onta, étres, 
et logos, traité. 
P A L E O N T O L Ó G I C O , C A : adj.: palé-
ontologique, qui appartient á la paléon-
tologie. 
P A L E O N T Ó L O G O : adj. s. m . : paléon-
tologue ou paléontologiste, celui qui s'ocu-
pe de la paléontologie. 
P A L E O Z O I C O , C A : adj.: paléozoi'que, 
qui appartient aux espéces animales fossi-
les les plus anciennes. || Géol.: se dit des 
terrains les plus anciens parmi les ter-
rains secondaires, et contenant les ani-
maux les plus anciens. 
Et. du grec palaios, anclen, etzoon, ani-
mal. 
P A L E O Z O O L O G Í A : s. f.: paléozoolo-
gie, histoire naturelle des animaux fos-
siles. 
Et. du grec palaios, anclen, zoon, ani-
mal, et logos, traité. 
P A L E R Í A : s. f.: canalisation, échaus-
sée, l'art ou le métier de former ou de 
nettoyer les canaux de desséchemeut, les 
échaux, les rigoles, etc., pour dessécber 
les terrains bas et humides. 
Et. du latin palus. marais. 
P A L E R M I T A N O , N A : adj. s.: Palermi-
tain, Panorme, natif ou liabitant de Pa-
lerme. \\ Qui appartient ou qui a rapport 
á cette ville de Sicile. On dit aussi ^a-
normüano. 
P A L E R O : adj. s . m . : ouvrier qui fait 
des pelles. || Marchand de pelles. || Echaus-
seur, celui qui exerce le métier de for-
mer ou de nettoyer les canaux de dessé-
chemeut, les échaux, les rigoles, etc., 
pour dessécher les terrains bas et humi-
des. || Espéce de sapeur ou de soldat du 
génie dans rancienne milice. || Ouvrier, 
manceuvre qui travaille avec la pelle. || 
Fourbe; se dit au Mexique de celui qui 
simulant du désintéressement dans une 
affaire, engage un autre á y prendre part 
dans la sécurité que tout le bénéñce lui 
reviendra. 
Et. de pala, pelle. 
P A L E S T I N O , N A : adj. s.: Palestiu, qui 
est de la Palestine. || Qui concerne la Pa-
lestino ou ses habitants. 
P A L E S T R A : s. f.: palestre, lieu pu-
blic, chez les anciens, pour les exercices 
du corps. || Les exercices mémes. || Fig.: 
lieu public oü se font des exercices litté-
raires, oíi se font des discussious, des 
controverses sur un sujet quelcouque. || 
Salir á la palestra, se mettre sur les 
rangs, descendre dans l'aréne. 
Et. di\ latinp)alcestra; grec palaistra; 
depalaio, lutter, qui vient de palé, lutte. 
PALÉSTR1CO, C A : adj.: palestrique, 
qui a rapport á la palestre. || s. f.: pales-
trique, l'art des exercices de la palestre. 
Et. du grec palaisiricos, meme sens; 
de palaistra, palestre, 
P A L E S T R I T A : adj. s. m.: palestrite, 
lutteur, celui qui s'exerce dans la pales-
trique. 
P A L E T A : s. f.: petite pelle. || Palette, 
planchette de bois minee, sur laquelle les 
peintres raettent leurs couleurs, et qui 
est trouée pour qu'on pnisse la soutenir 
en ypassant le pouce de la main gauche, 
tandis que la main droite tient le pin-
eeau. || Ebraisoir, petite pelle pour tirer 
et pour remuer la braise, les cendres. || 
Pelleron, petite pelle de boulanger. || 
Sorte d'écuelle pour repartir les portions 
dans la cuisine des connnunautés. || Truel-
le, outil de macón pour dresser le mor-
der, le platrc, etc. || Palette, omoplate. V. 
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omoplato. On dit aussi paletilla. || Palette, 
aube jantille ; se dit de chacune des par-
tios placées á l'extrémité des bras qui 
servent á former les roues des bateaux á 
vapeur et font l'office de rames. || Ais 
d'une roue de moulin. || Saillie de la piéce 
d'échappement d'une montre, sur laquelle 
frappent les dents de la roue. || Nom gé-
nérique donné á chacune des piéces ana-
logues aux précédentes, telles qu'aux ailes 
ou longuettes des ventilateurs et autres 
appareils qui recoivent et utilisent le 
choc ou la résistance de l'air, ou qui ser-
vent pour les mettre en mouvement. || 
Paleron, partie píate et charnue de 
l'épaule de certains animaux. || Paleron, 
partie du boeuf entre les c5tes, les pia-
fes cStes, le gíte, le pis, puis le talón du 
collier, et allant en pointe sur l'échine. || 
Palette á pansement, petite planche de 
bois minee découpée en autant de lan-
guettes qu'il y de doigts, dont on se sert 
dans le pansement des piales de la main 
pour maintenir les doigts écartés et em-
pécher les adhérences. || Palette, instru-
ment qui sert aux doreurs á prendre Tor-
il Petite pelle de fer dont se servent les 
imprimeurs pour prendre Tencre. || Pla-
que de bois, mais revétue d'acier et per-
cée á demi pour recevoir le bout du fo-
ret; Touvrier la met sur sa poitrine quand 
i l veut forer quelque ouvrage. || Nom 
d'une petite planche sur laquelle les 
marbriers mettent une piéce de fer ser-
vant á recevoir le bout du foret pour 
percer des trous. H Palette, douve ñxée 
au bout d'un long manche servant á mé-
langer la terre glaise avec le ciment. H 
Instrument pour arrondir Touvrage du 
potier. y Media paleta, aide-macon, gá-
cheur, ouvrier macón qui n'est'pas ap-
prenti mais qui ne gagne pas encoré le 
salaire de ma§on. || De paleta, á propos, 
sous la main, ápo r t ée ; comme exprés, 
expressément. \\ En dos paletas, enuntour 
de main, en un moment. || Mar.: quitar 
las paletas, désauber, enlever les anbes 
ou palettes des roues. || Paleta de forrar, 
minahouet ou minaouet, planche étroite 
percée au bout, et qui, pour un petit fi-
l in , remplace la mailloche a, fourrer. 
Et. de pala, pelle, duquel i l est le di-
minutif. 
P A L E T A D A : s. m.: truellée, la quan-
tité de plátre ou de mortier qui peut te-
ñir sur une truelle. || Coup de pelle, coup 
frappé avec une pelle. V . paletazo. |! En 
dos paletadas, en un moment, en un clin 
d'oeil, en un tour de main. 
P A L E T A Z O : s. m.: coup de corne d'un 
taureau. || Pajotaje, chaqué subversión 
des jan tilles d'une roñe dans Teau, || V. 
paletada. 
Et. de paleta, palette. 
P A L E T E R O : s. m.: broquard, daim de 
deux ans. || adj. s. m. Argot: voleur qui 
aide á monter le coup dit pala.Y. ce mot. 
P A L E T I L L A : s. f.: palette, nom vul-
gaire de Tomoplate. || Nom donné au car-
tillage inférieur du sternum. || Trés petite 
pelle. || Bougeoir, chandelier. V. palma-
toria. || Oiseau, sorte d'auge pour porter 
le mortier sur les épaules. || Caerse la pa-
letilla; se dit populairement d'une souf-
france au bas du sternum. || Levantarle á 
uno la paletilla, faire repentir quelqu'un 
de quelque chose qu'il a faite ; mortifler, 
diré des choses désagréables. H Ponerle á 
uno lapaletilla en su lugar, tancer verte-
ment. 
Et. diminutif de jmZeía, palette. 
P A L E T O : s. m.: daim.V. gamo, ^ adj. 
s. m.: rustre, paysan. 
Et. dans la premiére acception, du latin 
cervus palmatus; dans la seconde, de 
pala, pelle. 
P A L E T Ó N : s. m. : panneton, partie 
d'une clef oñ sont les dents et qui entre 
dans la serrure. 
Et. du francais panneton. 
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P A L E T O Q U E : s. m.: sayón, sorte de 
vétement long et sans manches porté 
dans certains pays de montagnes. 
Et. du hollandais^ato-oA; de palster, 
pélerin, et rok, vétement. 
P A L E T U V I O : s. m. Bot.: palétuvier, 
nom vuigaire de différents arbres des ré-
gions intertropicales, dont le caractére 
commun est d'avoir les racines baignées 
par les eaux de la mer. On les appelle 
aussi rizófora, 
P A L I : s. m.: pali, ancienne langue vui-
gaire de l'Inde, dérivée du sanscrit. || adj. 
s.: la lengua pal i , la langue palie on la 
langue pali, 
P A L I A : s. f.: palé, cartón carré garni 
de toile blanche, qui se met sur le callee 
pendantla messe. || Corporalier, ¿tul pour 
les corporaux. || Pavillon, étoffe dont on 
couvre le tabernacle ou qui en cache Ten-
trée. 
Et. du latin palla, mantean, tenture. 
P A L I A C I Ó N : s. f.: palliation, action de 
pallier, de couvrir d'un déguisement, 
d'une excuse comme d'un mantean. || Dé-
guisement. || Subtilité, ruse, distiuction 
employée pour pallier. \\ Action d'entre-
tenir, d'amuser, de gagner du temps, 
d'ajourner au moyen de subterfuges. || 
Méd.: palliation, action de pallier, c'est-
á-dire de ne guérir un mal qu'en appa-
rence, de n'y apporter qu'un soulagemeut 
temporaire. || Se dit du calme momentané 
qu'on procure á quelqu'un pour soulager 
ses maux incurables. 
Et. du latin palliatum, supin de pal-
liare, pallier. 
P A L I A D A M E N T E : adv. V. disimula-
damente. || V. encubiertamente. 
P A L I A D O , D A : p. du v. paliar, pal-
lié. 
P A L I A D O R , R A : adj. s.: palliateur, 
qui pallie, qui cherche á pallier. 
P A L I A R : v. a.: pallier, couvrir d'un 
déguisement, d'une excuse commé on 
couvrirait d'un mantean. || Cacher, dissi-
mnler, déguiser. || Entretenir, amuser, 
gagner du temps, ajourner au moyen de 
subterfuges. || V . cohonestar. \\ Méd.: pal-
lier, ne guérir qu'en apparence. || Calmer 
momentanément un mal incurable. || Pal-
lier, en teintnrerie, agiter le liquide pour 
rameuer á la surface les substances qui 
tendent á se déposer. 
Et. du latin palliare, pallier; depal-
lium, mantean, couvrir d'un mantean. 
P A L I A T I V O , V A : adj.: palliatif, qui a 
la vertu de calmer, de soulager momen-
tanément. || Fig.: se dit de tout ce qui se 
fait dans le but d'entretenir, d'amuser, 
de cacher la vérité, ou d'apporter au mal 
un reméde qui ne peut Téviter, mais seu-
lement le cacher un peu plus longtemps. 
|| s. m.: palliatif, reméde palliatif. || Fig.: 
palliatif, mesure iusníñsante. 
Et. du latin palliatum, supin de pal-
liare, pallier. 
P A L I A T O R I O , R I A : adj.: palliatif, ce 
qui cache, ce qui déguise une chose. 
P A L I D E C E R : v. n.:pálir, devenirpále. 
Et. de pálido, pále. 
P A L I D E Z : s. f.: páleur, couleur tirant 
sur un blanc fade, causee souvent par la 
maladie, et qui paraít sur le visage. Se 
dit ordinairement des persounes. || Cou-
leur de ce qui est pále. On dit aussi ama-
rillez. || La palidez de la muerte, la páleur 
de la mort, une páleur mortelle, la cou-
leur pále que la mort étend sur le visage. 
P Á L I D O , D A : adj.: pále, qui a perdu 
sa couleur vive et animée. en parlant du 
visage et de la pean. || Qui est peu colo-
ré. || Qui ne répand qu'une lumiére terne 
et blafarde. en parlant des corps lumi-
nenx. || Par. extensión: pále, faible de 
couleur. || Bléme, terne, blafard. || Háve, 
jaune. || Fig.: pále ; se dit en littérature 
de ce qui est sans couleur, sans brillant, 
et aussi de Touvrage qui décrit sans feu. 
sans énergie, sans vivacité. 
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Et. du latin jjííZZtfÍMS, méme sens; c'est 
le sanscrit fal i ta , grisátre; d'oü le grec 
polios; slave plaw, pále ; lithuanien halla, 
blanc; anclen germanique falo, pále. 
P A L I L L E R O , R A : adj. s.: celui qui fait 
ou qui vend des cure-dents. || Celui qui, 
fait ou qui vend des affiquets. || s . m.: 
porte-cure-dent, petit ustensile dans le-
quel on porte des cure-dents. 
Et. áejJCílülo, cure-dent et affiquet. 
P A L I L L O : s . m.: petit báton. H Affi-
quet, petit báton de tricoteuse pour sou-
tenir l'aiguille contre la ceinture. || Cure-
dent, petit morceau de bois ou de plume 
pour se curer les dents. || Fuseau, petit 
instrument pour faire de la dentelle. || 
Baguette, chacim des deux bátonnets qui 
servent ájouer dutambour. H C&te, grosse 
veine d'une feuille de tabac. || Quille, cha-
cun des bátonnets employés dans un jen 
de quilles ou de billard. || V. alacrán, en 
parlant d'une bride. || Palille, plante du 
Pérou qui ressemble au guyabe. H Fruit 
de cette plante. || Détente d'une arme á 
feu. || Fig.: causerie, conversation, entre-
tien. Se dit surtout de la conversation 
qui se tient á table aprés le repas et qu'on 
appelle aussi el cuarto de hora del palillo, 
le quart d'heure du cure-dents, c'est-á-
dire le temps oü l'on demeure á table á 
se curer les dents. || pl . : principes, pre 
miers éléments d'un art, d'une science. | 
Se dit aussi de ce qui, dans une chose 
quelconque, n'en forme que la partie la 
moins nécessaire, celle dont on peut aisé-
ment se passer. || Palillo de barquillero, 
ou de suplicaciones, ou simplement pa 
litio, le piguon sur lequel tourne l'aiguille 
du cadran d'un marchand d'oublies, de 
pain d'épices. || Fig.: como palillo de bar' 
quillero, ou como palillo de suplicaciones, 
sans donner un moment de répit, en con-
tinuelles allées et venues. || Traer como 
palillo de barquillero, faire trotter inuti 
lement de cété et d'autre. || Palillo de 
murmuración, sujet de médisance, de cri 
tique, conversation oü l'on médit de quel-
qu'un, ou oü on le critique. 
Et. áe.palo, báton, duquel i l est un d i 
minutif. 
P A L I M P S E S T O : s. m. : palimpseste, 
mauuscrit sur parchemin d'auteurs an 
ciens que les copistes du moyeu-áge ont 
eífacé, puis recouvert d'une seconde écri 
ture, sous laquelle l'art des moderues est 
parvenú á faire reparaitre en partie les 
caracteres primitifs. || Ancien abaque sur 
lequel ou avait écrit, puis effacé, puis 
réécrit encoré. ||adj.: manuscrito palimp-
sesto, mauuscrit palimpseste. 
Et. du gvecpalimpsestos, méme sens; 
de palin, de nouveau, et psao, gratter, 
regratter. 
P A L I N G E N E S I A : s. f . : palingénésie; 
régénération, reuaissauce, action par 
laquelle les principes des végétaux et des 
auimauxdécomposés par l'analyse chimi-
que, reproduisent, selon quelques chimis-
tes, un corps semblable á celui dont lis 
ont été retirés, ou du moins la forme de 
ees corps. || Palingénésie, artifice d'opti-
que á l'aide duquel on fait paraitre l'ima-
ge d'un objet, d'une fleur, dans un lien 
oü 11 n'y a en réalité aucun corps. || Pa-
lingénésie, systéme de plülosophie de 
l'histoire, d'aprés lequel les mémes for-
mes sociales, lesmémes luttes, les mémes 
révolutions se reproduisent sans cesse 
dans un ordre donné. || Palingénésie, ce 
mot a été employé pour signifier quelque 
fois la résurrection, quelquefois la régé-
nération par le baptéme. 
Et. du grec palingenesia, renaissance; 
de palin, de nouveau, et génesis, généra-
tion. 
P A L I N G E N É S I C O , O A : adj.: palingé-
nésique ou palingénésiaque, qui appar-
tient á la palingénésie, qui produit une 
palingénésie. 
P A L I N O D I A : s. f.; palinodie, chez les 
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anciens, poéme dans lequel on rétractait 
ce qu'on avait dit dans un poéme précé-
dent. || Fig.: palinodie, rétractationde ce 
qu'on a dit. '|| Particuliérement et surtout 
au pluriel: palinodies, chaugement d'opi-
nion politique. ||loc. fig. et fam.: cantar 
la palinodia, chanter la palinodie, se ré-
tracter, diré du bien d'une personne dont 
précédemment on avait dit du mal. || La 
santa 2Mliuodia, la sainte palinodie, 
hymne que plusieurs Péres de l'Eglise ont 
attribué á Orphée, et dans lequel .ce 
poete semblait rendre hommage au vrai 
Dieu. 
Et. du latin palinodia; du grec pa l i 
nódia; de palin, de nouveau, á rebours, 
et ode, chant. 
P A L I N U R O : s. m. Zool.: palinure, 
genre de crustacés auquel appartient le 
homard, la langouste. || Palinure, nom du 
pilote d'Enée. || Fig.: se dit d'un marin 
expérimenté. 
P A L I O : s. m.: pallium, manteau dont 
les Crees avaient coutume de se couvrir, 
par opposition aux Eomains qui portaient 
la toge. || Pallium, bande de laine blan-
che, large de trois ou quatre doigts, char-
gée de croix noires et atta'chée á un rond, 
qui se met sur les épaules, avec deux 
pendants longs d'un pied, l'un devant 
et l'autre derriére. Le pallium est un or-
nement pontifical, propre aux souverains 
pontifes, aux patriarches, aux primats et 
aux métropolitains, qui le portent par 
dessus leurs habits pontifleaux comme 
marque de leur juridiction. || Blas.: se 
dit d'une croix qui représente le pallium. 
|| Dais, poéle; se dit du dais sous lequel 
on porte le saint-sacrement. || Pallium, 
prix de la course; s'était une piéce d'é-
toffeaveclaquellele vainqueursecouvrait. 
|| Se dit par extensión de ce qui a la forme 
d'un dais on qui sert á couvrir comme un 
dais. || V. balandrán.WY. capa. || Correr el 
palio, concourir á des régates. || Recibir 
con palio, recevoir sous le dais; et au 
figuré, célébrer la venue, recevoir avec de 
grandes démonstrations de joie. 
Et. du \2A!mpallium, manteau. 
P A L I Q U E : s. m. fam.: conversation, 
entretien de peu d'importance. || Babil. 
|| loe.: al palique, a causer. 
P A L I T O Q U E : s. m. . palitroque, 
P A L I T R O Q U E : s. m.: báton brut, c'est-
á-dire noueux ou qui n'est pas droit. H 
Petit morceau de bois brut, ou mal tra-
vaillé. 
P A L I Z A : s. f .: volée de coups de báton, 
volée de coups de trique. || Brossée, bonne 
volée. || Bastonnade. || Fig.: legón, action 
d'étre battu au jen. || Perte au jeu. || Bar 
unapaliza, étriller,rosser, roner de coups. 
Et. dej)aZo, báton, 
P A L I Z A D A : s. f.: palissade. V. estaca-
da. || Clos, endroit fermé par une palissa-
de. || Palis, suite de pieux formant une 
cloture. || Blas.: palissade, ensemble de 
palis. || Estacade, digue de pieux dans 
une riviére. 
Et. de pialo, báton. 
P A L M A : s. f.: palmier, famille d'arbres 
de di verses grandeurs et dont le palmier 
qui porte les dattes est le type. || Arbre 
qui porte les dattes. En ees deux accep-
tions on dit tout aussi bien et méme plus 
souveut palmera. || Palme, branche de 
palmier. || Palme, branche de palmier que 
portent á la main droite les saints mar-
tyrs dans les représeutations icouographi-
ques; de lá l'expressiou la palma del 
martirio, la palme du martyre, qni, an 
figuré, signifie la gloire éteruelle, qui est 
le prix de la mort souííerte pour la foi. || 
Palmiste, palmier nain, chamérops. V. 
palmito. || Paume, plat de la main, le de-
dans de la main. On dit aussi palma de 
la mano. || Solé, le dessous du pied du 
cheval. || Au figuré se dit de la main elle-
méme. V. mano. || Palme, le symbole de 
la victoire, du triomphe, de la virginité, 
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de la valeur. || Le triomphe lui-méme. || 
Mar.: palé, le plat de l'aviron. || Se dit 
méme de l'aviron tout eutier. || Palme, 
nom d'un navire commun dans les ludes 
orientales; l'arriére en est fort élevé, re-
lativemeut au moins á son avant qui est 
bas et trés allongé; la palme n'a que 
deux máts. || Palma brava, nom d'un ar-
bre des íles Philippiues; son bois, trés 
dur, sert aux constructions navales, et 
Ses feuilles s'emploient pour couvrir les 
toits. || Palma indiana. Y. coco. On dit 
aussi palma india. |¡ Palma real, oréo-
doxe, espéce de palmier. || Andar en pal-
mas, étre chéri de tout le monde, étre 
choyé. En ce sens on dirait mieux andar 
en las palmas, || Como por la palma de la 
mano, trés facilement, aisément, sans la 
moindre peine. || Como la palma de la 
mano, nni, plat. On dit aussi liso ou llano 
como la palma de la mano. \\ Enterrar con 
palma, descendre vierge au tombeau. || 
Ganar uno la palma, ou llevarse la palma, 
remporter la victoire. \\Llevaren palmas, 
choyer, étre aux petits soius avec quel-
qu'un. On dit aussi traer en palmas. \\ 
Aceite de palma, huile de palme, huile 
de palmier, huile du Sénégal, huile ex-
traite de la chair des fruits du palmier 
appelé élai's de Guinée. || Vino depicclma, 
vin de palme, calón, vin fait avec la séve 
du cocotier. || Prov.isualmaensupalma, 
qu'il s'arrauge. 
Et. dn latin palma, méme sens. 
P A L M A C R I S T I : s. f. Bot.: palma-
christi, le ricin commun, plante de la 
famille des euphorbiacées. || Aceite de 
palmachristi, huile de ricin. 
Et. du latin palma, palme, et Christi, 
de Christ. 
P A L M A D A : s. f.: claque, coup donné 
avec le plat de la main. ||Plamuse, calot-
te, gifle, morniíle, soufflet, talmouse. || 
Appel, maniere d'appeler en frappant des 
mains. || vieilli. V. palmo. \\ p l . : applau-
dissements, battements de mains. || Flic-
flac, bruit des soufflets. || Darse tena pal-
mada en la frente, se frapper le front, 
action spontanée de celui qui cherche a 
se rappeler quelque chose, ou s'en sou-
vient subitement. 
Et. de palma, paume de la main. 
P A L M A D I L L A : s. f.: petit coup dn plat 
de la main. || Nom d'une danse populaire, 
ainsi dite parce que celui qui choisit sa 
danseuse le fait en frappant des mains 
devant elle, 
Et, dimumtií de palmada. 
P A L M A D O , D A : p. du v. palmar, V. 
ce mot. || adj. V. palmeado. 
P A L M A R : adj.: de palme, fait de pal-
me. || Qui concerne, qui a rapport au pal-
mier. || Qui appartient ou qui a rapport á 
la mesure dite palmo, palme. || Qni a nn 
palme de longueur. || Fig.: clair, connu, 
évident, manifesté, public, indiscutable, 
qui est connu de tout le monde, ou qui 
peut étre facilement connu. || On dit 
mieux palmario. \\ Anat.: palmaire, qui 
appartient á la paume de la main. || On 
appelle ligamentos pialmares, ligaments 
palmaires, les petits faisceaux ligaraen-
teux qui, trés nombreux, sont destinés á 
maintenir les os du carpe et du métacar-
pe. || On dit quelquefois cara palmar de 
la mano pour palma de la mano, le plat 
de la main, la paume. || Zool.: palmaire, 
qui u'a de mains qn'anx membres de de-
vant. || Palmé; se dit des oiseaux dont les 
doigts sont rénnis par une membrane. |i 
Palmé; se dit aussi des pieds des mam-
miféres, quand les orteils sont rénnis 
jusqu'au bout par une membrane partant 
de leur base. || Se dit aussi des doigts de 
certains reptiles. En tons ees sens pal-
meado est le terme technique. || Bot.i 
palmé, ou palmiforme, qui ressemble á 
une main ou verte. Ou dit mieux palmea-
do. || Se dit aussi des tiges qui n'ont que 
quatre ou cinq doigts de hauteur, par rap-
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port au palme des anciens qui u'avaient 
que cette étendue. || s. m.: palmérier, lieu 
planté de palmiers. H Se dit aussi de l'en-
droit couvert de chamceropes on palmet-
tes. || Arts et Mét.: cardére. tete de char-
don pour carder ou tondre. || v. n. fam.: 
crever, mourir, passer l'arme á gauche. H 
v. a. Argot: abouler, douuer par forcé. 
Bt. du latín palmaris, meme sens; de 
palma, paume de la main. 
P A L M A R I O , R I A : adj.: palmaire. V . 
palmar. \\ Fig.: clair, évident, manifesté. 
P A L M A T O R I A : s. f. : férule, palette 
pour frapper sur la main des écoliers en 
faute. On dit aujourd'hui palmeta. ||Bou-
geoir, petit cliandelier sans pied et á man-
che. 
Et. du latín palmatoria, méme sens; de 
palma, paume de la main. 
P A L M E A D O , D A : p. du v. palmear, 
applaudí. || adj.: palmé, qui ressemble á 
une main ouverte. i| En forme de palme, 
figurant une palme. || Bot.: palmé, qui 
ressemble á une main ouverte; se dit des 
racines, feuilles, lobes on uervures qui 
s'écartent en divergeant d'uu point com-
mim et dans un méme plan. || Zool.: 
palmé;se dit des doigts des animaux qui 
les ont réunis par une membrane. V. pal-
mar. |¡ Argot: fouetté. 
Et. de palma, paume, plat de la main. 
P A L M E A R : v. n.: applaudir, battre des 
mains. || Appeler en frappant des mains. 
|| Mar. : palmer, mesurer par palmes. || 
Apprécier la grosseur d'im mát en pal-
mes, la longueur d'une piéce, etc. || Ar-
got: fouetter, donner le fouet. || v. r. 
Mar.: palmearse, grimper le long d'une 
corde. || Touer, faire avancer un batean á 
l'aide des mains seulemeut en s'appuyant 
contre ce qui est k portée. || Naviguer le 
long de la c5te, suivre la c8te, naviguer á 
vue de terre. || Fig.: se moquer de quel-
qu'un. 
P A L M E J A R : s. m. Mar.: serréd'empá-
ture ou vaigre d'empátnre, piéce du revé-
temeut intérieur d'un navire. || Primer 
palmejar, ou palmejar de la canal, vaigre 
du párelos. 
Et. de empalmar, ajuster. 
P A L M E N T A : s. f. Argot: lettre, billet. 
P A L M E N T E R O , R A : adj. s. Argot: mes-
sager. || adj. s. m. : facteur. || s. m . : cour-
rier, poste. 
P A L M E O : s. m.: palmage, action de 
mesurer par palmes cubiques les bailes 
qu'on embarquait dans les ports espa-
gnols á destination de l'Amérique. || Em-
panage, droit que l'administration perce-
vait pour ce mesurage. || Fig. et en termes 
de marins: raillerie, moquerie. 
Et. de palmo, palme. 
P A L M E R A : s. f. Bot.: palmier, arbre 
monocotylédone. V. palma. 
P A L M E R O : adj. s. m. : pélerin qui re-
venait des Saints-Lieux. On les appelait 
ainsi parce qu'ils en rapportaient des pal-
mes. || Nom donné a celui qui a soin des 
palmiers. 
P A L M E S A N O . N A : adj. s.: natif ouha-
bitant de Palma. || Qui appartient on a 
rapport á cette ville des iles Baleares on 
á ses habitants. 
P A L M E T A : s. f.: férule. V.palmatoria. 
II Tape, coup de férule. On dit mieux 
palmetazo. \\ Ganar la palmeta, arriver le 
premier; devancer quelqu'un dans l'exé-
cution d'une chose. 
Et. de palma, plat de la main. 
P A L M E T A Z O : s. m.: tape, conp de fé-
rule. 
_ Et. de pahneta, férule, et la flnale azo 
signiftant conp de. 
P A L M I C H E : s. m. Bot.: fruit deToréo-
doxe ou palme royale. 
P A L M Í F E R O , R A : adj. : palmifére, qui 
porte des palmes. || Poés.: qui ahonde en 
Palmiers. 
P A L M I L L A : s. f. V. p)lantilla, en par-
lant d'une botte. d'nn soulier. || Nora 
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d'un drap qui se fabriquait á Cuenca, et 
dont le meilleur était bleu. 
P A L M Í P E D O , D A : adj. Zool.: palmi-
péde; se dit des oiseaux qui ont les pieds 
palmes. || adj. s. f.: palmipéde, oiseau 
palmipéde. || p l . : palmipédes, ordre d'oi-
seaux ayant les pieds palmés. 
Et. du latin palmipes, palmipiedis; de 
palma, paume de la main, et pes, 2^edis, 
pied. 
P A L M I T I E S O , S A : adj.: se dit du che-
val qui a les sabots droits par devant et 
durs. 
Et. de palma, solé, et tieso, raide. 
P A L M I T O : s. m.: minois, figure. || Pe-
tite palme. || Bot.: palmier nain, chamé-
rops, plante qui croít dans les lieux in-
cultes. || Racine de cette plante qu'on 
mange principalement aux íles Baléáres 
et sur le littoral de la Méditerrauée. || 
Buen palmito, jo l i minois, minois á cro-
quer. || Como un palmito, propre et élé-
gant, endimanché, jolimeut mis. 
Et. diminutif de palma, palmier. 
P A L M O : s. m.: empan, mesure de lon-
gueur qu'on prend du bout du pouce á 
l'extrémité du petit doigt, lorsque la main 
est ouverte le plus possible; l'empan es-
pagnol a 209 millimétres. || Jen d'énfants; 
i l consiste á jeter une piéce de moimaie 
contre un mur et si elle tombe á moius 
d'un empan d'une autre piéce le joueur 
gagne celle-ci. i¡ Mesure en usage cliez 
les anciens représentant une longueur de 
quatre doigts. On l'appelle aussi palmo 
menor. \\ Palme, mesure de longueur em-
ployée dans différentes contrées du mldi 
de l'Europe. || Palmo de tierra, un pied 
de terre, trés petit espace de terre. || Gon 
unpalvw de lengua, ou con un pxdmo de 
lengua fuera, ou con lalenguade un pal-
mo, haletant, sans pouvoirmais. || Gon un 
palmo de narices, honteux, sans avoir 
obtenu ce qu'on désirait; avecun pied de 
nez. || Crecer á palmos, croitre beaucoup. 
|| No adelantar, on no ganar un palmo de 
terreno, ou de tierra, n'avancer de rien, 
ou n'avancer que trés lentement. || Palmo 
á ptalmo, pied á pied, tenacement, avec 
dificulté, peu á peu. || Tener medido á 
palmos, connaitre comme sa poche, con-
naitre trés bien un endroit. || En un pal-
mo de tierra, dans un coin de terre. || 
Prov.: de rico á soberbio no hay palmo en-
tero, de la richesse á la vanité 11 n'y a 
qu'un pas. 
Et. du latin ^«Zmws, le palme de qua-
tre doigts de long. 
P A L M O T E A D O , D A : p. du Y . palmo-
tear, applaudi. 
P A L M O T E A R : v. n.: applaudir, battre 
les mains en signe d'applaudissement. 
P A L M O T E O : s. m.: applaudissements, 
action d'applaudir; eífet de cette action. 
|| Action de frapper avec la férule. 
P Á L M U L A : s. f. Zool: palmule, orgaue 
élargni en éventail sur le corps du taret. 
Palmule, petite jointure située entre les 
ongles des pattes antérieures des hexapo-
des. 
Et. du latin palmilla, diminutif de 
pialma. 
P A L O : s. m.: báton, morceau de bois 
plus ou moins long fait généralement 
d'une brauche d'arbre, et qui sert á di-
vers usages. || Bois, la substance dure et 
compacte des arbres, des arbrisseaux, 
plus souvent dite madera. || Bois, subs 
tance dure et compacte de certains ar-
bres et autres végétaux exotiques, de 
fréquente application dans les arts, l ' in-
dustrie et la pharmacie. || Báton, trique. 
|| Conp de báton, conp de canne, coup de 
badine. || Dernier supplice, peine de mort, 
gibet, potence, garrotte. j | Particuliére-
ment: pal, longue piéce de bois aiguisée 
par un bout, qui sert de supplice chezquel-
ques peuples orientaux. ¡| Couleur, nom 
donné á chacune des quatre différentes 
sortes de caries qui composent un jen ; 
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oros, carrean x ; copas, ccenrs ; 
piques; bastos, tréfles. H La queue d'un 
fruit par laquelle i l peud de l'arbre qui le 
porte. || Chacune des quilles du jen de 
billard, plus souvent dite palillo. || Haste, 
branche. tete de certaines lettres, telles 
que b, d. || Queue, trait qui se prolonge 
au dessous du corps de certaines lettres, 
telles que g, p . \\ Manche, manche d'un 
balai, d'un écouvillon, etc. ||Blas.: pal, 
pieu posé debout, qui divise l'écu de haut 
en bas. || Espace compris entre deux ligues 
perpendiculaires qui viennent dés le haut 
et terminent sur la poiute de l'écu. || 
Bloc, perche couverte d'un drap sur la-
quelle on met l'oiseau. En ees deux-ac-
ceptions, le terme technique est alcán-. 
dará. || Mar.: mát, longue piéce de bois 
plantee debout dans un vaisseau, dans 
une barque, etc., et qui sert á porter les 
voiles. || TantQt i l désigne le mát entier, 
tantot, et c'est la vraie acception. i l ne 
désigne que le bas mát. || Dans l'arsenal 
de Carthagéne, on appelle jjaío toute 
piéce de bois de sapin du pays. || Palo 
trinquete, mát de misaine, le premier 
mát de l'avant. || Palo mayor, grand mát. 
|| Palo demesana, mát d'artimon ou mát 
de tape-cul, le premier mát á l'arriére 
dans les navires qui ont plus de deux 
máts. || Palo bauprés, mát de beauprés, 
celui qui s'avance á l'avant de la proue. 
|| Palos mo.yores ou palos machos, bas 
máts. || Palo enterizo, ou palo triple, et 
encoré jjaío macho, mát á pible, ou mát 
á fusean , mát d'une seule piéce. || Palo 
de bandera, hampe, báton qui porte le 
drapeau. || Palo de marca, V. baliza. || 
Palos de respeto, máts de réserve, máts 
de rechange. || Palo codal, báton qui avait 
une condée de long et qu'on pendait au 
cou en signe de pénitence. \\Palo deplan-
char, passe-carreau, planche de tailleur. 
|| Palo de esteva, V. esteva, en parlaut 
d'une voiture. || Palo bañan, ou palo de 
bañón, alaterne, arbrisseau toujours vert, 
dit aussi mesto et aladierna. || Palo del 
águila, ou palo de la rosa, églantier, ro-
sier sauvage. || Palo de rosa, aspalathe, 
bois de rose. \\Palo dtdce. réglisse. \\Palo 
áloe, bois d'aloés. || Pedo brasil, ou palo 
del Brasil, brésil, bois du Brésil. || Palo 
campeche, bois de campéche. || Palo de 
Indias, ou jjctZo santo, bois de guayaco. || 
Arbolar un palo, mátor. mettre un mátá 
sa place. || Abatirunpalo, démáter. ||i¥e-
ter un palo, máter. || Gorrer á palo seco, 
aller á máts et á cordes, cheminer pen-
dant une tempéte par la seule impulsión 
du vent sur les máts et le gréement, aprés 
que toutes les voiles ont été serrées. || 
.Dar palo á una embarcación, battre un 
bátiment, l'atteindre et le devancer. || 
loe. fig.: caérsele á u n o los palos del som-
brajo, perdre courage, souífrir une décep-
tion. || Dar palo, donner une volee de 
coups, bátonner. Venir á rebours; se dit 
d'une affaire qui a une issue tout-á-f'ait 
contraire de célle que l'on attendait. i| 
Derrengar á palos, ou doblar á palos, 
abimer, accontrer, arranger comme i l 
faut, administrar une bonne volée, as-
sommer.battrerudement, rouerde coups. 
|| Ello dirá, si es pialo 6 pedrada, nous 
le verrons bien, á la fin on le verra. Sou-
vent on ne dit que ello dirá. \\ Estar del 
mismo palo, étre dans les mémes disposi-
tions qu'un autre. || Meter el palo en can-
dela, approoher la poudre du feu ; cher-
cher noise. || No se dan palos de balde, on 
ne donne rien pour rien. || Poner á, uno 
en unpalo, garrotter, donner le garrotte, 
pendre. I I signifie aussi: exposer á la r i -
sée. || Andar el palo, jouer du báton, 
chatier. || A palos, á coups de báton, á 
coups de trique; par forcé, par la violen-
ce. || Andar á píalos, se battre. || Hacer á 
dos palos, manger á deux rateliers. |¡ Lle-
var palo O M palos, étre battu ; sortir maí 
d'une affaire. |! j\íorir en él palo, monrij 
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sur la poteuce. || Palo de ciego, conp de 
báton asséné avec forcé, comme le ferait 
mi aveugle qui tape dur sans savoir oíi i l 
frappera; et, au figuré, mesures de r i -
gueur prises par suite de simples sup-
90113, et qui retombent sur des innocents 
aussi bien que sur des coupables. \\ Alcalde 
ele palo, magistrat iguoraut. |¡ Tener el 
mundo y el palo, avoir une autorité abso-
lue. || Prov.: no se dan palos de balde, on 
nefait rienpourrieu. || De tal palo, talasti-
lla, tel pére, tel fils. || Gaclapalo aguante 
su vela, chacun sa charge. 
Et. du latin palus, méme sens. 
P A L O M A : s. f.: pigeon; c'est le nom 
générique du pigeon, qu'il soit mále ou 
femelle. || Colombe. || Une des seize cous-
tellations australes. i| Fig.: montón, per-
sonne tres douce, d'un tres bon caractére. 
|| Colombe, au méme sens, mais en par-
lant d'nne femme. En ce deux sens, on 
dit aussi-paZonia sin hiél. || Argot: drap 
de l i t . || pl . : palomas, nom douné sur la 
c5te de la Méditerranée á des écumes qui 
flottent á la surfacé de lamer, et qui sout 
l'indice de forts vents. On les appelle 
aussi palomillas et cabrillas. \\ Mar.: le 
milieu d'une vergue, c'est-á-dire la partie 
qui tient au mát. || Paloma brava, ou pa-
loma silvestre, pigeon sauvage. || Paloma 
calzada, pigeon pattu, qui a des plumes 
aux pattes. || Paloma de moño ou moñu-
da, pigeon huppé. || Paloma de toca, ou 
paloma monjil, pigeon nonnain, pigeon 
de capuchón. || Paloma duenda, pigeon 
domestique. || Paloma palomariega, pi-
geon de colombier. || Paloma real, pigeon 
caucliois, sorte de pigeon plus gros que 
les autres. || Paloma rizada, pigeon frisó, 
espéce de pigeon qui a les plumes frisées. 
|| Paloma silvestre, pigeon sauvage. 1| Pa-
loma correo, pigeon messager ou pigeon 
voyageur. || Pcdoma torcaz, ou zorita, ou 
zura, pigeon ramier. || Paloma tripolina, 
espéce de petit pigeon pattu et huppé. 
Et. du latin ^a/i»??,6a.. pigeon ramier. 
P A L O M A D U R A S : s. f. p l . Mar.: cou-
ture d'une voile. On dit aussi empaloma-
dura. 
P A L O M A R : adj.: se dit d'une sorte de 
ficelle qui sert á coudre les voiles de na-
vire. || s. ra.: pigeonnier, fuie, colombier, 
habitation préparée pour les pigeons do-
mestiques. || Alborotar el palomar, trou-
bler, porter le trouble quelque part. U 
signifie aussi troubler, mais dans le sens 
d'inviter á une féte, á un amusement, ce 
qui trouble les habitudes d'une famille. 
Et. de pciZoma, pigeon. 
P A L O M A R ! E G O , G A : adj.: de colom-
bier ; ne se dit que daus la locution pa-
loma palomariega, pigeon de colombier, 
pigeons qu'on uourrit dans un colombier 
et qui ont l'habitude d'en sortir et d'y 
revenir. 
P A L O M B I N O : s. m.; palombin, sorte 
de marbre blanc, compacte et á grain 
fin. 
P A L O M E A R : v. n . : chasser le pigeon. 
|| Passer son temps á soigner les pigeons. 
P A L O M E R A : s. f.: lieu désert et ouvert 
á tout les vents. || Petit colombier. || Pa-
lomiére, appareil pour la chasse aux pi-
geons ramiers et bisets. || Nom donné, en 
Andalousie, á un petit pigeonnier oü les 
pigeons élévent leurs petits. 
P A L O M E R Í A : s. f.: chasse au pigeon. 
P A L O M E R O , R A : adj.: ne se dit que 
áims virote palomero. V. á l'article mVofe. 
|| adj. s.: marchand de pigeons. || Person-
ue qui aime les pigeons, qui en éléve 
beaucoup. 
P A L O M E T A : s. f. Mar.: viróle. 
P A L O M I L L A : s. f.: espéce de papillon. 
|| Nom générique des petits papillons. || 
Furaeterre. V. fumaria. || V. 07ioquiles. 
On dit aussi en ce sens palomilla de tin-
tes. 1| Dos. V. espinazo, en parlant d'un 
animal de la race chevaline. || Courbet, 
partie du bát ou de la selle faite en arca-
de. || Cheval blanc. || Pointe dans laquelle 
termine un bát et qui en est comme le 
pommean. || Support d'un rayón de bi-
bliothéque, d'une planche, etc. || Consolé 
pour porter une tablette. || Crapaudine: 
piéce de fer ou de bronze sur laquelle 
porte l'essieu de certaines machines. || 
Lisoir, chacun des deux fers qui termi-
nent l'arriére d'une voiture. |i On le dit 
pourmn/cí(V. ce mot), en parlant d'un des 
états de certains insectes. || p l . V. jpaüo-
ma, troisiéme acception. \\ Ser alto de pa-
lomilla; se dit d'un cheval qui a le dos 
trop voúté. 
Et. diminutif paloma, pigeon. 
P A L O M I N A : s. f.: colombino, poulnée, 
fiente de pigeons. ||.Fumeterre. Y. fuma-
ria. || Sorte de raisin uoir. 
P A L O M I N O : s. m.: colombeau, petit 
pigeon, pigeonneau. || Eamereau, petit 
pigeon sauvage. || Fam.: saleté au derriére 
d'une chemise. i| Empanada de palomi-
nos, tourte d'innocents, de trés jeunes 
pigeons. 
P A L O M O : s. m.: pigeon mále. || V . á 
l'article paloma la locution paloma tor-
caz. || Argot: imbécile, niais. 
P A L Ó N : s. m. Blas.: guidon, banniére. 
P A L O R : s. m.: paleur. . palidez. 
Bt. du XSXXVL. pcdlor, méme sens. 
P A L O T A D A : s. f.: conp de baton. H 
iVo dar palotada, ne réussir en rieu; 
n'avoir pas fait une panse d'a, n'avoir 
encoré rien fait. 
P A L O T E : s. m. : petit blton, baguette 
de tambour, etc. || p l . : jambages, ligues 
droites que l'on fait faire d'abord aux 
enfants qui aprennent á écrire. 
P A L O T E A D O : s. m. : danse daus la-
quelle les danseurs ont des baguettes 
qu'ils frappent les unes contre les autres. 
H Dispute oíi l'on en vient aux coups. 
P A L O T E A R : v. n . : faire du bruit avec 
des baguettes, les frapper les unes contre 
les autres. || Fig.: parler beaucoup, dis-
puter avec chaleur. 
P A L O T E O : s. m. V. paloteado. 
P A L P A B L E : adj.: palpable, qui se fait 
sentir ou toucher, sensible au tact. || Fig. : 
palpable, clair, facile á comprendre, évi-
dent, par comparaison avec ce qui peut 
se toucher. 
Et. du latin palpabilis, méme sens; de 
palpare, palper. 
P A L P A B L E M E N T E : adv.: palpable-
ment, d'une maniere palpable. || Claire-
ment, éviderament. 
P A L P A D O , D A : p . áu.Y.palpar, palpé, 
touché avec la mara. 
P A L P A D O R , R A : adj. s.: tSteur, celui 
qui palpe, qui táte. 
P A L P A D U R A : s. f. V. pagamiento. 
P A L P A M I E N T O : s. m. : attouchement, 
action de toucher. || Maniement, action 
de raanier. || Tátement, action de táter, 
de palper. 
P A L P A R : v. a.: palper, toucher avec la 
main dans l'intention de connaítre. || Tá-
ter, employer le toucher afin de connaítre. 
|| Tátonner, chercher dans l'obscurité en 
tátant, á tátons. || Fouiller, chercher daus 
les peches. || Fig. : voir, connaítre, tou-
cher du doigt. || Connaítre une chose aussi 
bien comme si on la touchait, 
Et. du latin^ct^iciri, méme sens. 
P Á L P E B R A ; s, f.: paupiére. V. pár-
pado. 
Et. áulíi tm palpebíxc, méme sens. 
P A L P E B R A L : adj.: palpébral, qui ap-
partient aux paupiéres. || Palpébreux, 
qui appartient á la paupiére. 
Et. du latin pcdpebralis, méme sens. 
P A L P E B R I T I S : s. f. Méd.: palpébrite, 
inflammation des paupiéres. 
Et. de pálpebra, paupiére, et la finale 
itis, indiquant inflammation. 
P A L P I C O R N I O , N I A : adj,: palpicorne, 
qui a de longues palpes en forme d'anten-
nes. || adj. s. m. pl. ZooL: palpicornes, 
famille d'insectes de l'ordredes coléopté-
res, ainsi appelée parce que les insectes 
qui la composent ont les palpes maxillai-
res plus longues que les autennes. 
P A L P Í F E R O , R A : adj.: palpifére, qui 
porte des palpes. 
Et. de palpo, palpe, et le latin ferré, 
porter. 
P A L P I F O R M E : adj.: palpiforme, qui 
a la forme d'nne palpe. 
P A L P I T A C I Ó N : s. f.: palpitation, mou-
vement déréglé et inégal, agitation con-
vulsive de quelque partie du corps. || Se 
dit particuliérement des battements du 
cceur, lorsqu'ils deviennent plus forts, 
plus sensibles qu'á l'ordinaire. || Agita-
tion, tremblement intérieur et involon-
taire de quelque partie du corps. 
Et. du latín palpitatio, méme sens ; de 
palpitare, palpiter. 
P A L P I T A D O , D A : p. du v. palpitar, 
palpité, qui a eu une ou des palpitations. 
|| loe. fig.: me había palpitado, j 'en avais 
eu le pressentiment. 
P A L P I T A N T E : adj.: palpitant, qui pal-
pite. || Qui éprouve des palpitations. || 
Palpitant d'amour, de joie, de crainte, 
d'espérance. || Fig.: palpitant, qui excite 
r t n t é r é t : cuestión palpitante, question 
intéressante d'actualité. 
P A L P I T A R : v. n . : palpiter, avoir des 
palpitations. || Se dit aussi des mouve-
meuts réglés du coeur, du sein. || Fig.: 
palpiter; la crainte, la joie, l'amour, l'es-
pérance font palpiter le coeur d'une ma-
niére plus ou moins raarquée, et pendant 
un temps mesuré par la durée de ees 
passions. || Etre émuau point que le coeur 
batte ou semble battre plus qu'á l'ordi-
naire. 
Et. du laXin palpitare, méme sens, fré-
quentatif depaljxtri, palper. 
P A L P O : s. ra. Hist. nat.: palpe, ap-
pendice articulé et mobile, situé en nom-
bre pair sur les parties latérales de la 
bouche des insectes, soit sur les máchoi-
res {palpos maxilares, palpes maxillaires) 
soit la lévre inférieure {palpos labiales, 
palpes labiales). Les insectes s'en serveut 
pour explorer les aliments et les mainte-
nír entre les mandibules pendant la mas-
tication. || Barbillon des poissons. 
Et. du latin palpum. 
P A L P O T E A D O , D A : p. du v. palpo-
tear, palpé maintes fois. 
P A L P O T E A R : v. a . : palper maintes 
fois, táter et retáter. 
Et . de pcdpar avec une finale péjora-
tive. 
P A L T A : s. f.: paltas, fruit de l'agua-
cate. 
P A L T O : s. m. Bot.: aguacate, avocat, 
laurier avocat. V. aguacate. 
P A L U D A M E N T O : s. m.: mantean bro-
dé d'or des anciens empereurs romains. || 
Paludamentnm, mantean depourpre dont 
se couvraient les généraux romains lors-
qu'ils avaient regu le titre á'imperator. 
Et. du latin paludamentimi, méme 
sens. 
P A L U D E : s. f. v ie i l l i : marais. V. la-
guna. 
Et. du InXmpalus, paludis, méme signi-
fication. 
P A L Ú D I C O , C A : adj.: palustre, qui a 
la nature du marécage. || Paludéen, qui 
appartient aux marais. || adj. f.: palu-
déenne, se dit des fiévres dues aux éma-
nations de terrains paludéens. 
Et. du latin palus, paludis, marais. 
P A L U D Í C O L A : adj. Hist. nat.: palu-
dicole, qui vit ou croít sur les bords des 
marais, des étangs. || s. f. Zoo!.: paludi-
cole, genre de reptiles batraciens des ma-
rais américains. 
Et. du latin palusi paludis, marais, et 
colero, habiter. 
P A L U D O S O , S A ; adj.: marécageux, 
plein de marécages, de marais. 
Et. du \a.im paludosus, méme sens. 
P A L U M B A R I O R I A : adj.: se dit dn 
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faucon dressé á la chasse du pigeon sau-
vage. 
Et. du latín palumharius, méme sens; 
áQ paluviba, pigeon. 
P A L U R D O , D A : adj.: balourd, palot, 
grossier, rustre; généralement on ne le 
dit que des gens de la campague. 
Et. du francais balourd; italien lalor-
do; retho-romain, balurd. 
P A L U S T R E : adj.: palustre, qui croit 
ou vit dans les marécages. || Paludéen, 
qui appartient aux marais. || s. m.: truel-
le. petit instrument de fer ou de cuivre, 
qui est plat, á peu prés de forme triaugu-
laire, á manche de bois, et dont les ma-
(jons se servent pour employer le plátre 
ou, le mortier. 
Et. du latin palustris, méme sens; de 
pcdus, marais. Le substantif est un dimi-
nutif de^aZce, pelle. 
P A L U S T R I L L O : s. m.: truellette, outil 
de ma^on pour introduire le mortier dans 
les jointures des pierres, des briques. 
P A L L A D O : s. m.: nom douné dans 
TAmérique méridionale au mineral de 
boune qualité que l'ou trouve abaudonné 
parmi les déblaiements des mines délais-
sées. 
P A L L A D O , D A : p. du v. pallar, trier. 
V. pallar. 
P A L L A Q U E A D O , D A : p. du v. 2^Ua-
quear, trié, choisi. 
P A L L A Q U E A R : v. a.: trier, cboisir les 
pallacos. V. cemot. 
P A L L A R : v. a.: dans les mines, faire 
le triage des minéraux, et séparer ce qu'il 
y a de plus riche, en extraire la partie 
la plus puré. H s. m. Gallee. V. pajar. 
Et. áe. palacra, grain d'or. 
P A L L A S O : adj. s. m. V. payaso, 
P A L L A Z O : adj. s. m. V. payaso. 
PALLE1RO: s. m. Gallee. V. pajar. 
P A L L E T E : s. m. Mar.: paillet, sangle, 
natte, tresse plus ou moins longue et lar-
ge, faite avec des fils de caret et servant 
á recouvrir certaines parties du navire ou 
du gréement, pour les garantir de l'eífet 
du frottement. || Pallete & sable, paillet 
plat. || adj. .pajarete. 
R A L L Ó N : s. m.: la quantité d'or ou 
d'argent pur résultant de l'essai. |¡ Essai 
de l'or auquel on a ajoutéun alliage d'ar-
gent. 
Et. de palacra, grain d'or. 
P A M A N D A B U Á N : S. m. Mar.: nom 
d'une embarcation des iles Philippines; 
elle va á rames et quelquefois elle porte 
un mát avec une voile de natte. 
P A M E M A : s. f. fam.:bagatelle, vétille, 
chose í'utile á laquelle on a voulu atta-
cher une certaine importance. 
Et. inconnue. L'Académie croit y voir 
une contraction de pantomima, panto-
mime. Le sanscrit a le s. m. pamsu, pous-
siere, et l'adj. pwmsana, v i l , méprisable. 
P A M P A : s. f.: pampa, nom des vastes 
plaines de I'Amérique méi'idionale, aux 
environs de Buenos-Ayres et dans lebas-
sin de TAmazone. 
P Á M P A N A : s. f.: feuille de la vigne. || 
Tocar la pámpana, ou zurrar la pám-
pana, fouetter, chátier. \\Ál caer la pám-
pana , á la chute des feuilles. 
Et. de pávyxmo, pampre. 
P A M P A N A D A : s. f.: verjus, omphacin 
retiré du suc des pampres, et qui a le 
méme goút de verjus du raisin vert. 
P A M P A N A J E : s. ni.: grand nombre de 
pampres. || Fig.: pondré, aux yenx. appa-
rat extérieur duquel ou entoure quelqu'un 
ou quelque chose qui n'en vaut pas la 
peine. 
P A M P A N I L L A : S. f.: pague, sorte de 
jupe que portent les Indiens. 
Et. pámpano, pampre, par allusion 
aux feuilles de vigne qui servirent de pa-
gue a Adam et á sa femme. 
P Á M P A N O : s. m. : pampre, tige de 
vigne couverte de feuilles. || Feuille de la 
vigne. || Archit.: pampre, festón de feuil-
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Ies de vigne et de grappes de raisin, qui 
sert d'ornement á la colonne torse. || Zool. 
V . salpa. 
Et. du \a.im pampinus, méme sens. 
P A M P A N O S O , S A : adj.: couvert de 
pampres. 
P A M P E R O , R A : adj. s.': pampeen, ha-
bitant d'une pampa. || s. xa.: pampero, 
nom donué au vent du sud-ouest, parce 
qu'il vient des pampas, dans la Plata et 
aux environs. || Zool.: pétrel, oiseau pal-
mipéde de haute mer. 
Et. de pampa, pampa. 
P A M P I R O L A D A : s. f.: sauce d'ail pilé 
avec du pain dans de l'eau. || Fig.: bétise, 
sottise, impertinence. 
P A M P L I N A : s. f. Bot.: lentille d'eau. || 
Oreille derat.|| Fig.: imposture, chose dite 
ou faite dans le but de trompen || Dragée 
d'attrape, licelle, balancoire, moyenpour 
tromper. || Vétille, bagatelle, chose de 
rien, d'aucune valeur. || Pamplina de Ca-
narias. V. alsina. \\ Andar con pampli-
nas, trigauder, se conduire en trigaud, 
user de detours, de mauvaises finesses. || 
Con buena pamplina te vienes, tu veux 
la bailler belle. 
P A M P L O N É S , S A : adj. s.: Pampelu-
nien, natif ou habitant de Pampelune. || 
Qui appartient ou qui a rapport á cette 
ville, ou á ses habitants. 
P A M P O R C I N O : s. m. Bot . : pain-
de-pourceau, cyclame. || Fruit de cette 
plante. 
Et. dzpan, pain, et^oretmo, pourceau. 
P A M P O S A D O , D A : adj.: fainéant, pa-
resseux, lourd, mou. 
Et. dejnaw, pain, %t posado, reposé. 
P A M P R I N G A D A : s. f.: rótie au benrre 
ou á la graisse. On dit aussi pringada de 
pan. || Fig. et fam.: baliverne, conté á 
dormir debout, bétise, chose futile ou 
hors de propos. 
E¡t.'á&pan, pam, et pringada, rfitie. 
P A N : s. m.: pain, aliment fait de fari-
ne pétrie et cuite. || Páte ; se dit de la 
páte faite pour la pátisserie. || Nom don-
né au morceau de páte avant qu'il soit 
cuit. En ce sens on dit enhornar el pan, 
raettre le pain au four. || Par extensión : 
pain, la nourriture de chaqué jour. || 
Subsistance. || Fig.: blé, céréales. || En ce 
sens on dit año abundante de pan, année 
ahondante en blé. || Au pluriel se dit des 
céréales sur pied. || Pain, certaines subs-
tances mises en masse et dont la forme 
est comparée á celle dupain. || Nom don-
né á la páte de laquelle on fait les hosties, 
et les pains á caclieter. || Feuille d'or ou 
d'argent battu. || Nom donné dans I'Amé-
rique espagnole aux montagnes dont la 
forme est á peu prés celle d'un pain de 
sucre. || Nom donné en Galice aux céréales 
dont on fait du pain, excepté le blé. || 
Pan ajlorado. V. ci-dessous pan fioreado. 
|| Pan ázimo, pain azyme, pain sans le-
vain. || Pan bazo, pain bis. || Pan cence-
ño, pain azyme. || Pan de j lor , pain de 
premiére mousseau, pain de gruau. || Pan 
bendito, pain hénit. || Pan de boda, pain 
mollet. || Pan de la boda, cadeaux et fé-
licitations de noce; lune de miel, caresse 
que se font les premiers jours les nou-
veaux mariés. || Pan de munición, pain 
de munition, le pain qu'on donne aux 
soldats. || Pan de aflicción, pain d'afflic-
tion que les Juifs mangeaient en souve-
nir de leur sortie d'Egypte. || Pan de 
perro, pain de chien, pain d'ínférieure 
qualité qu'on donne aux chiens. On l'ap-
pelle axí&si.perruna. Au figuré, se dit de 
dommage, du tort que l'on porte á quel-
qu'un, ou bien du chátimeut qu'on lui 
inflige. || Pan de poya, fournage, pain 
qu'on paye pour se servir d'un four. || 
Pan de proposición, pain de proposi-
tion. chacuu des douze pains qui étaient 
offerts á Dieu dans l'ancienne l o i , les 
jours de sabbat, et dont les prétres et les 
lévites avaient seuls droit de manger. 
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|| Pan de tierra. \\ V. cazabe. \\Pan duro, 
pain rassis. || Pan eucaristico, pain eu-
charistique, hostie consacrée. || Pan fer-
mentado, pain levé, pain qui a du le-
vain. || Pan floreado, pain de fine fleur 
de farine, mousseau, pain de premiére. || 
Pan fresco, pain tendré. || Pan p in tado, 
pain de féte orné sur sa croúte. || Pan por-
cino, Y .pamporcino. \\Pan regañado ^a in 
fendu, pain qui se iend dans le four. || 
Pan sentado, pain rassi. || Pan sobornado, 
nom donné á tout pain qui n'a pas la 
forme qui l u i est habituelle. || P'an sub-
cinerício, pain cuit sous la cendre. || Pan 
supersubstancial, pain céleste, pain des 
auges, l'hostie consacrée. On dit aussi pan 
de ángeles. || Pan terciado, rente d'une 
terre payée les deux tiers en blé et l'an-
tre en orge. || Pérou : jjcm criollo, pain 
blanc plein d'yeux. || Pan de higos, pain 
de figues, figues séches fortemeut pres-
sées, ayant des amaudes parsemées.ü Pan 
j'erial, le blé qu'on adiete au marché. || 
Pan mediado on por mitad, rente qu'on 
payemoitié en blé, moitié en orge. ^Pan 
seco, pain sec, punition qu'on inflige aux 
enfants et aux écoliers. || Cacho de pan, 
morceau de pain. || Poner á pan y agua, 
mettre au pain et á l'eau; se dit d'une 
punition dans laquelle pn ne donne au 
délinquant que du pain et de l'eau pour 
toute nourriture. || Pan y agua, cerlaine 
somme de maravédis que les ordres reli-
gieux donnaient á leurs chevaliers pour 
leur nourriture. ^Pan cotidiano, pain quo-
tidieu, l'aliment de chaqué jour. || ^ 4 Aor-
nar ou enhornar el pan, enfourner, metr 
tre le pain au four. y Pan cocido, du pain 
cuit. || Quitar el pan á alguno, 6ter le pain 
á quelqu'un, faire perdre les moyens de 
subsister. || Quitarse el pan de la boca piara 
dar á alguno, s'6ter le pain de la bouche 
pour quelqu'un, se priver du nécessaire 
afin de lui procurer de quoi vivre. || Pan 
agradecido, personne reconnaissante-. || 
Pan mal cocido, faveur ou service rendu 
et mal payé, ou payé avec de l'ingratitude. 
|| Pan perdido, vagabond, fainéant, per-
sonne qui a abandonné sa famille et s'est 
adonné au vagabondage. || Pan 6 vino, 
sorte de jeu de croix ou pile. || Horno de 
pan cocer, four á pain. || Tierra de pan 
llevar, terre á blé. || Pan por pan, vino 
por vino, clairement, sans détours, appe-
lant les choses par leur nom. || Pan y pan 
con ello y pan para camello, c'est blanc 
bonnet et bonnet blanc; se dit d'une 
chose qui fait double emploi avec une au-
tre. || A pan y cuchillo, familiérement, 
habituellement. \\Apan y manteles, nourri 
et logé. || Buscar pan de trastrigo, cher-
cher les choses hors de saison; se méler 
d'affaires qui ne regardent pas, ou qui ne 
peuvent que porter préjudice. || Comer el 
2janáalgu?io, manger son pain, manger le 
pain de quelqu'un. || Comer el pan de los 
niños, étre tres vieux, vivrelougtemps, et 
aussi étre tombé en enfance. || Comer pan 
con corteza, connaltre déjá ce qui convient, 
savoir se diriger, n'étre plus un eufant. 
I I signifie aussi: se rétablir d'une mala-
die. || Con su pan se lo co7na, qu'il s'ar-
range comme i l voudra; cela neme re-
garde pas. || Del pan y del palo, i l faut 
allier la douceur et la sévérité. || Echarse 
los panes; se dit du blé sur pied lorsque 
le vent le courbe. || Engaña r el pan, 
manger quelque chose avec son pain. || 
No comer el pan de balde, rendre service , 
n'étre pas aux frais de celui chez qui on 
mange. || iVo comer pan, ne coúter rien, 
étre utile. || Eso no come pan, cela ne coúte 
rien, cela est utile. || No haber pan par-
tido, n'étre pas possible, ne pas vouloir 
rendre un service. Se dit aussi de deux 
personnes chez lesquelles tout est com-
mun. ^No le comerán él pan las gallinas, 
les poules ne lu i mangeront pás son pain; 
se dit de quelqu'un qui arrivera quelque 
part fort avant dans la nuit. || Repartirse 
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como pan bendito, partager comme si 
c'était du pain bénit, c'est-á-dire en tres 
petites fractions. \\ Tantopan como queso, 
autant de pain qne de fromage, c'est-á-
dire que les dioses doivent garder un 
certain rapport, une certaine proportion. 
D'autres disent, et on dit mieux, no tanto 
pan como queso, plus de pain que de fro-
mage. i| Aun ahora se come el pan de la 
boda, ils sont encoré dans leur lune de 
miel; au commeucement tout paraltbon, 
aisé. || Cogerle á uno el pan bajo el sobaco, 
faire ce qu'on veut de quelqu'un, le do-
miner. || Contigo, pan y cebolla, avec toi, 
du pain et un oignon; se dit de deux 
fiancés qui s'aiment bien. *\ Hacer un pan 
como unas hostias, faire une bévue. || JVo 
cocérsele á uno el pan, étre dans une 
grande impatience. || JUso es el pan nues-
tro de cada día, cela arrivetous les jours. 
|| Ser pan y miel, etre excellent, tres bon, 
en parlaut des choses. || Bot.: árbol de 
pan, arbre á pain, lejacquier. || Pande 
puerco cu pan porcino. V . pamporcino. 
|| Pan y quesillo, bourse-á-berger, tabou-
ret, nom d'une certaine plante des prés. 
|| Prov.: al enhornar se tuerce el pan, ou 
al enhornar se hacen los panes tuertos, 
á mal enfourner on fait les pains cornus; 
tout dépend du commencement, le prin-
cipal d'une affaire c'est de la bien com-
mencer. || A l que coiné bien el pan, es pe-
cado darle ajo, c'est un péché de donner 
de l'ail á qui mange bien son pain seo; á 
bon appétit toute sauce est bonne. || A 
pan duro, diente agudo, á pain rassi, bou 
coup de dent; c'est-á-dire que c'est dans 
lesoccasions diñiciles qu'on doitemployer 
son énergie. \\ A quien no le sobre pan, 
no crie can, qui n'a pas de pain de reste, 
n'a pas besoin de chien; c'est-á-dire qu'on 
ne doit pas faire des dépenses excessives. 
|| Ara bien y hondo y cocerás pan en abón-
elo, la terre bien travaillée produit tou-
jours. |1 Gon pan y vino se anda el ca-
mino, avec du pain et du vin on a des 
forces pour marcher. I I signifie anssi; on 
n'a pas de forcé si on ne se nourrit pas 
bien. || Del pan de mi compadre, gran za-
tico á mi ahijado, on est géuéreux quand 
on ne donne pas le sien. || Dura elpan 
con migas de al, quand on a un bon re-
venu, i l n'est pas étonnant que Ton aug-
mente son capital. \\Mpan bien escardado 
hinche la troj á su amo, l'activité porte 
toujours de bous fruits. ¡| E l pan comido y 
la compafáa deshecha, repas flni, compa-
gnie faussée; se dit principalement des 
ingrats qui se détournent de ceux qni 
leur ont fait un bienfait. || Elpan, pan, y 
el vino, vino, i l faut appeler les choses 
par leur nom. || Más vale pan con amor, 
que gallina con dolor, i l vaut mieux qu'un 
ménage soit pauvre etbeureux, que d'etre 
riche et ne pas vivre en bonne harmonie. 
|| N i tu pan en tortas, n i tu vino en 
botas, pain tendré et bois vert mettent 
une maison au désert; c'est-á-dire que 
les dépenses mal entendues, ruinent les 
raaisons. || No hay para pan, y compra-
remos musco, ne pas avoir le nécessaire et 
s'acheter le superflu. | |Pím ajeno, caro 
cuesta, le pain d'autrui coute eber, le 
pain d'autrui est amer. || Pan con pan, 
comida de tontos, i l n'y a que Jes fous 
qui veulent avoir des dioses qui font dou-
ble emploi; se dit souvent á ceux qui 
mangent du pain avec leur potage, et á 
ceux qui sont toujours accompagnés par 
des personnes du meme sexe. || Pan y 
vino, un año, tuyo, y otro, de tu vecino, 
les moissons sont inconstantes ; i l y aura 
des années oü l'on aura beaucoup de vin 
et de blé, d'autres ou i l n'y en aura gué-
re, tandis que les terres voisines en pro-
duirout abondammeut. || Por mucho p)an, 
nunca es mal año, l'abondance ne nuit 
jamáis, || Quien da pan d perro ajeno, 
•pierde pan y pierde perro, qui donne du 
pain au chien d'autrui, perd le pain et 
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la bete. Ce proverbe n'a pas une signifi-
cation aussi égoiste qu'il en parait á pre-
miére vue; généralement on ne donne du 
pain á un chien que pour l'attirer á soi; 
de la ce proverbe veut diré que, qui renel 
service á des inconnus dans des vues inté-
ressées, en est souvent pour sa peine. || 
Tal pan, tal sopa, tel pain, telle soupe; 
c'est-á-dire que les choses sont bonnes ou 
mauvaises suivant la matiére qu'on y met. 
|| Pan cortado no tiene dueño, pain coupé 
n'a pas de maítre; se dit lorsqu'á table on 
prend le pain d'un autre. || Pan y calle-
íuela, liberté et pain cuit, liberté entiére; 
c'est-á-dire on est heureux quand on a 
du bien et qu'on n'est sujet á personne. || 
Dure lo que dure, como cuchara de pan, 
i l faut jouir d'un bien présent, sans s'in-
quiéter de sa durée. || Tortas y pan pin-
tado, vous en verrez bien d'autres; c'est-
á-dire que le mal qu'on endure n'est rien 
en comparaison d'un autre. || Los amena-
zados comen pan, les morts que vous tuez 
se portent bien. || Pan de centeno, prime-
ro en el cuerpo que en el suelo, conseille 
de ne pas mépriser les dioses útiles quoi-
qu'elles ne soient pas d'une grande va-
leur. 
Et. du latin pañis pour pacnis, pain; 
du sanscrit patch, cuire, paltas, cuit ; de 
la racine pá , nourrir, pita, pain. 
P A N A : s. f.: velours de cotón. H Mar.: 
semelle, chacune des planches mobiles 
quiforment le pontd'un batean de riviére. 
|| Parclose, nom de certaines planches 
mobiles d'un vaisseau, qui se mettent á 
fond de cale, et qu'on leve ou qu'on bais-
se, pour observer le cours des eaux qui 
s'y amassent. On l'appelle aussi pana 
imbornalera de varenga, et pana de re-
gistro. || Bouée, morceau ou morceaux de 
liége qui indiquent le lien oü est un ñlet. 
Et. du fran9ais panne, velours á poil 
plus long et moins serré que le velours 
ordinaire. 
P Á N A C E : s. f. Bot.: panace, genre de 
plantes araliacées, aromatiques, regardées 
en Chine comme puissant spécifique cen-
tre les maladies du poumon, la pleurésie, 
et meme comme préservatif centre la fai-
blesse de l'age. I I y a deux plantes de ce 
genre. Tune qni produit les fleurs máles, 
et l'autre qui donne les femelles. 
Et. du latin _^ cmaces / du grec panakés. 
P A N A C E A : s. f.: panacée, remede uni-
versel, nom donné á un remede qu'on 
suppose gnérir toutes les maladies. || Fig.: 
antidote, chose qui guérit, qui détruit un 
mal quelcouque. 
Et. du grec panalceia ; de pan, tout, et 
akos, remede. 
P A N A D E A D O , D A : p. du Y.panadear, 
travailler á faire du pain. 
P A N A D E A R : v. a.: faire du pain pour 
vendré. 
Et. áz pan, pain. 
P A N A D E O : s. m.: pétrissage et enfour-
uage du pain. H Action de faire du pain 
pour vendré. 
P A N A D E R A : adj. s. f. Mar.: nom que 
les marins donnent au canot qui conduit 
á terre chaqué matin les matelots qui 
vont aux provisions. 
P A N A D E R Í A : s. f.: boulangerie, tra-
vail du boulauger. || Boulangerie, maison 
oü l'on fait et se vend du pain. On dit 
aussi tahona. 
P A N A D E R O , R A : adj. s.: boulanger, 
celui qui fait du pain. || Celui qui vend du 
pain. || G-arcon boulanger. || Mal pana-
dero, ou panadero de mala muerte, gáte 
páte, mauvais boulanger. ||Prov.: pana-
dera érades antes, aunque ahora traéis 
guantes, quoique vous portiez des gants, 
vous étiez boulangére auparavant; se dit 
des parvenus orgueilleux. 
Et. de panadear, faire du pain pour 
vendré. 
P A N A D I Z O : s. ni. Méd.: panaris, tu-
meur pldegmoneuse développée dans un 
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point des doigts ou des orteils. || adj. s. 
fig. et fam.: pálot, maladif. 
Et. du latin panaricium; grec paro-
nuxia; depara, auprés, et onux. ongle. 
P A N A L : s. m.: bonrnal, rayón de miel. 
|| Pain de sucre spongieux qui se prend en 
Espagne dans de l'eau. || Nom donné aux 
choses qui ont á peu prés la forme d'un 
rayón de miel. ||Nom d'une tumeur qui 
présente un granel nombre de petites ca-
vités. || Panal de miel, gauffre, rayón de 
miel, gatean de miel. || Panal longar, 
rayón de miel travaillé dans la longueur 
de la ruche. || PawaZ saetero, rayón de 
miel travaillé d'unbouchon ál 'autre. 
Et. Aepan, pain. 
P A N A R I Z O : s. m. ^ . panadizo. 
P A N A R R A : s. m.: simple, sot, lour-
daud. 
Et. de pan, pain. 
P A N A T E L A : s. f.: sorte de biscuit trés 
long et trés minee. 
P A N Á T I C A : s. f.: provisión de pain. 
P A N G A : s. f. Bot.: nom donné en Amé-
rique á la feuille du mais. V. perfolia. || 
Panke, espéce de plante du Chili, qui 
sert á teindre et á tanner les cuirs. || Mar.: 
panca, embarcation á rames des lies Phi-
lippines. 
P A N C A D A : s. f.: nom donné en Amé-
rique á la vente de menúes marchandises 
en gres par des personnes commises á cet 
effet. || Gallee: coup de pied. 
Et. du portugais^ímcaíto, coup. 
P A N C A R P I A : s. f.:pancarpe, couronne 
ou guirlaude de fruits et de fleurs; on ne 
donne ce nom qu'aux couronnes compo-
sées de diverses espéces de fleurs et de 
fruits. 
Et. du latin pancarpim; du grec pan, 
tout, et carpos, fruit. 
P A N C A R T A : s. f.: pancarte, parche-
min contenant des copies de cliverg do-
cuments. 
Et. du bas-latin pancharta; du grec 
pan, tout, et charta, papier. 
P A N C E L L A R : s. m. V. pancera. 
P A N C E R A : s. f.: panchiére ou pancié-
re, partie de l'armure qui couvrait le 
ventre. 
Bt. de panza, panse. 
P A N C I S T A : adj. s.: chauvin, celui qui 
appartient á tous les partís, ou plutót 
qui n'appartient á aucuu, qui admire et 
qui loue le parti existant, et qui ne re-
garde qu'á son intérét personnel. || Ami 
de manger á deux rateliers. 
Et. de panza, panse: partisan de la 
panse. 
P A N C O : s. m.: embarcation de cabo-
tage d'envirón trente tonnes, des iles Phi-
lippines. 
P A N C R A C I O : s. m.: pancrace,exercice 
gymnastique qui consistait dans le réu-
nion de la lutte et du pugilat. 
Et. du \&\im paAicra t ium; du gxeepan-
cration; de pan, tout, et cratos, forcé, 
parce que tous les moyens de forcé et 
d'adresse étaient admis dans cet exer-
cice. 
P A N C R Á T I C O , C A : adj. Anat. Y.pan-
creático. 
Et. V. páncreas. 
P Á N C R E A S : s. m. Anat.: pancréas, 
glande située dans l'abdomen, qui a pour 
fonctiou d'opérer á l'aide du liquide qu'elle 
secrete, la digestión des substances gras-
ses. 
Et. du grec páncreas; de pan, tout, et 
creas, chair. 
P A N C R E Á T I C O , C A : adj.: pancréati-
que, qui appartient, qui a rapport au pan-
créas. 
Et. du latin pancreaticus, meme sens. 
P A N C H O : s. m. fam.: panse, ventre. || 
Amérique : abréviation familiére du nom 
d'homme Francisco, Framjois. 
P A N C H Ó N : s. m. Asturies: pain bis 
fait de son et de farine. || Prov.: con les 
fabes y el panchón, si no apastories el 
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diente, afañards un torzón, a v e c les f é v e s 
et le pain b i s , s i v o u s n e modérez p a s 
votre gourmandise, voüs attrapperez nne 
indigestión. || Quien no tiene pancMn,^ 
ye que pa gánalo no se dispón, celui q u i 
n'a p a s de pain b i s , c'est q u ' i l n ' a p a s en-
vié de le gagner. 
P A N D A D O , D A : p. á\\ v. pandar ,^ -
sauté, marqué. |i Triché. 
P A N D A R : v. a . Argot: biseauter, a r -
ranger et marquer les cartes pour tricher 
a u jeu. 
P A N D E A D O ; D A : p. d u v. pandear, 
courbé, tordu. i| Bouffé, bombé, poussé; 
se dit d'un mur qui se bombe o u qui est 
bombé. 
P A N D E A R : v. n. : se courber, setordre. 
|i Bouffer, se bomber, pusser; se dit d'une 
muraille qui bombe. || v . r . : pandearse. 
V. pandear. 
Et. du la.ün pandare, tordre, courber, 
áei^andics, iucliné; du sanscrit pantch, 
étendre. 
P A N D E C T A S : s. f. p l . : Pandectes, D i -
geste, recueil des décisions des anciens 
jurisconsultes, que Justinien convertit en 
lois. |1 Code de l'empereur Justinien. |¡ 
Bnsemble du Digeste et du code. || Comm.: 
table, liste des correspondants, mar-
cliands, etc., anxquelles on écrit, et dont 
les noms sont mis par ordre alphabétique 
dans xm livre ou cahier á chaqué feuille 
duquel on attribue une lettre de l'alpha-
bet, qui permet de trouver facilement 
dans le livre á copier les copies des lettres 
adressées á ceux-ci, et qu'on a iutérét á 
retrouver. 
Et. du latin pandectce; du grec pandee-
tés, qui re(joit tout; de pan, tout, et de-
chesthai, recevoir. 
P A N D E O : s. m.: courbement, courbure 
causee par une surcharge. 
P A N D E R A : s. f. V. ¡Jandero. 
P A N D E R A D A : s. f.: ensemble de plu-
sieurs tambours de basque. || Fig.: propos 
impertiuent, sottise. 
P A N D E R A Z O : s. m.: coup de tambour 
de basque. 
Et. de pandera ou pandero. 
P A N D E R E T A : s. f.: tambour de bas-
que. V. pandero. 
Et. diminutif áe,pandera. 
P A N D E R E T E , s. ni. : cloison de bri-
ques. || Argot: tricherie, tromperie au jeu, 
filouterie. 
Et. diminutif de pandero. 
P A N D E R E T E A R : v. n. : battre le tam-
bour de basque en accorapagnant la voix. 
|| Danser á cet air. 
P A N D E R E T E O : s. m.: action de jouer 
du tambour de basque. || Danse au son 
de cet iustrument. 
P A N D E R E T E R O , R A : adj. s.: celui, 
celle qui jone du tambour dé basque. || 
Celui qui fait des tambours de basque, 
marchand qui les vend. 
P A N D E R O : s. m.: tambour de basque. 
II Fig.: babillard, causeur étourdissaut. || 
J¡n buenas manos está el pandero, ou está 
el pandero en manos que le sabrán tañer 
ou tocar; se dit d'une affaire, dont la di-
rection est confiée á une personne habile. 
II No todo es vero lo que suena el pandero, 
h ne faut pas juger seulement d'aprés le 
commun bruit; i l ne faut pas croire tout 
ce qu'on dit. 
Et. du IsXm pandere, étendre. 
P A N D I C U L A C I Ó N : s. f. Méd.: pandi-
culation, mouvement automatique des 
hras en haut, en baillant et renversant 
la tete et le tronc en arriére, avec exten-
sión des membres abdominaux. 
Et. du latin pancliculari, avoir des 
pandiculations ; de pandere, étendre ; 
sanscrit pantch. 
P A N D I L L A : s. f.: troupe, compagnie de 
mauvais sujets. || P>,éunion de jeunes gens 
qui vont s'amuser. || Coterie. 
Ft. de banda, bande, troupe de gens. 
P A N D I L L A J E : s. m . : association de 
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manvais sujets pour travailler á leur pro-
fit commun. 
Et. áe. pandilla. 
P A N D I L L E R O : s, m . Y. pandillista. 
P A N D I L L I S T A : s. m . : brouillon, fac 
tieux, cabaleur. 
Et. de pandilla. 
P A N D O , D A : adj.: courbé légérement 
vers le milieu. || Lent, tardif dans ses 
mouvements; se dit spécialement des r i -
viéres qui coulent en ierres plaines, unies 
et dont les eaux coulent lentement. || 
Lent, paresseux, eu parlant des person-
nes. 
Et. du \a.im pandus. 
P A N D O R A : s. f. Myth.: Pandore,fem-
me que Júpiter envoya aux hommes, 
d'aprés la Fable. pour les punir de ce que 
Prométhée leur avait donné le feu ravi 
au ciel. et á laquelle chaqué dieu fit un 
don. || La caja de Pandora, la boíte de 
Pandore, boite qui contenait tous les 
maux possibles, que le pére des dieux re-
mit á Pandore, et qui fut ouverte par 
l'imprudence d'Epiméthée; tous les maux 
se repandirent parmi les hommes, et i l 
ne resta que l'espérance au fond de la 
boíte. 
Et. du grec pan, tout, et dñron, don. 
P A N D O R G A : s.f. figure de femme avec 
les bras ou verts, qui servait de blanc 
dans un anclen jeu aux lances des cava-
liers. Elle tournait sur elle-méme et l'habi-
leté du cavalier consistait á frapper de sa 
lance sur une des mains de la figure, et 
éviter le conp que l'autre main devait 
lui donner en tournant. || V. bandurria. 
Murcie: espéce de tambour champétre, 
dont on tire le son au moyen d'un petit 
báton fixé au milieu de la peau. V. zam-
bomba. || Fig.: femmeextrémement grosse 
et grasse qui marche lourdement. || V. co-
meta, cerf-volant 
Et. du latin pandus, incliné, courbé; 
du grec pandoura, mandoline; sanscrit 
phand, ventre. 
P A N E C I L L O : s. m.: miche, petit pain 
rond, trés blanc et fort tendré. || Se dit 
aussi de tout ce qui a la figure de pain. 
Et. diminutif de JÍXÍW, pain. 
P A N E G Í R I C O : s. m.: panégyrique,dis-
cours public á la louange de quelqu'un. || 
Par extensión: tout éloge adressé á quel-
qu'un. || adj.: qui tient du panégyrique. 
Et. du gvec panegyrikos (sous-entendu 
logos); depanégyris, féte, assemblée; de 
pan, tout, et agora, -place publique: dis-
cours qui se tient un jour de féte, publi-
quement. 
P A N E G I R I S T A : s. m.: panégyriste. ce-
lu i qui fait un panégyrique. || Par exten-
sión : próneur, celui qui vante, qui loue. 
Et. du grec panégyristis. 
P A N E L A : s. f. Amérique: pannelle, 
sucre brut. V. chancaca. || Blas.: pan-
nelle, feuille de peuplier. 
P A N E L U C R A N D O ( D E ) : phrase latine, 
qu'on applique aux ouvrages artistiques 
ou littéraires faits á la háte dans le but 
exclusif de gagner la vie. 
P A N E R A : s. f.: grenier, lieu oíi l'on 
serré les blés. || Grand panier évasé pour 
le pain cuit. || Mar.: corbillon. 
Et. de pan, pain. 
P A N E R O : s. m. : panier qui, dans les 
boulaugeries, sert á recevoir ¡es pains 
á mesure qu'on les tire du four. || Petite 
liatte ronde. 
P A N E T A : s. f. Mar.: coursiue. 
P A N E T E L A : s. f.: panetela, cigare de 
la Havane trés long et minee. || Panado, 
mets de pain mitonné longtemps et su-
cré. 
Et. de pan, pain. 
P A N E T E R Í A : s. f.: paneterie, lieu ou 
l'on distribuait le pain dans la maisondu 
roí, et par extensión, dans les couvents, 
les hospices, etc. 
Et. de panader ía . 
PÁNFILO: s. m.: pamphile,'jeu de car-
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tes analogue á la mouche, consistant á 
prononcer le mot pamphile de maniére á 
éteindre une bougie qui passe de main en 
main, dans le cercle. || Pamphile, homme 
plein de bonté, paresseux, indolent, in-
différent á tout. 
Et. du grec pamiphilos, qui signifie ami 
de tous ; de pan, tout. etphilos, ami. 
P A N G E L Í N : s. m. Bot.: grand arbre 
dont les feuilles ressemblent á cellos du 
noyer, dont le fruit est une amande dure 
et rongeátre d'un goút amer. 
P A N G E R M A N I S M O : s. m.: pangermá-
nisme, systéme politique de l'Allemagne, 
tendant á étendre la domination de ce 
pays sur tous les peuples d'origine ger-
manique. 
P A N G O L Í N : s. m. ZooL: pangolin,gen-
re de mammiféres écailleux des ludes et 
d'Amérique, famille des édentés. V. ar-
madillo. 
Et. du ms.ls.is pienggoling. 
P A N I A G U A D O : s. m.: commensal. ce-
lui qui vit aux dépens de quelqu'un. || 
Fig.: camarade, ami intime, partisan dé-
voué. 
Et. de pian, pain, et agua, eau. 
P Á N I C O : s. m.: paniqüe, terreur subi-
te et excessive. || adj.: terror pánico, ter-
reur, panique, frayeur subite, produite 
par l'apparence d'un grand dauger. 
Et. du grec panikós; de Pan, le dieu 
Pan, qui troublait les esprits. 
P A N Í C U L O : s. m. Anat.: pannicule, 
conche musculeuse ou cellulaire qui se 
trouve sous la peau. 
Et. du latin panniculus, diminutif de 
pannus; grec peños, morceau d'étoffe. 
P A N I E G O , G A : adj.: qui mange beau-
coup de pain. || Se dit aussi de la terre 
qui rend beaucoup de pain, qui est bonne 
pour le blé. || s. m.: sac á charbon. 
Et. de pan, pain. 
P A N I F I C A C I Ó N : s. f. : panificátion, 
conversión des matiéres farineuses en 
pain. 
P A N I F I C A D O . D A : p. du v. panificar, 
panilié, convertí en pain. 
P A N I F I C A R : v. a.: panifier, faire du 
pain avec une farine quelconque. V. pa-
nadear. || Defricher un terrain pour y se-
mer du blé. 
Et. du latin pañis , pain, et faceré, 
faire. 
P A N I L L A : s. f.: mesure d'huile qui en 
contient un quarteron. 
Et. du latin panícula, forme féminine 
de paniculus, diminutif de pannus, mor-
ceau. 
P A N I Z A L : s. m.: champ planté de pa-
ñis ou panic. 
Et. depaMzo, pañis. 
P A N I Z O : s. m.: pañis ou panic, plante, 
espéce de millet. || V. maíz. || Panizo de 
Daimiel ou negro. V. zahina. 
Et. du Istin panicum, qui vient proba-
blement de panus, t i l . 
P A N J I L : s. m. Bot. V. árbol del pa-
raíso. 
P A N L É X I C O : s. m.: panlexique, dic-
tionnaire qui comprend tous les termes, 
les phrase.s, etc., d'une langue. 
Et. du grec pan, tout, et lexicón, dic-
tionnaire. 
P A N O C H A : s. f. V. panoja 
P A N O J A : s. f. Bot.: épi plus ou moins 
gros de certaines plantes, tels que le mais, 
le millet, etc. || V. colgajo deuxiéme_accep-
tion. 
Et. de panizo. 
P A N O N I O , N I A : adj.: appartenant á la 
Panonie, région de l'ancienne Europe. 
P A N O P L I A : s. f.: panoplie, armure 
complete d'un chevalier du moyen áge. || 
Aujourd'hui, panucan de bois peint ou 
reeouvert de velours, en forme d'écu, sur 
lequel on accroche un faisceau d'armes 
rares servant d'ornementou d'ostentation 
dans un eabinet d'homme. 
Et. du grec^jcMi, tout, etopla, armes. 
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P A N Ó P T I C O , C A : adj.: panoptique, 
bátiment construit de telle maniére que 
d'un point de l'édifice, l'oeil embrasse tou-
tes les parties de l'intérieur. 
Et. du grec pan, tout, et óptico, opti-
que. 
P A N O R A M A : s. m.:panorama, tablean 
cylindrique disposé de maniére que le 
spectateur place au centre voit les objets 
représentés, comme si d'une hateur i l dé-
couvrait un horizon entier. H Se dit de 
tout ce qui offre les caracteres du pano-
rama. 
Et. du grec pan, tout, et mama, vue. 
P A N O R M I T A N O , N A : adj. s.: Palermi-
tain, natif ou babitant de Palerme. || Qui 
appartient ou a rapport á cette ville de 
la Sicile ou a ses habitants. 
P A N O S O , S A : adj. V. harinoso. \\ Haba 
harinosa, féve. 
Et. du latin panosus. 
P A N S L A V I S M O : s. m.: panslavisme, 
systéme politique de la Russie, tendant á 
rattacher a son empire tous les penples 
slaves. 
Et. du gveapan, tout, et eslavo, slave. 
P A N T A L Ó N : s. m.: pantalón, culotte 
qui couvre le corps de- la ceinture aux 
pieds. 
Et. de Pantaléon, saint tutélaire des 
Vénitiens qui se disaient eux memes 
Pantaleoni, et portérent les premiers ce 
vétement. 
P A N T A L L A : s. f.: garde-vue, meuble, 
cartón verni, coloré qui enveloppe et voile 
l'éclat d'une bougie; abat-jour. || Pantalla 
de chimenea, écran, sorte de meuble, 
toile, cartón, etc., pour garantir de l'ar-
deur du feu. || Fig. et fam.: personne qui 
cache le jour, la lumiére, le feu, en se 
plaQant devant. H Fig.: personne qni agit 
pour une autre. 
Et. du XzXmpantex, ventre, par ressem-
blance de forme, 
P A N T A N A L : s, f.: marais, 
P A N T A N O : s. m,: bourbier, lieux creux 
plein de bourbe, i| Grand réservoir natu-
rel ou artiñciel d'eau qui se forme ordi-
nairement au fond des vallées, et sert á 
l'irrigation. || Fig. et fam, : mauvaise 
affaire, mauvais pas d'oü i l est difficile 
de se tirer, 
Et,: d'aprés l'Académie, du latin pon-
tus, mer; mais plus probablement du 
moyen latin pantanum; itaXiew pantano ; 
piémontais panta; rhéto-romain pantan. 
P A N T A N O S O , S A : adj,: bourbeux, 
plein de boue, || Fig,: embarrassant, sca-
breux. 
P A N T E Í S M O : s. m. Théol.: panthéis-
me, systéme de ceux qui admettent pour 
Dieu le grand tout, l'universalité des 
etres. || Panteismopsicológico, systéme qui 
considere Dieu comme l'áme du monde, 
et le monde comme le corps de la divini-
té. || Panteísmo cosmológico, systéme qui 
considére l'univers et Dieu comme étant 
identiquement le meme etre. || Panteísmo 
ontológico, le spinosisrne. 
Et. du grec pantheos; de pan, tout, et 
theos, Dieu. 
P A N T E Í S T A : s. m.: celui quiadmetle 
panthéisme. |i adj.: qui tient du panthéis-
me. || Panthéistique, qui a le caractére du 
panthéisme. 
Et. V. panteísmo. 
P A N T E Ó N : s. m.: panthéon, temple de 
l'ancienne Rome, ainsi nommé parce qu'il 
était dédié á tous les dieux. || Tombeaux 
des rois d'Espagne á l'Bscurial, prés de 
Madrid, dit le panthéon des rois. || En gé-
néral, lien consacré aux tombeaux des 
rois et aussi des personnes riches. || Mo-
nument oü l'on dépose les restes de ceux 
qui ont illustré la patrie. 
Et, du latin panthéon ou pantheum; 
grec pantheos ; de pan, tout, et theos, 
dieu, 
P A N T E R A : s, f, Zool.: pauthére, qua-
drupéde feroce du genre des chats, á 
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peau mouchetée, || Minér,: piedra de pan-
tera, ^ierve de, panthére, pierre precíense, 
sorte de jaspe ou d'agate tachetée. 
Et. du latin panthera [felis pardics); 
du grec panther, qui semble représenter 
pian, tout, et thér, bete: mais on ne voit 
pas le sens. Benfey le rapproche du sans-
crit pundarika, léopard. 
P A N T Ó G R A F O : s. m.: pantographe, 
instrument á l'aide duqnel on copie mé-
caniquement des dessins, des gravures, et 
qui s'emploie surtout pour faire des co-
pies réduites. || Pantógrafo de los esculto-
res, pantographe des sculpteurs, machine 
pour mettre au point les statnes e t . les 
bustes, 
Et. du grec pan, tout, e t graphein, 
écrire, 
P A N T Ó M E T R A : s. m. Y. pantómetro. 
P A N T Ó M E T R O : s. m,: pantométre, 
instrument aujourd'hui abandonné qui 
était composé de trois -régles mobiles 
servant á déterminer les trois angles d'un 
triangle. 
Et. du grec pan, pantos, tout, et mé-
tron, mesure. 
P A N T O M I M A : s. f,: pantomime, chez 
les anciens, l'art de représenter par des 
gestes les sentiments de tous les person-
nages. i| Action d'exprimer les sentiments 
et les passions uniqnement par des gestes 
et des attitudes. || Piéce oü les acteurs ne 
s'expriment que par des gestes. 
Et. du latin pantomima, 
P A N T O M Í M I C O , C A : adj.: pantomimi-
que, qui a rapport á la pantomime. || Qui 
est melé de pantomime. 
P A N T O M I M O : s. m.: pantomime, ac-
teur qui dans tous les róles qu'il joue ne 
s'exprime que par des gestes et d!attitu-
des. || Par extensión: celui qui imite les 
gestes, les attitudes, l'air, le parler des 
autres. 
Et. du latin pantomimus; gvee panto-
mimos; de pan, pantos, tout, et mimies-
thai, imiter. 
P A N T O Q U E : s. m . Mar.: petit-fond, 
plat-fond, courbure des varangues á la 
partie la plus bombée d'un vaisseau. 
P A N T O R R I L L A : s.f.:mollet,legras de 
la jambe. 
Et. du latin pantex, ventre, d'oü l'on 
fú, pantig-orra, proprement ventre de la 
jambe; latin venter cruris; portugais 
barriguda perna, ventre de la jambe. 
P A N T O R R I L L E R A : s. f.: chaussettes 
pour former le mollet de la jambe. || Piéce 
pour couvrir le mollet. 
Et. de pantorrilla, mollet. 
P A N T O R R I L L U D O , D A : adj.: qni a de 
gros mollets. 
Bt. de pantorrilla, mollet. 
P A N T U F L A : s. f. V. pantuflo, 
P A N T U F L A D A : s. f. Y.pantuflazo. 
P A N T U F L A Z O : s, m.: coup de pan-
toufle. 
Et. de pantuflo. 
P A N T U F L O : s. m . : pantoufle, chaus-
sirre de chambre et qui ne s'attache pas 
comme le soulier. || loe. adv.: en pantu-
flos, en pantoufles', á son aise. Aujour-
d'hui on ne dit plus que zapatillas, babu-
chas, chinelas. Y. ees mots, 
Et. de l'italien ¡wawfo/Ma; catalán plan-
tofa ; anglais pantofle; allemand pantoffel; 
de band, bandean, et tofel, s51e; suédois 
toffel; islandais topla. 
P A N Z A : s, f,: panse, ventre dans le 
langage familier, et surtout le ventre 
saillant, arrondi, volumineux. || Panse, 
partie saillante on renflée d'une bouteille, 
d'une corniche. || Tout ce qui fait saillie 
convexe. H Panse, premier estomac des 
animaux ruminants. || Panza de oveja, 
panza de burra, parchemin oü est écrit le 
dipldme de bachelier és-lettres. || Fam.: 
panza en gloria, homme indiiférent á tout, 
á qui rien ne manque. || Debo no rompe 
panza, le mot je dois ne paie pas, n'est 
pas de l'argent comptant. 
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Et. du IsXm pantex, panticis, ventre; 
du sanscrit p)hand. 
P A N Z A D A : s, f.: coup donné avec la 
panse, heurt, choc avec le ventre. H Ras-
sasiement de manger et de boire; plein 
ventre. || Da,rse una panzada, se remplir 
le ventre. || Fig. et fam.: prendre du plai-
sir á satiété. || Darse una panzada de 
leer, dereir, de jugar, se rassasier de lire, 
de rire, de jouer. 
Et. de panza, panse. 
R A N Z O N : s. m.: pansu, ventru, gros 
bedon, personne á grosse panse. 
Et. augmentatif de ^(mísce, panse. 
P A N Z U D O , D A : adj.: pansu, ventru, 
pansard, personne á grosse panse, 
Et. de panza, panse. 
P A Ñ A L : s. m.: couche, étoífe dont on 
enveloppe les enfants au maillot; conches 
d'enfant emmaülotté. || Pan d'une che-
mise, || ^..-.pañales, tout ce qui sert pour 
le vétement intérieur d'un petit enfant. || 
Fig.: premiers principes de la naissance, 
surtout par rapport au rang de la famille. || 
Principes, commencements d'une science, 
d'un art, etc. || Estar en pañales, etre 
dans la petite enfance; et au figuré, etre 
aux principes, aux rudiments d'une étu-
de ; Itre candide, ignorant des choses du 
monde. H Pegarse el p a ñ a l ; se dit, au 
figuré, d'un homme épris d'une femme 
et qui cherche á se trouver prés d'elle. || 
Sacar á uno de pañales, garantir quel-
qu'un de la misére, le relever, 
Et. de paño, étoffe, 
P A Ñ A L Ó N : s. m. fig. et fam: se dit de 
l'homme qui ne boutonne jamáis exacte-
ment sa culotte et laisse apercevoir tou-
jours sa chemise, 
Et, augmentatif de paña l . • 
P A Ñ E R Í A : s. f.: fabrique, magasin, 
boutique de draps. 
Et. de paño, drap, 
P A Ñ E R O , R A : adj, s.: marchand dra-
pier, celui qni fait le commerce de draps. 
Et. de paño, drap, 
P A Ñ E T E : s. m.: drap léger, qui a peu 
de corps. || pl . : calefón de pécheurs, de 
nageurs. || Toile qui enveloppe le corps, 
de la ceinture aux genoux. || Petite jupe 
qu'on met aux images du Christ. 
Et. diminutif de joaíto, drap. étoífe. 
P A Ñ I Z U E L O : s. m. V. pañuelo. 
P A Ñ O : s. m.: drap, étoffe de laine. || 
Fig.: toute étoífe, || Coupon de drap pour 
un habit, etc. || Largueur d'un tissu, 
de laine. || Tapis, tenture. || Envíe, signe 
sur la peau, apporté en naissant, || Ter-
nissure d'une glace. || Tache, ternissure 
qui change la couleur naturelle du visa-
ge. || Rougeur qui change la couleur des 
yeux. || Voiles que porte un navire. || 
Linge pour les plaies. || Paño de tumba, 
mortaja, drap mortuaire. || Paño de cáliz, 
voile du cálice. || Paño d,e manos, essuie-
main. \\ Paño de excusa, robe de chambre. 
|| Paño de mesa, nappe, drap pour cou-
vrir la table á manger. || Paño buriel, drap 
brun de la couleur de la laine. || Paño 
catorieno, sorte de drap grossier, dont la 
chaine a 14 centaines de fils, || Paño de 
lágrimas; se dit de la personne prés de 
laquelle on trouve toujours du secours, 
de la consolatíon dans les malheurs, || 
Paño de pulpito, drap de chaire, drap 
brodé dont on couvre extérieurement la 
chaire quand on va précher. || Tender el 
paño del pulpito, se disposer á prononcer 
un long discours devant un anditoire 
plus ou moins nombreux. || Paños de 
margas. Y . luto. \\ p l . : quelque genre 
de vétement long et large. || Paños meno-
res, linge de dessous, pour l'homme et 
pour la femme. || Paños de corte, tapis des 
appartements royaux. || Fig.: paños ca-
lientes, palliatifs, moyens inefficaces. II 
Mar.: laire. || Paño de trasca, laire en 
biais. \\Paño cuadrado, laire á droit fil 
sans coupe. || Paño de cuchillo, laire en 
pointe ou de pointe, || Paño del grátil, 
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iaire de tetiére ou d'envergure. || Paño 
del pajamen, laire de bordure, soute au 
pain, au vin, aux voiles, chambre ou re-
tranchement fait au dessous du pont du 
navire, et servant á. serrer différentes pro-
visions. || Ser del mismo paño, étre de la 
méme étoffe, de la méme maniere; étre 
du méme bois; se dit au figuré aussi bien 
des personnes que des choses. || Dar un 
paño, dans le langage de théátre, souffler 
le r61e á un actenr. || loe. adv.: al paño , á 
part, á l'écart, en particulier; et en lan-
gage de théátre, á la cantonnade. || Haber 
mucho paño, en langage théátral, étre peü 
nómbrense concurrence des spectateurs. 
|| Hallar, encontrar paño, trouver un 
motif, une raison pour faire une chose. || 
Prov.: adoba tu paño y pasarás tu año, 
V. ci-dessous remienda tu paño. \\Mbuen 
paño en el arca se vende, les bonnes cho-
ses n'ont pas besoin d'examen, elles sont 
suffisammentalléchantespar elles-mémes. 
|| Paños lucen en palacio, que no hijos-
dalgo, tout ce qui luit n'est pas d'or; 
c'est-á-dire qu'il ne faut pas juger d'une 
chose d'aprés son aspect extérieur. || Quien 
se viste de mal paño, dos veces se viste al 
año, qui croit se vétir bien á bon marché 
s'expose á rester nu au milieu de l'année. 
|| Remienda tu paño y piasarás tu, año, 
économise ton temps et ton argent, si tu 
veux en jouir longtemps. 
Et. du latin pannus; grec peños ; du 
sanscrit pat. 
P A Ñ O L : s. m. Mar.: soute. 
Et. du frangais pan. 
P A Ñ O L E R Í A : s. f.: commerce, bouti-
que de mouchoirs de poche ou de fichus. 
Et. de pañuelo, mouchoir. 
P A Ñ O L E T A : s. f.: fichú, mouchoir de 
cou, léger vétement en pointe dont les 
femmes se couvrent le cou, la gorge et 
les. épaules. || Fig. : le terrain en triangle 
compris entre deux montagnes voisines, 
unies par la ligue de l'horizon. 
Et. diminutif de pañuelo, mouchoir. 
P A Ñ O L E R O : s. m. Mar.: gardien. || 
Pañolero del condestable, ou de Santa 
Bárbara, gardien des réchanges du maí-
tre canonnier. 
P A Ñ O S A : s. f. fam.: mantean. 
P A Ñ O S O , S A : adj. inus.: qui est vétu 
de haillons, de guenilles, de piéces, de 
lambeaux. 
Et. du \&impannosus. 
P A Ñ U E L O : s. m.: mouchoir de poche, 
linge ponr se moucher. H Fichú, mouchoir 
que les femmes portent sur les épaules. || 
Fig. Mar.: petite voile. || Pañuelo de bol-
sillo ou de mano, mouchoir de poche. 
Et. diminutif de paño, drap, étoffe, 
toile. 
P A P A : s. m.: pape, l'évéque de Rome, 
le souverain pontife, chef de l'Eglise ca-
tholique. || Bot. V. patata. \\ p l . : panade, 
pain longtemps mitonné avec du beurre 
et du sucre. || Bouillie de blé d'Espagne. || 
Toute sorte de soupe et aussi de mets. jj 
Nom des prétres de l'Eglise grecque. 
Et. du l&tinpapa, pére ; du gvecpapias, 
pour la premiére acception ; et pour les 
autres sens, du latin ^a^a, mets. 
P A P Á : s. m.: papa, mot dont les petits 
enfants se servent au lieu de pére. Dans 
l'éducation moderne les grandes person-
nes s'en servent aussi. 
Et. du latin papa, pappa, pris du grec 
papas ou pappas, pére. 
P A P A C O T E : s. m.: cerf-volant. N'est 
usité que dans quelques contrées. 
P A P A D A : s. f.: double mentón. || Fa-
nón, peau qui pend sous la gorge du tau-
reau. 
Bt. de papo, jabot. 
P A P A D G O : s. m. vieilli. V . papazgo. 
P A P A D I L L A : s. f.: léger double men-
tón. 
Et. diminutif de jM^acto. 
P A P A D O : s. m.: papauté, dignité de 
pape. || Durée d'un pontificat, temps pen-
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dant lequel un pape oceupe le Saint-Siége. 
P A P A F I G O : s. m.: beefigue. V. papa-
hígo. H Dans quelques contrées: loriot. 
P A P A G A Y O : s. m. Zool.: perroquet, 
oiseau frugivore, á bec crochu, au plu-
mage de couleurs variées, trés apprécié 
pour la facilité avec laquelle 11 peut ré-
péter les paroles qu'il euteud prononcer. 
|| Fig. et fam.: personne qui ne sait que 
répéter ce qu'elle a entendu diré. || Pois-
son du genre du quatre-dents, du eory-
phéne, du labre. || Bot.: tulipe qui a les 
couleurs du perroquet. II Plante de la 
Chine, dont les feuilles sont rouges a 
leur base, jaunes au milieu, et vertes dans 
leur extrémité. || Argot: mouchard, agent 
de pólice. || Papagayo de noche, personne 
maladiye; personne affectée d'hydropisie. 
|| Hablar como un papagayo, parler com-
me un perroquet, c'est-á-dire sans savoir 
ce qu'on dit. 
Et.: l'Academie tire ce mot de 1'árabe 
babaga; mais Diez fait observer que le 
mot n'a pas une racine árabe, et qu'il a 
dú venir á l'arabe d'une langue latine. 
Les Arabes ont transformé le p des idio-
mes étrangers en b; mais an contraire les 
langues latines rarement ont transformé 
enjp les b árabes. Papagayo vient plutót 
de l'ancien franjáis papegai, ou pape-
gaut; anglais popinjay, moyen haut-alle-
mandpapegdn; moyen grec papagas; grec 
moderne papagallos; latin psittacus. Le 
mot a aussi l'apparenced'unmot composé 
de papa, prétre, et gallus, coq, coq de 
prétre, parce que c'étaient les prétres qui 
le plus souvent avaient chez eux les sor-
tes d'oiseaux. 
P A P A H I G O : s. m.: sorte d'oreilles 
d'une casquette espagnole qui tombent 
sur les jones et Ies oreilles pour les proté-
ger contre le vent en allant en voyage, et 
qu'on retrousse quand on vent. || Zool.: 
beefigue, oiseau gros comme la linotte, á 
plumage sombre, vivant de figues etd'in-
sectes, et trés bon á manger. || Mar.: pafl. 
Et. de papar, manger des choses ten-
dres, et higo, figue. 
P A P A H U E V O S : s . m. fig. et fam. V. 
papanatas. 
P A P A L : adj.: papal, qui a rapport au 
pape. || p l . : zapatos papales, galoches, 
chaussure ou couverture du soulier pour 
le teñir plus propre ou pour avoir plus 
chaud. 
P A P A L I N A : s. f.: bonnet de femme 
avec des brides ponr l'attacher sons le 
mentón. || Bonnet échancré sur le devant 
et qui tombe sur les oreilles. 
Et. á& papal, d'aprés sa ressemblance 
avec le bonnet du pape. 
P A P A L M E N T E : adv.: en pontife, avec 
autorité pápale, comme pape. 
P A P A M O S C A S : s. m. Zool.: gobemou-
ches, moucherolle, espéce d'oiseau. | |Fig. 
et fam.: niais, crédule, qui s'occupe de 
riens, qui n'a pas d'opinion fixe. qui croit 
tout ce qu'on luí dit sans examen, qui se 
laisse facilement tromper. 
Et. de papar, manger sans mácher, et 
mosca, mouche. 
P A P A N A T A S : s. m. V . papamoscas, 
deuxiéme acception. 
Et. de papar, manger des choses ten-
dres sans mácher, et nata, créme. 
P A P A N D U J O , J A : adj . : mou, blet, 
mollasse, trop mur; ne se dit que des 
fruits. 
Et. de papar. 
P A P A R : v. a.: avaler des choses mel-
les sans mácher. || Fam.: manger. || Papar 
moscas, se montrer distrait, inattentif, 
indiíférent aux choses les plus intéres-
santes. 
Et. du latin papare, méme sens. 
P Á P A R O : s. m. viei l l i : jobelin, jobard, 
paysan, niais, simple, trop crédule, que 
tout étonne, qui reste páme devant tout 
ce qu'il n'a pas vu. 
P A P A R R A B I A S : s. m. fam.: homme 
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hargneux, mutin, d'humeur chagrine, in-
sociable. 
Et. de papar, et rabia, rage. 
P A P A R R A S O L L A : s. f.: loup-garou 
des bonnes d'énfants pour les faire taire 
quand ils pleurent. 
P A P A R R U C H A : s. f.: canard, menson-
ge absurde, nouvelle fausse et disparate 
qui court chez le vulgaire. 
P A P A S A L : s. m. : jen d'énfants qui 
consiste á faire des raies dans la cendre; 
on donne á celui qui fait quelque faute 
des coups sous la gorge avec un linge qui 
enferme de la cendre. || Nouet de cendre 
dont les enfants se frappent lorsqn'ils 
manquent leur coup. || Fig.: fláneur, dés-
oeuvré, batteur de pavé. || Toute chose 
inutile, qui n'est bonne á rien. 
P A P A V E R Á C E O , C E A : adj.: papavé-
racé, qui ressemble au pavot. || s. f. pl . 
Bot.: papaveráceas, papavéracées,famille 
de plantes dont le pavot est le type. 
Et. du latin papaver, pavot. 
P A P A V E R I N A : s. f. Chim.: papaverine, 
nom donné d'abord á l'alcolo'ide appelé 
depuis codéine. 
Et. du latin papaver, pavot. 
P Á P A Z : s. m.: nom donné par les 
Maures des cótes d'Afrique aux prétres 
chrétiens. 
Et. du grec moderne papas, prétre. 
P A P A Z G O : s. m.: papauté, pontificat. 
V. papado. 
. Et. á z p a p a , pape. 
P A P E L : s. m.: papier, feuille faite avec 
des chiffons de vieux linge ou d'autres 
matiéres moulues et délayées dans l'eau, 
et qui sert á dessiner, á écrire ou á impri-
mer. H Dans l'antiquité, nom donné á. un 
tissu fait avec le papyrus lui-méme. || 
Comm.: effet, billet, lettre de change, 
document obligatoire. || Fig.: fonction, 
mission, charge, office. || Au théátre, r51e 
que jone un acteur, et l'acteur lui-méme. 
|| pl , : les journaux. ||Toute sorte de titres, 
documents, mémoires, écritures, etc. || 
Fam.: gestes, contorsions, gesticulations. 
|| Cajolerie, mignardise. || Papel blanco ou 
en blanco, papierblanc, qui n'est pas écrit. 
|| Papel de marca mayor, grand papier, 
celui qui sert á faire des plans, des cartes 
géographiques, des grands livres de comp-
tes, etc. |¡ Papel en derecho, papier en 
droit, requéte, mémoire, factum fait par 
un avocat. || Papel vitela, papier vélin. || 
Papel veteado, papier vergé. || Papel de 
canto dorado, papier doré sur tranche. || 
Resma de papel, rame de papier. || Papel 
estracilla, papier bleu. || Papel ordinario, 
papier écolier. ü Papel de cartas, papier á 
lettre. || Papel apañado, papier tontille. 
|| Papel floreaAo, papier lambris. || Papel 
á corto ou largo plazo, papier court, pa-
pier long. || Papel de estracilla, papier 
gris. ^ Papel de estraza, papier brouillard. 
|| Papel continuo, papier mecanique, ou 
sans fin. ^ Papel secante, papier buvard. || 
P'opel de filtrar, papier non collé; et s'il 
est fin, papier-joseph. || Papel aterciope-
lado, papier soufflé ou velouté. || Fábrica 
de papel pintad.o, manufacture de papiers 
peints. i| Papel del Estado, papier; se dit 
des effets publics, des valeurs en papier 
données par le gouvernement. || Papel 
volante, feuille volante. \\Papel jaspeado, 
papier marbré, papier teint de diverses 
couleurs imitant les veines des marbres, 
des agates, etc. || Papel pintado, papier 
peint ou papier-tenture, papier qui serta 
tapisser les murs d'une chambre. || Papel 
de China, papier de Chine, papier fait 
avec la seconde pellicule de l'écorce de 
bambou. || Papel sellado, papier timbré, 
papier marqué d'un timbre, dont on est 
obligé de se servir pour certains actes. || 
Papel de música, papier réglé pour la 
portée, et sur lequel on écrit la musi-
que. || Papel moneda, papier - monnaie, 
papier auquel le gouvernement a donné 
la valeur de l'argent monnayé. || Papel 
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fósil, papier foss i l e , tissu d'arbuste tres 
minee. H Papel piedra, papier-pierre, 
pierre litliographique factice. H Papel de 
culebrilla ou de seda, serpente, sorte de 
papier tres transparent. H Papel margui-
lia, papier telliére. \\'Fig.: papel mojado 
ou papeles mojados, papier mouillé, qui 
n'a aucune importance ni valeur. || Con-
fiar al papel, confier au papier, diré au 
papier, écrire ce qu'on a de secret. || Ha-
cer papel, faire figure, flgurer dans une 
affaire importante, étre considéré, faire 
un réle de personnage. || Emborronar, 
manchar, embadurnar, embarrar papel, 
brouiller,' barbouiller, gáter du papier. || 
Prov.: el papel todo lo sufre, le papier 
souffre tout, c'est-á-dire on écrit tout ce 
qu'on vent, des sottises comme l e reste, 
le faux comme le vrai. 
Et. du latin ñctif^a^T/rÍMS; papy-
rus. 
P A P E L E A R : v. n.: paperasser, remuer, 
feuilleter, arranger des paperasses. ||Eig.: 
jouer l'homme important. 
Et. áe. papel, papier. 
P A P E L E O : s. m . ; action de paperasser. 
P A P E L E R A : s. f.: secrétaire et com-
mode tout á la fois; meuble pour les pa-
piers et autres choses. || Amas de papier 
écrit. 
P A P E L E R Í A : s. f.: papeterie, dép8t de 
papier, commerce, boutique de papier. || 
Paperasses, vieux papiers, vieilles pape-
rasses, amas de toutes sortes de papiers 
sans ordre; des papiers inútiles. 
P A P E L E R O : s. m. : papetier, celui qui 
fait ou qui veud du papier. || Fig. : comé-
dien, grimacier, qui aífecte des seutiments 
qu'il n'a pas. |¡ Comerciante papelero, mar-
chand papetier. 
Et. de papel, papier. 
P A P E L E T A : s. f.: petit billet de faire 
part, d'invitation, etc. || V. cédula. \\ Se 
dit aussi d'un petit entonnoir ou cornet 
de papier, dans lequel on met quelque 
chose. 
Et. diminutif de papel, papier. 
P A P E L I L L O : s. m.: petit morceau de 
papier. || Cigarette. 
Et. diminutif de papel. 
P A P E L I N A : s. f.: verre de í'ougére. || 
Papeline, étoífe dont la chaíne est de soie 
et la trame de fleuret. 
Et, du ivan^s, papeline, et onprétend 
qu'elle tire son nom de celui du pape, 
parce qu'elle se fabriquait á Avignon, qui 
était ville pápale. 
P A P E L I S T A : s. m.: celui qui est habi-
tué aux papiers, qui s'y entend; se dit 
d'un avocat, d'un procureur et de tout 
homme de justice. || Fabricant de papier, 
papetier. || Marchand papetier. 
P A P E L Ó N : s. m . : écrit long et diffiis. || 
Grand fatras de choses inútiles, libelle 
fat et sot. || Cartón qu'on emploie á di-
vers usages. || Mélasse ooagulée dans une 
forme conique. || Fig.: homme vaniteux 
qui fait des frais et des efforts pour étre 
remarqué, pourparaitre important, celui 
qui joue le personnage. 
Bt. augmentatif de papel, papier, 
P A P E L O N A D O , D A : adj. Blas.: pape-
lonné; se dit d'une représentation enfer-
me d'écaille ou de demi-cercle sur un écu. 
Et. du fra.nqa.is papillomié. 
P A P E L O T E : s. m.: écrit qui ne con-
tient rien d'utile, qui ne vaut rien, qui 
ne mérite pas méme d'étre l u ; papier mé-
prisable. || Ecrit long et oriuyeux quoi-
qu'il soit important. 
Et. a.u.gínentatif de papel, papier, avec 
une finale péjorative. 
P A P E L U C H O : s. m . Y. papelote, pre-
miére acception. 
P A P E R A : s. f.: goitre, tumeur grosse 
et spongieuse á la gorge; enflure. goufle-
ment qui acquiert parfois un volume con-
sidérable et un caractére scrofuleux. 
Bt. de papo, jabot. 
P A P E R O : s. m . ; petit pot de terre ou 
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de métal, dans lequel on fait de la pana-
de pour les enfants. || Panade. V. papilla. 
Et. de papa ou piapas, soupe. 
P A P I A L B I L L O : s. m. : nom que l'on 
donne á une espéce de furet dans quel-
ques provinces. 
Et. de papo, jabot, et albillo, diminu-
t i f de albo, blanc. 
P A P I L A : s, f. Anat. : papille, petite 
saillie conique, généralement inclinée, 
formé vers la surface de la peau ou des 
membranes muqueuses par des ramifica-
tions nerveuses et vasculaires. || Bot.: pe-
tites éminences glandulaires ou non, que 
l'on reneontre sur divers organes des vé-
gétaux. 
Et. du latin papilla, de méme forma-
tion que pápula . V . pápula. 
P A P I L I Ó N I D O S : s. f. Zool.: papilioni-
des, famille de lépidoptéres diurnes á an-
tennes en masse, les papillons proprement 
dits. 
Et. du latin papilio, papillon. 
P A P I L L A : s. f.: panade, bouillie, mé-
lange de farine, lait et sucre bouilli pour 
les petits enfants. || Fig.: ruse, finesse, 
caresse simulée, malice artificieuse, trom-
perie, moquerie. || Dar papilla á alguno, 
tromper quelqu'un avec des ruses ou ca-
resses simulées. 
Et. diminutif de papa, soupe. 
P A P I Ó N : s. m.: papión, babonin, gros 
singe d'instincts méchants, feroces. V. 
zambo. 
P A P I R Á C E O , C E A : adj.: papyracé, qui 
est minee et sec comme du papier. || Zool.: 
se dit des zoophytes dont le cartilage in-
téneur présente oes caracteres. 
Et. du latin papyrus. 
P A P I R O : s. m.: papyrus, sorte de ro-
sean cultivé en Egypte, dans l'Inde, la 
Babylonie, etc., et dont la tige, formée 
de feuillets superposés, que l'on dótachait 
a l'aide d'une aiguille, servait pour l'écri-
ture aprés une préparation convenable. || 
Feuille pour écrire, faite avec le papyrus. 
|| Se dit quelquefois des manuscrits eux-
mémes. 
Bt. du latin papyrus; gvee papyros. 
P A P I R O T A D A : s. f.: chiquenaude, coup 
donné sur le chignon du con ou sur le 
visage avec les doigts. 
Et. de papirote, croquignole. 
P A P I R O T A Z O : s. m. V. papirotada. 
P A P I R O T E : s. m.:croquignole, chique-
naude sur le nez, nasarde. 
Bt. de papiro, parce qu'on donnait le 
coup avec un morceau de papier. 
P A P I S M E : s. m.: papisme, terme sous 
lequel les protestants désiguent l'Bglise 
catholique romaine. j | Se dit de l'autorité 
absolue des papes, du systéme ultramon-
tain. 
Et. de papa, pape. 
P A P I S T A : adj. s.: papiste, nom que les 
protestants donnent aux catholiques ro-
mains. || adj.: qui a rapport au papisme 
ou aux papistes. 
P A P O : s. m.: jabot, poche membra-
neuse sous le cou des oiseaux. || vulg.: 
parties de la femme. Par suite de la 
signification que le vulgaire attache á ce 
mot, i l est devenu musité dans le langage 
de gens bien élevés, et on le remplace par 
papada, buche, papera, signifiant double 
mentón, jabot, goitre. || Fanón de boeuf. 
peau qui lu i pend sous la gorge. || En par-
lant de l'homme, goitre. || Páte qu'on 
donne chaqué fois aux oiseaux de prole. || 
Fam.: double mentón qui provient de 
l'embompoint. || Gosier. || Espéce de fal-
bala ouhandes d'étoffe, dont on garnissait 
anciennement les habits des femmes, et 
qu'elles faisaient bouffer en coqüilles ou 
autres figures, selon leurs fantaisies. || p l . : 
espéce de coiffure de femmes qui leur 
couvrait les oreilles et qui était toute 
remplie de godrons garnis de rubans. || 
|| Fleur du chardon. || Mar.: papo de 
viento, foc, foque, voile á trois points, la 
PAR 
seule que l'on déploie pour naviguer sous 
un vent impétueux. || Estar en papo de 
buitre, étre dans le jabot d'un vautour, 
fagon de parler pour exprimer qu'une 
chose est tombée entre les mains de quel-
qu'un qui ne la rendra jamáis, ou qu'il 
sera fort difñcile de la recouvrer. || Hablar 
de papo, parler avec vanité et présomp-
tion. || HaMar on ponerse papo á papo, 
parler téte-á-téte.faceáface, sans detours, 
sansfictions, diré les vérités á quelqu'un. 
Aujourd'hui on dit hablar cara á cara, 
silla á silla. \\ Prov. : querer uno en el 
papo y otro en el saco, vouloir emporter 
ce qu'on ne peut pas manger; recevoir et 
convoiter. 
Et.: pour le sens de fleur du chardon, 
du latin pappus; grec pappos, aigrette 
cotonneuse de certaines graines, cotón, 
duvet; pour les autres sens, de papar, 
manger sans mácher. 
P A P U D O , D A : adj.: qui a un gros ja-
bot en parlant d'un pigeon, etc. || Goí-
treux, qui a une grosse gorge. 
Et. de joopo, jabot. 
P A P U J A D O , D A : adj.: se dit des oi-
seaux, et spécialement des poules qui ont 
le jabot et l'estomac fort garnis de plu-
mes et de chair. || Fig.: gonflé, bouffi. 
Bt. decapo, jabot. 
P Á P U L A : s. f. Méd.: papule, petite 
élevure de la peau, solide, ne contenant 
ni pus ni sérosité, et se terminant par 
desquamation. 
Et. du la.tin papida ; c'est, comme ^ja-
pil la, un diminutif d'un radical pap, qui 
est peut- étre dans Tangíais pimple, pus-
tule, et le kimryquejow»!^6) tumeur. 
P A Q U E B O T : s. m. Y.paquebote. 
P A Q U E B O T E : s. m.: paquebot, an-
ciennement petit navire tres rapide dont 
la fonction était de porter les ordres, avis, 
plis ou paquets des amiraux, des com-
mandants, etc. || Anciennement encoré, 
petit bátiment de mer qui allait et venait 
d'un pays á un autre pour transporter 
des lettres et des passagers. || Par exten-
sión : toute espéce de navire qui remplit 
cette fonction. j | Aujourd'hui, bátiment 
fort grand, a voile ou á vapeur, qui porte 
des lettres. des passagers et des marchan-
dises d'un pays á un autre et fait l'oíSce 
des messageries. 
Bt. de Tangíais packet-boat; de packet, 
paquet de dépéches, et boat, batean. 
P A Q U E T E : s. m.: paquet, assemblage 
de plusieurs dioses liées ou enveloppées 
ensemble. || Plusieurs lettres sous la méme 
enveloppe. || Fam.: paquebot. 
Bt. diminutif du bas-latin jmcc?ís, pro-
venant d'un radical commun á Tallemand 
et au celtique; allemandjoac/ím; suédois 
packa; anglais to pack, saisir; gaélique et 
bas-breton, pax, paquet. 
P A Q U I D E R M Ó , M A : adj.: pachyderme, 
qui a la peau tres épaisse et tres dure. ¡| 
adj. s. m. pl . Zool.-.paquidermos, pachy-
dermes, ordre de mammiféres á cuirépais 
qui ont plus de deux sabots, comme Thip-
popotame, Téléphant, etc. 
Bt. du grec pachys, épais, et dermos, 
cuir. 
P A R : adj.: pair, égal, pareil, sembla-
ble. || Divisible en deux parties égales, en 
deux nombres entiers. || s. m. Comm.: 
valeur égale. || Couple: un par de palo-
mas, une paire de pigeons, mále et fe-
melle. || Deux choses de méme espéce, de 
méme forme: un par de guantes, une 
paire de gants. || Pair, celui qui avait 
séanceá la haute chambre du Parlement 
enFrance, en Angleterre. || Titre de haute 
dignitédans quelques Etats. || Archit.: ar-
balétrier, piéce de charpente qui soutient 
lacouverture. || Blochet, piéce de bois sur 
les sablures des croupes. || s. f. p l . : pla-
centa. || Paire, chacun des couples zinc et 
cuivre de la pile voltaique. || loe. adv.: & 
par, de pair, d'égal á égal, auprés, centre, 
proche. || A la par, égaleínent, sans dis-
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tinction, de pair á compaguon; ensemble, 
de compagnie, á la fois; entre les gens de 
commerce, sans intévets, de part et d'au-
tre; en bourse, au prix indiqué par le t i -
tre. |1 I r á la par, aller de moitié, etre de 
moitié avec quelqú'un, á perte ou á gain. 
|| De par en -par, de part en part. H Apa-
res, deux á deux. || Sinpar, sans pareil. || 
Ñúmero par, nombre pair. || Pares ó no-
nes, pair ou non, pair ou impair. || Puerta 
abierta de par en par, la porte large ou-
verte. 
Et. du latin par, pa r í s , égal, et comme 
substantif ueutre, une paire, un couple; 
du sauscrit para, un autre qui est en face; 
grec para, á c5té; allemand et hollandais 
paar. 
P A R A : prép.: pour, en favenr de, dans 
le but de: para ella es, c'est pour elle. || 
Juego para distraerme, je jone pour me 
distraire, ¡I Vers; se dit pour indiquer la 
direction ou le terme d'un voyage. || A ; 
se dit aussi pour détermiuer une époque, 
unjour,_pa.ra fin de mes, á la fin du mois. 
|| Pour: esco es bueno para las mangas del 
vestido, ceci est bon pour les manches de 
la robe. || Se dit aussi pour exprimer le 
motif, la cause: para evitar una penden-
cia, pour éviter une querelle. || A, signi-
üant l'aptitude, la compétence: no es bue-
no para nada, i l n'est bon á rien. || Estar 
para, étre en train, Itre sur le point de, 
se préparer á faire quelque chose: estoy 
para marchar, je suis en train de partir; 
está para irse, i l est pour partir, sur le 
point de s'en aller; está para morir, i l 
est au dernier moment, au moment de 
mourir, sans espoir de vivre. || En com-
paraison de: sobrado se lepagapara lo que 
hace, ou lui donne trop en comparaison 
de ce qu'il fait. || Para con, envera: ca-
ritativo para con los pobres, charitable 
euvers les pauvres. || loe. adv.: para sé, 
intérieurement, dans son intérieur, sans 
diré mot. || Para siempre, pour toujours. 
\\ Sin qué n i para qué, sans quoi ni pour-
quoi, sans motif, sans cause ni raison. 
Et. du latin pro, préfixe qui est un 
anclen ablatif; grec pro; sauscrit _pra; 
litlmanien et bohémien pro ; anglais fo r ; 
gotliique f a u r ; ancien haut-allemand 
fora, f u r i ; allemand moderne für , vor, 
pour, a canse de, aullen de. 
P A R A B I É N : s. m. Y. felicitación. 
Et. Aepara, pour, et bien, bien. 
P A R Á B O L A : s. f.: parabole, allégorie 
qui reuferme quelque véritó importante. 
Ñom donné qnelquefois aux proverbes de 
Salomón. i| Géom.: courbe plañe de se-
cond degré préseutantunedouble branclie 
infinie. || Sous le nom de parabole, on de-
signe aussi des courbes planes d'un degré 
supérieur au deuxiéme, qui présentent 
une forme analogue á la parabole ordi-
uaire. || Se dit abusivement pour désigner 
la courbe décrite dans l'atmosphére par 
une bombe ou tout autre projectile, et 
appelée trajectoire; dans le vide ce serait 
une parabole. 
• Et. du grec paraboU, action de mettre 
á coté, et en mathématique, división; 
d'oü comparaison, sorte d'apologue ; de 
parahallein; áñ para, á c5té, et ballein, 
jeter. 
P A R A B O L A N O : s. m.: eelui qui aime 
a parler par paraboles. 
Et. de parábola. 
P A R A B Ó L I C O , C A : adj.: parabolique, 
qni a rapport á la parabole; qui en tient, 
dans le sens allégorique. || Géom.: courbé 
en parabole. || Espejo parabólico, miroir 
qui a la propriété de réflécbir en ligues 
paralléles tous les rayons d'un corps lu-
mineux placé á son foyer. || Bot.: se dit 
des feuilles qui, étant plus liantes que 
larges, se rétrecissent insensiblement vers 
leur sommet toujours arrondi. 
P A R A B O L O I D E : adj. Géom.: parabo-
loide, qui a la forme d'une parabole. || s. 
: surface de deuxiéme degré dépour-
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vue de centre. || M i l . : nom donné á l'ex-
cavation formée par l'explosion d'une 
mine. 
Et. du grec parabolé, et eiclos. forme. 
P A R A C A Í D A S : s. m. p l . : parachute, 
machine adaptée aux aérostats et qui 
présentant par son déploiement une ré-
sistance á l'air, rend la chute inoffensive. 
Et. deparar, parer, et calda, chute. 
P A R A C E L S I S M O : s. m.: paracelsisme, 
doctrine de Paracelse, qui attaqua vive-
ment le galénisme árabe, donna dans la 
thérapeutique une plus grande part aux 
remedes minéraux, et voulut expliquer 
toute la pathologie par des phénoménes 
chimiques. 
Et. de Paracelse, médecin célebre du 
svie siécle. 
P A R A C E L S I S T A : s. m.: paracelsiste, 
partisan du paracelsisme ou du systéme 
de Paracelse. 
P A R A C E N T E S I S : adj. Ohir.: paracen-
tése, toute opération par laquelle on fait 
une ouverture á une partie quelconque 
du corps pour évacuer un liquide épan-
ché. || Particuliérement, ponction prati-
quée á l'abdomen, en cas d'ascite. 
Et. du grec parakentésis; áe para, de 
cóté, et kentein, percer: percer sur un 
c6té. 
P A R A C É N T R I C O , C A : s. f. Géom.: se 
dit d'une courbe telle que, si un corps pe-
sant descend librement le long de cette 
courbe, i l s'éloigne ou s'approche égale-
ment en temps égaux, d'un centre ou 
point donné. || Astr.: se disaitancienue-
ment de l'aproximation ou de l'éloigne-
ment d'une planéte par rapport au soleil. 
Et. du grec para, de c6té, et centran, 
centre. 
P A R A C L E T O : s. m. Théol.: Paraclet, 
nom aífecté au Saint Esprit. || Nom que 
les montanistes donnaient á leur fonda-
teur. 
Et. du greoparaklétos, invoqué; de pa-
rakaléin, invoquer; de para, auprés, et 
kalein, appeler. 
P A R Á C L I T O : s. m. V. paracleto. 
Et. du grec paraklétos, mot que le peu-
ple jui f pronon^ait suivant la pronoucia-
tion du grec moderne : paráclito. 
P A R A C R O N I S M O : s. m.: parachro-
nisme, erreur de chronologie qui consiste 
á placer un événement plus tard qu'on ne 
le doit. 
Et. du grec jpara, au c6té, et chronos, 
temps; au cóté de la vraie date. 
P A R A D A : s. f.: statiou, séjour. jj Lieu 
oü Ton s'arréte, oñ l'on fait halte. || Ac-
tion de s'arreter. || Lieu oü les troupeaux 
s'arrétent, oüils séjoumeut et se retirent. 
V. acaballadero. \\ Relai de chevaux en 
route. || Maison des postes. ULevéede terre 
pour resserrer le conrs de l'eau qui va au 
moulin, ou pour y pécber du poisson, ou 
pour détourner le cours de l'eau. || Fig.: 
terme, borne. H vieil l i : apprets, prépara-
tifs. || M i l . : parade, revue qu'on fait pas-
ser aux troupes qui doivent monter la 
garde. || Escr.: parade, action de parer, 
d'écarter le coup de l'adversaire. || Mus.: 
pose. || Au jeu: conche mise sur une 
carte. || Pároli, double de la premiére 
mise. || Oorne faite á la carte sur laquelle 
on jone double. || Arrét d'un chien sur le 
gibier. || Parade d'un cheval qu'on manie. 
|| Oran parada, grande parade, grande 
revue, revue extraordinaire de toutes les 
troupes d'une garnison passée par un gé-
néral ou par un autre chef supérieur. || 
Hacer parada, s'arreter dans un lieu, en 
voyage; s'y reposer. |i Llamar deparada, 
s'arreter devaut le gibier, en parlant du 
chien de chasse. || Doblar la parada, dou-
bler la mise au jeu. 
Et. deparar, s'arreter. 
P A R A D E R A : s. f.: vanne, bonde d'un 
réservoir d'eau qui fait moudre un mou-
l in , qu'on ouvre et qu'on ferme á volonté. 
|| Paradiere, sorte de filet pour pécher. 
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Et. deparar, s'arréter. 
^ P A R A D E R O : s. m.: lieu oú l'on s'ar-
réte. étant en voyage. || Terme, borne, 
bout, fin, destinée d'une personne ou 
d'une chose. || No se sabe su paradero, on 
ignore ce qu'il est devenü, ce que c'est 
devenu. 
Et. deparar, s'arreter. 
P A R A D E T A : s. f.: petit séjour. || Espé-
ce d'ancienne danse espagnole oü l'on 
faisait quelques pauses. 
P A R A D i Á S T O L E : s. f. Rhét.: para-
diastole, disjonction vicíense. 
Et. du grec paradiastolé, méme sens; 
de paradiastellein, distinguer, séparer 
mal á propos. 
P A R A D I G M A : s. m. Gramm. : para-
digme, exemple, modele de déclinaison, 
de conjugaison. || Paradigma de una con-
jugación, la série d'iuflexions d'un verbe 
présenté en tablean. 
Et. du grec paradeigma, exemple; de 
para, en regard, et deiknuein, monter. 
P A R A D I L L A : s. f.: petite pause qu'on 
fait dans un endroit pour se rafraichir et 
se délasser étant en voyage. Se dit aussi 
en tout autre chose. 
Et. diminutif de parada, halte, sta-
tiou. 
P A R A D I S Í A C O , C A : adj.: paradisia-
que, qui est du paradis, qui appartient 
au paradis. 
Et. du latin paradisiacus; de paradi-
sus, paradis. 
P A R A D I S L E R O : s. m.: chasseur á l'af-
fút. || Fig.: nouvelliste, celui qui va par-
tout á la recherche de nonvelles, celui 
qui en forge pour le plaisir de les ra-
conter. 
Et. de parada. 
P A R A D O , D A : p. du v. parar, arreté. 
|| adj.: embarrassé de sa personne, gau-
che, qui ne sait pas se présenter, pas 
méme parler. || Lache, paresseux, tardif, 
nonchalant. || Inoccupé, désoecupé, dé-
soeuvré. II Alma parada, cceur froid. || 
Bien parado, fin simultanée de la danse 
espagnole dite bolero, et de la musique ; 
pose des danseurs á ce moment. || A lo 
bienparado; se dit pour censnrer celui 
qui rejette une chose utile et qui peut 
encoré servir, pour prendre une autre plus 
neuve et plus attrayaute. || Quedar ou 
quedarse parado, veste? interdit, sans 
savoir que faire ou diré. || Lo han dejado 
malparado, on l'a fort mal traité. 
P A R A D O J A : s. f.: paradoxe, opinión 
étrange et tout-á-fait contraire á ropinion 
commune. || Proposition spécieuse, fausse. 
|| Proposition extraordinaire, choquante, 
mais qui se présente sous Tappareuce de 
vraie. 
Et. du grecparadoxos; depara, á coté, 
et doxos, opinión. 
P A R A D Ó J I C O , C A : adj.: paradoxal, 
qui tient du paradoxe, qui Taime. 
P A R A D O J O , J A : adj.: étrange dans sa 
fajon de penser et dans ses sentiments.-
Se dit des personnes et des avis ou opi-
nions étranges, outrées, chimériques. 
P A R A D O R : adj. m.: qui arréte ou s'ar-
réte. || Obéissant, qui s'arréte au signal, 
quand on le lui dit ; se dit communément 
des chevaux qui ont un bou arrét. || Se 
dit aussi des parieurs dans les jeux, des 
joueurs qui couchent gros. || s. m.: grande 
auberge ayant des éenries et des remises, 
grande hotellerie oü on admet les rouliers 
et leurs équipages. 
Et. deparar, s'arreter. 
P A R A F E R N A L E S : adj. pl . Jurisp.: 
paraphernaux; se dit des biens qui ne 
font point partie de la dot de la femme, 
soit qu'ils lui arrivent pendant le mariage, 
par succession, donation, etc., soit qu'elle 
ne les ait pas tous compris dans sa dot, 
s'en réservant Tadministration et lajouis-
sance. 
Et. du grec parapherna; depara, a 
cóté, etpherné, dot. 
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P A R A F I M O S I S : s. f. Méd.: parapMmo-
sis, étranglement du gland par le prépuce 
reuversé. 
Et. du grec paraphimósis ; de para, á 
c5té, etphimos, lien. 
PARAF1NA: s. f. CMm.: paraffine, subs-
tance solide, blanchej tirée des scMstes 
bitumineux et formée exclusivemeat de 
carbone et d'hydrogéne dans les propor-
tions convenables pour douner une flam-
me bien éclairante. 
P A R A F R A S E A D O , D A : p. d n v . para-
frasear, paraphrasé, ampliüé, développé. 
P A R Á F R A S E A D O R , R A : adj. s.:para-
phraseur, celui qui amplifie verbeuse-
ment un texte, les clioses. 
P A R A F R A S E A R : v. a.: paraphraser, 
faire une paraphrasé, des paraphrases. || 
Amplifier, développer, étendre par le 
récit. 
Et. de paráfrasis, paraphrasé. 
P A R Á F R A S I S : s. f. : paraphrasé, dé-
veloppeínent explicatif, plus long que 
le texte ou que la simple traduction litté-
rale. || Traduction eu vers d'un texte, et 
qui n'est pas une versión littérale. 
Et. du grec paraphraites; de para-
phrazein, paraphraser, développer. 
P A R A F R A S T I C A M E N T E : adv.: d'une 
maniere paraphrastique, par paraphrases. 
P A R A F R A S T I C O , C A : adj.: paraphras-
tique, qui appartient a la paraphrasé. 
Et. du grec paraphrastikos. 
P A R A G L O S I S : s. m.: paraglosse, gon-
flemeut de la langue, qui est quelquefois 
tellement déformée qu'elle semble ren-
versée dans le pharynx. 
Et. du grec para} á c&té, et glossd, 
langue. 
P A R A G O G E :s. f. Gramm.: paragoge, 
addition á la fin d'un mot. 
Et. du grec paragúgé, addition; de 
piara, á c5té, et agein, mettre. 
P A R A G Ó G I C O , C A : adj. Gramm.: pa-
ragogique, qui tient de la paragoge, qui 
s'ajoute á la fin d'un mot. 
P A R A G O N A R : v. a. Y. parangonar. 
P A R Á G R A F O : s. m.: paragraphe (§), 
signe qu'on emploie pour séparer les di-
verses parties d'un chapitre, d'un ouvra-
ge. Le chapitre peut se diviser en para-
graphes, et ceux-ci en alinéas. 
P A R A G R A N I Z O : s. m. Phys.: para-
gréle, appareil placé sur ou dans un 
champ, au moyen duquel on a cherché á 
transformer en eau la gréle des nuages. 
C'est une espéce de paratounerre. 
Et. deparar, parer, et granizo, gréle. 
P A R A G U A S : s. m.: parapluie, petit 
pavillon portatif qui sert á garantir de la 
pluie. 
Et. de parar, parer, et aguas, des eaux, 
pluie. 
P A R A G U A Y : s. m. : paraguay, espéce 
de perroquet á plumage vert tacheté de 
jaune. || Géog.: région de l'Amérique du 
Sud. 
P A R A G U A Y O , Y A : adj. s.: Paraguéen, 
natif ou habitaut du Paraguay. || Qui ap-
partient á cettecontrée de l'Amérique du 
Sud. 
P A R A H U S O : s. m.: vilbrequin, outil 
pour percer ou trouer le métal, qui se 
met en mouvement avec une corde. 
P A R A Í S O : s. m.: paradis, séjour des 
bienheureux. || Fig.: séjour délicieux. || 
El paraíso terrenal, le paradis terrestre, 
jardin ou Dieu mit Adam et Eve. || JE¿ 
paraíso de Mahoma, le paradis de Maho-
met, lieu oú les fidéles musulmans joui-
ront aprés leur mort de tous les plaisirs 
des sens. || Fig.: état le plus agréable et le 
plus heureux dont on puisse jouir. || Fig. 
Mar.: lieu de stireté. || Dans le théátre, 
amphithéatre placé au plus haut rang 
des loges. || Paraíso de bobos, lienx en-
chautés, imaginaires. || Ave del paraíso, 
oiseau de paradis, oiseau des ludes álon-
gues plumes effilées {paradisoea de L i n -
né), passereaux conirostes. || Flor del 
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paraíso, fleur de paradis, bel arbre du 
Pérou. || Manzana del para íso . pomme 
deparadis,ou simplemeut, paradis, espéce 
de pomme rouge qui se mange en été. || 
Prov.: es el camino del paraíso, c'est le 
chemin du paradis, on n'y vaqu'un aun; 
se dit d'un chemin ou passagefort étroit. 
Et. du latin paradisus; du .greapara-
dusos, jardin; anclen pevsanparadaesas; 
sanscrit pdradesa, une autre région, un 
autre pays; de j j ám, la rive opposée et 
et desa, región, lieu; liébreu pardes; per-
san et árabefirdaus, ^1 . farádis , jardius. 
P A R A J E : s. m.: endroit, lieu, station. 
|| Etat, occasion ou disposition de quelque 
chose. 
Et. deparar, s'arréter. 
P A R A L : s. m. Mar.: chacun des ma-
driers en plan incliné .sur lesquels glisse 
un navire lancé á l'eau ou entrainé au 
rivage. || Poutre qui sort d'un boulin et 
soutient le bout d'une piéce de bois de 
l'échafaud sur lequel travaillent les ou-
vriers en bátiment, || Boulin d'un écha-
faud. 
Et. du latin parare, s'arréter. 
P A R A L Á C T I C O , C A : adj. Astr.: paral-
lactique, qui appartient á la parallaxe. || 
Curva paraláctica, courbe parallactique 
ou de la parallaxe. 
P A R A L A J E : s. f. Astr.: parallaxe, an-
gle formé, au centre d'mrautre, par deux 
ligues droites, dont Tune est menée de ce 
point á un observateur placé en un cer-
tain lieu, et l'autre á un observateur pla-
cé en un autre lieu. || Aujourd'hui, angle 
formé au centre d'un astre par deux 
ligues droites passant par les extrémités 
d'un méme rayón de la terre ou de l'orbite 
terrestre. 
Et. du grec parallaxis, changement; 
de para, á coté, et allassein, changer; 
ainsi dite du changement que semble 
éprouver l'objet, quand l'observateur 
change de place. 
P A R A L A S I S , P A R A L A X E : s. f. Y. pa-
ralaje. 
P A R A L A X I S : s. f. V . paralaje. 
P A R A L E L A M E N T E : adv,: paralléle-
ment, d'une maniere paralléle. 
P A R A L E L E P Í P E D O S , m. Géom.: pa-
rallélipipéde ou mieux parallélépipéde, 
solide terminé par six parallélogrammes, 
dont les opposés sont égaux et paralléles. 
Et. du grec parallelepipedon j de parél-
lelos, paralléles, et epipedon, surface; de 
epi, sur, et pedan, le sol. 
P A R Á L E L I P Í P E D O : s. m. Y. paralele 
pípedo. 
P A R A L E L I S M O : s. m. Géom.: parallé 
lisme, état de deux ligues ou de deux 
surfaces paralléles. || Fig.: correspondan 
ce entre des objets comparée au parallé 
lisme des lignes. 
P A R A L E L O , L A : adj. Géom.: paralléle; 
se dit de deux ligues ou de deux surfaces 
également distantes l'une de l'autre dans 
toute leur étendue. || Correspondant ou 
semblable. {¡Ojit.: rayos paralelos, rayons 
paralléles, ceux qui partent d'un point 
lumineux situé á une distance intinie de 
l'ceil. || Esfera paralela, sphére parallé-
le, situation de la sphére dans laquelle 
réquateur est paralléle á l'horizon, c'est-
á-dire se confond avec luí. || Bot.: se dit 
des parties qui se prolongent notable-
ment, sans s'approcherous'éloigner l'une 
de l'autre. i| s. f.: ima paralela, un ligne 
paralléle á une autre. || M i l . : tranchée 
bordee d'un parapet avsc banquettes, et 
tracée parallélement au coté de la place 
qu'on assiége, pour resserrer graduelle-
menl les assiégés et pour faire communi-
quer les attaques de la gauche et de la 
droite. || s. m.: paralléle, nom donné á 
de petits cercles paralléles á l'équateur, 
déterminés par des plans perpendiculai-
res á l'axe du moade. || Paralléle. compa-
raison oii l'on examine les ressemblauces 
et les différences de deux personnes ou de 
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deux choses entre elles. |i Hacer el para-
lelo, poner en pa/ralelo, faire le paralléle, 
mettre en paralléle, faire la confrontation 
de deux personnes ou de deux choses, les 
comparer. 
• Et. du grecparallélos; depara, á coté, 
et alíelos, l'un l'autre. 
P A R A L E L O G R A F O : s. m. Math.: pa-
rallélographe, instrument qui sert á tra-
cer des lignes paralléles. 
Et. du grec parallélos, et graphein, 
tracer. 
P A R A L E L Ó G R A M O : s. m. Géom.: pa-
rallélogramme, quadrilatére dont les c&-
tés opposés sont égaux et paralléles. || 
Paralelogramo flexible ou articulado, pa-
rallélogramme flexible ou articulé, niéca-
nisme de Watt pour conserver á la tige 
du pistón la direction sensiblement ver-
ticale. || Paralelogramo de las fuerzas, 
théoréme de mécauique qui sert á trou-
ver la résultante de deux ou de plusieurs 
forces concourant en un méme point. 
Et. du grec parallélogrammon; de pa-
rallélos, paralléle, et gramma, lettre, 
sigue, ligne. 
P A R A L I O : s. m. Bot.: paralie, espéce 
delithymale des bords de la mer. || Pa-
rale , vaisseau révéré des Athénieus, qui 
l'avaient sauvé seule d'un combat. 
Et. du grec parálios, maritime. 
P A R A L I P Ó M E N O S : s. m.: Paralipo-
ménes, titre de deux livres de la Bible, 
qui sont un supplément aux livres des 
Eois. 
Et. du grec paraleipomena, laissé de 
cóté (sous entendu bibl ia) ; de para, á 
cóté, et leipein, laisser. 
P A R A L I P S E : s. f. Ehét . : paralipse, 
figure dite aussi prétérition par laquelle 
on fixe l'attention sur un objet négligé 
en apparence. 
Et. du gxec paraleipsis, omission; de 
para, á c6té, et leipein, laisser. 
P A R Á L I S I S : s. f. Méd.: paralysie, di-
minution ou privation, soit á la fois du 
sentiment et du mouvement volontaire, 
soit du mouvement volontaire seul, soit 
du sentiment seul. 
Et. du grec pará l i s i s ; de para, indi-
quant dérangement, et lysis, dimiuution. 
P A R A L I T I C A D O , D A : adj,: paralysé 
ou paralytique, atteint de paralysie, 
P A R A L Í T I C O , C A : adj. s. Méd.: para-
lytique, malade de paralysie. 
P A R A L I Z A D O , D A : p. du v.paralizar, 
paralysé, devenu paralytique. || adj. fig.: 
sans action, sans effet, en état d'impuis-
sance, de nullité. 
P A R A L I Z A R : v. a.: paralyser, rendn 
paralytique. || Fig.: rendre de nul effet, 
laisser sans forcé, sans action. || v. v.:pa-
ralizarse, se paralyser, devenir paralyti-
que ; rester sans mouvement. || Se dit 
aussi d'une affaire ou de toute autre chose, 
dont la marche est arretée. 
Et. de parálisis. 
P A R A L O G I S M O : s, m, Log,: paralogis-
me, faux raisonnement. 
Et. du grec paralogismos; de para, á 
c8té, prés. et logismos, raisonnement. 
P A R A L O G I Z A R : v. a.: faire des paralo-
gismes, vouloir convaincre par de faux 
raisonnements. ü v. r.: paralogizarse, se 
convaincre par des paralogismes ou so-
phismes. 
P A R A M E N T A D O , D A : p. du Y . para-
mentar, orné, paré. 
P A R A M E N T A R : v. a.: orner, parer, 
ajuster, accommoder. 
Et. de paramento, ornement. 
P A R A M E N T O : s. m. : parement, orne-
ment, parare, ce qui pare, étoffe qui pare. 
|| En parlant du cheval. caparazón, couver-
ture. || Archit.: parement, les deux c6tés 
d'une pierre qui doivent paraitre en de-
hors d'un mur. ||Face d'une pierre taillée. 
|| Paramentos sacerdotales, habits, orne-
ments sacerdotaux, qui servent á ceux 
qui ofíicient. 
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Et. du latin paramentum, ornement; 
de parare, orner. 
P A R A M E R A : s. f.: lieu, coutrée oü i l y 
a quelques laudes. 
P A R Á M E T R O : s. m.: paramétre, ligue 
coustaute et invariable qui entre dans 
l'équation ou dans la construction d'une 
famille de courbes, et par la variation de 
laquelle on peut obteuir toutes les varié-
tés de courbes qui appartiennent á cette 
famille. 
P Á R A M O : s. m.:.désert, lieu inhabité, 
inculte, ouvert á tous les vents. || Fig.: 
tout lieu oü Pon est isolé et mal á son 
aise. 
P A R A N C E R O : s. m.: cliasseur á la glu, 
au lacet, etc. 
Et. de paranza. 
P A R A N D O N E R A : adj. f. Asturies: ba-
varde, babillarde, rapporteuse. 
P A R A N G Ó N : s. m. : parangón, compa-
raison entre deux objets. 1| Poner en pa-
rangón, mettre en parangón, faire com-
paraison. 
Et. ás, para con, double préposition qui 
signifle en comparaison de: ¿ qué es la 
criatura para con el Criador 1 qu'est ce 
que la créature en comparaison du Créa-
teur? 
P A R A N G O N A : s. f. Typ.: gros paran-
gón, caractére d'imprimerie, caractére 
entre la palestine et le gros romain. La 
forcé de corps du petit parangón est de 
dix-huit poiifts, celle du gros parangón, 
de vingt-et-un points. 
P A R A N G O N A R : v. a.: comparer, met-
tre en comparaison, faire le paralléle. 
PARANGON1ZAR: v. a. vieilli. Y. pa-
rangonar. 
P A R A N Í N F I C O , C A : adj. Arcliit . : se 
dit d'un ordre dans lequel, au lieu de 
colonnes, on emploie des figures de nym-
phes. 
P A R A N I N F O :s. m.: paranympbe, dans 
l'antiquité grecque, le jeune ami du nou-
veau marié qui, assis sur le char á c6té de 
luí, allait chercher la nouvelle mariée, et 
la jeune amie de celle-ci qui l'amenait á 
celui-lá. || Aujourd'hui, le parrain des no-
ces. || Discours solennel á la fin d'une 
licence dans les universités littéraires. || 
Salón oíi Ton tient les grands actes uni-
versitaires. || Porteur de bonnes nouvelles, 
messager de bonheur. 
Et. du grec paranymphos; de para, 
auprés, et nymphos ou nymphe, flaneé ou 
fiancée. 
P A R A N Z A : s. f.: cabane, lieu de r en-
dez-vous des chasseurs, oü. ils sont á l'af-
fút du gibier. 
Et. de parar. 
P A R A P E T A R S E : v. r.: se couvrir d'un 
parapet; s'y teñir á couvert des projeoti-
les de l'ennemi. || Fig. : se mettre á l'abri 
d'un danger. || Se retranclier derriére un 
motif, une cause ou raison contre un re-
proche o\i une aecusation. 
Et. de parapeto, parapet. 
P A R A P E T O : s. m.: parapet, mur á 
hauteur d'appui, élevé sur le bord d'un 
pont, d'une terrasse, etc. |i M i l . : partie 
snpérieure d'un rempart qui couvre les 
défenseurs et par dessus laquelle ils font 
feu, 
Et. de l'italien parapetto; de parare, 
garantir, et petto, poitrine; du grec para-
peiannunai, couvrir, voiler. 
P A R A P L E G I A : s. f. Méd.: paraplégie, 
nom technique douné ala paralysie, lors-
qu'elle attaque la moitié inférieure du 
corps. 
^Et. du gi-ec para2)legia; de ^ara, á 
coté, etplégé, coup. 
P A R A P O C O : s. m. et f. fig. etfam.: 
personnetimide, irrésolue, boruée, courte 
d esprit. 
P A R A R : v. a.: arréter, reteñir, empé-
cner d'agir,_ de continuer. || Arréter, con-
temr, modérer, réprimer. || Arriver á un 
teme, á u n b u t . || Retomber, tombersous 
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la domination d'une personne, áprés avoir 
passé par celle des autres. || Se réduire, 
étre réduit á, devenir üualement. || Habi-
ter. demeurer. || S'arréter, en parlant de 
la course d'un che val. || Arréter avec l'épée 
le coup de l'adversaire. || Réduire, ran-
ger á la raison. || vieil l i : appréter, prépa-
rer, disposer, mettre en état quelque 
chose. || viei l l i : parer, orner, ajuster, ac-
commoder quelque chose. || Maltraiter de 
paroles et d'action. || Arréter la chasse, la 
faire voir au chasseur, en parlant du 
chien. || Parier, gagner au jeu. || Fig.: 
étonner, donner á penser. || JEsta noticia lo 
dejó parado, cette nouvelle l'étonna, le 
jeta dans rétonuement, dans l'indécisiou. 
|| v. n.: faire halte, s'arréter. || Se dit d'un 
chien de chasse en arrét. || Venir, arriver, 
parvenir, tomber entre les mains. || v. r.: 
pararse, s'arréter dans un lieu. || Fig.: 
rester indécis, irrésolu, hésiter. || S'expo-
ser á telle chose que ce soit. || Etre prét, 
préparé pour. || s. m.: espéce de jeu de 
cartes semblable á la banque. || loe. adv.: 
sin parar, sans s'arréter, sans reprendre 
háleme; sur le champ, de suite. || Parar 
la consideración, réfléchir. || Parar la 
atención en, íixer l'attention sur. |¡ Parar 
en mal, avoir une mauvaise fin, avoir un 
mauvais résultat. || Venir á parar en, 
avoir pour résultat. || Parar en manos de 
alguno, étre au pouvoir, on entre les 
mains de quelqu'un. || iVo parar; se dit 
d'une personne qui est toujours en mou-
vement, en agitation. 
Et. du latin ^amre, proprement appa-
rier, d'oü appareiller, appréter, disposer; 
áe. par, paris, égal. 
P A R A R R A Y O : s. m. Phys.: paraton-
nerre, verge de fer terminée en pointe, 
qu'on-place sur la partie la plus élevée 
d'un édifice pour le préserver de la fon-
dre, et communiquant avec un réservoir 
commun par une chaine métalliqne. 
Et. de parar, parer, et rayo, foudre. 
P A R A R R A Y O S : s. m. Y. parrarayo. 
P A R A S A N G A : s. f.: parasange, mesure 
itinéraire chez les auciens Perses. 
Et. du grec parasaggés, mot pei'san 
passé dans le grec. 
P A R A S C E V E : s. m.: parascéve, chez 
les juifs, le vendredi, la veille du sabbat, 
parce qu'ils comiuenceut alors á se pré-
parer pour la féte du lendemain. 
Et. du grec paraskeui, préparations ; 
de para, auprés, et skeué, appareil. 
P A R A S E L E N É : s. m. Phys.: parasé-
léne, météore consistant dans un cercle 
lumineux, qu'on volt quelquefois autour 
de la lune. 
Et. du greo^iara, á c8té, et seléni, lune. 
P A R A S E M A : s. f.: páraseme, figure en 
relief á la proue d'un vaisseau. 
Et. du latin parasemum; du grec pa-
rasimon; depara, auprés, á c5té, et sema, 
signe. 
P A R A S I S M O : s. m. Méd.; piaroxysme, 
syucope, suspensión appareute de tout 
signe de vie. || Exacerbation, accés vio-
lent d'une passion. 
Et. V. paroxismo, qui est le mot étymo-
logique. 
P A R A S Í T I C O , C A : adj.: parasitique, 
qui a rapport au parasite. 
Et. du laXixí parasíticos. 
P A R Á S I T O : s. ra. Bot . : se dit des 
plantes qui naissent et croissentsur d'au-
tres corps organisés, vivants on morts. || 
Se dit aussi des plantes qui croissent dans 
les terres cultivées, et qui nuisent aux 
objets de culture, ¡j Se dit encoré, par 
extensión, des productions qui se font 
dans un corps vivant et qui se dévelop-
pent au dépens de sa substance. || Fig.: 
parasite, chez les anciens, sorte d'écorni-
fleur qui faisait métier de manger á la 
table de quelque riebe, en Famusant par 
des plaisanteries. || Nom officiel de ceux 
qui, chez les anciens Grecs, étaient admis 
á partager la victime avec les prétres et 
á s'asseoir á la table des magistrats. H 
Aujourd'hui, celui qui fait métier d'aller 
á la table d'autrui. || Plantas parási tas , 
plantes parasites. || s. m. pl. Zool.: los pa-
rásitos, les parasites. Los entozoarios son 
piarásitos, les eutozoaires sont parasites. 
USeditd'unoiseauqui poursuitles mouet-
tes pour les contraindre k lacher leur 
proie. 
Et. du grec pictrasitos, celui qui mange 
au coté d'un autre; de para, á c6té, et 
sitos, aliment. 
P A R A S I T O : adj. s. Y. parásito. 
P A R A S O L : s. ni.: parasol, petit pavil-
lon portátil', so'utenn par une baguette, 
qu'on porte au dessus de la tete pour se 
garantir de l'ardeur du soleil. On dit 
mieux quitasol. \\ En forma, á manera de 
parasol, en parasol. V. quitasol. 
Et. de parar, empécher, et sol, soleil. 
P A R Á S T A D É : s. m. Archit.: poteau, 
pied droit ou jambe de forcé qu'on pose 
entre deux colonnes, sur lesquels on 
charge les cintres pour former les ares 
ou les voútes d'un édifice. 
Et. du latin parastata, pilastres; du 
grea piarastas; deparistémi, mettre, pla-
cer auprés de. 
P A R A T A : s. f. Agrie. V. bancal. 
P A R A Z O N I O : s. ra,: parazonium, es-
péce de cautelas court et sans pointe, que 
l'on portait á la ceinture. 
Et. du latin parazonium; du grec pa-
razonion, méme sens ; de parazónmani, 
suspendre au ceinturon. 
P A R C A : s. f. Myth. : Parque, chacune 
des trois déesses infernales, qui, seloules 
anciens pa'ieus, filaient, dévidaient et cou-
paient le fil de la vie des hommes, || Fig. 
et Poés.: la Parque, la mort. 
Et. du latin parca, que qnelques-nns 
tivent deparcere, épargner, par antiphrá-
se, attendu que les Parques n'épargnaient 
personne. 
P A R C A M E N T E : a d v . : avec parcimonie, 
avec économie, avec frugalité. 
P A R C E : s. m.; cédale, note, petit b i l -
let que les professeurs de grammaire 
donnent á leurs éléves comme un prix, 
rnoyeuuant lequel ils leur pardonnent les 
fautes commises aprés, 
Et.: c'est la seconde personne de l ' im-
pératif du v. latin )^cwce?'6,- parce, par-
donne. 
P A R C E L A : s. f.: parcelle, chaqué pe-
tite portiou de terre séparée des terres 
voisines, et appartenant á un proprié-
taire différeut. || Petite portion qui reste 
d'une terre expropriée par l'Etat, et qui 
ne pouvaut étre vendue isolément, doit 
étre adjugée de préférence á l'un des pro-
priétaires voisins. 
Et. du l&iiw particella, diminutif néo-
latin de^ars, piartis, part. 
P A R C E L A R I O , R I A : adj.: parcellaire, 
qui est fait par parcelles, par piéces de 
terre. 
P A R C I A L : adj.: partiel, qui fait partie 
d'un tout. || Partial, qui favorise une 
personne, un parti. par préférence, au pré-
judice d'un autre. || Partial, qui s'attache 
á une opinión par préveution ou intérét. || 
adj. s.: partisan, qui s'attache á un parti. 
|| Qui s'attache de préférence et par pré-
vention a. 
Et. du \ tám pars, pariis, part. 
P A R C I A L I D A D : s. f.: partialité, atta-
chement passionné, préférence pour un 
parti, pour une opinión, etc. ||Fig.: liai-
son intime. || Parti, facüon. || vieilli: affa-
bilité, sociabilité. 
P A R C I A L I Z A D O , D A : p. duv. parcia-
lizar, partial'isé. 
P A R C I A L I Z A R : v. a. vieil l i : prendre 
le parti de quelqu'un; étre partial. 
P A R C I A L M E N T E : adv.: partiellement, 
par parties. || Partialement, avec partia-
lité. 
P A R C I D A D :s. f. V . parquedad, par-
simonia. 
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P A R C I O N E R O , R A : adj. s, V. part i -
cipe. 
Et. du latin pars, par t í s , partie. 
P A R C I R : v. a. vieilli. V. perdonar. 
Et. du latin parcere, meme sens. 
P A R C O , C A : adj.: sobre, frugal, qui 
se contente de peu pdur sa nourriture. H 
Fig.: prudent, modéré, retenu. 
Et. du latin parcus, sobre. 
P A R C H A Z O : s. m.: largo emplátre. H 
Fig. et fam.: tour de fourberie, mauvais 
tour. |! Pegar un parchazo ú uno. V. pe-
gar un parche á uno. 
Et. augmentatif de parche, emplátre. 
P A R C H E : s. m.: emplátre. H Peau de 
tambour sur laquelle frappent les baguet-
tes et agit le timbre. || Fig.: olióse appli-
quée sur une autre pour en cacher une 
difformité. || Poés.: tambour. || Moroeau 
de papier frotté de térébenthine, qu'un 
liomme adroit, dans une course de tau-
reaux leur appíique au milieu du front. || 
Pegar un parche á uno, tromper quel-
qu'un. en Ini escroquant son argent ou 
quelqu'autre chose. 
P A R D A L : s. m. Zool.: moineau, passe-
reau trés coramun. V. gorrión. \\ Homme 
de la campagne, rustique. ||Zool.: camé-
léopard. || p l . : espéce d'oiseau aqnatique, 
qui ales plumes noires et les bouts verts. 
|¡ Léopard. V. pardillo. \\ V. anapelo. || 
Fig.: homme rusé, fin, malin. 
Et. depardo, brun. 
P A R D E A R : v. n.: paraitre gris ou brun. 
|| Bruñir, se rembrunir. 
Et. de pardo, gris. 
I P A R D I E Z I : interj.: pardi, pardieu, 
pardine, parbleu. 
Et.: c'est un euphémisme de p>or Dios, 
par Dien. 
P A R D I L L A : s . f. Zool.: linotte, oiseau 
couleur gris brunátre. 
Et. de pardo, brun. 
P A R D I L L O : adj.: tañé, qui tire sur le 
brun; se dit d'un certain drap grossier, 
qui n'est point teint, dont se vetent les 
paysans. || s. m . Zool. V. pardilla. || 
Gomm.: gros drap gris. || V. niño pardillo. 
Et. de pardo, brun. 
P A R DI N A : s. f, Aragón. V. despoblado. 
I P A R D I O B R E ! ; interj. vieillie. V. ¡par-
diez! 
Et. du franjais^mr Dieu vrai. 
P A R D O . D A : adj.: brun, gris noir 
ou foucé. || Sombre, obscur, noir, spécia-
lement par rapport au temps. !| Voz par-
da, voix basse-taille, mais voilée. || Pardo 
oscuro, couleur gris obscur tannée. i¡ Par-
do Claro, gris-blauc. || De noche todos los 
gatos son pardos, la nuit tous les chats 
sont gris, c'est-á dire on ne remarque 
personne, on ne fait pas de distinclion. || 
Miren si es parda, regarde si celledá est 
faussé, phrase familiére, qui se dit lors-
que quelqu'un exagere beaucoup une 
chose, qui parait plut6t une meuterie 
qu'une Yérité. 
Et. du basdatin^iarcfoís; du latin 
lidus, transformé en paldus, puis en par-
das; grec pellos, pollos. 
P A R D U S C O , C A : adj.: grisatre, bruná-
tre, qui parait gris ou brun, qui est d'un 
brun clair. 
Et. dej)ardo. 
P A R E A D O , D A : p. du v. parear, ap-
pareillé, H s. m. pl. Poés.: se dit de deux 
vers qui ternünent par la meme rime. 
P A R E A R : v. a.: appareiller, joindre 
une chose á sa pareille. || Assembler, ran-
ger deux á deux, choses ou personnes. 
Et. de par, paire. 
P A R E C E R : v. n . : paraitre, étre vu, 
étre en vue, en parlant des choses. || Se 
faire voir, se montrer, par rapport aux 
personnes. || Se publier, en parlant d'un 
livre, d'un journal, etc. || Avoir l'appa-
rence, l'air de. || Parecen estar satisfe-
chos, ils ont l'air d'étre satisfaits. || Parai-
. tre, se laisser voir. || Se trouver, se re-
tóurner, se remontrer. || Donner des mar-
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ques, faire voir ce que l'on est, se faire 
connaitre. (1 Sembler : parece, i l parait; 
me parece, i lme semble. ||v. v.: parecerse, 
se ressembler: el hijo se parece mucho á 
supadre, le fils ressemble beaucoup á son 
pére. || Avoir du rapport, étre conforme. 
|| Parecer enjuicio, paraitre, comparaitre 
en jugement, se présenter en justice. || 
s. m.: sentimeut, opinión, avis. || Physio-
uomie, traits, air, mine, disposition de 
corps et du visage: es una moza de buen 
2Jarecer, c'est une jeune filie de bonne 
mine, d'un air agréable. || loe. adv.: al 
parecer, i l parait, ce semble. || A lo que 
parece, según parece, á ce qu'il parait. || 
Por el bie7i parecer, par respect, pour les 
convenances. || Casarse con su parecer, ou 
estar casado con su parecer, teñir forte-
ment á son opinión, á sa maniére'de voir. 
|| Parecer bien ó mal, avoir bonne ou mau-
vaise apparence. || No es lo mismo ser que 
pa.recer, étre et paraitre sont deux choses. 
|| Parece que se cae y se agarra; se dit de 
la personne astucieuse qui fait son affaire 
tout en ayant une apparence contraire. || 
Prov.: qtden no parece, perece, les absents 
ont toujours tort. 
Et. du latin parere, paraitre. 
P A R E C I D O , D A : p. du v. parecer, pa-
ra. || adj.: ressemblant, qui a beaucoup 
de l'air de quelqu'un ou de quelque chose. 
|| Bien parecido, jo l i de figure. || Ma l pa-
recido, laiel, peu séant. qui n'est pas re5u. 
|| Retrato mu/y parecido, portrait trés res-
semblant. || s. m.: ressemblance. ^ Tiene 
mucho parecido, i l a beaucoup de ressem-
blance, i l ressemble beaucoup á l'original. 
P A R E C I E N T E : p. du v. parecer, pa-
raissant. H adj.: qui est ressemblant. 
P A R E D : s. f.: mur, muradle, forte 
cloison en pierres, en briques ; masse éle-
vée perpeudiculaire et solide, servant de 
cloture, de séparation, de défense, de 
soutieu, etc. || Se dit, au figuré, de ce qui 
en a la forme. || Surface haute que for-
ment les blés trés serrés. || Oloserie des 
jardins, des vergers, composée de certai-
nes plantes. || Pared maestra, gros mur, 
mur d'un éclifice en pierre de taille. || 
Pared escarpada, mur plus gros á sa par-
tie inférieure qu'á la partie supérieure. || 
Pared medianera, mur mitoyen. || Vivir 
pared en medio ; se dit de deux maisons 
séparées par un mur mitoyen. ¡| Dentellar 
una pared, laisser des pierres d'atteute 
á un mur, || Vivir entre cuatro paredes, 
étre enfermé chez soi sans sortir ni voir 
personne. |! Tener que arrimarse á la pa-
red, ne pouvoir se teñir debout, étre 
obligé de s'appuyer aux murs, pour avoir 
trop bu. || Fig.: darse uno contra la pared 
ou contra las paredes, donner de la téte 
contre un mur, ne savoir quel parti pren-
dre, que devenir, á forcé de regret, de 
dépit. || No han quedado más que las pa-
redes, tout a été brúlé, ou volé, ou enle-
vé. || Fig. et fam.: dejar á uno pegado á 
la pared, coller quelqu'un contre un mur, 
rhumilier profondément. || Las paredes 
oyen, les murs ont des oreilles, c'est-á-
dire qu'on doit avoir grande circonspec-
tion pour diré son secret. || Las paredes 
tienen ojos, on volt souvent ce qu'on croit 
avoir caché á tous les regareis. 
Et. du latin paries, parietis; du v. pa-
rare, préparer, appréter; de la meme í'a-
mille que pariré, produire. 
P A R E D A Ñ O , Ñ A : adj.: séparé par un 
mur mitoyen, voisin de la maison conti-
güe. 
Et. de pared, mur. 
P A R E D Ó N : s. m.: gros mur resté d'un 
grand édifice. 
Et augmentatif de ^i«m?, mur. 
P A R E J A : s. f.: paire, coupie d'ani-
maux, d'oiseaux de méme espéce, mále 
et femelle.|| Deux choses de méme espéce, 
de méme forme, séparées ou réunies. V. 
par. || Espéce de tournois oü deux che-
valiers montés et habillés d'une méme 
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sorte, doivent courir l'un á c5té de l'autre 
également et á toute bride, jusqu'au lien 
qui leur est marqué. || Au jeu de tric-trac: 
doublet, deux dés marquant le méme 
point. || Couple, deux amants, deuxépoux, 
un danseur et sa dame : ¡hermosa parejaI 
beau couple. ||loc. a.dv.: por parejas, deux 
á deux. || Correr parejas, aller de pair, 
étre égale, étre semblable une chose á une 
autre. || Cada oveja con su pareja, cha-
cun avec son semblable. 
Et. de parejo, pareil. 
P A R E J O , J A : adj.: pareil, égal, de 
méme forme, de méme caractére, de mé-
me apparence. || loe. adv.: por p)arejo ou 
por un parejo, pareillement, également, 
avec égalité, de la méme fa^on. 
Et. de par, pair. 
P A R E J U E L O : s. m.: petit pair, petit 
madrier pour les constructious. 
P A R E J U R A : s. f.: égalité, parité, exacte 
ressemblance. 
Et. de parejo, pareil. 
P A R E L L A : s. f.: torchon, morcean de 
grosse toile pour essuyer de la vaisselle 
ou autre chose. 
P A R E M I O L O G Í A : s. f. L i t t . : parémio-
logie, traité de proverbes ; théorie de pro-
verbes; recueil de proverbes. 
Et. du grec p>aroimia, proverbe, et lo-
gas, traité. Paroimia vient de paroimos, 
qui est au bord du chemin; de piara, á 
cété, et oímos, chemin. Paroimia, pro-
verbe, est done ce qui esí commun et 
vulgaire, ce qui se trouve au bord du 
chemin. 
P A R E M I O L Ó G I C O , C A : adj.: parémio-
logique, qui a.rapport aune parémiolo-
gie, á un traité, théorie ou recueil de 
proverbes. 
P A R É N E S I S : s. f.: parénése, exhorta-
tion, discours moral. 
Et. du grec parainesís; de para, versj 
et aÍ7ios, parole; radical de aínígma, 
énigrae. 
P A R E N É T I C O , C A : adj.: parenétique, 
qui a rapport á- la parénése. || Teología 
parenétíca, théologie parénétique, lapré-
dication évangélique. 
Et. du grec parainetikos. 
P A R É N Q U I M A : s. m. Anat.: paren-
chyme, tissu propre aux viscéres et par-
ticuliérement aux órganos glanduleux. || 
Bot.: le tissu utriculairo. 
Et. du grec paregchyma; de para, á 
coté, en, en, et chyma, ett'usion. 
P A R E N Q U I M A T O S O , S A : adj.: paren-
chymatoux, qui a rapport au parenchy-
me, qui est formé d'un parenchyme. 
P A R E N T A C I Ó N : s. f. peu usité: obsé-
ques, funérailles. 
Et. du l&tmparentatio, méme sens. 
P A R E N T A D O : s. f. vieilli. V. paren-
tela. 
P A R E N T A L : adj. vie i l l i : qui concerne 
le pero et la mére, qui est propre aux 
parents. 
Et. du latin parens, parentís. 
P A R E N T E L A : s. f.: párentele, parenté, 
les parents, tontos les personnes unios 
par le lien de la consanguinité ou afíi-
nité. 
Et. du l&tin parentela; de parens, pa-
ront. 
P A R E N T E S C O : S. m.: parenté. || Con-
sanguinité, alliance, unión par le sang et 
aussi par l'affinité. || Fig.: liaison, certain 
rapport entre diverses choses. || Paren-
tesco espiritual, parenté spiritnelle, cello 
que contracto le parrain dans los sacre-
ments de baptéme et de conñrmatioñ, 
avec coux qui les recoivent et avec leurs 
péres et méres. || Contraer parentesco, 
contracter parenté légale ou spirituolle. 
Et. de pariente, paront. 
P A R É N T E S I S : s. m.; paronthése,phra-
se forraant un sens distinct du sens do la 
période oü elle est insérée. || Signes () dont 
on enferme los mots d'une paronthése. || 
Par extensión: une digression quelcon-
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que. || Suspensión courte d'une chose. || 
Abrir, cerrar el paréntesis, onvrir, fermer 
la parenthése. || Entre OVL por paréntesis, 
par parenthése, fagon adverbiale de par-
ler, dont on se sert pour excuser l'inter-
ruption qu'on fait dans un discours pour 
diré une chose qui se présente á la mé-
moire, et qu'on sera bien aisé de savoir. 
Et. du grec parenthesis; de para, k 
c6té, en, en, et thesis, action de mettre. 
P A R E O : s. m.: appariemeut, action 
d'apparier, d'assortir, de joindre par pai-
res. 
Et. V. aparear. 
PARERGÓN: s. m.: augmentation, ad-
ditiou, ce qu'on ajoute á une chose pour 
lui servir d'ornement, d'embellissement. 
Et. du gvecparergon; depara, auprés 
de, et ergon, ceuvre. 
P A R H E L I A : s. f. \ . parhelio. 
PARHELIO : s. m. Météor.: parhélieou 
parélie, image du soleil. faux soleil réflé-
chi dans une nuée, phénoméne semblable 
a la paraséléne á l'égard de la lune. 
Et. d\x greaparélios; depara, á coté, 
et élios, soleil. 
PARIA: s. m.: paria, hommede la der-
niére caste, de la caste maudite des 
Indiens, objet de mépris et d'exécration. 
Fig.: homme exclu de la société, esclave. 
' Et.: l'Académie dérive ce mot dú saus-
crit jxtj'ái/a^a, soumis ala volonté d'autre 
personne; mais, outre que le mot pará-
yalla ne se trouve pas dans le sauscrit, la 
signification de soumis á la volouté d'un 
• autre correspondant au sü.u&erit parablu-
na, qui n'a rien de commun avec le mot 
paria, ce mot peut se rattacher á parclya-
na, livré á la tristesse, ou a. paryashru, 
entouré d'une mer de larmes. Paryaya a 
aussi la signification de négligence; et on 
peut également dériver le mot de p)á,rva-
tiya, montagnard ; deparvati, montagne, 
et iya, habitant, parce que les premiers 
habitants de l'Indoustan, vaincus par les 
tribus sanscrites, se réí'ugiérent dans les 
montagnes. 
PARI AMBO: s. ra.: pariambe, pied de 
deux breves qu'on appelle aussi pyrrique. 
11 Pied d'une bréve et deux longues. || 
Pied d'une longue et quatre breves. 
Et. du grec pariambos; de para, á 
coté, et iambos, iarabe. 
PARIAS : s. f. p l . : tribut, droit de fief, 
hommage que doit un prince á nn autre, 
á son suzerain. || Rendir ou dar parias, 
rendre hommage, payer tribut, phrase 
métaphoruque pour marquer la subordi-
nation d'une personne euvers une autre. 
II Anat.: placenta, masse mollasse, partie 
de l'enveloppe du foetus. 
Et.: pour le sens d'hommage, du latin 
parere, obéir; et pour le sens de placenta, 
dejoares, pl . de par, pair. 
PARICIÓN: s. f.: parturiain, la mise 
bas des animaux. || vieilli. V. parto. 
PARIDA: adj. s. f.: acconchée, femme 
qui vient d'accoucher. || Jeu d'enfants qui 
serrent fortement les uns contre les au-
tres pour faire sortir l'.un d'eux du groupe. 
Et. de piarir, accoucher. 
PARIDAD: s. f.: parité, ressemblanee, 
égalité entre des objets de méme nature, 
de méme qualité. || Egalité entre des per-
sonnes. || Comparaison employée pour 
prouver une chose par une autre sembla-
ble. || Correrla paridad. V. correr la com-
paración. 
¡ Et. du latin pa r t í a s ; de par, pair, 
PARIDERA: s. f.: féconde; se dit des 
personnes comme des dioses. || Lieu oü 
les brebis mettent bas. || Action de met-
tre bas, en parlant des brebis. || Le temps 
ou les brebis mettent bas. 
Et. de parir, mettre bas. 
PARIENTE, T A : adj. s.: parent. de mé-
me famille. || Fig.: ressemblant,' pareil, 
qui a beancoup de ressemblanee avec un 
autre. || Par extensión: allié. || Fam.: se 
dit du mari par rapport á la femme et de 
la femme par rapport au mari. || No tiene 
pariente pobre, i l n'a pas de parents pau-
vres ; se dit d'une personne qui dépeuse 
libéralement son bien. 
Et. du \&t\\i parens,parentis. 
P A R I E T A L : adj.: qui a rapport á un 
mür. |i Bot.: pariétal, attaché sur la paroi 
d'un fruit. || Se dit des plantes qui crois-
sent sur les raurailles. || Anal.: se dit des 
deux os qui forment le c6té de la voúte 
du cráne. || s. m. pl . : los parietales, les os 
pariétaux. 
Et. du latin paries, parietis, paroi. 
P A R I E T A R I A ; s. f. Bot.: pariétaire, 
plante qui croit sur les raurailles, de la 
famille des corticées, apéritive, émollieute 
et rafraichissante. 
Et. du latin paries, parietis, paroi. 
PARIFICADO, DA: p. du v. petrificar, 
prouvé. 
P A R I F I C A R : v. n . : prouver par un 
exemple. 
Et. de par, pair, et Jicare, formé de 
/acere, faire. 
P A R I H U E L A : s. f. Arts et Mét.: som-
mier, support en travers qui porte le far-
deau. || Brancard pour porter des blessés, 
des raalades. 
PARIMIENTO: s. ra. viei l l i : conven-
tion, accord fait d'avance. 
Et. du latin par. 
PARIO, RIA: adj.: de Paros, naturel, 
appartenant á cette ile. 
Et. de Paros, lie de l'Archipel, une 
des Cyclades, dont les marbres étaient 
célebres, surtout celui du montMarpesse, 
au sud de l'íle. 
P A R I R : v. a.: accoucher, mettre au 
monde, enfanter, en parlant des femmes. 
|| Mettre bas, en parlant des femelles des 
animaux. || Pondré, en parlant des pois-
sons et des oiseaux. || Expliquer une 
chose difficile á comprendre. || Paraitre, 
se raontreren public, montrerce qui était 
caché ou ignoré. || Produire. \\ Acabe us-
ted de parir , dites ce que vous avez á 
diré. || Poner á p a r i r , serrer de prés, met-
tre quelqu'un dans la nécessité de parler, 
le contraindre á se décider. || Fam.: parir 
á medias, ne s'expliquer qu'á moitié, ou 
partager avec un ami les don leurs, les 
manx, les peines, les chagrins qu'il peut 
souífrir. 
Et. du latin p¡arere, méme sens. 
P A R I S I E N S E : adj. s.: Parisién, natif 
ou habitant de Paris. || Qui appartient ou 
a rapport a cette ville ou á ses habitants. 
Et. du latin parisiensis. 
PARISÍLABO, BA: adj. Gramm.: pari-
syllabe ou parisyllabique, de méme nom-
bre de syllabes. 
Et. du latin par, égal, et syllaba, syl-
labe. 
P A R L A : s. f.: facilité áparler. || Babil-
caquet, abondance excessive de paroles 
inútiles. U Verbiage. 
Et. de parlar, babiller. 
P A R L A D I L L O : s. m. peu usité: phrase, 
discours d'un style éléve et aífecté. 
Et. de parlar, babiller. 
PARLADO, DA: p. du v. parlar, ba-
vardé. 
P A R L A D O R : adj. s.: bavard, grand 
parleur. V. hablador. 
Et. de parlar, babiller. 
PARLADURÍA: s. f. fam.: parlerie, ba-
vardage, babil importun et indiscret. V. 
habladuría, 
P A R L A E M B A L D E : adj. s.: celui ou 
celle qui parle en vain, qui perd son 
temps k parler. 
Et. de parlar, babiller, et en balde, en 
Yain. 
PARLAMENTAR : v. n. : parlementer, 
faire, écouter des propositions pour 
l'abandon d'une place de guerre, ou pour 
un contrat quelconque. || Fig.: négocier, 
entrer en arrangeraent. 
Et. de parlamento, parlement. 
P A R L A M E N T A R I A M E N T E : adv. : par-
lemeutairement, d'une maniére parle-
mentaire. 
PARLAMENTARIO, RIA: adj.: parle-
mentaire, du parlement, qui a rapport 
au parlement. || Qui est conforme aux 
usages des parlements. \\ Régimen, gobier-
no parlamentario, régime, gouveriienient 
parlenientaire, régime politique oü le pou-
voir public est partagé entre le chef de 
l'Etat et le parlement ou assemblée des 
représentauts de la nation. || adj. s. M i l . : 
oflicier envoyé prés du gouverneur d'une 
place ou, au contraire, envoyé par celui-ci 
pour négocier. || Par extensión : personne 
envoyée pour faire ou écouter des propo-
sitions. 
Et. de parlamento, parlement. 
P A R L A M E N T O ; s. m. : parlement, nom 
donné, sur le continent, k Fimitation de 
TAngleterre, aux deux chambres législa-
tives, et parfois á la seule chambre des 
députés. || Nom qu'on donnait ancienne-
ment, en France, k un certain nombre de 
cours supérieures de justice qui connais-
saient des affaires en dernier ressort, et 
dans lesquelles se vérifiaient et enregis-
traient les édits, les déclárations et les 
ordonnances du roi. || Action d'entrer en 
uégociation ; la négociation méme. || Dis-
cours, raisonnement adressé á une assem-
blée. || Au théátre: relation longue que 
doit diré devant le public un acteur ou 
une actrice. 
Et. de parlar, parler. 
PARLANCHÍN, NA: adj. s.: babillard, 
celui ou celle qui aime á parler beancoup 
et sans substance. 
Et. de parlar, parler, avec la finale 
péjorative. 
P A R L A N T E : p. du v. parlar, bavar-
dant, babillant. 
PARLAR : v. n.: babiller, parler bean-
coup et facilement. || Caqueter, jaser, ba-
varder. || Diré des non-sens en parlant. || 
Dégoiser, gazouiller; se dit des oiseaux 
qui imitent la parole de l'homme, comme 
le perroquet, la pie. || Relever uu secret, 
diré ce qui doit se taire. 
Et, du bas-latin parabolare, paroler. 
P A R L A T O R I O : s. m.: action de discou-
rir, de jaser, de babiller. || Conversation, 
discours, entretien íréquent et farailier. || 
V. locutorio. || Lieu destiné pour couver-
ser. 
PARLERÍA: s. f. fam. : parlerie, babil. 
importun, verbiage. || Excés de parole. || 
Bruit, rapport, médisance. 
P A R L E R O , R A : adj.: babillard, qui 
parle beancoup. i| Bavard, rapporteur, 
indiscret. |l Poés.: se dit du ramage des 
oiseaux, du murmure des eaux, etc. || 
Fig.: se dit de tout signe extérieur qui 
dénote la pensée, une sensation, un sen-
timent. Ainsi on dit ojos parleros, des 
yeux parlants, expressifs. 
P A R L E T A : s. f.: parlotte, causerie tres 
familiére,intime. 
PARLÓN: s. ra.: granel parleur, celui 
qui parle sans cesse; babillard insuppor-
table. 
P A R L O T E A R : v. n. fam.: babiller bean-
coup, jaser, converser . pour passer le 
temps. 
Et. fréquentatif de parlar, parler, 
PARMESANO, NA: adj. s.: Parmésan, 
natif ou habitant de Parme. || Qui appar-
tient ou a rapport á cette ville d'Italie ou 
á ses habitants. 
PARNASO: s. m, : Parnasse, montagne 
de la Phooide consacrée á Apollon et aux 
Muses. || Fig.: la poésie et les poétes, || 
Lieu oü l'on va chercher, ou duquel vient 
l'inspiration poétique. || Recueil de poé-
sies de différents auteurs 
Et. du latin Parnassus; du grec Par-
nasos, mont que les mythologistes ou les 
poétes disaiént étre le séjour des muses. 
PARNÉS : s, m. Argot. V. dinero. 
P A R O : s. m. vieilli. V. parió. 
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PARODIA : s. f. : parodie, imitation 
burlesque d'un ouvrage sérieux de litté-
rature. || Ouvrage modelé sur un autre 
connu, dont on détourne le sens et l'ap-
plication. || Travestissement ridicule d'u-
ne piéce de théátre. 
Et. du grec parodia; de para, á c6té, 
et odé, chant. 
PARODIADO, DA: p. du v. parodiar, 
parodié, mis en parodie. 
PARODIADOR: s. m.: celui qui paro-
die, qui fait une parodie. 
PARODIAR: v. a.: parodier, faire une 
parodie. || Eeprésenter ridiculement. || 
Contrefaire le langage de quelqu'un. 
Bt. de parodia. 
PARÓDICO, C A : adj.:parodique, déla 
parodie, qui a rapport á la parodie. 
P A R O L A : s. f. fam.: babil, verbiage. 
aboudance excessive, superfluité de paro-
les ; paroles inútiles, dépourvues de sens. 
|| Gastar mucha parola, faire grands frais 
de paroles, aimer le verbiage, aimer á 
parler beaucoup; se livrer souvent á ce 
mauvais goñt. || VÍOY.: á mucha parola, 
obra poca, celui qui parle beaucoup tra-
vaille peu. 
Et. du franjáis parole; du bas-latin 
parábola, parabole, parole. 
PÁROLI: s. m.: pároli, danslejeu, le 
double de ce qu'on a joué la premiére 
fois. || Corne qu'on fait a. la carte sur la-
quelle on jone le double. 
PAROLINA: s. f. fam. Y. parola. 
Bt. de Vita\\e,n parolina. 
PARONIMIA: s. f. paronymie, qualité 
de ce qui est paronyme. 
Et. V. parónimo. 
PARÓNIMO: s. m.: paronyme, mot qui 
a du rapport avec un autre par le son 
qu'il fait entendre, par sa consonnance, 
comme bello, bean, et «eMo, poil follet, ou 
par son étymologie. 
Et. du grec paronymos; de para, á 
cóté, et onoma, nom. 
PARONOMASIA: s. f. Rhét.: parono-
mase, figure consistaut á réunir des ho-
monymes ou des paronymes, comme par 
exemple, eu latin amantes sunt avientes, 
les amantes sont fous; et en espagnol 
horrores et errores, hierro et yerro, etc. 
Et. du grec paronomasia, forme de pa-
ronomazein; de para, á cóté, et onoma, 
nom. 
PARÓTIDA : s. f. Anat.: parotide, glan-
de située prés de l'oreille, et qui est la 
plus considérable des glandes salivaires. 
|| Méd.: gonflement qui se forme dans la 
parotide ou auprés. 
Et. du grec párol is ; de para, auprés, 
et cus, otos, oreille. 
P A R O X I S M O : s. m. Y.parasismo. 
Et. du greoparoxysmos; áeparoxunein, 
irriter. 
PARPADEADO. DA: p. du v. parpa-
dear. Y. pestañeado. 
P A R P A D E A R : v. n. mns. Y.pestañear. 
PÁRPADO: s. m. : paupiére, pean bor-
dée de cils qui couvre l'ceil. || iVb cerrar 
los párpados, ne pas fermer la paupiére, 
ne pouvoir dormir. 
Et. du latin palpebra. 
P A R P A L L A : s. f. v ie i l l i : monnaie de 
cuivre semblable á un gros sou, mais ne 
valant que cinq ou six centimes. 
P A R P A L L O T A : s. f. Y. parpalla. 
Et. du franjáis parp)íllote, petite mon-
naie de cuivre que les calvinistes franjáis 
firent circuler dans le xvie siécle. 
P A R P A R : s. m.: parpar, imitation de 
la voiz du canard. 
P A R P A Y U E L A : s. f. fam. Asturies: la 
langue. 
Et. de parpar. 
P A R Q U E : s. m.: pare, grande étendue 
de terres environnée de murs ou de pa-
lissades pour y conserver du gibier, • ou 
pour le seul agrément d'une maison de 
eampagne. || Mi l . : le lieu ou sont placees 
dans un campement les munitions de 
PARE, 
guerre et les vivres. || Parque de artille-
ría, la partie d'un camp oü l'on met le 
canon et les poudres; réunion de voitures 
qui font le transport du matériel d'une 
armée. 
Et. du francais para. 
P A R Q U E D A D : s. f. Y. parcidad. 
P A R R A : s. f.: treille, berceau recou-
vert de ceps ; cep de vigne élevé le long 
d un mur, autour d'un arbre. || Subirse 
á la parra, se fácher, se mettre en colére. 
|| Yerre de terre á deux anses. V. orza. 
Et. du celtique baraz, pot. 
PARRADO, DA: adj.: se dit des arbres 
ou plantes dont les branches s'étendent 
beaucoup d'un et d'autre coté. 
Et. (ÍQ parrar. 
PÁRRAFO :s. m.: alinéa, petite sec-
tion d'un écrit. || Párrafo aparte, pirrase 
pour exprimer le désir de changer de con-
versation. || Echar un párrafo, parler lon-
guement dans l'intimité. 
Et. du laXinparagraphus, 
PARRAGÓN: s. m.: aloi, titre de l'ar-
gent vérifié et servant de guide aux con-
troleurs pour mettre leur marque á toute 
piéce d'argent. 
Et. de parangón. 
P A R R A L : s. m.: treille, berceau fait 
de perche, de charpente ou de fer, qui 
soutient des ceps de raisin ou de verjus. 
|| Plusieurs treilles le long d un mur. || 
Vigne inculte qui, pour n'avoir point 
été taillée, jette beaucoup de serments et 
porte peu de raisins. || Grand vase ou l'on 
tient le miel. 
Et. áe parra. 
P A R R A R : v. n.: palisser, faire dresser 
des espaliers, former berceau avec ses 
branches; se dit d'un arbre. 
Et. áe,parra. 
P A R R E S I A : s. f,: parrhésie, figure qui 
consiste á donner á un discours l'appa-
rence d'une diatribe quand i l n'est en rea-
lité qu'une flatterie. 
Et. du gvecpiarrhesia, conñance, liberté 
de parler. 
P A R R I C I D A : adj. s.: parricide, celui, 
celle qui tue son pére ou sa mere ou quel-
qu'autre de ses ascendants. || Par exten-
sión: celui, celle qui 6te la vie á de trés-
proches parents. || adj.: qui a commis un 
parricide, qui a rapport au parricide. 
Bt. du. latin parricida; de ^jafer, pére, 
et caidere, tuer. 
P A R R I C I D I O : s. m.: parricide, crime 
du parricide, action de tuer son pére ou 
sa mere. || Attentat contre la vie des pro-
ches parents. 
Et. du latin parricidium; de parrici-
da, parricide. 
P A R R I L L A : s. f.: pot de terre qui a la 
figure des bouteilles de verre d'Angle-
terre, qui sont larges d'en bas avec un 
goulot étroit et fort court. || pl . : parrillas, 
g r i l , ustensile de cuisine sur lequel on 
fait griller certains mets. || Argot: cheva-
let, instrument de torture. 
Et. áe parra. 
PARRIZA : s. f.: treille sauvage. 
Et. de parra. 
P A R R O : s. m. Y. pato. 
Et. onomatopée. 
PÁRROCO : s. f.: curé de paroisse. 
Et. du latínparochus; grec parochos. 
PARRÓN : s. m. V . parriza. 
Et. de parra. 
PARROQUIA: s. f.: paroisse, église pa-
roissiale. || Territoire, ou circonscription 
dans laquelle un curé dirige les intéréts 
spirituels. || L'ensemble d'habitants d'une 
paroisse. || Le clergé destiné au service 
d'une paroisse. ||Fam.: diéntele. || En-
semble de personnes qui achétent d'habi-
tude dans un méme établissement. 
Et. du latin parochia, qui vient du grec 
paroichia, voisinage; de para, prés, et 
oikos, maison. 
P A R R O Q U I A L : adj.: paroissial, qui est 
de la paroisse, qui a rapport á la paroisse. 
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|| Iglesia parroquial, église paroissiale. 
P A R R O Q U I A L I D A D : s. f.: droits de 
paroisse, réciproqnes entre le curé et ses 
paroissiens. 
Et. de parroquial, paroissial. 
PARROQUIANO, NA: adj. s.: parois-
sien, paroissienne, habitant d'une pa-
roisse. || Chaland, aclieteur, pratiqued'un 
marchand. || Fig.: habitué d'un lieu de 
réunion, d'un rendez-vous général de 
certaine classe de personnes. 
Et. de parroquia, paroisse. 
P A R S I : adj.: parsi, qui appartient aux 
Parses. || s. m.: le parsi. langue usitée en 
Perse sous les derniers rois Sassannides. 
Et. du persan ^ arsi, persan. 
PARSIMONIA: s. f.: parcimonie, fru-
galité, économie dans la dépense. || Cir-
conspection, réserve, retenue. 
Et. du \&i\n parsimonia, ou parcimo-
nia. L'orthographe parsimonia se rap-
porte á un participe musité parsus, de 
parcere, épargner. La termination monia 
vient de munus, office, métier. 
P A R T E : s. f.: part, partie, portion 
d'un tout en général. || Lieu, endroit. || 
Chacune des divisions du monde. || Por-
tion qui revient á chacun dans un parta-
ge. |i División que l'on fait parfois d'un 
División du temps. || L'un des plaideurs 
dans un procés. || Chacun des adversaires 
qui se querellent ou combattent. || Cha-
cune des personnes qui entrent dans un 
contrat. || Temps présent: de ocho días á 
estaparte. \\ Role d'un acteur de théátre. 
|| Dans les romans et les drames, ouvra-
ge qui par sa nature a quelque rapport 
avec un autre. || Chacun des acteurs ou 
des chanteurs d'une troupe théátrale. || 
Mus.: chaqué voix ou instrument qui exé-
cute un chant séparé, différent, dans un 
morceau. || s. m.: rapport écrit envoyé 
par un courrier spécial ou par exprés ; ce 
courrier meme. || Notice, connaissance 
par écrit ou de parole, que L'inférieur 
donne á son supérieur. || Maison de poste 
spéciale pour les rapports aux chefs mili-
taires, aux magistrats, á la maison du 
roi, etc. || s. f. pl . : lesorganes de la géné-
ration. || v ie i l l i : talents de l'esprit, belles 
qualités naturelles. || Fig.: parte superior 
del hombre, partie supérieure de l'homme, 
l'áme, l'esprit, les facultés intellectuelles. 
|| Parte inferior del hombre, partie infé-
rieure de l'homme, le corps, l'organisme 
physique. || loe. adv.: por otra parte, d'ail-
leurs. || Parte alimanta, c\\íMun% des par-
ties d'un tout quand elles ne sont pas éga-
les. || Parte alícuota, chacune des parties 
égales d'un tout. || Parte de por medio, ac-
teur qui jone des roles sans importance. 
|| Parte integral ou integrante, partie in-
tégrale, celle qui est essentielle au tout 
dont i l s'agit. || Tercera ou tercia parte, 
nom d'un tribut quepayaient lesmaisons 
de la ville de Madrid. \\Por partes, métho-
diquement, une chose aprés l'autre. || 
Parte parparte, partie par partie, article 
par article. || De pa.rte de, de la part, par 
ordre de. || Be parte á parte, de part en 
part, et aussi de part et d'autre. \\Enpar-
te, en partie. || Media piarte, demí-part, 
la moitié d'une chose. || Por la mayor 
parte, pour la plus grande partie ou pour 
le plus grand nombre. || Por mi parte, ou 
de mi parte, pour ma part ou de ma part, 
pour ce qui me touche ou me regarde. 11 
Por partes, par parties, séparément, avec 
distinction des points et des circonstan-
ces. || A partes. Y. á trechos. \\ I r á la 
parte en un negocia, etre participant dans 
une affaire. || Referir parte por parte, 
diré ce qui s'est passé en détail. || No te-
ner arte n i parte en un suceso, n'avoir 
pris part aucunement á un évéuement. j | 
Tener de su parte, avoir pour sol, avoir 
en sa faveur. || I r de parte de otro, al ler 
de la part d'un autre. || Hacer de su parte, 
faire tous ses efforts. || Llamarse á la par-
te, réclamer sa part dans une distribn-
PART 
tion. || Nombrar partes, nommer les par-
tios, pour diré nommer les personnes dont 
i l s'agit, quand on devrait, au contraire, 
taire leurs noms. || Hacer las partes, 
faire le parti de quelqu'un, le favoriser, 
le proteger, preudre ses intéréts. \\Noser 
parte de la oración, n'etre rieu dans une 
aífaire, en étre exclu, et aussi méler par 
imprudence, dans un discours, une chose 
qui n'a nulle connexion avec la matiére 
que l'on traite. || Tomar, echar á m a l a 
parte, preudre en rnauvaise part, inter-
préter mal une action, un discours. || 
Echar por otra parte, suivre un autre 
chemin. || Mostrarse parte, se déclarer 
intéressé dans une aífaire juridique. || 
Prov.: por todas partes se va á liorna, 
tout chemin méne á Home, explique la 
possibilité d'arriver au méme but par des 
moyens diíférents. H Quien da parte de 
sus cohechos, de sus tuertos hace derechos, 
celui qui donne de l'argent obtient tout 
ce qu'il désire, méme contre la justice. 
Et. du la,t'm pars, par t í s . 
P A R T E A R : v. a.: accoucher une fem-
me, aider á la délivrer, exercer les fonc-
tions de sage-femme ou d'accoucheur. 
Et. áe parto, accouchement. 
PARTENOGENES1S : s. f. Physiol.: par-
thénogenése ,uue des phases.de la méta-
genése, celle ou une naissance d'étres in-
termédiaires a lieu sans intervention des 
sexes. 
Et. du grec parthenogenesis; de par-
thenos, vierge, et génesis, engendrement. 
PARTENOLOGÍA: s. f.: parthénologie, 
traité médical sur les jeunes filies. 
Et. du grec parthenos, vierge, et logas, 
traité. 
P A R T E N O P E O , P E A : adj.: Parthéno-
péen, qui appartient á Partliénope ou 
Naples, et á ses habitauts. 
P A R T E R A : s. f. : accoucheuse, sage-
femme, celle qui assiste aux conches d'une 
femme. 
Et. áe piarlo, accouchement. 
P A R T E R O : s. m , : chirurgien-accott-
cheur. 
PARTESANA : s. f.: pertuisane, ancien-
ne arme d'hast, espéce de hallebarde dont 
le fer présente une pointe a la partie su-
périeure, et sur les cotés, des pointes, des 
croes, des croissants. 
Et. bas-latin^mrfe-sa?ia; anglals parti-
san; suédois bardísan. 
P A R T I B L E : adj.: divisible, qui sepeut 
ou se doit partager. 
Et. du latin part ibüis. 
PARTICIÓN :s. f.: partage, partition, 
división, l'action de faire les parts, de 
séparer par partios, par lots. || Ari th . : 
división, opération qui détermino com-
bien do fois une quantité est contenue 
dans une antro. 
Et. á \ i \ü, impart i t io;áepart í tus, p. du 
v. p)artire, partager. 
PARTICIONERO, R A : adj. V. part i-
cipe. 
PARTICIPACIÓN: s. f.: participation, 
action du participor. || Participation, ce 
qui nous donne part en quelque chose, 
soit par droit, soit par grace. || Commu-
nication d'une action dont on donne part, 
a laquelle on donne part. || Communica-
tion, renseignement, connaissance d'une 
chose communiquée á une personne. || 
Connaissance d'une affaire, part qu'on y 
prend. || Gomm,: sociedad en participa-
ción, association entre plusieurs négo-
ciants, avec des parts égales ou non, || 
Dar participación, mettre de part, || Sin 
mi participación, sans ma participation, 
sans que j ' y aie aucunoment contribué, 
Et, du latin participatio; de partici-
pare, participor, 
PARTICIPADO. D A : p. du Y. partici-
Var, participé. || Commúniqué. 
P A R T I C I P A N T E : p, du v. participar, 
Participant, 
PARTICIPAR: v. n. : participer, avoir, , 
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prendre part á quelque chose, physique-
ment ou moraloment. || Teñir de la nature 
de. || Partager le sort d'un autre. || v. a.: 
faire part, donner connaissance. 
Et. áxxXa'úra. participare; de particeps. 
PARTÍCIPE: adj.: participant, qui a 
part á quelque chose physique ou morale. 
|| Participe de una herencia, participe de 
un crimen, participant d'un héritage, 
cómplice d'un crime. |i Qui est un des co-
partageants qui a droit á uno part. 
Et. du latin particeps; do pars, pa r t í s , 
part. 
P A R T I C I P I A L : adj. G-ram.:participial, 
du participe, qui a rapport au participe. 
Et. du latin part ícipíal is ; de part íc i-
pmm, participe. 
P A R T I C I P I O : s. m, Gramm,:participo, 
mot qui participe de la nature du verbe 
et de l'adjectif; modification du verbe 
qui tient de l'adjoctif et le devient. || On 
divise les participes en actífs et en^ias-
sífs. Le participe actif est le participe de 
présent, et le passif, le participe de pré-
térit. Le participo peut étre régulier, et 
en ce cas i l termine toujours en ada ou 
ido, et irrégulier, quand i l a une autre 
terrainaison. || vieilli. V. participación. 
Et. du latin participium. 
PARTÍCULA : s. f. : particule, potito 
partie, || Gramm.: nom donné, en général, 
á tous los noms trés courtset invariables. 
|| Mot qui ne se conjugue ni ne se décline. 
|| Li tur . : chacune des miettes ou potits 
morceaux de pain consacré qui se déta-
chent de l'hostio. || Particula prepositiva, 
particule; se dit des mots qui entrent 
dans la composition d'autros mots, mais 
qui n'existent pas touts seuls; aujour-
d'hui ou dit préfixes, comme en saB?'a-
yar, inofensivo. 
Et. du latin particula, dirainutif de 
pars, part. 
P A R T I C U L A R : adj.: particulier, qui 
appartient en propre et singulierement á 
une personne ou chose. || Se dit par oppo-
sition á général. || Remarquable, singulier, 
peu commun, extraordinaire. || Se dit de 
celui qui n'a aucune chargo ni emploi, qui 
méne une vio privée, qui vit en particu-
lier, en bourgeois. || s. m.: matiére, sujet 
de discussion. || Particulier, personne pri-
vée. || Fam.: un individu qnelconque, un 
quídam. || loe. adv.: en particular, parti-
culiérement, en particulier, par opposi-
tion á général. || Proposición particular, 
proposition particuliére, en logique, cello 
qui ne s'applique qu'á quelques individus 
et non á tous coux de la méme espéce. || 
Legado particular, logs particulier, legs 
d'un objet déterminé, et non do l'univer-
salité, ni d'une quote-part dos bions de 
la succession. || Un hambre particular, 
homme qui so tient á l'écart', qui so com-
munique peu, qui a uno sorte de dédain 
pour les fréquentations ordinairos. || TJn 
genio ou carácter particular, un esprit 
particulier, qui ne s'accommode pas avec 
le reste du monde. || Opiniones particu-
lares, opinions qui différent de cellos des 
antros. || Es cosa particular, voilá qui est 
particulier; se dit d'une chose qui étonne, 
qu'on ne s'explique pas clairement. || I l a -
lilar en particular, parler á part, particu-
liéremeut. 
Et. du latin particidarís ; áepiarticida, 
diminutif áe piars. part ís , part. 
P A R T I C U L A R I D A D : s. f.: particularité, 
qualité de ce qui est particulier. || Gir-
constance particuliére. || Intimité, com-
merce intimo. || Omitir, olvidar una piar-
ticularídad, omottre, oublier une circons-
tance spéciale. 
Et. du latin par t icu lár i tas ; de pa r t í -
cularis, particulier. 
P A R T I C U L A R I Z A D O . D A : p. du v. 
particularizar, particularisé. 
P A R T I C U L A R I Z A R : v. a.: particula-
riser, faire connaitre les détails, mar-
quor les particularités d'une affaire, d'un 
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fait, etc. || Rendre particulier, par oppo-
sition i généralisor. || Montrer des atten-
tions particuliéres pour quelqu'un. || v. r.: 
particularizarse, se particulariser, deve-
nir particulier, se faire romarquer par des 
singularités. 
Et. áe particular, particulier. 
P A R T I C U L A R M E N T E : adv.: particu-
liérement, d'une maniére particuliére, 
singuliéro. remarquable. || En particulier. 
|| En détai'l. 
PARTIDA: s. f.: départ. || Fig.: décés, 
départ do cette vio pour l'autre, départ, 
trépas, mort. || Parti, troupe de gens de 
guerro, détachée pour une expédition. || 
Troupe de partisans. V. cuadrilla. || V. 
guerrilla. || Partie, somme d'argont due, 
articlo de compte, d'un mémoire, etc. || 
Signifio aussi quantité de quelque chose. 
|| Quantité de marchandises achetéos, l i -
vréos. || Inscription, sur les livres de la 
paroisse, dos naissances. des décés, etc. || 
Acto qu'on on retire. || Portion ou partie 
de torrain dépendant d'une ville, d'un 
bourg, etc. || Partie de jeu: jugar una 
partida, faire une partie. || Fig. et fam.: 
ontroprise, affaire. ||Projet partió de plai-
sir ; ce méme divertissemont. || p l . : qua-
lités bonnes ou mauvaises; talents natu-
rels, || Zvcúsr^.: partidas; se ditpar excel-
lence du livre intitulé: Libro de las siete 
partidas, le livre des sept partios, com-
pilation ou recueil des lois et coutumes 
do Castillo, composé par le rol Alphonse 
le - Sago, || Partida de gasta, articlo de 
dépense. ^Estar de partida, étre sur son 
départ, étre en train de partir. || Defender 
la partida, dans lo jeu, soutenir la partie. 
|| Haber andado las siete 2Mrtíclas del 
mundo, avoir voyagé beaucoup. || Jugar 
á alguno una mala, pa,rtída, faire á quel-
qu'un un mauvais tour. || Buena partida. 
jolie facón, bolle facón, beau procédé, 
bollo maniére. II Partida serrana, ruso, 
tour, qu'on joue á quelqu'un, porfidie, 
trahison, déloyauté, acto déloyal, traitre, 
inñdéle. || Comerse la partida, se rendre 
compte des intentions de quelqu'un, tout 
on ayant l'apparence de ne les avoir pas 
comprises. 
Et. de partir. 
P A R T I D A M E N T E : adv.: séparément, 
par partie, avec división. 
P A R T I D A R I O : adj. s. m.: partisan, ce-
lui qui suit un parti, qui soutient ses iclées, 
ses intéréts, sa cause, || Celui qui s'atta-
che atol ordro do choses, á tel systéme 
politique. || Membre d'un parti, d'une 
faction, || Celui qui prend ábail l'exploi-
tation d'une mine. || Le médecin ou chi-
rurgien d'un cantón. || Y .guerrillero. 
Et. de partido, parti. 
PARTIDO, D A : p. du v. par t i r , parti, 
divisé. || Blas.: divisé perpendiculaire-
ment et aussi d'autre sorte qnelconque, 
en parlant de l'écu. || vieil l i : généreux, 
magnifique, libéral. || s. m,: parti, unión 
de plusieurs personnes qui ponrsuivent 
unmémointérét, qui ont uno méme opinión 
dans un Etat, || Intérét: tener partido, 
prendre parti, s'intéresser, || Opinión, 
avis: tomar el partido de alguno, prendre 
le parti de quelqu'un, partager, défendre 
son avis, son opinión dans un débat. || 
Faveur, protoction particuliére de plu-
sieurs envers une personne. || Au jeu, 
avantage donné au moius habile. || Can-
tón, villago oh le médecin et lo chirurgien 
sontobligés d'assister les malades moyen-
nantun prix convenu. || Bal 1 d'une mine. || 
Résolution, détermination : tomar unpar-
tido, prendre son parti, se décidor, || Ex-
pédient, recours, moyen: hay que buscar 
un partido, i l fant chercher un expédieut, 
un moyen de se tiror d'affairo, || Traite-
ment fait á quelqu'un: hacer á alguno un 
buen ou mal partido, faire á quelqu'un 
un bou ou mauvais traitement, || Profes-
sion, emploi, fonction, carriére, genre de 
vio: abrazar el partido de las armas, de la 
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toga, de la Iglesia, etc., prendre la car-
riére des armes, de la robe, de l'Eglise, 
etc. H Dsage, utilité, proflt: sacar paHido 
de una cosa, tirer parti d'nne chose, en 
tirer avantage, utilité, proñt. || Personne 
á marier: es un buen partido, c'est ttn bon 
parti, un riche mariage. || Juridiction, 
territoire d'un cantón. || Convention, trai-
té, clause, condition, accord en matiére 
d'affaires. || Andalousie: appartement ou 
logement d'une personne avec sa famille. 
Et. departir. 
P A R T I D O R : s. m.: répartiteur, celui 
qui fait une répartition. || Fendeur de 
bois; instrument dont i l se sert pour fen-
dre. || Instrument pour casser, pour rom-
pre. ¡i Instrument de fontainiers pour dis-
tribuer Ies voies d'eau. || Réservoir ou lieu 
ou. se fait cette distribution. || Aiguille á 
deux tetes, dont se servaient les femmes 
espagnoles pour faire les rales des che-
veux. || Ar i th . : diviseur. 
Et. departir. 
P A R T I J A : s. f. N. partición. 
Et. de partir. 
P A R T I L : adj. Astr.: partil; se dit d'une 
certain position réciproque de deux pía-
nétes. V. aspecto par t i l . 
Et. du \íá,h\ partilis, divisible; depar-
t i r i , partir. 
P A R T I M E N T O : s. m. Y. partimiento. 
P A R T I M I E N T O : s. m. V. partición. \\ 
v ie i l l i : départ, sortie. 
PARTIQUINO, NA: adj. s.: chauteur, 
chántense, qui, dans les opéras, joue les 
róles les moins importants. 
Et. de ViidlieTa. particino, diminutif de 
parte. 
P A R T I R : v. a.: partir, diviser en deux 
ouplusieursparts. ||Casser, rompre, briser. 
¡| Conpér, trancher. || Pendre. || Avancer, 
attaquer dans un combat, dans une ba-
taille. || Partager entre deux personnes. || 
Marquer la ligue, les limites entre deux 
terres. ou champs. |¡Diviser une ruche en 
deux. ¡I Ar i th . : diviser. || v. u.: partir, s'en 
aller, sortir d'un lieu, se mettre en route. 
|| Emaner, dériver, provenir. || Conclure. 
¡i Se prévaloir de. || Partir de carrera, 
sortir impétueusement, prendre sa cour-
se. || Fig.: se résoudre, se déterminer, 
prendre son parti sur une affaire. || viei l l i : 
séparer, écarter. || vieilli. V. finalizar ou 
acabar. \\ v. r.: partirse, se mettre en 
route, s'en aller. ||Sediviser, en parlant des 
opinions. || Medio pa r t i r , diviser une 
quantité par un nombre simple. || Par-
tir por 'entero, diviser une quantité par 
un nombre composé de deux ou plusieurs 
chiífres; et au figuré, emporter, s'em-
parer de tout ce qu'on devait distribuer. 
|| Partir por en medio, se jeter au mi-
lien du chemin; et au figuré, ne plus 
s'arréter á des considérations. || Partir el 
camino, clésigner un lieu de rendez-vons 
á distance égale pour ceux qui doivent 
s'y troaver. || Partir el sol, anciennement, 
placer le soleil entre et á distance égale 
, des deux combattants. || E l corazón se le 
parte, 11 a le cceur navré, déchiré. ||Prov.: 
Nicolás parte para sí lo más , censure 
ce ix qui, dans une distribution, se réser-
vent pour eux la plus grosse part. 
Et. du \Kim partir i , partager, diviser. 
P A R T I T I V O , V A ; adj. Gramm.: parti-
tif, qui désigne une partie d'un tout. 
Et. du latin partitum, supin de par-
t i r i , partir, partager. 
P A R T I T U R A : s. f. Mus.: partition, re-
cueil des parties d'un opéra, d'une sym-
phonie, etc. || Gran partitura, grande par-
tition, celle qui contient toutes les par-
ties de chant, le quatuor ou quintette 
d'instruments á corde et les rentrées d'ius-
truments á veut. || Par extensión, se 
prend souvent pour l'ceuvre méme. 
Et. de partir. 
P A R T O : s. m.: accouchement, enfan-
tement. || Le nouveaxr-né. || Production 
physique quelconque. || Fig. : production 
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de l'esprit. || Evénement important qu'on 
attend. || E l parto de los mon tes, la mon-
tagne entravail, petit résultat d'une gran-
de attente.' || Estar d.e parto, étre accou-
chée; se dit de la femme qui vient de 
mettre au jour un enfant; étre en con-
ches. || Venir el parto derecho, réussir 
une affaire comme on s'y atteudait. 
Et. du latin^«7'¿ÍÍS, symétrique de_paí'-
tum, supin de parere, acconcher. 
P A R T U R A : s. f. v ie i l l i : pari, enjen. 
P A R T U R I E N T E : s. f.: se dit de la fem-
me qui est en conches. 
Et. du latin parturiens, parturientis, 
p. du v. piarturire, accoucher, enfanter. 
P A R U L I S : s. m.'Chir.: párulis, tumeur 
inflammatoire des gencives. 
Bt. du grec para, á coté, et oúlon, gen-
cive. 
P A R V A : s. f.: airée, ensemble de ger-
bes contennes dans Taire. || Fig.: multi-
tnde, grand nombre, grande quantité. || 
Fig.: salirse de la parva, se fourvoyer, 
suivre une fausse route. || Fam.: á buen 
viento va la parva, l'affaire va bien, la 
chose maxclie. \\ Y. parvedad, deuxiérae 
acception. || Prov.: estierca y escarda y 
cogerás buena, parva, pour arriver au but 
proposé, i l faut employer les moyens les 
plus súrs. 
Et. du latin parvus, petit. 
P A R V E D A D : s. f.: parvité, petitesse. || 
Parvedad de materia, la petite portion 
d'aliment que l'on prend le matin aux 
jours de jeune. 
Et. d\\\&úi\ paryitas; de parvus. petit. 
PARVIDAD : s. f. V. parvedad. 
P A R V I F I C E N C I A : s. f. vieilli : épargne, 
ménage. ¡j Pauvreté, indigence. 
PARVÍFICO, CA : ad j . viei l l i : mesquin, 
chiche; a vare. 
Et. du Xtiúxí parvus, petit, e\,ficus, snf-
fixe formé de faceré, faire. 
PARVO, VA: adj.: ^eXiit.^ Materia par-
va. V. parvedad demateria. ¡I Fig.: péché 
véniel. 
Et. du latin parvus, petit. 
P A R V U L E Z : s. f. V. simplicidad. 
Et. de párvulo. 
PÁRVULO : s. m.: petit. H Petit enfant. 
Fig.: simple, inolfensif, crédule. || Fig.: 
humble, malheureux. 
Et. du latin parvidus, diminutif de 
parvus, petit. 
PASA: s. f.: passe, sorte de raisins 
seos. || Se dit de tous les raisins secs par 
préparation. || Passeilles, raisins muscats 
séchés. || Jubis, raisins séchésau soleil en 
grappe. || Fard dont se servaient les fem-
mes et qu'elles faisaient avec des raisins 
secs. || Passage, le temps pendant lequel 
certains oiseaux passent d'une région á 
une autre. |¡ pl. fig.: se dit des cheveux 
courts et crépus des uégres. || Pasa go-
rrona, gros raisin séché au soleil. 
Et. de pasar ou pasarse; c'est-á-dire, 
pasado, flétri. 
PASÁBALAS: s. m. Mil.:passe-balle ou 
passe-boulet, planche percée en rond, 
pour prendre, vérifier, compaser le calibre 
des boulets et les ranger. 
Et. de pasar, passer, et bala, boulet. 
P A S A C A B A L L O : s. m.: passe-cheval, 
batean, petit bac pour passer les che-
vanx. 
Et. de pasar, passer, et caballo, cheval. 
P A S A C A L L E : s. m.: chanson dans la 
rué avec accompagnement de guitare. || 
Sorte de chaconne á mouvement lent; 
danse sur son air, ainsi nommée parce 
que sa musique était celle qu'on faisait 
en parcourant les rúes. 
Et. de pasar, passer, et calle, rué. 
PASADA : s. f.: passade, action et eífet 
de passer. || vieil l i : la mesure d'un pas. 
|| Termedejeu: partie. || Taille de plus 
de 5 pieds á la toise. || Portion, rente 
congrue, suffisante ponr vivre. || Mauvais 
tour. || Jugar una mala pasada ou sim-
plement, una pasada, jouer un mauvais 
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tour. || loe. adv.: de pasada, en passant. 
II Do/rpasada,, tolérer, laisser passer. 
Et. de pasada, p. du v. pasar, passer. 
P A S A D E R A : s. f.: pierre de passage; 
ce sont des pierres qué l'on met de dis-
tance en distance dans lesruisseaux, pour 
servir k les traverser lorsqu'il n'y a pas 
beaucoup d'eau. || Tout ce qui sert á pas-
ser dessus. || Mar. V. meollar. 
Et. de pasar, passer. 
P A S A D E R A M E N T E : adv.: passable-
ment, rnédiocrement, n i bien ni mal. 
PASADERO, RA : adj.: passable, que 
l'on peut passer facilement. || Médiocre, 
ni bon ni mauvais. || Muy pasadero, assez 
confortable, assez agréable. || Fig.: passa-
ger, périssable, qui doit finir. || Qui peut 
se passer, se souffrir, se tolérer, tolérable. 
V . pasadera. 
PASADÍA: s. f. "V. pasada. 
Et. de pasar, passer. 
P A S A D I L L O : s. m.: broderie á deux 
faces. 
Et. de pasar, passer. 
P A S A D I Z O : s. m.: couloir, passage de 
dégagement dans une maisoii, dans un 
édifice, corridor, galerie ou rué. || Subter-
fnge pour se tirer d'embarras, en chan-
geant adroitement de sujet dans un entre-
tien. 
Et. de pasar, passer. 
PASADO, DA: p. du Y. pasar, passé, 
qui est alié d'un lieu a un-autre. || Intro-
cluit, ajusté. i| Percé. || Qui s'est écoulé, 
en parlant du temps. || Qui a été jadis et 
qui n'est plus. || Qui a perdu sa fraicheur, 
qui est flétri. || Conclu, réalisé. || Déser-
teur, qui a passé a l'enuemi. || p l . : aneé-
tres. 
PASADOR, RA: adj. s.: celui qui trans-
porte des personnes ou dioses d'un lieu á 
un autre. || Contrebandier qui introduit 
des marchandises en fraude. || Targette, 
petit verrou d'nne porte. || Goupille, cla-
vette qui entre dans une charniére. || Agrafe 
pour attacher les jupes á la ceinture. || 
Vase en métal ou en ferblanc percé de 
trous au fond pour filtrer un liquide. V. 
colador. \\ Sorte d'épingle pour reteñir les 
cheveux. || Passe-corde, passe-cordon, pas-
se-lacet, grosse aiguille á enfiler. |i Epis-
soir, pointjon pour passerdes ficelles dans 
l'osier du. panier. || Espéce de fleche extre-
mement pointue qu'on tirait avec l'arba-
léte. || Mar.: épissoir, certain instrument 
de fer, fait en faíjon de poimjon, qui sert 
á entrelacer et joindre un cable avec un 
autre. 
Et. de pasar, passer. 
PASADURA: s. f.: passage, action de 
passer d'un lien á un autre. 
Et. de pasar, passer. 
PASAGONZALO : s. m. fani.: léger 
heurt, petit coup en passant. 
P A S A J E : s. m.: passage, action, mo-
ment de passer, en parlant de personnes 
qui vont d'un endroit á un autre. || Voio 
par oh l'ou passe. || Dans les grandes vil-
Ies, galerie couverte oü ne passent que 
les piétons. || Ruelle pour passer d'une 
rué á une autre. || Droit qu'on paye pour 
faire une traversée. || Texte d'un auteur, 
d'un ouvrage. || Prix qu'on paie pour un 
voyage maritime. || Ensemble de voyageurs 
ábord. || Détroit entre deux íles ou entre 
une ile et la terre ferme. || Mus.: ornement 
qu'on ajoute á untrait de chant; portion 
de chant d'une ou de plusieurs phrases ; 
transition d'un ton á nn autre. || Accneil 
fait á un voyageur. || Droit que payaient 
les chevaliers de Saint-Jean pour faire 
leur profession. 
Et. desasar, passer. 
P A S A J E R A M E N T E : adv.: passagére-
ment, pour peu de temps, d'une mauiére 
passagére. 
P A S A J E R O , R A : adj.: passager, pas-
sant, qui ne s'arréte pas, qui ne fait que 
passer. || Qui n'a point de demeure flxe. || 
Fréquenté, oü i l passe beaucoup de mon-
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de. || Pig.: qui est de peu de durée. |¡ adj. 
s.:passager; passagére, celui, celle qui ne 
fait que passer en un .lieu. || Celui, celle 
qui s'embarque pour passer en quelque 
endroit. 
Et. de pasaje, passage. 
P A S A J U E G O : s. m.: renvoi, retour de 
la paume par dessus la tete du joueur 
adversaire. 
Et. de pasar, passer, et juego, jeu. 
PASAMANAR : v. a.:passemeuter, cha-
marrer de passements. 
Et. dejoamnumo, passement. 
PASAMANERÍA: s. f.: passementerie, 
art, commerce de passementier. || Par ex-
tensión : marchandise du passementier. 
Et. de pasamanero, passementier. 
PASAMANERO : adj. s.: passementier, 
passementiére, celui, celle qui fait et qui 
vend de la passementerie. 
PASAMANO: s. m.: tissu plat de fil 
d'or, de soie, etc., qui sert á orner des 
habits, des meubles, etc. || Rampe, balus-
trade d'un escalier á liauteur d'appui. || 
Mar.: passavaut, partie du pont comprise 
entre le bord du uavire et les dromes. 
Et. de pasar, passer, et mano, main. 
P A S A N T E : p. du v. pasar, passant. |! 
adj. s.: personne qui passe par une rué, 
par un cliemin, etc. ||adj. s. m.: stagiaire, 
qui fait son stage de droit prés d'un avo-
cat. || Olere d'avoué, ote. || Eleve prés d'un 
médecin. || Répétiteur d'un collége, 
PASANTÍA: s. f.: stage, temps de la 
fréquentation du barrean, d'une étude, 
avaut d'étre reg.u avocat. || Exercice du 
elere, de répétiteur. 
Et. de pasante, passant. 
PASANZA: s. f.: exemption des droits 
de passage, 
PASAPÁN : s. m. vulg.: gosier, avaloir. 
Et. de pasar, passer, etpan, paiu. 
PASAPASA : s. m. : passe-passe, ou 
tours de passe-passe, filonterie au jeu, 
tours d'adresse des joueurs de gobelets. || 
Fig. etfam.-.tromperie adroite. || Sorte de 
jeu ou 'les enfants dansent en rond, se 
tenant par la main. 
Et. desasar, passer. Pasapasa, passe-
passe, mot que les joueurs de gobelets ónt 
toujours en bouche en faisant semblant 
d'avaler quelque cliose, ou faisant quelque 
autre tour. 
P A S A P O R T E : s. m.: passeport, permis-
siou de passer, de voyager libremeut. || 
Permission donnée par l'autorité, garan-
tissaut la liberté et la súreté de ceux qui 
•voyagent. || Fig.: ce qui fait passer ou 
accepter quelque chose. 
Et. du ÍTa,nq3.is passeport; de passer, et 
port. 
PASAR : v. n . : passer, aller d'un lieu á 
un autre. || Ecouler, en parlant de choses 
qui ont du mouvement ou qui en refjoi-
vent. || S'écouler, en parlant du temps. || 
Se dit de dioses abstraites que l'on com-
pare á des choses matérielles qui se meu-
vent. || Traverser l'esprit en parlant d'i-
dées. || Se dit des nuances qui vout de Tune 
á l'autre. || Pasar de esta vida á la otra, 
ou absolument. pasar, mourir. || Recevoir 
une sanction. || Subir un examen. || Etre 
supportable , acceptable. || Etre trans-
á i s . || Avoir le nécessaire pour vivre. 
II Etre introduit, en parlant de certaines 
choses. || Etre avalé ou digéré, en parlant 
desaliments.jl Ne pasrester dans leméme 
etat, dirriinuer, disparaítre. || Finir, ees-
ser. || S'étendre au delá. || Fig.: aller plus 
loin. J| Traverser. || v. a.: transporter d'un 
Heu á un autre. || Transmettre , remettre 
de la main á la main. || Souffrir, sup-
porter. || Passer, filtrer, faire couler des 
liquides au filtre ou au tamis. || Aller au 
déla, en parlant de l'espace; dépasser, 
en parlant du temps. || Devancer. || Ad-
niettre, croire, || Conceder, tolérer, accep-
ter. || Pardonner. || Surpasser, l'emporter, 
Slir. II Etre au dessus des torces du corps 
ou des facultés de l'esprit. || Aller plus 
loin, se répaudre, s'ébruiter. i| Omettre. || 
Satisfaire, en parlant de certains senti-
ments. || Etudier particuliérement, sous 
un maitre particulier. || Assister á l'étude 
d'un avocat. || Expliqner en privé une 
scieuce. |i Eépéter sa legón. || Gutrepas-
ser, en parlant des lois, des préceptes. 
|| v. r. pasarse, déserter, passer á l'en-
nemi . || S'user, se flétrir, se faner. || 
Avoir son cours, en parlant du temps. || 
Cesser, n'avoir pas lieu. || Perdre sa beau-
té, sa forcé, en parlant des choses. || Se 
privar, s'abstenir. || Excéder en une qua-
lité, comme pasarse de bueno, etre d'une 
bonté excessive. || Buen pasar, existence 
agréable, douce. || Ma l piasar, vivre daus 
la gene, le besoin, le malaise. || Pasar re-
vista, passer en revue. || Pasar la raya, 
dépasser les bornes, s'excéder, s'oublier. 
|| Pasar plaza de bobo, passer pour un 
niais. || Pasar del pie á la mmio, forger, 
en parlant d'un cheval qui heurte ses 
fers. || Pasar por encima de una dificul-
tad, arriver á son but malgré lea obsta-
cles. || Fam.: i r pasando, vivoter, vivre 
petitement. || Se me pasó, cela m'est sorti 
de la mémoire. || Se me pasdpor alto, je 
n'y ai pas fait attention. || Pasarse sin 
alguna cosa, se passer de quelque chose. 
II Pasar de largo, ne pas s'arreter en un 
lieu, sur un événement. || Lo po.sado, pa-
sado ; agua pasada no muele molino, ou-
blions le passé. pensons seulement au 
prés.ent et á l'avenir. || Pasar por: encima 
de uno; se dit de celui qui obtient un 
emploi supérieur au détrimeut d'un autre 
plus ancien dans le service. || Por donde 
2Msa, moja; se dit pour exprimer qu'une 
boisson n'est pas de bonne qualité, et ne 
fait qu'apaiser la soif. 
Et- du latin^assMS, pas. 
P A S A T I E M P O : s. m.: passetemps, di-
vertissement, récréation, amusement, oc-
cupation légére et agréable ; ce qui en est 
l'objet. 
Et. de pasar, passer, et tiempo, temps. 
P A S A T O R O ( Á ) : adv. : coup d'épée 
donné au taureau á son passage. 
P A S A T U R O : adj. s.: celni qui étudiait 
sous la direction d'un répétiteur. 
P A S A V A N T E : s. m.: passe avant, do-
cument que donne le chef d'une división 
na vale á un navire pour pouvoir traverser 
ses lignes. || viei l l i : parlementaire. 
P A S A V O L A N T E : s. m.: passe-volant, 
uom qu'on donnait k de faux soldats que 
les ofíiciers faisaient passer en revue pour 
tromper les commissaires, quand leurs 
compagnies n'étaient pas completes, et 
dont ils s'appropriaient la soldé. || Dans 
la marine, celui qui est porté en fraude 
sur le r51e d'un équipage saus etre pré-
sent. Se dit aussi quelquefois des indivi-
dus cachés á bord. || Fig. et fam.: celui 
qui s'introduit dans une partie de plaisir 
sans payer sa part. i| Celui qui n'est quel-
que part que passagérement. || Inus.: es-
péce de coulevrine ou canon postiche, 
fait de bois, destiné á oceuper la place 
d'une bouche a feu dans certains ba-
teaux. 
Et. depasar, passer, eivolante, volant; 
2Msavolante, c'est-á-dire, pasa volante. 
P A S A V O L E O : m. V. pasajuego. 
PASOASIO: s. m. fig. et fam.: nom 
qu'on donnait dans les universités aux 
étudiants qui allaient passer les fétes de 
Paques cliez eux. 
P A S C O : s. m. vieilli. Y . pasto. 
P A S C U A : s. f.: Paques, féte des Juifs 
en mémoire de leur sortie d'Egypte. |¡ 
Paques, féte des chrétiens k la Eésurrec-
tion. || Pascua florida. Paques flenries, 
le dimanche de Raraeaux. || Pascuas de 
Navidad, Noel. || Dar las pascuas, com-
plimenter, rendre visite á Paques. || Es-
tar como unas Pascuas, avoir une mine 
ríante, se montrer joyeux, gal, content. 
|| Santas Pascuas, i l n'y a qu'á se conso-
ler, coufonnité, résignation. 
Et. du gveepascha; de l'hébreux^e.sa, 
passage. 
P A S C U A L : adj.: pascal, de Paques, 
qui a rapport aux Paques. 
P A S C U I L L A : s. f.: dimanche de Qua-
simodo, premier dimanche de Paques. 
Et. diminutif de Pascua, Paques. 
P A S E : s. m.: permis, autorisation par 
écrit pour passer d'un lieu á un autre. || 
Action de laisser passer le taureau une 
ou plusieurs fois avant de lui donner le 
coup d'épée. || Mouvement des mains du 
magnétiseur pour endonnir le somuam-
bule. 
Et. depassar, passer. 
P A S E A D O , DA: p. du v. pasear, pro-
mené, mené 5a et lá , á pied ou á cheval. 
PASEADOR, R A : adj. s.: promeneur, 
promeneuse, personne qui aime á se pro-
mener. || Cheval qui a l'allure douce, 
tranquille, agréable. 
Et. depasear, promeuer. 
P A S E A N T E : p. du v. pasear, prome-
nant. ||s. m.: fláneur qui passe son temps 
á promener par curiosité, par passe 
temps, etc. || Paseante en corte, homme 
qui n'a ríen á faire que se promener. 
PASEAR : v. a.: promener, mener 5a et 
la. || Pasear á un enfermo, promener un 
malade. i| v. n.: aller pas k pas, de ca et 
de lá, pour faire exercice, pour se dis-
traire. || v. r.: pasearse, se promeuer. || 
Pasear la calle, se promener dans la rué 
pour une femme. || Pasear la capa, sortir 
pour se distraire, ne faire que se prome-
ner. || Pasear la cátedra, monter á la 
chaire, sans qu'il y ait un senl auditeur. 
|| Pasear las calles, subir la peine de la 
flagellation, en passant dans les rúes, 
monté sur un áne. || Pasearse por los espa-
cios imaginarios, laisser errer l'imagina-
tion. || Vete á pasear ou á piaseo, va te 
promener, laisse-moi tranquille. 
Et. desaso, pas, 
P A S E O : s. rn.: promenade, action de 
se promener. || Lieu oü Ton se proméne. || 
Rúes oü. passe un cortége; son passage. || 
Vete á paseo. Y . pasear. 
Et. de pasear, promener. 
P A S E R A : s. f.: lieu, endroit oíi l'on 
met les fruits pour les faire sécher. || 
L'opération de faire sécher quelques 
fruits, 
Et. de pasa, raisins secs. 
P A S E R O , RA : adj.: qui vá toujours au 
pas; se dit du mulet et d'autres animaux 
de charge. || La personne qui Tend des 
raisins secs, 
Et, desaso, pas, 
PASIBILIDAD: s, f.: passibilité, qua-
lité de ce qui est passible, qui peut éprou-
ver des sensations. 
Et. dn latín passibilitas ; de passibilis, 
passible. 
P A S I B L E : adj.: passible, qui peutsouf-
frir, capable d'éprouver la douleur ou le 
plaisir. || Cuerpo pasible, corps passible, 
corps qui peut eprouver des sensations. 
P A S I C O R T O : adj.: qui fait de petits 
pas, qui ne fait le pas allongé en mar-
chant. Se dit dn cheval ou d'une montu-
re quelconque. 
Et. de paso, pas, et corto, court, petit. 
PASIFLORA : s. f. Bot.: passiflore, uom 
dn genre de plantes de la famille des pas-
siflorées de l'Amérique tropicale. V. pa-
sionaria. 
P A S I F L O R E A S : adj, s. f. Bot.: passi-
florées, famille de plantes dont le type 
est la passiflore. 
Et. de prisión, passion, et flor, fleur : 
fleur de la Passion, ainsi dite parce que 
l'on avait ern reconnaitre dans ses orga-
nes l'image des Instruments de la passion 
de Jésus-Christ. 
P A S I L A R G O . G A : adj.: qui a lepas 
allongé; se dit du cheval et autres mon-
tnres. 
Et. de paso, pas, et largo, long, al-
longé. 
29G PASI PASO PASS 
P A S I L L O : s. m.: petit pas. H Coiüoir, 
passage de dégagement dans une maison. 
|1 Terme de couturiere: longs points pour 
les ceiilets, les boutomiiéres. etc. || Petite 
sayuette, en termes de théátre. || p l . : cer-
tains endroits de la. Passion mis en mu-
sique et chantes á grand orchestre dans 
les cathédrales d'Espagne. 
Et. diminutif desaso, pas. 
PASIÓN: s. f.: passion. souffrance; se 
dit des souífrances de Jésus-Christ, et de 
son récit dans l'Evangile. || La muerte y 
pasión de nuestro Señor Jesucristo, la 
mort et passion de Notre Seigneur Jésus-
Christ. || La pasión de Jesucristo según 
San Mateo, la passion de Jésus-Christ se-
lon saiut Mathieu. || Par extensión: sermón 
sur la passion qu'on preche le vendredi 
saint. || Mouvement de Táme en bien ou 
en mal, pour le plaisir ou pour la peine. 
|| Se dit quelquefois pour une passion en 
particulier, comme la colére. || Etat de 
passiveté par opposition á l'action. || Vive 
afl'ection pour quelque chose. || Désir ar-
dent, tres vif. || Objet de raffection, en 
parlant des personnes et des choses. || 
Prévention forte pour ou contre quel-
qu'un ou quelque chose. || Méd.: certaiues 
maladies douloureuses, comme passion 
histérique. Tombé en désuétude. || L i t t . : 
- chaleur, expression, vive sensibilité : las 
pasiones están bien estudiadas en este ¡poe-
ma, les passions sont bien enteudues dans 
ce poéme. || Se dit, dans le méme sens, 
dans la musique et dans la peinture. || 
Philos.: impression re5ue par le sujet, 
par opposition á action. ||Gramm.: im-
pression reíjue par un sujet. || loe. adv.: 
con pasión, passionnément. || Hijos de la 
Pasión, nom qu'on donuait quelquefois 
aux capucins. || Dar rienda á las pasio-
nes, lácher la bride aux passions, s'y 
abandonner entiérement. || Amar con pa-
sión, aimer á la passion. || La pasión no 
quita conocimiento, la passion ne prive 
pas absolumeut de la raison. Se dit lors-
qu'on avoue les défauts d'une personne 
aimée. 
Et. du latin passio; de piassum, supin 
pati, souffrir. 
PASIONARIA: s. f. Bot.: passionnaire, 
passiflore, grenadille, fleur de la passion. 
qu'on cultive dans nos jardins. 
Et. á& pasión, passion. 
PASIONARIO : s. m.:passionnaire, livre 
qui contient l'histoire de la passion et 
mort de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Et. <X&pasión. 
PASIONERO: s. m.: prétre qui chante 
la Passion. || s. m. p l . : prétres qui, dans 
l'hopital de Saragosse, en Espague, assis-
tent les malades, 
Et. de pasión. 
PASIONISTA: s. m. V. pasionero, pre-
miére acception. 
P A S I T O : adv.: doucement, sur les 
pointes des pieds. || Fig.: avec modéra-
tion. 
Et. diminutif de l'adv. paso, douce-
ment. 
P A S I T R O T E : s. m.: sorte d'amble 
rompu, qui dégénére en petit trot; pas 
d'un jeune cheval non encoré dressé. 
Et. de paso. pas. et trote, trot. 
P A S I V A M E N T E : adv.: passivement, 
d'une maniere passive, laissant agir sans 
s'émouvoir. H Gramm.; dans le sens pas-
sif, conformément á la voix passive. 
PASIVIDAD: s. f. néol.: passiveté ou 
passivité, état de l'étre passif. || Méd.: 
sensibilité interne ou externe. 
Et. de pasivo, passif. 
PASIVO, V A : adj.: passif, qui souífre 
l'action, l'impression. || Par extensión : 
qui n'agit point, qui n'a pas d'action, qui 
laisse agir sans s'émouvoir. || Obediencia 
pasiva, obéissance passive, absolue, qui 
rejette tout examen des raisons du com-
mandement || adj. s.: dans le commerce, 
se dit du passif, de tout ce qu'on doit. || 
Oración pasiva, oraison passive, suspen-
sión totale des facultés intellectuelles par 
laquelle lame demeureimpuissauteápro-
duire tous les actes. || Gramm.: verbo pa-
sivo, verbe passif; en grec et en latin, 
verbe oú le sujet subit une action du ré-
gime exprimé ou non. || Voz pasiva, voix 
passive, la forme de conjugaison des ver-
iles passifs. |1 Significación pasiva, signi-
fication passive, celle qui marque l'action 
re^ue par le sujet. H Méd.: afecciones pa-
sivas, aífections passives, aifections qui 
dépendent d'une faiblesse ou d'un rela-
chement organique, par opposition á cel-
les qui se rattachent á une augmentation 
d'action, et qu'on appelle actives. || Habe-
res pasivos, pensious que l'Etat donne á 
ses anciens serviteurs en retraite ou á 
leurs veuves et orphelins. || Clases pasi-
vas, ceux qui jouissent de ees peusions. 
Et. du latin passivus; de passum, su-
pin á.& pati, souffrir. 
PASMADO, DA: p . du v. pasmar, 
étonné. || Transí de froid. l|Blas.: poisson 
pámé, á guenle béante; se dit du dau-
phin. || Aguila pasmada, aigle qui est 
représentée avec les ailes ployées. 
PASMAR: v. a.: faire pámer, causer 
une suspensión ou perte des sens et du 
mouvement. || Refroidir beaucoup et su-
bitement. || Geler, détruire le froid la vie 
dans les plantes, les boutons ou les íieurs. 
|| Fig.: étonner beaucoup, ravir, surpren-
dre. || v. r.: paliarse, pámer, se pámer, 
tomber en pámoison. || Demeurer iuter-
dit, sans mouvement, sans parole; rester 
frappé d'admiration. || Se refroidir, se 
geler de froid. || Se geler les plantes. 
Et. de pasmo. 
P A S M A R O T A : s. f.: profonde sensa-
tion simulée; gestes de fausse admira-
tion : évanouissemeut feint; fausses con-
vulsions. || Gestes ridiculos d'admiration 
pour une chose qui ne mérite pas d'at-
tention. 
Et. de pasmar. 
PASMAROTADA: s. f. V. pasmarota. 
PASMO: s. m.: pámoison, aifection ou 
état d'une personne pámée, délaillance, 
eugourdissement des sens et des mem-
bres. || V. tétanos. || Sensation de surprise, 
d'étonnement, d'admiration, de frayeur. 
|| Fig.: merveille, chose qui remplit d'é-
touuement, de surprise, d'admiration. || 
Es un pasmo, c'est saisissant. || loe. adv.: 
de pasmo, merveilleusement, d'une ma-
niere surprenante. 
Et. du latin spasmus; grec spasmos, 
spasme, déchirement; de sp&n, tirailler, 
lutter; sanscrit spand, palpiter; spad, 
méme sens; visma, stupéfier, vismata, 
stupéflé. 
P A S M O S A M E N T E : adv.: admirable-
ment, d'une maniere surprenante, á ravir, 
PASMOSO, S A : adj.: surprenant, ra-
vissant, merveilleux. 
PASO, S A : p. irrég. du v. pasar, dés-
séché, en parlant de fruits. 
PASO : s. m.: pas. mouvement du pied 
en avant pour marcher. || Maniere de voya-
ger, marche moins rápida que la course, 
et que le trot d'un cheval. || Vestige du 
pied, la place oüilpose. || Espace entre les 
pieds de celui qui marche. || Passe, argent 
mis de nouveau á chaqué coups de brélan. 
|| Temps mis á faire un pas. || Situation, 
mouvement de danse. || Passage étroit 
dans une vallée. |i Pas, détroit: el paso de 
Calais, le pas de Calais. || Marche d'un dé-
gré. || Démarches pour réussir une affaire. 
|| Autorisation de passage. || Permis de 
transférer á un autre l'emploi, le titre, 
etc., re^u. || Exequátur donné aux bulles 
du Saint Pére. || Evénement notable. || 
Avancement dans les études ou les em-
plois d'une classe á une autre supérieure. 
|| Pas d'armes, combat singulier d'un che-
valier contre ceux qui répondaient á son 
défi. || Trépas, conflit grave. || Point long 
de couturiere. || Piéce dramatique tres 
courte. H adv.: doucement, peu á peu, á 
voix basse. || Paso común, pas commun, 
deux pieds etdemi. || Paso geométrico, pas 
géométrique, cinq pieds. \\Paso redoblado, 
pas accéléré. || Paso castellano, pas allon-
gé d'un cheval. || M a l paso, mauvais pas, 
bourbier ; et au figuré, embarras. || Paso 
resbaladizo, pas glissaut; et au figuré, 
circonstance difficile. || Muy mal paso, 
tres mauvais pas ; et au figuré, péril, mal-
heur. || Paso falso, pas faux, qui ne va 
pas en mesure. || Paso en falso, faux pas, 
faute. || Passage, lieu oü Ton passe. U Ac-
tion, moment de passer. || Leijon d'un ré-
pétiteur. || Fig.: passage d'un livre, d'un 
morceau de musique. || Paso de comedia, 
incideut, scéne comique. || Paso de la 
madre. V. pasi'íroíe. || p l . : pasos, pas, 
allées et venues pour une affaire; peine 
pour y réussir. || Pasos de la Pasión, les 
diverses situatións déla Passion de Jésus-
Christ, représentées pieusement. H Paso 
de garganta, inflexión de la voix, chan-
gement de la voix, qui fait facilement 
plusieurs tons et passages différents. || 
Paso á paso, pas á pas, doucement. || A 
pasos contados, ápas comptés, lentement. 
|| 4^ ese paso, de ce pas. de ce train, de 
cette maniere. || A ese paso la vida es un 
soplo, de ce train on va vite. || A paso 
llano, sans obstacle. || Por SIÍS pasos con-
tados, sans se háter, suivant sa marche 
naturelle. || A buen paso, foi^ant le pas. 
II A cada paso, sans cesse. || ^ lü paso, en 
passant. || A pasos de gigante , á pas de 
géant, en faisant des progrés rapides. || 
A paso de carga, rapidement.|| paso de 
tortuga, á pas de tortue, avec grande len-
teur. || Pe paso, chemin faisant, sans s'ar-
réter, légérement. || conj.: al paso que, 
tandis que, en meme temps, au fur et á 
mesure que. || Dar pasos inútiles, perdre 
son temps en allées et venues. || Fig.: ha-
cer entrar en paso, mettre au pas. réduire 
á l'obéissance, á l'ordre. || Hacerse paso, 
s'ouvrir passage. || Seguir los pasos de 
alguno, épier quelqu'un ; et aussi suivre 
les pas de quelqu'un, aller, marcher sur 
les pas de quelqu'un. \\ Asentar el paso, 
vivre avec modération. || Tomar, ocupar 
los pasos, oceuper les passages, les ave-
nues. || ^Lcor/ar Zos pasos, contenir, em-
barrasserles progrés de quelqu'un. \\ An-
dar en malos pasos, observer une man 
Vaise conduite. H Apretar el paso,-grtss&T, 
allonger le pas. || Dar paso, faciliter les 
moyens d'obtenir ou de faire réussir une 
chose. || No dar paso, ne faire un pas,' 
n'avancer pas une affaire, par faute de 
celui ou celle á qui elle est recoinrriandée. 
|| Cada paso es un gazapo, allusion aux 
fréquentes fautes que quelqu'un commet. 
|| Salir d.el paso, se débarrasser par un 
expédient quelconque d'une mauvaise 
affaire. 
Et. du latin passus; sanscrit pada. 
PASPIÉ : s. m.: passe-pied, danse bre-
tonne trés vive. || Son air a trois temps. 
Et. du franjáis passe-pied; de passer 
et pied. 
PASQUÍN: s. m.: pasquinade, placard, 
écrit satyrique anonyme afíiché dans un 
lieu public. 
Et. de l'italien Pasquino, nom d'une 
statue mutilée, placée au coiu du palais 
des Ursins, á Rome, et á laquelle on at-
tachait anciennement des satyres et des 
railleries en vers ou en prose. 
PASQUINADA: s. f.:raillerie boufíbnne 
et triviale qui se vulgarise. 
Et. de l'italien pasquinata; de Pas-
quino. Pasquín. 
PASQUINAR: v. a.: satyriser, faire des 
pasquinados. 
PÁSSIM: adv. latín employé parfois 
en espagnol avec la méme signífication : 
cá et lá, en différents endroits. I I est 
d'usage dans les notes des livres et ma-
nuscrits. 
Et. du íz impass im; áe passus, pas. 
P A S T A : s. f.: páte, farine détrempee 
et pétrie pour faire du pain ou autre nour-
riture semblable : pasta Manda, dura, 
con levadura, sin ella, páte molle, dure, 
levée, saus levain. j] Diverses choses qni 
sont mises en une masse et comme pétries 
ensemble. || Pharm.: nom donné á certai-
nes préparations formées de gomme, de 
sucre, d'eau et d'un principe médicinal 
le plus souvent émollient. || Páte dont 
on fait le cartón. H Les diverses matiéres 
broyées et melées qu'on emploie a diffé-
rents usages dans les arts. H Le vieux linge 
détrempé, pilé et broyé dans l'eau, avec 
lequel on fait le papier. || Peint. V . em-
paste, || v ie i l l i : planche de metal. || Fig. 
et fam.: complexión, constitution : Aom-
bre de buena pasta, homme dont le génie 
est trop flexible, trop doux, qui se laisse 
conduire comme Ton veut, bon homme. 
|| Media pasta, reliure en páte hollan-
daise. || Pasta italiana, reliure en cartón 
couvert de parchemin tres fin. || Pasta de 
chocolate, páte de chocolat, masse de ca-
cao mélée d'unpen desuere, qu'onenvoie 
d'Amérique. 
Et. áu latín pasta; án grec paste, plat 
de mets broyés ensemble. 
P A S T A F L O R A : s. f.: gatean de beurre 
et de sucre. 
P A S T A R : v. a.: mener paítre des tron-
peaux. || v. n.: pátnrer, paitre, etre en 
páture. 
Et. de pasto, páturage. 
P A S T A R A : s. f.: mets composé de gras-
double et de pied de porc, en nsage dans 
l'Amérique méridionale. 
P A S T E C A : s. f. Mar.: poulie de grande 
drisse, galoche, soupape, poulie k moufle 
plat..1 
' Et. : corruption de l'arabe buteikha, 
courge et aussi melón d'eau, á cause de 
ressemblance. 
P A S T E L : s. m.: páté, pátisserie qui 
renferme de la viande, du poisson, etc. || 
Gatean, espéce de pátisserie de farine, 
beurre et oeufs en páte solide, ronde et 
píate, jj Peint.: ombres trop fortes, cou-
leurs épaisses et confuses. || Caracteres 
d'imprimerie melés. || Fortification ronde. 
11 Arraugement ingénieux pour laisser tout 
le monde satisfait. || Intrigue particaliére 
d'un seul individu. || Arrangement des 
cartes pour gaguer au jen. || Goutte d'en-
ere sur le papier. || Fig.: enfant potelé, et 
par extensión, personne trop grasse qui 
a les mouvements lénts. || Descubrir el 
pastel, découvrir le pot aux roses, le mys-
tére (l'une intrigue. || Pinttira al pastel. 
V. pintura. 
Et. de pasta, páte. 
P A S T E L E A R : v. n. fig. et fam.: s'ac-
comoder, condesceudre, complalre, défé-
rer aux volontés d'une personne, d'un 
gouvernement, d'un parti, avec des des-
seins intéressés. 
PASTELERÍA: s. f.: pátisserie, páte 
préparé, assaisounée et cuite. || Art , in-
dustrie du pátissier. || Bndroit oü l'on 
confectionne de la pátisserie. H Boutique, 
oü l'on vend. 
Et. de pastel, páté. 
P A S T E L E R O , RA : adj. s. : pátissier, 
celui, celle qui fait ou vend de la pátis-
serie. || adj. s. f.: femme du pátissier. 
Et. de pastel, páté. 
, P A S T E L I L L O : s, m.: petit páté. || Es-
pece de massepain garni de confitura en 
dedans. 
Et. diminutif de pastel, páté. 
PASTELÓN : s. m.: tourte de viandas 
ou de fruits. 
Et. angmentatif de pastel, páté. 
P A S T E R O : s. m.: ouvrier qui mauie la 
pate d'olives écrasées dans un moulin á 
Imile. 
Et. de. pasta, páte. 
P A S T I L L A : s. f.: pastille, composition 
le páte, de sucre, d'odeurs, de médica-
ments, etc., á manger ou á brúler. || Pas-
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tilla de olor, pastille d'odenr, propre á 
brúler pour 5ter le mauvais air d'une 
chambre. || Gastar pastillas de boca, user 
de pastilles á manger; se dit de ceux qui, 
avec un langage doucereux, promettent 
beaucoup, et ne tiennent guére ce qu'ils 
promettent. 
Et. diminutif de pasta, páte. 
P A S T I N A C A : s. f. Zool.: pastenague, 
poisson du genre des raies, qu'on appelle 
autrement taveronde. || vieilli . Y. zana-
horia. 
Et. du XQXXÜ. pastinaca. 
P A S T O : s. m.: pacage, pátis, l'action 
de paitre. || Páturage, lieu oñ les bétes 
vont paitre. || Páture, nourriture des bé-
tes. || Pát, mangeaille, le pát d'un oiseau 
de fauconnerie.||Fig.: nourriture deshom-
mes, de l'áme, de l'esprit. || En général, 
tout ce qui sert d'alimeut, les matiéres 
qui entretiennent l'activité de quelque 
agent physique, comme du feu, etc. || 
Pasto espiritual, nourriture spirituelle, 
tout ce qui entretient l'áme dans le devoir 
du chrétien envers Dieu. || loe. adv.: de 
pasto, qni se boit ordinairement, en par-
lant du vin.||^L todo pasto, á tous les 
repas, saus prendre autre chose. || Vino 
de pasto, vin commun. 
Et. du latin pastus, symétrique de pas-
tum, supin de pascere, paítre, du radical 
sanscrit jjá, nourrir. 
P A S T O F O R I O : s. m.: chambre ou cel-
lule, lieu oü couchaient les pastophores 
ou ceux qui étaient préposés á la garde 
d'un temple, qui le desservaient. 
Et. du grec pastophoreon, méme sens ; 
de pastos, chambre, et phora, action de 
porter. 
P A S T O R . RA : adj. s.: pasteur, berger, 
bergére, celui, celle qui conduit paitre les 
troupeaux. || Fig.: évéque, curé, tout pré-
lat ou supérieur ecclésiastique qui est 
chargé du soin des ames. || Prétre protes-
tant. || E l Pastor sumo ou universal, le 
pape. || E l buen pastor, le Bou-Pasteur, 
Jésus-Christ, et par extensión le prétre 
qui imite l'exemple du maítre divin. 
Et. du latin pastor, pasteur. 
P A S T O R A L : adj.: pastoral, qui a rap-
port aux bergers et aux personnes cham-
pétres. On dit plus proprement pastoril. 
|| Se dit surtout des choses qui regardent 
les pasteurs de l'Eglise. || Carta pastoral, 
ou simplement pastoral, lettre pastorale, 
celle qu'écrit un évéque á ses diocésains. 
|| s. f. Poés.: pastorale, piéce de théátre 
dont les personnages sont des bergers; sa 
musique; sa danse. || Une pastorale, une 
lettre pastorale. 
Et. du latin pastoralis; de pastor, pas-
teur. 
P A S T O R A L M E N T E ; adv.: pastorale-
ment, comme les pasteurs. 
P A S T O R E A R : v. a.: mener paitre. gar-
der les troupeaux. ||Fig.: instruiré, ensei-
gner, soigner pastoralement ses ouailles, 
en parlant des pasteurs de l'Eglise. 
Et. de pastor, pasteur. 
P A S T O R E L A : s. f.: pastorale, air dans 
le genre pastoral, chant qui imite celui 
des bergers. 
Et. de l'italien pastor ella; du latin p^as-
torellus, diminutif de pastor, 
P A S T O R E O : s. m.: l'action de faire 
paitre, de garder les troupeaux en páture. 
P A S T O R I A ; s. f. : état, condition, mé-
tier du pasteur. || Corps de bergers. 
Et. du \a.i\\\ pastor, berger. 
PASTORICIO, C I A : adj. Y. pastoril. 
Et. du latin pastoricius. 
P A S T O R I L : adj.: pastoral, qui a rap-
port aux bergers, á leurs habitudes, á 
leurs costumes. || Qui appartient aux 
troupeaux. || Se dit de la poésie qui décrit 
la vie champétre. 
P A S T O R I L M E N T E : adv.: á la maniere 
des bergers. 
PASTOSIDAD : s. f.: qualité de ce qui 
est páteux. 
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Et. de pastoso, páteux. 
PASTOSO, S A : adj.: páteux, qiü a les 
caractéres, la consistance de la pate. || Se 
dit des choses qui fout dans la bouche 
le méme effet qu'y ferait la páte. y Se dit, 
des liquides dont la liquidité n'est pas 
parfaite, et oü se trouvent des filaments, 
des matiéres non foudues. || Se dit d'une 
voix qui manque de timbre, de mordant, 
faible, mais agréable, blanche, claire, ou-
verte, voix juste, qui attaque bien la note. 
|| Peint.: se dit d'une touche abondante 
en couleurs, des chairs peintes largement 
et moelleusement. || Boca pastosa, bouche 
páteuse; se dit quand la langue est cou-
verte d'un enduit qni en émousse la sen-
sibilité. 
Et. de pasta, páte. 
P A S T U R A : s. f.: páture, tout ce qui 
sert á la nourriture des betes-. || Lieu oü 
les bestiaux vont paitre. || Portion de 
mangeaille qu'on donne aux boeufs dans 
les étables, comme de l'herbe, du foin, de 
la paille, ou du son melé avec de gros 
morceaux de navets, ou certaines autres 
racines. 
Et. du \a.ii\\ pastura; depastum, supin 
de pascere, paitre. 
P A S T U R A J E : s. m.: páturage, pacage. 
les páfcurages communaux, friches, bruyé-
res, etc., oü l'on fait paitre le bétail. || 
Droit que chaqué particulier paye pour 
faire paitre ses bestiaux. 
Et. de pastura, páture. 
PATA : s. f.: patte, pied des animaux, 
des oiseaux, des insectes. H Cañe, femelle 
du canard. || Attache d'étoffe en patte. || 
Bot.: espéce de barille des iles Canaries. || 
Fig.: ce qui a la forme de patte. || Pata 
de cabra, instrument de cordonnier pour 
polir les bords des souliers; et au figuré, 
obstacle, incidentimprévu. H Pata de ga-
llo, patte-d'oie, ride qui imprime au coin 
de chaqué oeil trois sillons d'apparence 
d'une patte d'oie; et au figuré, niaiserie, 
sottise. || Pata de gallina, fissures des 
arbres. || Pata galana, masque qui écarte 
la foule pendant la procession de la Féte-
Dieu ; et au figuré familier, boiteux. H Pa-
tas de perdiz, personne qui porte des has 
de couleurs vifs; se dit spécialement des 
femmes. || Bot.: pata de león, patte de 
lion, plante cotonniére, herbé á cotón, 
plante des Alpes, disseccative, astringen-
te. || Pata de jwbre, jambe enflée et cou-
verte de plaies. || Patas arriba, á la ren-
verse, sens dessus dessous. || Salir pala, 
sortir ex-cequo, avoir eu ün nombre égal 
de voix avec un autre dans un serntin. 
|| loe. adv. fam.: á pata, á pied. || A 
pata coja, a cloche-pied. || A la pata la 
llana, ou á pata la llana, ou á pata llana, 
sans fa§ons, sans compliments, tout sim-
plement, tout bonnement. || Sacar la ou 
su pata, enseñar la ou su pata, montrer 
le bout de l'oreille. || Meter la pata, in-
tervenir inopportunément dans une af-
faire. \\Estar pata, étrequittes. \\ Andar 
á cuatro patas, marcher á quatre pattes. 
|| Echarla pata. Y . aventajar. || Mar.: ü 
pata de ganso, en patte-d'oie. || Anclar 
á pata de ganso, mouiller en patte-d'oie, 
avec trois auchors en triangle. 
Et. du grec patein, marcher; allemand 
pfote, patte; hollandais poot; anglais 
paw; armoricain ^jar; kymrique patyew; 
sanscrit pat, aller. patha, chemin, pathi-
ka, voyageur; Mandáis fatham, voyage;. 
slave put, chemin. 
P A T A C A : s. f. v ie i l l i : patacón, piastre 
forte de cuivre, valant six centimes. || 
Hélianthe. || La racine d'hélianthe, bulbe 
comestible. || Patac, patard, petite mon-
naie. 
Et.: pour le premier sens, de l'arabe 
balaca, a.\i lieu de abutaca, le pére de la 
fenétre, parce que les Maures ont pris les 
colonnes d'Hercule, qui se trouvent figu-
rées sur les piastres, pour une fenétre; 
pour le sens botanique, ce mot vient de 
38 
298 PATA PATE PAT1 
patata, á cause de sa ressemblance avec 
la pomme de terre. 
P A T A C O , C A : adj. V. patán. I I est 
aussi snbstantif. 
PATACÓN: s. m.: réal de liuit , mon-
uaie d'argent coupée, du poids d'une once. 
|| Fam.: patacón, piastra forte. 
Et, de -pataca, premier sens. 
P A T A C H E : s. m.: patache, ancienne-
ment petit vaissean de guerre, qui mouil-
lait á l'entrée d'un port pour aller faire 
la découverte, et reconnaitre les navires 
qui venaient ranger la c5te, ou bátiment 
dont la mission était de porter les dépe-
clies. || Barque qui porte des lettres ou des 
passagers sur quelques fleuves ou rivieres. 
Et. du franjáis patache. 
PATADA : s. f.: coup de pied. || Fig. et 
fám.: pas. H Impression que font lespieds 
en marchañt sur la terre, trace, piste, 
empreiute du pied ou de la patte d'un ani-
mal. 
Et. de pa,ta, patte. 
PATAGÓN, NA: adj. s.: Patagón, natif 
ou babitant de la Patagonie. 
PATAGÓNICO, C A : adj.: ce qui appar-
tient aux Patagons. 
P A T A G O R R I L L A : s. f. V. patagorri-
llo. 
P A T A G O R R I L L O : s. m. : hachis fait 
de fressure de porc ou d'autre animal, 
fricassée de mou haché fort menú. 
P A T A G U A : s. f. Bot.: arbre du Chili, 
qui croit aux endroits marécageux, et 
atteint jusqu'á 20 pieds de bauteur. Ses 
fleurs sont blanches. 
Et. mot indigéne. 
P A T A J E : s. m. V". patache. 
P A T A L E A R : v. n.: trépigner de rage, 
de douleur, de dépit, etc. || Se dit du 
mouvement convulsif des pattes, causé 
par la souífrance, en parlant des animaux, 
ot aussi des pendus. 
Et. fréqueutatif de patear, trépigner. 
P A T A L E O : s. m.: trépignement, action 
de trépigner. || Fam.; derecho del pataleo; 
se dit des derniers eíforts, des protesta-
tions inútiles qu'ou fait sous l'action d'une 
forcé irrésistible. || Brait que font les pieds 
en trépignant. 
P A T A L E T A : s. f. fam.: convulsión, 
tremblement, accident qui prive des sens, 
et cause des raouvements extraordinaires 
dans les jambes. || Se dit spécialement 
en parlant d'une personne qui feint des 
convulsions, des accidents par un entéte-
ment ridicule. 
Et. de patalear. 
P A T A L E T I L L A : s. f.: ancienne danse, 
qui consistait en eutrechats, et á frapper 
en cadenee du pied centre terre. 
Et. diminutif de pataleta, par ressem-
blance de mouvements, sans doute. 
P A T Á N : adj. s. fam.: paysan, de la 
campagne. j] Pataud, personne grossiére, 
rustique. 
Et. de pata, patte. 
PATANERÍA: s. f.: grossiéreté, rustici-
té, rudesse propre aux patauds, aux pay-
sans. 
Et, á& pa tán , pataud. 
P A T A R A T A : s. f.: chose ridicule et 
méprisable. || Misére, rien. moins querien 
en tout genre. || Piction, faitsseté, feinte. 
|| Démoustration aífectóe de joie, d'amitié. 
¡I Excés de compliments. 
Et. du grec patetas, íoulé aux pieds, 
méprisable. 
P A T A R A T E R O , RA: adj.: conteur de 
sornettes, de fadaises, qui donne de l'im-
portauce au plus petit accident; qui s'oc-
cupe tres sérieuseraent de petites dioses. 
S'emploie aussi substantivement. 
Et. de patarata. 
P A T A R R A : s. f. Audalousie : plaisan-
terie, moquerie. || Mot sans gráce, fat, 
lourd. 
PATARRÁEZ: s. m. Mar.: galaubans, 
cordes qui servent á affermir les máts. 
Et. de ritalien paterazzo. 
PATARROSO, S A : adj. Audalousie: 
fade, sans grace, insipide et fat. 
P A T A T A : s. f. Bot.: pomme de terre, 
plante de la famille des solanées , prove-
nant d'Amérique, á gros tubercules bous 
á raanger. || Patata de caña. V. pataca. 
Ec. V. batata. 
P A T A T A R : s. m. : lien planté de pom-
mes de terre. 
P A T A T E R O . RA: adj. s.: qui cultive ou 
vend des pommes de terre. || Celui qui 
aime á les manger. 
Et. de patata, pomme de terre. 
P A T A T Ú S : s. m. fam.: accident su-
bit. 
Bt. de pata, patte. 
PATAVINO, NA: adj. s.: Padouan, na-
t i f ou babitant de Padoue. i| Qni ap-
partient ou a rapport á oette ville ou á 
ses babitants. 
P A T A X : s. m. V. patache. 
P A T E : s. i". Blas.: patté, qui a les ex-
trémités en forme de patte. 
Et. du francais patté. 
P A T E A D O , ' D A : p. du v. patear, foulé 
sous pieds, et au figuré, foulé aux pieds. 
P A T E A D O R , R A : adj. s.: celui, celle 
qui trépigne, qui frappe des pieds. 
Et. de patear, trépigner. 
P A T E A D U R A : s. f.: trépignement, ac-
tion de trépigner, de frapper des pieds. || 
|| Action de fouler sous les pieds; et au 
figuré, de fouler aux pieds. 
Et. de patear, trépigner. 
P A T E A M I E N T O : s. m. V . pateadura. 
P A T E A R : v. a.: trépigner, frapper des 
pieds; fouler sous lespieds. || Fig.: fouler 
aux pieds; mépriser, outrager. || Frapper 
du pied, donner des coups de pied k quel-
qu'un. |j Marcher vite, aller vite, se háter, 
user de diligences extraordinaires. || Etre 
en colére, trépigner de rage, étouffer de 
rage. 
Et. de pata, patte. 
P A T E N A : s. f.: paténe, vase sacré en 
forme de petite assiette pour couvrir le 
cálice et recevoir l'hostie. || Plat dans le-
quel on ofifrait le pain, alors que l'on 
communiait sous les deux espéces. || Sor-
te de médaillon avec une image que par 
ornement quelques paysannes portent at-
taché par devant á leur corps de jupes. || 
Limpio como una patena, tres propre, 
trés net. 
Et. du latin patenaou patina, plat; de 
patere, étre ouvert. 
P A T E N T E : s. f.: patente, diplome, 
commission, lettres accordées par le roi, 
par des corporations, etc. || Patente, cer-
tificat délivré dans les ports aux vais-
seaux qui partent. || Piéce déclarant la 
qualité ou la nature des marchandises. || 
Obédience, acte que donne un supérieur 
ecclésiastique a un inférieur pour le faire 
aller en quelque mission, oupour luiper-
mettre d'aller en pélerinage, ou en voya-
ge. || adj.: évident, manifesté, visible. || 
V. letras patentes. || Patente limpia, pat-
tente nette, attestation légale qui consta-
te qu'un bátiment est sorti d'un pays oñ 
i l ne régne pas actuellement une nialadie 
contagíense. || Patente sucia, patente 
brute, celle qui atieste qu'il est sorti 
d'un pays infecté. || Patente de corso, 
lettres de marque á un corsaire pour 
faire la course, bostiliser l'ennemi, etc. || 
Dar una patente, patenter, délivrer une 
patente á quelqu'un. || Pagar la patente, 
faire les frais de bienvenue en entrant 
dans un corps, etc. || Patente en blanco. 
V. cédula en blanco. || Patente, cédule 
qui se donne au nouveau confrére qu'on 
re^oit dans une confrérie, afin qu'il soit 
reconnu pour tel. || adj.: évident, mani-
festé, visible. || V. letras patentes. 
Et. du latin patens, patentis, de pate-
re, étre ouvert. 
P A T E N T E M E N T E : adv.: patemment, 
d'une maniere patente, manifesté, évi-
deute. 
P A T E N T I Z A D O , DA : p. du v. patenti-
zar: rendu patent, manifesté, visible, 
évident. 
P A T E N T I Z A R : v. a.: rendre patent, 
manifesté, visible ; prouver jusqu'á l'évi-
dence. 
Et. de patente. 
P A T E O : s. m.: trépignement; action 
de fouler sous les pieds. 
PÁTERA: s. f. Antiq. : patére, vase 
trés ouvert qui servait pour les sacrifices. 
Et. du latin patera, coupe, plat, (forme 
analogue á patina); du sanscrit pá t r a , 
vase; gothique foar; Mandáis jputraice, 
vase, pot. 
P A T E R N A L : adj.: paternel, propre 
d'un pére. i| Qui est tel qu'il convient á 
un pére, á la qualité de pére. Se dit, en 
un sens analogue, de Dieu. d'un souve-
rain, d'un maitre, d'un supérieur, dont 
i'amour pour ses inférieurs est compara-
ble á celui d'un pére. 
Et. de paterno, paternel. 
P A T E R N A L M E N T E : adv.: paternelle-
meut, en pére, comme i l convient á un 
pére, comme un pére doit faire, d'une ma-
niere paternelle. 
P A T E R N I D A D : s. f.: paternité, titre, 
état, qualité de pére. || Théol.: perfection 
relative á la nature de Dieu le Pére. || 
Paternité spirituelle, alliance qui se con-
tráete entre le parrain et le filleul, et 
méme entre le prétre qui baptise et le 
baptisé. || Vuestra Paternidad, votre Pa-
ternité, titre qu'on donnait au pape dans 
le xne siécle. || Titre qu'ou donne-aux 
religieux, aux prétres, aux confesseurs, en 
les considérant comme peres spirituels. 
Et. du latiu paternitas; de paternus, 
paterno. 
P A T E R N O , NA: adj.: paternel, qui 
provient du pére, qui a rapport au pére. 
|| Casa paterna, maison du pére. 
Et, du latin paternus, paternel; du 
sanscrit pitrya, méme sens. 
P A T E R N O S T E R : s. m.: patenótre, la 
priére du Pater, l'oraison dominicale. || 
Fig. et fam.: nceud diíficile á dénouer. 
Et. du latin pater, pére, et noster, no-
tre, notre Pére. Ce sont les premiers mots 
de l'oraison dominicale. 
P A T E T A : s. m.: celui qui est bancal 
ou cagneux, qui a les jambes tordues. || 
Nom honnéte du diable ou étre imagi-
naire qui a ses attributs. || /Lléveselo pa-
teta! que le diable l'emporte ! || Todo se lo 
llevó pateta, tout est perdu, tout est fini, 
déraugé. || iVb haria más el mismo pateta, 
i l ue ferait plus ni moins le diable lui-
méme. 
Et. diminutif de pata, patte. 
PATÉTICAMENTE: adv.: pathétique-
ment, d'une maniere pathétique, tou-
cbante. 
PATÉTICO, C A : adj.: pathétique, qui 
émeut les passions, qui touche l'áme, qui 
excite la sensibilité. 
Et. du grec pathetihos; de pathé ou 
pathos, sonffrauce. 
P A T I A B I E R T O , T A : adj.: se dit de 
ceux qui ont les jambes ouvertes, écar-
tées. 
Et. de pata, patte, et abierto, ouvert. 
P A T I A L B I L L O : s. m. V. papialbillo. 
P A T I A L B O , BA: adj. V. patiblanco. 
P A T I B L A N C O , CA : adj.: se dit de 
l'animal qui a les pattes de couleur blan-
che. 
Et. de pata, patte, et blanco, blauc. 
P A T I B U L A R I O , RIA: adj.: patibulaire, 
qui a rapport á l'échafaud, aux Instru-
ments de supplice, aux condamnés a 
mort, á la potence, au gibet. || Cara pati-
bularia, mine patibulaire, mine d'honime 
digne de la potence;.mine d'homme éebe-
velé, barbu, sale, laid, sinistre, funeste, 
sans-culottes. || Inclinaciones patibula-
rias, inclinations patibulaires, inclina-
tions qui conduisent á des actes dignes 
de l'échafaud, de la potence. 
PATI 
Bt. de 'patíbulo, échafaud. 
PATÍBULO: s. m.: échafaud, lieu de 
supplice, des condamnés á mort. H Po-
tence, gibet. 
Et. du latin patibulum. sorte de gibet 
auquel on attachait les esclaves pour les 
battre de verges; de patere, étre ouvert, 
étendu. 
P A T I C O J O , J A : adj.: boiteux, qui a 
les jambes défectueuses, qui marche á 
cloche-pied. 
Bt. de pata, patte, et cojo, boiteux. 
P A T I E C I L L O : s. m.: petite cour. 
Et. diminutif de patio, cour. 
P A T I E S T E V A D O , DA : adj.: bancal, qui 
a les jambes contrefaites, tortues. || s. m.: 
bancal. 
Et. áe¡ pata, patte, et estevado, tortu; 
de esteva, supeau de la charrue. 
PATIHENDIDO, DA: adj.: qui a le pied 
fourchu, fendu, en parlant des animaux. 
Bt. á epa t a , patte, et hendido, fendu. 
P A T I L L A : s. f.: certaine position de la 
main gauche sur la guitare. || Mar.: pivot 
du gouvernail d'un navire. || Petite piéce 
de la platine d'une arme á feu. || p l . : pati-
llas, favoris, barbiches, toufFes de barbe 
encadrant les jones. ||vulg.: les griffes du 
diable; le diable lui-méme. í| Levantar de 
patilla, V. exasperar. || Patilla y cruzado 
y vuelta á empezar; se dit pour répri-
mander ceux qui répétent des actes inú-
tiles. 
Et. diminutif de jmía, patte. 
PATÍN; s. m.: petite cour intérieure 
d'une maison. || Pierre-garin, espéce d'hi-
rondelle de mer. || Patin, chaussure pour 
glisser sur la glace. || Patins á roulettes, 
destinésáexécuter dans les appartements, 
dans les promenades, tout ce que les pa-
tin eurs font sur la glace. 
Bt. diminutif de l'espagnoljpaíto, cour, 
pour la preraiére acception; pour la der-
niére, debate, patte; et pour le senszoo-
logique, diminutif áe. pato. 
PATINA: s. f.: patine, sorte d'enduit 
de brillante couleur sur les statues et mé-
dailles antiques de bronze ou d'airain qui 
leur sert de vernis. || Espéce de rouille 
verdátre formée du vert-de-gris, mélée 
d'une portion d'étain.qui altere les surfa-
ces etproduit un épaississement. || Peint.: 
teinte, tons naturels, fermes, d'un vieux 
tablean á l'buile. || Par extensión: espéce 
de concrétion terreuse qui se forme á la 
surface des marbres antiques. 
Bt. du latin patina, plat, parce que 
les patines antiques sont maintenant re-
vétues de ce sel. 
PATINADOR, R A : adj. s.: patineur, 
patínense, personne qui glisse sur la gla-
ce avec des patins. 
Et. de patinar, patiner. 
PATINAR : v. n.: patiner, glisser sur la 
glace avec des patins. || Glisser, courir 
avec des patins sur une surface autre que 
la glace. 
Et. de patines, patins. 
PAT1NEJO: s. m.: petite cour d'une 
maison. 
Bt. diminutif de patio, cour, avec la 
finale péjoratfve ejo. 
PATIO: s. m.: cour, espace découvert 
et entouré de murs, de batiments, tenant 
a l'édiñce et pour son usage. || Parterre 
d'un théátre. || Préau, espace découvert 
au milieu du cloitre d'un couvent. || Es-
pace entre une ligue d'arbres et les bords 
de deux champs. 
Bt. du latin patulus, ouvert; .de pate-
re, étre ouvert, découvert. 
PATITA: s. f.: petite patte. \\ Poner 
de patitas en la calle, mettre á la porte, 
íongédier sans détours. 
Et. diminutif de pata, patte. 
. P A T I T I E S O , S A : adj. fam.: qui a les 
pieds ou les jambes engourdies, raides de 
jroit ou pour autre cause, sans pouvoir 
ies remuer. y Fig.; étourdi, surpris, im-
mobile de stupéfaction, de confusión, par 
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quelque accident ou mauvaise nouvelle. 
|1 Qui affecte de bien marcher, qui se 
carre en marchant, qui a la démarcbe 
raide, qui n'a pas de flexibilité dans le 
jarret. 
Et. de pata, patte, et tieso, raide. 
P A T I T U E R T O , T A : adj.: qui ales jam-
bes tortues, courbées, les pieds de tra-
vers. O Fig. et fam.: se dit aussi d'une 
chose de travers, qui n'est pas droite, 
comme l'écriture dont les ligues ne sont 
pas droites. 
Et. de pata, patte, et tuerto, tortu. 
PATIZAMBO, B A : adj.: bancal, qui a 
les jambes tortues. endehors. I I est aussi 
snbstantif. 
Et. de pata, patte, et zambo, cagneux. 
P A T O : s. m. Zool.: canard, oiseaü 
aquatique, domestique, á quatre doigts 
palmés, bec plat, denticulé, de la famille 
des serrirostres. 1| Estar uno hecho un pato 
ou unpato de agua, étre mouillé, trempé 
comme un canard. 1| Salga pato ó gallare-
ta. V. salga lo que saliere. \\ Pato, ganso y 
ansarón, tres cosas suenan y una son, o'est 
bonnet blanc et blanc bonnet. H Pagar 
tüio el pato, payer pour les autres ; payer 
l'oie sans l'avoir mangée. || Prov.: el pato 
y el lechón, del cuchillo al asador, fagon 
de parler pour exprimer la facilité de la 
viande de canard et du porc á se cor-
rompre, á se gáter. 
Et. de l'arabe batt, oie et canard. 
P A T O C H A D A : s. f.:balourdise, bétise, 
trait de stupidité, sottise, extravagance. 
Et. de pato. 
P A T O G E N I A : s. f.: pathogénie, partie 
de la pathologie qui traite de la maniére 
dont les maladies se développent. 
Et. du grec pathos, maladie, et génesis, 
production. 
P A T O J O , J A : adj.: bancal, qui a les 
jambes tortues et porte les pieds en de-
dans, qui a la marche d'une oie ou d'un 
canard. 
Et. de pata, pied, avec une finale pé-
joratfve. 
PATOLOGÍA: s. m. Méd.: pathologie, 
science qui traite de tous les désordres 
survenus, soit dans la disposition maté-
rielle des órganos, soit dans les actes qu'ils 
remplissent. H Patología externa, patho-
logie externe ou cbirurgicale, celle qui 
s'occupe des maladies, lésions ou diífor-
mités, auxquelles le principal raoyen de 
rernédier consiste dans la pratique de 
certaines opérations exécutées avec la 
main seule, ou armée d'un instrument. 
11 Patología interna, pathologie interne 
ou médicale, celle qui s'occupe particu-
liérement des maladies que l'on combat 
par des moyens tirés de la matiére médi-
cale et de l'hygiéne. || Patología compa-
rada, pathologie comparée, celle dont 
l'objet est l'étude comparative des phé-
noménes pathologiques qui se manifestent 
chez les diíférentes espéces d'animaux, et 
méme des végétaux. \\ Patología humana, 
pathologie bumaine, celle qui s'occupe 
des maladies de Thomme. 
Et. du grec pathologia; áe pathos, ma-
ladie, et logos, science. doctrine, traité. 
PATOLÓGICAMENTE: adv.: patholo-
giquement; au; point de vue patholo-
gique. 
PATOLÓGICO : adj.: pathoiogique, qui 
a rapport á la pathologie. H Signo patoló-
gico , signes pathologiques, signe qui dé-
note une lésion. 
Et. du grec patliologikos. 
P A T O L O G I S T A : s. m. V. patólogo. 
PATÓLOGO: s. m.: pathologiste, mé-
decin qui s'occupe de la pathologie. 
PATÓN, NA : adj. fam.: qui a de gran-
des pattes ou de grands pieds. 
Et. de pata, patte ou pied. 
P A T O R R A : s. f. Y. patagorrillo. 
PATRAÑA : s. f.: fausse nouvelle, conté 
fait á plaisir, menterie inventée, bourde, 
mensonge. 
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Et. contraction de p a t a r r a ñ a ; portu-
gais patranha; du c&ta\?a\ patarra; de 
pata, oie, canard femelle, proprement his-
toire de canard. 
PATRAÑERO, RA: adj. s.: tripotier, qui 
airae les nouvelles fabuleuses, les men-
songes faits á plaisir, qui se plaít á ré-
pandre de fansses nouvelles. 
PATRAÑUELA: s. m.: petit conté fait 
á plaisir, chicane, menterie légére, petit 
mensonge. 
Et. diminutif de patraña. 
PATRAÑUELO: s. m.: recueil de petits 
eontes. H Titre d'un ouvrage de Jean de 
Timoneda. 
PATRIA : s. f.: patrie, pays oü l'on est 
né; lieu de naissance. Se dit de la nation, 
en premier lieu, et ensuite de la province, 
de la ville, du village méme. H Par exten-
sión : coutrée, climat propres á certains 
animaux. || Fig.: se dit des contrées oü 
fleurissent, oñ sont en abondance certai-
nes espéces d'hommes ou de choses. || 
Alhenas, patria de las artes, Athénes, 
la patrie des arts. || La patria común, la 
patrie commune, l'Etat dans lequel on 
posséde des droits politiques ; la ville de 
Madrid, ainsi appelée, parce que les lois 
autorisent la pratique on exécution de 
certaines diligences judicielles, quand i l 
n'est pas possiblede les accomplir dans le 
lieu de naissance de l'intéressé. H La ma-
dre patria, lamére patrie; c'est la méme 
patrie avec la plus grande expression de 
tout son amour et de tout son respect. || 
La patria celestial, la céleste patrie, le 
ciel, le séjour des bienheureux. || Mere-
cer uno bien de la patria, bien mériter de 
la patrie. 
Et. du latin patria; de pater, pére; 
sanscrit p i t r i . 
P A T R I A R C A : s. m.: patriarche, nom 
donné par les auteurs sacrés aux premiers 
chefs de famille qui ont vécu, soit avant, 
soit aprés le déluge, et dont la vie fut 
trés longue. H Titre qu'on donnait jadis 
aux évéques des premiers siéges épisco-
paux. y Chef de l'Bglise grecque et de 
quelques autres communions séparées de 
l'Bglise romaine. 1| Titre de quelques 
hauts prélats, en Espagne; patriarca de 
las Indias, patriarche des ludes. \\ Nom 
donné aux premiers fondateurs des or-
dres religieux. H Fig.: vieillard qui a une 
figure vénérable et l'autorité et les res-
pects de la vertu. || Vieillard qui vit en 
paix au milieu d'une famille nómbrense 
et heureuse. || Vida de patriarca, vie 
tranquillo, exempte de sonéis, trés heu-
reuse. 
Bt. du grec patriarcMs; de patria, 
race, pays; qui vient de pater, pére, et 
archein, commander. 
P A T R I A R C A D G O : s. m. vieilli. Y. pa-
triarcado. 
P A T R I A R C A D O : s. m.: patriarcat, di-
gnité de patriarche. H Etendue du pays 
soumise á la juridiction d'un patriarche. ¡1 
Durée de-l'autorité d'un patriarche. 
Et. de patriarca, patriarche. 
P A T R I A R C A L ; adj.: patriarcal, qui a 
rapport aux patriarclies de la loi ancien-
ne. 1| Qui rappelle la simplicité de leurs 
mceurs. H Qui appartient aux patriarches 
de l'Bglise et á leur diguité. H Sillas pa-
triarcales, patriarches, nom donné á cinq 
siéges qui avaient la préséance dans les 
conciles, savoir: celui de Rome et ceux 
d'Alexandrie, d'Antioche, de Jérusalem 
et de Constantinople. || s. f.: église du pa-
triarche. 1| Patriarcat, étendue du pays 
soumis á la juridiction d'un patriarche. 
Et. du latin patriarchalis. 
P A T R I A R C A L M E N T E ; adv.: patriar-
calement, d'une maniére patriarcale, en 
patriarche, á la maniére des patriarches. 
PATR1ARCAZGO : s. m. vieilli. V. pa-
triarcado. 
P A T R I C I A D O : s. m.: titre de patrice, 
dignité instituée dans l'empire romain, 
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dignité instituée dans l'empire romain i 
par Constantin. H Classe, rang des patri-
ciens. II Noblesse. 
Et. du la-ün patriciatus; de patricius, 
patricien. 
PATRICIO : s. m.: patricien, celui qui 
appartenait au premier ordre parmi les 
Eomains. || S'est dit des nobles de quel-
ques républiqnes d'Italie. || Citoyen qui a 
bien mérité de la patrie, qui s'est signalé 
par ses vertus ou par quelque grand ser-
vicerendn ala patrie. || adj.: qui concerne 
la patrie. H Patricien ; se dit de l'ordre 
qui, chez les Eomains, tenait le premier 
rang et, qui, surtout dans les premiers 
temps, n'était accessible qu'á certaines 
magistratures. || Dignité accordée par les 
empereurs depuis Constantin. 
Et. du latin patricius, patrice; de pa-
ter, pére. 
P A T R I E D A D : s. f. Y. patrimonialidad. 
PATRIMONIAL: adj.: patrimonial, qui 
est de patrimoine. \\Bienes patrimoniales, 
biens patrimoniaux, biens venus de suc-
cession, biens héréditaires. || Ce qui ap-
partient á une personne pour sa patrie ou 
ses peres. 
Et. du latin patrimonialis; de patri-
monium. 
PATRIMONIALIDAD: s. f.; patrimo-
nialité, droit d'une personne á des béné-
fices ecclésiastiques, droit qui n'est con-
cédé qu'aux naturels seuls d'un pays dé-
terminé. 
PATRIMONIO: s. m.: patrimoine, bien 
d'héritage qui descend des péres et meras 
á leurs enfants. || En général toute sorte 
de biens dont on est le maitre absolu. || 
Biens adventices ou acquis, paternels ou 
de succession. || Fig.: ce qui est considéré 
comme une propriété patrimoniale. || Pa-
trimonio es de todas las naciones todo 
descubrimiento científico, chaqué décou-
verte dans les sciences est le patrimoine 
de toutes les nations. || E l patrimonio de 
San Pedro, le patrimoine de Saint Fierre, 
unepartie du domaine que le pape possé-
dait en Italie et dont Viterbe était la 
capitale. || Patrimonio real, patrimoine 
royal, le domaine de la couronne; se dit 
aussi de la régale, du patronnage ou du 
droit propre et particulier au souverain 
de présenter des ecclésiastiques aux évé-
chés, prélatures, prébendes et bénéfices 
vacants. || Constituir patrimonio, cons-
tituer un patrimoine; se dit des biens qui 
servent á recevoir les ordres sacrés. 
Et. du latin patrimonium; de pater, 
pére, et munus, don, présent, don du 
pére. 
PATRIO, T R I A : adj.: de la patrie, qui 
a rapport au lieu de naissance. || Amor 
patrio, amour de la patrie. || Paternel, du 
pére, qui vient du pére, qui lui appar-
tient. || V. patria potestad, 
Et. du latin patrius. 
P A T R I O T A : adj. s.: patrióte, celui, 
celle qui aime sa patrie, qui cherche á lui 
étre utile. || v iei l l i : compatriote. 
Et. du grec patrióles, compatriote; de 
patria, patrie. 
PATRIÓTICAMENTE: adv.: patrioti-
quement, d'une maniere patriotique, en 
patrióte. 
PATRIÓTICO, C A : adj.: patriotique, 
qui a rapport au patrióte, et a, la patrie. 
Et. du latin patrioticus. 
P A T R I O T I S M E : s. m.: patriotisme, 
caractére du patrióte, amour á la patrie. 
PATRÍSTICA: s. f.: patristique, Scien-
ce des choses relatives aux Péres de 
l'Eglise, á leur vie, á leur doctrine, á 
leurs oeuvres. 
Et. du latin paires, les Péres de 
l'Eglise. 
PATROCINADO, DA: p. du v. patro-
cinar, protégé, défendu, soutenu. 
PATROCINADOR, RA: adj. s.: protec-
teur, protectrice, celui, celle qui protége, 
qui défend, qui soutient. 
PATROCINAR : v. a.: proteger, soute-
nir, défendre. 
Et. du latin patrocinan, protéger; de 
patronus, patrón, protecteur; dérivé de 
pater, pére. 
P A T R O C I N I O : s. m.: protection, fa-
veur, appui, défense. || Patrocinio de 
Nuestra Señora, féte accordée aux égli-
ses d'Espagne en l'honneur de la Sainte 
Vierge, par le pape Alexandre V I I , á la 
sollicitation de Philippe I V , roi d'Espa-
gne, en commémoration de ce qu'il avait 
mis son royaume sous la protection de la 
Sainte Vierge. Cette féte a été accordée 
par Benoit X I I I , á tous les pays catho-
liques. || Patrocinio de San José, nom 
d'une autre féte, en l'honneur dupatriar-
che Saint Joseph, d'abord accordée aux 
carmes déchaus, puis étendue á l'ordre de 
Saint-Augustin, et aujourd'hui propagée 
dans presque toute la chrétienté. 
Et. du latin patrocinium, mot qui sup-
pose un théme primitif patrono, patroc, 
auquel est venu s'adjoindre d'abord le 
suííixe inus, patro-cinus; d'ou le subs-
tantif patrociniuyn; de patronus. 
PATROLOGÍA: s. f.: patrologie, con-
naissance particuliére des Péres de l'Egli-
se. || Edition de tous les Péres de l'Eglise. 
Et. du grec pater, pairos, pére de 
l'Eglise, etlogos, traité, doctrine. 
PATROLÓGICO, C A : adj.: patrologi-
que, qui a rapport á la patrologie. 
PATRÓN , NA : s. : patrón, patronne, 
celui, celle qui sert de protection, d'ap-
pui; défenseur, protecteur. || Celui qui est 
fondateur d'une église, d'un bénéñce et 
qui s'est reservé le droit de patronage. || 
Saint ou sainte dont on porte le nom, et 
sous la protection duquel on est mis. || 
Patrón, saint ou sainte sous les noms des-
quels les églises, confréries, etc., sont 
fondées. || Le maitre de la maison oü on 
est logé. || Le maitre déla maison, relati-
vement aux serfs ou esclaves. || Se dit 
aussi quelquefois par maniére de qualiü-
cation amicale, á un homme d'un rang 
inférieur. || s. m.: patrón, celui qui gou-
verne et conduit un bátimeut de mer. || 
Patrón, modéle sur lequel travaillent cer-
tains artisans. || Modéle, plan, examplai-
re. || La plante sur laquelle on fait une 
ente. || Patrón de bote ou lancha, patrón 
de canot. || Donde hay patrón no manda 
marinero, un inférieur ne doit comman-
der oü i l y a un supérieur. 
Et. du latín patronus, forme augmen-
tative de ^ ctiírem; de pater, pére. 
P A T R O N A: s. f. : maitresse de la 
maison oü l'on est logé. || Mar.: ancien-
nement, la patronne, galére montée par 
le chef des galéres. 
Et. de patrón. 
P A T R O N A D O : adj.: de patronage ; se 
dit des bénéfices et prébandes ecclésias-
tiques qui sont á la nomination d'un pa-
trón, || s. m. Aragón. V. patronato. 
P A T R O N A T O : s. m.: patronage, droit 
qu'un patrón, fondateur d'une église, d'un 
bénéfice, s'est réservé en faisaut la fon-
dation. || Fondation d'une église, d'un 
bénéfice, d'une institution ou société de 
bienfaisance. || Charged'accomplircertains 
actes de bienfaisance ou autres oeuvres 
pies, recommandées aux administrateurs 
ouautres personnes désignéesparlefonda-
taur. || Patronato de legos, patronage lai-
que, érection en majorat des biens libres 
á la charge de fonder un établissement, 
une oeuvre pie. || Patronato real, régale, 
patronage royal, droit duroi de proposer 
des ecclésiastiques pour les évéchés va-
cants, prélatures, dignités et prébendes 
de toutes les églises cathédrales et collé-
giales et autres bénéfices. 
Et. du latin patronatus, 
P A T R O N A Z G O : s. m. Y. patronato. 
P A T R O N E A R : v. a.: gouverner et con-
duire en patrón un bátiment de la ma-
rine marchande. 
P A T R O N E R O : s. m. vie i l l i : qui a droit 
ou charge de patronage. 
PATRONÍMICO, C A : adj.: patronymi-
que, chaz les anciens, se disait du nom 
donné á des descendants d'aprés celui d'un 
des aieux les plus illustres. || Nom patro-
nymique, nom de famille formé du nom 
propre du pére, comme: Fernández, de 
Fernando, Martínez, de Martín, etc. 11 
est aussi substantif. 
Et. du grec patronymihos; de patér, 
pére, et onoma, nom. 
PATRONO, NA: adj. s.: patrón, pa-
tronne, celui, celle qui sert de protection, 
d'appui; qui s'intéresse á notre fortune, 
qui cherche á la pousser; défenseur, pro-
tecteur. || Saint, sainte á qui une église 
est dédiée, ou qui protége particuliére-
ment, une ville, un pays, un lieu quel-
conque. || Le seigneur domanial. || Qui a 
droit ou charge da patronage. 
Et. du latin patronus; de pater, patris, 
pére. 
P A T R U L L A : s. f. M i l . : patrouille, ron-
de ou marche que font la nuit les geus de 
guerre pour veiller á la súreté publique 
dans les rúes ou dans un camp. || La 
troupe elle-méme qui fait cette fonction 
de service. || Se dit figurément de plu-
sieurs personnes ensemble, qui vont se 
promenar par les rúes. || I r de patrulla, 
aller en patrouille. 
Et. de pata, patte, patullar, patauger, 
mettre les pieds dans l'eau ou la boue; ita-
líen pattuglia ; anclen franjáis patoidlle. 
P A T R U L L A R : v. n. : patrouiller, faire 
patrouille, aller en patrouille. 
PATUDO, DA: adj.: pattu, qui a de 
grands piads ou de grandes pattes. || An-
gel patudo, anges á grandes pattes, s'en-
tend du diable. Expression dont on se 
sert pour marquer qu'une personne dans 
l'extérieur parait un ange par sa grande 
douceur, et est un diable dans l'intérieiir 
par sa méchanceté. 
Et. de pata, patte. 
P A T U L E A : s. f. fam.: soldatesque ef-
frénée, troupe de soldats sans discipline. 
|| Troupe de gens débandés, qui font des 
malpropretés ou des violences. 
P A T U L L A R : v. n. : faire beaucoup de 
bruit en marchant, patauger. || Fig.: aller 
et venir ; faire des coursas ou démarches 
pour une aífaire, se háter. || V. conversar. 
Et. de p)ata, patte. 
PAUJÍ: s. m. Zool.: pauxi, sorte de 
dindon sauvage d'Amérique, genre voisin 
des boceas, famille des gallinacéas, qui 
s'apprivoise aisément. || Paují de copíete, 
pauxi panaché. || Pauji de piedra, celui 
qui semble avoir une pierre sur la tete en 
forme de cone renversé. 
P A U J I L : s. m. V. pauji. 
PAÚL: s. m.: lieu, terrain bas et trés 
humide oü se ramassent. les eaux et croit 
l'herbe, espéce de marais verts. recouverts 
d'une concha de gazon ou d'herbages sou-
vent assez élevés. 
Et. du latin palus, marais; grec pilos, 
terre glaisse; s&nsci'ít palvola, marais. 
P A U L A R : s. m. viei l l i . V. pantano ou 
atolladero. 
Et. de p>ctúl. 
P A U L A R : v. a. usité seulement dans 
la locution: sin paidar n i maular, ou n i 
paula n i maula, ne pas desserrer les 
dents. 
Et. mot de fantaisie. 
P A U L A T I N A M E N T E : adv.: peu á peu, 
lentement, doucement, sans se háter. 
PAULATINO. NA: adj.: qui se fait dou-
cement, lentement, peu á peu. 
Et. du latin paulatin, peu á peu. 
P A U L I L L A : s. f.: insecte qui rouge 
l'orge. 
P A U L I N A : s. f.: pauline, lettre ou écrit 
d'excommunication, qui se livrait par le 
tribunal de la nonciature en Espagna, ou 
autres appartenant au pape. || Fig.: dia-
triba anonyme. l|Eépréhensionápre,rude. 
PAVA 
Bt. du nom de Paul I I I , pape, qui en 
a été l'auteur. 
PAULINIA: s. f. Bot.: paulinie, arbris-
seau du Brésil, dont la graine est médici-
nale et sert aussi au lieu du café. 
PAULONIA: s. f. Bot.: paulownia, ar-
bre du Japón qui ressemble un peu au 
catalpa, famille des scrofularinées. 
Bt.: ce genre fut dédié á la princesse 
russe Anne Paulowna, filie de Paul Ier, 
d'oü son nom. 
P A U P E R I S M O : s. m.: paupérisme, 
existence d'un grand nombre de pauvres 
dan s un Etat, piale sociale produit de la 
misére. 
Et. du latin pauper, pauvre. 
P A U P É R R I M O , M A : adj. superlatif 
irrég. de pobre: tres pauvre, plongé dans 
la misére. 
Bt. dn latin pauperrimus, superlatif de 
pauper, pauvre. 
P A U S A : s. f.: pause, intermission, in-
terruption momentanée d'une action. || 
Intervalle de temps pendant lequel une 
personne émue qui parle, un acteur qui 
jone son rSle, restent sans parler. || Mus.: 
intervalle de silence dont la durée corres-
pond á celle de la ronde. || Fig.: lenteur: 
hacer alguna cosa con pausa, faire quel-
que chose lentement. || Contar por pau-
sas, raconter en s'interrompant souvent 
pourprendrehaleine. ||loc. SAY.id pausas, 
par pauses, par intervalles. 
Et. du latin pausa, qui tient au grec 
pauein, cesser. 
P A U S A D A M E N T E : adv. : lentement, 
doucement, peu á peu, sans se háter. 
PAUSADO, DA: adj.: lent, qui se fait 
ou.se dit avec lenteur, peu á peu, sans se 
hater. || Posé, sage, doux, paisible, tran-
quille, 
PAUSAR: v, n. Mus.: pauser, appuyer 
sur une syllabe en chantant. || Faire une 
pause, s'arreter, interrompre, cesser un 
mouvement, un exercice, une action, 
Et. de pausa, pause, 
P A U T A : s. f,: planche rayée sur la-
quelle on regle le papier des écoliers, || 
Par extensión: se dit de tout autre ins-
trument qui sert de régle pour faire une 
chose, || Fig.: régle, exemple, modele a 
suivre. 
Et du latin pacta, forme féminine de 
pactus, p. du v. pangere, fixer, clouer. 
P A U T A D A : s, f, V. pentagrama. 
Et, de pautar. 
PAUTADO, D A : p, du v, paxúar, réglé, 
en parlant du papier des écoliers ou de 
celui de musique, 
P A U T A D O R : s, m.: celui qui fait des 
regles pour régler le papier, 
P A U T A R : v, a,: régler le papier pour 
écrire. || Régler le papier de musique. || 
Pig.: dresser, régler, conduire, disposer 
la fa§on d'exécuter une chose. 
Et. de pauta, régle, 
P A V A : s, f. Zool.: poule d'Inde, la fe-
melle du dindon. || G-rand soufflet qui 
fournit l'air comprimé á certains fours. || 
Andallo pavas, phrase pour exprimer la 
complaisance avec laquelle on entend une 
chose, ou bien, ironiquement, pour ex-
primer sa réprobation. i| Pelar lapam; se 
dit des amoureux qui causent ensemble 
le soir, la femme des la feuétre et le garcon 
dans la rué, 
Et. de pavo, dindon, 
PAVADA: s, f,: ensemble de dindons 
avec leurs femelles allant paitre, || Pou-
rá?' P0ule jeune et grasse á laquelle on 
a oté les ovaires. || Jeu d'enfants. 
¡ PAVANA : s. f.: pavane, danse grave et 
seríense, originaire d'Espagne, oü les dan-
seurs font la roue l'un devant l'autre, 
comme les paons avec leur queue, d'oú 
mi est venu son nom. || Air sur lequel 
cette danse s'exécute. || viei l l i : collerette, 
vetement de femme. sorte de collet de 
iinge sur la gorge et les épaules. || Salida 
pavana, prétention intempestive. || 
PAVO 
Zurrar la pavana, infliger une correction 
physique; frapper, battre. || Entrada de 
pavana, fagou de parler pour se moquer 
d'une persoune qui, affectant un grand 
sérieux et un grand mystére, vient de-
mander une chose qui n'a ni rime ni rai-
son. || Pasos de pavana, pas de pavane; 
se dit d'une personne qui aífecte une mar-
che grave. 
Et. mot formé de pavo, dindon. 
P A V E R O , RA: adj. s.: dindounier, gar-
deur de dindons, || Sombrero pavero, cha-
pean á larges bords, 
PAVÉS: s. m. : pavois, grand bouclier, 
espéce d'écu oblong que les anciens por-
taient á la guerre. || Levantar sobre el pa-
vés, proclamer quelqu'un chef, roi. 
Et, dü basdatin pavesium; du latin 
pavire, battre, frapper, 
P A V E S A : s. f.: fiamméche, bluette, 
étincelle de feu. || Reducir á pavesas, ré-
duire en cendres. || Fig.: estar hecho una 
pavesa, n'avoir que l'esprit, le souffle; etre 
en état d'extréme faiblesse. || Ser una pa-
vesa, avoir le génie doux, paisible, do-
cile, 
Et, de pábilo, lumignon, ou du latin 
favilla. 
P A V E S A D A : s. f. Mar.;pavesade, toile 
étendue sur un vaissean pour cacher les 
mouvements iutérieurs. V. empavesada. 
P A V E Z N O : s. m. V. pavipollo. 
PAVÍA : s. f, Bot,:pavie,sorte de péche 
qui tient á son noyau. || Echar por las de 
Pavía, parler, répondre avec hauteur, 
avec dépit, avec mauvaise humeur, 
Et. de Pavie, Tille d'Italie, d'oü ce frnit 
est originaire, 
PAVIANO, N A : adj,: naturel, appar-
tenant á Pavie. 
. PÁVIDO, D A : adj. Poés.: timide, crain-
tif, qui manque de valeur, de présence 
d'esprit, peureux. 
Et. du latin pavidus. 
P A V I M E N T O : s. m.: pavé d'une église, 
d'une maison, d'un édiñce quelconque. 
Et. du latin pavimentum, sol. 
P A V I M I E N T O : s. m. vieilli . V. pavi-
mento. 
P A V I O T A : s. f. Zool. : mouette, oiseau 
de mer, oiseau de templtes, lequel les 
annonce et semble s'y plaire. V . gaviota. 
Et. peut-étre de pava. 
P A V I P O L L O : s. m.: dindonneau, petit 
de dindon, de poule d'Inde. 
Et. de pavo, dindon, ou pava, poule 
d'Inde, et pollo, poulet. 
P A V O : s. m.: dindon, coq d'Inde, alec-
tride d'Amerique. || Pavo real, paon, bel 
oiseau á aigrette et á queue couverte 
d'yeux. || Pavo marino, paon marin, l'oi-
seau royal ou grue couronnée. || Blas.: 
pavo ruante, paon rouant; se dit du paon 
lorsqu'il étend sa queue et qn'elle fait la 
roue. || De toma un pavo á daca tin pavo, 
van dos pavos, si au lieu de recevoir un 
dindon on donne un dindon, on perd 
deux dindons. 
Et. du latin pavo, pavonis. 
PAVÓN : s. m. V. pavo real. || Couleur 
bleu-violet donnée á l'acier. || Astr.: Paon, 
constellation de l'hémisphére austral. 
Et. du latin ^aw, pavonis; grec taó ; 
'portwga.ispavaó; anglo-saxon pawa; an-
cien anglais^o, £)oo;allemandj3/aM; bol 
laudáis pama. 
PAVONADA: s. f.: promenade courte, 
divertissement de peu de durée. || Fig.: 
faste, ostentation. |i Darse una pavonada, 
aller s'amuser. 
PAVONADO, DA: p. du v. pavonar, 
bronzé, en parlant de l'acier qui a regu 
une teinte bleu-violet 
PAVONADOR: s. m.: celui qui bronze, 
qui donne une teinte bleuátre á l'acier. 
PAVONAR: v. a.: bronzer, donner une 
teinte bleu-violet á l'acier, en le passant 
au feu, 
Et. de pavón, paon: cette couleur étant 
semblable á celle du paon. 
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P A V O N C I L L O : s. m.: paonneau, jeune 
paon. 
Et. diminutif de pavón. 
PAVONAZO: s. m. Peint.: espéce de 
couleur minérale rouge bruñe, qui tire sur 
le violet. 
Et, de l'italien pavonazzo. 
PAVON E A R : v . n . : sepavaner, marcher 
d'une maniere superbe, comme un paon 
qui fait la roue. || v. a. fig, et fam.: entre-
tenir d'espérances quelqu'un, le teñir en 
haleine. || v. x.: pavonearse, se pavaner, 
faire ostentation. 
Bt. de pavón, dindon, 
PAVOR: s, m.: peur, crainte, frayeur; 
passion, mouvement de l'ame qui lui fait 
éviter un objet qn'elle croit nuisible. 
Et. du latin pavor; de pavere, avoir 
peur; catalán por; ancien frangais^ceor. 
Le latin vient de pavire, battre, frapper; 
du grecpaió. 
P A V O R D E : s. m.: prév6t, dignité ec-
clésiastique de quelque communauté, |¡ 
Se dit aussi du professeur en théologie, 
en droit civil et en droit canon, dans 
l'université de Valence, en Espagne, 
Bt, V, preboste. 
P A V O R D E A R : v, a. Y. jabardear. 
PAVORDÍA : s. f.: prév6té, dignité, j u -
ridiction, fonction du prévot. |¡Son terri-
toire, sa maison. 
PAVORIDO, DA: adj. V. despavorido. 
Et. de pavor. 
P A V O R O S A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere eífrayaute, avec effroi. 
PAVOROSO, S A : adj.; efírayant, qui 
fait peur. || Redoutable, qui doit causer 
de la crainte. 
Et. de pavor, peur, effroi. 
P A V U R A : s. f. V. pavor. 
P A Y A S A D A ; s. f.: tour de forcé, jon-
glerie. || Action ou dit propre d'un pail-
lasse, d'un bateleur. 
P A Y A S O ; s. m.: paillasse, bateleur. 
Et. de l'italien pagliaccio; de pagliac-
cia, chaumiére, parce que ees bouffons 
s'habillaient en toile de paillasse. 
P A Y O : adj. s. m.: paysan, habitant 
d'un village, d'un bourg. || Fig.: paysan, 
rustre, grossier, ignorant, manant. || Ar-
got : berger. 
Et. de Pelayo, Pélage, nom de bapté-
me tres commun en Asturies et Gallee. 
P A Y U E L A S : s. f. p l . V. viruelas locas. 
P A Z : s. f.: paix, tranquillité, état d'un 
pays, d'une communauté qui ne sont pas 
troublés, d'un royanme qui n'est pas en 
guerre. || Concorde, bonne intelligence. || 
Tranquillité dans les familles, dans les 
corporations, etc. || Repos de l'áme, tran-
quillité d'esprit. || Calme, absence d'in-
quiétude, d'agitation. || Silence, éloigne-
ment du bruit, de tout trouble. .|| Récon-
ciliation, raccommodement de deux per-
sonnes brouillées. || Traité de concorde 
et amitié entre deux nations. || Paténe 
qu'on donne á baiser dans certaines céré-
monies religieuses. || Revanche que l'on 
prend d'un dommage reeju. || Gente de paz, 
gens du peuple; réponse que ceux qui 
n'appartiennent pas á la milice font au 
f onctionnaire qui leur dem ande le qui vive; 
réponse á la demande: qui va lá? quand 
on entre dans un passage ou frappe á. la 
porte d'une maison. ^Paz octaviana, paix 
octavienne, grande tranquillité semblable 
á celle dont le monde jouissait du temps 
d'Auguste. || Andar la paz por d coro, 
se quereller, se disputer, les membres 
d'une communauté, d'une famille. || Con 
paz ou en paz sea dicho, sans faire offen-
se á personne. || Dar la paz á uno, em-
brasser quelqu'un en sigue de fraternité, 
comme on fait á la messe. || Dejar en paz, 
ficher la paix. || En paz y en haz, vu et 
consentí. || I r en paz ou con la paz de 
Dios, aller en paix. || Poner, meter en paz, 
intervenir et faire la paix entre des ad-
versaires. || Paz sea en esta casa, la paix 
soit avec vous; maniére de saluer en en-
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trant dans une maison. || Venir uno de 
paz, venir sans intention de chercher 
querelle. || Paz y pan, paix et pain sont 
le fondement de la prospérité publique. 
11 Bandera de paz, drapeau blanc. || Moro 
de paz, Maure gagné, qui apreté serment 
de fidélité. || Estar en paz, étre quittes, 
ne gagner ni perdre, ne rien devoir. ll Des-
cansar en paz, reposer dans le tombeau. 
H Sacar á paz y á salvo, s'obliger en ga-
rantió pour quelqu'un. i| Haya paz, ^aix \ 
|| A la paz de Dios, allez en paix. || Prov.: 
paz y paciencia y muerte con penitencia, 
on vit bien avec paix etavec patience, et 
on meurt bien si on a le temps et le désir 
de se repentir. 
Et. du latin pax, pacis, paix. 
P A Z G U A T O , T A : adj.: dadais, niais, 
nigaud, décontenancé, qui s'étonne de 
tout ce que volt ou entend. 
Et. peut-étre de l'arabe guatuat, crain-
tif, faible, peureux. 
P A Z P U E R C A : adj. s. fam.: salope, 
Marie-Salope ; se dit d'une femme sale, 
malpropre et grossiére. 
P A Z O T E : s. m. : plante d'Amérique, 
espéce de tithymale. 
Et. mot américain. 
P E : s. f.: le nom de la lettre p. !| De pe 
& pa, du commencement á la fin. || prép. 
Asturies: par, sur. 
P E A J E : s, m.: péage, droit de passage. 
Bt. du bas-latiu pedaticum; du latin 
pes, pedis, pied. 
P E A J E R O : s. m.: péager, celui qui re-
(joit le péage. 
P E A L : s. m.: le dessus du pied d'un 
bas. || Homme incapable, maladroit, mé-
prisable. || Bas sans pied qu'on attaclie a 
celui-ci par un sous-pied. 
Et. de pie, pied. 
P E A N A : s. f.: piédestal d'une image 
sur l'autel. || Marchepied de l'autel. || 
|| Prov.: por la peana se adora el santo, 
on fait la cour á une personne, non pour 
elle-méme, mais pour conquérir les bon-
nes gráces d'une autre. 
Et. de pie, pied. 
P E A Ñ A : s. f. V. peana. 
PEATÓN ; s. m. : le courrier á pied 
cbargé d'apporter les lettres adressées á 
un petit village. || V. peón. 
P E B E T E : s. m.: parfum á brfiler, soit 
en pastille, soit en pondré; son odeur. || 
Fam.: par ironie, mauvaise odeur. || Fusée 
d'artiflce. rouleau de cartón plein de 
pondré. 
Et. du latin piperitis, gingembre ; de 
piper, poivre, 
P E B E T E R O : s. m.: cassolette, vase á 
brúler des parfums. 
Bt. de pebete. 
P E B R A D A : s. f.: poivrade, espéce de 
sauce fai'te avec du poivre, du sel, du vi-
naigre, du safran, des clous de giroflé. 
Bt. de pebre, poivre. 
P E B R E : s. m. V. pebrada. || V. pimien-
ta. En ce sens, ce mot est employé seu-
lement dans quelques oontrées. 
Et. du catalán pebre; franjáis poivre; 
grec pepiri; latin piper, poivre. 
P E C A : s. f.: lentilles, taches rousses 
sur la peau. 
Bt. de l'italien pecca. 
P E C A B L E : adj.: peccable, qui peut 
pécher, qui est capable de péché. 
P E C A D O : s. m.: péché, faute, trans-
gression volontaire de la loi divine. || Tout 
ce qui est contre la raison, la justice, la 
morale. || Excés. || Fam. : le diablo, qui 
pousse au péché. || Dans certains joux do 
cartes, l'acte de passer do nouf points. || 
Pecado actual, action volontaire de pé-
cher. || Pecado original, péché originel, 
tache que nous tirons tous de la nature 
humaine par la faute de nos premiers pa-
rents, Adam et Bve. || Fig.: faute inhé-
rente á quelqu'un. W* Pecado mortal, QQ-
ché mortel, péché qui donne la mort á 
I'ame. || Pecado venial, peché véniel, pe-
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ché qui contriste l'áme, mais ne lu i don-
ne pas la mort. H Pecado nefando, ou 
contra natura ou naturaleza, péché con-
tre nature, nom que par ouphéniismo on 
donne á la pédérastie, etc. || Pecado de 
bestialidad, V. bestialidad. || Pecado de 
omisión, péché d'omission, celui qui con-
siste á no pas faire ce qu'on devait faire. 
^ E l pecado de la lenteja défaut insigni-
fiant qu'on exagere beaucoup. || Conocer 
su pecado, avouer son péché. || De mis pe-
cados, expression pour montrer une certai-
no bienveillance pour la personne ou la 
chose dont on parlo. || Estar en pecado 
con uno, étre mal vu de quelqu'un. || Es-
tar hecho en pecado, n'avoir pas réussi une 
affaire. || ¡Mal pecado! parbleu! || Mor i r en 
su pecado, mourir dans son péché; se 
dit de l'obstiné dans le mal. || Tener un 
pecado original, avoir un péché originel, 
avoir en soi quelque faute, propro ou 
éveillée par un souvenir fácheux. qui an-
nule tout moyen de réussir. || Decir de al-
guno los siete pecados capitales, diré les 
sept péchés mortols do quelqu'un, en 
diré tout le mal que Ton peut imaginer. || 
Pagar uno su pecado, souffrir la peni-
tence do son péché. || Por mal ou malos 
de mis pecados, pour mon malheur, 
Et. du latin peccatum; de peccare, pé-
cher; sanscrit púdaka, péché; de pal , 
tomber. 
PECADOR, R A : adj. s.: pécheur, pé-
cheresse, celui, celle qui peche ou a péché. 
|| Qui est dans l'habitude de pécher; per-
sonne qui est enclin á pécher. || Par eu-
phémisme, on appelle pecadora, péche-
resse, uno femme de mauvaise vio. || Prov.: 
Dios no quiere la muerte del pecador, Dieu 
no veut pas la mort du pécheur, c'est-a-
diro i l ne faut pas étre inexorable. 
Et. du latin peccator; de peccare, pé-
cher. 
PECAMINOSO, S A : adj.: qui tient du 
péché, qui induit au péché, qui tend au 
péché. 
Et.du latin pecamere, pecaminis, péché. 
P E C A N T E : p. du v.pecar, péchant. || 
adj.: se dit de tout ce qui est excessif. 
P E C A R : v. n.: pécher, transgresser la 
loi divine. || Par extensión: faillir contre 
quelque regle de morale. || Avec plus 
d'extension: faillir contre quelque régle 
qu'on doit observer. || Manquer aux de-
voirs de son état. || Se laisser ontrainer 
par quelque passion ou défaut. || Prédo-
miner une humeur dans une maladie. || 
Douner un motif de punition. || Ne pas 
avoir tontos les qualités requises, par 
rapport aux choses: esta comedia peca 
contra las unidades, cetto comédie peche 
contre los unités, n'a pas les conditions 
qu'éxigent le lieu, le temps et l'action, || 
Tanto se peca por carta, de más como 
por carta de menos, le trop est un défaut, 
comme le trop peu. || Prov.: tanto peca 
el que hurta como el que le ayuda, autant 
péche celui qui tient le sac que celui qui 
mot dodans. |l Aqui que no peco, exprime 
rintontion de commettre un excés lors-
que l'occasion est propice pour en éluder 
la rosponsabilité. 
Et. du latin peccare. 
P E G A T A MINUTA: loe. fam.: faute lé-
gére, peccadillo. 
Et. du latin peccata, péchés, et minu-
ta, potits. 
P E G A T R I Z : adj. s. f. vieilli. V . peca-
dora. 
Et. du latin peecatrix, méme sens. 
P E G E : s. m. vieilli. V. pez. \\ Torre 
préparée et mouillée pour faire des murs 
do oloturo. || La torre qui s'éléve le long 
do deux sillons. || Pece austral, Poisson 
austral, Tune des constellations australes. 
|| Pece volante, Poisson volant, constella-
tion proche du pole antarctique. || Prov.: 
el pece para quien lo merece, le prix pour 
qui en est digne, 
Et. de pez, poisson. 
PBCU 
PECEÑO, ÑA: adj.: qui a la couleur 
de la poix, en parlant dos ehevaux. || Qui 
sent ou a le goút do la poix. 
Et. de pez, poix. 
P E C E R A :s. f.: vase deverre plein d'eau 
oü l'on mot des poissons des diverses cou-
leurs. 
Et. de pez, poisson. 
P E C E Z U E L A : s. f.: petite piéce. 
Et. diminutif do pieza. 
P E C E Z U E L O : s. m.: petit piod.|| Petit 
poisson. 
Et. diminutif do pie, dans la premiére 
acception; et de pez, dans la soconde. 
P E C I E N T O , T A : adj.: qui a la couleur 
de la poix, 
Et. de pez, poix. 
P E C I L G A R : v. a. vieilli. V. pellizcar. 
P E G I L G O : s. m. vieilli. V. pellizco. 
P E C I L U E N G O , GA : adj.: qui a uno lon-
gue queue, on parlant d'un fruit. 
PECINA : s. f. V. piscina. 
Et. do pez, poisson. 
P E C I N A L : s. m.: bourbier, marais, ma-
ro d'eau croupie, bourbense. 
P E C I O : s. ni . : débris d'un vaisseau 
naufragé. || Lagan, droit qui appartonait 
aux seigneurs pour les débris des vais-
soaux naufragés. 
Et. de ritalien pezzo, fragment. 
P E C I O L O : s. m. Bot. Y. pezón. 
Et. du latin petiolus. 
PÉCORA : s. f. peu usité: béte á laine. 
||Fam.: ser buena ou mala pécora, étre 
uno bonno béte, une bonne piéce: se dit 
d'une personne á laquelle on ne doit se 
ñor; qui ne manque pas demalice, et aussi 
d'une personne fine, rusée, surtout on 
parlant d'une fomnio. || Parchemin. 
Et. do l'italien pécora, qui vient du la-
tin pécora, pluriei do pecus, troupeau de 
petit bétail. 
PECÓREA; s. f.:picorée, maraude, ac-
tion de butiner; pillage de vivres fait par 
les soldats. i| Divertissement que Ton fait 
hors de choz soi, promenade a la cam-
pagne. 
Et. du latin jjeciís, pecoris, troupeau 
do petit bétail 
P E C O R E A R : v. a. vieil l i : voler du pe-
ti t bétail. 
P E C O S O , S A : adj.: qui a des taches 
rousses au visago. 
Et. áe, peca, tache de rousseur. 
P E C T A R : v. ,a. vieilli. V. pechar. 
P E C T O R A L : adj.: qui appartient á la 
poitrine. || Qui est bon pour la poitrine. || 
adj. s. na.: pectoral, ornement que le 
grand-prétre des Juifs portait sur la poi-
trine, consistant en une piéce de broderie 
enrichie de douze pierres préciousos sur 
chacune desquelles était gravé un dos 
noms des tribus d'Israél. || La croix que 
les évéques portont sur la poitrine. || s. 
m. p l . Méd.; se dit des médicaments 
propres á combattre les aífections des 
poumons. || Pharm.: j^orás pectorales, ou 
cordiales, fleurs de mauvo, devíolette, de 
bouillon blanc et de coquelicot. 
Et. du latin pectoralis; do pectus, poi-
trine. 
P E C U A R I O , R I A : adj.: qui est propre, 
qui a rapport aux troupeaux. 
Et. du latin pecus, bétail. 
P E C U L A D O , DA:' s. m.: péculat, vol 
des deniers publics fait par ceux memos 
qui on ont l'administration, 
.Et. du latin peculatus; de pecidium, 
pécule. 
P E C U L I A R : adj.: propre, particulier, 
personnel, dé l a personne, de sa nature, 
de son caractére. || Qui est du ressort do 
son office, de son autorité, do sa position, 
de sa spécialité. 
Et. du latin peculiaris, qui appartient 
au pécule; de peculium, pécule. 
P E C U L I A R I D A D : s. f. : particularité, 
qualité do ce qui est particulier, propre. 
personnel. 
P E C U L I A R M E N T E : adv.: particuliéro-
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ment. H En raison de son autorité ou de 
sa spécialité. 
P E C U L I O : s. m.: pécule, bien qn'une 
perüonne sous la dépendance d'autrui ac-
quiert par son industrie, par son travail, 
par son économie. || Toute petite somme 
d'argent que Ton posséde particuli¿re-
ment de quelque source qn'elle provienne. 
|| Dans l'antiquité romaine, argent gagné 
et économisé par un esclave. |1 Peculio 
adventicio, castrense OM cuasi castrense, 
•profecticio. V. bienes adventicios, bienes 
castrenses et bienes 'profecticios. 
Et. du latin peculütm, de fecus, bétail, 
parce qu'á Rome c'était le bétail qui re-
présentait anciennement la richesse. 
P E C U N I A : s. f. fam.: pécune, argent. 
II Numerata pecunia, argent monuayé, 
argent comptant. 
Et. du latin pecunia, argent, ricliesse; 
de pecus, bétail. 
P E C U N I A L : adj. V . pecuniario. 
P E C U N I A R I A M E N T E : adv.: argent 
comptant. 
PECUNIARIO, RIA: adj.: pécuniaire, 
qui a rapport á l'argent, qui consiste dans 
l'argent. || Pena pecuniaria, peine pécu-
niaire, amende. || Interés pecuniario, in-
térét de l'argent. 
P E C H A : s. f. vieil l i : impót. V. pecho. 
P E C H A R : v. a.: payer des tributs. || 
vieilli: payer une amende. 
Et. de pecho, impbt. 
PECHARDIGNO DE MANGA : s. m. Ar-
got : tromperie par laquelle une personne 
paye pour deux. 
P E C H E : s. m. V . pechina. 
P E C H E R A : s. f. : morceau de toile 
pour abriter la poitrine. || Partie de la 
ch'emise qui couvre la poitrine. || Jabot, 
mousseline, dentelle, etc., á la fente du 
haut d'une chemise d'homme. || Poitrail, 
liarnais, qui couvi'e le devant des épaules 
du cheval. || Plastrón, piéce sur l'esto-
mac. || Pam.: se dit aussi de la poitrine 
ou de l'estomac de la femme, qu'elle 
laisse á découvert. || viei l i : impot. 
Et. de pecho, poitrine. 
PECHERÍA: s. f.: payemant des im-
pots, ou obligation de les payer. |i En-
semble de toute espéce d'impots qu'on 
appelait pechos. 
Et. de pecho, impót, 
P E C H E R O , R A : adj. f.: roturier, su-
jet á l'impot, contribuable, taillable. || 
Plébéien, par opposition á noble. || V. 6a-
bador. 
P E C H I B L A N C O : adj.: qui a le poitrail 
blano, en parlant d'un animal. 
Et. de pecho, poitrine, et blanco, blanc. 
P E C H I C O L O R A D O : s. m. Y.' pechi-
rrojo. 
PECHIGONGA: s. f.: jeu de cartes, es-
péce de trente-et-un. 
P E C H I N A : s. f.: coquille de pélerin. || 
Voíite en trompe. || Valve, écaille ou 
porte, ou battaut d'une coquille. 
Et. de l'italien pettina. 
P E C H I R R O J O , J A : s. m. V, pardillo. 
Et. de pecho, jabot, et rojo, roux. 
PECHISACADO, D A : adj. fig. et fam.: 
orgueilleux. 
PECHO: s. m.: poitrine, partie du corps, 
qui, s'étendant du cou au ventre, contient 
ks poumons et le coeur. || Les cotes su-
périeures. || Les poumons. || Le coeur. || 
Pig.: la voix: buen pecho, bonne voix. || 
Chacun des seins de la femme. || L'inté-
i'ieur, les sentiments de l'homme et de la 
femme. || Partie antérieure du tronc des 
animaux. |¡ Abierto de pechos; se dit du 
cheval qui en marcbant dirige en deliors 
les pieds de devant. || Abri r uno su pecho, 
découvrir son secret, ses sentiments, ou-
vrir son coeur. || Courage, constance, vail-
lance, hardiesse. || Fig.: fidéíité, discrétion 
pour garder un secret. || Impot, tribut. 
II Hombre de pecho, homme de coeur. || 
loe. adv.: de pechos, avec la poitrine 
penchée sur quelqiie chose. ||^1 pecho des-
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cubierto, á découvert, sans défense; et au 
figuré, á coeur ouvert, sans détonrs, sans 
réticences, etc. Uloc. interj.: ¡buen pecho! 
du courage \ \ \ A l o hecho pecho, ce qui est 
fait est fait; i l faut du courage. || Tomar 
á pecho, entreprendre avec ardeur ; et au 
figuré, se resseutir, s'émouvoir vivement. 
|| Meter la mano en el pecho, mettre la 
main sur la conscieuce. || Echar pecho al 
agua, affronter un dangér, risquer, s'aven-
turer. || Dar el pecho, donner le sein, 
donner á téter. || Criar á los pechos, don-
ner á té ter ; et au figuré, instruiré,, élever 
avec soin. || Entre pecho y espalda, dans 
l'estomac. || Echarse entre pecho y espal-
da, avaler. || Echarse á pechos, boire avec 
avidité; et aussiprendre ácharge quelque 
cbose avec grand intéret. || No caber una 
cosa en el pecho, déclarer, découvrir ce qui 
devait étre secret. || No pudrirse una cosa 
en el pecho, diré de stiite ses sentiments, 
ce qu'on a sur le cceur. || Pecho en tierra, 
avec soumission. || Tener pedio, avoir du 
courage, de la patience. || Tomar áp/echos 
una cosa, prendre un grand intéret dans 
une atfaire. || Tomar elpecho, en parlant 
d'un enfant, téter. 
Et. du latin pectus, méme seus, pour 
le sens de poitrine; sanscrit paeshas, pac-
tas, cote; et du latin pactum, pacte, pour 
le sens d'impót. 
P E C H U G A : s. f.: blanc de volaille. || 
Fig. et fam.: poitrine de la femme. || Go-
tean. 
Et. de pecho, poitrine. 
PECHUGÓN: s. m.: coup de poing sur 
la poitrine, chute sur la poitrine. |¡ Fig.: 
dar un pechugón, donner un coup de col-
lier. 
Et. augmentatif de pechuga. 
P E C H U G U E R A : s. f.: toux fréquente 
de poitrine. 
Et. de pechuga. 
PEDAGOGÍA: s. f.: pédagogie, instruc-
tion, éducation intellectuelle et morale 
des enfants. || Art d'élever la jeunesse. 
Et. du gi-ec jMidagógia; de poÁdos, 
enfant, et gogein, conduire. 
PEDAGÓGICO, C A : adj.: pédagogique, 
qui appartient á la pédagogie ou éduca-
tion des enfants. 
P E D A G O G O : s. m.: pedagogue, daus 
l'antiquité, esclave qui menait á l'école 
les jeunes gargous. i| En un sens plus gé-
néral, chez les anciens et chez les moder-
nes, celui qui enseigne les enfants, qui a 
soin de leur éducation. || Fig.: homme qui 
domine un autre, le manie, le conduit. 
Et. du latin pcedagogus, qui vient du 
gree paidagógos, formé de pais, paidos, 
enfant, et gogein, conduire. 
P E D A J E : s. m. V. peaje. 
Et. du latin pes, pedís, pied. 
P E D A L : s. m.: pédale, chacune des 
grandes touches en bois qui composent 
le clavier grave que l'organiste joue avec 
le pied. || Pedales de piano, les pattes eu 
bois et en cuivre placees sous le piano 
pour obeir á la pression du pied de l'exé-
cutant, et au moyen desquelles on modi-
fie á volonté l'intensité des sons. || Peda-
les de arpa, leviers qui servent á élever 
les cordes de la harpe. || Morceau de bois 
plat que l'ou fait mouvoir avec le pied 
pour communiquer la rotation á une meu-
le, á un tour, etc. || En harmonie, son 
prolongé sur lequel se suiveut difierents 
accords. 
Et. du latin pedalis; de pes, pedis, 
pied. 
PEDÁNEO : adj.: pédané. || Juez pedá-
neo, juge pédané, juge de village qui j u -
geait debout, n'ayant point de siége d'au-
dience particulier. || Alcalde pedáneo ; se 
dit du maire de village, dont un autre 
maire limite les facultes et fonctions. 
Et. du latin pecZfmsMS, inférieur; de 
pes, pedis, pied. 
P E D A N T E : s. m.: pédant, régent de 
collége qui enseigne la grammaire aux 
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enfants. || Celui qui avec de médiocres 
lumiéres et peu ou point de savoir-vivre, 
prend un air de suffisance ennuyeux, dé-
plaisant. || Celui qui est compassé, ré-
servé, minutieux dans les bagatelles. 
Et. du latin pedante; du grec paide-
nein, enseigner. 
P E D A N T E A R : v. n.: pédanter. faire 
ridiculement le métier de régent d'un 
collége, parler en pédant. 
PEDANTERÍA: s.: pédanterie, qualité, 
caractére du pédant en bonne ou mau-
vaise part, air pédant, maniere, éruclition 
pédantes. 
P E D A N T E S C O , C A : adj.: pédantes-
que, qui tient du pédant, qui sent le pé-
dant. 
P E D A N T I S M O : s. m.: pédantisme, ca-
ractére, manieres du pédant. V. pedan-
tería. 
P E D A Z A R : v. a. vieilli. V. despedazar. 
Et. de pedazo. 
P E D A Z O : s. m.: morceau, piéce. ||Par-
tie d'un tout: un pedazo de pan, un 
morceau de pain. || Pedazo de alcornoque, 
de animal, de bruto, bete, imbécile. || Pe-
dazo del alma, de las entrañas, del co-
razón, personne aimée; expression de 
l'amour, surtout des parents envers leurs 
enfants. || Pedazo de pan, le plus néces-
saire pour vivre. || Hacer pedazos, briser 
en morceaux, mettre en piéces, massa-
crer, déchirer, en parlant d'une béte fe-
roce. || Fig.: estar hecho pedazos, étre 
brisé par la fatigue. || Caerse á pedazos, 
étre dominé par la nonchalance; tomber 
de sommeil, de vieillesse ou de vétusté, 
si c'est un édiflee. || A pedazos, par mor-
ceaux, en détail, par parcelles. || Morirse 
por sus pedazos, se mourir d'amitié, 
d'amour pour quelqu'un. 
Et. de l'ancien haut-allemand peizen, 
mordre. 
P E D A Z U E L O : s. m.: petit morceau, 
petite piéce, petite part., 
Et. dimiuutif de pedazo. 
P E D E R | A : adj. f. Asturies : femme 
criai'de et remuante. 
P E D E R A S T A : s. m.: pédéraste, celui 
qui est adonné á la pédérastie. 
Et. du grec paiderastés; de pais, pai-
dos, enfant, et erastés, amoureux. 
P E D E R A S T I A : s. f.: pédérastie, vice 
centre nature, amour honteux et crimi-
nel des hommes pour des jeunes enfants. 
Et. du greo paiderasteia. V. pederasta. 
P E D E R N A L : s. m.: sílex, pierre á bri-
quet. |: Combinaison de la sílice avec de 
tres faibles portions de chaux, d'alumine 
et de fer. || Fig.: grande dureté d'une 
chose quelconque. 
Et. métathése de pedreñal, formé de 
piedra, pierre. 
PEDERNALINO, NA: adj. Poés.: qui 
tient du sílex pour la dureté. i| Fig.: cora-
zón pedernalino, coeur de rocher, coeur 
dur, impitoyable. 
P E D E S T A L : s. m.: piédestal, corps qui 
porte une colonne, une statne, soubasse-
ment d'un édifice. || V. peana, en parlant 
des croix et de choses semblables. || Fig.: 
base, appui; se dit ñgurément de ce qui 
sert de fondement á quelque chose. 
Et. de ritalien piedestallo; du latin 
pes, pedis, pied. 
P E D E S T R E : adj.:pédestre, fai tápied, 
en parlant d'un voyage. || Qui est sur ses 
pieds, eu parlant d'unestatue. ||Fig.: plat, 
vulgaire, inculto, bas, 
Et. du latin pedestris; de pes, pedis, 
pied. 
P E D I C O J : s. m. : cloche-pied, saut á 
cloche-pied, marche en clochaut. 
Et. de pie, pied, et cojo, boiteux. 
P E D I C U L A R : adj. Bot.: pédiculaire, 
qui appartient au pédicule. || Méd.: se 
dit d'une maladie dans laquelle s'engen-
drent un grand nombre de poux. 
Et. du latin pediculos, diminutif de 
pes, pedis, pour l'acceptionde Botauique; 
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et de pediculus, pou, pour celle de méde-
cine. 
PEDÍCULO: s. m. Bot.: pédicnle, pe-
doncule, tout support d'un organe quel-
conque. quand i l est plus ou moins allon-
gé et gréle. 
Et. du latín fediculus, diminutif de 
'iges, pedís, pied. 
P E D I C U R O : s. m.: pédicure, celui qui 
se livre spécialement á l'extirpation des 
corps et durillons;'celui qui soign'e les 
pieds. V. callista. 
Et. du latin pes, peáis, pied, et cura, 
soin. 
PEDIDO, DA: p. duv. pedir, demandé. 
|| s. m.: ancieune contributiou extraordi-
naire que demandaient les souverains aux 
contribuables. || Comm.: commande de 
marchandises; ees mémes marchandises. 
|| V. petición. 
PEDIDOR, R A : adj. s.: celui, celle qui 
demande avec instance, avec íréqueuce 
et importunité. 
Et. áe,pedir, demander. 
P E D I D U R A : s . f.: demande, action de 
demander. 
PEDI E N T E : p. vieilli du T. pedir, de-
mandaut. 
PEDIGÓN, NA: adj. s. Argot: deman-
deur. V . pedidor. \\ V. pedigüeño. 
PEDIGÜEÑO, ÑA: adj.: demandeur, 
qui demande sans cesse et avec importu-
nité, importun, fatigant. 
P E D I L U V I O : s. m. Méd.: pédiluve, 
bain de pieds. 
Et. du latin pes, pedis, pied, et luere, 
laver. 
P E D I M E N T O : s. m. Y. petición, [j Ee-
quete, demande en justice. || loe. adv.: 
á pedimento de, á demande de. 
Et. de pedir, demander. 
PEDI MIENTO: s. m. vieilli. V. pedi-
mento. 
PEDIR : v. a.: demander, prier d'accor-
der ou de faire une chose. || Par antouo-
mase : demander l'aumSne, mendier. || 
Demander en justice, actionner. || Deman-
der un prix de ce que Ton vend. || Sou-
liaiter, clésirer,exiger une chose. || Deman-
der une femme en mariage. || Au jeu de 
paume, interroger les spectateurs sur un 
coup. || Au jeu de cartes, obliger d'en 
jouer une de la couleur de celle qui a été 
jouée. || A pedir de boca, á bouche que 
veux tu, exactement, comme i l faut. || 
Pedir cuenta, faire rendre compte. || Pe-
dir la cuenta, demander ses frais. || Pedir 
las caentas, demander un état des comp-
tes. |¡ Pedi? peras al olmo, demander l'im-
possible. || Pedir la novia, demander une 
ülle ou une veuve en mariage. || No 
hay más que pedir, ou bien no se puede 
pedir más, e'est tout ce qu'on pouvait 
demander. || Como se pide, tel qu'on le 
veut. || Pedir alafia, demander grace, 
pardon. || Pedir el aguinaldo, demander 
les étrennes. || Prov.: pedir sobrado para 
obtener lo mediado, i l faut demander trop 
pour obtenir quelque peu. \\ No pidas á 
quien pidió, n i sirvas á quien sirvió, celui 
qui a mendié ne donne pas raumSue, et 
celui qui a été domestique n'est pas un 
bon maitre. 
Et. du latin petere, proprement voler, 
se diriger rapidement vers, tendré á; 
d'oü attaquer, et au figuré, demander; 
grec petomai, iptamai, voler; saiiscrit 
patli, voler. 
P E D O : s. m.: pet, vent qui sort par 
bas avec bruit. || Soltar un pedo, faire, 
lacher un pet. || Bot.: jjecZo de lobo, pet-
de-loup, espéce de champiguou. 
Et. du latin peditum, pet; de pederé, 
peter; sanscritpará; grecjw'dein; lithua-
nien perdziu, m. pirá is , f. p i rda; russe 
perditj, peter; anclen germauique Jirzo, 
pet. 
P E D O R R E R A : s. f.: plusieurs pets de 
suite. | |pl. vieil l i : culottes collantes, étroi-
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tes, dites des écuyers, sans doute parce 
que ceux-ci les emploient. 
Et. de pedorro, peteur. 
P E D O R R E R O , RA: adj. s.: peteur, qui 
pete fréquemment ou par habitude. 
Et. de pedo, pet. 
P E D O R R E T A : s. f.: bruit de la bouche 
en imitant le pet. 
Et. de pedo, pet. 
PEDORRO, R R A : adj. s. Y. pedorrero. 
P E D R A D A : s. f.: action de jeter une 
pierre. || Coup de pierre et la contusión 
qu'il produit. ||Eig.: cocarde que les sol-
dats portaient á leurs chapeaux. || Fig.: 
nceud de ruban pourpre sur la tempe 
gauche d'une femme. || Fig.: reproche in-
direct. || Venir como pedrada en ojo de 
boticario; se dit d'une chose qui arrive á 
propos, á merveille. H Ou nommait osil 
du pharmacien l'endroit couvert d'un 
cristal en forme d'ceil oü le pharmacien 
gardait ses médicaments les plus pré-
cieux et les plus chers. \\Pedradacontada, 
nunca ganada, i l faut se méfler de la 
vérité des choses dont quelqu'un se vante 
trop. 
Et. de piedra, pierre. 
P E D R E A : s. f.: action de jeter des 
pierres. i| Combat d'enfants á coups de 
pierres. || Averse de gréle. 
P E D R E G A L : s. m.: amas de pierres, 
lieu plein de pierres, endroit pierreux. 
Et. de piedra, pierre. 
P E D R E G O S O , SA: adj.: pierreux, qui 
est plein de pierres. || Qui a la gravelle, 
graveleux. 
Et. de piedra, pierre. 
PEDREJÓN : s. m.: grosse pierre dépla-
cée ou jetée au milieu de la rué, du che-
min, etc. 
Et. augmentatif depieára, pierre, avec 
une ñnale péjorative. 
PEDREÑAL: s. m. vieil l i : pétrinal, 
poitrinal, arquebuse plus courte que le 
mousquet, de gres calibre, que Ton char-
ge de huit ou dix bailes, arme dont seu-
lement faisaient usage les bandits. 
Et. de piedra, pierre, atteudu qu'il se 
chargeait aussi avec des pierres. 
P E D R E R A : s. f.: carriére, lieu d'oü on 
tire la pierre pour les coustructions. || 
Asturies: pavé. 
PEDRERÍA: s. f.: pierreries, ensem-
ble de pierres précieuses. 
P E D R E R O : adj. s.: tailleur de pierres. 
V. cantero. \\ M i l . : pierrier, auciennement, 
arme á l'aide de laquelle on jetait des 
pierres. || Plus tard. sorte de mortier, aban-
donné aujourd'hui, qu'on employait á 
laucer des pierres et des greuades á peti-
tes distances. || Actuellement, espéce de 
petit canon de deux ou trois livres de 
boulet, monté sur un chandelier á pivot 
qui permet de s'eu servir en toutes direc-
tions. || v ie i l l i : lapidaire qui travaille, 
qui vend des pierres précieuses. || Toléde: 
enfaut trouvé. || V. hondero. 
Bt. de piedra, pierre. 
P E D R E Z U E L A : s. f.: pierréte, petite 
pierre. 
Et. diminutif de piedra. 
P E D R I S C A ; s. f. V. pedrisco. 
P E D R I S C A L : s. m. V. pedregal. 
P E D R I S C O : s. m.: grosse piule de gréle. 
|| Grand nombre de pierres tirées, jetées. 
|| Ensemble de pierres, un tas de pierres. 
Et. de piedra, pierre. 
P E D R I S Q U E R O : s. m.: pluie de gréle. 
V. pedrisco. 
P E D R I Z A : s. f.: monceau de pierres. 
V. pedregal. \\ Clóture d'un champ ou 
autre chose avec des pierres. 
P E D R O : s. m. Argot: vétement de vo-
leur pour travailler la nuit. ¡| Verrou de 
porte. || Mantean, jj loe. fam.: como Pe-
dro por su casa, en toute liberté, avec une 
franchise absblue. || Pícame, Pedro, que 
picarte quiero; se dit de celui qui cherche 
noiseácelui quine demande pas mieux; 
censure aussi la dispute continuelle et les 
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chicanes interminables de deux person-
nes. || Prov.: algo va de Pedro á Pedro, 
déuote la différence d'une personne par 
rapport á une autre. || Bien está San Pe-
dro en Roma, aunque no coma; se dit 
contre les changemeuts ou les nouveautés 
qu'on propose. || Mucho os qidero, Pedro; 
no os digo lo medio, bláme l'affectalion 
d'amitié quand les actes ne correspon-
dent pas aux paroles. || Pedro de Urde-
malas, ó todo el monte 6 nada, le génie 
ne se satisfait de moyens termes; l i l e 
veut tout. || Pedro, ipor quéatizoí— Por 
gozar de la ceniza, dénote la grande in-
fluence de l'intérét sur les actions humai-
nes. || Pedro, por tí poco medro. - Menos 
medrarás, si yo puedo, i l est tres difficile 
d'arréter les progrés de la jalousie et de 
l'esprit de vengeauce. || Tal para cual, 
Pedro para Juan; tan bueno es Pedro 
corno su compañero, dénote qu'entre deux 
personnes méchantes i l y a autant de rai-
sons de se méfler de l'une que de l'autre. 
|| Viejo ou duro es ya Pedro para cabrero, 
exprime qu'une personne ágée est peu 
disposée au travail. 
P E D R O J I M E N E Z : s. m. V. perojimenez. 
P E D R O S O , S A : adj. vieilli. V. pedre-
goso. 
P E D R U S C O : s. m. : bloc informe de 
pierre, de marbre, etc. 
PEDÚNCULO :s. m. Bot.: pédoncule, 
support de la fleur, de la feuille. || Queue 
d'un fruit. 
Et. du latin pedunculus, diminutif de 
pes, pedís, pied. 
P E E R : v. n.: peter, faire un pet. 
Et. V. pedo. 
P E G A : s. f.: action de collerune chose 
sur une autre. || Enduit de poix qu'on 
met sur la poterie, les tonneaux, les ou-
tres, etc. || Fam.: raillerie, mystification, 
spécialement dans les jours du carnaval. 
|| V. zurra. \\ Action de mettre le feu á 
une mine. || Zool.: pie, oiseau á qui on 
apprend á parler. || Pega rebordee, variété 
de pie qui ne sait pas parler. || Saber á l a 
pega, sentir la poix; et ñgurément, se dit 
d'une personne qui a pris les mauvaises 
coutumes de ses peres ou de ses compa-
gnons. || Ser de la pega, étre de ceux de 
la bande, en avoir pris les vices. || Prov.: 
tanto pica la pega en la raíz del torvisco, 
hasta que quebranta el pico, i l faut ne 
pas outrer les choses. || Quien anda á to-
mar pegas, toma unas blancas y otras ne-
gras, on n'obtieut pas toujours ce qu'on 
veut ou ce qu'on cherche. || Dame pega 
sin mancha, darte he moza sin tacha, en-
seigne combien i l est difficile de trouver 
une femme sans défauts. 
Et. de pez, poix, pour les deux pre-
miers sens; de pegar, battre, sur le sens 
de zurra et autres; et du latin pica, pie, 
dans l'acception zoologique. 
P E G A D I L L O : s. m.: petit emplatre. || 
Fam.: pegadillo de mal de madre; se dit 
d'un homme qui ne ñnit pas de s'en aller, 
importun, fatigant. 
Et. diminutif de pegado, collé. 
PEGADIZO, Z A : adj.: gluant, visqueux. 
|| Contagieux, qui se gagne par attouche-
meut. || Qui s'invite lui-méme á diner chez 
ses amis, parasite. || V. postizo. 
Et. de pegar, coller. 
PEGADO, DA: p. du v. pegar, collé. || 
Battu. || adj. ñg.: fortement adhérent. || 
adj. s. m.: emplatre, cataplasme. ¡| Fig.: 
estar pegado, étre tout á c6té, contigu. 
P E G A D O R : s. m.: colleur, celui qui 
colle le papier sur les murs. 
P E G A D U R A : s. f.: action de coller; son 
effet. || Action de poisser, poissement. H 
Assemblage. liaison, lien, unión physique 
de deux choses par adhérence. 
Et. de pegar, coller et poisser. 
P E G A J O S O , S A : adj.: visqueux, 
gluant. || Contagieux, qui se commuui-
que, qui se prend facilement. || Fig.: doux, 
agréable, moélleux. JJ Se dit d'une per-
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soune eniinyeuse, importune, qui fati-
o-ue avec sou assiduité. || Se dit des eni-
plois oü on manie Targent dont on peut 
facilement faire mauvais usage. 
Et. de pegar, coller. 
P E G A M I E N T O : s. m.: l'action d'unir, 
de joiudre uue cliose avec uae aixtre, liai-
son, unión, adhérence de deux dioses. 
P E G A N T E : p. du v. pegar, gluant. H 
Collant. 
PEGAR : v. a.: coller, joiudre, faire te-
ñir avec de la colle. || Unir, joiudre uue 
chose avec une autre, attacher, coudre, 
enchaíner. || Appliquer une chose sur une 
autre. || Ruer, jeter quelque chose contre 
une autre avec violeuce, heurter. || Dou-
ner, en parlaut de coups de fusil, de 
sabré, etc. || Communiquer, contagier, 
épancher, en parlaut d'uue maladie, d'un 
vice, d'uue erreur. || Frapper, chátier, 
battre. || v. n.: prendre, saisir. ¡I La plan-
ta ha pegado, la plante a pris racine. || 
Produire sou effet. || Etre tres opportuue 
une chose, venir k propos. || Etre á cóté, 
contigue uue chose d'une autre. || v. r.: 
pegarse, s'accrocher, s'attacher á quel-
qu'un pour díner, etc. |i S'iuviter soi-me-
me, prendre place á table sans y avoir 
été invité. !¡ S'attacher á une personne 
avec affectiou, avec désir de luí plaire. || 
Adhérer fortement deux choses mises en 
contact, commencer á s'endormir. || Eu 
parlant d'un ragoút, se brüler, adhérer 
au pot par manque d'eau. || S'insinuer 
daus l'esprit, y faire uue forte impression. 
|| Prendre goút, s'attacher, s'affectiouner. 
|¡ Pegar á la batida, au jeu du billard, 
coller la bille contre la bande. || Pegar 
fuego, mettre le feu. || Pegar con uno, 
assaillir. || Pegar un parche, douner une 
déception, tromper l'attente. || Pegar los 
ojos, s'endormir. || i^o pegar los ojos en 
toda la noche, ne pouvoir dormir. || i^o 
pegar, ne pas prendre, ne pas réussir. || 
Pegársela á alguno, tromper quelqu'un. 
II Pegarse algo, ferrer la mulé, voler dans 
un emploi, tirer profit d'uue affaire. || Pe-
garse los pies, ne pouvoir pas marcher. || 
Pegarse como ladilla, s'attacher á quel-
qu'un commesou ombre. || Pegársela len-
gua al paladar, rester interdit.JI Pegár-
sele á uno las sábanas, aimer trop le l i t , 
se lever tard. 
Et. du latin picare, enduire de poix;de 
pix, picis, poix; pour le seus de heurter, 
pousser ou lancer contre, de pingere. 
PEGÁSEO, S E A : adj. Poés.: qui a rap-
port au Pégase et aux Muses. 
Et. du latin Pegasus. 
PEGÁSIDES: s. f. p l . : Pégasides, nom 
donné aux Muses. 
Et. du latin pegásides, méme signiñca-
tion. 
P E G A S O : s. m. Myth . : Pégase, cheval 
cilé, qui, d'aprés la Fable, fit naitre d'un 
¿;oup de pied la fontaine Hippocréne, ins-
piratiou des poetes. || Astr.: constellation 
de l'hémisphére boréal. 
Et. du grec pigasos, qui tient sans 
doute á psgé, source ; latin Pegasus. 
P E G A T A : s. f. fam. baie qu'on donne 
á quelqu'un, fourberie, tromperie. 
P E G O L L O : s. m. Asturies: pilier ou 
pied droit qui sert d'appui aux greniers 
aériens, propres de ce pays. 
R E G O T E : s. m.: emplltre de poix ou 
d'autre chose. H Fig.: se dit d'un ragoút 
ou d'uue fricassée dont la sauce est trop 
epaisse. || Parasite, poulpe, personne qui 
est toujours auprés d'uue autre, impor-
tun, embarrassant. ]| Morceau, chose ap-
pliquée sur une autre et qui lui sied fort 
mal. V. parche. 
Et. de pegar, coller. 
• ^ G O T E A R : v. n. fam.: faire le para-
site, s'inviter. venir de soi-meme manger 
quelque part, sans en avoir été prié. || 
Et. de pegote, parasite. 
P E G U E R A : s; f.: bois de sapin entassé 
qu on brúle pour en extraire la poix. [j 
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Eudroit oú l'on chauífe la poix pour mar-
quer les bétes á laiue aprés la tonte. 
Et. de pez, poix. 
P E G U E R O : s. m.: eelui qui fait ou qui 
vend de la poix. 
Et. de pez, poix. 
P E G U J A L : s. m. V. peculio. \\ Petit 
fond de terre, de troupeaux ou d'autre 
chose. 
P E G U J A L E R O : s. m.: petit laboureur, 
petit marchand de troupeaux. 
Et. de pegujal. 
P E G U J A R : s. m. V. pegujal. 
P E G U J A R E R O : s. m. V. pegujalero. 
PEGUJÓN : s. m.: poiguée de laiue eu 
flocons, pelote de laine ou de poils qui se 
joignent et adhéreut. 
Et. de pegar, coller. 
P E G U N T A : s. f.: marque faite avec de 
la poix au bétail, spécialement des bétes 
á laine. 
Et. de peguntar. 
P E G U N T A R : v. a.: marquer le bétail, 
surtout les betes á laine avec de la poix 
liquéfiée au feu. 
Et. de pez, poix, et untar, oindre. 
P E I N A : s. f. Audalousie. V. peineta. 
PEINADO, DA: p. du v. peinar, pei-
gné, oü le peigue a passé. || adj.: se dit 
d'un dameret qui est toujours bien pei-
gné, bien ajusté. || Poli, travaillé avec un 
excés de soin, en littérature et beaux 
arts. || adj. s. m. : eoiffure en cheveux; 
arrangement des cheveux. 
PEINADOR, RA: adj. s.: coiífeur, coif-
feuse, celui, celle qui coiífe, qui arrange 
les cheveux par métier. || Cardeur de lai-
ne. || s. m.: peignoir, linge, sorte de man-
tean que l'on endosse, quand on se pei-
gue, ou en sortaut du bain. 
Et. AQ. peinar, peigner. 
PEINADURA :s. f.: action de peigner, 
de se peigner; son eífet. || p l . : peignures, 
cheveux qui tombent déla tete en se pei-
gnant, et qui restent entre les dents du 
peigue. || Action de carder de la laine. 
PEINAR; v. a.: peigner, déméler, ar-
rauger les cheveux, les nettoyer avec un 
peigue. || Par extensión, se dit du l i n , 
de la laine, du chauvre, etc. || Fig.: chá-
tier son style en écrivant. || Toucher lé-
gérement uue chose á une autre. || Cou-
per un rocher, une montagne. || vieilli. V. 
empeñar. || v. r.: peinarse. _ se peigner, 
déméler, arrauger, nettoyer ses cheveux. 
Fig. et fam.: no peinarse una mujer para 
uno, n'étre une filie ou veuve destinée 
pour celui qui la demande eu mariage. 
Et. du latin pectinare, qui vient de 
peden, peigue; dans l'acception vieillie, 
A% pignorare ; de pignor, gage. 
P E I N E , s. m.: peigue, instrument á 
dents, de corne, d'ivoire, de buis, etc., 
qui sert á déméler les cheveux et á net-
toyer la tete. || Instrument á dents de fer 
dont les cardeurs se servent pour appréter 
la laine. || Peigue de tisseraud, espéce de 
chássis ou treillis qui a un graud nombre 
de petites divisious ou ouvertures, dans 
chacune desquelles on passe les fils de la 
chaine. || Instrument de torture á pointes 
d'acier. || Le coude-pied, partie élevée qui 
est entre le pied et la jambe. || Fig.: 
personne astucieuse, rnsée, qui joue de 
mauvais "tours. V. púa. || Dar una, pa-
sada de peine, se donner un coup de pei-
gue dans les cheveux. || Cortar el pelo á 
sobre peine, couper les cheveux sur le 
peigne, ne pas les couper trop court. || So-
bre peine, légérement, sans reflexión. \\A 
sobre peine, imparfaitement, sans achever 
uue chose. || Ya pareció el peine; se dit 
quand ou découvre l'auteur d'un excés, 
d'une faute. || Vvov.: peine encorvado, ca-
bello enhebrado, on peut croire comme 
sure la réussite d'une affaire quand on a 
disposé tous Ies moyens á l'effet. |i Dijo 
el Uñoso al p>eine, es lo que hablamos me-
nester, ironie contre le désagrénieut d'une 
mauvaise trouvaille. 
Et. du latin peciine, ablatif de psciífiu 
peigue; portugais pente; catalán p i n t a ; 
italien pettine. 
PEINERÍA: s. f.: boutique oü l'on vend 
des peignes. || Atelier oü on les fabrique. 
P E I N E R O , R A : adj. s.: peignier, celui 
qui fabrique, qui vend des peignes. 
P E I N E T A : s. f.: peigne courbe pour or-
ner ou pour teñir les cheveux de derriére 
la tete. || V . lendrera,. 
P E I N E T E R O : s. m. Y. peinero. 
P E J E : s. m. V. pez. Vieilli daus cette 
acception. || Peje araña, araignée de mer. 
|| Peje diablo, V. escorpena. \\ Fig.: hom-
me astucieux, rusé. || Es un buen peje! 
c'est un farceur. 
Et . de pez, poisson. 
P E J E M U L L E R : s. f. V . vaca marina,. 
P E J E P A L O : s. m.: espéce de morue 
plus dure et plus séche que la morue or-
dinaire. 
Et. de peje, poisson, et palo, bois. 
P E J E R R E Y : s. m. Zool.: poisson long 
de trois pouces, á ventre convexo et la 
máchoire iuférieure plus longue que la 
supérieure. 
P E J E S A P O : s. m. Zool.: poisson de 
trois pieds de longueur, á grande téte, á 
bouche fendue et sans écailles. 
P E J I G U E R A : s. f.: ce qui cause des 
embarras coutinuels, sans aucun proñt, 
ou avec peu de proñt. 
Et, du latin vesicaria: de vessica, ves-
sie. 
PEJÍN: adj. Santander. V. pejino. 
P E J I N A : s. f. Santander: femme du bas 
peuple. 
Et. áepeje, poisson. 
PEJINO, NA: adj.: se dit de l'argot et 
des manieres des pejinas. 
P E L : s. f. V. piel. 
P E L A : s. f. Y. peladura. || Gallee: en-
fant richement vetu, monté sur les épau-
les d'un homme qui danse devant le Saint 
Sacrement á la procession de la Péte-
Dieu. 
P E L A D A : s. f.: peau de mouton ou de 
brebis, á qui on arrache la laine aussitot 
que la bete est morte. 
P E L A D E R A : s. f. Méd.: alopécie, pé-
lade, maladie qui fait tomber le poil et 
les cheveux. 
Et. de pelar, peler. 
P E L A D E R O : s. m.: échaudoir, lieu oü 
l'on échaude; vase pour échauder. || Fig. 
et fam.: maison de jeu oü on fait des t r i -
cheries. 
P E L A D I L L A : s. f.: amando confite, re-
couvert de sucre fondu et de diverses 
couleurs. || Gabille, petite bille de pierre 
que l'on trouve sur les bords de la mer et 
des riviéres. 
Et. diminutif de pelada. 
P E L A D I L L O : s. m.: variété de presse 
ou peche charnue, á peau lústrense cou-
leur de violette, dont la chair est forte-
ment attachée au noyau ; se dit pour 
l'arbre et le fruit. || p l . : lame arrachée á 
la brebis ou au mouton morts. 
P E L A D O , DA: p. du v. jseZcir, pele, dé-
pourvu de poil, de peau, d'écorce. || Se 
dit d'un rocher nu, d'une montagne dé-
boisée, d'un téte chauve ou tondue de 
trop prés, etc. || Letra pelada, écriture 
nette, sans ornements, sans jambages. || 
Hueso pelado, os nu, sans chair. || Dis-
curso pelado, discours sansatours, \\Bailar 
el pelado, etre panné, 
P E L A D O R : s. m. : ouvrier qui 5te la 
peau ou l'écorce d'une chose. 
P E L A D U R A : s. f.: action de peler, de 
dépouiller de l'écorce, d'óter la peau. 
PELAFUSTÁN: s. m.: vagabond, fai-
néaut, misérable, homme de rien, un 
gueux, qui va gueusaut. 
Et. de pelar, peler, et fustán, espéce 
de toile pour doubler les vétements. 
P E L A G A L L O S : s. m.: homme da peu-
ple sans métier, toujours désoeuvré. 
Et. de pelar, peler, et gallo, coq. 
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P E L A G A T O S : s. m.: malheurenx, mi-
serable qui mauque de moyens de subsis-
tance. qui ne pent gaguer sa vie en tra-
vaillant. 
Et. de pelar, peler, et gato. chat. 
P E L A G I A N I S M O : s. m.: pélagiauisme. 
doctrine de Pélage, hérésiarque du cin-
quiéme siécle, qni niait le péché ori-
ginel et supposait que la gráce nons est 
donnéeá proportion de nos mérites. || Se-
mi-pelagianismo, semi-pélagianisme, opi-
nión d'aprés laquelle Thomme ne peut 
aucunement achever son amélioratiou, 
sans le secours de la gráce divine. 
P E L A G I A N O : adj. s.: pélagien, parti-
san déla doctrine de Pélage. || adj.: con-
forme ala doctrine de Pélage, qui a rap-
port á cette hérésie. || Semi-pelagiano, 
semi-pélagien, nom qu'on donnait aux 
hérétiques qui atténuaient le pélagia-
nisme. 
Et. du nom du fondateur de la secte, 
Pélagio, Pélage, moine du ve siécle. 
P E L A G R A : s. f. Méd.: pélagre, mala-
die cutanée, presque toujours mortelle, 
caractérisée par riuflammation écailleuse 
des parties de la peau exposées á l'air. 
Et . mot hybride: du latin pellis, peau, 
et du grec agrá, affectiou. 
P E L A I R E : s. m.: cardenr, ouvrier qui 
chardonnele drap, qui entirelepoil avec 
le chardon. 
Et. fapelo, poli. 
P E L A l R I A : s. f.: lainage, fa§on donnée 
aux draps avec les chardons qui tirent la 
laine. || Métier du cardeur. 
P E L A J E : s. m.: pelage, couleur domi-
nante du poild'unebete. HÍTig.: apparence 
d'une personne d'aprés la maniere dont 
elle est costumée, mais en sens péjoratif. 
Et. de pelo, poil. 
P E L A M B R A D O , DA: p. du v. pelara-
i rar . V. apelambrado. 
P E L A M B R A R : v. a. V. apelambrar. 
P E L A M B R E : s. m.: poil du corps. || 
Poil ou laine arracbé des cuir's par les 
corroyeurs ou mégissiers. || Défaut de polis 
dans les endroits du corps oü 11 doit y en 
avoir. || Plamée, cbaux pour enlever le 
poil. 
Et. de pelo, poil. 
P E L A M B R E R A : s. f.: partie du corps 
oü le poil est trés épais. || Pelade, chute de 
la laine des peaux mises a la eliaux. || Tau-
nerie, lien oü l'on tanne. || Y. alopecia. 
Et. de pelambre, polis du corps. 
P E L A M B R E R O : s. m.: tanneur, celui 
qui s'occupe á tanuer, á enlever le poil 
ou la laine des cuirs. 
P E L A M E N : s. m. fam. N . pelambre. 
P E L A M E S A : s. f.: querelle de gens qui 
se prennent aux cheveux. I| La portion de 
polis qui reste entre les mains. 
Et. á&pelo, poil, et mesar, arracherles 
cheveux violemment. 
P E L A N D U S C A : s. f.: bagasse, femme 
de mauvaise vie; femme perdue, prosti-
tuée. 
Et. pelar, peler, et la finale péjora-
tive iisca, femme qui pele cenx qu'elle 
attrape. 
PELANTRÍN: s. m.: laboureur pauvre, 
á petites rócoltes. Ce mot est usité spé-
cialement á Séville. 
Et. de pelar, avec une finale péjora-
tive. 
P E L A R : v . a.: peler, 6ter le poil, la 
pean, l'écorce. || Plumer les oiseaux. || 
En parlant du faucou, manger un oiseau 
qui a encoré ses plumes. || Fig.: plumer, 
dépouiller nn joueur. lui gagner son ar-
gent. || Dépouiller quelqu'un de son bien 
par ruse, astucieusement. || Pig.: couper les 
cheveux ras. || Oter la peau á certains 
fruits. || V. mondar. || v. r.: pelarse, se 
peler, perdre le poil, la laine, etc. || Pe-
larse las barbas, s'arracher Ies cheveux, || 
Pelarse uno de fino, savoir quelqu'un 
manger son pain, en savoir long. |i Duro 
de pelar, difíieile d'obtenir. á faire. || Pe-
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Idrselas, loe. fam. pour exprimer lavéhé-
mence, l'enthousiasme. la vivacité qu'on 
met á faire une chose. || Baila que se las 
pela, 11 danse avec ardeur, avec enthou-
siasme. 
Et. du latin jetare, peler, 8ter le poil; 
et du latmpellis, peau, dans le sens d'6ter 
la peau. 
P E L A R E L A : s. f. V. alopecia. 
P E L A R R U E C A S : s. f.: filandiére misé-
rable, pauvre femme qui gagne sa vie 
en ñlant, pelant la queiiouille. 
Et. de pelar, peler, et rueca, quenouille. 
PELÁSGICÓ, C A : adj.: pélasgique ou 
pélasglen, qui appartient aux Pélasges. 
P E L A S G O , G A : adj. s.: Pélasge, nom 
d'un peupie d'origine incertaine qui, des 
une époque trés reculée, s'établit dans la 
Gréce et enltalie. ||adj. s. f.: paille d'or-
ge brisée qui sert ordmairement á garnir 
des paillasses. V. pelaza. 
P E L A Z A : adj.: paille d'orge demi bat-
tue. || s. f. V. pelazga. 
P E L A Z G A : s. f. fam.: bruit, dispute, 
querelle. 
Et. de pelar. 
P E L D A Ñ O : s, m. : échelon, degré 
d'échelle. 
Et. du latin pedaneus, appartenant au 
pied. 
P E L D E F E B R E : s. m.: aucienne étoífe 
de laine et de poil de chévre, espéce de 
camelot ou de bouracan. 
Et. du francais ^oiZ de chévre. 
P E L E A : s. f.: bataille, combat, lutte 
en général. || Fig.: discussion vive, ani-
mée, ardente; dispute violente. || Combat 
entre les animaux. || Extreme fatigue en 
travaillant, rude labeur. || Gente de pelea, 
gent de guerre. || Fig.: no ser hombre de 
pelea, étre pacifique, ne pas étre coura-
geux, ne pas aimer la lutte. || Prov.: pe-
lea de hermanos, alheña, en manos, les 
disputes entre fréres aboutissent souvent 
aux coups de báton. 
Et. V. pelear. 
P E L E A D O R : s. m.: combattant. || Que-
rellenr, celui qui aime á lutter, á dispu-
ter. 
P E L E A N T E : p. du v. pelear, combat-
tant, qui combat, qui lutte. 
P E L E A R : v. n.: combattre, lutter. || Se 
battre. || Débattre, disputen || Fig.: tra-
vailler avec ardeur, se donner de la peine. 
|i S'opposer une chose k une autre. || 
Lutter contre un obstacle ; attaqner une 
difficulté. || Se dit des animaux qui se 
battent. || v. r.: pelearse, se battre á coups 
de poiug, en parlant surtont des enfants. 
Et. du latin bellare, guerroyer; de bel-
lum, guerre; de la forme primitive duel-
lum; de dúo, deux. 
P E L E C H A R : v. n. : pousser du'poil, des 
plumes. || Pig.: commencer á s'enrichir; 
rétablir ses aífaires, sa santé. 
Et. de pelo, poil, et echar, pousser, 
croitre. 
P E L E L E : s. m.: mannequin de paille 
ou de chitfons; jouet, pour le lancer en 
l'air pendant les fétes du carnaval. || 
Homme simple et inutile, qui ne vaut 
rien, qui sert de jouet aux méchants. 
Et. du latin pellere, secouer, lancer. 
PELEÓN : adj. s. V. vino peleón. 
P E L E O N A : s. f. fam.: dispute, débat, 
querelle. 
P E L E T E : s. m.: ponte á la bassette, au 
pharaon. || Fig. et fam.: pauvre, homme 
qui u'a pas le son. || loe. adv.: en pelete, 
nu comme la main. 
PELETERÍA: s. f.: pelleterie. art de 
préparer les peaux pour en faire des four-
rures. || Commerce de fourrures. || Peaux 
dont on fait les fourrures. || Fabrique, 
magasin, boutique de fourrures. 
.Et. de peletero, pelletier. 
P E L E T E R O : s. m.: pelletier, celni qui 
fait et vend des fourrures, ou des peaux 
pour en faire. 
Et. de piel. peau. 
PELI 
P E L G A R : s. m.: argoulet, homme de 
néant, misérable, indigne d'estime. 
PELIAGUDO, DA: adj.: qui a le poil 
loug et délié. || Fig.: embarrassant, héris-
sé de difficultés, épineux, en parlant d'ii'ie 
aífaire. || Fig. et fam.: percant, subtil, fin, 
péuétrant. 
Et. de pelo, poil, et agudo, pointu. 
P E L I B L A N C O , C A : adj.: qui a le poil 
blanc. 
Et. de pelo, poil, et blanco, blanc. 
P E L I B L A N D O : adj.: qui a le poil doux 
et fin. 
Et. de pelo, poil, et blando, mou. 
PELÍCANO: s. m. Zool.: pélican, oiseau 
aquatique, de la famille des palmipédes, 
muni d'une poche qui a son ouverture 
entre les deux branches osseuses dont se 
compose sa mandibule inférieure. || Ins-
trument dont les dentistes se servent pour 
l'extraction des dents molaires. 
Et. dwl&tm pelicanus ; greepelekanon, 
pélican. 
P E L I C A N O , NA: adj.: blanc, blanchi 
de vieillesse, qui a les cheveux blancs. 
Et. de pelo, poil, cheveux, et cano, 
blanc, gris. 
P E L I C O R T O , T A : adj.: qui porte les 
cheveux courts. 
Et. de píelo, poil, et corto, court. 
PELÍCULA: s. m.:pellicule, membrane 
trés minee, de quelque nature qu'elle 
soit. || Petite peau qui couvre quelqnefois 
certaines plaies et ulcéres. || V. hollejo. 
Et. du latin pellicula. dirainutif de 
pellis, peau. 
P E L I C U L A R : adj.: pelliculaire, qni a 
la forme d'une pellicule. || Qui a ropport 
a la pellicule. 
P E L I F O R R A : s. m, fam. V. ramera. 
Et. du lííim pellex, coucubine, et forra, 
de forro, forra, libre; de l'arabe horr, l i -
bre, aífrauchi. 
P E L I G N O : adj. s.: Péligne, naturel bu 
habitant du territoire de l'ancienne Ita-
lie, aujourd'hui nommé Abruzzes. 
P E L I G R A R : v. n.: péricliter, courir 
quelque hasard ou danger, Streen péril. || 
Menacer ruine; se dit des choses en gé-
néral. 
Et. du latin periclitari, essayer, étre 
en péril: de pericidum, oupieridum, péril. 
P E L I O R O : s. m.: péril. danger, risque. 
II Argot: la question, la torture qu'on 
donnait aux criminéis, pour leur faire 
avouer leurs crimes. || Correr peligro, pé-
ricliter, courir quelque hasard ou danger. 
i| Estar eii peligro, étre en danger. || Estar 
de peligro, étre en péril de mort; se dit 
d'un malade qu'on désespére de sauver. 
|| Sacar de peligro, sauver. || Prov.: quien 
ama ou busca el peligro en el perece, qui 
aime le péril y périt. || A l peligro con 
tiento y al remedio con tiempo, apprend 
qu'ilfaut procéder dans lea dangers avec 
circonspection, et dans les choses qui 
demandent remede, avec activité. 
Et. du latin periculum, expérience, pé-
r i l ; du primitif periri, essayer; d'oü ha-
sarder; grec peiran. essayer. 
P E L I G R O S A M E N T E : adv.: périlleuse-
ment, dangereusement, d'une maniére 
dangereuse ; en danger, avec péril. 
P E L I G R O S O . S A : adj.: périlleux, dan-
gereux. || Personne turbulente, grin-
cheuse. 
P E L I L A R G O , GA: adj.: qui a les che-
veux ou les poils longs. 
Et. de pelo, poil, et largo, long. 
P E L I L L O ; s. m.: petit poil, poil follet. 
|| Fig.: motif léger de dispute. || No tener 
pelillos en la lengua, savoir s'expliquer 
nettement, parler hardiment. || Reparar, 
ou pararse en pelillos, s'arréter á de pe-
tites difñcultés; faire cas de vétilles, se 
formaliser d'un rien. || Echar pelillos á l a 
mar, oublier de légers motifs de ressenti-
inent, se raccommoder, se réconcilier. 
Et. diminutif de pelo, poil. 
P E L I L L O S O . SAiadj.: pointilleux. qui 
PELO 
se pique aisément, qui se croit tonjours 
offensé. 
PELINEGRO, G R A : adj.: qui a ies che-
veux ou les poils noirs. 
Et. de pelo, poil, et negro, noir. 
P E L I R R O J O , J A : adj.: qui a les che-
veux roux, le poil roux. 
Et. de pelo, poil, et de rojo, roux. 
PELIRRUBIO, BIA : adj.: blondín, qui 
a les clieveux blonds. 
Et. de pelo, poil, et rubio, blond. 
P E L I T I E S O , S A : adj.: qui a le poil hé-
rissé, raide, rude. 
Et. de pelo, poil, et tieso, raide, 
P E L I T R E : s. m. Bot.: pyréthre, plante 
á, racine salivaire de la famille des com-
posées. 
Et. du latin pyrethrum; du grec pure-
thron, pyréthre, plante médicinale;de pu-
ressein, avoir la fiévre; de puretos, ar-
deur ; de pur, fen. 
P E L I T R I Q U E : s. f.: clinquant, faux 
brillant, fausse apparence, chose sans 
valeur réelle, habióle. || Pompons, cer-
tains petits oruements que les femmes 
ajoutent á leur coiffure, á leur habille-
ment. 
P E L M A : s. m. fam. V. pelmazo. 
Et. du grec pelma, plante des pieds. 
PELMACERÍA : s. f.: lenteur dans les 
actions, nonchalance. 
Et. de pelmazo. 
P E L M A Z O : s. ra.: chose pesante, 
applatie et comme foulée aux pieds. || 
Masse sur l'estomac; se dit d'un mets 
lourd, pesant. || Fig.: homme lourd, pe-
sant, massif, ient dans ses opérations. 
Et. augmentatif de pe¿ma. 
I P E L O : s. m.: poil, filet délió qui sort 
de la peau. || Eusemble de tous ees filets. 
|| Cheveu, poil de la tete de l'homme. || 
Eusemble de tous les cheveux de la tete; 
chevelure. || Duvet des oiseaux, merme 
plume, courte, douce, molle. || Duvet de 
certains fruits. || Filet qui s'attache aux 
pointes de la plume. || Petite écaille qui 
se détache du canon d'une plume d'oie. 
|| Tout filet délié soit de laine, soit de co-
tón, desolé, etc. || Conleur du poil des 
animaux, spécialement des mules et che-
vaux. |! Paille, défaut de liaison dans les 
métanx, dans le verre. || Gendarme, giace 
dans les diamants. || Poil, défaut dans 
certaines pierres préeieuses. || Soie grége 
et en matasse sortant du cocou, qui n'est 
pas encoré filée. || Veine d'une pierre qui 
l'inutilise. i| Maladie qui vient au sein des 
femmes, cansée par l'abondance de leur 
lait qui se grumole. || Maladie des che-
vailx aux sabots, doñt la corne s'éléve 
par écailles. || Partie ñbreuse du bois qui 
s'en détache quand on le coupe. || Chose 
faite en poil, surtout de chameau. || Fig.: 
pelage. 1| Une chose de peu de conséquen-
ee, un fétu. || A contra pelo, á r'ebrousse-
poil, et figurément, hors de saison, mal á 
propos, á contre-temps. || Apelo, átemps, 
á propos. || Pelo arriba, á contre-poil. || 
Pelo á pelo, ou pelo por pelo, poil pour 
poil, pour diré troc pour troc. || En pelo, 
a poil, pour diré saus selle, et par exten-
sión, se dit de toute autre chose qui est 
imparfaite. || Pelo de Judas, ou de cofre, 
cheveux roux.|| Pelo de la dehesa, manié 
res, habitudes que conservent les gens de 
lacampagne. \\ Pelo malo, duvet d'oiseau. 
II Carne de pelo, gibier á poil, viande de 
boucherie. || Pelo de aire, haleíue de vent. 
II Hombre de pelo en pecho, homme de ca-
ractére, de nerf, brave, courageux. \\Gen-
te de pelo, gens riches. || Montar en pelo, 
mouter un cheval á poi l ; et au figuré, 
saventurer sans avoir les moyeus de 
reussir. || No tener pelo de tonto, étre un 
homme avisé, n'etre auouuement sot. || 
hstar^ en pelo, etre á nu, n'avoir pas une 
chemise, avoir tout perdu. || iVo tocar el 
Pelo déla ropa, ne point toncherá un che-
veu de la téte. || Cambiar pelo á pelo, faire 
un echange troc pour troc. || Relucirle á 
PELO 
uno el pelo; se dit de celui qui jouit de 
biens de fortune. || Contar con pelos y se-
ñales, donner des renseiguemeuts exaets 
et minutieux. !| Tener pelos una cosa, étre 
une chose diíñcile á obten ir , avoir des 
dilficultés, des embarras. || íier de buen 
pelo, étre de bon poil, phrase ironique 
pour noter une personne de mauvais ua-
turel, de mauvaises qualités. || Salir de 
pelo, étre une chose conforme au génie 
ou au naturel de celui qui Ta commandée. 
|| Echar buen pelo, augmenter sa fortune, 
acquérir du bien; recouvrer sa santé. || 
Echar pelos á ¿a mar. Y. echar pelillos á 
la mar. || iVo tener pelos en la lengua. V. 
no tener pelillos en la lengua. \\ Cortar 
un pelo en el aire, étre trés habile, tres 
intelligent, perspicace. ^Agarrarse de un 
pelo, prendre le premier prétexte qu'on 
trouve. || A medios pelos, á moitié ivre. || 
Andar el pelo, en venir aux coups. i| Co-
mo de la masa, plaiu, saus obstacles, sans 
difficultés. || De medio pelo, de peu d'im-
portance. d'esprit médiocre, d'un rang 
peu élevé. || Estar montado al pelo; se dit 
de toute arme á feu dont l'arrét est trés 
petit. || Ponerse los pelos de punta, se 
dresser les cheveux á la téte. || iSonpelos 
de cochino1} phrase pour exprimer qu'on 
ne doune pas aune chose la valeur qu'elle 
mérito. || Buscar el pelo al huevo, cher-
cherdupoilá la coquille d'un oeuf; se dit 
d'une personne qui cherche un prétexte 
ridiculo pour gronder, pour disputer, 
pour faire du bruit. || Rascarse pelo arri-
ba, se gratterle poil en haut, phrase bur-
lesque pour diré tirer de l'argent de sa 
poche. || Largo como pelo de huevo ou de 
rata, large comme le poil d'un oeuf ou 
d'une souris; se dit pour exprimer la mes-
quinerie. Ta varice, la vilenie de quel-
qu'un. || Prov.: cuando el pelo enrasa y el 
raso empela, con mal á n d a l a seda, dénote 
que toutes les choses qu'on fait sortir de 
leur état naturel sont vicieuses ou se per-
dent. || Cuando tuvieres un pelo más que 
él, pelo ápelo tepela con él, conseille de ne 
pas plaider centre les plus puissants ou 
plus riches. 
Et. du latin pilus; grec pilos, poil ; 
s&ascriipiulaha; lithuanien plauka, che-
velure. 
PELÓN, NA : adj.: qui n'a pas de che-
veux. i| Qui s'est fait couper les cheveux 
tout courts. || Fig.: pauvre, dans l'indi-
geuce. || Fig. : ladre, avare, sórdido. || 
Cordoue: cadet, second enfant mále de 
chevaliers principaux. || s. f. Y. alopecia. 
Et. augmentatif de pelo, poil, par anti-
phrase. 
PELONERÍA: s. f,: pauvreté, misére. 
PELONÍA: s. f. V. alopecia. 
P E L O S I L L A : s. f. Bot.: piloselle, oreille 
de rat, plante velue, vulnéraire, astrin-
gente, bonne pour les cours de ventre, 
les hémorragies, les heniles, etc., mais 
trés mauvaise pour les moutous et autres 
animaux, qu'elle fait périr. V. vellosilla. 
Et. du latin moderno pilosella; bas-
latin pilosellus, pelouse, champ couvert 
d'herbe; de pilus, poil, parce que cette 
plante est couverte de poil follet. 
P E L O S O , SA : adj. V. peludo. \\ s. f. 
Argot: caban, couverture de feutre, jupe. 
Et. de pelo, poil. 
P E L O T A : s. f.: baile, pelote, petite 
boule élastique pour jouer. || Boulet, 
baile de mousquet des anciens canons et 
d'autres armes á feu. || Paume. pelote de 
paumier. ¡|Viilg.: femme publique. || Pelo-
ta de viento, baile faite sur une petite 
vessie qui la fait bondir; bailón, vessie 
recouverte de cuir. || Juego de pelota, jeu 
de paume, lien oüon la joue. H loe. adv.: 
en pelóla, tout nu, sans aucune espéce de 
vétement. il Dejar á uno en pelota, dé-
pouiller entiérement quelqu'un, ne lui 
rien laisser. || Rechazar la pelota, ren-
voyer la baile; et au figuré, rétorquer un 
argument. || Estar la pelota en el tejado. 
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étre encoré douteux le résultat d'une 
affaire. \\ Jugar á la pelota con uno, duper, 
tromper quelqu'un, lui faire perdre son 
temps en allées et venues. || No tocar uno 
pelota, ne pas toucher au but. || Sacar 
uno pelotas de una alcuza, tirer de l'huile 
d'un mur. 
Et. augmentatif du latin pila, pelote, 
baile; pour le sens de en pelota, tout nu, 
du latin ¡oe^is, pean. 
P E L O T A Z O : s. m.: coup de baile, coup 
de pelote. 
P E L O T E : s. m.: poil de chévre pour 
rembourrer; bourre pour le méme effet. || 
vieilli. V. pelliza. 
Et. de pelo, poil, avec une finale péjo-
rative. 
P E L O T E A R : v. n.: peloter, jouer á la 
paume sans faire une partie réglée, pe-
loter en atteudant la partie. || Disputer, 
débattre, contester. || Fig.: déranger, bou • 
leverser. || Jeter, lancer une chose decóté 
et d'autre. || v. a.: revoir, repasser un 
compte, l'examiner de nouveau, eu faire 
la révisión. || v. r.: pelotearse, se dispu-
ter, contester, se quereller les uns les 
autres. 
Et. de pelota, pelote. 
P E L O T E R A : s. f.: querelle, altercation, 
dispute entre femmes particuliérement. 
PELOTERÍA: s. f.: amas de bailesa 
jouer et á eharger des armes á feu, de 
boulets. || Amas, monceau de bourre. 
Et. de pelota, pour le premier sens ; de 
' , poil de chévre, pour le second. 
P E L O T E R O : s. m.: celui qui fait des 
bailes pour le jeu de paume. || Celui qui 
sert les bailes aux joueurs. |¡ Fam. V. 
pelotera. \\ Traer á uno al pelotero. Y. 
traerle al retortero á l'article retortero. 
P E L O T I L L A : s. f.: petite boule, petite 
pelote, petite baile. || Petite boule de cire, 
garnie de pointes de verre, attachée au 
bout d'une íicelle d'une coudée de long, 
avec laquelle les disciplinauts ou péni-
tents d'Espagne se piquaient les épaules, 
afin de se faire saigner. || Darse con la 
pelotilla, se piquer avec la petite boule 
de cire ; et en termesburlesques, boire du 
vin en abondance et coup sur coup. || Ha-
cer pelotillas, faire des petites boules ; se 
dit pour réprimander ceux qui ont l'ha-
bitude de fourrer toujours les doigts dans 
leur nez, et de faire de petites boules du 
tabac qu'ils en tirent. 
PELOTÓN : s. m.: grosse pelote, grosse 
baile. || Pelotón de cheveux mélés qu'on 
a de la peine á déméler. || Pelotón, grou-
pe plus ou moins nombreux de soldats. || 
Assemblage, réunion de personnes, sans 
ordre et en confusión. 
Et. augmentatif de pelota, baile, pe-
lote. 
P E L T A : s. f.: pelte, petit bouclier an-
clen en forme de croissant. 
Et. du latin pella; grec pelté. 
P E L T R A B A : s. f. Argot.: havresac, 
besace. V. mochila. 
P E L T R E : s. m.: mélange d'étain et de 
plomb. 
Et. de l'allemand spelter, zinc. 
P E L T R E R O : s. m.í potier d'étain, ce-
lui qui fait et vend de la vaisselle d'étain. 
P E L U C A : s. f.: perruque, coiffure. de 
cheveux postiches. I] Se dit de la personne 
qui la porte. || Fig. et fam.: répréhension 
ápre. || Echar una peluca, chapitrer, tau-
cer quelqu'un. 
Et. de pelo, poil, cheveux, avec une 
finale péjorative. 
PELUCÓN : s . m.: grande perruque. I 
La personne qui la porte. 
Et. augmentatif de peluca. 
P E L U C O N A : s. f.: onced'or d'Espagne, 
particuliérement les onces frappées sous 
les rois de la maison de Bourbou jusqu'á 
Charles I V inclusivement. 
Et. de peluca, perruque, par allusion a 
la perruque des bustos dans ees mon-
naies. 
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P E L U D O , DA:adj.:pelu, poilu, couvert 
de poils. y s. m.: uatte de jone fort long et 
battu. 
P E L U Q U E R A : s. f. : perruquiére, la 
femme du perruquier. 
PELUQUERÍA: s. f.: établissement de 
perruquier ; boutique oü Ton fait des per-
ruques, oü Ton rase, ou coupe les clie-
veux, etc. 
Et. de peluquero, perruquier. 
P E L U Q U E R O : s. m.: perruquier, coif-
feur, celui qui fait des perruques, qui 
coupe les cheveux, barbier. 
Et. de peluca, perruque. 
PELUQUÍN: s. m.: petite perruque. |1 
Nom d'une espéce de perruque qu'on por-
tait au siécle dernier et dans le commen-
cement de celui-ci et qui ne couvrait que 
le devant de la tete. 
Bt. diminutif de peluca. 
P E L U S A : s. f.: duvet sur la peau de 
certains fruits. H Davetqui se détache du 
vieux linge, du drap, etc. 
Et. de pelo, poil. 
P E L U S I L L A : s. f. V . vellosilla. 
Et. diminutif de pelusa, duvet. 
P E L V I : adj.: pehlvi; se dit d'une lan-
gue des anciens Perses, et de tout ce qui 
a été écrit dans cette langue. 
Et. du persan pahlavi; de pahlavan, 
héros, chevalier. 
PELVIMETRÍA: s. f.: pelvimétrie, ac-
tion de mesurer les diamétres du bassiu 
avec le pelvimétre. 
PELVÍMETRO : s. m.: pelvimétre, ins-
trument que l'on emploie dans les accou-
chements pour mesurer les diamétres du 
bassin de la femme. 
Et. mot hybride composé du latin pel-
vis, bassin, et du grec metron, mesure. 
P E L V I S : s. f.: bassin, cavité du corps 
humaiu située dans la partie inférienre 
du trono, et formée par les os sacrum, 
coxis et autres et par les parties molles. 
Elle contient l'extrémité du tuyau diges-
tif , la vessie et les organes de la généra-
tion, surtout de la femme. 
P E L L A : s. f.: petite boule, surtout 
boule, pelote de neige. || Bonle de métal 
brut. || Boule de saindoux. || Graisse du 
porc, telle qu'on la tire de l'animal. || 
Coeur du choufleur. || Fig.: somme ronde, 
somme considérable d'argent. || Boule. 
globe, pelotón, pelote, tout ce qui a une 
figure ronde, soit en páte ou en métal. || 
Boule de blanc manger. En Espagne on 
fait le blanc manger si épais et si dur que 
les Espagnols en forment des petits pains 
ronds ou des boules qui se vendent dans 
les confiseries. || Zool.: héron cendré, oi-
seau aquatiqiie. 
Et. du latin pito, masse qui se resserre; 
et pour le sens de héron, peut-étre du 
grec pellos, noir, brun, de couleur som-
bre. 
P E L L A D A : s. f.: truellée de mortier, 
ce que la truelle en peut contenir. H V. 
pella, premier sens, || No dar pellada, 
étre arrété dans un ouvrage de majon-
nerie; et au figuré, dans une affaire. 
Bt. de pella, boide. 
P E L L E J A : s. f.: cuir, peau de brebis, 
de mouton, etc., préparée ou corroyée. || 
viei l l i . V. pellejo. || vulg.: prostituée, 
femme publique. || Argot: jnpe. || Dar, 
dejar ou perder la pelleja, V. dar, ou 
dejar el pellejo, á rarticle pellejo. || Sal-
var la pelleja. V. salvar el pellejo. || Sol-
tar la pelleja. V. soltar él pellejo. 
Bt. du latin pellis, peau. 
PELLEJERÍA: s. f.: mégisserie, bouti-
que, établissement de mégissier. || Quar-
tier, rué des mégissiers. 
Et. de pellejo ou pelleja, peau. 
P E L L E J E R O : adj. s.: mégissier, qui 
appréte les peaux en blanc, en alun. 
Et. de pellejo owpelleja, peau. 
P E L L E J . I N A : s. f.: petite peau minee. 
Et. diminutif áe pelleja, peau. 
P E L L E J O : s. m.: peau, partie exté-
rieure de l'animal, laquelle enveloppe 
tous ses membres, séparée ou non du 
corps. || Enveloppe des fruits charnus, 
d'une chose molle quelconque. || Outre ou 
peau de boire cousue et préparée daus la-
quelle on met des liqneurs. || Fig. et fam.: 
ivrogue, sac á vin. || Argot: espéce d'ha-
billement d'homme fait en forme de re-
dingote. || No tener más que el pellejo, 
étre extrémement maigre, n'avoir que la 
peau et les os. || No caber en el pellejo, 
étre trop gras, ou trop vaniteux, ne pou-
voir teñir dans sa peau. |i Quitar el pe-
llejo, 5ter, enlever la peau; et au figuré, 
tuer quelqu'un, et aussi le dépouiller de 
son argent; ou encoré médire, mal parler 
de lu i . |1 Perder,- soltar, dar ou dejar el 
pellejo, y laisser sa peau, mourir. || Mu-
dar el pellejo, changer de peau. || Pagar 
con el pellejo, coúter une chose la mort. || 
Salvar el pellejo, revenir de mort á vie, 
ou échapper á un tres grand péril. || Estar 
ou hallarse en el pellejo de otro, se trouver 
dans les mémes circonstances, dans la 
méme position qu'un autre. 
Et. de piel, peau, ou bien du l&impel-
lis. 
P E L L E J U D O , DA : adj.: qui-a la peau 
pendante ; qui en a beaucoup. 
P E L L E J U E L A : s. f.: petite peau. 
Bt. diminutif de pelleja, peau. 
P E L L E J U E L O : s. m.: petitepeau minee, 
déliée, peu garnie de poil ou de laine. 
Et. diminutif de pellejo, peau. 
P E L L E T A : s. f. V. pelleja. 
PELLETERÍA: s. f. V. pellejería. 
P E L L E T E R O : s. m. Y. pellejero. 
P E L L E Y A : s. f. Asturies. V. pelleja. \\ 
Prov.: barbabermeya, nunca bonapelleya, 
eonseille de se méfier des hommes á bar-
be rouge. 
P E L L E Y U : s. m. Asturies. V. pellejo. || 
Prov.: bolsa sin dinero llamoi yo pelleyu, 
bourse sans argent n'est qu'un petit sac 
de peau. 
P E L L I C A : s. f.: couverture de l i t faite 
de pean. || Jaquette de paysan, de berger, 
également en peau. || Petite peau pré-
parée. 
Et. du latin pellicula, petite peau. 
P E L L I C O : s. m.: jaquette de berger en 
peau. || Vétement fait de peau qui a quel-
que ressemblance avec la jaquette des 
bergers. i| v ie i l l i : mot piquant, quolibet, 
raillerie, brocard. 
Et. de pellica. 
P E L L I J E R O : s. m. V. pellejero. 
P E L L I Q U E R O : s. m.: celui qui fait des 
couvertures de l i t , des jaquettes en pean. 
P E L L I Z A : s. f.: pelisse, robe, mantean 
fourré. 
Et. du latin pellis, peau. 
P E L L I Z C A D O , D A : p. du v. pellizcar, 
pincé. 
P E L L I Z C A D O R , R A : ad. s.:'pinceur, 
pinceuse, celui, celle qui aime á pincer. 
Et. de pellizcar, pincer. 
P E L L I Z C A R : v. a.: pincer, preudre, 
serrer la superficie de la peau avec le 
bout des doigts. || Oter une parcelle de 
quelque chose. || Fig.: dérober quelque 
chose en cachette et en petite quantité. || 
Fig.: agacer, harceler, donner des coups 
de dents, mordre subtilement. || Mar.: 
pellizcar el viento, pincer le vent. jl v. r.: 
pellizcarse, se tirer de l'oreille; avoir un 
vif regret, se tourmenter. V. perecerse. 
Et. du latin vellicare, tirailler, pin-
cer, fréquentatif de vellere, arracher. 
P E L L I Z C O : s. m.: pinijure, action de 
pincer. || Pincjon, marque sur la pean qui 
a été pincée. |i Petit morceau détaché de 
quelque chose avec le bout des doigts. || 
Fig.: coup de dent. || Pellizco de monja, 
petit macaron sucré que les religieuses 
font en Espagne, et qui est fort délicat. 
P E L L O : s. m.: jaquette fine en peau. 
PELLÓN: s. m.: pelisson ou plisson, 
long habit de peau, qu'on portait aucien-
uement. 
Et. du latin pellis, peau. 
P E L L O T E : s. m. V. pellón. 
PELLUZGÓN : s. m. V. mechón. \\ Tener 
la barba á pelluzgones, avoir la barbe 
par bouquets. 
P E N A : s, f.: peiné, sentiment du mal 
en général. || Soufírauce physique ou inó-
rale. || En termes de galanterie, les cha-
grins des amants. || Inquiétude, souci, 
embarras. || Travail, fatigue. || Chátiment. 
punition. || Esclavage ou cordeliére, es-
péce de collier de ruban, ornement que 
les femmes portaient au cou et dont les 
bouts tombaient sur la poitrine. |j Cha-
cune des pennes rectrices et rémiges de 
la queue ou des ailes d'un oiseau. || vieilli. 
V. pluma. || vieil l i : poil des peaux des 
animaux. |¡ Mar,: peune. ||Théol. : pena 
de dMño, peine du dam, celle que la pri-
vation de la vue et de la jouissance de 
Dieu fait soufirir á l'áme. || Pena de sen-
tido, peine dusens, lesdouleurs quesouf-
frent les damnés dans l'enfer. || Anima en 
pena, ame en peine, ame du purgatoire, 
qui, d'aprés les superstitious du vulgaire, 
vient demander quelques suffrages. || Pena 
ordinaria, pena capital, peine de mort. 
|| loe. adv. : so pena, on bajo pena, sous 
peine, y A penas. Y. apenas. || A duras, 
graves, ou malas penas, á grand'peine, 
tres laborieusement, trés diíiicilement. ¡i 
Pena de la nuestra merced, acte commi-
natoire usité par les rois mena^ant de 
leur indignation les contreveuants á leurs 
ordres. \\Pena del talión, peine du tallion, 
oeil pour ceil, dent pour dent. || Pena pe-
cuniaria, amende. || Penas de cámara, 
amendes dont le moutant revenait au fisc. 
Estar como ánima en penco, étre afñigé et 
trés inquiet. || Dar pena, donner, faire 
du chagrín; inspirer de l'intérét, de la 
compassion. ji Valer la pena una cosa, 
mériter qn'on ne néglíge ríen pour y 
réussir. || No valer la pena una cosa, ne 
mériter qu'on y pense. || N i pena n i 
gloria, étre une personne insensible á 
tout, au bien et au mal. \\Pasar las penas 
del purgatorio, faire son purgatoire, souf-
frir mort et passion. || Prov.: súfrase 
quien penas tiene, que tiempo tras tiempo 
viene, i l faut supporter patíemment les 
peines,. les douleurs, puisque les temps 
changent son vent. || La pena es coja, pero 
llega, la peine est boiteuse, maís eíle ar-
rive toujours. 
Et. du latín pcena, peine, chátiment. 
Posna est le mot grec poiné, de trés bon-
ne heure adopté á Rome. Pour le sens 
de plume, du latin penna, méme sens. 
P E N A B L E : adj.: qui mérite peine, qui 
doit étre chátíé. puní. 
P E N A C H E R A : s. f. V. penacho. 
P E N A C H O : s. m,: huppe, touffe de 
plumes sur la téte de certains oíseanx. 
|| Panache, plumet. | |Fig.: ce qui en a la 
forme, ji Fig.: orgueíl, présomption, va-
nité. 
Bt. du latín penna, plume. 
PENACHUDO, DA: adj. : panaché, qui 
a un panache, ou porte un panache ou 
une houppe de plumes. 
P E N A C H U E L O : s. m.: petit panache. 
Bt. diminutif de penacho. 
P E N A D A M E N T E : adv, V, penosa-
mente. 
P E N A D I L L A : s. f. V. penado, quatrié-
me acceptíon. 
PENADO, DA : p. du v. penar, puní, 
chátíé. || adj.: lácheux, afflígeant, || Diíii-
cile, penible, || Se dísaít d'un vase dont 
le goulot trés étroit versait une líqueur 
goutte á goutte. Dans ce sens est aussi 
substantíf. || adj. s.: qui a été condamné 
á sontfrír une peine, qui la souífre actuel-
lement. || Argot: galérien, condamné aux 
galéres. 
P E N A D O R : adj. s. m.: registre des 
peines ímposées á ceux qui font paitre le 
bétaíl aux lieux défendus. 
P E N A L : adj.: pénal, qui assujétit á 
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quelque peine. |l Qui concerne les peines 
légales. 
Bt. du latin pcenalis ; de pcena, peine. 
PENALIDAD : s. f.: pénalité. qualité de 
ce qui est pénal, de ce qui est susceptible 
d'une peine, d'une puuition. H Systéme 
de peines établies par les lois. U Peine in-
séparable d'un triste ou fáclieux événe-
ment. || Souffrance, peine, affliction, tra-
vail, cliagrin, fatigue. 
Et. de penal. 
PÉNAME: s. m. Aragón. V. pésame. 
Et. troisiéme personne du siugulier 
du présent de l'indicatif du v. penar, pei-
ner. 
P E N A N T E : p. du v. penar, souffrant. 
|| adj. V. penado, quatriéme acception. 
PENAR: v. a.: punir, condamner á une 
peine. || v. n. : peiner, pátir. souffrir. || 
Souffrir les peines du purgatoire. V. pur-
gar. || Etre dans une atteute péuible.||Lau-
o-uir, souffrir longuement; souífrir de mal 
d'amour. ||Souífrir une agonie lente. ||v. r.: 
penarse, etre sensible au mal d'autrui. || 
S'iuquiéter, se tourmenter, s'aflliger. || 
Penar por lona cosa, souhaiter une chose 
avec véhémence. 
Et. de pena, peine. 
P E N A T E S : s. m. pl. Myth.: Pénates. 
dieux domestiques, dieux du foyer, qui 
étaient publics et particuliers, chez les 
Romains. ||Fig.: le pays, la patrie; le chez 
soi. 
Et. du latin penates; de penu, penus, 
magasiu intérieur des provisions; de la 
rdcinepen; sauscrit^m, embrasser. 
P E N C A : s. f.: feuille piquanteduchar-
dou de l'artichaut, du nopal, etc. || Fig.: 
fouet du bourreau, nerf de boeuf dont le 
bourreau se servait pour fouetter les cri-
minéis. || Hacerse de pencas, faire le sourd 
ou la sourde oreille. 
Et. contraction de pellenca; du latin 
pellis, peau, pellere, battre,, frapper. D'a-
prés l'Académie, du laimpungere, piquer, 
mais l'étymologie de pellenca est la plus 
probable. • 
P E N C A R : v. a. Argot: fouetter avec la 
main du bourreau. 
Et. de penca, fouet de bourreau. 
P E N C A Z O : s. m.: coup de nerf des 
bceuf, coup donné avec le fouet dit penca. 
P E N C O : s. m. fam.: cheval vieux, fati-
gué, presque inservible. 
Ét. áe penca, la feuille du chardon. 
PENCUDO, DA: adj. Bot.: qui a de 
feuilles larges et épaisses comme celles 
des cardes des artichauts. 
Et. á t penca, 
P E N C U R I A : s. f. Argot: femme publi-
que. 
Et. de 23enco. 
PENCHICARDA: s. f. Argot: bruit, que-
relle que les fripous, les fllous. lesvoleurs 
et gens de leur sorte, font entr'eux au ca-
baret, aprés qu'ils ont bien mangéoubu, 
pour s'en aller sans payer. 
PENDANGA: s. f. fam. V . ramera. \\ 
Le valet de carrean au jeu des couleurs, 
dit quínolas. 
Et. du latin penderé, etre suspenda. 
P E N D E J O : s. m.: poils au dessous du 
bas ventre, || Homme timide, poltrón, 
lache. 
Et. de pender, etre suspendu. 
PENDENCIA : s. f.: querelle, rixe, dis-
pute. || vieilli: qualité de ce qui n'est pas 
encoré décidé. || Li t i s pendencia, procés 
civil non encoré déterminé. || Argot. V. 
rufián. 
Et. depender. 
PENDENCIAR: v. n.: se quereller, dis-
puter. 
Et. de pendencia. 
PENDENCIERO, RA: adj.: querelleur, 
disputeur, chercheur de noises, qui aime 
a disputer, á se quereller. 
P E N D E N Z U E L A : S. f.: petite querelle. 
Et. diminutif de pendencia, querelle. 
PENDER: v. u.: pendre, etre suspendu, 
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pendu, accroché. || Dépendre: es cosa que 
pende de su voluntad, c'est une chose qui 
dépend de sa volouté. || Etre 3n balance, 
en suspens, etre indétermiaé. || Etre sur 
le point de finir ou de se résoudre uue 
affaire. Un procés civil. 
Et. du latin penderé, étre suspendu. 
P E N D I E N T E : p. du Y.pender, pendant, 
dépendant. || adj.: pendant, qui est sur le 
point de se résoudre, en parlant d'une 
affaire, d'un procés. || s. f.: pente, deséen-
te, versant d'üne montagne. || s. m.: pen-
dant d'oreille. || Blas.: pendant de dra-
peau, d'étendard. || Pendiente de un hilo, 
pendant a un fil, expression pour douner 
á entendre le risque, le péril, le danger 
oü se trouve une chose.-
P E N D I L : s. m.: mante ou voile d'une 
femme. ||Fig. et fam.: tomar el pendil, se 
cacher, s'eufuir inopiuément, disparaitre, 
se tirer des pieds. 
Et. de pender, pendre. 
P E N D I N G U E : s. m. usité seulement 
dans la locution: tomar el pendingue, V. 
tomar el pendil. 
Et. de pender, avec uue flnale péjora-
tive^ 
PÉNDOLA: s. f. Y, pluma, || Pendule, 
corps pesant suspendu á l'extrémité infé-
rieure d'un fil ou d'une vei'ge métallique. 
dont l'autre bout est attaché á un point 
fixe de la machine del'horloge, autour du-
quel le systéme peut osciller. || Horloge 
qui a un pendule. || Archit.: chacuu des 
madriers d'un bandean. 
Et. de péndulo, pendule. 
P E N D O L A J E : s. m.: droit de prise sur 
tous les objets d'un navire capturé quise 
trouveut á la vue sur le pont. 
P E N D O L A R I O : s. m. V. pendolista, 
Et. de péndola, plume. 
P E N D O L I S T A : s. m.:écrivain, copiste, 
personne qui écrit bien et vite. 
Et. de péndola, plume. 
PENDOLÓN: s. m.: morceau de bois 
en coin servant d'étangon. 
Et. de péndola, pendule. 
PENDÓN: s. m.: enseigne, drapeau, 
étendard, guidon des divers bataillons 
d'une armée. || Absolument, étendard 
de cavalerie. || Pennon, ancien éten-
dard de chevalier. || Etendard roulé en 
téte d'une procession. || Banniére d'une 
confrérie. || Restes d'un coupou d'étoífe 
que le tailleur ne rend pas á sa pratique. 
|| Baliveau, maitre crin d'une souche, qu'on 
réserve dans une coupe de bois. || Blas.: 
pennon, espéce de guidon qui se termine 
en rond. || p l . : brides pour diriger les che-
vaux ou mulets d'une voiture qui servent 
de guides. || Fig.: grande femme maigreet 
laide, surtout quand elle est de mau-
vaise conduite. || Pendón posadero, signe 
qu'on met aux portes d'une auberge pour 
appeler les voyageurs. || Pendón y cal-
dera, drapeau et chaudiére, privilége que 
les rois d'Espagne accordaient ancienne-
ment aux ricos-hombres, c'est-á-dire aux 
grands du royanme qui venaient á leur 
service avec nombre de leurs vassaux 
qu'ils pouvaient lever, armer et mainte-
nir á leurs dépens. || L'étendard était 
signe de la faculté de lever des gens de 
guerre, et la chaudiére signifiait qu'ils les 
maintenaient á leurs dépens. || A pendón 
herido, á drapeau déployé ; atonte forcé, 
avec forcé, á toute diligence, avec vivacité. 
\\ Alzar ou levantar pendón ou pendones. 
Y, alzar ou levantar bandera ou bande-
ras. || Seguir el pendón de uno, suivre le 
drapeau, s'aífilier sousle drapeau de quel-
qu'un. 
Bt., d'aprés l'Académie, depender, étre 
suspendu; mais peut-étre vient-il dugrec 
pernon, toile, étoffe. 
P E N D R A R : v. a. vieilli. V. embargar. 
P É N D U L O . L A : adj.: pendant, qui 
pend. || s. m. Astr.: horloge á pendule et 
á mécanisme qui ñxe le temps moyen. || 
Pendule, horloge portative qu'on place 
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sur une cheminée, sur un meuble , ou 
qu'on attache á la muraille. 
Et. du latin pendulus; de penderé, 
pendre. 
P E N E : s. m. Anat.: pénis, la verge, le 
membre vir i l . 
Et. du latin penis, queue des quadru-
pédes ; ancien latin pesnis. 
P E N E D O : s. m. vieilli . V. peña on pe-
ñasco. 
P E N E i R A : s. f. Gallee: bluteau 
P E N E I R A R : v. a. Gallee : bluter. 
P E N E Q U E : s. m. fam.: homme gris, 
qui a bu un peu trop. V . borracho. 
Et. peut-étre du latin pcene, presque. 
P E N E T R A B I L I D A D : s. f.: pénétrabi-
lité, qualité de ce qui est pénétrable. 
P E N E T R A B L E : adj.: pénétrable, qu'on 
peut pénétrer, dans quoi on peut péné-
trer. || Phys,: qui peut laisser entrer en 
soi un corps, de maniere á oceuper en 
méme temps que lui le méme lieu. || Fig.: 
qui peut étre pénétré, 0011911. 
Et. du \a.tm penetrabilis; de penetrare, 
pénétrer; de la racine pen, intérieur, 
d'oü viennent aussi penates, penetral, 
etc. 
PENETRACIÓN: s. f.: pénétration, ac-
tion de pénétrer. || Action de faire infil-
trer divers liquides dans les bois. || Saga-
cité á pénétrer dans la connaissance des 
choses; faculté de concevoir ce qui est 
obscur ou caché; action intellectuelle par 
laquelle on pénétre avant dans les choses. 
Et. du latin penetratio; de penetrare, 
pénétrer. 
P E N E T R A D O , D A : p. du Y. penetrar: 
pénétré, rempli jusqu'au fond, jtisque 
dans l'iiitimité. || Qu'on a percé intellec-
tuellement. 
P E N E T R A D O R , R A : adj. s.: pénétrant, 
qui a uue grande sagacité, qui sait péné-
trer au fond des choses. 
P E N E T R A L : s. m. peu usité : la partie 
intérieure, la plus retirée et secrete d'une. 
maison ou d'une chose quelconque. 
Bt. du latin penétrate, d'ordinaire au 
pluriel penetralia, sanctuaire. 
P E N E T R A N T E : p. du y.penetrar, pé-
nétrant. || adj.: qui pénétre avant dans 
les choses par rintelligence. || Qui se fait 
sentir profondément. || Aigu, élevé, qui 
émeut, en parlant de la voix, du cri. 
P E N E T R A R : v. a.: pénétrer, percer, 
passer á travers. || Entrer bien avant, en-
trer profondément, entrer jusqu'au fond. 
|| Percer intellectuellement en compre-
nant. || Percer le cceur de quelque émotion. 
|| v. n . : entrer dans un lieu. || S'ouvrir 
chemin dans Tintérieur d'un pays. || Se 
faire sentir avec violence, comme le froid, 
les cris. || v. r.: penetrarse, se pénétrer, 
se convaincre. Daus ce sens est aussi 
actif. 
Et. du latin penetrare, qui suppose un 
adv. perdu, peniter, au fond; de penus, 
ou penu, le lond de la demeure oü sont 
renfermées les provisions telles que sel, 
blé. huile, fourrage, bois. 
P E N E T R A T I V O . V A : adj.: pénétratif, 
qui a la vertu de pénétrer, qui pénétre 
aisément. 
P E N F I G O : s. m. Méd.: pamphigus, 
phlegmasie cutanée qui commence par un 
prurit que suivent bieutót des plaques 
rouges oü se forment des bulles volumi-
neuses. 
Et. du grec pemphix, pempjhigos, am-
poule. 
PENÍGERO, RA: adj. Poés.: pennigére, 
alié, qui a des alies, des plumes. 
Et. du latin penniger; de penna, plu-
me, et gerere, porter. 
PENÍNSULA: s. f.: Géog.: péninsule, 
presqu'ile, pays s'avan^aut dans la mer 
et tenant au reste de la terre par un es-
pace plus ou moins étroit. || Absolument, 
011 entend par péninsule l'Espagne et le 
Portugal. || Peninsida oriental; se dit 
quelquefois de la partie de l'Europe, qui 
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est comprise entre la mer Adrlatique et 
l'Arcliipel. 
Et. dü latin pen ínsu la ; de 2:>ene 011 
pane, presque, et ínsula, ile. 
P E N I N S U L A R : adj.: péninsulaire, qui 
appartient á une péninsule ou a ses habi-
tants. || adj. s.: celui, celle qui est né 
dans une péninsule. 
P E N I S L A : s. f. V, península. 
P E N I T E N C I A : s. f.: pénitence, repen-
tir, regret d'avoir offensé Dieu, avec une 
ferme résolution de ne plus pécher á 
l'avenir. || Repentir qu'on éprouve aprés 
avoir commis une mauvaise action. || Le 
sacrement de la pénitence, ou simple-
ment, la pénitence, l'un des sept sacre-
ments de l'Eglise, institué par N . - S. 
Jésus-Ohrist, quand i l donna á ses ap5-
tres le pouvoir de lier et de délier les pé-
chés des hommes. || Tout ce que le prétre 
impose en expiation des péchés. i| Peni-
tencia pública, pénitence publique, sorte 
d'expiation que l'Eglise imposait autre-
fois aux grands criminéis, retenus dans 
l'état d'excommunication. || Letras de 
penitencia, lettres de pénitence; se disait 
des lettres que recevaient de leurs évé-
ques les pénitents auxquels des pélerina-
ges étaientimposés. \\Libelode penitencia, 
libelle de pénitence, libelle renfermant 
divers articles de pénitence que des indi-
vidus coupables d'hérésie ou de prévari-
catiun s'engageaient á observar. || Se dit 
des jeunes, des priéres, des macérations, 
en un mot, de toutes les austérités qu'on 
s'impose en expiation de ses péchés. || La 
penitencia, chátiment public auquel le 
tribunal de l'Inquisition condamnait cer-
tains accusés. Maison oü demeuraient 
ees accusés. || E l tribunal de la peniten-
cia, le prétre qui confesse; le lieu oü 11 
confesse. ^Penitencia canónica, pénitence 
canonique, celle infligée par les sacrés ca-
nons, pour certains crimes, dans les pre-
miers siécles. \\ Hábito de penitencia,\i&bit 
de pénitence, celui qu'un juge ecclésiasti-
que ordonnait de porter pendant quelque 
temps, pour raison de quelque crime pu-
blic ; on donne aussi ce nom á l'habit 
qu'on porte par dévotion, iutérieurement 
ou extérieurement. || Oír de penitencia. 
V. oír de confesión. \\ Cumplir la peni-
tencia, faire la pénitence ou tout ce que 
le, prétre qui confesse, impose en expia-
tion des péchés. || Fig.: hacer penitencia, 
faire pénitence, faire mauvaise chére. || 
Prov.: en el pecado lleva la penitencia, 
sa punition se trouve dans sa faute elle-
méme. 
Et. du; latin poenitentia; de pcenitet, 
se repentir; de pcene, iutérieurement. 
P E N I T E N C I A D O , DA: adj. s.: puní, 
chátié par Tlnquisition. 
P E N I T E N C I A L : adj.: pénitentiel, qui 
a rapport á la pénitence. || Salmos peni-
tenciales, psaumes pénitentiaux, les sept 
psaumes de David qu'on suppose qu'il 
composa pendant sa pénitence. 
Et. du latin pcunitentialis; de poeni-
tentia, pénitence. 
P E N I T E N C I A R : v. a.: imposer une pé-
nitence publique; se disait ainsi en ter-
mes du Saint Office. 
PENITENCIARÍA: s. f.: pénitencerie, 
dignité de pénitencier. || La penitenciaria 
de Roma, la pénitencerie á Rome, le t r i -
bunal de la pénitence, á Eome, dans le-
quel s'examinent et se délivrentles bulles 
ou gráces et dispenses secretes qui regar-
dent la conscience. || Prison, établisse-
ment pénitentiaire. 
Et. de penitenciario. 
P E N I T E N C I A R I O : adj. s.: pénitencier, 
prétre commis par l'évéque pour absou-
dre certains cas réservés. || Gran peniten-
ciario ou penitenciario mayor, grand pé-
nitencier, le cardinal'qui est pénitencier 
en cour de Eome. |j adj.: canónigo peni-
tenciario, chanoine pénitencier. || Péni-
tentiaire, qui a rapport aux moyens em-
ployés pour le régime des prisons, pour 
l'amélioratiou morale des condamnés. 
Et. de. penitencia, pénitence. 
PENITENCIERÍA: s. f. vieilli. V. peni-
tenciaria, pénitencerie ou tribunal de 
Eome. 
P E N I T E N C I E R O : s. m. vieilli, V. peni-
tenciario. || Penitenciero mayor. V. peni-
tenciario mayor. 
P E N I T E N T E : adj.: pénitent, qui a re-
gret d'avoir offensé Dieu, qui fait péni-
tence. || Voué á la pénitence, en parlant 
des choses. || adj. s.: celui qui se repent 
d'avoir offensé Dieu. || Celui qni fait pé-
nitence. || Membres de certaines confréries 
vouées á la pénitence. || Pénitent, celui qui 
va á confesse, celui, celle qui confesse ses 
péchés á un prétre. || pl.:pénitents, hom-
mes de tous états, qui assistent aux pro • 
cessions de la semaine sainte, habillés 
en fuñique de pénitents. 
Et. du latin pceniteiis; de posnitere, 
étre fiché de, se repentir. Pcenitet est un 
parent de pcene, á peine, et de l'adjectif 
penitus, intérieur. 
PENNA : s. f. vieilli. V. pluma. 
Et. du latin penna, méme sens. 
PENO, NA: adj. s. V. cartaginés. 
Et. du latin poenus, méme significa-
tiou. 
P E Ñ O L : s. m. Mar.: bout de ver-
gue oü l'on amarre le bout des voiles. || 
adv.: á toca penales, vergue á vergue, 
l'un á cétó de i'autre, si presque lesbouts 
des vergues se touchent, en parlant de 
deux bátiments. || Apaga penóles, cora-
mandement pour desserrer les cordes du 
bout des voiles. 
Et. du latin pennus, pointu. 
P E N O S A M E N T E : adv.: péniblement, 
avec peine. || Laborieusement. 
PENOSO, S A : adj.; pénible, qui donne 
de la peine, dlíficile, laborieux. || Affligé, 
tourmenté, souífrant. || Fam.: dameret, 
pimpant. Adonis qui s'admire lui-méme. 
PENSADO, DA : p. du v. pensar, pensé. 
|| Prévu. || Projeté. || loe. adv.: de pensa-
do, á dessin, de propos délibéré, de guet-
apens. || adj.: mal pensado, incliné á juger 
mal, á interpréter mal les actions, les 
paroles, les intentions des autres. 
PENSADOR, R A : adj. s.:penseur, pen-
seuse, celui, celle qui est accoutumée á 
penser, áréfléchir; qui estprofond. ||adj.: 
qui pense. || Qui est penseur. || néol.: pen-
sador libre, ou libre pensador, libre-pen-
seur, celui qui, tout en croyant á l'exis-
tence de Dieu, ou bien n'y croyant pas, 
rejettetonte religión. 
P E N S A M I E N T O : s. m.: pensée, opéra-
tion de l'intelligence qui se représente 
les étres, les combine, les compare, les 
embrasse. || Discours que l'esprit se fait á 
lui-méme. || Chose pensée, ce qui a été 
próduit sous une forme de laugage et de 
style. || Sens d'un auteur. || Opinión, ma-
niére de penser. || Dessein, projet repré-
senté comme n'étant encoré qu'en idée. || 
Faculté de penser. || L'esprit méme consi-
déré comme le siége de ce qui est pensé. 
|| Méditation, réverie, réflexion. H Souve-
nir. ||En littérature et beaux-arts, pre 
miére idée, esquisse. || Fig. V. sospecha, 
malicia ou recelo. \\Bot.: pensée. V. tr i-
nitaria. || Argot. V . bodegón. \\ loe. adv.: 
eii un pensamiento, en un clin d'ceil. || 
Pronto co7no el pe7isamiento, prompt, vif, 
rapide comme la pensée. || FÍ7io como el 
pe7isamie7ito, fin, subtil, impalpable com-
me la pensée; se dit d'une toile. WiVipor pen-
samiento, pas méme en pensée. ||iV¿ me ha 
pasado por el pensamiento, je n'en ai 
pas méme eu l'idée. || Penetrar en el pe7i-
samiento de alguno, lire dans la pensée 
de quelqu'un, deviner ce qu'il a dans 
l'esprit. || Derría7nar el pe7isamiento, di-
vertir la pensée, penser á diverses choses 
á la fois. ¡| Encontrarse en los pe7isamien-
tos, coíncider dans une méme pensée. || 
Beberle 6, uno los pe7isaniientos, deviner 
la pensée de quelqu'un et l'exécuter 
promptement. 
P E N S A R : v. a.: penser, former dans 
l'esprit l'idée, l'image de quelque chose. || 
Imaginer. || Croire, juger. || Créer dans son 
esprit des idees, des pensées. || Avoir une 
opinión, certaine maniére de voir. || Ré-
fléchir. || Raisonner. || Avoir dans son es-
prit l'idée de quelque chose. || Songer á 
quelque chose,, se souvenir de. || Avoir 
l'intention de faire une chose. || Donner 
de l'avoine aux animaux. || Libertad de 
pensar, liberté de penser, liberté de pro-
fesser les idées que l'on croit bonnes. || 
loe. adv.: siiipensar, sans en avoir l'idée, 
sans y penser. || Bar en qué pensar, don-
ner á penser, faire réfléchir, faire rentrer 
en soi-méme. || Pensar bien de algwio, 
penser bien de, avoir bonne opinión de. || 
Pe7isar mal, penser mal de, avoir mau-
vaise opinión de. || Piensa mal y acerta-
rás, pense mal, et ne te tromperas pas; i l 
faut, pour n'étre dupé, avoir en général 
mauvaise opinión des hommes. 
Et. du latin pensare, proprement peser, 
puis examiner, apprécier, fréquentatif de 
penderé, süspendre au bout du bras, sou-
peser, peser. Dans l'acception de donner 
á manger aux animaux, du latin jJCTiswm,, 
portion. 
P E N S A T I V O , VA : adj. : pensif, qui 
songe, qui réve, qui est fortement oceupé 
d'une pensée. 
P E N S E Q U E : s. m. fam.: erreur pour 
légéreté, négligence, oubli ou irréflexion. 
Et. de la phrase^ertse que... je pensai 
que... 
P E N S I E R : s. m. vieilli J3ot.: pensée, 
clavelle, herbé de la Trinité, violette 
d'automne. Y . trinitaria. 
Et. de l'italien pensiero, pensée. 
P E N S I L : adj.: suspendu. || s. m. fig.: 
jardín de délices, de récréation. || Jardín 
fait sur une terrasse ou porté par des 
voútes. 
Et. du l&tm pensilishortus, jardín sus-
pendu, jardín formé sur une terrasse. 
PENSIÓN : s. f.: pensión, redevance 
annuelle. || Somme annuelle qni paye un 
Etat, un souverain, un particulier á quel-
qu'un comme récompense ou libéralité. || 
Obligation de fournir aux dépenses su-
perflues ou nécessaires de ses enfants, de 
sa famille. i| Pensión sur les fruits d'un 
bénéfice. || Fatigue inséparable d'une oc-
cupation pénible, o\\ de la possession ou 
jouissance d'une chose. || Casar lapensión, 
libérer par une somme convenue la char-
ge annuelle imposée sur un bénéfice. 
Et. du latin pensio, payement, qui 
vient de pe7isum, supin de penderé, 
payer. 
PENSIONADO, DA : p. du v. pensio-
nar, pensionné, qui reijoit une pensión. || 
Pensionnaire. |i Eléve de peinture entre-
tenu á Rome par le gouvernement pour 
se perfectionner. 
PENSIONAR: v. a.: pensionner, don-
ner, faire une pensión á quelqu'un, á un 
établissement. || Greverun bien, unfonds, 
d'une pensión. 
PENSIONARIO: s. m.: pensionnaire, 
celui qui paye une pensión. || Pension-
naire, conseiller, avocat ou celui qui par 
son savoir est élevé en dignité dans une 
république. 
PENSIONISTA : s. m.: celui qui re50Ít 
ou a droit á recevoir une pensión. || Pen-
sionnaire, éléve á demeure dans une mai-
son d'éducation, qui paye une pensión 
pour étre logé et nourri en méme temps 
qu'enseigné. 
PENSOSO, SA : adj. vieilli. V. pensa-
tivo. 
PENTACRÓSTICO, CA ; adj. Poés;: 
pentacrostiche; se dit des vers disposés 
de telle sorte qu'on y trouve cinq fois le 
nom qui fait le sujet de l'acrostiche, en 
partageant toute la piéce de vers en cinq 
parties différentes de haut en bas. 
PENÜ 
Et. du grec pente, ciuq, et acróstico. 
acrostiehe. 
P E N T A F 1 L L O : adj. Bot.: pentaphille, 
qui a les feuilles disposées de ciuq en 
ciuq. 
Et. du grec pente, ciuq, et phyllon, 
feuille. 
PENTÁGONO: s. m. Géom.: pentago-
ue, polygone á ciuq angles et á ciuq c6-
tés. || adj.: pentágona!. 
Et. du gxQcpentagónos; de psíife, cinq, 
et g6nos, angle. 
P E N T A G R A M A : s. m.: rang de ciuq 
ligues paralléles oü Ton écrifc la musi-
que. 
Bt. du grec fente, cinq. et gramma, 
lettre, sigue. 
PENTÁMERO: adj. Zool.: pentamére ; 
se dit de l'iusecte qui a cinq articulatipñs 
á chaqué tarse. || s. m . : geure de coquil-
les. 
Ét. du grec pente, ciuq, et meros, part. 
PENTÁMETRO: s. m.: peutaraétre, en 
métrique ancienne, vers de cinq pieds. 
Et. du grec pentámetros; de fente, 
cinq, et metron, mesure. 
PENTANDRIA: s. f. Bot.: pentaudrie, 
classe des végétaux daus le systéme de 
Linné, quicomprend les végétaux, á ciuq 
étamines. 
Et. du grec pjsnte, ciuq, et andros, gé-
nitif de anér, male. 
PENTAPÉTALO: adj. Bot.: pentapéta-
le, qui se compose de cinq pétales. 
PENTAPOL1S : s. f.: pentapole, terri-
toire comprenant cinq villes. 
Et. du grec pente, et poUsj ville. 
P E N T A P O L I T A N O , N A : adj. s.: Pen-
tapolitain, naturel de Pentapole, ou du 
térritoire qui comprenait ciuq villes. |j 
Apparteuant á ce térritoire ou k ses lia-
bitauts. 
Et. du latin pentapolitanus; grec pen-
tapolis; de pente, ciuq, et polis, ville. 
P E N T A R C A : s. m.: pentarque, mem-
bre d'uue peutarchie. 
Et. du grec pente, cinq, et archein, 
commauder. 
PENTARQUÍA: s. f.: peutarchie, gou-
vernemeut composé de cinq cliefs. 
PENTASÍLABO: adj. Poés.: se dit du 
vers de ciuq syllabes. 
Et. du grec pente, et syllabe, syllabe. 
P E N T A T E U C O : s. m.: Peutateuque, 
les cinq premiers livres de la Bible ran-
gés dans l'ordre suivaut: la Genése, l'Exo-
de, le Lévitique, les Nombres et le Deu-
térouome. 
Bt. du grec pentatenchos (sous-entendu 
hiblos) ouvrage en cinq livres ; de pente. 
cinq, et teuchos, livre ; proprement ius-
trument. 
PENTECOSTÉS : s. m. : Peutecóte, 
chez les Juifs, fete qui se célébrait le cin-
quautiéme jour aprés le seize du mois de 
nisan, ou aprés le secoud jour de Pa-
ques, et daus laqnelle ils offraient á. Dieu 
les prémices de leurs moissons, etc. || 
diez les chrétiens, féte qui se célebre 
ciuquante jours, ou mieux le septiéme 
dimanche aprés Paques, en mémoire de 
la deséente du Saint-Esprit sur les ap5-
tres. 
Et. du látin pentecoste; dn grec penté-
kosté, le Ciuqúantiéme jour; de pentékon-
ta, ciuquante, qui vieut de pente, cinq. 
PENTEDECÁGONO : adj. s.: peutédé-
cagoue; se dit du polygone, du plan qui 
a quinze angles et quinze cótés. 
Et. du grec pente, ciuq, et decágono, 
decagone. 
PENÚLTIMO, MA: adj. s.: pénultiéme, 
íivant dernier, qui précéde immédiate-
meut le dernier. 
Et. du latin pcemdtimus; de poene, 
Pres, et ultimus, dernier. superlatif de 
ulter, comparatifduprimitifwZs. ándela. 
PENUMBRA: s. f. Astr.: pénorabre, 
raíble lumiére dans les éclipses. || Zone 
ci ombre ifuu teinte plus claire qui borde 
PEON 
de chaqué coté Tombre véritable, phéno-
méne qui dópend de la grandeur du corps 
lumineux. || Peiut.: passage du clair á 
robscur. II Demi-jour en géuéral. || Point 
oh la lumiére se foud dans l'ombre. 
Et. du latin poene, presque, et umbra. 
ombre. 
PENURIA : s. f.: péuurie, disette. || Ab-
solumeut: extreme pauvreté, misére. 
Et. du latin penuria, manque de vivres. 
manque, besoiu, substáutif formé d'uu 
anclen désideratif _29e7iMrio, etre en peine 
de provisions ; de penus, garde-manger, 
provisions de bouche. 
PEÑA: s. f.: roe. roche, rocher, masse 
informe de pierre. || Bloc, grande pierre 
non faoonuée. || Peña viva, pierre que Ton 
n'a pas encoré extraite de la carriére. || 
Durar por peñas, durer tres longtemps. 
|| vieil l i : íburrüre, la pean pour fourrer, 
peau dout ou garnit les vétemeuts. H in-
terj.: ¡peñas! ou ¡peñas y buen tiempo! 
ou ¡peñas y longares! fuyez! ser uno, 
peña, étre insensiljle. 
Et. du latin penna, plume, pour le 
sens de fourrure; du celtique penu, bout. 
poiute, pour le sens de roche. 
PEÑADO : s. m. vieilli. V. peñasco ou 
peña, roe. 
PEÑARSE: v, r. Argot: fuir, s'eufuir. 
PEÑASCALES, m.: amas de pierres, de 
rochers. || Chemin scabreux, impraticable. 
Et. de peña, pierre. 
PEÑASCO: s. m.: roe, roche, rocher. || 
Certaiue étoffe de longue durée. || Anat.: 
rocher, une des trois portions de Tos tem-
poral, amsi dite á cause de sa dureté et 
qui renferme des parties trés importantes 
de l'appareil de l'audition, 
Et. áepeña , roche. 
PEÑASCOSO, S A : adj.: quiest eucom-
bré de rochers, de grandes pierres. 
PEÑEDO: s. m. vieilli. N . penedo. 
PEÑERA: s. f. Asturies: blufean, sas 
fin. 
PEÑERAR: v. a. Asturies. V. cerner. 
PEÑÍSCOLA: s. f. vieil l i . 'N. penin-
sula. 
PEÑO : s. m. V. prenda. Vieilli en ce 
sens. y V. expósito, sens usité dans quel-
ques contrées. 
Et.: pour la premiére acception, du la-
tin pignus, gage; pour la seconde accep-
tion, de peña, roche, ainsi dit pour l'ex-
position des enfauts sur une pierre. 
PEÑOL: s. m. V. peñón. || Mar. V. 
peñol. 
PÉÑOLA : s. f. vieilli. V. pluma. 
Bt. du latin pennula, dimiimtif de 
penna, plume. 
PEÑÓN : s. m.: rocher énorme formaut 
á lui seul une montagne. i| Montague de 
rochers. || E l Peñón de Gibraltar, le Ko-
cher de G-ibraltar. 
Et. augmentatif de peña, roe. 
PÉÑORA : s. f. vieilli. V. prenda. 
PEÑORA DO, DA: p. du v. peñerar. 
V. pignorado. 
PEÑORAR : v. a. vieilli. (V. pignorar 
et prendar. 
PEÑUELA: s. f.: petite roche. 
Et. dimiimtif de peña, roche. 
P E Ó N : s. m.: pión, piéton, celui qui 
voyage á pied. ¡| Pantassin, soldat d'in-
fauterie. || Ouvrier apprenti, compagnon 
ma(jon, manceuvre. || Pión, petite piéce de 
jeu d'échecs. || Piéce du jen de dames. || 
Toupie, qui sert dejen aux enfauts. || Ar-
bre d'uu chapelet hydraulique, en vieux 
fraucais poseraque. || V. colmena. |i Peón 
caminero, cantounier. || adv. fam.: ápeón, 
á pied. || A torna peón. Y. á tornapunta. 
|| Peón de mano, ouvrier macón. H Dans la 
prosodic grecque et latine: péon, pied de 
vers composé de quatre syllabes, dont 
une longue et trois bréves. || Contra peón 
hecho dama, no para, pieza en tabla, le 
plebéien qui est devenu homme important 
et pnissant esttoujours insupportable par 
sa tyranuie et ses violences. 
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Et. de l'italien pedone; du latin pedes, 
peditis, celui qui marche á pied; de pes, 
pedis, pied; pour le sens de pied de la 
poésie classique, du latin piavon; dugrec 
paiñn, péon. 
PEONADA: s. f.: journée de manceu-
vre, ce qu'on ouvrier travaille au jour. || 
Mesure agraire des provinces basques, 
qui vaut trois ares et huit-cent miliares. 
|| loe. fig. et fam.: pagar uno la peonada, 
payer en méme mouuaie. 
Et. de peón, ouvrier. 
P E O N A J E : s. m.: troupe de fantassins. 
|| Se dit, au Mexique, d'une sorte d'escla-
vage imposé aux iudigénes, et quirésulte 
de ce que les propriétaires peuveut les re-
teñir et les obliger á travailler gratuite-
ment pour l'acquit de dettes que ees tra-
vailleurs ont contractées sur les proprié-
tés. || Equipe d'ouvriers qui travaillent 
ensemble. 
PEONERÍA :s. f. :portiou deterre qu'un 
journalier peut labourer dans un jour. || 
viei l l i : troupe de fantassins. 
PEON E R O : s. m.: fantassiu. 
PEONÍA: s. f. Bot.: pivoiue ou pioine, 
pione ou péone, plante á trés grosses 
fleurs en rose, dont la racine et la graine 
sont médicinales. || Lot deterre qu'on ac-
cordait á chaqué fantassin pour rester et 
se fixer dans le pays dont on veuait de 
faire la conquéte. || Aragón: espace de 
terre qu'uu homme de journée peut cul-
tiver dans un jour. || Amérique: journal, 
ce qu'on pouvait labourer dans un jour. 
Et. du latin pmonia, qui vient du grec 
paiúnia; de Paión, dieu de la médecine, 
pour le sens de plante; pour les autres 
sens, de peón, piéton. 
P E O N Z A : s. f.: sabot, sorte de toupie 
que font pirouetter les enfauts , en la 
frappant avec un jouet ou une lanicre. || 
Personne petite. gaie, vive, joyeuse, qui 
a toujours un pied en l'air. || adv. fam.: á 
peonza, á pied. 
Et. de peón, toupie. 
P E O R : adj. comp.:pire, plusmauvais. 
|| s. u.: lo peor, le pire, lepis, le manvais. 
le plus nuisible, le plus fácheux. || Llevar 
la peor parte, avoir du pire. || Todo lo peor, 
tout le pis. || Lo peor de todo, le pis du 
pis. || Ponerse en lo peor, mettre les dio-
ses au pis. || Lo peor es..., qui pis est. || 
adv. • pire, plus mal. || Peor que peor, en-
coré pis. || Demal en peor, de mal en pis, 
de pis en pis. || Peor que nunca, pire que 
jamáis. || Poniéndose en lo peor, au pis 
aller. |i Tanto peor, tant pis. || Prov.:^ieor 
es lo roto que lo descosido, une rupture 
entre des amis est pire qu'une séparation. 
|| Peor es que parir á medias y no saber de 
quién, 11 y a des malheurs qu'on ne peut 
comparer á aucun autre. 
Et. du latin pejor, pour perior, parce 
que devant un ¿ ou j l ' r disparait quelque-
iois; pejor, est un comparatif formó du 
préfixe péjoratif per, mal, de cóté, de 
travers. 
P E O R A R : v. a. et aussi r. vieilli. V. 
empeorar. 
PEORÍA: s. f.; dommageou détrimeut, 
perte. || Empirement, actiou d'empirer, 
d'étre pis; augmentation du mal, état 
pire. 
Et. de peor, pire. 
PEPÁST1CÓ, C A : adj.: pépastique; se 
disait de remedes propres á múrir les hu-
meurs, et des médicaments qui faciliteut 
la coction ou digestión des aliments. 
Et. du grec pepastikos; de pep>annos, 
niaturation, coction; de pepainei7i, faire 
múrir; de pepón, múri, múr. 
PEPIÁN : s. m. V. pipián. : 
PEPINAR: s. m.: conche, planche de 
concombres. 
Et. de pe2nno, concombre. 
P E P I N I L L O : s. m.: cornichon, petit 
concombre á confire dans du vinaigre. 
PEPINO: s. m. Bot.: concombre. plante 
cucnrbitacée rampante, a fruit charmi. 
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long, froid, indigestr. y Le fruit du con-
combre. || Pepino del diablo, concombre 
sauvage, plante dout la graiue est bonue 
coutre rhydropisie. || Pepino zocato, con-
combre qui jaunit, s'enfle et grossit par 
trop de maturité.H Fam.: no se me da un 
pepino, on no me impiorta un pepino, 
je m'en inquiete fort peu, je me soucie 
peu de. 
PEPIÓN : s. m.: nom d'une petite mon-
naie qui fut en usage au xiiie siecle jus-
qu'au régne d'Alphonse-le Sage. Dix-huit 
pepions composaient un metal, et dix mé-
taux un maravedí. 
P E P I T A : s. f.: pépin, semence. graine 
de quelques fruits et légumes, différente 
des autres graines en ce qu'elle est píate 
et plus longue. |i Paillette, petite paille 
d'or qu'entraiuent les ruisseaux. || Morceau 
d'or natif. ¡I Pépie, maladie dangereuse 
cliez les oiseaux, consistant en une pelli-
cule qui se forme au bout de leur langue 
et qui les empéclie de s'en servir pour 
mauger, boire, chanter, etc. || Pepita de 
San Ignacio. V, haba de San Ignacio. \\ 
Viva la gallina, y viva con su pepita, que 
la poule vive malgré sa pépie ; i l fautpreu-
dre son maleen patience. || No tiene pepita 
en la lengua, cu simplement no tener la 
pepita, avoir la langue bien pendue, bien 
déliée. 
Et. du latin pepo, melón. Pour le sens 
de pépie, du bas-latin pepita; du latin 
pituita, pépie, proprement pituite. 
P E P I T O R I A : s. f.: í'ricassée de poule, 
de poulet, etc. || Fig.: confusión de dio-
ses ; ensemble de choses di verses. 
Et. du bas-latin piperitoria; du latin 
piper, pimeut. 
P E P I T O S O , S A : adj.: qui a beaucoup 
de pépins. de senieuces; se dit de quel-
ques fruits et légumes. || Se dit aussi'de 
la poule attaquée de la pépie. 
Et. de pepita, pépin et pépie. 
P E P L O : s. m.:péplum ou péplon, grand 
et large vetement du tissu le plus léger et 
le plus riche que portaient, dans l'anti-
quité, les dames de condition et qui des-
cendait des épaules á la ceinture. 
Et. du latin peplus; du grec peplos, 
voile long, robe; de pelein, se mouvoir, 
s'avancer. 
P E P Ó N : s. m, Bot. V. sandía. 
Et. du latin pepo, melón. 
PEPSINA: s. f. Chim.: pepsine, espece 
defermentdécouvert dans l'estomac, qui, 
avec le suc gastrique, sert á dissoudre les 
aliments, notamment ceux qui sont de 
nature albumineuse. 
Et. du grec pepsis, digestión ; de pep)-
tein, pepsein, digérer. 
PEQUEÑAMENTE: adv. : petitement, 
mesquinement, d'une maniere mesquine, 
petite, misérable. 
P E Q U E N E Z : s. f.: petitesse, peu d'éten 
due, peu de volume. || Fig.: modicité. 
Fig.: taassesse de cceur, manque d'éléva-
tion dans les idées, dans les sentiments. || 
Pequenez de espíritu, petitesse d'esprit, 
défaut d'un hommé qui s'occupe debaga-
telles, de petites formalités, qui s'oííense 
de rien. || Enfanoe, bas-áge. 
Et. de pequeño, petit. 
PEQUEÑO, ÑA: adj.: petit, reduit en 
étendue. || Qui est en bas áge. || Fig. :bas, 
v i l , misérable. || Peu considerable-, peu 
important. || loe. adv.: en pequeño, en pe 
ti t , en raccourci. 
Et. du latin pauculus, tres peu; de 
pauci. peu nombreux. 
PEQUEÑUELO, L A : adj.: tres petit. 
Et. dirninutif de pequeño, petit. 
PEQUÍN : s. m. Comm.: pékin, étoífe 
de sóie de la Chine, on l'imitation qu'on 
en fait. 
Et. de Pekin, capital e du Céleste Em-
pire. 
P E R : préfixe augmentatif ou péjoratif 
place devant certains mots, comme per-
turbar, perdurable, perjurar. 
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Et. de la préposition latine^sr, qui est 
aussi préfixe marquant l'augmentation; 
grec peri, sauscrit p a r í ; et du préfixe 
latin péjoratif per, siguifiant mal, de tra-
vers, de c6té. 
P E R A : s. f. Bot.: poire, fruit du poi-
rier. |¡ Ce qui a la forme d'une poire. || 
Royale, barbe en piuceau sur le mentón. 
|| Fig.: rente, emploi lucratif et commode. 
¡I Pera de agua, poire fondaute. |i Pera de 
D. Guindo, poire d'Auch. || Pera mo'sque-
ruela, mosquerola ou almizcleña, musca-
delle, poire qui sent un peu le muse. || 
|| Pera calabacil, poire qui a la forme de 
calebasse. || V. bergamota. \\ Pera ahoga-
diza, poire tres. ápre. || Pera de ahogo, 
poire d'angoisse, espéce de báillon, pour 
empecher decrier. || Fig.: dar para peras, 
pirrase familiére pour menacer qnelqu'un 
de ch&üment. \\ Escoger como en tre peras, 
clioisir librement, avoir le clioix. || Poner 
las peras á cuarto, ou á ochavo, serrer le 
bouton á quelqu'un, sei-rer qnelqu'un de 
prés, le contraiudre á diré ou á faire ce 
qu'il ne voulait pas. || Partir peras con 
alguno, traiter familiérement qnelqu'un. 
|| Como peras en tabaque, avec le plus 
grand soin, avec délicatesse et élégance. 
|| Pedir peras al olmo, attendre de la part 
de quelqu'un ce qu'il ne peut donner par 
défaut de quaiités. || Prov. : quien dice 
mal de la pera, ese la lleva; se dit de 
celui qui aífecte de mépriser une chose 
pour cacher le désir de l'obtenir. 
Et. du latin pirum, poire; de pirus, 
poirier. 
P E R A D A : s. f.: conserve, confiture de 
poires. 
PERAGRAR : v. n. vieil l i : voyager,par-
courir. 
Et. du latin peragrare, mén.'e sens; du 
préfixe per, de c5té, á travers, et ager, 
champ. 
P E R A I L E : s. m. vieilli. V. pelaire. 
P E R A L : s. m. Bot.: poirier, arbre qui 
porte les poires ; i l est touffu, d'un vert 
clair, et d'un bois blanc, tres utile en me-
nuiserie. 
Et. du latin pirus, poirier. 
P E R A L E D A : s. f.: lieu planté de poi-
riers; bois de poiriers; tous les poiriers 
d'un verger. 
P E R A L E J O : s. m. Bot.: variété depeu-
plier blanc, á feuilles adbérentes au tronc 
et cordiformes. 
Et. dirninutif de peral, poirier, avec 
une finale péjorative. 
P E R A L T A R : v. a. Arcbit.: construiré 
un d8me en parabole, rehausser l'arc 
d'une voúte plus de ce que permet le 
demi-cercle. 
Et. du latin per, tres, et altar, forme 
verbale ficticie de alto, haut; latin peral-
tus. 
P E R A L T E : s. m. Arcliit. : ce que la 
banteur d'un are, d'une voúte on d'une 
armature dépasse le demi-cercle. 
PERANTÓN : s. m. V. mirabel. \\ Grand 
éventail des ludes. || Y. pericón. \\ Fig.: 
personne de haute taille. 
P E R C A : s. f. Zool. : perche, poisson 
d'eau douce, á uageoires épineuses et á 
dos blanc. || V. raño. 
Et. du latin perca; du grec perké, per-
che, 
P E R C A D O R : s. m. Argot: voleur qui 
fait usage de crochet, de rossignol, de 
fausse clef pour ouvrir les portes, les 
meubles, etc. 
P E R C A L : s. m. Comm.: percale, toile 
de cotón blanc, fin, serré e t t rés uni;nne 
préparation lui 6tant tous les petitspoils 
qui se voieut sur le calicot. 
Et. du persan paréala, étoífe légére. 
P E R C A L I N A : s. f. Comm. : percaline, 
étoffe de couleur en cotón, ordinairement 
tres lustrée, parfois sans apprét; c'est du 
calicot teint. 
Et. dirninutif de percal, percale. 
P E R C A N C E : s. m.: profit, utilité des 
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gens salariés en dehors de leur salaire. 
On dit mieux percances, au pluriel. || Dom-
mage, perLe. || Percances del oficio, contre-
temps, contrariétés, désagréments propres 
á l'état de chacun. 
Et. du latin per, pour, et casus, cas, 
accident. 
P E R C A N Z A R : v. a. viei l l i : atteindre, 
toucher. || Gomprendre, concevoir. 
P E R C A T A R : v. n . : penser, considérer, 
prévoir, étre sur ses gardes. \\ Y. r.: per-
catarse, se précautionner, se mettre en 
garda. 
Et. du latin per, tres, et catar, voir, 
observer. 
P E R C E B 1 M I E N T O : s. m. Y. apercibi-
miento. 
PERCEPCIÓN : s. f.: perception, action 
de percevoir, de recueillir des deniers, des 
impóts, etc. ¡I Pililos.: action de percevoir 
par l'esprit, acte par lequel l'esprit aper-
9oit l'objet qui fait impression sur les 
sens. || Résultat de cet acte. || Faculté de 
percevoir. || Idée. 
Et. áu.\sXh\ perceptio; de perceptum, 
supin de percipere, percevoir. 
P E R C E P T I B I L I D A D : s. f.: qua-
lité de ce qui est perceptible par les sens 
ou par riutelligence. 
P E R C E P T I B L E : adj.: perceptible, qui 
peut étre perju par un perceptenr. || Fig.: 
qui peut étre saisi par les sens. Se dit 
aussi de ce qui peut étre aper§u par l'es-
prit. 
Et. du \a.tm perceptibilis; áe, percep-
tum, supin de percipere, percevoir. • 
P E R C E P T I B L E M E N T E : adv.: percep-
tiblement, d'une maniere perceptible aux 
sens, á l'esprit. 
P E R C E P T I V O , VA : adj.: perceptif, qui 
appartient á la perception. 
PERCIBIDO, D A : p. du v. percibir, 
pereju, qui a été recueilli, en parlant de 
sommes d'argent. || Fig.: dont on a per-
ception. 
P E R C I B I R : v. a.: percevoir, recueillir 
un produit, des revenus, etc. |i Recevoir, 
recueillir les impots. || Pililos.: recevoir 
l'impression des objets. éprouver une sen-
sation et concevoir l'idée qu'elle éveille. || 
Connaitre une chose. 
Et. du latin percipere, percevoir; de 
per et cipere, pour capere, prendre. 
P E R C I B O : s. n).: action de percevoir, 
de recevoir un imp6t, un revenu. 
PERCOCERÍA : s. f. vieil l i : petit ou-
vrage d'argent, comme les grains, etc. || 
Ouvrage de filigrane. 
Et. du latin peracutus, tres fin, tres 
délicat, ingéuieux, et le sufixe ería, abou-
dance ensemble. 
P E R C O N T E A R : v. a. Asturies. V. 
apuntalar. \\ v. n. : étre employé comme 
étai, en parlant d'une piéce de bois. 
P E R C O N T E O : s. m. Asturies: étai. 
P E R C U C I E N T E : adj.: qui frappe, qui 
bat, qui donne des coups. 
Et. du latin percutiens, percutientis, 
p. du v. percutere, frapper. 
P E R C U D I D O : p. du v. percudir, fané, 
terni. 
P E R C U D I R : v. a.: ternir l'éclat d'une 
chose á forcé de la manier ou de s'en ser-
vir. 
Et. du latin percudere; de per et cude-
re, íorger, battre, frapper. 
PERCUSIÓN: s. f.: percussion, coup, 
impression. forte et rapide d'un corps qui 
en frappe un autre. || Arma de percusión, 
arme á percussion, arme portative dans 
laquelle le feu est communiqué á la char-
ge á l'aide d'une platine á percussion. 11 
Mus.: instrumento de percusión, instru-
ment á percussion, celui dont on joue en 
le frappant, et qui ne sert qu'á marquer 
la mesure. ||Méd.: méthode d'exploration 
á l'aide de laquelle en frappant sur les 
parois d'une cavilé du corps, on peut re-
connaitre les lésions des parties contenues 
dans cette cavité. 
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Efc. da latin percussio; de percussum. 
supin de percuiere, frapper, 
P E R C U S O R : adj. s.: percusseur, celui 
qui trappe, meurtrier. üsi té exclusive-
meut en droit canon. 
Et. du latin percussor; de percutere, 
frapper. 
P E R C H A : s. f.: perche, baliveau ou 
louaue brauche minee et brute que Ton 
clone on qu'on lie sur des pieux ou d'au-
tre chose pour taire des palis á jour, des 
treilles, etc. || Perchoir, bátou sur lequel 
on fait percher un oiseau. || Lieu ou per-
chent les volailles. || Lougue perche de-
bout avec des traversas. || Porte-manteau 
pour suspendre les vetements, accrocher 
les chapeaux, etc. H Courroie posee en 
bandouliére sur le corps du chasseur, 
et k laquelle on attache le gibier. 0 Per-
che oñ les faucouniers attachent leurs 
oiseaux. || Argot: gíte, lieu oü ron cou-
che, et aiíssi l'ongle sur lequel les voleurs 
coupent la bonrse. || Action de chardon-
nerle drap; son effet. |! Lacet pour les per-
drix. || Bois ou potence á la porte d'une 
boutique de barbier portant un plat-á-
barbe de laiton ou en cuivre jaune. || pl. 
Mar.: varangues, membres d'un navire. 
ohevrons courbés sur la quille. || Tronc 
d'arbre réservé pour servir de mat de re-
change. || Estar en percha una cosa, étre 
sur la perche une chose, pour diré qu'elle 
est assurée, en súreté, qu'elle est en bon 
lieu, 
Et. du latin pertica, méme sens. 
P E R C H A D O , DA: p. du v, perchar, 
lainé, chardonné. || Blas.: perché; se dit 
d'un oiseau qui est posé sur une branche, 
d'un émail autre que celui dont 11 est 
peiut lui-mlme. 
P E R C H A R : v. a.: tirer un drap á la 
perche, le chardonner; délainer, en tirer 
le poil avec des chardons sur la perche. 
Et. de percha, perche, et action de 
chardonner, laiuer. 
PERCHÓN : s. m.: long jet de la vigne 
qui doit porter du raisin, 
Et. de percha, perche, perchoir, par 
ressemblance de forme. 
PERCHONAR: v. n . : laisser trop de 
jets á la vigne en lataillant. || Tendré des 
lacets á la chasse. 
Et. de perchón, jet de vigne; pour le 
dernier sens, augmentatif de percha, per-
che. 
P E R C H U F A R : v. n. vieilli. V. chufar. 
P E R D E D E R O : s. m.: occasion, motifde 
perte. 
P E R D E D O R , R A : adj. s.: perdant, ce-
lui qui perd au jen. || Celui qui perd 
quelque chose. || Celui qui perd ordinai-
reraent ou d'habitude. 
P E R D E R : v. a.: perdre, étre privé de 
quelque chose qu'on possédait aupara-
vant. || Etre privé d'un avantage, d'un 
profit qu'on aurait pu obtenir. || Etre 
separé par la mort ou autrement de per-
souues qu'on aime, qu'on regrette. || Subir 
la perte ou la diminutlon de quelque fa-
culté physique ou morale. ||Cesser d'avoir, 
n'avoir plus. || Cesser de suivre, d'occu-
per, laisser échapper, laisser prendi'e. jj 
Paire un mauvais emploi, un emploi inu-
tüe. || Avoir le désavantage. || Causer la 
ruine de quelqu'un. || Gáter l'esprit, cor-
rompre les mceurs. || Causer la damna-
tion. || v. n.: ne pas obtenir le gain, le 
profit, l'avantage qu'on espérait. || Avoir 
le désavantage au jeu. || Dimiuuer de va-
leur. || Empirer. || v. r.: perderse, se per-
are, étre perdu, devenir árien. || S'étein-
dre;seditdes espécesquicessentd'exister. 
II Se dit aussi "des lois, des usages, des 
coutumes qui cesseut. des mots qui tom-
beut en désuétude. || S'abimer. || Se per-
dre, se gáter, se pourrir. || Fig.: tomber 
comnie dans un précipice. || Disparaítre 
daus m i combat. || Aimer k l'excés une 
persoune. || Paire naufrage. s'en aller k 
íoiid, couler á fond. || S'égarer, se perdre, 
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ne plus retrouver son cliemin. || Pig.: 
avoir l'esprit surmonté par la graudeur 
ou ladiñieulté des dioses. || Causer sa pro-
pre ruine. || Se damuer. || loe: perder á 
Dios, perdre Dieu, ne plus avoir sa gráce, 
ne plus croire en lui . || Perder la cabeza, 
perdre la tete, devenir fon, et aussi ne 
savoir plus oü Ton eu est. || Perder la vi-
da, perdre la vie, mourir. ¡i Perder el ha-
bla, perdre la parole, devenir muet de 
surprise, de craiute, d'embarras. || Perder 
el aliento, perdre haleine ou l'haleine, 
manquer de respiration; et aussi se dé-
courager, tomber en défaillance. || Perder 
el juicio, perdre le sens, l'esprit, le juge-
ment, devenir fon. || Perder terreno, per-
dre du terrain, reculer au lieu d'avancer. 
11 Perder de vista, perdre de vue, laisser 
de voir quelque personne ou chose qui 
s'éloigue. || Pig.: perder el hilo de su dis-
curso, perdre le ñl de son discours, n'en 
pouvoir plus trouver la suite. || Echar á 
perder á alguno, corrompre les mosurs de 
quelqu'un, le débaucher. || Echccr á per-
der una cosa, endonmiager une chose, la 
gáter. || Perder pie en el agua, perdre 
pied dans l'eau, ne pas touoher le fond 
debout. || Tener que perder, étre personne 
de crédit. || No tener nada que perder, 
n'avoir rien á perdre; et au figuré, étre 
hasardé á tout. || Perder el color, perdre 
sa couleur, pálir, paraitre ému; perder 
los colores, perdre de sa santé. || Perder el 
respeto, manquer au respect. || Perderlos 
respetos,, démériter. || Perder los estri-
bos , perdre patience. H Perderse tras 
una idea, s'y perdre, n'y rien compren-
dre. || Perder tiempo, perdre du temps, 
ne pas employer le temps comme l'on 
doit; n'en savoir pas profiter; travailler 
inutilement dans une affaire, || Perder la 
brújula, perdre la carte. || Fam.i perderla 
chola, perdre la boule. || Perder la pista, 
perdre la trace, le train d'une aífaire. 
|| No se perderá, i l est intelligent, i l sait 
bien couduire ses aífaires. || Prov. : quien 
da pan á perro ajeno, pierde el pan y 
pierde el perro, k láver la téte d'un áne 
ou d'un More on perd sa lessive. || Quien 
fué á Sevilla perdió su silla, c'est aujour-
d'hui la Saint-Lamben, qui quitte sa 
place la perd. || No -pierde por delgado, 
sino por gordo y mal hilado, l'étoflé la 
plus grossiére n'est pas toujours d'une 
longue durée. 
Et. du latin perderé; de per, de coté, 
de travers, et daré, donner. 
PERDICIÓN : s. ñ : perdition, action de 
perdre, de ruinar, de se perdre, de se 
rüiner, || Action de dissiper. || Etat de ce-
lu i qui est hors de la croyance de l'Eglise 
et de la voie de salut. || Conduite qui 
méne á la ruine, au déshonneur, á la mort. 
|| Amour effréué. jj Cause ou personne qui 
produit la ruine d'une autre. 
Et. du latin perditio; á&perdituin, su-
pin de perderé, perdre. 
PÉRDIDA: s, f.: perte, dommage, rui-
ne. || Privation da ce qu'on possédait, pri-
vation d'une chose avantageuse, utile ou 
agreable, que Ton avait auparavant. || 
Mort d'une personne aimée. || Somme ou 
chose perdue. || Au billard, action de fai-
re bille avec sa boule. || Pérdida de tiem-
po, perte de temps. ||loc.: dpérdidas y á 
ganancias, k pertes et k proíits, par raoi-
tié en tout. 
Et. de perder, perdre. 
P E R D I D A M E N T E : adv.: éperdument, 
follement, avec peu de sens. || Sans profit, 
inutilement. 
PERDIDIZO. Z A : adj.: sa dit d'un objet 
caché qu'on dit perdu. de ce qu'on feint 
de perdre ou étre perdu. \\ Hacerse perdi-
dizo, feuidre d'étre malheureux aujeu; 
perdre volontairement, par complaisance 
pour quelqu'un. 
PERDIDO, DA: p. du v. perder, per-
du, dont on a été privé. || Se dit de ce 
qui n'est pas dirige avec previsión, de ce 
qui est fait avec un certaiu hasard: tiro 
perdido, coup tiré au hasard. || Sa dit 
aussi de ce qui est destiné k disparaítre, 
á ne pas étre vu : globo perdido, bailón 
perdu. || Qui est écarté, placé l'oin des 
voies de commuuication, désert. || Dont 
on fait un mauvais emploi. || Qui de-
nieure sans usage, hors de service, mu-
tile, || Oü on a eu le désavantage. || Qui 
est atteint sans ressource dans sa vie, 
dans sa fortune. || Se dit des dioses aux-
quelles i l n'y a plus de remede. || Qui a 
disparu, qui ne peut plus étre aperiju, 
retrouvé. || adj. s.: un perdido, una perdi-
da, homme, fenime de mauvaise vie. sans 
conduite, sans honneur. |¡ Tievipo perdi-
do, trabajo perdido, temps, travail per-
du; se dit des dioses pour lesquelles on 
emploie inutilement du temps et de la 
peine. || Ratos perdidos, horas perdidas, 
moments perdus, heures perdues, mo-
meuts, heures de loisir d'une personne 
qui est ordinairement fort oceupée. \\Per-
clido por una persona, amoureux fou d'une 
personne. || Perdido por icna cosa, trés 
désireux d'obtenir une chose. || Ser un 
perdido, étre trés prodigue de son argent. 
|| Una cabeza perdida, une téte perdue, 
une personne égarée par la folie ou pai-
la passion. || Haber perdido el honor, étre 
perdu d'honneur. || Prov.: perdido por 
mil, perdido por mil y quinientos, quaud 
on fait taut que de se perdre, que le mo-
t i l ' au moins en vaille la peine. 
PERDIDOSO, SA : adj.: perdant, qui 
perd. 
PERDIGANA: s. f. Aragón. V. perdi-
gón. 
P E R D I G A R : v. a.: faire revenir la vian-
de, la flamber au feu pour la conserver. || 
Mettre de la viande dans une terrine, 
avec de la graisse, du lard ou autre chose, 
pour la faire cuire á petit feu. || Fig.: 
prendre des mesures pour la réussite 
d'un projet, d'une aífaire quelconque. 
Et. de perdiz, perdrix. 
PERDIGÓN: s. m.: perdreau, perdrix 
mále, qui sert d'appeau ou de rédame. || 
Absolumeut: perdrix de l'aniiée. || Per-
dreau qui n'a point encoré la vol. || Jeune 
homme qui dissipe son bien. || p l . : per-
digones, menú plomb, dragée de chas-
seur. || Perdigón zorrero, le gros plomb 
qui serta tuer le renard. ||Fain.: qui perd 
beaucoup au jeu. || Prodigue. || Cazar con 
perdigones de plata, acheter les piéces de 
chasse mortes añn de passer pour un bon 
chasseur, 
Et. da perdiz, perdrix; pour les deux 
deruiéres acceptions, mot de fautaisie 
formé de perder, perdre. 
P E R D I G O N E R A : s, f.: bourse oü les 
cliasseurs portent le menú plomb. 
P E R D I G U E R O . R A : adj.: se dit du 
chien couchant, d'arrét, pour la chasse 
da la perdrix. I I est aussi substautif. || 
s. m,: celui qui adiétela chasse du chas-
seur pour la revendré, || Narices deperro 
perdiguero, nez de chien couchant, pour 
diré qu'une personne a le nez bon, qu'elle 
sent de loin. 
Et, de perdiz, perdrix. 
PERDIMIENTO : s, m. Y.perdida. \\ V, 
p>erdición. 
PERDIZ : s. f, Zool.: perdrix, oiseau 
gallinacé alectride. gris, brnn, k queue 
courte, k pourtour de l'oeil sans plunies, 
et dont les males ont un ergot plus ou 
moins marqué. \\ Perdiz pardilla, perdrix 
des cliamps. || Perdiz blanca, perdrix 
blanche. || Perdiz real. V. premiére ac-
ception, || Pollada deperdices, compagnie 
de perdrix ; se dit des perdrix d'une mé-
me couvée qui volent ensemble. || Perdiz 
macho, garbón, mále de perdrix. |i Perdi-
ces en campo raso, chose impossible ou á 
peu prés. || Patas de perdiz, pieds de per-
drix ;,se dit de ceux ou cellesqui portent 
des bas rouges, || Oler á perdices, sentir 
aux perdrix; fa5on de parler pour expri-
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mer que la cliose qu'on sollicite est fort 
douteuse, qu'on u'est pas sur de l'obte-
nir. ¡I Prov. fam.: la perdiz con la mano 
en la nariz, c'est-á-dire que la perdrix, 
pour étre boime á manger, doit sentir 
mauvais déjá, et c'est pour cela qu'on dit 
qu'il faut la manger en se bouchant le 
nez. || Perdiz azorada, medio asada, la per-
drix est plus tendré quand elle a été pour-
suivie par le í'aucon. || O perdiz ó no co-
merla, cu tout cu rien. 
Et. du latin perdix, emprunté du grec 
ferdix, perdikos, perdrix. 
PERDÓN : s. m. : pardon, réniission 
d'une laute, d'uue offense. || Action de 
pardonner. H pl. : perdones, pardons, 
indulgences accordées aux fidéles par 
l'Eglise. || Goutte de cire, d'huile ou d'au-
ti'e ohose, qui tombe brillante sur les 
mains ou sur un habit. || Con perdón de 
usted, formule de politesse pour diré ou 
faire quelque chose; avec votre permis-
sion, ou tout simplemeut: pardon, sauf 
yotre respect. 
Et. de perdonar, pardonner. 
P E R D O N A B L E : adj.: pardonnable, di-
gne de pardon ; qui mérite réniission ou 
excuse. || A qui ou á quoi on peut par-
donner. 
PERDONADO. D A : p. du v. perdonar, 
pardonné, dont on remet la punition, á 
quoi on fait gráce. ||'Prov.: ma¿ reservado 
medioperdo7iado, peché caché est ádemi 
pardonné. c'est-á-dire quaud le scandale 
n'est pas joint au peché, le nial estbeau-
coup moindre, 
PERDON ADOR: s. m.: pardouueur, ce-
lu i qui pardonné, qui remet l'oífense, la 
vengeance de son injure. 
PERDON AMIENTO: S. m. vieilli. V. 
perdón. 
P E R D O N A N T E : p. du v. perdonar, qui 
pardonné. 
PERDONAR : v. a.: pardonner, reinet-
tre la punition ou la vengeance de son 
injure • ou dommage. S'applique quel-
quelbis aux choses personnitiées. || Excu-
sar, tolérer. || Faire gráce. || Voir saris dé-
pit, sans jalousie. || Bpargner, excepter 
quelqu'un de la mesure, ou de la loi gé-
nérale. H Précédé de la négation, ne pas 
perdre occasion, ne pas omettre. n'épar-
gner pas. || La muerte á nadie perdona, 
la mort ne pardonné á personue. || Per-
donar hedió y por hacer, phrase pour 
censurer l'excessive indulgence de quel-
qu'un. 
Et. du latin 23er, et donare, c'est-á-dire 
donner complétement, remettre. 
P E R D O N A V I D A S : s. m. : matamore, 
fíer-á-bras, brave qui voudrait faire trem-
bler tout le monde, se croyant plus bra-
vé qué tóut homme. 
Et. de perdonar, pardonner, et vidas, 
pluriel de vida, vie; c'est-á-dire celui qui 
pardonné la vie anx autres, qui leur fait 
la gráce de la leur laisser. 
P E R D U L A R I O , RIA: adj.: négligentj 
peu soigneux de ses aífaires, de sa per-
sonue. 
Et. úe 'perdidó, p. du v. perder, per-
dre. 
P E R D U R A B L E : adj.: perdurable, qui 
doittoujoursd nrer, qui doit durer long-
temps, qui est digne de mémoire. || Tissu 
de' laiñe. V. rompecoches. \\ Es la vida 
perdurable; se dit pour exagérer le temps 
que tarde une chose á arriver, á s'obte-
nir, qui ne finit point, qui impatiente. 
Et. du latin perdurahilis; de per, indi-
qiiant réitération, et durabilis; de dura-
re, durer. 
P E R D U R A B L E M E N T E : adv.: perdura-
blement, d'une maniere perdurable, aja-
máis, pour toujours. 
P E R E C E A R : v. n.; temporiser, diíférer, 
user de remise, remettre, retarder parné-
gligence, ne pas se pressér, 
Et. de pereza, paresse. . 
P E R E C E D E R O , RA : adj.: périssable, 
sujet á périr. || s. m. fam.: pauvreté, in-
digence, disette, besoin, nécessité, man-
que de tout. 
Et. de perecer, périr. 
P E R E C E R : v. n.: périr, prendre fin, se 
perdre. H Souífrir, etre dans la nécessité, 
dans le besoin. \\ Mourir de, en parlánt 
des persounes et de ses passions. 1¡ He dam-
ner, mourir de la mort spiritnelle. ||Toin-
ber en ruine, en décadeuce, en parlant 
des choses. ||. v. r.: perecerse, languir d'a-
mour, éprouver une passiou profonde 
quelcouque. || Eprouver un désir ardent. 
II Déperir,se perdre, s'abiiuer. 
Et. du latin perire; de per et iré, 
aller. 
P E R E C I D O , D A : p . du v. perecer, péri, 
qui n'existe plus, qui a cessé d'étre. || Qui 
sotiffre avec violence quelque chose. 
P E R E C I E N T E : p. du v. perecer, péris 
sant. 
P E R E C I M I E N T O : s. m.: action de pé-
rir, état de ce qui périt. 
P E R E G R I N A : s. f.: pérégrine ou péle-
rine, nom d'une perle célebre en forme de 
poire et de la grosseur d'un ceuf de pi-
geon, laquelle, acquiae par Philippe I I . 
fait partie des pierreries de la couronne 
d'Espagne. 
Et. de peregrino, extraordinaire. 
PEREGRINACIÓN : s. f.: pérégrination, 
voyage en paya éloignés. || Pélerinage, 
voyage fait par dévotion ; lieu qui en est 
le tenue. H Passage de cette vie, considérée 
comme un pélériuage qui nous conduit á 
la vie bienheureuse. 
Et. du latin peregrinatio; de peregri-
nari, pérégriner; de per, au travers, et 
ager, champ. 
P E R E G R I N A J E : s. m. V. peregrina-
ción. 
P E R E G R I N A M E N T E : adv.: rarement, 
d'une maniere extraordinaire, ou rare. 
|| Avec perfection, adroitement, délicate-
ment. 
P E R E G R I N A N T E : p. du v. peregrinar, 
pérégrinant, voyageant, allant en péleri-
nage. 
P E R E G R I N A R : v. n . : aller en pélerina-
ge. || Aller ja et la, de place en place, de 
contrée en coutrée. || Fig.: étre passager, 
pélerin en ce monde, en atteudant la vie 
éternelle. 
Et. du latin peregrinan, voyager au 
loin; de peregrinus, qui voyage au loiu, 
étranger. 
PEREGRINIDAD : s. f.: spécialité de 
quelque chose extraordinaire, rare, qui 
ne s'est jamáis vue. 
Et. du latin peregrinitas, proprement 
condition, goúts. moeurs d'étranger. 
P E R E G R I N O , NA: adj.: pélerin, qui va 
en pélerinage. || Qui voyage en pays éloi-
gnés de sa patrie. || Rare, extraordinaire, 
jamáis ou rarement vu. || Extrémement 
beau, tres jol i . || Dans un sens mystique : 
passager en cette vie mortelle qui nous 
achemine ü Eéternelle. || Se dit quelque 
fois des oiseaux de passage. || s. m.: unpe-
regrino, un pélerin, celui qui voyage par 
dévotion vers un sanctuaire célébre. 
Et. du latin peregrinus, qui voyage au 
loin, étranger; de peregre, au deliors, au 
loin, comme repentinus de repente; de 
per, parmi, entre, et ager; grec agros, 
champ; sanscritparadepi/a; fapiaradeca, 
autre contrée, et le sufixe ya. 
P E R E J I L : s. m. Bot.: persil, plante 
aunuelle ombellifére, potagére, tres apé-
ritive, médicinale pour les personnes, et 
niortifére pour la plupart des oiseaux. 
|| pl. fam.: petits ornements que des fem-
nies emploient dans leurs habillements, 
etc. || Se dit des qualifications, desdigni-
tés et titres qui décorent une personne 
indépendammeut de son principal emploi. 
II Perejil de mar ou marino, persil de mer 
qui croít sur les xochers au bord de la 
mer, et qui se mange en salade. V. hiño- j 
jó marino. \\ Perejil manedonío. V. apio I 
caballar. \\ Fig. et fam.: perejil mal sem-
brado; se dit d'une barbe clairsemée, qui 
a peu de poils. || Prov.: huyendo del pere-
j i l , le nació en la frente, conseille le 
grand soin qu'on doit employer pour choi-
sir, pour élire une chose entre autres. 
Et. du latin _pe¿msg¿¿;iii;n.; grec pelrose-
linon, persil sauvage; de petros, pierre, 
roche, et selinon, ache ou persil. 
P E R E J 1 L A : s. f.: sortedejen de cartes, 
tres conimun en Espagne. 
P E R E N A L : adj. Y .perennal. 
P E R E N D E C A : s. f. fam. V. ramera. 
P E R E N D E N G U E : s. m. : peudant 
d'oreille. || p l . : atours, petits ornements 
de femme. ||loc. fam.: tiene perendengiies; 
se dit d'une aífaire ou opération trés diíñ-
cile, fácheuse. 
Et. du latin penderé, étre pendu. 
P E R E N E : adj. V. perenne. 
PERENGANO, NA: adj. s.: un tel, une 
telle, personue qu'on ne peut ou ne veut 
nommer plus précisément, aprés avoir 
fait allusion á d'aütres personnes, avec 
des noms méme iudéterminés. et dans cet 
ordre: fulano, mengano, zutano y peren-
gano. 
P E R E N N A L : adj. V. perenne. 
P E R E N N A L M E N T E : adv. N . perenne-
mente. . • 
P E R E N N E : adj.: pérenne, éternel. |] 
Coutinu, ássidu, persévérant, sans inter-
ruption, qui vit toujours. 
Et. du latin perennis; de pe?- et annus. 
année. 
P E R E N N E M E N T E : adv.: constara-
meut, sans cesse, toujours, continuelle-
nieut. 
PERENNIDAD: s. f.: perpétuité, durée 
coutinuelle. 
Et. du latin peremnitas. 
P E R E N T O R I A M E N T E : adv.: péremp-
toirement, d'une mauiére péremptoire, 
décisive. 
P E R E N T O R I E D A D : S. f.: qualité, 
caractére de ce qui est péremptoire. || V. 
urgencia. 
P E R E N T O R I O , RIA : adj.: péremptoire, 
décisif, concluant. || Se dit du dernierdé-
lai qu'on accorde et de la résolution filía-
le d'une aífaire. || Urgent, pressant, qui 
ne souffre point de délai. 
Et. du laún jpereinptorius; de peremp-
tum, supin de jxrÍ7nére, périmer, faire 
périr; de per, préflxe péjoratif, et emere, 
acheter, particuliéremeut prendre. 
P E R E R O : s. m. : outil dont on se ser-
vait pour peler ou éplucher des poires, 
des pommes, etc..|| adj. s.: vendeur, vén-
dense de poires. 
Et. de pera, poire. 
P E R E Z A : s. f.: paresse, fainéantise. 
négligence dans raccomplissemeut du 
devoir, un des péchés capitaux. || Aban-
don, nouclialauce. ¡| Faibleasequi6tetoiite 
activité et le gout pour le travail. |¡ Im-
puissance paisible. 
Et. án latin pigritia, paresse; de^¿(/er, 
paresseux ; piget, souífrir, etre triste, va-
cillaut; grec pigros, ápre. 
P E R E Z O S A M E N T E : adv.: paresseuse-
ment, d'une mauiére paresseuse, avec 
paresse. 
P E R E Z O S O , SA : adj.: paresseux, qui 
n'aime pas á travailler. || Indolent, uon-
chalant, qui aimesurtqut le repos, l'inac-
tivité, la fainéantise. || Leut, lourd dans 
les mouvemeuts. |! adj. s.: paresseux, pa-
resseuse qui tarde á se lever du l i t ou de 
son siége. || s. m. Zool.: paresseux, ruñan 
bradypélidactyle. et anssi l'ai, achée. ai 
ou aye-aye, auimaux qui se meuveut 
avec une extreme lenteur. || Prov.: el 
perezoso siempre es menesteroso, le íai-
néant est toujours pauvre. 
Et. de pereza, paresse. 
PERFECCIÓN :s. f.: perfection, qualité, 
état de ce qui est pariait dans son genre. 
|| Achévement. || Rénnion du bou et du 
beau. || Le plus haut degré d'une qualité. 
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il Excellence de Táme et du corps. i| Etat 
parfait de la vie religieuse ou morale. || 
loe. adv.: con perfección, paríaiteraent, a 
la perlectiou. 
Et. du latiu perfectio ; de perfectum, 
supin de perficere. 
P E R F E C C I O N A D O . DA: p. du v. per-
feccionar, perfectionué, reudu meilleur 
ou plus beau, parfait en son genre. 
P E R F E C C I O N ADOR, R A : adj. s.: per-
fectiouueur, celui, celle qui perfectionne, 
qui rend parfaite quelque cbose en son 
genre. 
P E R F E C C I O N A M I E N T O : s. m.: per-
fectiomiemeut, action de perfectionner; 
efl'et ou résultat de cette action. 
P E R F E C C I O N A R : v. a.: perfectionner, 
remire parfait, plus parfait, achevé, ac-
compli. || v, r.: perfeccionarse, devenir 
parfait, plus parfait, se reudre mieux, le 
mieux. 
Et. de perfección. 
P E R F E C T A M E N T E : adv. : parfaite-
nient, d'une maniere parfaite, en perfec-
tion. 
P E R F E C T I B I L I D A D : s. f.: perfectibili-
té, quaiité de ce qui est perfectible. 
P E R F E C T I B L E : adj.: perfectible, sus-
ceptible de perfection, capable de se per-
fectionner. 
Et. de perfecto, parfait. 
P E R F E C T I V O , VA : adj.: qui contribue 
á perfectionner, ou qui aide á la perfec-
tion. 
P E R F E C T O , T A : adj.: parfait, á qui i l 
ne manque rien pour etre accompli dans 
son genre. || Achevé, sans défaut. || 
Gramm.: pretérito perfecto, prétérit par-
fait, temps passé du verbe. || Futuro per-
fecto, futur passif. 
Et. du latin perfectus; de perficere, 
perfectionner. 
P E R F I C I E N T E : adj.: qui perfectionne. 
Et. du latin perficiens, perficientis, par-, 
ticipe actif de perficere, perfectionner. 
PÉRFIDAMENTE: adv.: perfidement, 
d'une maniere perfide, avec perfidie. 
P E R F I D I A : s. m.: perfidie, déloyauté, 
manque de foi. || Fausseté, infidélité. || 
Trahison, piége pour perdre quelqu'un. 
Et. du latin perfidia.; de perfidus, per^ . 
fide. 
PÉRFIDO, DA: adj.: perfide, qm man-
que de foi. || Deloyal, traitre, 
P E R F I L : s. m.: profil, trait, délinéation 
d'un objet vu d'un c6lé, ou d'un édifice, 
par la section perpeudiculaire latérale. || 
Monlures et autres ornemeuts qui se iont 
ou s'appliquentaux contours d'une chose. 
II Certains petits traits qui terminent les 
lettres á queue, á la diíférence de celles 
qu'on termine par une espéce de petit 
páté. || Goutour d'un membre d'architec-
ture ou d'une figure de dessin. || Perfil 
recto, profil de niveau. \\ Perfil oblicuo, 
profil en travers. || Medio perfil, profil 
perdu. || Peínt.: corromper los perfiles, 
ne pas se conformer un eleve au dessin 
dumaítre. || Tomar perfiles, calquer. 
Et. de l'italien pro filo; du latin per ou 
pro, pour, et filtom. til', trait. 
P E R F I L A D O , D A : p. du v. perfilar. 
profilé, représenté en profil, de c5té. í| 
adj.: poli, jo l i , bien fait; se dit communé-
ment du nez et mérue d'un visage bien 
proportionné et beau. 
P E R F I L A D U R A : s. f.: action de tracer 
un trait de profil. || Le profil méme. 
P E R F I L A R : v. a. profiler, représeuter 
en profil. || v. r. : perfilarse, s'eífacer, se" 
placer de coté, de maniere á preseuter 
nioms de surface. H Fig. et fam.: se parar, 
v. covipnnerse ou aderezarse. 
PERFOLIADA : s. f. Bot.: perce-feuille, 
Plante ombellifére, médicihale, bonne 
Pour les ruptures de vaisseaux. V. cora-
zoriciUo, 
•Et- du latin perfoliata, chose qui a 
nombre de feuilles. 
PERFOLIADO, DA : adj. Bot.: per folié; 
se dit des feuilles qui, entourant la tige, 
semblent traversées par elle. 
P E R F O L I A T A : s. f. V. perfaliado. 
P E R F O L L A : s. f. Murcie: la feuille 
deja séche, qui couvrel'épi du mais. 
PERFORACIÓN : s. f.: "perforatiou, ac-
tion de perforer. || Son eñet. 
P E R F O R A D O , DA: p. du v. perforar, 
perforé, qui est percé d'un ou plusieurs 
trous. 
P E R F O R A D O R , R A : adj. s.: celui qui 
perfore. || Instrument qui sert pour per-
forer. 
P E R F O R A R : v. a.: perforer, percer, 
pratiqüer un trou. 
Et. du latin perforare; de per et/omre, 
forer. 
P E R F U M A D E R O : adj. s. V. perfuma-
dor, 2me acception. 
P E R F U M A D O . DA: p. du v. perfumar, 
parfumé, imprégné de bonnes odeurs; pu-
rifié avec des parfnms. 
P E R F U M A D O R : s. m.: parfumeur, qui 
fait ou vend des parfums. || Parfumoir, 
coífret, vase fermé par une grille pour 
parfnmer. 
P E R F U M A R : v. a.: parfumer, répan-
dre une bonne odeur. H Imprégner de 
bonnes odeurs. || Purifier l'air avec des 
parfums. 
Et. du latin per, parrni, et fumare, 
produire une fumée. 
P E R F U M E : s. m.: parfum, odeur aro-
matique agréable, qui s'exhale d'un 
corps odoritérant. || Matiéres odoriféran-
ies qu'on jette dans le feu pour parfumer 
une chambre ou autres dioses. || L'es-
péce de fumée ou vapeurqui s'exhale des 
corps odoriierants. || Toute composition 
qui exhale une odeur agréable. || Par-
fum, odeur, senteur agréable. H Fig.: ce 
qui arrive á l'áme avec la douceür et la 
suavité d'un,parfum. . . ; 
Et. du la t in perfumar, parfumer. 
P E R F U M E A R : v. a. Y .perfumar. . 
PERFUMERÍA: s. f.: parfumarie, art, 
commerce, boutique du parfumenr. 
P E R F U M E R O , RA: adj. s. N . perfu-
mista. 
P E R F U M I S T A : s. m.: parfumeur, qui 
fait et vend des farfums. 
P E R F U N C T O R I A M E N T E : ádv. viei l l i : 
en passant. sans laissar aucune trace, su-
perficiellenient. 
P E R F U N C T O R I O . R I A : adj. v ie i l l i : qui 
passe sans laisser des vestiges, qui se 
fait par maniere d'acquit, qui ne fait point 
d'impression. 
Et. du latin perfunctorius : de perfunc-
tum, supin de perfungi, s'acquitter jus-
qu'au bout de; de per et fungi, s'ac-
quitter de. 
P E R G A M I N E R O : s. m.: parcheminier, 
celui qui appréte et fait le commerce du 
parchemin. 
. PERGAMINO: s. m.: parchemin, peau 
de montón préparée pour divers usages. 
|| pl. fig.: pergaminos, parchemins, titres 
de noblesse. |¡ vieil l i : pergamino de paño, 
papier, fenille faite la plupart du temps 
avec des chiffons, du vieux linge, et qui 
sert á imprimer et á écrire. 
Et. du latin pergamena ou pergamina; 
de Pergamus, Pergame, ville d'Asie oü 
l'on fahriquait ce produit, le papyrus y 
étant devenu rare par suite d'une guerre. 
P E R G E N I O : s. m. V. pergeño. 
PERGEÑAR: v. a. fam.: faira, dispo-
ser quelque chose plus ou moins adroite-
ment. 
Bt. de pergeño. 
PERGEÑO: s. m.: adresse, apparence, 
figure, disposition extérieure, partiré 
d'une personne ou chose. 
Et. de per, dans le sens de beaucoup, et 
geño, altération de genio ou ingenio, es-
prit. disposition. 
P E R I : s. f.: fée tres belle et bienfai-
trice da la mythologie'persane. || Préfixe 
aui sisnifie ál 'entour de. 
Et.: pour la premiére acception, du 
persan peri, fée; pour celle du préfixe, du 
grec peri, méme sens ; -sanscrit par i , au-
tour, - prés. 
PERIAMBO : s. m.; períambe, dans l'an-
cienne niétrique, pied de vers da deux 
breves. 
Et. du latin periambus. 
P E R I A N T O : s. m. Bot.: périantha, en-
veloppe extérieure simple ou double de 
la fleur. 
Et. du grec peri, autour, et anthos, 
fleur. 
PERÍBOLO : s. m. Méd.:péribo!e, trans-
port des humeurs sur la surface du corps. 
Et. du grec peribolé; de pe7-i, autour, 
á la surface, et ballein, jeter. 
P E R I C A R D I O : s. m. Anat.: péricarde, 
sac, capsule membraneuse qui enveloppe 
le coeur. 
Et. du grec perihardion; peri, au-
tour, at kardia. cceur. 
P E R I C A R D I T I S : s. f, Méd.: péricardita, 
inflammation du péricarde. 
Et. de perieardio, péricarde, at la finale 
médicale ¿¿M,qui indique inflammation. 
P E R I C A R P I O : s. m. Bot.: péricarpe, 
pellicule,- ensemble des enveloppes des 
graines d'une "plante. 
Et. du grec perikarpion; de peri, au-
tour, et karpos, fruit.. . 
PERICIA: s. f.: expérience, sagesse, pra-
tique, quaiité de l'homme habile. || Savoir, 
science, capacité. 
Et. du latin peritia, méme sens; sans-
crit pratibhá, intelligence. 
P E R I C I A L : adj. : appartenant á un 
expert. || Dictamen pericial, expertise, 
rapport d'experts.|| Según juicio pericial, 
á diré d'experts. . 
P E R I C I A L M E N T E : adv.: á diré d'ex-
perts. 
P E R I C O : s. m.: to.uet de cheveux posti-
ches que les femmes portaient ancienne-
ment sur le devant de la tete. H Perroquet 
á longue queue et jones convertes de plu-
mes indigéue de Cuba et de TAmérique 
du Sud. || Periquito, petit perroquet de 
l'ancien continent. || Perico ligero, espéce 
de belette.de grande taille qui se tient 
suspendue aux branches des arbres, güat-
tant les oiseaux. || Perico délos palotes, ou 
el d.e los palotes, un quidam, un particu-
lier. || Perico ou Periquito Centre ellas, se 
dit, des hommes qui aiment a faire t'ou-
jourscompagnie aux femmes. H j-De cuándo 
acá Perico con guantes ? V. ¿ de cuándo 
acá l 
Bt. dirninutif da Pedro ouPero, Fierre, 
nom d'homme. 
PERICÓN, NA; adj. fam;: se dit de la 
personne qui aime á suppíéer- a tous. H Se 
dit mieux du cheya.l de.tréfle au jeu des 
quinólas, dans le .méme sens. || s. m.: es-
péce d'éventail tres grand. 
P E R I C O N D R I O : s. m. Anat.:périchon-
dre, membrane fibreuse qui reconvre les 
cartilages. 
..Et. du gre.cj?en, autour,,.et chandros, 
cartilage. 
PERICRÁNEO; s. m. Anat.: péricráne, 
périoste, membrane qui revét toute la 
surface externe du cráne. 
Et. du grec perikranión; ds, peri, au-; 
tour, et kranion, cráne. 
PERIDOTO.; s. m. Minér,: péridot, 
pierre fine, dite aussi olivine, d'un vert 
jauuátré, moins dura que le cristal de 
roche, mais rayant le verre. H Peridoto 
del Brasil, tourmaline verdátre. || Peri-
doto de Ceilán, variété da tourmaline. || 
Peridoto oriental. V. corindón verde. 
PERIDROMO : s. m. Arcíiit.: péridro-
me, galerie couverfe autour d'un édifice.-
.Et; du grec pendramos; de peri, au-
tour, et dramas, course. 
PÉRIECOS. C A S : adj. s, m. p l . : pé -
riocciens, dans la géographie-des Grecs, 
les habitánts de notre zone tempérée, pac 
opposition aux antocciens pu habitánts 
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de l'autre zone tempérée. || Dans la géo-
graphie moderne: habitants de la terre 
éloignés entre eux de cent quatre-vingts 
degrés de longitude, mais daus la méme 
latitude. 
Et. du grec perioikos ; de peri, autour, 
et oikos, habitatiou, demeure. 
P E R I F E R I A : s. f. Géom.: péripliérie, 
contour,d'une figure curviligne. || Se dit 
aussi de la surface externe d'un solide. 
Et. du grec periphereia; de peri, au-
tour, et pherein, porter. 
PERIFÉRICO. C A : adj. Géom.: péri-
phérique, qui est situé á la péripliérie. 
P E R I F O L L O : s. m. Bot.:cerfeuil,scan-
dix, plante potagére, annuelle, ombelli-
fére, á feuilles analogues á celles du per-
sil. ¡| Cerfeuil musqué, vivace, d'une odenr 
agréable, semblable á la fougére, et médi-
ciual. || p l . : rubans, broches, bracelets, 
ornements de femme, surtout ceux qui 
sontexcessifs onde manvais goút. 
Et. du grec peri, autour, et phullon, 
feuille. 
P E R I F R A S E A D O , DA: p. du v. peri-
frasear, périphrasé. 
P E R I F R A S E A R : v. a. et n.: périphra-
ser, user des périphrases. 
Et. du grec periphrazein; de peri, au-
tour, et phrazein, diré, parler. 
PERÍFRASI : s. f. V. perífrasis. 
PERÍFRASIS: s. f. Ehét. : périphrasé, 
figure de style par laqnelle, au lien d'un 
seul mot, on en met plusieurs qui forment 
le méme sens; circonlocution; tour pour 
s'exprimer indirectement. 
Et. du grec periphrasis; de peri, au-
tour, et phrasis, phrase, locution. 
PERIFRÁSTICO, C A : adj.: périphras-
tique, qui tient de la périphrasé. || Qui 
ahonde en périphrases. 
Et. du grec periphrastikos. 
P E R I G A L L O : s. m.: peau qui pend au 
dessous de la gorge et du mentón, par 
vieillesse ou par maigreur. || Nom que les 
femmes en Espagne donnaient á une es-
péce de rnbana larges et de couleurs écla-
tantes. || Personne fort haute et minee. || 
Fronde tressée avec de la ñcelle. || Mar.: 
moufle. assemblage de poulies. 
P E R I G E O : s. m. Astr.: périgée, point 
oü l'orbite d'une planéte est le plus pro-
che de la terre. || Se dit aussi de la lune 
par rapport á la terre. 
Et. du grec perigeios; de peri, autour, 
et ge, terre. 
P E R I C O N I O : s. m. Bot.: périgone, en-
veloppe iramédiate des organes sexuels 
des fleurs, ou le cálice et la corolle sont 
soudés daus toute leur étendue. 
Et. du grec peri, autour, et gonos, ce 
qui engendre. 
P E R I H E L I O : s. m. Astr . : périhélie, 
point de l'orbite d'une planéte le plus 
prés du soleil. 
Et. du grec peri, autour, et élios, so-
leil. 
P E R I L U S T R E : adj.: trés illustre. 
Et. du latin perillustris, méme signiñ-
cation. 
P E R I L L A : s. f.: pommette, ornement 
en forme de petite boule. || Royale, barbe 
en pinceau au mentón. || Mar.: extrémité 
en boule d'un mát. || Sommet de l'ar^on 
de la selle du cheval. || Venir de perillas, 
venir, arriver fort á propos, 
Et. diminutif de pera, poire, par res-
semblance de forme. 
PERILLÁN, NA: adj. s. fam.: fripon, 
rusé, astucieux, fin matois, coquin. 
Et. de Per- l l lán, personnage célebre 
de Toléde, au XIII6 siécle. 
• P E R I L L O : s. m.: espéce de massepain 
ou macaron. 
PERÍMETRO: s, m. Géom.: périmétre, 
circonférence, contour d'une figure, ligue 
qui la termine. || V. ámbito. 
Et. du grec perimetron; de peri, autour, 
et metron, mesure. 
PERÍNCLITO, T A : adj.: grand. heroi-
que, trés illustre, excelleut, fameux en 
haut degré. 
Et. de per et ínclito, illustre. 
P E R I N E O : s. m. Anat.: périnée, l'es-
pace entre l'anus et les parties natnrelles, 
partagé en deux sectious par une ligue 
médiane dite le raphé. 
Et. du grec perinaios; áe peri, autour, 
et naiein, habiter. 
PERINEUMONÍA: s. f. Méd. V. pulmo-
nía. 
Et. du grec peri, autour, et pneumoiiia, 
pulmonie. 
PERINEUMÓNICO, C A : adj. s. V. pid-
maniaco. 
P E R I N O L A : s. f. : toton, pirouette, 
piéce de bois, de métal ou d'ivoire, qui 
est a. qnatre faces, au travers de laqnelle 
on passe un pivot ou brin de bois sur le-
quel on la fait tourner. Sur chacune de 
ses faces i l y a une lettre, savoir: s, p, d, 
t; l's signifie saca, t ire; le p, pone, mets; 
le d, deja, laisse, et le t, todo, tout. On la 
fait tourner, et suivaut le jeu qu'elle pré-
sente on gagne ou perd. C'est le jeu du 
totum ou totom, \\ Pommette. V. perilla, 
premiére acception. || Fam.: petite femme 
dodue, vive et alerte. 
Et. diminutif de pera, poire, par res-
semblance. 
P E R I O C A : s. f.: sommaire, abrégé. 
Et. du grec perioché, eutourage, enve-
loppe, contenu; de peri, autour, et echein, 
avoir. 
PERIÓDICAMENTE: adv.: périodique-
ment, d'une maniere périodique, á inter-
valles réguliers. 
PERIÓDICO, C A : adj.: périodique, qui 
a ses périodes, qui revient á des temps 
marqués. || adj. s. m.: journal, écrit qui se 
pnblie périodiquement, á des temps mar-
qués. 
Et. du grec periodikos; de periodos, 
période. 
P E R I O D I S M O : s. m.: jonrnalisme, état 
du journalisme. || Quelquefois se dit pour 
l'eusemble des journaux. 
P E R I O D I S T A : s. m. : journaliste, celui 
qui fait les ouvrages périodiques, qui tra-
vaille á une publication périodique. || Ab-
solument: qui rédige un jonrual, qui tra-
vaille comme rédacteur á un journal. 
Et. de periodismo. 
PERIODÍSTICO, C A : adj.: périodisti-
que, qui a rapport aux périodistes et aux 
publicatious périodiques. 
PERÍODO: s. m.: période, temps dé-
termiué peudant lequel une choseretour-
ne á l'état ou á l'endroit qu'elle avait pri-
mitivement. || Espace de temps vague, 
indétermiué comprenant la durée d'une 
chose. || Le temps qu'un astre met á 
faire sa révolution: periodo solar, ou lu-
nar, période solaire ou lunaire. || Révolu-
tion d'un nombre déterminé d'années au 
moyeri duquel le temps est mesuré de dif-
férentes maniéres par différeutes nations. 
|| Méd.: chacun des espaces de temps que 
doit successivement parcourirla maladie 
daus les ñévres intermittentes, l'espace de 
temps qui compreud un accés et nn iu-
termission; révolution d'une fiévre. || 
Gramm.: phrase composée de plusieurs 
membres, liés entre eux, faisant tous en-
semble un sens fini, un sens complet. || 
Período poético, période poétique, pério-
de faite avec des vers. || Período musical, 
phrase musicale composée de plusieurs 
membres. 
Et. du latin periodus; du grec perio-
dos; de peri, autour, et odos, chemin. 
P E R I O S T I O : s. m. Anat.: périoste, 
membraue fibreuse qui enveloppe les os. 
Et. du grec periosteos; de peri, autour, 
et osteon, os. 
PERIPATÉTICO, C A : adj.: péripatéti-
que ; se dit de la philosophie d'Aristote, 
de ce qui a rapport á sa doctrine. || adj. s. 
m. : péripatéticien, celui qui suit la doc-
trine d'Aristote. 
Et. du grec peripatetiltos; de peripa-
tein, se promener; de peripatos, prome-
nade dans le Lycée, et de le le5on philo-
sophique; formé de peri, autonr, et pa-
tein, aller, marcher, parce qu'Aristote 
donnait ses legons en se promeuaut daus 
le Lycée. 
P E R I P A T O : s . m.: ensemble des péri-
patéticiens. 
Et. du gr&a peripatos, discussiou philo-
sophique faite en se promenaut, á la ma-
niére des péripatéticiens, proprement pro-
menade, 
P E R I P E C I A : s. f. Littér. : péripétie, 
évéuement qui change subitement la for-
tune d'un héros, d'un personnage dans 
un poéme épique, dans une piéce de théá-
tre, dans un román pour amener le dé-
noüment. || Dans le langage commun:. 
évéuement imprévu qui change l'état des 
choses. 
Et. dugrec peripeteia, changementsu-
bit ; de peri, dans le sens de révolution, 
et piptein, tomber. 
PERIPLÓ: s. ni. Géog. anc: périple, 
navigation autour d'uue raer, des c5tes 
d'un pays. || Relation d'une navigation de 
ce genre. || Titre de quelques ouvrages an-
cieus: el Periplo de Hanon, le Périple 
d'Hannon. 
Et. du grec periplon; de peri, autour, 
et plein, naviger. 
PERÍPTERO: s. m. Archit.: périptére, 
éditice a colonnes isolées daus tout le 
pourtour exterieur. || adj.: qui a rapport 
á ce genre d'éditíces. 
Et. du gvec peripteros; áe peri, autour, 
et pteron, aile. 
P E R I P U E S T O , T A : adj. fam.: mis 
avec beaucoup de recherche, d'affecta-
tion. 
Et. de per, dans le sens d'augmenta-
tiou, i pour y coujonction, et puesto, p. 
irrég. du v. poner, poser. 
P E R I Q U E T E : s. m.: un instant. On 
dit aussi en un periquete, en un clin 
d'osil. 
P E R I Q U I L L O : s. m.: bonbons de sucre 
sans aucun mélange. 
P E R I Q U I T O : s. m.: petit perroquet de 
l'ancieu coutinent, aux ailes bienes ouver-
tes et aux pieds jaunes, de méme que le 
bec. || Periquito entre ellas. V. penco en-
tre ellas á l'article penco. 
Et. diminutif de perico. 
P E R I S C I O S : s. ni. pl. Géog.: périsciens. 
habitants des zones froides ou glaciales, 
entourées, alteruativement, par le soleil 
et l'ombre sur tous les points de leur ho-
rizon, peudant un ou plusieurs jours. 
Et. du grec periskios; de peri, autour, 
et skia, ombre. 
PERISOLOGÍA: s. f. Rhét. : périssolo-
gie, vice d'élocution, espéce de pléonas-
rae consistant á ajonter á une pensée 
déjá suffisamment exprimée d'autres ter-
mes qui résultent superflus. 
Et. du grec perissologia; de perissos, 
superflu, et logos, discours. 
P E R I S P E R M O : s. m. Bot.: périsperme, 
tégument de la seraence, masse du tissu 
cellulaire, placée autour, á l'intérieur ou 
á cóté de l'embryon, et destiuée á lui 
fournir les premiers matériaux de son 
accroissement. 
Et. du grec peri, autour, et sperma, 
graine. 
PERISPÉRMICO, C A : adj. Bot.: pé-
rispermique, qui appartient au péris-
perme. 
PERISTÁLTICO, C A : adj. Méd.: pé-
ristaltique; se dit du mouvement de con-
traction successive des fibres circulaires 
de la fuñique musculeuse de l'estomac et 
de rintestin, servant á faire marcher les 
substances ingérées tout le long de r in-
testin jusqu'á l'expulsion. 
Et. du gvec peristaltilcos, qui contráete; 
de peristellein, formé de peri, autour, et 
stellein, disposer. 
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PER ISTAWI: loe. latine pour signítier 
á jeau. || Estar ó quedarse per istam, etre 
a jeun, n'avoir pas mangé. Se dit en fai-
sant le signe de la croix sur la bouche. 
P E R I S T I L O : s. m. Archit.: péristyle, 
su te de colouues fonnant la galerie ; ga-
lerie couverte, soutenne pañíes colouues 
qui entoureut un édiñee. H Lieu envi-
ronué iniéi-ieuremeut de colonnes comme 
les cloítres nionastiques. || Ensemble de 
colouues isolées qui orueut la fajade d'un 
monument. 
Et. du grec peristulos; áeper i , autour, 
et stulos, colonue. 
P E R I T O , T A : adj.: habile, expert,fort 
versé dans un art, dans un ordre de con-
naissauces par la pratique, l'expérience. 
|| s.m.: expert, celui qui a ce titre accor-
dé par l'Etat. || Expert, nom donné á des 
hoiiiraes qui, ayant la connaissauce ac-
quise de certaines dioses, sont commis 
pour les véritier et pour en décider. 
Et. du latin peritas, instruit ; sanscrit 
pravina. 
P E R I T O N E A L : adj.: péritonéal, qui 
appartient au péritoine. 
P E R I T O N E O : s. m. Anat.: péritoine, 
meuibrane séreuse qui revét intérieure-
ment le ventre. 
Et. dn grec perüonaios; de peri, au-
tour. et teinein. tendré. 
P E R I T O N I T I S : s. f. Méd.: péritouite, 
inflammation du péritoine. 
Et. de peritoneo, péritoine. et la finale 
médicale itis, indiqnant riuflammation. 
PERJUDICADO. D A : p. du v. perju-
dicar, préj udicié, nui, qui a reíju quelque 
dommage. 
PERJUDICADOR. R A : adj. s.: celui, 
celle qui nnit, qui fait du tort. 
P E R J U D I C A N T E : p. du v. perjudicar, 
préjndiciant. nuisant. 
P E R J U D I C A R : v. a.: préjudicier, por-
ter préjudice, faire tort, nuire. || v. r.: 
perjudicarse, se porter préjudice, se faire 
tort á soi-méme; se faire tort l'un á 
l'antre. 
Et. dú latin prejudicare, juger en pre-
mier ressort; d'oü préjuger. 
P E R J U D I C I A L : adj . : préjudiciable, 
nuisible, qui porte préjudice, qui fait 
tort. 
Et. du latin prcejudicialis; de prceju-
dicium, jugement anticipé et partant nui-
sible. 
P E R J U D I C I A L M E N T E : adv.: en por-
tant préjudice, avec préjudice. 
P E R J U I C I O : s. m. : préjudice, tort, 
dommage, perte dans les biens, dans 
l'honneur, etc. 
Et. du latin prmjudiciúm, proprement 
jugement anticipé, et, par snite, músi-
h\e; de prw., d'avance, etjíM^cmm, juge-
ment. 
P E R J U R A D O R , R A : adj. s. V . per-
juro. 
PERJURAR : v. n.: se parjurer, juger á 
faux, faire, un faux serment. H Violer son 
serment; manquer de parole. || Jurerbeau-
coup et par vice, en maudissant, en blas-
phémant. || v. r.: perjurarse, se parjurer, 
manqner á ce qu'on a promis par serment, 
violer la foi. 
Et. du latin perjurare, jurer en faux; 
de per, préflxe péjoratif, et jurare, pro-
noncer un serment. jurer. 
P E R J U R I O : s. m.: parjure, faux ser-
ment. || Serment violé. || Manque de parole 
solennellement eugagée. 
Et. du latin perjicrium; de per, dans 
\& sens de contre, et ius. juris, droit, 
jnstice. 
PERJURO, RA : adj. s.: parjure, qui 
íausse son serment, qiii fait un'faux ser-
ment. || Qni Vi0ie son serment. || Par ex-
tensión: qui manque de parole solennel-
Jement engagée, qui viole sa foi. ||s. m. 
v- Perjurio, 
Et. du latin perjurus. 
P E R L A : s. f.: perle, globule. corps 
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rond, brillant, nacré, qui se forme dans 
certaines coquilles. i| Fig.: ce qu'il y a de 
mieux dans son genre. || Impr. : le plus 
petit caractére. || pl. íig.: se dit poétique-
mentdes belles dents des llames. || Perlas 
Jiñas, perles ünes, les véritables perles. || 
Perlas falsas, perles fausses, imitation 
des vraies perles. || Fig.: nom poétique 
donné aux gouttes de liquide et particu-
liérement aux gouttes de rosée qui brilleut 
sur la pointe des herbes, aux feuilles des 
plantes, etc., et aussi aux larmes d'une 
belle jeune femine. \\Es una perla, c'est 
une perle, un bijou; se dit d'une femme 
blauche, belle, nette, puré. || loe. adv.: 
ele perlas, trés agréablement, trés poli-
ment. || Fort á propos, parfaitemént. 
Et. du latin perua; bas-latin perulus , 
leryllus; á'a^resDiez, du \axhiperula, pe-
tite poire, onde pilula, globule. L'Acadé-
mie propose le latin sphenda, globule, 
petite spliére ; nous avous dans le catalán 
et Vlislizn perla; dans le portugais pero-
l a ; auglais^earí; hollamlaispaarZ; anclen 
haut-allemaud pe?-a¿a, berala; allemand 
moderne et áiuioxs perle. 
P E R L A D A : adj. V". cebada perlada. 
Et. de perla, perle. 
PERLÁTICO, C A : adj. Méd. : atteint 
du mal caduc. 
PERLERÍA : s. f.: ensemble deplusieurs 
perles. 
PERLESÍA: s. f. Méd.: mal caduc, affai-
blissement des muscles propre á la vieil-
lesse ou produitpar quelques autres cau-
ses, et accompagné de tremblements. 
Et. V. parálisis. 
P E R L E Z U E L A : s. f.: petite perle. 
Et. diminutif de perla. 
P E R L I N O , NA: adj.: decouleur deperle. 
P E R L O N G A R : v. n. Mar.: alarguer, 
s'éloiguer d'une cote, courir au large. || Se 
dit aussi d'un cable auquel on met plu-
sieurs personnes pour le tirer. 
Et. du latin perlongus, tres long. 
P E R M A N E C E R : v. n . : séjourner, con-
tinuer de demeurer, rester clans le méme 
lieu. || Continuer d'étre dans le méme état 
sans aucun changement. || Se maintenir 
dans la méme mauiére de voir, depenser. 
|| Rester ferme, étre stable, permanent, 
constant. 
Et. du latin permanere; de per, clans 
le sens d'insistance, etmanere, demeurer. 
P E R M A N E C I E N T E : p. du Y. permane-
cer, denieuraut. || Durant. || V. perma-
nente, 
PERMANENCIA : s. f. : permanence. 
durée constante. || Action de continuer á 
demeurer. || Etat d'une personue qui reste 
constamment dans le méme lieu. I| Abso-
lument: fermeté, constance, persévéran-
ce, stabilité, iminutabilité. 
Et. de permanente, permanent. 
P E R M A N E N T E : adj.: permanent, sta-
ble, qui dure sans changer. 
Et. du latin permanens, ¿lermanentis, 
p. du v. permanere; de per et 7?ia?iere, 
demeurer. 
P E R M A N E N T E M E N T E : adv.: en per-
manence, d'une maniere permanente, sta-
ble. 
PERMANSIÓN: s. f. V . permanencia, 
Et. du latin permansio; de perman-
sium, snpin de permanere, demeurer. 
P E R M E A B I L I D A D : s. f. Phys.:perméa-
bilité, qualité qu'ont certains corps d'en 
laisser passer d'aütres á travers leurs po-
res. 
P E R M E A B L E : adj. Phys.: permeable, 
qui jouit de la perméabilité, qui peut étre 
traversé par un liquide, par un fluide 
quelconqne. 
Et. du latin permeabilis; de pe?', a tra-
vers, et meare, passer. 
P E R M I S I B L E : adj.: qu'on peut per-
mettre. 
P E R M I S I Ó N : s. f.: permission. V . 
permiso. || Por permisión de Dios, par 
permission de Dieu. || Rhét . : eoncession 
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d'un argument que fait l'orateur, comme 
s'il ne faiaait rien á sa cause par sa fai-
blesse, mais qu'il refuse toujours. 
Et. du latin permissio; de permissum, 
supin de permitiere, permettre. 
P E R M I S I V A M E N T E : adv.: avec per-
mission ou conseutement tacite, sans l i -
cence expresse. 
PERMISIVO, V A : adj.: permissif, qui 
permet, qui accorde. 
Et. du latin permissxim, supin de per-
mitiere, permettre. 
P E R M I S O : p. du v. permitir, permis. 
|| Accordé. || Toléré. || s. m.: permission. 
autorisation de diré, de faire. ||En parlant 
de monnaies, différence permise entre son 
aloi vrai, etl'aloiou lepoids qu'on luisup-
pose. || Permis, permission de rester dans 
une ville. || Con permiso de V., ou sim-
plemeut COJI permiso, avec votre permis-
sion, formule de politesse pour faire ou 
diré quelque chose, et surtout pour faire 
une objection. || Permis. permission écri-
te. || Permiso de caza, permis de chasse. || 
Conceder permiso para veiider, permet-
tre, accorder, la permission d'exercer un 
métier sur la voie publique. || Pedir per-
miso, demander la permission. || Tener 
permiso, avoir la permission. || Dar per-
miso, donner, accorder la permission. 
Bt. du latin pennissus, foilne substan-
tive de permissum, supin de permitiere, 
permettre. 
PERMISOR, R A : adj. s. Y. permitidor. 
Bt. du latin permissor. 
PERMISTIÓN : s. f. Chim.: permixtion. 
mélange pour tempérer une chose par une 
autre. 
Bt. du latin permixtio; deper et mixtio, 
mélange. 
P E R M I T E N T E : p. du v. permitir, per-
mettant, autorisant. tolérant. 
PERMIT1DERO, RA : adj.: qui peut étre 
permis, autorisé, toléré. 
PERMITIDO, D A : p. du v. permitir, 
permis, autorisé, accordé, toléré. 
PERMITIDOR, R A : adj. s.: celui qui 
permet, qui consent, toléré, souífre. 
P E R M I T I R : v. a.: permettre, donner 
liberté, pouvoir, de diré ou de faire. || Au-
toriser l'usage de quelque chose. || Concé-
der..|| Tolérer. || Donner le nioyen, le loi-
sir de. || Ne pas s'opposer, ne pas empé-
cher, quand on le peut. || v. r.: permitirse, 
se permettre, permettre a soi, s'accorder, 
prendre la liberté de diré ou de faire. || 
Permítame V., vous me permettrez, per-
mettez moi, ou simplemeut, permettez, 
formule de civilité pour opposer son opi-
nión á celle d'un autre, et aussi pour 
faire quelque chose qúi peut géner les 
autres. || ¡JVo lo permita Dios! que Dieu 
ne le veuille pas. 
Et. du latin permitiere; de per et mit-
tere, envoyer. 
P E R M U T A : s. f.: permutation, troc, 
échange, action de donner une chose pour 
une autre. || Permutation, résignation ou 
renonciation que deux bénéficiers font de 
leurs bénéñces entre les mains de l'ordi-
naire, le suppliant réciproquement et en 
méme temps de les pouvoir permuter 
Tun avec l'autre. || Echange d'un emploi 
quelcouque contre un autre. 
Et. de permutar, permuter. 
P E R M U T A B L E : adj.: permutable, qui 
peut étre permuté, échangé, changé. 
Et. du \2Xmpermutabilis; depermuta-
re, permuter. 
PERMUTACIÓN: s. f.: permutation, 
action de permuter; son résultat. 
Et. du latin permutatio; de permuta-
twn, supin de permutare, permuter. 
PERM UTADO, D A : p. du v. permutar, 
permuté. 
P E R M U T A D O R . R A : adj. s.: permu-
tant, celui, celle qui permute. || Permu-
teur, qni fait un échange, un troc. 
P E R M U T A R : v. a.: permuter. échan-
ger, permuter un bénéfice, un emploi, le 
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chauger ponr ün autre. || Ediauger, faire 
une permutation, un troc. 
Et. du latin permutare: de per e.t mu-
tare, cbanger. 
P E R N A : s. s. Zool.: perne, jambón, 
mollusque acéphale, genre de coquilles 
bivalves, minees et plates, semblables par 
leur forme á une jambe. 
Et. du latin per'na. jambón. 
P E R N A D A : s. f.:'heurt violent de la 
jambe. || Gambade. \\ Derecho de pernada, 
droit de jambage, droit qu'avait le sei-
gneur féoilal de passer sa jambe sur le l i t 
de la nouvelle mariée, comme maltre aus-
si de son hoimeur. 
Et. de pierna, jambe. 
P E R N A Z A : s. f.: grande jambe, grosse 
jambe. 
Et. augmentatif de pierna. 
P E R N E A D O R : adj.: se dit de celui qui 
a de bounes jambes pour marcher, bon 
coureur. 
P E R N E A R : v. n. : gambader, faire des 
gambades, remuer les jambes avec vio-
lence. |¡ Marcher beaucoup, aller vite. i| 
Taper des pieds, trépigner. || Se fácher, 
s'impatienter á cause de ne pas obtenir 
ce qu'on désire. || v. a. Andalousie: ex-
poser en vente des cochons á la foire, et 
les vendré par tetes. 
Et. de pkrna, jambe. 
P E R N E O : s. m. Andalousie: foire,mar-
ché ile bétes á poil. 
P E R N E R A : s. f. V. pemil, troisiéme 
acception. 
PERNERÍA: s. f. Mar.: assortiment de 
boulons: caisse ou on les tient. 
P E R N E T A S (EN) : loe. adv.: nu-jambes, 
sans se couvrir les jambes. 
Et. de e.n et pernetas, pluriel de per-
neta, diminutif de pierna, jambe. 
P E R N E T E : s. m.: petit boulon. 
Et. diminutif de ferno. 
P E R N I A B I E R T O . T A : adj.: dont les 
jambes s'écartent en marchant. 
Et. de pierna, jambe, et abierto, ou-
vert. 
P E R N I C I E : s. f.: perdition, dommage, 
ruine. 
Et. du latin pernicies. 
P E R N I C I O S A M E N T E : adv.: pernicieu-
sement, d'une maniére pernicieuse. 
PERNICIOSO, S A : adj.: pernicieux, 
nuisible en haut degré. || Trés dangereux, 
qui peut causer de grands maux, la mort 
méme, 
Et. du latin perniciosus; de pernicies, 
perdition, ruine; de per et nex, necis, 
mort. 
P E R N I C H O : s. m. Argot. Y. postigo. 
PERNIGÓN: s. m.: prime confite de 
Génes. 
Et. du latin perniger, noir tout a fait. 
P E R N I L : s. m.:la cuisse etl'épaule d'un 
animal. |] Absolument: jambón, la cuisse 
et l'épaule du porc salé. || Partie d'une 
culotte qui descend jusqu'au gras des 
jambes, ou d'un pantalón qui descend 
jusqu'au bas des jambes, jusqu'au pied. 
Et. de 'pierna, jambe, ou du latin per-
na, jambón. 
P E R N I O : s. m.: gond d'une porte ; les 
diverses parties dont i l se compose. 
Et. du bas-latiu pernio; grec perné, 
agrafe. clavette d'une roue. 
PERNIQUEBRADO, D A : p. du v. pgr-
niquebrar. dont les jambes sont cassées. 
P E R N I Q U E B R A R : v. a.: casser les jam-
bes. || v, r.: perniquebrarse, se casser les 
jambes. 
Et. de pierna, jambe, et quebrar, cas-
ser. 
P E R N I T U E R T O . TA : adj. fara.: ban-
croche, qui a les jambes tortues. 
Et. de pierna, jambe, et tuerto, tortu. 
P E R N O : s. m.: boulon, cheville de fer 
á téte ronde, dont le bout est percé de 
maniére á recevoir une clavette, ou taillé 
en- vis, de maniére á se ñxer dans un 
écrou. 
Et. V. pernio. 
P E R N O C T A D O R : adj. s. : celui qui 
passe la nuit daus un endroit, particu-
liérement en voyage. 
P E R N O C T A R : v. u . : passer toute la 
nuit dans un lieu quelconque, spéciale-
meut en voyageant. 
Et. du latin pernoctare ; de per, pen-
dant, et noctare, forme verbale de nox, 
noctis, passer toute la nuit. 
P E R N O C H A R : v. n. vieilli . V. pernoc-
tar. 
P E R O : s. m. Bot.: serte de grosse 
pomme de tres bon goút, c'est une variété 
de la pomme commune. || Tout ce qui en 
a la forme. || L'arbre qui porte ce fruit. 
|| Contraction de Pedro, Pierre. || Con-
jonc. : mais. || Es lo mejor, pero basta 
lo bueno, c'est du mieux, mais lebonsuf-
üt. || On en fait usage substantivementen 
style familier, et dans le sens d'obstacle, 
empéchement, restriction: esto tiene un 
pero, cela a une contrariété. || Se prend 
aussi dans le sens de défaut: no tiene 
pero, cela n'a point de défaut, de repro-
che. || Pero jimén, ou pero eneldo, pero 
jiménez, V. perojiménez. \\ Ese pero no 
está maduro, fagon de parler pour pré-
venir une personne de ne pas passer plus 
avant dans ce qu'elle prétend faire ou 
diré, qu'il faut attendre une autre- occa-
sion. || Prov.: es de la casta de Pero Tier-
no que se despaldó durmiendo; se dit de 
celui qui se plaint d'un mal imaginaire. 
Et. de pera, poire, pour la premiére 
acception; pour la coujonction, du latin 
verum, vero, mais; de l'adv. sanscrit pa-
ram, mais, aparct, autre; allemand aber, 
mais. 
P E R O G R U L L A D A : s. f. fam.: vérité 
de la Palisse, vérité qui, étant sue de tout 
le monde, est une niaiserie en parler. 
Et. de Perogrullo, personnage imagi-
naire représenté exactement en frangais 
par M. de la Palisse. 
PEROJIMÉN: s. m, V . perojiménez, 
PEROJIMÉNEZ: s. m. : variété de rai-
sin a. grain rond et transparent que pro-
duiseut certaines vignes de Xérez. || Le vin 
fait avec ce raisin; i l est trés recherclié. 
Et.: on dit que cette variété a tiré son 
nom de l'ancien vigneron espagnol Pedro 
Jiménez. 
P E R O L : s. m.: bassine ou chaudronen 
forme d'une demi-sphére. H Poéle á con-
fltures. 
Et. du proven5al pairol; du latin pjati-
na, transformé d'abord en patmol, pat-
nol, et plus tard en pairol. Le P. Larra-
mendi tire le mot du basque perolea, quel-
que chose qui cnit, qu'on chauffe. 
PERONÉ: s. m. Auat.: péroné, os long 
et gréle, placé á la partie externe de la 
jambe. 
Et. du grec peroné, proprement agrafe, 
á cause de la fonction que cet os rem-
plit . 
PERORACIÓN : s. f. Rhét.: péroraison, 
conclusión, derniére partie d'un discours 
d'apparat, d'un plaidoyer, d'un sermón 
oüse fait l'énumération desargunients ex-
poaés, et oü l'on cherche áémouvoir l'au-
ditoire. || Action de pérorer. 
Et. du latin peroratio; de perorare, 
pérorer. 
P E R O R A R : v. n.: pérorer, prononcer 
un discours. || Parler, causer avec préten-
tion, comme si on pronomjait un discours. 
|| Achever, conclure, finir un discours, 
récapituler. || Fig.: demander, prier, sup-
plier avec instance. 
Et. du latin perorare; de ¡fler^  et orare, 
parler, parler beaucoup. 
P E R O R A T A : s. f.: harangue, discours 
importun, ennuyeux. 
Et. du latin perorata, forme féminine 
de peroratus, p. du v. perorare, pérorer. 
P E R O T E : s. m.: poire d'étranguillon, 
sorte de poire, d'un goüt trés ápre. 
Et. augmentatif de pero. 
PERÓXIDO: s. m. Chim.: péroxyde, 
dénomination d'un oxyde parvenú au 
plus haut degré d'oxygénation. 
Et. de 2^ er et óxido, oxyde. 
P E R P E J A N A : s. f. Y. parpadla. 
P E R P E N D I C U L A R : adj.: perpendicu-
laire, qui prend, qui tombe á plomb, qui 
se dirige sur une ligne, sans pencher ni 
d'un coté ni de l'autre. || s. f.: ligne per-
pendiculaire. 
Et. du \?Ltm 2^erpendicularis, qni vient 
de perpendiculum, fil á plomb. 
PERPENDICULÁRMENTE: adv.: per-
pendiculairement, d'une maniere perpen-
diculaire. á plomb. 
PERPENDÍCULO: s. m.: perpeudicule, 
fil qui tombe á plomb. || Fi l du pendule. 
Et. du la.tmperpendiculum, fú&Y'lomh. 
PERPETRACIÓN: s. f.: pérpétration, 
action de perpétrer. 
Et. du \a.tmperpetratio; á.Qperpetrare, 
perpétrer. 
P E R P E T R A D O , DA : p . án v. perpetrar, 
perpétré. || Crimen perpetrado, crimeper-
pétré. 
P E R P E T R A D O R , RA: adj. s.: celui, 
celle qui a perpétré un crime. 
P E R P E T R A R : v. a.:perpétrer, commet-
tre, en parlant d'un crime. 
Et. du latin perpetrare, accomplir; de 
per, et pairare, exécuter, faire. 
P E R P E T U A : s. f. Bot.: éternelle, im-
mortelle, plante de la famiíie des compo-
sées, dont la fleur jaune, pourprée ou na-
crée, ne se fane point. || Perpetuaamarilla, 
immortelle jaune. || La tíeur méme de 
cette plante. 
Et. ilz perpetuo, pei'pétuel. 
PERPETUACIÓN: s. f.: perpétuation, 
action qui perpétue. || Résultat, effet de 
cette action. 
P E R P E T U A D O DA: p. du v. perpe-
tuar, perpétué. rendu perpétuel. 
P E R P E T U A D O R , R A : adj. s.: celui, 
celle qui perpétue. 
P E R P E T U A L : adj. vieilli. V. perpetuo. 
P E R P E T U A L I D A D : s. f. vieilli. V. per-
petuidad. 
P E R P E T U A L M E N T E : adv. vieilli. V. 
perpetuamente. 
P E R P E T U A M E N T E : adv.: perpétuel-
lement, d'une maniére perpétuelle, tou-
jours, sans cesse. 
P E R P E T U A N : s. m. Comm.: perpé-
tuaue, espéce d'étoffe fabriquée en Por-
tugal, de trés longue durée. 
Et. du X&ún perpetuus, perpétuel. 
P E R P E T U A R : v. a.: perpétuer, reudre 
perpétuel, faire durer toujours ou trés 
longtemps. || v. r.: perpetuarse, se perpé-
tuer, durer toujours, étre transmis. || Se 
dit des races, des générations qui se suc-
cédent. 
Et. du latin perpetuare; de perpetuus, 
dérivé de perpes, continuel, qui vient de ' 
per et petere, aller. 
P E R P E T U I D A D : s. f.: perpétuité, du-
rée perpétuelle, continué. || Trés longue 
durée. || loe. adv.: á perpetuidad, pour 
toujours; continuellement. || Autant que 
durera la vie d'un homme. 
Et. du latin perpetuitas. 
P E R P E T U O , T U A : adj.: perpétuel, qui 
ne cesse point, qui dure toujours. || Qui 
dure toute la vie; se dit de certaines 
charges ou dignités dont on est pourvu 
pour toute la vie. || Continuel, incessant. 
|i Fréquent, habituel. 
PERPIAÑO : s. m.: parpaing, pierre qui 
tient toute l'épaisseur d'un mur. 
P E R P L E J A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere perplexe, avec perplexité, confuse-
ment. 
P E R P L E J I D A D : s. f.: perplexité, irré-
solution, incertitude, embarras d'une 
personne qui ne sait quel parti prendre, 
que faire ou que diré. 
Et. du latin perplexitas : deperplexus, 
perplexe. 
P E R P L E J O , J A : adj.: perplexe, qui est 
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dans la perplexité, irrésolu, incertain, 
erabavra.ssé pour ue savoir quel parti 
preudre. 
Et. du latin 2^rplexus, melé, confon-
du ; de^jer et plexus, p. du v. -plectere, 
plier, eutrelacer. 
P E R P U N T E : s. m.; ponrpoint, plas-
trón, espéce de cuirasse; de corselet qui 
se portait anciennement pour garantir le 
corps des armes blauclies, 
Et. du francais ponrpoint. 
PERQUÉ: s. m. viei l l i : libelle diffa-
matoire. 
Et. áe. por que, pourquoi, pour la forme 
d'interrogation employée au commence-
ment des libelles. 
P E R Q U I R I R : v. a.: chercher exacte-
ment, rechercher avec une grande acti-
vité. 
P E R R A : s. f.: ohienne, femelle du 
chien. |i Eam.: ivrognerie. || Perra ca-
chonda, chienne chande. |i<S'o^ar la perra, 
vendré la pean de l'ours avant de l'avoir 
écorché, se glorifier, se réjouir d'unecho-
se avant de l'avoir obtenue; dans le dia-
lecte aragonais, lácber la bonrse, donner 
de l'argeut. || Fig.: la perra le pa r i r á le-
charles, il est né sous une heureuse étoile. 
i l est en fortune, la fortune lui sourit. || 
Tomar una perra, en parlant d'un enfant, 
crier beaucoup et longtemps. 
Et. féminin perro, 
P E R R A D A : S i f.: mente, troupe de 
cliieus. || Pourberie, trait de mauvaise 
foi, perfidie, vilaine action. 
P E R R A M E N T E : adv. fam.: tres mal, 
parrapport á la maniere de se compor-
ter. 
P E R R A Z O : s. m.: gros chien, 
Ec. aiiijnitíntauí'de ^járro, chien. 
P E R R E D A : s. f. vieilli. Y. perrera, 2me 
acception. 
P E R R E N G U E : adj. s. fam.: qui se met 
facilement en colere. || Se dit spéciale-
ment dn négre. 
Et. de perro. 
P E R R E R A : s. f.: chenil, logement des 
chiens de chasse. || Fig.: ernploi pénible 
et mal rétribué. || Vienx cheval, mulé, 
mulet ou áne vieux; vieille monture sans 
forcé, sans vigueur. 
Et. dé perro, chien. 
PERRERÍA : s. f.: nombre de cbiens de 
diverses espéces. || pl . fam.: injures, ou-
trages, horreurs. || Decir perrerías de al-
guno, offenser gravement quelqn'un, diré 
de lui toutes les horreurs, || Troupe de 
vauriens. de filons, de fripons. 
Et. de perro, chien. 
P E R R E R O : adj. s. : espece de suisse 
dans une cattiédrale, qui chasse les chiens 
d'une église, |i Veneur chargé du soin des 
chiens courants; valet de limiers. qui les 
pause et leur donne á mangar, || Amateur 
des chiens, qui en a un granel nombre. 
PERREZNO : s. m.: jeuue chien sevíé. 
Et. diminutif de perro, chien. 
P E R R I L L O : s. m.: chien, piéce du fu-
sil, qui tieut la pierre. || Perrillo faldero, 
petit chien de dame. || Perrillo raposero, 
basset qui chasse le renard. || Perrillo de 
tocias bodas, qui aime á se trouver á tou-
tes les fétes, ou l'on s'amuse. || Prov.: 
perrillo de muchas bodets, no come en nin-
guna por comer en todas, qui veut toüt 
avoir, perd souvent tout. 
Et. diminutif de perro, chien, 
P E R R O : s. m. Zool.: chien, quadru-
Pede domestique, tres intelligent, tres 
«oux et tres fidéle á son attachement. || 
'jenre de carnivores mammi teres qui com-
prend le chien, leloup, rhyéne, le re-
"ard, le chacal. |; Pig.: nom que l'on don-
"ait par mépris aux Mores et aux Juifs. 
II ^ersonne tenace, opiniatre, || F i g . : 
romperle, prejudice, dommage. Usité gé-
neiaiement avec le v. dar, donner. H Pe-
'0 faldero, chien de manchón. || Perro 
don A ' •Ín' Chieu de berger- li Perro y0, dogue, cijieQ de bouclier^; et aussi 
chien de la race des dogues, tres petit et 
tres fidéle, porté généralement par les 
dames. || Perro de cazco. chien de chasse, 
|| Perro perdiguero ou de muestra, chien 
couchant, cb.ieu d'arrét. H Perro galgo, 
chien couraut. || Perro de aguas ou de 
lanas, chien barbet. ^Perro alano, dogue 
croisé avec le chien de berger oír mátin. 
|1 Perro lebrel, levrier, levrette. || Perro 
marino. Y. tiburón, \\Perro sabueso, ohizn 
courant. \\Perro ventor, chien de haut-nez. 
|| Perro albaraniego ou cübarraniego, 
chien de berger transhumaut. H Perro al-
forjero, chien de chasse dressé á garderles 
provisions. |1 Perro ardero, chien dressé á 
chasser l'écureuil. || Perro blancheie, chien 
á poil blanc, petit chien de manchón. || 
Perro bucero, limier á museau noir. || Pe-
rro cobrador, chien dressé á rapporter 
le gibier á son maitre. || Perro chino, race 
de chiens sans poil. || Perro de ajeo, chien 
dressé á poursuivre les perdrix. H Perro 
de presa. V. perro alano. \\ Perro gozque, 
petit chien tres aboyeur, || Perro pachón, 
chien d'arrét qui a les jambes plus cour-
tes et le poil plus foncé que le chien cou-
chant. y Perro podenco, chien pour la chas-
se des lapins, plus petit que le chieu cou-
rant et le levrier, || Perro rajoosero, chien 
qu'on emploie k la chasse des renards. ¡I 
Perro zarcerOi chien qui penétre facile-
ment entre les ronces en suivant le gi-
bier. || Fig. et fam.: p)erro de todas bodas, 
individu qui se trouve partout oñ i l y a 
boire et á manger. || Perro judío, chien 
de juif. || Arrastrarse como un perro, taire 
le cliiencouchaut, ramper devant les su-
périeurs. ¡| Mori r como un perro, mourir 
comme un chien, sans repeutir, et aussi 
sans les consolations de la religión. || Tra-
tar á uno como unperro, maltraiter quel-
qu'nn, ne pas faire cas de lui, || Dar perro 
á uno, monter le job á quelqu'uu, lui 
faire prendre des vessies pour des lanter-
nes. |i Darse uno áperros, se fácher tout 
rouge, se mettre hors de soi. || Llevar una-
vida de perro, mener une vie de chieu. || 
iVo atar los perros con longaniza, ne pas 
attacher ses chiens avec des sancisses. || 
Echar á perros, jeter au rebut, || Irse 
como un perro con cencerro, con cuerno, 
con vejiga, ou con maza, s'en aller bre-
.douille, déguerpir, se sauver sans demau-
der son reste. || Como perros y gatos, com-
me chiens et chats. || 1^ otro perro con ese 
hueso, ád 'au t res ; portez ailleurs vos con-
tes, \\No quiero perro con cencerro, phrase 
pour expriiner qu'on ne veut pas avoir 
des dioses dont les dommages sont plus 
grands que les avantages. || Todo junto, 
como al perro los palos, comme la misére 
sur les pauvres, comme les poux sur la 
tete d'un teigueux, expression familiére 
pour indiquer que les malheurs s'abattent 
tous á la ibis sur quelqu'uu aprés une 
premiére malechance; et au tiguré, signi-
tíe que viendra un jour oü l'on fera payer 
tout á la fois les méchancetés et les dom-
mages causés par quelqu'uu. || Prov.: á 
perro viejo nunca cuz cuz, ou no hay tus 
tus, ce n'est pas á un vieux singe qu'on 
apprend á faire des griinaces, c'est-á-dire 
qu'il est difficile de tromper l'expérience 
de la vieillesse. || E l perro con rabia á su 
amo muerde, á fou furieux point de rai-
sons. || A 2xrroJlaco lodusson pulgas, aux 
malheureux la besace. || Perro ladrador, 
poco mordedor, ou nunca buen mordedor, 
chien qui aboit beaucoup ne mord pas, j | 
H En dando en que el perro ha de rabiar, 
rabia, celui auquel on attribue á tort 
un vice, un défaut. l'acquiert vraimeut á 
la fin. \\ Echéme á dormir y espulgóme el 
perro, no la cabeza, sino el esquero, cen-
sure ceux qui, par excés de contiance, ne 
veillent pas sur leurs intéréts. || E l perro 
del hortelano, que ni cómelas berzas, n i 
las deja comer, coutre ceux qui ne profi-
tent pas des choses ni n'en laissent pro; 
ñter. les; autres, || Muerta el perro se aedbó 
la rabia, qnand une cause cesse d'exister, 
cesseut aussi ses efl'ets. || (Jomo el perro de 
Juan de A teca, antes que se le dé se queja, 
i l ressemble aux anguilles de Meluu : i l 
crie avant qu'on l'écorche, y Perro alcu-
cero, nunca buen conejero, qui a été élevé 
dans rabondance ne sert pas pour le tra-
vail. |1 Ládreme el perro y no me muerda, 
beaucoup de langue et peu d'effet. || Los 
perros ¿le Zuri ta , no teniendo á quien 
morder, uno á otro semordían, comme les 
chiens de Zurite qui ne sachant qui inor-
dre, se mordaieut entre eux; critique les 
mauvaises langnes, les médisants. 
Et . : Diez donne comme probable, sui-
vant l'opinion de Du Cauge et Diefen-
bach, la dérivatiou du latin petronius 
(ctmis), chien qui chasse parmi les rochers. 
Le catalán a gos peter; de gozque, petit 
chieu ; ce qui confirme jusqu'a certaiu 
point rantérieure étymologie. Peter v imt 
de petra, pierre, ce qui peut convenir á 
la dureté de constilutiou du chien. En 
latin petro, petronis, signiñe montón á 
chair tres dure. 
P E R R O Q U E T E : s. m. V, mastelero. 
P E R R U N A : s. f.: pain fait exprés pour 
les chiens; pain de chien, boule de son. 
Et. de perro, chien. 
PERRUNO, NA: adj.: canin, du chien, 
de sa nature. Se dit seulement del'odeur 
que répandent les chiens. 
P E R S A : adj. s.: Persan, natif ou habi-
tant de la Perse. || s. m.: le persan, la 
langue que parlent les naturels de la Perse 
moderue, langue aryenne, fortement mo-
diriée par l'arabe. 
P E R S E : loe, latine: de solapar soi, 
méme. 
PERSECUCIÓN : s. f.: persécution, ac-
tion de poursuivre, de courir aprés. || 
Poursuite injusta et violente, vexation, || 
Particuiiérement, sa dit des poursuites 
par cause religieuse. || Par exagération : 
importunité contiiiuella dont on se trouve 
fatigué. 
Et. du latinpersecutio; depersecuhim, 
supin de persequi, poursuivre, ' 
P E R S E G U I D O , DA: p. dn Y.perseguir, 
poursuivi, pré.sécuté. 
P E R S E G U I D O R , R A : adj. s.: persécu-
teur, perséoutrice, celui ou celle qui per-
sécuta. 
Et. du latin persecutor; de persecutum, 
supin de persequi. 
P E R S E G U I M I E N T O : s. m. V. persecu-
ción, 
PERSEGUIR : v. a.: poursuivre, courir 
aprés pour atteindre: perseguir al enemi-
go, 'ponrsuiYre rennemi, || Persécuter, 
tourmeuter par des voies injustes, par 
des poursuites violentes, || Particuiiére-
ment, se dit des persécutions religieuses, 
il Fig,: causer des peines comparables aux 
doulaurs de la persécution, || Par exagé-
ration: presser avec importunité, || v. r.: 
perseguirse, se persécuter. agir l'un contra 
l'autre par des voles injustas et violentes. 
Et. du latin persequi; de per el sequi, 
süivre. 
P E R S E O : s. m, Astr.: Persée, constel-
latiou septentrionale á l'orient d'Audro-
méde, 
P E R S E V A N T E : s. m.: dans l'ancien-
na chevalerie, poursuivant d'armes; se 
disait de ceux qui s'attachaiant aux hé-
rauts d'armes et an faisaient quelquefois 
las fonctions. 
Et. du francais poursuivant, 
P E R S E V E R A N C I A : s. f.: persévéranca, 
constance á faire ou á demandar, ]| Abso-
Inment: constance, fermeté dans la foi, 
dans la piété. H Qualité de celui qui per-
sévéra. \\Perseverancia final, perséxérance 
filíale, la fermeté, la constance dans la 
foi, dans la vertu, qui dure jusqu'á la 
morí;. 
Et. du latin perseverantia; de perseve-
rans, perseverantis, p. du v. perseverare. 
persévérer; de per et secerus. tres sévére. 
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tres rigide ; sanserit prabandJia; de pra, 
pour. par, et bandh, lier, attacher. 
P E R S E V E R A N T E : p. du v. perseverar, 
persevéraut. ¡I adj,: qui persévere; se dit 
des persounes et des dioses. 
P E R S E V E R A N T E M E N T E : adv. : avec 
persévérance, d'uoe maniere perseverante, 
P E R S E V E R A N Z A : s. f. vieilli. W, per-
severancia. 
P E R S E V E R A R : v. n. : persévérer, de-
meurer toujours dans la meme maniere 
d'étre ; coutiuuer toujours la cbose com-
meucée. |¡ Absolument: continner dans le 
bien. || Se dit aussi des choses qui se con-
tinuent. 
Et. du latin perseverare, faire exacte-
ment jusqu'au bout, d'ou persévérer; de 
per, tout-á-fait. tres, et severus, sevére, 
exact. V. perseverancia, 
P E R S I A N A : s. f.: persieime, nom douné 
á des chássis de bois qui s'ouvrent en de-
hors, comrne des croisées ou des coutre-
vents, et sur lesquels sont assemblées, á 
distance égale, des tringles de bois en 
abat-jour, qui préserveut rintérieur con-
tre le soleil. 
Et. de Persia, Perse, pays d'ou elle est 
venue en Occident. 
PERSIANO. NA: adj. s. N . persa. 
PÉRSICO: s. m. Bot.: espécedepecher; 
son fruit. || adj.: persique, qui appartient 
aux anciens Perses. 
Et. de Persia, Perse. . 
P E R S I G N A R : v. a. phis usité córame 
v. r.: persignarse, se signer, faire le sigue 
de la croix sur la figure etsur la poitrine, 
|| Fam.: se signer, faire le signe de la 
croix en marque d'un grand étounement. 
|| Fig. et fam.: étrenner, commencer á 
vendré. 
Et. du latin persignare, imprimer une 
marque; de per et signare, signer. 
P E R S I S T E N C I A : s. f.: persistance, qua-
lité de ce qui est persistant. || Action de 
persister. 
P E R S I S T E N T E : p. du v. persistir, per-
sistant. 
P E R S I S T I R : v. n.: persister, demeurer 
ferme daus ses résolutions, dans ses sen-
tiraents. || Persister, durer, subsisterlong-
temps. 
Et. du \aX\n persistere; de per et siste-
re, fixer, arreter, fréquentatif de stare, 
etre debout, ferme. 
P E R S O N A : s. f.: personue, uuhomme, 
une femme, un iuclividu quelconque de 
l'espéce humaine. || Quidam, nom généri-
que qu'on donne á ceux dout on ignore, 
ou do.nt on veut taire le nom. || Figure, 
disposition du corps. || Personnage, hom-
me capable et savant. |¡ Personue, celui 
ou eelle qui, par sa science ou sa qualité, 
tient un rang distiugué dans un Etat. || 
Terme de théatre: acteur. || Gramm.:le 
nom ou pronom avec lequel le verbe se 
conjugue. ¡| Persona agente, sujet qui 
exécute l'action du verbe. || Persona pa-
ciente, compiémeut qui recoit l'action du 
verbe. || ThéoL: se dit du Pére, du Fils 
et du Saint - Esprit, qui sont les divi-
nes persounes de la Trinité. H Les gens, le 
monde. || loe. adv.: de%iersona ápersona, 
tete-á-tete, en particulier. || En persona, 
por su persona, personnellement, en per-
sonue. !| / l tanto por persona, k tant par 
tete. I¡ Tercera persona, un tiers. || Hacer 
de persona, echársela de persona, l'aire le 
personnage, l'homme important. || Es per-
sona de cuenta, c'est une personue res-
pectable, de condition, d'importance. || 
A ceptar personas, faire acception de per-
sounes, donuer de la préférence á une per-
sonue plutot qu'á une autre. || Es una 
buena persona, c'est une bonne personue, 
c'est á dire cet homme est d'humeur faci-
le. |! Prov.: de persona beoda no fies tu 
bolsa, ne confie jamáis ton secret á un 
ivrogne. || Con la persona el remedio, 
tierra en medio, conseille de se séparer 
des personues de mauvaise condition. 
Et. du latin persona, proprement, mas-
que de théatre, mot qu'on explique habi-
tuellement comme venant de per et sona-
re; mais la quantité de l'o fait difliculté. 
Le plus probable est qu'il soit une défor-
maüou du grec prosupon, masque de 
théatre. personnage ou role, et personue. 
P E R S O N A D O : s. m.: personuat, sorte 
de bénétiee dans une église cathédrale ou 
collégiale qui donnait préséance sur les 
simples chancilles. || Personue qui jouit 
de cette prérogative. || Daus les églists de 
Catalogue, personuat, béuéfice dont la 
jouissance est compatible avec la jouis-
sance ou personue d'autre béuéfice. 
Et. du bas-iatin personaius; de perso-
na, daus le sens de pretre, de curé. 
PERSONADO, DA: adj. Bot^personné, 
personnée; se dit descorolles qui se com-
posent d'un tuyau plus ou moins long et 
dedeux lévres inégales représeutant, quoi-
que imparfaitement, le museau d'un ani-
mal. || adj. s. f. p l . : personadas, person-
nées, famille de plantes dicotylédonées, 
monopétales. 
Et. dvil&tin per sonata, bardana. 
P E R S O N A J E : s. m.: personnage, per-
sonue cousidérable, distinguée, de grande 
importance par son autorité, par sa nais-
sance, par sa position, en parlaut des 
hommes. || Personue fictive, homme ou 
femme, mise eu action dans un ouvrage 
dramatique. || Personaje alegórico, per-
sonnage allégorique, etre métaphysique 
ou iuauimé que la poésie ou la peinture 
personifie. H V. personado, derniére accep-
tion. 
Et. du bas-latin personaticum; du latin 
persona, personne. 
P E R S O N A L : adj.: personnel, propre, 
particulier á chaqué personue. || Qui est 
plein de personnalité, d'attachement asa 
propre personne. || Se dit de l'amitié ou 
de la haine éprouvée pour une personne. 
||Jurisp.: l'opposé á réel. || Eusemble des 
employés d'uue administration. || Tribut 
que chaqué chef de famille plébéienne 
payait auciennement, surtout en Cata-
logue. || Grainm.: ijroiwmbre personal, 
pronom qui représente une des trois per-
sounes. || Entrada personal, droit d'eutrer 
dans un lieu public,sans pouvoir le céder 
á un autre. WC'ríticn personal, critique oü 
l'on áttaque moins l'ouvrage que l'auteur 
iui-nieme. || Jurisp.: acción personal, ac-
tion par laquelle on poursuit contre une 
personne l'exécution d'une obligatiou, 
paropposition á action réelle, par laquelle 
ou rédame des droits de propriété sur 
une chose. || Derecho personal, droit telle-
ment attaché á la personne qu'il ne peut 
étre trausmis á un autre. 
Et. du latin personalis. 
PERSONALIDAD: s. f.:personnalité, ce 
qui appartient essentiellemeut á une per-
sonue et la distingue d'autres. || Amitié 
ou haine pour uue personne. || Caraciére, 
qualité de ce qui est personnel. || Paro-
les, traits piquauts qui attaquent per-
sonnellement quelqu'un, || Capacité lé-
gale, personne qui a des droits. 
Et. de personal, personnel. 
P E R S O N A L I Z A R : v. a.: persounaliser, 
diré des per.sonnalités. || Personuifier, pre-
ter uue existence persounelle á uue abs-
traction, á un étre inanimé. || Appliquer 
des géuéralités, uue allégorie, une iniage 
á un individu. || Gramm.: employer com-
me personnels quelques verbes imperson-
nels. || v. r. Jurisp.: personalizarse, pré-
sente!- une requéte á un tribunal demau-
dant l'expédition d'un acte. 
P E R S O N A L M E N T E : adv.: personnel-
lement. eu propre personue. 
P E R S O N A R S E : v. r. V. avistarse. \\ Se 
présenter personnellement dans un lieu. || 
V. apersonarse. 
PERSONERÍA: s. f.; eniploi de procu-
reur ou d'agent. 
P E R S O N E R O : adj.: s. m . : procureur, 
qui a pouvoir d'agir en représentation 
á'\m&ntYe..\\Procurador sindico personero, 
membre d'une muuicipalité, qui represeu-
tait spécialement prés d'eile les intéréts 
de la commuue. 
Et. de persona, personne. 
PERSONIFICACIÓN: s. f.: personuifi-
cation, action de personnifier ; son efl'et. || 
Rhét.: figure qui consiste á faire d'un etre 
iuauimé ou d'une abstraction un person-
nage réel. V. prosopopeya. 
PERSONIFICADO. DA: p, du v. per-
sonificar, personuitíé; se dit d'un étre 
inanimé qu'on a revétu de quaiités per-
sounelles. 
P E R S O N I F I C A R : v. a.: personnifier, 
attribuer á une chose inauimée les quaii-
tés d'une personne réelle; faire d'un étre 
abstrait une personne ou divinité allégo-
rique. || Oífrir eu soi la réalité de quelque 
chose, comme Luther personifie la Ré-
forme. 
Et. de p>ersona1 personne, et le latin 
faceré, faire. 
P E R S O N I L L A : s. f.: petite personne, 
chétive, minee, déliée. || Petit homme, 
petite figure mal tournée. 
Et. diminutif de jiiersowa, personne. 
P E R S P E C T I V A : s. f.: perspective, 
science qui enseigne á représente!' les 
objets sur un plan, de la meme maniere 
qu'ils paraissent á la vue, eu gardaut les 
distances et les situations. || Peiuuire qui 
représente des jardins, des batiments au 
loin, et qu'on met au bout d'une galerie 
ou d'uue allée de jardin pour tromper 
agréablement la vue. || Aspect des objets 
vus de loin. || Apparence, fausse repré-
sentation des choses. || Fig.: se dit d'un 
événement éloigné, mais probable. || Te-
ner una perspectiva halagüeña, avoirune 
perspective riante. || Tener en persp/ectiva 
alguna cosa, avoir la perspective cíe quel-
que chose. !| loe. adv.: en perspectiva, en 
perspective. || Perspectiva caballera, fa-
9011 conventionuelle de représenterles ob-
jets, en conservant la forme et les dimen-
sions des faces paralléles au plan du des-
sein, et en tragaut eu directions parallé-
les entre elles les ligues perpendiculaires 
au meme plan. 
P E R S P E C T I V O : s. m.: celui qui étudie, 
sait, enseigue la perspective. 
Et. du \a.úi\ perspectiom, supin depers-
picere, voir á travers ; de per ét spicere, 
voir. 
P E R S P I C A C I A : s. f.: grande portée de 
la vue. || Perspicacité, péuétration d'es-
prit , promptitude á saisir les dioses dif-
ficiles. 
Et. du latin perspicacia. 
P E R S P I C A C I D A D : s. f. V.perspicacia, 
Et. du latiu perspicacitas. 
P E R S P I C A Z : adj.: perspicace, qui a de 
la perspicacité; péuétration d'esprit pour 
saisir des choses difficiles: pénétration, 
promptitude, finesse de la vue, de l'ouie. 
Et. du latin perspicaxj de per, et spi-
cere, voir. 
PERSPICUIDAD : s. f.: perspicuité, 
netteté du style, des idées; qualité de 
l'esprit qui voit á travers d'une pensée. 
Et. du latin perspicuitas. 
P E R S P I C U O , C U A : adj.: clair, trans-
parent, luisaut, poli. || Clair, net, iutelli-
gible; se dit du discours, et aussi de l'ora-
teur. 
Et. du latiu perspicuus; áe. per spicere; 
de per, daus le sens d'intensité, et spice-
re, regarder. 
PERSUADIDO, D A : p. du Y. persua-
dir, persuadé. 
Ét. du latin persuadere; de jjer, et sua-
dere. couseiller. 
PÉRSUADIDOR, R A : adj. s.: celui qui 
persuade. 
P E R S U A D I R : v. a.: persuader, porter 
á croire, décider á faire. || v. r . j persua-
dirse, se persuader, persuader á soi-me-
me, croire, s'imaginer 
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P E R S U A S I B L E : adj. : qiü peut étre 
persuadé, qui peut se persuader. 
Et. du latín peisuas¿bilis, meme seus. 
PERSUASIÓN: s. f . i persuasión, ac-
tion de persuader. || Détermiuatiou de 
l'esprit á croire, causée par la forcé, la 
vérité, la beauté des raisons. 
YA. du latín 2-)ersicasio ; de persuasum, 
supin de persuadére, persuader. 
P E R S U A S I V A : s. ñ : art, talent, grace 
spéciale pour persuader, pour faire eu-
trer une idée dans l'esprit d'autrui. 
PERSUASIVO, V A : adj.: persuasif, qui 
a la forcé, le pouvoir de persuader; qui 
sait persuader; qui persuade. || En par-
lant de personnes, qui a l'art,. le talent, 
la gráce de persuader, de faire accepter 
une idée, meme répulsive. H Orador per-
suasivo, orateur persuasif, oraleur qui 
s'empare du coeur de son auditoire et sait 
le mouvoir á son gré. 
Et. du latin persuasum, supin de per-
suadére, persuader. 
PERSUASOR, R A : adj. s.: qui per-
suade. 
Et. du latin persuasor. 
P E R T E N E C E R : v. n. : apparteuir, Itre 
la propriété de quelqu'un, la partie d'un 
tout, l'effet d'une cause, l'individu d'ime 
espece. i| Etre le droit ou le devoir de 
quelqu'un, étre de ses attributions, á sa 
charge. H Avoir des rapports de famille, 
avoir une relation nécessaire ou de conve-
nance. 
Et. du latin pertinere; de per, entre, 
et tenere, teñir. 
P E R T E N E C I D O , DA: p. du v. pertene-
cer, apparteuu. || s. m. V. pertenencia. 
, P E R T E N E C I E N T E : p. du v. pertene-
cer, appartenant. 
P E R T E N E N C I A : s. f.: appartenan-
ce; ce qui appartient á une cliose ou en 
dépend. H Terrain, pays sous la juridic-
tiou de quelqu'un. || Biens qui sont pro-
p'riété d'une personne. || Unité de mesure 
des concessions de mines qui consiste 
dans un carré de terrain qui a cent mé-
tres de cote; quatre de ees unités forment 
le mínimum que le gouvernement peut 
accorder aux particuliers. || Chose acces-
soire á la principale, et qui en dépend. 
|| pl. : pertenencias, appartenauces, les 
droits de quelqu'un. 
Et. dz pertenecer, apparteuir. 
PÉRTICA: s. f.: mesure de terre, qui 
contieno dix pieds géométriques. 
PÉRTIGA: s. f.: perche, gaule, brin de 
bois, báton long de dix k douze pieds, 
minee, flexible et droit. || vieilli. V. pér-
tica. 
Et. du latin pertica, baten, et mesure 
agraire. 
P E R T I G A L : s. m. V. pértiga. 
PÉRTIGO: s. m.: timón d'un charriot 
ou d'une charette. 
Et. de pértiga, gaule. 
P E R T I G U E R O : adj. s.: nom donné dans 
la province du Huelve, á une poutre ou 
piéce de bois non ébauchée, qui a dix ou 
douze pouces de diamétre. 
PERTIGUERÍA; s. f.: fonction de suisse 
ou bedeau chargé de la pólice d'une 
'église. 
Et. de pertiguero. 
P E R T I G U E R O : s. m.: suisse, bedeau 
cbargé de la pólice de 1'église dans une 
catLédrale. || Pertiguero mayor de Sm-
tiago, haute dignité de l'église de ce nom, 
accordée seulement á des grauds d'Espa-
Et. de p)értiga, báton. 
. P E R T I N A C E : adj. vieilli. V. per-
tinaz. 
PERTINACIA: s. f.: pertinacité, obsti-
nation, caractére, condition de l'étre opi-
niatre. || Durée tres longue, persistance. 
•tt. du latin pertinacitas; de pertinax, 
pertinace. 
PERTINAZ : adj.: pertinace, opiniatre, 
anernn dans son opinión, attaché á sa 
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volonté, obstiné. || Persistant, de longue 
durée. 
Et. du latin pertinax. V. tenaz. 
P E R T I N A Z M E N T E : adv. : opiniátré-
ment, obstinément, avec obstiuation. 
PERTINENCIA : s. f.: pertinence, qua-
lité de ce qui est pertiueut. || vieilli . V . 
pertenencia. 
P E R T I N E N T E : adj.: appartenant á une 
chose. !| Pertiueut. opportun, á propos, 
convenable. tel qn'il convient. || Jnrisp.: 
qui se rapporte a la question dont i l 
s'agit. 
Et. du latin pertinens, pertinentis ; de 
pertinere; de per et tenere, teñir. 
P E R T I N E N T E M E N T E : adv.:pertinem-
ment, d'une maniere pertinente, en tou-
cliant précisément le point de la ques-
tion. || A propos, jnstemeut. 
P E R T R E C H A D O , DA: p. du v. pertre-
char, muui, fortifié. 
P E R T R E C H A R : v. a.: muñir, pour-
voir, garuir une place du nécessaire pour 
sa déíense, pour sa conservation, pour 
ses besoins de bouche et de guerre. || Eig.: 
pourvoir, muñir quelqu'un de ce dont i l 
a besoin. || v. r.: jJertrecharse, se muñir, 
se pourvoir de tdut ce dont ou a besoin. 
Et. de, pertrechos. 
P E R T R E C H O S : s. m. p l . : munitiona, 
provisions de bouche et de guerre. || Eig.: 
instrumenta pour faire une opération 
quelconque. 
Et. du latin pertractus, transporté, 
conduit, propreraent eutraíué de forcé; 
d&per et trcihere, tirer, entrainer aprés 
soi. 
P E R T U R B A B L E : adj. : perturbable, 
qu'on peut perturber. 
PERTURBACIÓN: s. f.:action de trou-
bler. || Agitatiou, émotion, inquiétude, 
désordre, confusión. || Perturbation, trou-
ble, émotion de l'árae. || Bouleversement 
d'un Etat. 
Et. du l&tiw perturhatio, de perturba-
tuvi, supin de perturbare, troubler. 
P E R T U R B A D A M E N T E : adv.: confusé-
ment, saus ordre. 
P E R T U R B A D O , D A : p. du v. pertur-
bar, troublé, mis en désordre. || Interrom-
pu alors qu'on parle. 
P E R T U R B A D O R , RA: adj. s.: pertur-
bateur, perturbatrice, celui, celle qui 
cause du trouble. || adj.: qui trouble. qui 
introduit le désordre. 
Et. du perturbator; de perturba-
tum, supin de perturbare, troubler. 
P E R T U R B A R : v. a.: troubler, intro-
duire le désordre, l'inquiétude. Talarme. 
|| Interrompre quelqu'un qui parle. || v. 
r . : perturbarse, s'émouvoir. 
Et. du latin perturbare; de per et tur-
bare, troubler. 
PERUANO, NA: adj. s.: Péruvien, na-
t i f ou habitant du Pérou. 
PERUÉTANO: s. m. Bot.: poirier sau-
vage. || Le frnit de cet arbre. || Chose 
longue dont la pointe surpasse en hau-
teur les autres choses qui l'entourent. 
Et. de pera, poire. 
P E R U L E R O , R A : adj. vulg.: du Pérou. 
Se dit de la monnaie frappée au Pérou. || 
Péruvien ; se dit d'une personne qui re-
vient dans sa patrie, chargé de richesses. 
|| Espece de vaisseau de terre, á gros ven-
tre et étroit du bas et du goulot. 
Et. de Perú, Pérou ; pour la derniére 
acception, du latin piirula, pointe. 
PERUSINO, NA: adj.: de Péruse, ville 
d'Italie. 
P E R V E R S A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere perverse, avec perversité. 
P E R V E R S I D A D : s. f.: perversité, mé-
chanceté, dépravatiou, état de ce qui est 
pervers. 
Et. du latin pierversitas; de, perversus, 
pervers ; de p>zr et versus, tourné au mal. 
PERVERSIÓN : s. f.: perversión, chan-
gement de bien en mal. || Corruption, dé-
pravatiou. 
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Et. du latin perversio; de p}erversuin. 
supin de per verteré, pervertir. 
P E R V E R S O , S A : adj. s.: pervers, dé-
pravé. dont l'árne est tournée vers le mal. 
Et. du latin perversus; de per et ver-
sus, tourué. 
P E R V E R T I B L E : adj. : qui peut étre 
facilenient perverti. 
P E R V E R T I D O , DA : p. du r . pervertir, 
perverti, dépravé. corrompu. 
P E R V E R T I D O R , R A : adj. s. : celui, 
celle qui pervertit; corrupteur, corrup-
trice. 
P E R V E R T I M I E N T O : s, m. V . perver-
sión. 
P E R V E R T I R : v. a.: pervertir, faire 
changer de bien en mal en matiére de 
morale et de religión. || Corrompre, dé-
praver. || Altérer, mal interpréter. || v. iv: 
pervertirse, se pervertir, devenir perverti, 
se corrompre, se livrer au vice, á la dé-
bauche, á l'ínipiété, á l'irréligiou. 
Et. du l&tm pervertefe; de per, et ver-
tere, tourner. 
PERVIGILIO : s. m.: insomnie, longue 
veille,veille de toute la nuit. 
Et. dwl&tm pervigilium; de per, en-
tiérement, et vigilia, veille, insomnie. 
P E R V I N C A : s. f. Bot.: pervenche, gen-
re de plantes déla famille des apocynées, 
dont les espéces [vinca majar et vinca 
minor, de Linné), sont quelquefois em-
ployées en thérapeutique, á petite dose, 
comme toniques et astringentes, et á plus 
forte dose comme légérernent purgatives 
et diaphorétiques. || JPervinca de Mada-
gascar, jo l i arbrisseau droit et raide 
[vinca rosea, de Linné). • 
Et. du latin pisrvincct; de pervincere, 
vaincre, parce que cette plante vainc les 
maladies. 
P E R V U L G A R : v. a. V. divulgar. || V. 
próviulgar. 
Et. du latin pervulgar, méme seus. 
P E S A : s. f. : poids, masse de fer ou 
de métal, qui sert á peser avec une ba-
lance romaine. || Videt, poids disposé 
convenablement derriére une porte pour 
la faire fermerseule. || pl.^&sas, les poids 
d'une horloge. || Pesa dineral, poids en 
laiton pour peser les monnaies d'or ou 
d'argent. || loe. fam.,: como, conforme, 
ou según caigan las pesas, c'est selon, ce 
sera selon, suivant les circonstances. 
Et. de pesar, peser. 
P E S A D A : s. f.: la quántité que Ton 
pese d'une seule fois. || vieilli. V". pesa-
dilla, 
P E S A D A M E N T E : adv.: pesamment, 
lourdement, lentemeut. || Eig.: sans faci-
lité, sansgráce. ||A contre-cceur, á regret. 
P E S A D E Z : S . f.: pesanteur, qualité de 
ce qui est pesaut, lourd. || Phys.: tendance 
de tous les corps á tomb^- vers le centre 
de la terre. On dit nüeüx gravedad. |i 
Eig.: malaise en quelque partie du corps 
comparé á une sorte de poids. || Leuteur, 
manque d'activité et de célérité. || Défaut 
delégéreté, de vivacité, de pénétration. || 
Persistance á importuuer. || Fig.; obésité. 
Et. de pesado, lourd. 
P E S A D I L L A : s. f . i cauchemar, oppres-
sion, pesanteur apparente sur Testomac 
et sur la poitrine pendant le sorameil; || 
Songe douloureux, fáchenx, chagrinant, 
cauchemar. 
Et. dxxüxmÚAÍ de pesada. 
P E S A D O , D A : p. du v. pesar, pesé, qui 
a été soumis á poids. |[ Fig.: jugé. appré-
cié. || Pesant, lourd. || Long, ennuyeux. 
importun. H Se dit du mauvais plaisant, 
qu'on peut comparer á quelque chose; de 
pesailt, de lourd. || Dur. rude, ápre, re-
véche. || Fort, violent, dangereux, nuisi-
ble. || y . obeso. 
PESADOR, RA: adj.: peseur, celui, celle 
qui pese. 
P E S A D U M B R E : s. f.: pesanteur, qua-
lité de pesant, gravité des corps. || Diífé,-
rend, dispute, démllée qui cause du cha-
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grin. 11 vieilli. V . injuria ou agramo. H 
Regret qui pese sur le cceur. || Cause, mo-
t i f de chagrín, y Chagrín, ennui, peine, 
déplaisir. || Contestation. 
Et. pesar, peser. 
P E S A D U R A : s. f. vieilli:( action de 
peser; lachosepesée. UGravité, pesauteur 
de quelque chose. 
P E S A L I C O R E S : s. m.: pése-liqueiirs, 
instrument par iequel dn détermine la 
pesanteur spéeifique des liquides. 
Et. de pesar, peser, et licor, liqueur. 
P É S A M E : s. m.: compliment de con-
doléance. || Bar el -pésame, exprimer la 
part que l'on prend á la douleur de quel-
qu'un. 
Et.: troisiéme personne du singulier du 
v. pesar, et l'enclitique me, datif du pro-
nom yo, moi: pésame, c'est-fi-dire me pesa. 
P E S A N T E : p. du v. pesar, pesant. H 
adj. vieilli. V. ^escw'oso. || s. m.: poids, 
moitié d'un gráínmé. 
P E S A N T E Z : s. f.: pesanteur, qnalité 
de ce qui est pesant. V. gravedad. 
Et. de pesante. 
P E S A R : v. a.: peser, vérifter le poids 
d'une chose, en comparer la pesauteur 
avec un poids connu et certain. || Fig.: 
examiner áttentivement une chose pour 
en connaítre le pour et le contre. || v. u.: 
peser, avoir un certain poids. || Graviter. 
|| Faire sentir un poids. || Fig.: étre de 
poids, valoir, étre digne d'estime, de con-
sidération. i| Peser sur quelqu'un, éti-e á 
sa charge. || s. m.: regret, chagrín. || Pa-
role ennuyeuse, action qui cause de la 
mélancolie. || Regret, repentir, douleur de 
ses péches, ou d'autres dioses qu'on a 
mal faites. H loe. adv.: á pesar, malgré, 
á contre-coeur, á regret, par forcé, etaussi 
non obstaut. || A su pesar ou á pesar 
suyo, malgré lu i . || Con pesar, á regret. || 
Mal'que le pese, malgré tous ses eíforts, 
malgré soi, contre son gré. 
Et. du \?Í\A\\ pensare, peser, fréquenta-
t i f de ^«reefere, pendre. 
P E S A R I O : S. m. Méd.: pessaire, ins-
trument dont on se sert pour maintenir 
la matrice en sa position naturelle. 
Et. du latin pessarium; de pessum; 
du grec¡oessos, pessaire, proprement jetón 
ou dé. 
P E S A R O S O , S A : adj.: chagriné, plein 
de regret. || Repentant. || Fáché de quel-
que chose clésagréable. 
Et. pesar, regret. 
P E S C A : s. f.: peche, action de pécher. 
|| Art , profession, exercíce du pecheur. || 
IPoisson, tout ce qu'on a piché. || ¡Brava, 
buena ou linda pesca! bonne, brava ou 
jolie péche: se dit figurément d'une per-
sonne remarquable par sa sagacité, par 
son industrie ou artífice. Se dit aussi de 
quelqu'un qui a de mauvaises moeurs. 
Et. á.Q pescar, plcher. 
P E S C A D A : s. f. Zool.; merluche, espé-
ce de morue séche, poisson de mer du 
genre du gade, || Dans quelquea contrées, 
se dit pour cecial. V. ce mot. || Pescada 
en rollo ou fresca. V. merluza. || Argot. 
V. ganzúa. 
Et. de pescado, poisson. 
PESCADERÍA: s. f.: poissonnerie, lieu 
oü l'on vend le poisson. 
P E S C A D E R O , R A : adj. s.: poissonnier, 
celui, celle qui vend du poisson. 
P E S C A D I L L A : s.f.: petite morue, jeune 
merluche. 
Et. diminutif de pescada, morue. 
P E S C A D O , D A : p. du v. pescar, pe-
ché, pris, saisi, attrapé dans l!eau, en 
parlant de la peche. || Argot: volé á l'aide 
de rossignols. || s. m. Zool.: poisson, ani-
mal á sang rouge, presque froid, qui nait 
et vit dans l'eau. || Absolument: morue 
verte, séche. || Pescado de mar, poisson 
de mer, celui que l'on peche á la mer. || 
Pescado de rio, poisson de riviére, celui 
que l'ou peche dans les eaux autres que 
(¡elles de la mer. || Prov.: de los pescados. 
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el mero; de las carnes, el carnero. V . del 
mar, el mero, y de la tierra, el carnero. 
Et. de pescar, pecher. 
PESCADOR, R A : adj. s.: pecheur, pé-
chense, celui, celle dont le métier est la 
peche. 11 Pescador de caña, pécheur á 
verge ou á la ligne. H Zool.: pecheur ma-
riu, la lophie ou baudroie qui attire le 
poisson par une amorce. H Prov.: pesca-
dor que pesca un pez, pescador es, toujours 
peche qui en prend un, c'est-a-dire ce 
n'est pas perdre tout-á-fait son, temps 
que de faire un petit gain.y Pescador de 
caña, más come que gana, le pecheur á la 
ligne mauge plus qu'il ne gagne. 
Et. du latin piscator, méme sens. 
P E S C A N T E : s. m.: piéce saillante en 
fer ou en bois d'oü l'on suspend quelque 
objet. || Sorte de grue pour le chargement 
et le déchargement des navires. || Bossoir 
de canot. || Minot, pistolet d'amure. ||Siége 
du cocher sur l'avant-train d'une voiture. 
|| Contre-poids pour chánger ladécoration 
de la scéne dans un théátre. 
Et. de pescar, pécher, pour ressera-
blance de forme. 
P E S C A R : v. a.: pécher, prendre du 
poisson, le corail, tout ce qui est l'objet 
de la peche. || Fig.: prendre, saisir, attra-
per. || Surprendre, prendre sur le fait. |i 
Obtenir ce qu'on désire. || Pescar á río 
reouelto, pécher en eau trouble, profiter 
du désordre. 
Et. du l&tm piscari;&tpiscis, poisson. 
P E S C E : s . m. viei l l i : poisson. 
P E S C O Z A D A : s. f. V. pescozón. 
PESCOZÓN : s. m. : coup de la main 
donné sur le chignon. 
Et. de pescuezo, chignon. 
P E S C O Z U D O , DA: adj.; qui a le cou 
gros, qui a un bou chignon. 
P E S C U D A : s. f. vieilli. V. pregunta. 
P E S C U D A R : v. n. viei l l i : demander, 
s'informer, explorer, interroger. 
Et. du latin perscrutari; de per, et 
scrutor, scrutateur, explorateur. 
P E S C U E Z O : s. m.: chignon, partie du 
corps joignant la téte aux épaules. H Fig.; 
fierté, vanité, orgueil.\\Erguir el pescuezo, 
porter la téte haute, se montrer fier, hau-
tain, orgueilleux. || Agarrar por ou del 
pescuezo, prendre á la gorge. H Torcer el 
pescuezo, tuer quelqu'un en le pendant; 
se prend aussi pour mourir. || Estirar á 
uno el pescuezo, pendre quelqu'un, || Cor-
tar el pescuezo, couper le cou, décapiter, || 
Andar al pescuezo, se donner des coups 
les uns aux autres. || Poner el pie sobre el 
pescuezo, subjuguer,soumettre quelqu'un, 
l'humilier, le réduire á l'obéissance par 
la crainte. 
Et, du latin post, aprés, derriére, et ca-
pul , téte. 
PESCUÑO: s. m.: gros coiu qui sert á 
presser la manche, le soc et le centre de la 
charrue. 
P E S E B R E : s. m. : ratelier, espéce 
d'échelle suspendue en travers et iucli-
née, pour mettre la nourriture des ani-
maux, || Créche, mangeoire des boeufs, 
des brebis, etc. || Fam, : estar á buen 
pesebre, ou tener buen pesebre, étre or-
dinairemeut á bonne table, á une table 
bien pourvue, || Conocer el pesebre, con-
naítre, sentir l'auge; se dit d'un parasite 
qui fait métier d'aller mangar á la table 
d'autrui. 
Et. du latin p)'rcesepe, créche, étable. 
P E S E B R E J O : s. m.: petit ratelier. || 
Vétér.: alvéolo de la dent du cheval et 
d'autres animaux. 
Et. diminutif de pesebre, créche, rate-
lier. 
P E S E B R E R A : s. f.: les rateliers d'une 
écurie. || Les créches d'une étable. 
PESEBRÓN: s. m. : fond d'une voiture 
sur Iequel reposent les pieds. 
Et. augmentatif de pesebre, ratelier, 
créche. 
P E S E T A : s, f.: piécette. monuaie d'ar-
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gent équivalant á un franc, en usage en 
Espagne. || Peseta columnaria, piécette 
colomiaire, monnaie qui est équivalante á 
I franc 24 centimes. || Fam.: cambiar la 
peseta, vomir un ivrogue ou une personne 
qui a le mal de mer. 
Et. diminutif de peso, monnaie. 
PÉSETE: s. m.: espéce de jurón, de 
malédiction contre quelqu'un. 
¡ PÉSIÁ1 : interj.: on s'eu sert pour ex-
primir l'ennui, le chagrín, le déplaisir. 
C'est une contraction de pese á, comme 
pesiami, pese á, m i ; pesiatal, pese á tal. 
Et. de pesar, peser (sur le cceur). 
PESIAR : v. n.: jurer, blasphémer. 
Et. áe pesia. 
R E S I L L O : s. m.: trébuchet, petite ba-
lance pour peser les monnaies. 
Et. diminutif áo.peso, poids. 
PÉSIMAMENTE: adv.: trés mal. 
PESIMISMO: s. m. néol.: pessimisme, 
opinión des pessimistes, l'opposé de l'op-
timisme, || Conditíon de pessimiste. 
Et. du latin pessimus, superlatif de 
malus, mauvais. 
P E S I M I S T A : adj. s.: pessimiste, celui 
qui, au contraife de l'optimiste, croit que 
tout Va mal, qui juge les dioses sous 
l'aspect le plus sinistre. || En politique. 
se dit quelquefois de ceux qui n'atteu-
dént ce qu'ils regardeut comme le bien 
que de l'excés du mal. 
Et. du latin jp&ssráws, superlatif de 
malus, mauvais. 
P É S I M O , M A : adj.: trés mauvais. || 
adv.: trés mal. 
Et. du latin pessimus, méme sens. 
P E S O : s. m.: poids, pesanteur, qualité 
de ce qui est pesant. || Phys.: somme ou 
résultante de toutes les actions que la 
pesanteur exerce sur les corps ; pression 
que les corps exerceut sur l'obstacle qui 
s'oppose directement a leur chute. || Se 
dit de tout ce qui doit étre élevé, soutenu 
ou mú par une machine, ou de tout ce 
qui résiste, de quelque maniere que ce 
soit, au mouvemeut qu'on veut imprimer. 
II Pesauteur fixe et déterminée de certaines 
dioses. || Balance, instrument qui sert 
pour vérifier la pesanteur ou gravité des 
dioses. || Monnaie de compte équivalant á 
3 franes 75 centimes environ. || Peso fuer-
te, piastre d'Espagne, valant 5 iranes et 
quelques centimes, selon le change. || Lieu 
public oü l'on vend en gros des comesti-
bles. II Fig.: ce qui gene, fatigue, embar-
raste, oppresse; ce qui semble peser sur 
l'esprit, sur le cceur, sur l'áme. || Impor-
tance, considération : un hombre de peso, 
un homme de poids, d'importance, de 
considération, de mérite, de crédit. || 
Charge, obligation. H Forcé des dioses 
immatérielles. || Abondance des humeurs 
du corps. || Argot. V . embargo. |l Peso de 
artifara, pain. || Peso duro. V. peso fuer-
te. || Caerse una cosa de su peso, étre évi-
deut, naturel, logique. || Be peso, avec le 
poids exact que la chose dont i l s'agit 
doit avoir. || No valer ima cosa á peso de 
oveja, étre méprisable. || loe. adv.: en 
peso, dans l'air, sans que le corps pesant 
repose sur un antre; entiérenient. H Be 
su peso, naturellement, de son propre 
mouvement. || A peso de oro, au poids 
de l'or, á un granel prix. || Tomar en peso, 
soupeser; et au figuré, examiner les cou-
ditions et circonstances d'une aífaire. || 
Fig.: hacerlo todo con peso y medida, agir 
en tout avec circonspection et prndence. || 
|| Vender, comprar á peso de oro, vendré, 
adieter au poids de l'or, ou trop cher. || 
Llev.ar el peso del día y del calor, endurer 
toute la fatigue, faire tout le travail. pen-
dant que les autres se reposent. || Llevar 
todo el peso de un negocio, porter tout le 
poids des frais et démarches d'une af-
faire. || Bar buen peso, faire bon poids. 
|| Prov.:^ieso y medida quitan al hombre 
fatiga, poids et mesure épargnent á l'hom-
me bien de chagrins, 
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Et. de pesar., peser, ou du latin piensare, 
PESOL: s. ni. V. guisante. 
Et. du latin phaseolus, baricot. 
PESPUNTADO. DA: p. du v. pespun-
tar, contre-pointé. 
PESPUNTADOR, RA: adj. s.: celui, 
celle qui contre-pointe. 
PESPUNTAR: v. a.: contrepointer, 
coudre en point-arriére, point d'aiguille 
qui empiéte sur celui qu'on vient de faire. 
PESPUNTE: s. m.:contre-pointe. point-
arriére. 
Et. de per, dans le sens de réitération, 
et punto, point. 
PESPUNTEADO, DA: p. du v. pespun-
tear. V. pespuntado. 
PESPUNTE ADOR, RA: adj. s. V. pes-
piuitador. 
PESPUNTEAR : v. a. Y. pespuntar. 
Et. de pespunte. 
PESQUERA: s. f.: pécherie, lieu oü 
l'on péche d'jiabitude. || Lieu préparé 
pour la péche. 
Et. de pesca, peche. 
PESQUERÍA: s. f.: péche, action de 
pécher. || Art, profession, droit de pécher. 
|| Lieu ou l'on péche d'ordinaire. 
Et. de pesca, péche. 
PESQUERIDOR: adj. s. vieilli. Y.pes-
quisidor, 
PESQUER1R: v. a. vieilli . V. pesquirir. 
PESQUIRIR: v. a. vieilli. V. perquirir. 
PESQUIS: s. m. fam. Andalousie: ta-
lent, 
PESQUISA: s. f. Jurisp.: perquisítion, 
recherche qu'on fait pour découvrir -la 
vérité légale d'un fait, d'une chose quel-
conque. || Recherche, en général, enquéte. 
|| vieilli: témoin. 
Et. du latin perquisitio; de perquisi-
tum, supin de perquirere, composé de 
per, souvent, et qucerere, chercher. 
PESQUISAR: v. a.: rechercher,faire des 
recherches, des perquisitions pour décou-
vrir quelque chose de caché. 
Et. de pesquisa, perquisítion. 
PESQUISIDOR, RA: adj. s.: perquisi-
teur, celui qui fait une perquisition, une 
recherche. 
PESTAÑA: s. f.: cil, poils des paupié-
res. Ou dit mieux, au pluríel. pestañas. || 
Cíls, poil naissant sur une seule ligue. || 
Chez les couturiéres, bord, lisiére, extré-
míté de la toile, qu'on laísse pour main-
tenir les fils. || Passe-poíl, petit bordé 
d'or, etc., sur les coutures, qui dépasse 
l'étoífe. || Bot.: poils au bord d'une partie 
de la plante, || Fig.: no mover pestaña. 
V, pestañear. 
PESTAÑEAR : v. n , : clígnoter, reniuer 
les paupiéres coup sur coup; les ouvriret 
les fermer fréquemment. i No pestañear, 
sin pestañear, ne pas mouvoír les paupié-
res ; se dít pour marquer la grande atten-
tion avec laquelle on regarde les dioses; 
sans sourciller. 
Et. de pestaña, cil. 
PESTAÑEO : s. m.: clignotement, mou-
vement rapide, continuel, involontaire 
des paupiéres. || Action de clígnoter. 
Et. de pestañear, clígnoter. 
PESTE : s. f.: peste, en général, mala-
die contagieuse ou épidémique qui pro-
duít une grande mortalité. || Particu-
nerement, en médecine, maladie fébrile, 
geiiéralementcontagieuse,endémiquedans 
Je Levant, souvent épidémique, caracté-
nseepar des bubonset des anthrax. || Fig.: 
caose pernicieuse, funeste, qui corrompt 
í.® coeur 0" l'esprit, les moeurs ou les idées. 
II fc>e dit aussi des personnes qui peuvent 
causer la corruption, faire beaucoup de 
roal. || Se dit encoré des animaux nuisi-
oies ou mcommodes. || Mauvaisé odeur. || 
^xcess^ve abondance d'une chose. .|| Ar-
got: de á jouer. || p l . ; paroles de colére. 
aennui. d'exécration. || Peste negra. 
peste noire, nom d'une terrible mala-
die qui regna dans le milieu du xive síé-
la plus s epouvantable épidémie dont 
l'histoire ait conservé le souvenir. ¡| Decir 
pestes de alguno, diré peste et rage de 
quelqu'un, en diré tout le mal possible. 
Et. du latin pestis, fiéau en géuéral, et 
particuliérement, maladie dangereuse et 
commune á un grand nombre de person-
nes ou d'animaux. 
PESTÍFERAMENTE: adv.: d'une ma-
niére pestifére, répandant la peste, la 
contagión. || Répandant une odeur fétide, 
infecte. 
PESTÍFERO, RA: adj.: pestifére, qui 
communique la peste, la contagión.HFig.: 
qui entraine la corruption intellectuelle 
ou morale. || Qui répand une odeur fé-
tide. 
Et. ávL\n.impestiferus; áepiestis, peste, 
et ferré, porter. 
PESTILENCIA : s. f.: pestilence, peste, 
contagión d'une maladie par le contact 
ou autremeut. || F ig . : communication 
d'une hérésie, d'une mauvaise doctrine, 
d'un vice, d'un mal. || Odeur infecte, 
puante. 
Et. du latin pestilencia. 
PESTILENCIAL: adj.: pestilentiel, qui 
a le caractére de la peste. || Qui donne, 
qui entraine la peste. |i Puaut, infect, qui 
sent mauvais, 
PESTILENCIALMENTE : adv.: pestilen-
tiellemeut, d'une maniere pestilentielle, 
entraínant la pestilence. 
PESTILENCIOSO, SA: adj.: pestilen-
tieux, pestilentiel. V. pestilencial. 
Et. du latin pestilentiosus. 
PESTILENTE: adj.: pestilent, qui tient 
de la peste. || Coutagieux, qui donne la 
peste. || Qui entraine la corruption des 
moeurs, d'idées saines. 
Et. du latin pestilent, pestilentis, de 
pestis, peste. 
PESTILLO: s. m.: pene, morceau de 
fer qui sort de la serrure en fermant la 
porte, etc. || Morceau de fer pour fermer 
les portes en dedaus, || Pene á demi-tour. 
|| Pestillo de golpe, péne á ressort. || Pes-
tillo de muelle ou de cerradura, péne 
dormant. 
Et. du latin pessulum, méme sens. 
PESTIÑO: s. m.: sorte de beignet, 
composé de farine, d'oeufs, et de miel. 
Et. du portugais pestinho; du latin 
pistas, pilé. 
PESTOREJAZO: s. m. V. ¡pestorejón. 
PESTOREJO: s. m.:. partie de la téte 
située derriére i'oreille, le chignon. 
Et. du latin post, derriére, et oreja, 
oreille. 
PESTOREJÓN : s. m.: coup donné sul-
la chignon. 
PESUÑA: s. f. V. pezuña. 
PESUÑO: s. m.: un des ongles, come 
ou sabot. 
PETACA: s. f.: malle, coífre en peau 
pour voyager. || Porte-cigares. 
Et. de petlacalli, mot du Mexique, 
qui signifie coífre, réceptacle. 
PETALISMO: s. m.: ostracismo parmi 
les Syracusains. 
Et. du grecpetalon, feuille, j)arce qu'on 
écrivait le nom du condamné á l'exil sur 
une feuille d'olivier. 
PÉTALO: s. m. Bot.: pétale, feuille, 
chacune des piéces qui composent une 
corolle polypétale, quand elles sont ab-
solument distinctes les unes des autres et 
libres de toute adhérence á la base. 
Et. du grec petalon, feuille ; de petalos, 
étendu ; latin patulus, ouvert, déployé. 
PETAR: v. a. fam.: donner dans l'ceil, 
plaire. 
PETARDEAR: v. a.: pétarder, enfon-
cer, faire sauter en faisant partir un pé-
tard. || Fig.: manquer de paroleá un créan-
cier. UTromper l'attente de quelqu'un. 
Et, de petardo, pétard, 
PETARDERO: s. m.: pétardier, celui 
qui fait ou qui appliqueles pétards.| | V.-
petardista. 
PETARDISTA: s. m.: fripon, fourbe. 
qui trompe ses connaissances en leur sou-
tirant de rargent, ou autremeut. 
PETARDO: s. m. M i l . : pétard, boite 
en bois ou en métal, remplie de poudrej 
employée pour faire sauter les portes, les 
barrieres, etc. || Piéce d'artifice qui deto-
ne. || Fig.: friponnerie, tromperie pour 
soutirer de l'argent. || Dar un petardo á 
alguno, tromper quelqu'un. || Llevarse 
petardo, se tromper, avoir trop favora-
blement jugé d'uuepersonne, d'une chose. 
Et. du franjáis petard ; de peter. 
PETATE: s. m.: nattede jone de l'Amé-
rique et de Pbilippines. || Fig. : pauvre 
hére, pauvre diable, pauvre homme, sans 
fortune, sans mérite, sans estimation. || 
Liar el petate, changer de logement, sur-
tout quand on est chassé. ||Fani.: mourir. 
Et. du mexicain petlall, natte dejouc. 
PETEQUIA: s. f. Méd.: pétáchie, cha-
cune des taches pourprées semblables a 
des morsures de pnces, qui se manifes-
tent souvent sur la peau durant le cours 
des maladies aigues les plus graves. 
Et. du latin pestieliicB; de pestis, peste. 
PETERA: s. f. fam. V. pelotera. \\ 
Fam.: obstination et colére, dans l'expres-
sion d'un désir; spécialeinent l'opiuiátre-
té et remportement des enfants entétés. 
PETERETES: s. m. pl. fam.: friandi-
ses, gourmandises, bous morceaux. 
PETICANO:s. m.: petit-canou, carac-
tére d'imprimerie plus petit que le gros 
canon. 
Et. du franjáis petit-canon. 
PETICIÓN : s. f. pétitiou, demande par 
écrit adressée á une autorité. || Action de 
demander. || Petición de principio, péti-
tion de principe, sophisme qui consiste á 
supposer comme certain ce qui ne l'est 
pas, et qui a besoin de preuve. |¡ Oraisou, 
demande qu'on fait k Dieu dans les prié-
res. 
Et. du latin petitio; de petere, deman-
der. 
PETICIONARIO, RIA: adj. s.: pétition-
naire, celui, celle qui présente une péti-
tion. 
PETIGUÑÓN: adj. s. Asturies. V. pe-
digüeño. 
PETILLO: s. m.: morceau d'étofFe ocu-
pé en triangle, porté autrefois par les 
lemmes, comme ornement de devant du 
corps de jupe, || Joyau qui avait la méme 
forme, 
Et. diminutif de peto, cuirasse. 
PETIMETRE: s, m,: petit-maitre, da-
meret, jeune homme élégant, qui a un air 
avantageux, des manieres libres, étour* 
dies, 
Et. du fraii9ais petit-máUre, qu'on dirait 
bien en espagnol señorito.' 
PETITORIA: s. f. fam. Y. petición. 
PETITORIO, RIA: adj.: qui a rapportá 
une pétitiou ou priére: déprécatif. ¡| ^ 1 cción 
petitoria, action pétitoire, celle par la-
quelle on rédame un droit de propriété 
sur une chose possédée par un autre.- || 
Demanda petitoria, démande pétitoire, 
celle qui était faite pour étre déclaré t i -
tulaire d'un bénéfice. ¡f s. m. fam.: de-
mande répétée, impertinente, ennuyeuse. 
Et. du latin petitorius; de petere, de-
mander. 
PETO: s. m.: plastrón, piéce de devant 
de la cuirasse, pour couvrir la poitrine. || 
Se dit aussi d'une piéce de corps de jupe,' 
corset, etc., que les femmes portent ordi-
nairement dans leur parure. || Partie de' 
la lame d'une serpette, en forme de ci-
seau, pour tailler á coups les branches des 
arbres. || Zool.: partie inférieüre de la ca-
parace des reptiles. 
Et. du latin pectus, poitrine. 
PETRARIA: s. f. V. balista. 
Et. du l a t i n a r a , pierre. 
- PETRARQUISTA : s. m.: pétrarchiste, 
celui qui a uu goüt décidé pour Pétrarqüe; 
qui aime son style, qui cherche á l'imiter. 
Et. á& Petrarca, poété italién du quk-
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torziéme siécle, célebre par ses plaintes 
araourenses. 
P E T R E L ; s. m. Zool.:petrel, oiseau pal-
mipede de haute mer, qui marche sur les 
ondes soulevées. 
Et. de Petrus, par allusiou á Saint 
Fierre marchaut sur les eaux. 
PÉTREO, E A : adj.: pierreux, plein de 
pierres. H De la nature de la pierre.,|| 
Auat.: pétreux, qui tient de la pierre. 
Et. du latin petreus; de petra, pierre. 
P E T R E R A : s. f. viei l l i : bataille, bat-
terie á coups de pierre. || viei l l i : querelle 
qui se réduit á se diré beaucoup de sot-
tises d'uue part et d'autre, en faisánt 
grand bruit. 
Et. du latin petra, pierre. 
PETRIFICACIÓN: s. f.: pétrificatiou, 
action depétrifier ou de se pétrifier. || Son 
résultat. 
P E T R I F I C A D O , DA: p. du v. petrifi-
car, pétrifié, transformé en pierre. || adj. 
fig.: rendu immobile par quelque senti-
ment inteuse et profoud. 
P E T R I F I C A N T E : p. du v. petrificar, 
pétrifiant. ||adj.: pétritiant, qui a la faculté 
de pétrifier. ¡| Qui reud immobile d'éton-
nement. de crainte, etc. 
P E T R I F I C A R : v. a.: pétrifier, changer, 
convertir en pierre. 1| Fig.: reudre immo-
bile d'étonuement, glacer de crainte. || 
v. r.: petrificarse, se pétrifier, se conver-
tir en pierre. || Fig.: rester immobile d'é-
tonnemeut, glacé de crainte. 
Et. du latili petra, pierre, et ficare, 
formé de faceré, faire. 
PETRÍFICO, C A : adj.: pétrifique, qui 
pétritíe, qui change en pierre. 
PETRÓLEO : s. m.: pétrole, huile mi-
nérale fournie par des sources naturelles, 
sorto de bitume moins liquide que le 
uaphte et plus que le malthe. 
Et. du latin petroleus; á%p>etra, pierre, 
et oleum, huile. 
P E T R O S O , S A : adj.: rocbeux, pier-
reux. || Anat.: pétreux; se dit du rocher 
on os pétreux, et des quatre sinus vei-
neux de la dure-mére. 
P E T R U S IN C U N C T I S : loe. lat. dont 
on fait usage pour qualifier l'homme qui 
sait un peu de tout et rien au fond. 
Et. du latin petrus, pierre, in , en, 
et eunctis, tout; pierre en tout. 
P E T U L A N C I A : s. f.: pétulance, qua-
lité, caractére de celui qui est pétulaut. || 
Effronterie, impudence. 
Et. du latin petulantia; áe, petulans, 
pétulant. 
P E T U L A N T E : adj.: pétulant, insolent, 
audacieux, eífronté. || Prétentieux. 
Et. du latin petulans, petulantis, du 
v. inuslté petulare, fréquentatif dej9ei!ere, 
demander. 
P E T U L A N T E M E N T E : adv.: pétulam-
ment. d'une maniere pétulante, avec pé-
tulance. 
PEUCÉDANO: s. m. Bot.: peucédan. 
V. servato. 
Et. du grec jyeukedanos, amar. 
P E Y O R A R : v. a. vieilli. V. empeorar. 
P E Z : s. m. : poisson, animal pourvu 
d'ailerons et d'ouíes, qui vit dans l'eau; 
les poissous forment la derniére et qua-
triéme classe des animaux vertébrés. V . 
pescado. \\ Par similitude, se dit d'un 
monceau ou tas de blé battu sur l'aire, et 
de tout autre tas de choses de la méme 
figure. || Se dit figurément d'une chose 
que l'on acquiert avec utilité et profit, 
mais qui a coüté beaucoup de peine, y 
Morceau de bois qu'on introduit dans 
l'extrérnité du timón de la charrue ou 
d'une charette et auquel on attache le 
joug. || Astr. V. piscis. || Pez austral, 
poisson austral, constellatiou de l'hémis-
phére méridional située sous Turne du 
Versean. || Pez mujer. V. vaca marina. 
|| Pez sierra. Y. j^'iste. \\ Pez volante, 
poisson volant. || Pez espiada, poisson cíe 
mér dont la máchoire supérieure se pro-
louge en forme d'épée á deux tranchants. 
|| s. f.: poix, suc,- résine qui coule des 
pins et des sapins. V. alhorre. \\ Pez 
de Borgoña ou blanca, poix de Bour-
gogne, poix d'un blanc jaunátre pour les 
emplatres. |j Pez de montaña, poix de 
montague. bitume liquide, grossler. || Pez 
mineral, de tierra on de Babilonia,pisas-
J'alto, poix miuérale ou de terre, ou de Ba-
byione, ou pissasphalte, bitume mollasse, 
fétide et tenace. || Pez negra, poix noire 
oubátarde. |¡ Pez griega, poix résine dont 
ou a extrait l'huile.volatüe. \\Peznaval, 
poix navale. || Estar como pez en el agua, 
étre comme le poisson dans l'eau, tout 
á son aise. || Picar el pez, mordre á l'ha-
me(jon, se laisser tromper. || Salga pez ou 
salga rana; se dit de ceux qui suivent 
une afl'aire dont le résultat est douteux. 
|| Dar la pez, arriver á l'extrémité d'une 
chose. || Pez con-pez; se dit d'une outre 
eutiérement vide. || Eso pega como la pez, 
cela tient comme poix. || Prov.: ¿os 2)eces 
grandes se comen á los pequeños, les gros 
poissons mangent lespetits, c'est-á-dire 
les puissants oppriment les faibles. || Pez 
ó rana á la capacha, contre ceux qui par 
avarice ramassent tout, bon ou mauvais. 
Et. du latin piscis, poisson, ponr le 
premier sens; et de pix, poix, pour le 
secoud. 
P E Z O L A D A : s. f.: fils déliés et sans 
ourdir qu'on laisse aux bords des piéces 
de drap. 
PEZÓN: s. f.: queue des fruits, des 
feuilles. || Mamelón, bout de la mamelle. 
|| Mamelón, bout arrondi; protubérance 
ronde. || M i l : mamelón, éminence en 
pointe. ¡i Extrémité de l'essieu d'une voi-
ture , d'une charette. || Pointe ou extré-
mité de terre ou de toute autre chose. || 
Argot: prise de la bourse. 
Et. du latin petiolus, diminutif de pes, 
pedis, pied. 
P E Z O N E R A : s. f.: esse, cheville on fi-
che de fer qui traverse le bout de l'es-
sieu, et qui retient la roue. || Tétine, 
pompe pour aspirer le lait d'uue nourrice. 
|| Tétoir rond de cire vierge avec une ca-
vité oíi s'adapte le tétin ou bout de la 
mamelle. 
. Et. áepiezón, le bout d'un essieu. 
P E Z P A L O : s. m. Y. pejepalo. 
P E Z P I T A : s. f. V. aguzameve. 
PEZPÍTALO: s, m> Y. pezpita. 
P E Z U E L O : s. m.: nom donné aux fran-
ges, bords ou limbes d'un tissu, d'oít pen-
deut les filets de la méme matiére. 
Et. du latin petiolus, symétrique de 
pediolus, diminutif de^es, pedis, pied. 
PEZUÑA: s. f.: sabot, pied fourchu du 
bceuf, du montón et d'autres quadrupé-
des. 
Et. áepie , pied, et uña, ongle. 
PHI: s. f.: phi? la 21me lettre de l'al-
pihabet grec, représentée par un /dans la 
langue espagnole. 
PÍ : s. f.: pi, la 16mo lettre de l'alpha-
bet grec, équivalant á la lettre espagnole 
pe. 
Et. du grec^n. 
PIACHE : mot qu'on emploie seulement 
dans cette locution familiére : tarde pia-
che, signifiant: i l est trop tard; vous vous 
avisez trop tard; vous avez trop tardé. 
Et. á ep i a r , piauler, allusion au conté 
d'un Italien, qui étant eu train d'avaler 
un ceuf á la coque, le poussin sur le point 
d'en sortir piaula quand i l se trouvait dans 
la bouche de l'ltalien, etcelui-ci, dans son 
laugage moitié espagnol moitié italien, dit 
en faisant un effort pour avaler: tarde pia-
che, tu as piaulé trop tard. 
PIADA : s. f.: piaillerie. le cri des pe-
tits poussins, action de pianler. || Se dit 
aussi d'une expression on d'un mot que 
quelqu'un a en usage, et qui est sembla-
ble á celui dont un autre a coutume de se 
servir. 
. Et. de piar, piauler. 
PIADOR, RA: adj.: piailleur, qui piau-
la, qui se plaint sans cesse. Se dit des 
poulets, des petits óiseaux. || s. m. Argot: 
buveur. qui boit bien. 
Et. áe piar, piauler. 
P I A D O S A M E N T E : adv.: pieusement, 
d'une maniere piense. || Pardévotion, par 
charité. || Pieusement; se dit aussi daus 
le style familier, pour marquer qu'on 
croit quelque chose par cóusidération, 
quoiqu'on n'en ait point de preuve. 
PIADOSO, S A : adj.: pieux, qui a de la 
piété. || Qui part de la piété. |¡ Fort atta-
ché aux devoirs religieux. 
PIAFADOR : adj.: piaffeur, qui piaffe; 
se dit du chaval. 
P I A F A R : v. n.: piaíFer, pictiuer á la 
méme place; se dit du cheval. || Fig.: se 
payaner, se daudiner. 
Et. du \a.tin pedeferire. battre du pied. 
PIAMATER ou P I A M A D R E : s. f. Anat.: 
pie-mera, membrane qui enveloppe le cer-
veau sous les deux autres qui revétent cet 
appareil. 
Et. du latin pius, pie, et mater, mere; 
proprement mere pie, débonnaire. 
P I A M E N T E : adv.: pieusement, d'une 
maniere piense, avez piété. 
PIAMONTÉS, SA : adj. s.: natif ou ha-
bitant du Piémont. 
PIÁN PIÁN ou PIÁN PIANO: loe. adv.: 
piano-piano, tout doucement. peu á peu. 
Et. de l'italien piano, doucement, réi-
téré en sens fréquéntatif. 
PIANISTA : adj. s.: pianista, celui, eelle 
qui jone du piano, qui est fort au piano. 
|| Fabriquant ou vendeur de pianos. 
PIANO: s. m. Mus.: piano-forte, ou 
forte-piano, instrument á cerdas métalli-
ques et á clavier. || Piano vertical, piauo 
droit ou vertical. || Piano de cola, piano 
á queue. 
Et. de l'italieu jn'awo. 
P I A N O F O R T E : s. m. Y . piano. 
Et. de- l'italien pianoforte; da piano, 
doux, et forte, fort. 
P I A N T E : p. du v. piar, píaillaut, 
crinnt. || iVb qiieda piante n i mamante, i l 
n'y reste personne. 
PIAR : v. n. : piauler, piailler; se dit du 
cri du poulet, d'un poussin. || Fig. : de-
mander sans cesse, crier, appeller avec 
instanca. || Argot: boira. 
Et. du latin pipiare, méme sens. 
P I A R A : s. f.: troupeau de pores. || Par 
extensión: se dit aussi des juments, des 
muías, et des betas á laine. 
Et. du latin hará, méme sens. 
PIARCÓN: s. m. Argot: grand buveur. 
PIARIEGO, G A : adj.: qui a des trou-
peaux de cochous, juments, muías ou 
moutons. 
Et. áe piara. 
P I C A : s. f.: pique, armecomposéed'un 
báton terminé par un fer long, aplati et 
tres pointu. || Piques des picpidors detau-
reaux. On dit mienxgarrocha. || Méd.: dé-
pravation du goñt qui.porte á mangerdes 
substances non alimentaires et méme nui-
sibles ala sauté.\\Picaseca; se disait d'un 
piquier, soldat portantla piquea l'armée, 
qui servait sans paye, ni avantage, ni 
grade. || Pica suelta, piquier qui ne por-
tait pas. de corselet. || loe. adv.: á pica 
seca, avec beaucoup de peine et sans aucun 
profit. || Pasar por las picas, éprbuver des 
revers, des travaux, des fatigues. |i Poner 
una pica en Fíemeles, terminer heureuse-
ment nne affaire difficile; et ironique-
ment, avoir fait tres peu de chose ou uue 
mauvaise affaire. || Poder pasar por las 
picas de Flandes, pouvoir passer par les 
piques de Flandres,pour direqu'unechose 
est dans la perfection, qu'elle peut étre 
exposée á la censure de tout le monde. 
Et. de pico, pie. 
P I C A C E R O , R A : adj.: se dit des oiseaux 
de proie qui chassent les pies. 
Et. de picaza, pie. 
PICACUREBÁ: s. f. Zool.: tourterelle 
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du Brésil, espece do pigeon sauvnge, a 
veutre rouge et ailes tachetées de uoir. 
P I C A C H O : s. ra.: pie, sommet, la poin-
te aigue d'une moutagne, d'un rocher. 
P I C A D A : s. f.: piqúre. V. picadura. |¡ 
Y. 2JÍcotazo. || Prov.: á picada de mosca 
2neza de sábana, contre ceux qui déraan-
dent un grand remede pour un mal insi-
gnifiant. 
Et. de picar, piquer. 
P I C A D E R O : s. m.: manége, lien oü Ton 
exerce les chevaux, oñ Ton apprend 
l'équitatiou. || Exercice du clieval pour le 
dresser. || Rut, temps oíi les betes fauves 
sont en chaleur; lien oü les males se ren-
dent á la recherche des femelles. || Mar.: 
t in, piéce qui soutient la quille du vais-
seau sur le chantier. || Arts et Met.: piéce 
de bois oü les charpeutiers assujétisseut 
les coins ou autres piéces pour les amin-
cir avec Therminette. 
Et. de ¡ricar. 
PICADILLO: s. m. : bachis de viaude, 
dont on fait un ragoüt á la jardiniére, en 
la faisant cuire avec des légumes, etc. || 
loe. fig. et fam.: estar ou. venir de picadi-
llo, étre ou venir piqué ou fáché. 
PICADO, DA: p. du v.. picar, 'piqué, 
percé, eutamé légéremeut avec une pointe. 
|| adj.: traversé de petits trous pour tra-
cer le dessin. || Oífensé, ressenti. || Lardé, 
mordu, etc. || Se dit du moéllon ou du 
gres piqués. || Fáché, irrité. || Mar.: 7nar 
picada, mer houleuse, agitée. || Piqué, qui 
tend ase transformer en vinaigre, en par-
lant du vin. || s. ni . : traverso de poiuts 
qui les unissent, en parlant d'étoffes. 
PICADOR: s. m . : écuyer, celui qui 
dresse les chevaux. || Picador, cavalier 
armé d'une pique pour jouter contre les 
taureaux. H Argot: voleur qui volé avec 
un crochet. || Billot de cuisine. 
Et. de picar, piquer. 
PICADURA: s. f.: piqúre, petite bles-
sure que fait ce qui pique. || Action de 
piquer. || Petite blessure que fait un ani-
mal qui pique. || Trous que font les insec-
tes dans les fruits, le bois, etc. || Piqüre, 
rangs de poiuts et d'arriére-points faits 
symétriqnement sur les étoffes. || Orue-
ments faits sur des taífetas, sur le talis, 
percé avec de petits fers. || Feuille de ta-
bac hachee pour fumer. 
Et. de^icar, piquer. 
PICAFIGO: s. ra. Y. papafigo. 
PICAGALLINA: s. f. V. ahina. 
PICAGREGA: s. f. Zool.: pie-griéche, 
sorte de pie grise, oiseau de proie. V. 
23ega reborda. 
PICAJÓN. NA: adj. fam. V . picajoso. 
PICAJOSO, S A : adj. s.: qui se pique 
facilement. qui se sent ofFensé, qui prend 
tout en raauvaise part. 
PICAMADEROS: s. m. pl. Zool.: pi-
que-bois, picoir, qui pique les arbres, oi-
seau á tiec fort, qui cherche les insectes 
sous l'écorce des arbres. 
Et. de picar, piquer, et madero, bois. 
P I C A N T E : p. du v. picar, piquant. |i 
Qui est de haut goút et pique pour aiusi 
diré le palais. || s. ra.: piquant, ce qui 
blesse comme les épines; ce qui plait á 
l'esprit comme au palais un mets épieé. || 
Fig.: offensant. || Choquant. || Argot: le 
poivre. 
PICANTEMENTE : adv.:d'une maniere 
piquante. 
PICAÑO, ÑA: adj.: gneux, vagabond, 
vaurieu. || s. m.: rapiécement d'un sou-
lier. 
P I C A P E D R E R O : s. m.: tailleur de pier-
re de construction. 
Et. de 2ncar, piquer, et piedra, pierre. 
P I C A P O R T E : s. ra.: loquet, sorte de 
íermeture simple, consistant enunepetite 
barre de fer prise d'un bout et libre de 
j autre, quitombe dans l'entaille d'un au-
we íer qui la regoit. || Passe-partout, clef 
aej^ a porte d'entrée d'une maison. 
Et. de piimr, piquer, et p>uerta, porte. 
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P I C A P O S T E : s. m. V. picamaderos. 
P I C A P U E R C O : s. ra. Zool.: oiseaux de 
six pouces de longueur, d'uue couleurnoi-
re tachetée de blauc, qui se uourrit des 
insectes vivant sur le fumier. 
P I C A R : v. a.: piquer, percer, entamer 
légéremeut avec une pointe, || Larder, 
mordfe; se dit des insectes et d'autres 
petits animaux. || Piquer, becqueter, 
donner des coups de bec, en parlant des 
oiseaux. || Hacher menú, faire un hachis, 
couper en tres petits morceaux. || Piler, 
broyer, écraser, briser, concasser, émiet-
ter, mettre en miettes. || Monter á un 
haut prix, en parlant des marchandises. || 
Piquer. démanger, cuire, picotter. || Mor-
dre á riiamejou, en parlant des poissons. 
|| Piquer, blesser le taureau avec la pique, 
en parlant du cavalier. || Preudre du bec 
la nourriture, en parlant des oiseaux. || 
Preudre un petit morceau d'une chose co-
mestible. || Manger une grappe de raisin, 
grain á grain. ||Presser le pas du cheval. || 
Determiner au sort dans un livre les cha-
pitres qui seront le sujet d'un examen. || 
Piquer, faire sentir l'éperon. || Se dit aussi 
de l'impression que font les corps acres 
et acides sur le gout, comme le sel, le 
poivre, le cidre, etc. || Faire de petits 
trous sur quelque chose. || Rustiquer les 
parements, les lits des assises de pierre. 
|| Commencer la foule des acheteurs a 
accourir á une boutique. || Avoir des 
notions superficielles sur un art ou scien-
ce. || Fig.: causer de la douleur, offenser 
en piquant. || Pácher, irriter. || Stimuler 
vlvement, aiguillonner, pousser, exciter. || 
Suivre son ennemi, le poursuivre, l'atta-
quer, donner sur son arriére-garde. || Pi-
quer, coudre deux étoífes avec un point 
arriére régulier. || Faire une impression 
morale coraparée á une piqüre. || Mar. 
V. cortar. \\ Tailler, couper le pierre. || 
Picar en, dégéuérer: esa libertad pica ya 
en licencia, cette liberté dégénére en l i -
cence. || v. r.: picarse, se piquer, se bles-
ser, s'entamer avec un corps pointu. II 
Se gáter, étre rongé des vers, en parlant 
d'étoffes, de meubles, etc. || Se corrompre, 
se pourroir, s'aigrir, en parlant des vian-
des, des fruits et des liqueurs. || Se pi-
quer, vouloir surpasser les autres, selais-
ser emporter par la vaine gloire. || S'agi-
ter, en parlant de la raer. || Fig.: se 
fácher, se teñir pour óífensé. || Se glori-
fler, se vanter, tirer vauité de quelque 
chose. || Picarla vena, faire uuesaiguée; 
et au figuré, sentir rinspiration poétique. 
|| Picar él anzuelo, piquer á l'hamecou; 
et au figuré, se laisser preudre au leurre. 
|| Picar un caballo, dresser un cheval au 
manége. || Picar muy alto, porter ses 
vues trop haut, afficher trop de préten-
tions. || Picarse en el juego, se piquer au 
jen, s'y opiniátrer malgró la perte. || P i -
carse de honor, se piquer d'honneur, étre 
excité, porté au núes par l'émulatiou, 
par l'honneur. || Picar un dibujo, piquer 
un dessin. || No se sabe qué mosca le ha 
p)icaclo, on ne sait quelle mouche le pique. 
|| Picar un madero, piquer une piéce de 
bois. || Picar la bola, piquer la bille au 
billard. || Picar el amor pro2ño, piquer 
d'honneur. || Picarse de valiente, se pi-
quer debravoure. || Picar el sol, faire trop 
chaud, brüler, en parlant du soleil. || 
Prov. : el qiíe se pica ajos come, quand 
on se fáche pour une censure adressée en 
général sans nommer personne, c'est qu'on 
se croit compris dans l'allusion. || Cada 
uno se rasca donde le pica, qui se sent 
raorveux, se mouche. 
Et. de pico, pie, bec-
PÍCARAMENTE: adv.: mécharament, 
malicieusoraent, finement. 
P I C A R A Z A : s. f. V. urraca. 
PICARDEADO, DA: p. du v. picar-
dear, rendu coquin, fripon, mauvais su-
jet. 
P I C A R D E A R : v. a.: rendre coquin. 
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fripon, mauvais sujet. || v. n.: jouer, fo-
látrer, plaisanter. || Faire le débauché. 
Et. de picardía, fourberie. 
PICARDÍA: s, f.: li-iponnerie, coquine-
rie, rouerie. || Action malhonnét'e. H Espié-
glerie d'enfant. || Adresse, subtilité, ruse, 
tour d'esprit. || Impudicité. action óu pa-
role contre la pudeur. || Troupe de vau-
riens, de gens débauchés, de íripons. || 
p l . : injures, les paroles ott'eusantes. 
Et. de jícaro,, fripon. 
P I C A R D I H U E L A : s. f.: espiéglerie, ac-
tion picareaque, de coquin. 
Et. diminutif de picardía . 
P I C A R E S C A : s. f.: troupe de coquins, 
de vauriens. || Alétier de vaurieu, de co-
quin. 
P I C A R E S C O , C A : a d j . : qui est propre 
á un coquin. || Qui est badin, plaisant. || 
Se dit du genre de littérature oü l'ou dé-
peint la vie et les mceurs des coquins. 
. Et. de picaro. 
P I C A R I L : adj. Y. picaresco. 
P I C A R I L L O : s. ra.: petit espiégle, qui 
est en voie de devenir un coquin. 
Et. diminutif depiicaro. 
PÍCARO, RA: adj. s.: drole, rusé, as-
tucieux. || V i l , vilaio, sans honneur, sans 
honte. || Mauvais, méchant. || Dangereux, 
malin. || Railleur, plaisant. enjoué; type 
d'une personne effrontée, astucieuse et 
bouffoune représente dans quelques chefs-
d'ceuvre de la littérature espaguole. H Fri-
pon, coquin, 'mauvais sujet. || Picaro de 
cocinee. Y. pinche. \\ Prov.: n i á picaro 
descalzo, n i á hombre callado, n i á mujer 
barbada no les clés posada, conseille do se 
méíier d'un railleur coquiu qui va nu-
pieds, d'un homme taciturne et d'uue 
femme barbue. 
PICARÓN, NA: adj. s . : tres mauvais 
sujet. 
Et. augmentatif de j í ca ro . 1 
PICARONAZO, Z A : adj. s.: graud co-
quin, grand fripon, ou fainéant. 
Et. augmentatif de picarón. 
P I C A R O T E : s. m. Y. picar(m. 
P I C A R R E H U C H O : s. m. Zool.: hoche-
qneue, espece d'oiseau. 
P I C A R R E L I N C H O : s. ra. V. aguza-
nieve. 
P l C A T O S T E : s . m . : r&tiefrite á riinile, 
sucrée et cuito au vin, sorte de Charlotte. 
Et. de picar, couper, et tostar, rotir. 
PICAZA : s. f. V. urraca. || Picaza 
chillona ou manchada. Y. picagrega. \\ 
Picaza marina, flambant ou fiamant, 
oiseau. || Murcie : pioche pour faire les 
défrichements, pour fouir légéremeut la 
terre. 
Et.: pour la premiére acception, du 
latinpica, pie; pour la seconde, de ^¿co, 
pie. 
PICAZO : s. m.: coupele pique, de bec, 
d'aiguillon. || Zool.: piat, petit de la pie. 
Et. de 23Íco, pour la premiére accop- • 
tion ; de2ncaza, pour la derniére. i 
PICAZÓN: s. f.: démangeaison, pico-
toment, envié de se gratter. || Fig.: ' scru-
púlo, inquiétude de l'esprit. || Envié de 
quoreller, chagriu, colére contre quel-. 
qu'un. 
, Et. de picar, piquer. 
PÍCEA^s. f. Bot.: picea, pin sauvage, 
pesse, espéce de sapiñ. 
Et. du latin picea, forme féminine de 
piceus, symétrique de picinusj de pix, 
picis, á cause de la résine que distille cet 
arbre. 
PÍCEO, C E A : adj.: de p'oix, noir com-
me la poix. 
Et. dulaXin piceus, mémesens; depio:, 
poix. 
PICIO: .s . va,: personne tres laide;iiom 
propre employé dans cette locutiou : más 
feo que Picio, c'est ün laid magot. 
P I C O r s . m.: bec, merabre composé de 
deux mandibules de corno, servant de 
bouche á l'oisean et faisant l'ofíice des 
dents qui manquent chez tous les oiseaux. 
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|| Pie, instrument de fer courbé, pointu 
et a raauclie, qui sert aux inacons. et 
piouniers. || Instrument á denx'pointes 
aigues, enmanché á, un báton long d'un 
demi-métre, qui sert aux taüleurs de pier-
res. || Bec de plume, poiute de chapean. U 
Bec d'une aiguiére, d'un alanibic. |1 Pie, 
cime, sonimet, le plus haut d'une mon-
tagne en pointe. || Appoint, restant, excé-
daut d'une somme ronde, petite sorame 
excédante. Ainsi on dit mil pesetas y p i -
co, mille et quelques franes. || Bec. pointe 
aigué de quelque chose. || Fig. et fam.: 
bouche de rhomins et surtout de la fem-
me. || Eloquence. || Pie, poids des iles 
Philippines, qui vaut 63 kilogrammes et 
262 grammes. || Pico de oro ; se dit de 
l'orateur éloqueut, et en général de celui 
qui parle bien, avec expression et élo-
quence. || Pico de cigüeña, bec-do-grue, 
plante. || Pico tijera, bec-en-ciseau, oi-
seau de la Guyane. || Pico ele frasco. V. 
tucán. || Pico fino, bec-fiu, nom vulgaire 
de différentes espéces d'oiseaux du genre 
motacille, de l'ordre des dentirostres. || 
Pico sierra, bec-en-scie, oiseau. || Pico 
de grulla, bec-de-grue, outil de chirur-
gien. || Pico, pie, genre d'oiseaux insecti-
vores. V. pica maderos. \\ Buen pico, 
bonue langue, bou langage. || Beber á 
pico de jarro, boire sans mesure, énormé-
ment. || De pico, sans que les oeuvres sui-
vent les paroles. || Hacer el pico á uno, 
nourrir quelqu'uu á ses dépens. || Pico ¿ 
viento, le frout au veut. || Tener mucho 
p)ico, parler trop, rapporter, raconter in-
discrétement. || Gallar el pico, cerrar el 
pico, se taire. || I r ou andar depicos pardos 
ou á picos pardos, courir aprés les fem-
mes, se comporter en libertin. \\ Tener 
algo en el pico de la lengua, avoir quelque 
chose á diré á la pointe de la langue; étre 
tenté de diré quelque chose qu'on ue dit 
pas á la fin. || Ser todo jarabe de pico, 
n'avoir que du bec. || Perclerse por el pico, 
étre pris par le bec. || Prov.: ese te hizo 
rico que te hizo el pico, i l est trés facile 
d'épargner de l'argeut quand on est nourri 
aux dépens d'un autre. 
Et. du celtique pile; pour le sens zoo-
logique, du latin picas. 
P I C O A : s. f. Argot. V. olla. 
Et. du basque 2Jicoa, méme sens. 
P I C O L : adv. Argot: en petite quantité, 
peu, un peu. 
Et. de l'italien piccolo, petit. 
P I C O L E T E : s. m.: picolet, petit cram-
pón qui retient le pene d'une serrure, un 
verrón dans une targette. 
Et. du francais picolet. 
PICÓN, NA ': adj.: se dit des quadrupé-
des qui broutent l'herbe á rebours, parce 
qu'ils ont les dents d'en haut plus lon-
gues que celles d'en bas. || s. m.: moque-
rie, tour qu'on joue á quelqu'uu pour le 
contraindre á faire quelque chose. || Dans 
quelques provinces, du riz brisé. || Es-
péce de menú charbon fait des branches 
• du chéne. || Argot; pon. 
P I C O N E R O : s. m . : celui q\ú fait le 
charbon appelé picón, et celui qui le 
vend. 
PICOR: s. m.: cuissonqu'on ressentau 
palais aprés avoir mangé quelque chose 
de piquaut. || Par extensión: cuisson que 
l'on ressent dans quelque autre partía du 
corps. 
Et. picar. 
PICOSA : s. f. Argot. V . paja. 
PICOSO, S A : adj.: grélé, marqué,'pi-
cote de la petita vérole. 
Et. áe, picar. 
P I C O T A : s. f.: colonne de piarres au 
haut da laquelle i l y avait des cages da 
fer pour mattrela teta de ceux qu'on jus-
ticiaít pour des crimes axtraordinaires; 
vers le milíeu de cette colonne. se trou-
vaient des carcans attachés pour y expo-
ser las condamnés á subir catte infamia. || 
Mar.: le tuyau ou corps de pompe oñ l'on 
fait entrar le pistón. || Fig.: sommet, 
poiute, cime, haut de quelque diosa que 
ce soit, moutagna, tour, etc. H v ie i l l i : 
les iuspecteurs et juges des marches. |1 
Prov.: beba la picota de lo puro, que el 
tabernero medirá seguro, le caberetier sera 
libra da "tout danger s'il donne son vin 
pur aux inspectaurSi 
. Et. da pico, ainsi appalée parce que 
c'est una espéce da colonne terminée en 
pointe; pour racception vieillia da pico-
tear, becquetar. 
PICOTADA : s. f. V. picotazo. 
P I C O T A Z O : s. m.: coup de bec, coup 
donué du bec par un oiseau. 
Et. de pico, bec. 
P I C O T E : s. m.: pinchina, gros drap de 
laina ou de poil da chévre. || Espéce 
d'étoífe da soia, dont on faisait ancienne-
ment des robes. H vieill i : sac. 
Et. de picar, piquer. 
P I C O T E A D O , DA: p. du v. picotear, 
becqueté. || Qui a des poiutes an forme 
de bees. 
P I C O T E A R : v. a.: bacquater ou béque-
ter, donner des coups de bec. || Mangar 
un pandacertaínas choses 9á et la.||Pico-
ter les oiseaux las fruits. || Fig.: attaquar 
qnelqu'un par des traits malins. || v. n.: 
remuer, mouvoir; se dit dn cheval qui 
n'a pas la teta ferme, qui la remue sans 
cesse, qui la porte, tant&t á droite, tan-
t6t á gauche. || Fig.: babiller, caqueter, 
jaser, parler á tort et á travers. || v. r.: 
picotearse, se picoter, se laucar des traits 
malins una femme á l'autre. 
Et. de pico, bec. 
PICOTERÍA: s. f.: prurit de parler. 
P I C O T E R O , R A : adj.: babillard, ja-
saur, graud parleur, ou qui dit ce qu'il 
devrait taire. 
P I C O T I L L O : s. m.: picote, gros came-
lot, picota de qualité inférieure. 
Et. diminutif de picote. 
PICOTÍN: s. m.: pícotín, la quatriérae 
partie d'un cuartal. V. ce mót. • 
PICTÓRICO, C A : adj.: appartenant á 
la peinture. 
Et. dn latin ^ncíor, peiutre. 
P I C U D I L L A : s. f. Zool.: oiseau du gen-
re des insectivores á teta at aux ailes noi-
rátras et au vantra blanc, qui fréquanta 
les lieux humides. 
Et. de picudillo., 
P I C U D I L L O , L L A : adj.: un peu pointu. 
|| V. aceituna picudilla. 
PICUDO, DA: adj.: bécu. || Pointu, qui 
a une pointe, uubec. || V. hocicudo. || Fig. 
fam.: babillard, jaseur, causeur. || s. m. 
V. espetón. 
PICHE : adj. s. V . trigo piche. 
P I C H E L : s. m.: pichet.pot d'étain pour 
la vin. 
Et. du bas-latiu bicarium. 
PICHELERÍA: s. f.: métierde celui qui 
fait des pichets. 
Et. de pichel. 
P I C H E L E R O : s. m.: celui qui fait des 
pichets. 
P I C H O L A : s. f . : mesure du vin des 
provinces de Gálica, qui contient un da-
miditre. 
PICHÓN : s. m.: pigaonnaau, jeuue pi-
geon. 
Et. de latin pipió, pipionis. 
PICHONA: s'if. fam.: paroleamoureuse 
pour cajoler une femme celui qui est 
amouraché d'elle. || Parole d'amour ma-
ternal ou paternel á une filie. 
P I D I E N T E R O : s. m. V. pordiosero. 
PIDÓN, N A : adj. s. fam. V. pedi-
güeño. 
P I E : s. m. : pied, la partie Inférieure 
de la jambe qni posa sur le. sol at supporte 
le corps, servaut aussi d'instrument de 
locomotion. || Basa, support. || Partie de 
la tiga, du tronc de la planta qui est le 
plus prés de la térra. ||Absolumaut, tonta 
la plante. || Endroit le plus bas d'une 
chose. comme d'une móntagna. d'un mnr. 
d'une tour, etc. || Archit. : la partie la 
plus basse d'un íñt de colonne. ¡| Incli-
naison ou base qu'on donne á una diosa. 
|| Partía inférieure das maubles servant á 
les sontenir. || Mesure de longueur con-
tanant douza poucas. || Le pied de Cas-
tille vaut 278 millimétres anviron. || 
Regle sur laquelle sont gravées les divi-
sions de cette mesure. || En tainturerie, 
bain de coulaur qu'on donne á una étoífe. 
|| Fil da lainé pour faire la chaina. || La 
partie des bas et des bottes qui couvre le 
pied. || Au théátre, le dernier raot d'une 
personne, pour que son intcrlocuteur re-
ponde ou entre en scéne. || Sédiment. dé-
pot d'une liqueur. || Monceau, tas qu'on 
forme dn raarc de raisiu pour le porter 
au pressoir. || Occasion, motif da faire ou 
da dirá. || En termes de jen, se dit du 
dernrer en carte. || Regle, plan, coutuma. 
|| Sa dit figurément da tout ce qui sert de 
fondement, de commeucement ou de dé-
part aux choses. H Poés.: pied, syllabe, 
mesure. || Espaca en blanc qui reste an 
bas du papier aprés avoir fini un écrit. || 
Nom ou titre á la fin d'un écrit. || La par-
tie opposée á la principale de certaines 
choses, comme los pies de la cama, la 
partie opposée au chevet du l i t . || Joueur 
qui complete le nombra nécessaire pour 
un jeu. || p l . : avec les adj. muchos, bue-
nos, agilité pour marchar. || Pie de amigo, 
point d'appuí, tout ce qui sert á rendre 
une chose stable, farma; et aussi pied 
d'ami, aspéce da fourchatte ou da barre 
de fer, autour de laquelle est un crois-
sant que le bourreau mattait sous la men-
tón d'un criminal qu'il allaitfouattar par 
ordra da la justice, et qui de l'autre bout 
était attaché au ponimeau d'une vieille 
selle de paílle, posee sur Téchíne d'une 
bourrique sur laquelle la patíent était k 
califourchon. || Pie de cabra, pied de 
chévre, pínce ou gros leviar de fer, aíguí-
sé d'un cóté en biseau, avec une petite. 
fente, et pointu par l'autre bout, lequel 
sert á divers usages.. || Pie de carnero, 
pied de montón, sorte d'échelle ou d'es-
calier pour descendra dans las cavas d'un 
vaisseau. || Pie de altar; se dit des émo-
. luments ou du casuel que les cures tirent 
de leur paroissas, cutre la rente fixe de 
leurs prebendes, bénéfices, ou portion 
congrue. || Pie de banco. V. piata de gallo. 
|| Razones de pie de banco, raisous de 
bibus, de nulle valeur. || Pie derecho, 
pied droit, piéce de bois ou de fer debont; 
moutant d'une porte. || Mar.: pie de rada, 
brion, ringo, ríngeau, piéce de bois qui 
fiuit la quille. || Pie (de burro, espéce de 
coquíllages qui s'adhérent angroupesaux 
rochers de la c6te. || Pie de cabalgar, 
le pied gauche du cavalier. || loe. adv.: 
á pie, k piad, pédestrement, au moyen, 
k l'aide de ses pieds. || Pie á pie. pied 
á pied, pas á pas, graduellemeut. |1 A pie 
enjuto, k piad sac. || A pie firme, de pied 
ferme ; et au figuré, avec résolution. || A 
pie llano, de plain pied. j | A l pie de la 
letra, au piad da la lettre, strictemaut, 
sans plus ni moius. || Pie de imprenta, 
notice á la ñn d'un livre, d'un journal, da 
l'établissemant oü i l a été imprimé. || Pie 
forzado, vers dont les mots des rimes ont 
été douués d'avanoa. || Pie geométrico, 
ancien piad romain. || Pie gibado, ancian-
ne danse. || Pie quebrado, vers de quatre 
ou de cinq syllabes alternant avec d'au-
tres vers plus longs. || Siete pies de tierra, 
le tombeau. || A l pie de fábrica,; se dit en 
parlant du prix d'une diosa au lien oü 
l'on fabrique. || A l pie de la cuesta, au 
commancemant d'une aíFaire lougue at 
dííñcile. || A pie juntillas, k pieds jbints; 
avec obstinatiou. || Creer á pie juntillas, 
croire fermement ce qu'on a appris, croire 
sans réflexion ce qu'on dit. ||.^ 4 pie llano, 
sans embarras, sans obstacle. || A pie 
quedo, sans se mouvoir. || En pie, de pie, 
debont, sur ses pieds. \\ Estar bajo tal pie. 
PIE PIED PIED 
étre sur tel pied, dans tel rapport. dans 
telle situatiou. || Estar en buen pie, etre 
sur ún boa pied, en bou état. II No dar 
•pie con bola, manquer le coup tonjours ; 
agir ou parler de mal eu pis. || Hacer pie, 
roucher le fond de l'eau avec le pied ; 
preparer le premier mouceau de raisin ou 
d'ohves qu'on doit fouler. || S'arreter, de-
meurer. || Herir de pie y de mano, trem-
bler beaucoup. || Irsele á uno los pies, 
oiisser; commettre une imprudence. H Sa-
l i r por pies, hür, echapper. || Más,viejo 
que el andar á p i e ; se dit pour exagérer 
la yétusté d'une chose. || Mirarse uno á 
los pies, reconuaitre ses défauts..|| Po-
ner & pie, mettre á pied, 6ter á un 
cavalier son cheval. || Echar pie á tierra, 
mettre pied á terre, descendre de cheval, 
de voiture. H Fig.: dejar á pie, suspendre 
un employé de rexercice de ses fonc-
tions. || Arrastrar los pies, traíuer les 
pieds, ne pas tendré le jarret; étre tres 
ágé. || Volver pie atrás, lácher pied, s'en-
fuir ; et au ñguré, reculer devant une 
dificulté, une crainte. H Bot.: pie de be-
cerro, pied-de-veau. V. arón. \\ Pie de 
gallina, pied-de-poule. V. quijones. \\ Pie 
de león, pied-de lion. || Pie de liebre, pied-
de-liévre. || Pie de gato. V. patilla. |¡ E l 
pie derecho, le pied hors du montoir, le 
pied droit ducheval. || A lp i e , auprés, im-
médiatement; prés, presque. || Pies atrás, 
pied enarriére; seditpourmarquer qu'une 
chose va mal, qu'elle recule au lien d'avan-
cer. || Pie á tierra, pied á terre, loe. adv. 
pour diré á la cavalerie de descendre de 
cheval, ou á toute autre personne mon-
tée. || Pie adelante, pied en avant; c'est 
pousser en avant, tacher; de s'avancer. || 
Fani.:^ne con bola, juste, au juste, exac-
tement. || Tres pies á la francesa, trois 
pieds a la frai^aise; se dit pour signifier 
que quelqu'un doit obliger un autre á 
exécuter ce qu'on lui commande, soit par 
forcé, soit par autorité ou par supériorité. 
|| Fig.: tomar pie, preudre racine. || Ve7i-
der ou comprar una cosecha en pie, ven-
dré ou acheter une récolte sur pied. || 
Fam.: haber nacido depies, étre né coiffe, 
sous une bonne étoile. || Ponerse á los 
pies de una señora, formule de courtoisie 
espagnole pour saluer les dames. || Tener 
buenos pies, aller loin du pied, étre bou 
marcheur ou coureur. || No tener, ou no 
llevar j)ies n i cabeza, n'avoir pieds ni 
téte. || Viajar á pie, aller de son pied 
gaillard, de son pied léger, de son pied 
mignon. || Estar á los pies de los caballos, 
se trouver dans un état d'humiliatiou. || 
Poner á alguno el pie sobre el cuello ou 
sobre el pescuezo, teñir á quelqu'un le 
pied sur la gorge. || Estar con el pie en el 
estribo, avoir le pied á l'étrier, étre sur le 
point d'entreprendre un voyage, de s'en 
aller, de mourir. \\ Poner en pie de guerra 
un ejército, mettre une armée ou des trou-
pes sur pied. || Poner pies en piolvorosa,, 
s'enfuir de la prison á toutes jambes. \\De 
piesá cabeza, de losp)ies á la cabeza, depuis 
la téte jusqu'aux pieds, de la tete aux 
pieds, depuis les pieds jusqu'á la tete. || 
Poner pies en pared, se raidir contre un 
obstacle; insister, persister, s'oplniatrer. 
\\ Estarse á pie quedo, étre, rester á pied 
nxe, sans se mouvoir d'une place; sans 
peine, sans se remuer ni faire aucune di-
ligence. || Sacar los pies de las alforjas, 
commencer á se moutrer moins tiinide. || 
Jiititrar con buen pie ou con pie derecho, 
coinmencer quelqne chose avecbonheur. || 
bsta/r en unpie como grulla, étre sur un 
P'ed comnielagrue. c'est-á-dire étre vigi-
Jant, étre attaché á remplir ses devoirs\ || 
,. Vdvr pie, perdre pied, ne pas trouver le 
lond de l'eau lorsqu'on la passe; c'est 
aussi perdre le fil de son discours, ne sa-
voir plus oü Ton en est, rester court dans 
une couversation. || Salir con los pies de-
íante, sortir les pieds devant; c'est porter 
quelqu un en terrei y Tener el vU en dos 
zapatos, avoir le pied en deux souliers, 
phrase qui signifie solliciter deux dioses 
á la ibis, pour tacher d'en obtenir une ; 
courir deux liévres, avoir deux cordes á 
son are. || Asentar bien el p>ic, procéder 
avec circonspection, sans s'aveuturer. || 
Caer de pie, avoir du bonheur dans les 
dioses qui résultent pour autres malbeu-
reuses. || Con un pie en la sepultura; se 
dit de celui qu'on croit prés de mourir. ¡| 
Del pie á la mano, d'un instant á l'autre. 
|| No caber de piie, dénote la grande con-
curreuce.de monde dans un lien. || iVo de-
jar á uno sentar el pie en el suelo, donuer 
á quelqu'un des oceupations contiuuelles 
sans le laisser se reposer. || Pies ¿ para qué 
os quiero ? dénote la résolutiou de fuir un 
danger. || Ser pies y manos de uno, ne 
pouvoir se passer de l'aide de quelqu'un. 
II Vestirse por los pies, étre du sexe inas-
culiu. || Dar por el pie, saper par le 
pied, détruire, jeter par terre de fond en 
comble; i l se dit aussi d'une personne 
qu'on veut perdre, qu'on veut ruiner. || 
Dejará uno á p i e , 5ter a quelqu'un son 
emploi; le laisser avec rien. || No poderse 
tener en pie, ne se pouvoir teñir debout, 
par débilité ou faiblesse. || Dar con el 
pie, donuer du pied, mettre sous le pied, 
sous ses pieds, mepriser profondément 
une chose. || Si V. le da un pie, él se 
tomará la mano, laissez-lui prendre un 
pied chez vous, 11 en aura bientét pris 
quabre. || Buscar cinco pies al gato, y 
tiene cuatro, chercher midi á quatorze 
heures; lasser la patience de quelqu'un. 
|| Prov.: el pie del dueño, estiércol piara la 
heredad, le pied du maitre engraisse le 
champ ; signifie corabien est importante 
la présence du maitre pour veiller sur les 
travaux champétres. || E l que está en jrie 
mire no caiga, dans la prospérité i l faut 
savoir se prémunir contre le malheur. || 
Los pies del hortelano no eclian á perder 
la huerta, riiomme intelligeut dans un 
metier, sait prévenir les fautes que les 
ignorants pourraient commettre. || Pies 
malos, camino andan, quand i l y a quel-
que utilité, on proíite de tout. 
Et. du latineas. 2Kdis; greo. pous, po-
dos; sauscrit padon, padás. , 
P I E C E Z U E L A : s. f. diminutif áeiñeza. 
P I E C E Z U E L O : s. m. diminutif de pie. 
P I E D A D : s. f.: piété, amour et respect 
pour les choses de la religión. || Eespect 
pour les morts, pour ses parents. || Com-
passion qu'on ressent du mal d'autrui. || 
Commisération des pauvres, des infirmes, 
de tous ceux qui souífrent. || V. lástima. 
|| Tablean représentant la douleur de la 
Vierge soutenant le cadavre de son fils au 
pied de la croix. 
Et. du latín pietas: áepius , pie, pieux. 
P I E D R A : s,: pierre, corps dur et so-
lide, de la nature des rocliers, qu'on em-
ploie spécialement pour la constructiou, 
poiir le pavage des rúes et á d'autres usa-
ges. || Caillou, pierre quelconque. || Pierre 
ou i l y a quelque oruement ou inscrip-
tion. || Pierre á fusil ou pierre á feu, cail-
lou qu'on frappe avec le briquet pour faire 
du feu, et iiom vülgairedu silex pyromati-
que. || Morceau de pierre ou de inarbre 
qui recouvre la fosse d'un mort. || Grélon, 
grain de gréle. || Dureté dans les dioses. || 
Calcul, pierre dans la vessie. V. cálculo. 
|| Pierre concave oñ l'on expose les en-
fants abandonnés, pour étre eusuite por-
tés á l'hépital des enfants trouvés. || Je-
tón pour le jen. || Fig.: le fondement 
de l'Eglise. || Argot : la poule. || Piedra 
angular, pierre angulaire, le soutien es-
sentiel. |¡ Piedra ele toque, pierre de tou-
che, sorte de schiste qui garde la trace 
du metal que l'on frotte dessus ; et au fi-
guré, ce á quoi on reconnait l'amitié. les 
vertus, le vrai mérite. || Piedra de escán-
dalo, pierre de scandale, ce qui scandali-
se; se dit des dioses et des personnes. || Pie* 
dra pómez, pierra ponce, formation vol-
canique. || Piedra imán, pierre d'aimant. 
|| Piedra de amolar, afiladera, aguza-
dora ou amoladera, pierre á aiguiser. || 
Piedra en bruto, pierre velue, pierre 
verte, celle qui est encoré telle qu'on l'a 
tirée de la carriére. || Piedra de Bolonia, 
pierre de Bologne, sulfate de baryte. || 
Piedra bornera, pierre noire de meule, 
meuliére ou de meuliére. || Piedra, alum-
bre. V. alumbre. || Piedra azufre. V. azu-
fre. || Piedra berroqueña, pierre graniti-
que. de grain gros et iuégal. || Piedra be-
zar. V. bezar. || Piedra calaminar. V. ca-
laminar. || Piedra ciega, pierre qui n'a 
pas de traiísparence. || Piedra de cal. V. 
caliza. || Piedra de chispa, de escopeta, de 
fusil ou de lum',re..Y. pedernal. \\ Piedra 
del águila, pierre d'aigie. V. etites, \\ Pie-
dra infernal, pierre infernale, azótate 
d'argent qui sert á cautériser. || Piedra 
litográfica, pierre litbographique, pierre 
préparée pour y dessiner. || Piedra filoso-
fa l , pierre philosophale, la prétendue 
transmutation des métanx, d'aprés les 
alchimistes; art de .faire de l'or; et au 
figuré, chose forf difiicile á .trouver.. || 
Piedrade la luna ou de las amazonas, la-
bradorite. ¡| Piedra de Moca, calcédoine 
k taches obscures figurant des plantes. || 
Piedra de pipas, écume de mer. || Piedra 
divina, raélange de soufre, vitriol bien, 
nitre et campiire, usité comme collyre. || 
Piedra lipis, vitriol bleu. || Piedra vola-
dora, la roñe des moulins á hnile. || pl . : 
piedras preciosas, pierres précieuses ou 
gemme, nom donné á des minéraiix d'pfi-
gine ignée, précieux á cause de leur du-
reté, de leur belle couleur, de lenrs for-
mes cristallines. composées en général 
d'alumine et de silice, et colorees par des 
oxydes métalliques, tels que ceux de fer, 
de manganése, de cuivre. etc. || Piedras 
finas, pierres fines, celles dé formation 
naturelle. || Piedras falsas , pierres faús-
ses, celles qui imitent les pierres fines. || 
Piedra de color, les rubis, les saphirs et 
d'autres pierres colorees. || Fig.: no dejar 
piedra por mover, faire tous ses efforts, 
essayer de tous les moyens pour réussir. 
|| Ablandar las piedras ; se dit pour exa-
gérer la pitié qu'excite un cas lamenta-
ble. || A piedra y lodo, complétement fer-
mé. || Echar en la piedra, exposer un eu-
fant. A Toléde, on appelait la piedra la 
maison des enfants trouvés. || No dejar 
piedra sobre piedra, renverser de fond en 
comble. || Cada piedra en su agujero, cha-
qué pierre dans son trou; se dit pour 
exprimer que chacun se doit maintenir 
dans l'état que Dieu lui a donné. || Echar-
se una piedra en la manga, se mettre 
une pierre dans la manche; se dit pour 
réprimander quelqu'un qu'il fait un crime 
á un autre d'une chose qui vient de faire. 
|| Señalar con piedra blanca ou negra, 
voir venir un jour heureux ou malheu-
reux. || Helarse las piedras, geler k pierre 
fendre. || Fig.: fijar la primera piedra, 
jeter la premiérepierre; étre le premier 
á attaquer, á aecuser quelqu'un. || T i -
rar la piedra y esconderla ?HÍI)ÍO, jeter la 
pierre et cacher le bras, faire du mal si 
secrétement qu'on ne le soupejonne pas. 
|| Hasta las piedras, tout le monde." || 
Tener su piedra en el rollo, étre une per-
sonne distinguée. || Hablarán las piedras, 
les pierres mémes parleront; se dit de 
quelque fait révoltant, ignoble. qui sou-
léve la conscience publique. || Poner la 
primera piedra, poser la premiére pierre, 
ou gros quartier de pierre dure ou de 
marbré qu'on place dans les fondements 
d'un grand édifice, avec quelques médail-
les dans une entaille, ou une inscription 
sur une table de bronze. || Vxoy.: piedra 
movediza, nunca moho la cobija, pierre 
qui ronle, n'amasse pas de mousse. c'est-
á-dire celui qui change souvent de mé-
tier ou d'occnpation, ne fait pas fortune. 
|| No hay piedra berroqueña que dende un 
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año no ande lisa al pasamano, le fréquent 
usagé fait clisparaiLre bien des aspérités. 
|| Piedm sin agua no aguza en la fragua, 
ponr obteuir uue cliose, i l faut chercher 
les auxiliaires opportuns. || Quien calla 
piedras apaña, couseille de se méfier de 
i'homme taciturné. 
Et. du latín 2:)eira! eniprunté du grec 
petra. 
P I E D R E C I L L A ou P I E D R E Z U E L A : s.f.: 
petite pierre, pierrette. 
Et. dimimitií de piedra. 
P I E L : s . f.: peau, raembrane qai en-
veloppe et eouvre extérleuremeut le corps 
de I'homme et de la plupart des animaux. 
|| Peau, la dépouille de rauimal, sa peau 
séparce de son corps. || Peau, euveloppe 
qui eouvre les plantes, les íruits, les lé-
gumes. |1 Piel sin curtir , peau crue ou 
vate, celie qui n'a pas encoré recu de pré-
paratiou. |¡ Fiel de lija, peau ele chiéri; 
de chien de mer. [I Fiel de Rusia, cuir de 
Russie. || Dar ou soltar lo.piel, mourir. H 
Ser uno de lú, piel ou la piel del diablo, 
c'est un diable, un diable incarué, un pe-
t i t diable. 
Et. dn \a.\,m pellis; gveapiella, peau. 
PIÉLAGO: s. m.: haute mer, la pleine 
mer. ¡| Poés.: la mer. || vieilli. V. balsa ou 
estanque. \\ Fig.: grande quantitó, aboh-
dance extreme de quelque olióse. 
Et. du l&t'm pelagus; du grea pelagos, 
liante-mer. 
P1ELGO: s. m. V. piezgo. 
P I E N S O : s. m.; páture, la paille et 
ráyoiue ou l'orge que l'on donne d'une 
seule Ibis k un cheval. || vieilli. V. pen 
Sarniento. \\ loe. adv.: ñ i p a r pienso, aucu 
nement, point du tout. 
Et. du latiu pensum, portion pour le 
premier sens; V. pensar, pour le dernier 
sens.; 
PIÉRIDES: s. f. pl . : pierides, les nim-
phes du mout Pieras, les Muses. 
Et. du la.tmp)ierides; da grec pierides. 
PIERIO, RIA: adj. Poés.: qui a rap-
port aux muses. 
Et. da latín pierius; dn gvea pierieus, 
habitant de la Piérie; de Fieros, Piéros, 
mont de la Thessalie. 
P I E R N A : s. í'.: jambe, partie du corps, 
du genou jusqu'au pied. || Se dit aussi 
de'la cuisse. || Brauche d'un compás. |' 
Pilier á plomb, en pierre de taille. jj-Guis 
se de noix, le quart d'une noix. || Partie 
d'un tout. || Inégalitó de largeur dans les 
étoífes. || Espece de vaisseau de terre. large 
du bas et qui va en s'étrécissant jusqu'á la 
bouelie o\\ jusqu'au t rou: 11 a la ügure 
d'une jambe, || Fiema de carnero, gigot 
de montón. || Fiema de sábana, lé d'un 
drap. de l i t . || pl . : jambages, ligues droites 
de i ' M , de VN. \\ J muelles d'une presse 
d'imprimerie. || Piernas de gaita, jambes 
minees comme des fuseaux. || Piernas de 
alcaraván, de zancudo, jambes longues et 
gréles. y Dormir á pierna suelta, ou ten 
elida, dormir tranquillement, saos auenne 
espéee d'inquiétude; se dit aussi d'une 
personne qui est á son aise, pour siguí 
tier qu'elle jouit de tout ce qu'il luí faut 
pour mener une vie douce et tranquille. 
Estirar ou extender las piernas, faire une 
longue promenade pour se dégourdír 
|| Meter ou poner piernas al caballo, pi 
quer des deux, presser son cheval. \\Echar 
piernas, reprendre des forces aprés une 
maladie. || Cortar las piernas á uno, cou-
per bras et jarabes á quelqu'un. || Pierna 
de palo, jambe de bois. || Fara.: estirar la 
pierna, mourir. ¡| Ecliarle la pierna á 
uno, joner quelqu'un par dessous jarabe 
ou par dessous la jambe. || Tener buenas 
p)iernas, avoir de bonnes jambes ou les 
jambes bonnes, aller vite, etre un bon 
coureur. || I r en piernas, aller nu-jambes. 
|| Como pierna de nuez, a la fayon d'une 
cuisse de noix; se dit lorsqu'une chose 
n'est pas faite avec exactitude, qu'elle 
est faite négligemment, || Hacer piernas. 
se dit du cheval qui manie bien les jam-
bes, et de I'homme présomptueux qni 
fait ostentation de sa personne. || Prov.: 
no se debe extender la pierna sino hasta 
donde llega, la sábana, chacun doit limi-
ter ses dépenses á sa fortune. || La pierna 
en el lecho y el brazo en el pecho, quand la 
jarabe est malade, i l faut resterau l i t ; 
quand le mal est au bras, i l faut le por-
ter en echarpe, c'est-á-dire i l faut propor-
tionner les moyeus au but qu'on veuf at-
teindre. 
Et. du latín perna, cuisse ; du grec 
perna. . 
PIERNITENDIDO, DA; adj.: qui a les 
jambes étendues. 
PIÉRTEGA: s. f. viei l l i : perche. 
P1ÉRTAGO: s. m. viei l l i : timón de 
charrette. 
P I E T I S M O : s. m.: doctrine, secte des 
piétistes. 
Et. du latin pieta,s, pióte. 
P I E T I S T A : s. m.: piétiste, membre 
d'une secte chrétienne qui s'attache á la 
lettre de l'Evaugile. 
P I E Z A : s. f.: piéce, portion, partie 
d'un tout, considérée complete, entiere 
en soi. || Chose détachée formant un tout, 
ou séparée d'une autre. || Par extensión : 
fragment, morceau d'un tout. || Chacune 
des ditféreutes parties de rancieune ar-
mure. || Monnaie d'une espece quelcon-
que. || Chacune des parties d'une machine 
ou d'un instrument. || Portion de tissu 
qu'on fabrique chaqué fois au métíer. |i 
Figure en bois, en ivoire, etc., pour jouer 
aux dames, aux écheos, etc. || Se dit .de 
certaines dioses faisánt partie d'une col-
lection, d'un eusemble. || Chacune des 
différentes parties d'un appartement, 
d'une maísou. || Meuble, bijou, chose 
précieuse. || Se dit de certains docuraents 
faits par devant notaire; des branches 
détachées d'un procés ; des notes diplo-
matiques, etc. || Espace, ínter valle de 
temps. || viei l l i : quantité. jj Ouvrage d'es-
prit en vers ou en prose formant un tout 
complet. || Onvrage dramatique. || Com-
positiou musícale faite pour étre exécu-
tée sur des Instruments. || Pieza de arti-
llería, piéce d'artillerie, piéce de canon, 
bouche á feu. || Pieza de caza, piéce 
de chasse, de gibier. || Pieza de examen, 
chef-d'oeuvre, ouvrage qui fait preuve de 
la capacité d'un ouvrier pour étre reíju 
maitre. || Pieza de autos, écritures, titres, 
docuraents d'un procés. H irou.: buena, 
gentil, ou linda pieza, une bonne piéce, 
uue fine piéce. || loe. adv.: de una sola 
pieza, tout d'une piéce. || Pieza por pieza, 
piéce á piéce, avec granel soin, sans ríen 
oublier. || Quedarse uno enuna pieza, ou 
hecho unapieza, rester pétrifié, stupéfait. 
|| Hacer piezas, mettre en piéces, en mor-
ceaux. || Jugar una pieza á alguno, faire 
piéce á quelqu'un, luí jouer une piéce. || 
Prov.; vanidad y pobreza, todo en ima 
pieza, raisére et orgueil tout enserable. 
Bt. du bas-latin ^ácm ou petium; de 
l'alleraand fetzen. 
P I E Z G O : s. m.; peau quí eouvre le 
pied du bouc et qui seft de col á l'outre. 
|| L'outre elle-raérae, 
Et. de pie, pied. 
PÍFANO: s. m.: fifre, petite ilute qui 
accompagne les tambonrs. || adj. s.: celui 
qui en joue. 
Et. de l^alleraand pfeife, sifflet. 
PIFAR : v. a. Argot: piquer nn cheval, 
lui donner de l'éperon. 
PÍFARO : s. ra. vieilli. V. pífano. 
PIFIA: s. f.: coup de faussé queue, au 
jen du billard. || Fig.: mégarde, inadver-
tance. 
Et. d& p>if: onoraatopée. 
PIFIAR : v. n.: faire nn coup de fausse 
queue en jouant au billard. 
Et. dQ pifia. 
P I F O : s. m. Argot; petite capote, es-
péee de redingote ou de brandebourg. 
P1GAÑÓN : adj. Asinxies. Y. pedigüeño. 
|| Prov.: de fraile pigañón Dios liberte al 
to guiñón, que Dieu préserve votre bien 
d'un nioiue mendiáut. 
P I G A R G O : s. m. Zool.: pygargue, oi-
seau de proie, á queue blauehe, á jambes 
núes, jean-le-blanc. || Pygai'gue, espéee 
de faucon á poitrine blanche. 
Et. du latin pygargus: du grecpygar-
gos, formé de pyge, huppe, et argos, 
talanc. 
PIGMENTO : s. m. Anat. : pigment, 
matiére de teinte bruñe ou roussátre qui 
donne á la peau des nuances diverses. 
Et. du latin pigmentum, matiére colo-
rante ; de pingere, peindre. 
PIGMEO, M E A : adj. : pigmée, nain, 
homrae de trés petite taille. |] s. m. fig.: 
homine de peu de valeur, sans vertu, sans 
mérite. || p l . : peuples de nains, qni, 
d'aprés les poétes, étaient en guerre con-
tinuelle avec les grues. 
Et. du latín pygviceus; grec piumaios 
ou jmgmceos; dé piigmá, coude. 
PIGNORACIÓN : s. f.: gage donné pour 
garantir la somme prétée. 
Et, du latin pignoratio; de pignus, 
gage. 
PIGNORADO, D A : p. da Y. pignorar, 
pris en gage. 
PIGNORAR ; v . a. Jurisp.: préter sur 
o'a^ e. 
Et. du latín pignorari, prendre en 
gage; de pignus, gage. 
P I G R E : adj.: tardif, négligent, pares-
seux. 
Et. du latin piger, pigra, pigrum, pa-
resseux. 
PIGRICIA : s. f.: paresse, nonchalance, 
négligence. 
Et. du latin pigri t ia, meme sens. 
PIGRO, GRA: adj. Y.pigre. 
PIHUA: s. f. V. coriza. 
Et. du l&tinpiedica, entrave aux pieds. 
P I H U E L A : s. f.: jet, courroie attachée 
á la patte des oíseaux de fauconnerie. || 
Fig.: embarras qui empeche l'exécution 
de quelque chose. || p l . : les fers que l'on 
met aux pieds des prisonniers pour em-
pécher leur évasíon. 
Et. diminutif de pihua, entrave, filiére. 
P I J O T A : s. f. V. merluza. 
P U O T E : s. m. V. esmeril, 
P I L A : s. f.: pile, amas de choses pla-
cees les unes sur les autres. || Massif de 
ma§oniierie, tels que ceux dont sont for-
més les arehes des ponts de pierre. || 
Auge de pierre ou de marbre que l'on 
met ordinaii-ement prés d'un puits oü 
sous le robiuet d'une fontaine, pour en 
recevoir les eaux et faire boire les ani-
maux. || Eiservoir d'eau, de fontaine. || 
Fonts baptismaux. || Fig.: paroisse, égli-
se oü l'on a été baptisé. || Bassin oü l'on 
met de l'eau bénite, bénitíer á l'entrée 
de l'église. || Récolte 'de laine, quantité 
de laine l'ouruie par la tonte. || Blas.: 
pile; se dít d'une pointe renversée ou 
d'un pal aiguisé qui s'étrécit depuis le 
chef et va se terminer en pointe vers le 
bas de l'écu. || Nombre de pila, ñora de 
baptéme. || Pila de Herón, pile de Héron, 
machine hydraulique. || Phys.: p i la de 
Volta, ou p i l a voltaica, ou siraplement 
pila, pile, appareil électrique imaginé 
par Volta, en 1800, composé de plaques 
de cuivre ou de zinc alternes avec un 
liquide conducteur, et au moyen duquel 
on produit un courant continu d'électri-
cité galvanique. || Sacar de pi la , ou tener 
en la pila, teñir nn enfant sur les fonts 
de baptéme. 
Et. du latin pila, colonne; grec pilob, 
agrouper, amonceler. 
P I L A D A : s. f.: portion. quantité de 
mortier ou de piltre, gaché en une fois. || 
Quantité de drap dans Tange á couler. Ü 
Moulon, grand tas de foins, de blé, de 
sel, etc. 
Et. He pila, pile. 
PILAF 
PILO 
R : s. m.: pilier. poteau, support, 
ouvrage de macoimerie haut et étroit 
pour souteuir. || Fig.: tont ce qui sert 
d'appui, de soutien. || V. pilón, preoiiére 
acception. 
Et. de^nYa, pile. 
P I L A R E J O : s. ra.; petit pilier. 
P I L A S T R A : s. f. Archit . i pilastre, pi-
lier carré qui a les memes proportious 
et les memes ornements que les colorines 
d'architecture, et qiii est ordinairement 
engagé daus un mur. 
Et. de l'italieu pilastra; du latin pi la , 
colonne. 
PILASTRÓN : s. m.: grand pilastre. 
P I L A T E R O : s. m.: ouvrier chargé du 
soin des draps empilés, daus une fabri-
que. 
Et. áep i l a , pile. 
P I L C H E : s. m. Pérou: vaisseau de 
bois. -
PÍLDORA: s. f. Pharm.: pilule, petite 
boule qu'on fa9oniie avec m í e páte com-
posée de substances diverses, petite boule 
de charpie trempée dans un médicament 
qu'on pla9ait sur les piales. || Fig.: chose 
désfígréable, pénible á supporter. || Tra-
gar la p>íídora, avaler la pilule, endurer 
avec patience un déplaisir , un affront, 
et anssi se détermiuer á faire quelque 
chose qui répugne. || Dorar la pildora. 
dorer la pilule, donuer un tour agréable 
á ce qui ue Test point de lui-meme. 
Et. du latin pilula, diminutif de pila, 
baile á jouer,paumej du grec peló, tour-
ner, voltiger. 
PÍLEO : s. m.: espéce debonnet ou cba-
peau que l'on mettait sur la tete des af-
fraucliis. || Chapean des cardinaux. 
Et. du latin p>üeus ou pilleus, bonnet 
d'affrancbi. 
P I L E T A : s. f.: petite pile. || Petit béni-
tier. 
P I L O : s. m.: javelot dout était armé 
le soldat romain. 
Et. du latin pilum. mcme scns. 
PILÓN: s. m.: grande auge, abreuvoir 
ou grand bassin de fontaine pour abreuver 
les bétes, et pour d'autres usages. || Poids 
mobile dupeson, balance romaiue. || Pierre 
qui sert de contrepoids dans les pressoirs 
á bulle. || Monceau de mortier. || Filón de 
azúcar, pain de sucre. || Fig.: heber del 
pilón, croire des nouvelles colportées 
dans la rué. || Haber bebido del •pilón ; se 
dit d'un juge ou ministre qui a cédé de 
sa premiére rigueur. || Llevar á alguno al 
pilón, mener quelqu'un par le nez, lui 
faire faire ce qu'on veut. 
Et. augmentatif depila, pile. 
PILONERO, R A : adj.: se dit des nou-
velles vulgaires et de celui qui les de-
bite. 
Et. de pilón. 
PILONGO, G A : adj.: maigre, sec, ex-
tenué. || Castaña pilonga, chátaigne séche 
et pelee. || Bénéfice ecclésiastique accordé 
á ceux qui ont été baptisés á certaines 
paroisses. 
Et. de pelar, pour le premier sens; de 
pila, font baptismal, pour le dernier. 
PILÓRICO: adj. Auat.: pylorique, qui 
a rapport au pylore, qui appartient au 
pylore. 
PÍLORO: s. m. Auat.: pylore, orífice 
inférieur de l'estomac, par lequel sortent 
les alimeuts pour entrer daus les iutes-
tius. 
Et. du latin pylorus; du grec pilaros, 
formé de pyU, porte, et ora. garde. 
PILOSO, SA : adj. V. pelitdo, 
-Et. du latin jínZosiís. 
P I L O T A J E : s. n i . : pilotage, art du pi-
i 61 ^  c'e con(iuire un navire le long 
des^  cotes et en pleine mer. ¡I Nom des 
droitsqui sont dus aux pilotes lamaneurs 
pour guider les uavires dans l'eutrée et la 
sortie des ports. H Ouvrage fait avec des 
Pdots; fondation sur laquelle on bátit 
dans l'eau. 
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Et. de piloto; pour la deruiére accep-
tion, du frailáis pilot, pieu. 
P I L O T E : s. m.: pilot, pilotis, pieu ou 
grosse piéce de bois pointue, que l'on eu-
fonce en terre pour asseoir les fonde-
ments d'un ouvrage construit dans l'eau 
ou sur un fond peu solide. 
Et. augmentatií du latin pila, pilier. 
PILOTÍN : s. m. Mar.: pilotiu, jeuueap-
prenti pilote, pilote qui fait ses premiers 
exercices. 
Et. diminutif de piloto, pilote. 
P I L O T O : s. m. Mar.: pilote, marinqui 
conduit un navire, ayant fait une étude 
particuliére des cótes, des ports, des cou-
rants, de tous les dangérs qui avoisinent 
les abords de la terre, dé l'astronomie 
pratique, de l'bydrograpbie, de tout ce 
qui a rapport á la conduite d'uu vais-
seau, soit le long des cótes, soit au large. 
Fig.: celui qui conduit, quigouverne, qui 
sert de guide. || Locomotive qu'on envoie 
devaut un convoi de chemin de fer pour 
explorer l'état de la voie ou pour porter 
seeours aubesoin. \\Pilota depuerto, pilote 
pratique d'uu port, de son entrée, de sa 
passe, etc., pour guider les vaisseaux. i| 
Pilota de altura, pilote bauturier, celui 
qui guide les navires dans la haute mer, 
sur les données astronomiques. || Piloto 
práctico, pilote cotier. || Argot: le pre-
mier voleur, celui qui conduit les autres 
aux vols. 
Et. du hollandais piloot, méme sens ; 
du bas-allemand peüen, sonder, et loat 
ou lohd, plomb. 
P I L T R A : s. f. Argot: l i t . 
P I L T R A C A : s. f. V. piltrafa. 
P I L T R A F A : s. f.: la partie la plus mai-
gre et la plus mauvaise de la viande, qui 
n'est que de peau. || Menú debris de 
viande. 
P I L T R O : s. m. Argot: chambre, et 
anssi valet de marquereau. 
P1LULARIA : s. f. Bot.: pilulaire, plan-
te cryptogame de la famille des rbizocar-
pées, habitant les terrains isolés et dout 
les sporocarpes ressemblent á des pilules. 
Et. du \&X.m p)ilula, pilule. 
P I L U L A R I O : s. m.: pilulaire, instru-
ment pour administrer aux animaux des 
médicaments en forme de pilules. 
P I L L A : s. f. Aragón. V. pillaje. 
P I L L A D A : s. f. fam.:rouerie, friponne-
rie, actiou d'un bomme sans principes, 
sans honneur. 
Bt. de pillo, fripou. 
P I L L A D O , DA: p. du v. pillar, pillé, 
saccagé, emporté violemment. || Dérobé. 
|| Fig.: attrapé, saisi. i| Pris en contradic-
tion. 
PILLADOR, R A : adj. s.: pilleur, píl-
lense, celui, celle qui pille, qui aime á 
pilier. || Argot: joueur. 
P I L L A J E : s. m.: pillage, action de pil-
ier, de saccager ; ses effets. 
P I L L A R : v. a.: pilier, voler, dépouiller 
violemment de ses biens une ville, une 
maison, etc. || Commettre des exactious, 
des concussions. || Saisir, emmener, preu-
dre, ravir. ||Fig.: attraper. preudre quel-
qu'un en coutradiction avec lui-méme, le 
prendre en flagrant déllt de mensonge. || 
Attraper quelqu'un, le saisir au corps; 
l'atteindre en courant aprés lui. [I Argot: 
jouer. || Prov.: quien pilla, pilla, censure 
ceux qui procurent leur utilité saus res-
pect pour la moral. 
Bt. du latin pilare, pilier, voler. 
P I L L A S T R E : s. m. fam. V. pillo. 
P I L L E A R : v. a. fam.: coquiner, fripon-
ner. 
PILLERÍA: s. f.: coquiuaille, troupe de 
coquiñSj de fripons, de mauvais sujets. || 
Fam. V. pillada. 
P I L L E T E : s. m. V . pilluelo. 
P I L L O , L L A : adj. s.: fripon, coquin. || 
Fig. et fam.: trompeur astucieux, fin, 
rusé. 
Et. de pi l lar , pilier. 
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P I L L U E L O , L A : adj. s. fam.: coquinet, 
petit coquin. 
Et. dhmimüf de pillo, coquin. 
P I M E L I T I S : s. f. Méd.: pimélite, in-
flammation du tissu adipeux. 
Et. du grec pimelos, gras, et la finale 
médicale itis, indiquaut rinflammation. 
P I M E N T A L : s. m.: planche carrée ou 
l'on cultive le piment de Guinée. || Lien 
planté de piments. 
Et. de pimiento, piment. 
P I M E N T E R O : s. m. : arbrisseau qui 
porte le poivre. || Poivrier ou poivriére, 
vase au poivre. || Pimentero falsa, V. tur-
binto. 
Et. de pimiento, poivre. 
PIMENTÓN: s. m.: poivre de Guinée 
rouge et broyé ou en pondré. || Daus quel-
ques contrées: synonyme de pimiento. 
Et. augmentatif de pimiento, piment. 
PIMIENTA: s. f.: poivre noir, épice, 
fruit aromatique du poivrier. || Récolte de 
piments ou poivre de Guinée. || Pimienta 
de Tabasco ou de Chile. V. malagueta. \\ 
Pimienta blanca, poivre blauc, le poivre 
noir qu'on a dépouillé de sa pellicule eu 
le plongeant dans l'eau chande. || Pimien-
ta larga, poivre long, poivre plus acre et 
plus amer que le poivre rouge. \\Pimienta 
laca ou silvestre. V. pimiento loco. \\ P i -
mienta negra, le poivre qui conserve son 
écorce. || Fig.: ser vivo como una pimien-
ta, étre prompt, tres vif. || Tener una 
persona mucha sal y ^¿miento, avoir 
beaucoup de gráce, d'esprit, de vivacité. 
|| Tener mucha pimienta, étre cher comme 
poivre, étre excessivemeut chére une cho-
se. || lista tiene muchoj pimienta, cela est 
poivré, est cher comme poivre. |! Fam.: 
comer uno pimienta, se fácher, se piquer. 
Et. de pimiento, piment. 
P I M I E N T O : s. m. : piment,, corail des 
jardius, fruit du copsicum annuum, plan-
te de la famille des solanées á tige noueu-
se, á fleurs petites et blauches, dont le 
fruit est une bale charnue, creuse et co-
mestible. |i Le poivrier. || Piment rouge en 
pendre. || Pimiento del bonete ou de hocico 
de buey, variété du piment le plus gros, 
doux et charueux. || Piviienta de las I n -
dias, poivre d'Inde. V. gumdille. \\ P i -
miento loco, montana ou silvestre, petit 
poivre ou poivre sauvage, le gattilier. V. 
sauzgatillo. \\ Pimiento de cornetilla ou de 
cerecilla, piment en forme de cornet á 
pointe courbée, qui est peu acre. V. raya, 
Et. du latin pigmentum, sorte de com-
position pour peindre: la composition 
épicée a passé au sens d'épice, de poivre, 
et de poivre de Guinée. 
PIMPIDO: s. m. Zool.: pompile, lam-
puge, poisson de mer du geure des ury-
phénes. 
Et. du grec pampilos, méme sens. 
PIMPÍN : s. ni.: jeu d'enfantssemblabie 
au pince-minette. 
Et. onomatopée. 
P I M P I N E L A : s. f. Bot.: pimprenelle, 
herbé vivace, aromatique de la faniille 
des rosacées. 
Et. du bas-latin hipennella; de bis, 
deux, et penna, alie; anglais pimpernel; 
italien pimpinella. 
P I M P L E O , P L E A : adj.: qui a rapport 
aux Muses. 
Et. du latin pimjdeus; du grec pÍ7n-
piléis, de Pimplée ou des nymphes, de la 
fontaine de Pimplée.. 
PIMPLÓN: s. m. Asturias et Santan-
der : saut d'eau, au courant d'une riviére. 
et toute chute d'eau. 
P I M P O L L A R : s. m.: petit bois taillis. 
P I M P O L L E C E R : v. n.: se développer, 
en parlant des plantes, pousser les bour-
geons. 
Et. de pimpollo, bourgeon. 
P I M P O L L E J O : s. m.: petit bourgeon. 
P I M P O L L O : s. m,: revenue, jeune bois 
qui revient sur une coupe. || Jet, rejeton, 
bourgeon qui pousse dans un arbre. H 
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Boutou de rose. || Fig.: eufant, jeune 
homme beau, jeune filie jolie. 
Et. du latín PM^MZÍÍS, rejeton, dimiuu-
t i f de pidlus, fils. 
P1MPOLLUDO, DA : adj.: qui a beau-
coup de rejetons, enparlant d'un arbre. 
PINA : s. f.: borne en forme conlqne. H 
Jante, pléce de bois en are de cercle. pla-
cée á l'extrémité des rayons d'une roue. H 
p l . viell l i : creneaux de muraille. 
Et. du latín pinna, créueau de mu-
raille. 
P I N A B E T E : s. m. Bot.: sapin, espéce 
d'arbre. i| Bois de cet arbre. V. abeto. 
Et. á&pino, pin, et abeto, sapin. 
P I N A C O T E C A : s . f.: pinacotbéque, 
cabinet de peiutures, galerie de tableaux, 
mnsée. 
Et. du grec pinacotliékS; de pinax, ta-
bleau, et théké, dépót. 
PINÁCULO: s. m.: pinacle, sommet, 
faite, la partie la plus élevée d'un édifice, 
d'une église, etc. || La partie la plus éle-
vée d'une science, ou d'autre chose. || Fig.: 
estar en el pináculo, étre sur le pinacle, 
étre dans une position tres élevée. || Poner 
á alguno en el pináculo, mettre quel-
qu'un sur le pinacle, l'élever au dessus de 
tous les autres. 
Et. du bas-latin pinnaculum; du latin 
pinna, sommet. 
PINAR: s. m.: forétdepins, lieupeuplé 
de pins. 
Et. de pino, pin. 
P I N A R E J O : s. m.: petite foret de pins. 
Et. diminutif de £)¿nar. 
PINARIEGO, G A : adj.: du pin. qui a 
rapport au pin, qui tient du pin. 
P I N A S T R O : s. m. Bot.: pinastre, pin 
sauvage. 
Et. du latin pinaster; de pinus, pin, 
avec la finale péjorative áster, mauvais 
pin. 
PINAZA: s. f. Mar.: pinasse, ancien-
nement, petit vaisseau long, étroit, fort 
et léger. || Dans les temps modernes, nom 
donué á une embarcation légére, longue, 
armée de huit k dix avirons, et destiuée 
au service des vaisseaux. H Dans l'Inde, 
bateau qui a quelquefois 80 pieds de long 
et qui sert á íransporter voyageurs et 
marcliandises sur le Gange. 
Et. de piwo, pin. 
P I N C A R R A S C A : s. f. V. pincarrasco. 
PINCARRASCA!- : s. m.: lieu planté de 
plus de Brian§ou. 
PINCARRASCO : s. m. : torche-pin, pin 
de Brian§ou, pin de moutague. 
Et. de pino, pin, et carrasco, yeuse, 
cheue vert. 
P I N C E L : s. m.: piuceau, faisceau, touf-
fe de polis fortement piucés par un ñl á 
un petit báton, pour étendre les couleurs 
sur une surface. |1 Se dit aus'si de certaiues 
plumes, qui croissent sous la seconde 
plume des alies des martinets, et qui ser-
vent á faire les pinceaux des peintres. || 
Fig.: maniere de peiudre. || Fig.: l'art 
u i e m e de la peinture. || Les productions 
de cet art. || La plume de Técrivain. || Par 
extensión: se. dit des objets qui ont la 
forme d'un pinceau. H p l . : pinceles, pin-
ceaux de ñlasse, etc., pour goudrouuer 
les vaisseaux ; plumes sous l'aile des 
martinets, propres á faire des pinceaux. 
Et. du latin penicillus, diminutif de 
penis, queue, brosse á peindre. 
P I N C E L A D A : s. f.: coup de pinceau 
qu.e le peiutre donne sur son tablean. H 
Fig.: dar una pincelada, donner un coup 
de pinceau, indiquer quelques-uus des 
traits qui distingueut une personne, une 
chose ; et en autre sens, lácher quelque 
trait mordant, médisant. || Dar la última 
pincel acia, á cuadro, donner le dernier 
coup de pinceau á un tablean, l'achever 
entiérement; et au figuré, mettre la der-
niére main á un ouvrage d'esprit, le per-
feotiouiier. 
Et. de 2JÍncel, pinceau. 
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P I N C E L A R : v. a.: faire un portrait. || 
Peindre, donner des coups de pinceaux. 
Et. de pincel, piuceau. 
P I N C E L E R O , R A : adj. s.: celui quifait 
des pinceaux, celui qui les vend. || Ver-
gettier, celui qui fait ou qui vend des ver-
gettes. V. brucero. \\ Boite oíi les peintres 
á l'liuile reuferment leurs pinceaux. 
Et. de pincel, pinceau. 
P I N C E L O T E : s. m.: gros pinceau. 
Et. augmentatif de pincel, pinceau. 
PINCERNA: s. m. et f. v ie l l l i : échan-
son, personne qui présentait la coupe aux 
iuvités á un banquet et goútait la pre-
miére. 
Et. du latin pincerda; grec iñgccrnés, 
échanson. 
PINCIANO, NA: adj. s. V. valisoletano. 
Et. dnlaXinpincianits; dePincia, sta-
tiou romaine parmiles Vaccéens, quel'on 
croyait par erreur étre située oú s'éléve 
anjourd'hui la ville de Valladolid. 
PINCHADO, DA: p. du v. p>inchar, pi-
qué, percé, blessé avec un instrument á 
poiute. 
PINCHADURA: s. f.: piqure, action de 
piquer, de blesser ou de se blesser avec 
un instrument pointu. 
PINCHAR: v. a. fam.: piquer, percer, 
blesser avec un instrument á une poiute, 
épine, etc. || v. r.: pincharse, se piquer, se 
blesser avec une épiagle, avec un instru-
ment pointu, une épine, etc. 
Et. de pmcAo, piquant. 
PINCHAUVAS: s. m. fam.: grappilleur 
qui, dans les marebés, grappille on preud 
avec une épingie, un petit báton ou autre 
chose, des raisius ou des grappillons. || 
Fig.: homme méprisable. 
Et. de pinchar, piquer, et uva, raisin. 
PINCHAZO: s. m.: piqure, bíessure 
faite avec la pointe d'un instrument 
pointu. 
Et. de pinchar, piquer. 
P I N C H E : s. m. : marmitón, galopín, 
garjon de cuisiue. 
Et. de pinchar, piqi^er. 
PINCHO: s. m.: piquant, poinjon, fer, 
bois pointu; tout ce qui peut piquer, bles-
ser avec une pointe. 
Et. de l'italieu pinza. 
PINDÁRICO, C A : adj.: pindarique, qui 
a rapport á Pindare. || Qui l'imite. H Dans 
le goüt, dans la mauiére de Pindare. 
Et. du latin ^i?ií¿aricíís; de Pindarus, 
Pindare, le premier des poetes lyriques de 
la Gréce, célebre par le feu de sa verve. 
PINDONGA: s. f. fam.: femme cou-
reuse. 
PINDONGUEAR: v. n. fam.: se prome-
ner par les rúes, battre le pavé. 
PINEAL: adj.: pinéale; se dit de la 
glande ou petit corps de substauce grise 
situé aux devant du cervelet. 
Et. du latin pinea, pomme du p in ; de 
p¡inus, pin, á cause de la forme de ce pe-
ti t organe. 
PINEDA: s. f.: ruban, fil et laine de 
riantes couleurs dont on fait les jarretié-
res. || N.pinar . 
PINGA: s. f.: perche ou gaule longue 
d'un ni étre et deiui á peu prés, aux bouts 
de laquelle on suspeud et on porte, aux 
iles Philippines, la charge ou le fardeau 
qu'un homme peut snpporter sur ses 
épaules. 
Et. de pino, pin. 
PINGAJO: s. m. fam.: pendeloque, 
lambeau d'un habit déchiré, liaillon qui 
pend d'un habit ou d'autre chose. 
Et. de pingo, avec une finale péjorative. 
P I N G A N E L L O : s. m. V. calamoco. 
PINGANITOS: s. m. pl . fam.: n'est 
usité que dans cette locution adverbiale : 
en pinganitos, c'est-á-dire sur le pinacle, 
en fortune, en bonne position. 
PINGAR: v. n. Asturies: dégoutter, 
découler, tomber goutte á goutte. 
PINGO: s. m.: lambeau, haillon, vieux 
vétemeut. || Vétenient de femme. tres 
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commun et de bas prix. || Andar, estar, ou 
i r de pingo, aller cá. et la une femme, étre 
amie de se promener par les rúes, dereii-
dre visite, n'etre pas ménagére. n'avoir 
pas soin de son ménage. 
Et. du latin pendicidus; de penderé. 
étre pendant. 
P I N G O R O T E : s. m. fam. V. peruétano. 
PINGOROTUDO, DA : adj. fam. V. 
emp)inado, alto, ou elevado. 
PINGÜE: adj. gras, bien nourri. I] Fer-
tile, abondant, plantureux. || Tierrapin-
güe, terre de bon rapport, fertile, pro-
ductive. || s. m. Mar.: pinque, bátiment 
de raer á fond plat, assez large. 
Et. d\\ laXm pinguis, gras, du sansent 
pin, gras ; de pyai, devenir gras, croitre; 
pirara, gras, turgent; grec fiaros, pias, 
pión, pimelé; anclen islandais f e i t r ; an-
glo-saxon/aetó / anclen germaniquefeilz; 
alie mand moderno feist. Pour le sens ma-
ritime, du hollaudais et du dauois piink. 
PINGÜEDINOSO, S A : adj.: gras, qui a 
de la graisse. 
Et. du latin pinguedo , pinguedinis, 
graisse, embonpoint. 
PINGUOSIDAD: s. f.: qualité de ce qui 
a beaucoup de graisse. 
Et. de pingüe, gras. 
PINÍFERO, RA: adj.: pinifére, qui pro-
dnit des pins; se dit du pays qui ahonde 
en cette végétation. 
Et. du \<\XVÍX pinus, pin, et ferré, porter. 
P I N I L L O ; s. m. Bot.: ive, ivette, ive 
muscpié, petit pin, plante annuelle,-basse, 
labiée et médicinale. || V. mirabel. 
Et. diminutif de pino, pin. 
PINITOS: s. m. pl . : premiers pas que 
fout les enfants. 
Et. diminutif de pino, pin, méme sens. 
PINJANTE : s. m.: joyau d'or, d'argeut, 
de diamant ou autre chose, qu'on porte 
suspendu pour ornement. || Se dit en ar-
chitecture des ornemeuts qui pendent du 
sommet ou partie supérieure d'un báti-
ment. 
PINJADO, DA: p. du v. pinjar. V. col-
gado. || Jlico 6 pinjado, riche ou pendu; 
se dit pour exagérer la ferme résolutiou 
qu'on a pris d'entrer dans une aífaire épi-
neuse oü on peut se faire riche ou se rui-
ner, et méme se perdre. V. banco pinjado. . 
PINJAR : v. n. vieilli. V. colgar. 
Et. du latin penderé, pendre, étre sus • 
pendu. 
PINO: s. m. Bot.: pin, genre de la fa-
mille des coniféres, dont on connait plu-
sieui-s espéces. Son tronc et ses branches 
reuferment la térébenthine ; ses feullles 
sont étroites et pointues et conserveut 
leur belle couleur verte. || Pino ederce, pin 
lauice, pin de Corsé. \\Pino albar ou bál-
sain, pin cultivé, de pierre, pin pinier, 
pin doux. || Pino doncel, pin á trochets. || 
Pino rodeno, pin d'Ecosse. || Piiio ne-
gral, pin maritime, pin de Bordeaux, 
grand pin, pin pinastre, pin duquel l'ou 
retire spécialement la térébenthine, la 
poix de Bourgogne, etc. || Fig. Poés.: na-
vire, bátiment de mer. || Pino de oro, pin 
d'or, nom d'un anclen ornement de la 
coiffnre des femmes. || ¿Ser uno, ou como 
un piino de oro, étre comme un pin d'or, 
pour diré qu'une personne est bien faite, 
bien disposée, qu'elle a bon air. 
Et. du latin pinus. 
PINO. NA; adj.: presque droit, peu in-
cliné, en parlant d'une pente, d'un escá-
ner, etc. || s. m. pl. fam.: les premiers pas 
que i'ont les enfants ou les convalescents 
qui veulent commencer d'eux-mémes a 
marcher.- Dans ce sens, ce mot est usité 
dans la locution: hacer pinitos, com-
mencer á marcher d'eux-mémes les en-
fants, ou les convalescents. || Tocar las 
campanas á pino, somier les cloches á 
toute volée. || acív.: en pino, debout, 
droit, sur ses pieds, sans pencher, sans 
tómber. 
Et. du latin j^enmes. pointu. 
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PINOCHA : s. f.: la feuille du pin, 
Et. de lúno, pin. 
PINOCHO: s. m.: pigne, pomme du 
pin d'Ecosse. Et. de pino, pm. 
PÍNOLE : s. m. : póudre qui venait 
d'Ainérique, composée de vauille etd1 au-
tres espéces aromatiques,qu'on employait 
dans la fabrication du chocolat, pour lui 
donner un goút plus exquis. 
Et. du maxicampinolli, méme sens. 
PINOSO, S A : adj.: qui ahonde en pins. 
PINTA: s. f.: tache naturelle sur la 
pean. |i Couture, marque qui reste au vi-
sage ou autre partie du corps de quelque 
bíessure ou coup. || Goutte. H Pinte, me-
sure de liquides, un litre environ; son con-
tenu. 1| Marque aux deux extrémités des 
cartes á jouer servant á en connaitre la 
couleur sans les découvrir entiérement. || 
Jen de cartes, espéce de bassette. || V. ta-
bardillo. \\Goutte. || Fig.: marque, sigue, 
air, qui fait connaitre la bonne ou smaii-
vaise qualité d'une chose. || Descubrir á 
uno por la pinta, connaitre une personne 
parquelque rííaxqviQ.WNo quitar pinta, ne 
pas différer de marque, étre égal en tout, 
so ressembler en tout. || Apparence: el 
negocio presenta, ou tiene buena pinta, 
l'affaire a bonne apparence. ||, Tener la 
pinta de... ressembler á... || p l . : pintas, 
pourpre, maladie maligne, qui couvre la 
pean de taches pourpres. 
Et. du latin fingere, peindre. Pinta 
s'est dit par analogie entre une marque et 
une mesure. 
PINTACILGO: s. m. V . jilguero. 
PINTADA: s. f. Zool.: pintado, oiseau 
de, la famille des gallinacées, espéce de 
poúle á téte nue, á queue courte, á pieds 
sans éperons, et á plumage gris bleuátre 
semé de taches blanches. On la nomme 
aussi gallinade 6rí««ea,poule deGuinée. 
Et. áa pintado, p. á i iv , pintar, pein-
dre. 
PINTADERA: s. f.: instrument pour 
marquer le pain avant de le mettre au 
l'onr. 
Et. áe pintar, peindre. 
P I N T A D I L L O : s. m. Y. jilguero. 
Et. áimhwxtií á& pintado, peiut. 
PINTADO, DA: p. du v. pintar, peint, 
colorié. |1 Fig.: peint, tacheté, enparlant 
de la pean des animaux, du plumage des 
oiseaux. H Bigarré, nuancé. || Fig.: el más 
pintado, le plus habile, le plus expéri-
menté, le plus prudent, le plus audacieux 
ou le plus courageux. || No poder ver á 
uno n i pintado, ne pouvoir souffrir quel-
qu'un, méme en peinture. || I r , venirpin-
tula una cosa, aller une chose á mer-
veille; se dit d'un-habit, d'un ornement 
qui pare avantageusement la personne, 
bien fait, bien ajusté. || Este vestido va 
comopintado, cet habit est fait á peindre, 
il va á ravir. 
PINTAMONAS: s. m. fam.: barbouil-
leur, mauvais peintre. 
Et. de pintar, peindre, et mona, 
guonon. 
PINTAR: v. a.: peindre, représenter 
^ne personne, un objet quelconque au 
moyen de ligues et de couleurs. || Convrir 
de couleurs une surface, sans reproduire 
aucune ñgnre. || Se dit aussi des couleurs 
que répand la lumiére. || Ecrire, former 
les lettres, les caracteres. || Marquer le 
pain avec i'instrument appelé pintadera, 
liPig.: décrire. représenter vivement par 
le disoours. || Représenter l'image, imiter, 
exagérer,pondérerune chose. ||v. n. : com-
mencer á mürir; se dit des fruits qui se 
colorent en approchant de la maturité. 
oe dit aussi, au figuré, des dispositions 
que montre un jeune homme. || Commen-
cer apparaitre le premier sigue d'uue cho-
se.- la premiére chose d'une suite. || v. r.: 
pintarse, sefarderle visage, seteindre les 
c'ievenx, la barbe. |i Faire soi-méme son 
Portrait. || Pintar al óleo, al fresco, á la 
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aguada, peindre á rhuile, á fresque, á 
l'aquarelle. || Pintar como querer, décrire, 
rapporter, raconter les choses comme .on 
veut; á son propre avantage. || Pintar 
de la primera, peindre sans esquisser 
d'abord et sans retoucher á la fin. || Pin-
tease solo para una cosa, exceller, étre 
au dessus de tous ceux de son espéce 
dans un art ou autre chose. || Prov.: se 
como pinta quinta,, y como quinta oc-
tava, como principia acaba; se dit pour 
anuoucer le temps qu'il fera pendant 
un mois, si le cinquiéme jour est égal 
au premier et au huitiéme, la fin du 
mois sera, sous le rapport de la tempéra-
ture, égale á son commencemeut. 
Et. du latin pingere; sanscrit pi$, 
pinq, former, figurer. 
PINTARRAJADO, D A : p. du v. pinta-
rrajar, peint grossiérement, sans art. 
P I N T A R R A J A R : v. a. fam.: strapas-
sonner, strapasser, peinturlurer. peindre 
grossiérement, sans art, sans gout. 
Et. de ^.Mwter, peindre. 
P I N T A R R A J E A D O . DA: p. á.\\v. p i n -
tarrajear. V. pintarrajado. 
P I N T A R R A J E A R : v. a. fam. Y. pinta-
rrajar. 
P I N T A R R A J O : s. m. fam.: barbouilla-
ge, peinturage, peinture grossiére, faite 
sans art ni goút. 
P I N T A R R O J A : s. f. V. lija. 
P I N T A R R O J O : s. m. Qalice. Y. par-
dillo. 
PINTIPARADO, D A : p. du v. pintipa-
rar, ressemblánt, parfaitemeut sembla-
ble. || adj.: ce qui vient juste ou á pro-
pos pour l'objet. 
PINTIPARAR: v. a. fam.: comparer, 
assortir, égaler une chose á une autre. 
Et. de _pm¿ar, peindre, et parar, dis-
poser. 
PINTO: s. m. usité seulement dans 
cette locution: estar uno entre Pinto y 
Valdemoro, étrelégérementéméché, ému, 
ivre. 
P I N T O , T A : adj. viei l l i : tacheté, 
nuancé. 
Et. de pintar. 
PINTOJO, J A : adj.: tacheté, bigarré. || 
Marqué de taches de rousseur. 
PINTÓN, NA: adj.: se dit des raisins 
lorsqu'ils commencent á múrir et qu'ils 
prennent de la couleur. 
PINTOR, R A : adj. s.: peintre, artiste 
dont la profession est de peindre. || Pin-
tor de brocha gorda, peintureur, peintur-
lureur, peintre de murs; mauvaise pein-
tre. 
Et. du latin pintor; de pingere, pein-
dre. 
P I N T O R E S C O , C A : adj.: pittoresque; 
se dit de tout ce qui se préte á faire une 
peinture bien caractérisée, et qui frappe 
et charme tout á la fois les yeux et l'es-
prit. || Se dit aussi d'un vétement, d'un 
site, lorsque leur beauté ou leur caractére 
bien prononcé les rendeut dignes, ou du 
moins susceptibles d'étre représentés en 
peinture. || S'applique aussi aux ceuvres 
littéraires d'un style charmant, et aussi 
á cellos imprimées avec illustrations. 
Et. de pintor, peintre. 
P I N T O R R E A R : v. a. fam.: peinturer, 
strapasser. 
P I N T O R Z U E L O : s. m.: mauvais pein-
tre, peintre sans inspiration, sans art, 
sans goút. 
Et. diminutif de pintor, peintre, avec 
une ñnale péjorative. 
P I N T U R A : s. f.: peinture, art de pein-
dre. || Imitation faite avec des ligues et 
des couleurs, sur une surface plañe, de 
tout ce qui existe dans la nature et dans 
l'art. || Peinture, ouvrage de peinture, ta-
blean. || Couleur préparée pour peindre. || 
Descriptiou de personnes ou de choses au 
moyen du discours ou de l'écritüre. || 
Pintura á dos visos, peinture arraugée de 
telle sorte que regardée des un point de 
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vue elle représente une figure, tandis que 
sous un point de vue différent elle en re-
présente une autre. || Pintura al óleo, 
peinture á l'liuile, celle qui se fait sur tou-
tes sortes de matiéres, et oñ les couleurs 
se broient avec de l'huile de noix ou de 
lin. || Pintura al fresco, peinture á fresque, 
celle qui se fait coutre les murailles, voú-
tes, fraichemeut endnitesd'un mortier de 
chaux et de sable. || Pintura al temple; 
peinture en détrempe, celle qui se fait ou 
sur des murs, ou sur du bois, ou sur de 
la toile, et á laquelle tontos couleurs sont 
propres, á l'exception du blanc de chaux. 
|| Pintura en esmalte ou de porcelana, 
peinture qui se fait sur les métaux et sur 
la terre, avec des émaux cuits et refon-
dus. || Pintura cerífica, peinture en cire. 
|| Pintura bordada, peinture brodée, pein-
ture en soie ou en laine, faite avec Taiguil-
le. || Pintura embutida, peinture en mar-
queterie. || Pintura á la aguada, pein-
ture á l'aquarelle, avec des couleurs dis-
soutes dans l'eau. || Pintura de aguaz, 
peinture faite sur une toile blanche hu-
mectée par le revers. || Pintura figulina, 
peinture figuline faite avec des couleurs 
métalliques sur des vases de terre. || Pin-
tura vitrea, peinture vitrée faite avec des 
couleurs préparées et duróles au feu. |! 
Hacer pinturas un caballo, faire des pi-
rouettes les chevaux fringants. 
Et. du XZXIVÍpintura; depictum, supin 
áa pingere, peindre. 
PINTURERO, R A : adj. fam.: se dit de 
la personne qui se fait remarquer par 
l'affectation de son air, de toutes ses ma-
niéres, qui se pique d'élegance, definesse, 
de sa figure. 
Et. de pintura, peinture. 
PINULA: s. f.: pinnule, plaque de cui-
vre percée au bout de l'alidade d'un demi-
cercle, d'un graphométre, d'une boussole 
ou tout autre instrument d'observation. 
Et. du latin pinnula; de pinna, cré-
neau, feuille. 
PINZAS: s. f. pl. Arts et Mét.:pin-
cettes, petit usteusile de fer á deux bran-
ches servant dans divers métiers á pincer, 
saisir, placer, etc. || Anat. et Chir.: pince, 
iustrument de fer á deux branches dont 
on se sert pour s'aider dans diverses opé-
rations. ||Pinces, petit instrument d'acier, 
d'argeut, etc., á deux branches, pour 
s'arracher les polis, les épines, etc. .|| No 
se lo sacarán niconpinzas, i l est impossi-
ble de tirer un mot de celui-ci, en par-
lant d'une personne réservée, avisée, qui 
sait taire un secret. 
Et. du hollaudais pitsent; allemand 
pfitzen, pfetzen; anglais pinch; catalán 
pinxar, pincer. 
PINZÓN: s. m. Zool.: pinson, petit oi-
seau dont le plumage est de diverses cou-
leurs et le bec gros et dur. I I y en a beau-
coup d'espéces; i l se nonrrit d'insectes 
et chante, surtout le matin. 
Et. du bas-latin ^¿wcío: du kymrique 
pinc, gal et pinson; bas-breton^m¿; an-
glais /twe; allemand fink; hollaudaismtó; 
catalán pinsó; italieu pincione. 
P I N Z O T E : s. m. Mar.: gouvernaild'un 
petit navire. || Pivot. 
PIÑA : s. f.: pigne, pomme de pin. ||-
Ananas, fruit tres agréable au goút, qui 
a la forme d'une pomme de pin, et qui 
vient des ludes. i| Tissu ou toile, de cou-
leur blanc-mát, transparent et tres fin, 
que les indigénes des iles Philippines fa-
briquent avec des filaments de feuilles 
d'ananas. || Pigne, masse d'argeut vierge 
tirée du minerai á l'aide du mercure, et 
dont on fait des pains semblables á ceux 
du sucre. || Le fruit du cyprés. 
Et. du latin pinea, pomme de pin ; de 
pinus. pin. 
PIÑARSE: v. r. Argot: s'enfuir. 
PIÑATA: s. f.: pot. || Bal masqué que 
l'on donne parfois le premier dimanche 
de carénie. 
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Et. de l'italien pignata, pot, parce 
qu'au bal de pignata ou brise un pot 
plein de bombons et sucreries. 
PIÑÓN: s. m.: pignon, amaude, fruit 
du piu. que l'on trouve entre les follioles 
delapomme. || Osselet de l'aile des oi-
seaux de prole. H Le dernier áne ou mulet 
d'un convoi de l3etes,de somme, l'áne ou 
mulet que monte le muletier. || Noix, 
d'une platine defusil. || En horlogerie.roue 
dentée, arbre cannelé, qui s'eugréne avec 
une granderoue.|| pl.:p¿?4oriís. petites plu-
mes ou duvet sous l'aile du faucon. || Co-
mer los piñones en una parte, faire réveil-
lon, célébrer la nuit de Noel. |1 Fam.: 
estar uno d partir un piñón con otro, étre 
liées deux personnes par la plus étroite 
amitié. 
Et. de piña, pomme de pin. 
PIÑONATA: s. f.: nougat d'amandes 
pilées au sucre. 
Et. de piñón, pignon. 
PIÑONATE : s. m.: nougat de pignons. 
Et. de piñón, pignon. 
PÍÑONCILLO : s. m.: petite plume sous 
les ailes des faúcons. 
Et. diminutif de piñón, méme signifi-
cation. 
PIÑONEAR : v. a.: retentir á la suite 
du frottement, en parlant de la noix 
d'une platine de fusil. HCacabrerlemále de 
la perdrix lorsqu'il est en chaleur. || Com-
mencer á faire l'homme un enfant, vou-
loir agir en bomme. || Se dit d'un vieil-
lard ou d'une personne ágée qui fait en-
coré le galant, le jeune bomme. 
PIÑONEO : s. m.: action de chanter les 
máles des perdrix,lorsqu'ils sont en cba-
leur. || Action de faire une personne d'áge 
múr le galant, ou un adolescent le jeuue 
bomme. || Son effet. 
PIÑORAR : v. a. vieilli. V. prendar. 
Et. du latin pignorare; de pignus, 
pignoris, gage. 
PIÑUELA : s. f.: étoffe de solé brocbée 
en pommes de pin. || Fruit du cyprés. 
Et. diminutif de piña, pomme de pin, 
PIÑUELO: s. m. V. herraj. 
PÍO, PÍA: adj.: pieux. V. piadoso. \\ 
Dévot. || Miséricordieux. || Pie; se dit de 
la peau tacbetée du cbeval et de l'ane. || 
s. m.: cri des poussins qui suivent leur 
mere. || Fam.: désir tres vif d'une cbose. 
|| Argot: crin. 
Et. du latin^n'íis, pieux; pour le sens 
de cri des poussins c'est une onomatopée; 
pour la diversité des couleurs, de pica, 
pie. 
P I O C H A : s. f.: aigrette, petit bouquet 
de pierres précieuses. || Fleur artificielle 
faite de plumes d'oiseaux. 
Bt. de l'italien pioggia. 
P I O J E N T O , T A : adj.: pouilleux, qui a 
despoux; qui a rapport aux pon x. ||Bot.: 
Y. piojera. 
P I O J E R A : s. f. Bot.: berbe-aux-poux, 
staphisaigre, plante bonne pour attaquer 
ees immondes parasites. 
Bt. de piojo, pou. 
PIOJERÍA: s. f.: abondance de poux. 
|| Fig. et fam.: pouillerie, misére. pau-
vreté, indigence. 
P I O J I L L O : s. m.: pou des oiseaux. 
Et. diminutif de jjiq/o, pou. 
P I O J O : s. m.: pou, vermine, insecte 
ovipare, extrapode et aptére. || Pou, in-
secte parásito des oiseaux de bois. || Ha-
ladle qui prend aux oiseaux de bois, cau-
sée par des petits vers semblables en 
quelque fagon aux poux. || Fig.: p)iojo pe-
gadizo, personne importune, incommode, 
dont on ne peut se débarrasser. || Piojo 
de mar, pou de baleine, pou de mer. || 
Estar como piojo ou jpto/os, en costura, 
étre rangés, serrés, pressés comme des 
barengs, ou comme des barengs encaquás. 
Et. du latin pedicidus ou peduculus, 
pou; italien pidocchio; portugais, piolho, 
pou. 
PIOJOSO, S A : adj.: pouilleux, qui a 
PIQU 
des poux. || Fig.: mesqnin, crasseux, mi-
sérable, chiche, avare. 
P I O J U E L O : s. m.: petit pou. || Parásito 
qui s'attache á quelques plantes, spécia-
lement aux féves. 
Et. diminutif de piojo, pou. 
P I O L A : s. m. Mar.: lursin, lusin, ligue 
d'amarrage faite avec deux ou trois fils 
de caret tres fins, commis ou entrelacés 
ensemble. 
Et. áe pihuela, entrave. qu'on met aux 
pieds d'un oiseau de prole. 
PIONIA : .s. f.: graine d'une des espéces 
du boucare, arbre de l'Amérique. Lesln-
diens en font des colliers et des chape-
lets. 
PIORNO: s. m. Bot.: geuét, arbuste. 
V. retama. || Argot: ivrogne. 
Et. altération áepicorno; de pico. 
P I P A : s. f.: pipe, tonneau, touue, fu-
taille de diíférentes contenances en Es-
pagne et en Frauce. || Pipe á fumer du 
tabac. || Pépiu, semence de quelques plan-
tes. V. pepita. || Anche de hautbois. || 
Chalumeau, espéce de petite flüte que les 
enfants font avec le tuyau du blé vert, 
lorsqu'il est noué. || La fusée qui entre 
dans la lumiére d'une bombe. || Tomar 
pipa, prendre son chapean et s'en aller, 
fuir. 
Bt . du celtique armoricain pip ou 
p imp; gaélique et irlaudais ¡p¿&, piob; 
kymrique p'i'í), musette, chalumeau, pipe;, 
proven§al pimpa; portugais, catalán et 
italien p ipa; allemand pfeife; danois 
pibe ; hollandais pijp. 
PIPAR: v. n.: piper, fumer la pipe. 
Et. de pipa, pipe. 
PIPERÍA: s. f.: futaille, grande quan-
tité de tonneaux. || Grande quantité de 
pipes á fumer. || Abatir la pipería, dé-
barrasser le navire des tonneaux oíi l'on 
conserve l'eau á boire. 
PIPÍ : s. m. V. pitpit. 
PIPIÁN: s. m.fricassée américaine, com-
posée de montón, de poule ou poulet 
d'Inde, de gros lard, d'amandes pilées, 
avec forceépices, surtout de poivre rouge. 
PIPIAR : v. n.: pipier, piailler, piauler, 
crier. en parlant des poussins ou des pe-
tits oiseaux. 
Et. du latin pipiare, méme sens. 
PIPIOLO : s. m. fam.: appreuti, novice, 
inexpert. 
Et. du latin pipió, poussin. 
P I P I R I G A L L O : s. m. Bot.: sainfoin, 
plante vivace á fleur légumineuse et me-
dicínale pour provoquer la sueur. || Sain-
foin d'Espagne, hédysarnm, fourrage aro-
matique, plante vulneraire. 
Et. de p ip i r i , oiseau d'Amérique, et 
gallo, coq. 
PIPIRIJAINA : s. f. fam.: troupe de co-
médiens ambulants. 
PIPIRIPAO: s. m.: repas splendide et 
magnifique, qui se fait un jour ebez l'un, 
et un jour chez l'autre. || Tierra del pipi-
ripao, pays de cocagne, abondant en tou-
tes dioses, oü l'on fait grande cbére. 
Et. mot fantastique. 
PIPIRITAÑA : s. f.: chalumeau, petite 
fifrte que les enfants font avec le tuyau 
du blé vert, lorsqu'il est noué. 
PIPITAÑA : s. f. V. pipir i taña. 
P I P O : s. m. Zool.: épelcbe, pie rouge, 
oiseau á plumage noir et blanc et occiput 
écarlate, qui v i t de moucherons. 
P I P O R R O : s. m. fam.:basson. 
Et. de pipa, pipe, avec une finale pé-
jorative. 
P I P O T E : s. m.: petite pipe ou petit 
tonneau qui sert á mettre et á transporter 
des liqueurs, du poisson salé et autres 
choses. 
Et. de pipía, pipe. 
P I Q U E : s. m . : pique, petite et légére 
querelle, brouillerie, aigreur entre des 
personnes. H Opiuiátreté, persévérance á 
faire une chose par rivalité. || L'action et 
effet de signaler, de mettre des marques 
PIPuA 
dans unlivre. ||Pic; c'est quand le premier 
qui jone au piquet, peut compter trente 
points sans que son adversaire en compte 
aucun; alors 11 compte soixante au lieu 
de trente. || Mar.: fourcats, piéces trian-
gulaires á l'extrémité de la quille d'un 
navire, ou fourque. i| Prse á pique, couler 
bas. || Echar á pique, couler á fond un 
navire, lesubmerger. | |Fig.: estar áp ique 
de, étre sur le point de, trés prés de. || 
Estar á pique de perderse, étre eu danger, 
ou sur le point de se perdre. 
Et. de picar, piquer, pour les deux 
premiers sens. 
PIQUÉ: s. m. Comm.: piqué, étoffe de 
cotón, faite de deux tissus appliqués l'un 
sur l'autre et unis par des points rangés 
en losanges. || Pique á dessin. 
Et. du franjáis jjt'g'Zíl. 
P I Q U E R A : s. f.: ouverture au bas d'une 
ruche pour l'entrée et la sortie des abeil-
les. || Lamperon, bec d'une lampe, lan-
guette, petit canal qui contient la méche. 
|| Ouverture d'un tonneau pour la sortie 
du liquide. 
Bt. de pico, bec. 
PIQUERÍA: s. f. viei l l i : le corps des 
piquiers, qui étaient anciennement dans 
les régiments d'infanterie. 
Et. de juica, pique. 
P I Q U E R O : s. m. viei l l i : piquier, sol-
dat armé de pique qui servait dans un 
régiment d'infanterie. 
P I Q U E T A : s.' f.: pie, pioche, uoyau, 
instrumeut de pionnier, consistant en un 
pie de fer, d'un coté, et d'une planche tran-
chante, d'un autre. 
Bt. diminutif de p i ca , pique. 
P I Q U E T E : s. m.: coup ou blessure lé-
gére, faite avec une arme, un instrumeut 
ou un outil pointu. || Petit trou qu'on fait 
á quelque chose. || Piquet, petit pieu, 
báton fiché en terre pour arréter, atta-
cher, aligner, etc. || Ce qui en a la forme. 
|| M i l . : détachement, nombre- de soldats 
préts á marcher pqur xm service extraor-
dinaire. 
Et. de pica, pique. 
P I Q U E T E R O : s. ra.: petit garcon char-
gé de porter les pies aux mineurs. 
Et. de piiqueta, pie. 
P I Q U E T I L L A : s. f.: petit pie á bout 
large au lieu de la pointe des pies ordi-
naires, dont se servent les magous pour 
certains usages. 
Bt. diminutif de ^ jí^Mete, pie. 
PIRA: s. f.: bucher oú anciennement 
on brulait un corps mort ou les victimes 
des sacrifices. || V. hoguera. 
Et. du latin pyra ; du grec pura, bu-
cher; de^rar, puros, feu; sanscrit JOI/IÍC/I, 
bruler; du p;réfixe_p¿ et uch, méme sens. 
PIRACANTA: s. f. Bot.: pyracantbe, 
buisson ardeut, arbrisseau á baies, cou-
leur de la flamme. 
Bt. du grec purakantha; de pur, feu, 
et akantha, épine, piquant, pointe. 
PIRAGÓÑ : s. m. V. p i ra l . 
PIRAGUA: s. f.: pirogue, batean fait 
d'une senle piéce, d'uu trono d'arbre 
creusé. || Nom douné par les Européens á 
toutes les embarcations monoxyles, á tous 
les cauots longs, légers, dont se servent 
les uaturels des deux ludes, soit á la 
voile, soit á la págale. 
Et. mot cara'ibe. 
P I R A L : s. m. Zool.: rouge-gorge, oi-
seau. 
Et. du latin pyra l i s ;dn greopuralis 
ou p>urralis, méme sens : de ^ZÍÍTOS, rou-
geátre. 
PIRAMIDAL: adj. : pyramidal, qui a la 
forme d'une pyramide. || Anat.: nom de 
di vers os et muscles. || Fig. et néol.: se 
dit d'une cbose colossale, étonnante par 
sa grandeur. 
PIRAMIDALMENTE : adv.: d'une ma-
niere pyramidale, formaut pyramide, en 
pyramide. 
' P I R Á M I D E : s. f. Géom.: pyramide, 
PIUO 
solide formé par plusieurs triangles qui 
out un polygoue pour base et un sominet 
commun. || Ñom donné á des grands mo-
numents á base rectaugulaire et á qnatre 
faces triaugulaires qui se réuuisseut au 
sommet. 11 Archit.: constructiou qui a la 
forme pyramidale. H Anat.: petite émi-
nence osseuse située dans le fond de la 
caisse du tympan de l'oreille. || Argot: 
jambe. || Pirámide cónica, céne. H Pirá-
mide óptica, pyramide que forment les 
rayons de lamiere et qui, ayant pour 
base l'objet, a pour sommet l'uu des 
yeux. 
Et. du greo, puramis; égyptien j5iro7?ii. 
P I R A T A : s. m.: pirate, celui qui, sans 
autorisation d'aucun gouvernement, court 
les mers pour piller. y Fig.: tout homme 
qui s'enrichit aux dépens d'autrui. || P i -
rata callejero, Tliomme qui suit les fem-
nies dans les rúes. 
Et. du p i ra ta ; du grec peirates, 
qui vient de peirán, celui qui se hasarde 
sur mer. 
P I R A T E A R : v. n.:pirater, faire le mi-
tier de pirate, exercer le brigandage sur 
mer. 
Et. de ^rrate. pirate. 
PIRATERÍA; s. f.: piraterie, métier du 
pirate. || Acte de pirate. || Fig.: toute 
sorte de pillage. 
PIRÁTICO, C A : adj.: piratique, qui 
appartient, qui a rapport au pirate, qui 
tient du pirate. 
Et. du líxtin piraticus. 
P1RAUSTA : s. m.: sorte de mouche ou 
papillon, qui d'aprés la fable naít et vit 
dans le feu, en dehors duquel i l ne peut 
vivre. 
Et. du grec puraustés, proprement pa-
pillon1 qui se brüle á, la cliandelle. 
PIRENAICO, C A : adj.: pyrénéeu, qui 
a rapport aüx Pyrénées. 
Et. du latin pyrenaicus. 
PIRETOLOGÍA: s. f. Méd.: pyrétolo-
gie, traité, théorie des fiévres. 
Et. du grec puretos, fiévre, et logos, 
traité. 
P I R E X I A : s. f. Méd.: pyrexie, état fé-
brile. || Se dit aussi pour fiévres en gé-
néral. 
Et. du grec purexia; de puressein, 
avoir la fiévre ; á e p u r , fiévre, feu. 
PÍRICO, C A : adj.: pyrique, qui a rap-
port, qui concerne le feu, surtout les feux 
d'artifice. 
Et. du greo^nír, feu. 
PIRINEO, N E A : adj. V . pirenaico. 
Et. du. latín piyrenaius. 
PIRITA : s. f. Minér.: pyrite, nom donné 
á certains sulfures métalliques natifs qui 
out la propriété de s'enflammer dans des 
circonstances particuliéres. || P i r i ta de 
hierro ou marcial, pyrite de fer, sulfate 
de fer. || V. marcasita. \\ P i r i ta cobriza, 
pyrite cuivreux, sulfure de cuivre. 
Et. du latin pyrites; du grec purités, 
qui vient de pur, feu. 
PIRITOSO, S A : adj,: pyriteux, de la 
nature de la pyrite. 
P I R L I T E R O : s. f. Bot.: aubépine, ar-
brisseau épineux á petites fleurs odoran-
tes et á baies rouges. V. espino majuelo. 
PIRO : préfixe qui entre dans la compo-
sition de quelques mots représentant le 
grec pur, feu. 
PIROBAÜSTICA: s. f.: pyrobalistique, 
art de lancer des projectiles par armes á 
feu. ' -
Et. du préfixe piro, feu, et balística, 
balistiqúe. 
PIROBOLA: s. f.: pyrobole, ancienne 
machine de guerre qui lanjait des traits 
enflammés. 
Et. du gma pur óbolos, qui lance dufeu: 
dejmr, feu. et ballein, lancer. 
P I R O F I L A C I O : s. m.: caveníe pleine 
de feu á l'iutérieur de la terre. 
PIRO 
PIRÓFORO: s. m.: pyrophore, corapo-
sition chimique qui a la propriété de 
s'enflammer á l'air. 
Et. du grec. purojjhoros, de pur feu, et; 
phoros, qui porte. 
PIROQA: s. f. Y . piragua. 
PIROGÁLLICO: adj.: pyrogallique; se 
dit de l'aeide produit de la sublimation 
de l'aeide gallique. I I sert á la teinture 
des clieveux et aux épreuves photogra-
phiques. 
PIRÓGENO: adj.: pyrogéne, qui pro-
vient du feu, engendré par le feu, 
Et. da grec par, feu, et geni, engen-
dré. 
P I R O G E N E S I S : s. f.: pyrogéuése, pro-
duction de la chalenr. 
Et. du grec pur, fea, et gené, engen-
dré. 
PIROMANCIA : s. f.: pyromancie, pré-
tendue divination par le feu. 
Et. du grec piromanteia; de.pur, f e u , 
et manteia, divination. 
PIROMÁNTICO, C A : adj,: pyromanti-
que, qui appartient á la pyromancie. H 
s. m.: pyromancien, celui qui pratique la 
pyromancie. 
PIRÓMETRO: s. m. Phys.: pyrométre, 
instrument qui sert á évaluer les hautes 
températures. || Instrument pour connai-
tre le degré de dilatabilité des différents 
métaux par le calorique. 
Et. du préfixe _f)iVo, et le grec metron, 
mesure. 
P I R O P E A R : v. a fam.: galantiser. || 
Aduler. 
P I R O P O : s. m.: pirope, mélangé de 
quatre parties de cuivre et d'une partie 
d'or, dout les anciens faisaient usage. || 
Variété de gránate couleur de feu. V. car-
búnculo. || Fig.: expression de galanterie 
prés d 'une f e n i m e . || Mot recherclié. 
Et. du la t ínpyropus; du grecpioropos, 
formé de pur, feu, et ops, ceil, regard, 
aspect. 
PIRÓSCAFO: s, m.: pyroscaphe, ba-
tean á vapeur, 
Et. du préfixe ^n'ro, f e u , et le grec ska-
phé, barque. 
PIRÓSCOPO: s. m. Pliys.: pyroscope, 
instrument destiné á indiquer le moment 
oñ. la température est arrivée á un degré 
déterminé, dans un lien tonjours le méme; 
c'est le thermométre diffórentiel, réduit á 
sa plus grande simplicité. 
Et. du préfixe piro, feu, et le grec slco-
pein, examiner. 
P I R O S F E R A : s. f.: pyrosphére, lenoyau 
incandescent que l'on croit oceuper le 
centre de la terre. 
PIROSIS: s. f. Méd.:pyrosis, sensation 
brillante qui, de l'estomac, se propage 
dans toute la longueur de l'asophage et 
se porte jusqu'á la gorge oü le malade 
croit sentir l'impressiou d'un corps irri-
tant, d'un fer chaud. 
Et, du grec purósis, brñlure; de pur, 
feu. 
P I R O T E C N I A : s. f.: pyrotechnie, art 
qui enseigne l'usage du feu. son applica-
tion. la maniere de le conduire. H Art de 
l'artificier, ensemble des conuaissances et 
des travaux qui concerneut le feu d'ar-
tifice. 
Et. du préfixe piro, feu, et le grec 
techne, art. 
PIROTÉCNICO, C A : adj.: pyrotechni-
que, qui a rapport á la pirotechnie. H adj. 
s.: pyrotecliuicien, artificier, celui qui 
confectioune, qui tire des feux d'artifice. 
PIRÓTICO, C A : adj. Méd.: pyrotique, 
qui cautérise. 1] Remedio ptrótico, remede 
pirotique, reméde qui brule, qui cauté-
rise. 
Et. du grec purótikos; de piroún, en-
flammer. 
PIRÓXENO: s. m. Minér.: pyroxéne, 
score noire, minéral qui se rencoutre acci-
dentellement dans les produits volcani-
ques. 
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Et. du préfixe piro, feu, et le grec 
xenos, étrauger. 
PÍRRICO, C A : adj. s.: pyrrique, sorte 
de danse cliez les Grecs, qui se faisait les 
armes á la maiu. 
Et. du grec purrichs, la danse aux 
flambeaux, avec des torches ; de pur , 
feu. 
P1RR1QUIO: s. m.: dansrancienne poé-
sie, pyrrhique, pied composé de deux 
breves. || Se dit aussi des vers dout la 
plupart des pieds sont des pyrrhiqües. 
Et. du grec purrichios; de purriché, 
danse avec des torches, depiir, feu. 
PIRRÓNICO, CA : adj.: pyrrhouieu, qui 
a rapport au pyrrhonisme. || Par exten-
sión : qui doute ou affecte de douter de 
tout. || s. m,: celui qui suit le pyrrho-
nisme. 
Et. V. pirronismo. 
PIRRONISMO: s. ra. Pililos.: pyrrho-
nisme, doctrine de Pyrrhon, lequel vou-
lait que le philosophe s'abstint, entre les 
dogmatiques qui prétendaient qu'il y a 
une véritó absolue, et les sophistes qui le 
niaient. || Par extensión: systéme, habi-
tude ou aífectation de douter de tout. 
Et. de Pyrrhon, philosophe grec, né á 
Elis, dans le quatriéme siécle avant l'ére 
chrétienne. 
P I R U E T A : s. f.: pirouette, tour ou de-
mi-tour qu'on fait de tout le corps, en se 
tenant sur la pointe du pied. || V. volte-
reta. || Dans le manége: pirouette, mou-
vement dans lequel le cheval tourne sur 
lui-méme sans changer de place, et en 
prenant pour pivot l'un des deux membres 
du cote oü i l se porte. 
Et. ánfvaneáis pirouette, qu'on dévrait 
mieux diré girouette, car alors, i l n'y au-
rait pas de doute sur l'étymologie; da 
latin gyrus, mouvement en rond, tour 
entier. 
PIRUÉTANO: s. m, V . peruétano. 
PISA: s, f.: action de fouler aux pieds, 
de marcher sur quelque chose. || Pile, 
monceau d'olive ou de raisin qu'on pres-
se á la fois. |1 fam.: coups de pied, volee 
de coups. || Argot. V. mancebía. 
PISADA : s. f.: trace, vestige, empreiute 
du pied. || Fouille, en parlant du cheval, || 
V. patada. |¡ Seguir las pisadas ou hue-
llas de alguno, marcher sur les traces de 
quelqu'un ; et au figuré, suivre quelqu'un 
á la piste, en suivre l'exemple, la doctri-
ne, etc. 
Et. dep)isdr, fouler, 
PISADO. DA: p. du v. pisar, foulé. 
PISADOR. R A : adj.: fouleur. celui qui 
foule. || Se dit aussi d'un cheval qui mar-
che ferme et avec bruit. || adj. s.: fouleur, 
celui qui foule la veudange. 
P I S A D U R A : s. f. V. pisada. 
P I S A N T E : s. m. Argot: le pied et aussi 
le soulier. 
PISAR: v. a.: fouler, prendre sous les 
pieds, presser sous le pied; marcher sur 
le pied de quelqu'un ou sur quelque autre 
chose. || Aplanir le terrain, le rendre com-
pacte avec la demoiselle ou hie, || Fig.: 
humilier, rabattre l'orgueil ou l'amour-
propre de quelqu'un, mépriser, fouler 
aux pieds. || Toucher, arriver auprés, étre 
proche. H Presser avec les doigts les cordes 
ou touches des instruments de musique. 
|1 En parlant du male des oiseaux, couvrir 
la femelle. || Etre le plaucherd'iine cham-
bre sur le plafond d'une autre du méme 
bátiment. H iVo pises ese sapo; se dit d'une 
personne qui vient de s'éveiller et de celle 
qui n'ose pas hasarder une entreprise dans 
la crainte d'un danger imaginaire. | |P¿sar 
buena ó mala hierba, marcher sur une 
bonne ou sur une mauvaise herbé; étre 
heureux ou malheureux; étre de bonne 
ou de mauvaise humeur. 
Et. du has-latín p)istare; de p is to pour 
pinsitus, p. du v. 2^nsere> écraser. apla-
t i r ; grec ptíssó, bróyer; italien pesiare; 
d'oü le s. f. pesia, piste. 
3Ü4 PIST 
P i S A S F A L T O : s. m. V. asfalto. 
Et. du grec pissasphaltos; de pissa. 
poix, et asphaltos, asphalte. 
P I S A U V A S : s. m.: fouleur. celui qui 
presse le raisin pour en extraire le suc 
dans le pressoir. 
Et. áep i sa r , presser, et uva, raisin. 
P I S A V E R D E : s. m. fig. et fam.: mu-
guet, jeune homme qui met beaucoup de 
recherche dans sa parure, sans s'occuper 
d'autre chose que de plaire et de courti-
ser les femmes. 
P I S C A T O R : s. m.: espece d'almanach 
qu'on publiait chaqne année avec des pré-
dictions raétéorologiques. Son titre était: 
el gran Piscator de Salamanca Sarrabal 
de Milán . 
P I S C A T O R I O , RIA : adj. : piscatoire, 
qui a rapport á la peche, aux poissons, 
aux pecheurs. ||s. f. Poés.: sorte d'églogue 
dont les interlocuteurs représentent des 
pecheurs. 
Et. á.a.\a,tmpiscatorius; áe piséis, pois-
son. 
P I S C I C U L T U R A : s. f.: piscicultura, art 
d'élever et de multiplier le poisson. 
Et. du latin ¿jiscis, poisson, et cultura, 
culture. 
PISCINA : s. f.: pisciue, vivier oü les 
anciens nourrissaient du poisson. || Appa-
reil ou bassin de pisciculture. || Réservoir 
d'eau. || Vase á la ver; lien oü l'oujette 
l'eau du lavage. || Dans l'Eglise, lien oü 
l'on jette l'eau des ablutions et les cen-
dres des ustensiles qu'on brule lorsqu'ils 
ne servent plus. || La piscina probática, 
la piscine probatique, pisciue prés du 
temple de Jérusalem, laquelle servait a 
purifier les animaux du sacrifice et gué-
rir les maladies des croyants. 
Et. du latin piscina; de piscis, pois-
son. 
PISCIS : s. m. Astr.: les Poissons, dou-
ziéme signe du zodiaque. || Constellation 
qui jadis coincida probablement avec le 
signe de son nom, et se trouve aujour-
d'hui devant et á l'orleut du méme signe. 
Et. du latin piséis, poisson. 
PISCÍVORO, R A : adj. Zool.: piscivore, 
qui vit de poissons. ¡| Animales piscívo-
ros, animaux piscivores. 
Et. du latin piscis, poisson, et varare, 
manger. 
P I S C O L A B I S : s. m. fam.: un morceau 
pour relever les forces. 
Et. : mot fantastique formé de pisco 
pour pizco ; de pizca, miette, et labis, lé-
vre, ce qui donne le sens de porter á la 
bouche. 
P I S O : s. m.:action et effet de fouler. || 
Etage, espace d'habitation entre deux 
planchers. || L'état du pavé de la rué, sec 
ou mouillé: hay buen piso, i l fait bon 
marcher, le pavé est sec; hay mal piso, 
i l fait mauvais marcher, i l y a de laboue. 
|| Par extensión : pavé, sol oü l'on mar-
che : piso firme, sol ferme; piso llano, sol 
plat. || Ce que Ton paye pour son loge-
ment dans une maison, dans un auberge. 
Et. Ae. pisar, fouler. 
PISÓN : s. m.: pisón, batte pour piser. 
|| loe. adv.: ápnsón, á coups de pisón. 
Et. de pisar. 
PISONEAR : v, a. V. apisonar. 
Et. de pisóJi. 
P I S O T E A D O , DA: p. du v. pisotear, 
foulé, mis sous les pieds. || Fig.: humillé. 
P I S O T E A R : v. a.: mettre sous les pieds, 
fouler, refouler. |i Fig.: humilier, mépri-
serla dignité de quelqu'un. 
Bt. fréquentatif pisar, fouler. 
P I S O T E O : s. m.: action de fouler aux 
pieds, au propre et au figuré. 
Et. áe. pisotear. 
PISOTÓN : s. m.: action de fouler le 
pied de quelqu'un, de marcher sur lu i . 
PISTA : s. f.: piste, trace, vestige, em-
preinte des pas sur un chemin. || Piste, la 
ligue marquée que les chevaux doivent 
parcourir aux courses, cirques, etc. || Se-
IHTA 
guir lapista, suivre la piste, épier. pour-
suivre quelqu'un. || Perder la pista, per-
dre la piste; et au figuré, se confoudre, 
rester désappointé. 
Et. du pistas, baítu, foulé, frayé; 
áepÍ7isere, presser, apíatir. V. pisar. 
P I S T A C H E R O : s. m. Bot.: pistachier, 
arbre qui porte les pistaches. V. alfón-
cigo, premiére acception. 
P I S T A C H O : s. m.: pistache, amande 
du fruit du pistachier, employée par les 
phannaciens a, la préparation du looch 
vert. V . alfóncigo, secoude acception. 
Et. du latin pistacium; grecpistalcioji, 
qui vient, comme Tarabe fosstac, du per-
san posta, pistache. 
P I S T A D E R O : s. m.: pilón, instrument 
pour piler, pour écraser une chose dans 
un mortier. 
Et. pistar, piler. 
PISTADO, DA : p. du v. pistar, pilé, 
broyé. 
P I S T A R : v. a.: piler, broyer, écraser 
une chose pour en tirer le jns ou le snc. 
-Et. du latin pistare, infensif áspinsere, 
écraser, broyer. 
P I S T E R O : s. m.:vase á bec pour ser-
vir les liquides aux malades graves. 
P I S T I L O : s. m. Bot.: pistil, organe 
femelle de lafleur qui renferme la graiue, 
composée de Tovaire, du style et du stig-
mate, et placé ordinairement au centre 
de la fleur, oü 11 se change en fruit. 
Bt. du \a.t\u pistillus, pilón, ainsi dit á 
cause de sa forme, de pistum, supin de 
pinsere, piler. 
PISTO : s. m.: jus de volaille, de per-
drix pour un convalesceut. || Dárselo á 
pistos, le lui faire prendre á trés petites 
doses. || Fricassée de tomates, d'oignons 
et de piments. || Fig. fam.: mélange d'in-
grédients variés. 
Et. du latin pistum, supin de pinsere, 
broyer. 
P I S T O L A : s. f.: pistolet, petite arme k 
feu. || Pistola de arzón, pistolet d'anjon, 
grand pistolet qui se porte á l'anjou de 
la selle. || Pistola de bolsillo, pistolet de 
poohe, pistolet assez petit pour étre mis 
dans la poche. || Pistola de cinto, pistolet 
qu'on porte á la ceinture. 
Et. de Pistaya, anclen italien Pistola, 
ville oü Ton a fabriqué un court poignard 
dit pistolese, nom qui passa ensuite k la 
petite arquebuse. 
P I S T O L E R A : s. f.: fontes de pistolet 
attachées á Tarcjon d'une selle. 
P I S T O L E T A Z O : s. m.: coup de pisto-
let ; Téxplosion de Tarme; Teffet du coup. 
P I S T O L E T E : s. m.: pistolet de poche. 
Et. diminutif de pistola. 
PISTÓN : s. m. V. émbolo. \\ Pistón, 
capsule. i| Fusil ou escopeta de pistón, 
fusil á pistón, fusil dont le chien en for-
me de marteau et sans pierre, frappe sur 
un grain de pondré fulminante qui en-
ílamme la charge. || Pistón, appareil d'un 
instrument de musique pour l'entrée de 
Tair et pour assurer la justesse des sons. 
Et. du latin pistare, frapper. V. pisto. 
P I S T O N E R A : s. f.: petite caisse oü les 
soldats et les chasseurs porteut les pis-
tons. 
Et. áe pistón, capsule. 
P I S T O R E S A : s. í.: petite arme blanche 
k guise de poignard. 
Et. V. pistola. 
P I S T R A J E : s. m.: liqueur, sauce, bouil-
lon de mauvais goñt. 
Et. de pisto, dans un sens péjoratif. 
P I S T R A Q U E : s. m. Y. pistraje. 
P I S T U R A : s. f.: action de piler, de 
broyer une chose pour en tirer le jus ou 
le suc. 
Bt. du latin pistura. 
P I T A : s. f.: pite, nom vulgaire donné 
á l'agavé américain , nommé impropre-
ment aloes pité. || Nom de la ñlasse, sur-
tout celle qu'on prépare avec les feuilles 
de diverses espéces d'agavés et d'aloés. || 
PITO 
Gallee: poule. || Petit cri qu'on fait pour 
rassembler les poules. 
Bt. mot américain. 
P I T A C O : s. m.: la tige de la pite. 
P I T A D A : s. f.: sifflet, coup de sifflet. || 
Fig. et fam.: dar una una pitada, faire 
une niaiserie, agir mal á propos, hors de 
propos, ou k propos de bottes. 
P I T A F I O : s. m. Argot. Y. jarro. 
PITAGÓRICO : s. m . : pythagoricien, 
plülosophe partisan dupythagorisme, sec-
tateur de Pythagore. || adj.: pythagori-
que, qui appartient á Pythagore, á son 
école ou á sa doctrine. || Silencia pitagó-
rica, silence pythagorique, silence pro-
longó que Pythagore imposait á ses disci-
ples. 
Bt. de Fitagara, fameux philosophe 
grec, auteur du systéme de la métempsy-
cose. 
PITANCERÍA: s. f.: pitancerie, office 
de pitancier. || Distribution des pitances. 
|| Lien ou endroit oü Tou distribuait le 
prét aux troupes. || Pitance. 
P I T A N C E R O : s. m.: pitancier, celui 
qui dans les couvents est chargé de dis-
tribuer á chaqué moine sa pitance. || Dans 
quelques cathédrales, se dit de celui qui 
marque les abseuces qui se font dans le 
chceur aux heures réglées. ¡| Celui qui dis-
tribuait le prét aux troupes. 
Et. dejOTtoma, pitance. 
PITANZA: s. f.: pitance, la portion 
qu'on ^donne á chacun á chaqué repas 
dans les communautés religieuses. || Par 
extensión: ce qu'il faut pour le repas 
d'une personne. || Distribution journaliére 
en argeut ou en vivres. 
Et. du bas-latin pictantia; du latin 
pieta, pite, sorte de petite monnaie. 
PITAÑA: s. f. V. légaña. 
PITAÑOSO, S A : adj. V. ligañasa. 
P I T A R : v. n.: siffler avec'un sifflet. || 
v. a.: payer son écot dans un repas. || 
Distribuer les pitances. 
P I T A R R A : s. f. V. légaña. 
PITARROSO, S A : adj. V. legañoso. 
P I T E R A : s. f. Murcie: pite, plante. 
P I T E Z N A : s. f.: clinche en fer dans un 
piége. 
P I T I A : s. f. V. pitonisa. 
PÍTICO, C A : adj.: pythique. \\ Juegos 
piticos, jeux pythiques, jeux qui se céló-
braient tous les quatre ans á Delphes en 
Thonneur d'Apollon. 
Bt. du grec pythikos; de Fyto, ancien 
nom de Delphes oü Ton vénérait Apollou. 
P I T I L L O : s. m.: cigarrette. 
Bt. diminutif debito, sifflet. 
P Í T I M A : s. f.: emplátre confortant 
qu'on met sur la région du coeur. H Fig. 
et fam.: ivresse. || Tomar una pítima, de-
venir ivre. 
PITIMINÍ: s. m.:se dit seulementdans 
la phrase de pitiminí, pour exprimer un 
objet trés joli et trés petit. || V. rosa et 
rosal de pitiminí. 
PITIO, T I A : adj. V. pítico. 
Et. du latiu pythius. 
PITÍO -. s. m.: sifflet. 
PITIPIÉ: s. m. Math.: ligne diviséepar 
degrés. V . escala. 
Et. du franjáis pietit, et piec?. 
P I T I R O J C : s. m. Zool.: rougegorge, 
petit oiseau á gorge rouge, de passage, du 
genre du bec-figue. 
Et. de peto, et rajo, rouge. 
P I T O : s. m.: sifflet, espéee de petite 
flute pour siffler. || Personne qui joue du 
sifflet. || Genre de sifflet creux qui, rerapli 
d'eau. imite le gazouillement des oiseaux. 
|| Petit caillou ou petit os avec lequel 
jouent les enfants. || Espece de punaise 
des ludes, qui s'attache au corps humain, 
pique comme la punaise, et infeste le sang 
de facón qu'elle cause la íiévre. || Galice 
etAsturies: poussin. || iVb tocar pito en 
alguna cosa, n'y étre pourrien. || No dár-
sele un pito, ne lui faire rieu. || No valer 
un pito una persona on cosa, ne valoir 
P1ZA 
pas le diable, eu parlaut des peroomies 
ou des dioses. || Prov, : cuando pitos 
flautas, cuando flautas pitos, quaud ce 
u'est pas vais chose c'est l'autre, c'est-á-
dire que les dioses n'arrivent pas toujours 
á mesure de notre attente, et elles árrivent 
souveut en seus contraire á ce qu'on at-
tendait. 
Et. niot imitatif pour appeler les pous-
sius; de pitar, siffler. 
P I T O F L E R O , R A : adj. s. fam.: musi-
cieu peu babile. 
Et. áejJiio, sifflet, et le latín flere, souí'-
fler. 
P I T O M E T R I C O : adj.: pythométrique. 
qui indique la capacité des divers seg-
ineuts des tonneaux. || Escala pitométríca, 
échelle pythométrique. 
Et. du grecpythos, tonneau, etmetron, 
mesure. 
PITÓN : s. m.: corniclion, petite corne 
iie clievreaiijdeveau, d'agaeau. etc. || Pig.: 
petite éminence conique et creuse des 
jarres de terre usitées en Espagne pour 
rafraicbir l'eau. Elle sert á modérer la 
sortie du liquide. || Petite éminence en 
poiute sur la surface d'un objet. || Petit 
caillou, jouet d'enfant. || Myth. : Python, 
serpeut inoustrueux qui ravageait la con-
trée de Delphes et fut tué par Apollon. || 
Bourgeou d'un arbre. || V. pitaco. 
Et. debito, sifflet. parressemblance de 
forme. Pour l'acceptiou mythologique. du 
grec pittho, pytho, anclen nom de Del-
plies. 
PITONISA: s. f.: pyttionisse. prétresse 
d'Apollon qui rendait des oracles dans le 
temple de Delphes. || Devineresse. |i Sor-
ciére. || La pito7iisa de Endor, la py-
thonisse d'Eudor. || Par extensión: toute 
í'emme qui se niele de prédire l'avenir. 
Et. dulatin pythonissa; án gv&cputhú-
nissa. 
P I T O R R A : s. f. V. chochaperdiz, 
P I T P I T : s. m. Zool.: pipit, pitpit, petit 
oiseau de la Guiuée. 
Et. ouomatopée, 
P I T R E O : s. m. Y.pitaco. 
PITUITA : s. f. Méd.: pituite. phlegme, 
liumeur aqueuse, visqueuse, blauchátre, 
que secrétent les membranes du uez et 
les bronches. 
Et. du l&im pituita. 
PITUITARIO, RIA: adj. Méd.: pitui-
taire, qui a rapport á la pituite. 
PITUITOSO, S A : adj.: pituitenx, qui 
ahonde eu pituite, qui y est sujet. 
PÍXIDE: s. f.: ciboire, petite'boite d'ar-
gent, vase sacre oü. l'on garde le Saint 
Sacremeut. || Par extensión: bóíte ou l'on 
garde quelque chose. 
Et. du \a.t\t.pyxis,pyxidis, boite; du 
grec p i m s ; á&puxos, buis. 
PIZARRA : s. f.: ardoise, pierre tendré, 
bleuátre et á feuilles, schiste fíu, argüe 
durcie, mélée de bitume et de mica pour 
oouvrirles toits, ou pour autres usages. i| 
Nom qu'on donne aux grauds tableaux 
eu ardoise ou en toile eirée, servaut aux 
dénioustrations mathématiques. 
Et. áupieza, et le suffixe arra ; catalán 
pisarra; c'est l'opinion de Diez. Larra-
mendi donne l'étymologie basque de piz-
ca, peu, petit, et arria, pierre ; Mahn í'ait 
aussi venir le mot du basque, mais i l le 
derive úepiz, noir, et arria, pierre. Cette 
derivation a riucouvenient de ce que le 
propre mot basque pour noir est baltza, 
, beltza, quoique en compositiou i l fait baz, 
bez, et aussi ^aa. Enñn l'Académie le fait 
venir du l&ünflssus, fendu. Les deux pre-
mieres étymologies sont plus probables. 
PIZARRAL: s. m.: ardoisiére, Garriere 
u ardoise, lieu oü l'on trouve de l'ardoise. 
PIZARREÑO, ÑA: adj.: ardoisé, qui a 
la couleur de l'ardoise. qui tient de l'ar-
uoise. 
P I Z A R R E R O : s. m.: ardoisier, ouvrier 
•ii-ddte0^'8' CelUÍ qUÍ taÍlle: qUÍ P0lit leS 
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PIZARROSO, S A : adj.: qui ahonde en 
ardoises. 
P I Z A T E : s. m. V. pazote. 
P I Z C A : s. f. fam.: miette, pincée, por-
tion tres petite de quelque chose. H Fig.: 
no ver pizca, ne voir goutte. 
Et. de l'arabe bitca, petit morceau; bas-
que ^?¿,i;ca. méme seus. 
P I Z C A R : v. a. fam.: pincer, serrer la 
pean avec le bout des doigts. V. pellizcar, 
Et. deduzca. 
P I Z C O : s. m. fam. V, pellizco. H San-
tander. Y . jar amago. 
PIZMIENTO, T A : adj.: noirci, de la 
couleur de poix. 
Et. du latin jn'íc, picis, poix. 
P I Z P E R E T A :'s. f.: femme d'esprit 
prompt, vif, délié. 
P I Z P I R E T A : s. f. V. pizpereta. 
PIZPIRiGAÑA: s. f.: piuce-rainette,jen 
d'enfants qui consiste á se pincer douce-
ment la main. 
P I Z P I T A : s. f. Zool. V. aguzanieve. 
P I Z P I T I L L O : s. m. Y, pizpita. 
P L A C A : s. f.: plaque, grande croix 
d'un ordre militaire, qu'on porte sur la 
poitrine, en récompeuse de grauds mérites 
au service de l'Etat. |¡ Ancienne monnaie 
espagnole de la valeur de dix maravédis. 
il Aucieiuie monnaie en cours dans les 
Flandres. || Anat.: placas de Peyer, pla-
ques de Peyer, plaques formées dans l ' i i i -
testin par le gonflement des glandes de 
Peyer. |i uéol. Méc : dans les chemins de 
fer, espéce de plateforme avec des rails, 
qui tourne sur son axe au niveau du sol 
et sert pour changer la directiou des 
wagons. 
Et. du flamand piache, morceau de 
bois plat; haut-alleiuaud plech, lame de 
métal. 
P L A C A B I L I D A D : s. f.: facilité á dépo-
ser la colére, á s'apaiser, á se laisser ñé 
chir, douceur. 
Et. du latin fictif placabilitas; Ae pía-
cabüis, placable, qui se laisse apaiser ; de 
pla.care, apaiser ; de plapere, plaire. 
PLACACIÓN : s. f. V. aplacación. 
Et. da latm placatio, meme significa-
tion. 
P L A C A R : v. a. vieilli. V. aplacar, 
Et. du latin placare, apaiser. 
P L A C A R T E : s. m. vieil l i : placan], affi-
che, édit, ordonuance. 
Et. du franeais j)/cífl£m¿. 
P L A C A T I V O , V A : a d j . : á propos pour 
apaiser. 
Et. du latin placatum, supin de pla-
care, apaiser. 
P L A C E A R : v. a. vieilli: publier, divul-
guer, manifester, afficher. || Exposer en 
place publique des marchandises pour 
les vendré. 
P L A C E L : s. m. Mar. V. placer, 
Et. du latin ^¿«¿íeotó, petite place. 
PLÁCEME: s. n i . : complimeut de féli-
citation, félicitation, congratulation. 
Et. troisiéme persouue singulier du 
ye.v\í& placer, plaire, avec renclitique me, 
casoblique du prononi personnel yo, moi. 
P L A C E M I E N T O : s. m. vieilli. V. agra-
do, placer ou gusto, 
Et. áe. ¡tlacer, plaire. 
P L A C E N T A : s. f. Anat.: placenta, 
corps mollasse et spongieux interniédiai-
re, pendant la gestatiou, entre la mere et 
l'enfant. || Bot.: organe vasculaire situé á 
l'intérieur de l'ovaire et auquel s'atta-
chent les ovules. 
Et. A\i\a.iva. placenta, gáteau; du grec 
plakous. 
P L A C E N T E R A M E N T E : a d v . ; gaiement, 
complaisainment, d'uue maniére agréa-
ble. 
PLACENTERÍA: s. f. vieilli. V. pilacer. 
P L A C E N T E R O , RA: adj.: plaisaut, 
gai, agréable ; plein d'ainénité, en parlaut 
d'un site pittoresque. 
PLACENTÍN, NA : adj. s.: natif ou lia-
bitant de Plaisance, ville d'Italie. 
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PLACENTINO, NA: adj. s. V, placen-
tín. ' 
P L A C E R : v. impers.: plaire. Me place, 
i l me plait ; le plugo, i l lui plut. il s. m.: 
plaisir, joie, conteut.ement. || Sentiment, 
sensation agréable. || Volupté, déleciatiou 
des seus. |1 Volonté, consentement. ||Aniu-
semeut. || s. m. Mar.: banc de sable ou de 
pierres, plat, et au fond de la mer. || 
Sables auriféres que l'on trouve prés de 
certaines cotes. || Pécherie de perles sur 
quelques cotes d'Amérique. || p l . : ^toce-
res, plaisirs, tout ce qui plaít dans la vie, 
jouissances, divertissemeuts de toute es-
péce. || loe. adv.: con placer, avec plaisir. 
volontairement. | | ^ placer, h plaisir, avec 
toute commodité, et dans le royanme 
d'Aragon, tout doucement, sans se pres-
ser. || Prov.: no hay placer sin su gota de 
hiél, uul plaisir sans peine. || A placeres 
acelerados, dones acrecentados, plus un 
porteur de bonnes nouvelles se presse de 
les anuoncer, plus sa gratification lui est 
assurée. || Los placeres son por onzas y los 
males por arrobas, les plaisirs ne durent 
qu'uu iustant, les raalheurs sont plus fré-
quents et plus longs. 
Et. du latin placeré, plaire, pour la 
premiére acceptiou ; pour les trois der-
niéres, autre forme de placel, V. ce mot. 
P L A C E R O , R A : adj.: de la place, du 
marché. || Qui est toujours ou souvent aux 
marchés, sur les places publiques, oiseux 
qui s'y proméne toujours. || Person'ne qui 
vend dans le marché toutes sortes de dio-
ses pour la vie. 
Et. plaza, place, marché. 
P L A C E T A : s. f. Y, plazuela, 
Et. dirninutif plaza, place. 
P L A C E T U E L A : s. f.: tres petite place. 
Et. dirninutif de^)Zace¿a. 
P L A C I B I L I D A D : s. f.: qualité d'agréa-
ble. 
P L A C I B L E : adj.: agréable, plaisaut, 
qui fait plaisir. 
Et. du latin placibilis, 
PLÁCIDAMENTE: adv. placidement', 
d'une maniere placide. 
P L A C I D E Z : s. f.: placidité, qualité de 
placide; caractére placide; trauquillilé 
douce et sereine. 
PLÁCIDO, DA: adj.: placide, calme, 
doux, pacifique, qui garde toujours sa 
trauquille sérénité. 
Et. du \vá,u\ placidus, méme seus. 
P L A C I E N T E : p. du v. placer, plai-
saut. || adj.: agréable, doux. 
PLACIMIENTO : s. m. vieilli. V. agrado 
on gusto. 
PLAFÓN: s. ni. Archit.: plafond, plan 
inférieur de la sallie d'uue corniche. 
Et. du franjáis plafond; de plat et 
fond, 
P L A G A : s. f.: plaie. V. llaga. Vieilli 
dans ce seus. || Fléau , plaie, calamité. || 
Afílictiou, douleur. || Grand dommage ou 
inaladie. || Malheur, chagrin. |¡Fig.: nom-
bre, aboudauce de dioses uuisibles, en-
nuyeuses ou incommodes: las siete plagas 
de Egipto, les sept piales de l'Egypte. || 
Aboudauce de dioses en general, bonnes 
ou mauvaises. || p l . : se dit des person-
nes qui causeut un grand mal, un grand 
scandale. || Astr.: les quatre points car-
dinaux de riiorizon. || Cliniat ou zoue, 
coutrée, pays. |1 División du plan de riio-
rizon en parties égales plus ou moins 
nonibreuses. 
Et. du \a.tmplaga; du grecpltyé, couj); 
de plessein, frapper, donuerdes coups. 
P L A G A D O . DA: p. du v. plagarse, 
attaqué de dioses mauvaises, au propre 
et au figuré. Vieilli dans ce seus. || Eem-
pli . 
P L A G A R : v. a,: donner, emplir, rem-
plir une personne d'une chose nuisible. || 
vieilli. V. llagar, \\ v. r.: plagarse, étre 
couvert de dioses mauvaises, au propre 
etau figuré. || Pla.garse de sarna, gagner 
la gale la pean, ou rayoir natnrellement. 
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Plagarse de errores, se remplir l'esprit 
d'erreurs. 
Et. de plaga, plaie. 
PLAGIADO, DA: p. du v. ^Za^m?-, 
volé, dans le seus littéraire. Se dit des 
peusées, des expressions remarquables, 
des morceaux entiers d'autrui présentés 
comme propres. 
P L A G I A R : v, a.: chez les anciens Ro-
mains, acheter un homme libre, ea le sa-
cliant tel, et le reteuir comme esclave, ou 
bien s'approprier l'esclave d'un autre. H 
Littér.: s'approprier les productions d'au-
trui, les présenter comme propres, faire 
usage des peusées, des expressions remar-
quables, des morceaux entiers méme, sans 
en citer l'auteur. || Amérique: s'emparer 
d'une persoune, afin d'obtenir un prix 
pour sa liberté. 
Bt. du latin plagiare, détourner les 
esclaves. 
PLAGIARIO : s. m.: plagiaire, celui qui 
s'approprie un ouvrage d'autrui, celui qui 
prend, dans un ouvrage qu'il ue cite pas, 
des peusées, des phrases remarquables, 
des morceaux entiers méme. 
Et. á.Vi p lag íar ius ; de plagium, 
crime de détourner les esclaves. 
P L A G I O : s. m.: plagiat. action du pla-
giaire, deceluiqui s'approprie ¡es ouvra-
ges, les peusées, les plirases remarquables, 
les morceaux littéraires d'autrui. || Pas-
sage pillé d'un ouvrage. || Par extensión, 
se dit de la peiuture et de la musique. || 
vieilli: action de disposer d'une personne 
libre, en la vendant ou l'acbetant comme 
un esclave. 
Et. du latin ^ZagíÚMft, crime de détour-
ner les esclaves; du grec plagios, obli-
que: celui qui met de c6té, qui détonrne. 
PLAGOSO, S A : adj. viei l l i : qui cause 
ou produit des plaies. llRude, sévére, qui 
ai me á frapper. 
Et. du laünplagosus, brutal. 
PLAN : s. m.: altitude, niveau. || Projet, 
dessein. || Projet, disposition, ordre, mé-
thode qu'on adopte pour un ouvrage, 
pour une affaire, etc. || Plan de quelque 
uhose qui se fait avec le crayon, comme 
le plaü d'une maison, d'une église. || Ex-
Lrait d'un ouvrage, abrégé, récapitula-
Uon. || Description, écrit qu'on fait d'une 
uhose. || Mar.: foud de cale. || pl . : va-
rangues plates, varaugues du foud d'un 
navire. 
Et. de plano. 
PLANA : s. f.: truelle, outil de ma§on. 
|| Page d'uulivre, d'un manuscrit, d'une 
í'euille de papier. || Ensemble de ligues 
dont se compose une page préparée pour 
la presse. H Exemple d'écriture. || Plaine, 
extensión considérable de terre plañe. || 
Plana mayor, état-major d'un régiment, 
d'une armée, d'une place de guerre , en-
semble des officiers supérieurs d'un régi-
ment, d'une armée. || loe. adv.: á p l a n a y 
renglón, ou aplana renglón, avec les me 
mes pages, les mémes signes et les mémes 
mots á chaqué ligue, pour diré que l'on 
copie une chose juste et conforme á son 
original; et figurémeut, exactement, juste 
ce qu'il faut, ui trop, ni peu. || Enmendar 
la plana, réparer une faute, rectifier une 
erreur. || Excécler en habileté, en adresse. 
II Cerrar la plana, mettre fin, terminer 
une chose. 
Et. du latin ^j/anct. chose píate. 
PLANADA: s. f. V. llanada. 
PLANADOR: s. m. Arts. et Mét.: pla-
neur. ouvrier qui égalise, dresseou plañe 
déla vaisselle d'or ou d'argent. \\Planador 
de cobre, planeur en cuivre, artisan qui 
plañe les planches de cuivre destinées á 
la gravure. 
Et, du latin planator, qui applanit. 
P L A N C O : s. in. ^1. planga. 
Et. du \ÜX\VÍ plancus, méme sens. 
P L A N C H A : s. f.: plaque, lance, feuille 
de métal. || Per á repasser, ustensile com-
posé d'une lame de r"cr píate, nvec une 
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anse á sa partie supérieure. || V. tabla. || 
Madrier long de trois á quatre métres et 
d'une grosseur de 9 á 15 pouces. || Plan-
chas de viento, unión de planches et pou-
tres pour les ouvriers qui radoubent les 
c6tés d'un navire. || Planche, feuillé de | 
métal ou morceau de bois plat. sur les-
quels on grave. || Mar.: planchas de agua, 
planches mobiles pour les ouvriers qui 
radoubent la quille d'un navire. 
Et. du latin planea, qu'on peut rap-
procher du grec plax, plaque, ou objet 
plat. 
P L A N C H A D A : s. f. Mar.: parquet pour 
les canons d'un navire. 
Et. de plancha. 
PLANCHADO, DA: p. du v. planchar, 
repassé. || s. m.: action et effet de-repasser. 
|| L'ensemble du linge á repasser ou déjá 
repassé. 
P L A N C H A D O R A : s. f.: repasseuse de 
linge. 
P L A N C H A R : v. a.: repasser du linge. 
P L A N C H E A R : v. a.: plaquer, couvrir 
une chose de plaques ou lames de métal. 
Et. de plancha, fer á repasser. 
P L A N C H E T A : s. f.: planchette, instru-
ment de mathématiques pour lever des 
plans et pour mesurer des distances et 
des hauteurs. || Fam. : echarla de plan-
cheta, faire le fanfaron, se vanter. 
Et. diminutif de plancha, petite plan-
che, 
P L A N C H E T E : s, m, vieilli . V . lian-
chele, premiére acception. 
PLANCHÍN : s, m,: petit fer á repasser, 
dont les chapeliers se servent pour repas-
ser les ailes des chapeaux. 
P L A N E T A : s. m,: planéte, dans l'astro-
nomie ancienne, astre errant par opposi-
tiou á étoile fixe. || Aujourd'hui, astre qui 
se meut autour du soleil et empruute de 
lui sa lumiére. || Planetas telescópicos, 
planétes télescopiques oupetites plauétes; 
se dit des petits planétes situées entre 
Mars et Júpiter. || Planetas inferiores, 
planétes inférieures; se dit quelquefois de 
celles qui se tronVent entre la terre et le 
soleil, par opposition aux autres qu'on 
appelle plauétes supérieures. || Planetas 
secundarios ou de segundo orden, plané-
tes secondaires ou de second ordre, satel-
lites qui se meuvent autour d'une grande 
planéte. || Chasuble qui est plus courte 
par devant que par derriére, et qui sert 
de dalmatique au diacre et au sous-dia-
cre, || Argot. V. candela. 
Et. du latin planeta, qui vient du grec 
planétés; de planos, errant; du sauscrit 
plav, aller, se mouvoir; de plu, nager, 
voler. 
P L A N E T A R I O , RIA: adj. Astr.j plané-
taire, qui a rapport aux planétes. || Año 
planetario, aunée planétaire, le temps 
qu'une planéte emploie á faire sa révolu-
tion autour du soleil. || Sistema planeta-
rio, systéme planétaire, l'ensemble de 
planétes qui dépendent d'un soleil cen-
tral. || Región planetaria, région plané-
taire, l'espace oñ se fait le mouvement de 
toutes les planétes autour du soleil. || Ce-
leridad, ou rapidez planetaria, vitesse 
planétaire, vitesse avec laquelle se meu-
vent les planétes. || Horas planetarias 
heures planétaires, celles pendant lesquel-
les les astrologues s'imaginent que cha 
que planéte domine le plus. || Día plañe 
tario, jour planétaire, chaqué jour de la 
semaine considéré relativement á la pla-
néte dont 11 a retju le nom. || Méc.: movi 
mientos planetarios, mouvements plané-
taires, mouvements excentriques dans un 
mécanisme. || s. m.: machine qui repré-
sente le systéme des planétes. 
PLANETÍCOLA : s. m . : habitant de 
quelqu'une des planétes, d'apréslacroyan 
ce générale qui les suppose habitées par 
des étres vivauts. 
Et. du latin planeta et colere, habiter 
PLANGA: s. f. Zoo!.: grand-fou, éspé 
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ce d'aigle á plumes blanches et noires qui 
habite les lieux marécageux. 
Et. du latin plancus; du gveo plagíeos. 
P L A N I C I E : s. f.: plaine. V. llanura. 
Et. du latin planiiies. 
PLANIMETRÍA: s. f.: planimétrie, par-
tie de la géométrie pratique qui enseigne 
l'art de mesurer les plans et les surfaces. 
Et. de plano, plain, et le grec metron, 
mesure. 
PLAÑÍ M E T R O : s. m.: planimétre, ins-
trument qui sert á mesurer des surfaces 
planes. 
P L A N I S F E R I O : s, m . : planisphére, re-
présentation d'un globe ou d'une sphére 
sur un plan, pour les usages de la géomé-
trie et de l'astronomie, || Nom donné á 
des machines qui représentent Ies mouve-
ments des corps célestes, || Planisferio 
terrestre ou celeste, projection de la sphére 
ou de ses parties sur na plan, 
PLANO, NA: adj,: uni, égal, plain, || s. 
m.: plan, surface plañe, sur laquelle on 
peut appliquer en tous sens une ligue 
droite. || Superficie píate, sa représenta-
tiou, || Délinéation, dessin d'un bátiment, 
d'un ouvrage en général. || Dessin topo-
graphique d'un terrain, d'un campement, 
d'une forteresse, etc. || Plano de nivel, le 
niveau spécial qu'on choisit comme type 
pqur0représenter des hauteurs. || Plano 
geométrico, surface plañe parallé-le á l'ho-
rizon, placée á la partie inférienre du ta-
blean et oü les objets se projettent, pour 
en construiré la perspective. || Plano ho-
rizontal, plan paraíléle á l'horizon. || Pla-
no inclinado, plan qui forme un angle 
avec l'horizon. || Plano óptico. V. tabla, 
en termes de perspective. |¡ Plano verti-
cal, plan perpendiculaire au plan de l'ho-
rizon. ||loc. adv.: de plano entiérement, 
sans rieu omettre. || Cantar de plano, 
diré, avouer, révéler tout, sans en rien 
omettre. || Caer de plano, tomber de son 
long sur le dos. || Dar de plano, frapper 
du plat de... || Levantar un plano, lever 
un plan. 
Et. du laXinplanus, plain. 
P L A N T A : s. f,: plante, la partie de 
dessous du pied oü tout le corps s'appuie 
en marchaut ou en se tenaut debout. || 
Bot.: plante, nom général sous lequel on 
comprend tous les végétaux. || Végétal 
qui ne pousse pas de bois. || Pépiniére, 
plan, conche, semis, planche de semence 
de légumes pour étre ensuite transplan-
tée. || Plan d'un édifice. || Espace qu'oc-
cupe un édifice dans un tablean. || Fig.; 
position des pieds dans la danse. || Pos-
ture, assiette, Ja disposition des mem-
bres du corps. || Projet, combinaison. || 
En termes de perspective la partie infé-
rienre de la verticale dressée sur un plan 
horizontal. || Planta vivaz, végétal dont 
la vie se prolonge au delá de deux ans. 
¡I Buena planta, bonne mine. || Fijar las 
plantas, se ratiñer dans une opinión, || 
La planta de los pies, la plante des pieds, 
le dessous des pieds, entre le talón et les 
doigts. || Poner en planta, mettre á exé-
cution. || Echar plantas, faire le rodo-, 
mont, le brave. ||loc. adv.: de planta, en-
tiérement, de la cave aux toits. || Prov.: 
planta muchas veces traspuesta, n i crece, 
n i medra, pierre qui roule n'amasse pas 
de mousse. 
Et. du latin planta, plante, et plante 
des pieds, qui tient au grec platas, plat. 
PLANTACIÓN : s. f.: plantation, action 
de plauter. || Ensemble de ce qui a été 
planté. |i Etablissemeut fait pour la cul-
ture dans les colonies. 
Et. du latin plantatio; de plantare, 
planter. 
PLANTADO. D A : p. du v. plantar, 
planté, mis en terre pour prendre et 
pousser, en parlant des végétaux. || Se dit 
d'un terrain oñ i l y a des arbres. |j De-
bout et immobile. || Fig.: porté á de-
meure. || Ser bien plantado, étre bien 
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planté, se teñir de bonne gráce. || Estar 
bien plan tada una estatua, §tre bien plan-
tee une statue, étre deboiu et en belle 
attitude. 
P L A N T A D O R : adj. s.: planteur, celui 
qui plante des arbres. || Plantoir, petit 
instrnment de fer pour planter. V. almo-
cafre. || Particuliérement, colon qui cul-
tive des plantations liors d'Europe. || Ar-
got : fossoyeur. 
3 PLANTAINA: s. f. yieiWx. Y . llantén. 
P L A N T A J E : s. m.f ensemble de plan-
tes. || Murcie. V. llantén. 
P L A N T A M 1 E N T O : s. m. vieilli. V. 
plantío. 
P L A N T A R : adj.: plantaire, qui appar-
tient á la plante du pied. || v. a.: planter, 
ñcher, mettre un végétal en terre pour 
qu'ilprenne racine et pour qu'il croisse. 
|| Placer, mettre debout, enfoncer en terre 
une borne, un pieu, un étendard, etc. || 
|| Fixer une chose sur le iieu qu'elle doit 
occnper pour en faire usage. || Fonder, 
établir. || En parlant de coups, donner, 
frapper. || lutroduire, insérer, mettre en 
quelque eudroit. || Fig. et fam,: se dit 
quelquefois des hommes placés qaelque 
part comme des plantes. || v. r.: plantar-
se, se planter, se porter. || Rester la. || Ar-
river d'un lien dans un autre, en un es-
pace de temps. || Avoir assez de points 
au trente etun ; en étre satisfait, ou forcé 
de l'etre; s'arréter, ne plus en demander. 
|| Plantar á uno, planter lá quelqn'un, le 
laisser quelque part sans venir le repren-
dre, quoiqu'on le l u i ait promis. || Plan-
tar cuatro claridades; injurier quelqu'un. 
terrer. || Argot: plantar una persona, en-
|| Plantar á tino en la calle, congédier 
quelqu'un sans détours. \\Plantarun bo-
fetón, flanquer un soufflet. || Plantar el 
estandarte de la Je en alguna parte, plan-
ter la religión quelque part. || Plantarse 
delante de alguno, se planter vis-á-vis, se 
planter devant quelqu'un; se planter l'un 
devant l'autre. 
Et. du latin plantare; de planta, 
plante. 
P L A N T A R I O : s. m.: pépiniére, plan, 
conche, lieu oü poussent les herbes et 
les plantes pour transplanter. 
Et. du latin plantarium; de planta, 
plante. 
PLANTEADO, DA: p. du v. plantear, 
combiné, projeté, combiné; se dit de 
l'ouvrage ou de l'affaire qu'on étudie pour 
en assurer le succés. || Etabli, mis á exé-
cution ; se dit d'une invention, d'une in-
dustrie peu counue ou pen généralisée. 
P L A N T E A M I E N T O : s. m . : action de 
combiner ce qu'on veut faire. || Son eífet. 
II Etablissement d'une nouvelle indus-
trie. 
PLANTEAR : v. a.: projeter, combiner, 
calculer ce qu'on veut faire. || Etablir 
quelque industrie ou invention qui n'était 
pas connue ou généralisée. || v. n. viei l l i : 
pleurer, gémir. I I est aussi actif. 
Et. de jptoito, plante; QÍplanto^IZUVR, 
pour l'acception vieillie. 
P L A N T E L : s. m. : plant d'arbres ou 
d'arbrisseaux. || Pépiniére de j aunes ar-
bres. || Verger planté d'arbres fruitiers. 
II Pig.: etablissement, académie, lieu d'en-
seignement ou se forment des personnes 
hábiles ou capables dans une hranche de 
la science ou de l'art. 
Et. de planta, plante. 
PLANTÍA: s. f. vieilli. Y. plantío. 
PLANTIFICACIÓN : s. f.: plan, dispo-
sition. 
PLANTIFICAR : v. a.: exécuter un plan, 
mettre á exécution un projet. 
Et. du \s.im. planta, etficare, formé de 
faceré, faire. 
. PLANTÍGRADO, DA: adj. Zool.: plan-
tigracle, qui marche sur la plante du 
Pied. || s. m. pl . : los plantígrados, les 
plantigrades, tribu de la famílle des car-
wvores, ainsi appelés parce que les pieds 
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de ees animaux s'appuient sur le sol par 
leur pointe tout cutiere, qui est dépour-
vue de.poils. 
Et. du latin planta, et gradi, mar-
cher. 
P L A N T I L L A : s. f.: petit plan. H Pre-
miére semelle d'un soulier. || Semelle que 
Ton meta un bas qui en u besoin. || Pla-
tine d'armeáfeu. || Planche, modele pour 
un tailleur de pierre. || Plan rédnit sur 
une échelle proportionnelle. |¡ Catalogue 
des employés d'un département de l'ad-
ministration,d'une académie, d'un bureau 
queleonque. || Astrol.: la figure ou le th§-
me céleste. |i Echar plantillas á los za-
patos, faire ressemeler les souliers. 
Et. diminutif de j j t o i t o , plan. 
P L A N T I L L A D O , DA: p. du v. planti-
llar, ressenlelé, en parlant de souliers et 
de bas. 
P L A N T I L L A R : v. a.: ressemeler des. 
bas, des souliers. 
Et. de plantilla, semelle qu'on met á 
mi bas. 
PLANTÍO, T Í A : adj.: qui est en plant 
ou en état de l'etre. || s. m.: action de 
planter. || Plant, jeune, tige nouvellement 
planté. i| Végétal destiné á étre repiqué 
ou plantée. || Nombre 'de jeunes arbres 
plantés dans un méme terrain. || Le ter-
rain meme oü setrouventles plantations. 
P L A N T I S T A : adj. s.: jardinier, direc-
teur dans un jardin du roi, etc. || s. m.: 
celui qui aime les plantes, leur culture, 
etc. || Rodomont, fanfaron, faux brave. 
P L A N T O : s. m. vieil l i : plainte, gémis-
sement, soupir, 
Et. du latin planctus, méme sens. 
PLANTÓN: s. m.: plant, jeune arbi'e 
propre pour étre transplanté. || M i l . ; sol-
dat condamné á faire la faction a, demeu-
re. || Personne destinée á garder la porte 
extérieure d'uns maisou, d'un bureau, etc. 
|| Estar de p lan tón , attendre quelqu'un, 
ou quelque chose trés longtemps. 
Et. de plantar, planter. 
P L A N T O S A : s. f. Argot: tasse, verre á 
boire. 
PLANUDO, DA: adj. Mar.: se dit d'un 
navire de bas bord qui a peu de tirant 
d'eau. 
Et. de plan. 
P L A N U R A : s. f. V. llanura. 
PLAÑIDERA: s. f.: pleureuse, femme 
lonée pour pleurer dans les enterrements. 
Et. de p lañ i r , se plaindre, gémir. 
PLAÑIDERO,RA: adj.: pleureux.plain-
tif, pitoyable, douloureux. 
PLAÑIDO; s. m.: géniissement, pleurs. 
PLAÑIR: v. n.: gémir, pleurer, se la-
menter, se plaindre. 
Et. du latin plangere, frapper aveo 
forcé, et particuliérement, se frapper la 
poitrine; d'oü gémir. 
PLAQUÉ: s, m.: cuivre revétu d'une 
lame tres minee ou feuille d'or ou d'ar-
gent, 
Et. du franjáis plaqué. 
PLAQUÍN : s. m.: sorte de cuirasse á 
manches larges et rondes. 
PLASEMClANO, NA : adj, s. Y. placen-
tino. 
P L A S M A : s. f. Physiol. : plasme, la 
partie liquide du sang, celle dans laqueíle 
nageut les globules microscopiques, || Mi-
nér.: sorte de quartz agate vert pré, trans-
lucide, á. cassure conchoide. V. prasina. 
Et. du grea plasma; de pldssein,' íov-
mer. 
PLASMADOR, R A : adj. s.: créateur;se 
dit spécialement de Dieu. 
Et. du latin plasmator, celui qui donne 
la forme. 
P L A S M A N T E : ]). du v. 23lasmar1 figu-
rant, faisant; formant, 
PLASMADO, DA: p. du v. plasmar, 
fait, formé. 
P L A S M A R : v. a.; figurer. former. Se 
dit surtout en parlant du potier et de ses 
ouvrages. 
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Et. du Itáin plasmare, former; du.grec 
^as?7z<:í, formation. ' - " 
P L A S T A : s. f.: tout ce qui est mou, 
comme la páte, la masse d'argile que for-
me le potier, etc. || Chose aplatie. || Fig.: 
chose mal faite,mauvais replátrage. 
Et. du latin plastum; du grec plastes, 
formé, figuré. 
P L A S T E :. s, m.: plátre avec de l'eau de 
colle pour boucher les fentés d'une chose 
que Ton veut peindre. 
Et. de plasta. 
^PLASTECER : v. a.: platrer,"enduire de;, 
plátre avec de l'éau de colle, boucher les' 
fentes avec ce plátre pour-peindre,' 
P L A S T E C I D O , D A : p. du V. plastecer, _ 
plátré. || s. m.: action et effet de plátrer' 
avéc le plátre dit plaste. ' 
PLÁSTICA : s. f.: plastique, nom donué" 
chez les Grecs a toutes les branches de la 
sculpture et méme, á toute imitation du ' 
corps humain, en y comjjrenant la gra-, 
phique. || Chez les modernes, art de mo-, 
deler en géuéral. 
Et. du latin plastice et plást ica; du 
grec p>lastiM, sous-enteñdn tekné, art. 
PLÁSTICAMENTE: adv.: d'une manie-
re plastique; d'aprés les regles de la plas-
tique. 
P L A S T I C I D A D : s. f.: p'íasticité, qualité 
de ce qui peut prendre Ou recevoir diffé-
rentes formes. 
PLÁSTICO, CA : adj.: plastique, en phi-
losophie scolastiqué, qui'a la puissance de 
former. || Physiol.: qui forme, qui sert á 
former: vida plástica, Tpl&stiqné,, Ja 
nntrition et les fonctions qui concourent 
á solí accomplissement dans tous les tis-
sus. || Mou, dnctile. |i Se dit de toute subs-
tance propre á la fabricatiou des poteriés. 
|| Arte plástica, art plastique, art de mo-
deler les figures en plátre,et'c.. || p l , : arfes; 
plásticas, arts plastiques; se dit de tous 
les arts du dessin. || Fig,: se dit méme de 
lapoésiequandelle 'a assez d'énergie pour 
peindre et sculpter, pour áinsi diré. 
Et. du grec plastikos; de plassein, for-
mer. 
P L A T A : s. m. 'Minér. : argént, métal 
blanc, beau;dnctile, le plusprécieux aprés 
l'or et le platine. || Monnaies d'argent. || 
Blas.: couleur d'argent, || Argenterie, or-
nements, vaisselle, ustensiles et meubles' 
d'argent. || Pig.: ce qui, sans étreonéreux.. 
conserve toujours sa valeur intrinséque. ' 
|| Plata pura, argent passé á la coupelle. 
¡i Plata quebrada, argent d'objets brisés.,. 
conservant sa Valeur intrinséque, || Plata 
brúñela, argent brut, sans polinlent. || 
Plata seca, minérai d'argent qui ne s'esf 
pas incorporé au mercure, \\ Limpio Como 
una plata, trés propre, tres bien lavé, 
fourbi, etc. || loe. adv.: en plata, sans dé-
tours, clairement. || Hablar en plata, 
parler net, appeler les chpses par leur 
nom. 
Et. du bas-latin plata, lame, feuille, 
piéce aplatie de métal; du grec platus, 
plat. 
P L A T A F O R M A : s.'f.: plateforme, espé-
ce de terrasse sur la courtine d'une mu-' 
raille, oíi l'on péut se promener á décoii-
vert. || M i l . : báti en bois ou enma9onnerie 
disposé dans les bátteries de siége, de 
place ou de c&te. pour recevoir les bou-
ches á feu. II Mar.: sorte de plancher tél 
que celui des sputes aúx poudres et de la 
poulaine. ||Méc.: machine servant a cons-
truiré les piéces d'horlogerie et antres. 
Et. du francais plateforme; de plat et: 
forme., 
P L A T A L E A : s. f. Y .pelicano. 
• Et. du latin platalea, ménie sens, 
P L A T A N A L : s. m. Y. platanar. 
PLATANAR : s, m.: platanaie ou plata-
née, lieu planté de.platanes, 
PLÁTANO: s. m. Bot.: platane, genre 
de la familledesplatanées. bel arbre dont 
les branches s'étendent beaucpup 'et dont 
les feuilles spnt tres larges.' || Fruit de. 
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cet arbre ; ce fruit est long, moa, cou-
vert d'une écorce jaune lors de sa matu-
r i té ; i l exhale une odeur aromatique, et a 
une saveur agréable. On le mange cru ou 
coufit, || Arbre qui croit á une hauteur 
de 40 pieds, á bois blanc et fibreux, á 
tige droite et á feuilles tres larges. Son 
fruit et sa fleur sont petits. 
Et. clu lutin jplatanus; du gvec jplaia-
nos, platandn. 
P L A T E A : s, f.: parterre d'un théatré. 
V . patio. |1 Palcos deplátea, loges de par-
terre, ceux qui s'étendeut tout autour du 
parterre 
Et. du \ZSAXÍplatea, largerue, place; du 
grec plateia. 
P L A T E A D O . D A : p. du v. platear, ar-
genté. || s. m.: coulenr d'argent. 
P L A T E A D O R : adj. s. m.: argenteur, 
oirvrier qui argente des métaux. 
P L A T E A D U R A : s. f.: argeutüre, argent 
tres minee appliqué sur un ouvrage pour 
l'argenter. || Action d'argenter. || Art d'ar-
genter. 
P L A T E A R : v. a.: argénter, recouvrir 
de feuilles d'argent, donner l'apparence 
de l'argent. 
Et. de -plata, argent. 
P L A T E L : s. m. vieilli. V. plato. 
P L A T E R E S C O , C A : adj.: se dit des 
ornements de t'antaisie ou de caprice em-
ployés quelquefois en arcliitecture. || Se 
dit aussi de l'ordre d'architecture revétu 
de ees ornements. 
Et. de platero, orfévre. 
PLATERÍA : s. f.: orfévrerie, art, com-
merce, ouvrage d'orfévre. || Rué, atelier, 
quartier des orfévres. 
P L A T E R A : s. f.: la femme de l'orfévre. 
P L A T E R O : s. m.: orfévre, celui qui 
fait ou vend de la vaisselle, des ouvrages 
d'argent, d'or, etc. H Platero de oro. V. 
orífice. 
Et. A p l a t a , argent. 
PLÁTICA: s. f.: entretien entre deux 
personnes ; actiou de s'entretenir; ce que 
l'on se d i t ; causerie. || Pr6ne, instruction 
chrétienne faite par le cui'é ou par un au-
tre prétre dans une église. || vieil l i : pra-
tique. V . ^rácíica. || loe. adv. fam.: de 
plática en plática, de parole en parole. || 
I r con la plática á, otra parte, s'en aller, 
aller causer ailieurs. || Echar Ice plát ica 
á otra parte, cliauger de su jet de couver-
sation. || Bastee de plática, c'est assez; pas 
un mot de plus. || Mar.: á libre plát ica; 
se dit lorsqu'un navire est admis á cora-
rauniquer avec la c6te, aprés avoir subi 
qnelque temps d'observation. 
Et. du grec platiké. 
P L A T I C A B L E : adj. vieilli. V, practi-
cable. 
P L A T I C A D O , DA: p. du v. platicar, 
causé, parlé. 
P L A T I C A R : v. n.: causer, converser, 
parler l'un avec l'autre, s'entretenir. 
Et. de plática. 
P L A T I J A : s. f. Zool.: limande, plie ou 
plye, poisson de mer, espéce de pleu-
ronecte. 
Et. du Ititin platena, méme seus; du 
grec platics, large. 
P L A T I L L A : s. f. V. bocadillo. 
P L A T I L L O : s. f . i petitplat. || Ragoút 
eomposé de viande et de légumes hacliés. 
Plat d'extra unjour de féte dans les com-
munautés religieuses. || Fig.: plat sucre. || 
|| Chacun des deux bassins d'une balance. 
|| p l . Mus.: cymbales, deux plateaux mé-
talliques, dont le milieu estrenflé en demi 
spliéioíde, et que l'on frappe en mesure 
l'un contre l'autre. || Platillos ligeros, 
hors-d'ceuvre, petits platsavec lepotage. 
|| Platillo de conversación, chapitre, sujet, 
matiére ou personne dont on parle. || Ha-
cer platillos, toraber sur le chapitre d'une 
personne, d'une chose, en diré du mal. 
Et. diminutif áeplato, plat. 
P L A T I N A : s. f.: mineral de platine. || 
T y p . : table couverte d'une planche de 
fer, de bronze ou de zinc qui sert á l ' im-
position des pages d'une forme. 
P L A T I N O : s. m.: platine, metal d'un 
blanc gris, plus pesant que l'or, inaltéra-
ble á l'air et trés-difílcile á fondre, qu'on 
anommépendantquelque temps or blanc, 
parce qu'il posséde plusieurs propriétés 
de l'or. et aussi petit argent. 
Et. diminutif de plata, argent. 
P L A T O : s. m.: assiette, ustensile de ta-
ble, bas, rond, et un peu concave par, son 
centre. || Plat, son contenn. || L'ordinaire 
d'une table. || Ornement de la frise de 
l'ordre dorique, que l'on met entre les 
triglyphes. || Plato de conversación. Y . 
platillo. || Hacer plato, servir quelqu'un 
atable. || Dar ou hacer el plato á alguno, 
donner la table á quelqu'un. || Oomer en 
el mismo plato, étre tres intimément liées 
deux personnes. || Fig.: poner el plato, 
donner occasion, mettre quelqu'un dans 
la nécessité de parler. || ¡áer el plato de 
alguno, étre le régal, le graud piaisir de 
quelqu'un, au propre et air figuré. || Fig. 
et fam.: ser plato de segunda mesa, u'étre 
qu'un suppléant; se prend toujonrs en 
mauvaise part. || Mucha bulla y nada 
entre dos platos, beaucoup de bruit et 
rien du tout. || Fam.: parece que en su 
vida ha roto un pílalo; se dit de celui qui 
se comporte mal sous une appareuce 
d'homme innocent etmeme inipeccable. || 
Plato compuesto, plat composé d'oeufs, de 
lait et de sucreries. || Plato sopero, assiette 
plus creuse que les autres pour manger 
le potage. || Plato irichero, assiette pour 
les mets oü l'on fait usage de la four-
chette. 
Et. du grec platus, plat, large. 
PLATÓNICAMENTE; adv.: d'une ma-
niere platonique, avec des seutiments 
honuétés. 
PLATÓNICO, C A : adj.: platonique,qui 
appartient au systéme de Platón. || Amor 
platónico, amour platonique, affection 
mutuelle entre deux personnes de diífé-
rent sexe sans aucún égard aux seus, ain-
si dit á cause du caractére spiritualiste 
de la philosophie de Platón. || Par exten-
sión, se dit de tout ce qui n'a qu'un ca-
ractére idéal. || adj. s.: platonicien, parti-
san de la philosophie de Platón. 
Et. de Platón, célebrephilosophe athé-
nien, qui fut le disciple de Socrate. 
P L A T O N I S M O : s. m. Pililos.: plato-
nisme, systéme de Platón. || Fig.: carac-
tére de ramour platonique. V. amor pla-
tónico. 
P L A T U J A : s. f, V . platija. 
PLAUS1BIL1DAD: s. f.: plausibilité, 
qualité de ce qui est plausible. 
P L A U S I B L E : adj.: plausible, qui mé-
rite d'étre applaudi, qui peut étre ap-
prouvé, clu moins jusqu'á preuve de con-
traire. || Admissible, recommandable. 
Et. du latin plausibilis; áe. plausum, 
supin de plaudere, applaudir. 
P L A U S I B L E M E N T E : adv.: plausible-
meut. d'une maniere plausible. 
P L A U S O : s. ai. V. aplauso. 
P L A U S T R O : s. ni. Poés. V. carro. 
Et. du latin plaustrum, ou plostrum, 
chariot. 
P L A Y A : s. f.: plage, rivage de la mer 
plat et découvert. || Éivage d'un graud 
fleuve, sablonueux et plat. 
Et. du latin plaga, étendue, espace, 
región. 
P L A Y A D O , D A : adj.: se dit d'une r i -
viére á large gréve, ou d'une c8te qui a 
des plages. 
P L A Y A Z O : s. m.: grande plage, plage 
tres étendue. 
Et. augmentatif áe playa, plage. 
P L A Y E R A S : s. f. p l . : nom de certaines 
cliansons andalouses. 
Et. de playa, plage. 
P L A Y E R O : s. m.: celui qui porte le 
poisson dé la plage au marché pour le 
vendré. 
PLAYÓN : s. m.: grande playe. 
Et. augmentatif áe playa. 
P L A Y U E L A : s. f.: petite plage. 
Et. diminutif áe playa, plage. 
P L A Z A : s. f.: place, lieiv public en-
touré de bátimeuts, graud espace Ubre 
laissé au milieu des édifices d'uue ville. 
¡| Lieu de commeroe, de change, de bau-
que. || Marché. || Ville fortifiée, ville de 
guerre, forteresse. || Lieu, endroit. espace 
oceupé par un corps, par un objet, par 
un étre quelconque. || Etat, conditiou, 
fonction. y Place, p)oste, emploi. || Eügáge-
meut, enrolement d'un jeune soldat. || 
Opinión qu'on donne de soi. || Ensemble 
de négociauts d'une place de commerce. 
|| Plan inférieur d'un four. || M i l . : jjZtKa 
de armas, place d'armes, place oü. ron 
range les troupes en bataille; ville fron-
tiére ou sont les munitions. || Plaza cdta, 
cavalier, í'ortiñcation élevée pour y pla-
cer de l'artillerie. || Plaza baja, batterie 
placee derriére l'orillon d'un bastión. || 
Plaza muerta, place de soldat vacante 
dans une compagnie et dont le capitaine 
tirait la soldé. || Plaza viva, place d'un 
soldat qui, quoique absent,re9oit la soldé. 
\\ Sentar plaza, s'enróler, s'engager com-
me soldat. || Pasar plaza de tonto, passer 
pour un sot. || Fig.: sacar aplaza, divul-
guer. || Hacer plaza, vendré au détail. 
et aussi laisser libre la voie, le passage. 
|| ¡Plaza! laissez passer. || Caballero en 
plaza, gentilhomme armé d'un javelot 
qui combattait les taureaux á cheval. || 
Atacar bien la plaza, manger énormé-. 
ment, dévorer. || justar sobre una plaza, 
assiéger une place. || Ceñir laplaza, prés-
ser une place assiégée. || Prov.: ct te jutea 
el mejor mozo de la casa, au marché le 
plus dégourdi, c'est-á-dire que pour les 
aífaires d'iutérét ou doit employer une 
personne de toute confiance. || Quien en 
la plaza á labrar se mete, muchos ades-
tradores tiene, celui qui se met á faire une 
chose publiquement, s'expose á bien des 
censures. 
Et. du latin platea, place publique, 
qui vient du gvee p)lateiá, íémmm áepla-
tus, large. 
P L A Z O : s. m.: terme, délai accordé. || 
Lien, endroit distinct, signalé pour les 
combats en champ clos. [j Correr el plazo. 
V. correr el término. || FM tres plazos, 
tarde, mal y nunca, phrase pour blámér 
un mauvais payeur. || Prov.: no hay plazo 
que no se cumpla n i deuda qice no se 
pague, tout délai a un terme, et tout pe-
ché a son chátiment. 
Et. de plaza, dans le sens d'étendue, 
espace. 
P L A Z O L E T A : s. f.: tres petite place. 
|| Espace ouvert dans un jardiu, une clai-
riére d'un bois. 
Et. diminutifde.jp/ai2weZa. 
P L A Z U E L A : s. f.: petite place. 
Et. dituiuutif de j?Zaija, place, formé sur, 
le modele du latin pilateola. 
P L E : s. m.: jeu de pauriie, lieu oír l'on 
jone á la pauine. 
P L E A M A R : s. f.: plein de la mer, la 
plus grande hauteur de la mer. 
Et. áe p)leno, plein, et mar, mer. 
PLÉBANO: s. m.: nom du curé, dans 
quelques contrées. 
Et. áepléhe, plebe. 
P L E B E : s. f.: plebe, á Rome, l'ordre 
du peuple, par opposition auxpatriciens. 
|| Dans les Etats modernes, les classes ih-
férieures et le tiers-état. || Populace. 
Et. du latin p>lebs, plehis, on plebes, 
plebei, le peuple, la foule, par opposition 
aux nobles. 
P L E B E O . BEA : adj. vieilli. V. plebeyo. 
P L E B E Y O , Y A : adj.: plébéien, qui 
était de l'ordre de la plébe chez les an-
ciens Romains.ll Dans les sociétés moder-
nes, qui appartient ala plébe, aux classes 
inférieures, qui n'appartient pas á la no-
blesse. S'emploie aussi comme substantif. 
PLEI 
i t . da latiu j/ZeSetiis. 
P L E B E Z U E L A : s. f.: menú peuple, po-
pulace, canaille. 
Bt. diminutif de^ ZeSe, par assimilation 
du latin plebecula, diminutif de plebs. 
P L E B I S C I T O : s. m.: plébiscice,, décret 
emané de la plébe romaine convoquéepar 
tribus. II Aujourd'hui, grande résolution 
politique soumise á l'approbation du peu-
ple. 
. Et. ñ.VL\a.i\\i plehiscitum. formé de j?Ze&s, 
plebis, plébe, et scitum, décret. 
P L E C A : s. f. Typog.: filet, trait, ligue, 
petite lame pour la compositiou. 
Bt. de^feí/cM^plier. 
P L E C T R O : s. m.: plectre et plectrum, 
petite verge dont les anciens se servaieut 
pour frapper les cordes de la lyre, ||Fig.: 
inspiration poétique, la poésie méme. 
Et. du latin plectrum ; du grec plek-
tron, qui vient de plessein, frapper. 
P L E G A B L E : adj.: pliable, pliant, flexi-
ble. 
P L E G A D A M E N T E : adv.: sans ciarte, 
sans aucune espéce de développement, 
d'explicatiou, confusément. 
P L E G A D E R A : s. f.: plioir, instrument 
en bois ou en ivoire, en forme de couteau 
dont on se sert pour plier, couper le pa-
pier, etc. 
Et. de plegar, plier. 
P L E G A D I Z O , Z A : adj.: facile á plier, 
ou á se plier. 
P L E G A D O , DA: p. du v. plegar, plié; 
mis en un on plusieurs doubles. H s. m.: 
plissure, maniere de plisser. || Assemblage 
de plis. 
PLEGADOR, R A : adj. s.: plieur, plieu-
se, celui, celle qui plie des étoffes, du 
papier, etc. || Aragón: qui recueillit l'au-
mone d'une communauté ou confrérie. || 
s. m.: plioir, instrument pour plier, pour 
plisser. y Bnsouple, suble, roulean sur le 
devant d'un métier a tisser. || Ensoupleau, 
petit cylindre de bois pour rouler la toile 
faite. 
P L E G A D U R A : s. f.: pliage, action de 
plier et son elfet. || V. pliego. 
PLEGAR : v. a.: plier, mettre en un ou 
plusieurs doubles. || Rouler, plier une 
étoífe en roulean. || Plier et égaliser les 
feuilles dont se compose un livre á relier. 
II Dans le nianége: ramener, faire baisser 
le nez á nu cheval. || v. r.: p'^ff^i'sc, se 
plisser. || Fig.: plier, sesoumettre. seren-
dre, se conformer bou gré, mal gré. 
Et. da latin plieare, symétrique de 
plectere, plier, entrelacer. 
P L E G A R I A : s. f.: priére adressée á 
Dieu, á la Vierge, aux saints. || Coup de 
sonuette á la grand'messe, au moment 
de l'élévation. || Demande, réquisition á 
titre de grace. Peu usité en ce sens. || A 
Toléde: domestique d'un chanoine qui 
assiste pendant la priére pour le service 
de son raaitre. || p l . : plegarias, priéres 
publiques. || Haeer plegarias, prier beau-
coup, demander instamment une grace, 
une faveur. 
Et. du laimprecaria ; deprecan, prier. 
P L E G U E T E : s. m.: le tendron de la 
vigne et d'autres plantes. 
P L E I T A : s. f.: tresse de jone d'Bspague 
pour faire des nattes, des chapeaux, des 
boites á tabac, etc. 
Et. du latin ^fócte; de plectere. entre-
lacer. 
P L E I T E A D O , D A : p. du v. pleitear, 
plaidé, qui a été soumis á la décision du 
droit civil. 
PLEITEADOR, R A : adj. s.: plaideur, 
persoune qui plaide. 
P L E I T E A M I E N T O : s. m. vieilli. V. 
pleito. 
P L E I T E A N T E : p. du v. pleitear, plai-
(tant, qui plaide en justice. 
, P L E I T E A R : v. a.: plaider, faire un pro-
ees aquel qu'un. || Soutenir son droit de-
vant les juges. || viei l l i : pacter, convenir, 
stipnler. 
PLEN 
P L E I T E O S O , S A : adj. vieilli. V. plei-
tista. 
PLEITÉS : adj.: versé en litiges, ama-
teur de litiges. || Intermédiaire pour ar-
ranger les affaires litigieuses. ¡i v ie i l l i : 
procureur qui fait un pacte au nom d'un 
autre. || Intelligent comme conciliatenr. 
PLEITESÍA: s. f. viei l l i : pacte, traité, 
accord, promesse, convention. || Comster 
¿ileitesiccs, conclnre un pacte, une conven-
tion, en donnant desgarantiesdel'accom-
plissement de ce qui a été iDrornis. 
P L E I T I S T A : s. m.: plaideur, celui qui 
aime á plaider. 
P L E I T O : s. m.: procés. instance devant 
le juge sur une questimi de droit. || Que-
relle, duel. ü Dispute, débat, contestation, 
lutte, rivalité. H Procédure, picces d'un 
procés.|| v iei l l i : pacte, traité, convention, 
affaire. || Pleito de justicia, cause, crimi-
nelle. || Pleito de acreedores, cession de 
biens. jj Pleito perdido, cause perdue, 
chose insoutenable, hors de droit ou de 
raison. II Pleito de justicia, procés crimi-
uel. || Pleito homenaje. V. homenaje. \\ 
Pleito ordinario, long plaidoyer; ce qui 
subit des grands délais, dont la rigneur 
primitive se reláche avec le temps qui 
passe; ce qui devient commun et fré-
quent. || A pleito, phrase vieillie, á condi-
tion que, sous condition. || Arrastrar el 
pleito. V . arrastrar la causa, á l'article 
causa,. || Conocer de un pleito, étre juge 
dans un procés. || Ganar el pleito, obte-
nir ce qu'on voulait, vaincre les difficul-
tés contraires. || Poner pleito, faire un pro-
cés. || Poner á pleito, manifester ouverte-
ment de l'opposition. \\ Andar ápleito con 
imapersona ou cosa, étre toujours oceupé 
d'une personne ou chose, avoir des ditíi-
cultés avec Tune ou l'autre. || Mstar en 
pleito, étre en donte, étre de difficile réso-
lution. || Salir, con el pleito, gagner sa 
cause, triompher sur le plaidant adverse. 
|| Tener mal pleito, étre embarqué dans 
une affaire difficile. || Verse un pleito, 
faire le jngement d'un procés. || Ver el 
pleito mal pairado, s'apercevoir qu'on 
plaide une mauvaise cause; s'apercevoir du 
dauger oíi l'on se trouve. || ¿ Hablaba usted 
de mi pleitol phrase pour censurer ceux 
quine parlentjamáis que de lenrs pro-
pres affaires. || Prov.: más vale mala tran-
sacción que buen pleito, mienx vaut un 
mauvais arrangement que le meilleur des 
procés. || Quien malp>leito tiene, abarato, 
ou A voces, lo mete, celui qui n'a pas le 
droit ou la raison de son cóté cherche á 
obscurcir la vérité a forcé de cris. || En 
pleito claro no es menester letrado, la 
justice etla raison, qnand elles sont evi-
dentes, n'ont pas besoin de défenseur. || 
Pleito bueno ou pleito nudo, de tu metno 
el escribano, que vous ayez ou non la rai-
son dans un procés, táchez de conquérir 
la protection du notaire. 
Et. du \&t\uplacitam, décret, sentence; 
de placeré, plaire. 
P L E N A M A R : s. f. V. pleamar. 
P L E N A M E N T E : adv.: pleinement, en-
tiérement. 
P L E N A R I A M E N T E : adv.: pleinement. 
¡| Jurisp.: tous les juges présents, toutes 
les formalités remplies. 
PLENARIO, R I A : adj.: plein, eutier, 
absolu. || s. m. Jurisp.: état d'une cause 
dans laquelle ondonne plus d'extension á 
la preuve. 
Et. duX-íAKuplenarms; deplenus. plein. 
P L E N E R A M E N T E : adv. vieilli. V. ple-
nariamente. 
P L E N E R O , R A : adj. vieilli. V. llenero. 
P L E N I L U N I O : s. m. Astr.: pleinelune. 
Et. du latin plenilunium; de plemis, 
plein, et luna, lime. 
P L E N I P O T E N C I A : s. f.: plein pouvoir 
qu'on doune á quelqu'un pour agir en 
gestión de quelque affaire. || Se dit de celui 
que les ebefs des Btats donnent á lenrs 
ambassadeurs. 
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, Et. du latin ^eHMs, plein. et poteniia, 
pouvoir. 
P L E N I P O T E N C I A R I O , R I A : adj. s.: 
plénipotentiaire, envoyé d'un souverain 
avec plein pouvoir pour quelque négocia-
tiou. 
P L E N I T U D : s. f . : plénitude, qualité 
de ce qui est plein. || Méd.: sensation de 
tensión et pesanteur qu'on éprouve á 
l'épigastre, quand l'estomac est trop rem-
pli. || Surabondance du sang et des hu-
meurs. || Fig.: abondance qui remplit 
l'áme. 
Et. du latin plenitudo; de plenus, 
plein ; du sanscr¡t^?-¿?!., p r r i , remplir. 
PLENO, NA: adj.: plein, qui coutieut 
tout ce qu'il est capable de coutenir, par 
opposition á vide. V . lleno. || Eutier, com-
plet. || Claustro pleno, en plein cloitre. || 
En consejo pleno, ou tribunal pleno, en 
plein couseil, en plein tribunal, en pré-
sence de tous ses membres. || En pleno 
día, en plein jour. || loe. a.dv.: en p)leno, 
en plein, tout en plein, pleinement, en-
tiérement, complétemeut, 
Et. du latin^/eHiís, plein, p. du v. plere, 
remplir; grec pleihein, étre plein ; gothi-
quefidls; anglais et suédois f u l l , plein; 
sauscrit J5ÍT¿, remplir. 
P L E O N A S M O : s. m. Gramm.; pléouas-
me, addition de mots inútiles au sens, 
mais non á l'énergie; expression et élé-
gance de la phrase. || Redondance vicíense 
de paroles ou d'idées; mots accumulés 
qui ont le méme sens. 
Et. du gvec pileonas7nos; de pleonazein, 
étre surabondant ; de pleon, plus. 
PLEONÁSTICAMENTE: adv.: d'une 
maniére pléonastique. 
PLEONÁSTICO, C A : adj. Gramm. : 
pléonastique, qui renferme un pléonasme, 
• Et. du grec pleonastikos. 
P L E P A : s. f. fam.: personne pleiue de 
défauts physiques ou moraux. 
P L E S I O M O R F I S M O : s. m. : plésiomor-
phisme, en cristallographie, condition des 
minéraux qui, sans posséder une consti-
tution atomique semblable, oifrent une 
analogie de forme en tout point compara-
ble á celle des substances réeÚemént iso-
morphes. 
Et. du grec plesion, voisin, et morphe, 
forme. 
PLÉTORA: s. f. Méd.: pléthore, sura-
bondance de sang et d'humeurs. || Fig.: 
plénitude, réplétion, excés de quelque 
chose. 
Et. du grec pléthóra, plénitude; deplé-
thein, emplir; de pleon, plein. 
P L E T O R I A : s. f. vieilli. Y. plétora. 
PLETÓRICO, C A : adj. Méd.: pléthori-
que, qui a trop de sang, trop d'humeurs. 
II Qui appartient á la pléthore. 
Bt. du grec pléthorikos. 
P L E U R A : s. f. Anat.: plévre, chacune 
des niembranes qui garnissent les parois 
de la cavité thoracique et la surface des 
poumons. || Pleura pulmonar, plévre qui 
recouvre le poumon. || Pleura costal, plé-
vre qui couvre les cótes. 
Bt. dn gxec pleura, cote. 
PLEURESÍA : s. f. Méd.: pleurésie, in-
flammation douloureuse de la plévre. H 
Pleuresía falsa. V . pleuroclinia, 
Et. de pleura, plévre. 
PLEURÍTICO. C A : adj. Méd.: pkuré-
tique, attaqué de lileurésie. || Causé par 
la pleurésie. 
Bt. du grec pleuritikos. 
P L E U R I T I S : s. f. Méd.: pleurésie, in-
tlamniation de la plévre. 
Bt. de pleura, et le suffixe itis, signi-
fiant inflammation. 
PLEURODINIA: s. f. Méd.: pleurody-
nie, douleur rhumatismale, quiasonsiége 
daus les muscles intercostaux, et qui a 
quelquefois été prise pour une pleurésie. 
Et. du grec ¡ileura, cote, etodyné, dou-
leur. 
P L E X I M E T R O : s. m, Méd.: plcximé-
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•tre, plaque d'ivoire, iustrument qui sert 
pour ,faire la percussion médiate. 
P L E X O : s. m. Anat.: plexus, entrela-
cement formé par plusieurs brauches de 
nerfs, ou par des vaisseaux quelcouques 
entrelaces. \\ Plexo celiaco, plexus ccelia-
que. || Plexo hepático, plexus hépatique. 
Et. du latin plexm, pliage, entrelace-
Inent; de plectere, plier, méme radical 
que pilcare, 
PLÉYADAS: s. f. pl . V . pléyades. 
PLÉYADES: s. f. pl . Astr.: pléiades, 
six, et jádis septétoiles perceptibles á la 
simple vue au signe du Taureau ; poussi-
niére. || Fig.: nom qu'on donne par éloge 
a la réunion d'un certain nombre de per-
sonnes illustres dans les sciences ou les 
arts. 
Et. du grec pleiades; áe plein., navi-
guer,-parce qu'á l'apparition annuelle de 
cette constellation có'maíen^ait la naviga-
tiou. 
P L I C A : s. f.: p l i cachete et scellé, qui 
'renferme un testament, unesentence.etc., 
qu'on doit promulguer á un certain délai. 
|j Méd.: pilque, maladie caractérisée par 
rentrelacement et par l'agglutination des 
cheveux, en sorte qu'il est impossible de 
les déméler et de les couper sans faire 
sauter le sang. 
Et. du latin pilcare, plier. 
P L I E G O : s. m. V. plegadura ou plie-
gue, "Vieilli dans ce sens. || Feuille de pa-
pier pliée en deux. || Feuille de papier 
entiére pour des dessins, des cartes géo-
graphiques, etc. || Pli, enveloppe de lettre. 
|| Soumission cachetée pour une adjudica-
tion. || Lettre, communication offlcielle, 
document qu'on envoie fermé et cacheté 
sous enveloppe. || Ensemble de papiers 
•contenus sous une méme enveloppe. || 
Impr.: pliego de prensa, tierce, derniére 
épreuve. || Pliego de condicioiies, cahier des 
charges, mémoire contenant les condi-
tions auxquelles on offre de prendre une 
fermé. 
Et. áe plegar, plier. 
P L I E G U E : s. m.: pli , double fait á une 
étoífe, á du linge, etc. || Pide, sa marque 
ou signal. || Fig.: repli du cceur, senti-
ment profoud de l 'áme, pensée intime. || 
V. doblez. 
Et. de pilegar, plier. 
P L I N T O : s. m. Archit.: pliuthe, mem-
:bre plat-et carré, socle dans les bases. 
PLIOCENO, NA: adj. Géol.: pliocéne; 
se dit du terrain tertiaire superposé au 
miocéne et contenant plus de coquilles 
récentes actuellement vivantes. 
Et. du greapleion, plus, et kainos, ré-
cént. 
• PLOMADA: s. f. Minér.: plombagine, 
crayon de mine de plomb¡ || Plomb, petit 
poids suspeudu d'un fil pour dresser, pour 
élever perpendiculairement. || Sonde des 
mains pour mesurer la profondeur de 
l'eau. || Cordelettes d'une discipline.- gar-
nie de petites boules de plomb. || Plombs 
d'un filet á pécher. | |v ie i l l i : plomb, baile 
á fusil. || Argot. V. pared,. 
PLOMADO, DA: p. du v. plomar. V. 
emplomado.; • • 
P L O M A R : v. a. V. emplomar, quatrié-
me acception. 
Et. de plomo, plomb. 
PLOMAZÓN : s. m. : coussin ou coussi-
net de doreur, pour couper les feuilles 
d'or. 
PLOMBAGINA: s. f. Minér.: plomba-
gine, substance de la nature du tale, gra-
phite, mine de plomb.. 
Et. du latin plumbago,pliimbaginisj áe 
plumbum, plomb, 4 cause de l'éclat de 
plomb qu'a-cette substance. 
PLOMERÍA: s. f.: plomberie, art dé 
fondre et de travailler le plomb. || Ou-
vrage de plombier. || Atelier, lieu oü l'on 
travaille le plomb. || Tóiture de plomb. || 
Magasin, dep6t de plombs. 
PLOMERO:adj .s . m.:plombier;ouvrier 
PLÜM 
qui travaille en plomb, qiü fait des ou-
vrages de plomb. 
PLOMIZO, Z A : adj.-.quitientduplomb, 
qui en a les qualités, la couleur, etc. 
P L O M O : s. m. Minér.: plomb. métal 
bleuátre, tres mou, trés fusible et trés 
pesant, qui forme avec les acides des seis 
véuéneux. || Fi l k plomb, ou simplement 
plomb, rriorceau de métal suspeudu á 
une ficelle, dont les ma^ons se servent 
pour élever verticalement leurs ouvrages. 
V. plomada. \\ Morceau quelconque de 
plomb. || Fig.: baile. || Personne génante, 
ennuyeuse. || Fig. : se dit pour exprimer 
la pesanteur, comme: memo de plomo, 
main de plomb. |1 Graphite pour faire des 
crayons. || Plomo argentífero, minerái de 
plomb qui contient une certaine quantité 
d'argent. || Plomo corto, plomb mélangé 
avec de l'arsenic et par conséquent peu 
ductile. \\ Plomo pobre, plomb qui ne con-
tient point d'argent, ou en coutient en 
trés petite quantité. ||pl.:"grains de plomb 
dont on charge les fusils pour la petite 
chasse. |¡ Los plomos de Venecia, les céle-
bres prisons du palais de Saiht-Marc, á 
Venise, aiusinommées pourleurtoiture de 
plomb. || loe. adv.: áp)lomo, á plomb, 
perpendiculairement. || Caer ápilomo, tom-
ber á plomb, tomber de tout son poids. || 
Arrendador delpilomo, homme lourd, pe-
sant, ennuyeux. || Andar con pies de 
plomo, marcher lenteraent; et au figuré, 
réfléchir longtemps avaiít de se décider. 
Et. du latin plumbum, plomb. 
PLOMOSO, SA : adj. V. plomizo. 
P L O R A R : v. n. viei l l i : pleurer. 
Et. du latin plorare, méme significa-
tion. 
PLUMA: s. f.: plume, production qui 
couvre le corps des oiseaux et qui se com-
pose d'un tuyau, d'une tige et de barbes. 
|| Sa forme, sa figure. H Collectivement, 
un assemblage de phimes. || Par catachré-
se, un l i t fait de plumes, et avec plus 
d'extension. un l i t bien mou. H Gros tuyau 
de plume pour écrire. || Iustrument de 
métal en forme de plume á écrire, qui a 
remplacé la plume d'oiseau. || Ornement 
fait de plumes d'oiseaux. || Fig.: maniere 
deformerlescaractéres d'écriture. ||Le tra-
vail des écritUres. || Composition des ou-
vrages d'esprit; style et maniere d'écrire 
d'un auteur. || L'auteur méme, plutot 
prosateur que poéte. || Profession, état 
d'écrivain. || Fam. V. pedo.\\ Argot: rame. 
|| Pluma de agua, imité de mesure pour 
l'eau d'irrigation. Sa valeur varié de 25 
á 50 milliémes de litre par seeonáe.W Plu-
ma en sangre, les plumes des oiseaux 
dont le canon contient encoré une sorte 
de sérosité rougeátre. || Pluma viva, plu-
me arrachée d'un oiseau vivant qui sert á 
remplir les mátelas, les coussins, etc. || 
La mejor pluma del ala,, la plus belle 
plume de l'aile; se dit, au figuré, de ce 
que quelqu'un posséde de meilleur. || 
Guerra de pluma, guerre de plume, 
polémique entre des écrivains. || Ras-
go de pluma, trait de plume, génialite 
d'un écrivain. || Gente de pluma, gens de 
plume, avoués, notaires, etc. || loe. adv.: 
á vuela pluma, á course de plume, aussi 
vite qu'on peut écrire; au courant de la 
plume, au gré de l'inspiration, sans me-
ditation. || Con la pluma en la mano, la 
plume á la main. || Tener pluma, étre r i -
che. || Fig.: echar pluma, se remplumer, 
rétablir sa santé ou ses afíaires. ^Hacer á 
pluma y á pelo, faire á tout, servir de 
méme pour une chose que pour une au-
tre. || Cortar la pluma, tailler sa plume, 
se préparer á écrire. || Dejar correr la 
pluma, laisser aller sa plume, écrire avec 
abandon. || Llevar la pluma á uno, écrire 
sous la dictée de quelqu'un. || Poner bien 
ou mal la jrtuina, écrire bien ou mal, étre 
un bon ou un mauvais écrivain. || Vivir 
de su pilumii gíiguer sa vie comme écri-
vain. 
PLUR 
Et. du latin pluvia, qu'on rapproche 
du sanscrit¿9Zií, fiotter, voler. 
P L U M A D A : s. f.: trait de plume. || Plu-
mada de tinta, plein la plume d'eucre. || 
No dar plumada, ne pas écrire un mot, 
ne pas prendre la plume á la main. |! Ha-
cer la plumada, en parlantdu faucon, vo-
mir la plume qu'il a mangé. 
Et. de pluma, plume. 
PLUMADO, DA : adj.: emplumé, qui a 
toutes ses plumes. 
P L U M A J E : s. m.: pluraage, toutes les 
plumes qui sont sur le corps de 1'oiseau. 
|| Leurs conleurs. || Plumet de chapean. H 
P a n a c h e d'un casque. 
Et. áe pluma, plume. 
P L U M A J E A R : v. a. vieil l i : mouvoir, 
balancer une chose comme si elle était 
une plume. 
PLUMAJERÍA: s. f.: plumasserie, art, 
commerce du plurnassier. 
P L U M A J E R O : s. m.: plurnassier, mar-
chand de plumes ; celui qui prépare 'les 
plumes pour la parure, qui les vend. ¡I 
Ouvrier qui fait des oréillers, des édre-
dons. 
P L U M A Z O : s. m.: edredón, dessus de 
l i t , garui de duvet d'oiseaux clu nord. 
Et. du latin plumacium, mátelas de 
plume. 
P L U M A R I O : s. m.: brodeur d'oiseaux 
et de plumes de conleurs diverses. 
Et, du latin plumarius, brodeur; de 
pluvia,, plume, duvet et broderie. 
P L U M A Z O : s. m.: grand coussin plein 
de plume. 
PLUMAZÓN : s. m. V. plumaje. \\ V. 
plumajería, dans le sens d'ensemble dé 
plumes. 
PLUMBAGINA: s. f. V. plombagina. 
PLÚMBEO, BEA : adj.: de la nature du 
plomb ; qui a ses qualités. 
Et. clu latin plumbeus; de plumbum, 
plomb. 
PLUMEADO, DA: p. du v. plumear, 
fait avec des traits croisés pour ombrer. || 
s. m.: hachure, ensemble de traits croi-
sés pour ombrer. 
P L U M E A R : v. a. Peiut.: ombrer, es-
tamper un dessin avec des traits de plu-
me, de crayon ou de fusain. 
Et. áe pluvia, plume. 
PLÚMEO, M E A : adj.: qui a des plu-
mes, qui en a ses qualités. 
Et. clu latin plumus; de pluma, plume. 
. PLUMERÍA: s. f.: ensemble ou abon-
dance de plumes. 
P L U M E R O : adj. s. ni.: plumaií, hous-
soir de plumes, espéce de balai de plu-
mes. || Plumet d'un chapean. || Boíté qui 
contient des plumes métalliques. 
PLUMÍFERO, RA: adj. Poés. : plumi-
fére, qui porte des plumes. 
Et. du latin pluma, plume; et ferré, 
porter. 
PLUMIÓN : s. m.t duvet. V . plumón. 
P L U M I S T A : s. m.: plumitif, homme 
de plume, commis, écrivain, elere de pro-
cureur, cíe notaire, d'avocat. || Plurnas-
sier, qui fait des objets de plume, ou ce-
lui qui les vend. 
PLUMÓN: s. m.: duvet, menueplume, 
douce, molle.et délicate. || Mátelas plein 
de plumes. 
PLUMOSO, S A : adj.: plumeux, qui 
tient de la plume; barbu comme la plu-
me. || Qui est fait de plumes. 
PLÚMULA: s. f. Zool.: pluraulé, pe-
tite plume, duvet. || Bot.: partie de l'erii-
bryon végétal qui constitue le sommet de 
la tigelle, c'est-á-dire le rudimeut de tou-
tes les parties aérieunes de la plante. 
Et. diminutif áepiluma, plume. 
P L U R A L : adj. Gramm.: pluriel, qui 
marque la pluralité dans les noms etdans 
les verbes, qui exprime l'idée de plu-
sieurs. || s. m.: le nombre pluriel. 
Et. du latin pluralis; ae plus, pluris._ 
P L U R A L I D A D : s. f . i pluralité, multi-
tude, grand nombre de dioses ou le plus 
PNEÜ 
frand nombre. || Majorité, le plus grand 
nombre de voix ou de suffrages. 
Et. du latin pluralitas; de pluralis, 
üluriel. 
PLURALIZADO, DA: p. du v. plurali-
zar, pluralisé, mis au pluriel. 
P L U R A L I Z A R : v. a. Grarara.: plurali-
ser, metti'e au nombre pluriel des noms 
qui ordinairement u'ont pas ce nombre, 
comme les uoms propres. 
Et. áz plural, pluriel. 
P L U S C U A M P E R F E C T O : adj. Grairim.: 
plus-que-parfait, le temps plus-que-par-
í'ait, et substantivement, le plus-que-par-
fait, flexión du verbe qui indique un 
passé antérieur á un autre temps passé 
lui-meme. 
Et. du latin ^ws, plus, qmm, que, et 
perfectus, parfait. 
PLUS MINUSVE : loe. lat.: plus ou 
moins. 
PLUS U L T R A : loe. lat. prise adver-
bialement pour signifier un lieu plus 
éloigné ; plus au delá. 
P L U T O : s. m. Myth.: Plutus, dieudes 
richesses. 
Et. du latin Plutus. 
PLÚTEO : s. m.: rayón de bibliothéque. 
Et. du latin p)íutsus ou píteteum, plan-
che. 
P L U T O C R A C I A : s. f. uéol.: plutocra-
cie, puissancé, régne del'argent; pouvoir, 
aristocratie des richesses. 
Bt. du grec ploutocrateia; de ploutos, 
richesse, et krateia, forcé, pnissance, do-
minatiou. 
PLUTOCRÁTICO, C A : adj.: plutocra-
tique, qui a rapport á la plutocratie. 
PLUTÓN : s. m. Myth. : Platón, flls de 
Saturue, frére de Júpiter et roi des En-
fers, d'aprés les Grecs et les Romains. 
Et. du latin Pluto, le dieu des eufers. 
P L U T O N I A N O , NA: adj.: plutonien, 
synouyme áe. plutúnico, plutouique. \\La 
acción plutoniana, l'action plutouienne, 
l'action des feux souterrains. ||s. m.: par-
tisan du plutonisme. 
PLUTON ICO, C A : adj. Géol.: plutoui-
que ; se dit des terrains qui ont eté pro-
duits par les feux souterrains. || Serie 
plutónica, série de roohers d'origine ignée 
dont la base est le granit. || Fuerza plu-
tónica, forcé de chaleur qui s'exerce dans 
l'intérieur du globe terrestre. 
PLUTONISMO: s. m.: plutonisme, sys-
téme qui attribue principalement la for-
mation de la croúte du globe á l'action 
du feu intérieur, dont les volcans sont un 
effet, 
Et. de Pintón, comme dieu des enfers, 
ou représentation des feux souterrains. 
P L U T O N I S T A : s. m.í plutouiste, par-
tisan du plutonisme. 
PLUVIA: s. m. vieilli. V. lluvia. 
P L U V I A L : adj.: pluvial, qui a rap-
port á la pluie. || Se dit de . quelques 
insectesqui devienuent importuns ál 'ap-
proche de la pluie. I] Capa pluvial, dans 
l'aucien rituel catholique. espéce de man-
tean que les prétres catholiques portaient 
pour se garantir de la pluie. || V. capa. 
Et. du latin pluvialis; á&pluvia, pluie. 
PLUVÍMETRO: s. m. Phys.: plnvio-
métre, instrument qui; sert á évaluer 
l'épaisseur de la couche d'eau qui tombe 
en un point donné de la terre. 
Et. du latin pluvia, pluie, et le grec 
nietron, mesure. 
PLUVIÓMETRO: s. m. N . pluvímetro. 
PLUVIOSO, S A : adj.: pluvienx, abon-
dant en piule. 
Et. du \&\Axy pluviosus, méme sens; de 
plueré, pleuvoir, racine sauscrite plu, 
Plava, nager, fluer. 
PNEUMÁTICO, C A : adj. Phys.: pneu-
ráatiqué, qui est relatif á l 'air.J Máqui-
na pneumática, machine pneumatique 
R°ur íaire le. vide en pompant l'air. || 
Ciencia pneumática, science pneumati-
que, science de l'air et de ses lois. || Quí-
POBE 
mica pneumática, chimie pneumatique, 
des gaz. || Eslabón pneumático, briquet 
pneumatique, petit cylindre de métal ou 
de verre dans lequel on alíame de l'ama-
dou eu y comprimant l'air subitement. || 
Palanca^ pneumática, levier pneumati-
que; dans les orgues, mécanisme destiné 
á procurer un toucher uniforme. 
Et. da gvzcpneumatikds, qui a rapport 
au souffle ; de pneuma, souffler. 
PNEUMATOLOGÍA: s. f.: pneumatolo-
gie, traité des substances spirituelles. || 
Méd.: traité des maladies venteuses. 
Et. du grec pneuma, souffle, esprit, et 
logos, traité. 
P N E U M A T O S I S : s. f. Méd.: pneuma-
tose, distensión de l'estoinac, des intes-
tins, causée par des vents, par des flatuo-
sités. 
Et. du gveo p)neuinatósis; áe, pneuma-
toún, gouBer d'air; de pneuma, soufile, 
air. 
PNEUMOLOGÍA: s. f. Méd.: pueumo-
logie, traité du póumon. 
Et. á\x'greo, pneumon, poumou, eWo-
gos, traité. 
PNEUMORRAGIA: s. f. Méd.: pneu-
morrhagie, hémoptysie, écoulemeut de 
sang du poumou. 
Et. du grec pneumon. pouman, etrha-
gein, faire éruption. 
P O A : s. f. Mar.: ancette, bout de cor-
de, terminé par un ceil. 
Et. iín gv&o, pous, pied. 
POBEDA: s. f.: lieu planté depeupliers. 
Et. de pobo. 
POBLACIÓN: s. f.: population, nom-
bre, quantité d'habitants que contient 
une ville, une province, un royanme. 
|| Action de peupler; résultat de cette 
actiou. || Ville, bourg, village, lieu ha-
bité. 
Et. poblar, peupler. 
P O B L A C H O :'s. m.: mauvais village. || 
viei l l i : populace, lie du peuple. 
POBLADO, D A : p. du v. poblar, peu-
plé, habité. || adj. s. m.: ville, village, bourg 
habité. 
POBLADOR, R A : adj. s.: colonisateur, 
celui qui fonde une coloide. 
P O B L A R : v. a.: peupler, emplir un 
lieu d'habitants, les y mener. || Augmen-
ter par la géuératioii. || Garnir un lieu 
d'étres animés, un étang de poisson, un 
colombier de pigeons, etc. || Remplir de 
végétaux un endroit, un pays. || v. r.: 
poblarse, devenir rempíi d'habitants, 
hommes et animaux. |¡ Se couvrir de vé-
gétaux. || Se couvrir de feuilles, en par-
laut des arbres. 
Et. áe pueblo, peuple. 
P O B L A Z O : s. m. V. ¡poblacho. 
POBLAZÓN : s. f. vieilli V. población. 
P O B L E Z U E L O : s. ni . : petit bourg ou 
village. 
Bt. dirninutif de pueblo, village. 
P O B O : s. m. Bot.:peuplier. 
Bt. du latin populus, peuplier. 
POBRA : adj. f. fam. vieilli: mendiante, 
femme qui mendie. 
Bt. de pobre, mendiánt. 
P O B R A R : v. a. vieilli. V. poblar. 
P O B R E : adj.: pauvre, qui n'a pas le 
nécessaire ou qui ne l*a qu'á peine. || Par 
extensión: qui n'a pas de quoi vivre selon 
sa condition. || Qui a l'appareuce de la 
pauvreté. || Fig.: se dit de tout ce qui 
présente de l'iiisufñsance et oü manque 
l'abondauce voulue. || Triste, malheu-
reux. || Paisible, trauquille, bienveillant, 
modeste. || Mendiant ou mendiante. || 
Beaux-Arts: qui manque de grandeur, de 
richesse; qui est sans élévation, sans di-
gnité, sans énérgie. ¡j Se dit par une sorte 
d'attendrissement onde commisératiou: 
la pobre reina tuvo que resignarse á la se-
veridad de aquella corte, la pauvre reine 
dutserésignerálasévérité decettecour. || 
Chétif, mauvais dans son genre. \\ Pais 
pobre, pays stérile ou dont les habitants 
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sont miserables. || Lengua pobre, laugue 
qui manque des termes, des tours néces- . 
saires á l'expressiou exacte de la pensée, 
li Composición pobre, compositiou dans la-
quelle le sujet est mal développé. || Ar -
quitectura pobre, architecture dont les 
membres sont gréles, les profils mous et 
sans saillie, les ornements rares ou de 
mauvais goút. || Vnhombrepobre, un hom-
me pauvre, c'est-á-dire qui manque du 
nécessaire. || Unpobrehombre^ri •p&MYm 
homme, c'est-á-dire, un homme sans in-
dustrie, sans esprit, sans courage, qui ne 
vaut pas grand chose. || Pobres vergonzan-
tes, pauvreshonteux.geus d'honnete condi-
tion qui souffrent beaucoup sans oser dé-
couvrir leurs nécessites. || Pobres volunta-
rios, ceux qui se dépouillent volontaire-
ment de tout ce qu'ils possedent, cómme 
les religieux qui font voeu de pauvreté. H 
Pobre y soberbio, pauvre et orgueilleux, 
se dit de ceux qui, malgré la plus grande 
gene, affectentden'avoirbesoinderien. ou 
ceux qui ont l'air de mépriser les faveurs 
qu'on leuraccorde,parce qu'ils croient mé-
riter mieux. || Pobres de espíritu, pauvrer-
d'esprit, dans le laugage de l'Ecriture, 
ceux dont le cceur et l'esprit sont déta-
chés des biens de la terre ; et familiére-
ment, ceux qui sont dépourvus d'iutelli-
gence, de résolution, de courage. i| interj.: 
¡pobre de ?»í/pauvi'e de moi! malheu-
reux que je suis! Ij Prov.: al pobre el sol 
se lo come, au baudet tout le monde crie: 
haro! || Del pobre la bolsa C07i p/oco dinero 
rebosa, la bourse du pauvre est vite rem-
plie, c'est-á-dire qu'il en faut peu pour 
contenter et rendre le pauvre joyeux. || 
No están bien dos pobres á una puerta, 
deux chats pour une souris, c'est elle qui 
r i t . || Pobre importuno ou porfiado,, saca 
mendrugo, patieuce et constance font plus 
que forcé et courage. 
Et. du latin paupes; ancien latin pau-
perus; gveeptauros; ancien imnqaispoure; 
proven^al paure; italien pavero; anglais 
p>oor. 
P O B R E C I T O , P O B R E C I L L O : adj.: di-
rninutif de j)o6)'e. ||Expressiou de pitié, de 
charité, d'amour, pour un enfaut, pour 
un étre chéri. 
P O B R E D A D : s. f. vieilli. V. piobreza. 
P O B R E M E N T E : adv.: pauvremeut, 
d'une maniére pauvre, dans la pauvreté. 
|| Dans une condition désaventageuse. || 
D'une maniére chétive, malhabile. 
POBRERÍA: s. f. V. p)obreteria. 
P O B R E R O : s. m.: religieux d'une com-
munauté chargé des aumSnes, de l'assis-
tance des pauvres.. 
Et. de pobre, pauvre. 
P O B R E T A : s. f.fam.vieilli. V^-amera. 
P O B R E T E , T A : adj.: pauvret, pau-
vrette, se dit, par commisération, d'une 
personne malheureuse, et aussi de celui 
qui est dépourvu d'habileté, de courage, 
de résolution. 
Et. dirninutif de pobre, pauvre. 
P O B R E T E A R : v. n.: faire le pauvre 
sans l'étre. 
POBRETERÍA: s. f.: pauvreté, manque, 
défaut du nécessaire, mesquinerie. ||Nom-
bre, assemblage de pauvres. 
Et. depobrete, pauvre. 
P O B R E T O : s. m.; pauvre homme, per-
sonne qui n'est bonne á rien. 
POBRETÓN, NA: adj. s.: tres pauvre. 
Et. augineutatif de pobrete, pauvre. 
P O B R E Z A : s. f.: pauvreté, manque de 
biens, défaut des dioses nécessaires á la 
vie. || Détresse des gens pauvres. || Etat 
de ce qui est chétif, de peu de valeur. 
|| Fig.: chose basse, sotte, ridicule qu'on 
dit ou qu'on fait. || Se dit de ce qui 
est mesquin, plat, commun, mauvais, 
dans les ouvrages littéraires. || Beaux-
Arts : les formes petites, les dótails mi-
nutieux, les accidents vulgaires. || Po-
breza de una lengua, pauvreté d'une lau-
gue, manque de mots et des tours néces-
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saires pour exprimer la pénsée. H Pobreza 
evangélica, pauvreté évaugélique, renou-
ciation volontaire aujc biens teniporels. || 
Pobreza ele espíritu, pauvreté d'esprit, 
détachemeut entier des bieus de la terre, 
et dans le langage géuéral, manque d'es-
prit. || Prov.: pobreza no es vileza, pau-
vreté n'est pas vice, c'est á-dire i l ne 
faut pas reprocher á personne sa pau-
vreté. || N i te abatas por pobreza, n i te 
ensalces por riqueza, la pauvreté ne doit 
pas nous décourager, ni la richesse nous 
enorgaeillir. || La pobreza nunca alza ca-
beza, le pauvre est toujours humillé. || La 
pobreza es escala del infierno, la pauvreté 
est une échelle pour descendre en enfer; 
c'est-á-dire, elle fait que l'honune se pre-
cipite dans des fautes impardounables. || 
Quien pobreza, tien, de sus deudos es des-
dén, tout le monde dédaigne la pareuté 
du pauvre. 
Et. du hiim paupertas. 
P O B R I S M O : s. m. V. 2:)0bretería. 
R O C E R O : adj. s. m.: puisatier,journa-
lier qui travaille dans les puits. || Cnreur, 
celui qui cure les latrines, les garde-
robes. 
Et. deyiozo, puits. 
P O C I L G A : s. f.: toit á pores, étable a 
cochons.||Fig.: lieupetit, étroit et extré-
mement sale, logement malpropre. 
Et. du has-lutinporcile; du latin ^or-
CÍÍS, porc, cochou. 
P O C I L L O : s. m. Andalousie : tasse á 
chocolat tout áfaitsemblable aune tasse 
á café. || Vase enfoncé en terre pour re-
cueillir qnelques liquides comme du vin, 
du vinaigre, etc. 
Et. diminutif de ^020. 
PÓCIMA: s. f.: potiou médicinale, mé-
decine, apoxéme. || Fig.: breuvage désa-
gréable. 
Et. du grec potisma, potion. 
POCIÓN : s. f. Méd.: potion. 
Et. du latin ^oí io ; de potum, supin de 
potare, boire. 
P O C O , C A : adj.: peu, borné, insnf-
físant. || s. m.; petite quantité: tmpoco 
de vino, un peu de vin. || adv.: peu, 
l'opposé de beaucoup ; en petit nombre, 
en petite quantité. || Employé avec les 
verbes expressifs de temps, indique une 
courte durée : tardó poco en llegar, i l tar-
da peu á arriver. || Joint á d'autres ad-
verbes, i l leur donne l'idée de comparai-
son:poco aAites, poco después, poco más, 
poco menos, peu avant, peu aprés, un peu 
plus, un peu moins. || A pocas. V. por 
poco. || A poco, á bref délai. || Poco á 
poco, doucemeut, doucettenient, petit á 
petit. || POCOJ cosa, peu de chose. || Muy 
poco, tres peu. || Persona ele poco más ó 
menos, personne peu estimable, méprisa-
ble, de basse conditiou. || ¡Qué poco! que 
nenni! interj. pour exprimer qu'on con-
sidere impossible ou presque impossible 
le fait, l'événement dont ou parle. || Poco 
más ó menos, k peu prés, á peu de chose 
prés. II Por poco, enpoco, peu s'en est fallu: 
por poco me caigo, peu s'en est fallu que 
je ne tombe. || Tener en poco, faire peu 
de cas. || Poco se me da, cela m'importe 
peu. || Ser piara poco; se dit de la personne 
qui a peu d'esprit, qui manque de résolu-
tion. || Prov. -.clelopoco^oco, y de lo mucho, 
najda, du peu, peu, et de beaucoup, rien; 
critique contre les gens d'une médiocre 
aisance, qui aífectent des dehors généreux, 
et devieunent ladres plus ils s'enrichis-
sent. || Muchos pocos hacen un mucho, 
les petits ruisseaux font les grandes rivié-
res. || Goza de tu poco mientras busca más 
el loco, condarane l'ambition de ceux qui 
hasardent la fortune qu'ils ont en cher-
chant á Taugmenter. 
Et. du latin paucus, du méme radical 
que le gvec paurñn, peu, un peu ; catalán 
poch; portugais pouco ; pro venial pauc ; 
go th ique /am¿; anglais/ezü; ancienhaut-
allemand fohs,fnh. 
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PÓCULO: s. m. v ie i l l i ; breubrage. i| 
Coup pour boire. 
Et. du XzXm. poculum, verre, coupe 
pour boire. 
POCHO, C H A : adj.: decoloré, qui u'a 
pas de couleurs. || Póurri. 
Et. de putris, pourri; áeputere, putis-
cere, se pourrir. 
PODA : s, f.: taille, action de tailler les 
arbres; son eífet. || Les branches coupées. || 
Temps oú l'on les taille. 
P O D A D E R A ; s. f.: serpe, outil d'acier 
recourbé pour couper les branches super-
flues des arbres, des vignes. || Fig.: mau-
vaise langue, personne qui aime á mediré 
du prochaiu. 
Et. de podar. 
PODADO, D A : p. du v. podar, coupé 
avec la serpe, taillé, émondé; se dit des 
branches superflues. 
RODADOR, R A : adj. s.; celüi qui taille 
avec la serpe les branches folies des ar-
bres. 
Et. dep'odar, tailler. 
RODADURA : s. f. vieilli . V. poda. 
PODAGRA: s. f. Méd.; podagré, goutte 
qui attaque les pieds. 
Et. á\ila.tmpodagra; du gvec p>oddgra, 
formé de pous, podos, pied, et agrá, 
prise. 
PODAR; v. a.: tailler la vigne, émon-
der un arbre, couper les branches folies 
ou superflues. 
Et. du latin ^Mtere, nettoyer, émonder. 
P O D A T A R I O : s. m. vieilli. Y.poderha-
biente. 
PODAZÓN ; s. f.; saison, temps de tail-
ler les vignes, d'émonder les arbres. |( 
vieilli. V. poda. 
PODENCO, C A ; adj. s.; basset, chieu 
de chasse á jambes courtes et méme tor-
tues. 
Et. du greopodókés, léger des pieds. 
P O D E R : s. m.; pouvoir, autorité, fa-
culté de commandement. || Droit d'agir 
pour soi ou pour un autre. || Ceux qui 
l'ont. || Procuration, pouvoir donné par 
quelqn'un aun autre d'agir en son nom. || 
Document oü l'on constate cette procura-
tion. Ou fait usage du pluriel dans le 
meme sens. || Forces militaires d'un Etat. 
|| Possession ou détention d'une chose: los 
fondos son en poder del tesorero, les 
fonds sont en mains du trésorier. H Forcé, 
vigueur, capacité, puissance. || Poder 
absoluto, pouvoir absolu. || Poder ejecu-
tivo, pouvoir exécutif. |1 Poder legis-
lativo, les chambres du parlement. || Po-
der judicial , les tribunaux chargés d'ad-
ministrer la justice. || Poder habiente, 
fondé de pouvoirs. || Poder real, auto-
rité royale. || loe. adv.; á poder de, á 
forcé de: comme á poder de dinero logró 
sus deseos, á forcé d'argent, i l combla ses 
désirs. || A todo poder, ou á todo su leal 
poder, avec toute son énergie, avec sa 
plus scrupuleuse exactitude. || Caer deba,-
jo del poder de uno, tomber sous la cou-
pe de quelqu'un. || Caer uno en poder de 
las lenguas, donner motif ala médisance. 
|| Dar amplios 2Joderes, donner de pleius 
poitvoirs. || De poder ápoder, de puissan-
ce á puissance; se dit de la chose dispu-
tée d'une part et de l'autre, en faisant 
usage de leur pouvoir respectif. || Hacer 
un poder, faire un eífort, phrase pour 
exciter ceux qui alléguent leur impuissan-
ce. || ¡ Poder de Dios! exclamation pour 
ponclérer le mérite, l'excellence, l'abon-
dance ou la grandeur d'une chose. || v. a.; 
pouvoir, avoir l'autorité, la faculté, la 
forcé, le droit d'agir. || Etre en état ou 
dans la possibilité de faire quelque chose. 
Etre possible, facile, opportun. La néga-
tion est plus usitée. || v. impers.; puede 
ser, i l se peut. || No puede ser, cela ne se 
peut pas. || No poder menos, ne pouvoir 
se dispenser : no puedo menos de pagar, 
je ne puis me dispeuser de payer. || No 
poder ver ou tragar á uno, hai'r quel-
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qu'un, le détester, ne pouvoir suppor-
ter sa présence. || loe. adv.: hasta no po-
der más, excessivement, audernier point. 
il A más no poder, sans pouvoir s'excuser, 
sans níoyens de résistance. || Hasta más 
i KOjwciíér, tout son possible. || iVb poder 
con uno, ne pouvoir pas réduire quelqu'un 
á la raison. || No poder uno consigo mismo, 
étre rongé par l'ennui. || iVo poder parar, 
étre dans une grande inquiétude physi-
que ou morale. || No p¡oderse tener, ne 
pouvoir pas se teñir debout, étre tres dé-
licat de santé. || No poderse valer, ne pou-
voir pas remédier á ses maux; se dit au 
propre et au .figuré. || Poder á uno, vain-
cre quelqu'un par une forcé supérienre. |l 
Porto que pudiere tronar, dans la previ-
sión de ce qui ponrrait arriver. || Prov.: 
quien no puede andar, que corra, contre 
ceux qui commandent ce qui est impossi-
ble d'exécuter. || Más hace el que quiere 
que el que puede, i l fait plus celui qui veut 
que celui qui peut, c'est á-dire que la, 
bonne volonté fait tout. || Quien puede lo 
más, puede lo menos, qui peut plus peut 
moins. 
Et. d'une forme latine potere, au lieu 
du posse, justifiée par le bas-latin ^ofereí 
pour posset, potemus pour possumus, po-
tebat ])oxir poterat, etc. 
P O D E R D A N T E ; s. m. ; commettant, 
qui donne des pouvoirs á un autre pour 
agir en son nom. 
Et. de poder, pouvoir, et clante, p. du 
y. dar, donner. 
P O D E R H A B I E N T E : s. m.; celui qui a 
recudes pouvoirs en réprésentatiou d'un 
autre. 
Et. de poder, pouvoir, et habiente, p. 
du v. haber, avoir. 
PODERÍO; s. m.; pouvoir, puissance, 
autorité. || Biens de fortune, richesses. 
P O D E R O S A M E N T E : adv. ; puissam-
ment, avec pouvoir, avec forcé, avec 
grande autorité. 
PODEROSO, S A ; adj.; puissant, qui a 
beaucoup d'autorité, de pouvoir, de forcé. 
|| Trés riche. jl Grana, excellent, magnifi-
que. || Actif, efficaee. || vieil l i : qui a en son 
pouvoir une chose. || Remedio poderoso , 
remede sonverain, de grande efficacité. 
|| s. m. p l . : los poderosos, les puissants, 
les grands. 
Et. de poder, pouvoir. 
P O D I E N T E :p. vieilli dwv. poder, pou-
vant, qui peut. 
P O D I O : s. m. : long piédestal oú 
s'étayent plusieurs colonnes. 
Et. du latin podium; du gvec podion, 
proprement petit pied. 
P O D O : s. m. vieilli. V". poda. 
PODÓMETRO: s. m.: podométre, ins-
trnment qui sert pour compter les pas, 
les tours de roue. 
' Et. du grec podos, génitif de pous, 
pied, et ínetron, mesure. 
PODÓN : s. m.: serpillon pour tailler ou 
couper les branches ou antres dioses 
fortes. 
Et. de podar, tailler. 
P O D R E ; s. m.; pus, sang ou matiére 
corrompue dans les piales. V . jíMs. 
Et. de podrir ou podrirse, se pourrir. 
P O D R E C E R : v. a. etn.; pourrir. || v. r.: 
podrecerse, se pourrir, se gáter, s'altérer. 
|| Podrecerse en los vicios, se pourrir dans 
la débauche. 
Et. du latin piutrescere, méme sens. 
P O D R E C I D O , D A ; p . du v. podrecer, 
pourri. 
P O D R E C I M I E N T O : s. m. ; action de 
pourrir. de se pourrir. Y . podredura. 
P O D R E D U M B R E ;s. f.; pourritnre, cor-
ruption, état de ce qui est pourri. || V. 
podre. || Ressentiment intérienr, chagrín, 
peine qui consume etdonton ne se donne 
pas d'explication claire, que l'on ne com-
prend pas bien. 
Et. de podre, pus, sang corrompu, et le 
suffixe umbre, qui indique aboudance. 
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P O D R E D U R A : s. f.: pourriture, putre-
faction, corruption. 
Et. cíe^of^'ir, poarrir. 
PODRICIÓN : s. f. V. podredura. 
P O D R I D E R O : s. m. N . imdridero. 
PODRIDO, DA: p. du v.podrir, pourri, 
corroiupu. 
PODRIGORIO: s. m. fam.: personne 
continuellement affectée d'inflrmités; ma-
ladive. 
P O D R I M I E N T O : s. m. Y.pudrimiento. 
PODRIR : v. a. et n. Y. pudrir . 
P O E M A : s. m.: poeme, ouvrage en 
vers d'une certaine étendue. H Se dit quel-
queíbis d'un ouvrage de prose oü. I'OQ 
trouve les flctions, le style harmonieux et 
figuré de la poésie. 
Et. du latiu )^Og??ia ; du gt&o, poiema. 
POESÍA: s. f.: poésie, art de taire des 
ouvrages en vers, expressiou artistique 
de la beanté au moyen des vers. || Se dit 
des différents genres de poéraes et des ma-
tiéres traitées en vers -.poesía éjnca, lírica, 
dramática, poésie épique. lyrique, dra-
matique. || Qualités qui caractérisent les 
bous vers. feu, images, etc., et quipeuvent 
se trouver aussi daus la prose. || Eclat, 
richesse d'expression, méme en prose. || 
Fig.: tout ce qu'il y a d'élevé, de touchant 
daus une oeuvre d'art, dans le caractére 
ou la beauté d'une persoime, et meme 
dans une production naturelle. H Ar t de 
faire des vers, versitication, arrangement 
symétrique des paroles. H p l . : poesías, 
ouvrages en vers. 
Et. du la.tin poesis; du gve,a poiésis; de 
poiein, créer. 
P O E T A : s. m.: poete, celui qui s'adon-
ue á la poésie, qui a du feu, de l'inspira-
tion en écrivant en vers. 1| Celui qui en 
composant ou non, a les facultés poéti-
ques. 
Et. du latin poeta, qui vieut du grec 
poietis, créateur. 
P O E T A R : v. n. vieill i . Y, poetizar. 
Et. du latin ^cetore. 
P O E T A S T R O : s. m. : poétereau, mau-
vais poete, poete chétif, mesquiu, sans 
inspiration. 
Et. poeta, poete, et le suffixe péjo-
ratif astro. 
POÉTICA: s. f. Littér.: poétique, trai-
té de l'art de la poésie, systéme de regles 
pour la versiftcation. 
Et. du latin poética et poetice; du grec 
poietiké, 
POÉTICAMENTE : adv.: poétiquemeut, 
d'une maniere poétique, avec le íeu de la 
poésie. || En fait de poésie. 
POÉTICO, OA: adj.: poétique, qui 
ooncerne la poésie, qui lui est propre. || 
Qui se préte á la poésie, qui a les caracte-
res, l'iuspiration, le feu, l'élévationd'idées 
propres de la poésie. || Peint.: qui pro-
cede de la poésie. || Arte poética. Y. poé-
tica, || Licencias poéticas, licences poéti-
qnes, libertés que les poetes prennent 
dans leurs vers contre les regles ordiuai-
res de la grammaire. || Fig. et fam.: licen-
cia poética, altération de la véritó ou tout 
autre mauqueineut contre quelque devoir 
oa obligation. 
Et. du l&im poeticus; du greo poiétikos. 
poétique, du poete, de la poésie. 
POETISA ; s. f.: poétesse, feinme poete, 
femme qui s'adonno á la poésie. 
POETIZADO, DA: p. du v. poetizar, 
poétisé, rendu poétique, élevé au ton de 
la poésie. 
P O E T I Z A R : v. n.; poétiser, versifier, 
taire des vers. || Peindre, décrire poéti-
quemeut. || v. a.: rendre poétique, élever 
au ton de la poésie. 
Et. i z poeta. 
POETRÍA: s. f. vieilli. V. poesía. 
POINO: s. m.: cliantier, piéces de bois 
sur lesquelles on assied les cuves, les pi-
Pes et les tonneaux de vin dans les ca-
TPf i cellieils ou les boutiques. 
-W- du latin podiuvi. 
POLE 
P O L A C O , C A : adj. s.: Polonais, natif 
ou habitaut de la Pologne. || La langue 
polonaise, une des langues slaves. 
P O L A C R A : s. f. Mar.: polacre, báti-
ment a voile et k rames de la Méditerra-
née. qui a de l'analogie avec la pinque. 
P O L A I N A : s. f.: guétre, sorte de cliaus-
sure qui couvre la jambe et le coude-
pied. 
Et.: d'aprés TAcadémie, du bas-latin 
poidaina, poulena ; du latin pullus, áue, 
parce que Ton fait des guétres avec sa 
peau; indis la vraie étymologie est du 
gve.Q. poulena, chaussure. 
P O L A R : adj.: polaire, qui appartient 
aux póles, qui en est prés. || Se dit des 
poles de l'airnant, de la pile galvanique. || 
Estrella polar, étoile polaire, la deruiére 
des étoiles formant la queue déla Petite 
Ourse, ainsi dite parce que c'est l'étoile la 
plus voisine du póle céleste septentrio-
nal. || Círcidos polares, nom de deux 
petits cercles de la sphére, paralléles á 
l'équateur, á 23° 27' 57" de distance des 
p61es du monde; l'un au nord, l'autre au 
sud de l'équateur. || Géog.: mar polar, par-
tie de l'Océan glacial, au nord de l'Amé-
rique septentrionalo. 
POLARIDAD : s. f. Phys.: polarité,pro-
priété qu'a l'aimant ouraiguille aimautée 
de se diriger vers un poiut íixe de r i iori-
zon. || Mar.: propriété qu'ont les masses 
de fer existant á bord d'agirsurles bous-
soles et d'en altérer la direction, |i Etat 
d'un corps ou d'un appareil dans lequel 
i l s'est manifesté denx poles opposés. || 
Action de forces séparées qui se neutra-
lisent en se réanissant. 
POLARÍMETRO: s. m. Phys.: polari-
métre, appareil destiné á déterminer si 
un corps dévie le plan de polarisation á 
droite ou a. gauche, et de combien de de-
grés i l le fait tourner. 
POLARIZACIÓN: s. f. Phys.: polarisa-
tion, modilicatión partieuliére des rayons 
de la luniiére réfléchie latéralement.' i| 
Angulo de polarización, angle que doit 
faire le rayón lumineux iucident avec la 
surface rétiéchissante, pour qu'il soit po-
larisé le plus complétement possible. || 
Plano de polarización, plan suivant le-
quel a¡été réfléchie la lumiére qui se trou-
ve polarisée par reflexión. || Bot.: ten-
dance que manifestent toujours la radí-
enle et la gemmule á se diriger, pendant 
la germination, dans deux sens différents 
et diamétralement opposés. 
POLARIZADO, DA: p. du v. polarizar, 
polarisé. 
P O L A R I Z A R : v. a. Phys.: polariser, 
modiíier les rayons lumineux au moyen 
de la réflexion, au point de les rendre 
incapables de se réñéchir de nouveau, en 
directions déterminées. || v. r. : polari-
zarse, se polariser, devenir polarisé. |¡ Se 
dit aussi des particules qui, soumises á 
l'action de la pile galvanique, se décom-
posent et se portent aux peles de cette 
pile. 
Et. de polar, polaire. 
P O L C A : s. f.: polka, danse á deux 
temps importée de Pologne. 
P O L C A R : v. n . : polker, danser la 
polka. 
P O L E A : s. f. Méc : poulie, roue sus-
pendue et creusée en gorge á sa circonfé-
rence, sur laquelle glisse une corde pour 
élever des fardeaux, etc. 
Et. du bas-latin polea, appareil qui 
tourne; anglais pulley; du germanique 
anglo-saxon^)¡í¿¿¿aM, tirer. 
P O L E A D A S : s. f. pl. V. gachas ou pu-
ches. 
P O L E A M E : s. m. Mar.: enserable de 
poulies nécessaires dans unvaisseau. 
Et. de polea, poulie. . 
P O L E M A R C A : s. m.: polémarque, chez 
les Grecs, commandant d'armée ; a Athé-
nes, archonte chargé des affaires de la 
guerre. 
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Et. du grec polimarclws; de potemos, 
guerre, et archein, commander. 
POLEMARQUÍA: s. f. : polémarchie, 
charge, autorité, fonction du polémar-
que. 
POLÉMICA : s. f.: polémique, art bel-
liqueux. art de l'attaque et de la défense. 
|| Théologie dogmatique. || Dispute, con-
troverse sur des matiéres politiques, l i t -
téraires ou autres. 
Et. ñ.e polémico. 
POLÉMICO, CA : adi.: polémique, qui 
appartient á la dispute ou controverse. 
|| Style, ouvrage polémique. 
Et. du grec polemikos; de potemos, 
guerre. 
P O L E M I S T A : s. m.: polémiste, celui 
qui fait de la polémique; écrivaiu qui 
s'exerce daus la controverse, 
P O L E M O N I O : s. m. Bot.: polémoine, 
genre de plantes dont l'espéce la plus 
connue est la valériane grecque, qui sert 
de type á la famille des polémoniacées. 
Et. dn grea piolemonion, meme sens. 
P O L E M O S C O P I O : s. m. Phys.: polé-
moscope, luuette á longne vue, á deux 
réfractions et deux réflexions, á l'aide de 
laquelle on voit les objets cachés á nos 
regards direets. 
Et. du grec potemos, guerre, et sko-
pein, examiner, ainsi dite parce que cet 
instrument servait á surveiller l'ennemi 
dans la guerre. 
P O L E N : s. m. Bot.: pollen, matiére 
fécondante des végétaux, renferméejdans 
les loges de l'anthére jusqu'au moment 
opportun, 
Et. du latin pollen, fleur de la farine, 
ainsi dite pour sa forme de poussiére. 
P O L E N T A : s. f.: espéce de bouillie 
faite avec de la farine de blé deTurquie, 
délayée avec de l'eau, du sel, un pen 
d'huile, et qui est fort épaisse. 
Et. du latin polenta, farine d'orge. 
P O L E O : s. m. Bot.: pouliot, plante 
médiciuale. || Vent fort et froid : corre.un 
buenpoleo, i l fait un vent froid et fort. || 
Air vain, ostentation, vanité dans la fa-
5011 de marcher ou de parler. 
Et. du latin p)uteium oupzí/eajiMm, her-
bé contre les pnces; áe pulex, 2>uÍiciSi 
pnce. 
POLEVÍ: s. m.: talón haut des soulier? 
de femme. 
Et. V. ponleví. 
P O L E X : s. m. vieilli. Y, pólice. 
Et. du latin pollex. 
POLIANDRIA: s. f. Bot.: pqlyandrie, 
classe de plantes qui renferme celles qui 
sont pourvues de vingt á cent étamines. || 
Etat de la femme mariée avec plusieurs 
maris. 
Et. du grec polys, plusieurs, et andros, 
genitif de anér, mále, homme. 
P O L I A N T E A : s. f.: polyanthe, recueil 
alphabétique de lieux communs, de mor-
ceaux divers á l'usage des auteurs. 
Et. du gv&c polyanthés; de polys, plu-
sieurs. et anthos, fleur. 
POLIARCA : s. m. : poliarque; dans 
l'antiqiüté grecque, gouverneur d'une 
ville. 
Et. du grec poliarclws; de 23oUs, ville, 
et archein, commander, 
POLIARQUÍA: s. f.: polyarchie, gou-
verneraent de plusieurs. 
Et. du gveo polyarchia; de polys, plu-
sieurs, et archein, commander. 
POLIÁRQUICO, C A : adj.: polyarchi-
que, qui a rapport á la polyarchie. 
P O L I C E : s. m. V. pulgar. 
Et. du latin pollex, pollicis, le pouce 
de la mam. 
POLICÍA: s. i . : pólice, ordre, régle-
ment établi dans un Etat, dans une ville 
pour tout ce qui concerne la sftreté, la 
commodité des citoyens. || Administra-
tion qui exerce la pólice, ou bien le corps 
qui veille á la stireté, a la tranquillité et 
a la salubrité publiques et des particu-
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liers. |1 Tribunal, ordre, réglemeut de pó-
lice préservative. H Courtoisie, politesse, 
obligeance. || Propreté d'uue persouue, 
de sa mise, de sa tenue. || Policía judi -
cial, pólice dont l'objet est la ponrsuite 
des criminéis. || Policía urbana, celle qui 
s'occupe de l'iiygiéne publique, de la sa-
lubrité des villes, de lenr entretien et de 
leur ornement-
Et. du Izimpoli t ia; gwc politeia, gou-
vernement. 
POLICITACIÓN: s. f.: pollicitation, 
promesse faite a Dieu on á l'Etat. 
Et. du latin pollicitatio; de polliciéari, 
fréquentatif de pollicere, oífrir. 
POLICROÍSMO: s. m . Phys.: poly-
chroi'sme, piiénoméne présenté par cer-
tains corps cristallisés, transparents, qui, 
regará és par réfraction ou places entre 
l'oeil et la lumiére, manifestent des cou-
leurs différentes selon le sens dans lequel 
elle les pénétre. 
Et. du grec polys, beaucoup, et chroi-
zein, colorer. 
P O L I C H I N E L A : s. m. : polichinelle, 
marionnette, boutfon á, bosse devant et 
derriére. || Méchant bouffon de société. || 
s. f.: espéce de dause. 
Et. de l'italien pichinella, diminutif 
féminin áe> pichino, poulet, qui vient du 
latin pullus. 
P O L I D A M E N T E : adv. vieilli. V. pul i -
damente. 
POL1DERO: s. m. vieilli. V . pulidero. 
P O L I D E Z A : s. f. vieilli. V. pulidez. 
POL1DO, DA: p. du v. poZir.V. pulido. 
POLIDOR: s. m. vieilli V. pulidor. \\ 
Argot: voleur qui vend ce que d'autres 
ont volé. 
P O L I E D R O : s. m. Géom.: polyédre, 
corps solide á plusieurs faces. 
Et. du grec polyedros; de polys, beau-
coup, et edra, face. 
POLÍGALA: s. f. Bot.: polygala ou po-
ligale, genre nombreux de la famille des 
polygalées. || Plante qu'on nomme aussi 
lierbe-á-lait. 
Et. du latin polygala; du grec polyga-
lon ; de polys, beaucoup, et gala, lait, 
parce que, dit-on, les vaches qui en mau-
gent ont plus de lait. 
POLIGAMIA: s. f.: polygamie, état du 
polygame. || Droit canon: état d'un hom-
me qui s'est marié plusieurs fois, qui a 
eu plusieurs femmes. || Se dit aussi par 
rapport aux animaux. || Bot.: nom don-
né, dans le systéme de Linné, á une clas-
se renfermant les plantes qui ont sur le 
méme pied des fleurs hermaplirodites et 
des fleurs males ou femelles. 
Et. du grec polygamia. Y . polígamo. 
POLÍGAMO, MA: adj. s.: polygame, 
homme niarié á plusieurs femmes, ou fem-
me mariée k plusieurs hommes en méme 
temps, || Droit canon: se dit d'un homme 
qui a été marié plusieurs fois, ou qui a 
épousé une veuve. || Se dit des espéces 
d'animaux dans lesqnels un mále suffit á 
plusieurs femelles. || Bot.: se dit d'une 
plante qui porte á la fois des fleurs her-
maphrodites et des fleurs unisexuées. || 
Chim.: cuerpos polígamos, corps dont les 
combinaisons ont toujours lieu dans le 
rapport de plusieurs équivalents de cha-
cun des corps qui s'unissent. 
Et. du gvec polygamos; dñ polys, beau-
coup, et gamos, mariage, unión sexuelle. 
POLIGARQUÍA: s. t i Y. poliarquía. 
POLIGENISMO: s. m. : polygéuisme, 
systéme d'aprés lequel on admet que les 
races humaines actuelles descendent de 
plusieurs couples. 
Et. á\\ gvec polys, beaucoup, et genes, 
engendré. 
POLIGLOTO, T A : adj.: écrit en plu-
sieurs langues. || Polyglotte; se dit de la 
per.sonne qui connaít plusieurs langues. 
S'emploie aussi commesubstantif. jj s. f,: 
la Bible écrite en plusieurs langues. 
Et, du vvzcpolygUttos; depolys, beau-
coup, plusieurs, et gíútta, langue, idio-
me. 
POLIGONÁCEQ, C E A : adj. Bot.:i)üly-
gonacé, appartenant á la famille de ce 
nom. || adj. s. f. \A.: poligonáceas, polygo-
nacées ou polygonées, famille de plantes 
vasculaires á tiges noueuses, á feuilles 
simples et alternes, dont le type est la re-
nouée. 
Et. du grec polys, beaucoup. et gonu, 
conde, nceud. 
P O L I G O N A L : adj. Géom.: polygonal, 
qui a rapport au polygone. || Se dit d'un 
prisme ou d'une pyramide dont la base 
est un polygoue. 
POLÍGONO, NA: adj.: qui a plusieurs 
angles et plusieurs c6tés. || s, m. Géom.: 
polygone, figure qui a plus de quatre an-
gles et plus dequatre cStés. || M i l . : figure 
qui détermine la forme générale du tracé 
d'une place de guerre, et se forme par les 
ligues tracées d'une pointe a, l'antre des 
divers bastions. || Lieu ou les canonniers 
s'exercent au t i r des bouches á feu. || 
Ari th . : números polígonos, nombres poly-
gones, ceux qui constituent la somme des 
progressions en commencant par l'unité. 
|¡ Polígono regular, polygone régulier, 
dont les cótés sont égaux. || Polígono irre-
gular, polygone irréguher, dont les cotés 
sont inégaux. 
Et. du grec polygónos; de polys, beau-
coup, et gónos, angle. 
POLIGRAFÍA: s. f.: polygrapliie, partie 
d'une bibliothéque oñ l'on range les ou-
vrages des polygraphes. || Se disaitautre-
fois de l'art d'écrire et de lire de plusieurs 
manieres secretes au moyen d'úne elef. 
Et. du grec polygraphia. 
POLIGRÁFICO, C A : adj.: polygraphi-
que, qui a rapport á la polygrapliie, divi-
sión de la littérature. || Qui appartient á 
la polygraphie, comme l'art d'écrire en 
chiffres. 
POLÍGRAFO: s. m. : polygraphe, au.-
teur qui a écrit sur plusieurs matiéres. || 
Versé en polygraphie. || Machine pour faire 
mouvoir plusieurs plumes á la fois en tra-
^ant ainsi plusieurs copies d'un meme 
écrit. 
Et. du grec polygraphos; de polys, 
beaucoup, et graphein, écrire. 
P O L I L L A : s. f.; teigne, insectelépidop-
tére qui s'enveloppe d'un fourreau; ver 
qui se loge dans les étoffes de laine, les 
•pique et les-détruit méme. || Fig.: celui 
ou ce qui importune. ||Ce qui détruit len-
teraentet inseusiblement une chose. || Co-
merse de poli l la , se cousommer inseusi-
blement d'inquiétude, de passions, de 
vices. || No tener polilla en la lengua, par-
ler librement, sans détours, sans égards. 
Et. du latin pullulare, se propager, 
s'étendre. 
POLIMATÍA: s. f.: polyrnathie, grande 
étendue de connaissances; science éten-
due et variée, science nniverselle. 
Et. du grec polymatheia; de polys, 
beaucoup. et mathein, savoir. 
POLIMÉNTO: s. m. vieilli. V. pidi -
mento. 
POLÍMITA: adj.: polymiíes ou poly-
mittes, camelot de Plandre. 
Et. du gveapolymitha; depolys, beau-
coup, et mythos, chaine. 
POLIMORFISMO : s. f.: polymorphisme 
ou polymorphie, qualité .de l'étre qui se 
présente sous plusieurs formes. || Chim.: 
état particulier par lequel les memes 
substances affectent des formes cristalli-
nes ou particuliéres tres diftérentes entre 
elles, sans chauger de nature. 
PÓLÍMORFO, F A : adj.: polymorphe, 
qui est sujet á varier beaucoup de forme. 
Et. du grec polys, beaucoup, et mor-
phe, forme. 
POLÍN: s. m. : sorte de rouleau de 
pierre. 
POLINOMIO: s. m. Math.: polynome, 
quantité algébriquecomposée de pl usieurs 
termes distingués par de sigues, - f et — 
(plus et moins). 
Et. du grec polys, beaucoup, et nomos, 
serie, terriie. 
P O L I N C H E : s. m. Argot: receleur de 
voleurs. 
P O L I O : s, m. Bot.: pouliot commun, 
herbé médicinale. Y. zamarrilla. 
Et. du latin pól ion; du grec polion, 
méme sens. 
P O L I P A S T O S : s. m. Y. polispastos. 
POLÍPERO: s. m.: polypier, habitation 
des polypes, membraneuse ou formée 
d'un axe corné,revétu d'unaccroútement, 
ou en partie pierrenx, ou enfin tout á l'ait 
pierreux. Les polypiers adhérent aux ro-
chers de la c5te et forment parfois des 
écueils trés dangereux. 
Et. de 2Jolipo. 
POLIPÉTALO, L A : adj. Bot.: polypé-
tale, qui a plusieurs pétales. 
Et. du grec polys, beaucoup, et petalon, 
pétale. 
PÓLIPO: s. m. Zool.: polype, animal á 
corps mou, contractile, enroulé ou cylin-
drique, á bouche supérieure et antérieure 
garnie de tentacules rayonnés. || V. pulpo. 
|| Méd.: excroissances charnues, fongueu-
ses, fibreuses, qui peuvent se dévelop-
per sur toutes les membranes muqueu-
ses. || Concrétion fibríneuse qui se forme 
dans le cceur ou dans les gros vaisseaux, 
et á laquelle on a attribué beaucoup de 
sympt6mes. 
Et. du latin polypus; du grec poly-
pous; de polys, beaucoup, ei pous, podas, 
pied. 
POLIPODIO: s. m. Bot. : polypode, 
plante de la famille des fougéres, dont 
les racines s'attachent par une multitude 
de fibres sur les pierres et les tronos des 
arbres. 
Et. du latin polypodium; du gvec poly-
poclion; de polys, beaucoup, et pous, 
podos, pied. 
POLIPTOTON : s. f. Rhét. V, traduc-
ción. 
Et. du grea polyptñton; depiélys, beau-
coup, et piiótos, finsA. 
P O L I R : v. a. vieilli. V. pulir . 
P O L I S C O P I O : s. ni . : polyscope, verre 
á plusieurs facettes, qui multiplie l'image 
des objets. ||adj.: se dit des verres qui 
multiplient les images, 
Et. du grec^oíí/s, beaucoup, eisTcopein, 
voir. 
POLISÍLABO. B A : adj. Gramm.: poly-
syllabe. V, polisilábico. \\ s. m.: mot de 
plusieurs syllabes. 
Et. du grec' polysullabos ; de r^oZ?/s, 
beaucoup, et sidlabe. 
POLISÍNDETON: s. m. Rhét.: poly-
syndéte, espéce de pléonasme fort usité 
dans les énumérations. consistant á répé-
ter une conjonction plus souvent que ne 
l'exige l'ordre grammatical, 
Et. du grec polysuncletos; de polys, 
beaucoup, sun, avec, et detos, lié. 
P O L I S P A S T O S : s. m. Méc.: polyspas-
te, machine á plusieurs poulies. || Polys 
paston, corbeau d'Archiméde, levier énor-
me pour relever un navire. 
Et. d.u gvec poly spiaston; de polys, beau-
coup, et spcin, tirer, amener. 
P O L I S T A : adj. s.: indien des íles Phi-
lippines, indigéne ou métis, qui est obli-
gó au service personnel dit polo. Y. ce 
mot. 
POLITÉCNICO, C A : adj.: polytechni-
que, qui embrasse plusieurs arts et scien-
ces. 
Et. du grec polys, beaucoup, et téchné, 
art. - • '• 
P O L I T E I S M O : s. ni.: polythéisme, sys-
téme de religión qui admet la pluralité 
des dieux. 
Et. du grec polys, beaucoup, "et íheos, 
dieu. 
POLITEÍSTA: adj. s.: polythéiste, ce-
lui , celle qui professe le polythéisme. 
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POLÍTICA: s. f.: politique, science de 
goiiveruer les peuples. || Art de gouverner 
un Btatet d'établiret diriger sesrelations 
avec les autres Etats. || Systéme parlicu-
lier adopté par un gouvernement. direc-
tion domiee aux affaires de l'Etat. H Prin-
cipes politiques d'un parti, d ' i m jourual. 
|| Se dit des affaires publiques, des évé-
nements qui aífectent l'organisation de 
l'Etat. || Par extensión: regles de conduite 
particuliére de chacun dans ses affaires. || 
Fig.: maniere adroite, dont on se sert 
pour arriver á ses flns. H Politesse, urba-
uité, civilité. 
Et. du latin política; du grec poUtiké, 
sons-entendu téchné, art politique. 
POLÍTlCAIVlENTE:adv.:politiquement, 
selon les regles de la politique. || Politi-
quement, d'une maniere adroite, fine, 
habile. || Poliment, avec politesse, d'une 
maniere galante. 
P O L I T I C A S T R O : s. m.: celui qui veut 
figurer en politique sans connaitre les 
principes élémentaires, la science du gou-
vemement. 
Et. áe. político, politique, et le sufñxe 
péioratif astro, qui ajoute \\n sens de 
mépris. 
POLÍTICO, C A : adj.: politique, qui a 
rapport aux affaires publiques. || Qui re-
sulte de Topinion sur les affaires publi-
ques. || Qui s'occupe des affaires publiques, 
qui y prend part, en parlant des hommes. 
|| Par extensión: qui a rapport á la con-
duite des affaires privées d'une certaine 
importance. || Fig. : qui est fin, adroit, 
habile, prudent, reservé. || Poli, galant, 
en paroles et en manieres. || adj. s. m.: 
celui qui s'applique á la conuaissance des 
affaires publiques du gouvernement des 
Etats. || Appliqué á un nom signifiant 
parenté, beau ou padre político, 
beau-pére ; madre política, belle-mére; 
hermano, hermana política, beau-f'róre, 
belle-soeur. 
Et. du latin politicus; du grec polit i-
kós, qui vient de polis, ville, cité. 
POLITICÓN, NA: adj. s.: celui, celle 
qui se distingue par sa politesse exagérée, 
cérémonieuse. 
Et. augmentatif de político, politique. 
P O L I T I Q U E A R : v. n. fam.: politiquer, 
bavarder sur les affaires publiques, faire 
de la petite politique. 
PÓLIZA: s. f.: pólice, contrat par le-
quel on s'engage á indemniser quelqu'un 
de certaines pertes. ||Recounaissance d'ar-
gent ou d'autre chose; engagement par 
écrit de le reudre; billet, mandat. || Polue 
de marchandises pour certifier le paye-
ment des droits. 
Et. de l'italien polizza; basdatinjjoZe-
tum, poleiieum, registre, piéce écrite, al-
tération de polyptychum ; grec poluptu-
chon, qui a plusieurs plis ou í'euilles; de 
i?eZMs, plusieurs, etptuche, feuille, p l i ; de 
plussein, plier. 
POLIZÓN: s. m.: polisson, désceuvré, 
par goút ou par indolence. || Passager 
clandestin sans passeport pour l'Amé-
rique. 
Et. du franjáis ^ )O¿ISSOTO. 
P O L I Z O N T E : s. m.: agent subalterne 
de pólice. 
P O L O : s. ni. Astr.: p51e, chacune des 
deux extrémités de l'axe rationuel autour 
duquel semble se mouvoir la spliére cé' 
leste en viugt-quatre heures. || Les deux 
extrémités de l'axe de la terre qui répon-
dent aux deux p51es du ciel. || Polo ártico 
ou boreal, pole arctique ou boréal, celui 
qui est du coté du septentrión. || Polo 
antartico ou austral, pole antarctique ou 
austral, celui qui lui est directement op-
pose. || Fig.: ce qui dirige et fixe córame 
fait le pole. || Pivot, le point principal 
rt actiou. || Chacune des deux extrémités 
de l'axe rationnel autour duquel tonrne 
mi.corps sphériqueouelliptique. || Géom.: 
point placé par rapport á une circonfé-
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rence quelconque, commel'est le pole du 
globe relativement á réquateur. || Se dit 
des deux extrémités de la pile galvani-
que. || Polos eléctricos, poies électriques, 
dans les cristaux oü Ton a produit la 
pyro-électricité, les deux points oü se 
produit l'électricité. || Polos del imán, p6-
les de l'aimant, points par lesqueis i l 
attire ou repousse le fer et l'acier. || Polo 
magnético de la tierra, point idéal au-
quel est appliquée la résultante de toutes 
les attractions magnétiques qui s'exer-
cent d'un meme coté de la ligue neutre. || 
Altura del polo, hauteur du p61e, are du 
méridien compris entre le pole et l'hori-
zon d'un lien. || Polo gnomónico, p61e 
gnoraonique, point de la surface d'un ca-
dran coupée par une ligne paralléle á l'axe 
de la terre et partant de l'extrémité du 
gnomon. || loe. &á.v.: de polo ú, polo, di'urí 
pole á l'autre; se dit pour exagérer la 
distance d'un lieu á un autre. || Service 
personnel pour quarante jours á l'an, au-
quel sont obligés dans les íles Philippines, 
les Indiens, les indigénes ou les métis, 
qui doivent travailler pendant ce temps 
aux travaux vicinaux, s'ils n'ont racheté 
cette obligation. || Nom d'un air de danse 
et d'une chanson d'Andalousie. 
POLONÉS. SA : adj. s. V . polaco. 
P O L O N E S A : s. f.: polonaise, danse á 
trois temps d'un mouvement modéré, en 
usage en Pologne. || Espéce de redingote 
courte ornée de brandebourgs. 
Et. de Polonia, Pologne. 
POLONO, NA : adj. s. vieil l i . V. polaco. 
POLTRÓN, NA: adj.: paresseux, indo-
lent, ennemi du travail. || s. f.: fauteuil, 
grande chaise á bras et á dossier. || Fau-
teuil anclen, trés douillet et tres com-
mode. 
Et. de l'italien boldrone, voltro, fai-
néant, paresseux; de l'ancien haut-alle-
mand polstar, bolstar, oreiller; anglais 
bolster, couverture de l i t . 
POLTRONERÍA: s. f.: paresse, qualité, 
caractére du paresseux. 
P O L T R O N I Z A R S E : v. r.: s'engourdir, 
s'habituer, se livrer a une vie commo-
de, inactive, etc. V. apoltronarse. 
Et. de poltrón. 
POLUCIÓN : s. f.: pollution, profana-
tion, souillure: polución de un templo, 
profanation d'un temple. || Péché d'impu-
reté, masturbation. || Méd.: émission sper-
matique involontaire. 
Et. du latin pollutio; de polluere, pol-
luer; du préñxe por, changé en pol, cor-
rélatif au grec prot i et au sanscrit pra t i , 
vers, contre, et du v. luere, qui, dans le 
sens de souiller, ne se trouve qu'en com-
position, et duquel dérive lúes, tache, 
souillure, contagión; grec lumé, souil-
lure. 
P O L U T O , T A : adj.: pollué, souillé. 
Et. du latin pollutus, p. du v. pol-
luere, polluer, souiller. 
P O L U X : s. m. Myth.: Pollux, fils de 
Júpiter et de Léda et frére de Castor. || 
Astr.: nom de l'étoile de seconde gran-
deur appelée aussi Béta des G-émeaux, et 
qui, sur les planisphéres, est placé dans 
la tete du G-émeau oriental. 
Et. du latin Pollux, altération du grec 
poludeukés, qui veut diré multum decorus. 
P O L V A R E D A : s. f.: nuage, tourbillon 
de poussiére. || Fig.: dispute bruyante 
dans laquelle on ne s'enLend pas. || Armar 
levantar, 7nover polvareda, provoquerune 
dispute, une querelle, une grande confu-
sión. 
Et. polvo, poussiére. 
P O L V I F I C A R : v. a. fam.: pulvériser, 
réduire en pondré. V. pulverizar. 
P O L V O : s. m.: poussiére, terre déssé-
chée que le vent souléve en l'air. || Corps, 
ossements, etc., réduits enpoudre. || Fig.: 
poussiére , cendres , restes de l'homme 
aprés la mort. || Petite portion de quelque 
chose réduite en poudre qu'on peut priser 
avec deux doigts. || Poussiére, néant, état 
misérable. || p l . : polvos, poudre, pous-
siére, corpuscules légers. || Poudre, com-
position médicale en poudre. || Poudre 
d'amidon pulvérisé que l'ou mettait au-
trefois sur les cheveux. || Polvos de car-
tas , poudre pour sécher l'encre aprés 
avoir écrit. || Polvos de la madre Celesti-
na, poudre de perlimpinpin, remede de 
vertu merveilleuse dans la bouche des 
charlatans. || Oro en polvo, poudre d'or. || 
Un polvo de tabaco, une prise de tabac. j | 
Polvo de batata, conserve de bátate. || 
Polvo de Juanes, mercure précipité rouge, 
inventé par le chirurgien Juan de Vigo. | 
Polvos de Soconusco. V. pinole. \\ Un polvo 
de pimienta, une pincée de poivre. || Sa-
cudir el polvo, secouer, 6ter la poussiére, 
nettoyer; et au figuré, secouer la pous-
siére, battre, infliger une correctiou. |i 
Hacer morder el polvo, terrasser. || Limpio 
de polvo y paja, donné ou recu exempt de 
toute charge. de tout incouvénient ; se 
dit du produit liquide d'une chose. || Ma-
tar el polvo, arroser une rué, un chemin. 
|| Sacar polvo debajo del agua, etre trés 
habile, trés industrieux, trés sagace. || Sa-
cudir el polvo de lospiies ou de los zapatos, 
s'éloigner d'un lieu de malheur en se pro-
mettant de ne pas y retourner et de ue 
pas en emporter le moindre son venir. || 
Jio verse de polvo; se dit pour pondérer 
les mots kijurieux adressés á quelqu'un. || 
Sacar del polvo, tirer quelqu'un de la 
poussiére, du néant, de la misére. H Le-
vantar polvo, faire de la poussiére; et au 
figuré, faire du bruit, de l'éclat, faire de 
l'étalage par vanité. || Prov.: aquellos pol-
vos traen estos lodos, c'est-á-dire que des 
fautes commises antérieurement viennent 
les maux qui nous afíligent á présent. 
Et. du latin pulvis, poussiére. 
PÓLVORA: s. f.: poudre, compositiou 
de soufre, salpétre et charbon pour char-
ger les armes á feu, les trous de mine, etc. 
|| Feu d'artifice dans une solennité. || Vi-
vacité, véhémence. || vieilli . V. polvos. \\ 
Pólvora de algodón, coton-poudre. || Pól-
vora de papel, feuilles de papier inflam-
mable. || No haber inventado la pólvora, 
étre d'une intelligence trés limitée. || T i -
rar con pólvora ajena, dépenser l'argent 
d'autrui, jouer avec l'argent d'un autre. 
|| Volar con pólvora, faire sauter en l'air 
au mayen de la poudre; se dit pour ex-
primerlegrand chátiment que mérite la 
faute de quelqu'un. || Pólvora fulminante, 
poudre fulminante, poudre qui détone 
fortement par le choc ou par le frotte-
ment. || Ser una x^ólvora, étre vif comme 
la poudre, || Gastar la pólvora en salvas, 
ernployer des moyens inútiles et hors de 
temps pour réussir. || Mojar la polvoree de 
alguno, apaiser la colére de quelqu'un. || 
Fig.: no tener jJólvora, manquer de moyens 
pécuniaires. || Frov.: pólvora poca y mu-
nición hasta la boca, c'est-á-dire que, pour 
réussir dans quelque affaire, i l faut met-
tre au jen tous les moyens convenables en 
modérant toujours les teméraires ou dan-
gereux. 
Et. de polvo, poudre, poussiére. 
P O L V O R A D U Q U E s. f.: sauce que Pon 
faisait avec du clou de giroflé, sucre, ca-
nelle et gingembre. 
P O L V O R E A D O , D A : p. du v. polvo-
rear, pondré. 
P O L V O R E A M I E N T O : s. m.: actiou de 
poudrer; son effet. 
P O L V O R E A R : v. a. : poudrer, jeter, ré-
pandre de la poudre sur quelque chose. 
Et. á t polvo, poudre, ou du latin J^ MZ-
verare. poudrer. 
P O L V O R I E N T O , T A : adj.: poudreux, 
plein, couvert de poussiére. 
POLVORÍN : s. m.: pulvérin, pondré á 
canon trés fine pour amorcer. || Poirepour 
cette poudre. || Poudriére, dépSt de pou-
dre, lieu ou l'ou en fait. 
P O L V O R I S T A : s. m.: poudrier, celui 
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qui fait de la.poudre á canon. H Artiflcier. 
V. pirotécnico. 
P O L V O R I Z A B L E : adj. : pulvérisable, 
qui peut etre réduit en pondré. 
POLVORIZACIÓN : s. f. vieilli. Y .pu l -
verización. 
POLVORIZADO, DA: p. du v. polvori-
zar, pulvérise. V. pulverizado. 
P O L V O R I Z A R : v. a. vieilli. V. piulveri-
zar. y V . polvorear. 
P O L V O R O S O , S A : adj. : pondreux, 
couvert de pondré. |1 adj. s. f. Argot: la 
ville, les mes. || Poner pies en p)olvorom, 
fuir, s'évader de la pnson, preudre la 
fuite, gagner du pays. 
P O L L A : s. f.: poulette. jeune poule. 11 
Eujeu, mise, poule, au jeu de cartes ou 
de billard. || Frg.: petite jeune íille qui 
commence á se taire femme. H Polla de 
agua, poule d'eau, oiseau de riviére qui 
ressemble un peu k la poule. V. gallineta. 
II Prov.: alábate, polla, que has puesto un 
huevo y ése huero, glorifie-toi Tami, ce que 
tu as fait ou rien sont n i eme chose ; criti-
que contre cenx qui racontent coutinuel-
lement leurs moindres actions. 
Et. féminin pollo. 
P O L L A D A : s. f.: couYée, le nombre de 
petits qui en sortent. || M i l . : grand nom-
bre d'obus ou de grenades qu'nu mortier 
tire d'un senl coup. 
POLLANCÓN, NA : adj. s. V . pollastro. 
11 Pig. et fam.: jeune adolescent précoce, 
i dont la corpulence est supérieure á celle 
1 des jeuues gens de son age. 
P O L L A S T R E : s. m. V. pollastro. 
P O L L A S T R O , T R A : adj. s.: gros pou-
let; cochee, petit coq. H adj. s. fíg. et fam.: 
personue tres perspicace et astucieuse. 
Et. du bas-latin pullaster. 
POLLAZÓN: s. f.: couvée, l'ensemble 
d'cEufs que les oiseaux couvent d'une ibis 
et les petits qui en sorteut. || Tous les pe-
tits d'une couvée. 
Et. du latin pullatio, couvaison. 
P O L L E R A : s. f.: poulaillére, celle qui 
vend de la volaille. H Cage á poulets. H 
Espéce de panier, de la figure d'une clo-
che ouverte par le haut, qui sert pour 
mettre les eufauts dedaus, añu qu'ils ap-
premient á marcher. H Jnpe de dessous 
pour reudre bouliaute la robe de dessus. 
POLLERÍA: s. f. : quantité, nombre de 
volailles. || Lien oü l'on vend la volaille. 
P O L L E R O : adj. s.: poulailler, mar-
chand de volailles. || Lien oú. juchent les 
poulets. 
P O L L E Z : s. f. Véner.: espace de temps 
entre deux mués, par rapport á des oi-
seaux de proie. 
Et. de pollo, poulet. 
P O L L E Z N O : s. m. viei l l i : poulet. 
P O L L I N A : s. f. : áuesse, femelle de 
i'áne. 
P O L L I N A R M E N T E : adv. V . asnalmen-
te, premiére acception. 
P O L L I N E J O : s. m.: petit áne, enteté et 
mauvais. 
Et. diminutif de pollino, áne, avec la 
finale péjorative ejo. 
P O L L I N O , N A : adj. s.: ánon, petit 
áne, áne qui n'a pas encoré été monté ni 
chargé. || Par extensión: áne en géuéral. H 
vieill i : poussin. || Pig.: imbécile, igno-
rant, mal élevé. || Homme crédule, plein 
de candeur que l'on trompe aisément. || 
VIOY.: pollino que me lleve, y no caballo 
que me arrastre, mieux vaut un áne qui 
porte qu'un cheval qui conté; c'est-á-dire 
qu'une modeste aisance expose á moins 
d'ennui qu'une grande ricliesse; se dit 
également des persounes économes qui 
savent se borner au nécessaire saus se 
laisser aller au superflu. 
Et; du latin ^MZ^ ÍÍZMS, diminutif de 
lus, poulet, dans ce sens quepullulus est 
le poulet de l'ánesse. 
P O L L I T O , TA : adj. s.: poussin nouvel-
lement éclos. 1| Pig.: personne tres jeune, 
sans expérience du monde. 
POMP 
Et. diminutif de JJOZ/O, poulet. 
P O L L O : s. m.: poulet, petit delapoule, 
et géuéralement tous les petits d'uue cou-
vée d'oiseaux. H Les jeunes abeilles. || 
viei l l i : , les petits de n'importe quel ani-
mal. II Pig. et fam.: jeune garlón, gars; 
et aussi liomme astucieux et perspicace. H 
Aragón: dans les vignes irriguées, ados 
que le vigneron éléve de distance en dis-
tance dans les rigoles pour que l'eau 
puisse y séjourner. || Véner.: oiseau qui 
n'a pas encoré mué. H Pig. et fam.: voló 
el pollo, adíen panier, les vendanges sont 
faites. 1| Estar hecho tmpiollo de agua, étre 
trempé comme une soupe, ou baigné de 
sueur. |1 Pollo con piollo, explique qu'ou 
doit nourrir les pouleis des faucous avec 
des poulets de perdrix. H Sacar pollos, 
soumettre les ceufs a une clialeur conve-
nable pour en faire sortir les poussins. H 
Prov.: el pollo cada año, y el pato madri-
gado, i l faut manger le poulet tendré et 
le canard un peu vieux. H El pollo de 
enero, á San Juan es comedero, le poulet 
de janvier est bon á manger á la Saint-
Jeau. || Pollo de enero cada pluma vale 
un dinero ¡pollo de enero sube conelpjaclre 
al gallinero, expliquent l'excellence des 
poulets ués en janvier sur tous les autres. 
|| Los pollos de Marta piden pan y dales 
agua, condamne l'avarice de certaines 
gens qui ne portent pas secours aux mal-
heureux. 
Et. du latin pullus, petit d'un animal; 
du sanscrit pota; de j 4 , nourrir; grec 
polos; gothique/M¿a, poulet; lithuanien 
panía , brebis; anclen germauique folo, 
poulet, qui correspond aussi au sanscrit 
pál . 
P O M A : s. f.: pomme; ne se dit que 
d'uue petite espéce de pomme sauvage. || 
Petit vase á brüler des parfums. H Sorte 
de boite ou flacón de seis. H Aromates en 
boule dans la poche. 
Et. du latin piomum, pomme. 
POMADA : s.f.: pommade, préparation 
pharmaceutique ou de parfumerie obte-
uue par la mixtión d'une graisse anímale 
avec une ou plusieurs substances médici-
nales ou parfums. 
Et. de poma, pomme, parce que primi-
tivement on faisait la pommade avec des 
pommes et une graisse.. 
POMAR : s. m.: pomineraie,lieu planté 
de pommiers. 
POMARADA : s. f. V. pomar. 
PÓMEZ : s. f. V. piedra pómez. 
Et. du latin pmnex. 
P O M I F E R O , RA: adj. Poés.: pommi-
fére, qui porte des pommes, abondant en 
pommes. H vieilli. V . f rutal . 
Et. du latin p)omum, pomme, et ferré, 
porter. 
POMO: s. m.: fruits á pépins, pomme 
en particnlier. H Flacón de seis, d'eau de 
seuteur. || Pommeau de la poiguée de 
l'épée; sorte de petite boule qui la ter-
mine. 1| Bouquet de fleurs. 
Et. de poma. 
POMONA: s. f. Myth.: Pornone, la 
déesse des fruits, dans le polythéisme 
latin. y Bot.: l'ensemble des arbres frui-
tiers d'un pays: la flora y la pomona de 
España. \\ Astr.: planeta télescopique dé-
couverte en 1854. 
Et. du latin Pomona ; do,pomuin,ívn\t. 
POMPA: s. f.: pompe, appareil super-
be, magnifique; somptuosité. || Proces-
sion solennelle. H Ostentation, fastuosité. 
II Bulles que forme, en tombant, l'eau de 
pluie. || Ampleur au bas d'une robe bouf-
faute. ¡| Roue de la queue du. paon. || 
Pompe d'un vaisseau. V. bomba. \\ Pompa 
mundana, vauité du monde. H Enflure ou 
bouífée que fait la jupe d'une femme lors-
qu'elle s'assied. H Hacer pompas, en par-
laut des arbres, étendre leurs branches et 
feuilles en toutes directions ; en parlant 
des persounes, faire vaine ostentation de 
quelque chose. 
POND 
Et. du latín p)omp)a ; gve.c piovipé, mar-
che, procession solennelle, message; de 
pompein, envoyer. 
P O M P E A R S E : v. r.: marcher en traí-
nant aprés soi une suite nómbrense ; faire 
ostentation de son pouvoir, de ses riches-
ses. 1| Fam. V. pavonearse. 
Et. de pompa, pompe. 
POMPEYANO, N A : adj.: pompeyen, 
apparteuant á Pompée. H adj. s.: natif ou 
habitant de Pompéí, ville de l'ancienne 
Italie. || Se dit du style et du goút des 
peiutures trouvées á Pompéí, et des imi-
tations moderues de ees peiutures. 
P O M P O N E A R S E : v. r. fam. V. ^0»*-
pearse. 
P O M P O S A M E N T E : adv.: pompeuse-
meut, d'une maniere pómpense, avec 
pompe et magnificence. 
POMPOSO, SA : adj.: pompeux, qui a 
de la pompé; qui en a ses caracteres. || 
Qui est exprimé en termes pleins de pom-
pe. || Qui s'exprime d'une maniere póm-
pense. II Discurso pomposo, discours enflé, 
meme brillaut, mais peu solide. || Orador 
pomposo, orateur qui s'exprime avec de 
grandes formes sacrifiant la solidité de la 
pensée a l'éclat de la phrase. 
P Ó M U L O : s. m.: petite proéminence 
du visage formée par les deux os maxil-
laires. 
Et. du latin pomulum, diminutif de 
p)omum. 
P O N C E L A : s. f. vieilli. V. poncella. 
Et. V. pucela. 
P O N C E L L A : s. f. •vieilli. Y . doncella. 
P O N C I : adj. V. poncñ. 
PONC1DRE: adj. V. poncü. 
P O N C I L : adj. s. m. Eot.: poncire, gros 
citrón ou gros limón odorant. 
Et. du latin pomum citrus, frnit ci-
trón. 
PONCHADA : s. f.: la quantité de punch 
disposé pour plusieurs persounes. 
Et. de ¡oonche, punch. 
P O N C H E : s. m.: punch, boisson chan-
de composée de jus de citrón, de rhum, 
de sucre et de thé infusé dans l'eau. 
Et. de Tangíais j9M?ic/i, meme sens; de 
pimch, poiníjon; to punch, piquer, per-
forer avec un poincon. Ou rattache le 
mot anglais au persau peme/za; sanscrit 
pantcha, cinq, ainsi nommé de ce que 
cinq iugrédients composent cette boisson. 
PONCHERA: s. í'.: grande tasse oú l'on 
prepare le punch pour le servir. 
Et. de ponche, punch. 
PONCHO : s. m.: vetement sans man-
ches dans lequel on passe la tete á la 
maniere d'une chasuble. || Vetement mili-
taire surtout, qu'on attachait á la cein-
ture. 1| adj.: mou, paressenx, iudolent, 
sans énergie, sans forcé. 
P O N D E R A B L E : adj.: pondérable, dont 
on peut déterminer le poids, qu'on peut 
peser. || Digne de considération. 
Et. du latin ponderabilis; de ponde-
rare, poudérer. 
P O N D E R A C I Ó N : s. f.: pondération, 
science de l'équilibre des corps; action de 
peser, de comparer le poids de diverses 
dioses, y Beaux-Arts : juste équilibre des 
masses, des figures. H Pig.: juste équili-
.bre des torces morales ou sociales. || At-
tention, considération, soin qu'on met á 
faire ou á diré une chose. 1| Exagération, 
louange ou dépréciation exagérées. 
Et. du l&tin ponderatio; de ponderare, 
poudérer ; de pondus, poids. 
PONDERADO, DA: p. du v. ponderar, 
ponderé, balancé. || Examiné attentive-
meut. H Pesé. H Loué. 
PONDERADOR, RA: adj.: pondérateur, 
pondératrice, qui maintient l'équilibre. 11 
s. m.: celui qui pese, qui vérifie le poids 
exact d'un corps. l|Fig.: celui qui examine 
attentivement une questiou. || Exagéra- . 
teur. 
Et. du latin ponderator; de ponde-
rare. 
PONE 
P O N D E R A L : adj.: pondéral, apparte-
naut au poids. 
P O N D E R A R : v. a.: poudérer, donuer 
le poids, balaucer. H Examiuer, cousidé-
rer atteutivement. H Peser. avoir du poids 
spécifique. H Fig.: faire sentir son poids. 
|| Louer outre mesure, exagérer. 
Et. du latin ponderare; de pondus, 
poids,. , 
PONDERATIVO, V A : adj.: qui exagere 
beaucoup. 
P O N D E R O S A M E N T E : adv.: atteutive-
ment, avec beaucoup de soin. 
P O N D E R O S 1 D A D : s. f.: pesanteur, 
lourdeur. 
P O N D E R O S O , S A : adj.: pondéreux, 
qui a un poids considérable. || Sérieux, 
circouspect. 
Et. du latin ponderosus; de pondus, 
poids. 
PONEDERA: adj.f.: se dit des femelles 
des oiseaux qui sont déjá dans l'áge de 
pondré. 
P O N E D E R O : adj. s. m.: lieu ou les 
poules ont coutume de pondré. || Nichet, 
ceuf sur lequel elles pondent. || adj.: qui se 
peut mettre ou qui est a mettre. 
Et. poner, pondré. 
PONEDOR, R A : adj. s,: pondeur, qui 
pond. || Se dit du cheval dressé á se soute-
nir sur les pieds de derriére en levaut 
ceux de devant. || adj. V. ponedero. \\ Bu-
chérisseur dans un encan. 
Et. de poner. 
PONENCIA: s. f.: charge, fonction du 
rapporteur d'un tribunal ou d'une autre 
corporation. 
Et. de ponente. 
P O N E N T E : adj.: rapporteur d'un t r i -
bunal ou d'une autre corporation, auquel 
correspond faire la relation de l'affaire 
que l'ou doit soumettre au jugemerit des 
autres collégues. 
Bt. da latin ponens, ponencia, p. du v. 
poneré. 
PONENTINO, NA: adj. vieill i . Y. po-
nentisco. 
PON ENT1SCO, C A : adj. s. V. occidental. 
Bt. de poniente, couchant. 
PONER: v. a.: poser, mettre, placer 
dans un lieu une personne ou chose. || 
Disposer, prevenir, próparer: poner la 
mesa, préparer la table. || Compter, calcu-
ler. || Supposer : supongamos que así fue-
ra, supposons que cela était ainsi. || G-a-
ger, parier: jpo)i(¡fo cien reales á que llueve 
mañana, je pariecent réaux qu'il pleuvra 
demaiu. || Coutraindre quelqu'un á faire 
quelque chose á contre cceur. || Laisser 
quelque chose k la résolution de quel-
qu'un : lo pongo en manos de usted, je le 
laisse á votre discretion. || Ecrire sous la 
dictée d'un autre. || Appliquer á une pro-
f'ession, destiner á un emploi. || Au jen^ 
porter, coucher. || En parlant de sobri-
quets, des noms, les appliquer. || Bxposer 
á un danger. || Contribuer, prendre part á 
quelque chose avec une somme d'argent. 
II Citer un exemple, alléguer une autorité. 
II Traiter, stipuler, || Travailler pour un 
objet determiné. || Payer son écot pour 
un piquenique. || Ajouter quelque chose 
de^soi á une narration. || Maltraiter quel-
qu'un de fait ou de parole. || Pondré, 
lacher l'ceuf, en parlant. des oiseaux. || 
Suivi de la particule á mettre á, exposer. 
nV-poner se , se mettre, commencer : 
ponerse á trabajar, se mettre au travail, 
commencer á travailler. i| Devenir: po-
nerse malo, devenir malade. || Se coucher, 
eu parlant des astres. || S'interposer, s'op-
poser, so disputer avec quelqu'un. || Se 
•^etir, se parer : ponte bien, que es d ía 
> V,s?a' pare-toi bien, qu'aujourd'hui 
c est fete. || Se salir, se remplir de : po-
nerse de lodo, de tinta, s'encrotter, se 
remphr d'eucre. 1| Se trausporter, arriver 
^ : se puso en Barcelona en seis horas 
; Vlaje, ü arriva á Barcelone aprés six 
neures de voyage. || Poner los ojos en algiu-
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no, avoir des vues sur quelqu'un. || Po-
ner la mano, ou las manos encima, frap-
per, battre quelqu'un. || Poner mano á la 
obra, entamer une affaire, commencer un 
ouvrage. || Poner p> íes en polvorosa.Y. pol-
vorosa.^ Poner pies enp)ared, s'eutéter .ré-
sister. || Poner sal en la mollera, morigé-
ner, donner une bonne leíjon, une correc-
tiou. || Poner ceño, mala cara, froncer le 
sourcil, se montrer mécontent, de mau-
vaise humeur. || Poner las peras á cuarto, 
réduire á la soumission, montrer sa forcé, 
son autorité, son savoir, sa supériorité. 
|| Pone rá uno ante el juez, susciter un l i -
tige. || Poner á uno á parir, presser quel-
qu'un, le coutraindre á faire une chose. || 
Poner por delante, susciter des obstacles. 
|| Poner una carta ou cuatro palabras, 
écrire une lettre, deux mots. || N i quita 
n i pone, cela n'y fait rien, ne change pas 
l'état de la chose. || Poner en peligro, 
exposer á un danger. || Poner por testigo, 
citer, appeler en témoignage. || Poner 
bien á alguno, faire l'éloge de quelqu'un, 
faire sa réputation. || Avec la prép. á et 
l'infinitif d'un autre verbe, siguifle com-
mencer á : ponerse á hablar, ponerse á co-
rrer, commencer á parler, á courir. || Avec 
le prép. en et certains substantifs, i l prend 
la signiflcation des verbes auxquels ees 
noms correspondent, comme: ^oner en 
duda, douter ; poner en disputa, dispu-
ter. S'emploie aussi qnelquefois sans cette 
prép. || Avec laprép.j30?-et certains subs-
tantifs, prend encoré leur signiflcation, 
comme: poner por intercesor, por media-
nero, faire intervenir quelqu'un, le poser 
en médiateur. || Joiut á quelques subs-
tantifs : causer ou occasionner ce qu'ils 
signiflent, comme j30?ier mietüo, fairepeur. 
|| Avec les mots ley, contribución; ordon-
ner, imposer. || Accompagné des mots de, 
por, cual, como, traiter quelqu'un de, le 
faire passer pour, tantot au propre, tan-
tot ironiquement. Ainsi on di t : poner á 
uno de cobarde, por embustero, traiter de 
lache, faire passer pour menteur, etc. || 
Poner en la calle, chasser de chez soi, 
mettre quelqu'un dans la rué, lui fermer 
sa porte, le laisser sans rien sur le pavé. || 
Poner mal á alguno, desservir quelqu'un, 
lui faire un mauvais office. || Poner precio, 
flxer le prix de dioses. || Ponerse de acuer-
do, tomber d'accord. || Ponerse en jarras, 
prendre une attitude provocatrice. || Po-
nerse tan alto, se f ácher, montrer sa fierté, 
afficher son orgueil. || Ponerse papan-
dujo, s'avachir, devenir mollasse. || Po-
nerse bien, savoir s'habiller avec gráce, 
élégance, bon goút. || Ponerse bien con 
Dios, se disposer á bien mourir, á mourir 
en chrétien. || Ponerse en pie, se lever, se 
mettre debout, sur ses pieds. 
Et. du latin^oíierg, poser. 
PONGO : s. m.: espéce de singe anthro-
pomorphe. || Amérique : Indien qui sert 
comme domestique. || Passage étroit et 
dangereux d'une riviere. 
PONIENTADA: s. f.: vent d'ouest trés 
fort et de longue durée. 
Et. poniente, ouest. 
P O N I E N T E : s. m.: ponant, couchant, 
occident. || Vent de l'ouest. H Argot: cha-
pean. 
Et. du latin ponens, ponentis; de pone-
re, se coucher, en parlant des astres. 
PONLEVÍ: s. ñu: pont-levis , ancienne 
chaussure des clames, d'aprés la mode 
importée de France, souliers á talons 
hauts, dans lesqueis on mettait des peti-
tes mules. 
Et. du francais pont-levis; de pont et 
l'ancienne forme, levéis, qui vient dulatin 
fictif levaticius; de levare, lever. 
P O N T A D G O : s. m. Y. pontazgo. 
P O N T A J E : s. m. Y. pontazgo.. 
P O N T A Z G O : s. m.: pontonnage, péa-
ge, droit payé ou á payer de passage sur 
un pont. 
Et. du latin ^oras, pontis, pont. 
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PONTEAR : v. a.: faire un pont, le jeter 
sur une riviére ou uu bras de mer. 
Bt. du latin pons, pontis, pont. 
P O N T E C I L L A : s. f. vieil l i : passerelle. 
Bt. diminutif de puente. 
PONTEVEDRÉS. S A : adj. s.: natif ou 
habitant de Pontevedra, ville d'Espagne. 
|| Qui appartient á cette ville ou á ses'ha-
bitants. 
P O N T E Z U E L A : s. f.: petit pont. 
Et. diminutif de ^zíeftte, pont. 
P O N T E Z U E L O : s. m .Y. pontezuéla. 
PÓNT1CO, C A : adj.; qui appartient au 
Pont-Buxin, aujourd'hui mer Noire. || 
Pontique, qui appartient au Pont, région 
de l'ancienne Asie. || vieilli Méd.: degout 
ápre, aigre. 
P O N T I F I C A D O : s. m. : pontiflcat, di-
gnité de pontife. || Sa durée. 
Et. du X&tva. pontificatus. 
P O N T I F I C A L : adj. : pontifical, qui ap-
partient au pontife et á sa dignité. || Cele-
brar de pontifical, officier en habits pon-
tiñeaux, en parlant des prélats. || s. m.: 
livre qui contient les diverses priéres et 
l'ordre des cérémonies áobserver, particu-
liérement dans rordination, la coníirma-
tion, les sacres et autres fonctions réser-
vées aux evéques. || Dimes ecclésiastiques 
qui correspondaient a chaqué paroisse. || 
loe. fam.: de pontifical, en habits de cé-
rémouie, d'étiquette. 
Bt. du latin pontificalis; de pontifex, 
pontife. 
P O N T I F I C A L M E N T E : adv.: pontifica-
lement, avec les cérémonies propres au 
ministére épiscopal, avec les habits pon-
tificaux. 
P O N T I F I C A R : v. n. fam.: arriver ai; 
pontiflcat, l'exercer. 
PONTÍFICE: s. m.: pontife. évéque, 
prélat. || Sumo pontífice, souverain pon-
tife, le pape, la tete visible de l'.Bglise. 
Bt. du latm pontifex, pontife. 
PONTIFICIO, CIA : adj.: pontifical, con-
cernant le pontife et ses hautes fonctions. 
Bt. du latin pontificius, méme sens. 
PONTÍN : s. m.: embarcation desiles 
Philippines plus grande que lepanco. Y. 
ce mot. 
P O N T O : s. m. Poés. V, mar. 
PONTÓN : s. m. : pontón, pont flottant 
composé de deux bateaux joints par des 
poutres et recouvert de planches. || Piéce 
de bois longue de dix-neuf ou plusieurs 
pieds. || Mar.: bátiment k fond plat, d'une 
construction solide, ayant la forme d'un 
parallélogramme rectangle long une ou 
deux ibis autant qu'il est large, et servant 
pour traverser des riviéres ou jeter des 
ponts, et, dans les ports, pour draguer le 
fond avec le secours de quelques machi-
nes. || Bague flottant, vieux bátiment dé-
máté qui sert de prison dans les ports. 
Et. du latin ponto, pontonis, bac, ba-
tean. 
P O N T O N E R O : s. m.: pontonnier, celui 
qui perjoit le droit de pontonnage. || M i l . : 
soldat du génie employé á la construction 
de ponts pour le service de la guerre. 
PONZOÑA: s. f.: poison, venin. Se dit 
au propre et au figuré: el error es la pon-
zoña del alma, l'erreur est le poison de 
l'esprit. || Fig. : doctrine contraire aux. 
bonnes mceurs. 
Bt. de poción ; latin patio, breuvage; 
italien pozione; portugais pesonha. 
PONZOÑAR: v. a. vieilli. V. emponzo-
ñar . 
PONZOÑOSAMENTE: adv.: d'une ma-
niére venimeuse. 
P O N Z O Ñ O S O : ad..: venimeux, qui 
tient du poison. || Fig.: nuisible aux bon-
nes moeurs. 
P O P A : s. f. Mar.: poupe, l 'arriéred'un 
vaisseau. || Castillo de popa, gaillard, et 
mieux, gaillard d'arriere, élévation sur le 
tillac á poupe. || I r viento en popa, aller 
vent arriére; et au figuré, étre en faveur, 
dans la prospérité. || vieil l i : en parlant de 
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voitures, V. testera. || loe. adv. fig.: de 
popa aproa, d'un bout á l'atitre, entiére-
rnent, complétement. 
Et. du \a.tm puppis, meme sens. 
POPADOR, RA : adj. s.: celui, celle qui 
méprise. || Qui caresse. 
P O P A M I E N T O : s. m.: action de dédai-
gner. H Action de caresser. H Résultat de 
cette action. 
P O P A R : v. a.: mépriser, dédaigner, 
avoir de mauvaises fagons pour quelqu'un, 
lui raarquer du mépris. |i Caresser, flatter. 
|| Fig.: dorloter, traiter délicatement quel-
qu'un. 
Et. á\í\&im pupa, pupus, enfant. 
P O P E S : s. m. Mar.: cbacun des étais 
du mát de misaine. 
P O P L I T E O , T E A : adj. Zool.: poplité, 
qui a rapport au jarret. 
Et. du laXm poples, poplitis, jarret. 
P O P O T E : s. m.: sorte de paille decou-
leur dorée, dont on fait des baláis au 
Mexique. 
Et. du mexicain popotl, nom de cette 
paille. 
POPULACIÓN : s. f. V . población. 
POPULACHERÍA: s. f.: popularité de 
man vais genre que l'on obtient facilement 
en flattant les passions du bas peuple, de 
la populace. 
P O P U L A C H E R O , RA : adj.: populacier, 
qui appartient, qui est propre á la popu-
lace. || Qui est á propos pour en flatter les 
passions. || adj. s.: qui aime á flatter les 
mauvais instinets du bas peuple, de la 
populace, de la canaille. 
Et. du \.aXm populacúís. 
P O P U L A C H O : s. m.: populace, le bas 
peuple. 
P O P U L A R : adj.: populaire, qui est du 
peuple, qui appartient au peuple. || Qui 
est usité, répandu, parmi le peuple. || Qui 
recherche raífection du peuple, ou qui se 
l'est concillé. || v. a. vieilli. V. poblar. 
Et. du laiixí piopidaris, meme sens, 
P O P U L A R I D A D : s. f.: popularité, ca-
ractére d'une personne qui se fait aimer 
du peuple par des manieres doñees et in-
sinuantes, ou par des promesses excessi-
ves pour gagner sa faveur. || Faveur pu-
blique, crédit prés du peuple, conduite 
pour l'acquérir. 
Et. du latin popularitas; de popidaris. 
P O P U L A R I Z A D O . DA: p. á\x v. popu-
larizar, popularisé, propagé parmi le peu-
ple, mis á sa portée. || "Devenu populaire. 
POPULARIZACIÓN: s. f.: popularisa-
tion, action de populariser. || Populari-
zación de las ciencias, de una idea, pro-
pagation des sciences, d'une idée parmi 
le peuple. 
POPULARIZAR : v. a.: populariser, pro-
pager parmi le peuple, rendre populaire 
ou vulgaire. || Concilier la faveur publi-
que. || v, v.: popularizarse, se populariser, 
devenir commun, se répandre parmi le 
peuple. || Se concilier l'aífeotion, la faveur 
du peuple. 
Et. áepopular , populaire. 
P O P U L A R M E N T E : adv.:populaire-
ment, á la maniere du peuple. || Pour 
plaire au peuple. || Parmi le peuple. 
P O P U L A Z O : s. m. Y. populacho. 
POPULEÓN: s. m. Pharm.: populéum, 
onguent composé de bourgeons de peu-
pliers récents, d'axonge de porc, de feuil-
les recentes de pavot noir, de belladone, 
de jusquiame et de morelle noire. 
Et. du latin populus, peuplier. 
PÓPULO: s. m.: peuple, mais usité 
seulement dans cette locution : hacer una 
de pópulo bárbaro, exécuter une résolu-
tion violente et insensée, sans égard aux 
conséqnences. 
POPULOSO. S A : adj.: populeux, tres 
peuplé. || Nombreux, en parlant d'une 
réunion, d'une assemblée, d'une foule. || 
vieilli. V. poblado ou lleno. 
Et. du laXin populosus, peuplé. 
P O Q U E D A D : s. f.: petitesse, méticu-
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losité, défaut d'un esprit faible, timide, 
petit, couardise. || Peu, petite quantité 
d'une cbose, misére. 
Et. de poco, peu. 
P O Q U E D U M B R E : s. f. vieilli. V. po-
quedad. 
P O Q U E Z A : s. f. vieilli . V. poquedad. 
P O Q U I T O : adj.: diminutif de poco. \\ 
Poquita persona, petite personne, faible, 
chétive, malingre. |i Poquita cosa, chose 
iníiniment petite. || loe. adv.: poquito 
á poco, tout doucement, peu á peu, petit 
á petit. || A poquitos, en petites portions. 
|| Un poquito, un petit peu. || De poquito, 
faible de corps ou d'esprit. 
P O R : prép.: par, pour, sous, á, dans, 
en, quant á. Elle a toutes les diverses si-
gnificatious de la prép. fran^aise O^M?1, et 
s'emploie également comme elle pour dé-
signer le temps, le lieu, la possession, 
l'emploi, l'effet, la valeur. Ex. : hecho 
por mí, fait par moi. || Hágalo V. por mí, 
faites-le pour moi. || Por ninguna razón, 
sous aucun prétexte. || Lo acabaré por JYa-
vidad, je Tachéverai á ou pour Noel. || 
Tiene sus maestrosjjor padres, ses maltres 
luitiennent lieu de pareuts.|| Por si acaso, 
daus le cas. || Por ningún caso, en aucun 
cas. ||Porto que hace, por lo que toca, por lo 
tocante á este asunto, en ce qui concerne, 
quant á cette aííaire. || Atin: por no in-
currir en la censura, afín de ne pas en-
courir la censure. || Sur: pasó por el puen-
te, i l passa sur le pout. || Quaut, pour: 
por ahora, quant au présent, pour le pré-
sent. || Por ahí, á, peu prés. || Por más 
que, quoi qu'on fasse. || Poret tanto, aux 
mémes conditions, sur le meme prix. || 
¡ Por vida del parbleu ! morbleu ! || Pala-
bra por palabra, mot pour mot. H Estar 
por hacer una cosa, n'étre pas encoré faite 
une chose, resterá, faire. || i r ^or leña, por 
vino, aller au bois, au vin, pour diré aller 
chercher du bois, du vin. || Por cierto, cer-
tes, assurément. || Por ende, c'est pour-
quoi, ou pour cela, pour cette raison. H 
Por encima, par maniere d'acquit, lé-
gérement, en passant. || De por sí, cha-
qué chose á part, séparément. || Sin qué 
n i porqué, sans rime ni raison, sans quoi 
ni pourquoi. \ \Sípor cierto, oui, certes, 
|| Por donde, par cette raison. || Por qué, 
pourquoi, par quel motif, par quelle rai-
son. 
Et. du latin^er, p ro ; grec ^ro;sans-
crit p7-a; lithuanien et bohémien pro; 
anglais for ; gothique faur , faura ; alle-
maud moderue fü r , vor. 
P O R A : prép. vieilli. V. para. 
Et. du latin pier ad. 
PORCACHÓN, NA: adj. s.: tres sale. 
Et. augmentatif de puerco, porc, sale. 
P O R C A L : adj. V. ciruela por cal. 
Et. puerco, porc. 
PORCALLÓN, NA: adj. s. fam.: tres 
porc, sale. 
Et. augmentatif de puerco. 
P O R C A R I Z A : s. f. vieilli. Y. porque-
riza. 
P O R C A R I Z O : s. m. vieill i . V . porque-
rizo. 
P O R C E L : s. m. Murcie: petit cochon, 
cochon de lait. 
Et. du latin porcellus, diminutif de 
porcus, porc. 
P O R C E L A N A : s. f . : porcelaine, nom 
donué á la poterie que Ton commenja á 
apporter de l'Grient vers le xvie siécle ; 
poterie dure, compacte, imperméable, 
dont la cassure, quoique un peu greuue, 
présente le luisant du verre, et qui est 
essentiellement translucide. || Porcelana 
dura, poterie dont la páte, compacte, 
tres dure et un peu translucide se ramol-
l i t en cuisant. || Porcelana tierna, porce-
laine composée d'une fritte vitreuse, ren-
due opaque et moins fusible par l'addi-
tion d'une argile marneuse tres calcaire. 
|! Vase fait avec cette poterie. H Se dit de 
certaines piéces d'argent, d'or, sur les-
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quelles on conche un émail blanc. || Cou-
leur blanche mélée de bien. || Espéce de 
coquille semblable á la porcelaine. 
Et. de l'italien porcéllana, mollusque 
nommé aussi concha Veneris, coquille de 
Vénns. 
PORCINO, NA: adj.: qui a rapport au 
pourceau, qui en a la nature. || V. pan 
jjorcino. || Petit cochon de lait. || Bosse au 
front, faite en se heurtant. 
Et. du latin porcinas; de porcus, porc. 
PORCIÓN: s. f.: portion, partie d'un 
tout, en général. || Ration, certaine quan-
tité de pain, de viande, etc., ou pitance 
qu'on distribue aux membres d'une com-
munauté pour leur alimentation jourua-
liére. || Se dit du temps, de l'espace. || 
Porción congrua, portion congrue, som-
me payée pour la subsistance d'un curé. || 
Fam.: infinité, grande quantité, comme: 
tengo que decirte una porción de cosas, 
j ' a i un tas de choses á te diré. 
Et. du latin portio pour partió, forme 
de partiré, dérivé de pars, partis, partie. 
PORCIONERO, R A : adj. V. partícipe. 
P O R C I O N I S T A : s. m.: portionnaire, 
participant, qui a part dans quelque cho-
se. || Pensionnaire dans un collége. 
Et. de porción. 
P O R C I P E L O : s. m. fam.: le poli, les 
soies dn porc. 
Et. du latin porcus, porc, pelo, poil. 
PORCIÚNCULA: s. f.: portioucule, in-
dulgence annuelle accordée aux couvents 
de l'ordre de Saint-Franíjois ; íete solen-
nelle qu'on célebre le 2 aoút. 
Et. du latin portiuncula, diminutif de 
portio, nom du premier couvent fondé 
par Saint Francjois, objet de la premiére 
concession de cette indulgence. 
P O R C O : s. m. vieilli. Y. puerco, 
PORCUNO, NA: adj.: qui appartient 
au porc, qui est de sa nature. || V. cochi-
nero. 
P O R C H E : s. m.: hangard, espéce de 
vestibule á l'entrée des maison de campa-
gne, etc. || V. atrio. || V. pórtico. 
Et. áe. pórtico, portique. 
P O R D I O S E A R : v. n.: mendier, deman-
der l'aumóne pour l'amour de Dieu. || De-
mander avec insistance et humblement 
une chose. 
Et. d&por Dios, pour Dieu. 
P O R D I O S E O : s. m.: action de mendier. 
PORDIOSERÍA: s. f.: métier de men-
diant. 
Et. á&pordiosero. 
PORDIOSERO, R A : adj. s.: mendiant, 
qui demande l'auraSne pour ramour de 
Dieu. 
PORFÍA: s. f.: dispute, contestation 
aigrie. || Obstination, persistance, entéte-
ment. || Importunité. || loe. adv.: á porfía, 
a l'envie, á qui mieux mieux. || Prov.: 
porfía mata la caza, ou mata venado, 
c'est-á-dire que pour réussir en quelque 
chose, i l faut de la constance. || En por-
f ías bravas, desquíciayise las palabras, 
conseille de refléchir profondément avant 
de parler, pour ne pas aigrir la dispute. || 
Porfía mata la caza ou mata venado, 
avec constance, avec insistance, on ob-
tient k la fin ce qu'on désire. 
Et. de porfiar. 
P O R F I A D A M E N T E : adv.:obstinément, 
opiniátrement, avec persistance. 
PORFIADO, DA: adj.: opiniátre, obsti-
né, enteté. I I est aussi usité comme subs-
tantif. 
PORFIADOR, R A : adj. s.: se dit de ce-
lui ou de celle qui aime k disputer, á con-
tredire. || Querelleur. 
PORFIAR :v. u . : disputer, contester sur 
quelque chose. || Maintenir son opinión 
opiniátrement. || Insister avec importu-
nité pour obtenir quelque chose. || S'opi-
niátrer. || Vvov.: porfiar, más no apostar, 
soutenir mais ne pas parier, c'est-á-dire 
de deux maux choisir le moindre. 
Et. de l'ancien portugais perfia; an-
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cien espa.gno\j)orjidia,prohidia ; du latin 
perfidia,. 
PÓRFIDO: s. m. Minér.: porpliyre, 
nom donné chez les anciens á une roche 
d'un rouge foncé parsemé de taches blan-
ches, qu'on tirait principalemeut de la 
Haute Egypte. || Par extensión: toute es-
péce de pierre dure et polissable, présen-
tant au milieu d'une páte d'une certaine 
couleur des cristaux dont la teinte blan-
che tranche nettement sur celle du fond. 
|] Au sens restreint de la minéralogie, 
nom d'une pierre basaltique tres-dure, 
rouge ou noire, composée de feldspath, 
de quartz et de mica. 
Et. du latin porphyritis; du grec joor-
phyrites, pierre semblable á la pourpre; 
de porphyra, pourpre. 
PORF1JAR: v. a. vieilli. Y . prohijar. 
P O R F I O S A M E N T E : adv. vieilli. V . 
porfiadamente. 
PORFIOSO, S A : adj. vieilli . V. por-
fiado. 
P O R G A D E R O : s, m. Aragón. V . criba. 
Et. áe, purgar, nettoyer, criber. 
PORHIJAR: v. a. vieilli. V. prohijar. 
PORIDAD : s. f. vieilli. V. secreto. \\ adv.: 
en pandad, Y . en puridad a, l'article 
puridad. 
PORMENOR: s. m.: détail, circonstan-
ce accessoire d'un événement. || S'em-
ploie plus souvent au pluriel: no entro en 
los pormenores de, je n'ai pas á entrer 
dans les détails de. 
Et. de por, pour, et menor, moindre. 
PORNOGRAFÍA; s. f.: pornographie, 
traité sur la prostitution. || Description 
des prostituées par rapport á l'hygiéne 
publique. || Peinture, description obscéne. 
Et. du grec porné, filie publique, et 
graphein, décrire. 
PORNOGRÁFICO, C A : adj.: pornogra-
phique, qui a rapport á la pornographie. 
PORNÓGRAFO; s. m. ; pornographe, 
celui qui écrit sur la prostitution. H Peiu-
tre ou auteur qui traite des sujets obs-
cénes. 
Et. V, pornografía. 
P O R O : s. m.: pore, petits espaces ou 
interstices qui séparent les molecules in-
tégrantes des corps, et qui rendent ees 
corps perméables. 
Et. du latin porus ; du grec poros, pas-
sage. 
POROSIDAD: s. f.: porosité, qualité 
d'un corps poreux. 
POROSO, S A : adj.: poreux, qui a des 
pores. 
POROTO; s. m. Amérique: sorte de 
haricot. 
PORQUÉ: conj.; parce que. || iPorquét 
pourquoi? || s. m.: el porqué, le pourquoi, 
la cause, la raison de quelque fait: el 
porqué de mi negativa, la raison de mon 
refus. ||Pam.: quantité, portion, ce que 
chacuu mérite. 
Et. de por, pour, et que, relatif. 
PORQUERA: s. f.:gite, repaire, souille 
du sanglier. 
Et. de puerco, porc, 
PORQUERÍA : s. f.: ordnre, saleté, mal-
propreté. || Action déshonnéte, iudéceute. 
II Grossiéreté, impolitesse, malhonnéteté. 
II Bagatelle, somme minime qu'on ne meu-
tioune pas.j| Vidanges, immondices d'une 
losse. || pl . ; fruits, friandises nuisibles á. 
la santé. || Porquería son sopas, expres: 
sion pour censurer le mépris que quelqu'un 
íait d'une chose digne d'étre estimée. 
Et. du latin porcus, porc. 
P O R Q U E R I Z A : s. f.; toit de porcs, lieu 
destiné aux porcs, étable á cochons. 
PORQUERIZO: s. m.: porcher, gardeur 
de porcs. 
Et. du latin porcus, porc. 
PORQUERO: s. m. Y. porquerizo. 
Et. du \ntin porcarius; de 'porcus, porc. 
PORQUERÓN;s.m.fain.:archer, sbire, 
lonctionnaireinférieur dejusticequipour-
suit les criminéis et les met en prison. 
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Et. du latin perquirendo, d'aprés Co-
varrubias ; de perquirere, chercher par-
tout, exploren 
P O R Q U E T A : s. f. V. cucaracha. 
P O R Q U E Z U E L O , L A ; s. f.: petit co-
chon.||Pig.: eufant qui ne mange pas 
proprement, qui se salit. 
Et. diminutif de puerco, porc. 
P O R R A ; s. f.: massue, sorte de báton 
fort gros par un de ses bouts. U V. clava 
et cachiporra. \\ Pig.; parmi les enfants, 
le dernier qui doit jouer, quand ils jouent 
en ordre l'un aprés l'autre. || E'ig.: présomp-
tion, vanité. || Tener, gastar mucha porra, 
avoir beaucoup de vanité. || Pig. et fam.: 
ser una porra, étre ennuyeux, lassant, 
chargeant, lambin, qui ne finit jamáis. || 
Argot: visage. || Hacer porra, faire le tetu, 
l'opiniátre, ne vouloir aller ni en avant 
ni en arriére dans une aífaire. 
Et.: d'aprés Covarrubias, du latin por-
rum, porrean, et sorte de férule ayaut la 
forme de cette plante; d'aprés le P. Larra-
mendi, du basque ce?;i^orm, báton formé 
d'une branche d'arbre. Diez croit préíéra-
ble la premiére étymologie, que nous 
trouvons jusqu'á un certain point confir-
mée par la signiflcation obscéne donnée 
par les Portugais á ce mot. 
P O R R A C E O , C E A : adj . : vert foncé, 
semblable au porrean par la couleur, trés 
usité en médeciue. 
P O R R A D A : s. f.: coup de massue,'et 
par extensión, coup de báton, de poing, 
etc. || Pig, et fam.: importunité, inconve-
nance, sottise, niaiserie. j| Prov. á cada 
necio agrada su porrada, le sot se plait 
dans ses sottises; enseigne combieu l'a-
mour-propre est puissant, 
Et. de porra. 
P O R R A Z O : s. m.: coup de massne ou 
d'un autre instrument. || Chute, coup 
qu'on regoit en tombant. 
Et. de porra. 
PORREADO, D A : p. du v. porrear, 
importuné par l'insistance de quelqu'un. 
P O R R E A R : v. n. fam.: insister avec 
importunité sur quelque demande ou pré-
tention; tourmenter, fatiguer, assommer 
á forcé d'importunité. 
Et. de porra, massue. 
P O R R E R Í A : s. f. fam.: persistance 
obstinée, importunité fatigante. 
P O R R E T A ; s. í'.; feuille verte de poi-
reau, et par extensión, de l 'ai l , de l'oi-
gnon, etc. || loe. adv. fam.: en porreta, 
tout nu. 
Et. de puerro, poireau. 
P O R R I L L A : s. f.: petit marteau de ma-
réchal-ferrant. || Vétér.; espéce de tumeur 
dure dans les jointures du cheval et d'au-
tres auimaux. 
Et. diminutif de porra. 
P O R R I L L O : usitéseulement dans lalo-
cution adverbiale: á porrillo, á toisón, en 
abondance. 
PORRINA: s. f.: blé en herbé. || V. po-
rreta. 
Et. du latin porrina, la plante du poi-
reau. 
PORRINO; s. m.: jeune poireau en état 
d'étre transplanté. 
Et. de porrina. 
P O R R O : adj. fam.: lourd, hébété, stu-
pide. || s. m. V. puerro. 
Et. de porra, massue. 
PORRÓN : s. m.: vase a bees ou tuyau, 
pour boire du vin. || En général grande 
ernche á eau, avec tuyau. || vulg.: len-
dore, homme paressenx, assoupi, lent 
dans ses opératious. 
Et. de porro, pour le second sens. 
P O R R U E D O , DA: adj. s. Murcie: bá-
ton de berger. 
Et. de porra, massue, báton. 
P O R T A : s. f. V . puerta. Vieilli dans 
ce sens. || pl. Mar.; portas, sabords de 
vaisseau. || Auat. V. vena, porta. 
Et. du latin porta, porte. 
P O R T A A L M I Z C L E : s. m. Zool.: porte-
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muse, animal de l'Asie méridionale. re-
marquable par une poche située derriére 
le nombril du mále, et de laquelle on 
extrait le muse. V . almizclero. 
Et. deportar, porter, et almizcle, muse. 
P O R T A B A N D E R A : s. m. M i l . : étui de 
cuir ou d'étoffe pour porter le drapeau. 
Et. deportar, porter, et bandera, dra- . 
pean. 
PORTACARAB1NA : s. m. M i l . : porte-
mousqueton, crochet ou agrafe au bas de 
la bandouliére d'un cavalier qui lui sert 
á porter sa carabine ; et aussi le petit étui 
de cuir et les courroies qui l'attachent á 
la selle. 
Et. deportar, porter, et carabina, ca-
rabine. 
P O R T A C A R T A S : s. m.: valise de cour-
rier pour porter les lettres, la correspon-
dance publique. || v ie i l l i : courrier. 
Et. deportar, porter, et cartas, lettres. 
P O R T A D A : s. f. Archit.: frontispice, 
fayade, frontón d'un édifice. || Prontispice 
d'un livre; son titre. ij Portail, grande 
porte, fa^ade priucipale d'une égiise. || 
Dans les métiers á soie, división qu'on 
fait d'un certain nombre de fils pour for-
mer la chaíne. || Piéce de bois de neuf 
pieds ou plus de longueur et trois doigts 
d'épaisseur destiuée á la construction de 
portes. || Pig. et fam.: grande bouche 
d'une personne. || Prov.: la buena porta-
da honra la casa, expression pour faire 
noter la grande bouche d'une personne. 
Et. de l'ancien espagnol porta, porte. 
P O R T A D E R A S ; s. f. pl . V. aporta-
dera. 
P O R T A D G O : s. m. vieilli. V. portazgo. 
P O R T A D G U E R O : s. m. vieilli. Y. por-
tazguero. 
P O R T A D I L L A : adj. fam. V. portada, 
cinquiéme acception. 
PORTADO, DA: adj.: avec les adver-
bes bien et mal, se dit de la personne 
qui se traite et s'habille bien, ou coutrai-
rement. 
PORTADOR, R A : adj. s.; porteur, per-
sonne qui porte. || Portoir, machine ponr 
porter les portions des mets ou les passer. 
|| Comm.; personne qui présente au paye-
ment des billets, des titres et d'autres 
efíets qui ont une valeur déterminée, 
payable au porteur. || Portador de malas 
nuevas, porteur de mauvaises nouvelles. 
Et. du l&im portator; de portare, por-
ter. 
P O R T A E S T A N D A R T E : s. m.: porte-
étendard, celui qui porte l'étendard. 
Et. de portar, porter, et estandarte, 
étendard. 
P O R T A F U S I L : s. m.; bandouliére, 
bande de cuir attachée á deux anneaux 
du fusil pour le porter sur l'épaule gau-
che. 
Et. deportar, porter, &tfusil. 
PORTAGUIÓN : s. ni. Mi l . ; porte-en-
seigue, porte-guidon, qui porte le signe 
servant de point de ralliement. 
Et. de portar, porter, et guión, en-
seigne. 
P O R T A J E : s. m. V. portazgo. \\ vieilli . 
V. puerto. 
P O R T A L : s. m.: vestibule,cour, entrée 
d'une maison. ||Portique, galerie couverte 
dont le comble est soutenu par des colon-
nes, des arcades, etc. || Allées d'une mai-
son. || Dans quelques contrées, la porte 
d'une ville. 
Et. de l'ancien espagnol porta, porte. 
P O R T A L E J O : s. m.: petite cour, cor-
ridor étroit et obscur. 
Et. diminutif de portal, avec le suffixe 
ejo, qui a un sens péjoratif. 
PORTALEÑA: s. f.; canonniére, em-
brasura pour mettre le canon en batterie. 
|| Planche ponr en faire une porte. 
P O R T A L E R O ; s. m.: préposé de l'oe-
troi á la porte d'une ville, pour surveiller 
la fraude et percevoir les droits d'entrée 
des articles et des objets. 
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PORTALÓN: s. m. Mar.: échelle d'im 
vaisseau suapendue á uu ou autre coté 
pour monter á bord. 
Et. augmentatif de portal. 
P O R T A M A N T E O : s. m.: porte-man-
teau, valise qu'on met sur la croupe d'un 
cheval. 
Et. deportar, porter, et manteo, man-
tean. 
P O R T A M O N E D A S : s. m.: porte-mon-
naie, petite bourse en cuir pour porter 
de l'argent. 
P O R T A N A R I O : s. m. Zool.: pylore, orí-
fice intérieur de l'estomac des animaux. 
Et. de 2}0),tar, porter. 
• P O R T A N T E : s. m.: amble, allure dans 
laquelle l'animal marche avec les pieds 
du meme coté alternativement. || Tomar 
elpiortante, s'en aller. 
Et. deportar, porter. 
• P O R T A N T I L L O : s. m.: petit amble, 
allure courte et rapide des jeunes pou-
:laius. 
Et. diminutif de portante. 
P O R T A N U E V A S : s. m. fam.:nouvel-
liste, celui qui cherche ou débite des nou-
velles. 
P O R T A N V E C E S : s. m. Aragón: vicai-
re, vice-gérant. 
PORTAÑOLA: s. f. Mar.: sabord de 
vaisseau. 
Et. de l'anoien espagnol porta, porte. 
PORTAÑUELA : s. f.: baudelette, mor-
•ceau de toile qui servait a couvrir la bra-
guette ou fente d'un haut-de-chausses, 
d'une culotte, d'un pantalón. On disait 
aussi trampa. 
Ec. diminutif de^zíeríce. porte. 
P O R T A P A Z : s. m.: paix, paténe qu'on 
donne á baiser dans les offices soleunels 
•del'Eglise. 
Et. de portar, porter, et paz, paix. 
P O R T A P L I E G O S : s. m.: portefeuille 
pendant de la ceinture ou de l'épaule au 
moyen des courroies que portent Ies sol-
dáis de certaius corps de cavalerie lé-
gére. 
P O R T A R : v. a. viei l l i : porter. || v. r.: 
portarse, se comporter, se conduire. || 
Portarsebien, se bien conduire. || Portarse 
mal, se mal comporter, agir contre les 
couvenances, contre le devoir, contre les 
ordres regus, etc. || Portarse dignamente, 
se conduire en homme d'honneur. || iron.: 
• / te has portado! tu as fait une belle figu-
re ! tu as joué nn beau r51e! 
Et. du latin portare, porter. 
PORTÁTIL : adj.: portatif, qu'on peut 
porter aisément. |¡ Armas portátiles, ar-
mes portatives, armes á feu dans lesquel-
les le reculproduit par le tir est supporté, 
en tout ou en partie, par un homme. 
Et. du X&tm. portatum, supin de porta-
re, porter. 
P O R T A V E N T A N E R O : S . m.: menuisier 
pour portes et fenétres. 
Et. de puerta, forme ancienne porta, 
porte, et ventana, feuétre. 
PORTAVIANDAS: s. m. Y . fiambrera, 
seconde acception. 
P O R T A Z G A R : v, a.: percevoir le droit 
de péage. 
P O R T A Z G O : s. m.: péage, droit qu'on 
exige pour nn passage; lieu oü. on le 
paye. 
Et. deporta, porte. 
P O R T A Z G U E R O : s. m.: péager, fer-
mier du péage, qui le recoit. 
Et. de portazgo. 
• P O R T A Z O : s. m.: coup de porte, bruit 
d'une porte fermée avec violence. || Action 
"de fermer la porte au nez. 
P O R T E : s. m.: action de porter. || Droit, 
somme payée pour le transport. || Capa-
cité pour conteuir et porter. || Frais de 
transport. || Taxe de lettres. || Maintien, 
contenance, attitude extérieur. || Facjon 
de vivre, de se gouverner, conduite. || 
Qualité, noblesse. 
Et. deportar, porter. 
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P O R T E A D O , D A : p. du v. portear, 
transporté. 
P O R T E A D O R , R A : adj. s.: celui qui a 
le métier de transporter, de voiturer. 
P O R T E A R : v. a.: voiturer, transporter 
en voiture personnes ou effets. || v. n.: 
frapper les portes avec beaucoup de bruit 
en les fermant avec violence. || v. r . : por-
tearse, se transporter; se dit des oiseaux 
de passage qui changent de climat. 
Et. fréquentatif de ^ tw^ar, porter. 
P O R T E L : s. m.: dans quelques con-
trées, point de passage, col de montagne. 
P O R T E L A : s. f.: dans quelques provin-
ces du Nord, meme sens <\Me portel. 
Et. du latin portella. 
P O R T E N T O : s. m.:proclige, merveille, 
quelque action ou fait singulier qui pro-
duit un effet d'admiration, de surprise. || 
Es uniiortento, c'est une merveille. 
Et. du latin portenium, prodigo. 
P O R T E N T O S A M E N T E : adv. : prodi-
gieusement. d'une maniere prodigieuse. 
P O R T E N T O S O , SA : adj.: prodigieux, 
merveilleux, ravissaut, qui surprend, qui 
ravit par sa singularité. 
P O R T E O : s. m . : action de transporter 
en voiture, transport de marchandises. || 
Frais, somme- qu'on paye pour ce trans-
port. 
PORTERÍA: s. f.: porte de couvent, de 
mpnastére, de commuuanté. || Loge, em-
ploi de portier. || Portería de damas, la 
porte de l'appartement des femmes dans 
les palais et grandes maisons. 
Et. de puerta, dans sa forme ancienne 
porta, porte. 
P O R T E R O , R A : adj. s. : portier, por-
tiére, concierge, celui, celle qui a la char-
ge d'ouvrir, fermer et garder une porte. || 
|| Portero de damas, portier qui garde 
l'entrée de l'appartement des femmes du 
palais royal. || Portero de vara, ministre 
subalterne de justice, inférieur á l'algua-
zil. || Portero de golpe, guichetier, portier 
de prisdn. 
P O R T E Z U E L A : s. f.: petite porte. || 
Généralenient, se dit de celle d'une voi-
ture. || Chez les tailleurs, patte, piéce qui 
ferme la poche d'un habit. 
Et. diminutif deber te , porte. 
P O R T E Z U E L O : s. m.: petit port. 
Et. diminutif de ^merto, port. 
PÓRTICO : s. m.: portique, galerie cou-
verte dont le comble est soutenu par des 
colonnes ou arcades. || Cour entonrée de 
colonnes. 
Et. du latin ^oríí'ciís; de porta, porte. 
P O R T I L L O : s. m.: bréche ouverte dans 
un mur. || Fig.: toute sorte d'ouvertures. 
|| Félure d'uneassiette. ||Fig. :voie, moyen 
pour réussir. || Guichet, petite porte ou-
verte dans une grande. || pl . : portillos, 
petites barrieres d'une ville, oh i l ne passe 
pas de voitures. || Diezmar á portillo, 
compter les brebis, les moutons ou les 
ehévres en les faisant passer par une por-
te étroite, afin d'en percevoir la dime. 
Et. diminutif d e s e r t ó , porte. 
PORTÓN: a. m.: grande porte entre 
deux cours d'une grande maison, porte 
qui divise le vestibule du reste de la mai-
son. 
Et. SLUgmentatif de puei'ta, porte. 
PORTORRIQUEÑO. ÑA: adj. s.: natif 
ou habitant de Porto-Rico. || Qui appar-
tient á l'ile de ce nom. 
P O R T R E C H O : s. m. v ie i l l i : espace, 
distance. 
P O R T U E N S E : adj. s.: habitant de tou-
te ville appelée Puerto, Port; ou celle 
qui lui appartient. || Du port cl'Ostia, en 
Italie. || D'Oporto, ou Porto, en Portugal. 
PORTUGALÉS, S A : adj. vieilli. V. 
p)ortiigiiés. || Se disait d'un parti de Bada-
joz qui luttait contre les bejaranos, au 
temps de Sanche IV de Castiíle. 
PORTUGUÉS. S A : adj. s.: Portugais, 
natif ou habitant du Portugal. || s. m.: la 
langue portugaise. 
POSA 
P O R T U L A N O : s. m.: livre qui contient 
la description de chaqué port de mer, du 
fond qui s'y trouve, de ses marees, de la 
maniere d'y entrer et d'en sortir, de ses 
inconveuieuts et de ses avautages. 
Et. de l'italien portolano; de porto, 
port. 
PORVENIR: s. m.: avenir, le temps á 
venir, chances de longue existence de 
succés. || Ce que l'on peut espérer. 
Et. de^or, pour, á, et venir, venir; ce 
qui est á venir, ce qui doit arriver. 
PORVIDA: s. m.: jurement de colére. || 
Por vida de Dios! locution interjective 
qu'on emploie en jurant d'uue maniére 
malsonnaute par la vie de Dieu. || Parfois 
on Templóle dans le langage tictif et alora 
elle perd sa gravité. || ¡ P o r vida de Chá-
piro ! [ Por vida, de t a l ! 
Et. de^or, pour et par, et vida, vie. 
P O S : loe. adv.: aprés, á la suite de. |] 
I r en pos, courir aprés, suivre; et au 
figuré, suivre l'exemple, imiter. 
Et. du latin post, aprés. 
POSA: s. f.: pause, glas, son fúnebre 
de cloche aprés la mort de quelqu'un. || 
Suspensión de la marche d'un enterre-
ment pendant le répons. j | vieilli. Y.pau-
sa, conversación. \\ vieilli . V. descanso. \\ 
p l . : les fesses. || La buena posa quiebra el 
día, une boune causerie nous fait passer 
le temps sans nous en apercevoir. 
Et. de posar. 
POSADA: s. f.: maison qu'on habite, 
demeure, doraioile, habitation, logis. || 
Habitation dans une maison meublée ou 
hotel garni. H Auberge. || Cuiller, four-
chette, couteau dans un étui, dont on se 
sert en voyage. || Au manége: pesade ou 
pezade, air relevé du cheval en levant les 
pieds de devant. || V. hospedaje. \\ vieil l i : 
se disait des chambres qu'occupaieut les 
femmes domestiques dans le palais du 
roi, et dans celui des grands du royan-
me. || Posada de colmenas, rucher ouvert. 
|| Posada franca, hoapitalité gracieuse, 
gratuite, soit pour le service du roi, soit 
pour un service public. || Hacer posada. 
Y . hacer venta. ||Fig. et fam.: más allá 
hay posada, plus loin est l'auberge, pour 
faire coraprendre á quelqu'un qu'on u'est 
pas dupe de ses exagérations. || Prov.: el 
salir de la posada es la mayor jornada, 
le plus dur d'un travail est de s'y inettre. 
Et. de posar. 
P O S A D A M E N T E : adv.: doucement, 
paisiblemeut, avec du repos. 
P O S A D E R A S : s. f.: les fesses, partie 
chárnue du derriére de l'homme et de la 
femme. 
Et. de posar. 
POSADERÍA: s. f. v ie i l l i : auberge, h6-
tellerie. 
POSADERO, R A : adj. s.: aubergiste, 
hotelier, qui tient ouverte une auber-
ge ou hotel garni pour y recevoir les passa-
gers. || Espéce de siégequi a la forme d'un 
billot, de deux pana de hauteur, lequel 
est fait denatte de sparte, et fort en usage 
dans les provinces de Toléde et de Mur-
cie. 11V. sieso. || Pendón posadero, ensei-
gne d'une auberge. 
Et. de posada. 
POSADO, D A : p. du v. posar, assis, 
posé. || adj. vieilli: défunt. mort. 
POSADOR: s. m. vieilli. V. aposenta-
dor. 
P O S A N T E : p. du v. posar, qui loge. || 
Qui se repose. || Mar.: d'assiette, en par-
lant d'un bátiment dont les mouvemeuts 
sont lents. 
POSAR: v. n . : loger dans une auberge 
ou maison particuliére. |i S'asseoir, se re-
posen || vieil l i : demeurer, habiter. || v. a.: 
poser nn fardeau pour prendre haleine. || 
v. r.: posarse; se dit des oiseaux abat-
tant leur vol et s'arrétant sur une brau-
che ou quelque autre appui. || Se dit aussi 
de la lie d'un liquide au fond d'un vase. 
Et. du latin pausare, se reposer ; de 
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pausa, pause; grec pausis; de pauein, 
cesser; allemand et danois pause; suédois 
paus; hollandais jjoos. 
POSAVERGA : s. f. Mar.: longboisque 
ancieunement ou portait de réserve á 
bord pour remplacer ou arranger le mát 
liors de serviee. 
Et. de posar, et verga, vergue. 
POSCOMUNIÓN: s. f. Liturg.: oraison 
que dit lepretre aprés lá communiou, pen-
dant la messe. 
P O S D A T A : s. f.: postscript, et plus 
souvent, post-scriptam, ce qu'ou ajoute 
au bas d'une lettre, aprés l'avoir siguée. 
Et. du latiu ^osí, aprés, et data, date, 
parce qu'on écrivait toujours la date aprés 
avoir sigué la lettre. 
POSDILUVIANO, NA: adj.: postdilu-
vien, qui est postérieur au déluge. 
Et. du latiu jjosí, aprés, zX, diluviano, 
diluvien. 
POSEEDOR, R A : adj. s.: possesseur, 
celuiqui posséde. || Poseedor de buena fe, 
celui qui posséde quelque chose d'autrui 
dans la croyaoce d'étre á lui. || Jurisp.: 
Tercero poseedor, tiers-possesseur, celui 
qui posséde une chose par cessiou d'un 
autre, centre lequel ou a iuteuté un pro-
cés en revendication. 
P O S E E R : v. a.: posséder, étre en pos-
session, avoir comme propriété, teñir en 
son pouvoir. || Se dit aussi des dioses 
morales: posee grandes virtudes, i l pos-
séde de grandes vertus. || Savoir, étre 
instruit: ^osee muchos conocimientos, i l a 
beaucoup de connaissance, i l sait beau-
coüp, i l est trés instruit. || v. r.: poseerse, 
se posséder, étre maltre de soi, de ses 
passions, savoir, pouvoir se dominer. || 
Poseerse de su papel, jouer son role á la 
perfection. || Estar poseído de, étre saisi, 
pénétré d'une idée, de i'essence d'une 
affaire. 
Et. du l&impossidere; du préfixe por, 
qui assimile sa deruiére lettre á la lettre 
initiale du verbe; et sidere, fréquentatif 
de sedere, s'asseoir; de la raciuesanscrite 
puch, jouir, posséder. 
POSEÍDO, DA : p. du v. poseer, pos-
séde, qui est au pouvoir de quelqu'u.n || 
Dont le démon s'est emparé. || s. rn.: ce-
lui qui est sous le pouvoir du démon. y 
Celni qui se livre á des actes de démence 
etparait agité et tourmeutód'unepassiou 
iuvincible. || Le terrain labouré, acheté ou 
hérité par oppositiou au terrain commun 
on seigueurial, 
POSESIÓN : s. f.: possession, action de 
posséder, jouissance actuelle d'un bien 
en général. || La chose meme possédée. || 
Pig..: empire qu'on a sur quelqu'uu. ¡| 
Jurisp.: posesión civil, possession de droit, 
ce qu'uue personne détient avec convic-
tion absolue qu'elle lui appartient en 
propre, par opposé á'la possession de fait. 
|| Posesión clandestina, celle que l'on 
s'octroie furtivement, ou qu'on tient ca-
chee. || Posesión de buena fe, ce que 
quelqu'un posséde de bonne fois, quoique 
pouvant lui étre contesté. || Posesión de 
mala fe, détention de la chose d'autrui, 
avec parfaite connaissance de cause, et 
sans posséder aucun droit. || Posesión na 
tural, celle qui est dépourvue de droits 
effectifs. || Posesión pretoria, le droit que 
1 ou donne sur xuie propriété á un créan-
cier pour qu'il puisse se payer sur l'usu-
fruit. || Posesión turbativa, celle que l'on 
acqnierten troublant ou au préjudice d'un 
tiers. || Posesión violenta, détention d'un 
irameuble dont le propriétaire a été vio-
lemment expulsé, dont ou l'empeclie de 
peroevoir les revenus. || A mparar d uno 
en la posesión, maintenir les droits de 
quelqu'un sur une chose dont la pro-
pneté lui avait été coutestée. || Aprehen-
der posesión. V. tomar posesión. \\ Dar 
posesión á uno, mettre quelqu'un en pos-
sp- i^on d'un objet, d'un droit, d'un em-
Pl01e, d'un commaudement; l'iiistaller 
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dans ses fonctions avec le cérémonial or-
dinaire; í'investir, || Tomar posesión, 
preudre possession, c'est-á-dire í'aire acte 
de maitre, de chef. 
Et. du latiu possessio; de possessum, 
supin de possidere, posséder. 
POSESIONADO, DA: p. du Y. posesio-
nar, mis en possession. 
P O S E S I O N A L : adj.: possessionnel, qui 
concerne la possession. || Jurisp.: qui 
marque la possession, par oh l'on mani-
festé son droit de possession. 
P O S E S I O N A M I E N T O : s. m.: action de 
mettre en possession; son effet. 
POSESIONAR: v. a.: mettre en posses-
sion, douiier possession de quelque chose. 
|| v. T . : j)osesionarse, se mettre en posses-
sion, preñare possession. 
Et. de posesión. 
P O S E S I O N E R O : s. m.: propriétaire 
d'un troupeau qui achéte les páturages 
qu'il tenait en ferme. 
•Et. de posesión. 
P O S E S I V O , V A ; adj.: possessif, qui 
concerne la possession. || Gramm.: qui 
sert a marquer la possession. Se dit des 
pronoms qui ont ce caractére, comme mi, 
tu. su; mon, ton, son, etc. 
P O S E S O , S A : p. irrég. du v. poseer, 
possédé. || Possédé du démon; dont le dé-
mon s'est emparé. 
P O S E S O R , RA: adj. s. V. poseedor. 
Et. du latin possessor; de possessum, 
supin de possidere. 
P O S E S O R I O . RIA: adj. Jurisp.: pos-
sessoire, qui appartient á la possession et 
surtout aux procés de possession. 
Et. du \dXm possessor tus ; de possessor, 
possesseur. 
P O S E Y E N T E : p. du v, poseer, possé-
dant, qui posséde. 
P O S F E C H A : s. f.: date postérieure á 
la date vraie. 
POSIBILIDAD: s. f.: possibilité, qua-
lité de ce qui est possible. || Fonds, bien, 
moyens d'uue personne. || Capacité pour 
faire une chose. || loe. vieillie: hacer uno 
su posibilidad, faire le possible. 
Et. du latin possibüitas; de possibilis, 
possible. 
POSIBILITADO, DA: p. du N. posibi-
litar, reudu possible. || adj.: qui a le pou-
voir ou la faculté de faire quelque chose. 
P O S I B I L I T A R : v. a.: rendre possible, 
facilitar l'exécution de quelque chose. 
Bt. de posibilidad, possibilité. 
P O S I B L E : adj.: possible, quipeut étre, 
qui peut se faire, qui peut arriver. || s. m. 
pí.: posibles, facultés, moyens, biens, ar-
gent. || Tiene posibles para eso y más, i l 
est homme de facultés, d'argent pour 
cela et plus encoré. || Me faltan posibles 
para ese empeño, je n'ai pas assez de 
moyens pour cette entreprise. | | interj.: 
¡es posibleI est-il possible! phrase qui 
marque l'admiration. la surprise; elle est 
aussi usitée pour récriminer contre quel-
qu'un. 
Et. du latin possibilis; de posse, pou-
voir. 
POSICIÓN: s. f.: position, situation. 
lien oü une personne ou chose est placée. 
|| Action de poser. || Archit . : situation 
d'un bátiment par rapport aux points de 
l'horizon. || Maniere de teñir le corps. || V. 
postura. || Au manége, assiette du cavalier 
en selle, fayon de se teñir á cheval. || Chez 
les danseurs, chacune des diverses ma-
nieres de poser les pieds l'un par rapport 
á l'autre. || Mus.: maniere de poser les 
mains sur les divers instruments. || M i l . : 
terrain avantageux choisi pour placer un 
corps de troupes. || Pig.: rang, condition, 
état heureux ou malheureux. || V. supo-
sición. || Interrogation qu'on fait aux cri-
minéis. || Demande, exception. || Ari th . : 
regla, de falsa posición, régle de fausse 
position. 
Et. du latin positio; qui vient de posi-
tum, supin de poneré, poser. 
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P O S I T I V A M E N T E : adv.: positivement, 
d'une maniére positive, sure, certaine. 
• POSITIVISMO: s. m.: positivisme, sys-
témede laphilosophie positive fondé seu-
lement sur la méthode expérimentale, et 
rejettant toute notion áp r io r i et toute 
conception universelle, absolue. || Qualité 
de celui. qui tient au positif. || Amour ex-
cessif des avantages matériels. 
P O S I T I V I S T A : s. m.: positiviste, parti-
san du positivisme, comme systéme phi-
losophique. || adj.: qui á rapport á cette 
philosophie. 
POSITIVO, V A : adj.: positif, sur quoi 
on peut compter; qui est assuré, cons-
taut, certain. || Qui s'appuie sur les faits, 
sur l'expérience, sur les notions á poste-
r ior i . || Se dit par opposition á ce qui 
émane de l'imagination, de l'idéal. || Se 
dit de ce qui est écrit, prescrit, par oppo-
sition á naturel. || Se dit d'un systéme 
philosophique qui émane de l'ensemble 
des sciences positives, par opposition á 
théologique et á métaphysique, d'aprés 
les idées d'Auguste Comte, son fondateur. 
H Se dit aussi de celui qui ue s'attache 
qu'au c5té réel des choses de la vie. || 
Gramm.: le premier degré de significa-
tiou dans les adjectifs et dans les adver-
bes, par rapport aux degrés de compa-
raison. H-Phys.: se dit de l'électricité dé-
veloppée sur le verre. I| Chim.: se dit 
d'une substance, simple ou composée, 
jouant dans ses combinaisons le rñle de 
base, c'est-á-dire se rendant.au pSleuéga-
t i f de la pile, quaud le composé est sou-
mis á l'action de cet instrument. || Bot.: 
caracteres positivos, caractéres tirés de la 
présence d'un organe. || hioXh.: cantidades 
positivas, quantités qui sont ou que l'on 
suppose précédées du signe de l'addition. 
|| Derecho positivo divino, tout ce que 
Dieu a ordonné et qui ne fait pas partie 
du droit naturel. || Derecho positivo huma-
no, ce qui est établi par les lois etles coiir 
turnes des hommes. || loe. adv.: de positi-
vo, certaiuement, sans doute, 
Et. du l&únpiositivus; de positum, su-
pin de poneré. 
PÓSITO : s. m.: magasin de blé de ré-
serve pour certains besoius d'une ville ou 
village. || Pósito pío, grenier public spé-
cialement créé pour venir en aide aux la-
boureurs pauvres, aux veuves, en leur 
avancant le blé pour les semences ou au-
tres besoius, sans iuterét ni augmentation 
de prix. 
Et. du latin positum; de poneré, poser. 
P O S I T U R A : s. f. Y. postura. \\ Etat ou 
disposition d'une chose. 
Et. du latiu positura. 
POSMA: s. f. fam.: lenteur, flegme, sang 
froid. || adj. s.: flegmatique, inipassible, 
indolent. 
Et. du latin pausare, pausam, se repo-
ser, s'arréter. 
P O S O : s. m.:lie, marc, sédimentd'une 
liqueur. || Dépót, amas d'humeurs. || 
vieil l i : repos, absence de mouvement. || 
viei l l i : lien pour s'arréter, pour se repo-
ser. || Chignon des indienues des iles Phi-
lippines, en forme de grand noeud, percé 
par deux ou plusieurs aiguilles d'argent ou 
d'or. 
Et. de, posar. 
POSOLOGÍ A : s. f. Méd.: posologie , 
indication des doses auxquelles on doit 
administrer les médicaments, eu égard á 
l'áge, au sexe, á la constitution, etc. des 
malades. 
Et. du grec posón, combien, et logos, 
explicatiou. 
P O S Ó N : s. m.: espéce de siége de To-
léde et de Murcie. V. postadero. 
Et. de posar. 
P O S P A R T O : s. m. V. post2Mrto. 
P O S P E L O ( A ) : loe. adv.: á coutre-poil. 
Pig.: á contre-cceur, de mauvais gré. 
Et. du latin piost, aprés, pour contre, 
et pelo, poil. 
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POSPIERNA: s. f.: la cuisse des bltes 
de charge. 
Et. du latin post, aprés, derriére, et 
pierna, jambe. 
P O S P O N E R : v, a.: postposer, poser 
mettre une chose aprés une autre. || Pig.: 
mépriser une persoune, lui donner une 
place inférieure á celle d'une autre, l'es-
timer en moins qu'une autre. 
Et. du latin posíponere; de£)Ost, aprés, 
et poneré, poser; poser aprés, en second 
lieu. 
P O S P U E S T O , T A : p. irrég. du v. pos-
poner, postposé, mis aprés, posé en lieu 
inférieur. 
P O S T A : s. f.: poste, relai établi pour 
les voyageurs; eudroit oü. i l est. |¡ Dis-
tance de l'un á l'autre relai. || Exercice en 
la parcourant á cheval. || Cette maniere 
de voyager. || Morceau de viande,depois-
son cu de tout autre mets. || Petite baile 
d'arme á feu. |¡ Au jen, V. puesta. \\ p l . : 
postas, chevrotines, plomb pour tirer le 
chevreuil. || s. m.: celui qui porte en pos-
te des dépéches, lettres, etc. || Archit.: 
ornement en forme de cordón qui se dé-
roule en spirale autour d'une moulure, || 
vieilli Mi l . : poste détaché et plus parti-
culiérement sentinelle avancée : l'endroit 
oü elle est embusquée; poste militaire. 
|| Argot. V. alguacil. \\ loe. adv.: á posta, 
exprés, de propos délibéré. || vieilli : á su 
p)osta, asa convenance, á sa volouté. || 
Hacer posta, étre de faction. || Por la 
posta, rapidement, avec la plus grande 
vitesse. || Correr la posta, aller en poste; 
et flg., agir extrémement vite. 
Et. du latin positus, p. du v. poneré, 
poser ; bas-latin posta, station. 
P O S T A L : adj.: postal, qui a rapport 
aux postes. 
P O S T A R : v. a. vieilli. V . apostar. 
POSTDATA ; s. f. V. posdata. 
P O S T E : s. m. : poteau, support; piéce 
de charpente debout servant cl'étai. || Pig.: 
écolier debout en pénitence. || vieilli. V. 
puntal. || Asistir al poste, dans certaines 
universités, c'est lorsque le professeur 
aprés son cours, se tient á la disposition 
des étudiants pourleur expliquer les diffi-
cultés qu'ils lui signalent. || Dar poste, 
reteñir longtemps quelqu'un á qui Ton 
parle et qui écoute impatiemment. || Es-
tar como un poste, se teñir debout immo-
bile et silencieux. || Llevar poste, atten-
dre longtemps quelqu'un. || Pig.: oler el 
poste, prévoir un obstacle, une diíñculté, 
quelque inconvénient et l'éviter. 
Et. du latin postis, jambage de poste. 
P O S T E A R : v. n. vieilli: aller en poste. 
Et. de posta, poste. 
P O S T E L E R O : s. m. Mar.: courbed'ar-
casse ou culasse d'uu vaisseau. 
Et. áe. poste. 
P O S T E M A : s. f. Méd.: aposteme, tu-
meur, enflure extérieure avec suppura-
tion. || Pig.: hommelent, lourd, indolent, 
qui fait toujours attendre. || Eessentiment 
dissimulé, caché. || Pig.: no criarle ou no 
hacerle á uno postema una cosa, ne pas se 
í'aire du mauvais sang; diré facilement ce 
qu'on a sur le cceur, découvrir facilement 
son secret. 
Et. du latin apostema, emprunté du 
grec apostema, abcés. 
POSTEMACIÓN : s. f. vieilli. V. pos-
tema. 
P O S T E M E R O : s. m. Chir.: instrument 
pour faire des incisions dans les aposté-
mes. V. apostemero. 
P O S T E R A M E N T E : adv. vieill i : posté-
rieurement, derniérement, enfin. 
Et. du \a.t\Tx pósteras, ce qui suit; de 
post, aprés. 
P O S T E R O A B L E : adj.: qui peut, qui 
doit méme étre postposé, mis aprés. 
POSTERGACIÓN: s. f.: action de post-
poser, de mettre aprés; son etfet. || Etat 
de celui qui est oublié, négligé; qui reste 
sans forcé et saus appui. 
P O S T E R G A D A M E N T E : adv.: avec ou-
bli ou mépris de la personne ou de la 
chose; 
P O S T E R G A D O , D A : p. du r.postergar, 
mis aprés, oublié, négligé. 
POSTERGAMIÉNTO: s. m. Y . poster-
gación. 
P O S T E R G A R : v. a.: arriérer, mettre 
aprés quelque chose. || Kefuser de l'avan-
cement dans une carriére, surtout dans 
celle des armes. 
Et. du latin post, aprés, et tergum, dos. 
P O S T E R I D A D : s. f.: postérité, suite de 
ceux qui descendent d'une méme origine. 
|| Série de générations qui suivrout une 
époque; les peuples á venir. 
Et. du latínposteritas; áeposterus, pos-
térieur. 
P O S T E R I O R : adj.: postérieur, qui est 
aprés ou derriére. 
Et. du latin posterior, postérieur. 
P O S T E R I O R I D A D : s. f.: postériorité, 
état d'une chose postérieure á une autre, 
qualité de ce qui est aprés ou derriére. 
P O S T E R I O R M E N T E : ady.: postérieu-
reraent, aprés, derriére, plus tard. 
P O S T E T A : s. f. Impr.: assemblage de 
feuillets ou cahiers de papier, qu'onjoint 
les uns aux autres pour les relier. || Por-
tion de feuilles que les relieurs arrangent 
á la fois. 
Et. du latin postea, aprés, parce que les 
feuillets sont mis les uns aprés les autres. 
P O S T F I J O , J A : adj. s. V. sufijo. 
P O S T I E L L A : s. f. vieilli. V. ^ostóWa. 
P O S T I G O : s. m.: guichet. || Porte déro-
bée. || Porte á un seul battant. || Petite 
porte percée dans une autre plus grande. 
|| Mar.: contre-sabord, fermeture du sa-
bord. || p l . : battants de porte, volets de 
fenétre. 
Et. du latin posticum, la porte de der-
riére, la fausse poste, et au figuré, l'anus 
et les latrines; forme symétrique de pos-
ticus, postérieur. 
P O S T I G U I L L O : s. m.: petite porte de 
dégagement. 
Et. diminutif de postigo, guichet. 
P O S T I L A : s. f. V. apostilla ou postilla. 
POSTILACIÓN : s. f.: action d'apostil-
ler. 
POSTILADO, DA: p. du v. postilar, 
apostillé. 
POSTILADOR : adj. s. m.: celui qui 
apostille. 
P O S T I L A R : v. a. vieilli. V. apostillar. 
P O S T I L L A : s. f.: croúte qui se forme 
sur une plaie. 
Et. du latin JJMSÍMZCÍ, méme sens. 
POSTILLÓN : s. m.: postillón, valet de 
poste, qui méne en poste ou qui méne la 
poste. || Valet monté á la téte d'un atte-
lage, celui qiii méne les chevaux de de-
vant, quand on marche á qúatre ou á six. 
Et. du t r a í a i s postillón ; de poste. 
P O S T I L L O S O , SA : adj . : qui a des 
croütes sur la peau. 
P O S T I Z A : s. f. Mar.: les ceuvres mor-
tes des galéres, depuis son pont principal 
endessus. On les mettait extérieurement 
des deux cotés pour angmenter la lar-
gueur de la galére et placer les rames 
plus avantageusement.il .castañuela. 
Et. As postizo, postiche. 
POSTIZO, Z A : adj.: postiche, fait et 
ajouté aprés conp. || Qui n'est pas natu-
rel ni propre, mais feint, ajouté, super-
posé. || Mis á la place de quelque chose 
qui n'y est pas et qui y devrait étre natu-
rellement. || Pictif, feint. || s. m.: perru-
que, cheveux pour masque; défaut des 
cheveux naturels; faux toupét. 
Et. du latin j90s¿?/s, contraction de^o-
situs, p. du v. poneré, poser. 
POSTLIMINIO: s. m.: postliminie, res-
titution de tous ses droits a un militaire 
qui rentrait dans Rome, aprés avoir été 
prisonnier au pouvoir de l'ennemi. 
Et.du latin pos¿¿miKm?;i;de^)osí, aprés, 
et limen, limite, frontiére. 
POSTMERIDIANO, NA: adj.: postmé-
ridien, qui appartient á l'aprés-midi. 
Et. du latin postmeridianus; de post, 
aprés, et meridianus, méridien, dú midi. 
POSTOR : s. m.: enchérisseur dans une 
vente publique. || V. pionedor. \\ V . l id ia -
dor. || Mayor ou mejor postor, dernier en-
chérisseur. 
Et. du latin fictif postor, postoris ; Ae 
postum, syncope áepos i tum, supin de 
ppnere, poser. 
P O S T P A R T O : s. m.: second accouche-
ment, accouchement qui suit de prés un 
autre. Se dit surtout d'un second agneau 
mis bas par une brebis. 
Et. du. latin post, aprés, et partum, 
accouchement. 
POSTRACIÓN : s. f. Méd.: prostration, 
état d'un malade qui a perdu les forces. || 
Etat de celui qui est prosterné. || Action 
de s'abattre, de s'humilier. 
Et. du latin postratio. 
P O S T R A D O , D A : p. du v. postrar, 
abattu par la maladie ou autrement. H 
Humillé, prosterné. 
POSTRADOR, R A : adj. s.: celui qui 
humille. || s. m.: prie-Dieu, marchepied 
pour s'agenouiller, en priant Dieu, autour 
des stalles des religieux dans le choeur. 
POSTRAR : v. a.: humilier, soumettre, 
assujétir. || Abattre, renverser, détruire. || 
Aifaiblir, faire perdre la vigueur, les for-
ces. || v. r.: postrarse, s'abattre, perdre 
les forces par cause de maladie ou autre-
ment. || Se prosterner. 
Et. du latin p'ostratum, supin de pos-
temeré, prosterner. 
P O S T R E : adj. V. postrero. \\ Le dernier 
au jeu. || s. f. : la fin. || s. m. p l , : postres, 
dessert, fruits, sucreries, etc., servís sur 
la table á la fin du repas ; le moment de 
les manger. || loe. adv.: á la postre, á la 
fin, enfin, finalement. 
Et. du latin poster, posterus; de post, 
aprés. 
P O S T R E M A S (Á) : loe. adv. vieillle: en-
fin, á la fin, derniérement. 
Et. de postremo. 
P O S T R E M E R O , R A : adj. vieilli . V. 
postrimero. 
POSTREMIDAD : s. f.: qualité de ce 
qui est en dernier lieu. 
P O S T R E M O , MA: adj, V. postrero, 
Et. du latin postremus, dernier. 
P O S T R E R : adj.: dernier. 
Et. de postrero. C'est le méme ^)os¿re-
ro, dont l'o s'elide devant une voyelle. 
P O S T R E R A M E N T E : adv. : derniére-
ment, enfin, aprés tout. 
P O S T R E R O , RA : adj.: dernier, qui est 
en dernier lieu, qui vient aprés tout. 
Et. de 2}ostre. 
P O S T R I M E R : adj. V . postrimero. 
Et. de postrimero. C'est le méme mot 
dont l'o s'élide devant une voyelle. 
P O S T R I M E R A M E N T E : adv.: derniére-
ment. enfin, aprés tout. 
POSTRIMERÍAS: s. f. pl . Théol.: heu-
res, moments fináis de la vie; destín de 
l'horame; ses derniéres pensées ; la mort, 
le jugement dernier. || Les derniers temps 
d'un peuple, d'une civilisation, d'une 
existence quelconque, physique ou mo-
rale. 
Et. de postrimero, dernier, 
P O S T R I M E R O , R A : adj.: póstreme, 
dernier. 
Et. de postremo, postréme, 
PÓSTULA: s. f. N . postulación. 
POSTULACIÓN : s. f.: postulatlon, ac-
tion de postuler. || Droit canon : nomina-
tion de prélat de quelque église, faite par 
le chapítre en personne, qui par quelque 
empéchement canonique a besoin de dis-
pense pour obtenir la dignité. || Pétition, 
demande ou supplique. 
Et. du latin posttdatio ; de postidatnm, 
supin de postulare, postuler. 
P O S T U L A D O , DA: p. du v .posüdar , 
postulé. || s. m. Log.: postulat, ce que 
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l'ou demande á son adversaire au com-
mencement d'une discussion, comme 
axiome ou fait reconnu. || Premier prin-
cipe qu'on établit pour fonder nne dé-
monstration. 
Et. du latín posiulaíum, p. du v. pos-
tulare, 
P O S T U L A D O R : s. m.: postulatenr, of-
ficier chargé de ppuTSuiyre un procés de 
canouisation. || Celui qui. dans chapi-
tre, vote pour un exclu par la loí ou par 
la regle. 
Et. du latin postulator, celui qui de-
mande ou rédame. 
P O S T U L A N T E : p. du v. postular.-pos-
tulant, qui postule. || adj. s.: celui qui 
postule, qui soilicite avec insfauce. || Per-
sonne qui demande á etre re^ie dans une 
maison religieuse. 
P O S T U L A R : v. a.: postuler, demauder 
avec instance, insister pour obteuir quel-
que chose. |¡ Demander une dispense. || 
Droit canon: demander pourprélat d'une 
église un caudidat exclu par la loi. 
Et. du latín postulare, fréquentatif de 
poseeré, demander. 
POSTUMO, MA : adj.: posthume, qui 
est né aprés la mort de son pére: un hijo 
postumo, un enfant posthume. || Se dit 
d'un ouvrage publié aprés ,la mort de son 
auteur. || Se dit méme de l'auteur dont 
on a publié les oeuvres aprés sa mort. || 
Qui ne se fait, n'advient qu'aprés la mort 
de la personne dont i l est question. 
Et. du latin postumus, superlatif de 
/posterus, dernier. 
P O S T U R A : s. f.: posture, état, situa-
tion oíi se tienuent les choses, les corps 
OU) ses parties. || Action tle planter une 
•plante. || Taxe des denrées. H Enchére, 
offre au dessus d'une autre pour aclieter 
ou louer. || Accord, convention. || Fard 
sur la pean du visage. || Ponte des oi-
seaux; action de pondré; temps de la 
ponte. || Gage d'un pari. || p l . : posturas, 
jeunes plantes. || Plantar de postura, 
planter des jeunes arbrisseaux. || Hacer 
posturas, prendre part á une euchére, en-
chérir. 
Et. du latin positura ; de positum, su-
pin de poneré, poser. 
P O T A B L E ; adj.: potable, qui peut etre 
bu avec goút ou du moius sans répu-
guance. 
Et, du latin potabilis; de potare, boire. 
POTACIÓN : s. f.: action de boire. || V . 
bebida, 
Et. du latin potatio, action de boire ; 
du sanscrit boire; pivami, je bois; 
pUvA, enbuvant; pita, bu ; grec potlü, 
boisson; russe_pi¿/, boisson ; pivo biére; 
irlandaisyiotem, je bois. 
P O T A D O : adj. s. m. Argot: ivrogne, 
soiifeur. 
POTADOR, R A : adj. s.: poingonneur, 
étalonneur, celui qui marque les poidset 
mesures. 
P O T A J E : s. m. : potage, bouillon. || 
Sauce d'un ragout. || Par antonomase, se 
dit des légumes c.uits pour les jours d'abs-
tinence. || Les mémes légumes secs. C'est 
ainsi qu'on di t : hacer provisión de pota-
jes porta cuaresma, se ponrvoir de légu-
mes pour le carérae. |i Boisson ou breu-
vage oü entrent beaucoup d'ingrédients. 
li Mélange confus, au propre et au figuré. 
Et. de pote, pot. 
POTAJERÍA: s. f.: potagerie, herbes 
potagéres. || Légumes secs. || Lien oü l'on 
niet la provisión de légumes. 
. Et. de potaje. 
POTAJIER : s. m.: officier de la maison 
clu roi qui a Tinspectiou des légumes. 
Et. de piotaje. 
P O T A L A : s. f. Mar.: pierr.e qu'on atta-
cne á l'extrémité d'un bátiment peu pe-
sant pour mettre le dessus du coté opposé 
en equilibre. 
- POTAR: v. a.: boire. V . beber. \\ Eta-
ionner, marquer les poids et mesures. 
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Et. V. potaxión, pour la premiére accep-
tion ; pour la seconde, V. pote, étalon. 
P O T A S A : s. f.: potasse, substance com-
posée d'oxygéue et d'un métal appelé po-
tassium, í'ormant des seis avec les acides, 
des savons avec les liuiles et du verre avec 
la sílice; extraite d'abord fort impure par 
lixiviatíon des cendres, et purifiee ensuíte 
par la cliaux et par l'alcool. 
Et. de rallernand pottasche; de pott, 
pot, et asche, cendre. 
P O T A S I O : s. m. Chim.: potassium, 
métal découvert par Davy, en 1507, et 
qui combiné avec l'oxygéne donne la po-
tasse puré. 
P O T E : s. m. : 'pot deterre, marmite. || 
Potáflenrs. || Cocote, ustensile de cuisine. 
Galice et Asturies : pot-au-feu, ce qu'on 
noinme olla, en Castílle. || Etalon, régula-
tenr de poids et mesures. H loe. adv.: á 
pote, abondamment, avec abondance. || 
Beber á pote, boire á méme, boire avec le 
pot ou la bouteille; boire outre mesure, 
á l'excés. 
Et. du latin potus, boisson; de potare, 
boire, en prenant le contenant pour le con-
tení!. Pour le sens d'étalon, de pauta. 
P O T E N C I A : s. f.: puissance, forcé, 
pouvoir d'execüter un acte ou de produi-
re mi eífet. || Capacité d'engendrer. ||Etat, 
peuple, nation ; son roi, son gouverne-
ment. HV. posibilidad. ||Vertu, efficacíté. 
|| Chacune des facultés de l'áme, mémoire, 
entendement, volonté. || Math.: puissance, 
degré auquel ou éléve une grandeur, en la 
multipliant par elle-méme. || Méc.: puis-
sance, ce qui meut un corps, surmonte un 
obstacle. || Union de forcé et d'organes. || 
M i l . : distance queparcourt un boulet tiré 
en ligue á peu prés droite; distance á la-
quelle on peut lancer une bombe de diffé-
rentes élévations. || Pliys.: forcé que met 
ou peut mettre en raouvement un corps 
ou une machine; intensité de cetteméme 
forcé. |i p l . : potencias, neuf rayons lumi-
neux formant, par trois, une auréole sur 
la tete de l'enfant Jésus. || Etats souve-
rains. || loe. adv.: en potencia. Y. poten-
cialmente. \\ Ne s'emploie qu'avec le verbe 
estar. \\ En potencia piropincua; se dit de 
ce qui arrivera ou se faira dans un ave-
nir prochain. || Lo último de potencia, le 
plus haut degré de puissance, au propre et 
au figuré. 
Et. du latin potentia; de potens, poten-
tis, puissant. 
P O T E N C I A L : adj. Log.: potentiel, qui 
est en puissance, virtuel, par opposition 
á effectif. || Qui a de la puissance, qui ap-
partient á la puissance. || Méd.: se dit 
des. substances, qui, bien qu'énergiques, 
n'agissent pas immédiatement aprés leur 
application, comme les álcalis caustiques, 
qu'on nomme canteres potentiels, par op-
position au oautére actuel, qui est le fer 
rouge. || Gramm.: se dit des particules 
qui indiquent une condition. 
Et. du latin potentialis; de potentia, 
puissance. 
P O T E N C I A L I D A D : s. f.: potentialité, 
qualité de ce qui est potentiel, en puis-
sance. 
P O T E N C I A L M E N T E : adv.: potentiel-
lement, d'une maniere potentielle. || Vir-
tuellement, en puissance, en aptitude ou 
disposition pour quelque chose. 
P O T E N T A D O : s. m.: potentat, prince 
quijouit de pleine puissance dans une 
province, un Etat, l'ayant reijue d'un sou-
verain supérieur. || Souverain dont la puis-
sance est redontable par la grandeur de 
ses forces et par le poids de son autorité. 
|| Par extensión: tout homme devenu puis-
sant par ses richesses. 
Et. du bas-latin pinientatus, souverai-
neté ; de potens, potentis, puissant. 
P O T E N T E : adj.: puissant, qui a de la 
puissance, de l'efficacité, de la vertu pour 
quelque chose. || Qui peut beaucoup, en 
parlaut de personnes. || Tres fort, trés ro-
buste, trés gros et grand. jj Qui est capa-
ble de se reproduire, d'engendcer. 
Et. du latin potens, potentis, puissant. 
P O T E N T E M E N T E : adv.:puissainmeni;, 
avec puissance, avec forcé et vertu. 
P O T E N T I L A : s. f. Bot. : potentille, 
plante du genre des rosacées. 
Et. du latin potentilla, dirainutif de 
potentia, ainsi nommée á cause de sa ver-
tu médicinale. 
P O T E N Z A : s. f. Blas.: potence, croix 
avec une traverse au bout. 
Et. du francais potence. 
POTENZADO, DA: adj. Blas.: potencé, 
en figure de croix, qui a une traver-se á 
chaqué bout formant une espéce de T. 
P O T E R N A : s. f.: póteme, en fortifica-
tion, fausse porte, galerie souterraiue ou-
verte ordinairement dans l'angle du flanc 
et de la courtine, pour faire des sorties 
secretes par le fossé. 
Et. du latin posterula, voie cachée; en 
bas-latin posterla. 
P O T E R O : s. m.: dans quelques con-
trées synonime de potador. V . ce mot. 
P O T E S T A D : s. f.: pouvoir, autorité, 
juridiction, faculté qu'on a sur quelque 
chose. || Math.: puissance. V. potencia. \\ 
p l . : potestades, le sixiéme chceur dans 
l'ordre des anges. || V. potentado. \\ Dans 
dTtalie, dignité correspoudant á celle de 
quelques villes, corrégidor, juge ou gou-
verneur. || Potestad tuitiva, faculté du 
roi ou du chef de l'Etat pour eorriger les 
abus des tribunaux eclésiastiques. 
Et. du latin potestas, piotestatis, pou-
voir. 
P O T E S T A T I V O , V A : adj.: potestatif, 
en jurisprudence, qui dépend de la vo-
lonté des parties contractantes. 
Et. du latin potestativus; de potestas, 
puissance. 
POTETERÍA: s. f.: Andalousie : mi-
nauderie, caresse, ñatterie feinte. 
P O T E T E R O , R A : adj. s.: minaudier, 
qui caresse ou flatte d'une maniere dé-
goñtante et pour tromper. 
P O T I N G U E : s. m. vulg.: toute prépa-
ration pharmaceutique. 
Et. de pote, pot. 
POTÍSIMO, MA: adj.: le principal, le 
premier en sa ligne. 
Et. du latin potissimus, le mieux, su-
perlatif de polis, puissant. 
P O T I S T A : s. m. fam.: grand buveur 
de vin. 
Et. de potar, boire. 
POTRA : s. f. vulg.: deséente, hernie, 
déplacement des boyaux. ||Fam.: hernie 
dans le scrotum ou dans les aines. H Pou-
liche, nom donné aux jumeuts jusqu'á 
l'áge de quatre ans. || Tener potra, etre 
quelqu'un henreux, avoir de la chance. 
|| Contarle á uno la potra, sentir de la 
douleur dans la partie affectée d'hernie. 
Et. de potro, poulain, dans le. sens 
d'animal; et pour le sens d'hernie, du la-
tin botulus, boudin. 
P O T R A D A : s. f.: ensemble de pou-
lins d'un harás, ou d'un maitre. ! 
P O T R A N C A : s. f.: pouliche, trés jeu-
ne cávale jusqu'á trois ans. 
Et. de potranco. 
P O T R A N C O :s. m.: poulain, trésjeune 
cheval, jusqu'á trois ans. 
Et. de potro, poulain. 
P O T R E A R : v. a. fam.: importuner, 
molester, accabler d'inconvenances. || En 
Amérique, dompter les poulaius. 
Et. de potro, poulain. 
P O T R E R A : s. f.: tétiére de chanvre 
que Ton met aux jeunes poulains. 
Et. Ae. potro, poulain. 
P O T R E R O : s. m.: celui qui garde les 
poulains en troupe. || Eam.: chirurgien 
herniaire. || Harás. 
Et. de potro, poulain. 
P O T R I L : adj.: se dit de la prairie oü 
les poulains páturent aprés avoir été 
écartés de leurs méres, ce qui se fait aux 
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deiix ans. || S'emploie aussi córame subs-
tautif. • 
Et. de potro, poulain. 
P O T R I L L A : s. m.; mauvais nom qu'ou 
donue eu seus burlesque aux petits vieux 
á préteations juvéniles. 
Et. diminutif potra. 
P O T R O : s. m.: poulain, jeune cheval 
jusqu'á trois ans. || Travail, machine pour 
soulever les chevaux afin de les teñir im-
mobiles. || Ohevalet, instniment de tor-
ture; supplice sur le cheval de bois ; ce 
cheval meme. H Fauteuil pour l'accou-
chemeut des femmes. || Possé couvert en 
terre pour partir les ruches. i| Vase de 
nuit, pot de chambre. || vulg.: poulain. 
V. incordio. \\ Fig.: tout ce qui gene et 
inquiete gravemeut. || Maneta potros y da 
pocos, censure ceux qui promettent beau-
coup et ne tiennent ríen. |l Prov.: al po-
tro y al mozo el ataharre flojo y apretado 
el bozo, conseille de bien traiter les gár-
bolis et les poulains, mais sans leur lais-
ser trop de liberté. || Dos potros á un can, 
bien le morderán, dénote l'avantage du 
nombre dans les combats. || JSl piotro. que 
le dome otro, pour les choses oü i l y a du 
dauger, i l convient de se confier á l'expé-
rience d'autrui. || Pacen potros como los 
otros, i l ne í'aut pas rejetter une opinión 
par le seul motif de la jeunesse de son 
auteur. || Potros cayendo y mozos perdien-
do van asesando, les travaux et les mal-
heurs rendent sages les persomies. 
Et. du basdatin pultrus; du \a.tm pul-
lus, poulain. 
P O T R O S O , S A : adj.: hernieux, qui a 
une deséente. || Fam.: heureux, qui a de 
la chance. 
P O Y A : s. f.: droit de bannalité, pain 
qui se donue dans les fours bannaux. 
Et. du basdatin apodixa, meme sens; 
du grec apodeixis, manifestation, dé-
monstration. 
P O Y A L : s. m.: couverture de drap sur 
uu banc de pierre. || V. poyo. 
Et. de poyo, banc de pierre. 
P O Y A R : v. u . : payer le droit de ban-
nalité dans un four. 
P O Y A T A : s. f. :placard oü l'ou tient 
la vaisselle. V. repisa. 
Et. de poyo, banc de pierre. 
P O Y O : s. m.: banc de pierre ou de 
brique, qu'on fait en dehors des maisons, 
et qu'ou attache aux murailles aüprés des 
portes, ou en dedans autour des murs 
d'uue cour ou .au dessus d'une petite 
porte. || Droit de séauce que l'on payait 
aux juges les jours d'audieuce. 
Et. á\\\s.tmpodium, lien élevé; dugrec 
podion, de pous, podos, pied. 
P O Z A : s. f.: mare, fossé plein d'eau. || 
Routoir, fosse, lien oü l'on fait ronir le 
chauvre. || Fig.: lamer la poza, soutirer 
de l'argent á quelqu'un. 
Et. de pozo, puits. 
P O Z A L : s. m.: sean ou outre pour pui-
ser de l'eau. || Mardelle d'un puits, pierre 
percée, assise de pierres autour d'un 
puits. || Grand vaisseau enclavé dans le 
sol pour recevoir l'huile ou le vin, aux 
moulins á huile et aux l'ouloirs. 
Et. de ^020, puits. 
P O Z A N C O : s. m.: flaque d'eau. 
Et. de pozo, puits. 
P O Z O : s. m.: puits, trou profond, cylin-
drique pour l'ordinaire, ouvert en terre 
pour avoir de l'eau. ü Lieu oü les riviéres 
ont plus de profoudeur. || Nombre de pou-
les ou de remises au jen dit de la cascare-
la. || Au jen de l'oie, case d'oü le joueur 
ne sort pas jusqu'á l'eutrée d'un autre. || 
Chose profonde, pleine, complete en sa 
ligne. || Mar.: partie de la cale d'un navi-
re, correspondant á chaqué écoutille. || 
Vivier. || Puits d'hélice. || Pozo de nieve, 
glaciérei cave oü l'on conserve la neige. || 
Pozo artesiano, puits artésien, puits pra-
tiqné en terre au mayen d'untube de 1er 
oü l'eau jai l l i t d'elle-méme. || Pozo airón, 
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puits mauresque, tres profond, fait sans 
do ate pour recevoir l'eau des píuies. || Ou-
verture pour descendre dans une mine, 
dans une carriére, et par laquelle on ex-
trait les matiéres qu'elle renferme. || 
Grande profoudeur qui se trouve dans la 
mer, la oü le fond est généralement uni 
et élevé. || Géol.: pozos naturales, nom 
donné á de certaines cavités proíondes et 
cylindriques, qui s'enfougaut dans la 
craie blanche, sont comblés par du sable 
et du gravier. || Fig.: el pozo del abismo, 
le puits de Tabime, l'enfer. || Es un pozo, 
c'est un puits; se dit d'un homme tres 
réservé. || Es un pozo de ciencia, c'est un 
puits de scieuce; se dit d'un homme tres 
savant. || Caer una cosa en el pjozo airón, 
disparaitre une chose sans espérance de 
la retrouver. 
Et. du latin puteus, puits. 
P O Z U E L A : s. f,; petite mare. 
P O Z U E L O : s. m.: petit puits. jj Dans 
des moulins á huile, espéce de réservoir 
ou cuve bátie en terre, pour recevoir le 
premier jus des olives pressées, et dans 
lequel s'opére la séparation de l'eau et de 
riuiile au moyen d'un conduit pratiqué á 
cet eífet pour donuer passage á l'huile. 
Et. diminutif de pozo, puits. 
P R A C R I T O : s. m . : prácrit, dialeote 
vulgaire du sanscrit. 
Et. du sanscrit p r a k r í t a ; á e prakit i , 
natüre, langue vulgaire naturelle á diífé-
rence du samskrita, langue sacrée, sa-
vante. 
PRÁCTICA: s. f.: pratique, l'applica-
tion des régles, des principes, par oppo-
sition á la théorie, qui en est la counais-
sance raisonnée. || Exécution de ce qu'on 
a confu.. || Méthode, procédé pour faire 
quelque chose. || Usage, coutumej fajon 
d'agir, rejue dans un pays ou dans une 
classe de personnes. i| Exercioes que l'on 
doit faire sous la direction d'un maitre 
pour se rendre capable d'exercer publi-
quement une certaine profession. || Expé-
rience, habitude des choses. || S'emploie 
quelquefois en mauvaise part, pour rou-
tine. || La maniere de proceder devant les 
tribunaux. |¡ p l . : exercices de certains ac-
tes relatifs au cuite. || Reducir á la prác-
tica, réduire en pratique, rendre possible 
rapplication d'une regle, d'un principe. 
Et. de práctico, pratique. 
P R A C T I C A B L E : adj.: praticable, qui 
peut se pratiquer ou s'exécuter. 
P R A C T I C A D O , DA : p. du v. practicar, 
pratiqué, fait, effectué, ménagé. 
P R A C T I C A D O R , R A : adj. s,: prati-
queur, celui qui pratique. 
Et. de practicar, pratiquer. 
P R Á C T I C A M E N T E : adv.: pratique-
ment, en exerjant ou en s'exer^ant; dans 
la pratique. 
P R A C T I C A N T E : p. du v. practicar, 
qui pratique. || s. va.: éiéve en médecine 
qui pratique sous la direction d'un doc-
teur de la meme faculté. 
P R A C T I C A R : v. a.: pratiquer, mettre 
en pratique. || üsiter, exercer continuel-
lement une chose. || Exercer une profes-
sion sous la direction d'un maitre, ll/Vac-
ticar las virtudes, los deberes de la reli-
gión, pratiquer les vertus, les devoirs de 
la religión. 
Et. de práctica, pratique. 
PRÁCTICO, C A : adj. : pratique, qui 
agit, qui tend, qui conduit á l'action in-
dépeudammeut de toute spéculatiou théo-
rique. || Qui a l'expérience de l'exécution: 
hombre práctico, homme qui a beaucoup 
d'expérience. || Qui met en pratique. || s. 
m. : praticien, partisan de la pratique, 
qui la conuaít. || Praticien, opposé á 
théoricien. || Lamaneur, pilote-cotier, qui 
conuait l'entrée d'un port et dirige les 
vaisseaux. || Par extensión: pilote, marin 
qui connait bien un parage pour y avoir 
souvent navigué. || Médecin, chirurgien. 
Et. du IÜXIII practicus; du gvec prakti-
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kos; de prassein, faire ; sanscrit p á r ; de 
la racine p r r i , achever, perfectionner, 
remplir. 
PRACTICÓN : s. m.: praticien, homme 
habile dans un art ou profession, plutot 
pour l'avoir pratiqué beaucoup que pour 
en connaitre la théorie. S'emploie aussi 
comme adjectif. 
Et. augmentatif de práctico. 
P R A D A L : s. m. vieilli. Y. prado. 
P R A D E C I L L O : s. m.: petit pré. 
Et. diminutif de prado, pré. 
PRADEÑO, Ñ A : adj.: prairial, qui a 
rapport aux prés, aux prairies. 
P R A D E R A : s. f.: prairie, terrain cou-
vert de plantes herbacées, fourragéres. || 
Pradera natural, prairie naturelle, éten-
due de terrain oü l'herbe une fois semée, 
se perpétue et se multiplie d'elle-méme. || 
Pradera artificial, prairie artiñcielle, ter-
re labourable oü l'on séme, pour un cer-
tain temps, diíférentes herbes. 
Et. de prado, pré. 
PRADERÍA: s. f.: prairie. V. pradera. 
Et. de prado, pré. 
P R A D E R O S O , S A : adj.: prairial, des 
prés, des prairies. V. pradeño. 
PRADIAL : s. m. : prairial, neuviéme 
mois du caleudrier républicaiu franjáis, 
commen^ant le 20 mai et ñuissaut le 
18 juin. 
Et. du franjáis prairial . 
P R A D O : s. m.: pré, terre á foin ou á 
páturage. || Lieu planté d'arbres, prés 
d'une ville, pour s'y promener. || Prado 
de guadaña, pré qu'on coupe tous fes ans. 
Et. du latin pratum, meme sens. 
P R A G M Á T I C A : s. f.: pragmatique, 
dans la jurisprudence ancienne, loi diífé-
rant des décrets ordinaires seulement par 
la forme de sa promulgation. || Décret 
réglant une branche de radmiuistration 
publique. || Pragmática sanción, décret 
solennel auquel on donne forcé de loi. 
Et. de pragmático. 
PRAGMÁTICO, CA : adj.: jurisconsulte 
qui interprete oú commente les lois natio-
nales. 
Et. du latin pragmaticus; du grec j^rag-
matikos; de pragma, affaire; de prassein, 
f a i r e . 
P R A S I O : s. m. Minér.: prase, agate 
verdátre; transparente. 
Et. du grecprason, porrean, ácausede 
sa couleur. 
PRASMA: s. m.: nom d'une variété 
vert obsour d'agate. 
Et. du grec prasios, de couleur de poi-
reau. 
PRÁTICA : s. f. vieilli. V. práctica. 
P R A V E D A D : s. f.: dépravation, per-
versité, corruption de moeurs, grande mé-
chanceté. 
Et. du \s.im pravitas; de pravus, Tpex-
vers. 
PRAVO, V A : adj.: pervers, depravé, 
corrompu, tres méchant. 
Et. du latin pravas, pervers. 
PRAXIS : s. f. vieilli. N . práctica. 
Et. du latin et du grec praxis; du grec 
prassein, faire. 
P R E : s. m. M i l . : paye, soldé, appoin-
tement, avoir du soldat. || Pré, syllabe 
iuitiale qui marque l'antériorité ou supé-
riorité. || Préposition latine usitée en es-
pagnol pour la composition de divers 
mots, ayant un sens tantót d'augmenta-
tion, tantot d'antélation ou autériorité, 
ou bien de supériorité, d'excellence. 
Et. du franjáis prét, pour la premiére 
acception, etdu latin prce, pour les autres. 
P R E A : s. f . vieilli. V. presa. 
PREÁMBULO: s. m.: préambule, espé-
ce d'exorde, avant-propos, ce qui s'écrit 
ou se dit avant d'entrer dans le fond de 
quelque chose et qui en est l'introductioii 
pour préparer le lecteur ou l'auditeur a 
ce qui doit suivre. || Parfois, toute espéce 
de préiiminaire. || Discours, digression im-
pertinente , qui ne va poiut au fait. || 
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Preámbulo de un decreto, de una ley, la 
partie prélimiaaire daus laquelle le légis-
lateur ou rauteur du décrec expose l'ob-
jet de la nouvelle disposition. 
Et. du latin prceambulum; de prce, en 
avant. et ambuiare, aller, cheminer. 
PRÉAR: v. a. v ie i l l i : voler, saccager, 
piller. 
Et. du latin prcedari, voler. 
P R E B E N D A : s. f.: prébende, revenu 
ecclésiastique attaché á un canonicat. || 
Le canonicat méme. || Bénétíce du bas 
choeur. || Argent donné á une filie pour se 
marier ou se faire religieuse. || Frais des 
Btudes d'un ñls. || Pig.: sinécure, béuéfice 
simple, charge salariée sans fonctions. || 
Fam. : canonicat, emploi lucratif sans 
orande besogne. || Prebenda de oficio, ca-
nonicat dont le titulaire doit remplir une 
obligation spéciale, comme le magistral, 
le doctoral, lelectoral et le penitentlaire. 
Et. du basdatin prcsbenda; depy-cebere, 
contraction de prce/iibere, composé de prce 
et hahere, avoir. 
P R E B E N D A D O : s. m. : prébendé, cha-
noine á. prébende. \\ adj.: qui jouit d'une 
pi'ébende. 
P R E B E N D A R : v. a.: donner une pré-
bende. 
Et. de prebenda, prébende. 
P R E B E S T A D : s. f. vieilli. V . prebos-
tazgo. 
P R E B E S T A D G O : s. m. vieilli . V . pre-
bostazgo. 
P R E B O S T A L : adj.: prévotal, qui ap-
partient au prévot, qui en est de la com-
péteuce. 
P R E B O S T A Z G O : s. m.: prévóté, char-
ge, juridiction, fonctions du prévot; son 
territoire, sa maison. 
P R E B O S T E : s. m.: prévót, personne 
qui est á la téte d'une communauté, qui 
la préside et la dirige. || M i l . : capitán 
preboste, capitaine prévót, oíficier nominé 
en temps de guerre pour arréter et chá-
tier les malfaiteurs, et veiller sur la poli-
ce des troupes. 
Et. du latin prcepositus; de prce, en 
avant, et positus, posé. 
PRECACIÓN : s. f. vieilli. V. depreca-
ción. 
Et. du latin precatio, méme significa-
tion. 
P R E C A R I A M E N T E : adv.: précaire-
ment, d'nne maniere précaire. 
PRECARIO, RIA: adj.: précaire, qui ne 
s'exerce que par permissión, par toléran-
ce, avec dépendance. ||Par extensión: qui 
a peu de durée. 
Et. du latin precarius; de prex, precis, 
priére, obtenu par priére. 
PRECAUCIÓN: s. f.: précaution, pré-
voyance, ce qu'on fait pour éviter un mal. 
II Circonspection, ménagement, prudence. 
Et. du latin prceoautio; de prce, en 
avant, et cautio, garde. 
PRECAUCIONADO, DA: p. du v. ^re-
caucionarse, précautionné, mis en garde. 
P R E C A U C I O N A R S E : v. r.: prendre ses 
précautions, se mettre en garde. 
Et. de precaución. 
P R E C A U T E L A D O , DA: p. du v. pre-
cautelarse. Y., precaucionado. 
P R E C A U T E L A R S E : v. r. V. precau-
cionarse. 
Et. de pre, en avant, et cautela, pré-
caution. 
P R E C A V E R : v. a.: prévenir, prévoir, 
detourner á temps un mal, une difñculté, 
inconvénient. || v. r.; precaverse, se 
wettre en garde, se prémuuir contre un 
nial, oontre un danger, se précautionner. 
-^t. du latin prcecavere; de prce, en 
avant. et cavere, se garder. 
PRECAVIDO, DA: p. du v. precaver, 
Précautionné. || adj.: pi'écautionneux, pru-
aent. prévoyant, avisé. 
.. PRECEDENCl'A: S. f.: précédence, ac-
"on de précéder, état de ce qui précéde. 
" lor i té de temps, antériorité dans l'or-
dre établi. || Préséance, droit de précéder, 
de prendre place au dessus de quelqu'un. 
Et. du l&lin prcecedentia; deprcecedere, 
précéder. 
P R E C E D E N T E : p. du y. preceder, pré-
cédant. qui précéde, qui est iinmédiate-
meut avant, en ordre ou en rang. || s. m.: 
précédent, qui est auparavant cas, exem-
ple antérieur. || V. antecedente. 
Et. du latin prcBcedens, prmcedentis, 
précédent. 
P R E C E D E R : v. a.: précéder, aller, 
marcher devant, avoir le pas sur quel-
qu'un on quelque chose, teñir le premier 
rang. || Venir avant un autre. || Etre, avoir 
été auparavant. || Avoir la préséance dans 
une assemblée; avoir la préférence sur un 
autre. 
Et. du latin prcecedere; de prce, en 
avant, et cederé, aller. 
P R E C E D I D O , D A : p. du v. preceder, 
précédé. qui a devant sol quelqu'un. 
P R E C E L E N T E : adj. viei l l i : trés excel-
lent. 
Et. du latin proecellens, proecellentis, 
p. du v. prcecellere, étre supérieur, l'em-
porter sur. 
PRECEPCIÓN: s. f. v ie i l l i : précepte, 
instrúction, document. 
Et. du latin prceceptio; de proecipere, 
commander. 
P R E C E P T I S T A : s. m.: celui qui donne 
des préceptes, des régles. 
P R E C E P T I V A M E N T E : adv.: précepti-
vement, d'une maniére préceptive, en 
commandant. 
P R E C E P T I V O , VA : adj.: préceptif, qui 
contient des préceptes ou régles. 
Et. du latin prceceptivus: de prcecep-
tum, précepte. 
P R E C E P T O : s. m.: précepte, ce qui est 
recommandé comme régle et enseigne-
ment. || Vérité d'oú découle une régle de 
conduite. || Ordre, mandat d'un supé-
rieur. || Chacune des instructions et régles 
données pour la connaissance et l'exercice 
d'un art, d'une faculté.|| Particuliérement 
et au pluriel, commandements de Dieu, 
de l'Eglise, et tout ce qui est ordouné par 
l'Evangile. || Precepto afirmativo, précep-
te afñrmatif, commandement qui oblige 
de faire une chose, par opposition au 
precepto negativo, précepte négatif, qui 
commande d'omettre de ne pas faire une 
autre chose. || Precepto de obediencia, pré-
cepte d'obéissance, précepte donné par 
son snpérieur á un religieux et que celui-
ci doit obéir immédiatement et sans la 
moindre observation. \\ Cumplir con el 
precepto. V. cumplir con la iglesia. 
Kt. du latin prceceptum; de prcecipere, 
qui vient de prce, en avant, et capere, 
prendre. 
P R E C E P T O R : s. m.: précepteur, celui 
qui enseigne. || Celui qui est chargé de 
l'éducation d'un enfant. || Maitre de gram-
maire latine. 
Et. du latin prceceptor ; de prceceptim, 
supin de,prcecipere, enseigner, donner des 
préceptes. 
P R E C E P T U A R : v. a.: enseigner des 
préceptes, donner des régles. || Comman-
der, dicter des commandements. 
P R E C E S : s. f. p l . : priéres tirées de 
rEcriture Sainte; versets, antiennes que 
l'on dit en certains endroits de l'oíiice ou 
dans certaines circonstances. || Priéres, 
supplications, instances. || Priéres adres-
sées á Dieu ou á la Sainte-Vierge. || Sup-
plique adressée au Saint-Siége. 
Et. du latin preces, precum; de prex, 
precis, priére. 
PRECESIÓN : s.f. Astr.: précession; se 
dit du mouvement rétrograde des points 
équinoxiaux ou d'intersection de l'Equa-
teur avec l'écliptique, en vertu duquel, 
l'époque des équinoxes s'anticipe un peu 
chaqué année. O n dit precesión de los equi-
noccios, précession des équinoxes. || Rhét. 
V . reticencia. 
Et. du latin prcecessio; de prcecedere, 
précéder. 
PRECIADO, DA : adj.: précieux, excel-
lent. de grande valeur. || Vaniteux, sot. 
P R E C I A D O R , R A : adj. s. V. aprecia-
dor. 
P R E C I A R : v. a. V. apreciar. || v. r.: 
preciarse, se vanter, se louer, présumer, 
avoir trop bonue opinión de son mérite. || 
Se precia de valiente, de docto, de buen 
mozo, 11 se vante d'étre brave, d'étre sa-
vant ou beau gar^ou. 
Et. du latin pretiare; depretium^rix. 
PRECINTA : s. f.: laniére de cuir clouée 
aux jointures d'une caisse , etc. || Mar.: 
préceinte, série de bordages de bois de 
chéne, plus larges, plus épais et pour 
cela plus forts que les autres, qui sert de 
ceinture au navire, dont elle entoure les 
c6tes pour les maintenir á leurs places 
respectives, et les lier solidement entre 
elles. 
Et. de precinto. 
P R E C I N T A D O , DA : p. du v. precintar, 
assuré avec des laniéres de cuir. 
P R E C I N T A R : v. a.: assurer, renforcer 
lescaisses, les fardeaux decommerce, etc., 
avec des laniéres de cuir, afín qu'ils arri-
vent a leur destination sans se défaire. 
Et. de precinto. 
P R E C I N T O : s. m.: action deprecintar. 
V . ce mot. || Attache, ligature qu'on met 
autour des caisses et fardeaux de com-
merce pour les renforcer , et faire qu'ils 
arrivent á leur destination sans se dé-
faire. 
Et. du latin prcecinctus; de prcecin-
gere, ceindre tout autour. 
P R E C I O : . s . m.: prix. valeur d'une 
chose. || Recompense gagnée dans un tour-
noi. || Excellence, importance. estimation, 
mérite. || Poner precio, ofl'rir un prix d'un 
objet en vente.|| Poner en precio, discuter 
le prix, marchauder. || Poner á precio, 
mettre á prix. || Alzar el precio, angmen-
ter le prix des choses, les enchérir. || B,om-
per, ou abrir precio, faire la premiére 
vente. || Tener en precio, estimer quelque 
chose. 
Et. du l&iiu. pretium, prix. 
P R E C I O S A : s. f.: rétribution que l'on 
donne dans quelques églises cathédrales 
aux prébendés qui assistent aux commé-
morations qui se font á la ñn de l'oíñce 
pour quelques bienfaiteurs. 
Et de precioso, précieux. 
P R E C I O S A M E N T E : adv.: précieuse-
ment, avec estimation , magnifiquement. 
P R E C I O S I D A D : s. f.: excellence, qua-
lité de ce qui est précieux. || Chose pré-
ciense. 
Et. du latin pretiositas; de pretiosus, 
précieux. 
P R E C I O S O , S A : adj.: précieux, excel-
lent, de grand prix, au sens physique et 
moral. || Se dit, par respect et vénération, 
du corps et du sang de Jésus-Christ et des 
reliques des saints. || Plaisant, jo l i cau-
senr, enjoué, facétienx, agréable en com-
pagnie. || Pam.: trés beau, trés jo l i . 
Et. du latin pretiosus; de pretium, 
prix. 
P R E C I P I C I O : s. m . : précipice, gouf-
fre, vide escarpé d'ou l'on.ne peut sortir. 
|¡ Chute violente et précipitée. || Pig.: grand 
malheur, disgrace, danger. || Lien, sitna-
tion ou l'on court un grand danger. 
Et. du latin prcecipitium, précipice. 
P R E C I P I T A D A M E N T E : adv.: précipi-
tamment, avec précipitation, á la háte. 
PRECIPITACIÓN; s. f.: précipitation, 
extreme vitesse, trop grande háte. || Pig.: 
excés de vivacité dans les résolutions, 
dans les actions. || Chim.: phénoméne 
qui a lieu quand un corps se sépare d'un 
liquide oíi i l était dissons et se dépose 
sous la forme de flocons ou d'un autre 
corps. 
Et. du latin prcecipitatio; de prcecipi-
tatmn, supin de prcoeipitare, précipiter. 
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P R E C I P I T A D O , D A ; p , du v. precipi-
tar, précipité, jeté du haut eu bas. |i Bu-
traíné, poussé. || Fait avec précipitation. 
|| adj. s.: qui agit á la légére. || Chim.: qui 
tombeau fond d'uue dissolutiou. ||adj. s. 
_m. : précipité, matiére dissoute qui a 
abaudouné son dissolvaut et est tombée 
au fond du vase. || Precipitado blanco, 
précipité blanc, protochlorure de mercure, 
obtenu par précipitation. || Precipitado 
amarillo, précipité j aune, sulfate de mer-
cure. || Precipitado rojo, précipité rouge 
ou perse, bi-oxyde de mercure. 
P R E C I P I T A N T E : p. du v. precipitar. 
|| adj. s. m. Chim.: précipitaut, qui opere 
la précipitation. 
P R E C I P I T A R : v. a.: précipiter, jeter 
d'un lieu élevé dans un lieu fort bas, dans 
un lieu profond. || Lancer avec la vitesse 
d'une chute dans un précipice. || Fig.: 
faire tomber dans un grand malheur, 
dans un grand dauger. || Pousser violem-
ment dans quelque sentiment. || Háter, 
accélérer, || Apporter de la précipitation. 
|| Chim.: séparer de son dissolvaut une 
matiére dissoute et la faire tomber au 
fond du vase. || v. r.:. precipitarse, se pré-
cipiter, se jeter du haut en bas. || Aller 
avec grande vitesse. || Fig.: s'écouler ra-
pidement, se perdre. || Fig.: se jeter dans 
ce qui peut se comparer á un précipice. || 
Se hater, mettre trop de háte. || Chim.: 
tomber sous forme de précipité. 
Et. du latin prcecipitare; de prcBceps, 
qui tombe la tete en avant, qui vient de 
proe, en avant, et capul, capitis, tete. 
PRECÍPITE: adj.: qui est en danger 
de tomber, de se précipiter. 
Et. du latin prceceps, prcecipitis, qui 
tombe la tete en avant; qui vient de prat, 
en avant, et caput, tete. 
P R E C I P I T O S A M E N T E : adv.: précipi-
tamment, avec précipitation. 
P R E C I P I T O S O , S A : adj.: précipiteux, 
escarpé, bordé de précipices. || Hasar-
deux, téméraire, qui agit á la háte, sans 
considération, sans prudeuce. 
P R E C I P U A M E N T E : adv.; principale-
ment. 
P R E C I P U O , P U A : adj.: principal. 
Et. du latin prcecipuus, le premier pour 
recevoir, formé de prcecipere; de prce, en 
avant, et cipere, fréquentatif de capere, 
prendre, comprendre, conteuir. 
P R E C I S A D O , DA: p. du v. precisar, 
précisé, déterminé, fixé claireraent. 
P R E C I S A M E N T E : adv.: précisément, 
avec précision, exactement, au juste. || 
Nécessairement, d'une mauiéreuécessaire, 
indispensable. || Fam.: oui, c'est cela. 
P R E C I S A R : v. a.: préciser, détermi-
ner, présenter d'une maniere précise. H 
Forcer, obliger, contraindre. 
Et. de preciso, précis. 
PRECISIÓN :s. f.: précision, nécessité. 
|| Exactitude rigoureuse dans les calculs 
et les sciences. || Exactitude, régularité 
dans l'exécution. || Briéveté avec justesse 
dans le discours. ||Log.:distínctionexacte 
et subtile par laquelle on fait abstraction 
de tout ce qui parait étranger au sujet 
considéré. || Contrainte, obligation, néces-
sité d'exécuter une chose. 
Et. du latin prcecisio; de prmcisus, pré-
cis. 
P R E C I S O , S A : adj.: précis, nécessaire, 
indispensable. || Exactement circonscrit, 
dont on a retranché tout ce qui est su-
perflu. || Qui ne dit rien de trop ou de 
moins, en parlant du discours et du style. 
|| Fixé, déterminé, arrété. || Distinct, clair, 
formel. || Hombre preciso; se dit de celui 
qui met de la précision dans son langage, 
dans ses écrits. || Hacer preguntas pre-
cisas, faire des demandes expresses et 
favorables. || Tomar medidas precisas, 
prendre des mesures justes, nécessaires 
et allant au bout. 
Et. du latin prcecisus; de proe, et ece-
dere, couper. 
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P R E C I T A D O , DA: adj.: précité, cité 
précédeminent, nommé ci-devant. 
P R E C I T O , T A : adj.s.: damué, réprou-
vé. V. reprobo. 
Et. du latin prcescitus; de prce, aupara-
vant, et scitos, p. du v. scire, savoir. 
P R E C L A R A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere noble, digne, grande, célebre. 
P R E C L A R O , R A : adj.: grand, illustre, 
célebre, digne d'admiration etde respect. 
Et. du latín prceclarus; de prce, eu 
avant, et claras, illustre. 
P R E C O C I D A D : s. f.: précocité, qualité 
de ce qui est précoce; prématurité, matu-
rité avant le temps. Se dit des fruits, au 
propre, et au figuré d'autres choses, com-
me de l'intelligeuce, des passions, etc, 
PRECOGNICIÓN: s. f.: connaissance 
antérieure ou anticipée, 
Et. du latin jwascognitio; de prcecogni-
¿wm, supin de prcecognoscere, connaitre 
avec antériorité. 
PRECONIZACIÓN : s. f.: préconisatiou, 
action de précóniser; déclaration faite en 
plein consistoire q ü u n sujet nommé á un 
éveché ou á un bénéflce a les qualités re-
quises. 
P R E C O N I Z A D O : p. du v. preconizar, 
préconisé. || Loué, vanté. 
PRECONIZADOR, R A : adj. s.: préco-
niseur, celui qui préconisé, louaugeur 
outré. 
P R E C O N I Z A R : v. a.: précóniser, louer 
excessivement, vanter outre mesure. || 
Déclarer en plein cousistoh'e qu'un sujet 
nommé á un éveché ou aun bénéflce a les 
qualités requises, 
Et. du latin prceconisare; de prceco, 
crieur public. 
P R E C O N O C E D O R , R A : adj, s. celui, 
celle qui préconnait, qui connait d'a-
vance. 
Et. de preconocer. 
P R E C O N O C E R : v, a.: préconnaítre, 
prévoir, connaitre d'avance. 
Et, du latin prcecognoscere; de proe, 
antérieurement, et cognoscere, connaitre, 
P R E C O R D I A L : adj, Anat,: précordial, 
qui a rapport á l'épigastre. || Se dit aussi 
de ce qui est au devant du coeur. 
Et. du latin prce, au devant, et cor, 
cordis, coeur. 
P R E C O Z : adj.: précoce, múr avant la 
saison. || Qui produit avant le temps. y 
Qui pousse de bonue heure. Se dit parti-
culiérement des fleurs qui apparaissent k 
une époque peu avancée de l'année, en 
comparaison de celles d'autres plantes. || 
Se dit, chez les hommes et chez les ani-
maux, des individus chez qui la puberté 
est avancée. || Fig.: se dit des facultés qui 
se développent plus tot que d'ordinaire. || 
Fig.: prématuré, qui arrive de boune 
heure ou avant le temps. 
Et. du latin prcecox, prcecocis; de proe, 
en avant, et coquere, cuire, múrir. 
P R E C O Z M E N T E : adv.: précocement, 
d'une maniere précoce. 
P R E C U R S O R : s. m,: précurseur, celui 
qui vient avant quelqu'un pour en annon-
cer la venue. || Par extensión: homme cé-
lebre qui en a immédiatement précédé 
un autre plus grand que lui ou quelque 
conception émiuente. || Par antonomase: 
Saint Jean Baptiste. || adj. fig.: se dit 
d'un événement qui en fait prévoir un 
autre ou d'autres plus graves, plus inté-
ressants. 
Et. du latin proecursor; de proe, en 
avant, et cursas, course. 
P R E D E C E S O R : s, ra.: prédécesseur, 
celui qui a précédé quelqu'un dans une 
charge, dans un eraploi, dans une digni-
té. W^l.: predecesores, prédécesseurs, ceux 
qui sont venu avant nous dansle inéme 
pays, || Ancétres, 
Et. du latin prcedecessor; de prce, au-
paravant, et dececlere, sortir de charge, 
de vie, etc. 
P R E D E C I R : v. a, : prédire, annoncer 
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qu'une chose future adviendra. || Diré ce 
qu'on prévoit devoir arriver, par raison-
nement ou par conjecture. || Annoncer 
d'aprés des régles certaines qu'une chose 
arrivera. 
Et. du latin proedicere; de prce, avant, 
et dicere, diré. 
PREDEFINICIÓN : s. f. Théol.: volonté 
de Dieu décrétant l'existeuce des choses 
dans un temps déterminé. 
PREDEFINIDO, DA: p, du v, predefi-
nir, déterminé. 
P R E D E F I N I R : v, a,: déterminer des 
choses, des évéuements futurs au teraps 
qu'ils doivent exister. H V, prefinir. 
Et, de prefinir. 
PREDESTINACIÓN: s. f, Théol,: pré-
destiuation, desseiu que Dieu a formé de 
toute éternité de conduire par sa gráce 
certains hommes au salut éternel, || Sui-
vant la doctrine du calvinisme, la prédes-
tination comprend aussi le décret de Dieu 
par lequel téls hommes serout daranés, || 
En général, ordre qui regarde l'avenir et 
qui en regle les évéuements d'une fajon 
nécessaire, 
Et. du latin prcedestinatio; de prmdes-
tinare. 
P R E D E S T I N A D O , DA: p. du v, pre-
destinar, prédestiué, destiné d'avance par 
Dieu á la gloire éternelle. ü Réservé par 
le ciel á certaines choses inévitables, || 
S'emploie aussi comme substantif, 
P R E D E S T I N A N T E : p, du v. predesti-
nar, prédestinant, qui predestine. 
P R E D E S T I N A R : v. a.: prédestiner, des-
tiner de toute éternité au salut éternel. || 
Se dit aussi, chez les calvinistes, de ceux 
que Dieu destine á la damnation. |¡ Des-
tiner de toute éternité á de grandes cho-
ses, en parlant du choix de Dieu. || Par 
extensión: dans le langage ordinaire, ré-
server á quelque chose d'extraordiuaire 
qui ne peut mauquer d'arriver, 
Et, du latin prcedestinare; de prce, 
d'avance, et destinare, destiner. 
PREDETERMINACIÓN : s. f.: prédéter-
mination, action par laquelle Dieu meut, 
déterminé la volonté humaine. || Prede-
terminación física, doctrine qui enseigne 
que Dieu déterminé toutes les actious des 
créatures spirituelles et libres par une 
impulsión physique qui précédé toute 
détermiuation de la cause seconde ou 
créature, || En général, action de détermi-
ner quelque qhose par avance. 
P R E D E T E R M I N A D O , DA: p. du v.^re-
determinar, prédéterminé. 
P R E D E T E R M I N A R : v, a, Théol,: pré-
déterminer, mouvoir, déterminer la vo-
lonté humaine, en parlant de Dieu, || Ab-
soluraent, déterminer quelque chose par 
avance, 
Et, de^re, d'avance, e\, determinar. 
P R E D I A L : adj. : prédial, qui a rapport 
aux fonds, aux héritages. 
PRÉDICA: s. f.: préche, sermón des 
protestants, 
Et, de pi'edicar, précher, 
P R E D I C A B L E : adj, Log.: prédicable, 
qui peut étre dit d'un sujet. || Quise peut 
précher, qui peut étre le sujet d'un ser-
món. 
Et. du latin prcedicdbilis. 
PREDICACIÓN: s. f.: prédication, ac-
tion de précher. || Se dit quelquefois pour 
sermón, y Doctrine préchée. 
Et. du latin prcedicatio. 
P R E D I C A D E R A : s. f. Aragón: chaire. 
|| s. f. pl. fam. : qualités bonnes ou mau-
valses d'un prédicateur, 
PREDICADO, D A : p, du y. predicar, 
préché. i| s, ra. Log.: prédicat, attribut 
d'une proposition. 
PREDICADOR, R A : adj. s, ra,: qui pré-
che, || Prédicateur, celui qui annonce avec 
raissionla parole de Dieu en chaire, || adj, 
s, f,: prédicatrice; se dit quelquefois d'une 
ferarae qui préche et spécialement d'une 
quakcresse. 
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P R E D I C A M E N T A L : adj. Log.: ce qui 
concerne les prédicaments. 
P R E D I C A M E N T O : s. m.: prédicament, 
en logique, attribut. || Synonyme de caté-
gorie. |i Fam.: réputation, renommée. || 
Estaren buen ou mal 'predicamento, avoir 
bonne ou raauvaise réputation. 
P R E D I C A N T E : adj. s.: prédicant, mi-
nistre protestant dont la fonclion est de 
précher. 
P R E D I C A R : v. a.: précher, annoncer 
en chaire la parole de Dieu. || Instruiré 
par des sermons. ¡| Par extensión: répan-
dre une doctrine quelconque. i| Fam.: re-
moutrer, eorriger. || Louer, vanter, pré-
cher ses exploits. |i Répéter souvent la 
méme chose. || vulg. : annoncer, précher 
ínalheur. || Prov.: bien predica quien bien 
vive, le bou exemple tient lieu de doc-
trine. 
Et. du latin p?'ís^¿ca?-á, louer, rendre 
publié ; de en avant, et dicere, diré. 
P R E D I C A T O R I O : s. va., vieilli . V. pul-
pito. 
PREDICCIÓN : s. f.: prédiction, action 
de prédire. || Chose prédite. 
Et. du latin praedictio; de prcedicere, 
prédire. 
P R E D I C H O , CHA : p. irrég. du v. pre-
decir, prédit. annoncé d'avance. 
PREDILECCIÓN : s. f. : prédilection, 
prélerence d'affection. || Théol.: se dit 
d'un amour, de préférence en Dieu. 
Et. du \BA,ÍÜ. prcedüectio; de prm, dans 
le sens de préférence, et dilectioj de di-
lectum, supin dediligere, aimer. 
P R E D I L E C T O , T A : adj.: préféré, aimé 
sur tous les autres, choisi de préférence. 
Et. du latin protdilectus; de ^'ce, en 
avant, surtout, et dileclus, p. du v. d i l i -
gere, aimer; du préfixe d i et legere, choi-
sir. 
P R E D I O : s. m.: fonds de terre, héri-
tage, domaine, propriété immeuble. || 
Predio rústico, terre labourable; se dit 
aussi des marais ou jardins potagers qui 
sont dans les villes ou villages. || Predio 
sirviente, immeuble qui est grevé d'une 
servitude. |i Predio urbano, maison, soit 
dans la ville ou dans la campagne, et aussi 
sol, place sur laquelle on peut batir. || 
Predio dominante , immeuble á faveur 
duquel est constituée une servitude. 
Et. du latin prcedium, méme signiflea-
tion. 
PREDISPONER : v. a. : prédisposer, 
préparer á recevoir une impression quel-
conque. 
Et. de pre, d'avance, et disponer, dis-
poser. 
PREDISPOSICIÓN: s. f. : prédisposi-
tiou; en médecine, disposition de la na-
ture a, contracter une maladie. || Dans le 
laugage ordinaire, inclination, péuchant, 
propensión. 
Et. du préñxe pre, d'avance, et dispo-
sición. 
P R E D I S P U E S T O , T A : p. irrég. du v. 
predisponer, prédisposé. 
PREDOMINANCIA : s. f. V. predomina-
ción. 
PREDOMINACIÓN : s. f.: prédominan-
ce. action de prédominer. || Son eífet. 
PREDOMINANTE: p. du v. predomi-
nar, prédominant, qui prédomine. 
P R E D O M I N A R : v. a.: prédominer, 
avoir le plus d'ascendant, par rapport 
aux personnes. Est aussi usité comme 
ueutre. || Prévaloir, en parlaut des dio-
ses; se faire sentir d'avantage. ||Surpasser 
beaucoup en hauteur. 
Et. du préñxe pre, en avant, et domi-
nar.. 
PREDOMINIO: s. m. : prédominauce, 
qualité de ce qui prédomine ou prévaut. 
II Empire, ascendant, supériorité sur une 
personne ou chose. 
P R E E M I N E N C I A : s. f.: prééminence, 
prérogative en ce quí regarde la dignité 
et le rans. 
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Et. du \B.im prweminentia; áspraiemi-
nens, prmeminentis, préémiiieut. 
P R E E M I N E N T E : adj.: prééniinent, qui 
excelle, qui l'emporte sur, sublime, im-
périeux. 
Et. du latin prceeminens, prceeminen-
tis. 
P R E E X C E L S O , S A : adj.: trés grand, 
trés élevé, trés illustre, sublime. 
P R E E X I S T E N C I A : s. f.: préexistence, 
existence antérieure. 
P R E E X I S T E N T E : p. du v. preexistir, 
préexistant, qui existe avant. 
Et. du latin prceexistens, pneexistentis. 
P R E E X I S T I R : v. n.: préexister, exister 
avant, exister antérieurement á une autre 
étre. 
Et. du latin proeexistere. 
P R E F A C I O : s. m.: préface, discours 
préliminaire mis á la tete d'un livre, 
préambule, avant-propos. || Liturg.: par-
tie de la messe qui précéde le canon. 
Et. du latín prcefatio; de prce, avant, 
et f a r i , diré. 
PREFACIÓN: s. f, Y. prefacio, pre-
miére acception. 
Et. du \a.X,m prcefatio. 
P R E F E C T O : s. m.: préfet, magistrat 
supérieur chez les Romains, celui qui oc-
cupait une préfecture. || Président d'un 
tribunal ou commuuauté ecclésiastique. 
|| Personne chargée de veiller sur l'obser-
vance des obligations aunexes á certaiues 
charges. || En France, le magistrat chargé 
de l'administration générale d'un départe-
ment. || Titre d'un magistrat dans quel-
ques cantons de la Suisse. || Prefecto apos-
tólico, titre douné aux ecclésiastiques quí 
sont places á la tete du clergé, ainsi que 
du service religieux dáns certaínes colo-
nias. || Prefecto de Roma, cardinal chargé 
de la pólice. || Prefecto de estudios; se 
disait autrefois des maitres quí ayaient 
l'iiiteudance du bou ordre et de la pólice 
dans quelques colléges. || Prefecto del 
pretorio, préfet du prétoire, magistrat ro-
main gouverneur d'une province, avec 
pouvoir d'y admiuistrerlajustice. || Com-
niandant-de la garde des empereurs ro-
mains, dite guardia pretoriana, garde 
prétorienne. 
Et. du latin prcefectus; de prcefteere, 
mettre á la tete; de prte, en avant, et 
faceré, faire. 
P R E F E C T U R A : s. f.: préfecture, nom 
de plusieurs charges civiles et militaires 
dans l'empire romaiu. || Grande subdivi-
sión de l'empire romain, administré par 
un préfet. || División administrative dans 
plusieurs contrées d'Europe. || Bureaux, 
h6tel du préfet. || Durée des fonctions 
d'un préfet. || Etendue du terrítoire ad-
ministré par un préfet. 
Et. du latín proefectura; de prcefectus. 
P R E F E R E N C I A : s. f.: préférence, pri-
mauté, avantage qu'une personne ou une 
chose a sur une autre, soit en valeur, soit 
en estimatíon. || pl . : marques particulié-
res de prédilection ou d'honneur accor-
dées á quelqu'un. 
P R E F E R E N T E : p. du v. preferir, pré-
férant, qui préfére ou qu'on préfére. 
P R E F E R I B L E : adj.: préférable, quí doit 
étre préféré, digne de l'étre. 
P R E F E R I B L E M E N T E : adv.: préféra-
blement, par préférence. 
P R E F E R I D O . DA: p. du v. preferir, 
préféré, choisi, pris de préférence. 
P R E F E R I R : v. a.: préférer, choisir, se 
déterminer en faveur d'une personne ou 
chose plutSt que d'une autre; donner 
l'avantage. || Avantager, surpasser. || v. r.: 
preferirse, se préférer. 
Et. du latin proeferre de prce, en avant, 
et ferré, porter. 
PREFIGURACIÓN: s. f.: préfiguration, 
action de pretigurer. 
Et. du latín prcefiguratio de prefigu-
rare, préfigurer. 
P R E F I G U R A R : v. a.: préfigurer, ñgurer 
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d'avance ; étre d'avance le type, la figure, 
la représeutation d'une chose. 
Et. du latín prcefiyurare ; de prce, d'a-
vance, et figurare, tigurer. 
PREFIJACIÓN: s. f.: préfixiou, déter 
miuation d'un temps, d'un délai. 
P R E F I J A D O , DA : p. du v. prefijar 
préflxé, fixé, déterminé d'avance. 
P R E F I J A R : v. a.: préfixer, fixer d'a-
vance un tenue, un délai, etc. || Marquer 
fixer une chose par avance. 
Et. de pre et fijar, fixer. 
P R E F I J O , J A : p. irrég. du v. prefijar, 
fixé. déterminé d'avance. || adj. Gramm.: 
préfixe, qui se place au devant d'un mot 
pour en modifier le sens en formant un 
uouveau mot. B'emploie aussi comme 
substantif. 
PREFINICIÓN : s. f.: préfixiou, action 
de prefinir- de fixer un terme, un délai. 
Et. du latin prcefinitio; de prcejinire, 
formé de prce, d'avance, et finiré, finir. 
PREFINIR: v. a. : préíinír, préfixer, 
fixer un terme ou délai pour I'exécution 
de quelque chose. 
Et. du \a.t\Ti prwfinire, mime sens. 
P R E F U L G E N T E : adj.: trés éclatant, 
trés brillant, quí resplendit beaucoup. 
Et. du latin prcefulgens, prcefulgentis, 
p. du v. prcefulgere; de prce, beaucoup, 
et fidgere, briller. 
PREGÓN: s. m.: ban, cri public, pu-
blication a, son de trompe. |¡ Pig. et fam. 
viei l l i : récit louangeur, répété souvent, 
redit sur quelqu'un. || I ras cada pregón, 
azote, á chaqué cri, un coup de fouet; se 
dit de celui quí, á chaqué bouchée, boit 
un con p. 
Et. du latin prcKconium, méme sens. 
PREGONAR: v. a.: publier á son de 
trompe ou de vive voix. || Annoncer de 
vive voix la marchandise qu'on vend. || 
Publier, rendre public; divulguer un se-
cret. || Próner, louer, vanter ávec exa-
gératiou. || Proscrire. 
Et. du latin prdoconari; de prceco, 
crieur public, pourpraíwco; de p'os, et 
un substantif archaíque voco, voconis, 
selui qui appelle, crieur public. 
PREGONERÍA: s. f.: charge de crieur 
public. || Nom d'un ancien droit ou im-
p5t. 
P R E G O N E R O : adj. s.: qui divulgue un 
secret. || s. m.: crieur public. || Pregonero 
mayor, ernploi honorilíque dont le titu-
laire recevait un onaraveeli par millier du 
prix auquel on aftérmaít les rentes du 
royanme. || Pregonero de rentas, celui qui 
publie la valeur des dimes et autres ren-
tes ecclésiastiques pour les céder a ferme. 
|| Dar un cuarto al pregonero; se dit de 
la légéreté de langage devant un índis-
cret, ce quí est comme payer d'avance le 
crieur public. || Prov.: mira cómo subo, de 
pregonero á verdugo, pour montrer la pi-
fié ou le mépris que mérite celui qui est 
descendii de sa premiére position á une 
autre inférieure. 
Et. áz,pregón, cri public. 
PREGUNTA : s. f.: question, demande, 
íuterrogation. || Jurisp.: absolver las pre-
guntas de un interrogatorio, diré dans un 
interrogatoiretoute la vérité. || Estar, an-
dar on quedar á la cuarta pregunta, man-
quer entiérement d'argent. || Prov.: cuan-
do el cabo anda á puntas, el sargento d 
preguntas y el oficial á como estamos de 
mes, mal están los tres, quand le caporal 
ramasse les bouts de cigarettes, que le 
sergeut ne fait que questionner, et l'oíñ-
cier demander combien de jours passe-
rout avant la fin du mois, c'est qu'ils 
n'out pas le son. 
PREGUNTADO, DA : p. du v. pregun-
tar, interrogé. 
PREGUNTADOR, R A : adj. s.: ques-
tionneur, celui quí fait sans cessé des 
questious. || Demandeur, curieux, ímpor-
tun, qui a toujours des demandes sottes 
et impertinentes á faire. 
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P R E G U N T A N T E : p. du T. preguntar, 
qui questionne, qui demande. 
P R E G U N T A R : v . a.: que.stionner, in-
terroger, demander, faire des questions. 
|| Prov.: el que pregunta no yerra, qui de-
mande Ta droit. || Preguntadlo á Muñoz, 
que miente más que yo, vous ne saurez 
pas la vérité sur ce que vous demandez, 
si vous questionnez les menteurs. 
Bt. du latin percontai-i, et non per-
cunctari, comme l'Académie écrit. Per-
contari signifie rechercher, s'euquérir, et 
i l vient de per et contus; grec cantos, 
croe, perche. L'image est empruntée aux 
bateliers qui sondent l'eau avec des gaf-
fes. Le sens de cunctan est temporiser. 
PREGUNTÓN, NA : adj. s.: question-
neur. iudiscret, qui demande sans cesse 
et á tout propos. 
PREHISTÓRICO, C A : adj.: préhisto-
rique, antérieur a, l'histoire. 
Et. de pre et histórico, historique. 
P R E I N S E R T O , T A : adj . : inséré d'a-
vance. 
Et. de pre et inserto, inséré. 
P R E J U D I C I A L : adj.: préjudiciel, préa-
lable. || Jurisp.: se dit de toute question 
qui doit étre jugée avant la coutestation 
principale. || Acción prejudicial, action 
préjudicielle, celle qui doit étre jugée en 
premier lieu. 
Et. du latin prcvjudicialis ; de prceju-
dicium, jugement antérieur. 
P R E J U D I C I O : s. m. V. prejuicio. 
Et. du latin prejudicium. 
P R E J U I C I O : s. m.: préjugé, action et 
effet de préjuger. 
P R E J U Z G A R : v. a.: préjuger, juger 
d'avance, avant le temps opportun. || 
Juger légérement ou avant d'avoir con-
naissance de la chose dont i l est question. 
Et. de pre, avant, et juzgar, juger ; la-
t in prcejudicare. 
PRELACÍA: s. f.: prélature, dignité, 
état de prélat. || Ses fonctions; leur du-
rée. 
Et. de prelado, prélat. 
PRELACIÓN : s. f.: prélation, préfé-
rence qu'on doit donner á une chose par 
rapport a une autre á laquelle elle est 
comparée. 
Et. du latin prcelatio, préférence; de 
prailatus, préféré. 
P R E L A D A : s. f.: abbesse, supérieure 
d'un couventde religieuses. 
Et. de prelado, prélat. 
P R E L A D O : s. m.: prélat, titre qu'on 
donne aux principaux supérieurs ecclé-
siastiques, tels que les évéques et les ab-
bés mitrés. || Supérieur d'un couvent. || 
A Eome, prétre de la cour pontificale 
qui a droit de porter le violet. || Prelado 
consistorial, prélat nommé en consistoire 
sur la présentation du roi. || Prelado do-
méstico, prélat attaché á la personne du 
pape. 
Et. du latin prcelatus, préféré, p. du 
v. proeferre, préfére.r. 
P R E L A T U R A : s. f. V. prelacia.' 
P R E L I M I N A R : adj.: prélimináire, qui 
précéde la matiére principale et sert á 
l'éclaircir. || Artículos preliminares, cer-
taines conditions qu'on régle et dont on 
convient d'abord pour fauiliterla conclu-
sión d'un traité, d'un contrat, etc. || s. 
m.: ce qui précéde l'objet principal. 
Et. du latin prce, avant, et liminaris : 
de limen, liminis, limite, borne, fron-
' tiére. 
P R E L I M I N A R M E N T E : adv.: prélimi-
nairement, avant d'entrer en matiére. || 
D'avance. 
P R E L U C I R : v. n.: reluire, briller, éclai-
rer, éclater par avance. 
Et. ánlutinprcelucere, méme significa-
tion. 
P R E L U D I A R : v. n. Mus. : préluder, 
essayer sa voix par une suite de tons dif-
férents avant de chanter. || Jouer d'un 
instrument par se mettre dans le ton. || 
PREM 
Improvisar sur un instrument dans le 
goüt des préludes. 
Et. du i&iinprceludere; Aeprce, d'avan-
ce, et ludere, jouer. 
P R E L U D I O : s. m. Mus.: prélude, ce 
qu'on chante ou ce qu'on joue pour se 
mettre dans le ton, pour essayer la partie 
de la voix ou rintonation de Finstru-
ment. || Sorte d'improvisation dans le gout 
des préludes. || Par suite, piéce d'intro-
duction qui précéde les fougues. || Pig.: 
ce qui précéde et prépare uue chose. 
Et. de preludiar, préluder. 
PRELUSIÓN : s. f.: préambule, préface 
ou prologue. 
PREMÁTICA: s. f. vieilli. V . pragmá-
tica. 
P R E M A T U R A M E N T E : adv.: prématu-
rémeut, d'uue maniére prématurée, avant 
le temps conveuable. 
P R E M A T U R O , R A : adj.: prématuré, 
qui múrit avant le temps. || adj. f. Ju-
risp.: se dit de la jeune hile qui n'est pas 
encoré arrivée á l'áge nubile. || Pig.: en 
général, qui vient avant le temps: una 
muerte prematura, une mort qui arrive 
avant le temps naturel. || Vejez prematu-
ra, vieillesse qui devanee l'époque oü. 
rhomme devieut vieux naturellement. || 
Pig.: se dit des choses qu'il n'est pas en-
coré temps d'entreprendre. 
Et. du l&ünprcematurus; deprce, avant 
le temps, et maturus, múr. 
PREMEDITACIÓN : s. f. : prémédita-
tion, action de préméditer. || Jurisp.: des-
sein rétiéchi qui a précédé. Texécution 
d'un crime. 
Et. du latin prcemeditatio; de prceme-
ditari , préméditer. 
P R E M E D I T A D A M E N T E : adv.: de des-
sein prémédité. 
P R E M E D I T A D O , DA: p. duv. preme-
ditar, prémédité, médité avant. 
P R E M E D I T A R : v. a.: préméditer, mé-
diter sur une chose avant de l'exécuter. 
Et. du latin prosmeditari; de prce, 
d'avance, et meditari, méditer. 
P R E M I A : s. f. v ie i l l i : violence,oppres-
sion, tyrannie. || viei l l i : urgence, besoin. 
Et. du latin premere, presser, accabler. 
PREMIADO, DA: p. du v. premiar, ré-
compensé. || vieilli. V. apremiado. 
PREMIADOR, R A : adj. s.: rémunéra-
teur, celui, celle qui récompense. || vieilli: 
qui presse, qui accable. 
P R E M I A R : v. a.: récompenser, recon-
naitre une bonne action, un bou serviee, 
etc., par des bienfaits. || vieilli. V. apre-
miar. 
Et.: dans la premiére acception, de pre-
mio, prix ; pour la seconde, du latin pre-
mere, presser. 
PREMIATIVO, V A : adj. v i e i l l i : con-
traignant, qui contraint. 
P R E M I O : s. m.: prix, récompense, don 
fait á quelqu'un, avantage qu'on lui pro-
cure pour des mérites ou pour des serví-
ees qu'il a rendu. || Prix qui se donne 
dans des académies, ou ailleurs, á celui 
qui a surpassé ses concurrents eu quelque 
ouvrage ou quelque exercice proposé pu-
bliquement. || Eécompense, retour qui se 
donne dans les trocs, afin de les rendre 
égaux. || Surplus dans la valeur des mon-
naies accordé par le gouvernement. 
Et. du latin prcemium, proprement la 
part qu'on preüd avant les autres; d'oü 
avantage, récompense, prix; de pros, 
d'avance, et emere, prendre, plus tard 
acheter. 
P R E M I O S A M E N T E : adv.: étroitement, 
avec difficulté. || Pressamment, avec ur-
gence. || Difficilement, en parlant de la 
maniére de parler ou d'écrire. 
PREMIOSIDAD: s. f.: difficulté áparler 
ou á écrire. 
PREMIOSO, S A : adj.: serré, étroit, oü 
l'on n'a pas assez de place. || Pressant, 
urgent. || Rigoureux. || Lourd, génant. |1 
Se dit d'uue personne qui manque de fa-
PRBN 
cilité á parler ou écrire. || Se dit aussi du 
style lourd, peu facile. 
Et. du \-3Xmpremere, serrer. 
PREMISA : s. f. Log.: prémisse, chacune 
des deux propositions d'un syllogisme qui 
precédent ordmairement la conclusión et 
qu'on appelle la majeure et la mineure. || 
Indice, marque, signe. 
Et. du latin prcemissa (sous-entendu 
sententia), proposition mise en avant; de 
prce, en avant, et mittere, envoyer. 
PREMISO, S A : adj.: envoyé avec anti-
cipation. || Jurisp.: qui précéde. 
Et. du latin prcemissus, p. du v. prce-
mittere, envoyer avec anticipation. 
P R E M I T I R . v. a. vieilli. V. anticipar. 
PREMOCIÓN : s. f. Théol.: prémotion, 
motion antérieure incliuant la volonté á 
agir. 
Et. du latin prcemotio ; de prce, d'avan-
ce, et moveré, mouvoir. 
P R E M O N S T R A T E N S E S : adj. s. m. p l . : 
préniontrés, nom d'un ordre religieux de 
chanoines réguliers fondé par Saint Nor-
bert, vers l'au 1120. 
Et. du latin Premonstratum, Prémon-
tré, nom donné par Saint Norbert au lieu 
oü i l fonda sa premiére abbaye, prés de 
la ville de Laon (France). 
P R E M O R I E N C I A : s. f. Jurisp.: mort 
qui en précéde une autre. 
P R E M O R I E N T E : p. du v. premorir, 
prémourant, celui qui meurt le premier. 
|| On l'emploie aussi comme substantif. 
Et. du latiü prcemoriens, prcemorientis, 
méme sens. 
P R E M O R I R : v. n. Jurisp.: raourir une 
personne avant une autre. 
Et. du latin prcemori, mourir avant. 
P R E M O S T R A T E N S E : adj. s. Y. pre-
monstratenses. 
P R E M U E R T O , T A : p. irrég. du v. 
premorir, mort avant. 
Et. du \a.t\\\prmmortuus. 
P R E M U R A : s. f,: instance, urgence, 
extrémité pressante. 
Et. du latin premere, serrer, presser. 
P R E N D A : s. f.: gage, nantissemeut 
donné pour la süreté d'une dette. || Bijou-
meuble, partie du vétement, objet d'un 
usage domestique, surtout quand on le 
donne á vendré. || Chacune des parties du 
vétement, de la chaussure. || G-age d'ami-
t ié ; preuve d'affection. || Arrhes dans un 
marché. || yA.:prendas, qualités morales, 
donsde lanature.||Fig. etfam.: femme, en-
fants, personne aimée. || Prenda del alma, 
personne tendrement aimée; expression 
de tendresse, d'amour. || Dar prenda, 
donner un gage, un nantissemeut. || Te-
ner prendas, avoir d'excellentes qualités. 
|| Meter prendas, s'intéresser dans une 
affaire. H Hacer p)rendas, reteñir quelque 
chose en garantie d'une dette ou quelque 
autre engagement; et au figuré, prendre 
note d'un dit, d'une parole, pour recon-
venir ou obliger á l'exécution de quel-
que chose. || Soltar prendas, diré im-
prudemment quelque chose qui puisse 
entrainer quelque engagement. \\ Prenda 
pretoria, gage que donne le débiteur par 
devant le juge á son créancier. H En pren-
das, en garantie. \\ Estar por más la pren-
da, phrase pour exprimer que la récom-
pense a été inférieure au bénéfice reiju. || 
No doler á uno prendas, étre sur de son 
affaire, au point de donner toutes les ga-
ges possibles; ne pardonner, n'épargner 
les dépens pour la réussite d'une affaire. 
Et. du prces, prcedis, caution, gage; 
du v. prcesum, prce.es, proeesse, étre de-
vant, diriger, présider, se rendre garant. 
D'aprés l'Académie, de prender, saisir. 
PRENDADO, DA: adj.: épris. \\ Estar 
prendando de una persona, étre pas-
sionné d'une personne, épris de ses qua-
lités. 
PRENDADOR, RA: adj. s.: q;ii prend 
ou fait donner un gage. 
Et. de prendar. 
PREN 
P R E N D A R : v. a.: prendre un gage. H 
v. n.: charmer, gaguer la volouté, l'aifec-
tion, Tamitié de quelqu'uu. || v. r.: pren-
darse, s'éprendre, étre épris ¿'unlioiniiie, 
d'uae femme respectivemeut. 
Et. de prenda, gage. 
P R E N D E D E R O : s. m.: agrafe, tout ce 
qui sert á attacher une robe, un véte-
inent, etc. || Raban ou bande de toile 
qui servait á reteñir ou attacher les clie-
veux des femmes. || Clavier ou grosse 
chaina de fer, de c'uivre ou d'argeut, oü 
11 y a deux ou trois portes et agrafes du 
méme métal ál'aide desquellesles paysan-
nes attaohent leurs jupes, lorsqu'elles les 
retroussent. 
Et. de prender, attacher. 
P R E N D E D O R : s. m.: agent chargé 
d'arreter quelqu'uu, 
P R E N D E R : v. a.: prendre, arréter, sai-
sir une chose. || Arreter, conduire quel-
qu'uu en prison. i| Attacher la robe, le 
mouchoir, etc., avec des épiugles ou autre 
chose. || v ie i l l i : prendre, recevoir. || v. n . ; 
prendre racine, en parlant des plantes. || 
Goinmeucer d'exercer sa qualité ou cora 
muniquer sa vertu une chose á une autre. 
|| S'attacher, se lier une chose aune autre. 
Prender fuego, mettre le feu. || En par-
lant des bltes, se dit de la jonction du 
male avec la femelle. || v. r . : prenderse, 
s'habiller, se parer, en parlant des fem-
mes, 
Et. du latin prehendere. 
PRENDERÍA: s. f.: boutique de reven-
deur de meubles, de fripier, etc. 
P R E N D E R O , R A : adj. s,: fripier, re-
vendeur de meubles, de vieux vetements, 
Et. de prenda. 
P R E N D I D O , DA: s. m.: ajustement 
d'une femme; sa mise, sa coiffure. || Pa-
trón piqué que les femmes attachent sur 
un oreiller á faire de la dentelle. || La 
méme dentelle qui est attachée dessus. 
PRENDIMIENTO: s. m.: prise, cap-
ture, action de prendre, d'arréter, 
PRENOCIÓN: s. f,: prénotion, connais-
sance anticipée d'une chose. 
Et. du latin prcenotio; de prce, avant, 
et notio, notion, 
P R E N O M B R E : s. m. v ie i l l i : prénom, 
nom qui, cliez les Romains, précédait le 
de famille. 
Et. du \a.im prcenomen; á.^  prce, avant, 
et nomen, nom. 
P R E N O T A R : v. a.: noter, marquer, 
remarquer d'avauce. 
Et. du latin prcenotare. 
P R E N S A : s. f.: presse, machine qui 
sert á serrer, á teñir extrémement serré. || 
Machine áimprimer, soit les feuillesd'un 
livre, soit les étampes. || L'imprimerie en 
général; ses produits. || La prensa perió-
dica, la presse périodique, les journaux. 
II La libertad de la prensa, la liberté de 
la presse, le droit qu'on a de publier sa 
pensée par l'imprimerie, sans étre sonmis 
á une censure préalable. || Hacer gemir la 
prensa, faire gémirla presse; se dit pres-
que toujours avec un sens défayorable, 
d'uu autéur qui fait imprimer unouvrage 
ou qui fait beaucoup imprimer, (méta-
pliore provenant du brait de l'ancienne 
presse á bras). || loe. adv.: en prensa, 
sous presse, au moment de s'imprimer. || 
Fig.: meter en prensa d uno, circón venir, 
presser quelqu'uu pour l'ameiier á exécu-. 
ter quelque chose. || Estar metido en pren-
sa, etre trés serré, tres géné, saus liberté 
de mouvements. 
Ec. du latin prensa, forme fémiuine de 
prensws. p. du v. prehendere, saisir. 
PRENSADO, DA: p. du v. prensar, 
presse, serré dans la presse. || s. m.: lus-
tre d'une étoffe passée á la calandre, 
PRENSADOR: s. m,: presseur, ouvrier 
qui presse les étoffes, qui les met en 
presse, 
PRENSADURA: s, f,: action de mettre 
en presse. 
PREP 
P R E N S A R : v. a,: presser, mettre en 
presse. 
Et. de prensa, presse, 
P R E N S I S T A : s, m, : pressier, impri-
meur qui travaille á la presse, 
PRENUNCIADO, DA : p. du v, prenun-
ciar, aunoncé d'avance. 
P R E N U N C I A R : v. a.: anuoncer d'a-
vance. 
Et. du latin proenuntiare; de prce, 
d'avance, et nuntiare, anuoncer. 
P R E N U N C I O : s. m.: pronostic, présa-
ge, Indice des dioses futures. 
Et, du latin prcenuntius, méme signifl-
cation. 
PREÑADO, D A : adj.: se dit de l'état 
d'une feinme enceinte, d'une femelle 
pleine. || Fig.: se dit de ce qui parait con-
tenir, cacher dans son intérieur quelque 
chose. || Plein, chargé. || Bombée, en par-
lant d'une muradle. || s. m . : grossesse 
d'uue femme, ou des bétes. || Sa durée. 
Et. du latin pregnatus, grossesse. 
PREÑEZ: s. f.: grossesse, état d'une 
femme enceinte; sa durée. || Se dit aussi 
des bétes. || Fig.: état de situatiou qui 
offre une perspective, un évéuement heu-
reux ou íacheux. || Fig.: mystére qui alar-
me, qui inquiete et qu'on ne peut devi-
ner. || Rondeur saillante sur une surface 
plañe. 
PREOCUPACIÓN: s. f,: préjugé, juge-
meut anticipé et géuéralement faux formé 
sur une chose. || Jurisp,: préoecupation, 
action d'occuper antérieurement, || Pré-
jugé, état d'une personne dontl'esprit est 
tout entier oceupé d'une opinión précon-
9ue. 
Et. du latin prceoecupatio; de prceoecu-
pare. 
P R E O C U P A D A M E N T E : adv. : avec 
préjugé. 
P R E O C U P A D O , DA: p. du v. preocu-
par,.-preoecupé, dont une opinión a oc-
eupé d'avance í'esprit. 
P R E O C U P A R : v. a. : faire acquerir un 
préjugé. || S'emparer d'avance de I'esprit 
par une opiniou. || Occuper d'avance I'es-
prit. || v. r.: preocuparse, étre prévenu 
pour ou coutre une opinión, une personne. 
Et. du latin prceoecupare; de prce, 
avant. et oceupare, occuper. 
P R E O P I N A N T E : adj. s.: préopinant, 
qui préopine, celui qui opine, qui parle 
avant un autre. 
PREORDINACIÓN : s. f. Théol.: préor-
dination. prédéterraination, action de 
préordonner. ordre établi a l'avance. 
P R E O R D I N A D A M E N T E : adv. Théol.: 
avec prédétermination. 
PREORDINADO, DA: p. du v. preor-
dinar, préordonné, 
PREORDINAR : v. a. Théol.: préordou-
uer, prédéterminer, déterminer de toute 
éteruité, toutes les dioses qui out été et 
qui arriveront á leur temps, en parlant 
de Dieu. 
Et. du latin preordinare; de prce, 
avant. et ordinare., ordonner. 
PREPARACIÓN: s. f.: préparation, 
action de préparer ou de se préparer. || 
Action de méditer pour faire un discours, 
etc. || Action d'amenerquelque chose pro-
gressivement et par des ménagements. || 
Mus.: art d'amener unedissonance. || Arts 
et Mét.: action, maniere de disposer cer-
taines choses pour les employer ou les 
conserver. || Pharm.: opération de chimie 
pliarmaceutique qui consiste á disposer 
toutes les substances qui doivent étre 
employées. ||Dessin et Peint.: disposition 
des ombres et des demi-teintes par plaus, 
sans les fondre, pour rendre TefTet plus 
général. || Chose préparée. || Preparación 
quíynica, mélange de plusieurs substances 
pour une expérience. || Preparación ana-
tómica, partie disséquée pour l'étude. 
Et. du latin prceparatio ; de prceparare, 
préparer. 
P R E P A R A D O , DA: p. du v. preparar, 
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préparé, disposé. || Qui a médité sur quel-
que sujet. 
P R E P A R A M I E N T O : s. m. V. prepara-
ción. 
P R E P A R A R : v. a.: préparer, disposer 
une chose pour l'usage auquel on la des-
tine. || Disposer, arranger, en parlant des 
choses qui ne sout pas matérielles. || As-
surer l'eífet d'une chose par quelques 
précautions. || Eu parlant des personnes, 
mettre dans une disposition propre á at-
teindre le but qu'on se proposé. j l Prépa-
rer, prévenir quelqu'uu sur une chose qui 
lui doit arriver. || Pharm.: tempérer, ré-
duire la forcé des médicaments au degré 
couvenable. || v. r.: prepararse, se pré-
parer, se disposer á ou pour. || Médi-
ter, étudier pour faire un discours, pour 
passer un examen, etc. || Preparar las 
tierras, préparer les terres, leur donner 
les labours et fagons nécessaires. || Prepa-
rar á un enfermo, préparer un malade, le 
mettre a un certain régime et lui admi-
nistrercertains médicaments en vued'une 
opération qu'on va lui faire subir. || Pre-
parar á bien morir, préparer quelqu'uu á 
mourir en bou ebrétien. 
Et. du l&lmprceparare; áe.proé, avant, 
et parare, disposer. 
P R E P A R A T I V O , V A : adj. V. prepara-
torio. || s. m.: préparatif, apprét, ce qui 
prépare. 
P R E P A R A T O R I A M E N T E : adv.: avec 
préparation. 
P R E P A R A T O R I O , RIA: adj.: prépara-
toire, qui prépare. || Géom.: qui prépare 
la démonstration; se dit d'une proposi-
tion. 
P R E P A S A D O , DA: adj. s. vieilli. V. 
antepasado. 
P R E P O N D E R A N C I A : s. f.; prépondé-
rance, supériorité de poids. || Fig.: supé-
riorité de considération, de crédit, d'au-
torité. 
P R E P O N D E R A N T E : p, du v, prepon-
derar, prépondérant, qui a plus de poids 
qu'un autre, || Qui est supérieur par la 
considération, par son crédit, par sonau-
torité. || S'emploie aussi comme adjectif, 
P R E P O N D E R A R : v. n.:peser davanta-
ge. || Fig.: étre prépondérant, prévaloir, 
Temporter sur. 
Et. du latin preponderare; de pra¡, 
et pondus, poids. 
P R E P O N E R : v. a. v ie i l l i : préposer, 
mettre devant, placer devaut, préférer 
une chose á une autre. 
Et. du latin prceponere, meme signifi-
cation. 
PREPOSICIÓN : s. f. Gramm.: préposi-
tion, partie du discours, mot invariable 
qui précéde un nom ou un verbe qu'elle 
régit et détermiue: elle sert aussi á la 
composition et formation. de quelques 
nonis et verbes. 
Et. du latin prcepositio; de prce, avant, 
et positio, position. 
PREPOSITIVO, V A : adj. Gramm.: pré-
positif, qui est de la nature de lapréposi-
tion, S'emploie aussi comme substantif. 
Et. du latin prcepositivus. 
PREPÓSITO: s. m.: prévot, dignité de 
chapítre, || Supérieur d'un ordre, d'une 
commuiiaiité religieuse. || Chef, comman-. 
dant, oíñeier, diez les Romains. 
Et. du latin prcepositus; de prmponere, 
de prce, avant, et poneré, poser: poser 
avant. 
P R E P O S I T U R A : s. f. Valence: prév8-
té, diguité de prévot; charge, dignité, 
fouction de supérieur religieux.V. ^awr -
día. || Emploi de chef ou commandant 
chez les Romains. 
Et. du latin prw.positura. 
PREPOSTERACIÓN: s. f,: renverse 
nient de l'ordre des choses, bouleverse 
ment. 
P R E P O S T E R A D O , DA: p. du v. pre-
posterar, reuversé. bouleversé. 
PREPÓSTERAMENTE: adv.: sans or-
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dre, contre l'ordre ; hors d'ordre, hors de 
temps. 
P R E P O S T E R A R : v. a.:renverser, IDOIIIB-
verser. subvei'tir l'ordre; mettre devant 
ce qui doit étre agres, ou au contráire. 
Et. du latin prcefosterare, invertir 
l'ordre. 
PREPÓSTERO, R A : adj.: fait á re-
bours, en invertissant l'ordre; bouleversé. 
Et. du latin prceposterus; de 2:>rce > 
avant, et posterus, dernier. 
P R E P O T E N C I A : s. f.: prépotence, pou-
voir dominant. autorité excessive. 
Et. du latin prcepotentia; de prce, 
avant et potentia, puissance, pouvoir; 
sanscrit prahhava; de prabhu, maítre, 
prabhutva, empire. 
P R E P O T E N T E : adj.: tont-pnissant, 
puissant en hant degré. 
Et. du ,.latin proepotens, prwpotentis. 
P R E P U C I O : s. m. Anat.: prépuce. pean 
qui couvre l'extrémité du membre vir i l . 
Et. du latin proepuíiuvi, composition 
liybride de prw,, en avant, et le grec pos-
thion, prépuce. 
P R E P U E S T O , T A : p. irrég. du v. pre-
poner, préposé. 
PRERROGATIVA: s. f.: prérogative, pri-
vilégé, avantage attaché á une dignité, á 
certaines fonctions. 
Et. du latin prcerogativa, proprement 
celle qui a le premier suffrage; á&prcero-
gare, demander d'abord; de prm, avant, 
et rogare, demander. 
P R E S A : s. f.: prise, action de prendre. 
|| Capture. || Chose, personne prise. || En-
droit par oü l'on preud. || Moyen, facili-
té de prendre. || Prole, tontee qué les aui-
raaux carnassiers rayissent pour leur 
nourriture. || Butin fait á la guerre. || Ara-
gón : le pot-au-feu que l'on fait pour un 
malade. || Morceau, portion de quelque 
chose á manger. || Presa de caldo, prise 
de bouillon. V. pisto. \\ Fig.: tout ce qui 
est pris. ou ravi. || Fig.: gain, profit. || 
Serré d'oiseau de prole. || Digne, batar-
deau pour conduire l'eau dans le canal 
d'un moulin. || Presa de un molino, lan-
coir, palé de moulin qui arréte l'eau. || 
pl. : croes, dents crochues des auimaux 
.carnassiers. || Hacer presa, saisir, reteñir 
avec forcé. || Buena ó mala presa, bonne 
ou mauvaise prise, prise faite d'un navire 
conformément ou en contravention aux 
lois, aux regles. 
Et. du latin prensum, p. du v. prendere 
ou prehendere, prendre. 
P R E S A D A : s. f.: couleur verte de poi-
reau. 
Et. de latin prasinus, pirasius, de cou-
leur verte. 
P R E S A G I A D O , D A : p. du v. ^¡resa-
giar, présagé, annoncé, indiqué d'avance. 
P R E S A G I A R : v. a.: présager, indiquer 
une cliose á venir. || Coujecturer ce qui 
doit arriver. 
Et. du latin pjwsagiri; áe prce, d'avan-
ce, et sagire, avoir les sena subtils. 
P R E S A G I O : s. m.: présage, signe par 
lequel on juge de raveuir. || Conjecture 
qu'on tire du présage. 
Et. du latin prcesagium; de vrce, avant, 
et sagire; de sagus, devin. 
PRESAGIOSO, S A : adj.: qui tient du 
présage, qui aunonce un évéuement. 
P R E S A G O , G A : adj.: qui présage, qui 
annonce les choses á venir. 
Et. du latin prcesagus. 
PRÉSAGO, G A : adj. V. presago. 
P R E S B I C I A : s. f.: presbytie, vue con-
fuse quand on regardeles choses deprés, 
et nette quand elle se porte sur des ob-
jets plus ou moins éloignés. 
PRÉSBITA: adj.: presbyte, qui ne voit 
que de loin, á cause del'aplatissement du 
cristillin. || S'emploie aussi comme subs-
tantif. 
Et. du grec preshytés, vieillard, parce 
que les vieillards deviennent souvent 
presbytes. 
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PRÉSBITE: adj. V. présbita. 
P R E S B I T E R A D O : s. m.: prétrise, état 
de prétre. 
P R E S B I T E R A L : adj.: presbytéral, qui 
tient á l'ordre de la prétrise; sacer-
dotal. 
P R E S B I T E R A T O : s. m. V . presbite-
rado. 
Et. du latin presbyteratns; du grec 
presbytes, vieillard. 
P R E S B I T E R I A N I S M O : s. m.: presby-
tériauisme, doctrine, secte des presbyté-
riens. 
P R E S B I T E R I A N O , NA: adj.: presbyté-
rien, qui concerne les presbytériens, ou 
sectaires du presbytériauisme. || adj. s. 
m. •pl.: presbiterianos, ceux qui, parmi les 
protestants, gouvernent leurs églises par 
des ministres et des anciens et n'ont point 
d'évéques. 
Et. de presbítero, presbytére. 
P R E S B I T E R I O : s. m. Liturg.: cancel, 
partie du choeur voisine de l'autel. || 
Presbytére, le conseil des pretres, dout 
l'évéque doit s'assister. 
Et. du latin presbyterium; du grec 
presbyterion; de presbyteros. 
PRESBÍTERO: s. m.: prétre, celui qui 
a re9u les ordres de l'Eglise et qui a le 
pouvoir de célébrer la messe. 
Et. du latin presbyter, qui vient du 
grec presbyteros, plus vieux, comparatif 
áepresbys, vieux. 
P R E S C I E N C I A : s. f. Théol.: prescience, 
couuaissance particuliére que Dien a des 
choses qui ne sont pas encoré arrivées et 
qui ne laissent pas de lui étre déjá pre-
sentes ; connaissance de tout ce qui doit 
arriver; science de Dieu. 
Et. du latin prmscientia; de prce, 
avant, et scientia, science: science anti-
cipée. 
P R E S C 1 E N T E : adj.: prescient, qui a 
la prescience des choses, des événeijients 
futurs. 
P R E S C I N D I B L E : adj.: dont on peut 
faire abstraction. 
PRESCINDIR: v. n.: faire abstraction 
de quelque chose. 
Et. áulaXmproescinclire; de prce, avant, 
et scindere, couper. 
P R E S C I O : s. m. vieilli. Y . precio. 
P R E S C I T O , TA : adj. V. precito. 
P R E S C R I B I R : v. a.: prescrire, ordon-
ner, commauder, assigner avec autorité, 
marquer précisément ce qu'on veut qui 
soit fait. || Fixer, déterminer un terme. || 
Se dit aussi des ordonnances des méde-
cins. || Jurisp.: acquérir ou se libérer par 
la prescriptiou. || Dans ce sens, ce verbe 
est aussi neutre. 
Et. du IBXVO. prmscribere; de prce, avant, 
et scribere, écrire. 
PRESCRIPCIÓN: s. f.: prescriptiou, 
ordonnance, précepte d'un supérieur. || 
Ordounauce d'un médecin. || Jurisp.: ex-
ception qu'on oppose á ceux qui veulent 
nous troubler dans la jouissance d'une 
chose aprés s'étre écoulé le temps mar-
qué par la loi. || Liberation d'une dette 
par suite delanon-réclamation du crean-
cier dans un temps déterminé. || viei l l i : 
prologue, préface. 
Et. du latin prveseriptio; de prwscrip-
tum, supin de prrescribere, prescrire. 
P R E S C R I P T I B L E : adj. Jurisp.: pres-
criptible, sujet á la prescriptiou; qui 
peut prescrire. 
P R E S C R I P T O , T A : p. du v. prescribir. 
On dit mieux prescrito. V. ce mot. 
P R E S C R I T O , T A : p. du v. prescribir, 
pn-escrit, ordonué. || Fixé, déterminé. || 
Jurisp.: acquis ou perdu par prescrip-
tiou. 
P R E S E A : s. f.: bijou, eífet de grand 
prix. || Préseut, riche oífrande. 
P R E S E N C I A : s. f.: présence, existence, 
résidence d'une personne dans un lieu 
marqué, ou devant une autre ou des 
autres. || Vif souveuir qui rappelle la 
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vue de ce que l'on désire. || Fig.: l'exté-
rieur de la personne; sa taille, son air, 
son aspect. || Chini.: existence d'une subs-
tance dans une autre. || Presencia de 
ánimo, présence d'esprit, sang froid, état? 
qualité d'un esprit qui reste préseut, qui 
ne se trouble pas. 
Et. du latin prcesentia; de pnesens, 
prcesentis, préseut. 
P R E S E N C I A L : adj.: qui concerne la 
présence. 
P R E S E N C I A L M E N T E : adv.: en présen-
ce, personnellement, en ténioin. 
P R E S E N C I A R : v. a.: étre présent a, 
quelques faits o\x événements; en étre 
témoin. 
P R E S E N T A B L E : adj.:presentable, que 
l'on peut présenter, qui peut se présen-
ter. 
PRESENTACIÓN: s. f.: présentation, 
action de présenter. || Action ou droit de 
présenter á un bénéñce. á une dignité, 
etc. || Presentación de la Virgen, féte oü 
l'Eglise célebre lejour auquel la Méredu 
Sauveur fut présentée au temple. || Pre-
sentación en Ice corte, présentation á la 
cour, cérémonie qui consiste á présenter 
au souveraiu et á sa famille ceux qui sont 
admis á la cour. 
P R E S E N T A D O , DA: p. du v. presen-
tar, présenté, qui a été mis devant une 
personne. || Que l'on introduit en le fai-
sant conuaitre. ¡| Offert, donné gratuite-, 
ment. || s. m.: titre, dans quelques com-
munautés de religieux, du théologien qui 
a fini son cours et qui n'attend pas que le 
grade de maitre en théologie l u i soit ac-
cordé. || Prov.: á caballo presentado no 
hay que mirarle el diente, 11 ne faut pas se 
moutrer difíicile pour admettre un pré-
sent. 
Et. du latin prcBsentatus. 
P R E S E N T A D O R , RA: adj. s.: présen-
tateur, présentatrice, celui, celle qui avait 
le droit de présenter á un bénéñce. H Ab-
solument: personne qui présente. 
P R E S E N T A L L A S , f.: ex-voto, tablean, 
image, figure, etc., offerts dans une égli-
se, á un saint, en mémoire d'un voeu, 
d'une protection spéciale. d'une guérison 
obtenue par son intercessiou. 
Et. de presentar. 
P R E S E N T A R : v. a.: présenter, mettre 
devant une personne. || Introduire en la 
présence de quelqu'un. || Faire voir. || 
Présenter, offrir,. faire présent. || v. r.: 
presentarse, se présenter. || Comparaitre 
envertu d'une assiguation. || Comparaitre 
pourla premiére fois devaut un supérieur. 
|| S'ofi'rirá, la disposition de..., en acte de 
politesse. 
Et. du latin prmsentare, rendreprésent; 
de prcesens, pircesentis. 
P R E S E N T E : adj.: présent, qui est dans 
le lieu oü l'on est, ou dont on parle. || I I 
se dit de tout ce qui est actuellement 
sous les yeux, soit personne, soit chose. || 
Se dit de choses que l'on se rappelle, que 
l'on croit voir encoré, y Se dit aussi des 
personnes dans le méme sens. || Qui est 
dans le temps oü nous sommes, par oppo-
sition á passé ou áíütur . || s. m. Gramm.: 
premier temps de chaqué mode des ver-
bes. || Don gratuit et de puré libéralité. || 
p l . : los presentes, les personnes présentes, 
par oppositiou aux absentes. || loe. adv.: 
al presente, ou de presente, á présent, 
maintenant, présentement. || Por el, porta, 
oupor lo presente, pour le présent, dans le 
temps présent. || Estar de cuerpo presen-
te, étre exposé á la vue; se dit d'un mort, 
en attendant i'heure de son enterrement. 
|| Hacer cuerpo presente, faire une simple 
apparition quelque part pour pouvoir 
diré que l'on y a été. || Tener presente, se 
rappeler, ne pas oublier. || Hacer presen-
te, faire savoir, annoncer, rappeler un 
souveuir á la mémoire de quelqu'un. II 
Hacer un presente, faire un présent, un 
don. || Mejorando lo presente, ou no agro.-
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•¡liando lo ¡yi'&sente, phrase de coiirtoisie 
quaud 011 í'ait l'éloge d'une personue en 
présence d'une antre. 
Et. du latin prcesens, prcesentis, qui 
vieut á& prcesum, étre présent; de frce, 
avant, et sum, je suis. 
PRÉSENTEIVÍENTE : adv. : présente-
meut, á cette heure, maiuteuaut. 
P R E S E N T E R O : s. m. : présentateur, 
celui qui présente a un béuétice. 
Et. de presentar. 
P R E S E N T I D O , DA: p, du v. presentir, 
pressenti, senti d'avanee. 
P R E S E N T I M I E N T O : s. m.: pressenti-
ment, seutiment vague qui fait prévoir, 
craindre ou espérer. 
P R E S E N T I R : v. a.: presseutir, sentir 
d'avanee, avoir un pressentiment. || Pré-
voir confusémeut par un mouvement in-
térieur. || En un sens particulier, se faire 
une idée, deviuer. || Par extensión: soup-
couner. 
Et. ávLl&impirmsentire; de^rce, d'avan-
ee, et sentiré, sentir. 
P R E S E P I O : s. m. V. pesebre. H V. ca-
halleriza. \\ V. establo. 
Et. du latin prcesepe. 
P R E S E R A : s. f. V. amor de hortelano. 
Et. de prcBsa, serré, par allusiou aux 
épiues de cette plante. 
P R E S E R O : s. m.: journalier chargé du 
soin et de Pentretien d'un batardeau du 
canal d'un moulin, etc. 
Et. de presa, lancoir. 
PRESERVACIÓN: s. f.: préservation, 
action, nioyen de préseryer. 
P R E S E R V A D O , DA: p. duv. preservar, 
preservé, mis en süreté contre un mal 
qui pourrait arriver. 
P R E S E R V A D O R , RA: adj. s.: préser-
vateur, préservatrice, celui, celle qui pré-
serve, qui garautit. 
P R E S E R V A R : v. a.: préserver, garantir 
quelqu'un d'un mal; détourner le mal, 
enipécher qu'il n'arrive. || v. r.: preser-
varse, se préserver, se garantir du mal 
qui peut arriver. 
Et. du latiu preservare; deprce, avant, 
et servare, sauver, garantir du mal. 
P R E S E R V A T I V A M E N T E : adv.: avec 
préservation, afin de préserver. 
P R E S E R V A T I V O , V A : adj.: préserva-
tif, qui a la vertu de préserver. || s. m. : 
remede qui píéserve ou garautit d'une 
maladie. || Se dit aussi au figuré. 
P R E S I D A R I O : s. m.: condamné aux 
travanx forcés dans un bague d'Espagne. 
Et. de presidio, bagne. 
P R E S I D E N C I A : s. f.:présidence, action, 
droit de présider ; fouction, état de prési-
dent ; durée de sa charge. 
P R E S I D E N C I A L : adj.: présidentiel, qui 
a rapport á la présidence ou au prési-
dent. 
P R E S I D E N T A : s. f.: présidente, fem-
me qui préside une assemblée. || Femme 
d'un président. 
P R E S I D E N T E : s. m.: président, celui 
qui préside une assemblée, un tribunal, 
etc., et dirígeles discussions. || Professeur 
qui assiste l'étudiant qui défend une 
thése. 
Et. du latin prcesidens, prcesidentís, p. 
du v. prcesidere, présider. 
PRESIDIAR: v. a.: mettre garnison 
dans une place, dans un fort, etc. Se dit 
généralement des places d'Afrique appar-
teuant a l'Espagne. 
Et . de presidio. 
PRESIDIARIO: s. m. V. presidario. 
PRESIDIDO, D A : p. du v. presidir, 
présidé, oú Ton préside. 
P R E S I D I O : s. ni . : en Espagne, garni-
son d'une place forte. || La place forte 
elle-méme. H Bagne pour les condamnés 
de justice ou forcats. || La peine de tra-
vaux forcés qu'ils* y souífrent. || Ensemble 
des forfats. || Pig. vieilli : appui, aide, 
secours. 
Et. du latin prcesidmm, formé de prce-
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sidere; de prce, en avant, et sedere, étre 
assis. 
P R E S I D I R ; v. a.: présider, oceuper le 
premier rang dans une assemblée avec le 
droit d'y maintenir l'ordre et d'en régler 
les discussions. || Se dit d'un professeur 
qui seconde un éléve dans la défeuse d'une 
thése. |¡ Avoir la direction, veiller á. 
Et. du latin prcesidere; de ^?-íe, avant, 
et sedere, étre assis. 
P R E S I L L A : s. f.: ganse, cordonnet de 
soie, de laine, d'or, d'argent, pour atta-
cher, pour orner ou border. || Ganse, bord 
de bontonuiére. || Espéce de toile. 
Et. de piresa, presse. 
PRESIÓN: s. f.: pression, action de 
presser. || vieilli. Y. prisión. 
Et. du líitin jiressio ; de presswn, supin 
de pressere, presser. 
P R E S O , S A : p. irrég. du v. prender, 
arreté, détenu, mis en prison. || adj. s.: 
prisonnier, prisonniére, personne qui a 
été arrétée pour étre mise en prison, per-
sonne déjá en prison. || Prov.: á Segura 
llevan preso, exprime la volonté de ne rien 
faire qui puisse mériter un chátiment. || 
Preso por mil , preso por mil y quinientos, 
lorsqu'on est sur de recevoir un cháti-
ment, le plus ou le moins d'excés qu'on 
commet, n'importe rien; indique aussi la 
résolution de suivre une affaire jusqu'au 
bout, malgré qu'elle coúte plus qu'on 
n'avait pensé. 
P R E S T : s. m. Mil . Y.pre. 
P R E S T A : s. f. Estrema dure. V. hier-
babuena. 
PRESTACIÓN: s. f.: prestation, paie-
ment en natura de l'impSt, du fennage 
ou d'autre chose. || Prestación personal, 
tribut cousistant a contribuer persounel-
lement aux travaux publics. 
Et. du latiu prcestatio; de prcestare, 
fournir. 
P R E S T A D I Z O , Z A : adj.: qui peut se 
préter. 
P R E S T A D O , DA: p. du v. prestar, 
prété. || s. m. vieilli. V . empréstito. || loe. 
adv.: de prestado, d'emprunt. précaire-
ment. pour peu de temps. || Tomar, pedir 
prestado, emprunter, demander et rece-
voir en prét. 
P R E S T A D O R , R A : adj. s.: préteur, 
préteuse, celui, celle qui préte quelque 
chOse, surtout de Targent. 
Et. du l&tm prcestator. 
P R E S T A M E N T E : adv.: promptement, 
lestement, avec promptitude. 
P R E S T A M E R A : s. f.: sorte de bénéfice 
simple et qui anciennement était regardé 
comme une espéce de commanderie dans 
les provinces de Biscaye, étant possédé 
par des la'ics. 
Et. de pj-éstamo, prét. 
PRESTAMERÍA: s. f.: dignité de celui 
qui jouit d'un bénéfice simple. || Posses-
sion de ce bénéfice. 
P R E S T A M E R O : s. m.: celui qui avait 
un bénéfice ou une pensión sur une cure. 
|| Prestamero mayor, seigneur, proprié-
taire d'un ou plusieurs bénéfices sécula-
risés pour lui et ses successeurs. 
P R E S T A M 1 S T A : adj. m.: préteur, bail-
leur de fonds ; celui qui préte, qui avance 
de l'argent. 
PRÉSTAMO: s. m.: prét, action de 
préter ; la chose méme prétée. || V. pres-
tamera. 
Et. de prestar, préter. 
P R E S T A N C I A : s. f.: prestance , excel-
leuce, perfection, majesté. 
Et. du latin prcestoMtia, excellence; de 
proe, en avant, et stare, étre debout. 
P R E S T A N T E : adj. V. excelente. 
P R E S T A R : v. a.: préter, donner une 
chose sous condition qu'on la rendra; se 
dit absolumeut en parlant de l'argent. || 
Aider, contribuer á quelque chose. || 
Donner , communiquer. || Contribuer au 
payemeut d'un intéret, d'un droit. || v. n.: 
étre bou á quelque chose. || S'étendre, en 
parlant des étofies. || v. r.: prestarse, se 
préter, consentir par complaisance, s'of-
frir á un accommodement. || S'étendre, en 
parlant d'une étoffe que l'on tire. || Se 
laisser aller á, ne pas s'opposer, ne pas 
résister. || Prestos ayuda, favor, etc.. 
aider, favoriser, secourir quelqu'un en 
quelque chose. || Prestar el oido, et mieux 
encoré, prestar oídos, préter l'oreille, 
écouter. \\ Prestar atención, mettre atten-
tioná quelque chose. \\ Prestar juramerito, 
préter serment, faire le serment en jus-
tice devant Dieu ou les hommes. || Pres-
tar homenaje, rendre hommage, serment 
de fidélité. || Prestar servicios, faire des 
services. || Prestarse á las chanzas, ne pas 
s'offenser des plaisanteries, les recevoir de 
bonne mine. 
Et. du latin prcestare, fournir; de pra¡, 
en avant, et stare, étre debout. 
P R E S T E : s. m.; prétre, celui qui chante 
la grand messe, assisté d'un diaore etd'un • 
sous-diacre, et préside aux cérémonies 
religieuses, revétu de la chape pluviale. || 
Preste Juan de las Indias, prétre Jean. 
personnage imaginaire que les Occiden-
taux supposérent, dans le douziéme sié-
cle, étre chrétien et régner dans la haute 
Asie,et au quinziéme siécle, dansl'Abys-
sinie. || vieilli. V. sacerdote. 
Et. du latin presbyter, prétre, qui vient 
du grec presbyteros, plus vieux, compara-
t i f de presbys, vieux. 
PRÉSTER: s. m.: préster, dans l'an-
cienne physique, espéce de météore igné, 
tres violent. || vieilli. Y. huracán. 
Bt. du latin préster; du grec préster, de 
presthein, brúler. 
P R E S T E Z A : s. f.: prestesse, agilité, 
extréme vitesse. || Fig,: subtilité d'esprit. 
Et. de presto, preste, prompt. 
PRESTIDIGITACIÓN : s. f.: prestidigi-
tation, art du prestidigitateur. . 
P R E S T I D I G I T A D O R : s. m.: prestidigi-
tateur, celui qui fait des tours de gobe-
let, escamoteur. 
Ét. de presto, preste, et le latiu (¿^¿¿MS, 
doigt; doigts prestes. 
P R E S T I D O : s. m. vieilli. V. emprés-
tito. 
P R E S T I G I A D O R : adj.: prestigieux, 
qui opere des prestiges. || s. m.: enchan-
teur, joueur de gobelets, imposteur, char-
latán, trompeur. 
Et. du latin prcestigiator, de prcesti-
gium, prestige. 
P R E S T I G I A N T E : p, vieilli du v. pres-
tigiar, qui opere des preeliges. 
P R E S T I G I A R : v. a. viei l l i : opérer des 
prestiges, duper. 
Et. du latin prcestigiari, faire des pres-
tiges. 
P R E S T I G I O : s, m.: prestige, illusion 
attribuée aux sortiléges. || Tonr de main, 
subtilité, enchantement, tromperie des 
charlatans qui feignent d'opérer des pres-
tiges. || Fig.; illusion produite sur l'es-
prit par les productions des lettres et des 
arts. || Inliuence exercée par une person-
ne ou par une chose qui excite l'admira-
tion. || Dans un sens analogue: ¿mer pres-
tigio, exercer une iufluence puissante et 
décisive. 
Et. du latin prcestigium; de proa, avant, 
et stingere, piquer; ce qui pique, qui 
frappe d'avanee. 
P R E S T I G I O S O , S A : adj.: prestigieux, 
qui opere des prestiges. || Qui tient du 
prestige. V. prestigiador. 
P R E S T I M O N I O : s. m. Droit canon.: 
prest'imonie, fonds aft'ectés k l'entretien 
d'un prétre, sous titre de bénéfice. 
Et. du bas-latin prcestimonium; de 
prcestare, fournir. 
PRESTIÑOS: s. na. pl. V. pestiños. 
P R E S T I R : v. a. Argot. V. prestar. 
P R E S T O . T A : adj.: preste, prompt. || 
Adroit, agile. || adv.: sur le champ, sur 
l'heure, aussitót. || De presto, prompte-
ment, prestement, vite. 
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Et. du bas-latin prrestus; du latín 
•pnesío, preste; de pros, avant, et stare, 
éti'e debout. 
P R E S U M I B L E : adj.: présumable, qui 
est á présniner, qui peut étre présumé, 
qu'on peut conjecturer. 
PRESUMIDO. DA: p. Ú.\ÍV. presumir, 
présumé, jngé vraisemblable. || adj.: pré-
somptueux, préteutieux, qui a beaucoup 
de vanite. 
P R E S U M I R : v. a.: présumer, juger 
d'aprés certaines probabilités. || v. n.: 
avoir trop bonne opinión de soi. 
Et. ánl&tixi prossumere ;á& prce. avant, 
d'avance, et sumere, prendre. 
PRESUNCIÓN : s. f.; présomption, con-
jecture, jugement fondé sur des Índices 
cu des commencements de preuve. |! 
Jurisp.: ce qui est supposé vraijusqu'á 
preuve du contraire. !| Opinión trop avan-
tageuse de soi-méme. 
Et. du. ISLÜW prcBswnptio ; de prcesump-
tiom, supiu de presumere, présumer. 
P R E S U N C I O S O , S A : adj. vieill i . V. 
presuntuoso. 
Et. du latín prcesumptiosus, méme 
sens. 
P R E S U N T A : s. f. vieil l i . V. presun-
ción. 
Et. de presunto. 
P R E S U N T A M E N T E : adv.: présompti-
vemeut, par simple présomption. 
P R E S U N T I V A M E N T E : adv. Y.p>resun-
tamente. 
P R E S U N T I V O , V A : adj.: présomptif, 
qu'on peut présumer, conjecturer, qui est 
capable de présomption. 
Et. &u.\&Vi\\prcesumptivus. 
P R E S U N T O , T A : p. irrég. du v. pre-
sumir, présumé, censé, réputé. || Pré-
somptif. 
P R E S U N T U O S A M E N T E : adv. : pré-
soinptueusement, d'une maniere pré-
somptueuse, avec présomption. 
P R E S U N T U O S I D A D : s. f.: présomp-
tion excessive, grande opinión de soi-mé-
me. 
P R E S U N T U O S O , SA : adj.: présomp-
tueux, qui a trop haute opinión de soi-
méme. 
Et. du latin prcesumptuosus; de prce-
sumptum, supin depircesmiere, présumer. 
P R E S U P O N E R : v . a.: présupposer, sup-
poser préalablement. |¡ Paire le budget 
des dépenses ou recettes de l'Etat ou 
d'une société. 
Et. du préfixe pre, avant, et suponer, 
supposer. 
PRESUPOSICIÓN: s. f.: présupposi-
tion, supposition préalable. || V. presu-
puesto. 
P R E S U P U E S T O , T A : p. irrég. du 
v. presuponer, présupposé. || s. m.: mo-
t i l , cause, prétexte avec leqúel on exécii-
te une chose. || -Supposition d'aprés la-
quelle on croit pouvoir agir avec assu-
rance. || Devis, état détaillé d'ouvrage 
d'architecture, des dépenses qu'il faut 
faire. || Etat de dépenses. || Budget, rap-
port des recettes et dépenses d'un Etat. 
|| vieil l i : dessein, intention. || Presupuesto 
que, supposant que, en cas que. 
P R E S U R A : s. f. : empressement, 
promptitude, légéreté , diligence dans 
l'exécution de quelque chose. || Oppres-
sion. || Angoisse, affliction. || Danger, ex-
trémité pressante. || Instance, importu-
nité. 
Et. du latin pressura. 
P R E S U R A N Z A : s. f. vieil l i : prestesse, 
légéreté, empressement. 
Et. de presura. 
P R E S U R O S A M E N T E : adv.: précipi-
tamment, avec précipitation, á lahate. 
P R E S U R O S O , SA;adj.,: prompt, léger, 
véloce, qui est en grande háte. qui est tres 
empressé. 
P R E T A L : s. m.: poitrail. partieduliar-
nais du cheval; courroie qui en entoure 
la poitrine. 
Et. du latin pectorale, de la poitrine. 
P R E T E N D E N C I A : s. f. vieilli. V . pre-
tensión. 
P R E T E N D E R : v. a.: prétendre, récla-
mer, exiger comme un droit. || Aspirer á, 
demander, solliciter. H Avoir rintention, 
le dessein. 
Et. du latin pircetendere; deproe-, avant, 
et tendere, tendré. 
P R E T E N D I D O , DA: p. áxi Y. pretender, 
préteudu, k quoi on s'attribue un droit. || 
Supposé, faux. 
P R E T E N D I E N T A : s. f . : femme qui 
prétend, qui í'ait les pas nécessaires pour 
obteuir quelque cliose. 
P R E T E N D I E N T E : p. du -t. pretender, 
préteudant, qui prétend, qui cherche á 
obtenir quelque chose. || adj. s.: celui qui 
aspire, qui cherche á obtenir quelque 
chose. || Particuliérement: celui qui aspi-
re a la main d'une femme. || Prince qui 
prétend avoir des droits á un tr8ne occu-
pé par un autre. 
PRETENSIÓN : s. f.: prétention. action 
de prétendre; la chose elle-méme préten-
due. || Droit qu'on croit avoir sur une 
chose. || Exigence. || Hombre de pretensio-
nes , homme á prétentions, celui qui 
cherche á étre Tobjet d'une distinction 
particuliére. || Mujer de piretensiones, 
femme á prétentions. celle qui se croit la 
plus jolie et la plus acceptable. || Hombre 
sin pretensiones, homme de manieres 
simples, qui ne cherche pas a se faire re-
ñ í arquer. || Barajarle á uno la pretensión, 
faire échouer une prétention. 
Et. dnl&im prcetensum, supin de jjr«?-
tendere, prétendre. 
P R E T E N S O , S A : p. irrég. du v. pre-
tender, prétendu. || s. m. V. pretensión. 
P R E T E N S O R , R A : adj. s. V. preten-
diente. 
PRETERICIÓN: s. f.: prétérition, ac-
tion de passer sous silence. i| Jurisp. : 
prétérition, omission d'une héritier né-
cessaire dans un testament. || Chose qui 
a été, mais qui n'est plus. || Rhét.: figure 
par laquelle on feint d'omettre des cir-
constances sur lesquelles on insiste ce-
pendant et avec plus de forcé. 
Et. du latin prmteritio ; de prceterire, 
passer outre. 
P R E T E R I D O , DA: p. du v. preterir, 
passé sous silence, oublié. || Jurisp.: omis 
dans un testament, en parlant des héri-
tiers légitimes. 
P R E T E R I R : v. a.: passer sous silence, 
oublier, par rapport á personnes et dio-
ses. || Jurisp.: omettre dans un testament, 
en parlant des héritiers légitimes. 
Et. Aw hxtm prceterire, passer outre. 
PRETÉRITO, T A : adj.: passé, qui á 
été, qui n'est plus. || s. m. Gramm.: pré-
térit, modification du verbe qui marque 
le temps passé. La langue espagnole a 
trois prétérits: l'imparfait, le parfait et 
le plus-que-parfait. Le prémier est le pré-
térit proche, comme estaba, i l etait; le 
second est le prétérit lointain, comme 
estuvo, i l a été; le troisiéme est le plus 
éloigné, comme había estado, 11 avait 
été. 
Et. du latin prceteritum, supin de prce-
terire; de prceter, au delá, et itum, supin 
de iré, aller. 
PRETERMISIÓN : s. f.: prétermission, 
synonyme de prétérition. || V . omisión. 
Et. dvílaXm prcttermissio; de prceter-
missum, supin de proetermittere, omettre. 
P R E T E R M I T I D O , DA: p. du v. preter-
mitir , omis, oublié, passé sous silence. 
P R E T E R M I T I R : v. a.: omettre, passer 
sous silence. 
Et. du latin prodermittere; de prw.ter, 
au delá, outre, et mittere, mettre. 
P R E T E R N A T U R A L : adj.: surnaturel, 
au deladunaturel, hors des lois de .la na-
ture. 
Et. du latin prceter, au delá, et natu-
ral , naturel. 
P R E T E R N A T U R A L I Z A R ; v. a.: chan-
ger, renverser l'ordre des dioses, de la 
nature méme. || v. r.: preternaturalizar-
se, se renverser l'ordre des dioses. 
Et. du latin prmer, au delá, et natu-
ralizar, naturaliser. 
P R E T E R N A T U R A L M E N T E : adv.: 
d'une maniere qui n'est pas naturelle, 
hors des lois naturelles. 
P R E T E X T A : adj. s. f.: prétexte, dans 
l'antiquité romaine, robe blanche bordée 
de pourpre, qui était une des marques de 
diguité. || Longue robe blanche garnie 
d'une petite bande pourpre que les en-
fants de famille patricienneportaient jus-
qu'á l'áge de puberté. || S'emploie aussi, 
comme adj.: toga.pretexta, robe prétexte. 
Et. du latin proetexta (sous entendu 
toga), robe bordée ; de proe, au bord, et 
tcxere, tisser. 
P R E T E X T A D O , DA : p. du v. pretex-
tar, prétexté, pris f-^ur prétexte. 
P R E T E X T A R , v. •...: prétexter, pren-
dre pour prétexte, convrir d'un prétexte. 
|| Cacher sous une apparence spécieuse. 
Et. de pretexto, prétexte. 
P R E T E X T O : s. m.: prétexte, cause 
supposée, raison apparente dont ou se 
sert pour cacher le motif réel d'un des-
sein, d'une action ou d'une omission. || loe. 
adv.: á pretexto, sopretexto, sous prétexte. 
|| Tomar por pretexto, prendre le prétexte. 
Et. du laXin p)rcetextus ou pradextum, 
la bordure de couleur qui sert á rehaus-
ser un vétement ou á en dissimuler les 
défauts; d'oñ, au figuré, un faux sem-
blant, un prétexte; de prretexere, tisser 
devant. 
P R E T I L : s. m.: mur d'appui, garde-
fou. || Chaussée avec un parapet au bord 
d'une riviére. 
Et. da latin pectus, pectoris, poitrine. 
P R E T I N A : s. f.: ceinture de cuirautour 
des reins. || Ceinture d'un pantalón, la 
partie qui boutonne sur la ceinture de 
l'homme. |¡ Ceinture des culottes, jupes, 
cotillons, et de tout ce qui sert á ceindre 
le corps, tant de l'homme que de la fem-
me. || Poner á uno en pretina, presser 
quelqu'un pour le forcer á remplir un 
engagenient; et au figuré, le mettre dans 
un grand embarras. 
Et . du franjáis poitrine ; proven cal 
peitrina, pectorina; anclen espagnol^í-
trina. 
P R E T I N A Z O : s. m.: coup donné avec 
la, pretina. 
Et. de pretina. 
P R E T I N E R O , RA : adj. s.: personne qui 
fait les ceintures dites pretinas. 
P R E T O R : s. m. : prétenr. magistrat 
romain chargé de rendre la justice. || S'est 
dit des magistrats municipaux de quel-
ques villes d'Allemagne. || Titre donné 
sous le premier empire francais á des of-
ficiers nommés dans le sein du sénat et 
chargés de la pólice du palais sénatorial. 
|| En termes de péche: noirceur de l'eau, 
dans le passage des thons, lorsqu'il vont 
tous ensemble. 
Et. du latin prrntor, contraction de 
prce-itor, celui qui va devant; de prce, en 
avant, et iré, aller; pour le dernier sens, 
de prieto, nove. 
P R E T O R I A : s. f. V. pretura. 
P R E T O R I A L : adj.: qui appartient au 
préteur. 
PRETORIANO, NA: adj. : prétorien, 
qui appartient au préteur. || Qui appar-
tient á la garde spéciale des empereurs 
romains. || s. m. p l . : los pretorianos, les 
prétoriens, les soldats de la garde préto-
rienne. || Fig.: se dit des corps militaires 
qui font et défont les gouvernements. 
Et. du latin jircetoj-ianus; de presfor, 
préteur. 
P R E T O R I E N S E : adj.: appartenant au 
prétoire. 
P R E T O R I O , RIA: adj. V. pretorial \\ 
s. m . : prétoire, diez les anciens Romaiiis: 
emplacement de cent pieds carrés qui en-
tourait la tente du général. || Tribunal, 
maison du préteur. || Cáseme ou camp 
stable de la garde prétorienne. 
Et. du latiu frcetorium; de prcator, 
préteur. 
P R E T U R A : s. f.: préture, • diguité, 
charge du préteur. || Durée de ses fouc-
tious. |! Son tribunal. 
Et. du latiu prteííím. 
P R E V A L E C E R : v. u.: prévaloir, rem-
porter l'avautage, en parlant des person-
nes. || Prendre raciue, croítre, en parlant 
des plantes. || Se dit des étres animésqni 
sont en état de prospérité, qui viveut, se 
maintiennent bien. || Se dit aussi des cho-
ses immatérielles qui progréssent, qui 
prosp érent, qui dominent. 
Et. du latin prceualescere, forme indi-
cativa de piwvalere; de pi-ce, avant, et 
valere, valoir, prospérer, étre en bonne 
santé. 
P R E V A L E C I D O , DA : p. du v. preva-
lecer, prévalu, qui a remporté l'avantage 
sur. 
P R E V A L E C I E N T E : p."duv. prevalecer, 
prévalant, qui prévaut. 
P R E V A L E R : v. u. vieilli. V. prevale-
cer. || v. r.: prevalerse, se prévaloir, tirer 
avantage de. || Prevalerse de su autoridad, 
de su influencia, etc. , tirer avantage de 
son autprité, de son crédit, etc.; s'eu 
prévaloir. 
Et. du latin prcevalere, prévaloir. 
P R E V A L I D O , DA: p. du v. prevaler, 
prévalu. 
PREVARICACIÓN : s. f.: prévarication, 
actiou de prévariquer, trahison envers la 
cause ou les intéréts de celui qu'on doit 
souténir. || Paute commise par mauvaise 
foi, par intérét contre les devoirs de sa 
charge, de son ministére. 
Et. du latin prcevaricatio; de prceva-
ricatum, supin de prcevaricari, prévari-
quer. 
P R E V A R I C A D O , DA : p. du v. prevari-
car, prevariqué, qui agit contre les de-
voirs de sa charge, de son engagement, 
de la cause qu'on doit défendre. 
P R E V A R I C A D O R : s. m.: prévaricateur, 
celui qui prévarique, qui trahit son de-
voir, qui vend la cause qu'il doit souté-
nir, qui s'entend secrétement avec Tune 
des parties. 
Et. du latin prcevaricator; de prcevari-
catum, supin de prcevaricari, prévari-
quer. 
P R E V A R I C A R : v. n.: prévariquer, tra-
hir les intéréts qu'on est obligé de souté-
nir. || Manquer aux devoirs de sa charge. 
II S'écarter de la vérité. 
Et. du latin prcevaricari; proprement, 
se séparer da la ligue droite; de prce, ou-
tre, et varicari, verbe formé de varicus, 
qui écarte lesjambes; de varus, cagneux. 
P R E V A R I C A T O : s. m. Jurisp.: préva-
rication, délit d'un juge, d'unavocat, d'un 
procureur, qni trahit la cause qu'il doit 
maintenir. || Se dit aussi, par extensión, 
de l'acte de quelque autre fonctionnaira 
qui manque aux devoirs da sa charge. 
Et. da latiu proevaricatum, supin de 
prcevaricari, prévariquer. 
PREVENCIÓN : s. f.: prévention, actiou 
de prévenir, d'aller au devant. || Précaa-
tioii, raoyen pour se préserver de. || Ap-
préts, dispositions prises pour. |! Gonnaris-
sance anticipée de ce qui doit arriver'; 
avis donné et recu. || Impression bonne 
ou mauvaise, mais géuéralement mau-
vaise, á l'égard d'une personne et d'a-
prés laquelle on la juge. || Jurisp.: con-
uaissance anticipée qu'un juge preud 
d une aífaire qui par ses causes pourrait 
etre du ressort d'un autre. || M i l . : corps 
de garde chargé de la pólice du quartier. 
loe. adv.: á prevención, par précaution. 
I I p r e v e n c i ó n , pour le besoin, pour 
s en servir; se dit aussi en Jurisprudence 
Pour indiquer qu'un juge connait d'uue 
affaire a fexclusion des autres, non par 
incompétence, mais simplement parce 
qu'il eu a été ou s'eu est saisi le premier. 
Et. du latiu prceventio; de prevenire, 
prévenir. 
P R E V E N I D A M E N T E : adv.: avec pré-
vention, par anticipatiou. 
PREVENIDO, DA: p. du v. prevenir, 
prévenu, préparé, pourvu. II Aboudant, 
plein. || adj.: prévoyant, avisé, prudeut. 
|| Prov.: hombre prevenido vale por dos, 
homme averti en vaut deux, celui qui 
preud ses précautions double ses forces. 
P R E V E N I R : v. a.: prévenir, venir le 
premier. || Agir, faire avant qu'un autre 
agisse ou fasse. || Anticiper, par rapport 
au temps, en parlant des personnes. || 
Aller au devant de quelque chose pour 
la détourner. || Fig.: aller au devaut de 
ce que quelqu'uu peut désirer ou deman-
dar. || Paire naítre d'avance dans I'esprit 
des seutiments favorables ou défavora-
bles. || Se dit des dioses qui agissent sur 
I'esprit en le prévenant. || A vertir, donner 
avis. || Prévoir et empécher le mal. || Ju-
risp.: couférer, juger avant un autre juge 
compétent. | |v . r.: prevenirse, se prépa-
rer, s'apprlter; prendre des précautions. 
|| Concevoir par avance des sentimeuts 
favorables ou défavorables. || Preaenir las 
objeciones, prévenir les objections, y ré-
pondre, les résoudre d'avance. || Prevenir 
Ices órdenes del superior, savoir prevenir 
les ordres d'un supérieur. || Prevenírsele 
á uno una cosa, concevoir d'avance l'idée 
d'une chose. 
Et. du latin prtevenire ; da prce, avant, 
et venire, venir. 
P R E V E N T I V A M E N T E : adv.: préventi-
vemeut, d'avance, avec anticipatiou, d'une 
maniere préventive, avec prévention. 
P R E V E N T I V O , V A : adj.: préventif, 
qui prévient, qui cherche a prévenir, á 
empécher. || Jurisp.: se dit de lajuridic-
tion du juge qui connait d'une affaire 
avant un autre compétent. || Prisión pre-
ventiva, emprisonnement préventif, dé-
tention d'une personne en qualité de pré-
venu. 
P R E V E R : v. a.: prévoir, voir par avan-
ce, counaitra, conjecturer par des Índices 
certains ce qui doit arriver. 
Et. du latin proevidere, de prce, d'a-
vance, et viclere, voir. 
P R E V I A M E N T E : adv.: préalablemeut, 
au préalable; piar avance. 
P R E V I L E J A R : v. a. vieilli. V. privile-
giar. 
P R E V I L L E J O : s. m. vieilli. Y. privile-
gio. 
PREVIO, V I A : préalable, qui doit pré-
céder, qui est ou doit étre devant. 
Et. du latin prcevius; de prce, avant, 
et via, voie. 
PREVISIÓN : s. f.: previsión, action de 
prévoir, vue de l'avenir. 
Et. du préflxe pre, avant, et visión, 
visión préalable, anticipée. 
PREVISOR, R A : adj. s.: prévoyant, 
qui prévoit, qui volt d'avance ce qui doit 
arriver. 
Et. du latin proevisum, supin de prce-
videre, prévoir. 
P R E V I S O R A M E N T E : adv.: avec previ-
sión ou prévoyance de ce qui doit arriver. 
P R E V I S T O , TA : p. du v. prever, prévu, 
vu d'avauce ou avec anticipatiou. 
P R E Z : s. m. et f.: gloire et honneur; 
prix d'une action glorieuse. || viei l l i : haute 
renommée d'un guerrier. || Prix, valeur, 
récompense. 
Et. du latin pretium, prix. 
PRIAPISMO: s. m. Méd.: priapisme, 
maladie qui consiste dans une érection 
continuelle et douloureuse. 
Bt. du grec priapismos; da Priapos, 
Priape, le dieu de rainour physique. 
P R I E G O : s. m. vieilli. V. clavo. 
P R I E S A : s. f. V . prisa. \\ viei l l i : en 
priesa, enceinte. H Prov.: en priesa me 
ves, y doncellez me demandas, tu me vois 
enceinte et prétends que je sois vierge; 
censure ceux qui demaudeut ce qu'ils sa-
veiit étre impossible. 
Et. du latin pressum, supin de ^irme-
re. presser, o p p r i n i e r . 
P R I E T A M E N T E : adv. vieilli . V. apre-
tadamente. 
P R I E T O , T A : adj. V . apretado. || Noi-
ratre, tirant sur le noir. 1| Se dit d'un 
homme trés brun. || Mesquin, avare, 
chiche. || Prov.: es perder tiempo querer 
volver blanco lo prieto, á décrasser un 
More on perd son temps et son savon. 
Et. du latin pressum, supin de preme-
re, presser. 
PRIMA: s. f.: prime, en liturgia ca-
tholique, la premiére des heures cauonia-
les, qui commence á 6 heures du matin. || 
Cousiue, la filie de ronde ou de la tante. 
II Antiq.: les trois premieres heures du 
jour diez les Romains. || Prime, la lecon 
qui s'expliquait a cette heure dans les 
universités e t autres établissements d'Es-
pagne. || vieilli. V. primada. || V. prima 
tonsura. || Argot: chemise. || Tenue de 
fauconnerie. V. torzuelo. \\ Chauterelle 
d'un violón, d'une guitare. || Comm.: pri-
me, somme donuée pour prix d'une assu-
rance. || Somme accordée á titre d'eucou-
ragement á l'agriculture et á riudustrie. 
|| A la bourse, l'excédant du prix quaud 
celui-ci est supérieur au pair. || Somme 
que, dans les ventes á terme, l'adieteur 
s'oblige de payer au vendeur pour la res-
cisión du coutrat. || M i l . : espaca de temps 
de 8 á 11 heures du soir. 
Et. du latin primus, premier. 
PRIMACÍA : s. f.: supériorité, a x c e l -
lence d'uue chose par rapport a une autre; 
primauté, premier rang. || Primatia, di-
gnité de primat. 
Et. du latin primatus, primat. 
P R I M A C I A L : adj.: primatial, qui a 
rapport au primat et á ses fonctions. 
PRIMADA: s. f.: tromperie, action de 
tromper la simplicité de quelqu'uu en lui 
faisant payer les frais d'un mauvais tour. 
Et. de primo, niais. 
PRIMADGO : s. m. vieilli . V. primazgo. 
PRIMADO: s. ra.: primat, prélat au 
dessus de l'archevéque; archevéque qui, 
par d'ancieus droits, a une sorte de supé-
riorité sur tous les prélats d'une región. || 
Primado de las Españas, l'archevéque de 
Toléde. || Primatie, dignité de primat. || 
Primauté, supériorité, avantage, excel-
lence d'une chose sur une autre. || adj. V, 
primacial. 
Et. dú latin primatus, dérivé de pr i -
mics, les premiers d'une ville, les aristo-
crates. 
PRIMA F A C I E : loe. latine employéeen 
Jurisprudence et aussi familiéremant, et 
signiíiant: á premiére vue. 
PRIMAL, L A : adj.: se' dit d'un agneau, 
ou d'un chevreau d'uu au. || s. ni.: cordón 
de soie. 
Et. de primo, premier. 
P R I M A M E N T E : adv.: á la perfectiou, 
avec le meilleur goíit, á ravir. 
P R I M A R I A M E N T E : adv.: priucipale-
ment, en premier lien. 
PRIMARIO, RIA: adj.: primaire, prin-
cipal, premier eu ordre. || Du premier de-
gré au commenjaut. V. instrucción pr i -
maria. || adj. s.: professeur qui expliquait 
sa lecjon á la premiére heure. 
Et. du l a t i n primarius; de primus, 
p r e m i e r . 
P R I M A V E R A : s. f.: priutémps, la pre-
miére des quatre saisons de l ' a u n é a , qui 
commence le 21 mars et f i n i t le 21 juiu. || 
Fig.: la jeunesse. ||Bot.: primavére, plan-
te p é r e n n e á feuilles larges, longues et 
rudes au toucher, á ñeurs jaunes en forme 
de parasol. || Sorte de tissu de soie agre-
nienté de fleurs de diverses couleurs. !| Se 
dit de tout ce qui est jo l i , beau, agréable. 
|| E s p é c e d'étoffe de soie a fleurs. de di ver-
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ses couleurs. || Fig.: temps pendant lequel 
uue pérsonue ou une chose sont dans 
toute leur vigueur, leur splendeur. 
Et. du latin primus, premier, et ver, 
veris, l'été, c'est-á-dire au commencement 
de l'été. 
PRIMAZ: s. m. vieilli. V. primado. 
PRIMAZGO: s. m.: qualité de parent 
ou cousiu proche ou éloigné, || vieilli. V. 
primado. 
Et. de p r imo. 
P R I M E A R S E : v. r . : se traiter de cou-
sins, en parlant des princes, et de certains 
persouuages. 
P R I M E R : adj. V. primero. 
Et. apócope de primero, dont Yo s'élide 
devant un substautif. 
P R I M E R A : s. f.: prime, sortede jeude 
cartes, dans lequel on distribue quatre 
cartes á chaqué joueur; le sept vaut 
21 points, le six 18, Tas 16-; le deux 12, 
le trois 13, le quatre 14, le cinq 15, et les 
figures 10. Le meilleur jen, appelé flux, 
est celui qui est composé de quatre cartes 
d'une méme couleur. || pl. : dans quelques 
jeitx, les premieres levées que fait un 
joueur avant que les autres en aieut fait 
aucune. 
P R I M E R A M E N T E : adv.: préalable-
ment, d'abord, premiérement, en premier 
lieu. 
PRIMERÍA: s. f. Yieilli. Y. pr imacía. 
|| V. principio. 
Et. de primero, premier. 
PRIMERIDAD: s. f. viei l l i : primatie. 
Et. de primero, premier. 
PRIMERIZO, Z A : adj.: apprenti, qui 
fait une chose pour la premiére fois. || Se 
dit des primeurs, des premiers fruits de 
la saisou. || s. f.: mere d'un premier en-
fant, femme qui accouche pour la premié-
re fois. || Se xli t aussi des femelles des 
animaux. 
PRIMERO, R A : adj.: premier, qui pré-
céde les autres par rapport au temps, au 
lieu, á l'ordre, á la situation, á la digni-
té, etc. || Le plus excellent, le plus consi-
dérable. || Indispensable, uécessaire, prin-
cipal. || Qui avait existé, qui avait été 
obteuu, possédé auparavaut. || Qui n'est 
encoré qu'enébauche, en commencement. 
|| adv. : premiérement, en premier lieu, 
d'abord. || Avant, de préférence, plutot. 
|| Ar i th .V. número primero. \\ Primeras 
hazas, avantage au jen du trésille, qui 
consiste a faire les cinq premieres levées, 
avec lesquelles on gagne la partie. || loe. 
adv.: de primero, d'abord, en principe. 
|| No ser el primero, n'etre pas le seul, 
se dit pour excuser quelqu'un, afín de 
donner á entendre qu'il y a des précé-
dents pour ce dont i l s'agit; et aussi pour 
faire conuaitre que ce sont les habitudes 
de quelqu'un. 
Et. du \a.im primus; du sanscrit pam-
ma. 
PRIMEVO, VA: adj. viei l l i : premier, 
primitif. || Se dit de la personne la plus 
ágée á l'égard d'autres. 
Et. du latin primesvus; de primus, et 
cevum, sous-entendu tempus, temps, long-
temps. 
PRIMICERIO, RIA: adj.: primicier, qui 
a la premiére dignité dans certains' cha-
pitres. || Se dit de l'homme supérieur á 
ses collégues. || S'emploie aussi comme 
substautif. || Chantre, dans quelques égli-
ses cathédrales ou collégiales. || Dans 
Puniversité de Salamanque, licencié choi-
si chaqué année et dans chaqué faculté 
alternativement, pour s'occuper de cer-
tains détails d'intérieur, et dont le rang 
venait immédiatement aprés celui du rec-
teur. 
Et. du latin primicerius, chef d'un 
corps; de primus, premier, et cera, cire; 
c'est-á-dire celui qui estinscritle premier 
sur la cire, sur les tablettes. 
PRIMICIA: s. f.: prémices, premiers 
fruits de la terre, du bétail, etc. | |pl . fig.: 
prémices, productions de l'esprit, de la 
jeunesse, de la virginité. 
Et. á.\i\a,tixíprimitice, formé depnmíis, 
premier. 
P R I M I C I A L : adj.: qui appartient aux 
prémices. 
P R I M I C I E R I O ; adj. V. primicerio. 
PRIMICHÓN : s. m.: petit écheveau de 
soie píate, qui sert á broder. 
PRIMIGENIO. NIA: adj. V. primitivo, 
originario. 
Et. du latin primigenes; de primus, 
premier, et genere, engendrer. 
P R I M I L L A : s. f.: pardonaccordé aune 
premiére faute. 
P R I M I T I V A M E N T E : adv.: primitive-
ment, d'une maniere primitive, en con-
dition primitive. 
PRIMITIVO, V A : adj.: primitif, qui est 
en premier lieu, qui précéde. || Le pre-
mier dans sa ligue, le plus anclen, origi-
nel. || En histoire naturelle, se dit de ce 
qui a uue existence supposée premiére. 
|| Gramm. : se dit du mot qui ne dérive 
pas d'un autre de la méme langue. || Len-
gua primitiva,, langue primitive, abso-
lument, celle dont on supposeque toutes 
les autres sont dérivées; relativement, 
celle qui est á l'état le plus simple et 
dont une ou plusieurs autres sont déri-
vées : l'iudo-européen primitif. ¡I Tiempos 
primitivos, temps primitifs, temps dout 
les autres se forment par le changement 
des désiuences. || Palabras primitivas, 
mots radicaux d'oú dérivent d'autres 
mots. || Phys.: colores primitivos, les sept 
couleurs principales dans lesquelles la 
lumiére se décompose. |¡ Bot. : plantas 
primitivas, plantes qui sont d'origine pre-
miére, qui ne provienuent point du croise-
ment d'espéces voisines, et qui conservent 
le type de leur race. 
Et. du latim primitivus. 
PRIMO, MA: adj.: qui est le premier, 
le plus habile dans un art. || Qui est bien 
fait, parfaitement travaillé. || adj. s.: cou-
sin, cousiue, enfant de l'oncle ou de la 
tante || Primo hermano, cormano, ou car-
nal, cousin germain. || Titre que dans ses 
lettres donne le rol aux grands d'Espagne. 
|| Fam. V. ne^-o. || Simple, niais. || Argot. 
Y. jubón. |i adv.: d'abord, premiérement. 
|| vieil l i : á primas, d'abord, en principe, 
premiérement. || loo. adv.: á prima no-
che, a. la nuit tombante, á l'entrée de la 
nuit. || Ser una cosa prÍ7na hermana de 
otra, étre d'unegraude ressemblance de\ix 
choses. 
Et. du latin primus, superlatif de 
prius, contracté en p r i s ; du sanscrit 
rama, premier, excellent, principal; l i -
thuanienj3¿rma, premier; anclen germa-
nique f ruma; gtec p r in . 
PRIMOGÉNITO, T A : adj.: premier-né, 
ainé des enfants de la famille. 
Et. du latin primogenitus; de primus, 
premier, et genitus, p. du v. genere, en-
gendrer. 
PRIMOGENITOR : s. m. vieilli. V. pro-
genitor. 
Et. du latin primus, premier, et getii-
tor, celui qui engendre. 
PRIMOGENITURA: s. f.: primogénitu-
re, droit d'aínesse. || Ancienuemeut, apa-
nage attaché á la primogéniture. 
Et. du latin primus, premier, et geni-
tura, engendrement. 
PRIMOR: s. m.:habileté, délicatesse, 
perfection dans un art. || Chose d'art faite 
avec cette perfection. 
Et. du latin primor, pri?noris, 
PRIMORDIAL: adj.: primordial, qui 
est á 1'origine, qui sert d'origine au reste. 
|| Primitif, le plus ancien en ordre. 
Et. du latin primordialis; de primus, 
premier, et ordium, commencement; de 
orcliri. 
P R I M O R E A R : v. n.: exceller dans un 
art. |i Se dit d'un joueur d'instrumeut. 
Et. de primor. 
PRIMOROSAMENTE : adv.: á la perfec-
tion, á merveille, á ravir. 
PRIMOROSO, S A : adj.: fait ala perfec-
tion, á merveille; qui est du meilleur 
goút, qui est ravissaut dans son genre. || 
Qui fait une chose avec grande adresse, 
habileté, • délicatesse, perfection minu-
tieuse. Se dit surtout d'une femme et de 
ses travaux de broderie. 
PRINCESA :s. f.: princesse, la femme 
d'un prince, celle qui posséde une princi-
pauté ; celle qni est d'une maison souve-
raine. En Espagne, filie du rol ou héritié-
re présomptive de la couronne. || Echár-
sela, de princesa, prendre des airs de 
princesse, aíFecter de grands airs, étre 
fiére et exigeante. 
Et. contraction de principesa. 
PRINCIPADA: s. f.: action d'autorité, 
de supériorité, exécutée par qui ne doit 
l'exécuter. 
PR1NCIPADGO: s. m. vieilli. Y. p r in -
cipado. 
PRINCIPADO: s. m.: principauté, di-
gnité de prince. J| Terre, Etats qui don-
nent le titre de prince. || Fig.: primauté, 
prééminence, supériorité. || Troisiéme or-
dre de la hiérarchie des auges. 
Et. du \vXm pirincipatus. 
P R I N C I P A L : adj.: principal, le plus 
considérable, ce qui se fait remarquer le 
plus par rapport aux personnes ou choses. 
li Noble, illustre. || Essentiel, fondamen-
tal. || Familia pr incipal , famille d'un 
rang tres élevé. || adj. s. m.: appartenent 
au premier. S'emploie également comme 
adjectif en ce sens: cuarto principal, 
chambre principale. || Somme capitale 
de laquelle on tire un intérét. || Corps de 
garde situé au centre de la ville. || Chef 
d'une maison de commerce, d'un établis-
sement, par rapport aux employés de la 
maison. || Mandaut, par rapport au mau-
dataire. i| Philippines : ensemble des fa-
milles indigénes qui ont exercé ou exer-
cent quelque autorité. Au féminin on dit 
aussi principólas, pour les femmes des 
principales. || Jurisp.: premiére demande; 
fond de la contestatiou. 
Et. du latin piincipalis; de princeps, 
principe. 
PRINCIPALÍA: s. f. vieilli. V. princi-
palidad. |1 Ensemble des principales aux 
Philippines. 
Et. de principal. 
PRINCIPALIDAD: s. f.: qualité de ce 
qtxi est principal, qui est au dessus des 
étres de son espéce. 
Et. de principal. 
P R I N C I P A L M E N T E : adv.: principale-
ment, d'une maniére principale, par des-
sus tout. 
P R I N C I P A N T E : p. vieilli dü v. ¡m'na-
pár , qui commande comme prince. 
P R I N C I P A R : v. n. viei l l i : ordonner, 
commauder, dominer comme prince et 
seigneur, étre le maítre. 
Et. du latin principan, commauder. 
PRÍNCIPE: s, m.: principal, le plus 
excellent, le premier en sa ligue. || Prince, 
celui qui posséde une souveraineté ou qui 
est d'une maison souveraine. ¡| Celui qui, 
sans étre de maison souveraine, posséde 
des terres ayant le titre de priucipauté, 
ou celui á qui un souverain a donné ce 
titre. || Se dit de ceux qui ont une domi-
nation, un empire. || Le plus excellent, 
le premier en mérite, en talent. ||Dansle 
moyen-áge : titre du chef de diíférentes 
confréries joyeuses. || Le petit de l'abeille-
reine. || Principe de Asturias, titre du 
premier fils du roi d'Espagne. || Principe 
de Gales, prince de Galles, titre du pre-
mier fils du roi d'Angleterre. || Princi-
pes reales, ou de la sangre, princes du 
sang, ceux qui sont sortis de la maison 
royale par la branche masculine. || Prin-
cipes de la tierra, princes de la terre, les 
hommes du rang le plus élevé. || Prínci-
pes de la Iglesia, princes de l'Eglise, les 
PRIN 
cardinaux, les évéques, tout prélat eu 
o-éiiéral. || Los príncipes de ¿os apóstoles, 
les priuces des apótres, Saint Fierre et 
Saint Paul. Au singulier, Saint Fierre. j | 
Príncipe del senado, prince du sénat, en 
liistoire romaine, le sénateur que le ceu-
seur nommait le premier en lisaut la liste 
des sénateurs. || Príncipes del pueblo, 
princes du peuple, chez les Hébreux, ceux 
qui étaient á la tete des tribus. || Príncipe 
Negro, le Prince Noir , surnom qui í'ut 
donué á Edouard, prince de Glalles, fils 
d'Edouard I I I . || adj.: edición príncipe, 
édition princeps, la premiére édition d'un 
auteur aucien. y loe. adv.: á lo príncipe, 
en prince. H Vivir á lo príncipe, vivre en 
prince, teñir un état de prince, avoir un 
équipage de prince, vivre splendidement, 
se donner toutes les jouissances. 
Et. du latin princeps; de primus, pre-
mier, et capere, prendre. 
P R I N C I P E L A : s. f.: espéce de camelot 
qu'on fabrique en Angleterre, et que l'on 
employait anciennement en robes de 
femmes et manteaux d'hoinmes. 
P R I N C I P E S A : s. f. vieilli. Y. princesa. 
PRINCIPIADO, DA: p. du v. princi-
viar, commencé, qui a pris son commen-
cement. 
P RI N C I PI A D O R, R A : adj. s.: celui, 
celle qui commeuce quelque chose. 
PRINCIPIANTA: adj. s.: celle qui com-
mencé quelque art ou métier. 
P R I N C I P I A N T E : p. du v. principiar, 
commenjant, qui commence. || adj. s.: 
apprenti, uovice. 
PRINCIPIAR: v. a.: commencer, don-
ner principe. 
Bt. du latin principiare. 
PRINCIPIO: s. m.: principe, origine, 
source, cause premiére. || Commencement. 
En un sens plus restreiut, ce qui produit, 
ce qui opére comme une cause. ¡| Se dit 
de toutes les causes naturelles, de toutes 
celles par lesquelles les corps se meu-
vent, agissent, vivent. || Les premiers 
préceptes d'un art, d'une science. || Base, 
tbndement. || Philos. : opinión, propo-
sition que l'esprit admet comme point 
de départ. || Fhys.: ce qui coustitue ou 
compose les choses matérielles. || Chim.: 
synonyme d'élément. || Máxime, regle de 
conduite, précepte de morale. || Absolu-
meut, se dit, au pluriel, des bons.princi-
pes de morale, de religión. || Entrée, 
mets qu'on sert aprés le potage et avant 
le dessert. |i Tout ce qui est en tete d'un 
livre: frontispice, préface, etc. || A riJrii-
versité d'Alcalá, chacune des coni'érences 
théologiques sur le Livre des Sentences, 
dites premier, second, troisiéme principe. 
Los dos principios, les deux causes su-
premes du bien et du mal, suivant la re-
ligión des Perses et suivant les mani-
chéens. \\ Principio vital, la cause, quelle 
qu'elle soit, des phénoménes que mani-
íestent les étres organisés. || Principio de 
Arquímedes, principe d'Archiméde, prin-
cipe d'hydrostatique d'aprés lequel tout 
corps plongé dans un liquide perd de son 
poids une partie égale au poids du volu-
me du liquide qu'il déplace. || loe. adv.: 
al principio, á los principios, au commen-
cement. || Desde elprincipiio, des le princi-
pe, des le commencement. \\Del principio 
al fm, depuis le commencement jusqu'á 
la fin. || En principio, au fond ; se dit cíe 
ce qui est accepté dans son essence, eu se 
reservant d'en discuter la forme et íes dé-
tails. || Tener, tomar, traer principio, 
toer son origine, son commencement. || 
£ W'1''.-. principio quieren las cosas, i l y a 
commencement á tout. 
Et. du latin principium, du méme ra-
dical que princeps. 
P R I N C I P O T E ; s. m. fam.: celui qui se 
ttonne des airs au dessus de son rang. 
Et. augmentatif de príncipe, prince, 
avec une finale péjorative. 
PRINGADA ; s. f.: rotie ala graisse. 
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PRINGADO, DA: p. du v. pringar, im-
prégué dans de la graisse. ¡| Taché, sali 
avec de la graisse, de l'huile, etc. || Fig.: 
blessé dans un duel. || Noirci de réputa-
tion. || Malversé. 
PRINGAR : v. a. imprégner dans de la 
graisse. || Tacher, salir avec de la graisse, 
de l'huile ou avec une autre substance 
grasse. || Fig.: blesser son adversaire dans 
un duel. || Fig.: noircir la réputation. || 
v. r.; pringarse, se salir. || Fig.: mal ver-
ser, faire des profits illicites dans un em-
ploi, dans une aífaire quelconque. || Pr in-
gar en todo, intervenir, s'immiscer dans 
plusieurs affaires á la fois. 
Bt. de pringue, graisse. 
PRINGÓN, NA: adj.: qui est sale, cras-
seux. || s. m.: action de se salir, de se 
tacher avec de la graisse, de l'huile, etc. 
II Tache de graisse. 
PRINGOSO, S A : adj.: crasseux, pleiu 
de graisse ¡sale, taché avec une substance 
grasse. 
P R I N G U E : s. ni . : graisse fondue. H Ta-
che tombée sur un habit. 
Et. épenthése de pingüe, gras. 
P R I O R : s. m.: prieur, supérieur d'un 
monastére, celui qui régit des religieux 
en communauté. || Titre. de dignité dans 
quelques sociétés. || Titre des magistrats 
supérieurs clans quelques républiquesita-
liennes. Dans quelques diocéses, curé. || 
Chef d'un consulat. || Gran prior, titre 
qui se donuait a un chevalier de Malte 
revétu d'un bénéfice de l'ordre de Saint-
Jean-de-Jérusalem, appeló grand prieuré. 
|| Prov.: si él prior juega á los naipes 
¿ qué harán los frailes í bláme ceux qui 
donnent des mauvais exemples á leurs 
inférieurs. 
Et. du latin prior, qui précéde, qui est 
plus en avant, comparatif de pris, dont 
primus est le superlatif. 
P R I O R A : s. f.: prieure, supérienre dans 
un monastére de religieuses. 
Et. de prior, prieur. 
PRIORADGÓ :s . m. vieilli. Y. priorato. 
P R I O R A L : adj.: prieural. qui appar-
tient au prieur ou á la prieure. 
P R I O R A T O : s. m.: prieuré, dignité de 
prieur, de prieure. || Couvent, monastére 
dirigé par un prieur, par une prieure. || 
Maison, église du couvent. || Maison du 
prieur. || Priorato simple, prieuré dans 
lequel i l n'y avait point de religieux. |i 
Gran priorato, résidence d'un grand 
prieur. 
Et. du latin prioratus. 
PRIORAZGO : s. m. V. priorato. 
P R I O R E S A : s. f. vieilli. V. priora. 
P R I O R I D A D : s. f.: priorité, antériorité 
d'existence. || Etat d'une chose qui est la 
premiére de plusieurs autres, ou qui est 
avant une autre. || Primauté en ordre de 
temps, de rang ; prééminence. || l i m i i de 
parler, de jouer le premier. 
Et. du latin prioritas; de prior. 
P R I O S T E : s. ni . : syndic, administra-
teur d'une communauté ou confrérie. 
Et. de preboste, prév6t. 
P R I S A : s. f.: háte, vitesse, diligence. || 
Instance, prestesse avec laquelle on fait 
quelque chose. || Escarmouche, lutte tres 
engagée et trés confuse. || Grand concours 
de monde oü chacun prétend étre le pre-
mier á acheter ou prendre quelque chose. 
Grand nombre d'affaires, de commissions 
en certains métlers. || vieilli ; attroupe-
ment. i| Conflit, consternation. || loe. adv.: 
de prisa, vite, vitement, sans retard. ¡| A 
toda prisa, á toute háte, avec la plus gran-
de vitesse. \\Andar de prisa, étre trés aflui-
ré'. || De prisa y corriendo, avec la plus 
grande célérité. || Ztar^Wsa, obliger, con-
traindre quelqu'un á faire ou agir ala háte, 
ou sans retard. \ Darse prisa, se presser. H 
Vivir de prisa QSVL aprisa, travailler trop, 
gáter la santé sans égard dans le travail, 
dans les plaisirs, etc. || Prov.: ó, más prisa 
más vagar; vísteme despacio, que estoy de 
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prisa, c'est-á-dire qu'on ne doit pas pré-
cipiter les choses pour gagner du temps, 
de peur d'en perdre plutSt. 
Et. de priesa. 
PRISAR : v. a. vieilli . V. aprisionar. || 
vieil l i : prendre. saisir, oceuper. 
Et. de presa, prisa. 
PRISOILIANISMO : s. m. : prlscillia-
nisme, hérésie da Priscillien, Espagnol 
du quatriéme siécle, qui soutenait que 
l'áme de riiomme venue du ciel tombait 
dans les mains du principe du mal, et que 
ce principe l'adjoignait au corps ; en cu-
tre i l condamnait l'usage des viandes et 
du mariage, et confondait le Pére avec le 
Saint-Esprit. 
P R I S C I L I A N I S T A : adj. s.: priscillia-
niste, partisan du prisciilianisme. 
PRISCILIANO, NA: adj. s. Y.pr isc i -
lianista. \\ Appartenant á Priscillien. 
P R I S C O : s; m.: sorte de peche dont 
la chair se détache aisément du noyau. U 
y en a beaucoup de variétés. 
Et. de^  pérsico, persian. 
PRISIÓN : s. f.: prison, lien oü. l'on en-
ferme ceux qu'on veut détenir. || Empri-
sonnament, arrestation. || Oaptivité. || 
Fig.: ce qui renferme, euclot, tout lieu 
resserré d'oñ l'on ne peut sortir. || Borne, 
limite.|| Attache, lien. || Prole du faucon, 
l'oiseau sur lequel i l fbnd. || Dans le lan-
gage delagalanterie, soumissiou del'hom-
me á la femme qu'il aime. || v ie i l l i : oceu-
pation, possession d'une chose. || p l . : pr i -
siones, menottes, fers que porte un pri-
sonnier. || Prisión de Estado, prison des 
délinquants politiques. 
Et. du latiu prehensio, prehensionis, 
prisa; de prehendere, prendre. 
PRISIONERO, R A : adj. s.: prisonnier, 
celui qui est pris á la guerre ou comme 
ennemi. || Fig.: esclava d'une passion. || 
Hacer prisioneros, faira des prisonniers á 
la guerre. 
PRISMA: s. m. Géom.: prisma, polyé-
dre ayant pour "bases deux polygones 
égaux et paralléles, dont les cotés homo-
logues sont unis par des parallélogram-
mes. || Nom donné abusiveraent á des Ins-
truments d'une forme quelconque destinés 
á produire ou á observer la réfraction des 
rayons lumineux. || Fig.; se dit de passions 
qui égarent Timaginatiou, de tout ce qui 
inñue sur la maniére de voir, de pen-
sar, etc. 
Et. du grec^nsffia, proprament chose 
sciée; á&prizein, sci(sr. 
PRISMÁTICO. C A : adj. Géom.: pris-
matique, qui a la forme d'un prisme. || Qui 
a rapport au prisme. || Quí oñ're des angles 
longitudinaux séparés par autant de fa-
cettes. 
FRISO, S A : p. irrég. vieilli du v. p r i -
sar. Y. apresado. 
P R I S T E : s. ni. Zool.: scie, poisson de 
mar, trés vorace at trés léger. 
Et. du latin prist is , emprunté d'un 
méme mot grec, scie. 
PRÍSTINO, NA: adj.: primitif, anclen, 
d'un autre temps, d'autrefois. 
Et. du \a.im prisiinus ; du sanscrit JJZÍ-
rAtana, méme sens, 
P R I S U E L O : s. m.: museliére de furet 
pour éviter qu'il ne saigne les lapins. 
Et. de prisa, pris. 
PRIVACIÓN: s. f.: privation, perte, 
abstinence. || Action de privar d'un avan-
tage. d'un bien qu'on avait ou qu'on de-
vait avoir. || Action de se privar volontai-
rement de quelque chose dont ou pourrait 
jouir. || Manque de quelque chose. || Ab-
sence d'un bien qu'on désira. || p l . : pri-
vaciones, tout ce dont on manque. || Vi-
vir de privaciones, mauquer des choses 
nécessairas. || Prov.: la privación esectusa 
del apetito, la privation est cause de l'ap-
pétit. 
Et. du latin privat io; de privare, pri-
ver. 
PRIVADA: s. f.: privé, lieu d'aisances, 
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latrines. || Orclure, inatiére fécale qu'on 
voit sur son chemin. 
Et. de privado, privé. 
P R I V A D A M E N T E : adv. : privément, 
en personne privée. H Familiérement, in-
timement, en familiarité. 
P R I V A D E R O : s. m. vulg.: gadouard, 
vidangeur. 
Et. de privada, latrines. 
PRIVADO, DA: p. du v. privar, privé. 
|| adj.: qui vit sans rang et sans emploi 
qui l'engage dans les affaires publiques. || 
Se dit des dioses par opposition á public. 
|| Particulier, propre, personnel á cha-
cun. || Fait en famille, devant un petit 
nombre de témoins. || s. m.: favori, hom-
me en faveur auprés d'un prince. || adv. 
vie i l l i : vite, immédiatement. 
PRIVANZA: s. f.: privauté, familiari-
.té, intiinité, faveur, crédit auprés d'un 
prince. 
PRIVAR : v. a.:priver, oter á quelqu'un 
ce qu'il a ou doit avoir ; l'empédier de 
jouir de quelque chose. || Démettre, des-
tituer. || Défendre, prohiber. || Faire per-
dre conuaissance. || v. n.: étre en faveur, 
on intimité ou en commerce familier 
avec un prince, une femme, etc. || v. r.: 
privarse, se priver, s'oter á soi-méme un 
avantage, un bien, une jouissance ; s'im-
poser une privatioh, s'abstenir de quel-
que chose. || Perdre conuaissance, perdre 
la raison, l'esprit. 
Et. du Iviim privare. 
P R I V A T I V A M E N T E : adv.: privative-
ment, exclusivement, á Texclusion. 
PRIVATIVO, V A : adj.: privatif, qui 
indique ou marque privation. ||Singulier, 
particulier, propre, caractéristique d'une 
personne ou d'une chose. || Gramm.: se dit 
des particules qui marquent privation. || 
En législation, qui exclut entiérement, 
qui accorde une chose exclusivement k 
telle ou telle personne. 
P R I V I L E G I A D A M E N T E : adv.iparpri-
vilége. 
PRIVILEGIADO, DA: p. du v. privile-
giar, privilegié, qui a un pi'ivilége, qui 
enjouit. || Fig.: qui a reíju de. la nature 
quelque don particulier. || Pam.: qui s'at-
tribue ou á qui l'on accorde certains pri-
viléges dans la société. || Jurisp.: se dit 
du créancier qui a droit á étre payé pré-
férablement aux autres. || S'emploie aussi 
comme substantif: los privilegiados, les 
privilégiés. 
P R I V I L E G I A R : v. a.: privilégier, accor-
der un privilége; se dit des personnes et 
des choses. 
Et. de privilegio, privilége. 
P R I V I L E G I A T I V O , V A : adj.: privilé-
giaire, qui renferme, qui porte en soi 
quelque privilége, qui en a le caractére. 
P R I V I L E G I O : s. m.: privilége, avantage 
accordé á un seul ou á plusieurs, et dont 
on jouit á l'exclusion des autres contre 
le droit commun. || Acte qui contient la 
concession du privilége. || Droit, avanta-
ge attaché á certaines conditions ou em-
plois. || Jurisp.: droit d'un créancier, éta-
bli par la loi, de se faire payer sur cer-
tains objets préférablement á tous autres 
créanciers, á cause de la qualité de sa 
dette. || Fig.: droit, prérogative, distinc-
tion quelconque. || Se dit des dona natu-
rels, soit du corps, soit de l'esprit. || Cer-
taine liberté dans les relations: la vejez 
tiene sus privilegios, la vieillesse a ses 
priviléges. i| Tiene el privilegio de mentir, 
i l a le privilége de mentir. || Privilegio 
convencional, privilége accordé moyen-
nant un pacte ou convention. || Privilegio 
local, privilége local accordé á un lien dé-
terminé k l'exclusion des autres lieux. || 
Privilegio odioso, privilége odieux qui 
s'accorde au préjudice d'un tiers. || Privi-
legio real, privilége accordé par raison de 
la charge oxi emploi qu'on exerce, á diffé-
rence á\í personal, qui ne s'accorde qu'á 
la personne. || Privilegio rodado, charte 
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de privilége ou. les signatures du roi et 
des grands tiguraient une roue. 
Et. du latin privilegium, exception, 
faveur; de privus, privé, et lex, legis, loi. 
PRIVILLEüAR: 'v. a. vieilli. V. p r iv i -
legiar. 
P R I V I L L E J O : s. m. vieilli. Y. privile-
gio. 
PRO : s. m. et f.: profit. V. provecho. \\ 
E l pro y el contra, le pour et le contre. || 
Hombre de pro, homme utile, capable; 
homme d'importance, homme de bien. || 
loe. adv.: en pro, en faveur de. || prép. 
latine qui dénote impulsión, préparation, 
dérivation, et qui sert seulement ala com-
position de quelques verbes, comme pro-
clamar, promover, procrear, etc. 
Et. du latinare, devant, pour, au lien 
de, pour le dernier sens. 
PROA : s. f. Mar.: proue, tete, l'avant 
d'un vaisseau. || Poner la proa, préten-
dre, viser á, jeter la vue sur... Se dit le 
plus souvent en manvaise part. || Poner 
la proa á una mujer, prétendre séduire 
une femme. || Poner la proa á un hombre, 
jurer la perte d'un homme. || Poner la 
proa á una cosa, jeter la vue sur quelque 
chose, l'avoir en vue, faire les diligences 
pour l'obtenir. . 
Et. du latin prora, emprunté du grec 
prdra. 
P R O A L : adj.: appartenant á la proue. 
PROBABILÍDAD : s. f. : probabilité, 
vraisemblance, apparence de vérité. || 
Math.: doctrina, teoría, análisis, cálculo 
de las probabilidades, l'ensemble des re-
gles par lesquelles on peut calculer le 
nombre des chances qu'a un évónernent á 
se produire. \\Probabilidad simple, proba-
bilité d'un événement qui ne peut dépen-
dre que de l'action simple d'un certain 
nombre de causes du méme ordre. |¡ Pro-
babilidad compuesta, probabilité dans la-
quelle on doit considérer simultanément 
plusieurs probabilités simples ou l'action 
de difierents genres de causes. || Probabi 
lidades de la vida, durée probable de la 
vie qu'a un individu á chaqué age. 
Et. du latin probabilitas; de probahi-
lis, probable. 
P R O B A B I L I S M O : s. m. Théol.: proba-
bilisme ; en casuistique, doctrine de cer-
tains théologiens d'aprés laquelle, dans le 
concours de deux opinions, dont l'une 
est plus probable et favorable á la morale 
et á la loi, l'autre moins probable et favo-
rable á la cupidité et k la passion, i l est 
permis de suivre celle-ci dans la pratique 
pourvu qu'elle soit appronvée par un au-
teur considérable. 
Et. du latin probabilis, probable. 
P R O B A B I L I S T A : s. m.: probabiliste, 
partisan du probabilisme. 
P R O B A B L E : adj.: probable, qui peut 
etre prouvé. || Vraisemblable, qui a une 
apparence de^érité. || Ge qui se peut prou-
ver ou persuaden || Qu'il est raisonnable 
de supposer. || Opinión probable; en ter-
mes de casuistique, opinión fondée sur 
desraisonsde quelque considération, sou-
tenues par un auteur grave. 
P R O B A B L E M E N T E : ' adv. : probable-
ment, d'une maniére probable, avec pro-
babilité. 
PROBACIÓN: s. f.: probation; dans 
quelques ordres religieux, le noviciat, 
parce qu'on y met comme á l'épreuve les 
novices. || Se dit aussi du temps d'épreuve 
qui précéde le noviciat. || V. prueba. 
Et. du latin probatio; de probatum, 
supin de probare, prouver. 
PROBADO, DA : p. du v. probar, éta-
bli comme une vérité. || Prouvé. || Eprou-
vé, vériñé, essayé. || Gouté. 
PROBADOR. R A : adj. s.: celui, celle 
qui prouvé un fait. || Celui, celle qui goute 
un mets, etc. || vieilli V. defensor. 
Et. du latin probator, celui qui prouvé. 
PROBADURA: s. f.: épreuve, action 
d'éprouver, de goúter quelque chose. 
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P R O B A N Z A : s. f.: preuve juridique, 
preuve qu'on fait dans les tribuuaux de 
justice pour vérifier un fait, un droit. 
PROBAR : v. a.: prouver, établir la vé-
rité d'une chose par des raisonnements 
convaincants, par des témoignages incon-
testables ou par des piéces justificatives. 
|| Eprouver, essayer, connaitre par expé-
rieuce. || Mettre á l'épreuve; expérimen-
ter, faire l'expérience. || Montrer, mar-
quer, donner lien de connaitre. || Exami-
ner, vérifier, voir si une chose est ajustée 
á la mesure et proportion d'une autre 
avec laquelle elle doit s'ajuster. || Goú-
ter, faire essai d'une liqueur, d'un mets 
ou d'une sauce. || Avec la préposition á : 
procurer, intenter, essayer; probó á. levan-
tarse,ií essaya de se lever. || Etre á pro-
pos, convenir, produire un bon effet. || 
Avec les adv. bien ou mal réussir ou non 
un moyen. || vieilli.V. aprobar. \\Probarla 
paciencia, mettre la patience á l'épreuve. 
|| Probar las fuerzas, essayer ses forces, 
Intter. || Jurisp. : probar la coartada, 
prouver l'alibi. Se dit d'un prévenu ab-
sent du lien du délit ou crime. || v. u.: 
probar bien, s'en tronver bien; probar 
mal, s'en trouver mal. 
Et. du latin probare, éprouver, prou-
ver et approuver; de probus, bon, hon-
néte, probé. 
PROBÁTICA: adj.: probatique; se di-
sait dans l'antiquité juda'ique de la pis-
cine du bétail ou réservoir d'eau, prés du 
temple de Salomón, á Jérusalem, oú 
étaient laves les animaux, qui devaient 
servir aux sacrifices. 
Et. du latin probaticus; grec probati-
kos, qui vient de probaton, menn bétail. 
P R O B A T O R I A : s. f. Jurisp.: terme, 
délai que la loi ou le juge accorde pour 
faire les preuves. 
Et. dnlaiva. probatoria; de probator tus, 
probatoire. 
PROBATORIO, RIA: adj.: probatoire, 
qvá est propre á prouver. 
Et. du \&.tm pirobatorius. 
P R O B A T U R A : s. f. fam. : essai, 
épreuve. 
P R O B E T A : s. f.: espéce de barométre. 
|| Machine pour essayer la forcé de la pon-
dré á canon. || Tuyau de verre ouvert par 
une de ses extrémités et fermé par l'autre, 
qui sert dans les laboratoires á faire des 
expériences. 
Et. de probar, éprouver. 
PROBIDAD: s. f. :probité, exacte régu-
larité á remplir tous les devoirs de la vie 
civile; attachement sévere á toutes les 
prescriptions de la morale. || Droiture de 
coeur et d'esprit. || Intégrité de mosurs, 
honnéteté. 
Et. du \d.im probitas; de probus, probé. 
P R O B L E M A : s.m.: question qu'on es-
saye d'éclaircir. || Proposition douteuse 
qui peut recevoir plusieurs solutions. || 
En général, tout ce qui est difficile k ex-
pliquer, á concevoir. | |Math.: probléme, 
question á resondre, toute question oü. 
l'on indique le résultat qu'on veut obte-
nir et ou l'on demande les moyens d'y 
parvenir. || Problema determinado, pro-
bléme qui n'admet qu'une solutiou par 
rapport á la quantité, qui peut étre posi-
tive ou négative. || Problema indetermi-
nado, probléme qui admet plus d'une so-
lutiou par rapport k la quantité. 
Et. du lutin problema ; du grec proble-
ma; de probaUein, jeter en avant, com-
posé de pro, en avant, et ballein, jeter. 
PROBLEMÁTICAMENTE: adv. : pro-
blématiqueraent, d'une maniére proble-
matique. 
PROBLEMÁTICO, C A : adj.: probléma-
tique, qui a le caractére du probléme. 
|| Dont on peut douter. || Equivoque, in-
certain. 
Et. du grec problématikos. 
PROBO, B A : adj.: probé, qui a de la 
probité ; integre, homme de bien. 
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Et. du latin ^ifohus, probé, bon. oíi le 
b est pour une ancienne aspirée: c'est du 
moins ce qu'on peut conjecturer de l'om-
hvien p7'ufe, probé, et de l'osque ampru-
fiel, impi'obe. 
PROBOSCÍDEO, D E A : adj.: probosci-
dien, qui a le nez prolongó en une trom-
pe. |í s. m. Zool.: prohoscídeos, les pro-
boscidiens. -famille de mammiféres pa-
cliydermes á trompe: éléphant, tapir. 
Bt. du l&tin probaseis; du grec probos-
kis; áe. pro, en avant, et boskein, paítre. 
P R O C A C I D A D : s. f.: impudence, effron-
terie. 
Et. du latín procacitas. 
P R O C A Z : adj.: impudent, insolent, 
effronté. 
Et. du latin procax, procacis, forme 
adjective de procare ou procari, sollici-
ter; de poseerá, demander; de la m§me 
origine que preces, priére. 
P R O C A Z M E N T E : adv.: impudemmeut, 
avec impudence, avec effronterie. 
P R O C E D E N C I A : s. f.: provenance, 
sonree, origine, racine, cause, principe, 
action de provenir; son effet. |¡ Prove-
nance , tout ce qui provieut d'un autre 
lieu, d'unpays étranger. || Jurisp.: fonde-
ment legal, opportunité d'une demande. 
P R O C E D E N T E : p. du v. proceder, qui 
provient de ; qui nait, prend ou a pris sa 
source, son origine dans. || Qui est con-
forme au droit, á la loi, anx regles, aux 
convenances. 
P R O C E D E R : v. n . : proceder, aller, 
avancer dans un certain ordre, suivre une 
certaine progression. || Agir en quelque 
aífaire que ce soit de telle ou telle manie-
re. H Agir en justice. || Mettre en exécu-
tion une chose. || Continuer á exécuter 
une chose. || Avec les adv. bien ou mal, 
se conduire, observer une bonne ou mau-
vaise conduite. || Agir en justice. || Proce-
der criminalmente contra wio, poursui-
vre quelqu'un en justice comme criminel. 
|| Proceder en infinito, §tre ou paraitre 
interminable, en parlant d'une aífaire. || 
Théol.: Itre engendré ; se dit en parlant 
des personnes de la Tres Sainte Trinité. || 
Par une dérivation du sens théologique : 
provenir, tirer origine. || s. m.: procédé, 
conduite, maniere d'agir. 
Et. du ]a.tmprocederé; de pro. en avant, 
et cederé, aller. 
' P R O C E D I D O , DA: p. du v. proceder, 
procédé. !| s. m. vieilli. V. producto. 
PROCEDI E N T E : p. vieilli du v. proce-
der, provenant. 
P R O C E D I M I E N T O : s. m.: procédé, ac-
tion de procéder. i| ManÍQ.re d'agir envers 
quelqu'un. || Métbode pour exécuter quel-
ques opérations. || Jurisp.: procédure, or-
dre jndiciaire ; forme de procéder en jus-
tice. 
P R O C E L A : s. f. Poés.: tempéte. 
Et. du latin procella, méme sens. 
PROCELEUSMÁTICO : s. m. : procé-
leusmatíque, píed, dans la métrique lati-
ne et grecque, composé de quatre breves, 
comme miserula. 
Et. du latin proceleusmasticus (sous-
entendu joes); du grec prokeleusmastikos; 
de pro, et keleusma, appel, ordre. 
P R O C E L O S O , S A : adj.: orageux, sujet 
aux orages, aux tempétes. || Se dit d'une 
mer oü les orages sont fréquents. 
Et. du latin procellosus; de procella, 
terapete. 
P R O C E R : adj.: haut, éminent, elevé. || 
s. m.: membre déla haute noblesse. | |pl . : 
los proceres, les grands de l'Etat. les hom-
mes de liaute naissance, de la premiére 
noblesse, d'aittorité, de pouvoir. || Dans 
le Statut royal de 1834, les membres de 
la liante Chambre. 
Et. du latín procer, personne de gran-
de distinetion, et procerus, haut, élevé. 
P R O C E R A T O : s. m.: dignité de procer. 
V. ce mot. 
P R O C E R I D A D : s. f.: haute taille du 
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corps. || Hauteur, émiueuce, élévation. || 
Vigueur, exubérance, íncrément préma-
turé. Se dit des personnes et des plan-
tes. 
Et. du latín proceritas; de procerus, de 
haute taille. 
P R O C E R O , R A : adj. V. procer. 
Bt. du latin procerus, haut. 
PRÓCERO, RA: adj. V. procero. 
P R O C E S A D O . DA : p. du y. procesar, 
acensé, engagé dans quelque procédure 
criminelle. S'emploie aussí comme subs-
tantif dans ce sens: el juezyel procesado, 
lejuge etl'accusé. || adj.: se dít du carac-
tére de la forme de lettre usuelle dans les 
procés, dans les procédures. 
P R O C E S A L : adj.: qui a rapport au 
procés, á la procédure; qui en estpropre. 
P R O C E S A M I E N T O : s. m.: action de 
suivre un procés, une procédure, d'ins-
truire une cause criminelle. || Son effet. 
P R O C E S A R : v. a.: instruiré une cau-
se criminelle, mettre en jugement un ac-
ensé. 
Et. de proceso. 
PROCESIÓN : s. f.: provenance, action 
de provenir ; son effet. || Procession, mar-
che solennelle du clergé et du peuple qui 
se fait dans l'intérieur de l'église ou au de-
hors, en chantant des hymnes, des psau-
mes ou des litanies. ¡| Se dit a,ussi des ce-
rémonies paiennes analogues aux proces-
sions des chrétiens. || Pam.: langue suite de 
personnes qui marchent comme a. la file 
l'une de 1'autre. || Se dit aussi des choses 
que ron transporte, que l'on déménage. || 
Théol.: la procesión del Espíritu Santo, 
la procession du Saint-Bsprit, la produc-
tion éternelledu Saint-Esprit qui provient 
du Pére et du Fils. || Andar ou i r la pro-
cesión por dentro, étre saisi d'inquiétude, 
étre en colére, tout en feignant d'étre 
tranquille et calme. || Ver la procesión de 
las ánimas, se coucher sans sonper, sans 
fairelerepas du soir. ||Prov.: no se puede 
repicar é i r en la procesión, on ne peut 
pas sonner et aller á la procession, c'est-
á-dire on ne peut pas faire deux choses 
différentes á la fois. 
Et. du latin processio; de processum, 
supin de procederé, procéder. 
P R O C E S I O N A L : adj.: qui appartient á 
la procession, qui marche en maniere de 
procession. 
P R O C E S I O N A L M E N T E : adv.: proces-
sionnellement, en procession. 
P R O C E S I O N A R I O : s. m. Liturg.: pro-
cessionnal, livre de priéres pour les pro-
cessions. 
P R O C E S O ; s. m. : progrés, marche 
d'une affaire. || Procés, instance devant 
un juge sur un différend entre deux ou 
plusieurs parties. || Cause criminelle. ¡| 
Actes, piéces produites. || Laps, écoule-
ment du temps. |i Fulminar el proceso, 
faire le procés jusqu'á le mettre en état 
de sentence. || Vestir el proceso, faire le 
procés avec toutes les formalités des lois. 
|| Proceso en infinito, suite interminable 
de choses. 
Et. du latin processus, action de s'avan-
cer; de processiom. supin de procederé, 
procéder. 
P R O C I N T O : s. m. vieill i : préparation, 
état immédiat pour l'exécution de quel-
que chose. Se disait surtout des armées 
prétes á se combattre. 
Et. du latin procinctus; de pro, entié-
rement, et cinctus, ceint, e'est-á-dire, 
disposé pour l'entreprise. 
PROC1ÓN: s. m. Astr.: Procyon, étoile 
de premiére grandeur, d'aprés quelques 
astronomes, et de seconde, d'aprés d'au-
tres, qni se trouve dans la constellation 
du Petit Chien, et qui se montre onze 
jours avant la canicule. 
Et. du grec prokydn: ñ.%pro, avant, et 
kyón, chien. 
P R O C L A M A : s. f.: proclamation, action 
de proclamer. || Ecrit qui contient ce 
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qu'on vent publier. proclamer. || Adresse 
publique á une nation. á une armée, etc. 
faite par un roi, un général, un ennemi 
armé á l'occasion d'événements extraor-
dinaires. || Chez les bernardins etlesfeuü-
lants, confession publique en présence de 
la communauté. || Ban de mariage. V. 
amonestación. 
Et. de proclamar, proclamer. 
PROCLAMACIÓN: s. f.: proclamation 
solennelle des lois pour qu'elles arrivent 
á la connaissance du peuple. || Les actes 
publics avec lesquels on proclame un 
nouveau roi, une constitution. i| Louange 
publique et commune. 
Bt. du l&im proclamatio. 
PROCLAMADO, DA: p. du Y. procla-
mar, proclamé. 
P R O C L A M A R : v. a.: proclamer, pu-
blier á haute voix et avec solennité. || 
Divulguer. || Proclamer, publier solenuel-
lement ravénement au tr5ne, á la cou-
ronne, d'un souverain. || Faire des accla-
mations publiques en signe d'applaudis-
sement de quelque chose qui arrive. 
Et. du latin proclamare; de pro, en 
avant, et clamare, crier. 
PRÓCLÍTICO : s. m. Grarnm.: procliti-
que, mot qui donne son accent au mot 
suivant. || S'emploie aussi comme adjectif. 
|| Palabra proclítica, mot proclitique. 
Et. du grec proklitikos; de proklinein, 
incliner en avant; de pro, en avant. et 
Idinein, pencher. 
P R O C L I V E : adj.: proclive, qui se diri-
ge en avant. || Enclin, porté á..., surtout 
au mal. 
Et. du latin proclivis; de pro, en avant, 
et clivus, pente. 
P R O C L I V I D A D : s. f.: proclivitó, état 
de ce qui est proclive. 
Et. du latin proclivitas; de proclivis. 
PROCOMÚN: s. m.: le bien public, 
l'utilité générale ou commune. 
Bt. de pro, pour, et común, la généra-
lité, le public, le peuple. 
PROCOMUNAL: s. m. V. procomún. 
PROCÓNSUL: s. m.: procónsul, anclen 
cónsul qui, .aprés avoir exercé les fonc-
tions de sa charge, recevait le comman-
dement d'une province ou d'une armée. || 
Fig.: se dit d'un gouverneur de province 
qui agit avec arbitraire et violence. 
Et. du latin procónsul; de pro, púur, 
et cónsul. 
P R O C O N S U L A D O : s. m.: proconsulat, 
dignité, charge de procónsul. || Durée de 
ses fonctions. 
Et. du latin proconsulatus, méme sens. 
P R O C O N S U L A R ; adj.: proconsulaire, 
qui a rapport au procónsul. 
PROCREACIÓN: s. f.: procréation, gé-
nération. || Progéniture. 
Bt. du latin procreatio; de procreare, 
procréer. 
PROCREADO, DA : p. du v. procrear, 
procréé, engendré, produit. 
PROCREADOR, R A : adj. s.: procréa-
teur, procréatrice, celui, celle qui pro-
cree. 
Bt. du latin procreator, procreatoris; 
de procreatum, supin de procreare, pro-
créer. 
P R O C R E A N T E : p. du v. procrear, pro-
créant. qui procrée. 
P R O C R E A R : v . a.: procréer, engendrer, 
próduire. 
Bt. du latin procreare; de pro, en 
avant, et creare, créer. 
PROCURA : s. f.: office de procureur. 
V. procuraduría. \\ V . procuración. 
PROCURACIÓN: s. f.: procuration, 
pouvoir d'agir au nom d'un autre; acte 
qui contient cette autorisation. || Soins 
qu'on donne á une affaire; action d'en 
procurer la réussite. || Office de procureur 
ou avoué. || Etnde du procureur. || Droits 
d'un évéque visitant son diocése. 
Bt. du latin procuratio; de procurare, 
procurer. 
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PROCURADO, DA: p. du v. procurar, 
procuré. 
PROCURADOR, R A : adj.: qui procure. 
II adj. s.: procureur, cehü qui a pouvoir 
d'agir pour un autre. H Celui qui défend 
en justice. || Religieux chargé des intéréts 
de son couvent. |i Procurador en Cortes, 
ou & Cortes, procureur d'une villa aux 
Etats du royanme, c'est-á-dire député. H 
Procurador sindico general, menibre de 
la municipalité chargé spécialement de 
veiller sur les intéréts dn peuple. H Pro-
curador astricto, procureur chargé en 
Aragón de provoquer les procés. surtout 
des criminéis. H Procurador síndico jper-
sonero, procureur du peuple qu'on nom-
mait dans les villes oü le procureur syn-
dic général était nommé á vie. || Fig. : 
procurador de pobres ; se dit de celui 
qui prend la défense d'une question qui 
lui est étrangére, qui ne le concerne pas. 
i Qiáén le mete á Judas á ser procurador 
de pobres? qui l'engage á se rendre le pro-
cureur des pauvres? pour diré, qui Tobli-
ge á se méler d'affaires qui ne le regar^ 
dent pas 
Et. du latin procurator; de procura-
tuin, supin de procurare, procurer. 
P R O C U R A D O R A : s. f. : procúrense 
d'un couvent. || La femme d'un procu-
reur. 
PROCURADURÍA: s. f.: office, chargé 
de procureur. |i Son étude ou burean. 
• P R O C U R A N T E : p. du v. procurar, 
procurant, qui procure. 
P R O C U R A R : v. a.: procurer, fairetont 
son possible pour obtenir quelque chose. 
|| Faire obtenir quelque avantage, ou, en 
mauvaise part, quelque désavantage. || 
Ménager nn accommodement entre deux 
personnes. || Exercer Toflice de procureur. 
|| Prov. : quien menos procura más al-
canza ou alcanza más bien, parfois trop 
de sollicitude nuit á l'objet qu'on se pro-
•pose. 
Bt. du latin procurare, formé de pro, 
Sour, et curare, avoir soin. 
P R O C U R R E N T E : s. m. Gréog.': grande 
Hendue de terre qui s'avance dans la 
mer, comme l'Italie, par exemple. 
Et. du latin procurrens, p. du v. pro-
currere, courir en avant; de pro, en 
avant, et currere, courir. 
PRODICIÓN : s. f.: trahison, perfidie. 
Et. du latin proditio: de pirodere, tra-
hir. 
PRODIGADO, DA: p. du v. prodigar, 
prodigué, donné en profusión, avec libé-
ralité excessive. 
PRODIGALIDAD: s. f.: prodigalité, ca-
ractére, vice du prodigue. || Action de 
prodiguer. || Profusión vaine, dépense, 
libéralité excessive. || Abondance. 
Et. du latin prodigalitas; de prodigus, 
prodigue. 
P R Ó D I G A M E N T E : adv.: prodigale-
ment, avec prodigalité ou vaine profu-
sión. 
PRODIGAR: v. a.: prodiguer, donner 
avec profusión, dépenser avec excés. || Ne 
pas épargner ses soins, son sang, sa vie. 
|| v. T . : prodigarse, se montrer avec quel-
que excés dans le monde; se nniltiplier, 
s'oífrir souvent. 
Et. du latinprodigere, mettre en avant,' 
dépenser; de pro, préfixe qui se présente 
en composition sous la forme prod, de-
vant, et agere. proprement pousser. 
PRODIGIADOR, RA: adj. s. vieilli: per-
sonne qui, d'aprés les prodiges ou dioses 
extraordinaires qui sont arrivés, annonce 
ou prédit ce qui est á venir. 
Et. du latin prodigiator, méme sens. 
PRODIGIO: s. m.: prodige, chose ex-
traordinaire, étonnante, merveilleuse, qui 
frappe, qui admire. || Particuliéremeut, 
synonyme de miracle. 
Et. du latin prodigium ; de prodigere, 
mettre en avant; de prod pour 2^0, et 
agere, pousser. 
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PRODIGIOSAM E N T E : adj.: prodigieuse-
meut, d'une maniere prodigieuse. || D'une 
maniere charmante, ravissante. || En trés 
grande quantité, excessivement, avec pro-
fusión. 
PRODIGIOSIDAD: s. f.: qualité de ce 
qui tient du prodigieux. 
PRODIGIOSO, S A : adj.: prodigieux, 
merveilleux, surpreuant, qui tient du pro-
dige. || Excessif dans sa ligne. || Excellent, 
exquis. 
Et. du latin prodigiosus. 
PRÓDIGO, GA : adj.: prodigue, qui 
dissipe son bien en dépenses folies. || En 
bonne part, qui prodigue sa vie en faisant 
des sacrifices pour la patrie. || Trés géné-
reux, trés libéral. || Hijo pródigo, enfant 
prodigue, personnage d'une parabole de 
l'Evangile qui demande sa part d'héri-
tage, la dissipe et puis revient repentant 
á la maison de son pére qui le regoit dans 
ses bras. || Fig.: jeune homme de faruille 
qui, aprés des absences et de l'inconduite, 
regagne la maison paternele. || S'emploie 
aussi comme substantif. 
Et. du latin prodigus; de prodigere, 
dépenser. 
P R O D I T O R : s. m. vieilli. V. traidor. 
Et. du latin proditor; de prodere, tra-
hir. 
PRODITORIO, RIA: adj. viei l l i : prodi-
toire, perfide, qui tient de la trahison. 
PRODRÓIVÍICO, C A : adj.: prodromi-
que, qui a rapport aux prodromes d'une 
maladie. 
PRODROMO: s. m. Méd.: prodrome, 
premier signe, état d'iudisposition, de 
malaise, qui est avant-coureur d'une ma-
ladie. 
Et. du grec pródromos, précurseur; de 
pro, en avant, et dromos, course. 
PRODUCCIÓN : s. f.: production, ac-
tion de produire. || Ce qni est produit par 
la nature, l'art ou i'esprit. || Maniere de 
se produire une chose. || Absolnment et 
en termes d'économie politique, ce que 
le sol, l'industrie produisent. 
Et. du latin productio; de productum, 
supin de producere, produire. 
P R O D U C E N T E : p. du v. producir, 
produisant, qui produit. . 
Bt. du latin producens, producentis, 
méme sens. 
PRODUC1BIL1DAD: s. f.: qualité de ce 
qui peut étre produit. 
P R O D U C I B L E : adj.: qui peut étre pro-
duit. 
PRODUCIDO, DA: p. du v. producir, 
produit. 
PRODUCIDOR, R A : adj. s. "V. produc-
tor. 
P R O D U C I E N T E : p. vieilli duv. produ-
cir. V . producente. 
P R O D U C I M I E N T O : s. m. vieilli. V. 
producción. 
P R O D U C I R : v. a.: produire, donner 
naissance, engendrer. || Donner du proñt, 
de l'iutérét, de l'utilité. || Porter du fruit. 
|| En parlant des ouvrages de I'esprit et de 
l'art, faire, créer. || Faire voir, mettre sous 
les yeux. || Livrer á l'examen, sou mettre 
á la connaissance. || Alléguer un fait, une 
autorité. || Absolnment et en termes de 
procédure : donner par écrit les moyens 
qu'on a de soutenir sa cause. || v. r.: pro-
clucirse, se produire, s'expliquer, mani-
fester sa pensée. 
Bt. du latin producere; de pro, en avant, 
et clucere, mener, conduire. 
PRODUCTIVO', VA: adj.: productif. qui 
est capable de produire. || D'un bon rap-
port. 
P R O D U C T O , T A : p. irrég. du v. pro-
ducir, produit. || s. m.: produit, rapport. 
|| Ce que rapporte une terre, une maison, 
une charge, etc. || Particuliérement et au 
pluriel: les productions de ragriculture 
et de l'industrie. || Productos químicos, 
produits chimiqnes, nom donné dans les 
arts et dans l'industrie aux corps simples 
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ou composés, organiques ou inorgauiques, 
á l'état de pureté, qui sont préparés dans 
les laboratoires, par des procédés chimi-
qnes , et livrés ensuite au commerce. || 
Ari th . et Algéb.: résultat d'une multipli-
cation. 
Et. dn \z.improductus, p. du v. produ-
cere, produire. 
PRODUCTOR, R A : adj.: producteur, 
productrice, qui produit, qui engendre, 
qui cree. || En économie politique : celui 
qui crée les produits agricoles ou indus-
triéis, par opposition au consommateur. 
Et. du latin productor; de producere, 
produire. 
P R O E J A R : v. n. : veguer centre vent 
ou contre maree. 
Et. de proa, proue. 
P R O E L : adj. Mar.: se dit de la chose 
ou de la partie la plus rapprochée de la 
proue dans une embarcátion, || adj. s.: 
matelot placé á la proue. || Chacun des 
huit hommes chargés de diriger les ma-
nosuvres de la proue, et plus spéciale-
ment de défendre cette partie du navire. 
Bt. de proa, proue. 
P R O E M I A L : adj.: qni appartient au 
proéme, á la préface ou prologue. 
P R O E M I O : s. m. : proéme, préface, 
exorde, entrée en m atiere, prologue. 
Et. du l&tin procemium; du grec prooi-
mion, qui vient áepro , en avant, et oímos, 
chemin. 
P R O E Z A : s. f.: prouesse, action de 
valeur, de preux. || Fam.: excés de débau-
che, action folie, ridicule, blámable, 
dont on semble tirer vanité. 
, Et. de l'ancien espagnol pro, noble, 
bon, coiiragenx ; dn latin probus. 
PROFANACIÓN : s. f.: profauation, ac-
tion deprofaner. devioler leschosessain-
tes. 
Bt. du IdXiix profanatio ; de. profanare, 
profaner. 
PROFANADO, DA: p. du Y. profanar, 
profané, traité avec irrévérence; se dit 
de choses saintes. 
PROFANADOR, R A : adj. s.: profana-
teur, profauatrice, cehü, celle qni profa-
ne, qui viole les choses saintes. 
Bt. du latin profanator; de profanare, 
profaner. 
P R O F A N A M E N T E : adv.: profanement, 
d'une maniere profane, avec profauation. 
P R O F A N A M I E N T O : s. m. V. profana-
ción. 
P R O F A N A R : v. a.: profaner, traiter 
avec irrévérence les choses de la religión, 
les appliquer á des usages profanes. || 
Signitíe parfois vendré un objet sacré á 
un usage profane. || Fig.: dégrader, avilir, 
abuser, faire un mauvais usage de certai-
ues choses respectables, comme l'autorité, 
la science; les souiller ou les déshonorer. 
Bt. du latin profanare, profaner. 
PROFANÍA : s. f. vieilli. V. profani-
dad. 
PROFANIDAD: s. f.: luxe excessif dans 
les habits, qui dégénére quelquefois en 
vice et déshonnéteté méme. || Qualité de 
profane. 
Et. du latin profañilas; de profanas, 
profane. • 
P R O F A N O , NA: adj.: profane, qui 
n'appartient pas á la religión ; qui n'est 
pas sacré. I| Historia profana, histoire pro-
fane, l'histoire qui n'est pas religieuse. || 
Qui est contre le respect dú aux dioses 
sacrées. || s. m.: celui qui n'appartient pas 
á l'ordre religieux. || diez les anciens, ce-
lui qui n'était pas initié á des mystéres. 
|| Fig.: celui qui n'est pas initié aux prin-
cipes de quelque science, des lettres, des 
arts. 
Et. du latin profanus: depro, en avant, 
et fanum, temple; quod piro fano est, 
c'est-á-dire ce qui est devant le temple, 
en dehors du temple, livré au public; 
d'oñ le mot profanus, profane. 
PROFAZADOR, R A : adj. s.: vieilli: 
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flagoraeur, rapporteur, semeur de dis-
cordes. 
P R O F A Z A M I E N T O : s. m. vieilli. V. 
profazo. 
P R O F A Z A R : v. a. viei l l i : médire, cen-
surer, diré dn mal de quelqu'un ou d'une 
cljose, pour les discréditer. 
Et. de profazo, 
P R O F A Z O : s. m. vieilli: abomination, 
horreur, mauvais renom. 
Et. du latin profatum, d i t ; de pro et 
for,fatus, diré. 
PROFECÍA: s. f.: prédiction faite par 
inspiration divine. || Se dit aussi des ora-
cles chez les paíens. || Par extensión: pré-
diction faite par des gens qui prétendeut 
lire dans l'avenir. |¡ Livre de l'Ancien 
Testameut oü sont réunis les écrits des 
qnatre grands prophétes Isaie, Jérémie, 
Daniel et Ezéchias. || Fig.: annonce d'un 
événemeut futür faite par conjecture. || 
p l . : les écrits des douze petits prophétes. 
Et. du gvzo, prophétéia, meme sens. 
PROFECT1CIO, CIA: adj. Jurisp.: pro-
fectif; se dit des biens qui proviennent 
des successions du pére, de la mere ou 
d'autres ascendants. 
Et. du latin profectüius; á& profectus. 
P R O F E R E N T E : p. du v. proferir, pro-
férant, qui profére. 
P R O F E R I M I E N T O : s. m. vieilli. V. pro-
ferta. 
P R O F E R I D O , DA : p. du v. proferir, 
proi'éré. 
P R O F E R I R : v. a.: proférer, articuler, 
diré, prononcer á haute et iutelligible 
voix. || viei l l i : offrir. 
Et. du latiu proferre; decoro, en avant, 
et ferré, porter. 
P R O F E R T A : s. f. vieilli. V. oferta. 
P R O F E R T O , T A : p. irrég. vieilli du 
v, proferir, oífert. || s. f. vieilli . V. oferta. 
P R O F E S A D O , DA : p. du v. profesar, 
professé. 
P R O F E S A N T E : p. du v. profesar, pro-
fessant, qui professe. 
P R O F E S A R : v . a.: professer, exercer, 
faire profession de, pratiquer un art ou 
un métier. || Avouer hautement. || Eu-
seiguer publiquement. || Faire des voeux 
religieux. || Avoir, sentir, resseutir de 
l'affection pour quelqu'un. 
Et. du latín professus. 
PROFESIÓN ; s. f.: profession, déclara-
tiou publique d'un sentiment habituel, 
d'une maniere d'étre habituelle. || Etat, 
emploi, condition. || Acte consistant á 
faire solennellement trois voeux de reli-
gión, qui sont pauvreté, obéissance et 
chasteté. || Profesión de fe, profession de 
foi, formule qui contient les principes de 
religión auxquels on est attaché. || Hacer 
profesión de alguna cosa, faire profes-
sion de quelque chose, s'en piquer parti-
culiérement. 
Et. du latin professio ; de professus. 
P R O F E S I O N A L : adj.: professionnel, 
qui concerne nne profession, qui tient á 
une profession. 
P R O F E S O , S A : adj. s. :profés, qui a 
fait des voeux par lesquels i l s'est engagé 
dans un ordre religieux. || loe. adv.: ex-
profeso. V. exprofeso. 
Et. du latiu professus, qui a fait pro-
fession; de profiteri, déclarer, composé de 
pro, en avant, et fateri, avouer. 
P R O F E S O R , R A : adj. s.: professeur; 
celui ou celle qui enseigne les lettres, une 
science, un art. || Fig.: se dit de celui qui 
exerce un art et en fait profession, á dif-
férence du simple amateur. 
Et. du latin professor; de professus. 
P R O F E S O R A D O : s. m. : professorat, 
emploi, étnt du professeur, || Corps de 
professeurs. 
P R O F E T A : s. m.: prophéte, celui qui, 
avec l'inspiration deDieu, prédisait l'ave-
nir chez les Hébreux. |i Chez les Gentils, 
on donnait aussi ce nom á certains per-
sonnages qui se croyaient inspirés des 
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dieux. H Fig.: celui qui agitcomme un des 
prophétes des anciens temps. || Fig. et 
fam.: celui qui annonce ou devine ce qui 
doit arriver. || Prov.: nadie es profeta en 
su tierra, nul n'est prophéte en son pays, 
c'est-á-dire on a moins d'influence, de 
crédit en son pays qu'ailleurs. 
Et. du latin propheta; du grec prophé-
tes; de pro, avant, et pháii, diré. 
P R O F E T A L : adj.: qui a rapport aux 
prophétes ou á leurs prophéties. 
Et. du latin prophetalis. 
P R O F E T A N T E : p. inusité du v. pro-
fetar, qui prophétise, en bonne ou mau-
vaise part. 
P R O F E T A R : v. a. V. profetizar. 
Et. du latin prophetare, méme seus. 
PROFÉTICAMENTE: adv.: prophéti-
quement, d'une maniere prophétique, en 
prophéte. 
PROFÉTICO, C A : adj.: prophétique, 
qui est du prophéte, qui tient du pro-
phéte. 
Et. du latin propheticus; grec prophé-
tikos. 
P R O F E T I S A : s. f.: prophétesse, celle 
qui prédit par inspiration, et par exten-
sión, devineresse, femme qui fait métier 
de prédire. 
Et. du latin prophetissa. 
P R O F E T I Z A D O , DA : p. du v. profeti-
zar, prédit par inspiration ou par con-
jecture. 
PROFET1ZADOR, R A : adj. s.: celui, 
celle qui prophétise. 
P R O F E T I Z A N T E : p. du v. profetizar, 
prophétisant, qui prophétise. 
P R O F E T I Z A R : v. a.: prophétiser, pré-
dire l'avenir par inspiration divine. || Fig.: 
prévoir par conjecture. 
Et. du l&tinprophetizare; &Q propheta, 
prophéte. 
P R O F I C I E N T E : adj.: qui fait des pro-
grés. 
Et. du latin projiciens, proficientis, p. 
du v. proficere, profiter. 
PROFÍCUO, CUA : adj. N. provechoso. 
Et. du latin proficuus; de proficere, 
profiter. 
P R O F I J A M I E N T O : s. m. V . prohija-
miento. 
P R O F I J A R : v. a. Y.prohijar. 
PROFILÁCTICA: s. f. Méd.: prophy-
lactique, synonyme de prophylaxie. 
Et. du grec prophylaktikós; de pro-
phylassein, préserver; de pro, en avant, 
et phijlassein, garder. 
PROFILÁCTICO, C A : adj. Méd.: pro-
phylactique, préservatif; se dit des reme-
des qui défendent la santé. 
P R O F I L A X I S : s. f. Méd.: profilaxie, 
hygiéne, partie de la médecine qui a pour 
objet les précautions propres á préserver 
de telle ou telle maladie. 
Et. du grec prophulaxis. 
P R O F L I G A R : v. a. vieilli : vaincre, 
détruire, renverser, défaire, tailler en 
piéces. 
Et. du l&tin profligare, abattre, aclie-
ver; de pro et l'archaíque fligere, battre; 
da raéme radical que flagrimi, fouet. 
PRÓFUGO, G A : adj.: fugitif, vaga-
bond, errant, qui a pris la fuite par crain-
te du chátiment, ou pour ne pas se sou-
mettre á une obligation que lu i impose 
laloi . || adj. s. m.: réí'ractaire, déserteur. 
Et. du latinprofugus; de pro, en avant, 
vtfugere, fuir. 
P R O F U N D A M E N T E : adv.: profondé-
meut, d'une mauiéreprofondejbienavant. 
|| Hautement, intimement. 
PROFUNDAR ; v. a. V. profundizar. 
P R O F U N D I D A D : s. f. : profondeur, 
étendue d'une chose considérée depuis la 
superficie ou l'entrée jusqu'au fond. || 
Géom.: dimensión d'un corps consideré 
de haut en bas. || Qualité des dioses diffi-
ciles á pénétrer, á comprendre. || Qualité 
de l'esprit qui pousse les pensées, les cal-
culs, les counaissauces jusqu'anx dernié-
res conséquences des dioses. || La partie 
d'un pays la plus éloiguée des cotes. 
Et. du latin profunditas; de profun-
dus, profoud. 
PROFUNDIZADO, DA : p. du v. pro-
fundizar, approfondi. 
P R O F U N D I Z A R : v. a.: approfondir, 
rendreplus profoud, creuser plus avant. 
|| Fig.: approfondir, pénétrer plus avant, 
examiner á fond, tácher de pénétrer; ap-
profondir une affaire, une science, un 
mystéré. 
PROFUNDO, D A : adj.: profond, dont 
le fond est tres éloigné de l'ouverture, du 
bord. || Qni pénétre fort avant, qui entre. 
Ainsi on di t : raíces profundas, profondes 
racines. || Se dit, en certains cas, de ce , 
qui présente une grande lougueur perpen-
diculairement á la fagade, comme:esto 
casa es muy profunda, cette maison est 
trés profonde. || Intense, lourd, comme : 
sueño 2^rof u7ido, -proíond. sommeil. || Den-
se, épais: obscuridad profunda, épaisses 
ténébres. || Fig.: difBcile á pénétrer, á 
connaitre: misterio profundo, profond 
mystére. || Qui pénétre fort avant dans la 
connaissance de, comme: talento, saber 
prof undo, profond savoir, etc.; matemá-
tico, filósofo profundo, profond mathéma-
tioien, philosophe. || Dont l'áme ressent 
fort avant. || Grand, extreme dans son 
geure. || Humble, trés hnmble : profunda 
reverencia, profonde révérence. || Poés.: 
la mer et aussi l'enfer. 
Et. du latin profundus; de pro, en 
avant, et fundus, le fond. 
P R O F U S A M E N T E : adv.: profusément, 
avec profusión. 
PROFUSIÓN: s. f.: profusión, action 
de répandre sans modération les libéra-
lités. ||Dépense excessive. || Par extensión: 
aboudance, excés de quelque chose. 
Et. du latin profusio; de profusas, 
profus, versé, répandu. 
PROFUSO, SA : adj.: profus, qui se 
répand avec abondance excessive. 
Et. du latin profusus; de pro, en avant, 
et fundere, verser. 
P R O G E N I E : s. f.: progéniture, race, 
génération, famille de laquelle on des-
ceñe!. || Par extensión: se dit aussi des 
animaux. 
Et. du latin progenies; áepro ztgenue-
re, engendrer; du sanscrit prachd; déla 
racine chan, engendré, et le préfixe pra, 
équivalant kpro. 
P R O G E N I T O R : s. m.: ancétre, aieul. 
Et. du latin progenitor, ascendant. 
P R O G E N I T U R A : s. f. V. progenie. || 
Qualité, droit d'aínesse. 
Et. du latin progenitura : de progeni-
tum, supin de progegnere, qui vient de 
p)ro, en avant, et genuere, engendrer. V. 
progenie. 
PROGIMNASMA : s. m. Rhét.: progym-
nasme, exereice préparatoire. || Etude, 
exercice de rhétorique, déclamatiou. 
Et. du grec progymnasma; de pro-
gymnasein, se préparer pour l'exercice, 
s'exercer préalablement. 
P R O G N E : s. f. Poés. V . golondrina. 
Et. du latin progne et proene; grec 
Prokne, filie de Pandion, roi d'Athénes, 
qui fut changée en hirondelle, d'aprés la 
Fable. 
PROGRAMA: s. m.: programme, écrit 
qu'on aíEche et distribue pour exposer le 
détail d'une féte publique, les conditions 
d'un concours, etc. || Se dit aussi de l'an-
nonce qui contient le sommaire d'un 
cours. || Fig.: indication générale d'une 
politique, d'une doctrine, d'une conduite 
k suivre. || Cumplir su progra^na, teñir 
son programme, teñir exactement ce que 
l'on a promis. 
Et. du grec programma; de pro, et 
gramma, lettre, écriture, édict. 
P R O G R E S A R : v. n.: progresser, faire 
des progrés, avancer en quelque chose. 
Et. du latin progressus; de progredi, 
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marcber eu avant; de^ro. en avant, et 
gradi, marcher. 
PROGRESIÓN : s. f.: progression, mou-
vement eu avant; actiou de marcher; fa-
culté que la plupart des anirnaux possé-
dent de se déplacer et de se transporter 
d'un lieu dans un autre, á l'aide d'orga-
nes particnliers. || Suite non interrompue, 
marche. || Math.: suite de nombres ou de 
quantités dérivantsuccessiveineut les unes 
des autres, selon une meme loi. || Progre-
sión aritmética, progression arithmétique 
ou par diíférence, celle oü la différence de 
chaqué terme au terme précédeut est 
constante. || Progresión geométrica, pro-
gression géométrique ou par quotient, 
celle ou le rapport de chaqué terme au 
terme précédent est constant. H Progre-
sión creciente, ou ascendente, progression 
croissante, ceíle dont les termes vont en 
augmentant. || Progresión descendente, 
progression décroissante, celle dont les 
termes vont en diminuant. ||Mus.: mou-
vements réguliers d'harmonie dans une 
forme déterminée et prolongée. 
Et. du latin progressio; de progredi, 
marcher en avant. 
P R O G R E S I S T A : adj. s. néol.: celui qui 
partage les idées de progrés; qui est con-
sacré an progrés politique et social. 
P R O G R E S I V A M E N T E : adv.: progressi-
vement, d'une mauiére progressive. ||Avec 
le moirvement de progression. 
P R O G R E S I V O , V A : adj.: progressif, 
qui change de place en avant, qui avance, 
qui se meut gagnaut du terrain. || Par 
extensión: qui chemine, qui se développe. 
|| Fig.: qui avance, qui fait des progrés. || 
Qui suit une progression. 
P R O G R E S O : s. m.: progrés, avance-
ment, mouvement, en avant. || Se dit de 
ce qui avance dans le temps, de ce qui se 
développe. || Toute sorte d'augmentation, 
d'avancement en bien. || Se dit, en mau-
vaise part, de ce qui s'aggrave, de ce qui 
empire. || Absolument, se dit du mouve-
ment de la civilisation, des institutions 
politiques. || Avancement dans la faveur, 
dans raffection. 
Et. án latin progressus, marche; de 
progredi, marcher en avant; de pro, en 
avant, et gradi, marcher, 
P R O H I B E N T E : p. du v. prohibir, qui 
prohibe. 
PROHIBICIÓN: s. f.: prohibition, dé-
fense, interdiction. || Béfense de f aire en-
trer dans un pays quelque marchandise 
étrangére. 
Et. du latin prohibitio; de prohibitum, 
supin de prohibere, prohiber, défendre. 
PROHIBIDO, DA : p. du v. prohibir, 
prohibe. || Jurisp.: grado prohibido, de-
gré prohibé, degré de parenté oü la loi 
défend de se marier. \\ Armas prohibidas, 
armes prohibees, armes dont la pólice 
interdit le port et l'usage. 
PROHIBIR: v. a.: prohiber, défendre, 
interdire une denrée. Un livre, un pas-
•sage public, etc. 
Et. du latin prohibere; de pro, avant, 
loin, et habere, avoir. 
PROHIBITIVO, V A : adj.: prohibitif, 
qui prohibe, qui interdit, qui restreint ou 
empéche. || Qui a rapport k la prohibi-
tion. 
PROHIBITORIO, RIA: adj. Y. prohibi-
tivo. 
PROHIJACIÓN : s. f. V . prohijamiento. 
PROHIJADO, DA: p. du Y. prohijar, 
adopté pour enfant. || Pris sous la protec-
tion de quelqu'un. 
PROHIJADOR, R A : adj. s.: celui qui 
adopte un enfant qui n'est pas á lui . 
P R O H I J A M I E N T O : s. m.: adoption de 
l'enfant d'un autre. 
PROHIJAR : v. a.: adopter l'enfant d'un 
autre, connu ou inconnu. || Donner son 
nom á un ouvrage littéraire qu'on n'a pas 
fait. || Adhérer á la doctrine, aux idées 
d'un autre, les adopter. || Recevoir un 
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nóUVeaü niembre dans une société, tule 
commimauté, ou quelque autre Corpora-
tion. || Fig.: protéger, accorder sa protec-
tion. 
Et. de pro, en lieu de, et hijo, en-
fant. 
P R O H O M B R E : s. m. : prudhomme, 
titre des chefs ou syndics des anciennes 
communautés d'ouvriers. || Celui qui jouit 
d'une certaine considération parmi ceux 
de sa classe. 
Et. de pro, estimation, valeur, profit, 
et hombre, homme; hombre de pro, hom-
me de certaine importauce. 
PRO INDIVISO: loe. latine employée 
en Jurisprudence et signiñant par indi vis, 
c'est-á-dire non encoré partagé. 
P R O I S : s. m. vieilli Mar.: pierre ou 
quelque autre objet en terre aprés lequel 
on amarre une embarcation. || L'amarre 
elle-méme. 
Et. de proa, proue. 
P R O I Z A : s. f. vieilli Mar.: espéce de 
cable ñxé á la proue pour ancrer ou amar-
rer un na vire. 
PRÓJIMO: s. m.: prochain, son sem-
blable, notre - semblable; l'homme par 
rapport á l'homme. || Fig. et fam.: no te-
ner prójimo uno, étre insensible au mal 
d'autrui, incapable de pitié; n'avoir pas 
de cceur. \\ A l prójimo, contra una es-
quina, au voisin tous les torts. 
Et. du latin proximus, qui est tout au-
prés. 
PROLACIÓN : s. f. Gramm.: prolatiou, 
actíon de proférer. || Mus.: prolougation 
de son par la voix, soit dans les roule-
ments, soit dans les cadenees; roulade, 
suite de notes. 
Et. du latin prolatio; de pro, en avant, 
et latió, actiou de porter. 
P R O L A P S O : s. m. Méd.: prolapsus, 
reláchement, chute d'une partie quelcon-
que, comme de la luette, de la matrice. 
Et. du latin prolapsus; de pro, en 
avant, et labi, glisser. 
P R O L E : s. f.: enfants, descendants, 
race,'ligiiée. 
Et. du l&im proles. 
PROLEGÓMENO: s. m.: prolégoméue, 
et mieux au pluriel, prolegómenos, longue 
et ampie préface, avant-propos servant á 
rintelligence d'un livre. 
Et. du grec prolegomena, ce qui se dit 
avant ; de pro, avant, et legein, diré. 
P R O L E P S I S : s . f. Rhét.: prolepse, figu-
re, díte aussi anticipation, qui consiste á 
prévenir les objections en se les faisant á 
soi-méme et les détruisant d'avance. 
Et. du grec prolepsis, action de pren-
dre auparavant; de pro et lepsis, prise. 
P R O L E T A R I O , RIA: adj. s.: prolétaire, 
chez les ancieus Romains, citoyen pauvre 
appartenant á la sixiéme et derniére classe 
du peuple, et ne pouvant étre utile á 
l'Etat que par sa famille. || Chez les mo-
dernes, membre de la classe la plus indi-
gente. || Fig.-. plébéien, rustre, vulgaire. 
Et. du latin proletarius; de proles, 
race, lignée; formée de pro et olere, nour-
rir. 
P R O L E T A R I A D O : s. m. : prolótariat, 
classe des prolétaires; état de prolétaire. 
PROLÍFICO, C A : prolifique, propre á 
la génération, qui a la faculté d'engen-
drer. |i Remedios jgrolificos, remédes aux-
quels on attribuait la propriété d'aug-
menter les forces génératrices. 
Et. du Ytiím proles, race, et faceré, 
faire. 
P R O L I J A M E N T E : adv.: prolixement, 
d'une maniére prolixe, avec prolixité. 
PROLIJIDAD : s. f.: prolixité, dififusion, 
longueur, trop grande étendue du dis-
cours; défaut de ce qui est prolixe, et 
aussi de celui qui est prolixe. 
Et. du latin prolixitas; de prolixus, 
prolixe. 
P R O L I J O , J A : adj.: prolixe, diffus, 
trop long en parlant ou en écrivant. || 
PROM 
Trop scrupuleux, minutieux, trop exact. 
|| Enuuyeux, importun. 
Et. du latin prolixus, allongé, propre-
ment qui s'épanche, qui se répand; de 
pro, en avant, et lixus, pour laxus, am-
pie. 
PRÓLOGO: s. m . : prologue, avant-
propos, préface d'un livre. || Dans les 
théátres latins et grecs, de méme que 
dans le théatre moderne, ouvrage qui 
servait de prélude á une piéce dramati-
que, et que l'on débitait au public, avant 
le lever du rideau, pour demander son 
indulgence, et répondre, en quelque sorte, 
aux critiques qui pouvaient en étre faites. 
|| Premiére partie d'une piéce dramatique, 
d'un román. || Mus.: sorte de petit opéra 
qui précéde le grand, l'annonce et lui sert 
d'introduction. || Fig.: ce qui sert d'exorde 
ou de préparation pour l'exécutiou d'une 
chose. 
Et. du latin prologus; du grec prólo-
gos; de^ro, avant, et logos, discours. 
P R O L O G U I S T A : s. m. : faiseur de pro-
logues. 
P R O L O N G A : s. f. M i l . : prolonge, cor-
dage á l'aide duquel on peut, dans le tir , 
réunir une bouche á feu á son avant-train. 
Et. de prolongar. 
PROLONGACIÓN : s. f. : prolougation, 
action de prolonger. || Actiou d'accorder 
un siircroít de temps, de durée. || Résultat 
de cette action. 
PROLONGADAMENTE: adv.: avec plus 
grande étendue de temps ou d'espace. 
PROLONGADO, DA: p. du v. prolon-
gar, prolongé. || adj.: qui est plus long 
que large. 
PROLONGADOR, R A : adj.: celui ou 
celle qui prolonge. 
PROLONGAMIENTO: s. m. V. prolon-
gación. 
PROLONGAR: v. a.: prolonger, faire 
durer plus longtemps. || Différer, ajour-
ner. || Rendre plus long en étendue. H 
Etendre, continuer. || v. v.: prolongarse, 
se prolonger, s'étendre, se faire plus long 
en temps ou étendue, 
Et. du latin prolongare; de pro, en 
avant, et longare, prolonger; de longus, 
long, étendu. 
P R O L O Q U I O : s, m,: proposition qui, 
en peu de mots, renferme quelque mora-
l i té; máxime, seutence. 
Et. du latínprologiíium; dL&pro, avant, 
et loqui, parler, 
PROLUSIÓN : s, f.: prolusión, essai, 
prélude; avis, annonce, 
Et. du latin prolusio; de prolusum, su-
pin de proludere; de pro, avant, et lude-
re, jouer, s'amuser. 
PROMEDIADO, DA: p. du v, prome-
diar, divisé, partagé par le milieu, 
PROMEDIAR : v, a,: diviser par le mi-
lieu, partager par moitié ou á peu prés. || 
Intervenir dans un débat, dans une ques-
tion; arranger un différend. || v, n.: arri-
ver á sa moitié une espace de temps don-
né. || Antes de promediar el mes de junio, 
avant mi-juin. 
P R O M E D I O : s. m.: milieu d'une chose, 
le point oü une chose est partagée par 
moitié ou á peu prés. 
Et. du latin promedius; de pro, avant, 
et medius, milieu. 
P R O M E S A : s. f.: promesse, action de 
promettre, assurance de donner, de faire 
ou diré une chose. || Engagement que l'on 
prend.|| Voeu fait a Dieu, k la Vierge ou 
aux saints. || Somme imprimée en tete 
des billets de la loterie primitive indi-
quant le montant correspondant k la 
somme jouée au cas de gain. || Simple 
promesa, promesse sur parole par oppo-
sition á promesse écrite. 
Et. du latin promissus, p. du v. pro-
mittere, promettre. 
P R O M E T E D O R , R A : adj. s,: promet-
teur, persoune qui promet légéremeut ou 
sans intentiou de teñir. 
PROM 
PKOWIETER : v. a.: promettre, s'enga-
o-er verbalement ou par écrit á quelque 
chose. || v. u.: promettre, montrer de la 
précocité: este niño promete, cet eufant 
promet. || Faire espérer. || v. r.: prome-
terse, se promettre, promettre á soi, espé-
rer. || Se donner .mutuellement parole de 
mariage, par soi-méme oupar un tiers. j | 
S'offrir, se vouer, se dévouer á Dieu ou a 
ses saints. || Prometérselas felices, s'en 
promettre de belles, au propre et au figu-
ré. || Prov,: uno es prometer y otro es 
cumplir, promettre et teñir sout deux. 
Et. du latin promittere; de pro, en 
avant, et mittere, mettre. 
P R O M E T I D O , D A : p. du v. prometer, 
promis, qu'on s'est engagó á donner, á 
faire, etc. || La tierra prometida, la terre 
promise, la terre de Chauaan que Dieu 
avait promise aux Hébreux. 11 Fig.: se dit 
d'un pays trés fertile, délicieux. U adj. s.: 
fiancé, tiancée, le promis, la promise, les 
promis. |1 s. m.: promesse. H Prime accor-
dée á ceux qui preuaient part á une vente 
auxenchéres. llProv.: lo prometido es deu-
da, chose promise, chose due. 
P R O M E T I E N T E : p. du v. prometer, 
promettant. 
P R O M E T I M I E N T O : s. m. V. promesa. 
PROMINENCIA: s. f.: proémineuce, 
élévation, avancement, saillie, état de ce 
qui est proémiuent. 
Et. du latin prominentia; de promi-
nens. 
P R O M I N E N T E : adj.: proémiuent, qui 
s'éléve au dessus de ce qui l'enviromie. 
Et. du latin prominens, p. du v. pro-
minere, formé de pro, en avant, et mine-
re, faire saillie. 
P R O M I S C U A M E N T E : adv.: avec pro-
miscuité, iudifféremment, sans distinc-
tion. 
P R O M I S C U A R : v. n.: mélanger, faire 
gras et maigre un jour d'abstiuence. 
Et. du latin promiscuare; de pro, au-
tour, partout, coufusément, et miscere, 
méler. 
PROMISCUO, C U A : adj.: promiscu, 
melé, confus. H Equivoque, amphibologi-
que.-
Et. du latin promiscuus. 
PROMISIÓN: s. f.: promission, usité 
seulement en cette locution: tierra, de 
promisión, terre de promission. || v ie i l l i : 
promesse. 
Et. du latin promissio ; de promissus, 
p. du v. promitere, promettre. 
PROMISORIO, RIA: adj.: promissoire, 
qui renferme une promesse. 
PROMOCIÓN: s. f.: promotion, action 
de susciter, de causer, d'occasionner, etc. 
II Acte par lequel on éléve une ou plu-
sieurs personnes á un grade ou á une di-
guité supérieurs, principalement dans la 
milice. 
Et. du latin promotio; de promohwi, 
supin áe promoveré, promouvoir. 
PROMONTORIO: s. m. ; promontoire, 
poiute élevée qui avance dans la mer. 
11 Fig. et fam.: tout ce qui est élevé, qui 
parait beaucoup. 
Et. du l&tin. promontofúcm; de pro, eu 
avant, et 7nons, mont. 
PROMOTOR, R A : adj. s.: promoteur, 
celui, celle qui pousse. || Celui qui est 
cause principale, qui donne la principale 
impulsión. || Promotor fiscal, procureur 
du roi ou de la république chargé de veil-
ler á l'observance des lois et d'accuser 
les déliuquants. 
Et. du latin promotor; de promotum, 
supin de promoveré, promouvoir. 
. PROMOVEDOR: adj. s.: promoteur, 
mstigateur, qui protneut. 
PROMOVER: v. a. : promouvoir, oc-
casionner, faire naitre, faire progresser 
une chose. || Avancer. || Donner un avan-
cement, un grade, etc. 
Et. du latin promoveré; de pro, en 
^ant, et moveré, mouvoir. 
PRON 
PROMOVIDO, D A : p. du v. promover, 
promu, élevé k un grade, á une dignité. 
PROMULGACIÓN : s. f.: promulgation, 
publication solennelle des lois, suivant 
les formes requises. 
Et. du latin promulgatio; de promul-
gatum, supin de promulgare, promul-
guer. 
PROMULGADO, D A : p. du v. promul-
gar, promulgué, publié solennellement, 
en parlant des lois. 
PROMULGADOR, RA : ad j . s . : promul-
gateur, celui qui promulgue, qui publie. 
PROMULGAR : v. a.: promulguer, pu-
blier une loi avec les formalités requises. 
|| Mettre au jour, donner au public, di-
vulguer. 
Et. du latin promulgare. 
PRON ACIÓN : s. f.: pronation, mouve-
ment par lequel on tourne la main de 
maniére que la paume regarde la terre, 
Textrémité inférieure du radius se por-
tant au devant du cubitus. || Etat de la 
main dans cette situation. || Méd,: posi-
tion d'un malade conché sur le veutre, 
par opposition á supination. 
Et. du latin pronatum, supin de pro-
nare, incliner en avant. 
PRON ADOR: adj. s. Anat.: pronateur; 
sé dit des muscles qui font tourner la 
paume de la main vers la terre. 
PRONO, NA: adj.: enclin, porté exces-
sivement á. 
Et. du \a.\,\npromis, enclm.Y.propen-
sión. 
P R O N O M B R E : s. m. Gramm.: pronom, 
mot qui désigne les étres par l'idée d'une 
relation á l'acte de la parole, par opposi-
tion aux noms qui désiguent les étres par 
l'idée de leur nature: ou bien, dans le sens 
anclen et encoré aujourd'hui trés com-
mun, mot qui tient la place d'un nom. || 
Pronombre demostrativo, celui qui sert 
á désigner particuliérement les personnes 
ou les choses. lis sont au nombre detrois: 
este, ese et aquel. V. ees mots. l is ont la 
méme valeur que leurs correspondauts 
franfais et s'appliquent; le premier, á ce 
qui est prés de la personne qui parle; le 
second á ce qui est prés de la personne 
a qui l'on parle, et le troisiéme, k ce qui 
est également éloigné de Tune et de l'au-
tre; ou bien, ils désiguent, dans le méme 
ordre, ce que l'on considére comme pré-
sent ou trés prochain, moins proche, ou 
plus éloigné. \\Pronombre indeterminado, 
pronom indétermiué, celui qui fait vague-
ment allusion á quelqu'un ou á quelque 
chose, comme alguien, nadie, uno, quel-
que, ^ Pronombre personal, celui qui qua-
lilie les personnes, les anirnaux ou les 
choses. I I comprend les trois personnes 
grammaticales. et chacuue d'elles sont 
respectivement nominatives: yo, tú, él, 
je, tu, 11. Les deux premiers ont un sin-
gulier et un pluriel, mais sont invariables 
pour le masculin ou le féminin singulier; 
le troisiéme a les deux nombres, mais 
prend le genre qu'il détermine: é¿! pour le 
masculin, ella pour le féminin, et ello 
pour le neutre; i l est également invariable 
pour les deux nombres et les trois genres. 
Le pronom personnel est le seul mot qui 
change de structure et se déeline en espa-
gnol; 11 peut se placer indifféremment 
avant ou aprés le verbe. Lorsque ceux 
qui, au datif et á l'accusatif n'admettent 
pas de préposition, comme me, nos, te, 
os, le, lo, les, los, la, las et se, sout placés 
aprés le verbe, on les emploie comme su-
fixes: óyeme, déjanos, écoute-moi, laisse-
nous. Me, nos, se, os et se sont les seuls 
qui peuvent s'employer avec les verbes 
réfléchis et réciproques ou usités comme 
_ tels. Se sert, en outre, pour former un 
' mot impersonnel ou passif. Deux des 
personnes de ce pronom, ou la méme en 
deux de ses différents cas, peuvent étre 
sujet ou complément d'un verbe. Bxem-
ple: yo te bendigo, je te béuis ; nosotros 
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NOS quejamos, nous nous plaignons. || 
Pronombre posesivo, pronom possessif; ce 
sont les suivants: mío, nuestro, tuyo, 
vuestro et suyo, qui ont les deux nombres 
et la terminaison distincte pour le mas-
culin et le féminin. Lorsqu'ils sont placés 
devant un nom, ils perdent par apócope, le 
premier la voyelle finale, et les deux au-
tres la derniére syllabe. Ils devraient plu-
t6t étre considérés comme adjectifs, mais 
comme dérivaut des pronoms personnels 
et par respect pour l'usage, on leur a con-
servé cette derniére dénomination. || Pro-
nombre relativo, celui qui se rapporte á 
une personne ou chose dont i l a déjá été 
fait mention, comme quien, cuyo, cuya, 
cual, que, qui, que, quoi, dont. 
Et, du latin pronomen; de pro, au lieu 
de, et nomen, nom. 
P R O N O M I N A D O : adj, Gramm, V, 
pronominal. 
PRONOMINAL: adj. Gramm.: prono-
minal, qui appartient au pronom, qui est 
de sa nature. || Verbo pronominal, verbe 
qui se conjugue avec le pronom personnel 
de la méme personne que le sujet. H Ad-
jetivo pronominal, celui qui se forme d'un 
pronom ou qui s'y rapporte par sa signi-
fication. 
Et. du latin pronominalis; de prono-
men, pronom. 
PRONOSTICACIÓN: s. f.: pronostica-
tion, action de pronostiquer. 
PRONOSTICADO, DA: p. du v. pro-
nosticar, pronostiqué, prédit, dit d'a-
vance. 
PRONOSTICADOR, R A : adj, s.: pro-
nostiqueur, celui qui pronostique, qui 
fait un pronostic. 
PRONOSTICAR: v. a.: pronostiquer, 
faire un pronostic, prédire, diré d'avance 
ce qui est á venir. || Se dit aussi de tout 
ce qui sert de présage, 
Et. dejironóstico. 
PRONÓSTICO: s. m,:-pronostic, cou-
jecture sur ce qui doit arriver. || En par-
lant de choses, ce qui sert de présage. || 
Calendrier qui prédisait pour chaqué an-
née, les divers changements naturels, ba-
sés sur les différentes lunaisons et situa-
tions des astres. || Méd.: jugement que le 
médecin fait de l'issue d'une maladie. || 
Astrol.: jugement tiré de l'inspection des 
astres. 
Et. du latin prognosticum; du grec 
prognostiMs; de progndsis; depro, avant, 
et gnósis, connaissance. 
P R O N T A M E N T E : adv.: promptement, 
avec promptitude, rapidement, á la Mte. 
P R O N T E Z A : s. f. vieilli. V. prontitud. 
P R O N T I T U D : s. f.: promptitude, célé-
rité, vitesse, qualité de ce qui est prompt. 
|| Facilité de l'esprit k saisir, k concevoir, 
|| Trop grande vivacité d'humeur. 
Et. du latin promptitudo; depromptus, 
prompt. 
PRONTO, T A : adj.: prompt, rapide, 
soudain, qui ne tarde point. || Qui va 
vite. || Qui se passe vite. H Qui éprouve, 
qui ressent vite. || Absolument: actif, di-
ligent, || Qui s'emporte aisément. || Prét, 
disposé. || s. m,fam,: premier mouvement 
de l'esprit, defame, trait d'esprit. || adv.: 
promptement, vite. H loe. adv.: de pronto, 
tout k coup ; sans préparation, en impro-. 
visant. a livre ouvert. V. de repente. || Por 
el ou lo pronto, de prime abord. H Estar 
pronto ámarchar, étre prétápartir , avoir 
tout disposé pour le départ. \\Estarpronto 
á todo, étre disposé á faire tout ce qu'on 
voudra. 
Et. du latin promptus. 
PRONTUARIO: s. m. : promptuaire, 
abrégé des principes d'un art, d'une 
science, etc. || Espéce de manuel. 
Et. dn latin promptuai'ium, buffet, of-
fice ; de promptus, qui est sous la main. 
PRÓNUBA: s. f, Poés.: celle qui sert 
de marraine á la fiancée le jour du ma-
riage. 
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Et. du \a.tm promiba; de pro, avant, 
et nubere, se marier. 
PRONUNCIA: s. f. Ehét. Aragón. V. 
pronunciación. 
PRONUNCIACIÓN : s. f.: prononcia-
tion, articulation des mots ; maniere de 
prononcer les mots, soit par rapport aux 
lettres, aux syllabes, soit par rapport á 
raccentuation," á la prosodie. H Maniere 
de diré, de débiter. H Partie de la rhéto-
rique qui enseigne á composer et arranger 
la physionomie et les gestes d'un orateur. 
Et. dVil&tm. pronimtiatio; de pronun-
tiatum, supin de pronuntiare, pronon-
cer. 
PRONUNCIADO, D A : p. duv. pronun-
ciar, prononcé, déclaré avec autorité, en 
vertu d'une autorité. || Débité, récité. || 
Dont on exprime, dont on fait entendre 
les sons. || néol.: soulevé, insurgé. 
PRONUNCIADOR, R A : adj. s.: pro-
nonceur, celui, celle qui prononce. 
PRONUNCIAMIENTO: s. m.: pronon-
cement, action de prononcer. || Jurisp.: 
action de prononcer la sentence, l'arrét 
d'un juge ou tribunal. | |népl.: souléve-
ment , insurrection, réyolte de troupes, 
du peuple, etc., sans changer la forme du 
gouvernement. \\Be previo y especial pro-
nunciamiento ; se dit des points et arti-
cles qui doivent étre éclaircis toute affai-
re cessante. 
PRONUNCIAR : v. a.: prononcer, arti-
culer les lettres, les syllabes, les mots, en 
exprimer les sons. |] Réciter, débiter. H 
Déclarer avec autorité, en vertu d'une 
autorité. || Publier une sentence, un ar-
rét. II v. r.: pronunciarse, se déclarer en 
état d'insurrection. || Faire voir, manifes-
ter son intentiou, sa pensée; se déclarer 
pour ou contre. 
Et. du latin pronuntiare; depro, en 
avant, et nuntiare, annoncer. 
PROPAGACIÓN : s. f.: propagation, ac-
tion de propager ou de se propager. 
Et. du latinpropagatio; de propagare, 
propager. 
PROPAGADO, D A : p. du v. propagar, 
propagé, étendu, semé, parsemé, ré-
pandu. 
PROPAGADOR, R A : adj. s.: propaga-
teur, propagatrice, qui propage la race, 
la lignée. || Celui qui propage quelque 
opinión, quelque idée. 
Et. du latin propagator; de .propaga-
tum, supin de propagare, propager. 
PROPAGANDA : s. f.: propagando, con-
grégation, société établie á Rome pour 
propager la foi. H En général, toute insti-
tution qui a pour but la propagation 
d'une croyance religieuse. || Par exten-
sión: toute association, dont le but est 
de propager certaines opinions, certaines 
idées. || Propagation. || Hacer propaganda, 
faire de la propagande, tenter de propager 
une opinión, un systéme politique, social, 
religieux. 
Et. du latin de propaganda fide, de la 
foi devant étre propagée. 
PROPAGANDISMO: s. m. néol.: pro-
pagandisme, manie de propager une nou-
velle doctrine, surtout une doctrine poli-
tique. 
PROPAGANDISTA : s. m. néol.: propa-
gandiste, celui qui fait de la propagande, 
surtout en matiére politique. 
PROPAGANTE : p. du v. propagar, 
propageant, qui propage. 
P R O P A G A R : v. a.: propager, multi-
plier par voie de reproduction. || Fig.: ré-
pandre, étendre, faire croitre. || v. r.: 
propagarse, se propager, se multipiier 
par voie de reproduction. || Se répandre. 
|| Clieminer de proche en proche. 
Et. du latin propagare; de pro, en 
avant, et pagare, qui vient de pagere ou 
pangere, fixer, consolider. 
PROPAGATIVO, V A : adj.: qui a la 
vertu ou pouvoir de propager, de multi-
piier. 
PROP 
PROPÁGULA : s. f. Bot.: propagule, 
germe simple capable de reproduire un 
végétal. 
P R O P A L A D O , DA : p. du v. propalar, 
publié, ébruité, divulgué. 
PRÓPALADÓR, R A : adj. s.: celui,celle 
qui publie, qui ébruite ou divulgue ce 
qui doit étre secret. 
Et. du latin propalator. 
P R O P A L A R : v. a.: ébruiter, publier, 
divulguer ce qui doit étre. secret. i| Fig.: 
exagérer, augmenter une chose. S'emploie 
aussi comme réciproque. 
Et. du latin propalare; de pro, en 
avant, etpalam, publiquement, manifes-
tement. 
P R O P A O : s. m.: garde-fou du gaillard 
d'arrivé d'un vaisseau. 
Et. de^ro, devant, etpalo. 
P R O P A R T I D A : s. f.: le temps qui pré-
céde immédiatement le départ. 
P R O P A S A R : v, a,: outre passer, excé-
der, passer au delá de ce qu'il faut. jj 
v. r.: propasarse, se permettre la har-
diesse, avoir l'insolence de, s'exceder. || Se 
propasó á desmentirme, i l s'est permis 
Tinsolence de me donner un démenti. 
Bt. du latin pro, au delá, et pasar, 
passer. 
P R O P E N D E R : v. n.: avoir une propen-
sión, une tendance, montrer una inclina-
tion, avoir une préférence pour... 
Bt. du XsXin. propenderé; de pro, a.va.Tit, 
en face, et penderé, suspendre. 
P R O P E N S A M E N T E : adv.: avec pro-
pensión, en certaine tendance. 
PROPENSIÓN : s. f.: propensión, pente, 
tendance naturelle d'un corps vers un 
autre. || Fig.: peuchant, inclination. || 
Propensión al bien, al mal, propensión 
vers le bien, vers le mal. 
Et. du latin propensio; de propensus, 
enclin; de ^ro, en avant, et penderé, sus-
pendre; du sanscnt pravana, prapccnna, 
enclin 
PROPENSO, S A : p. irrég. du v. pro-
pender, porté á ou vers. || adj. enclin. 
P R O P I A M E N T E : adv.: proprement, 
précisément, dans le sens propre, avec 
propriété. 
PROPICIACIÓN: s. f.: propitiation, ac-
tion de se rendre agréable áDieu. \\Sacri-
ficio de propiciación, victima de propicia-
ción, sacritice, victime de propitiation, 
sacriñce, victime qu'on oífrait á Dieu pour 
le rendre propice. 
Et. du latin propiciatio; de propitius. 
propice. 
PROPICIADOR, R A : adj. s.: propitia-
teur, celui qui rend propice. 
Et. du latin propitiator; de propiiia-
tum, supin depropitiare, propitier. 
P R O P I C I A M E N T E : adv.:propicemeut, 
d'une maniere propice. 
P R O P I C I A R : v. a.: propitier, rendre 
propice. 
Bt. du latin propitiare; de propitius, 
propice. 
PROPICIATORIO, RIA: adj.: propitia-
toire, qui a la vertu de rendre propice. || 
s. m.: table d'or trés pur qui était posée 
au dessus de Tarche. || Temple, images, 
reliques, considérés comme moyens de 
rendre Dieu propice aux fidéles. || V . re; 
clinatorio. 
Bt. du latin propitiatorius; de propi-
tiare, qui vient de propitius, propice. 
PROPICIO, C I A : adj.: propice, favora-
ble, qui donne faveur, en parlant de la 
divinité en premier lieu, et ensuite, de 
personnes et de choses. 
Et. du latin propitius ; de p7-o, et p)ete-
re, dont le sens anclen était aller en vo-
lant, voler; le sens serait: dont le vol est 
d'un augure heureux. 
P R O P I E D A D : s. f.: propriété, domaine. 
|| Chose possédée. || Droit par íequel une 
chose appartient en propre. || Faculté de 
jouir exclusivement des choses que pro-
curent le talent, l'industrie, le travail ou 
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l'argent qu'ils ont acquis et qui les re-
présente. || Produits de facultés. || Ce 
qui est propre d'une chose. || Attribut, 
qualité essentielle d'une chose ou d'une 
personne. || Propriété vertu, ce qui est le 
propre des substances. || Mode d'activité 
qui appartient en propre á chaqué corps, 
qui lu i est inhérent, qui lui permet d'agir 
d'une maniere déterminée sur nous et sur 
les autres corps. || Ce qui distingue par-
ticuliérement une chose d'avec une autre 
du méme genre. || Parfaite convenauce du 
mot, du langage, du style pour ce qui est 
á exprimer. || Fig.: contravention au vceu 
de pauvreté dans laquelle tombe le reli-
gieux qui posséde une chose en propre. || 
Jurisp.: propriété, droit en vertu duquel 
une chose appartient exclusivement á 
quelqu'un, et la chose méme. || Philos. "V. 
propio. || Mus.: chacune des trois espéces 
d'héxacordes qui distinguent le systéme 
de Guy d'Arezzo, et qui sont le bécarre, 
le si naturel et le bémol. 
Bt. du latin proprietas; de proprius, 
propre. 
PROPIENDA: s, f.: bande de toile 
étroite, qui se clone sur les barres d'un 
métier, pour y coudre l'étoffe ou la toile 
que Ton veut broder. 
Et. dul&tinpropenderé, étre pendu. 
P R O P I E T A R I A M E N T E : adv.: proprié-
tairement, en propriétaire. 
PROPIETARIO, RIA: adj. s.: proprié-
taire, celui, celle qui a une propriété. || 
Nom qu'on donne á un religieux qui a 
encouru le crime de propriété á l'insu de 
ses supérieurs. 
Bt. du latin proprietarius; de proprie-
tas, propriété. 
PROPÍLEO: s. m.: propylée, vestibule 
d'un temple, péristyle á colonnes, parvis. 
Bt. du grec propulaios; de pro, en 
avant, et pule, porte. 
PROPINA: s.f.: pourboire. || Collation 
aprés la réception d'un nouveau docteur 
dans une université. 
Bt. du latin ^ro^ma, formé de propi-
nare, boire á la santé d'un autre ; oífrir le 
verre á un autre aprés en avoir bu. 
PROPINAR: v. a. Méd.: faire une or-
donnance. V . recetar. \\ Fam.: présenterá 
boire. || Par extensión: administrer, don-
ner un remede, une correction. 
Et. du latin propinare, boire k la santé 
d'un autre, pour la derniére acception. 
PROPINCUIDAD: s. f.: proximité, et 
surtout, parenté. 
Et. du latin propincuitas; de propin-
quus, proche, prochain. 
PROPINCUO, C U A : adj.: proche, pro-
chain, voisin, immédiat, qui est tout 
prés. 
Et. du latin propinquus, proche ; de 
l'adv. prope, p r é s ; d e r a d j . inusité^ro-
pis, proche. 
PROPIO, PIA: adj.:propre, qui appar-
tient exclusivement á une personne, á une 
chose. |! Particulier, caractéristique. || 
Convenable á une personne ou chose. || 
Apte, á propos. || Naturel, par opposition 
á postiche, artificiel. || V. mismo. \\ Insé-
parable de la nature, de l'essence d'une 
chose. || s. m.: exprés, messager. || p l . : biens 
appartenant á une commune, á une ville, 
etc. || Nombre propio, nom propre, nom 
qui convient singuliérement á une per-
sonne ou chose. || Amor propio, amour-
propre, respect de soi-méme. || loe. adv.: 
al propio, d'aprés nature, avec toute res-
semblance. 
Et. du latin proprius, qui se rattaohe 
á prope, ce qui approche, ce qui touclie. 
PROPÓLEOS : s. m. pl . : propolis, ma-
tiére résineuse, rongeátre et odorante, 
dont les abeilles se servent principale-
ment pour enduire l'intérieur de leurs 
ruches. 
Et. dnlatin propolis; du grec propolis, 
résine d'abeillo; de^ro, en avant, et po-
lis, ville. 
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PROPONEDOR: adj. s.: proposeur, ce-
lui qui propose. 
P R O P O N E N T E : p. du v. proponer, 
proposaut, qui propose. 
P R O P O N E R : v. a.: proposer, mettre 
uue chose eu avant pour qu'ou Texainine, 
pour qu'on en delibere, || Préseuter une 
dificulté, une objection. H Présenter quel-
qu'un pour un emploi ou béuéíice. y Sou-
missionner pour une adjudication. || Ré-
soudre, déterminer de faire ou de ne pas 
faire uue chose. || Au jeu de l'écarté invi-
ter á prendre de nouvelles cartes. || Pro-
poner un tema de discusión, proposer un 
sujet, donner une matiére á traiter. || v. 
r.: proponerse, se proposer, avoir le des-
sein, le projet ourintentiou de faire quel-
que chose. 
Et. du latin proponere; de pro, en 
avant. et poneré, poser. 
PROPORCIÓN : s. f.: proportion, con-
venance, rapport des parties entre elles 
et avec leur tout. || Convenance que les 
choses gardent entre elles.J Bonne occa-
sion, occasiou favorable, opportunité pour 
faire quelque chose. U Math.: rapport de 
quantités entre elles; égalité de deux rai-
sons. || Particuliérement; égalité de deux 
rapports par quotient. || Regla de propor-
ción, régle de proportion, ou régle de trois, 
reglé par laquelle on cherche un nombre 
qui fasse une proportiongéométrique con-
tinué avec trois autres nombres donnés. i| 
loe. adv.: áproporción, en proportion, en 
égard á; á l'avenant; au fur et á mesure. 
\\ Estar en proporción, étre á meme, avoir 
la facilité, les moyens de faire quelque 
chose. 
Et. du latiu proportio; de pro, pour, 
seíon, etportio, portion, partie. 
P R O P O R C I O N A B L E : adj.: qui peut 
étre proportionné. 
P R O P O R C I O N A B L E M E N T E : adv. V. 
proporcionadamente. 
P R O P O R C I O N A D A M E N T E : adv.: con-
venablement, par ou avec proportion, á 
proportion. 
PROPORCIONADO, DA : p. du v. pro-
porcionar, proportionné, qui est en pro-
portion avec. 
PROPORCIONADOR, R A : adj. s.: celui 
qui proportioune. 
P R O P O R C I O N A L : adj.: proportionuel, 
qui a rapport á une proportion, qui est 
en proportion avec. 
Et. du latin proportionnális; de pro-
portio, proportion. 
PROPORCIONALIDAD: s. f.: propor-
tiouualité, condition des quantités qui 
sont proportionnelles entre elles. 
Et. du latiu proportionalitas; dej3ro-
portionalis. proportionuel. 
P R O P O R C I O N A L M E N T E ; adv.: pro-
portionnellement, d'une mauiére propor-
tionnelle, avec proportion. 
PROPORCIONAR: v. a.: proportionner, 
garder la proportion convenable, établir 
uu juste rapport entre une chose et uue 
autre. || Mettre en proportion, réduire ou 
accroitre. || Procurer, mettre á la disposi-
tion d'un autre la chose qu'il veut avoir 
ou les moyens de l'obtenir. || v. r.; pro-
porcionarse, se procurer, faire une acqui-
sition, etc. 
Et. du latin proportionare; de propor-
tio, proportion. 
PROPOSICIÓN : s. f.: proposition, ac-
tion de proposer, de soumettre á un exa-
men, a une délibération. || Chose proposée 
en vue d'arriver á une conclusión, á un 
arrangement, á xme entente. || Offre. |i 
Discours qui aíBrme ou nie. || Gramm. 
Log.: l'expression d'unjugemeut. | |Rhét.: 
se dit de la partie d'un discours oü l'on 
annonce ce que l'on veut prouver ou éta-
obr. || Géom.: vérité qu'on prouve par dé-
monstration. || Mus. : premiére phrase 
a une fougue contenant le sujet et tous 
ies contre-sujets. || Théol.: proposición 
malsonante, proposition que paraít con-
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traire á la bonne doctrine, || Chez les pro-
testants, explication que fait d'un texte de 
l'Ecriture uu jeune homme qni aspire á 
la fouction de ministre. || Dans la Bible : 
panes de proposición, les doitze pains que 
l'on mettait chaqué semaine sur la table, 
dans le sanctuaire. || Absolver las proposi-
ciones, répondre á un interrogatoire. || 
Barajar una proposición, ne pas la pren-
dre en considération. H Recoger una pro-
posición, retirer, annuler une proposi-
tion. 
Et, du latin propositio; de pro, en 
avant, et positio, position, 
PROPÓSITO: s. m.: intention, résolu-
tion de faire ou ne pas faire. || But, ce 
que l'on se propose en parlant, en agis-
sant, || Propos, discours dans la conversa-
tion. || loe. adv.: á, propósito, á propos, 
en rapport avec les circonstances de 
temps, de lieu, de personnes; quand i l 
faut. || De propósito, á dessein, exprés, 
avec intention. || Fuera de propósito, hors 
de propos, d'opportunité, de raison. 
Et. du latin propositum, de dessein, 
forme substantive de propositus, p. du v, 
proponere, proposer. 
P R O P R E T O R : s. m.: proprétenr, ma-
gistrat romain, qui, aprés une anuée de 
préture, continuait une autre année aprés 
laquelle on lui donnait le commande-
ment d'une proviuce. 
Et. du latin proprcetor. 
P R O P R I E D A D ; s, f, vieilli. V. propie-
dad, 
PROPRIO, P R I A : adj. vieil l i . V. pro-
pio. 
P R O P U E S T A : s. f. V. proposición, \\ 
Presentation d'un individu pour oceuper 
une place vacante. || Consultation d'une 
affaire á l'autorité ou k la personne qui 
doit la résoudre. 
P R O P U E S T O , T A : p. irrég. du v. pro-
poner, proposé, mis sous les yeux. 
PROPUGNÁCULO: s. m,: forteresse, 
place forte, || Pig.: rempart, appui, dé-
fense, soutien, 
Et, du \iá,m propugnacidum; de pro-
pugnare, défendre en combattant. 
P R O P U L S A : s. f. V, repulsa. 
Et . du latin propulsa, forme féminine 
de i^opiulsus, p. du v, propellere, rejeter, 
secouer. 
P R O P U L S A R : v. a. V, repulsar. 
Et, du latiu propulsare, repousser, for-
me verbale de propulsum, supin de pro-
pellere, formé de pro, en avant, et pellere, 
faire sortir. 
PROPULSIÓN : s. f. V . propulsa. 
P R O P U L S O R , R A : adj,: propulseur, 
qui donne un mouvement en avant. || s. m. 
Mar.: le propulseur d'un vaisseau, ma-
chine qui lui donne l'impulsion, 
Et. áulatmpropulsor , qui fait marcher 
devaut soi; de pro, en avant, et pulsum, 
supin de pellere, faire sortir. 
P R O R A : s. f. Poét. V. proa. 
Et. du latin ^ ?-ora, prone, l'avant d'un 
vaisseau. 
PRO R A T A : loe. lat. Y,prorrata, 
P R O R R A T A : s. f.: prorata, quote-part, 
part qui revient á quelqu'un de ce qu'on 
distribue entre diverses personnes, pro-
^ portion faite de ce que chacun doit payer 
'ou recevoir. || loe. adv.: á prorrata, au 
prorata, suivant la part déterminée. 
Et. du latinare, pour, et rata, part, la 
partie fixée. 
P R O R R A T E A D O , DA: p. du v,prorra-
tear, partager au marc-le-franc, en pro-
portion d.u droit de chacun. 
P R O R R A T E A R : v. a. : partager une 
somme au marc-le-franc, en proportion du 
droit, de la mise de chaqué actionuaire. 
P R O R R A T E O : s. m.; répartition entre 
plusieurs, au prorata, de la mise ou de 
l'intérét de chacun. 
PRÓRROGA : s. f. V. prorrogación, 
P R O R R O G A R L E : adj.: qui peut étre 
, prorogé. 
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PRORROGACIÓN : s. f. : prorogation, 
la coutinuatiou d'une chose pendant un 
temps déterminé. 
Et. du latin prorogatio; de prorogare, 
proroger. 
PRORROGADO, DA: p. du v. prorogar, 
prorogé, continué, renvoyé á un antre 
jour. 
P R O R R O G A R : v. a.: proroger, prolon-
gerle temps pris ou donné pour une chose. 
|| Reculer le temps préfixé, remettre á un 
autre jour. || viei l l i : exiler. || Fig. vieill i : 
abolir uu nsage. 
Et. du latin prorogare; de pro, en 
avant, et rogare, proposer, demander. 
PRORRUMPIR: v. n.: sortir avec impé-
tuosité. || Fig.: éclater soudain en paroles, 
en gémissements, en menaces, en jure-
ments. 
Et. du latin prorumpere; de pro, en 
avant, et rumpere, rompre. 
P R O S A : s. f.: prose, discours non assu-
jéti á une certaine mesure, á la rime. |1 
Laugage prosaique dans une composition 
poétique. || Prose, chant rimé qu'on dit 
aprés l'épltre, dans les fétes solennelles 
seulement. || Fam.: conversation ennuyeu-
se et longue. 
Et. du latin pii'osa et aussi^jrorsa, pro-
versa (oratio); de prorsus, proversus, 
direct, droit. 
P R O S A D O R : s. m, Y, prosista. WP&r-
leur, qui aime á parler, qui parle beau-
coup. 
P R O S A I C A M E N T E : adv.: prosaíque-
ment, d'uue maniére prosaique, sans 
éclat de style. 
PROSÁICO, C A : adj.: prosaique, qui 
tient trop de la prose, en parlant du style, 
de ladocution. || Fig. et néol.: vulgaire, 
sans éclat, en parlant des personnes et 
des choses. 
PROSAÍSMO: s. m.; prosaisme, défaut 
des vers qui manquent de ppésie, vice 
consistant á écrire en vers comme on écrit 
en prose. H Défaut d'élévation dans les 
ouvrages en prose. 
P R O S A P I A : s. f.: lignée, race, famille, 
génération de quelqu'un. 
Et. du latin prosapia ou prosapies, 
meme sens; de jsro, en avant, et satum, 
supin de ser ere, semer, créer, produire; 
du grec speró, speiró, méme sens. 
P R O S C E N I O : s. m.:proscenmm, partie 
duthéátre anclen qui comprenaitla scéne 
et l'avant-scéne, c'est-á-dire toute la par-
tie du théátre oñ les acteurs jouaient et 
oü l'on pla9ait les décors. || Partie dn 
théátre la plus proche du public. 
Et. du latin proscenium; de pro, en 
avant, et scena, scéne; grec prosMnion; 
de pro et skhié. 
PROSCRIBIR : v. a.: proscrire, chez les 
anciens Romains, condamner á mort sans 
forme judiciaire, et en écrivant seule-
ment le nom sur une afiBche. || Par exten-
sión : prendre des mesures violentes cen-
tre les personnes dans les temps de trou-
bles civils. || Déclarer hors de la loi. || En 
général:' faire périr. || Chasser, éloigner. || 
Fig.: rejeter, détruire. || v. r.: proscribirse, 
se proscrire, s'infligerles uns aux autres la 
proscription. 
Et. du latin proscribere; de pro, en 
public, et scribere, écrire; la proscription 
se faisant par l'afficbe d'une table oü 
étaient les noms des proscrits. 
PROSCRIPCIÓN : s. f.: proscription, 
dans l'antiquité romaine, condamuation á 
mort sans forme judiciaire. H Action de 
proscrire dans toutes ses acceptions. 
Et. du l&tin proscriptio; de proscribere, 
proscrire. 
P R O S C R I P T O , T A : adj. V. proscrito. 
P R O S C R I P T O R , RA : adj. s.: proscrip-
teur, celui qui pi'oscrit. 
Et. du latin proscriptor; de proscrip-
tum, supin de proscribere, proscrire. 
P R O S C R I T O , T A : p. irrég. du v. pros-
cribir, proscrit, qui a été atteint par la 
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proscription. 11 Pig.: bauni de l'usage. H 
adj. s.: celui qui a étc frappé de proserip-
tiou. 
PROSECUCIÓN : s. f.: suite, continua-
tiou, action de continuer, de poursuivre, 
de passer outre. 
Et. du latin 'prosecutio; de proseguí, 
poursuivre. 
P R O S E G U I B L E : adj.: qu'on peut pour-
suivre, qui peut étre continué. 
P R O S E G U I M I E N T O : s. m. N. prosecu-
ción. 
P R O S E G U I R : v. a.: poursuivre, conti-
nuer, passer outre. . 
Et. du latin proseguí. . 
P R O S E L I T I S M O : s. m.: prosélytisme, 
zéle de faire des prosélytes. Se prend le 
plus souvent en mauvaise part. 
PROSÉLITO : s. m.: prosélite, nouveau 
convertí á une foi religieuse. || Par exten-
sión : nouveau partisan, homme gagné á 
une doctrine quelconque. 
Et, du grec proselutos, nouveau venu; 
á sp ros , vevs, et eleuthein, venir. 
P R O S I S T A : s. m.: prosateur, écrivain 
en prose. 
P R O S I T A : s. f.: court passage d'un 
ouvrage en prose. 
Et. diminutif á.Qprosa. 
P R O S O D I A : s. f. ü-ramm.: prosodie, 
partie de la grammaire qui traite de l'ac-
cent, de la quantité des syllabes. 
Et. du latin prosódico; du grec prosó-
dia; de pros, á, vers, et ódé, chant. 
PROSÓDICO, C A : adj . : prosodique, 
qui appartient á la prosodie, qui tient á 
la quantité des syllabes, c'est-á-dire á 
leur longueur ou á leur briéveté. 
Et. du \a,ün prosodieus; du gveoprosó-
dikos. 
PROSOPOGRAFÍA: s. f. Rliét.: proso-
pographie, description qui a pour but de 
faire connaitre les traits extérieurs, la 
figure, le maintieu d'un homme, d'un 
animal. 
Et. du grec prosópon, visage, et gra-
plieín, décrire. 
P R O S O P O P E Y A : s. f. Rhét . : prosopo-
, pée, figure qni préte de l'action et du 
mouvement aux choses insensibles, qui 
lait parler les personnes, soit absentes, 
soit présentes, les dioses inanimées, et 
quelquefois meme les morts. || Gravité 
aífectée de couteuance. 
Et. du latiu. jwosopopceia; du grec_^ro-
sopopoeia, formé de prosópon, personne, 
visage, et poiein, faire. 
P R O S P E C T O : s. m.i prospectus, pro-
gramme, vue anticipée qu'on donne d'un 
ouvrage, qui n'est pas encoré publié, et 
qui doit l'etre soit par souscription, soit 
par la voie commune. i| Se dit aussi á pro-
pos d'un établissement destiné au public, 
et en général, de l'annonce de tous les 
commerces. 
Et. du latin prospectus, vue; de pro, 
en avant, et specere, voir. 
PRÓSPERAMENTE : adv. : prospére-
ment, d'une faQon prospere, en étatou en 
voie de prospérité. 
P R O S P E R A R : v. n. : prospérer, avoir 
la fortune favorable, en parlant des per-
sonnes. || Se dit des animaux et des plan-
tes, auxquels un climat, un temps est fa-
vorable. |! Réussir, avoir un heureux suc-
cés, en parlant des choses. 
Et. du latin prosperare; de prosperus, 
prospere. 
P R O S P E R I D A D : s. f.: prospérité, état 
de ce qui prospere, situation chaqué jour 
plus heureuse; bonheur. 
Et. du laWn prosperitas ; depirosperus, 
prospere. 
PRÓSPERO, R A : adj.: prospere, qm 
secourt, qui favorise; favorable, propice, 
heureux. 
Et. du latin prosperus; de pro, en 
avant, et sperare ou spirare, soufier. 
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PROSTAFÉRESIS: s. f. Astr.: prosta-
phérése, différence entre le lieu moyen et 
le vrai d'une planéte. 
Et. du grec prosthen, devant, e t aphai-
resis, soustraction. 
P R Ó S T A T A : s. f. Anat.: prostate, 
petite glande qui entourelecou de laves-
sie de l'homme, e t la premiére portion de 
l'urétre. 
Bt. du grec prostatés; áepro , en avant, 
e t stéin, se teñir. 
PROSTÁTICO, C A : adj.: prostatique, 
qui a rapport á la prostate. || Ooncreciones 
prostátieas, calculs de la prostate. 
P R O S T A T I T I S : s. f. Méd.: prostatite, 
inflammation de la prostate. 
PROSTERNACIÓN : s. f. : prosterna-
tion, action de se prosterner, état de ce-
lui qui se prosterne. 
P R O S T E R N A D O , D A : p. du Y.proster-
narse, prosterné, qui s'est conché á terre 
en signe d'adoration ou de respect. 
P R O S T E R N A M 1 E N T O : s. m.: proster-
nement, action de se prosterner, état de 
celui qui est prosterné. 
P R O S T E R N A R S E : v. r . : se prosterner, 
se coucher á terre, en signe d'adoration 
ou de respect. || S'abaisser jusqu'á terre 
en suppliant, se jeter á genoux, aux pieds 
de... 
Et. du latin prosternere; pro, en avant, 
et sternere, étendre. 
PRÓSTESIS : s, f. Gramm.: prosthése, 
figure qui consiste dans l'addition d'une 
lettre ou d'une syllabe au commencemeut 
d'un mot sans en changer la valeur, com-
me par exemple esperar, du latin sperare.. 
On dit modernement protesis. 
Et. du latin prosthesis; áu grecpródhe-
sis; de pros, et thesis, action de mettre. 
PROSTÉTICO, C A : adj. Gramm.: pros-
thétique, qui appartient á la prosthése. 
PRÓSTILO : s. m.: prostyle ; dans l'ar-
chitecture ancienne, sorte de portique 
soutenu par des colonnes. 
Bt. du grec prostulos; de pro, en avant, 
et stulos, colonne. 
PROSTITUCIÓN: s. f. : prostitution, 
abandonnement des femmes á l'impudi-
cité. jj Fig.: v i l abandon qu'on fait des 
choses morales. 
Et. du latin prostitutio; de prostitu-
tum, supin de prostituere, prostituer. 
PROSTITUIDO, DA; p. du v. prosti-
tuir, prostitué, livré á l'impudicité. || 
Fig.; livré á quelque déshonneur, auquel 
on s'abandonne comme par prostitution. 
P R O S T I T U I R : v. a.: prostituer, livrer 
publiquement á l'impudicité, || Fig.: met-
tre dans un avilissement comparable á 
la prostitution, déshouorer par un indi-
gne usage, || v, v.: prostituirse, se pros-
tituer, se livrer publiquement á l'impu-
dicité. || Fig.: avilir son talent, son hon-
neur, sa conscience; se vendré á la faveur 
des puissants, á l'intérét, á la fortune. 
Et. du latin prostituere, proprement 
exposer ; de pro, en avant, et statuere, 
placer. 
P R O S T I T U T A : s, f,: prostituée, femme 
de mauvaises moeurs ; filie abandonnée, 
l'impudicité, qui veud publiquement ses 
favreurs. 
Et. du latin prostituta, femme publi-, 
que, forme féminine de prostitutus, p, 
du v. prostituere, prostituer. 
P R O S T R A R : v. a. vieilli. V. postrar. 
PROSUPONER ; v. a. vieilli. Y.presu-
poner. 
P R O S U P U E S T O , T A ; p. ávLV. presu-
poner. V presupuesto 
PROTAGONISTA : adj, s, : protago-
niste, personnage principal d'une action 
dramatique, 
Et, du grec protagónistés; de protos, 
premier, et agónistis, auteur; de agoni-
sein, combattre, 
PRÓTASIS ; s. f. Littér.: protase, pro-
prement, partie d'un poéme dramatique 
dans laquelle l'action se complique de 
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plus en plus. || Particuliérement: expo-
sition du sujet de l'action dramatique , 
premiére partie du drame, || Gramm,: la 
premiére partie d'une période, dont la 
seconde s'appelle apodóse. 
Et. du grecprotasis; á ep ro , avant, et 
tasis, action d'étendre; de teinein, ten-
dré, 
PROTÁTICO, C A : adj,; protatique,qui 
a rapport á la protase ou exposition d'une 
piéce dramatique. || Personaje protático, 
personnage qui ne parait qu'au commen-
cemeut d'une piéce de théátre pour en 
faire l'exposition. 
Et. du grec jwotatikós. 
PROTECCIÓN: s. f.: protection, action 
de protéger. || Action de prendre soin de 
la fortune, des intéréts, de l'avancement 
de quelqu'un. || Sistema de protección, en 
économie politique, systéme relatif á 
l'admission des marchandises étrangéres 
dans un pays, d'aprés lequel on impose 
plus ou moins les marchandises á l'en-
trée, pour protéger le commerce intérieur 
contre une concurrence qu'il ne pourrait 
soutenir sans cela. 
Bt. du latin protectio; de protegeré, 
protéger. 
PROTECCIONISMO : s. m. : protec-
tionnisme, systéme de protection com-
merciale. 
Et. de protección. 
P R O T E C C I O N I S T A : s. m.: protection-
niste, partisan du protectionnisme. 
P R O T E C T O R , RA : adj. s.: protecteur, 
protectrice, celui, celle qui protége, qui 
soutient lepauvre, le faible, l'opprimé. || 
Qui soutient ou favorise une chose. || Qui 
prend soin des intéréts d'une personne. || 
Dans le langage de la galanterie, l'amant 
d'une jeune filie entretenue. || Hist.: pro-
tecteur, titre donné á Cromwell, chef 
de la république anglaise. || Particuliére-
ment : titre d'un cardinal chargé á Rome 
d'avoir soin des affaires consistoriales de 
certains royaumes ou de certains ordres 
religieux. || adj.: qui sert de protection, 
de défense. || Qui appartient aux proteo-
teurs. || En économie politique, sistema 
protector, systéme, régime par lequel on 
gréve de droits de douane éievés les pro-
duits étrangers qui feraieut concurrence 
aux produits nationaux. || Derechos pro-
tectores, droits de douane qui ont pour 
but d'élever le prix des produits étran-
gers et permettre aiusi aux produits na-
tionaux de leur faire une concurrence vic-
torieuse, ou tout au moins de ne pas se 
vendré plus cher. 
Et. du latin protector ; de protegeré, 
protéger. 
P R O T E C T O R A D O : s. m.; protectorat, 
dignité, charge, fonctious de protecteur. 
|| Situation d'un gouvernement á l'égard 
d'un autre gouvernement moins puissant 
auquel i l préte son appui. 
PROTECTORÍA: s. f.: actes, caractére 
de protecteur. 
P R O T E C T O R I O , RIA: adj.: qui appar-
tient á la protection. 
P R O T E G E R : v . a.; protéger, prendre 
la défense de quelqu'un ou de quelque 
chose, préter secours et appui. f| Prendre 
soin des intéréts, de la fortune d'une per -
sonne. || Donner protection. H Veiller au 
maintieu, au progrés d'une chose. || Met-
tre á l'abri d'une incommodité, d'un dan-
ger, d'un mal qui menace. || v. r.: prote-
gerse, se protéger réciproquement, se 
préter tour á tour protection, aide et se-
cours, s'appuyer mutuellement. 
Et. dwlatmprotegeré;áepro, ettegere, 
couvrir. 
PROTEGIDO, DA: p. du v. proteger, 
protégé, mis sous la protection de quel-
qu'un. || adj. s.; celui, celle qui est sous 
la protection d'une autre personne. || Fa-
vori, favorite. 
P R O T E O ; s. m. : Protée, dieu marin 
qui changeait continuellement de forme 
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II adj. fig.: se dit de la persomie versá,-
tile, variable, inconstante, y adj. s.: geu-
re de reptiles batraciens. H Genre d'infu-
soires. || Proteo délos filósofos, lemercure. 
P R O T E R V A M E N T E : adv.: insolem-
ment, effrontément. || Avec perversité. 
P R O T E R V I A : s. f.: persóveranee daus 
le vice, mépris de la morale; méchauceté, 
perversité. 
Et. du latin protervia, méchanceté. 
P R O T E R V I D A D : s. f. N . protervia. 
Et. du \züm-protervitas, méchauceté. 
P R O T E R V O , V A : adj.: méchaut, per-
vers, débauché, sans houte ni pudeur. 
Et. du latin protervus; de proterere, 
fouler aux pieds. 
PRÓTESIS : s. f. G-ramm. V. próstesis. 
P R O T E S T A : s. f.: protestation, décla-
ration publique qu'on fait de sa volonté. 
y Promesse, assurance positive, formelle 
de faire, d'exécuter une chose. || Acta 
en forme légale par lequel on proteste 
contre quelque chose. || Bcrit qui contient 
la protestation. || Particuliérement, se dit 
de l'acte par lequel les priucipaux par-
üsans de la doctrine de Luther protesté-
rent, en 1529, contre un décret de la 
diéte de Spire. || Déclaration préalable 
pour mettre á couvert sa responsabilité 
dans les éventualités á venir. 
PROTESTACIÓN : s. f. V . protesta. || 
Protestación de fe, protestation de fo i : 
celle qui se fait publiquement, en con-
fessant la véritable religión; se dit aussi 
de la formule disposée par le concile de 
Trente et les souverains pontifes, pour 
précher et enseigner les vérités de la foi 
catholique. 
Et. du latin protestatio; de protestan. 
P R O T E S T A D O , DA : p. du v. protestar, 
protesté, qui a été l'objet d'une protesta-
tion. || Comm.: qui a été l'objet d'un pro-
tet. 
P R O T E S T A N T E : p. du v. protestar, 
protestant, qui proteste. i| adj.: qui appar-
tieut au protestantisme et á ses partisans. 
|| adj. s.: nom donué d'abord aux luthé-
riens, aux calvinistas et aux anglicans. 
P R O T E S T A N T I S M O : s. m.: protestan-
tisme, croyance des églises protestantes. 
|| Bnsemble des nations protestantes. 
P R O T E S T A R : v. a.: protester, pro-
mettre fortement, assurer positivement. 
|| Déclarer solennellement l'intention, le 
propos qu'on a. || Particuliérement, pro-
tester, réclamer contre la violence, lacon-
trainte, la crainte cu áutres actions dont 
on s'est servi pour nous obliger á faire 
une ehose contre nos intérets ou notre 
volonté. || Comm. : faire un protét. V. 
amenazar. \\ Avouer publiquement une 
croyance religieuse. 
Et. du latin protestan; de pro, en 
avant, et testari, attester. 
P R O T E S T A T I V O , VA: adj.: qui appar-
tient, qui a rapport á la protestation. 
P R O T E S T O : s. m. V. protesta. \\ 
Comm.: protet, acte par lequel, faute 
d'acceptation ou de payement d'une let-
tre de change, etc., on déclare par les 
voies légales que celui qui devait payer 
sera responsable de tous frais et préju-
dices. 
PROTÉTICO, C A : adj. V. prostético. 
TZt. d\\ greo prosthétíkos. 
PROTO: mot dérivé du grec^roiíos, et 
qui s'emploie en composition pour dési-
guer la supériorité du sujet. || En chimie, 
on met ce mot devantles noms composés 
binaires inorganiques, pour en indiquer 
le^rang relativement aux composés de 
meme nature. 
PROTOALBÉITAR: s. m.: le premier 
des maréchaux-ferrants, le maréchal prin-
cipal. 
Et. de proto, premier en sa ligne, et 
albeitar, maréchal. 
P R O T O A L B E I T A R A T O : s. m.: tribu-
Bal de vétérinaire. 
PROTOCANÓNICO : adj.: protocanoni-
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qríe; se dit des livres de rEcriture Sainte 
qui étaient reconnus pour canouiques, 
avant méme qu'on eút fait des cauons. 
Et. deproto, et canónico, canonique. 
P R O T O C L O R U R O : s. m. Chim.: pro-
tochlorure, premier degré de combiuai-
son d'un corps simple avec le chlore. 
P R O T O C O L I Z A R : v. a.: insérer, in-
dure, mettre dans le livre dit protocole 
les actes publics passés par devant no-
taire. 
P R O T O C O L I Z A D O , DA: p. du v. pro-
tocolizar, inséré, inclus dans le protocole. 
P R O T O C O L O : s. m.: protocole, for-
mulaire pour dresser les actes publics. || 
Registre collé oü l'ou reporte les actes 
publics. || Dipióme, registre oü l'on ins-
crit les délibérations d'un congrés, d'une 
diéte ou les négociations diplomatiques. 
Et. du latin protocollmn, qui vient du 
grec protokollon, le premier collé, la pre-
miére feuille du livre, de protos, premier, 
et kolla, colle. 
PROTOMÁRTIR: s. m.: protomartyr, 
nom que l'on doune á Saint Etieune re-
gardé comme le plus anclen des martyrs. 
Et. du grec protomartyr; de protos, 
premier, et martyr, témoin, martyr. 
P R O T O M E D I C A T O : s. m.: protomédi-
cat, place, fonction de premier médeciu 
du ro l ; sa durée. || Conseil d'examen et 
d'approbation d'un nouveau médecin , 
composé des premiers docteurs de la Fa-
culté, etconstitués en tribunal. || Emploi 
de prem ier médecin. 
PROTOMÉDICO: s. m.: se dit du pre-
mier médecin du rol et de ceux qui com-
posaieut le tribunal d'examen. 
Et. de proto, et médico, médecin. 
PROTONOTARIATO : s. m.: protouo-
tariat, charge du protonotaire. 
P R O T O N O T A R I O : s. m.: protonotaire, 
titre qu'on donne aux officiers de la cour 
de Rome, qui expédient, dans les grandes 
causes, les actes que les simples notaires 
apostoliques expédient dans les petites; 
ils sont au nombre de douze, portent le 
violet et le rochet, et on les compte au 
rang des prélats. H Le premier des notai-
res qui signait les dépéches et priviléges 
expédiés par le rol. En Aragón, le proto-
notaire était un des membres du conseil 
d'Etat. 
Et. de proto, et notario, notaire. 
PROTOTÍPICO, C A : adj.: prototypi-
que, qui a rapport aun prototype. 
P R O T O T I P O : s. m.:prototype,premier 
type, modele original. || Fig.: l'exempláire 
le plus parfait en bonne ou mauvaise 
part. 
PRO T R I B U N A L I : loe. lat . : en public, 
solennellement, avec les vétements et cé-
rémonies dejuge. ||Pig. etfam. : d'un ton 
bref et décisif. 
P R O T U B E R A N C I A : s. f.: protubéran-
ce, éminence, saillie. || Anat.: protube-
rancias del cráneo, saillies quej'ou obser-
ve a la surface des os du cráne. ü Dans le 
systéme de la phrénologie, protubérances 
du cráne quiindiquentles développements 
du cerveau et qui sont en rapport avec les 
facultes spéciales. || Astr.: protuberancia 
solar, vaste élévation gazeuse et enflam-
mée qui apparait en certains points du 
globe du soleil. 
P R O T U B E R A N T E : adj.: protubérant, 
qui fait saillie. 
P R O V E C T O , T A : adj.: avancé en age, 
ou bien dans une science ou autre chose. 
|| Anclen, arrivé á la maturité. 
Et. du latin provectus; du sanscrit £?ra-
vayas; de pra, grand, et vayas, age. 
P R O V E C H A R : v. a. vieilli. V. aprove-
char. 
P R O V E C H O : s. m.: profit, gain, béné-
fice, utilité. || Progrés dans les sciences. || 
pl . : petits profits en dehors du salaire. j] 
Hombre de provecho, honnéte homme, 
homme utile, obligeant, d'un caractére 
droit, serviable. || Buen provecho, espéce 
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d'optation pour ceux qui mangent, équi-
valant á grand bien vous fasse; exprime 
aussi le désir qu'une chose serve a l'utilité, 
au profit de quelqu'uu. || No es tonto para 
su provecho, i l u'est pas sot, quaud 11 
s'agit de son intéret. || Hacer provecho, 
faire du bien á lasanté ; se dit d'un mets, 
d'une boisson, du froid, du chaud, de 
l'exercice, de tout ce qui est hygiénique. 
Et. du laXmpirofectus, gain, forme subs-
tantive de profectum, supin de proficere, 
etre utile; deliro, avant, etficere, théme 
fréquentatif de faceré, faire. 
P R O V E C H O S A M E N T E : adv.: profita-
blement, d'une maniere proñtable. 
P R O V E C H O S O , S A : adj.: proñtable, 
utile, avantageux. || Qui fait du bien á la 
santé. 
P R O V E E D O R : s. m.: fournisseur del'ar-
mée ou de quelque autre corporafion nóm-
brense; celui qui entreprend lafourniture. 
|| Fam.: pourvoyeur, le chef de la famille 
qui pourvoit á tous les besoins. || Celui 
qui fait les provisions; celui qui fournit 
la viande, la volaille, etc. 
PROVEEDURÍA: s'. f.: magasin de pro-
visions d'une place, d'une armée. || Four-
niture, charge, devoir du fournisseur. 
P R O V E E R : v. a.: pourvoir, muñir, 
garuir. || Fouruir des provisions, subvenir 
á tout ce qui est nécessaire pour une en-
treprise, etc. i| Conférer un bénéfice, un 
emploi. || Résoudre, décider une affaire; 
rendre un arrét, un jugement. || Donner 
ordre, avoir soin, prendre des mesures pour 
empécher ou arreter un mal. || v. r.: pro-
veerse, se pourvoir, se fouruir, se muñir de's 
provisions, d'argent, de tout ce qu'il faut 
pour une affaire, pour une entreprise. |! 
v ie i l l i : évacuer par bas, soulager le ven-
tre. 
Et. du latin providere, prévenir, pour-
voir ; de pro, en avant, et videre, voir. 
PROVEÍDO, DA; p. du v. jOT'ower, pour-
vu. || s. m.: sentence, arrét, décret, juge-
ment d'un tribunal. || Estar á lo proveído, 
s'en teñir au jugement rendu. 
P R O V E I M I E N T O : s. m.: approvision-
nement, fourniture des dioses nécessaires 
á une armée, á un hopital, á une place de 
guerre, etc. 
PROVENA; s. f.: provin, rejeton d'un 
cep. 
Et. du provemjal próbaina; du latin 
propago, propaginis, rejeton. 
PROVENIDO. DA; p. du v. provenir, 
provenu, dérivé, émané. 
P R O V E N I E N T E : p. du v. provenir, pro-
venant, qui pro vient, qui dérive ou éma-
ne d'une autre chose. 
PROVENIR: v. n.; provenir, venir, nai-
tre de...; procéder, dériver, émaner. 
Et. du latín provenire; de^ro et veni-
re, venir. 
PROVENTO, T A : p. irrég. vieilli du v. 
provenir, provenu. || s. m.: produit, reve-
uu, rente. 
P R O V E N Z A L : adj. s.: Provenfal, natif 
ou habitant de la Proveuce. |¡ Qui appar-
tient ou a rapport á cette province de 
Franca ou á ses habitants. 
P R O V E R B I A D O R : s. m.: livre de pro-
varbes, racueil da máximes et de prover-
bes. 
P R O V E R B I A L : adj.: proverbial, qui 
tient du proverbe. || Qui passa en pro-
verbe. || Qui est connu de tous. 
Et. de proverbio 
P R O V E R B I A L M E N T E : adv.: proverbia-
lement, d'une maniere proverbiale. 
P R O V E R B I A R : v. n. fam.: débiter des 
proverbes á tout propos. 
P R O V E R B I O ; s. m. ; proverbe, senten-
ce, máxime exprimée en peu da mots et 
devenua communa et vulgaire. || Petite 
piéce dramatique, terminée par le pro-
verbe qu'elle a développé. || Superstition 
consistaut á croire qi\e certains mots en-
tendus la nuit de Saint Jean ou quel-
qu'autre nuit, sont des annonces du bon-
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lieur ou du malheur de celui qui les en-
teud. lj Los Proverbios, ouvrage attribué á 
Salomón, qui contient un grand nombre 
d'instructions pour la conduite de la vie, 
ainsi dits paree qu'ils sont écrits en forme 
de proverbes.. 
Et. du latín proverbium; de pro, en 
avant, et verbum, mot, parole; dusanscrit 
pravacla; de la racine vad, diré, parler. 
P R O V E R B I S T A : s. m. : diseur de pro-
verbes. 
P R O V I C E R O : s. m . : astrologue, augu-
re, devin, celui qui prédit l'avenir. 
Et. du latín provisor, celui qui prévoít. 
P R Ó V I D A M E N T E : adv,: avec pré-
voyance et avec soin. 
PROVIDENCIA: s. f.: providence, su-
préme sagesse par laquelle Díeu conduit 
toutes cboses. || Díeu lui-méme considéré 
dans sa providence. || Fig. et fara.: se dit 
d'une personne qui pourvoit á tout, á 
tous nos besoins. || Prévoyance, mesures 
de prévoyance. || Remede immédiat porté 
á un mal. || Arrét provisoíre d'un juge. || 
Ser la providencia de alguno, étre la pro-
vidence de quelqu'un, pourvoir á tous ses 
besoins, veiller á ses intérets, á son bon-
heur; etre une grande ressource, en par-
lant des dioses. || Quedar á la Providen-
cia, rester sans ressources. || Tomar una 
providencia, adopter, prendre une résolu-
tion. 
Et. du l&im providentia; de providere, 
pourvoir et prévoir; de piro, pour, et vi-
dere, voír. 
P R O V I D E N C I A L : adj. : providentiel, 
qui a rapport á la providence, qui tient 
de la providence. 
P R O V I D E N C I A L M E N T E : adv.: provi-
dentíellement, d'une fajon provideutielle. 
PROVIDENCIAR: v. a. Jurisp. : pro-
noncer un arrét. || Donner des ordres. || 
Prendre des mesures de précaution. 
P R O V I D E N T E : adj.: qui prévoit tout, 
qui pourvoit á tout, avisé, sage, pré-
voyant. 
Et. du latín _£>n)m'£fe?is, providentis, 
prévoyant. 
PROVIDO, DA: adj.: qui prévoit et 
pourvoit; dílígent, soigueux. || Propice, 
bienveillant. 
Et. du latín providus. 
PROVINCIA: s. f.: province, certaine 
étendue de pays qui fait partie d'un Etat, 
sous l'autoríté d'ungouverneur ou préíet. 
|| L'ensemble des habitants d'une provin-
ce. || Réunion de plusienrs couvents sous 
un provincial. || Anciennement: tribunal 
composé de conseíllers qui, séparés de la 
courcrimínelle, jugeaientdes affaires civi-
les. || 'Fam.: de provincia, qui n'est pas de 
la capítale ou de la cour ou résidence roya-
le. || Provincia marítima,, département 
inaritime ou se regle tout ce qui concerne 
la marine royale. || Tono, modales, estilo 
de provincia; se dit de celui qui, veuu 
depuís pea de sa province, n'a pas encoré 
l'air, le style, le ton, les manieres de la 
capítale. 
Et. du latín provincia; de provincere, 
vaincre précédemment; de j jro et vincere, 
vaincre. 
PROVINCIAL: adj.: provincial, quiap-
partíent á une province. || adj. s. m.: pro-
vincial, supérieur relígieux qui a le gou-
vernement de toutes les maisons de son 
ordre dans une province. 
PROVINCIALATO : s. m.: provincialat, 
charge, dígníté de provincial d'un ordre 
relígieux. || Dnrée de cette charge. 
PROVINCIALISMO: s. m.: provincia-
lisme, accent, idiotisme particuliers á une 
province. || Prédilection pour les usages, 
les productíons, etc., de la province oü 
l'on est ué. 
PROVINCIANO, NA: adj. s.: né ou ha-
bítaut dans les provinces basques. || Pro-
vincial, qui est de la province, par oppo-
sítion aux usages de la cour ou a qui est 
né dans la capítale. 
PROY 
PROVISIÓN : s. f.: l'action et l'effet de 
pourvoir. || Provisión, amas et fourníture 
des dioses nécessaíres pour la subsistance 
d'une maisou, d'une place, et anssi pour 
sa défense. || Droit de pourvoir á un béné-
ñce. 1| pl , : actes, lettres qui confcrent un 
office, un emploi, etc. || Pourvoiríe, líeuoü. 
sont les provisions; les pourvoyeurs eux-
mémes. || Hacer provisión, faire ses pro-
visions, se pourvoir des dioses nécessaí-
res. 
Et. du latin provisio; deprovisum, su-
pin de providere, prévoir et pourvoir. 
PROVISIONAL : adj. :.provisíoiiiiel, pro-
visoíre, par intérim. 
P R O V I S I O N A L M E N T E : adv.: provi-
síonnellement, provisoírement, par inté-
rim. 
PROVISO ( A L ) : adv.: sur-le-diamp, á 
l'ínstant méme, sans le moindre retard. 
Et. du latin proviso, méme sens. 
P R O V I S O R : s, m.: vicaire géuéral d'un 
évéclié, pour les causes et les affaires 
ecclésíastíques. || V. proveedor. 
Et. du Isítin p>rovisor; de provisum, su-
pin de providere. 
P R O V I S O R A : s. f.: religíeuse qui a soin 
de la provisión du couvent. 
P R O V I S O R A T O : s. ra.: charge, emploi, 
office du vicaire géuéral. 
PROVISORÍA: s. f.: vicairie, vicariat 
géuéral d'un évéché. || Ponction, emploi 
du vicaire. || Dans les couvents et a,utres 
communautés, le líeu oú l'on gárde les 
provisions et ou. on les distribue. 
P R O V I S T O , T A : p. irrég. du v. pro-
veer, pourvu. 
PROVOCACIÓN: s. f.: provocation , 
action de provoquer. || Ce qui provoque. 
Et. du líxthi provocatio; de provocare, 
provoquer. 
PROVOCADO, DA ; p. du v. provocar, 
provoqué, oífeusé, insulté. || Excité, in-
cité. || Vomir. 
PROVOCADOR, RA: adj. s.: provoca-
teur, provocatrice, personne qui provo-
que, qui excite ou incite; qui offense ou 
insulte. 
P R O V O C A N T E : p. du Y.provocar, pro-
vocant, qui provoque, qui excite, agace, 
irrite, etc. 
P R O V O C A R : v. a.: provoquer, appeler 
á... exciter, inciter. || Paire éprouver ce 
qui excite, irrite, etc. || Causer, étre cause. 
|| Offenser, insulter. || Faciliter, aider. || 
Fam.: vomi. 
Et. dn\a,improvocare; dep)ro, en avant, 
et vocare, appeler. 
PROVOCATIVO, VA: adj.: provocatif, 
qui irrite, donnede lacolére, impatiente, 
provoque. || Qui excite á vomir. || Aga-
9aiit. || Querelleur. 
P R Ó X I M A M E N T E : adv.: prochaine-
ment, sous peu de temps. || Récemment. 
|| A peu de chose prés, avec approxima-
tíon. 
PROXIMIDAD: s. f.: proximité, voisi-
nage. || Proximité, parenté. 
Et. du latin proximitas; de piroximus. 
PRÓXIMO, MA: adj.: qui est tout prés, 
dans les environs. || Approchant, quí est á 
la veille de... || adv.: de próximo. V, de 
presente, á l'artide presente. 
Et. du latín proximus, superlatíf de 
prope, proche. 
PROYECCIÓN: s. f.: projection, action 
de jeter en l'air, d'imprimer le mouve-
ment a, un projectile; son effet. || Repré-
sentatiou d'un corps, d'une figure, sur les 
deux plans horizontal et vertical, nom-
més plans de projection. || Proyección de 
la esfera terrestre, projection de la sphére 
terrestre. 
Et. dxs.la.tin.projectio, forme substanti-
ve de projectus, lancé. 
P R O Y E C T A D O , DA: p. du v. proyec-
tar, projeté. 
P R O Y E C T A R : v. a.: projeter, forraer 
le projet de... || Tracer nn plan, un pro-
jet. 
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Et. dnlatin projectare, intensif de j?ro-
jicere, jeter. 
P R O Y E C T I L : s. m.: projectile, tout 
ce qui se lance avec la pondré ou par des 
ressorts. 
Et. de proyectar, projeter, 
P R O Y E C T I S T A : s. m,: projeteur, qui 
forme toujours des projets. 
P R O Y E C T O , T A : adj.: projeté, éten-
du. || s. m.: projet, entreprise, dessein, 
arrangement des moyens de succés. || Des-
sein, pensée, projet quelconque. 
Et. du latin projectus, forme substan-
tive de projectus, p. du v. projicere, qui 
vient de pro, en avant, etjacere, jeter. 
P R O Y E C T U R A : s. f. Archit,: projec-
ture, saillie, soupente. 
Et. du latin ^rq/ecíwa. 
PRUDENCIA: s. f.: prudence, vertu 
quí fait prévoir les résultats d'une action 
et agir en conséquence de ce discerne-
ment. || Sagesse, circonspection, modéra-
tíon. 
Et, du latin prudentia; de prudens, 
prudent, contraction de providens. 
P R U D E N C I A L : adj.: qui concerne la 
prudence. || Approxímatif, proche du cer-
tain, vraisemblable. || Cálculo prudencial, 
calcul formé d'aprés les regles de la pru-
dence. 
P R U D E N C I A L M E N T E : adv. : d'aprés 
les regles de la prudence. 
P R U D E N T E : adj.: prudent, qui a déla 
prudence. || Conforme á la prudence, par 
rapport aux choses. 
Et. du latin prudens, contraction de 
providens, prévoyant. 
P R U D E N T E M E N T E : adv.: prudem-
meut, avec prudence, avec circonspection. 
P R U E B A : s. f.: preuve, action deprou-
ver, et son effet. || Preuve, ce qui établit 
la vérité d'un fait, d'une proposition. ¡j 
Marque, temoignage. || Essai, expéríence 
que l'on fait de quelque chose. || Essai d'un 
habitneuf. || Echantíllon, montre de_mar-
chandises destinées á étre éprouvées, dé-
gustées. || Math.: vérífication d'un calcul. 
|| Jurisp.: justification, droít reconnu des 
partías, établi par témoígnages ou par 
des faits. ||En escrime: feutemeut, action 
de battre deux foís l'épée. || Impr.: épreu-
Ve, feuille tirée d'une planche, etc., pour 
en corríger les fautes. || p l . : se dit plus 
spécialement de ce quí sert á établir la 
noblesse ou l'honnéteté d'une personne. 
11 En photographie : prueba negativa,, 
épreuve négative, la premiére épreuve ob-
tenue sur laquelle les objets photogra-
phiés sont representés á l'envers, || Prue-
ba positiva, épreuve posítive, la véritable 
image, celle qui represente les objets tds 
qu'ils sont. || Prueba judicial , enquete 
judícíaire. || Prueba semiplena, semi-preu-
ve, demí-preuve, celle qui, sans étre con-
cluaute, permet cependant de conjectu-
rer. || loe. adv.: áprueba, á la perfectiou, 
comme i l faut. || Dans les achats et les 
ventes, se dit aussi pour: á l'essaí. || 
A prueba y estése, á une plus ampie in-
formation, avec suspensión de toute autre 
procédure. \\ Aprueba de agua, de bomba, 
á l'épreuve de l'eau, de la bombe; se dit 
.d'un réservoir, d'un mur, etc., capablede 
résister á la pression de l'eau; d'une case-
mate, d'ouvrages de fortífication, etc.; et 
en géuéral de tout ce qui est solidement 
construit. 
Et. deprobar. 
PRUINA: s, f, vieilli. V . helada ou es-
carcha. 
Et. du latin pruina, frimas. 
PRUNA: s. f.: dans quelques contrées, 
synonyme de ciruela. Y. ce mot. 
Et. du hú inp runwn , prime. 
PRUNEDA: s, f.: lieu planté de pru-
niers. 
PRUNO: s. m.: prunier, dans quelques 
contrées. || Prov. asturien: cirg'úeyos y pru-
nos toos son unos, c'est comme blano bon-
net et bonnet blanc. 
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p]t. du latin^rwiws, prunier. 
PRURIGO : s. m. Méd. : prurigo, érup-
tion á la pean qui cause une grande dé-
mangeaison. 
Bt. du la.tmpritrire. V . prurito. 
P R U R I T O : s. m. Méd.: prurit, déman-
o-eaison vive. || Démaugeaison ou cha-
toüillement agréable. || Fig: désir exces-
sif, désordonné. 
Et. du latin pruritus; de prurire, dé-
manger, qui est le sauscrit pruch, brúler. 
PRUSIANO, NA : adj. s.: Prussien, ua-
tif ou habitant de la Prusse. || Qui appar-
tient ou a rapport á la Prusse ou á ses 
habitants. 
PRÚSICO, OA: adj. Chira.: prussique. 
|| Acido prúsico, acide prussique, l'acide 
eyanhydrique. 
PSEUDO : préfixe tiré du gmapseuclos, 
meusonge, et qui se met devant certains 
mots pour signifier que la qualité qu'ils 
expriment est fausse ou ne convient pas 
á la personne ou cliose. V . seudo. 
Et. du grec pseudein, tromper. 
PSICOLOGÍA: s. f.: psychologie, par-
tie de la pliilosophie qui traite de Táme, 
de ses facultés, de ses fonctions. 
Et. du grec jpsyché, ame, et logos, 
traite. 
PSICOLÓGICO, C A : adj.: psycliologi-
que, qui a rapport á la psycliologie. 
P S I C Ó L O G O : s. m.: psycliologiste, 
psychologue, celui qui s'occupe de psy-
chologie. 
i P U l : interj.: pouah! expression de 
dégoút. On dit mieux: ¡puf! V. ce mot. || 
s. f. fam: excrément des petits eufauts. 
¡ PÚA: s. m.: pointe, épine, piquaut. || 
Dent de peigne. || Ce qui a une pointe 
¡ligue, qui pique. || Bouture, brauchegar-
nie de boutons, séparée et replantee; 
oeil d'arbre, enté appliqué sur un autre. || 
Chacune des épines du porc-épic. |i Fig.: 
épine, souci, inquiétude, chose pénible. ü 
Personne subtile, rusée; seprend ordiuai-
rement en mauvaise part. || Homme qui 
a de la sagacité. || Be fer d'une toupie. || 
Fig.: saber uno cuántas púas tiene im 
peine, se connaítre en affaires, étre diffi-
cile á tromper. || Sacar la púa al trompo, 
approfondir, creuser, travailler sur une 
chose jusqu'á en trouver la cause, l'ori-
gine. 
Et. du \a.im punta, pointe. 
PUADO: s. m.: nombre, ensemble des 
dents d'un peigne ou d'une autre chose. 
PUAR: v. a.: faire les dents d'un pei-
gne ou d'un autre ustensile qui doit en 
avoir. 
PÚBER: adj. s.: pubére, celui, celle 
qui a atteint l'áge de la puberté. 
Et. du latin púber; de pubes ou pubis. 
PÚBERO. RA: adj. s. Y. púber. 
P U B E R T A D : s. f.: puberté. á,ge ou les 
individus commencent á devenir aptes á 
se reproduire. 
Et. du latin jiubertas; de púber, pu-
bére. 
P U B E S : s. ra. Anat.: pubis, la partie 
médiane inférieure de la région hypogas-
trique. || Partie inférieure et antérieure 
de Tos coxal. S'eniploie aussi adjective-
ment. || E l hueso pubis ou pubes, l'os pubis.. 
Et. du latin pubis ou piches, propre-
ment poil follet. 
. P U B E S C E N C I A : s. f . Y . pubertad. 
P U B E S C E R : v. n.: entrer dans l'ágé de 
la puberté; éprouver les effets de cette 
crise. 
Et. du latin pubesceré, se couvrir de 
poil follet. 
PUBIS: s. m. V. pubes. 
P U B L I C A : s. f.: thése souteuue en pu-
blique, avant l'exercice secret, pour obte-
nir le premier grade universitaire. 
Et. de público, public. 
, PUBLICACIÓN: s. f.: publication, ac-
tion de publier. || Ordonnance publique. 
II Edition d'un livre. H Be livre m§me pu-
,blié. 
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Et. du latin publicatio, de publicare, 
publier. 
P U B L I C A D O , DA: p. du v. puUicar, 
publié, reudu public, notoire. || Edité, 
mis au jour, en parlant d'un livre. 
P U B L I C A D O R , R A : adj. s.: publica-
teur, qui publie, qui fait une publication. 
Et. du latin publicator; de publicare, 
publier. 
PÚBLICAMENTE: adv.: publiquement, 
d'une maniere public, avec publicité, au 
su et au vu de tout le monde. 
PUBLICANO, NA : adj.: publicain, cliez 
les anciens Romains, fermier des deniers 
publics. || Chez les Juifs, nom donné aux 
percepteurs d'impSts, qui, comme ou le 
voit dans les Evaugiles, étaient fort ha'ís. 
|| Par dénigrement: traitant, fiuancier, 
homme d'affaires. 
Et. du latin publicanus; de publicus. 
P U B L I C A R : v. a.: publier, rendre pu-
blic et notoire. || Aunoncer, témoigner, 
manifester. || Diré partout. || Déclarer 
hautement. i| Vanter. || Editor, faire pá-
raitre, mettre au jour un livre, un écrit; 
etc. 
Et. du latin publicare; de publicus, 
public. 
P U B L I C A T A : s. f. Droit canon: certi-
ficat de publication des bans d'ordmation. 
Et. du latin publicata, forme substan-
tive de publicatus, p. du v. publicare, 
publier. 
P U B L I C I D A D : s. f.: publicité, notoriété 
publique. || Qualité de ce qui est reudu 
public, état de ce qui appartient au pu-
blic, de ce qui est d'un usage public. || 
Bien fréquenté de beaucoup de monde. || 
loe. ady.: en publicidad, publiquement, 
en public. 
P U B L I C I S T A : s. m.: publiciste, celui 
qui écrit sur le droit public, qui est versé 
dans cette scieuce. || Bcrivain politique. 
PÚBLICO, C A : adj.: public, publique, 
qui appartient á tout un peuple. || Notoi-
re. pateut, manifesté, que tout lé monde 
sait ou voit. || Vulgaire, commun, conuu 
de tous. || Se dit de l'autorité, des pou-
voirs, etc., par opposition á particulier. || 
|| Appartenant á tous, á la généralité des 
habitants d'un Etat, d'une ville. | |y lMi!on-
dad pública,,, ensemble de fonctionnaires 
chargés de l'admiuistration publique. || 
Cosa pública, la chose publique, l'Etat, la 
république. || Vida pública , actes d'un 
homme revétu de quelque autorité publi-
que, par opposition á vie privée. || Car-
gas públicas, contributions, cotes, etc., 
charges publiques, impositions que tout 
le monde doit payer pour subvenir aux 
dépenses de l'Etat. || Servicios públicos, 
services publics, les diverses branches de 
l'administration des affaires de l'Etat. |¡ 
Ministerio público, ministére public, ma-
gistrature établie prés de chaqué tribunal, 
pour y requérir l'exécution et l'applica-
tion des lois. || Derecho público, droit pu-
blic, scieuce qui fait connaítre la conati-
tution des Etats, leurs droits, etc. || Muje-
res públicas, femmes publiques, lesprosti-
tuées. || s. m.: le public, le peuple en gé-
néral. || Nombre plus ou moins conside-
rable de personnes réunies pour assister 
á un spectacle, á une cérémonie, etc. || 
loe. adv.: de público, notoirement, publi-
quement. || Enp¡úblico, en public. publi-
quement, en présence de tout le monde, 
au su et au vu de tous. 
Et. du latin publicus, coutraction de 
populicus; depopulus, peuple. 
R U C E L A : s. f. vieilli. V. doncella. 
Et. du bas \&tm pulicella, dimmutifdu 
latin puella, -povLTpuerula, jeune filie. 
P U C E L A N A : s. f.: poussolane oupouz-
zolane, sable volcanique prés de Pouzzole 
et de tous les volcans; lave réduite en 
pondré, qui sert á faire le ciment. 
Et. de Puzzola, Pouzzole, petite ville 
d'Italie. 
P U C I A : s. f,: vase en forme de c6ne 
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tronqué, qui sert a u x infusions pharma-
ceutiques. 
Et. du latin puteus, puits. 
P U C H A D A : s. f.: cataplasme, simple-
ment de farine. 
Et. de ¡mches. 
P U C H E R A : s. f . f a m . : pot-au-feu. 
P U C H E R O : s. m . : pot de terre. || Pot-
au-feu ; l a viaude et tout ce qu' i l contient; 
bouilli, boeuf bouilli. || Pepas quotidien. 
|| F ig . : moue, mine, grimace qui pré-
céde ordinairement les pleurs. || Puchero 
de enfermo, pot-au-feu sans légumes pour 
les malades; poule a u pot, etc. || Oler á 
puchero de enfermo; se dit d'un homme 
marié qui fait le galant, le volageauprés 
des femmes; se dit égalemeut d'une chose 
vulgaire, tres connue, méprisable. || Ha-
cerpucheros, faire la moue, la grimace, en 
ramassant les lévres comme pour pleurer. 
11 Fig. et fam,: empinar el puchero, avoir 
de quoi vivre honnétement sansbesoin de 
travailler. || Salirsele á uno el puchero, ne 
pas réussir dans ses combiuaisons. 
Bt. de puches. 
P U C H E S : s. ni. f . p l . : bouilli de farine-
de blé d'Espagne. 
Et. du latin puls, pultis, sorte de mets 
fait de farine; du grec pollos, bouillie ou 
purée. 
PUDENDO, DA: adj.: obscéue, hon-
teux, laid, déshonnéte, qui doit causer 
honte. || Partes pudendas, pudendum, les 
organes de la géuération, dans rhomme et 
dans la femme. H s. ni. : l'organe de la gé-
uération, chez l'homme. 
Et. du latinpuclendus, lionteux. 
PUDIBUNDO, DA: adj.: pudibond, q u i 
a une certaine pudeur naturelie. 
Et. du \&t\n pudibundus. 
PÚDICAMENTE: adv.: pudiquement, 
d'uue maniere pudique. 
PUDICICIA: s. f.: pudicité, pureté du 
corps et de l'áme par rapport aux plaisirs 
illicites ; chasteté, surtout d'une femme. 
Et. du latin pudicitia. 
PÚDICO, C A : adj.: pudique, qui a de 
la pudicité, chaste, honnéte, pur; mo-
deste dans les moeurs, les actions, les dis-
cours. 
P U D I E N T E : adj.: puissant, riche, qui 
a une grande fortune, un grand pouvoir. 
|| S'emploie aussi comme substantif. 
Et. de poder, pouvoir. 
P U D L E A D O R : adj. s.: puddleur, ou-
vrier employé a raffiner la fonte. 
P U D L E A R : v. a.: puddler, raffiner la 
fonte par un procédé spécial au moyen 
d'une haute température. 
Et. de Tangíais to puddle, méme signi-
fleation. 
P U D L E O : s. rn.: puddléage, action de 
raffiner la fonte. 
PUDOR: s. m.: pudeur, honte honnéte 
causée par Tappréhension de ce qui peut 
blesser la décence, l a modestie, i'houné-
teté. || Chasteté, en parlant d'une femme. 
|| Sorte de discrétion, de retenue, de mo-
destie qui empéche de diré, d'entendre 
ou faire certaines dioses sans embarras. || 
Hombre sin pudor, homme qui ne rougit 
de rien. || Mujer sin pudor, femme effron-
tée, femme perdne. 
E t . du latin pudor, pudoris, pudeur ; 
de pudefe, etre honteux, rougir; sauscrit 
pun, lionnéte, p u r ; de la racine^íl, puri-
fier. 
P U D O R O S A M E N T E : adv.: aveo beau-
coup de pudeur, trés pudiquement. 
PUDOROSO, S A : adj.: trés pudique, 
pudique en haut degré, plein de pudeur. 
Et. du latin pudorosus, plein de pu-
deur. 
• P U D R E D U M B R E : s. f. vieilli. \ \ po-
dredumbre. 
PUDRICIÓN: s. f . : putréfaction, dé-
composition que, sous rinflnence de cer-
taines cqnditions de chaleur et d'humi-
dité, subissent tous les corps organisés, 
quaud l a vie est éteinte en eux. || E t a t de 
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ce qui est putrefié. || Fig,: inquiétude ex-
cessive, gene, impatience. 
P U D R I D E R O : s. m.: pourrissoir, lien 
oú l'oii met les rogunres, les chiffons, etc. 
|i Nom qu'oa donne á des cavités prati-
quées dans un mur servant de tombeanx 
aux morts de la famille royale d'Espague, 
á í'Escurial, prés de Madrid. 
. Et. áa,pudrir, pourrir. 
PUDRIDOR: s. m.: pourrissoir, cave 
aux rognures et aux cbiffons dans une 
papeterie. 
PUDRIGORIO: s. m.: homme infirme, 
valétudinaire, malpropre, dégoutant. 
PUDRIMIENTO: s. m. : putréfaction, 
action de se pourrir; son effet; état de ce 
qui pourrit. || Fig. : mauvais sang qu'on 
se fait ou qu'on nous fait faire; tourmeut 
qu'on se donue. 
PUDRIR: v. a.: pourrir, altérer, gáter, 
corrompre. |¡ Fig.: chagriner, faire de la 
peine. || v. n.: etre mort, etre enterré. H 
v. r.: pudrirse, se pourrir, se corrompre, 
se décomposer. || Fig.: se tourmenter, se 
faire beaucoup de mauvais sang. || Se me 
pudre la sangre, je me fais beaucoup de 
mauvais sang. 
Et. du latin putrere, pourrir ; du grec 
puthestai, pourrir. 
P U E B L A : s. f. v ie i l l i : population. || 
Nom de quelques villes conuues comme 
la Puebla de Montalban, la Puebla de 
Sanabria, ele. || Semaille de légumes. H 
Carta-puebla, privilége que les rois et les 
seigneurs donuaieut pour la population 
de quelques lieux, d'oü le nom de puebla 
qu'en conservent quelques uns. 
P U E B L E : s. m. Miuér.: équipe de mi-
neurs. 
Et. de poblar. 
P U E B L O : s. m.: ville, bourg, village. H 
Lieu peuplé d'habitants; ees habitants 
memes. || Peuple, classe inférieure peu 
fortunée; prolétaires, ouvriers, journa-
liers. || Peuple, multitude d'hommes sous 
une meme loi, sous un meme roi, etc. || 
pl . : les peuples, les nations. || Les diverses 
villes, bourgs, etc., d'uumeme Etat. 
Et. du latin-populics, peuple. 
P U E N T E : s. ambigú: pont, ouvrage, 
coustruction en pierrés, en bois ou en fer 
sur une riviére, un fossé, etc., pour en 
faciliter le passage. || Mar.: tillac, ótage. 
|| Pont de boucs, pont construit sur des 
peaux de boucs remplies de veut, sur les-
quelles on attache des planches. || Poutres 
qui traversent d'un mur á un autre, et 
sur lesquelles on assied les solives qui 
l'orment le plancher d'une maison, d'im 
bátiment, etc. || Bnsemble des deux ma-
driers qui soutiennent l'arbre d'une no-
ria. || Traverses qui assemblent et affer-
missent lesridelles d'une charrette. || Che-
valet de violón ou de guitare; support 
des cordes du violón ; les cordes mémes 
de cet instrument. || Fuente levadizo, 
pont-levis, pont qu'on hausse et abaisse 
sur unfossé ál'entrée d'uncháteau, d'une. 
place de guerre, etc. !| Puente fijo, pont 
dormant. || Puente giratorio, pont tour-
nant. || Puente cerril, pont sur un ruis-
seau pour le bétail. || Puente colgante, 
pont suspendu. || Puente de barcas, pont 
volant, pont de bateaux. || Puente leva-
dizo, pont-levis. || Fig.: puente de los as-
nos, pont-aux-ánes, dificulté grave dans 
ce que l'on a entrepris, qui en arréte le 
cours et qui doune presque envié de ne 
point poursuivre. || Calar el puente, 
abaisser un pont pour que l'on puisse 
passer. || Por la puente, que está seco, 
par le pont, que c'est plus sur; expres-
sion familiére pour faire comprendre que 
dans une áffaire i l faut toujours s'arrete'r 
au partí qui offre le moins d'aléas. || Hacer 
la puente de plata al enemigo que huye, 
faire pont d'or á l'ennemi; graad avan-
t'age offert pour faire désister ou retirer. 
|| A l vado ó á la puente; se dit pour exci-
ter quelqu'uu á preudre une résolution 
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lorsqu'il se montre indécis. || JVi al vado 
n i á la puente; se dit d'une afiaire qui 
n'avance ni ne recule. 
Et. du latin pons, pontis, pont, primiti-
vement chemin, voie; grec paihos; sans-
crit pathin, chzmm; panthan, pont; an-
glais path; anglo-saxon padh, paad; an-
cien haut-allemaud ^j/iaí, pací; allemand 
moderne pfad, cliemin, passage. 
P U E N T E Z U E L O : s. f.: petit pont. 
Et. áimmwtií de puente, pont. 
P U E N T E Z U E L A : s. f. diminutif de 
puente. 
P U E R C A : s. f.: truie, la femelle du 
porc. || Zool.: cloporte, petit insecte gri-
sátre, pubescent, á plusienrs pattes, qui 
affectionne les endroits humides. || Méd.: 
tumeur scrofuleuse. || Fig. etfam.: femme 
déguenillée, sale, crasseuse, et aussi pois-
sarde, mégére. || Puerca mantés ou salvaje, 
laie, femelle du sanglier. V. jabalina, 
Et. áe puerco, porc. 
P U E R C A M E N T E :adv.:salement, d'une 
maniere sale. \\ Portarse puercamente, se 
conduire indignement, sans délicatesse, 
en homme sans point d'honneur. 
P U E R C A S : s. f. p l . : certaines piéces 
des métiers de velours. || Mar.: madriers 
qui traversent l'arriére d'un navire. 
P U E R C O : s. m. Zool.: porc, cochon, 
pourceau; sa chair. || Fig.: homme sale etc 
gourmand, et aussi grossier personnage. || 
adj.: sale, malpropre; salaud, en parlant 
des enfants. |i Fig.: indélicat, impoli, qui 
agit peu honorablemeut. \\Puerco montés, 
sanglier. || Puerco de simiente, verrat, 
pourceau mále, non chátré, pour la re-
produetion de l'espéce. || Puerco espín, 
porc-épic, quadrupéde couvert de pi-
quants, porte-épine. UMil.: grosse poutre 
garnie de pointes de fer, soutenue par 
une forte colonne; on la place á l'entrée 
des ponts, dans les breches et aux cré-
neaux des forts. || Puerco marino, porc 
de mer ou hérisson de mer, poisson du 
genre du deux-dents; porc marin, pois-
son, marsouin, dauphin. || Salazón de 
puerco, porc salé, chair salee du porc. || 
Prov.: al más ruinpuerco la mejor bellota, 
aux innocents les mains pleines ; c'est-á-
dire, le plus souvent la fortune se montre 
coquette, de mauvais goüt. || A cada 
puerco le llega ou viene su San Mart ín , 
á chaqué porc vient la Saint-Martin, cha-
cun a ses malheurs ; i l n'y a pas de bon-
heur parfait. i| A l matar los puercos, pla-
ceres y juegos; al comer las morcillas, 
placeres y risas; al pagar los dineros, 
pesares y duelos. Y. cd matar de los puer-
cos, etc., á l'article matar. \\ A l puerco y 
al yerno mostrarle la casa, que él se ven-
drá luego, au porc et au gendre montrez-
leur la maison, c'est-á-dire chacun va oü 
ses goüts et ses intórets l'appellent. || A 
puerco fresco y berenjenas iqicién terná 
las manos quedas ? qui done est capable 
de contenir un fou ? qui peut empécher 
l'eau d'aller á la mer? pour expliquer 
combien i l est difficile de dompter les pas-
sions attisées par la convoitise. || Comeréis 
puerco y mudaréis acuerdo, critique con-
tre l'abus des dioses nuisibles. || É l puer-
co sanioso revuelve la pocilga, ce sont 
toujours les plus incapables qui réclament 
le plus. \\ Hurtar el puerco, y dar los 
pies por Dios, voler un porc et en offrir 
les pieds á Dieu; se dit ironiquement de 
ceux qui pensent atténuer les suites d'une 
mauvaise action, en faisant quelque petite 
action méritoire. || Puerco fiado gruñe 
todo el año, porc acheté á crédit grogne 
tout l'an; débiteur harcelé.par ses créau-
ciers n'est jamáis avenant. || .4¿ puerco 
dale el diente y no le cates pariente, en-
graisse ton porc et ne te préoecupes pas 
de sa race. 
Et. du latin por cus; du grec porhos, 
porc; Qmhú&n purka, truie; lithuanien 
parszas, porc; finlandais porsas; anclen 
haut-allemaud fiar/i, fiarah; anglo-saxon 
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fearh; anglais farrow; du sanscrit po-
t r in . 
P U E R I C I A : s. f.: age puéril, des sept 
ans jusqu'á 12 ans pour les filies, et jus-
qu'á 14 pour les gargons. 
Et. du latin pueritia; de puer, pueri, 
enfant; du sajiscrii pu t r i , enfants. 
P U E R I L : adj.: puéril, qui a rapport á 
l'enfauce, aux enfants. || Par extensión: 
frivole, léger, qui rappelle l'enfance. 
Et. du latin puerilis; de puer, enfant. 
P U E R I L I D A D : s. f.: puérilité, ce qui 
tient de l'enfant, dans le raisonuement et 
dans l'action. || Discours, action d'enfant. 
Et. du latin puer Hitas; de puerilis, 
puéril. 
P U E R I L M E N T E : adv,: puérilemeut, 
d'une maniere puérile, á la faíjou des en-
fants. 
PUÉRPERA: s, f.: la femme qui vient 
d'accoucher. 
Et. du latin puérpera; de puer, enfant, 
et pera, formé de parere, accoucher, en-
fanter. : 
P U E R P E R A L : adj.: puerpéral, qui tient 
á l'accouchement. || Fiebre puerperal, fié-
vre qui attaque les femmes en conches. 
P U E R P E R I O : s. m.: suite d'une con-
che. V. sobreparto. 
Et. du latin puerperium, enfantement. 
P U E R Q U E Z U E L O , L A : adj. s.: petit 
porc. 
Et. diminutif de puerco, porc. 
P U E R R O : s. m. Bot.: porreau, poireau, 
plante potagére, diurétique, qui provo-
que les regles, guórit les brulures, et qui 
croit dans les vignes et dans les lieux 
plantés d'oliviers. || Puerro silvestre, poi-
reau sauvage. 
Et, du latin jjorrus; greeprason. 
P U E R T A : s. f.: porte, ouverture pour 
entrer dans un lieu fermé et pour en sor-
tir, || Assemblage de bois, et quelquefois 
de fer, qui la ferme. || Issue, accés, moyen 
d'arriver, .jj Droit d'entrée que l'on paye 
dans les villes et en quelques autres en-
droits. ü vieilli. V. puerto. || Fig.: ce qui 
sert de passage aux impressions intellec-
tuelles et morales. || Puerta accesoria. V. 
puerta falsa. || Puerta cochera, porte co-
chere, grande porte d'entrée. || Puerta 
excusada,secreta ou fedsa, porte bátanle, 
porte secrete, porte dérobée. || Puerta 
franca, entrée franche, libre, sans empé-
chement d'aucune sorte. || Exemption de 
droits, concedée á certains privilégiés. || 
Puerta reglar, celle par oü on pénétre 
dans_ un cloitre de religieuses. || Puerta 
vidriera, porte vitrée, porte partagée par 
des crolsillons de petit bois, dont les vi-
des sont remplis par des carreaux de 
verre. || Puerta trasera ou de escape, porte 
de dégagement; et au figuré, porte de 
derriére, faux-fuyant, défaite, échappa-
toire. || Puerta Otomana, la Sublime 
Puerta, ou simplement, la Puerta, la 
cour du Grand Ture. || pl. Adm.: puer-
tas, burean de l'octroi. || Las puertas de 
la muerte, les deruiers moments de la vie 
d'un homme. || Las puertas del cielo, l'en-
trée du paradis. || Derechos de puertas, 
octroi. || loe. adv.: de puerta en puerta, 
de porte en porte, de maison en maisou. 
|| Puerta á puerta, de porte á porte, sans 
intermédiaire en face. i| A puerta cerrada, 
á porte cióse, en seerét. || A puertas ce-
rradas; se dit du testament fait en faveur 
d'un seul á l'exclusion de tout autre. || 4 
puerta abierta, á porte ouverte, puhli-
quement, sans réserve. || Fig.: abrir la 
puerta, donner prise, ou faciliter une 
chose. |i Tomar la puerta, se retirer, s'éva-
der. || Poner á la puerta, mettre dehors, 
reuvoyer. || Andar de puerta en puerta, 
mendier; etre réduit á la meudicité. II 
|| A la otra puerta, á esotra puerta; se 
dit pour censurer l'opiniátreté de cehü 
qui ne veut pas entendre raison; se dit 
aussi pour exprimer qu'nne personne est 
sourde ou n'a pas entendu ce qu'on lui a 
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dit. || Fig.: llamar á las puertas, frapper 
á toutes les portes, étre refusé partout. 
|| Cerrar la puerta, refuser nettement de 
faire une chose. || Cerrársele á uno todas 
las puertas, se trouver sans aucune pro-
tection. || Coger, p i l lar entrepuertas, sax-
prendre quelqu'un pour l'obliger de faire 
une chose. ¡| Detrás de la puerta, facile-
ment, sans fatigue, sanstravail. || Ensan-
charle á uno la puerta de la calle, écon-
dnire, congédierquelqu'un. || Estarán lla-
mar á la pi uerta una cosa, étre sur le point 
d'arriver. || Poner puertas al campo; se 
dit pour expritner l'impossibilité de faire 
míe chose. |! Tornos la puerta, sortir d'un 
lieu, d'une maison. || Volver la, puerta, 
fermer la porte. || Estar por puertas, 
étre réduit á la misére. || Tener todas 
las puertas abiertas, étre bien re§u par-
tout. 1| Dar á uno con la puerta en las na-
rices, fermer á quelqu'un la portean nez, 
fermer une porte avec vivacité pour em-
pécher quelqu'un d'entrer. || Salir uno 
por la imerta de los carros, ou de los pe-
rros, fuir, se sauver précipitamment pour 
éviter le chátiment d'une faute; étre chas-
sé de quelque part. || Escuchar á las 
puertas, étre aux aguets pour surprendre 
les secrets de quelqu'un. || A otra puerta 
que ésta no se abre, expression pour se dé-
faire d'un solliciteur, d'un importun; ma-
niere de congédier quelqu'un que l'on 
veut éconduire. || Prov.: á cada puerta, su 
dueña, dénote le soin qu'on doit avoir de 
certaines choses. || Cuando tina puerta se 
cierra, ciento se abren; se dit pour couso-
ler d'un malheur en faisant espérer des 
compensations. || A puerta cerrada el dia-
blo se vuelve, contre verrou tiré les voleurs 
se cassent le nez. || Puerta abierta, al santo 
tienta, l'occasion fait le larrou. 
Et. du latin porta, porte; du grec 3^0-
ros, pore; sanscritjmr. 
P U E R T A V E N T A N A : s. f. V. contraven-
tana. 
Et. de puerta, porte, et ventana, fe-
nétre. 
P O R T E Z U E L A : s. f.: petite porte, 
Et. diminutif de puerta, porte. 
P U E R T E Z U E L O : s. m.: petit port. 
Et. diminutif de puerto, port. 
P U E R T O : s. m.: port. lieu propre á re-
cevoir les vaisseaux á l'ahri des tempétes. || 
Lieu sur le bord de la mer, d'un fleuve, 
oü l'on débarque les marchandises, etc. || 
Gorge, col ou passe d'une liante monta-
gue. || Par extensión: montagne ou chame 
de montagnes croisée par un ou plusienrs 
chemins. || En certains endroits, digne, 
écluse ou cascade destinés á réíévation 
des eaux. || Fig.: asile, refuge, lieu de 
súreté. || p l . : paturages d'été.|| Argot: au-
berge, || Puerto de arrebata capas, lieu 
oú régnent des vents impétueux; se dit 
familiérement d'un endroit ou lieu de 
désordre, oü l'on court le danger de 
perdre quelque chose. || Puerto de arri-
bada, port de reláche, escale, lieu d'abri 
proche des terres pour un ou plusienrs 
navires. || Puerto de depósito, port d'en-
trepot, port de transbordement, celui oü 
les marchandises ne payent de droits 
qu'au moment de leur importatiou ou de 
leur sortie. || Puerto franco, port franc, 
celui oü tous les navires peuvent entrer 
sans payer de droits ni pour leurs mar-
chandises, en tant qu'ils ne les débar-
quent pas. |j Puerto habilitado, celúi qui 
sst organisé pour certaines expéditious 
mercantiles. \\Puerto de salvamento, lien 
de súreté, aprés avoir couru un danger. || 
Puertos secos, les divers points d'u ne 
irontiére oü sont établies íes douanes. .|| 
JJe puertos allende; se dit des territoíres 
sitúes a,u delá des límites d'une région 
escarpée. |i De puertos aquende; se dit 
des territoíres sítués en deíjá des límites 
a une région montagneuse. || Fig. et fam.: 
naufragar uno en el puerto, échouer au 
moment de toucher au but : voír tout á 
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coup ses esperances dégues. || Tomar 
puerto, arriver á bonport; et au figuré, 
se réfugier en un líeu sur pour éviter une 
persécution ou les effets d'un malheur. 
Et. du latin portus, port; de la méme 
racine que puerta, porte. 
P U E S : conj. servant á designer la cau-
se, le motif, la raisón d'une chose. Elle a 
tant de múltiples sígnificatíons qu'il est 
assez difíicile de la traduíre exactement 
en francais; en espagnol méme, son em-
ploi est si varié qu'on ne peut luí assi-
gner un sens fixe qu'en se guidant sur le 
ton seul de son énonciation. Elle sígnífie 
le plus souvent: done, puisque, alors, 
certes, certainemeut, et équívaut quelque-
fois á : et puis, commeut, pourquoi, eh 
bien ! || Done: decía pues, je disais done. 
II Puisque: pues te enfadas, iré, puisque 
tu te taches, j ' iraí. || Certes : ¿eso has di -
cho t— Pues sí, tu as dit cela?-Qui, cer-
tes! || Comment, pourquoi done: estama-
üana no saldré. ~iPues1, je ne sortírai 
pas ce matín. - Pourquoi done ! com-
ment ! || Alors: ¿ qiüén será capaz de suje-
tarme ? pues i cómo pretender dirigirme í 
qui clone peut me dompter? alors, com-
ment prétendre vouloír me mener ! i| Eh 
bien, peut-étre: no quieres oir misconse-
jos l pues tú lo llorarás algún día, tu ne 
veux pas écouter mes couseils, peut-étre 
le regretteras-tu un jour. || adv. v ie i l l i : 
aprés. || interj. fam.: hein. |! Pues, qué 
había dicho yo, hein ! qu'avaís-je dit. || 
lYpuesI eh ! que dites-vous! || Pues sí, 
vraiment! ouidá ! || Pues que, et puis, 
aprés, quoi, qu'en est-il? 
P U E S T A : s. f.: mise au jen, á la poule. 
|| Moment oü le soleíl se conche. || V. 
posta. i| V. ocaso. || loe. adv.: á lapuesta 
ou á puestas del sol, au soleíl coüchant. 
Et. depuesto. 
P U E S T O , T A : p. irrég. du v. poner, 
posé. || S'emploie comme adjectif avec les 
adv. bien ou mal et sígnífie bien ou mal 
vétu, arrangé. || s. m.: poste, lieu, place 
qu'occupe un corps. || Charge, emploi. || 
M i l . : líeu oü est placé un soldat, un corps 
de troupe; ce corps méme. || Líeu choísi 
pour une réunion dans un but quelcon-
que. || Petite boutique oü l'on vend au dé-
tail. || Aífüt pour les chasseurs. |i Harás, 
lien oü logeut les étalons ; ees étalons 
mémes. || v ie i l l i : síége, l i t , etc., sur le-
quel une femme accouche. || Fig.: état ou 
disposition d'une chose. ||conj. vieillie : 
puesto que, quoique, malgré, nonobstant; 
conj. tres usítée en ce sens par Cervantes 
et autresauteursclassíques. Modernement 
l'Academie consacre la signification de 
attendu que, puisque. 
Et. du latin ^(m¿í¿s. 
I P U F I : interj.: pouah ! expression de 
dégout causé par une mauvaise odeur. 
P U G A : s. f. vieilli. V. p ú a . 
PÚGIL: s. m.: dans l'antiquité, athléte 
qui combattait á coups de poíugs. || Au-
jourd'hui: boxeur. 
Et. du latin púgil , pugilis, athléte ; 
formé depúgillus, poíguée; diminutif de 
pugnus, poing. 
P U G I L A R : s. m.: manuel des legons de 
l'Ecriture sainte cliez les Juifs. 
Et. du latin pugillar, pugillaris, ta-
blette pour écrire. 
P U G I L A T O : s. m.: pugílat, combat á 
coups de poings en usagedans les anciens 
gynmases. 
Et. dnla.tinpugilatus; de púgil, athléte. 
PUGNA: s. f.: lutte, combat. |¡ Se dit 
de l'opposition de personne á personne, 
de peuple á peuple, de partí á partí, et 
aussi des humeurs et des éléments. 
Et. du latin pugna, symétríque de 
pugnus, poing. 
PUGNACIDAD : s. f.: pngnacité, pro-
pensión á combattre, á aimer les luttes 
corporelles, les dangers, la guerre. 
Et. du latin pugnacitas; de pugnare, 
combattre; de pugnus, poing. 
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P U G N A N T E : p. du v. pugnar, combat-
tant, qui combat, qui lutte. || adj.: con-
traire, opposé á une autre chose. 
Et. du latín pugnans, pugnantis. 
PUGNAR: v. n. : combattre, lutter. || 
Insister, persister, faire tous ses efibrts, 
vouloír á toute forcé. S'emploi au propre 
et au figuré. 
Et. du latm pugnare, combattre á coups 
de poíugs. 
PUGNAZ : adj. v ie i l l i : belliqueux, guer-
ríer. 
Et. du'latiu pugnax, 
P U J A : s. f.: enchére, action d'cnchérír 
a une vente aux enchéres. || viei l l i : avan-
tage, supériorité. || Sacar de la puja, sur-
passer quelqu'un en habileté, en ruse : et 
au figuré, le tirer d'embarras. 
Et. de pujar, enchérir. 
P U J A D O , DA: p. du v. pujar, euchéri 
dans un encan. || Surpassé. 
PUJADOR, R A : adj. s.: encherisseur 
dans nn encan. 
P U J A M E : s. m. Mar. V. pujamen. 
PUJAMEN : s. m. Mar.: bordaré, la 
partie inférieure et résistante des voiles 
d'un vaisseau aux vents contraires; cette 
résistance méme. 
P U J A M I E N T O : s. m.: abondance d'hu-
meur. Se dit spécialement du sang. 
P U J A N T E : adj.: puissant, fort, robus-
te. || Fig.: riche, en faveur, en prospé-
rité. 
P U J A N T E M E N T E : adv.: avec forcé. 
P U J A N Z A : s. f.: forcé, vigueur pour 
faire quelque chose. 
P U J A R : v. a.: enchérir dans nn encan. 
|| Pousser, faire efíbrt pour passer en 
avant ou poursuivre quelque action, en 
tachant de vaincre l'embarras ou la dílfi-
culté. || v ie i l l i : surpasser, avoir l'avan-
tage, l'emporter sur. || v. n. : ne pas pou-
voír s'explíquer, éprouver de la difiiculté 
á s'exprimer. || Hésiter, s'arréter dans 
l'exécution d'un projet, d'une chose. || 
Fam.: faire des grimaces pour pleurer ou 
aprés avoir pleuré. || v ie i l l i : monter, at-
teíndre. 
Et. du latinpulsare; aYchaiqnejMltare, 
pousser, frapper; de pulsum, supín de 
pellere, battre; de la racine sanscrite 
sphar, spar, agíter, secouer. 
P U J A V A N T E : s. m.: bute, outil de 
maréchal pour dessoler un cheval, pour 
luí Qter la solé. 
Et. Ae pujar, pousser, et avante, avant. 
P U J É S : s. m. vieilli. V. higa. 
P U J O : s. m. Méd.: épreínte, douleur 
de ventre avec fausse envíe d'aller á la 
selle ou d'uriner. S'emploie mieux au 
pluriel dans ce sens. || Désir víolent, fu-
reur. || Abus, manie. || Intention, tentativa. 
|| loe. adv.: & pujos, en clopiuant, clopin-
clopant, avec peine, anclochant un peu. || 
AguaMtar el pujo, patienter, teñir bon, se 
résígner. 
Et. de pujar. 
P U C E L A : s. f. V. doncella. 
P U L C E L A J E : s. m. V. doncellez. 
P U L C R I T U D : s. f.: pureté, qualité de 
ce qui est par. || Pureté, axactitude et 
beauté de l'extérieur, de la mise da la 
personne, ou de l'exécutíoii d'un travail 
mauuel. || Fig.: pureté, chasteté, inno-
cence, beauté de Táme. 
Et. du latin pulchritudo. 
P U L C R O , CRA : adj.; bien mis, élégant, 
beau, correct, irreprochable ; se dit de la 
personne qui met le plus grand soin de sa 
toilette. 
Et. du latin pulcher, pu lchra , p u l -
chrum, beau. 
P U L C H I N E L A : s. m. : polichinalle, 
nom d'un personnage des farcas italien-
nes. 
Et. de l'italien pidcinella ; de Puccio 
el'Aniello, nom d'un paysan d'Acarra, 
dans la Campania, qui le premier joña le 
réle des personnages bouffons. C'est l'opi-
nion de Galiani dans son vocabulaire an-
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politain. D'apres une autre étymologie 
pulcinela signiüa d'abord petit enfant, 
enfant chéri. 
P U L G A : s. f. Zool.: puce, genre d'insec-
tes de l'ordre des aphaniptéres, msecte 
qui se nourrit du sang de rhomme et de 
quelques animaux. |¡ Petit pión avec le-
quel jouent les enfants. || Pulga de mar, 
petit insecte aquatique. || Fam.: echar la 
pulga tras de la oreja, mettre la puce á 
l'oreille, donner á penser, á craindre, 
inspirer une sorte d'inquiétnde. || Tener 
malas pulgas, n'aimer point la plaisante-
rie, n'enteudre point raillerie; s'offenser 
aisément. || Tener pulgas uno, avoir le 
caractére vif et inquiet. || i^o aguantar, 
no sufrir pulgas, ne tolérer aucune of-
fense ou vexation. || Sacudirse uno las 
pulgas, relever les insultes. || Hacer de 
una pulga un camello, ou un elefante, 
exagérer les choses outre mesure, parti-
culiérement les défauts d'autrui. ü Proy.: 
cada uno tiene su modo de matar pulgas, 
ehacun entend les choses á sa maniere, et 
s'arrange comme i l peut. 
Et. du latin pulex, pulicis, puce ; grec 
psulla; anglais f e a ; islandais f i o ; slave 
blocha; hollandais vloo; allemandfloh; 
catalán pussa; italien pulce. 
P U L G A D A : s. f.: pouce, mesure de dou-
ze ligues, ou bien la douziéme partie du 
pied, équivalaut á envirou 25 millimétres. 
Et. de pulgar, le doigt le plus gros. 
P U L G A D E R A : s. f. Mar.: petite bande 
de parchemin dont les contre-maitres se 
servent pour mesurer la circonférence des 
cables. 
Et. de pulgada, pouce. 
P U L G A R : s. m. Anat.: pouce, le doigt 
le plus gros et le plus court. ¡1 Bec de 
sarment avec deux ou trois yeux que l'on 
laisse aprés les vignes taillées, pour faci-
liter la pousse des rejetons. || Pulgar del 
pie, orteil. || Menear los pulgares, manier 
adroitement les cartes en jouant; travail-
ler activement de ses doigts, de ses mains. 
\\ Hecho por sus pulgares, fait de ses pro-
pres mains. 
Et. da I&Í IYÍ pellex, pollicis, pouce. 
P U L G A R A D A : s. f.: action de prendre, 
de presser entre le pouce et l'index. || 
Prise de quelque chose, prise de tabac. 
Peu usité. |1 Pouce. 
Et. de pulgar. 
PULGÓN : s. m. Zool,: puceron, insecte 
hémiptére, nuisible aux végétaux. 
Et. angmentatif de pulga, puce. 
P U L G O S O , S A : adj.: qui a beaucoup 
de puces.. 
P U L G U E R A : s. f.: lieu oü i l y a des 
puces. || Bot.: herbe-aux-puces. V. zara-
gatona. || V. empulgucra. 
P U L G U I L L A S : s. m. fig. etfam.: per-
sonne inquiete, qui est toujours en agita-
tion, qu'un rien met en mouvement, qui 
se tache de tout. 
Et. diminutif de j 3 M ^ a , puce. 
PULICÁN: s. m.: pélican ou polican, 
instrument de dentiste pour arracher les 
dents. 
Et. dvildXmpélicanus; du gveepelekan, 
perforer, couper. 
P U L I D A M E N T E : adv.: poliment, d'une 
maniére polie. || Avec le dernier poli ou 
lustre; se dit d'un ouvrage fait avec toute 
la perfection voulue. 
P U L I D E R O : s. m. Y. pididor. 
Et. de pul i r , polir. 
P U L I D E Z : s. f.: grace, élégance d'un 
jeune homme parfaitement mis. || Poli, 
lustre, éclat de ce qu'on a poli. 
P U L I D E Z A : s. f. vieilli. Y. pulidez. 
PULIDO, DA: p. du Y. pulir , poli, qui 
a refu la derniére main, le dernier lustre, 
qui est fait en toute perfection, á mer-
veille, á ravir. || adj.: gentil, charmant, 
mignon. 
PULIDOR. R A : adj. s.: polisseur, polis-
seuse, celui, celle qui polit, qui arrange 
ou orne une chose. || s. m.: polissoir, ins-
trument, outil pour polir. || Cuir ou 
drap entre le pouce et l'index pour dévi-
der, et pour éviter que le fil ne blesse les 
doigts. 
PULIMENTACIÓN : s. f.: action de po-
lir , de donner du lustre aux ouvrages 
d'art. 
PULIMENTADO, DA: p. du v. pu l i -
mentar, poli, frotté, jusqu'au lustre. 
PULIMENTADOR, R A : adj. s.: polis-
seur, polisseuse, celui, celle qui polit, 
qui dohne du lustre á un ouvrage d'art. 
P U L I M E N T A R : v. a.: polir, donner du 
lustre, rendre luisant á forcé de frotter. || 
Fig.: cultiver, adoucir, orner. 
Et. de pulimento, polissure. 
P U L I M E N T O : s. m.: polissure,_ polis-
sage, action de polir, de bruñir. i|E.ésultat 
de cette action. 
P U L I R : v. a.: polir. || V. pulimentar. 
|| Arranger, perfeetionner, mettre la der-
niére main á une chose. || v. x.: pulirse, 
se polir; se dit des corps qui se polissent 
sans le secours de l'art, comme par exem-
ple les cailloux qui se polissent en rou-
lant. || Fig.: se reudre poli, devenir poli, 
propre au commerce du monde, intéres-
sant en bonne société. 
Et. du latin jpoZire, polir. 
PULMÓN: s. m. Anat.: poumon, vis-
cére mou, spongieux, principal organe de 
la respiration qui digére l'air et en ex-
trait l'oxygéne. || Pulmón marino, pou-
mon marin, zoophyte en poumon. || Fig.: 
tener buenos pulmones, avoir une voix 
forte, éclatante. 
Et. du latin pulmo, pulmonis ; grec 
pleumon, pneumon, de pnein, respirer. 
PULMONAR: adj. Anat.: pulmonaire, 
qui appartient au poumon. 
PULMONARIA: s. f. Bot.: pulmonaire, 
herbe-aux-poumons, consoude, plante vi-
vace, bonne pour les affections de la poi-
trine. || Pulmonaria de encina, pulmo-
naire de chéne, ainsi dite a cause que les 
thalles présentent une disposition réticu-
laire qui rappelle grossiérement l'aspect 
du poumon; elle est bonne aussi pour la 
toux invétérée. || Pulmonaria de tierra, 
nom vulgaire des grands lichens du genre 
peltigére, et surtout de la peltigére cani-
ne. || Pulmonaria de los franceses, pul-
monaire des Fraudáis, nom vulgaire de 
l'éperviére des murs, également médici-
nale. 
Et. du latin pidmonaris; de pulmo, 
poumon. 
PULMONÍA: s. f. Méd.: pulmonie, in-
fiammatiou du poumon. 
Et. depidmón, poumon. 
PULMONÍACO, C A : adj.: pulmonique, 
qui a les poumons affectés, qui souífre 
d'une maladie de poitrine. 
P U L P A : s. f. Bot.: pulpe, substance 
médulaire et charnue des fruits, des légu-
mes. || Moélle des plantes ligneuses. || 
Pharm.: la partie molle et charnue des 
végétaux que l'on a réduit á une espéce 
de páte, de la consistance d'une bouillie, 
en la séparaut des parties dures. || Daus 
les sucreries, betterave diviséepar la rape 
en petites parties. || Anat.:pulpa cerebral, 
nom donné quelquefois á la substance 
blauche du cerveau, parce qu'elle se pré-
sente au premier coup d'ceil sous l'appa-
rence d'une sorte de bouillie. ||Buscaron 
querer la pulpa, ne vouloir que sa conve-
nan ce. 
Et. du latrapulpa. 
P U L P E J O : s. m. Anat.: pulpe, petit 
coussin spongieux qui garnit l'extrémité 
des doigts; partie charnue de la paume 
de la main au dessous du pouce. 
Et. diminutifde^í¿^íi , pulpe. 
PULPERÍA: s. f. Amérique: boutique 
oü l'on vend toutes sortes d'objets pour 
la consommatiou, tels que vin, eau de 
vie, etc., ainsi que les articles de premiére 
nécessité, tels quedroguerie, mercerie, etc. 
P U L P E R O : s. m. Amérique: celui qui 
a une boutique de p u l p e r í a . V. ce mot. || 
Celui qui peche ou vend des polypes. 
P U L P E T A : s. i ' . : tranche de íilet de 
viande; ce méme íilet. 
Et. de pulpa. 
PULPETÓN : s. m. : espéce de farce re-
couverte de pulpe pour la table. 
Et. angmentatif de pulpeta. 
PÚLPITO: s. m.: chaire, sorte de t r i -
bune pour précher. || Fig.: emploi de pré-
dicateur, dans les ordres religieux, 
Et. du latin pulpitum, la partie du 
théátre oü les acteurs jouaient. 
P U L P O : s. m. Hist. nat.: polype, ani-
mal marin qui ressemble á une plante, á 
corps membraneux, mou, terminé par des 
íllets flexibles. |! Fig.: poner á uno como un 
pulpo, chátier, frapper, battre quelqu'uu, 
le maltraiter. || Fig. et fam.: femme per-
due, de la pire espéce. 
Et. depólipo, polype. 
PULPÓN : s. rn. vulg.: femme publique, 
effrontée, sale, immonde. 
Et. augmentatif de pulpo. 
PULPOSO, S A : adj.: pulpeux, qui ala 
consistance de la pulpe. || Charnu, oü i l 
u'y a que de la chair sans os. || Bot.: qui 
est formé d'une pulpe. || Membrana, hoja 
pulposa, membrane, feuille púlpense, 
épaisse et succulente. 
P U L Q U E : s. m.: pulque, liqueur du 
maguey, suc, jus fermenté de l'agave, qui 
est employé comme boisson au Mexique. 
Et. dn mexieain pulque. 
PULQUERÍA: s. f.: boutique, lieu oü 
l'on vend du pulque ou liqueur de ma-
guey. 
Et. du mexicain p)ulque. 
P U L Q U E R O : s. m.: celui qui vend du 
pulque ou liqueur de maguey. 
PULSACIÓN : s. f. Physiol.: pulsation, 
battement des artéres qui constitue le 
pouls. V. pulsada. || Doigté sur les instru-
ments á cordes; maniére d'en tirer des 
sous agréables. 
Et. du latin pulsatio ; de pulsare., 
P U L S A D A : s. f.: coup de pouls, chacuu 
des battemeuts que les artéres font sentir. 
PULSADO, DA : p. dux.pulsar, battu. 
|| Dont le pouls a été examiné, consulté par 
le médecin. 
PULSADOR, RA: adj.: pulsateur, pul-
satrice, qui produit des battemeuts. || adj. 
s.: celui qui aime á lutter avec le poignet; 
celui qui a le poignet fort. 
Et. du latin pulsator; de pulsare. 
P U L S A M I E N T O : s. m. vieilli. Y. pul -
sación. 
P U L S A N T E : p. du v. pulsar, qui bat, 
par rapport au pouls. || Qui táte une per-
sonne, une affaire, etc. 
P U L S A R : v. a.: táter, toucherune cho-
se pour en juger la consistance ou résis-
tance. || Táter le pouls d'un malade. || Fig. 
et fam.: táter, essayer, éprouver uneper-
sonne, sur une affaire, sur une opinión, 
etc. || v. n. viei l l i : se disait deractionde 
battre du cceur, des artéres. 
PULSÁTIL: adj. V . pulsativo. 
PULSATIVO, V A : adj. Méd.: pulsatif, 
qui cause des pulsations. ü Dolor pulsati-
vo, battement douloureux que l'on éprou-
ye dans les parties euflammées et qui ré-
pond aux pulsations artérielles. 
P U L S E A R : v. n . : essayer les forces de 
poignet entre deux personnes prises main 
á main. 
Et. depidso, pouls. 
P U L S E R A : s. f.: bande que l'on met 
autour du poignet d'un malade, lorsqu'on 
lu i applique des compresses. || Bracelet, 
bijou que les femmes portent aux poi-
gnets. || p l . : cheveux qui tombent sur les 
tempes. 
Et. de pulso, pouls. 
P U L S I S T A : adj. s.: se dit du méde-
cin qui connait á peu prés la nature d'une 
maladie par l'état du pouls. 
P U L S O : s. m. Méd.: pouls, battement 
des artéres. ||Le poignet, la partie du 
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poignet oú le pouls se fait sentir et oü 
les médecins le tátent. || Süreté de main 
pour faire quelques choses, comme dessi-
ner, tirer le fleuret, écrire, etc. || Fig.: 
soin¡ prudence qu'on met dans quelque 
affaire difficile ou dangereuse. |¡ Méd.: 
pulso formicante, pouls sourd, faible et 
fréquent qiii produit au toucher le meme 
effet que les fourmis. || Pulso lleno, pouls 
marqué, celui qui indique la surabon-
dance du sang artériel. \\ Pulso sentado, 
pouls régulier. || Pulso serrátil ou serrino, 
pouls irrégulier, intermittent. ||loc. adv.: 
á pulso, par la senle forcé du poignet. || 
De pulso; se dit de la personne qui ma-
nceuvre judicieusement et avecprudence. 
|| Sacar ou tomar una cosa á piulso, pren-
dre un liquide en y trempant du pain, du 
biscuit, ou quelque gatean, et en l'épui-
saut de cette maniere sans boire. || Obte-
nir la réussite d'une affaire, par des eiforts 
continuéis et une grande persévérance. 
\\ Tomar el pulso, táter le pouls ; sonder 
quelqu'uu ou quelque chose. || Tomar á 
pulso, prendre dans la main, suspendre 
quelque chose pour en calculer le poids. || 
Tener pulso, avoir du tact, de la finesse; 
savoir conduire une affaire difficile. || Te-
ner pulsos, posséder un poignet fort. |1 
Quedarse sin pulsos, rester immobile, 
profondément surpris. 
Et. du latin pulsus; de pellere, pousser. 
P U L U L A N T E : p. du v. pulular, pullu-
lant, qui pullule, qui se mnltiplie rapi-
dement. 
P U L U L A R : v.n.: pulluler, se multiplier 
en abondance et avec rapidité; se dit des 
insectes, des mauvaises herbes, etc. || Fig.: 
se répaudre rapidement et comme par 
contagión; se dit des opinious, des écrits 
dangereux. || Se dit aussi des pousses des 
arbres. 
Et. du latin pullulare; de pullulus, 
rejeton, et aussi petit enfant; de pullus. 
P U L V E R I Z A B L E : adj.: pulvérisable, 
qui peut etre réduit en poudre, qu'on 
peut pulvériser. 
PULVERIZACIÓN : s. f.: pulvérisation, 
action de réduire en poudre. || ilésultat 
de cette action. || Pharm.: opération qui 
consiste á réduire les: substances médica-
menteuses en poudres plus ou moins te-
nues. || Pulverización del agua, pulvéri-
sation de l'eau, action de faire passer une 
eau minérale par le pulvérisateur. 
P U L V E R I Z A D O . DA: p. du v. pulve-
rizar, pulvérisé, réduit en poudre. \\ Agua 
pulverizada, eau pulvérisée, eau minérale 
qui a passé par le pulvérisateur et qui est 
employée dans le traitement des mala-
dies de l'appareil respiratoire. 
- P U L V E R I Z A D O R : s. m.: pulvérisateur, 
nom de divers Instruments servant á ré-
duire en poudre les drogues simples. || 
Instrument á l'aide duquel on forcé un 
jet tres fin d'eau minérale, chassé par 
compression, á se briser sur une lentille 
métallique, pour l'inhalation des mala-
des. 
• P U L V E R I Z A R : v. a.: pulvériser, rédui-
re en poudre. || Fig.: anéantir, détruire 
entiérement. || v. r.: pulverizarse, se pul-
vériser, se réduire en poudre, tomber en 
poudre. 
Et. du latin pulverisa.re; de pulvis, 
pulveris, poudrei, 
P U L V E R U L E N T O , T A : adj.: pulveru-
lent, chargé de poussiére. 
Et. du latin pulverulentus. 
^PULLA : s. f.: pouille, moquerie gros-
siere que les gens de la campagne font 
aux passagers au temps de la moisson, et 
les gens du peuple en temps de carnaval. 
HMot piquant, satirique. || Zool.: espéce 
d aigle qui nicíie sur les arbres. || Echar 
pullas, persiffler, raiilef. 
Et. de púa, piquant, pointe. 
f U L L l S T A : s. m.: brocardeur, celui 
qui lance des brocards, des mots piquants. 
Et. de pulla. 
PUNT 
¡ PUM I : iuterj. qu'on emploie pour si-
gnifier un grand bruit, un coup. 
Et. onomatopée. 
PUMA : s. m. Zool.: mammifére d'Amé-
rique que les Européens ont appelé lion. 
C'est en effet un carnassier qui tient du 
lion et du tigre. 
FUMARADA : s. f. V. pomarada. 
PUM E N T E : s. m. Argot: cotillón d'une 
femme. 
PUNA : s. f. vieilli. V. pugna. 
P U N A R : v. a. vieilli. V. pugnar. 
PUNCIÓN : s.. f. Chir.: ponction, action 
d'ouvrir une cavité naturelle ou acciden-
telle, pour en évacuer un liquide qui y 
est accumulé ou épanché. || vieilli. V. 
punzada. 
Et. du latin punctio; de pungere, pi-
quer. 
PUNCHA: s. f.: piquant, épine, pointe 
aigué. 
Et. du latin puncta, chose piquée. 
PUNCHAR: v. a. vieil l i : piquer, blesser 
avec une pointe aigue ; enfoncer une épi-
ne dans les chairs. 
Et. de puncha, pointe. 
PUNDONOR: s. m.: point d'honneur, 
ce en quoi on fait consister l'honneur ou 
le crédit d'une personne, d'aprés son pro-
pre jugement. || Besoin de réparation des 
injures, d'aprés les lois de rhonneur. || 
Susceptibilité de l'orgueil. || Dignité, dé-
licatesse de sentiments. 
Et. de punto, point, et honor, honneur; 
punto de honor, de honra. 
PUNDONOROSAMENTE: adv.: avec 
point d'honneur, avec dignité et délica-
tesse de sentiments. 
PUNDONOROSO, S A : adj.: qui a l a 
susceptibilité du point d'honneur. || Di-
gne, qui se respecte, qui respecte les con-
venances; délicat dans ses rapports avec 
les hommes, avec lasociété, etc. 
PUNGENTE : p. du v. pungir, piquant, 
qui pique. 
PUNGENTIVO, V A : adj. v ie i l l i : qui 
stimule, qui aiguillonne, qui excite á faire 
quelque chose. 
PUNGIMIENTO: s. m.: action de pi-
quer , d'aiguillonner, d'exciter. || Son 
effet. 
PUNGIR: v. a.: piquer, blesser avec un 
piquant. || Aiguillouner, exciter. || Blesser 
les passions, les sentiments, le coeur. || v. 
r.: ^mn^rirse, se piquer, se sentir blessé, 
offensé. 
Et. du latin pungere, piquer. 
PUNGITIVO, V A : adj.: piquant, qui 
pique. |i Méd.: se dit de la douleur qui 
cause une sensation semblable á une pi-
qúre. 
P U N I B L E : adj.: punissable, qui doit 
etre puni. 
PUNICIÓN: s. f.: punition, peine pour 
laquelle on punit; chátiment. 
Et. du latin piunitio; de punitum, su-
pin de puniré, punir. 
PÚNICO, C A : adj.: punique, de Car-
thage, des Carthaginois. || Guerras pún i -
cas, guerres puniques, des Carthaginois 
avec les Romains. || Faux. perfide. || Fe pú-
nica, foi punique, mauvaise foi. 
Et. du latin punicus ou poenicus, de 
Poenus, pour PAorntís; du grec phoinix, 
Phénicien. 
PUNIDOR, R A : adj. s. v ie i l l i : punis-
seur, qui punit, qui inflige une peine, un 
chátiment. 
Et. du latin punitor, puuisseur. 
PUNIR: v. a. viei l l i : punir, infliger 
une peine, faire subir á quelqu'uu un chá-
timent de son crime, de sa faute. 
Et. du latin puniré ; de pcena, peine. 
PUNITIVO, V A : adj. vie i l l i : pénal , 
qui inflige une peine, une punition. 
PUNTA: s. f.: pointe, bout piquant et 
aigu. |¡ Bout, extrémité aigue de ce qui 
va en diminuant. || Chacune des protubé-
rances du bois des cerfs. || Les cornes du 
taureau. || Extrémité, bout d'une chose. y 
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Portion de bétail qui se sépare du trou-
peau. || Géog.: pointe de terre qui avance 
dans la mer. |¡ Piquant, montant, saveur 
piquante, agréable duvin. || Goút, saveur 
marquée á sel, á poivre, dans les mets. || 
Parmi les chasseurs, arrét du chien sur 
le gibier. || Arts et Mét.: burin. || Outil 
pour graver. || Outil d'imprimerie pour 
corriger les formes. || Divers Instruments 
aigus, pointus, pour différents usages. || 
Bout de bois qui reste d'une piéce équar-
rie. || p l . : engrelures, picots de dentelle. || 
Fig. et en parlant de qualités morales: 
une pointe, un pen, quelque peu, taiit soit 
peu, s'emploie au pluriel avec le v. tener 
et un pronom. poss. Ainsi on d i t : tener 
una punta de loco, etre quelque peu fou ; 
tener sus puntas de poeta, etre tant soit 
peu poete. || Cuba: petite feuille de tabac 
d'un arome tres exquis et de qualité su-
périeure. || Blas.: partie basse inférieure 
de l'écu. || Punta con cabeza, jen d'enfants 
dans lequel l'un d'eux place deux épin-
gles dans sa main qu'il présente, fermée, 
en demandant de quelle fajon elles sont 
mises : tete centre téte, ou pointe contre 
pointe: si l'autre devine, i l gagne; s'il se 
trompe, i l perd. || Punta de diamante, 
diamant, outil dont les vitriers se servent 
pour couper et tailler le verre; figure 
á plusieurs angles. || Punta de P a r í s , 
petit clon en cuivre. || Punta seca. V. 
aguja. \\ Fig. et fam.: agudo como punta 
de colchón, dégourdi comme un sac. || An-
dar en puntas, onde punta, se chercher 
mutuellement querelle. || loe. adv. : á 
puntadelanza, en toute rigueur. \\A torna 
punta, mutuellement, réciproquement. || 
loe. adv.: de punta. Y. de puntillas. \\ De 
punta en blanco, de point en blauc, armé 
de téte á pieds, de toutes armes. || Mar.: 
doblar la punta. Y doblar el cabo. \\ Estar 
de punta u,no con otro, etre brouillé avec 
quelqu'uu.• || Ser de punta; se dit d'une 
chose excelleute en son genre. || Hacer 
punta, contre-pointer, contredire, contre-
carrer; et aussi etre le premier á se diri-
ger vers un lieu en se séparant des au-
tres. || Tener uno en la punta de la len-
gua alguna, cosa, ne pas se rappeler dans • 
l'instant meme de quelque chose qu'on 
veut exprimer. || Puntas y collar de, 
phrase familiére pour donner á entendre 
qu'nne personne laisse percer ses qualités, 
ses vices, sa bonté ou sa malice. 
Et. du \a.tm puncta, forme féminine de 
piunctus, p. du w. pungere, piquer. 
PUNTAC1ÓN : s. f,: ponctuation, l'ac-
tion de pouctüer, de mettre des points 
sur les lettres. 
PUNTADA: s. f.: point de couture. || 
Coup de pointe d'une épée ou quelque 
autre instrument pointu ; la blessure qui 
en résulte. || Espace entre deux points de 
couture. || Morceau de fil qui oceupe cet 
espace. || Phrase dite comme au hasard 
mais avec le but évident de rappeler une 
chose et de donner le motif d'en parler. 
|| Fig.: pointe, malice, piqúre, coup de 
langue. || Puntada de costado, point de 
coté, douleur qu'on y ressent. || Nohaber 
dado puntada, n'avoir encoré rien fait, 
n'avoir pas encoré commencé. || No dar 
puntada en algún asunto, ignorer tout á 
fait une chose, n'en avoir aucune connais-
sance; en parler sans eonscience, sans 
jugement, d'une maniere absurde. 
Et. áe punta, pointe. 
PUNTADOR : s. m. V. apuntador. 
P U N T A L : s. m. Arts et Mét.: pointal, 
étai en bois fixé en terre qui soutient 
un mur. |¡ Fig..: appui, soutien. || Eléva-
tion, saillie de terre en pointe. || Mar.: 
hauteurd'un vaisseau depuis son plan jus-
qu'au pont supérieur. 
Et. de punta, pointe. 
PUNTAPIÉ: s. m.: coup de pied, coup 
donné de la pointe du pied.' || Fig.: dar 
un puntapié, se défaire de quelqu'uu avec 
mépris. || Fig. et fam.: mandar á uno á 
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puntapiés, avoir nn granel ascendant sur 
quelqu'un, lui faire exécuter tout ce que 
Ton veut. 
PUNTAR: v. a.: pointer, désigner par 
des points les noms des présents. || Mar-
quer les absents du choeur á l'heure des 
oíSces. 11 Pónctuer. V. puntuar. \\ Rap-
porter par la ponctuation les notes de 
l'orgue au cliant du chceur. |1 Mettre des 
points ou des signes sur les lettres de 
rhébreu et de Taraba pour suppléer aux 
voyelles. 
P U N T E A D A : s. f. V. punteado. 
PUNTEADO, D A : p. du v. puntear, 
pincé. || Pointé, marqué de points. || Pau-
filé. |1 s. m. et f. Mus.: pincé, son des 
cordes d'un iustrument, tiré avec les 
doigts. II Chez les tailleurs et les coutu-
riéres: faufilé, fausse couture á lougs 
points. 
P U N T E A R : v. a. Mus.: pincer de la 
guitare. H Pointiller, pointer, marquer de 
points. || Chez les tailleurs et couturiéres: 
fauíiler, faire une couture á longs points. 
|| Mar.: pincer, loffer pour proñter du 
vent quand i l est faible. 
Et. de punto, point. 
P U N T E L : s. m.: pointil, tuyau de fer 
qui sert á souffl'er le verre. 
• Et. de punto, point. 
P U N T E R A : s. f.: racommodage d'une 
-chaussure, et remontage d'un bas, d'une 
chaussette á la partie qui couvre la pointe 
du pied. jj Contrefort que Ton place á 
la pointe d'un soulier. H Bot. V. siempre-
viva. || Fam. V. ¡entapié . \\ Tromperie 
pour soutirer de Targent á quelqu'un. jj 
|| Bot. V. siempreviva mayor. 
PUNTERÍA: s. f.: mire, point de mire, 
pointement, action de viseravec un arme 
á feu pour atteindre au but avec la baile. 
|| Tomar, dirigir,poner la puntería, mirer 
au but pour y atteindre avecleprojectile; 
et au figuré, viser á..., avoir pour but, 
avoir en vue. 
Et. de puntero. 
PUNTERO, RA: adj.: qui vise bien, qui 
tire j usté. || V. siempreviva mayor. \\ vieilli. 
V. viento puntero. \\ s. m.: touche pour 
indiquer les lettres de l'alphabet aux eu-
fauts. || Bongue baguette pour indiquer 
un tablean. || Poingou de maréchal - fer-
rant. || Ciseau de tailleur de pierre. 
Et. de punto, point. 
P U N T E R O L : s. m. Argot: grosse ai-
guille pour faire les spadrilles. 
P U N T E R O L A : s. m. Minér.: barre á 
mine. . 
PUNTIAGUDO, D A : adj.: pointu, qui 
a une pointe aigue. 
Et. de punta, pointe, et agudo, aigu. 
PUNTIDO: s. m. Eioja: palier d'esca-
lier. 
P U N T I L L A : s. f.: petite pointe. || 
Bordure d'un fichú de dentelle. || Espéce 
de crayon de métal á Tusage des char-
pentiers. || s. m. V. cachetero. || V. cachete, 
seconde acception. || loe. adv.: de punti-
llas, sur la pointe des pieds. || Fig. et fam.: 
ponerse de puntillas, insister, persister 
avec tenacité dans sa propre opinión, 
malgré toute objection. 
Et. diminutif de punta, pointe. 
P U N T I L L A Z O : s. m. fam. V. puntapié. 
P U N T I L L E R O : s. m. V. cachetero. 
P U N T I L L O : s. m.: pointille, pointille-
rie, picoterie, coutestation sur des baga-
telles. || Vaine subtibilité. || Signe de mu-
sique, petit point qu'on met á droite d'une 
note et qu'on augmente d'une moitié la 
valeur ou la durée. 
Et. diminutif de punto, point. 
PUNTILLÓN : s. m. V. puntapié. 
P U N T I L L E R O , R A : adj.: pointilleux, 
qui aime á contester, á contrariar, á poin-
tiller. || Susceptible, délicat avec poli-
tesse. || adj. s. m. V. cachetero. 
PUNTO: s. m.: point, lieu sans étendue. 
|| Endroit fixe et déterminé de trés petite 
étendue. || Question, tarme, objat dont i l 
s'agit. || Degré, mesure, leúr marque en 
général. || Petit signa fait sur une surface 
quelconque. || Petit trou dans las bas. || 
Forma que prend un tissu de soie qui n'a 
pas un dessin spécial. || Toile faite á Tai-
guille . || Signa orthographique, petite 
marque ronde qu'on met á la fin d'une 
périoda ou phrase. || Difficultés. || Objat 
principal d'une aífaire. || Sujet d'une dis-
cussion. || División d'un discours. || Etat, 
disposition, situation dans la santé, la for-
tune, dans una aífaire. || Degré, période. || 
Instant, momeot, tempsprécis. |1 Dentelle, 
tissu clair; réseau délicat, orné de des-
sins. || Etat da parfection, de cuisson 
convenable. || Vacances de Tuuiversité, 
des tribunaux. || Bien de stationnement 
des voitures publiques. || Aujau da car-
tes ou de dés: point, valeur assiguée á 
chaqué carte ou á chaqué face d'un dé. || 
Dans d'autras jaux: tout ce qu'on gagne 
jusqu'au nombre sigualé. || Chose trés 
courte, partía infime d'une chose. || Ba 
plus petite chose, ou la circonstance la 
plus détaillée d'une chose. || Occasion 
opportune, momant favorable. H Dans les 
écoles, marques pour chacune das fautas 
commises dans la récitacion, les dossiers 
écrits, etc. || Chacune des matiéres diffé-
rentes dont se compose un sermón, un 
discours, une conférence. || Math.: point, 
axtrémité d'une ligue, tarme de Téten-
due, étendue considérée sans dimensions 
géométriques. || Bigne employée pour re-
présenter le point mathématique. || Mus.: 
signe qui placé á la suite d'une note aug-
mente sa valeur da la moitié de sa valeur 
ordinaira. || Ton pour accordar das instru-
ments de musique. || Sculp.: chacune des 
marques faites sur las partías les plus sail-
lantes d'une statua que Ton veut copiar. 
|| Numis.: nom donné aux marques faites 
sur certaines monnaies romaines. || Mar.: 
indication, sur la carte, du lieu ou se 
trouva un bátiment en mer. || Métrol.: 
douziéme partie d'una ligna. || Typog.: 
unitéda mesure usité pour déterminer la 
forcé du corps das caracteres et las de-
signar. Be point typograpliique est la 
sixiéme partie de la ligue da Tancienpied 
da ro i , i e t équivaut á 0m02,256 envi-
ron. y Arts et Mét.: chacun des petits 
trous faits a des étriviéres, á des cour-
roies, ádessoupentesdecarrosse. ||Marque 
faite sur una regle de cordonnier. || Dou-
blepiqúre faite dans une étoífe au moyen 
d'une aiguille enñlée. || Méd.: punto de 
costado, point de c5té. || Punto acciden-
tal, point vers lequel semble converger 
tontas les lignes paralléles, qui ne sont 
pas parpendiculaires au plan optique. || 
\\ Punto de honor, punto de honra. .'Y, 
pundonor. \\ Medio punto, are ou voúte 
dont la courbe est forméa par un demi-
carcle exact. de 180 degrés. || Punto car-
dinal, point cardinal, chacun des quatre 
points Nord, Sud, Est at Ouast. || Punto 
céntrico, centre, lieu central. || Punto de 
apoyo, point d'appui. || Punto de cade-
neta, point de chainette. ^ Punto redondo 
oufinal^omt final. \\Punto y coma, point 
et virgule. || Puntos suspeyisivos, points da 
suspensión. || Dos puntos, deux points. || 
Fig. : punto de vista, point de vue. || 
pl . : puntos, mailles de tricot. || Puntos 
musicales, notes de musique. || Blas.: 
puntos equipolados, points équipollés, 
carrés en échiquier. || loe. adv.: á punto 
ou en punto, á point, exactement. || A 
punto fijo, á point nommé, au temps 
fixe, á propos. || En mal punto, mal á 
propos, en contre-temps. || De todo punto, 
de tout point, absolument. || Punto por 
punto, de point en point. || Por punto ge-
neral, en thése géuérale. || En pimto á, á 
Tégard de. ||loc. interj.: punto en boca, 
sileuce. || Bajar el punto d alguna cosa, 
modérer les effets d'une chose. || Mus.: 
bajar el punto, baisser la ton. || Calzar 
tantos puntos, chausser tant de points. 
|| Ahí está, ahí finca el punto, voilá la 
difficulté. || Poner una cosa en su punto, 
mettre une chose au degré de parfection 
convenable; rétablir Taxactitude, la vérité 
d'une chose, Tapprécier bien et dúment. 
|| Dar en el punto, toucher la difficulté. || 
Dar punto, dans les uuiversités, les t r i -
bunaux, etc., suspendre las séances, les 
sessions pendant quelque. temps; et au fi-
guré, arréter les études, cesser un travail. 
|| Darse un punto en la boca. V. coserse la 
boca. || Dljolo Blas, punto redondo, dites-
lui amen, reponse á ceux qui veulent 
toujours avoir raison. || Mar.: echar el 
punto, signaler le point, reconnaitre le 
point oü Ton se trouva. || Estar á punto, 
étre sur le point da. || Hacer punto deuna 
cosa, prendra quelque diosa á cceur: vou • 
loir la manar á bonne ñn. || Hasta cierto 
jmnto, jusqu'á un certain point. || Tomar 
puntos, se préparar á passar examen. || 
Poner los puntos muy altos, viser trop 
haut, avoir des préteutions exagérées. 
|| Nacer en buen ou malpunto, naitre en 
un momant heureux ou mallieureux. || No 
perder punto, procéder avac,laplus gran-
de discrétion dans une aífaire. || No po-
der pasar uno por otro punto, étre obligé 
d'en passer par ou Texige la nécessité. || 
Punto en boca, attention, silence. || Sin 
faltar punto n i coma, sans an rienomettre. 
|| Ser personna de punto, étre honnéte 
homme, étre honnéte femme. 
Bt. du latin punctum, forme substan-
tiva da punctus, p. du v. pungere, pi-
quer. 
PUNTOSO, S A : adj.: qui a plusieurs 
points. || Pointilleux, délicat sur le point 
d'honneur, extréniement susceptible. 
PUNTUACIÓN: s. m.: ponctuation, art, 
systéma, action de ponctuar. || Signes de 
ponctuation, notes orthographiques pour 
distinguer les parties du discours écrit. 
PUNTUADO, DA: p. du v. puntuar, 
ponctué. 
P U N T U A L : adj.: ponctuel, axact, ré-
gulier, qui fait á point nominé ce qu'il 
doit faire. i| Qui va exactement certain 
hors de doute. 
Et. da punto. 
P U N T U A L I D A D : s. f.: ponctualité, 
exactitude á faire une chose au temps 
préfixé. || Certitude. || Justesse de rapport, 
de convenance des choses entre elles, ou 
d'une chose avec sa destination. || loe. 
adv.: con puntualidad, ponctuellement, 
avec ponctualité, avec exactitude. \\ Saber 
una cosa con puntualidad, connaítre una 
chose avec tous les ranseignements et dé-
tails. 
PUNTUALIZADO. DA : p. du v. pun-
tualizar, rapporté avec toute exactitude. 
P U N T U A L I Z A R : v. a.: réciter, rappor-
ter, savoir par coeur diré avec la derniére 
exactitude, sans omettre le plus petit dé-
tail. H.Doniiar la dernier finia un travail, 
á un ouvrage ;y mettre la derniére main. 
Et. de puntual, ponctuel. 
P U N T U A L M E N T E : adv.: ponctuelle-
ment, avec ponctualité, avec toute exac-
titude. || Avec justesse. 
PUNTUAR: v. a.: ponctuer, mettre las 
points et virgulas dans un écrit, faire la 
ponctuation orthographique. 
Et. de punto, point. 
PUNTURA: s. f. Impr.: pointure, lame 
garnie d'une pointe pour reteñir le papier. 
|| Be trou qu'alla y fait. || Piq&re, blessuré 
au pied du chaval, faite par un piquaut 
an marchant, par un clou, un caillou 
pointu, etc. 
Et. du Izim punctura. 
PUNZADA ; s. f.: piqúra d'une lancette, 
d'un instrumant pointu. || Elancameut, 
douleur súbita et passagére d'un abcés 
qui aboutit, d'un corps, durillon au pied, 
etc. || Fig.: sensation douloureuse qui at-
triste Táme. 
PUNZADO, D A : p. du v. punzar, pi-
qué, blassé avec un iustrument pointu. 
PUNO 
PUNZADOR, R A : adj. s.: instrument 
poiutu, piqúre á piquer, áfaire des trous; 
celui qui s'en sert. 
PUNZADURA: s. f. V. punzada. 
P U N Z A N T E : p. á\ \Y. pionzar, piquant. 
qui pique, qui blesse de poiute. || adj.: 
poiutu, propre á piquer, á faire des trous. 
Se dit d'ordinaire d'uu instrumeut cíe fer 
aigu et á poiute. 
PUNZAR: v. a.: piquer, ouvrir une 
veine. ||Frapper, blesser avec un instru-
ment á pointe. || Ouvrir nn abcés pour en 
extraire le pus. || Faire des trous. || Pro-
duire, causer des élaucements, des dou-
leurs subites et passagéres dans quelque 
partie du corps. |] viei l l i : chagriner, affli-
ger, attrister Táme; se dit d'une pensée 
amere. 
Et. án l^ i in pungere, piquer. 
PUNZÓN: s. m.: poincon, outil, ins-
trumeut pointu en géuéral. || Instrument 
aigu et á pointe qui sert dans divers mé-
tiers á piquer, percer, graver, sculpter, 
etc. ||Tige de fer terminée par une lettre; 
morceau d'acier graveen relief pour frap-
per les coius ou matrices, marquer. la 
vaisselle, etc. || Croisoir, peigue pour tra-
cer des fa5ons sur le biscuit de mer. || 
Clef d'honneur que portent, sortant á 
moitiéde la pochedeleur habit, quelques 
officiers attachés au service personuel du 
roi. 
Et. áe, punzar, piquer. 
PUNZONERÍA: s. f.: article des poin-
§ons d'une fabrique de fonte de carac-
teres. 
PUÑADA: s. f.: coup de poing, coup 
donné avec la maiu fermée. || Venir á las 
puñadas, ou á las manos, en venir aux 
voies de fait, aux conps de poing. || Dar 
una puñada en el cielo, prendre la luue 
avec les dents. 
Et. de 'puño, poing. 
PUÑADO : s. m.; poignée, ce que pent 
contenir la main ; ce qu'on empoigue. ü 
Pig. etfam.: petit nombre de personne^ 
ou de dioses. || IJn puñado de soldados, 
une poignée, un petit nombre de soldats. 
|| Puñado de moscas, ensemble de choses 
qui facilemeut se séparent et disparais-
sent, || A puñados, abondamment. || / Buen 
puñado ! se dit pour mépriser par sa pe-
titesse ou peu de valeur une chose offerte 
ou dounée. 
Et. de puño, poing. 
PUÑAL: s. m.: poignard, arme d'acier 
courte, á pointe tres aigue. || Pig.: tout ce 
qui blesse ettue, méme moralement, com-
me la calomnie, la médisance, etc. || adj.: 
qui peut etre renfermé dans le poing. 
Et. de puño, poing. 
PUÑALADA: s. f.: coup de poignard, 
blessure faite avec le poignard. || Pig.: 
chagrín profond, subit, inattendu. \\Dar 
de puñaladas, coser á puñaladas, poi-
gnarder. douner des coups de poignard. || 
No es puñalada de picaro, ce n'est pas nn 
coup de pistolet; cela ne presse pas. 
PUÑALEJO: s. m . : petit poignard, 
petit et manyáis, 
Et. diminutif de puñal , poignard, avec 
une finale péjorative. 
PUÑALERO : adj. s.: celui qui fabrique 
des poignards ; celui qui en vend. 
PUÑETAZO : s, m. vulg.: coup de poing. 
V. puñdda. 
PUÑETE: s. m. V. puñada. \\ Bracelet 
de femme pour le poing. 
PUNO: s. m.: poing, la main fermée; 
• main jusqu'au bras. || Poignet, bord de la 
la manche de la chemise. || Poignet pos-
tiche. || Poignée, ce qu'on empoigne : el 
puño^ de la espada, la poignée de l'épée. || 
partie supérieure de la caime, du baton. 
| p l . : buenos piuños, bon poignet, poignet 
ort. ||loc. adv.: a p u ñ o cerrado, á poing 
reme; et au figuré, avec une foi aveugle. 
L 7'eer en Dios á puño cerrado, croire en 
•Uieu aveuglément, sans le moindre doute. 
II ve projno puño, de su puño y letra, de 
PORO 
sa main, de sa propre main. || Apretado 
como un ¡^MMO, tres mesquin, avare. || 
Ser como un puño, étre tres petit. \\ Me-
dir á puño, mesurer á l'aide des poings 
placés l'un sur l'autre ou l'un aprés l'an-
tre. || Meter en un puño, imposer, inti-
mider, soumettre, rédnire k robéissance. 
|| Pig. et fam.: apretar los puños, travail-
ler avec ardeur. || Pam.: vivir por sus 
puños, vivre de son travail, du travail de 
ses mains. \\ Jugarla ou. pegarla de puño, 
tromper quelqu'un en chose de substance. 
Et. du latin pug?ius. 
P U P A : s. f.: croúte d'un mal sur la 
pean en voie de guérison. |¡ Bobo, petit 
mal, petite douleur. C'est un mot enfan-
t in . 
Et. de buba, bube. 
P U P I L A : s. f.: pupille, la prunelle de 
l'ceil, ouverture ronde et noire au milieu 
de l'ceil, par oü passent les rayons de la 
lumiére. || Orpheline de bas-áge, sous la 
garde d'nntuteur. 
Et. du latin pupilla, méme sens. 
P U P I L A J E : s. m. : pupillarité, temps 
qu'un enfant est pupille; qualité de pu-
pille. || Pensión, état de pensionnaire; ce 
qu'il paye pour son logement et sa nour-
riture. || Pig.: estar á pupilaje, dépendre 
d'un ami, d'un chef, d'un maitre, etc., 
qui entretient, qui fournit le uécessaire. 
P U P I L A R : adj.: pupillaire, qui appar-
tient, qui a rapport au pupille. 
P U P I L E R O , R A : adj. s.: celui, celle 
qui tient pensión, qui loge et nourrit pour 
un prix. 
P U P I L O : s. m.: pupille, celui qui est 
mineur d'áge. || Jeune éléve. || Pension-
naire. || A pupilo, en pensión. 
Et. dn latin pupillus, diminutif depu-
pus, enfant. 
P U P I T R E : s. m.; pupitre, meubledont 
on se sert pour écrire dessus, ou bien 
pour y poser des livres ou des cahiers de 
musique. 
Et. du fran9ais pupitre; du latin pul-
pitum, estrade. 
PUPOSO. S A : adj.: qni a des croútes 
sur la peau. i| Qui ressemble á une croúte. 
P U R A M E N T E : adv.: purement, d'une 
maniere puré, innocente. i| Sans mélange. 
|| Avec correction et élógance. || Unique-
ment, esseutiellemeut, simplement. || 
Pura y simplemente, tout simplement. 
V . meramente. 
PURANA: s. m.: pourána, nom, en 
sauscrit, des 18 poémes sacrés qui con-
tieunent tout le corps de la théologiedes 
Hindous. 
Et, du sauscrit pu rána , anclen; pri-
mitif. 
P U R É : s. m.: purée, sorte de bouillie 
faite avec les pois, les féves ou autres lé-
gumes. || Ou fait aussi des purées de 
marrons, d'oignons, de navets, etc. 
Et. du franjáis purée, du bas-latin pa-
rea, purea, pureia. 
P U R E Z A : s. f.: pureté, qualité de ce 
qui est pur en géuéral. || Pig.: chasteté. || 
Pureté de mceurs, d'áme, de conscience, 
grand désintéressement. || Exactitude, 
correction, beauté d'un dessin, d'un ta-
blean, etc. 
Et. du latin puritas; de la racine sans-
crite^w, purifier, lustrer. 
PURGA: s. f.: médecine, purgation, ac-
tion des remedes purgatifs ; le remede 
lui-méme. || Pig.: boisson désagréable au 
goñt. 
P U R G A R L E : adj.: qui peut ou doit étre 
purgé. 
PURGACIÓN: s. f.: purgation, action 
de purger; son eífet. || Action d'expul-
ser les mauvaises humenrs par l'effet de 
la médecine prise. || Blénorrhagie de la 
membrane muqueuse des organes géni-
taux. || Jurisp.: justification de l'innocen-
ce d'un acensé. || vieil l i : la prenve de 
l'eau bouillante, du fer, ou du duel, á 
laquelle on soumettait j aclis les aecusés. 
PUKI 383 
|| Purgación menstrual, les menstrues, 
les regles mensuelles de la femme. || 
Purgación de la sangre, flux de sang, 
évacuation aprés l'accouchement. |i Pur-
gación canónica, purgation canonique, 
action par laquelle un aecusé se justifiait 
devant le juge ecclésiastique, selonla for-
me prescrite par les canons, á difíerence 
de la purgation vulgaire qui se faisait par 
les épreuves du combat, de l'eau, du fer, 
du duel. 
Et. du latin purgatio; de purgare, 
purger. 
PURGADO, DA: p. du v. purgar, pur-
gé, qui a pris un purgatif. || Débarrassé de 
tout ce qui est grossier. || Se dit du style, 
de la langue. || Particuliérement: débar-
rassé de ce qui est jugé condamnable, en 
parlant d'un livre, d'un écrit. 
PURGADOR, RA : adj.: purgateur, ce-
lui , celle qui purge, qui purifie. 
Et. du latin purgator; de purgare, 
purger. 
P U R G A M I E N T O : s. m.: action de pur-
ger. 
P U R G A N T E : p. du v. purgar, pur-
geant, qui purge, qui fait évacuer les hu-
menrs du corps. || S'emploie aussi subs-
tantivement. 
PURGAR: v, a.; purifier, débarrasser 
une chose des impuretés qni la salissent. 
|| Méd. : purger, faire évacuer, faire 
sortir les impuretés du corps au moyeu 
d'eaux, de médicaments, de régime. || Par-
ticuliérement: procurer des évacuations 
alviues. || Absolnment: donner un purga-
tif. II Oter les ordures, purifier en géué-
ral, || Pendre pur, en parlant des choses 
morales. || Pig.: expier une faute grave, 
expier ses péchés. || Absoudre d'une aecu-
sation. |1 v. r.: purgarse, se purger, pren-
dre un purgatif, |i Devenir plus pur, || Se 
justifief d'une aecusation. 
Et. du latin purgare; póur purigare; 
de purus. pur. 
PURGATIVO, V A : adj.: purgatif, qui 
purge, qui fait évacuer les humeurs du 
corps. 
P U R G A T O R I O : s. m.: purgatoire, lieu 
oü, selon la foi catholiqne, les ames des 
justes sorties de ce monde, sans avoir suf-
íisammeut satisfait.á la justice divine 
pour leurs fautes, achévent de les expier 
avant d'étre admises á jouir du bonheur 
éternel, || Pig. et fam,: situation, lieu, 
état dans lequel on a beaucoup á souífrir. || 
Pasar las penas del purgatorio, faire son 
purgatoire en ce monde; avoir une exis-
tence dure et pénible. 
Et, du \a.im purgatorius; de purgare, 
purger, 
PURIDAD (EN): s. f. vieilli. Y.pureza. 
|| Intégrité, exactitude, sévére observance 
des regles. || Innocence, droiture. || Secret, 
|| loe. adv.: en puridad, clairement, sans 
détours, sans déguisement. Ánjourd'hui 
n'est usité que dans cette acception. 
Et. du latin puritas; dz purus, pur. 
PURIFICACIÓN: s, f.: purification, ac-
tion de séparer des corps naturels leurs 
impuretés. || Action de débarrasser une 
substance quelconque de toutes les ma-
tiéres qui lui sont étrangéres. || Eébabi-
litation pour le service de l'Etat. || Purifi-
caciones legales, cérémonies par lesquelles 
on se purifiait dans la loi de Moi'se. || 
Cérémonie des Juifs, suivant laquelle, 
une femme qui avait mis au monde ün 
gargon demeurait renfermée pendant qua-
rante jours et pendant quatre-vingts si 
c'était une filie, aprés lesquels elle allait 
faire ses offrandes au temple. || ühez les 
chrétiens, féte en l'honneur de la Sainte 
Vierge, qui se soumit, comme les autres 
femmes, á la cérémonie légale de la puri-
fication, aprés ses conches. || Se dit de 
pratiques religieuses de propreté nsitées 
en diverses religions, || Cérémonies de la 
messe pour purifier le cálice. 
Et. du la.tiüpurificatio; de purificare. 
PURO PUST PUTE, 
purifier; de la racine sanscrite p ú , méme 
seus. 
P U R I F I C A D E R O , RA: adj.: puriñaut, 
qui purifie, qui uettoie. 
P U R I F I C A D O , D A : p. du N. 'purificar, 
purifié, rendu pur. 
PURÍFICADOR, R A : s. m.: purifica-
teur, celui qui puritie. || Puritícatoire, 
linge avec lequel le prétre essuie le cálice 
aprés la commuuiou. 
Et. du \2X\Vipurificator. 
P U R I F I C A M I E N T O : s. m. Y. purifica-
ción. 
P U R I F I C A N T E : p. du v. purificar, pu-
riñaut, qui purifie, qui rend pur. 
P U R I F I C A R : v. a.:purifier,rendrepur. 
|| Oter les souillures par des cérémouies 
religieuses. || Reudre pur moralement. || 
Réliabiliter pour le service de l'Etat ceux 
qui par des causes politiques étaient dé-
clarés incapables. || Purificar las costum-
bres, purifier les mceurs, les rendre plus 
honnétes. || Purificar los labios, purifier 
les lévres, rendre les discours purs et salu-
taires. H v. r.:purificarse, se purifier, de-
venir pur, se reudre pur. .|| Fig.: se justi-
fier d'une accusation, démontrer son inno-
cence, prouver la droiture de sa conduite. 
|¡ Cliez les Juifs/faire les purificatious lé-
gales. 
Et. du latín purificare; áe purus, pur, 
ét ficare, fréquentatif áe faceré, faire. 
P U R I F I C A T I V O , VA: adj.: purificatif, 
qui a la vertu de purifier. 
P U R I F I C A T O R I O , R I A : adj. : propre á 
purifier, á oter les souillures. 
PURÍSIMA : adj. s. f.: tres puré ; se dit, 
par antonomase, de la Sainte-Vierge. 
P U R I S M O : s. m. Littér. : purisme, 
pureté de langage, d'écriture. || Purisme, 
affectation de pureté littéraire, caractére 
des écrivains qui ue s'attachent qu'á la 
pureté du langage et qui croient avoir at-
teint la perfection du style, lorsqu'il ne 
léiir est point. écllappé de faute contre la 
langue. 
P U R I S T A : s. m. Lit tér . ; puriste, celui 
qui parle ou éefit avec une grande pureté 
de style. || Celui qui affecte une pureté 
de style exagérée." || Celui qui affecte une 
grande pureté en matiére dogmatique. 
Et. depuro, pur. 
PURITANISMO: s. m . : puritanisme, 
doctrine des puritains. || L'ensemble des 
puritains. || Fig.: rigorisme politique ou 
moral. 
PURITANO, NA: adj. s.: puritain, nom 
donné á chacun des membres d'une secte 
protestante, aiusi appelée parce qu'elle 
prétend étre plus purement attachée que 
íes autres presbytériens k la lettre de 
l'Ecriture. || Par extensión, se dit de ceux 
qui afTectent une grande rigidité de prin-
cipes moraux ou politiques. 
Et. de Tangíais pur i tan; du latin pu-
• rus, pur, par rintermédiaire de puritas. 
PURO, R A : adj.: pur, sans mélange. || 
Que rien ne vicie, n'altére, ne corrompt. 
|| Qui est sans tache, sans souillure. au 
sens moral. || Particuliérement, chaste: 
la Virgen Purís ima, la Vierge tres puré. 
|| Exact, régulier, correct, en parlant du 
style, du langage. || Se dit aussi des écri-
vains. || En parlant de dessiu, correct, 
exact, élégant. || Mus.: se dit d'une exé-
cution exacte, parfaite. || Estado de pura 
naturaleza, état de puré uature, en théo-
logie, état oü se trouvait Adam avant le 
péché; et en pliilosopliie, état de l'hom-
me tel qu'on le suppose antérieurement á 
toute civilisation. || Métaphys.: espíritu, 
puro, esprit pur, esprit considéré sans 
égard á son iinion avec la matiére. || Ma-
temáticas puras, mathématiques purés, 
science qui considere la grandeur sans 
aucune application astronoraique ou phy-
sique. || s. m.: cigare de la Ha vane. || pl . : 
los puros, les purs, les vrais fidéles, nom 
qu'ontpris divers sectaires.|| adv.: ápuro, 
á forcé de. || De puro, extrémement. || 
Lo tenia olvidado de puro sabido, je 
l'oubliais pour le savoir trop ou extreme-
ment. 
Et. du latin purus; de la racine sans-
crite ¿Jíl , laver, purifier. 
PÚRPURA: s. f. Zool.: pourpre, pois-
son mollusque, gastéropode, qui í'ouruit 
une teinture précieuse, couleur rouge 
foncé tirant sur le violet. || Etoffe teinte 
avec de la pourpre ou d'une couleur sem-
blable. || Premiére magistrature; royauté, 
cardiualat, etc. |i Pourprin, couleur de 
pourpre sur les fleurs. || Fig. Poés.: le sang. 
|| Méd. : état mórbido caractérisé par de 
petites hémorrhagies. 
Et. du latin purpura, poisson. 
PURPURADO, D A : adj.: pourpré, de 
couleurdepourpre.|| adj. s. m.: cardinal. 
V. cardenal. 
P U R P U R A N T E : p. du v. purpurar, qui 
donne la couleur pourpre. 
P U R P U R A R : v. a.: pourprer, donuer 
la couleur pourpre. || En investir. 
Et. du latin purpurare, pourprer. 
PURPÚREA: s. f. Bot.: espéce de plan-' 
te. V. amor de hortelano. 
Et. purpúreo, pourpré. 
P U R P U R E A R : v. n.: prendre la couleur 
pourpre. 
PURPÚREO, R E A : adj,: pourpré, de 
couleur de pourpre. 
Et. du XüXiw purpureus. 
PURPURINA: s. f.: purpurine, le bron-
ze moulu appliqué á Tliuile et au vernis. 
II Matiére rougeátre tirée de cuivre. || 
Chim.: principe colorant pourpre de la 
racine de garance. 
Et. de purpur ino. 
PURPURINO, NA: adj.: purpurin, qui 
approche de la couleur pourpre. 
Et. da latinpurpurimos; de purpura, 
pourpre. 
PURPUR.ITA: s. f.: purpurite, coquille 
du pourpre í'o§sile. 
Et. du latin purpura, pourpre. 
P U R R E L A : s. í.: piquette, vin dé la 
derniére qualité; vin inférieur de ceux 
qu'on appeile en Espagne agua-pie, 
P U R R I E L A : s. f.: chose inutile, sans 
valeur, qu'on dédaigne. 
Et. du franjáis pourri. 
P U R U L E N C I A : s. f. Méd.: purulence, 
qualité de ce qui est purulent; suppura-
tion. 
Et. du latinpurulentia; depurulentus, 
purulent. 
P U R U L E N T O , T A : adj. Méd.: puru-
lent, melé de pus, qui tient de la nature 
du pus, qui a l'aspect du pus. 
Et. du la t ínpurulentus; de pus, puris, 
pus. 
P U S : s. m. Méd.: pus, humeur mór-
bido sans analogue daus l'état sain; ca-
ractérisée par des globules spéciaux, et 
se produisant d'ordinaire par l'eífet d'une 
inflammation. 
Et. du l a t i n a s ; grec puon; de puo,: 
putho, pourrir; sauscrit puy, puer. 
PUSILÁNIME: adj.: pusillanime, timi-
de, faible, sans courage, sans énergie, 
sans caractére. 
Et. du latin pusillanimis; de pusillus, 
petit, diminutif de pusus, petit gar§on, 
et animus, esprit, courage. 
PUSILANIMIDAD : s. f.: pusillanimité, 
timidité, faiblesse d'ame, manque de 
cceur. || Propensión, disposition habituelle 
á la peur. 
Bt. du latin pusillanimitas; de pusil-
lanimis, pusillanime. 
PUSILÁN1MO, MA: adj. vieilli. V . pu-
silánime. 
P U S T U L A : s. f. Méd.: pustule, petite 
tumeur cutanée qui suppure au sommet. 
|| Pústula maligna, pustule maligne, af-
fection virulento et gangréneuse, pro-
duite chez Thomme par inoculation di-
recto ou indirecto de matiéres provenant 
du charbon des mammiféres, du sang ou 
des dépouilles d'un animal mort de cette 
maladie, etc. || Bot.: sorte de petite éle-
vure sur la tige ou sur les feuilles des 
plantes. 
Et. dnlatín j)ustula on pusula; depus, 
puris, pus. 
P U S T U L O S O , S A : adj. Méd.: pustu-
leux, qui a la forme d'une pustule. 
P U T A : s.f.: putain, femme prostituée, 
filie publique. || Prov. fam.: ayer putas, 
hoy comadres; se dit des_ personnes qui 
aprés s'étre continuellement et mutuelle-
ment injurié, se montrent tres amies. || 
Puta la madre, puta la hija, puta la 
manta que las cobija, censure la famille 
ou la réunion de personnes qui onttoutes 
les mémes vicos, || Amor, de puta y fuego 
de murta, luce mucho y poco dura, l'amour 
d'une prostituée est comme le feu de 
myrte: i l brille mais i l n'a pas de durée. 
|| Guárdate de puta que deja la bolsa enju-
ta, gardez-vous des femmes perdues, qui 
laisseront vide votre bourse. 
Et, du latín puta, jeune filié; deputus, 
gargon; ítalíen jmito, putta, garlón, tille; 
du sanscrit pzdri, puta, enfants, Primitl-
vemeut ce mot u'avait pas l'acception 
vulgaire actuelle. 
PUTAÍSMO: s. m,: putanisme, désor-
dre dans lequel vivent les prostituées, || 
Commerce avec les prostituées, 
Et, de puta, putain, 
PUTANISMO : s. m. V. putaísmo. 
PUTAÑA : s. f. vieil l i : putain. 
PUTAÑEAR: v. n, : putasser, courirles 
putains, fréquenter les femmes de mau-
vaise vie, les lieux de prostitution. 
Et, de pu taña . 
PUTAÑERO : s, m,: putassier, celui 
qui est adonné aux femmes de mauvaise 
vie, || adj,: qui a rapport aux femmes 
prostituées> aux filies publiques. 
Et, de piutañear, putasser. 
PUTATIVO, V A : adj,: putatif, réputé 
pour étre ce qu'il n'est pas. || Padre pu-
tativo, pére putatif, qui passe, qui est 
considéré pour pére d'un autre sans l'étre, 
Et, du latin putativus; de putare, pen-
ser, compter, 
P U T E A R : v, n, \ . putañear . 
PUTERÍA : s. f.: puterie, métier de fem-
me^  publique, prostitution. || Maison de 
tolérance, || Fig, et vulg,: raffinemeut de 
coquetterie, || Prov, : putería n i hurto 
nunca se enciibren mucho, i l est trés diffi-
cile de cacher la prostitution et le vol. 
Et. de puta, putain. 
P U T E R O : adj. fam. V. putañero. 
P U T E S C O , CA : adj. fam.: qui concer-
ne les putains, leurs allures, leur genre 
de vie. 
P U T O : s, m.: enfant, jeune liomme 
éhonté qui fait le métier de filie publi-
que. || A puto el postre; se dit quand on 
fait des efibrts pour ue pas arriver le der-
nier. || Oxte, puto, que retejan, fuyons, 
fuyez, allez-vous en; se dit pour fuir la 
mauvaise compagnie ou quelque autre 
danger. 
Et. de puta, putain. 
PUTREFACCIÓN: s. f.: putréfactiou, 
décompositiou que sous l'influence de cer-
taines conditions de chaleur et d'humi-
dité, subissent tous les corps organisés 
quand la vie leur manque. i| Etat de ce 
qui est putréfié. 
Et. du latin putrefactio; de putrefac-
tum, supin de putrefacere. putréfier, se 
décomposer; du sauscrit ^ í h / . puer. 
P U T R E F A C T I V O , VA: adj'.: putréfac-
tif, qui putréfié, qui cause la putréfac-
tion. 
P U T R E F A C T O , T A : adj. : putréfait, 
tombé en putréfactiou, corrompu, infect, 
puant, pourri, putréfié. 
Et. du latin putrefactus. 
P U T R I D E Z : s. f.: putridité, putréfac-
tion, état de ce qui est pútrido, pourri, 
PÚTRIDO, DA: adj,: pútrido, qui a le 
caractére déla putréfactiou. || Méd.: qui 
a de la putridité. 
QUfiB 
Et. latin putridus ; de putrere. 
P U Y A : s. f.: espéce de javelot á dard, 
pique, báton á pointe acérée que les pica-
dors et les vachers portent pour stimuler 
les animaux. 
QUEB 
Et. du latin pellere, lancer. 
P U Y A Z O : s. m.: piqúre, coup donné 
de la pointe de la puya ou pique. 
Et. de puya, verge a. pointe pour les 
taureauz. 
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P U Z O L : s. m. V, puzolana. 
P U Z O L A N A : s. f. Minér.: pozzolaneou 
pouzzolane, sorte de sable qu'on trouve á 
Pouzzole. V. pucelana. 
Et. de Pouzzola, Tille d'Italie. 
Q 
Q : s. f.: Q, vingtiéme lettre de l'alplia-
bet espagnol etseiziéme de ses consonnes. 
Son nom est cou. \\ Q, en espagnol, de 
m&me qu'en fran9ais, est toujours suivi 
de u et ees deux lettres ensemble ont la 
valeur de la lettre k. || Comme signe abré-
viatif, i l n'est guére employé que dans 
les formules: Q. B . S. M . que besa sus 
manos; Q. E. P. D. , que en paz descanse, 
dont on se sert, la premiére eomme salu-
tation á la fin d'une lettre, et la seconde, 
dans les lettres de faire part de décés. 
Comme lettre numérale q indique le dix-
septiéme objet d'une serie, la dix-septié-
me place, || Au moyen-age Q valait 500, 
surmonté d'une lignehorizontale 500,000. 
ügusion prétend qu'il avait la méme va-
leur que le P, c'est-á-dire 400. || Q sert 
également d'^bréviation dans les inscrip-
tions latines. 
Et. q latin qui représente ko, et qui est 
Fancien koppa de l'alphabet dorien de 
Cumes, représentant le fe^A phénicien. 
Q U E : conj,: qui, que; elle sert: 1° á 
unir deux membres de phrase ; 2° á unir 
un verbe avec un autre; 3o á unir certains 
membres de phrase avec le verbe. || Dans 
certains cas cette conjonction remplace y, 
mais en un sens adversatif; elle peut 
alors se rendre par mais non, ou ne pas 
se traduire. || Parce que, car. ij Ou. || Pour 
que. || De maniere que, de telle maniere 
que.|| pron. relatif: que, lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles. || Que se dit quelque-
fois en un sens impératif: que vengas 
pronto, tache de ne pas tarder. || Précé-
dant la négation no, signifie sans : no 
salgo una vez á la calle que no enciceníre 
un 1^12}ortimo, je ne puis sortir de chez 
raoi sans rencontrer un importun. || Aprés 
les adv. sí et no, i l donne plus de forcé 
a la phrase, et équivaut á certainement, 
surement: sí que lo haré, certainement 
je le ferai; no que no lo haré, je le ferai 
surement, sans doute. || Con tal que, pour-
vu que. || tino que otro, l'un ou 1'autre, tres 
peu. || Otro que tal, c'est un autre du méme 
acabit. || Que quiera, que no quiera, de 
gré ou de forcé. || Dale que dale, á tour 
de bras. En un autre sens, i l signifie qu'on 
répéte une chose un grand nombre de 
fois. || Firme que firme, ferme, sans bou-
ger. || Corre que corre, on dirait qu'il volé, 
i l court beaucoup. || E l que más y el que 
menos, toxis. 
QUÉ: conj.: quoi.||Qui,le,la,les. || Com-
bien. || Que, au sens de quelle chose. || 
/Pues qué! quoi done ! comment! || ¿Pues 
y quéí quoi? || Qué de, en nn sens excla-
matif, combien de. || Sin qué n i para, ou 
por qué. sans motif, sans raison. 
Q U E B R A B L E : adj. V . / r á ^ . jj Brisa-
• .ble,. ; ' 
Q U E B R A D A : s. f.: ravin, passagecreu-
se dans une montagne. || Vallée étroite. || 
V. rambla. En ce sens ne se dit qu'en 
Amérique. 
Et. de quebrado, montagneux. 
Q U E B R A D E R O : s. m. V. quebrador. || 
Quebradero de cabeza, cassement de tete, 
tracas, ce qui fatigue, ce qui incommode 
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ou ce qui nous donne de souci. || Amante, 
ñancée, filie ou femme á laquelle on fait 
la cour; quelquefois les femmes le disent 
aussi de leurs fiancés; la vraie traduction 
en ce sens est tourment. 
Q U E B R A D I L L O : s. m.: talón á pont-
levis, talón fort haut. || Laugueur, indo-
lence, mouvement langoureux du corps 
qui plie; se dit particuliéremeut desdan-
seurs. 
Q U E B R A D I Z O , ZA : adj.: cassant, qui 
se casse facilement. || Fragüe. || Fréle, dé-
licat. || Malingre, qui est d'une complexión 
faible. || Maladif, valétudinaire. || Flexi-
ble. En ce sens se dit particuliérement de 
la voix. 
Et. de quebrar, casser. 
Q U E B R A D O , DA: p. du v. quebrar, 
cassé, brisé. || Alteré, baissé. V. quebran-
tado ou debilitado. \\ s-á].: inégal, mon-
tueux, brisé par des hauteurs et des val-
lons, en parlant du sol. || Montagneux. || 
Fractionnaire, en parlant des nombres 
qui se composent de parties de l'unité. 
En ce sens s'emploie aussi substantive-
ment et signifie alors fraction, nombre 
fractionnaire. Hadj. s.: heruieux, qui est 
iucommodé d'une hernie. || Failli , person-
ne qui a fait faillite. || Banqueroutier, quia 
fait banqueroute. || adj. s. m.: nom donné 
aux feuilles de tabaede qualitésupérieure, 
mais qui a des trous. || p l . : nom donné á 
un certaln modele d'écriture pour les 
commergants. || Pie quebrado, V. á l'arti-
cle pie. || Verso quebrado, V. á l'article 
verso. || Quebrado decimal, fraction déci-
male, nombre décimal. || Papier en par-
tie avec des lignes droites pour regle, et 
en partie sans ce secours. I I sert aux en-
fants pour les exercices d'écriture. 
Q U E B R A D O R , R A : adj. s.: casseur, 
qui casse. ||Briseur, qui brise. || Fig.: in-
fracteur, transgresseur, celui qui enfreint, 
qui comraet une transgression. 
QUEBRADURA : s. f.: rupture, fractu-
re. || Ouverture, feute. || Hernie, deséente. 
V . hernia. 
Q U E B R A J A : s. f.: ger^ure, fente dans 
le bois, la maijonnerie, etc. || Crique d'ar-
murerie, fente dans le fer. || Abreuvoir, 
gouttiére, fente á un arbre. || Pissure, fen-
te en général. || Félure, fente qui n'empe-
che pas les parties de rester unies. 
Q U E B R A J A D O , DA: p. du v. quebra-
jar, fendillé. On dit plus souvent resque-
Q U E B R A J A D U R A : s. f, V. 
Q U E B R A J A R : v. a. et n. V. resquebra-
jar . S'emploie aussi comme verbe réflexif. 
Et. de quebraja, fente, gei^ure. 
Q U E B R A J O S O . S A : adj.: cassant, fra-
güe. V. quebradizo. 
Et. de quebraja, fente, ger§ure. 
Q U E B R A M I E N T O ; s. m. V. quebran-
tamiento. 
Q U E B R A N T A B L E : adj.: cassant, bri-
sable, qui peut étre brisé. || Broyable, qui 
peut étre broyé. 
QUEBRANTADO, DA : p. du v. que-
brantar, cassé á demi. || Mis en danger 
de se casser tout á fait. || Fig.: enfreint, 
violé. || Tempéré, adouci. || Fléchi. || adj.: 
chancelant, cassé, vieux, en parlant des 
personnes ou de la santé. 
QUEBRANTADOR, R A : adj. s.:briseur, 
casseur. Peu usité en ce sens. || Fig.: in-
fracteur, qui enfreint. ||adj.: accablant. 
Q U E B R A N T A D U R A : s. f. V. quebran-
tamiento. 
Q U E B R A N T A H U E S O S : s. m. Zool.: 
orfraie, aigle de mer, aigle barbu; oiseau 
de proie. || Pet-en-gueule, sorte de jeu de 
gamins, ou deux individus, se tenant á 
bras-le-corps, mais dans une position ren-
versée, de maniere que.chacun ait la tete 
entre les cuisses de l'autre, se renversent 
alternativement sur un ou deux autres 
qui se tiennent á terre á quatre pattes, et 
sont ainsi tour á tour sur leurs pieds, por-
tant l'autre qui a la tete en bas, ou ont la 
tete en bas et sont portés par l'autre. || 
adj. s. m.: ennuyeux, facheux, individu 
assommant. 
Et. de quebranta, qui brise, et huesos, 
les os, traduction du latin ossifragus, qui 
est le nom zoologique; de os, os, et f ran-
gere, briser. 
Q U E B R A N T A M I E N T O : s, m . : brise-
ment, cassement. Tres peu usité en ce 
sens. ||Fig.: infraction, transgression, vio-
lation d'une loi, d'un comraandement. || 
Abattement, découragement, tristesse. || 
Lassitude, fatigue. || Evasión, sortie de 
prison avec effraction. 
Q U E B R A N T A N T E : p. du v.quebrantar, 
cassant, brisant. Peu usité en ce sens. || 
Décourageant. ||Fatigant. || adj. fig.: trans-
gresseur, iu fracteur. 
Q U E B R A N T A R : v. a.: rompre, casser, 
briser á demi. || Fendiller, féler, laisser 
une chose en fort mauvais état. || Broyer, 
concasser une chose sans la réduire en 
poudre. || Violer, profaner, entrer de. 
forcé dans un endroit ou i l est défendu 
d'entrer. || Fig.: enfeindre, transgresser,, 
violer une loi, une obligation. || Manquer 
á, casser, en parlant d'un serment, du 
jeúne, etc. || Forcer, briser, rompre, entrer 
ou sortir de forcé en vainquant ceux qui 
veulent empécher ou en surraontant des 
obstacles. ||Tempérer, adoucir. ||Ennuyer, 
fatiguer. || Emouvoir, inspirer de la com-
passion, attendrir, apitoyer, toucher. || 
Persuader, convaincre, décider á forcé 
d'instances. || Ebranler, afíaiblir, laisser 
en un état chancelant. || Calmer lá colére. 
|| Vakicre l'opiniatreté. || Casser, annuler 
un testament. || v. r . : quebrantarse, se 
féler, se fendiller. || Se ressentir, s'ébran-
ler, en parlant de la santé quand elle de-
vient chancelante. 
Et. fréquentatif de quebrar, briser. 
Q U E B R A N T A T E R R O N E S : adj. s. m. 
V. labrador. 
Q U E B R A N T E : p. du v. quebrar, bri-
sant, qui brise, qui casse. 
Q U E B R A N T O : s. m.: rupture, brisure, 
action de rompre, de briser. || Cassement. 
|| Broiement, concassement, trituration. || 
Tare, déchet, perte dans une marchan-
dise, diminution en sa quantité soit en 
poids, soit en longueur. || Fig.: violation, 
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profanation, infraction, transgression. || 
Manquement á une obligatiou, aune pro-
messe. || Bris, action de casser, d'annuler. 
|| Lassitude, fatigue. || Abattement, fai-
blesse morale ou physique. || Déoourage-
ment. || Mauvais état de santé, de forcé 
morale. || Pitié, compassion, attendrisse-
ment. || Douleur, objet qui excite la com-
passion. || Afíiiction, douleur. 
Q U E B R A R : v. a.: briser, casser, rom-
pre. || Plier, courber, tordre, en parlant 
surtout du corps. H Fig.: enfreindre, vio-
ler. || Troubler, interrompre. || Casser, 
faire cesser une chose non matérielle, 
telle qu'un serment, un jeúne, etc., etc. 
|| Fendre, en parlant du coeur. || Apitoyer. 
¡| Tempérer, adoucir, modérer la forcé, 
l'activité, l'état d'une chose. || En parlant 
de l'eaufroide, l'atiédir. H Enlaidir, ternir 
la couleur,réclat da teint. || Vaincre, sur-
monter une dificulté matérielle, une 
opression. || Dompter, faire plier. ||Céder, 
plier. || Rompre avec quelqu'un. || Décou-
rager, faire décourager. || v. n. : faire fail-
lite. || ISle pas se réaliser, n'avoir pas lieu. 
|| v. r.: quebrarse, se casser, se briser. || 
Se rompre. || En parlant de moutagnes, 
de chaines de montagnes, s'interrompre, 
finir, cesser leur continuité. || Devenir 
liernieux. || Quebrar el corazón, fendre le 
coeur. || Quebrar la cabeza, casser la tete; 
rompre la tete, íatiguer, ennuyer. || Que-
brar por, se perdre á cause de, ne pas 
réussir á cause de, ne pas avoir lieu á 
cause de. || Quebrar por lo más delgado, 
casser, rompre par le plus faible. Se dit 
aussi pour signiñer que le plus faible a 
toujours tort. || Prov.: no se quiebra por 
delgado sino por gordo y mcd hilado, la 
qualité des choses est soxivent plus im-
portante que leur quantité. 
Et. du latin crepare, faire du bruit, se 
rompre avec du bruit; voix imitative. 
Q U E B R A Z A S : s. f. pl . : fissure imper-
ceptible qui, sur la lame d'une épée, est 
un grand défaut. 
Q U E C H E : s. m. Mar.: quaiche, petite 
embarcation des mers du Nord montée 
en fourche comme le yacht. 
Et. de Tangíais ketch; du hollandais 
Tcits, meme sens. 
QUECHEMARÍN: s. m. Mar.: chasse-
maiée, petite embarcation á deux mlts. 
Et. de queche, quaiche, sorte d'embar-
cation, et marino, de la mer. 
QUECHEMARINA: s. f. Mar.: taille-
"veut, nom d'une voile. 
QUECHÚA: s. m.: nom de la langue 
qu'au temps de la conquete du Pérou par-
lait la race alors dominante. On l'emploie 
aussi adjectivement en lengua quechua. 
Q U E D A : s. f.: retraite, couvre-feu, si-
gnal qu'on donne en certaines villes, prin-
cipalement en certaines places de guerre 
pour faire cesser la circulation dans les 
rúes ou pour faire éteindre les feux. || Nom 
de la cloche qui donne ce signal. || V. de-
tención, y vieilli M i l . : retraite. V. retreta. 
|| Tocar á la queda, silence, sonnerie mili-
taire. 
Et. du latin quies, quietis, repos. 
QUEDADA: s. f.: nuit, nuitée, nuit 
qu'on passe quelque part pendant un 
voyage. || Arrét. || Demeure, séjour, ac-
hica de rester dans le lieu oú l'on est. || 
Mar.: accalmie, arrét du vent. 
QUEDADO, D A : p. du v. quedar, resté, 
detneuré. 
Q U E D A N T E : p. vieilli du v. quedar, 
restant, demeurant. 
Q U E D A R : v. n.:rester, demeurer, étre. 
|| Se trouver, étre en un état ou dans un 
endroit oü l'on est arrivé. || Rester, étre de 
reste. || Subsister. || Persévérer dans telle 
ou telle situation. || Se dit des choses qui 
demeurent. ¡I Se dit aussi des choses qu'on 
garde. |i En rester á, se borner á. || S'arré-
ter, ne pas poursuivre. || Manquer, falloir 
encoré tant ou tant. || En rester; se dit 
particuliérement dans les calculs de dimi-
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nution. || Terminer, cesser. || Combiner, 
pacter, promeitre de. || Avec la préposi-
tion^o?', étre tenu en réputation de, pas-
sér pour, étre réputé. || Faire les fonctions 
de, demeurer. || En demeurer, en rester, 
étre adjugé á. || Avec les adverbes bien ou 
mal, se tirer bien ou'mal d'une aífaire. || 
v. r. : quedarse, demeurer, rester. || Que-
darse con, prendre, acheter, garder, rete-
ñir. |¡ Quedar conformes, demeurer d'ac-
cord. || Quedar en el sitio, demeurer sur 
le champ, tomber raide mort. || Quedar 
aterrado, rester ébahi, stnpéfait. || Que-
dar debajo, succomber, étre vaincu.||| Que-
dar sin blanca, rester á sec, sans le sou. 
On dit aussi quedar limpio. \\ Quedar en, 
promettre, convenir de. || Quedar en la 
estacada, succomber, tomber, mourir, étre 
tué. || Quedar en la calle, rester sur le 
pavé. || No quedar á deber nada, Tpa.jer 
en la méme monnaie, se conduire envers 
un autre de la méme maniere qu'il s'est 
conduit envers nous. || JVn quedar por 
corta n i mal echada, n'étre la faute de 
personne, employer tous les moyens pos-
sibles. || Quedar airoso, se tirer bien d'une 
affaire, réussir. || Quedar por uno, étre 
caation de quelqu'un, lu i servir de ga-
rant, en repondré; en parlant d'une cho-
se, ne pas se faire, ne pas se réaliser, ne 
pas avoir lieu faute de quelqu'un. || Que-
darse parado, rester coúrt, s'arréter. || 
Quedarse á obscuras ou á oscuras, rester 
sans lumiére; et au figuré, ne pas réussir; 
rester sans le sou. Au figuré on dit aussi 
quedarse á buenas noches, ou en cruz y en 
cuadro. || Quedarse entre renglones, de-
meurer au bout de la plume, rester dans 
l'encrier. || Quedarse atrás, étre devaneé. 
|| Quedarse ou quedar fresco, rester dans 
de beaux draps, dans de jolis draps, dans 
de vilains draps. || Quedarse con, suivi d'un 
nom de personne, duper, abuser de cette 
personne, la tromper. || Quedarse en blan-
co, ne pas réussir, ne pas obtenir ce qu'on 
voulait. || Quedarse frío, obtenir de mau-
vais résultats, des résultats eontraires a 
l'attente; demeurer interdit, rester ébahi, 
stupéfait. || Quedarse in albis. V. ci-des-
sus quedarse en blanco. \\ Quedarse lucido. 
V. ci-dessus quedarse fresco. 
Et. du latin quietari, reposer. 
Q U E D I T O : adj. diminutif de quedo 
dont i l augmente la forcé, || adv.: douce-
ment, petit á petit. || A voix basse. 
QUEDO, DA: adj.:tranquille. V. quieto. 
|| adv.: bas, tout bas, á voix basse. ||Dou-
cement. || Pas á pas, sur la pointe des 
pieds. || A quedo ou de quedo, peu á peu, 
doucement. |¡ interj.: / quedo ! allons, tran-
quille, tout doux, doucement. || Quedo 
que quedo ; se dit de celui qui s'obstine á 
ne pas faire une chose. 
Q U E H A C E R : s. m. usité plus souvent 
au pl. quehaceres: affaires, oceupations, 
travail. || Irse á sus quehaceres, vaquer á 
ses affaires. 
Et. de que, que, et hacer, faire, choses 
á faire. 
QUEIRÓPTERO: s. m. V. quiróptero. 
Q U E J A : s. f.: plainte, paroles et cris 
par lesquels on exhale sa peine. || Ce qu'on 
dit, ce qu'on écrit pour témoigner son 
mécontentement. || Gémissement. || Expo-
sé d'un grief en justice. || Motif de res-
sentiment. || Murmure, voix de mécon-
tentement. || V. querella. \\ Bo haber queja, 
n'étre pas mal, étre assez bien. || No tener 
motivos de queja, n'avoir pas de quoi se 
plaindre. || Prov.: más vale buena queja 
que mala paga, i l vaut mieux de refuser 
une récompense que de la recevoir quand 
elle est au dessous du mérite; du moins 
i l nous reste le droit de nous plaindre. 
Et. du latin querela, méme sens ; du 
v. queri; grec Mnuromai, se plaindre. 
Q U E J A D A : s. f. vieilli. V. quijada. 
Q U E J A D O , DA : p. du v. quejarse, 
plaint. || G-émi. 
Q U E J A R S E : v. r.: se plaindre, gémir. 
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pousser des plaintes, des gémissements. || 
Se lamenter. || Crier á l'injustice. || Té-
moigner des regrets, du mécontentement. 
|| Former une plainte en justice ou a qui 
de droit. || Accuser. || V. querellarse. 
Bt. de queja, plainte. 
Q U E J I C O S O , S A : adj. : marmiteux, 
piteux, maupiteux, qui se plaint toujours. 
Q U E J I D O : s. m. : gémissement, cri de 
douleur, plainte. 1| Voix plaintive, cri 
plaintif. 
Et. de quejarse, se plaindre. 
Q U E J I G A L : s. m.: chénaie, lieu planté 
d'une espéce de chénes dits en espagnol 
quejigo. 
Q U E J I G O : s. m. Bot.: rouvre, espéce 
de chéne. 
Et. du latin quercus, chéne-liége. 
Q U E J O : s. m. vieilli. V. queja. 
Q U E J O S A M E N T E : adv.: plaintive-
raent, en se plaignant. || Avec ressenti-
ment. 
Q U E J O S O , S A : adj.: offensé, qui a des 
motifs de ressentiment contre quelqu'un. 
|| Mécontent, qui se plaint. || Plaignant, 
celui qui formule une plainte en justice. 
Q U E J U M B R E : s. f.: cris plaintifs, voix 
plaintive, plainte continué. Se dit parti-
culiérement de plaintes sans motif. 
Q U E J U M B R O S O , S A : adj.: plaintif, 
qui appartient ou qui a rapport á la 
plainte. || Pleurnicheur, marmiteux, pi-
teux, qui se plaint souvent et sans grand 
motif. 
Q U E J U R A : s. f. v ie i l l i : empressemeut 
pénible. 
Q U E L : s. m. Argot: áne. 
Q U E L A R : v. a. Argot: danser. 
QUELERALÓ: adj. s. m. Argot: dan-
seur. 
QUELIBÉN: s. m. Argot: déclaration. 
Q U E L O : s. m. Argot: danse. || Bal. 
Q U E M A : s. f.: brulage, ustión, action 
de brúler. |j Incendie, feu. || Embrase-
ment ou feu mis á des broussailles, á une 
forét, etc. y En parlant de la chaux, cal-
cination. || Carbonisation, réduction en 
charbon. || Cinéfaction, réduction en cen-
dres. || Combustión. || Conflagration, em-
brasement. || Crémation, action de brúler 
les cadavres au lieu de les enterrer. || 
Auto-da-fé. || Suttie ou suttée, en parlant 
de la cérémonie des veuves qui, dans 
l'Inde se brulent sur le búcher de leurs 
maris. || Fig.: impatience, colére. || Hu i r 
de la quema, fuir le danger ; s'esquiver; 
éviter les occasions, les compromis. || A 
quema ropa. V. cette locution á l'article 
quemar. 
Et. de quemar, brúler. 
Q U E M A D E R O : s. m.: búcher, lieu des-
tiné á brúler ceux qui étaient condamnés 
au feu. 1| Endroit oú Ton élevait le búcher. 
|| Par extensión: endroit destiné á brúler 
certaines choses. || Etablissement pour la 
crémation des cadavres. 
Et. áe. quemar, brúler. 
QUEMADO, D A : p. du v. quemar, 
brúlé. || Broui. || Havi, brúlé en rótissant. 
|¡ Grillé. || Fig.: halé, brúlé par le soleil, 
par le hále. || adj. fig.: bruri, tres brun. || 
s. m.: bois arsin, bois dont i l ne reste 
plus de feuilles, le feu y ayant été mis. || 
Roussi,odeur de brúlé. ||adj. s. m. Argot: 
négre; en argot t r a í a i s on dit minuit, 
mal blanchi, jus de réglisse. 
QUEMADOR, RA: adj. s.: brúlenr, qui 
brúle. || Incendiaire. V . incendiario. 
QUEMADURA : s. f.: brúlure, état de la 
chair brúlée. || Effet que le feu ou une 
chose brillante produit sur un corps. || 
Plaie ou marque qu'il en reste. || Bot. V. 
tizón. 
Q U E M A J O S O , S A : adj.: cuisant, qui 
cuit, qui produit une sensation comme 
d'une brúlure. 
Q U E M A M I E N T O : s. m. vieilli. V. 
quema. \\ Colére, impatience. 
Q U E M A N T E : p. du v. quemar, brú-
lant, qui brúle. || s. m. Argot: osil, dit en 
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argot frailáis chásse, chássis, reluit , 
quiuquet, mirette. 
Q U E M A R : v. a.: brñler, consumer par 
le feu. || Brúler, en parlant de l'effet du 
soleil. du hale, de la gelée, etc. || Brouir. 
|| Oalciuer, en parlant de la chaux. || Car-
boniser, réduire en charbon. || Cautériser, 
brúler une plaie. || Cinéfier, réduire en 
cendres. || Echauder, brúler par l'eau 
chande. || Griller. || Havir, brúler en r5-
tissant trop vivement. || Ohauffer. || Rous-
sir. || Brúler, piquer, produire une sensa-
tion trop brúlante au goút. || Fig.: vendré 
pour rien, mévendre, donner á v i l prix. || 
F¡cr. etfam.: fácher, faire fácher, impa-
tieuter, faire perdre patience. || Piquer, 
faire bisquer. H v. n.: brúler, étre trop 
chaud. || v. r.: queviarse, se brúler. || Sen-
tir l'impression du feu quelque part. || 
Fig.: souffrir, essuyer la forcé d'une pas-
sion, d'un sentiment. || Fig. et fam.: bis-
quer, enrager. || N'étre pas loin du vrai. || 
En terme de jeux de société ou de jen 
d'enfants, n'étre pas loin de l'objet qu'on 
cherche. || S'enflammer, brúler de. || Har-
per, hausser inégalement les jambes, en 
parlant d'un cheval. || A quema ropa, k 
bout portant, á brúle pourpoint. || Que-
marse las cejas, s'adonner beaucoup á un 
travail intellectuel ou minutieux. || Que-
marse la sangre, se faire mauvais saug. || 
Prov.: quien se quemare que sople, á qui 
cela touche s'en défende. 
Et. du latin cremare, méme sens ; du 
grec acremon, buisson. 
QUEMAZÓN: s. f.: brúlure. || Grande 
chaleur. || Echauffement. || Démangeaison. 
On dit mieux comezón. \\ Fig. et fam.: 
pouille, indirecte, repi'oche. || Mauvais 
sang qu'on se fait; contrariété. 
Q U E N D E B R E : s. m. Argot: décembre. 
Q U E Q U 1 E R : pron. vieilli. V. cual-
quiera, 
Q U E R A R : v. a. Argot: faire. 
Q U E R A T I T I S : s. f. Méd.: kératite, af-
íection dans laquelle la cornée offre di-
verses altérations, á la suite de l'inflam-
mation des membranes vasculaires de 
l'oeil. 
Et. du grec Jeeras, keratos, corne, et lá 
finale medical e itis. 
Q U E R E L A R : v. a. Argot: convertir. || 
Exercer. 
Q U E R E L L A : s. f.: querelle, discorde. 
||Plainte, expression de douleur. || Senti-
ment, peine, regret. || Terme de pratique: 
plainte, exposé d'un grief en justice. || 
Aecusation. |¡ Demande de cassation pour 
un testament de la part des enfants qui se 
croient lésés dans leurs intéréts. 
Et. du latin querela, plainte; de queri, 
se plaindre, avec le suíñxe ela, formant 
des noms d'action et de chose agissante. 
Q U E R E L L A D O , DA: p. du v. querellar, 
disputé, querellé. || En termes de prati-
que: porté plainte. 
Q U E R E L L A D O R , R A : adj. s.: querel-
leur, qui se plaint. || Terme de pratique. 
V. querellante. 
Q U E R E L L A N T E : p. du v. querellar, 
querellant, plaignant, qui porte plainte 
en justice. 
Et. du latin querelans, querelantis, 
méme sens. 
Q U E R E L L A R : v. n. viei l l i : reprocher, 
faire des reproches. || v. r.: querellarse, se 
quereller. || Se plaindre. || Porter plainte 
en justice. 
Et. de querella, querelle. 
Q U E R E L L O S A M E N T E : adv. : en se 
plaignant. || Tristement, avec regret. H 
Péniblement. 
Q U E R E L L O S O , S A : adj.: querelleur, 
qui se querelle. || Marmiteux, qui se plaint 
facilement. 
Q U E R E N C I A : s. f.:instinct quiraméne 
les animaux á l'endroit oii ils gitent d'ha-
bitude, ou oú ils ont leurs petits. || Gite, 
repaire, endroit oú les animaux s'abri-
tent. || Fig.: amour du chez-soi. i| Lieu, 
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maison qu'on fréquente de préférence. H 
Habitude. || viei l l i : amour, amitié, aífec-
tion. 
Et. de querer, aimer. 
Q U E R E N C I O S O , SA : adj , : aimant, 
doux, familiar, qui aime l'endroit oú i l 
habite. Se dit des animaux. || Par exten-
sión : i l se dit aussi des personnes qui ai-
ment leur famille, leur chez-soi. || Se dit 
aussi de l'endroit oú les animaux se plai-
sent á revenir. 
Q U E R E N T O : s. m. Argot: accent. 
Q U E R E R : s. m. : amour. || Amitié. || 
Afl'ection, || Désir, volonté, vouloir. || v. a.: 
vouloir, désirer, souhaiter, avoir envié de. 
il Aimer, avoir del'amour ou simplement 
de l'amitié, de Taífection pour quelqu'un. 
|| Se dit aussi des animaux envers les per-
sonnes, et des personnes envers les ani-
maux, ou méme envers les dioses. || Vou-
loir, étre en volonté de. || Commander, 
exiger avec autorité. || Consentir á. || Pré-
tendre. || Demander un prix d'une chose 
qu'on veut vendré. || Chercher á. || Deman-
der, exiger, avoir besoin de. || Convenir. 
Souvent en ce sens i l s'emploie pour mar-
quer la concession que l'on fait pour ad-
mettre hypothétiquement une chose. || 
Acepter un enjeu proposé. || Donner vo-
lontairement l'occasion á un malheur, á 
un chátiment. || Etre disposé de maniere á, 
avoir la disposition de. En ce sens i l est 
impersonnel; exemple: quiere llover, le 
temps menace de la pluie. || v. r.: quererse, 
s'aimer, se vouloir du bien l'un l'autre. || 
Gomo asi me lo quiero, á souhait, au gré 
de mes désirs ou de ses désirs. || Gomo 
quiera que, ou cuanto quiei-a que, d'une 
maniere ou de l'autre, en tout cas; puis-
que, mais comme ; v ie i l l i : quoique. ¡| 
Guando quiera, quand vousvoudrez, n'im-
porte quand, toujours.|| Dondequiera. V. 
dondequiera. \\ Do quiera. V. doquiera. \\ 
|| iVb así como quiera, ou no como quiera, 
pas vulgaire, pas commun, pas ordinaire. 
|| iVb querer parir , ne pas dépasser, pour 
plus qu'on fasse. V. no parir. || ¿ Qué más 
gw¿áres?queveux-tu de plus? N'est-tu pas 
encoré content? || Que quiera, que no 
quiera, bou gré, mal gré; de gré ou de 
forcé. || i Qué quiere decir eso ? que signifie 
tout 9a? || /Que si quieres! que nenui. || Sin 
querer, sans vouloir; par mégarde, par 
hasard, sans intention. || Querer como á 
las niñas de sus ojos, aimer tendrement. 
|| Querer escupir en corro, se glisser, pren-
dre place sans étre invité. || Pintar como 
querer, se figurer, arranger les choses á 
sa fantaisie, || ¿ Qué quiere ser esto ? qui 
est-ce ? |1 Prov.: donde quiera que fueres, 
haz como vieres, i l faut hurler avec les 
loups, c'est-á-dire qu'il faut faire comme 
les autres. || Cuando uno no quiere, dos no 
riñen, ou no barajan, qui est complaisant 
a toujours la paix. || Quien bienquiere, bien 
obedece, qui aime, obéit. || Quien bien 
quiere, tarde olvida, qui aime n'oublie pas. 
\\Quien bien te quiera, tehará l lorar , qui 
aime bien, chátie bien. || Quien todo lo 
quiere, todo lopierde, qui veut tout avoir 
n'a rien, qui trop embrasse mal étreint. || 
Quien más tiene, más quiere, plus on a, 
plus on veut avoir. || Quien bien quiere á 
Beltrán, bien quiere á su can, qui aime 
Bertrand, aime aussi son chien. || Si bien 
me quieres, trátame como sueles, l'amour 
doit étre constant pour étre véritable. || 
Si quieres ser bien servido, sírvete á t í 
mismo, sers toi toi-méme si tu veux étre 
bien servi. || Si quieres vivir sano, hazte 
viejo temprano, la bonne conduite procu-
re une longue vie. || De quieres á tienes, 
un tercio pierdes, vouloir et avoir nesont 
pas la méme chose. i| ¿ Quieres ver un dia-
blo sobre otro l Un viejo sobre un potro, 
un vieillard sur un poulain, c'est un dia-
ble sur un autre diable. || ¿ Quieres cosa 
que te asombre? E l corazón del hombre, 
la chose la plus étonnante est le coeur hu-
main. 
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Et . du latin qumrere, chercher, souhai-
ter. 
Q U E R E S A : s, f,: oeufs que pond la-rei-
ne d'une ruche. V. cresa. 
Q U E R I D O . D A : p. du v, querer, voulu, 
|| Aimé, || Chéri, H adj, s,: amant, l'hom-
me qui a des rapports illicites avec une 
femme. || Maítresse, amante, la femme 
qui a les mémes rapports avec un hom-
me. 
Q U E R I E N T E : p. du v. querer, voulant, 
qui veut, || Aimant, qui aime. i| Bienque-
riente, ami. || Alai queriente, ennemi. 
Q U E R M E S : s. m. Hist. nat.: kermes, 
ou kermes animal, petite coque ronde et 
rouge que forme la femelle du puceron et 
qui donne une belle teinture écarlate. || 
Kermes, ou kermes minéral, minéral rou-
ge composé d'oxygéne, de soufre et d'an-
timoine. || Pharm.: kermes, poudre des 
chartreux, produit pharmaceutique qu'on 
se procure en faisant bouillir du sulfure 
d'antimoine en poudre et du carbonate 
de sonde cristallisé, dans de l'eau. Ce 
produif se donne dans diverses aífections 
de la poitrine. 
Et. de l'arabe kermés ou quermés, eo-
chenille. 
Q U E R O C H A : s. f. V. queresa. 
Q U E R O C H A R : v. n . : pondré, en par-
lant de la reine des abeilles, déposer ses 
oeufs, 
Et. de querocha, les oeufs de l'abeille. 
Q U E R S O N E S O : s. m.: chersonése, pé-
ninsule, presqu'ile. V . península. 
Et. du latin chersonesus; dn greo cher-
sonesos; de chersos, sec, aride, et nesos, 
ile. 
Q U E R U B : s. m. V. querubín. 
Et. de l'hébreu leerub, chérubin. 
Q U E R U B E : s. m. V. querubín. 
QUERUBÍN: s. m . : chérubin, ange du 
premier choeur. || Fig. : bel enfant, 
Et. de l'hébreu kerubim, pl . de kerub, 
chérubins. 
Q U E R U S C O , C A : adj. s.: Chérusien, 
Chérusque; se dit d'un anclen peuple de 
la Germanie. 
Et. du latin cheruscus, méme sens, 
Q U E R V A : s f, Bot, V. tártago. 
Q U E S A D I L L A : s. f.: talmouse. piéce 
de pátisserie sucrée, dans laquelle i l entre 
de la créme, du fromage et des csufs. || Se 
dit particuliérement d'une sorte de pátis-
serie au fromage qu'on fait á l'époque du 
carnaval. || Nom donné á une sorte de pe-
tite pátisserie dont le vide intérieur est 
rempli de confiture. 
Et. de queso, fromage. 
Q U E S A R : v. n. Argot: étre. 
Q U E S E A R : v. a.: faire du fromage. || v, 
n , : se fromager, prendre la consistance 
du fromage, devenir fromage, 
Q U E S E R A : adj. f.: fromagére, femme 
qui fait du fromage; celle qui en vend. || 
Fromagerie, endroit oú l'on fait le froma-
ge. || Chévre, table sur laquelle on fait 
le fromage. || Forme á faire le fromage. || 
Vaisseau de terre dans lequel on garde 
les fromages. || Plat sur lequel on sert 
le fromage. 
QUESERÍA: s. f.: fromagerie, boutique 
oú l'on vend du fromage. || Endroit oú 
l'on fait des fromages. || Epoque oú l'on 
fait le fromage, 
Et. de queso, fromage. 
Q U E S E R O , R A : adj. V, caseoso. \\ adj. 
s.: fromager, personne qui fait ou qui 
vend du fromage. 
Q U E S O : s. m. : fromage. || Queso de cer-
do, fromage de cochon. || Queso de hierba, 
fromage caillé. || Queso helado, sorte de 
glace ou de sorbet. || Medio queso, billot, 
bouisse, craquette, passe-carreau, mor-
ceau de bois, sur lequel le tailleur passe 
les coutures. || Dos de queso, bagatelle, 
chose qui ne vaut rien. || Prov.: algo es 
queso, pues se da por peso, tout sert. 
Et. du latin cáseas, méme sens. 
Q U E T Z A L E : a. m. Zool.: nom d'un 
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grand oiseau a plumage vert, qu'on trouve 
dans la province de Chiapa, auMexique. 
Q U E V E D O S : s. m. pl . : pince-nez, lu-
nettes sans branches qui s'assujétissent 
sur le nez. 
Et. de Qu&uedo, poete espagnol duxvn6 
siécle, qui faisait usage de cette sorte de 
lunettes. 
Q U I : pron. vieill i . V. quien. 
iQUIAI interj. fani. poürdésigner doute 
ou uégation: bah! 
Et. du latin quiane, peut-étre. 
Q U I B E Y : s. m. Bot.: quibey, nom 
d'une herbé épineuse qui croit dans quel-
ques iles des Antilles espagnoles; elle est 
uuisible aux animaux. 
Q U I C I A L : s. m . : montant, jambe de 
porte. || V. quicio. \\ Espigón del quicial, 
mamelón du gond. 
Q U I C I A L E R A : s. f. V. quicial. 
Q U I C I O : s. m. : penture, morceau de 
fer plat, replié en rond par un bout, et 
creusé de maniere á recevoir le mamelón 
d'un gond. || Pig.: pivot, chose sur laquel-
le ou compte, sur quoi roule une aífaire. 
|| Fuera de quicio, sans rime ni raison, 
d'une maniere disparate;hors d'habitude, 
d'une maniere tout a fait inusitée. || (Sa-
ca?' de quicio, en parlant d'une personne, 
la faire exaspérer. || Sacar de quicio, en 
parlant d'une chose, la forcer, la faire 
sortir de son cours ou de son état naturel. 
|| Salir de su quicio ou de sus quicios, 
excéder de beaucoup, dépasser, aller au 
delá de l'habitude; sortir de l'ordre na-
turel. 
Et. inconnue. L'Académiehasarde celle 
du bas-latin acutíes, pointe, clou. 
QUICHÚA: s. m. V. quechua. 
QUID: s. m. usité seulement en la locu-
tion : el quid, la raison, le motif, la cau-
se, le pourquoi d'une chose. 
Et. du latin quid, quelle chose. 
QUÍDAM: s. m. fam.: quidam, indivi-
du ; se dit d'un individu iudéterminé. || 
Pauvre hére, pauvre diable, malheureux, 
quidam, pauvre homme dont on ignore 
le nom ou qu'on ne veut pas nommer. 
Et. du latin quidam, un certain. 
QUID PRO Q U O : loe. lat.: quiproquo, 
méprise consistant á prendre une person-
ne ou une chose pour une autre. 
Q U I E B R A : s. f.: rupture. || Ouverture, 
fente, endroit par oü une chose est cas-
sée. || Eavin, passage creusé par une ra vi-
ne, par un torrent. ||Cessement, action 
de faire cesser une chose non matérielle, 
telle qu'un jeune, un serment, etc. || Atié-
dissement, action d'atiédir l'eau froide. || 
Tare, déchet, perte qu'éprouve une mar-
chandise en quautité, soit en poids, soit 
en longueur. 1| Paillite, action d'un com-
merjant qui cesse ses payements. || Etat 
d'un commer5ant qui a cessé ses paye-
ments. 
Et. de quebrar, briser. 
Q U I E B R O : s. m . : ploiement du corps 
par la ceinture. || Inflexión de grádense 
nonchalance. || Mus.: cadenee, fredon, 
roulement de voix. 
QUIEN : pron. relat.: qui. || Lequel, la-
quelle, celui qui, celle qui. ||Quel, quelle. 
|| L'un, l'autre. || Quien..., quien, Vwa...,, 
l'autre ; les uns..,, les autres. 
Et. de l'accusatif latin quem. 
Q U I E N E S : pron. pl. de quien. V. ce 
mot. 
Q U I E N E S Q U I E R A : pron. ind. peu usi-
té, pl. de quienquiera. V. ce mot. 
Q U I E N Q U I E R : pron. ind. peu usité. V . 
quienquiera. 
Q U I E N Q U I E R A : pron. ind. : n'importe 
qui, le premier venu, quiconque. 
Q U I E R : conj. vieillie. V. ¡/a. 
QUIETACIÓN : s. f.: repos. H Tranquil-
lité. || Quiétude, tranquillité mélée de dou-
ceur. || Paix. 
Q U I E T A D O , DA: p. du v, quietar, pa-
cifié. || Apaisé, calmé. || Tranquille, pai-
sible. 
QUIJ 
QUIETADOR, RA : adj. s.: pacificateur, 
apaiseur, qui pacifie, qui apaise. 
Et. du latin quietator, méme sens. 
Q U I E T A M E N T E : adv.: tranquillement, 
paisiblement, quiétement. 
Q U I E T A R : v. a.: pacifier, mettre la 
paix. || Apaiser, calmer. En un et en au-
tre sens aquietar est plus usité. || v. r.: 
quietarse, se calmer, s'apaiser. || Se repo-
ser. 
Et. du latin quietari, méme sens. 
Q U I E T E : s. f.: repos, récréation, heure 
pendant laquelle, en certaines commu-
nautés, on a un repos ou une récréation 
aprés les repas. 
Et. du latin quies, quietis, repos. 
Q U I E T I S M O : s. m.: quiétisme, moli-
nosisme, doctrine de quelques théologiens 
mystiques, dont le principe est qu'il faut 
s'anéantir soi-méme pour s'unir á Dieu, 
se teñir dans un état de contemplation 
passive, et de regarder comme indiíférent 
tout ce qui peut nous arriver dans cet état. 
|| S'est dit de philosophies orientales ana-
logues au quiétisme. || Fig. : tranquillité, 
repos, quiétude. En ce sens on dit mieux 
qiiietud. 
Et. de quieto, quiet, tranquille. 
Q U I E T I S T A : adj.: quiétiste, qui pro-
fesse le quiétisme. En ce sens s'emploie 
aussi substantivement. || Se dit aussi de 
ce qui appartient aux doctrines du quié-
tisme. 
Q U I E T O , T A : adj.: quiet, tranquille, 
paisible. || Arrété, sans mouvement. || Fig.: 
tranquille, pacifique. || Sage, réglé, qui 
n'est pas adónné aux vices; particulié-
rement qui n'est pas adouné auxfemmes. 
|| Casanier, qui n'aime pas sortir. 
Et. du latin quietus, quiet. 
Q U I E T U D : s. f.: repos, manque de 
mouvement. || Fig. : tranquillité, calme, 
repos d'esprit. 
E t . du latin quietudo; de quietus, 
quiet. 
Q U I J A D A : s. f.: máchoire, mandibule, 
chacune des deux piéces osseuses quisup-
portent les dents, chez l'homme et les 
animaux vertebres. || Ganache, mandibu-
le du cheval. || Ser de quijada, étre dur; 
se dit d'un cigare qui ne tire pas. H Buscar 
donde w,eter la quijada, étre unpique-as-
siette, vivre en parasite. 
Et.: d'aprés l'Académie, du latin quas-
sata, f. de quassatus, ouvert, fendu; de 
quassare, secouer, intensif de quatere; 
mais, suivant Diez, le mot dérive du la-
tin capsus; decapsa, caisse, panier, por-
tefeuille. 
Q U I J A L : s. m . V. quijada. \\ Dent 
molaire. On dit plus souvent muela. 
Q U I J A R : s. m. V. quijal. 
QUIJARÍ: s. m. Argot: étrier. 
QUIJARUDO, D A : adj.: qui a de gran-
des et grosses máchoires. 
Et. de quijar, máchoire, et le suffixe 
udo. 
Q U I J E R A : s. f.: armature d'un fút 
d'arbaléte. || Nom donné á chacun des 
montants de la bride d'un cheval. 
Et. de quijada, máchoire. 
Q U I J E R O : s. m. Murcie: talus ou c6té 
en talus d'un canal d'irrigation. 
Q U I J O : s. m. : nom donné dans les 
mines d'Amérique, particuliérement dans 
le Pérou, au corps pierreux qui contient 
le!minéral, en fra^ais matrice ou miniére; 
en espagnol guijo. 
Et. de guijo, caillou. 
Q U I J O N E S : s. m. pl . Bot.: scandix, 
peigue de Venus, plante annuelle, k fleurs 
en ombelle. 
Q U I J O T A D A : s. f.: équipée, témérité, 
folie, action ridiculement sérieuse; en-
treprise ridicule et extravagante; action 
digne de Don Quichotte. || Bravade. 
Et. de Don Quijote, Don Quichotte. 
Q U I J O T E : s. m.: cuissart, partie de 
l'ancienne armure qui déíendait la cuisse. 
|| Gras de la cuisse des animaux de race 
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chevaline. || Don Quichotte, héros du cé 
lébre román de Cervantes , qui va cher-
cher des aventures á mener á fin et des 
torts á redresser. || Fig.: celui qui se fait 
le champion de causes qui ne sont sien-
nes. En ce sens on dit plus souvent Don 
Quijote. || Homme ridiculement grave et 
sérieux. || Homme extrémement pointil-
leux. 
Et. des deux premiéres acceptions, du 
latin coxa, cuisse, anche. 
QUIJOTERÍA: s. f.: gravité, présomp-
tiou ridicules; maniere d'agir ridicule-
ment grave et présomptueuse. 
Q U I J O T E S C O , C A : adj.: quichottes-
que, ridicule; se dit des personnes et de 
leurs actions. 
Q U I J O T I S M O : s. m.: don-quichottis-
me, folie du Don Quichotte; habitude ou 
manie de, soutenir, á tort et á travers, 
quelquefois méme par les armes, la jus-
tice, la vertu, les bonnes moeurs, etc. || 
Exagération des sentiments chevaleres-
ques. || Orgueil, présomption. 
Q U I L A T A D O , DA: p. du v. quilatar, 
V. aquilatado. . 
Q U I L A T A D O R : adj. s. m.: essayeur, 
oríévre-contróleur, orfévre qui controle 
l'or, l'argent ou les pierres précieuses. 
Q U I L A T A R : v. a.: essayer, contrSler 
Tor, l'argent ou les pierres précieuses. On 
dit plus souvent aquilatar. 
Q U I L A T E : s. m.: carat, unité de poids 
pour les perles, les pierres précieuses et 
pour l'or. Le carat espagnol a 205milli-
grammes. || Quantité relative ou propor-
tionnelle qui servait pour déterminer la 
qualité de l'or, et qui représentait la 
vingt-quatriéme partie du poids total de 
ce uiétal pur. Ainsi on disait que tel or 
était á vingt-et-un carats lorsqu'il avait 
vingt et une partie de son poids total d'or 
pur, et trois parties seulement d'alliage. 
Aujourd'hui on compte par milliémes, 
l'or pur étant représenté par mille millié-
mes. || Nom d'une ancienne monnaie qui 
était la moitié d'un rfwigro. || Fig. :degré 
de perfection de quelque chose non ma-
térielle. En ce sens le pluriel est plus 
usité. || Fig. et fam.: por quilates, par 
grammes, en petite quantité. 
Et. de l'arabe quirat; grec keration, 
poids de quatre gros. 
Q U I L A T E R A : s. f.: instrument en for-
me de ñliére dont les trous vont progres-
sivement diminuaut, et qui sert á appré-
cier la valeur des perles, en les faisant 
passer á travers le trou qui indique leur 
épaisseur ou leur diamétre. 
Et. de quilate, carat. 
QUILÍFERO, R A : adj.: chylifére; se dit 
de chacun des vaisseaux lymphatiques 
des intestins, qui absorbent le chyle pen-
dant la chylification, et le conduisent au 
canal thoracique. 
Et. du latin chylios, chyle, et ferré, 
porter. 
QUILIFICACIÓN: s. f. : chyliñcation, 
formation du chyle au moyen de la di-
gestión. || Action de chylifier ou de se 
chyliñer. 
Bt. du latin chylificatio, méme sens; 
de chylus, chyle, et ficare, fréquentatif 
de faceré, faire. 
Q U I L I F I C A D O , DA: p. du V. qiíilificar, 
chylifié. 
QUILIF1CAR : v, a.: chylifier, convertir 
en chyle les aliments par la digestión. || 
v. r . : quilificarse, se chylifier, se conver-
tir en chyle. 
Et. du latin chylus, chyle, et ficare, 
fréquentatif de faceré, faire. 
QUILMA : s. m.: sac. V. costal. 
Q U I L O : s. m. V. hilo. || Anat.: chyle, 
liquide qui se méle au sang aprés avoir 
été formé par la voie de la digestión. 11 
Sudar él quilo, travailler péniblemeut, 
avec de grandes fatigues 
Et. du latin chylus, méme sens; grec 
chulos, suc. La premiére acception, qui 
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serait la vraie orthograplie espagnole du 
mot kilo, vient du grec chilia, mille. 
QUILOSO, SA : adj.: chyleux, qui con-
tieut du chyle. || Qui a rapport au chyle. 
Et. de quilo, chyle. 
QUILLA: s. f. Mar.: quille, forte et 
lonaue piéce de bois, ou reunión de fortes 
piéces ajustées, sur laquelle on fixe les 
varangues, l'étambot et l'étrave, et qui, 
étant la base de la construction du na-
vire, est la prendere qu'on place sur le 
¿¿antier. 
Et. de l'italien chiglia, meme sens ; de 
l'ancien haut-allemand kiol, qui a donné 
l'anglais keel. 
Q U I L L O T R A R S E : v. r. vieilli. V. en-
quillotrarse. 
Q U I L L O T R O : s. m. viei l l i : amourette. 
Q U I M E R A : s. f.: chimére, monstre fa-
buleux á, tete de lion, ventre de chévre 
et queue de dragón, et qui vomissait des 
flammes. H Fig.: chimére, révasserie, ce 
qui se présente á l'imagination comme 
étant possible ou vrai, sans qu'en réalité 
i l le soit. || Erreur, illusion. || Dispute, 
querelle. 
Et. du grec chimaira, animal fabu-
leux. 
QUIMÉRICO, C A : adj. : chimérique, 
fabuleux. vain, faux, feint. || Imaginé 
sans aucun fondement; imaginaire, i l lu-
soire. 
Et. de quimera, chimére. 
QUIMERINO, N A : adj. V. quimérico. 
QUIMERISTA: adj. s.: révasseur, celui 
qui revasse. qui aime á se livrer á des 
idées chimériques. || Querelleur, qui fait, 
qui cherche souvent querelle aux gens. 
Et. de quimera, chimére, querelle. 
QUIMERIZAR: v. n.: se nourrirde chi-
méres, révasser, se faire des illusions, 
batir des cháteaux en Espague. 
Et. de quimera, chimére. 
QUIMIA : s. f. viei l l i : chimie. V. quí-
mica. 
QUÍMICA: s. f.: chimie, science qui 
s'occupe de la composition, de l'analyse 
des corps simples ou composés, des com-
binaisons, et décompositions des corps, 
pour connaitre leur action et leur forcé in-
times. 
Et. du grec chemeia, meme sens. 
Q U Í M I C A M E N T E : adv.: chimique-
ment, d'une maniére chimique, d'aprés 
les regles de la chimie. 
QUÍMICO, C A : adj.: chimique, qui ap-
partient ou qui a rapport á la chimie. || 
adj. s. m.: chimiste, celui qui fait des 
opérations chimiques. || Celui qui connait 
bien la chimie, ou qui s'en occupe. 
Et. de química, chimie. 
, QUIMIFICACIÓN : s. f.: chymification, 
formation du chyme. 
Et. de quiviificarse, se chvmifier. 
QUIMIFICADO, DA: p. du v. quimifi-
carse, chymiflé, converti en chyme. 
QU1MIFICARSE: v. r . : se chymifier,se 
convertir en chyme, en parlant des ali-
ments. 
Et. de quimo, chyme, et le latinficare, 
fréquentatif de faceré, faire. 
QUIMISTA: adj. s. m.: alchimiste. V. 
alquimista. 
QUIMO: s. m. Anat.: chyme, sorte de 
pulpe grisátre et homogéne que forment 
les aliments au bout d'un certain temps 
de séjour dans l'estomac, et qui. dans 
l intestin grele se partage en deux par-
ties, Tune qui constitue le chyle, et 
1 autre qui est rejetée au dehors et qu'on 
nomme les excréments. 
Et. du latin chymus; grec chumos. 
QUIMON : s. m . : indienne damassée 
dont on fait des robes de chambre. 
QUINA: s. f.: quinquina, nom collectif 
a un grand nombre d'écorces médicinales, 
lebrifnges, fournies exclusivement par 
oes arbres exotiques. || Arbres qui don-
"ent ces écorces. || Au jen du loto, cinq 
números marqués sur la meme ligne hori-
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zontale. || On dit aussi quinterno et quin-
terna. II Quine, coup de dés qui améne 
deux cinqs. || Nom du domino qui a cinq 
points. Le double s'appelle doble quina 
ou doble cinco. \\ Nom donné quelquefois 
au jen du loto, dit plus souvent lotería. \\ 
pl . : quinas, les armes du Portugal; cinq 
écus bleus disposés en croix. || Argot: l'ar-
gent. 
Et. du premier sens, du mot péruvien 
quina quina, écorce. Pour les autres ac-
ceptions, du latin quinqué, cinq. 
QUINAO: s. m. vieil l i : lejon donnée á 
quelqu'un sur un point de science ou de 
littérature. || Victoire littéraire oü l 'un a 
le dernier mot sur l'autre. 
QUINAQUINA: s. f.: nom péruvien du 
quinquina. W. quina, premiére accep-
tion. 
QUINAR : v. a. Argot: acheter. 
QUINARIO, R I A : adj.: quinaire, divi-
sible par cinq. || Se dit du systéme de 
numération oü l'on n'emploie que les cinq 
premiers chiífres de notre systéme 1, 2, 
3, 4, 5. || Quiné, qui est disposé cinq par 
cinq. || s. m.: objet composé de cinq élé-
ments, unités ou chiífres. || Quinaire, nom 
d'une monnaie romaine. 
Et. du latin quinanus, de cinq. 
Q U I N A T E : s. m. Argot: fromage. 
Q U I N C A L L A : s. f.: quincaille, dénomi-
nation générale sous laquelle on renferme 
une infinité d'espéces dififérentes de mar-
chandises de fer, d'acier, de cnivre ou-
vré, etc. || Quincaillerie, marchandise de 
toute sorte de quincaille. 
Et. du franjáis quincaille, dit pour 
clinquaille. 
Q U I N C A L L E R Í A : s. f.: fabrique de 
quincaille. || Quincaillerie, commerce de 
quincaille. || Magasin de quincaillerie. 
Et. du francais quincaillerie. 
Q U I N C A L L E R O . R A : adj. s.: quiucail-
lier, marchand de quincaille. || Fabri-
cant de quincaille. 
Q U I N C E : adj. num.: quinze, trois fois 
cinq; dix et cinq. || Quinziéme. V. déci-
moqidnto. \\ s. m.: quinze, le nombre 
quinze. || Quinziéme. || Se dit du quinzié-
me jour de chaqué mois. || Se dit de la 
personne ou de la chose qui occupe la 
quinziéme place. || Au jen de paume: 
quinze, chacun des premiers deux coups 
dont un jen est composé et les points 
qu'on y fait. || Quinze, sorte de jen de ha-
sard. || A las quince, ou correo á las quin-
ce, courrier, piéton qui doit faire quinze 
llenes par jour. 
Et. du latin quindecim; de quinqué, 
cinq, et decem, dix. 
Q U I N C E N A : s. f.: quinziéme, double 
octave, nom d'un registre de l'orgue. || 
Quinzaine. espace de quinze jours. || Paye 
qu'on rejoit au bout de quinze jours de 
travail. || Nom donné á un jeu de société 
oü l'on doit deviner une chose sans pou-
voir faire plus de quinze demandes qui 
puissent illucider sur la nature de cette 
chose. 
Et. de quinceno, quinziéme. 
QUINCENAL : adj.: quinzenal, bi-men-
suel, qui se fait de quinze en quinze jours. 
|| Qui a rapport á la quinzaine. 
Q U I N C E N A L M E N T E : adv.: de quinze 
en quinze jours, deux fois par mois. 
QUINCENO, NA: adj.: quinziéme. V. 
décimoquinto. || adj. s.: mulet de quinze 
mois. 
Et. de qidnce, quinze. 
QUINCUAGENA: s. m.: cinquantaine, 
ensemble de cinquaute choses de méme 
nature. 
Et. du latin quincuaginta, cinquante. 
QUINCUAGENARIO, RIA: adj.: cin-
quantenaire, qui est composé de cin-
quante unités. || adj.: quinquagénaire, 
agé de cinquante ans. 
Et. du latin quinquagenarius; de quin-
quaginta, cinquante. 
QUINCUAGÉSIMA: s. f.: quinquagési-
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me, dimanche qui précéde le premier di-
manche de caréme; dimanche gras. 
Et. du latin quinquagesimus, ciuquan-
tiéme; dimanche ainsi dit parce que c'est 
le cinquantiéme jour avant Paques. 
QUINCUAGÉSIMO, MA : adj.: cinquan-
tiéme, qui vient immédiatement aprés le 
quarante-neuviéme. || adj.: cinquantiéme; 
se dit de chacune des cinquante parties 
en lesquelles un tout est divisé. || adv.: 
quinquagésimo, cinquantiémement. 
Et. du latin quincuagesimus, méme 
sens. 
QUINCURIÓN : adj.: chef ou caporal de 
cinq soldats, dans l'ancienne milice ro-
maine. 
Et. du latin quinqué, cinq. 
QUINCHA: s. f.: nom péruvien de cer-
tains murs ou cloisons qu'on fait dans le 
pays avec des roseaux et de la terre de-
trempée. 
QUINDALÉ : s. m. Argot: mai, cinquié-
me mois de l'année. 
QUINDÉCIMO, MA: adj. s. V. quin-
zavo. || adv.: quinziémement. 
Et. du latin quindecivius, quinziéme. 
QUINDENIO: s.: indiction, période de 
quinze ans. || Dime des rentes ecclésiasti-
ques qui revenait de droit au pontife. 
Et. du latin quindeni, quinze. 
QUINDIÁ: s. f. Argot: haricot. 
Q U I N E T E : s. m.: quinette, étoffe gros-
siére qui venait d'Amiens et du Mans. 
Et. du franjáis quinette. 
QUINGENTÉSIMO, MA : adj.: cinq-
centiéme,- qui vient aprés le quatre cent 
quatre-vingt-dix-neuviéme. ||adj. s.: cinq-
ceutiéme; se dit de chacune des cinq 
cents parties dans lesquelles on divise un 
tout. || adv.: quingentésimo, cinq-centié-
mement. 
Et. du latin quingentesimus, cinq-cen-
tiéme. 
QUINGOS: s. m. Amérique. V. zigzag, 
QUINIENTOS, T A S : adj.: cinq cents, 
cinq fois cent. || Cinq-cen'tiéme. || s. m.: 
cinq cents, le nombre cinq cents. || Esos 
son otros quinientos; se dit lorsque quel-
qu'un dit ou fait une nouvelle bétise 
aprés en avoir fait ou dit une autre. 
Et. du latin quingenti, cinq cents. 
QUININA: s. f. Chim.: quinine, alca-
loide végétal qu'on extrait du quinquina. 
|| Sulfato de quinina, sulfate de quinine, 
sel formé avec l'acide sulfurique et cet 
álcali, fort employé pour la guérison des 
fiévres et accidents périodiques. 
Et. du franjáis quinine. 
QUINO: s. m.: quinquina, arbre qui 
fournit l'écorce dite aussi quinquina. || 
L'écorce de cet arbre. On dit plus souvent 
quina. || Suc concret qu'on extrait de di-
vers végétaux et qui est employé comme 
astringent. 
QUINOA: s. m. Bot.: quinoa, végétal 
dont les semances se mangent en guise 
de millet ou de petit riz au Péron et au 
Chili. 
QUÍNOLA: s. f.: coup principal aun 
certain jeu de cartes ; i l consiste á réunir 
quatre cartes de méme couleur; si plus 
d'un joueur les rénnit, celui-lá gagne qui 
a plus de points. I I ne faut pas traduire 
ce mot par quinóla, qui sigüifie en fran-
jáis le valet de coeur au jeu de reversi. || 
Fig.: extravagance, excentricité. || Diffl-
culté. || p l . : nom d'un jen de cartes oü Te 
coup principal est la quinóla. \\ Pig. et 
fam.: estar de quínolas, étre bigarré de 
plusieurs couleurs. 
Et. inconnue; peut étre du latin qui-
nam? qui? quin, que, non. 
Q U I N O L E A R : v. a.: préparer les cartes 
pour le jeu des quínolas. 
Q U I N O L I L L A S : S. f. pl . V. quínolas. 
QUINQUÉ: s. m.: quinquet, sorte de 
lampe á meche creuse etlivrant passage á 
l'air pour alimenter la flamme. 
Et. du franjáis quinquet; de Quinquet, 
nom, non de l'inventeur, qui fut le physi-
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cien Argaut, mais du fabricant qui le pre-
mier les confectionna. 
QU1NQUECENTISTA: adj. s, m.: se 
dit des classiques italiens du seiziéme 
siécle. 
Et . de l'italien quinquecento, cinq 
cents. 
Q U I N Q U E F O L I O : S . m. Bot.: quinte-
feuille, plante. V. cincoenrama. 
Et. du latin quinquefolium; de quin-
qué, cinq, et folium, feuille. 
QUINQUENAL: adj.: quinquenal, qui 
dure cinq ans. || Qui se fait tous les cinq 
ans. 
Et. du latin quinquennalis ; de quinqué, 
cinq, et annus, année. 
QUINQUENALICIO, C I A : adj. "V. quin-
quenal. 
QUINQUENERVIA: s. f. Bot. V . lan-
ceola. 
Et. du latin quinqué, cinq, et nervus, 
nervure. 
QUINQUENIO: s, m.: quinquennium, 
espace de cinq ans. 
Et. du latin quinquennium; de quinqué, 
cinq, et annus, année. 
QUINQUILLERÍA: s. f. V. quincalle-
ría. 
Q U I N Q U I L L E R O , R A : adj. s. V. quin-
callero. 
QUINQUINA: s. f. Argot: cuisine. 
QUINQUINIVÉ: adj. s. Argot: cuisi-
nier. 
QUINQUIVIA: s. f. Argot: punaise. 
QUINTA: s. f. : maison de campagne, 
propriété de campagne. || Maison de cam-
pagneavecune certaineétenduedeterrain. 
II Conscription, iusoription des jeunes gens 
pour le service militaire. || Tirage, action 
de tirer au sort pour le service militaire. || 
Entrar en quinta ou en quintas, tirer au 
sort. || Levée, action de faire une levée 
exceptionnelle. || Action de prendre un 
sur cinq. || Quinte, nom donné au jeu de 
los cientos (le piquet) á une suite de cinq 
cartes de memo couleur qui se suivent par 
ordre: quinta mayor, quinte majeure, qui 
commence par Fas; quinta real, quinte au 
roi ; quinta de caballo, quinte á la dame; 
quinta de sota, quinte au valet; quinta 
baja, quinte basse. || Mus.: quinte, Tin-
tervalle qui suit la quarte et qui precede 
la sixte, daus l'ordre d'acuité. j | Quinta 
remisa, quinte diminuée. 
E t . de quinto, cinquiéme. Pour les 
premieres acceptions, du latin quinta, 
parce que celui qui louait une maison de 
campagne payait au propriétaire le cin-
quiéme de son produit. 
QUINTADO, DA: p. du v. quintar, qui 
a tiré au sort. || Qui a été pris sur cinq. || 
Qui a payé au roi le droit appelé quinto. 
|| En parlant d'une torre, qui a re§u le 
dernier labour. || S'emploie aussi adjecti-
vement. 
QUINTADOR, R A : adj. s.: celui qui 
prend un sur cinq. || Qui donne le dernier 
labour á une torre. 
Q U I N T A L : s. m.: quintal, poids de cent 
livres espagnoles ou de quatre arrobas. \\ 
Quantité d'une chose pesant un quintal. 
|| Quintal métrico, quintal métrique, poids 
de cent kilogrammes. || Prov.: i á cómo 
vale el quintal de hierrol Dame una aguja, 
combisn le quintal de fer? Donnez m'en 
une aiguille. 
Et. de l'arabe quintar, poids de cent. 
QUINTALADA: s. f. Mar.: gratification 
accordée anciennement a, l'équipage d'un 
naviro; cette gratification était de deux 
et demi pour cent du produit total du 
fret. 
QUINTALEÑO, ÑA: adj.: de quintal, 
qui comporte un quintal. 
Q U I N T A L E R O , R A : adj.: de quintal, 
qui a le poids d'un quintal. 
QUINTANA: s. f. V. quinta, premiére 
et seconde acceptions. || Nom de l'endroit 
oü, dans les camps romains, on vendait 
Jes vivres. 
QUIN 
Q U I N T A N T E : s. m. Astr.: quintant, 
secteur de cercle gradué de 72°. 
Et. de quinto, cinquiéme, 72° étant le 
cinquiéme de la circonférence. 
QUINTAÑÓN, NA: adj, s. fam.: cente-
naire, qui a cent ans. 
Et. de quintal, quintal, par allusion 
aux cent livres qui le composent. 
QUINTAR: v. a.: prendre un sur cinq. 
|| Incluer dans une conscription. || Faire 
tirer au sort. || Donner le dernier labour 
á une terre. || Payer le quint, anclen t r i -
buí, au roi. || v. n. : arriver á cinq. || Se 
dit particuliérement du mois, et de la lune 
quand elle entre en son cinquiéme jour. || 
Éuchérir la cinquiéme partie sur la mise 
á une enchére. 
Et. de quinto, conscrit, et cinquiéme. 
QUINTERÍA : s. f.: ferme, métairie. 
QUINTERNA : s. f. V. quinterno,1^ 
ception. 
Q U I N T E R N O : s. m.: cahier de papier 
composé de cinq feuilles. || Quine, cinq 
numéros pris et sortis ensemble á la lo-
terie. 
Q U I N T E R O : adj. s. m.: fermier, mé-
tayer, celui qui a pris á bail une ferme et 
qui la cultive. || Garjon de ferme. || Ou-
vrier qui travaille á la journée dans un 
champ. 
QUINTERÓN, NA : adj. s.: quinterón, 
descendant d'une quarteronne et d'un 
blanc, ou d'une blanche et d'un quarte-
ron. 
Q U I N T E T O : s. m.: quintil, stance de 
cinq vers. || Quintette, morceau de musi-
que écrit pour cinq voix ou pour cinq 
Instruments. 
Et. de l'italien quintetto, méme signifi-
cation. 
Q U I N T I L : s. m.: quintil, nom du cin-
quiéme mois dans le primitif calendrier 
romain. 
Et. du latin quintilis, cinquiéme; de 
quintus, quint. 
Q U I N T I L L A : s. f.: quintil, stance de 
cinq vers dont le premier rime avec lese-
cond et le quatriéme, et le troisiéme avec 
le cinquiéme, ou le premier avec le troisié-
me et le quatriéme et le second avec le 
dernier; se dit particuliérement du vers 
espagnol de huit syllabes. || Andar, ou 
ponerse en quintillas con uno, s'opposer, 
disputer avec quelqu'un. 
Q U I N T I L L O : s. m.: qninlille, nom 
d'une espéce de jeu de l'hombre á cinq. 
QUINTÍN: s. ni . : quiutin, espéce de 
toile fabriquée á Quintín, bourg de Bre-
tagne. || Haber, ou armarse la de San 
Quintín, y aller le diablo, se disputer, se 
chamailler. 
Et. du franjáis quintin. La locution se 
dit par allusion á la bataille de St-Quin-
tin oü les Espagnols battirent les Fran-
jáis, en 1557. 
QUINTO, T A : adj.: cinquiéme, quinto, 
qui suit immédiatement le quatriéme. ü 
Quint, en Carlos Quinto, Charles-Quint. 
|| adj. s.: cinquiéme; se dit de chacuue 
des cinq partios dans lesquelles un tout 
est divisé. || adj. s. m.: conscrit, celui qui 
va au service militaire, le tirage ne l'ayant 
point exempté. y Droit de vingt pour 
cent. || Quint, anclen droit qu'on payait 
au roi, et qui se composait du cinquiéme 
du butin, des trouvailles, etc., qu'on fai-
sait. || Lot, portion de terraiu. Ne se dit 
que dans quelques provinces. || Cinquié-
me, la cinquiéme partie de la fortune du 
testateur, laquelle, méme dans le cas oü 
i l y ait des héritiers de droit, peut étre 
laissée á qui le testateur voudra. || Mar.: 
espace de douze minutes. || Quinta esen-
cia ou seulement quinta, quintessence, 
ce qu'il y a de plus raffiné en quelque 
chose. 
Et. du latin quintus, quint. 
QUINTUPLICACIÓN : s. f.: quintuple, 
eífet de quintupler. || Action de quintu-
pler. 
QUIR 
QUINTUPLICADO, DA: p. du v. quin-
tuplicar, quintuplé, fait cinq fois plus 
grand. 
QUINTUPLICAM1ENTO : s.m.Y.quin-
tupiicación. 
Q U I N T U P L I C A R : v. a.: quintupler, 
ajouter quatre fois autant á un premier 
nombre, le multiplier par cinq. 
Et. du latin quintuplicare, quintupler. 
QUÍNTUPLO, P L A : adj.: quintuple, 
qui vaut cinq fois autant. ¡| s. m.: quin-
tuple, quantité cinq fois plus grande. 
Et. du latin quintuplex. 
QUINUAL: s. m. Bot.: nom d'un arbre 
du Pérou. 
QUINVILO : adj. s. m. Argot: compa-
gnon. 
QUINZAL: s. m.: nom donné dans la 
province de Valladolid á une piéce de 
bois de quinze pieds de long et cinquante 
cinq centimétres de circonférence. 
QUINZAVO. V A : adj.: quinziéme; se 
dit de chacune des parties d'un tout qui 
en a quinze. S'emploie aussi substantive-
ment. 
Et. de quince, quinze, et avo, termiuai-
sou qui correspond á la terminaison fran-
jaise ieme. 
QUIÑÓN : s. m.: part, ce qui revient á 
chacun. || Lot. || Nom d'une mesure 
agraire des iles Philippines qui est égale 
á 279.50 ares. 
QUIÑONERO: adj. s. m.: celui á qui 
revient une part. || C e l u i qui a une part. 
|| Associé. |i C o h é r i t i e r . || Copropriétaire. 
QUÍO, QUÍA: adj. s.: Chiote, naturel 
ou habitant de Chio, íle de l'Archipel 
grec. 
Et, du latin chius; grec chios, méme 
sens. 
QUIPOS: s. m, p l , : quipos, nom donné 
aux cordelettes nouées des Péruviens, au 
temps de la monarchie des lucas, qui ne 
constituaient pas une écriture, mais for-
maient une méthode mnémonique, fondée 
sur les couleurs des cordelettes, leur or-
dre, etle changement du nombre et de la 
disposition des noeuds, 
QUIQUIRIQUÍ : s, m,: coquerico, ono-
matopée bien fautive du chant du coq, || 
Fig, et fam.: coq duvillage, personnequi 
veut se distinguer par son bel esprit ou 
sos maniéres singeuses, || Nom d'un jeu 
d'enfants, sorte de cache-cache, 
QUIRAGRA: s, f, Méd,:chiragre,goutte 
aux mains. 
Et, du grec cheiragra; de cheir, main, 
et agrein, p r e n d r e . 
QUIRIBÍ: adj. s. f. Argot: commére. 
QUIRIBÓ :adj. s, m. Argot: compére, 
QUIRINAL: adj.: quirinal, de Quirinus, 
un des noms de Romulus, || Qui appar-
tieut á une des sept colimes de l'aucienne 
Rome, || adj, s,: palais situé sur cette col-
ime, 
Et. du l a t i n quirinalis, méme sens. 
QU1RINDAÑI: s, f. Argot, V, afición. 
QUIRITARIO, RIA : adj,: quiritaire,qui 
était accessible aux seuls citoyens ro-
mains, || Qui appartient ou est relatif aux 
citoyens de l'ancienne Rome. 
Et, de quirite, citoyen romain; de Cures, 
nom d'une ancienne ville située sur une 
des sept colliues. 
Q U I R I T E : adj, s, m.: quirite, nom des 
anciens citoyens romains. 
Et. du l a t i n quiris, quiritis, méme 
sens . 
QUIROMANCIA : s, f. : chiromancie, 
art prétendu de deviner par l'inspection 
des ligues des mains, 
Et. du grec cheiromanteia; de cheir, 
main, et manteia, divination. 
QUIROMÁNTICO, C A : adj.: chiroman-
tique, qui appartient á la chiromancie. J| 
adj. s. m.: chiromancien, celui qui pre-
disait par le moyen de la chiromancie. 
QUIRÓPTERO, R A : adj. Zool.: chirop-
tére ; se dit des mammiféres qui voleut a 
l'aide de membranes intercalées entre 
R 
leurs doigts. || S'emploie aussi substanti-
vetnent. H s. m.p l . : ordre de ees mammi-
féres. 
Bt. du grec cheir, main, et jpteron, 
aüe. 
Q U I R O T E C A : s. f. V. guante. 
Et. du latin chirotheca ; du grec cheir, 
main, et theche, étui, bourse. 
QUIRÚRGICO, C A : adj.: chirurgique, 
qui appartient ou a rapport a la chirur-
gie. 
Et. du grec chirourgicos, méme sens. 
QUIRURGO: adj. s. m.V. cirujano. 
Et. du grec cheirourgos; de cheir, main, 
et ergon, ceuvre. 
QUISA ; s. í'.: poivre du Mexique. 
QUISICOSA: s. f. fam.: difficulté, énig-
me, chose difficile de deviner, de résou-
dre. -
Q U I S Q U E : s. m. usité senlement dans 
la locution cada quisque, chacun. 
Et. du latin quisque, chaoun. 
Q U I S Q U I L L A : s. f.: petit scrupule. || 
Vétille, bagatelle. |1 Petit doute. || Mo-
ment d'hésitation. H Petite difficulté, pe-
tite objection génante. 
Et. du latin quisquüia'-, bagatelles. 
QUISQUILLOSO, S A : adj. s.: chatouil-
leux, qui s'otfeuse aisément. !| Susceptible, 
délicat, difficile. || Poiutilleux, qui est sus-
ceptible, exigeant. H Scrupuleux, méticu-
leux. || Vétilleux, qui s'arrete á des vé-
tilles. 
Et. de quisquilla, vétille. 
Q U I S T E : s. m. Méd.;kyste, sao, poebe 
membraueuse qui se développe anorma-
lement en différentes parties du corps et 
qui contient des humeurs ou des matiéres 
viciées. 
Et. du grec chustis, méme sens. 
QUISTO, T A : p. irrég. vieilli du v. 
querer, aimé, vcmlu. I I s'emploie encoré 
dans les locutions : bienquisto, aimé ; bien 
TU, qui est en bonne opinión; mal quisto, 
qui n'est pas aimé, qui est mal vu, qui 
n'est pas en bonne opinión. 
Q U I T A : s. f.: rémission d'une dette ou 
d'une partie de cette dette. || De quita y 
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pon, volant, qu'on peut mettre et &ter á 
volonté. 
Et. de quitar au sens vieilli, pour liber-
tar, libérer. 
QUITACIÓN : s. f.: rente, revenu. || Ho-
noraires. || Salaire. || V. quita. 
QUITADO, DA : p. du v. quitar, quitté. 
QUITADOR, R A : adj. s.: quitteur, qui 
quitte. || V. á Vaxtiúe perro la \oc. perro 
quitador. 
Q U I T A G U A S : s. m. ^ . paraguas. 
QUITAIPÓN : s. m. V . quitapón. 
Q U I T A M A N C H A S : adj. s. m.: dégrais-
seur. V. sacamanchas. 
Et. de quitar, óter, et mancha, tache. 
Q U I T A M E N T E : adv, vieill i . V. total-
mente. || V. enteramente. 
Q U I T A M I E N T O : s. m. V. quita. 
Q U I T A M O T A S : adj. s. fig. et fam.: ar-
délion, personne qui í'ait le bon valet. || 
Flagorneur, celui qui flagorne. 
Q U I T A N T E : p. vieill i du v. quitar, 
quittant. 
Q U I T A N Z A : s. f. v ie i l l i : quittance. || 
V. finiquito. 
Q U I T A P E L I L L O S : adj. s. fig. et fam. 
V. quitamotas. 
Q U I T A P E S A R E S : s. m. fam.: fiche de 
consolation, adoucissement á une disgrá-
ce, compensation, soulagément. H adj. s. 
m.: boute-en-train, personne joyeuse. 
QUITAPÓN : s. m.: sorte d'aigrette ou 
d'ornement qu'on met en Espagne sur le 
sommet de la tete des bétes de somme. || 
De quitapón. V . á l'article quita la locu-
tion de quita y pon. 
Q U I T A R : v. a.: oter, quitter, enlever, 
retirer. || Laisser, abandonner. || Arracher. 
|| Voler, dérober, soustraire, souffler ; 5ter 
par adresse ou par fraude. || Empécher. || 
Défendre, prohiber. || Détourner, dissua-
der. || Abolir. || Abroger. || Teñir quitte, 
exempter, affranchir. || Dispenser. || Quit-
ter, óter de dessus soi, se dépouilíer de, 
se débarrasser de. || Supprimer. || En ter-
mes d'escrime: parer, se défendre d'une 
attaque ou dévier l'épée de l'adversaire 
pour ne pas §tre touché. || v ie i l l i : libérer 
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quelqu'ün d'une obligation. || v. r.: qui-
tarse, se laisser de. ne plus faire une cho-
se dont on avait i'habitude. || Se ranger 
de c6té, faire place. || A l quitar; se dit 
pour exprimer l'instabilité, le peu de du-
rée d'une chose: se dit aussi d'un cens que 
l'on peut racheter. || De quita y pon. Y. á 
l'article quita. \\ Quita ou quite allá, ou 
quite usted allá, allons done ! taisez-vous ! 
|| Sin quitar n i poner, tel que. || Quitarse 
las barbas, se raser, se couper la barbe. H 
Quitar la crisma á uno, éreinter. donner 
une volée; tuer. assommer. |] Quitarse el 
sombrero, 6ter son chapean, se découvrir. 
|| Por quítame allá esas pajas, pour un 
rien, pnur des vétilles, sans rime ni rai-
son. || Quitarse de en- medio, débarrasser 
la place, s'en aller. || Quitar del medio, 
6ter. enlever ; tuer, débarrasser d'un in-
dividu. || Quítense del medio, faites place ! 
|| Vender al quitar, vendré un objet á 
condition de pouvoir le racheter plus 
tard. 
Et. du bas-latin quietare; du latin quie.-
tus, coi, tranquille, et par extensión, 
quitte. 
Q U I T A S O L : s. m.: ombrelle, parasol. 
Q U I T E : s. m.: empéchement, obstacle. 
|| Parade, action de parer un coup, en 
termes d'escrime. || iVo tener quite, étre 
embarrassant, étre difficile ; n'avoir pas 
de remede une chose, ne pas pouvoir 
l'éviter. 
QUITO, TA : p. irrég. vieilli du v. qui-
tar, quitte, libre d'une obligation. || s. m. 
vieilli. V . quita. 
Q U I T O L I S : s. m. fam.: vol. V. robo. 
QUITRÍN : s. m.: sorte de voiture á deux 
roues, usitée en Amérique. 
QUIZÁ : adv.: peut-étre. || Quizá y sin 
quizá, veux-tu voir que; se dit quand on 
veut exprimer la certitude d'une chose 
qu'on croyait douteuse. 
Et. de quizabes, forme primitive de ce 
mot. 
Q U I Z A B E S : adv. vieilli. V. quizá. 
Et. de quién sabe, qui sait. 
QUIZÁS : adv. V. quizá. 
R 
R: s. f.: R, vingt-et-uniéme lettre de 
l'alpliabecespagnol, etdix-septiéme de ses 
consonues. || Son nom est erré. \\ En espa-
gnol. de méme qu'en frailáis, cette lettre 
a deux valeurs, Tune faible, l'autre forte; 
généralement, elle est faible quand elle 
est représentée par une simple r, comme 
dans les mots cara, visage, piedra, pier-
re, amor, ámour; elle est forte quand on 
la représente double comme en tierra, 
terre. parroquia, paroisse. LV simple est 
toujours forte au commencement de dic-
tion, comme en rama, branche, et aussi 
quand elle est précédée d'un b avec lequel 
elle ne í'ait pas syllabe, comme en subrep-
ticio, subreptice; aprés l , n, ou s, elle est 
aussi forte, comme en malrotar, dissiper, 
enredo, intrigue, israelita, israélite. || 
Faisons encoré observer qu'en espagnol 
IV double est inséparable. ainsi, pour le 
mot tierra, quand on doit l'écrire en deux 
lignes différentes, on écrira tie á la fin de 
la premiere ligue et rra au commence-
ment de la seconde. || R. est l'abrévia-
tipn de PLeal, Royal; de Reverendo, Ré-
verend, et de Reverencia, révérence. H 
Comme lettre numérale R valait á Rome 
et avec un trait dessus 80.000; chez les 
Grecs, l 'R avec un accent dessous valait 
100, et avec l'accent dessus 100.000. 
Et. de IV latin, rho grec, qui sont, 
l'une et l'autre, le resch phénicien. 
R A B A : s. f.: saviar, préparation faite 
avec des ceufs de morue et qui est em-
ployée dans la peche. 
R A B A B : s. m.: rabab, nom d'un ins-
trument árabe á manche et á trois cor-
des. 
R A B A B U Z : s. m.: rob de réglisse. La 
vraie orthographe est rabazuz. 
R A B A D A : s. f. : quartier postérieur 
d'un animal de boucherie. 
Et. de rabo, queue. 
RABADÁN: adj. s. m.: maítre berger, 
celui qui est le chef de tous les bergers 
d'une métairie ou d'un troupeau. En ce 
sens on dit plus souvent mayoral. || Par-
ticuliérement, se dit d'un second berger 
qui, sous les ordres du maítre berger a 
l'inspection sur ses aides. 
Et. de l'arabe rabedan, maítre des mou-
tons. 
R A B A D I L L A : s. f.: croupion , partie 
postérieure du corps des oiseaux. || Ex-
tréraité inférieure de l'échine formée par 
la derniére piéce du sacrum et le cóccix. 
Et. diminutif de rabada. 
RABADOQUÍN : s. rn.: nom d'une an-
cienne piéce d'artillerie, sorte de coule-
vrine de petit calibre. 
R A B A N A L : s. m.: raviére, terrain semé 
de raves. 
Et. de rábano, rave. 
R A B A N E R A : adj. s. f.: marchande de 
raves, de radis. || Fig. et fam.: poissarde; 
se dit a Madrid en donnant á ce mot le 
sens bas que poissarde a en franjáis, c'est-
á-dire de femme grossiére et éhontée. || s. 
f. : terrain ot. croissent spontanément 
des raves. 
R A B A N E R O , RA: adj. fig. et fam.: 
court, retroussé, en parlant des vétements, 
et particuliérement d'une jupe de femme. 
|| Dévergondé, bas, grossier; se dit parti-
culiérement. des expressions, des gestes. H 
adj. s. m. : marchand de raves, de radis, 
R A B A N E T E : s. m.: radis, variété de 
rave arrondie. || Rave. 
Et. diminutif de rábano, radis. 
R A B A N I L L O : s. m.: pointe, goñt p i -
quaut que laisse dans la bouche le vin 
qui commence á tourner. || Fig. et fam.: 
aigreur, aspérité de caractére, de com-
merce. || Mépris, hauteur, ton bourru. H 
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Démangeaison. grande envié, désir impa-
cient de taire une chose. || Proprement: 
petite rave, radis. N'est guére usité en ce 
sens. 
RABANIZA: s. f . : graine de rave. H 
Graine de radis. 
RÁBANO : s. m.: rave, genre de plantes 
cruciíeres. || Racine de cette plante. \\ 
Radis, petite rave. || Raifort, radis noir. 
|| V. rabanillo, premiére acceptiou. || Era 
de rábanos, planche de raves. H Tomar el 
rábano por las hojas, mettre la charrue 
devant les boeufs, invertir l'ordre des 
choses, faire les dioses árebours. || Prov.: 
mando pasan rábanos, comprarlos, i l 
faut savoir profiter de l'occasiou. || Rába-
nos y queso traen la corte en peso, i l n'y a 
pas de petites choses. 
Et. du latiu raphanus, meme sens; du 
grec raphanos. 
R A B A Z U Z : s. m.: rob de réglisse. 
Et. de l'arabe robagug, meme 'sens. 
RABDOLOGÍA: s. L : rhabdologie, ma-
niere de calculer avec des baguettes sur 
lesquelles sont écrits les nombres , sim-
ples. 
Et. du grec rábdos, baguette, et logas, 
calcul. 
RABDOLÓGICO, CA : adj.: rhabdologi-
que, qui concerne la rhabdologie. 
RABDOMANCIA : s. f.. rhabdomancie, 
divination á l'aide de baguettes, et, en 
particulier, divination qui consiste a dé-
couvrir, au moyen d'uue baguette de 
coudrier, les sources, les mines, les trésors 
caches. 
Et. du grec rábdomantheia; de rábdos, 
baguette, et manteia, divination. 
RABDOMÁNTICO, C A : adj.: rhabdo-
mautique, qui a rapport á la rhabdoman-
cie. 
R A B E A R : v. n . : quoailler, remuer la 
queue. 
Et. de rabo, queue. 
R A B E L : s. m.: robec, instrument de 
musique, de la meme forme qu'un vio-
Ion, que les pátres usent encoré en quel-
ques provinces, et qui a aussi été appelé 
en frailáis rebebe. || Nom d'un petit ins-
trument qui sert dejouet aux enfants; i l 
est composé d'un roseau et d'un bourdon 
entre lesquels on met une petite vessie 
remplie d'air. || Pig. et fam.: derriere, cul. 
Se dit surtout en parlant des enfants. 
Et. de l'arabe rabeb, espéce de violón á 
une ou deux cordes. 
R A B E L E J O : s. m. diminutif de rabel. 
V . ce mot. 
RABELIANO, N A : adj.: rabelaisien, 
qui appartient á Rabelais, á son style. 
R A B E O : s. m.: remuement de la queue, 
action de quoailler. 
Et. de rabear, quoailler. 
R A B E R A : s. f.: derriére, partie posté-
rieure de quelque chose. || Piéce de bois 
qui lie les planches du fond d'une char-
rette. || Partie inférieure du füt d'une 
arbaléte, de la noix en bas. || Grenaille, 
rebuts de graines. V. rabo ou cola. 
Et. de rabo, queue. 
RABERÓN : s. m.: extrémité de la cirne 
des arbres abattus, dont on fait du bois á 
brúler. 
RABÍ: adj. s. m.: rabbi, titre dont on 
honore les Juifs instruits en leur religión. 
Et. de l'hébreu rabbi, maítre, docteur. 
R A B I A : s. f.:rage, maladieparticuliére 
au genre chien. qui se caractérise par le 
désir de mordre, des accés de fureur et 
une salive propre á inoculer la maladie. || 
Hydrophobie. || Rage, violent transport 
de colére. de dépit, de cruauté. || Colére, 
fureur. || Grandmécontentement. || Tomar 
rabia, enrager, étre pris d'une grande co-
lére, étre pris de la rage. || Estar tocado 
del mal de la rabia, étre possédé d'uue 
passion violente. || De rabia mató la pe-
rra, se venger sur ce qui tombe sous la 
main. 
Et. du latin rabies, meme sens; sans-
crit rabh, prendre, troubler; rdbhda, fu-
rieux. 
RAB1ACANA: s. f. Bot.: arisare, plante 
vivace de laíamille des aroidées, qui croit 
dans les régious méridionales de l'Eu-
rope. 
RABIAR : v . n.: enrager ; étre pris de la 
rage, devenir hydrophobe. H Pig.: enra-
ger, souffrir une douleur excessive. || Etre 
tourmenté d'un violent désir. || Eprouver 
u n violent dépit, une grande impatience. 
|| Avoir de l'envie, de la jalousie. || Avoir 
une qualité en excés. E n ce sens on dit 
quema que rabia, cela brüle en diable, 
c'est-á-dire cela brüle trop, c'est trop 
chaud. || En parlant de certaines planta-
tions, se gáter á cause de l'état du temps. 
|| I r rabiando, avoir un grand dépit. I I 
signiñe aussi aller tres vite. || Acordarse 
del rey que rabió, étre trés ágé. 
Et. du latin rabere, meme sens. 
R A B I A S C A : s. f. V . rabieta. 
RABIATADO, D A : p. du v . rabiatar, 
attachó par la queue. 
R A B I A T A R : v. a.: attacher par la 
queue. 
Et. de rabo, queue, et atar, attacher. , 
R A B I A Z O R R A S : s. m.: nom que les 
bergers donuent au vent de l'est; propre-
ment : vent qui fait enrager les renards. 
R A B I C A L I E N T E : adj. fam.: chaud, 
luxurieux. 
Et. de rabo, queue, et caliente, chaud. 
RABICÁN : adj. V . rabicano. 
RABICANO, NA: adj.: se dit du cheval 
ou de la jument dont la queue est parse-
mée de poils blancs ou gris. On dit aussi 
colicano. 
Et. de rabo, queue, et cano, grison-
nant. 
R A B I C O R T O , T A : adj.: écourté, qui a 
la queue courte. || Pig.: se dit de ceux 
qui, usant de longues robes, les portent 
plus courtes que l'ordinaire. 
Et. de rabo, queue, et corto, court. 
RÁBIDO, DA : adj.: enragé. V. rabioso. 
R A B I E T A : s. f. fig.: colére, impatience; 
se dit particuliérenient quand elle est 
causée par un motif futile. 
Et. diminutif de rabia, rage. 
RABIHORCADO: s. m. Zool.: frégate, 
oiseau de mer des tropiques, qui volé fort 
loin des terres. 
Et. de rabo, queue, et horcado, four-
chu. 
RABILARGO, G A : adj.: magnicaudé, 
macroure, qui a unelongue queue. II Pig.: 
á queue traillante. || Se dit de lapersonne 
dont la robe traíne. || s. n i . : espéce de pie 
a, longue queue. || Prov.: de casta le viene 
al galgo el ser rabilargo, explique les 
qualités ou les vices d'une personne par 
ceux de ses asceudants. 
Et. de rabo, queue, et largo, long. 
R A B I L L O : s. m.: ceil, petite tache noire 
qu'on voit sur les extrémités des grains 
et d'autres céréales pour avoir été en 
contact avec d'autres grains tisonnés. || 
Petite queue. ||V. pecíolo. \\Y.pediúnculo. 
|| Mira r con el rabillo del ojo, ou de ra-
billo de ojo, regarder de travers, ne pas 
voir d'un bon ceil. 
RABÍNICO, C A : adj.: rabbinique, qui 
est particulier aux rabbins. || Particulier á 
la doctrine des rabbins. || Se dit des carac-
teres ronds de l'écriture des Hébreux. || 
Se dit de la langue hébraique moderne. 
Et. de rabino, rabbin. 
RABINISMO : s. m.: rabbinisme, la doc-
trine des rabbins. 
RABINISTA: adj. s.: rabbiniste, rabba-
niste, personne qui suit la doctrine ou 
qui étudie les livres des rabbins. 
RABINO: adj. s. m.: rabbin, docteur 
ju i f qui interprete la loi. || Nom donné 
aux docteurs du cuite judaique places á 
la téte des communautés. || Gran rabino, 
gi-and rabbin, le chef d'une synagogue ou 
d'un consistoire israélite. ||Avantuu nom 
propre on ne dit pas rabino ; on dit rabí. 
Et. V. celle de rabi, 
RABIÓN : s. m.: rapide, nom donné en 
Asturies et dans la province de Santan-
der aux endroits ou. un cours d'eau a un 
courant rapide. 
R A B I O S A M E N T E : adv.: avec colére, 
avec rage. 
RABIOSO, S A : adj.: enragé, hydro-
phobe, attaqué de la rage, de l'hydro-
phobie. || Pig.: colére, furieux, emporté. || 
Violent, grand, excessif, énorme. || adj. s.: 
\\n enragé, un attaqué de la rage. 
Et. du latin rabiosus, meme sens. 
RAB1SACADO, DA: adj. Mar.:pointu, 
qui diminue en grosseur vers la pointe. 
R A B I S A L S E R A : adj. f. fam.: hardie, 
eífrontée, cráne, décidée, gaillarde, gen-
darme, qui n'est pas génée, luronne, vi-
rago ; se dit en parlant d'une femme. 
R A B I S C A : s. f. V. rabieta. \\ V . arran-
que. 
R A B I Z A : s. f.: extrémité ou pointe 
de la canne á pécher. ||Mar.: queue, fouet; 
en parlant d'un cordage. || Queue, nom 
donné á la pointe d'un rocher ou d'un 
brisant qui s'avance le plus dans la mer. 
|| En parlant d'un nuage ou d'une gibou-
lée, sa queue, c'est-á-dire l'averse filíale 
d'une pluie ahondante qui est tombéesur 
le navire. || Manche de la culasse d'un per-
rier. || Rabiza de bandera, hale-bas, partie 
de la hampe d'undrapeau oül 'on attache 
la corde qui sert á le hisser. || adj. s. Argot: 
filie publique du dernier rang. 
Et. de rabo, queue. 
RABO : s. m.: queue. V. 'cola. \\ Grenail-
le, rebuts de graines. On dit mieux rabe-
ra. || Fig. et fam.: queue, ce qui pend par 
derriére. || Chiffon ou bout de papier qu'on 
attache par derriére aux passants pen-
dant le carnaval. || p l . : fils pendants du 
bas d'un pantalón usé. || Rabo de junco, 
paille-en-queue ; oiseau de mer au dos 
rougeatre et au ventre vert. || A sir por 
el rabo, attraper par la queue ; se dit 
pour exprimer la diíiiculté d'attraper 
quelqu'un qui fuit et qui a une bonne 
avance. Se dit aussi pour exprimer le peu 
d'espoir d'obtenir une chose. \\Aun le ha 
de sudar el rabo, i l aura encoré bien du 
mal avant de faire ou d'obtenir telle ou 
telle chose. || Estar, faltar, ou quedar el 
rabo por desollar, la queue est le plus 
diíficile á écorcher, á la queue gít le ve-
nin; se dit pour exprimer qu'une chose 
n'est pas encoré faite, qu'il peut y avoir 
encoré des diíñcultés á surmonter, ou des 
obstacles qui empéchent sa conclusión. || 
I r al rabo del otro, étre l'ombre de quel-
qu'un, le suivre partout, ne pas le lacher, 
étre sans cesse sur ses talons. || I r , llevar, 
ou salir el rabo entre piernas, aller téte 
basse, échouer, ne pas réussir et sortir á 
sa honte. || Mira r con el rabo del ojo, ou 
de rabo de ojo, regarder de travers, re-
garder d'un mauvais ceil. || Volver de rabo, 
mal tourner, venir á rebours. || Rabo á 
viento; se dit entre chasseurs pour expri-
mer que le gibier a le vent par derriére. J| 
Prov.: de rabo de puerco nunca buen vi-
rote, de sale source pas de bonne eau. || Lo 
que atrás viene, rabo semeja; se dit pour 
exprimer que la plus méprisable est l'ex-
tréraité d'une chose et les moins impor-
tants d'une foule de gens sont ceux qui 
viennent les derniers. 
Et. du latin rapum, que Mahn rattache 
á l'allemand schwanz-rube, tronfon, par-
tie charnue de la queue du cheval. Diez 
cite encoré l'étymologie du v. latin repe-
re; grec erpein, trainer, se trainer. 
RABÓN, NA: adj.: courtaud, écoué, 
écourté; se dit de l'animal auquel on a 
coupé la queue. 
RABONA: s. f. v ie i l l i : grimelinage, pe-
t i t jeu mesquin. || Hacer rabona, faire 
l'école buissonniére. 
R A B O S E A D A : s. f.: frottement d'une 
chose avec une autre, d'oü résulte quel-
que tache ou salissement. 
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RABOSEADO, DA : p. du v. rabosear, 
éclaboussé, sali, taché, crotté. 
RABOSEADURA : s. f. V. raboseada. 
R A B O S E A R : v. a.: éclabousser, crotter, 
salir, tacher, salir une chose légérement, 
superflciellement. 
Et. de raboso, rongé. 
RABOSO, S A : adj.: rongé, effiloche, 
qui, par l'usure, a des parties qui pen-
dent. 
RABOTADA: s. f. fam.: coup de qneue. 
|| Insoleuce, répouse hardie accompagnée 
de gestes grossiers. 
RABOTEADO, DA : p. du v. rabotear, 
écourté, qui a la queue coupée, en parlaut 
de bétes á laine. 
RABOTEAR : v. a.: écourter, couper la 
queue aux agneaux á l'époque du prin-
temps. || v. n.: quoailler, donuer des coups 
de queue. 
R A B O T E O : s. m.: action de couper la 
queue aux agneaux. || Epoque oü Ton fait 
cetteopération, c'est-á-dire au priutemps. 
RABUDO, D A : adj.: qui a une grande 
queue. 
RÁBULA: adj. s. m.: rabule, avocat 
chicaneur. 
Et. du latin rábula, mime sens. 
RAGA: s. f. : racambeau, anneau. || 
Philol.: raca, mot syriaque cité dans l'E-
vangile comme une injure. || Galice. V. 
rakha, seconde acception. 
RAOAHUT: s. m. dit aussi racaliut de 
los árabes, racahout, fécule nourrissante, 
á laquelle on attribue des propriétés ana-
leptiques. 
R A C A M E N T A : s. f. Mar. V. racamento. 
R A C A M E N T O : s. m. Mar.: racage, col-
lier fait tantot d'un cercle de fer, tantot 
d'un chapelet de boules de bois et de 
planchettes traversées par une eorde, et 
dont l'objet est de teñir le mát rapprocbé 
de sa vergue. 
Et. de l'allemand cu du suédois rack, 
méme sens. 
R A C E L : s. m. Mar.: nom donné á cha-
cune des parties rentrantes des c6tés d'un 
navire, á l'avaut et á l'arriére. 
RACIMADO, DA : adj.: en grappe. 
R A C I M A L : adj.: de la grappe. || Nom 
d'une sorte de blé. En ce seus s'emploie 
aussi substantivement. 
Et. de racimo, grappe. 
RACIMAR: v. a.:grappiller, cueillirles 
grappes laissées par les vendangeurs. On 
dit mieux rebuscar. \\ Grappeler, arranger 
en forme de grappe. || v. r.: racimarse, 
s'assembler en forme de grappe. On dit 
mieux arracimarse. 
Et. du latin racemari, grappiller, ou 
du mot racimo, grappe. 
RACIMO: s. m.: grappe de raisin. || 
Par extensión: grappe, assemblage de 
fruits, de fleurs, etc., disposées par étages 
et soutenues sur un axe cortimun. || Ea-
meau, branche de fruits. portion de fruits 
qui tiennent á une méme branche. || Bot.: 
grappe, pédoncule portant des pédicelles 
simples terminées chacun par une fleur. 
II Fig. et fam.: un pendu. || Racimo de 
horca, criminel digne d'étre pendu. 
Et. du latin racemus, méme sens ; grec 
raz, rasgos. 
RACIMOSO, S A : adj.: qui produit des 
grappes. || Ghargé, couvert de grappes, 
qui a beaucoup de grappes. || Bot.: racé-
meux, dont les fleurs sont disposées en 
grappes. 
Et. du latin racemosus; de racemus, 
grappe. 
RACIMUDO, DA: adj.: qui porte de 
grosses grappes. 
RACIOCINACIÓN: s. f.: ratiocination, 
action de ratiociner, d'user de la raison. 
II Eaisonnement. V. raciocinio, deuxiéme 
acception. 
Et. du latin ratiocinatio, méme sens. 
RACIOCINADO, D A : p. de raciocinar, 
ratiopiné, 
RACIOCINAR : v. n. ; raisonner, se ser-
TOME I V 
vir de l'intelligence, de la raison pour 
conuaitre, pour juger. || Calculer, penser, 
|| Ratiociner, user de la raison. 
Et. du latin ratiocinari; de ratio, rai-
son, et canere, chanter. 
RACIOCINIO: s. m . : raisonneraent, 
faculté de raisonner. || Enchaineinent 
d'idées, de divers arguments. || Paroles, 
discours fondés en raisons. 
Et. du latin ratiocinium, méme sens. 
RACIÓN : s. f.: ration, portion jourua-
liére de vivres ou de fourrages distribuée 
aux troupes ou á chacun de ceux qui vi-
vent plus ou moins en commun. || Se dit 
plus particuliérement de ce qu'on donue 
á chacun pour un repas. || Portion ; se dit 
dans les monastéres, dans les h&pitaux, 
d'une cenaine quantité de nourriture as-
siguée par la regle á chacun. || Se dit au 
méme sens dans des maisons oü Ton don-
ne á manger. || Se dit aussi de la quantité 
ordiuaire qu'on donne de chaqué mets. || 
Vivres qu'en certaines maisons on distri-
bue en nature aux gens de service, ou 
somme d'argent qu'on leur assigne pour 
leur nourriture. || Nom donné en certai-
nes cathédrales á un bénéfice immédiate-
ment inférieur au canonicat. |! Canon, 
mesure de liquides qui équivaut á la hui-
tiéme partie d'un litre. || Mesure arbi-
traire adoptée comme unité par les ven-
deurs de certainsfruits. || vieill i . V. cuenta. 
|| V. razón. \\ V. parte. \\ Ración de ham-
bre, emploi ou rente qui ne sufñt pas á 
l'eutretien d'une personne. || Media ra-
ción, demi-ration, demi-portion. Nom, en 
certaines cathédrales, d'un bénéfice qnt 
jouit de la moitié de la prébende attri-
buée á une ración. || A media ración, étre 
á la ration, u'avoir qu'une quantité limi-
tée, et non autant que l'on veut de dioses 
nécessaires. || viei l l i : pedir raciones, de-
mander á manger par auméne. 
Et. du latin ratio, mesure, proportion.. 
RACIONABILIDAD: s. f.: intelligence, 
faculté qui juge des dioses avec la raison, 
en faisant distinction entre le bon et le 
mauvais, entre le vrai et le faux. 
Et. du latin rationabiliias, méme sens. 
R A C I O N A B L E : adj. vieilli. V. racional. 
Et. du latin rationabilis, raisonnable. 
RACIONADO, DA: p. áu v..racionar, 
rationné, pourvu de rations. 
R A C I O N A L : adj.: rationnel, que l'on 
ne coníjoit que par rentendement. || Fon-
dé sur le raisonnement. || Raisonnable, 
rationnel, doné de raison. || Raisonnable, 
conforme a la raison, á l'équité. || Juste, 
équitable. || Math.: se dit des quantités 
dont le rapport avec l'unité peut étre ex-
primé par des nombres, soit entiers, soit 
fractionnaires. || Astr.; se dit de l'horizon 
que l'on suppose passer par le centre de 
la terre. || Méd.: se dit de tout traitement 
dont le systéme est fondé sur des indica-
tions suggérées par la physiologie, par 
ranatomie, etc., et qui n'est pas le simple 
résultat de l'empirisme. || adj. s.: étre 
raisonnable, doué de raison. || adj. s. m.: 
nom d'un des grands officiers de la cour 
des rois d'Aragon. || s. m.: rational, mor-
ceau d'étoffe carré, de la grandeur de la 
main, etorné de pierres précieuses, que le 
grand prétre, chez les Hébreux, portait 
sur la poitrine. 
Et. du latin rationalis, méme significa-
tion. 
RACIONALIDAD : s. f.: rationalité, qua-
lité de ce qui est rationnel. 
Et. du latin rationalitas, méme signifi-
cation. 
RACIONALISMO: s. m. Philos.: ratio-
nalisme, maniere d'envisager les objets et 
les choses par les données de la raison, et 
indépendamment de toute autorité. || Sys-
téme qui prétend fonder les croyauces 
religieuses sur des principes fournis par 
la raison. 
Et. de racional, rationnel. 
RACIONALISTA: adj.: rationaliste, qui 
appartient au rationalisme. || adj. s.: ra-
tionaliste, qui professe le rationalisme. 
Et. de rationalismo, rationalisme. 
R A C I O N A L M E N T E : adv.: rationnelle-
ment, d'une maniere rationnelle. || Rai-
sonnablement, d'une maniere raisonna-
ble. 
RACIONAR : v. a.: rationner, pourvoir 
de rations, les distribuer. || v. r.: racio-
narse, se rationner, étre rationné. 
Et. de ración, ration. 
R A C I O N E R O : adj. s. m.: économe, ou 
celui qui est chargé de faire les distribu-
tions des rations. || Ecclésiastique qui 
jouit, dans une cathédrale, d'un béné-
fice appelé ración. \\ Medio racionero, ce-
lui qui ne jouit que du bénéfice dit me-
dia ración. 
Et. de ración, ration. 
RACIONISTA: adj. s.: personne qui 
jouit d'une ration en vivres ou en argent. 
|| Pensionnaire, celui qui jouit d'une ra-
tion journaliére dans une pensión. || Au 
théátre : doublure, acteur qui remplace le 
chef d'emploi quand celui-ci ne peut pas 
jouer. || (Jtilité, acteur médiocre pour les 
róles peu importants. 
R A C H A : s. f. Mar.: rafale. V. ráfaga. 
|| Minér.: bout de planche avec lequel on 
bouche un vide dans un revétement. || 
Fig. et fam.: moment de veiue, de bon-
heur, mais qui n'est que de courte durée. 
Se dit particuliérement entre joueurs. 1| 
vieilli. V. m/a. 
RACHÍ: s. f. Argot :nuit. 
Et. du sanscrit ratrí , méme sens; de 
ram, se reposer. 
R A D A : s. f.: rade, étendne de mer 
enfermée en partie par des terres plus ou 
moins élevées , et qui présente aux vais-
seaux des mouillages á l'abri des vents et 
des lames qui ont une certaine direction. 
Et. du franjáis rade. 
RADIACIÓN: s. f.: radiation, émission 
des rayons lumineux. || Emission de ca-
lorique. 
Et. du latin radiatio. action de rayon-
ner ; de radiare, rayonner. 
R A D I A D O , D A : p. du v. radiar, 
rayonué, disposé en rayons. || Qui lea 
émet. || Qui est émis par des rayons. H 
adj. Zool.: radiaire, radié; se dit des 
auimaux invertébrés, de forme rayonnée, 
á corps mou ou reoouvert d'un test dur 
calcaire. En se sens s'emploie aussi subs-
tantivement. || adj. s. pl . Zool.: radiaire, 
ensemble des animaux qui composeut cet 
embranchement du regué animal. 
Et. de radio, rayón. 
RADIAL : adj. Anat.: radial, qui arap-
port au radius. || Géom.: qui a rapport 
au rayón. 
Et. de radio, rayón et radius. 
R A D I A N T E : adj. Phys.: radiant, qui 
s'étend en rayonnant; qui émet des 
rayons. || Fig.: rayonnant, éclatant, bril-
lant. 
Et. du latin radians, radiantis, p. du 
y .'radiare, scintiller, rayonner. 
RADIAR: v. n.: radier, rayonner, scin-
tiller, émettre des rayons de lumiére. || 
Emettre des rayons de chaleur, de calo-
rique. 
Et. du latin radiare, méme sens ; d u 
sanscrit rach, briller, luiré. 
R A D I C A C I Ó N : s. f.: emplacement,, 
lien qu'une chose occupe. || Existence, 
état de ce qui est sis dans un lieu, de ce 
qui y demeure. || Enracinement, action 
cl'enraciner ou de s'enraciiier. || F i g . : en-
racinement, établissement, état d'une 
chose qui se fait ou qui existe pendant 
une durée considérable. || Bot.: ensemble 
óu disposition des racines d'une plante. || 
Action par laqüelle les plantes poussent 
des racines. 
R A D I C A L : adj.: radical, qui appar-
tient, qui est relatif álaracine. || Gramm.: 
qui appartient á la racine d'un mot. || Se 
dit des lettres ou des syllabes invariables 
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d'un mot, c'est-á-dire des lettres ou des 
syllabes qui demeurent invariables daus 
toutes les dérivations que ce mot peut 
subir. || Se dit du signe qui, en algebre, 
on met devant les quantités dont ou veut 
extraire la racine. H Se dit aussi de la 
qiiantité précédée du signe radical. || Fig.: 
radical, qui a rapport au principe, á l'es-
sence, á la racine d'une chose. || Fonda-
mental, principal. || Qui touche par la 
racine, par la base. || Qui travaille á la 
réformation complete, absolue, d'un or-
dre quelconque, depuis ses fondaments. || 
adj. s. m . : radical, membre d'un parti ra-
dical. Se dit surtout d'un parti démocra-
tique. || s. m.: sigue radical, signequi pré-
céde une quantité radicale. || Gramm.: ra-
cine, radical. V. raiz, l'espagnol n'établis-
sant plus, en grammaire, aucune difle-
rence entre racine et radical. ||Chim.: ra-
dical, nom donné aux corps simples qui, 
dans les acides ou les bases, sont combi-
nés avec un autre corps qu'ou regarde 
comme principe acidifiant ou basiñant. 
Et. du latin radix, radicis, racine. 
R A D I C A L I S M O : s. m.: radicalisme, 
systéme politique des radicaux. 
R A D I C A L M E N T E : adv.: radicalement, 
dans sa racine, dans sa source, par sa 
base, y Tout á fait, entiérement. 
' RADICAR: v. n.: s'enraciner , prendre 
racine, s'établir. En ce sens s'emploie 
aussi comme verbe réflexif. || Etre, se 
tro u ver. 
Et. du latin radicari, méme sens. 
RADICÍCOLA: adj. Bot.: radicicole; se 
dit des plantes qui vivent sur les racines 
d'autres plantes de différente espéce. 
Et. du latin radix, radicis, racine, et 
colere, habiter. 
R A D I C I F L O R O , R A : adj. Bot.: radici-
flore, dont les fleurs naisseut d'une tige 
souterraine. 
Et. du latin radix, radicis, racine, et 
le mot jíor, fleur. 
R A D I C I F O R M E : adj.: radiciforme, qui 
ressemble á une racine. 
Et. du latin radix, radicis, racine, et 
le mot forme, forme. 
RAD1CÍVORO: adj. Zool.: radicivore, 
qui se nourrit de racines. 
Et. du latin radix, radicis, racine, et 
varare, manger. 
RADICOSO, S A : adj.: radiqueux , qui 
participe en quelque sorte de la nature 
des racines. 
Et. du latin radicosus, meme significa-
tion. 
RADÍCULA: s. f. Bot.: radicule, partie 
del'embryon qui, la premiére, percel'en-
veloppe de la graine pour s'eufoncer en 
terre et former la racine de la plante. 
Et. du latin radícula, petite racine. 
RADIO : s. m.: rayón, ligue droite tirée 
du centre jusqu'á la circonférence. || Par 
extensión: rayón, distance en rond des le 
point ou l'ou est jusqu'á une circonféren-
ce déterminée. || Fam. : territoire, dis-
trict. || Anat.: radius, os long qui occupe 
le c5té externe de l'avant-bras. || M i l . : 
radio de la plaza, rayón de la place, ligue 
droite hypothétiquement tirée du centre 
de la place jusqu'á, l'angle du polygone 
extérieur ou du polygone intérieur. Le 
premier est dit radio mayor, grand rayón; 
le second radio menor, petit rayón. || Ra-
dio vector, rayón vecteur, se dit dans une 
courbe á foyers, de la ligne droite qui va 
d'un foyer á un point de la courbe. || Astr.: 
radio de los signos, trigone des ares, rayón 
des sigues, instrument gnomonique. 
Et. du latin radius. 
R A D Í O : adj. : errant. V. errante. \\ 
vieilli : divisé, séparé. || Andar en radio, 
errer, vaguer, étre fourvoyé. 
RADIÓMETRO: s. m.: radiométre, ar-
balestrille, instrument qui servait á pren-
dre des hauteurs en mer. 
Et. de radio, rayón, et le grec metron, 
mesure. 
RADIOSO, SA : adj.: radiant, radieux, 
d'oü. émanent des rayons lumineux. 
. Et. du radiosus, méme sens. 
R A D Y A : adj. s. m.: roi, souverain dans 
l'Inde. 
Et. du latin sanscrit racha, roi. 
R A E D E R A : s. f.: rape, ustensile de mé-
nage qui sert á mettre en poudre du su-
cre, de la croñte de pain, etc. || Ratissoi-
re, instrument de fer pour ratisser, pour 
Qter en raclant la superficie d'une chose. 
|| Ripe, outil de magon. 
Et. de raer, rapar, ratisser. 
R A E D I Z O , ZA : adj.: facile á ráper, á 
ratisser, qui se défait facilement en pou-
dre. 
RAEDOR, R A : adj.: rápeur, qui rape 
une substance. S'emploie aussi substan-
tivement. || s. m.: racloire, plancbette qui 
sert á racler, á rader le dessus d'une me-
sure de grain pour en faire tomber le 
comble. || viei l l i : mesureur, celui qui me-
sure les grains en passant la racloire des-
sus la mesure. || Radeur, officier des ga-
belles dont la fonction consistait á mesu-
rer le sel, en le rasant sur la mesure. 
R A E D U R A : s. f.: raclure, petites par-
ties qu'on a enlevées de la superficie d'un 
corps en le raclant. || Ratissure. || Rapu-
re, ce qu'on euléve avec la rape. H Ratis-
sage, rápage, aotion de ratisser, de rá-
per. 
R A E R : v. a.: racler, ratisser, frotterde 
maniere á enlever une partie de la sur-
face. || Ráper, réduire en poudre en frot-
tant. || Riper, ratisser avec la ripe. || Ra-
cler, rader, passer une regle sur la surfa-
ce d'une mesure de grains, de sel, etc., 
pour en faire tomber le comble-. On dit 
mieux rasar. \\ Fig. : effacer, détruire 
complétement. jj Biffer, faire disparaitre. 
|| Rayer. || v. r.: raerse, se racler, s'user, 
devenir rápé, en parlant d'un vétement. 
Et. du latin radere, méme sens. 
R A E Z : adj. V. rahez. 
R A F A : s. f.: chame, espéce de pilier 
en pierres ou en briques dans l'épaisseur 
méme d'un mur, soit pour le fortifier, 
soit pour en réparer une fente. || Saignée 
faite á une rigole, á un canal d'irrigation 
pour en détourner une certaine quantité 
d'eau. || Seime, soie, fente longitudinale. 
sur le devant du sabot d'un cheval. || Mi-
nér.: coupe oblique dans la pierre pour y 
appuyer un are. 
Et. de raja, fente. 
RÁFAGA: s. f.: raíale, coup de vent 
violent, imprévu et de courte durée. || 
Bouífée de vent. || Petit nuage qui se 
laisse voir á l'horizon, surtout lorsque le 
temps veut varier. || Jet, en parlant dé la 
lumiére: ráfaga de luz, jet de lumiére. 
Et.'du frailáis rafale. 
RAFANIA: s. f. Méd.: raphanie, nom 
d'une maladie convulsive, assez fréquente 
en Allemagne et en Suéde, et qu'on attri-
bue á la présence dans le blé de la graine 
de la rave sylvestre. 
Et. du franjáis raphanie, fait du latin 
ravum, rave. 
R A F E : s. m.: sévéronde, avant-toit. V . 
alero. \\ Anat.: raphé, nom donné á cer-
taines lignes saillantes qui ressemblent á 
une couture; telle est celle qui divise le 
scrotum et le périnée en deux parties la-
terales. || Bot.: raphé, prolongement des 
vaisseaux du funicule dans l'intérieur des 
tuniques d'une graine. 
Et. de l'arabe rafraf, toit, pour la pre-
miére acception; pour les deux antres, du 
grec r&phe, suture. 
R A F E A D O , DA : p. du v. rafear, ren-
forcé par des chaines, en parlant d'un 
mur. 
R A F E A R : v. a.: renforcer avec des 
chaines, en parlant d'un mur ou d'un 
édifice. 
Et. de rafa, chaine. 
R A F E Z : adj. vieilli. V. rahez. || loe. 
vieillie: de rafez, facilement, aisément. 
R A F E Z A R : v. n. vieilli. V. rahezar. 
R A F E Z M E N T E : adv. vie i l l i : facile-
ment, aisément. 
RAGADÍA : s. f. v ie i l l i : rhagade, ger-
cure. V. grieta. || Crevasse, fissure. || V. 
resquebradura. 
Et. du latin rhagadia, gergure; grec 
r&gas, fissure. 
R A G U S E O , S E A : adj. s.: Ragusain, 
natif ou habitant de Raguse, ville de Dal-
matie. || Qui appartient ou a rapport á cet-
te ville. 
R A H E Z : adj. v ie i l l i : v i l , bas, méprisa-
ble. || Bon marché. || Ordiuaire, qui vaut 
peu de chose. || Facile, aisé. || loe. vieillie: 
de rahez, facilement. 
Bt. de l'arabe rahiz, v i l . 
RAHEZADO, DA: p. du v. vieilli rahe-
zar, déchu. || Av i l i , abaissé. 
R A H E Z A R : v . n. v ie i l l i : tomber, bais-
ser, perdre de sa valeur. || v. r.: rahezar-
se, s'abaisser, s'avilir, s'humilier. 
Et. de rahez, v i l . 
R A H E Z M E N T E : adv.: facilement, aisé-
ment. 
RAÍBLE : adj.: qui peut étre facilement 
rápé, raclé on ratissé. 
R A I C E J A : s. f.: radicelle, petite ra-
cine. 
Et. diminutif de raiz. 
RAÍDO, D A : p. du v. raer, rápé, raclé, 
ratissé. || adj. fig.: éhonté, dévergondé, 
libre, malhonnéte. || Usé, rápé, qui mon-
tre la corde. 
R A I G A L : adj.: radical, qui tient á la 
racine. || Qui apparíient á la-racine, || Du 
cété de la racine; se dit particuliérement 
de l'extrémité d'une piéce de bois qui 
était la plus proche de la racine. 
R A I G A M B R E : s. f.: racines, ensemble 
des racines de plusieurs végétaux unies 
ou entrelacées entre elles. 
R A I G A R : v . n. vieilli. V. arraigar. 
S'employait aussi comme verbe réflexif. 
R A I G Ó N : s. m.: racine, partie d'une 
dent qui est enfoncée dans la máchoire |! 
Raigón del Canadá, nom d'un arbre exo-
tique, de la famille des légumineuses, 
fleurs en grappes avec lequel on borde 
des allées. 
Et. augmeutatif de raiz, racine. 
RAIL: s. m. néol.: rail, bande de fer sur 
laquelle roulent les wagons d'un chemiu 
de fer. Le vrai nom espagnol es carril. 
Et. de l'auglais ra i l , barriere, balustre, 
orniére de chemiu de fer. 
RAIMIENTO: s. ni . : raclage, action de 
racler. || Raclure, petites parties que l'ou 
a enlevées de la superficie d'un corps en 
le raclant. || Ratissage, action de ratisser. 
|| Ratissure, ce que Ton a ratissé. || Rápa-
ge, action de ráper. || Rápe, rápure, ce 
que l'on enléve d'une chose avec la rápe. 
|| Fig. V. descaro ou desvergüenza. 
RAINAL: s. m. V. reinal. 
RAÍZ: s. f.: racine, partie inférieure 
d'un végétal plongée le plus ordinaire-
ment dans la terre, qui croit toujours en 
sens contraire de la tige, et sert tant á 
fixer la plante au sol qu'á pomper sa 
nourriture. || Racine de certains arbres 
dont on fait des ouvrages d'ébénisterie et 
de tour. || Certaines plantes daus lesquei-
les ce qu'il y a de bon á manger est ce 
qui vient en terre. || Nom donné en phar-
macie á certaines racines qui ont despro-
priétés medicinales. || Portion d'un orga-
ne servant á son implantation dans un 
autre organe. En parlant des dents on dit 
raigón. \\ Fig.: pied, base, la partie infé-
rieure d'une chose. || Principe, origine de 
certaines choses. || Partie cachée d'une 
chose de laquelle provient ce que la vue 
ou les sens apercoivent. || Levain, reste 
d'une passion. I| Gramm.: racine, le mot 
primitif. || Racine, monosyllabe irreduc-
tible auquel on parvient en dépouillant 
les mots de leurs préfixes , sufiixes et 
flexions. |1 Radical, partie invariable d'un 
mot. Se dit aussi de la racine proprement 
RALE 
dite, muuie déjá de son suffixede dériva-
tion, et préte á recevoir la flexión. || 
Math.: racine, nombre qui, multiplié par 
lui-meme une ou plusieurs fois, en pro-
duit un autre. || Nom qu'on donne aux 
valeurs des quantités inconnues qui en-
trent dans les équations au dessus du 
premier degré. |i Raíz cuadra,da, racine 
carree. || Raiz cúbica, racine cubique. || 
Raíz irracional, racine irrationelle, ou 
racine incommensurable. || Raiz sorda. 
V. ci-dessus raiz irracional. \\ Raiz del 
moro. V. helenio. \\ Raiz rodia, orpin ro-
se, plante. H Raizvirgen, sceau de Notre-
Dame, plante. H A raiz de, á laproximité, 
au commencement de, immédiatement 
aprés. |1 A raiz de la carne, ou de las car-
nes, á cru, sur la pean nue. || Cortar de 
raiz, trancher, couperparla racine. || De 
raiz, par la racine; entiérement; depuis 
le commencement jusqu'á la ñn. |1 Echar 
raíces, se ñxer dans un lien; s'enraciuer. 
|| Tener raices, étre enraciné, avoir des ra-
cines, étre solidement établi, fondé. || Bie-
nes raíces, biens-fouds. 
Et. du latin radix, radicis, méme sens. 
R A J A : s. f.: buche, morceau de bois 
fendu qu'on met d'une fois sur le feu. || 
Billette, morceau de bois fendu. || Quar-
tier, morceau de bois fendu avec hache, 
merlin, coins, etc. || Eente, crevasse, fis-
sure, H Tranche, morceau coupé, plus oil 
moins minee, et en long, d'un objet quel-
conque, et particuliérement de melón, de 
fromage, etc. || Nom d'un anclen drap 
grossier. jj Pig.: part, portion d'une chose 
qu'on distribue ou qu'on se dispute. || Sa-
car raja, obteuir un morceau, une part, 
un lot. || Hacer rajas, casser en plusieurs 
morceaux. 
Et. du grec ragas, ñssure. 
RAJÁ: adj. s. m. V, radya. 
R A J A B L E : adj.: fendable, qui peut étre 
facilement fendu. 
R A J A B R O Q U E L E S : adj. s. m. fig. et 
fam.: matamore, fanfaron, bravache, ca-
pitán, tier-á-bras, faux brave. 
R A J A D I L L O : s. m.: amandes fendues 
et baignées de sucre. 
RAJADIZO, Z A : adj.: fendable, qui 
se fend facilement. 
RAJADO, DA: p. du v. rajar, fendu. 
R A J A D O R : adj. s. m.: fendeur de bois. 
II Bücheron. En ce sens on dit rajador de 
leña. 
R A J A N T E : p. du v. rajar, fendant, 
qui fend. 
R A J A R : v. a.: fendre. || Entr'ouvrir. 
|| Faire une blessure en long. || Couper 
en tranches. || Casser, rompre, fendre la 
téte á quelqu'ün. || Diviser par morceaux. 
II v. n. ñg. et fam.: mentir comme ivn 
arracheur de dents. || Se vanter, faire le 
brave, faire des embarras. || Parler á tort 
et á travers. || v. r.: rajarse, manquer á sa 
parole. En ce sens ne se dit qu'au Mexi-
que. || A raja tabla, de toutes ses forces, 
á outrance, á couteaux tirés. 
RA J E T A : s. f.: nom donné á un drap 
grossier de diverses couleurs, qu'on appe-
lait raja quand i l était uní. 
R A L E A : s. f.: race, caste, lignée, fa-
mille. || Engeance. || Fig.: espéce, genre, 
qualité, nature. || G-orgée; se dit de la 
chasse que les oiseaux de fauconnerie 
préférent chasser. || Curée, parties de la 
béte tuée qu'on donne aux chiens. || Baja 
ralea, vile espéce. 
Et. de l'allemand reihe, ligne, série. 
R A L E A R : v. n . : s'éclaircir, devenir, 
moins dense, moins épais. || Perdre, deve-
moins opaque, moins solide, moins 
consistant. || Couler; se dit de la vigne 
quand le raisin ne se forme pas, quand 
les grains ne se montrent que tres clair-
semes. || Montrer la queue, manifester ou 
iaisser découvrir ses mauvais penchants, 
sa mauvaise éducation. 
.-at. áe ralo, rare. La derniére acception 
vient de ralea. 
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RALEÓN, NA: adj.: bon chasseur, vo-
race ; se dit de l'oiseau qui fait beaucoup 
de proles. 
Et. de ralea, gorgée. 
R A L E Z A : s. f . :rareté, état rare, qua-
lité d'une chose oü les parties quila com-
posent sont plus éloiguées les unes des 
autres qu'il n'en faudrait ou qu'il n'en est 
d'habitude. 
Bt. de ralo, rare. 
RALO, L A : adj.: rare, peu serré, clair-
semé. || Peu dense, peu épais. H viei l l i : 
rare, qui n'est pas commun. On dit raro 
en ce sens. 
Et. du latin rallus, rápé. 
R A L L A D O , DA: p. du v. rallar, rapé, 
mis en pondré par la rape. 
R A L L A D O R , R A : adj. s. vieilli. V. ha-
blador. || s. m.: rape. V . rallo. 
R A L L A D U R A : s. f.: rápure, ce qu'on 
enléve avec la rape. || Trace que la rape 
laisse sur la chose rápée. || vieilli . V. rae-
dura. 
Et. de rallar, rapar. 
R A L L A R : v. a.: ráper, mettre en pou-
dre avec la rape, ü User la surface d'un 
corps avec une rape. || Fig. et fam.: en-
nuyer, fatiguer, importuner. || vieilli. V. 
charlar. 
Et. de rallo, rape. 
R A L L O :s. m.: rape, ustensile de mé-
nage, fait d'une plaque de métal hérissée 
d'aspérités, qui sert a mettre en pondré 
du sucre, de la croúte de pain, etc. || 
Outü ou instrument quelconque en forme 
de rape ou fait pour des usages analogues 
á ceux oü la rape est employée. 
Et. du latin rallum, méme sens; du v. 
radere, ráper, qui, á son tour, vient de 
l'hébreu rad, prétérit de rud, ráper, raser, 
polir. 
RALLÓN : s. m.: dard á large fer, em-
ployé anciennement pour la grande chasse. 
On le lan^ait au moyen de l'arbaléte. 
RAMA: s. f.: branche, ramean quinait 
de la tige principale d'un arbre, d'un ar-
brisseau. || Fig.: branche, série de per-
sonnes d'une famille descendantes d'une 
méme souche. || Impr.: ramette, chássis, 
cadre de fer dans lequel on place les ca-
ractéres assemblés en pages. || p l . : bran-
ches, branchage, toutes les branches d'un 
ou de plusieurs arbres. || Rame, long 
chássis pour séclier et tendré les piéces 
de drap. || Falsa rama, fausse branche, 
branche nuisible á l'arbre qui vient oü i l 
ne doit pas y en avoir. || Plantar de rama, 
planter de bouture. || En rama, en brut, 
non ñlée, en parlant de matiéres premié-
res non ouvrées. || En pilón, en parlant 
de livres, qui ne sont n i brochés, ni car-
tonnés. H Andarse por las ramas, éluder 
une question, n'en toucher que les points 
moins importants. || Asirse á las ramas, 
s'accrocher aux branches, chercher des 
subterfuges, alléguer des excuses frivoles. 
|| De rama en rama, de branche en bran-
che, sans s'arréter nulle part. 
Et. de ramo, rameau. 
RAMADA : s. f. : branchage, ramure, 
ensemble de branches ou de rameaux. || 
Feuillage. || vieilli. V. enramada. 
Et. de rama, branche. 
RAMADÁN : s. m.: ramadan, neuviéme 
mois de l'année árabe que les musulmans 
consacrént au jeüne. 
Bt. de l'arabe ramadan, mois de la 
grande chaleur ; de ramida, ramiza, 
chauífé par le soleil. 
R A M A J E : s. m.: branchage, ramure, 
ensemble de branches ou de rameaux. 
R A M A L : s. m.: toron, assemblage de 
plusieurs fils qui ontreíju un tortilletuent 
propre á les faire commettre avec d'autres 
semblables pour en composer un cordage. 
|| Licou, corde qu'on attache au tour de 
la téte des chevaux, des mulets. || Etage, 
volée, partie d'un escalier comprise entre 
un palier et le suivant. || Embranchement, 
ramification, partie ou división qui dérive 
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ou naít d'une chose et gardant avec elle 
un certain rapport. y M i l . : chemin cou-
vert. || Minér.: rameau, différentes bran-
ches d'une mine. 
Et. de rama, branche. 
R A M A L A Z O : s. m.: coup donné avec 
la longe du licou. || Marque qui en reste. 
H Par extensión: meurtrissure, marque 
livide plus ou moins foncée qu'un coup 
laisse sur la pean. || Fig. : tache, marque, 
bleu, noir, contusión, ecchymose résul-
tant d'un coup regu. || Bouton, pustule, 
tout signe ou escarre qui vient a la peau 
par effet d'une maladie cutanée ou autre. 
|| Douleur aigue qui survient á l'impro-
viste. || Conséquence fácheuse, peine, cha-
grín, tracas ou inquiétude résultant d'une 
action irréfléchie ou d'une imprudence 
commise. || Dommage, tort, mal qui sur-
vient á quelqu'ün á cause d'une autre 
personne. || Raíale, coup de vent de courte 
durée. 
R A M A L E A R : v. n. : suivre sans résis-
tance, en parlant d'un cheval, la personne 
qui le méne par la bride ou par le licou. 
Bt . de ramal, licou. 
R A M B L A : s. f.: gave, ravin, terrain 
creux formé par une ravine ou un torreut 
considérable. || Nom donné en Andalou-
sie á de considérables ravins, larges sou-
vent de plus de cent métres, et profonds 
de dix á vingt métres, que des torrents 
subits creusent et élargissent chaqué fois 
davantage, et qui sont le plus souvent la 
seule route de communication qui existe 
entre deux endroits. |] Nom donné dans 
les villes de Catalogue á de larges mes 
arborisées, espéce d'avenues ou de bou-
levards. 
Bt. de l'arabe ramla, terrain couvert 
de sable. 
R A M B L A R : s. m.: carrefour formé par 
plusieurs ravins. 
R A M B L A Z O : s. m.: avalaison, avalas-
se, cours d'eau impétueuse aprés une 
grosse pluie. || Ravine, torreut formé par 
les eaux des montagnes. || Ravin, ravine, 
creux par lequel coulent les eaux d'un 
torrent. 
Bt. de rambla, rabin. 
R A M B L I Z O : s. m. V. ramblazo. 
R A M E A L : adj. Bot. V. rámeo. 
RÁMEO, M E A : adj. Bot.: raméaire, 
qui nait sur des rameaux, en parlant sur-
tout des racines. || Raméal, qui nait ou 
est placé sur les rameaux. 
Bt. du latin rameus, méme sens. 
R A M E R A : adj. s. f.: femme publique, 
prostituée. || Prov.: á la ramera y al j u -
glar, á la vejez les viene el mal, les vices 
de la jeunesse sont les maux de la vieil-
lesse. \\Amor de ramera, halago de perro, 
amistad de fraile y convite de mesonero, 
no puede ser que no te cuesten dinero, 
amour de femme publique, caresse de 
chien, amitié de moine et iuvitation d'au-
bergiste coúteut toujours de l'argent. || J. 
la ramera y á l a lechuga una temporada 
les dura, la femme publique est comme 
la laitue: elle ne dure qu'uue saison. 
Bt. du latin ramex, verge. 
RAMERÍA: s. f.: prostitution, vice, mé-
tier de femme publique. || Maison de tolé-
rance. 
Bt. de ramera, femme publique. 
RAMERO, R A : adj.: branchier; se dit 
du jeune faucon qui ne volé encoré que 
de branche en branche. 
Bt. de rama, branche. 
R A M E R U E L A : s. f. diminutif péjoratif 
de ramera. V . ce mot. 
RAMIAL: s. m . : terrain couvert de ra-
mié (plante urticée). 
RAMIFICACIÓN : s. f.: ramification, ac-
tion et efiét de se ramifier. |¡ Bot.: divi-
sión d'une tige en plusieurs rameaux. || 
Disposition des branches. || Anat.: mode 
suivant lequel se divisent les artéres, les 
veines, les nerfs. |¡ Ces divisions elles-mé-
mes. || Minér.: mode suivant lequel se d i ' 
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visent les filons. || Fig.: subdivisión d'une 
science, d'un sujet, d'une matiére. || Se dit 
aussi d'une secte, d'un complot, etc. 
Et. de ramificarse, se ramifier. 
RAMIFICADO, DA: p. du v. ramificar-
se, ramifié. 
R A M I F I C A R S E : v. r.: se ramifier, étre 
divisé en plusieurs rameaux. || Fig.: se 
dit des notious, des sciences, des sectes, 
des complots, des associations, etc. 
Et. du latin ramus, branche, et ficare, 
fréquentatit' de faceré, faire. 
RAMÍFLORO, R A : adj. Bot.: ramiflore, 
dont les ñeurs naisseut sur les rameaux. 
R A M I F O R M E : adj. : ramiforme, qui 
ressemble á un rameau ou á une branche. 
RÁM1LA: s. f. Zool. V. comadreja. 
R A M I L L A : s. f.: ramille, meuue bran-
che qui sort d'un rameau. |i Fig. :appui, 
aide, subterfuge, et, en général, chose 
quelconque dont on se sert dans un mo-
ment donné. 
Et. diminutif de rama, branche. 
R A M I L L E T E : s. m.: bouquet, fleurs ou 
plantes odoriférantes réunies en botte. || 
Fig.: plat de fruits ou de confltures dressé 
avec un certain ordre. || Dormant, platean 
garni de cristaux de fleurs, etc. |i Surtout, 
grande piéce d'argent, de cuivre doré, etc., 
au milieu de la table. || Fruit monté, dé-
coré avec des cristaux, des figures de su-
cre, des fleurs, etc. || Recueil, collection 
de choses exquises et útiles á une matié-
re, á un sujet, etc. || Ramillete de Cons-
tantinopla. V. minutisa. 
Et. diminutif de ramo, bouquet. 
R A M I L L E T E R O , R A : adj.: marchand 
de fleurs. || Personne qui fait des bouquets 
pour les vendré; bonquetiére. || Bouque-
tier, vase á fleurs. 
R A M I L L O : s. m.: bouquet. [| V. dine-
ril lo, petite monnaie de l'ancien royanme 
d'Aragon. 
RAMINA: s. f.: cotón de la ramie, plan-
te urticée. 
Et. de ramio, ramie. 
RAMIO: s. m. Bot.: ramie, plante ur-
ticée originaire de Java, qui produit une 
espéce de cotón. 
R A M I Z A : s. f.: feuillée, branches cou-
pées avec leurs feuilles vertes. || Ce qu'on 
fait avec des branches vertes. {{ Menú 
bois, bourrée, broutilles. 
RÁMNEO, NEA : adj. Bot.: rhamnacé, 
rhamné; se dit des arbres et des arbris-
seaux épineux á leur base et le long de 
leur tige, et dont le fruit est charnu. || 
adj. s. f. pl. Bot.: rhamnacées, rhain-
nées, famille de plantes dont le rham-
nus est le type. 
Et. du latin rhamnus; du grec rdmnos, 
rhamnus. 
RAMNO: s. m. Y. cambrón, aladierna. 
R A M O : s.: rameau, branche de second 
ordre qui naít sur une des branches prin-
cipales. || Branche coupée d'un arbre. || 
Bouquet. || Botte, ensemble de feuilles ou 
de petits légumes attachés ensemble. || 
Chapelet. V. ristra. || Fleur ou ornement 
brodé d'un ruban ou de tout autre ou-
vrage de passementerie. || Bouchons, en-
seigae de cabaret. || Fig.: morceau, par-
tie séparée d'un tout. || Branche, rarnifi-
catión. || Partie ou subdivisión d'une 
science, d'un art, etc. || Article de com-
merce. H Département, section, división; 
se dit particuliérement de chacune des 
dépendances d'une administration char-
gée spécialemént des aífaires d'une méme 
nature. || Symptoines, léger accés d'une 
maladie qui ne s'est pas encoré déclarée 
ouvertement. || Tener un ramo de loco, 
n'avoir pas tout son bon sens. || Ramo 
del viento, tribut ou droit que les mar-
chands forains, colporteurs ou autres 
payaient pour les articlesqu'ils vendaient. 
II Vender al ramo, vendré au détail; ne 
se di t que du vin que les propriétaires 
vendent pour leur compte, par rapport 
au bouchon qui leur sert d'enseigne. 
RANO 
Et. du latin ramus, méme slgniñca-
t ion. 
R A M O J O : s. m.: bourrée, bouteille, 
menú bois, menus rameaux coupés d'un 
arbre. 
RAMÓN : s. m.: ramée, branches d'ar-
bres garnies de feuilles que, pendant les 
grandes neiges, les pátres donnent aux 
bestiaux, principalment aux bétes á laine. 
|| Tonture, branches coupées qui résultent 
de la taille des oliviers ou de certains au-
tres arbres. 
Et. augmeutatif de ramo, rameau. 
RAMONEADO, DA: p. du v. ramonear, 
taillé, en parlant des arbres-. 
RAMONEAR: v. a.: tailler, retrancher 
aux arbres certaines branches pour les 
mettre á fruit. || v. n.: brouter, manger 
les rameaux bas des arbres, en parlant 
des bestiaux. 
Et. de ramón, ramée, tonture. 
R A M O N E O : s. m.: taille, action de 
tailler les arbres. || Broutement, action de 
brouter les rameaux bas des arbres, en 
parlant des bestiaux. 
RAMOSO, S A : adj.: branchu, qui a 
beaucoup de branches ou de rameaux. |i 
Touífu. || Bot.: rameux, qui est partagé 
en branches, en rameux. 
Et. du latin ramosus, méme significa-
tion. 
RAMPA: s. f.: crampe. V. calambre. || 
Rampe, terrain en peute servant de voie 
de communication. || Volée, étage d'es-
calier. V. ramal. 
Et. du franjáis crampe, pour la pre-
miére acception, et de rampe, pour les 
deux deruiéres. 
R A M P A N T E : adj. Blas.: rampant ; 
se dit de tous les animaux représentés 
une main ouverte et les griffes tendues. 
Et. du franjáis rampant. 
RAMPIÑETE: s. m. M i l . : chat, fer 
avec grilfes pour visiter rintérieur d'un 
canon. 
Et. du franjáis cramponnet 
RAMPLÓN, NA: adj.: gros, grossier; 
se dit d'une chaussure á grosse semelle et 
dessus trés fort. || Fig.: grossier, ordi-
uaire, vulgaire, commun. || s. m.: cram-
pón, patin, crochet au fer d'un cheval 
pour qu'il puisse marcher sur la glace 
ou sur un terrain glissaut. || Mouche, pe-
t i t crampón de derriére d'un fer de che-
val pour relever le talón. || Poinjon, re-
bord á la poiute d'un fer. || A ramplón, á 
palin, á glace. || Zapatero ramplón, sa-
vetier. || Sastre ramplón, mauvais tail-
leur. || Jugador ramplón, carabin, carot-
tier, grimelin, joueur mesquin. 
Et. du franjáis ramper. 
R A M P O J O : s. m.: raflie, grappe de 
raisiu dont on a 6té les grains. On dit 
plus souvent escobajo. 
R A M P O L L O : s. m.: bille, bouture, 
branche coupée pour planter. || Planjon 
ou plantade, bouture de sanie. || Quil-
lette, brin d'osier qu'on plante. 
Et. de l'italien rampollo, mémeisigni-
fication. 
RANA: s. f. Zool.: grenouille, petit 
animal qui appartient aux reptiles batra-
cieus de la famille des anoures. || pl. V . 
ránula . || Rana de zarzal, graisset. || Ra-
na marina ou rana pescadora, boudroie, 
grenouille de mer, grenouille péchense. 
On rappelle aussi _pe/«,sa¿io. ||Fig. etfam.: 
no ser rana, n'étre pas béte, étre habile. 
|| Cuando la rana crie pelos ou tenga pelos, 
quand les poules auront des dents; se dit 
d'une chose impossible ou qui n'aura pas 
lien de lougtemps. 
Et. du latin rana, méme sens. 
R A N A C U A J O : s. m. V. renacuajo. || 
Fig. et fam.: pouille mouillée, petit hom-
me sans énergie ni aucune valeur. 
R A N C A J A D A : s. f.: déracinement, 
action de déraciner, d'arracher par la ra-
cine. 
RANCAJADO, DA: adj.: blessé par 
RANO 
une écharde, par un éclat de bois qui en-
tre dans les chairs. 
Et. de rancajo, écharde. 
R A N C A J O : s. m.: écharde, petit corps 
aigu, ligneux ou métallique, qui s'intro-
duit accidentellement dans l'épaisseur de 
la peau. 
R A N C A N C A : s. f. Zool: rancanca, 
sorte de faucon d'Amérique. 
R A N C A R : v. a, vieilli. V. arrancar. 
RANCIADURA: s. f. V. rancidez. 
RANCIARSE : v. r. V. enranciarse. 
Et. du latin rancidare, rendre désa-
gréable. 
R A N C I D E Z : s. f.: ranciditó, qualité 
d'une graisse ou d'un corps contenant 
soit de l'huile, soit de la graisse, deve-
nues ranees. 
Et. de rancio, ranee. 
RANCIO, CIA : adj.: ranee; se dit d'un 
corps gras qui, sous l'influence de l'air, 
dont i l a absorbe l'oxygéne, a pris une 
odeur forte et une saveur désagréable, 
dues au développement d'acides gras. || 
Ranee, vieux; se dit particuliérement du 
vin qui acquiert une qualité douce et 
moélleuse en vieillissant, á mesure qu'il 
diminue en forcé et en quantité. 
Bt. du latin rancidus, méme sens. 
RANCIOSO, SA: adj.: ranee. V. rancio. 
R A N C OR : s. m. vieilli . V. rencor. 
R A N C U R A : s. f. vieilli. V. rencor. || 
Querelle, litige en justice. 
RANCUROSO, SA : ad j . vieilli. Y. ren-
coroso. || Offensé, plaignant. 
R A N C H E A D E R O : s. m.: campement, 
endroit oü plusieurs familles campent. || 
Se dit particuliérement de l'endroit oü 
se réuuissent plusieurs familles pour faire 
une partie de plaisir. || Chambrée, en-
droit oü plusieurs logent ensemble. 
Et. de ranchear, camper. 
R A N C H E A R : v. n.: camper, se réunir 
plusieurs en un endroit, soit pour y de-
meurer, soit seulement pour y manger. || 
v. r.: ranchearse, s'établir en chambrée. 
|| Parquer. en parlant des bergers. 
RANCHERÍA: s. f.: camp, campement, 
réunion de plusieurs tentes ou cabanes 
qui forment un ensemble semblable á nn 
village. || Pare, lien oü troupeaux et ber-
gers campent sur les champs. || Habita-
tion. établissement aux colonies. 
R A N C H E R O : adj. s. m.: nom donné 
aux soldats en corvée á la cuisine. || Nom 
donné á celui ou á ceux qui, pris entre 
plusieurs autres, sont chargés de faire la 
cuisine commune á tous dans un campe-
ment, pour une brigade d'ouvriers, pour 
une réunion de bergers, etc. || Chef de 
chambrée, prévót. 
RANCHO: s. m.: sonpe, repas qui se fait 
pbur plusieurs personnes en commun, et 
qui, généralement, ne se compose que 
d'un seul plat; telle est la cuisine qu'on 
fait pour les soldats, pour les détenus, 
pour les bergers qui parquent, etc. || 
Chambrée, chambre oü logent plusieurs 
en commun. j | Ceux qui logent daus une 
chambrée. || Camp, campement, endroit 
éloigné de toute maison oü campent plu-
sieurs familles. || Groupe, réunion de plu-
sieurs personnes ou de plusieurs familles 
qui se réunissent pour une partie de plai-
sir ou pour causer á l'air libre. || Bande, 
assemblée de gens qui font sociétéápart. 
|| Nom donné en Amérique á une cabane 
faite de branchage et éloignée de toute 
autre demeure. || Nom donné aussi en 
Amérique á un établissement agricole, et 
surtout á une métairie. || Mar.: logement, 
poste, compartiment d'un navire destiné 
au logement de chaqué classe des indivi-
dus qui composent l'équipage. || Plat, 
gamelle, grande écuelle oü mangent en-
semble plusieurs hommes. || Quart, nom-
bre d'hommes qui font ensemble le ser-
vice, tandis que les autres se reposent. II 
Vivres, provisions. || Rancho de Santa 
Bárbara, timonerie, partie du navire ou 
RANO 
est le gouvernail. || Fam.: alborotar d 
rancho, bouleverser tout, troubler la paix. 
|| Asentar el rancho, s'arreter quelque 
part pour manger ou pour se reposer; 
s'établir, rester á demeure quelque part. 
|| Hacer rancho, faire place. 
Et. du franjáis ranger, arranger; pro-
venqal rengar, arrengar; suédois rang; 
anglais rank; bretón renk; anclen haut-
allemand hring, cercle, hringon, faire 
cercle. 
RANDA: s. f.: dentelle, tissu ou passe-
ment fait á l'aiguille á jour et á mailles. 
Et. de Talleinand rand, bord. 
RANDADO, D A : adj.: dentellé, fait en 
forme de dentelle. || Orné de dentelles. 
R A N D A L : s. m.: tissu fait en forme de 
dentelle. || Piéce de dentelle. || Lacis, ou-
vrage de ñl ou de soie en forme de ré-
seau. 
RANDERA : adj. s. f.: dentelliére, fem-
me qui fait des dentelles. 
R A N G I F E R O : s. m. Zool.: rangifére, 
renne. V. reno. 
Et. du franjáis rangifére. 
RANGUA: s. f.: crapaudine, piéce en 
fonte qui a un creux ou gobelet avec 
disque en acier au fond, dans lequel creux 
tourne le pivot d'une machine. 
R A N I L L A : s. f.: petite grenouille. || 
Vétér.: fourchette, partie du sabot du 
cheval située á sa face inférieure, dans 
l'angle formé par la rentrée de l'extré-
mité de la paroi, désignée sous le nom de 
barre ou d'arc-boutant. || Sorte de sta-
gnation, d'arrét ou hémostase du sang, 
qui attaque les espéces du genre tau-
reau. 
Et. diminutif de rana, grenouille. 
RANINA: adj. f. Anat.: ranine; se dit 
d'une artére qui s'ayance jusqu'á la pointe 
de la langue. || Se dit aussi de la veine 
située sous la langue. . 
Et. de rana, grenouille. 
RÁNULA: s. f. Méd.: ranule, grenouil-
lette, petite tumeur molle que le coaduit 
excréteur de la glande sous-maxillaire, 
obstrué prés de son oViíice par un obsta-
ele et distendu par la salive, forme sous 
la langue. || Vétér.: tumeur ou charbon 
qui se forme sous la langue des bestiaux. 
Et. du latin ránula, diminutif de rana, 
grenouille, dit par assimilation. 
RANUNOULÁCEO, C E A : adj.: renon-
culacé; se dit des plantes de la famille 
des renonculacées. || adj. s. f. pl. Bot.: 
renonculacées, famille de plantes dicoty-
lédones, dont le genre renoncule est le 
type. 
Et. de ranúnculo, renoncule. 
RANÚNCULO: s. m. Bot.: renoncule, 
nom d'un genre de plantes herbacées dont 
la plupart des espéces contiennent un prin-
cipe acre qui les rend irritantes et dange-
reuses. || Nom donué particuliérement aux 
espéces cultivées dans les jardins. || Fleur 
de ees espéces. || Ranúnctdo de ranas, 
flammette. 
Et. du latin ranunculus, méme sens. 
RANURA: s. f.: rainure, entaillure qui 
se fait en longueur, sur l'épaisseur d'une 
planche, pour recevoir une lauguette ou 
pour servir de coulisse. 
Et. du franjáis rainure; de l'allemand 
ra in ; hollandais ren, bord. 
RANZ : s. m. dit aussi ranz de las va-
cas : ranz, ranz des vaches, nom donné á 
des airs suisses ayant un caractére parti-
culierqueles bergers et les bouviers jouent 
sur leur cornemuse en gardant leurs trou-
peaux dans les montagnes. 
Et. de ranz, rang dans le dialecto du 
cantón de Pribourg: les vaches, aussitot 
qu elles entendent cet air, courent par 
rangs vers le lieu oü se tient le bouvier. 
R A N Z A L : s. m.: nom d'une ancienne 
toile de fil. 
RANO : s. m. Zool,: arauna, poisson du 
genre perche. 
Et. du latin araneus, méme sens. 
RAPI 
RAPA : s. f.: fleur d'olivier. 
R A P A B A R B A S : s. m. fam.: barbier. 
RAPACEÜO, ü A : adj. s.: gamin. || s. 
m.: torsade, gros fil qui sert d'áme á une 
frange. || Y. fleco. 
Et. diminutif de rapaz, gamin. 
RAPACERÍA: s. f. V. rapacidad. \\ Po-
lissonnerie, espiéglerie, friponnerie, ma-
lice, action propre d'un gamin, d'un en-
fant. 
Et. de rapaz, rapace, et, comme subs-
tantif, gamin. 
R A P A C E S : adj. s. m. pl . Zool.: rapa-
ces, nom donné á un ordre d'oiseaux ren-
fermant tous ceux que l'on désigne vul-
gairement sous le nom de aves de rapiña, 
oiseaux de proie. 
R A P A C I D A D : s. f.: rapacité, avidité 
avec laquelle l'animal se jette sur sa 
proie. ¡I Avidité de s'emparer du bien 
d'autrui. 
Et. du latin rapaci ías; de rapax, ra-
pace. 
RAPADO, DA: p. du v. rapar, tondu, 
coupé, ras. y Rasé. 
R A P A D O R , R A : adj.: tondeur, qui 
tond, qui coupe ras. || Voleur. || Barbier, 
ñgaro. 
R A P A D U R A : s. f.: action de tondre, 
de couper ras. || Fam.: coup de rasoir; se 
dit pour rasemeut, action de raser la 
barbe. 
RAPAGÓN: adj. s. m.: blanc-bec, jeu-
ne homme qui n'a pas encoré de barbe. 
RAPAMIENTO : s. m. V. rapadura. 
R A P A N T E : p. du v. rapar, dérobant, 
qui dérobe, qui volé. || adj. Blas. V. ram-
pante. 
R A P A P I E S : s. m. V . buscapies, 
R A P A P O L V O : s. m. fam.: savon, verte 
réprimande. 
R A P A R : v. a.: raser, faire la barbe. || 
Tondre, couper ras. || Couper ras les che-
veux. || Fig. et fam.: voler, dérober, chiper. 
|| v. r.: raparse, se raser, se faire la barbe. 
Et. du latin rapere, enlever, ravir. 
R A P A Z : adj.: rapace, avide et ardent 
á la proie. || Enclin au vol, disposé á la 
rapiñe. | |p l . Zool. V. rapaces. ||adj. s. m.: 
gamin, jeune homme. Usité en Galice 
et Asturies. || Prov.: cuida bien lo que 
haces, no te fies de rapaces; i l ne fautpas 
conüer aux gamms les affaires d'impor-
tance. 
Et. du latin rapax, rapacis, rapace, 
pour l'adjectif; dere^eTO, se trainer, pour 
le substantif. 
R A P A Z A : adj. s. f. Galice et Asturies: 
gamine, jeune filie. 
R A P A Z A D A : s. f.:polissounerie, espié-
glerie, friponnerie, malice, action propre 
de gamins. 
R A P E : s. m.: coup de rasoir, action de 
raser vite, á la háte. Se dit particuliére-
ment dans la locution: dar un rape, don-
ner un coup de rasoir. || Atrape, presque 
á la racine, enparlant des cheveux toudus. 
|| Au bord. 
Et. de rapar, raser, tondre. 
R A P É : s. m.: rapé, tabac á priser. || 
S'emploie aussi adjectivement en tabaco 
rapé, tabac á priser. 
Et. du franjáis r&pé. 
RÁPIDAMENTE: adv.: rapidement, 
avéc rapidité, d'une maniere rapide. 
R A P I D E Z : s. f.: rapidité, qualité de ce 
qui parcourt beaucoup d'espace en peu 
de temps. || Fig.: promptitude avec la-
quelle une chose agit, se fait. 
Et. de rápido, rapide. 
RÁPIDO, DA: adj.: rapide, qui par-
court beaucoup d'espace en peu de temps. 
|| Véloce, prompt, impétueux. || Qui va eu 
pente tres inclinée. || Qui est fait avec 
grande promptitude. || Fig. :seditdu temps 
comparé á un mouvement rapide. 
Et. du latin rapidus, rapide; de rapere, 
ravir. 
RAPIEGO, G A : adj. Zool.: rapace, de 
proie, eu parlant des oiseaux. 
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RAPIÑA: s. f. vieilli. V. rapiña. 
RAPINGACHO: s. m. Pérou: omelette 
au fromage. 
RAPIÑA : s. f.: rapiñe, action de ravir 
quelque chose par violence. || Volerie, 
larcin, déprédation, concussion. || Ce qui 
est ra v i . 
Et. du latin r a p i ñ a ; de rapere, ravir. 
RAPIÑADO, DA: p. du v. rapiñar , 
rapiñé, ravi, volé, déprédé. 
RAPIÑADOR, RA : adj. s.: déprédateur, 
qui fait des déprédations. || Rapineur, 
celui qui rapiñe. 
Et. du latin rapinator, méme significa-
tion. 
RAPIÑAR: v. n. fam.: rapiner, prendre 
injustenient et en ravissaut, en abusant 
des fonctions dont on est chargé. || Ravir, 
voler, dépréder, piller. 
Et. de rapiña, rapiñe. 
R A P I S T A : adj. s. m. fam.: fígaro, fra-
ter, barbier. 
R A P O : s. m.: navet rond. 
Et. du latin rapum, rave ; du grec 
rapos. 
RAPÓNCHIGO: s. m. Bot.: raiponce, 
espéce de campanule dont les racines se 
mangent en salade. 
Et. du latin rapum, rave. 
RAPÓNTICO: s. m. Bot.: rhapontic. 
V. ruipóntico. 
R A P O S A : s. f. Zool.: renard. V. zorra. 
|| Reuarde, femelle du renard. || Fig.: 
homme rusé. || Prov.: si mucho sabe la 
raposa, más sabe quien la toma, le renard 
a beau savoir beaucoup: qui le prend 
sait encoré plus. 
R A P O S E A R : v. n . : renarder, ruser, 
employer toutes sortes de détours et d'ex-
pédients. 
Et. de raposa, renard. 
R A P O S E R A : s. f.: renardiére, casema-
te, forme, gite ou terrier du renard. 
RAPOSERÍA: s. f. V. zorrería. 
R A P O S E R O , R A : adj.: se dit d'une 
variété de chien limier qui chasse le re-
nard. 
RAPOSINO, NA: adj. V. zorruno. 
R A P O S O : s. m.: renard; se dit parti-
culiérement du reuard mále. H Raposo 
ferrero, renard dont la pean couleur de 
fer, est la plus prisée. || Prov.: á rajooso 
durmiente no le amanece la gallina en el 
vientre, qui dort n'attrape pas de pois-
son. 
Et. de rapar, chiper, voler. 
RAPOSUNO, NA: adj. Y. zorruno. 
R A P S O D A : adj. s. m.: rhapsode, rom 
donué á ceux qui, dans l'ancienne Gréce, 
allaient de ville en ville chanter des poé-
sies et surtout des morceaux détachés de 
l'Iliade et de l'Odyssée. 
Et. du grec rápsddos; de raptéin, cen-
dre, et 6de, chant. 
RAPSODIA: s. f.: rhapsodie, nom don-
né, chez les anciens, á des morceaux dé-
tachés des poésies d'Homére que les 
rhapsodes chantaient. || Fig. : piéce de 
vers ou ouvrage en prose farcid'ideés pri-
ses chez autrui. V. centón. 
Et. du grec rapsodia; de rapsédos, 
rhapsode. 
R A P T A : adj. f.: raptée, enlevée; se dit 
d'une femme qu'un homme a raptée. 
Et. du latin rapta, enlevée, soustraite. 
R A P T O : s. m.: rapt, eulévement d'une 
femme, par violence ou par séduction. || 
Eulévement, action d'enlever. || Peu usi-
té : vol. || Extase. V. éxtasis. || V. movi-
miento. || Méd.: raptus, privation subite 
des sens. 
Et. du latin raptus; de rapere, enlever. 
RAPTOR, RA ; adj. vieilli: voleur. S'em-
ployaitaussi substantivement. Hadj. s. m.: 
ravisseur, celui qui enléve une femme, 
qui commet un rapt. v 
Et. du latin raptor, méme sens. 
R A Q U E : s. m.: vol d'épaves, de débris 
d'un nanfrage, de ce que la mer rejette 
sur la céte. 
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RAQUERO, R A : adj.: se dit des navi-
res de trés petit tonnage qui s'occupent, le 
long des cotes, á s'emparer des épaves des • 
naufrages que la mer rejette, || adj. s. m.: 
voleur d'épaves. || Corsaire. 
Et. de raque, vol d'épaves. 
RAQUETA : s. f.: raquette, disque avec 
n n manclie de bois, dont on se sert pour 
jouer á la paume ou au volant. || Volant, 
petit cone de bois, deliége, etc., percé de 
plusieurs trous ou l'on fait entrer des plu-
mes, et que l'on lance en l'air avec des 
raquettes. || Jeu de paume oü l'on emploie 
l a raquette. || Bot. V . jaramago. 
Et. du franjáis raquette ; anclen fran-
jáis rachette; diminutif du basdatin ra-
cha, paume de la main, dérivé de l'arabe 
raha, ménie sens. 
R A Q U E T E R O , R A : adj. s.: raquettier, 
persoune qui vend des raquettes. || adj. 
s. m.: raquettier, celui qui fait des ra-
quettes. 
Et. de raqueta, raquette. 
RAQU1ALG1A: s. f. Méd.: raclüalgie, 
toute douleur qui occupe un point quel-
conque de la colonne vertébrale. 
Et. áe raquis, rachis, et le grec algos, 
douleur. 
RAQU1ÁLGICO, C A : adj. Méd.: ra-
chialgique, qui a le caractére de la ra-
chialgie. 
RAQUÍDEO, D E A : adj. Anat.: rachi-
dien, qui appartient á la colonne verté-
brale. 
Et. de raquis, rachis. 
R A Q U I S : s. m. Anat.: rachis, la colonne 
vertébrale. H Bot.: rachis, axe central de 
l'épi des graminées, des ohatons des grap-
pes, du régime des palmiers. 
Et. du grec ráchis. meme sens. 
RAQUÍTICAMENTE: adv.: racbitique-
ment, d'une maniére rachitique. 
RAQUÍTICO, C A : adj. Méd.: rachiti-
que, att'ecté de rachitisme. || En ce sens 
s'eraploie aussi substantivement. || Qui a 
le caractére du rachitisme. || Bot.: se dit 
desplantes qui se développent mal. ||Fig.: 
faible, maigre. || Mesquin, exigu. 
RAQUITIS: s. f. Méd.: rachitisme, ma-
ladie consistant en une perturbation de la 
nutrition de tous les tissus, qui, surve-
nant dans Tenfance, en arréte ou en trou-
ble le développement, et se manifesté á 
l'extérieur par la déformation du rachis 
ou du reste du systéme osseux. 
Et. de raquis, rachis, et le .suffixe itis. 
RAQUITISMO: s. m. Méd. Y.raquitis. 
RAQUITOMO: s. m. : rachitome, ins-
trument d'auatomie á l'aide duquel on 
ouvre le canal vertébral sans léser la 
moélle. 
Et. de raquis, rachis, et le grec tomt, 
section. 
RARA AVIS I N T E R R I S : loe. lat.: he-
mistcihe d'un vers de Juvenal qui s'appli-
que á la chose, qualité ou personne ex-
traordinaire, dont on ne voit au monde 
qu'un ou un petit nombre d'exemples. 
pu d'un chemin considerée sous le rap-
oort de son inclinaison ou de son parallé-
lisme au plan horizontal. 
R A R A M E N T E : adv.: rarement, peu sou-
vent, peu de fois. || Ridiculement, d'une 
maniére ridicule, extravagante. 
RAREFACCIÓN: s. f. Phys.: raréfac-
tion, action par laquelle un corps aug-
mente considérablement de volume, sans 
en augmenter la matiére propre ni le 
poids. 1| Etat de ce qui est raréfié. 
Et. du latin rarefactum, supindemrá-
facere, devenir moins épais. 
R A R E F A C E R : v. a. V. rarificar. 
Et. du latin rarefacere; áerarus , rare, 
et/acere, faire. 
R A R E F A C I E N T E : adj.: raréfiant; se 
disait de médicaments auxquels on attri-
buait la propriété de donner plus d'ex-
pansion au sang et aux autres humeurs 
circulatoires. 
R A R E F A C T O , T A : p. irrég. du v. rare-
RASC 
Et. du latin rarefactus, p. du v. rare-
faceré. 
R A R E Z A : s. f,: rareté, qualité de rare. 
II Petit nombre, petite quantité, par oppo-
sition á abondance. || Qualité d'un objet 
qui ne se trouve pas souvent, qui n'est 
pas commun. || Chose rare. || Se dit aussi 
de ce qui u'arrive pas souvent. || Extrava-
gance, bizarrerie, originalité, singularité, 
propensión á faire des choses que les au-
tres ne font pas. 
Et. de raro, rare. 
RARIDAD: s. f. V . rareza, exceptóla 
derniére acceptiou. 
Et. du latin raritas, méme sens. 
RARIFICADO, D A : p. du v. rarificar, 
rarifié. 
R A R I F I C A R : v. a.: rarifier, augmenter 
considérablement le volume d'un corps 
sans en augmenter la matiére propre ni 
le poids. || v. r.: rarificarse, se raréfier, 
devenir plus rare, moins dense; oceuper 
un plus grand volume. 
Et. du latin rarus, rare, et ficare, fré-
quentatif de faceré, faire. 
RARIFICATIVO, V A : adj.: raréfiant, 
qui a la propriété de raréfier. 
R A R I F L O R O , R A : adj. Bot.: rariflore, 
dont les fleurs sont peu nombreuses. 
RARIFOLIADO, DA: adj. Bot . : rari-
feuillé. qui a peu de feuilles. 
RARO, R A : adj.: rare, se dit des corps 
dont les parties sont trés peu serrées. |¡ 
Qui n'est pas commun ou fréquent, qui 
se trouve diíficilement. || Qui se présente 
trés peu souvent. || Extraordinaire. || Se 
dit des choses excellentes et non commu-
nes. || Clair-semé. || Singulier, bizarre,ex-
tra vagant. || Méd.: se dit du pouls et de 
la respiration, dont les mouvemeuts sont 
moins nombreux dans un état donné, 
qu'ils ne doivent l'étre naturellement. || 
s. n . : lo raro, le rare, ce qui est rare; ce 
qui est extraordinaire; ce qui est frap-
pant. 
Et. du latin rarus, méme sens. 
R A S : s. m.: niveau, égalité des choses 
á leur superficie. ^ A l ras, á rez de, tout 
centre, en rasant. || Ras con ras, ou ras 
en ras, á niveau, au ras, á ras, au rez de. 
En frolant, en touchant,.en effleurant. 
Et. du latiu remís/de radere, raser. 
R A S A : s. f.: clairure, éraillement, dé-
faut qui survient á un tissu faible ou mal 
tissé, qui, sans se déchirer, oífre un écar-
teraent de ses fils. || Nom donné par les 
bouviers d'Asturies á des terres élevées 
oíi ils conduisent leurs troupeaux. || Me-
dida rasa, mesure rase. 
RASADO. DA: p. du v. rasar, raclé, 
radé, en parlant d'une mesure de grains, 
qui a été passée á la racloire. 
R A S A D U R A : s. f.: coupage, action et 
effet de racler avec la racloire. 
R A S A M E N T E : adv.: clairement, fran-
chement. 
R A S A N T E : p. du v. rasar, rasant, qui 
rase. || adv.: affleurant, á l'uni, au ras. || 
s. f.: surface, superficie, ligue d'une rué 
facer, raréñé, augmenté considérablement 
de volume sans en avoir augmenté la ma-
tiére propre ni le poids. 
R A S A R : v. a.: couper, racler, racler, 
passer la racloire ou la radoire sur une 
mesure de grains ou de sel pour en faire 
tomber le comble. || Raser, effleurer, pas-
ser tout auprés. 
Et. de raso, ras. 
R A S C A D E R A : s. f, V. rascador. || Fam. 
V. ahnohaza. 
RASCADO. D A : p. du v. rascar, gratté. 
R A S C A D O R : s. m.:racloir, instrument 
qui, dans divers métiers, sert á gratter 
ou á ratisser. || Grattoir; se dit de divers 
Instruments qui servent á gratter. || Sorte 
d'épingle garnie de pierreries que les fem-
mes mettent k leur chevelure. 
R A S C A D U R A : s. f.: grattage, action de 
gratter ou de se gratter. 
R A S C A L I N O : s. m. V. tiñuela. 
RAS1 
R A S C A M I E N T O : s. m. V . rascadura. 
R A S C A M O Ñ O : s. m. V . rascador, 
derniére acception. 
R A S C A R : v. a.: gratter, frotter avec 
quelque chose qui soit rude, et particu-
liérement avec les ongles. || Egratigner. 
V. arañar . || Pig. et fam. : racler, mal 
jouer d'un instrument á cordes. || v. r.: 
rascarse, se gratter. || Llevar, ou tener 
que rascar, avoir son compte, étre battu 
comme i l faut. || Descuidarse en el rascar, 
ne pas profiter de l'occasion. || Rascarse 
pelo arriba, délier les cordons de sa bour-
se,dépensermalgré soi son argent. || Prov.: 
cada u?io se rasca donde le pica; qui se 
sent morveux se mouche. 
Et. du latin scabere, méme signiflea-
tion. 
RASCAZÓN : s. f.: démangeaison, pico-
tement á la peau qui excite á se gratter. 
R A S C O : s. m. vieilli. V. rascadura. 
RASCÓN, N A : adj.: ápre, acre, raide, 
qui ráele le gosier. || s. m. Zool.: rale de 
genét, roi des cailles, oiseau migrateur. 
Et. de rascar, gratter. 
RASCUÑAR: v. a. V . rasguñar. 
RASCUÑO : s. m. V. rasguño. 
R A S E L : s. m. Mar. V. racel. 
R A S E R O : s. m.: racloire, instrument 
qui sert á racler ou á rader une mesure 
de grain ou de sel. || Medir por el mismo 
rasero, ou por un rasero, voir d'un méme 
ceil, également, sans établir aucune diffé-
rence entre les uns et les autres. 
Et. de rasar, raser, racler. 
RASGADO, D A : p. du v. rasgar, dé-
chiró. || Tendu, ouvert, grand. Se dit par-
ticuliérement en parlant des yeux ou de 
la bouche. || Large, en parlant d'une fené-
tre. || s. m. Zool.: rále de genét, roi des 
cailles, oiseau. 
RASGADOR, R A : adj.: déchireur, qui 
déchire. 
R A S G A D U R A : s. f. "V. rasgón. 
R A S G A R : v. a.: déchirer, mettre en 
piéces sans se servir d'un instrument 
tranchant. || V. rasguear. \\ v. r.: rasgar-
se, se déchirer, étre déchiré. 
Et. du bas-latin rasicare, déchirer, 
RASGO: s. m.: trait, ligue qu'on trace 
avec la plume, surtout dans le but d'or-
nementer Técriture. || Fig.: trait d'esprit, 
bon mot. || Pensée vive, brillante, impré-
vue. || Parole piquante, railleuse. |! Action 
qui frappe, !touche l'áme, le coeur. || pl . : 
traits de la figure. 
RASGÓN : s. m.: déchirure, état d'une 
chose déchirée; partie oü la chose estdé-
chirée. 
Et. de rasgar, déchirer. 
RASGUEADO, DA: p. du v. rasguear, 
arpégé. || En parlant de Técriture: déliée, 
qui a les lettres séparées par des traits 
assez longs, et aussi qui est comme orne-
menté par des traits capricieux. || Mus.: 
arpégé, en parlant d'un instrument á cor-
des, dont toutes les cordes sonnent en 
méme temps. || s. m. V . rasgueo. 
R A S G U E A R : v . a.: arpéger, fairesonner 
ensemble toutes les cordes de la guitare 
par un mouvement rapide et répété de la 
main. || v. n.: faire des traits de plume. 
Et. de rasgo, trait. 
R A S G U E O : s. m.: arpégement, action 
de faire sonner ensemble toutes les cordes 
d'un instrument par un mouvement rapi-
de et répété de la main. 
RASGUÑADO, DA: p. du v.-rasguñar, 
égratigné. || Esquissé. 
RASGUÑAR: v. a.: égratigner, faire 
une égratignure ou des égratignures. || 
Peint.: esquisser, faire une esquisse, le 
plan d'un ouvrage. 
Et. de rasgar, déchirer, et uña, ongle. 
RASGUÑO: s. m.: égratignure. légére 
blessure faite en égratignant. || Marque, 
cicatrice que laisse une égratignure. II 
Peint.: esquisse, plan d'un ouvrage. 
Et. de rasguñar, égratigner. 
R A S I L L A : s. f.: espéce de serge ou 
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d'étamine en laine. H Brique fine pour 
parqueter un appartement. 
RASIÓN: s. f. Chim.: confrication, 
raspation, action de frotter avec la rape 
ou autrement pour pulvériser. || vieilli. 
V . rasura. 
Et. du latin rasio, méme sens. 
RASO, S A : adj.: ras, tondu de prés, 
coupé jusqu'á la pean. || Ras, uní, plat ; 
se dit particuliérement d'un terraiu oñ 11 
n'y a ul éminences, ni vallées, ni bois. || 
Sans dossier; se dit d'un bauc, d'unsiége 
quelcouque qui n'a pas de dossier. || Sim-
ple, qui n'a aucun grade; se dit particu-
liérement des soldats. |i Pur, clair, serein, 
sans nuages, en parlant du ciel. || Mar.: 
ras, bas de bord. || viei l l i : déchiré. || Usé, 
rapé, qui montre la corde. || s. m.: ras, 
satín, étofíe croiséeet unie dont le poli ne 
parait pas. y Raso chorreado, rase, sorte 
d'ancienne étoffe. H Argot: abbé. || A l 
raso, en rase campagne; á la belle étoile. 
|| Medida rasa, mesure rase, pleine mais 
sans comble. || loe. vieillie: & la rasa, á 
découvert. 
Et. du latin rasus, rasé ; de radere, 
tondre. 
R A S P A : s. f. V. raspadura. \\ Sálete qui 
s'attache au bout de la plume et qui em-
piche d'écrire. On dit aussi pelo. \\ En 
parlant de grains. V . arista. || Arete, V. 
espina. \\ V. grumo ou gajo, en parlant du 
raisin. V. raspajo. \\ En parlant de fruits, 
V. zurrón. || Drayure, rognure de cuir en-
levéedu cóté de la chair, avec la drayoire. 
|| Argot: tricherie au jeu de cartes. || I r & 
la raspa, aller voler, piller. || Tender la 
raspa, se coucher; s'étendre au soleil qu 
par terre. 
Et. de raspar, gratter. 
R A S P A D E R A ; s. f.: grattoir, instru-
meut pour gratter l'écriture. V. raspador. 
RASPADILUO : s. m. Argot: tricherie, 
au jen de cartes. 
RASPADO, DA: p. du v. raspar, gratté, 
raclé. 
RASPADOR: s. m.: grattoir, instru-
meut pour gratter; sé dit particuliére-
ment du grattoir á papier. 
RASPADURA: s. f.: rápure, ce qu'on 
enléve avec la rape. || Grattage, action 
de gratter. || Ralhure, petites parties que 
Ton a enlevées de la superficie d'un corps 
en le raclant. || Rature, effacement de ce 
qui était écrit; marque qui en reste sur le 
papier. 
R A S P A I L A R : v. n. fam. V. respailar. 
RASPAJO : s. m.:rafle, grappe dont on 
a 5té les raisins. 
R A S P A M I E N T O : s. m.: grattage, ac-
tion de gratter, de racler. 
R A S P A N T E : p. du v. raspar, grattant. 
II adj.: ápre, qui ráele le gosicr; se dit 
particuliérement du vin. 
RASPAR: v. a.: gratter, racler, enle-
ver avec un instrument quelques parlies 
de la superficie d'un corps. |¡ Biffer, grat-
ter, eífacer ce qu'on á écrit. || Racler le 
gosier, en parlant du vin ou d'une autre 
liqueur. || Chiper, voler. 
Et. de l'ancien haut-allemand raspón, 
ráper. 
R A S P E A R : v. n.: s'empétrer, éclabous-
ser; se dit de la plume qui court avec 
difficulté sur le papier en faisant rejaillir 
des éclats d'encre. 
Et. de raspa, boue, poil, sálete qui 
s'attache au bout de la plume. 
RASPINEGRO, ORA: adj.: qui a les 
aretes noires, en parlant d'une espéce de 
í'roment. || On dit mieux arisnegro. 
R A S Q U E T A : s. f. Mar.: gratte, ráele, 
instrument triangulaire pour gratter les 
vaisseaux. Le pluriel est plus usité. 
•Et. de rascar, gratter. 
R A S T E L : s. m.: ba.lcon de fer ou de 
cois a une fenétre. || Grille de fer ou de 
oois. 11 Treillis. 
Et. du latin restis, corde. 
RASTILLADO. DA: p. du v. rastillar. 
V. rastrillado. Ijadj. Argot: volé, auquel 
on a volé une chose. 
R A S T I L L A D O R , R A : adj. s. V . rastri-
llador. 
R A S T I L L A R : v. a. V , rastrillar. 
R A S T I L L E R O : adj. s. m. Argot: vo-
leur qui se sauve aprés avoir volé. 
R A S T I L L O : s. m. V. rastrillo. \\ Argot: 
poigne, battoir, palette, la main. 
R A S T R A : s. f.: empreinte. V. rastro. \\ 
Ramasse, traineau. || Ráteau, instrument 
d'agriculture et de jardinage, á dents. 
|| Herse. V. g7-ada. || Queue, partie d'une 
robe qui tralne par terre. || Par exten-
sión : nom générique douné á toute chose 
qui traine par terre. || Socius, acolyte. 
Achate, personne qui accompagne une 
autre et qui peut la faire recounaitre. || 
Chapelet de fruits secs. || Petit animal 
qui suit encoré sa mére. Se dit particu-
liérement d'un jeune poulain. || Pig.: ré-
sultat, conséquences. || A rastra, á ras-
tras, ou á la rastra, en trainant. 
R A S T R A L L A R : v. n. : faire fiie-flac, 
claquer, en parlant d'un fouet, d'une 
fronde. 
R A S T R A L L I D O : s. m . : flic-flac , cla-
quement, bruit d'un fouet qu'on fait cla-
quer. 
R A S T R A N T E : p. du v. rastrar, trai-
nant, qui traíne. 
R A S T R A R : v. a. vieilli . V. arrastrar. 
R A S T R E A D O , DA: p. du v. rastrear, 
flairé. 
R A S T R E A D O R , R A : adj.: flaireur, qui 
flaire. || Limier, qui est fin pour décou-
vrir une chose. 
R A S T R E A R : v. a.: suivre la piste, 
chercher par les traces. H Etraquer, suivre 
les traces sur la neige. || Plairer, chercher 
á décou vrir par l'odorat. || Vendré la viande 
engrosaurasero. V. ce mot, llmeacception. 
II Pig.: chercher, rechercher, fouiller, bat-
tre la campagne, faire des recherches, fu-
reter, chercher partout et avec ruse en 
s'aidant de certains Indices. || v. n.: raser 
le sol. i| Ráteler, faire un travail quelcou-
que avec le ráteau. 
Et. de rastro, piste, trace. Indice. La 
derniére acception vient de rastra, ra-
tean. 
R A S T R E L : s. m . : liteau qu'on meta 
la partie inférieure du mur d'un apparte-
ment qu'on veut paver de dalles. 
Et. de rastrero, qui rase le sol. 
R A S T R E R A : s. f. Mar. V. arrastra-
dera. 
R A S T R E R A M E N T E : adv.: en rasant le 
sol. || Bassemeut, vilement, crapuleuse-
ment, iguoblement. 
R A S T R E R O , R A : adj.: trainant, qui 
traine. H Rasant le sol. || Bas, humble, 
rampant. |1 Se dit des chiens limiers et 
autres qui cherchent par la piste. || adj. 
s. m.: toucheur, celui qui conduit les 
boeufs á l'abattoir. || Celui qui a un em-
ploi ou une oceupation quelcouque dans 
un abattoir. 
Et. de arrastrar, pour les premiéres 
acceptions; de rastro, pour les deux der-
niéres. 
R A S T R I L L A D A : s. f.: rátelée, ce qu'on 
peut ramasser d'un coup de ráteau. 
R A S T R I L L A D O , DA: p. du v. rastri-
llar, peigné,. regayé, séraucé, ébauché, 
nettoyé avec le peigne, en parlant du lin 
ou du chanvre. 
RASTR1LLADOR, RA : adj. s. :peigneur, 
celui'qui peigne le lin ou le chanvre. || 
adj. s. f.: pignaresse, femme qui sérauce 
le chanvre, qui le peigne avec le séran. 
R A S T R I L L A J E : s. m. : rátelage, action 
de ráteler. || Peignage du lin ou du chan-
vre. 
R A S T R I L L A R : v. a.: peigner, passerle 
lin ou le chanvre par le peigne. || Ebau-
cher, passer le lin ou le chanvre par le 
gros peigne dit ébauchoir. || Regayer, net-
toyer le chanvre avec le regayoir. || Sé-
rancer, peigner le chanvre avec le séran. 
|| Ráteler, passer le ratean dans les allées 
pour les nettoyer. 
Et. de rastrillo, peigne et ráteau. 
R A S T R I L L O : s. m.: peigne,instrument 
avec des dents pour peigner le chanvre et 
le l in . || Ebauchoir, grand peigne pour 
ébaucher le chanvre. || Grége, petit peigne 
pour détacher la graine du chanvre ou du 
lin. || Regayoir, sorte de peigne pour le 
chanvre. || Séran, nom d'une autre espéce 
de peigne. || Créche, établi sur lequel on 
fixe les peignes. || Ráteau, instrument 
d'agriculture et de jardinage á dents de 
fer ou de bois. V. grada. \\ Herse, con-
tre-porte armée de pointes de fer par le 
bas, qui, étant suspendue á une corde en 
dedans de la porte d'une enceinte forti-
ñée, peut étre láchée á propos poiir fer-
mer le passage. || Nom douné dans la for-
tification moderne aux portes des palissa-
des, á cause des pointes dont elles sont 
armées á leur partie supérieure. || Batte-
rie, piéce qui couvre le bassinet des an-
ciens fusils á pierre et contre laquelle 
donne le silex. || Ráteau, garniture ou 
garde d'une serrure, et ouvertures de la 
clef qui y répondent. 
Et. de rastro, ráteau. 
R A S T R O : s. m.: ráteau. V. rastrillo, 
septiérne acception. H Empreinte, piste, 
trace, erre, vestige, marque que laisse une 
chose la oú elle a passée. || Abattures, 
foulures du cerf dans les broussailles. || 
Brisées, branches rompues sur le passage 
d'un animal. || Hardées, branches rom-
pues par les biches. || Poulée, foulure, 
trace légére. || Euites, voies du cerf qui 
fuit. || Trainée, longue ligue tracée en 
trainant. || Sillage. V. estela, || Marcotte, 
branche de vigne couchée en terre pour y 
prendre racine. V. mugrón. \\ Macellerie, 
marché á la viande. || A Madrid, endroit 
de la ville oú sont installées des nombreu-
ses friperies et boutiques de revendeurs de 
toute sorte d'objets. || Pig.: marque, signe, 
relique, vestige qu'une chose laisse. || Ras-
tro de la corte, territoire sur lequel s'éten-
dait la juridiction des üwci&as, alcaldes de 
corte. 
Et.: pour la premiére acception, du la-
tín rastrum, neutre de rastra, fréquenta-
t i f de ráster, nom du ráteau en latin. Les 
autres acceptions viennent de arrastrar, 
trainer. 
R A S T R O J E R A : s. f.: ensemble des ter-
res en chauine aprés la moisson. || Epoque 
oii les troupeaux paissent le chaume pour 
fumer la terre. 
R A S T R O J O : s. m. : chaume, éteule, ce 
qui reste de la tige des céréales aprés la 
moisson. || Sacar á uno de los rastrojos, 
qnitter quelqu'un de la misére, l'aider á 
sortir d'une position tres humble. 
Et. latin restare, rester, étre de reste. 
R A S U R A : s. f.: rasure, action de raser, 
de faire la barbe. || V. raedura. || p l . : 
marc, lie du vin. 
Et. du latin rasura. 
RASURACIÓN : s. f. Chim.: raspation, 
confrication, action de frotter avec la 
rape ou autrement pour pulvériser. 
Et. de rasurar, raser. 
RASURADO, DA: p. du v. rasurar, 
rasé, qui a la barbe faite. || adj.: sans 
barbe. 
R A S U R A R : v. a.: raser, faire la barbe., 
V. afeitar. 
Et. de rasura, rasure, action de faire 
la barbe. 
R A T A : s. f.: rat, petit quadrupéde de 
l'ordre des rongeurs, á petites pattes, á 
queue longue, á museau pointu, qui man-
ge les grains, la paille, etc. || Rate. femelle 
du rat. || Tignou, nom douné dans les vi l -
lages au chignon lorsqu'il est court etpeu 
fourni. || Argot: poche, bourse. || néol . : 
filón, voleur. V. ratero. \\ loe. lat.: rata_ 
parte, quote-part. || Rata pior cantidad, 
au prorata, suivant la part déterminée. 
Et. de rato, souris. 
400 RATI 
RATAFÍA: s. f. : ratafia, liqueur spiri-
tueuse composée d'eaa-de-vie, de sucre, 
et da jus de oertains fruits ou de Taróme 
de quelque fleur. 
E t . du malais arak, eau-de-vie et taña; 
de ¿ap, chauffer, brúler, qui correspond 
au grec taph, tepfira, dont la primitive 
significatioii était brúler. 
RATANIA : s. f.: ratanhia, arbre améri-
cain, á brancbes velues, á fleurs en grap-
pes et á feuilles alternes. || Racine de cet 
arbre, tres employée en médecine comme 
astringente. 
Et. mot péruvien. 
R A T E A R : v. a.: diminuer áproportion, 
rembourser au prorata. || Distribuer pro-
portionnellement. || Chiper, fllouter, voler 
adroitement de petites choses. || v. n. : se 
traíuer, ramper, marcher ayant le corps 
contre la terre. 
Et.: pour les deux premieres acceptions, 
du latin ratus, proportionné; la troisié-
me, du latiu raptare, voler, et la derniére 
aussi du latin reptare, se traíner. 
R A T E O : s. m. : prorata, quote-part, 
part proportionnelle qui revient á cbacun. 
|| Dividende, part qui revient á chaqué 
actionnaire. 
Et, du latin ratus, proportionné. 
R A T E R A M E N T E : adv.: salement, vi-
lainement, crapuleusement, d'une manie-
re contraire á l'honneur ou á la dignité. H 
Par ruse, adroitement, comme les vo-
leurs. 
RATERÍA: s. f.: ratage, grandequanti-
té de rats pullulant dans un lien. Ratage 
en fran9ais est un terme de matelot, mais 
i l n'y en a pas d'autre pour exprimer la 
méme idée. || Filouterie, vol de choses de 
peu de valeur. || Action de les voler avec 
adresse. || Bassesse, vilenie, sálete, action 
vile pour des choses de petit intérét. 
Bt . de ratero, filou. 
R A T E R O , R A : ádj.: rampant, quiram-
pe, qui se traine. || Ras de terre, rasant la 
terre; se dit des oiseaux qui volent en 
rasant la terre. ||Pig.: bas, v i l , misérable, 
sale, dégoütant, méprisable, indigne, in-
fame ; se dit de celui qui est vil en ses 
pensées ou en ses actions, et aussi de ce 
qui est v i l et méprisable en soi. || adj. s.: 
ñlou, petit voleur qui volé adroitement 
des choses de peu de valeur. 
Et. de ratear, fllouter. 
R A T E R U E L O : s. m. diminutif de ra-
tero. 
RATIFICACIÓN : s. f.: ratification, con-
firmation authentique de ce qui a étéfait 
ou dit. || Ecrit qui contient la ratification. 
jj Discours pour ratifler. 
Bt. de ratificar, ratifier. 
R A T I F I C A D O , DA: p. du v. ratificar, 
ratifié. 
R A T I F I C A R : v. a.: ratifier, confir-
mer authentiquement ce qui a été fait, 
dit ou pro mis. || Donner une confirmation 
comparée aux ratifications authentiques. 
|| Est aussi usité comme reciproque. 
Bt. du latin ratus, confirmé, et ficare, 
fréquentatif de faceré, faire. 
R A T I F I C A T O R I O , R I A : adj.: ratifica-
tif, qui ratifie. 
RATIGADO, D A : p. du v. ratigar, em-
brelé, attaché, assujéti, lié. 
R A T I G A R : v. a.: embreler, fixer le 
chargement d'une voiture par des cordes. 
Et. de r&tigo, charretée. 
RÁTIGO: s. m . : charretée, charge, 
chargement d'une voiture. Ne se dit guére 
que d'un chargement de vin, et sous ce 
nom on comprend tout ce qu'il y a dans 
la voiture, peaux de bouc, outres, peaux 
de moutons pour les envelopper, sacs 
d'avoine pour les chevaux, etc. 
RATIHABICIÓN: s. f. Jurisp.: adhé-
sion, approbation; déclaration dans la-
quelle quelqu'un approuve ce qu'un au-
tre a fait en son nom. 
Et. du latin ratihabitio, meme signifl-
cation. 
RAUD 
R A T I N A : s. f.: ratine, étoffe de laine 
croisée dont le poil est tiré en dehors et 
fixé de maniere á former comme de pe-
tits grains. 
Et. du franjáis ratine. 
R A T O : s. m.: souris. V. ratón. || Mo-
ment, espace indéterminé de temps, ordi-
nairement court. || Plaisir. En ce sens i l 
est toujours accompagné de l'adjectif 
bueno. \\ Déplaisir, chagrín, inquiétude. 
En ce sens i l est toújours accompagné de 
l'adjectif malo, ou un autre analogue. || 
adj. m.: se dit du mariage fait mais non 
consommé. || Buenos ratos, de bous mo-
ments. || Para rato, encoré pour long-
temps. || Buen rato, signiíie aussi abon-
dance, grande quantité d'une chose. On 
le dit aussi pour buen trecho, en parlant 
des distances. || Ratos perdidos, moments 
perdus, ceux oü Ton u'a rien á faire. || A 
ratos, ou de rato en rato, quelquefois; de 
temps en temps. || Prov.: lo que has de 
dar al rato, dáselo al gato, donne au 
chat ce que le rat te doit manger. 
Et.: pour la premiére acception, de Tan 
cien haut-allemand rato, rat. Pour les 
autres acceptions du substantif, du la-
tin ratus, compté, déterminé. L'adjectif 
vient aussi de ratus au sens de confirmé. 
RATÓN : s. m.: souris, quadrupéde de 
la famille des rongeurs, apparteuaut au 
genre rat, qui se retire dans les trous des 
maisons. || Nom que les marins donnent 
auxpierres ouroches couvertes d'aspérités 
qui rongent les cables qui y frottent. || 
Souris, en termes de guerre, disposition 
employée pour mettre le feu aux fourneau x 
de mine.yadj. s. m. Argot: voleur poltrón. 
|| Ratón almizclero. V. desinán, premiére 
acception. || Ratón campesino, mulot. || 
Prov.: acogí el ratón en mi agujero, y vol-
vióseme heredero, du dehors viendra qui 
ici commandera. || Ratones arriba, que 
todo lo blanco no es harina, tout ce qui 
luit n'est pas de Tor. || Ratón que no sabe 
más que un horado, presto es cazado, 
souris qui ne connait, ou qui n'a qu'un 
trou est vite attrapée; c'est-á-dire qu'il 
est diíñcile de se tirer d'afFaire, quand on 
u'a qu'une fleche á son are. 
Et. du haut-allemand rato. 
RATONA : s. f.: souris femelle. 
RATONADO, D A : p. du v. ratonar, 
rongé par les souris. 
RATONAR: v. a.: ronger, mordre une 
chose, en parlant des rats et des souris 
ou de ce qui est comparé á eux. || v. r.: 
ratonarse, devenir malade á forcé d'avoir 
mangé beaucoup de souris, en parlant 
d'un chat. 
R A T O N E R A : s. f.: souriciére, piége 
pour prendre des souris. || Piége á rats, 
ratiére. || Trou, retraite d'une souris. || 
Ratonera de agua, sorte de souriciére 
qu'on met sur un vase plein d'eau et oü 
viennent tomber les souris. On Tappelle 
aussi gato de agita. || Pig. et fam.: caer 
en la ratonera, donner dans le panneau, 
se jeter dans la souriciére. 
Et. de ratón, souris. 
RATONERO, R A : adj.: souriquois, qui 
appartient aux souris et aux rats. || Fig. 
et fam.: música ratonera, musique de 
chiens enragés. 
R A T O N E S C O , C A : adj.; souriquois, 
qui appartient aux rats et aux souris. 
R A T O N I L : adj. V. ratonesco. 
RAUCO, C A : adj. Poés.: rauque. V. 
ronco. 
Et. du latin raucus, méme sens. 
R A U D A : s. f. vieilli, V. raudal, pre-
miére acception. 
Et. de raudo, rapide. 
R A U D A L : s. f.: torrent, ravine, cou-
rant d'eau qui court rapidement. || Fig.: 
abondance qui survient tout d'un coup. 
|| Mine, richesse. || Nom donné en quel-
ques provinces á un bas-fond, á un banc 
de sable dans le l i t d'une riviére. 
Et. de raudo, rapide. 
RAYO 
R A U D A M E N T E : adv.: rapidement. V. 
rápidamente. 
RAUDO, DA: adj.: rapide, violent, im-
pétueux. 
Et. du latin rapídus, méme sens. 
RAUTA : s. f. fam.: route, chemin. Ne 
s'emploie que dans les locutions coger ou 
tomar la rauta, prendre la route, s'en 
al ler. 
Et. de ruta, route. 
RAVENÉS, S A : adj.s.: Ravennate, na-
turel ou habitant de Ravenne, ville d'Ita-
lie. 
R A Y A : s. f.: rale, ligne tirée avec une 
pointe, avec une plume , avec un crayon, 
etc. || Toutes sortes de ligues sur la peau, 
sur les étoffes, etc. || Se dit particuliére-
ment des traits de la main. || Séparation 
des cheveux sur le haut de la tete. || Nom 
donné aussi á la rainure ou ligue mé-
diane qui sépare en arriére les deux por-
tions latérales du corps humain. || Fron-
tiéres, ligne comprise entre les poteaux 
qui séparent deux Etats. || Se dit aussi du 
terrain qui est d'un c5té et de Tautre de 
cette ligne et qui comprend généralement 
les derniéres villes ou villages de chaqué 
Etat. || Borne, limite, terme. Se dit au 
propre et au figuré. || Langue de terre 
qu'on nettoie de toute broussaille, et qui 
sépare les bois des terrescultivées pour les 
préserver d'un incendie. || Point, coup 
gagné ou perdu au jen. || Zool.: rale, pois-
son de mer plat et cartilagineux. || A 
raya, á une distance, dans de certaines 
limites, en respect. |1 Echar raya, dispu-
ter, se mettre sur les rangs comme com-
pétiteur. || Hacer raya, Temporter, ga-
gner; se distinguer, surpasser les autres. 
|| Pasar de raya ou de la raya, dépasser 
les bornes. || Tres en raya, marelle, nom 
d'un jeu quise joue avec des pions ou des 
petits cailloux de diverses couleurs; i l 
consiste en une figure formée d'un grand 
carré, phis un carré plus petit renf'ermé 
dans le précédent, plus un petit carré 
qui oceupe le centre de ce dernier; une 
ligne partant du milieu de chacun des 
c6tés du grand carré vient se terminer 
aux cótés du troisiéme et petit carré. 
Tout le jeu consiste en un des joueurs 
pouvoir parvenir á aligner sur une seule 
ligne ses trois pions. 
Et. du latin radius, rayón. Le sens de 
poisson vient du latin raia, méme signi-
fleation. 
RAYADO, DA: p. du v. rayar, rayé, 
marqué de rales; qui a des rales. || s. m. 
collectivement: raies, Tensemble des 
raies d'untissu, d'un papier, d'une peau, 
etc. || Raturé, effacé. 
RAYANO, NA: adj.: limitrophe, qui 
est sur les limites de deux Etats, de deux 
provinces. || Qui délimite, qui sépare. || 
Confinant. || Démarcatif, qui démarque. || 
adj. s.: frontalier, habitant des frontiéres. 
Et. de raya, frontiére. 
R A Y A R : v. a.: rayer, faire des raies. || 
Rayer, raturer, eífacer aumoyen de quel-
ques traits de plume ce qui est écrit. il 
Souligner. V. subrayar. \\ Rayer Tame 
d'un canon. || v. n.: poindre, commencer á 
poindre, commencer á paraitre, en parlant 
de Taube, du jour ou d'un astre. || Fig.: 
toucher, aller jusqu'á, approcher. || Etre 
semblable á, étre tel que. ¡I Se distinguer, 
se rendre saillant, surpasser un autre ou 
d'autres. 
Bt. de raya, rale. 
R A Y O : s. m.: rayón, ligne droite par 
oü Ton suppose qu'une chose passe. || Jet 
isolé de lumiére. || Pondré, émanation 
électrique qui se dégage d'un nuage. || 
Rayón de roue, báton qui va du moyau 
jusqu'aux jantes. || Fig.: foudre, chose 
extrémement active et violente. H Per-
sonne vive et d'un caractére actif. II Dou-
leur aigue et fulgurante dans quelque 
partie du corps. || Coup de foudre, mal-
beur imprévu. || Chátiment subit. || Erna-
RAZO 
nation, lueur, apparence, rayón. || Par 
analogie an rayón de lümiére, se dit de 
certaines dioses qui partent d'un centre 
commun et vont en divergeant. || Argot: 
chásse, chássis, relnit, qninquet, mirette: 
ceil en argot. || Alguazil, officier de jus-
tice. || Rayo de especies ou de luz. rayón 
de lumiére. || Rayo de leche, fil de lait qni 
se dégage déla mamelle d'nne femme qni 
allaite. || Rayo textorio, navette. V. lan-
zadera. |1 Echar rayos, jurer, tempéter, 
étre d'uue colérebleue. |i loe. prov.: allá 
darás, ou allá vayas, rayo, en casa de 
Tamáyo; se dit de cenx qui, par égo'is-
me, regardent avec indiíférence les maux 
ou les malheurs qui surviennent á au-
trui. 
Bt. du latin radius, méme sens ; sans-
crit rach, briller. 
RAYOSO, S A : adj. : rayé, qui a des 
raies. 
Bt. de raya, raie. 
R A Y U E L A : s. f.: petite raie. || Petit 
trait de plume. || Sorte de jen du palet oír 
gagne celui qui approche le plus d'une 
raie tracée sur la terre. 
R A Y U E L O : s. m.: variété de roitelet, 
oiseau. 
R A Z A : s. f.: race, tous cenx qui vien-
nent d'une meme famille. || En parlant 
des hommes, se prend souvent en mau-
vaise part et signifie engeance. ||Zool.: 
race, réunion d'iudividus appartenant á 
la meme espéce, ayant une origine com-
mune et des caracteres semblables, trans-
missibles par voie de génération. En ce 
sens se dit des bommes, des animaux, et 
quelquefois aussi des plantes, jj Qnalité, 
classe, nature. |i Eayon de soleil. || Rayón 
de lumiére. || Seime, feute au sabot du 
cheval. || interj.: ¡ r a y o ! ou ¡rayos 1 ton-
nerre ! || Raza de víboras, race de vipéres, 
expression qui, dans l'Bcriture, s'adresse 
aux pharisiens, et que, dans; le langage 
ordinaire, on applique á de raéchantes 
gens. 
Et. de l'ancien baut-allemand reiza, 
ligue. L'avant-derniére acception et celle 
qui la precede, viennent du latin radius, 
rayón. 
RAZADO, DA : adj.: forlanQure, défaut 
dans le tissage d'une étoffe. 
R A Z A G O : s. m.: baline, toile d'embal-
lage tres forte mais trés grossiére. || Toile 
qui sert á faire des bannes de voiture. 
R A Z A R : v. a. vieilli. V. borrar. \\ V. 
raer. 
RAZÓN: s, f.: raison, faculté par la-
quelle l'homme connait, jnge et se cou-
duit. || L'acte de reutendement oíi cette 
faculté agit. |i Paroles, pbrases qui expri-
ment un sentiment. || Argument, discours 
qui vient en appui d'une chose. || Preuve. 
II Motif, cause, sujet. || Ordre et méthode 
en une chose. || Ce qui est de droit, de 
devoir, d'équité, de justice. || Ce qui est 
raisonnable. || Equite, justice. || Détail, 
compte, supputation, calcul. || Matb.: 
raison, rapport d'une quantité á une autre 
quantité. || Razón aritmética, raison arith-
métique. On l'appelle aussi razón por 
diferencia. \\ Razón geométrica, raison 
géoraétrique. On l'appelle aussi razón por 
cociente. || Razón de cartapacio, ou razón 
de pie de banco, mauvaise raison. || Razón 
de estado, raison d'Etat. i| Razón natural, 
raison naturelle, raison de Thomme qui 
n'a pas fait d'études. || Razón social, rai-
son sociale, nom sous lequel une société 
est connue á la bourse et dans le com-
fflerce. || Alcanzar de razones á uno, fai-
re taire quelqu'un, le laisser á bout de 
raisons. || A razón de, á raison de, au 
taux de, sur le pied de. || A razón de ca-
torce, á son caprice. || Asistir la razón á 
uno, avoir raison, n'étre pas dans son 
tort, avoir la raison de sa part. || Atrave-
sar razones, se prendre de querelle. || 
Largarse de razón, ou llenarse de razón, 
n ag'ir qu'au bout de patience. H Dar la 
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razón á uno, donner raison á quelqu'un, 
diré que la raison est de son c5té. |] Dar 
razón, informer, donner des nouvelles. || 
Dar razón de icna cosa, diré oú une olióse 
se trouve, diré oü elle est, savoir oü elle 
est. || Dar razón de sí ou de su persona, 
donner de ses nouvelles ; s'acquitter d'un 
engagement, d'une promesse, d'une obli-
gation. || En razón, en raison de. || Envol-
ver á uno en razones, confondre quel-
qu'un, rentortiller de maniere qu'il ne 
sache que diré. || Estar á razón ou á ra-
zones, discourir, discuter une chose. || 
Hacer la razón, faire raison á quelqu'un 
d'une santé qu'il a portée. || Meter á uno 
en razón, mettre quelqu'un á la raison, 
le forcer á agir raisonnablement. || Perder 
la razón, perdre la raison, devenir fou. || 
Poner en razón, apaiser ceux qui se dis-
puteut. V. aussi ci-dessus meter á uno en 
razón. \\ Ponerse á razones con uno, dis-
puter avec quelqu'un. \\Ponerse en la ra-
zón, étre raisonnable, demander ou oíFrir 
un prix raisonnable. || Comm.: tomar ra-
zón ou tomar la razón, prendre note, 
inseriré sur le livre une rentrée ou une 
sortie, un doit ou un avoir. || Prov.: d i tu 
razón y no señedes autor, dans une dis-
pute entre deux, i l ne faut pas compro-
mettre un tiers. || So la buena razón em-
pece el engañador, sous de belles paroles 
se cache souvent l'intention de tromper. 
Et. du latin müo, méme sens. 
R A Z O N A B L E : adj.: raisonnable, con-
forme á la raison, áréquité. || Juste, équi-
table. || Medique, convenable, modéré, en 
parlant des prix. || Fig.: assez bou, régu-
lier. || Suffisant. || vieil l i : raisonnable, qui 
est doné de raison. On dit á présent ra-
cional. 
Et. du latin rationabilis, méme sens. 
R A Z O N A B L E M E N T E : adv.: raisonna-
blement, d'une maniére conforme á la 
raison. || Equitablement, d'une maniére 
équitable. || Assez, suffisamment, conve-
nablement. || Passablement, d'une ma-
niére au dessus du mediocre. 
RAZONADAMENTE : adv. vieill i . V. 
razonablemente. 
RAZONADO, D A : p. du v. razonar, 
raisonné, appuyé de raisons, accompagné 
de réflexions. || Se dit de toute méthode 
ou traité qui rend raison des régles. 
RAZONADOR, RA : adj. s.: raisonneur, 
personne qui raisonne, qui enchaine les 
arguments. || Parleur. || En mauvaise part, 
personne qui importune par de longs, par 
de mauvais raisonnements. || adj. s. m. 
vieil l i : avocat, défenseur, intercesseur, 
Et. du latin rationator, méme sens. 
RAZONAL : ad j . vieil l i : raisonnable. V. 
racional. 
RAZONAMIENTO: s. m.: raisonnement, 
action et effet de raisonner. || Enchaine-
ment de divers arguments. || Discours, 
paroles. 
Gt. de razonar, raisonner. 
R A Z O N A N T E : p. du v. razonar, rai-
sonnant, qui raisonne, qui parle. 
RAZONAR : v. n.: raisonner, discourir, 
parler en s'appuyant sur des raisons. || 
Chercher et alléguer des raisons touchant 
une affaire, une question, etc. || v. a.: 
raisonner, appliquer le raisonnement á 
quelque chose. || Justifier, exposer ce qu'il 
faut pour autoriser une chose. || v ie i l l i : 
nommer, appeler. || Prendre note, inseriré. 
On dit aujourd'hui tomar razón. \\ Défen-
dre, intercéder. || Exposer en droit. || V. 
computar ou regidar. -
Bt. de razón, raison. 
R E : s. m. Mus.: ré, seconde note de la 
gamme d'ut. || Nom de la troisiéme corde 
du violón, la seconde del'alto, duviolon-
celle et de la contrebasse; la quatriéme 
de la guitare. || s. f.: nom donné en quel-
ques méthodes de lecture á la lettre r. \\ 
Prép. insép. qui se met au commencement 
des mots et marque tantot oppositiou ou 
résistance, comme en reclamar, réclamer, 
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repugnar, répuguer; tantót retour ou ac-
tion rétroactive, comme en refluir, re-
fluer; tant5t et plus souvent répétition, 
comme en rehacer, refaire; tantot enfin 
ne fait que reproduire l'idée du verbe sim-
ple, en l'augmentant ou méme quelquefois 
sans valeur bien sensible, comme en real-
zar, réhausser, relucir, reluire. 
Et. du latin re, forme complete ¥ed, 
qni exprime réduplication, et quelquefois 
retour en arriére. Comme note de musique 
V. á l'article/a. 
R E A : adj. s. f.: criminelle, femme 
convaincue d'un crime ou d'un délit. I I 
n'est pas usité, et on dit la reo au fémi-
nin. 
Et. du latin rea, méme sens ; de ratus, 
supin de reri, compter, calcnler. 
REACCIÓN: s. í".: réaction, action op-
posée á une autre ; résistance active á un 
effort quelconque. || Effort qui est suscité, 
en retour, par une action. || Repousse-
ment, recul. V. rechazo. || Action con-
traire suscitée par une action antécéden-
te. || Se dit de l'ensemble des actes d'un 
parti opprimé qui devient le plus fort. || 
Plus particuliérement, se dit d'un parti 
conservateur considéré comme s'opposant 
á l'action de la révolution. || S'est dit sou-
vent du carlisme. || Phys.: forcé d'inertie, 
résistance, inaction. || Chim.: la manifes-
tatioudes caractéres distinctifsd'uncorps, 
provoquée par l'action d'un autre corps. 
|| Phénoménes produits par des corps qui 
agissent les uns sur les autres. || Méd. et 
Phys.: action organique qui tend á contre-
balancer l'influence de l'agent morbifique 
par lequel elle a été occasionnée. !| Action 
par laquelle un organe irrité détermine 
l'activité nórmale ou morbide d'un autre 
organe qu'on dit alors irrité sympathi-
quement. 
Et. de re et acción, action. 
R E A C C I O N A R I A M E N T E : adv.: réac-
tionnairement, d'une maniére réaction-
naire. 
REACCIONARIO, RIA: adj.: réaction-
nel, qui a rapport á une réaction organi-
que, qui tend á rétablir l'état primitif. || 
adj. s.: réactionnaire, réacteur, qui coo-
pere á la réaction centre l'action de la 
révolution. || S'est dit souvent pour car-
liste, absolutiste, légitimiste. 
Et. de reacción, réaction, 
R E A C T I V A M E N T E : adv.: réactive-
ment, d'une maniére réactive, en réagis-. 
sant. 
REACTIVO, V A : adj.: réactif, qui réa-
git, qui a de la réaction. ||adj. s. m. Chim.: 
réactif, nom donné aux corps qui, par 
leur énergie et par divers phénoménes, 
décélent en peu de temps l'existence de 
quelques autres corps inaperjus. 
Et. de reacción, réaction. 
READMISIÓN : s. f.: réadmission, nou-
velle admission. 
READMITIDO, DA: p. du v. readmitir, 
admis de nouveau. 
READMITIR : v. a.: admettre nouvelle-
ment. 
Et. de re et admitir, admettre. 
REAGRAVACIÓN: s. f.: aggravation, 
ce qui rend plus grave une chose déja 
aggravée. 
R E A G R A V A R : v. a.: aggraver, ren-
dre plus grave une chose déjá aggravée. || 
Rempirer, empirer de nouveau. || Appe-
santir, rendre plus lourd; rendre intolé-
rable. || v. n.: reagravarse, s'empirer. 
Et. de re et agravar, aggraver. 
R E A G R A V A T O R I A : s. f. : réaggrave, 
dernier monitoire publié par l'Eglise aprés 
trois monitions et l'aggrave. 
REAGUDO, DA: adj.: trés aigu, trés 
pointu, excessivement aigu. || Pin, acéré. 
Et. de re et agudo, aigu. 
R E A L : adj.: réel, qui esteífectivement. 
|| Se dit par opposition á idéal et á imagi-
naire. || Royal, qui appartient, a rapport 
á un roi. || Qui est propre d'un roi, || Se 
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dit de certains établissements sons la pro-
tection du roi. || Digne d'un roi. H Se dit 
en marine d'un vaisseau á trois ponts qui 
a plus de cent vingt cauons á bord. i| Se 
l i t du navire qui porte l'enseigne royale. 
[| Fig.: généreux, élevé, noble. || Magnifi-
que, somptueux. | |Fam.:joli, beau. Ence 
sens on dit es una real moza, c'est une tres 
bell'e filie. || s. m.: réal ou réal de billón, 
monnaie de compte encoré usitée en Bspa-
gne, et dont quatre font une piécéte. í| 
S'est dit d'autres monnaies anciennes 
dont la valeur á varié quelquefois. 1| 
M i l . : camp. En ce sens le pl . reales est 
plus usité. || Quartier général. || adj. s. m. 
V. realista. \\ Real de á cincuenta, mon-
naie d'argent qui valait cinquante réaux 
de double argent. || Real de á cicatro, real 
de á dos, real de á ocho, anciennes mon-
naies dont la valeur variait selon les cir-
constances. Si le real de á ocho était d'ar-
gent ordinaire 11 valait douze réaux de 
billón; s'il était en argent vieux 11 valait 
un peu plus de quinze réaux. Le real de 
á cuatro était un demi real de á ocho, et 
le real de á dos était un demi real de á 
cuatro. || Real de vellón ou simplement 
real, réal de billón, le quatriéme partie 
d'une piécéte. || Real de ardite, nom don-
né en Catalogue á une monnaie qui valait 
deux sois ou vingt-quatre deniers cata-
lans, et qui était le dixiéme de la livre 
catalane. Le real de ardite valait un peu 
plus que le real de vellón. \\ Real de Ma-
ría, monnaie d'argent dú XViie siécle qui 
valait douze réaux de billón. || Real de 
plata, monnaie d'argent qui est un dou-
ble réal de billón. || R e^al de plata vieja, 
monnaie d'argent qui valait un peu moins 
de deux réaux de billón. || Real de agua, 
uuité de mesure pour les eaux, qui varié 
selon les époques et selon les pays. A 
Madrid i l équivaut aujourd'hni á une mi-
nute de temps d'un filet d'eau qui produit 
trois métres cubes en vingt-quatre lieu-
ves. On l'appelle aussi real fontanero. \\ 
Real de minas, nom donné au Mexique 
iux bourgs dans le territoire desquels i l y 
a des mines d'argent. || Alzar ou levantar 
el real ou los reales, lever le camp. || Asen-
tar ou sentar los reales, camper, établir 
le camp; s'installer, s'etablir quelque part. 
|| Como á real de enemigo, sanspitié, avec 
acharneraent. || Un real sobre otro, rubis 
sur l'ongle, au comptant. || Con mi real 
y mi pala, avec ma fortune et ma per-
sonne. 
Et. du latin realis, pour les deux pre-
mieres acceptions; pour les autres, du 1&-
tin regalis: de rex, voi. 
R E A L A : s. f.: troupeau de bétail appar-
tenant á différents maitres. || Hacer reala, 
former un troupeau en admettant des bes-
tiaux d'autrui avec les siens. 
R E A L C E : s. m. : relief, ce qui est rele-
vé, partie saülante d'un objet. || Pig.: re-
lief, apparence plus vive que certaines 
choses reíjoivent de l'opposition et du 
voisinage de certaines autres. 1| Considé-
ration qui résulte de quelque avantage. || 
Eclat, lustre. || Peint.: partie de l'objet 
éclairé sur laquelle les rayons lumineux 
produisent plus de clarté. || De realce, en 
relief. || Bordar de realce, broder en relief; 
et au figuré, exagérer, dénaturer les ¡faits 
eú assombrissant le tablean. 
Et. de realzar, relever. 
R E A L D A D : s. f. inusité : royauté, 
puissance, pouvoir royal, exercice de la 
royauté. 
R E A L E G R A R S E : v. r.: avoir une gran-
de joie, tressaillir de joie. 
Et. de re et alegrarse, se réjouir. 
R E A L E J O : s. m.: orgue de Barbarie 
plus petit que celui qu'on appelle orga-
nillo. |i Diminutif de real. 
Et. du portugais realejo, orgue de Bar-
barie. 
R E A L E N G O , G A : adj.: royal, du dó-
mame du roi. || p l . : se dit des terraihs qui 
appartient á l'Etat. |¡ vieilli: se disait des 
bourgs et villages qui ne faisaient partie 
d'aucun fief ni d'aucun ordre religieux, et 
qui, commetels, dépendaient directement 
du roi. || s. m. vie i l l i : les biens de la cou-
ronne. On dit aujourd'hni patrimonio 
real. 
Et. de real, royal. 
R E A L E R A : s. f. V . maestril. 
R E A L E R O : adj. s. m.: bergercbefd'un 
troupeau. 
Et. de reala, troupeau. 
R E A L E T E : s. m. V. dieciocheno, mon-
naie du royanme de Valence. 
Et. diminutif de real, réal. 
R E A L E Z A : s. f.: royauté, dignité de 
roi. y Souveraineté, autorité supreme, au-
torité d'un roi. || viei l l i : magnificence, 
grandeur propre d'un roi. || V. realidad. 
Et. de real, royal. 
R E A L I D A D : s. f. : réalité, existence 
réelle, caractére réel, cbose réelle. || Vé-
rité. || Les cboses telles qu'elles sont, sans 
illusion, ni poésie. || Sincérité, franchise. 
|| J£n realidad, en réalité, réellement, ef-
fectivement, sans aucun doute. || Jiin rea-
lidad de verdad. V. verdaderamente. 
Et. du latin realis, réel. 
R E A L I L L O : s. m.: réal, réal de billón, 
le méme que real de vellón qui vaut vingt-
cinq centimes de piécéte. 
R E A L I S M O : s. m.: royalisme, parti du 
roi, esprit monarchique, en tant que l'on 
considere la royauté comme absolue. || 
Parti royaliste. || Réalisme, systéme des 
philosophes réalistes ; systéme de ceux 
qui considérent les idées abstraites com-
me des etres réels. || Leur secte. || Doc-
trine qui suppose que nous connaissons 
le monde extérieur comme une réalité 
objective. || néol.: en termes d'art et de 
littératnre, réalisme, attacbement á la 
reproduction de la nature sans idéal. 
Et. de real, royal et aussi réel. 
R E A L I S T A : adj.: royaliste, qui est par-
tisan de la royauté, qui est attaclié au 
parti du roi. || Qui appartient aux roya-
listes. || Réaliste, qui appartient ou a 
rapport á la philosophie réaliste ou aux 
philosophes qui la suivent. || Littér. et 
Beaux-Arts : qui appartient ou a rapport 
á l'école réaliste ou aux écrivains et ar-
tistes qui la suivent. |¡ adj. s.: royaliste, 
partisan de la monarchie, et particuliére-
ment de la monarchie absolue. On dit 
monárquico, lorsqu'on veut désigner les 
partisans de la monarchie constitution-
nelle. || Réaliste, philosophe qui regarde 
les idées abstraites comme des étres réels. 
II Ecrivain ou artiste qui suit l'école réa-
liste. 
Et. de realismo, royalisme et aussi réa-
lisme. 
R E A L I T O : s. m. V. realillo. 
R E A L I Z A B L E : adj.: réalisable, qui est 
susceptible d'étre réalisé. 
REALIZACIÓN : s.f.: réalisation, action 
de réaliser, de mettre á exécutioni || 
Comm.: action de vendré á des prix au 
dessous des prix courants pour se faire 
de l'argent. On dit aussi liquidación. 
R E A L I Z A D O , D A : p. du v. realizar, 
réalisé, rendu réel. 
R E A L I Z A R : v. a.: réaliser, rendu réel. 
|| Comm.: vendré á des prix au dessous 
des prix courants pour convertir en ar-
gent comptant. 
Et. du latin realis, réel. 
R E A L M E : s. m. viei l l i : royanme. V. 
reino. 
Et. du proven^al réalme, méme sens. 
R E A L M E N T E : adv.: réellement, effec-
tivement, véritablement. || Vraiment, 
s'emploie quelquefois pour donner plus 
de forcé á l'expression. 
R E A L Z A D O , DA: p. du v. realzar, 
exhaussé, réhaussé, levé plus haut. || Re-
levé, soulevé. || Réhaussé, qu'on fait res-
sortir d'avantage. || Pig.: illustré. 
R E A L Z A R : v. a.: réhausser, exhausser, 
liausser davantage. |1 Relever, soulever. || 
Donner du relief, ouvreren relief. ||Pig.: 
réhausser, faire paraítre davantage. || Faire 
valoir davantage, mettre en plus grande 
estime. || Illustrer, donner plus d'éclat. |¡ 
Peint.: donner plus de clair aux jours. || 
v. r.: realzarse, se réhausser, se relever. 
Et. de re et alzar, hausser, lever. 
REAMAR: v. a. vieil l i : aimer beau-
coup, aimer á la folie. || Correspondre á 
l'amour, aimer en retour. 
R E A M E : s. m. viei l l i : royanme. V. 
reino. 
REANIMADO, D A : p. du v. reanimar, 
réanimé, rappelé á la vie. || Ravivé. || Ré-
conforté. || Relevé, en parlant du coura-
ge, de l'esprit qui était abattu. 
REANIMAR: v. a.: réanimer, anlmer 
de nouveau, rappeler á la vie. || Raviver. 
|| Remettre, réconforter, rétablir les for-
ces. || Relever le conrage. 
Et. de re et animar, animer. 
REAÑEJO, JA:adj.;tres vieux. 
Et. de re et añejo, vieux. 
R E A P A R E C E R : v. n.: reparaitre, pa-
raítre une autre fois. 
REAPARICIÓN : s. f.: réapparition, ac-
tion de reparaitre. 
R E A P R E T A D O , DA : p. du v. reapre-
tar, tres serré. 
R E A P R E T A R : v. a.: serrer de nou-
veau. || Serrer beaucoup. 
. REARAR : v. a.: donner un nonvean 
labour, labourer une autre fois. 
REASUMIDO, D A : p. á\\ y. reasumir, 
repris, dont on a pris possession une se-
conde fois. 
REASUMIR: v. a.: reprendre, rentrer 
en possession, prendre nne nonvelle fois 
ce qu'on avait auparavant et qu'on avait 
laissé. |i Coucentrer, reunir en cas excep-
tionnels, et en parlant d'une autorité su-
périeure, les facultés, les pouvoirs de 
toutes les autres autorités. 
Et. du bas-latin reassimiere, méme 
sens. 
REASUNCIÓN: s. f.:rentrée, reprise, 
action de reprendre ce qu'on avait aupa-
ravant et qu'on avait laissé. Se dit parti-
culiérement des fonctions ou charges pu-
bliques qu'on repreud aprés un certain 
temps. 
REASUNTO, T A : p. irrég. du v. rea-
sumir, repris, dont a pris possession une 
autre fois. 
R E A T A : s. f.: estroffe, corde attachée 
á la queue d'un cheval et au cou du che-
val qui suit. || Suite de chevaux ou de 
bétes de somme qui vont les unes aprés 
les autres. || Cheval en arbaléte, cheval 
qui va seul devant les deux autres du t i -
món. || Pig. et fam.: por la reata, ou de 
reata, par le nez, avec une docilité aveu-
gle; aprés, á la suite. || Votar de reata, 
opiner du bonnet. 
Et. de reatar, attacher á l'estroffe. 
R E A T A D O , D A : p. du v. reatar, rat-
taché, attaché aprés avoir été détaché. || 
Renoué, noué de nouveau. || Fortement 
attaché ou trés noué. 
R E A T A D U R A : s. f.: rattachage, action 
de rattacher ou de renouer. || Effet de 
cette action. 
R E A T A R : v. a.: rattacher, attacher ce 
qui a été détaché. || Renouer, nouer de 
nouveau. || Nouer, attacher, serrer forte-
ment. || Attacher á l'estroífe, attacher des 
bétes de somme ou autres á la file les 
unes des autres. || v. r.: reatarse, se rat-
tachei-, se renouer, étre ráttaché ou re-, 
noué. || Fig.: opiner du bonnet, condes-
cendre, étre de l'opinion de ceux qui par-
lent. 
Et. de re et atar, attacher. 
REATINO, NA: adj. s.: Réatin ou Rié-
tin, natif ou habitaut de Rieti, ville d 'I-
talie. 
Et. du latin reatinus, méme sens. 
R E A T O : s. m.: réliques du péché, obli-
gation attachée au péché méme aprés 
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qu'il a été pardomié. || Culpe. || Qualité 
ou état de celui qui est prévenu d'un dé-
li t , qui est mis en accusation, qui est i n 
reaiu. 
Et. du latin reaíus. méme significa-
tion. 
R E A V E N T A R : v. a.: vanner une autre 
fois. 
Et. de re et aventar, vanner. 
R E B A B A : s. f.: crachement, barbure, 
metal en fusión ou plátre qui sort par 
les évents du moule an moment du cou-
lage. II Bavure, trace des joints du moule 
dans une piéce fonclue. || Mortier qui 
s'écliappe des joints d'une maijonnerie 
par la pression de l'assise supérieure. || 
Bpaufrure, éclat détaché d'une pierre. || 
Balévre, saillie qu'il faut rabattre. || Bfñ-
locbe, superfluité au bord des rubans, aux 
Usieres. || Barbe, inégalité au bord d'une 
chose. 
Et. de re et baba, bavure. 
R E B A J A : s. f.: rabais, diminution de 
valeur. || Remise dont on convient pour 
payer une somme sous certaines condi-
tions. || Diminution sur le prix des den-
rées, des marchandises. || Rabaissement. 
R E B A J A D O , DA: p. du v. rebajar, ra-
baissé, mis plus bas. || Rabattu. || Fig.: 
rabaissé, avili, méprisé. 
R E B A J A M I E N T O : s. m.; rabaissement, 
action de rabaisser. || Fig.: abaissement, 
rabaissement, avilissement. 
R E B A J A R : v. a.: rabaisser, mettre plus 
bas. || Placer au dessous. H Abaisser. || 
Baisser, diminuer, faire une réduction, 
rabattre, en parlant de prix, de valeur. || 
Rabattre. || Dégrossir. |¡ Diminuer la hau-
teur d'une chose. || Affaiblir, diminuer 
l'éclat d'une chose. || Bu parlant de vins 
ou de liqueurs, diminuer leur forcé. || 
Pig.: rabaisser, avilir, humilier. || v. r.: 
rebajarse, se mettre plus bas. || En quel-
ques hopitaux, se déclarer malade, en 
parlant d'un iufirmier ou de tout autre 
employé de service. i| Etre exempté du 
service militaire. || Fig.: se rabaisser, s'hu-
milier, s'avilir, se dégrader. 
Et. de re et bajar, baisser. 
R E B A J O : s. m.: rainure, entaillurequi 
se fait en longneur sur l'épaisseur d'une 
planche ou d'une pierre, pour recevoir 
une languette ou pour servir de coulisse. 
|¡ Bntaille, coulisse. ¡I Archit.: surbaisse-
ment. 
R E B A L A J : s. m. vieilli. V. rebalaje. 
R E B A L A J E : s. m.: remous, tourbillon, 
mouvement rétrograde ou en rond formé 
par les courants. 
Bt. inconnue; i l est probable que le 
mot bailar, danser, tourner, ne soit pas 
étranger á la formation de ce mot. 
R E B A L S A • s. f.: quantité d'eau qui, 
détenue en son cours, forme une mare; 
mare, flaque. || Méd.: stase, séjour du 
sang ou des humeurs dans quelque partie 
du corps, á cause de la cessation ou de la 
lenteur de leur mouvement. || Gare, bas-
sin construit sur le c6té d'un canal étroit 
pour que l'un des bateaux qui vout en 
sens contraire l'un de l'autre s'y réfugie 
poiir livrer passage. 
REBALSADO, D A : p. du v. rebalsar, 
arrété, devenu stagnant, en parlant des 
eaux. || Eu parlant des. humeurs, se dit 
quand elles forment stase dans un endroit 
quelconque du corps. 
R E B A L S A R : v. a.: former une mare en 
faisant que les eaux courantes s'arrétent 
en partie á un endroit donné. || v. r.: re 
balsarse, s'arréter, former mare, en par 
lant des eaux. || S'arréter, cesser en son 
niouvement; se dit des humeurs quand 
elles forment une stase. !| Fig.: amonceler, 
concentrer, reconcentrer, eu parlant de 
choses non matérielles. 
REBANADA : s. f.: tranche, morceau 
coupé un peu minee d'une chose quelcou-
Tie, surtout d'une chose á manger. || Se 
dit particuliérement d'une tranche de 
pain. || Action de couper. || Rebanada con 
manteca, tartine au beurre. 
R E B A N A R : v. a.: couper en tranches; 
faire des tranches de. || Couper ou diviser 
une chose d'un bout á Tautre. 
R E B A N C O : s. m. Archit.: second sty-
lobate d'une colonne. 
REBAÑADERA: s. f.: brécin, grappin, 
griffe, crochet á plusieurs fourchous ou 
pointes pour retirer quelque chose du 
fond de l'eau. 
REBAÑADURA: s. f. V. arrebañadura, 
REBAÑAR: v. a. V. arrebañar. 
Et. de rebaño, troupeau. 
REBAÑEGO, G A : adj.: de troupeau, 
qui appartient ou qui a rapport au trou-
peau. || De berger, en parlant des chiens 
qui accompagnent les troupeaux. 
Et. de rebaño, troupeau. 
R E B A Ñ O : s. m . : troupeau, troupe 
d'animaux domestiques élevées et nour-
ris en un méme lien; se dit particuliére-
ment des bétes a laine. || Fig.: congréga-
tion des ñdéles par rapport á leurs direc-
teurs spirituels. 
Et. du bas-latin revennea, profit, inté-
rét. 
R E B A S A D E R O : s. m. Mar.: doublage, 
espace, lieu par oü un navire franchit un 
obstacle, un danger ou un point. || Selon 
d'autres, c'est Tobstacle méme qu'il faut 
éviter. 
R E B A S A D O , DA: p. du v. rebasar, 
passé, dépassé. 
R E B A S A R : v. a. Mar.:franchir, passer 
au delá de. || Passer, dépasser, exceder. || 
Fig.: surpasser, dépasser, avantager, ex-
céder. 
R E B A T A D A M E N T E : adv. vieilli . V. 
arrebatadamente. 
R E B A T A D O R , R A : adj. s. vieill i . V. 
arrebatador, 
R E B A T A R : v. a. vieilli. V. arrebatar. 
R E B A T E : s. m.: rencontre, combat, 
escarmouche, échauffourée. || Dispute, 
querelle. || Fig.: réfutation, discussion. 
Et. de rebatir, réfuter. 
R E B A T I B L E : adj.: réfutable, qui peut 
étre réíüté. || Escomptable, qui peut ou 
qui doit étre escompté ou rayé d'un 
compte. 
REBATIDO, DA: p. du v. rebatir, re-
poussé. || Réfuté. 
R E B A T I M I E N T O : s. m.: repoussemeut, 
action de repousser, de chasser en arrié-
re. || Escompte, diminution faite en un 
compte. 
REBATIÑA: s. f. V. arrebatiña. || An-
dar á la rebatiña, se disputer une chose, 
se Tarracher des mains. 
Bt. de rebatar, forme vieillie de arre-
batar. 
R E B A T I R : v. a.: repousser, rechasser, 
résister contre la forcé, contre la violen-
ce, en employant aussi la forcé ou la vio-
lence. || Rebatiré, battre de nouveau. || 
Battre beaucoup. || Redoubler, renforcer. 
|| Rayer, biffer, eífacer d'un compte une 
somme qui ne doit pas y étre incluée. || 
Réfuter, contredire. || S'opposer á Tadmis-
sioh d'une chose comme étant contraire á 
la raison. || Pig.: résister aux tentations. || 
Repousser des cifres. H Escrime: parer 
une botte. 
Et. de re et batir, battre. 
R E B A T O : s. m.: tocsin, sonnerie de 
cloche pour annoncer le danger. || Alar-
me, avertissement d'un danger. ||Attaque 
imprévue. || Nom donné génériquement á 
tout ce qui survient tout-á-coup et quand 
on s'y attend le moins. H Surprise. || De 
rebato, tout á coup, á Timproviste. H To-
car á rebato, sonner le tocsin, donner 
Talarme; et au figuré, s'offenser, s'alar-
mer, se troubler. 
Et. de Tarabe rébat, guerre sur les 
frontiéres. 
R E B A T O S A M E N T E : adv. vieil l i . V. 
arrebatadamente. H V . inconsiderada-
mente. 
R E B A T O S O , S A : adj. vieilli. V. a/rete-
tacto. I| V. precipitado. || V. inconsiderado. 
R E B A U T I Z A D O , DA : p. du v. rebauti-
zar, rebaptisé, baptisé une autre fois. 
R E B A U T I Z A N T E : p. du v. rebautizar, 
rebaptisant, qui rebaptisé. || adj. s. rn. 
pl . : rebaptisants, hérétiques des premiers 
siécles qui rebaptisaient. 
R E B A U T I Z A R : v. a.: rebaptiser, répé-
ter le baptéme. || v. r.: rebautizarse, se 
faire rebaptiser. 
R E B A U T I Z O : s. f.: rebaptisation, action 
de rebaptiser. 
R E B E B I D O , D A : adj. Peint.: effacé; se 
dit du tablean dont on ne distingue plus 
les traits, la toile ayant absorbé les cou-
leurs. 
R E B E C O , C A : adj. fam.: sauvage, in-
sociable, intraitable. || s. m. V . bicerra, 
R E B E L A D O , DA : p. du v. reoelar, re-
bellé, soulevé, qui offre résistance á Tau-
torité. 
R E B E L A R : v. a. Y, sublevar. \\ v. r.: re-
belarse, se rebeller, se soulever, se révol-
ter, devenir rebelle, offrir de la résistance 
en ne voulant point obéir á Tautorité. || 
Se brouiller, rompre avec quelqu'un. || 
Fig.: opposer de la résistance, résister, ne 
pas vouloir obéir. || Se dit des passions 
qui se soulévent contre la raison, et des 
choses inanimées qui résistent á la forcé, 
qui ne cédent pas aux eíforts. 
R E B E L D E : adj.: rebelle, qui se souléve 
contre une autorité légitime. || Se dit, par 
analogie, d'un soulévement moral contre 
ce qui est comparé a une autorité. || Se 
dit des personnes, des animaux et des 
choses qui n'obéissent pas, qui ne selais-
sent pas mener. H Indocile, dur, fort, te-
nace. || Opiniátre, récalcitrant. ||Fig.: re-
belle ; se dit du coeur ou de la volonté qui 
ne se rend devant aucune preuve d'amour 
ou d'amitié. H Se dit aussi des passions 
qui ne cédent pas á la raison. || Coutu 
mace, qui refuse de comparaitre en justi-
ce. || adj. s.: rebelle, celui qui n'obéit pas 
aux autorités instituées légitimement; 
celui qui se révolte. || Contumace, celui 
qui est condamné par défaut. 
Et. du latin rebellis; de re et bellum, 
guerre. 
REBELDÍA: s. f.: rebellion, acte de re-
belle. || Désobéissance opiniátre. || Résis-
tance, acte de repousser la forcé légitime 
par la forcé illégitime. || Obstination, ré-
pugnance, ténacité. || Jurisp.:,contumace, 
état de celui qui, refusant de comparaitre 
en justice, est menacé d'étre condamné 
en défaut. || En rebeldía, par défaut. 
Bt. de rebelde, rebelle. 
REBELIÓN: s. f.: rebellion, acte de re-
belle. || Révolte, action de se révolter 
contre Tautorité légitime. || Jurisp.: rebel-
lion, opposition par voie de fait á Texé-
cution d'un acte juridique. 
Et. Avi\eá,vcirebellio; rebellis. rebelle. 
REBELÓN, NA: adj.: rétif; se dit du 
cheval ou autre béte de monture qui re-
fuse d'obéir á celui qui le monte ou le 
conduit. 
Et. du latin rebellio et rebellium. 
REBELLÍN : s. m. Mi l . V. revellín. 
R E B E N C A Z O : s. m . : coup de corde 
goudronnée aux forjats, bastonnade. 
Et. de rebenque, 
R E B E N Q U E : s. m.: fouet, corde gou-
dronnée avec laqnelle on donnait la bas-
tonnade aux forijats dans les galéres. H 
Dague, bout de corde dont on frappait 
les matelots. || Garcette, tresse, corde 
píate servant á fouetter. || Mar.: rabau 
bout de corde. 
Et. du hollandais raa.banel; de raa. 
vergue, et band, corde. 
R E B E Z A : s. f. Mar. : contre-courant, 
fil d'eau qui, par une cause physique, suit 
une direction opposée á celle du coúrant. || 
Changement ou altération dans la direc 
tion des marees. U Coup de vent en direc 
tion contraire au vent régnant. 
RBBO REBO REBU 
R E B E Z O : s. m. Zool.: espéce de daim 
ou de chévre sauvage. V. bicerra. 
R E B I N A : s. f.: tieuce, troisiéme facón 
donnée aux vignes. 
R E B I N A R : v. a,: tiercer, donner une 
troisiéme faQon aux vignes. 
R E B I S A B U E L O , L A : adj. s.: trisaieul, 
pére (ou mére) du bisa'íeul ou de la bi-
saíeule. On dit aussi tatarabuelo. 
R E B I S N I E T O , T A : adj. s.: arriére-ar-
riére-petit-flls. On dit aussi tataranieto. 
R E B L A N D E C E R : v. a.:ramollir, rendre 
mou, plus mou. || Eaire devenir tendré. || 
v. r.: reblandecerse, se ramollir, devenir 
mou, plus mou. || Devenir tendré. 
Et. de re et blando, tendré. 
R E B L A N D E C I D O , D A : p. duv. reblan-
decer, ramolli. 
R E B L A N D E C I M I E N T O : s. m. Méd.:ra-
mollissement, mode particulier de lésion 
organique, ou plutSt altération particu-
liére de la nntrition, caractérisée par une 
diminution de l a cohésion naturelle á 
chaqué tissu. 
Et. de reblandecer, ramollir. 
R E B L E : s. m. Argot. V. nalga. 
R E B L I N C A R : v. n. Asturies. V. brin-
car. 
R E B O C I L L O : s. m. V. rebociño. 
REBOCIÑO: s. m.: sorte de mantilla 
que les femmes portaient en quelques pro-
vincos, pour se couvrir la bouche et le 
mentón. 
Et. de rebozo, maniere de porter le man-
tean en se couvrant la figure. 
R E B O L L A R : s. m. V. rebolledo. 
Et . de rebollo, chéne. 
R E B O L L E D O : s. m.: chénaie, terrain 
planté de chénes. 
R E B O L L I D U R A : s. f.: soufflure, cham-
bre, défaut dans l'áme d'un canon mal 
fondn. 
R E B O L L O : s. m.: nom d'une espéce de 
chéne qu'on trouve en Espagne. || Reje-
tons qui croissent directement de la raci-
ne d'une autre espéce de chéne qu'en Es-
pagne on appelle melojo. || Nom donné en 
Asturies á un trono d'arbre. || V. alcanfo-
rada. En ce sens ne se dit que dans la 
province de Teruel, y vie i l l i : fagot de 
bois. 
Et. du latin robur, chéne, 
R E B O L L U D O , DA: adj.: gros et fort., || 
Trapu. || Se dit des diamants en brut et 
dont la forme est irréguliére, 
REBOÑAR: v, n. Santander: s'arréter 
par une trop grande abondance d'eau, en 
parlant d'un monlin. 
R E B O S A D E R O : s. m.: bord ou bords, 
endroit par oü un liquide déborde. 
R E B O S A D O , D A : p. du v. rebosar, dé-
borde, qui déborde. 
R E B O S A D U R A : s. f , : débordement, 
action et eflfet de déborder, en parlant 
d'un liquide quelcouque, 
Et. de rebosar, déborder, 
R E B O S A M I E N T O : s. m. V. rebosadura. 
R E B O S A R : v, n . : déborder, s'échapper 
par dessus les bords, en parlant de l'eau 
ou d'un autre liquide. || Se dit aussi de la 
chose dans laquelle le liquide ne peut étre 
contenu. || Pig.: regorger, surabonder; 
avoir en abondance une chose. || Exalter, 
tressaillir de joie. || Etre plein, regorger; 
se dit de la santé, des richesses, etc. H 
Faire connaitre le débordement de ses 
sentiments, soit par des paroles, soit par 
des gestes. En ce sens i l peut aussi étre 
employé activement. 
Et. de re et bosar, vomir, regorger. 
REBOTACIÓN : s. f.: abondissement, 
bond, action de bondir, en parlant d'un 
corps élastique. || Fam.: trouble, senti-
ment qu'on éprouve quand on reíjoit une 
mauvaise nouvelle. || Frayeur, sentiment 
qu'on éprouve qnand on a peur. || Vexa-
tion, état d'une personne vexée. || Se dit 
aussi de la mauvaise nouvelle qu'on don-
ne, de la peur qu'on fait, ou de l'insulte 
donnée. 
Et. de rebotar, rebondir, et aussi trou-
bler, effrayer et vexer. 
R E B O T A D E R A : s. f.: reboursoir, re-
boursette, instrument en forme de pei-
gne, qui sert dans l'apprétement des draps 
pour relever le poil á rebours. 
Et. de rebotar, rebrousser le poil. 
R E B O T A D O , D A : p. du v. rebotar, 
bondi, qui fait ou qui a fait un bond. || 
Rebondi, qui fait on a fait nn nouveau 
bond. || Retourné, qui n'est plus droit, 
qui a la pointe tournée. || Rivé, en parlant 
d'un clon. || Qui a, en parlant de draps 
en apprét, le poil relevé. || Repoussé. || 
Alteré, changé, qui n'est plus si bien ou 
qui n'est plus si bou. || Fam.: contourbé, 
affligé, fáché. || Fig. vie i l l i : engourdi. 
R E B O T A D O R , R A : adj.: qni fait bon-
dir, qui fait sauter. || adj. s.: emplai-
gneur, ouvrier qui releve á rebours avec 
le reboursoir le poil aux draps en appré.t. 
R E B O T A D U R A : s. f.: rivure, action de 
river un clon; effet de cette action. || 
Bondissement, rebondissement, saut. || 
Action de rebrousser le poil au rebours 
aux draps en apprét. 
R E B O T A R : v. n. : bondir, rebondir, 
sauter, faire des bonds; ne se dit que des 
corps qui bondissent. || v. a.: retournerla 
pointe d'une chose aigue. || River, en par-
lant d'un clou, rabattre la pointe qni dé-
passe. || Relever le poil á rebours des 
draps qu'on appréte. || Repousser. V . re-
chazar. || Changer, altérer, en parlant de 
la couleur on de la qualité d'une chose. || 
Fam.: faire passer un manvais quart 
d'henre á quelqu'un. || Insnlter, vexer 
quelqu'un, luí faire subir un affront. || 
Troubler, donner de mauvaises nonvelles 
á quelqu'un, le jeter dans le trouble. || 
Effrayer, faire peur á quelqu'un. || Fig. 
vieil l i : engourdir. || v. r . : rebotarse, s'al-
térer, se troubler, changer, en parlant de 
la couleur ou de la qualité d'nne chose. || 
Fam.: se troubler, passer un mauvais 
quart d'henre. 
Et. de re et botar, bondir. 
R E B O T E : s. m.: bond, saut. || Rebon-
dissement, action d'un corps qui rebondit. 
|| Be rebote, de ricochet; par snite, en con-
séquence. 
R E B O T I C A : s. f.; arriére-bontique, 
piéce qui est au fond du dispensaire d'une 
pharmacie. || V. trastienda, \\ Citerne d'eau 
de piule pour le service d'une pharmacie. 
R E B O T I G A : s. f. V. trastienda. 
REBOTÍN : s. m.: deuxiéme feuille que 
pousse le mñrier aprés qu'on en a cueilli 
la premiére. H On donne aussi ce nom á 
une sorte de mauvaise soie, 
R E B O Z A D A M E N T E : adv,: avec dégui-
sement, sons prétexte, en cachette, 
R E B O Z A D O , D A : p, du v, rebozar, en-
veloppé, qui porte la figure enveloppée 
dans les plis de son mantean. || Baigné, 
trompé dans un jaune d'oeuf battu avant 
de mettre á la poéle. 
R E B O Z A R : v. a.: envelopper la figure 
dans les plis d'un mantean dont un des 
pans est rejeté sur l'épaule. || Baigner, 
mouiller dans nn jaune d'oeuf battu avant 
de mettre á la poéle. || Fig.: cacher de 
manvais penchants sous des apparences 
trompeuses. || Dorer la pilule, donner un 
tour agréable á ce qni est de sol déplai-
sant, pénible. || v. r . : rebozarse, s'enve-
lopper. 
Et. de re et bozo, partie de la figure, 
depuis la lévre supérieure en bas. 
R E B O Z O : s. m.: maniere de porter le 
mantean, un des pans rejeté sur l'épaule 
du c5té opposé, et la figure cachée par ce 
pan. || Pan, la partie du mantean qui sert 
á se couvrir le visage. || V. rebociño. \\ 
Pig.: simulation, feinte, déguisement, 
masque, prétexte. || Fig.: de rebozo, secré-
tement, en cachette. || Sin rebozo, fran-
chement, sincérement, sans aucune con-
sidération. || Con rebozo, honteusement, 
sans oser, en employant des détours. 
R E B R A M A R : v. n.: bramer une se-
conde ibis, en parlant du cerf. H Mugir 
une seconde fois. j] Pousser un nouveau 
mugissemeut. || Répondre á nn cri par un 
autre cri, á nn mugissement par un au-
tre mugissemeut. || Mugir ou rugir á plu-
sieurs reprises. || Rugir avec fureur. 
R E B R A M O : s. m.: cri du cerf qui bra-
me. || Cri du cerf qui rait , ou cri par le-
quel les cerfs se répondent. 
R E B U D I A R : v. n. : grumeler, crier, en 
parlant du sanglier, quand i l flaire du 
monde. 
REBUENO, NA: adj. fam.: excellent, 
tres bon. 
R E B U F A R : v. n.: meugler une autre 
fois, en parlant du boeuf et du taureau en 
fureur. H Rugir, meugler avec forcé. 
R E B U F O : s. m.: expansión de l'air an-
tour de la bouche d'une arme á feu au 
momentquele coup part. U Rugissement, 
mugissement ou beuglement tres fort. 
R E B U J A L : s. m.: on appelle ainsidans 
nn troupeau le nombre d'animaux qui ne 
va pas jusqu'á cinquante ; ainsi dans nn 
troupeau de 430 brebis, les trente en sus 
des 400 font le rebujal. \\ Nom donné á 
nn morceau de terrain de mauvaise qua-
lité quin'arrivepas á avoir une aire d'une 
demi fanégue. 
R E B U J A R : v. n. V. arrebujar. \\ Mar.: 
enfoncer un clou plus bas que la super-
ficie de la planche. 
REBUJINA, REBUJIÑA: s. f. fam.: mé-
lée, désordre, batterie de gens ordinaires. 
R E B U J O : s. m.: sorte de mantille ou 
de mante avec laquelle les femmes se ca-
chentla figure pour ne pas étre connues. 
|| Liasse, paquet de choses enveloppées 
á la háte, sans ordre, sans le moindre 
soin. || Portion de dime qui ne ponvant 
étre distribuée en espéces, se distribuait 
en argent parmi cenx qui devaient la re-
cevoir. || Pig. V. tapujo. \\ V. reserva, \\ 
V . cautela. \\ Mar.: enfon^oir, instru-
ment de fer avec lequel on enfonce nn 
clou plus bas que la surface des plan-
ches. 
R E B U L T A D O , DA : adj. V . abultado. 
R E B U L L I C I O : s.: remue-ménage, dé-
rangement de menbles, de choses qu'on 
déplace. || Grand bruit. || Désordre, trou-
ble. 
R E B U L L I R : v. n.: commencer á semou-
voir, en parlant de ce qui ne bougeait 
pas. || v. r.: rebullirse, se monvoir, s'agi-
ter. 
R E B U R U J A R : v. n. fam.: entortiller, 
envelopper en entortillant, en faissant 
une liasse sans ordre. 
REBURUJÓN : s. m. V. rebujo, deuxié-
me acception. 
R E B U S C A : s. f.: recherche, action de 
rechercher soigueusement. || Perquisition, 
recherche exacte que l'on fait d'une per-
sonne ou d'une chose. || Glanage, action 
de ramasser les fruits qui demeurent dans 
leschamps aprés larécolte. || Grappillage, 
ce qui reste de grappes sur pied une fois 
la vendange faite. || Fig.: rebut, ce qui 
reste d'une chose et qni en est le plus 
mauvais. || Reste, bribes, rogatons, res-
tant, ce qui reste. 
R E B U S C A D O , D A : p. dn v. rebuscar, 
glané, grappillé. 
REBUSCADOR, R A : adj.: glaneur, ce-
lui qui glane. H Grappilleur, celui qni 
grappillé. 
R E B U S C A R : v. a.: rechercher, cher-
cher avec soin. |1 Paire une perquisition, 
|| Grappiller, chercher les grappes res-
tées sur pied aprés la vendange. || Glaner, 
chercher les épis demeurés sur pied aprés 
la récolte. 
Et. de re et buscar, chercher. 
R E B U S C O : s. m. V . rebusca. \\ Grap-
pette, la grappe qui naít sur les bran-
ches volenses d'un cep. 
R E B U T I R : v. a. V. rellenar, \\ V. em-
butir. || V, henchir. 
EECA 
REBUZNADO, DA: p. du v . rebuznar, 
brait. 
REBUZNADOR, RA: adj. s.: braieur, 
qui brait. 
R E B U Z N A R : v. n.: braire, en parlant 
de l'áne. || Fig. et trés fam.: diré des 
sottises. || S'exprimer en termes grossiers. 
Et. du latin re et buccinare, sonner le 
cor. 
R E B U Z N O : s. m.: braiement, cri de 
l'áne. 
Bt. de rebuznar, braire. 
R E C A B A D O , DA: p. du v. recabar, 
obtenu. 
R E C A B A R : v . a.: obtenir, parvenir á 
obtenir quelque chose moyennant des dé-
marches, des instances. || vieill i . V . re-
caudar ou cobrar. 
RECABDACIÓN : s. f. vieilli. Y. recau-
dación. 
R E C A B D A D O , DA: p. du v. recabdar. 
V. recandado. 
R E C A B D A D O R , R A : adj. vieilli. V. 
recaudador. 
R E C A B D A M I E N T O : s. m. vieilli. V. 
recaudación. 
R E C A B D A R : v . a. vieilli. Y, recaudar. 
|| V. asegurar. \\ V . coger. \\ V . prender. 
R E C A B D O : s. m. vieilli . V . recaudo. \\ 
viei l l i : reserve, qualité par laquelle on 
ne découvre pas aux autres toute sa pen-
sée. ||Raison, compte, soin, charge. || loe. 
vieillie: facer recabdo, avoir soin, prendre 
soin, prendre á sa charge. || Dar recabdo, 
passer un reíju. \\Haber recabdo, avoir des 
connaissances, du savoir. 
R E C A D E R O , R A : adj. s.: commission-
naire, facteur, personue qui se charge de 
porter des conimissions d'un endroit k un 
autre. 
' R E C A D O : s. m.: commission, message 
de parole qu'on envoie par quelqu'un á 
une autre personne. || Souvenir de consi-
dération ou d'amitié. || Compliment, bon-
jour, souvenir de paroles qu'on envoie á 
quelqu'un. || Cadeau, présent. || Provi-
sión, ce qu'on achéte journellement pour 
un ménage. || Provisión de tout ce qu'il 
faüt pour une chose. || Nécessaire, ce 
qu'il faut, nom donné á l'ensemble des 
objets nécessaires pour écrire une lettre, 
encrier, plume, papier, etc. On dit plus 
souvent recado de escribir. II Piécejustifi-
cative, document qui justifieles parcelles 
d'un compte. || Précaution, sécurité. || 
Nom donné en Amérique á l'ensemble 
des harnais avec lesquels les indigénes 
harnachent leurs chevaux. || Con recado, 
coutenant des valeurs ou senlement quel-
que petit objet; phrase qui s'écrit sur les 
enveloppes des lettres qui contiennent 
une valeur quelconque. || Ma l recado, vi-
lain tour, méchauceté; négligence, peu 
de soin. || A recado, ou á buen recado, on 
á mucho recado, sous clef, en lien sur, 
soigneusement. V. ábuenrecaudo. \\ Dar 
recado para, donner le nécessaire pour. 
II Llevar recado uno, étre bien tancé, avoir 
eté bien réprimandé ou chátié d'impor-
tance. || Sacar los recados, se faire déli-
vrer par l'autorité ecclésiastique tous les 
doenments nécessaires pour la procla-
mation des bans du mariage. || Jurisp.: 
recado de justificación, piéce justificative. 
HProv.: buen recado tiene mi padre el día 
que no hurta, censure ceux qui.n'agissent 
pas légalement et se fáchent' le jour oü 
ils ne peuvent tromper personne. 
Et. de re, et du latin captus, pris. 
R E C A E R : v. n. : retomber, tomber une 
autre fois ; se dit surtout dans le sens mo-
ral. || Tomber aprés s'étre élevé. || Tom-
ber aprés avoir fait un mouvement pour 
se dresser. || Faire une rechute, retomber 
malade. || Echoir, tomber sur; se dit des 
choses qui surviennent a quelqu'un, qui 
viennent s'arréter sur l u i , qu'elles soient 
íavorables ou défavorables. || V . redun-
dar. 
Ft. de re et caer, tomber. 
RECA 
RECAÍDA: s. f.; rechute, seconde ou 
nonvelle chute. || Réapparition d'une 
maladie pendant ou peu aprés la conva-
lescence. || Retour au péché. || Retour á 
une ancienne habitude, á un anclen sen-
timent. 
RECAÍDO, DA: p. du v. recaer, re-
tombé. || Echu. 
R E C A L A D A : s. f. Mar.: atterrage, ac-
tion d'un navire qui, aprés une traversée 
au large, arrive á un point connu de 
la terre. 
R E C A L A D O , DA: p. du v. recalar, 
mouillé, trempé. || Mar.: atterré. || Re-
pris. 
R E C A L A R : v. a.: mouiller, tremper. || 
v. n. Mar.: atterrer, arriver, aprés une 
navigation au large, á la hauteur d'un 
point connu de la cote et qu'on peut pré-
ciser. |1 Reprendre, arriver le vent ou la 
marée á l'endroit on un navire se trouve 
ou méme á un tout autre point déter-
miné. 
R E C A L C A D A M E N T E : adv. : comme 
des harengs dans la caque, trés serré, 
trés pressé. || Fig. et fam.: á di verses re-
prises, en répétant, accentuant les mots. 
R E C A L C A D O , DA : p. du v. recalcar, 
pressé, serré, bourré, entassé. || Dit et 
redit, répété, accentué. 
R E C A L C A D U R A : s. f.: pressetnent, en-
tassement, action de presser, de serrer. || 
Inculcation, action d'iueulquer, de faire 
pénétrerdans l'esprit enprononíjant d'une 
certaine maniere, en accentuant les pa-
roles. 
R E C A L C A R : v. a.: presser, serrer, en-
tasser des choses sur d'autres en les pres-
sant fortement de mauiére á ce qu'il en 
entre beaucoup. || Emplir, remplir, pres-
ser comme des harengs en caque. || Fig.: 
inculquer, faire pénétrer dans l'esprit en 
répétant souvent, ou en pronon§ant avec 
lenteuretune certaine exagération d'ex-
pression; traíner sur les mots. || v. r.: 
recalcarse, rediré, répéter. || Fig. et fam. 
V. arrellanarse. 
Et. du latin recalcare, méme signiflea-
tion. 
R E C A L C I T R A N T E : adj.: récalcitrant, 
qui résiste avec humeur, avec opiniatre-
té. || Tétu, opiniátre. 
Et. du latin recalcitrans, recalcitrantis, 
méme sens. 
R E C A L C I T R A R : v. n. : regimber, rner. 
|| Retrograder. || Fig. et qui est le sens 
plus usité : récalcitrer, résister avec opi-
niátreté. 
Et. du latin recalcitrare; de re et cal-
citrare, ruer; de calx, talón. 
R E C A L E N T A D O , D A : p. du v. reca-
lentar, réchauffé. 
R E C A L E N T A M I E N T O : s. m.: réchauf-
fement, action d'échauffer de nouveau. 
R E C A L E N T A R ; v. a.: jéchauífer, chauf-
fer de nouveau ce qui était refroidi. || 
Echauífer trop; chauffer trop. || En par-
lant des animaux, les mettre en rut. || Se 
dit en un sens analogue en parlant des 
personnes. || v, r.: recalentarse, se chauf-
fer, se gáter, en parlant de certains fruits, 
du tabac, des céréales, etc. || S'alétrer, en 
parlant du bois dont la séve se décom-
pose. 
Et. de re et calentar, chauífer. 
RECALMÓN : s. m. Mar. : accalmie, 
arrét subit du vent et de la mer. 
R E C A L V A S T R O , T R A : adj.: chauve. 
Et. du latin recalvaster, recalvastri, un 
peu chauve par devant. 
R E C A L Z A R : v. a.: butter, relever la 
terre au pied desplantes. || Reprendre un 
mur en sous-ceuvre, en réparer les fonde-
ments. || Piquer ou pincer un dessin. 
Et. du latin recalceare, meme sens. 
R E C A L Z O : s. m.: buttage, action de 
relever la terre au pied des plantes. || V. 
recalzón. \\ Reprise en dessous ceuvre 
d'un mur. 
Et. de recalzar, butter. 
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RECALZÓN: s. m.: jante double qui 
tient lieu de bandage autour d'une roue. 
RECAMADO, D A : p. du v. recamar, 
broché, brodé en relief. || s. m.: brodure 
en relief. 
RECAMADOR, R A : adj. s.: brocheur, 
qui brode en relief. 
R E C A M A R : v. a . : brocher, broder en 
relief. 
Et. de l'arabe recama, broder. 
RECÁMARA: s.f.: garde-robe, cham-
bre ou l'on serré les habits. || Chambre 
intérieure placée en arriére de celle oü. 
l'on couche. || Garde-meubles, apparte-
ment oñ l'on garde les meubles de réser-
ve. || Argenterie, piéce oñ l'on garde l'ar-
genterie, les objets de prix. || Equipage, 
train de voyage. || Chambre, tonnerre, 
ventre, partie de l'áme d'un canon dans 
laquelle on met la charge. || Logement, 
partie de l'áme d'un canon oü l'on met le 
boulet. || Culasse, partie du canon d'un 
fusil oü l'on met la charge. ||Dans les mi-
nes : fourneau, vide ménagé pour la pon-
dré. || Fig. et fam.: cautéle, prudence, ré-
serve, seconde iutention. 
RECAMBIADO, DA: p. du v. recam-
biar, rechangé, renvoyé pour étre échan-
gé. |i Rechangé mutuellement. ||Retourné. 
R E C A M B I A R : v. a.: rechanger, chan-
ger une seconde fois. || Echauger mutuel-
lement. || Retourner, faire parvenir nne 
chose á qui l'a envoyée. H Comm.: fournir 
sur le tireur d'un billet qui n'a pas été 
payé. || Augmenter les intéréts dans les 
changes. 
R E C A M B I O : s. m.: retour, action de 
retourner une chose á celui qui le pre-
mier l'a envoyée. || Rechauge, action de 
rechanger. || Rechangé, second droit de 
change qu'on doit payer, aprés le protét 
d'une lettre, pour celle que le porteur est 
obligé de prendre sur d'autres ou dans 
d'autres lieux. || v i e i l l i : change. V. cam-
bio. || V. usura. || Argot: gargotte. V. 6o-
clegón. 
R E C A M O : s. m. V. recamado, deuxié-
me acception. || Brandebourg ou agrafe 
qu'on attaché a, l'aide d'un bouton placé 
au bont. 
R E C A N C A N I L L A : s. f. fam.: pied-bot, 
maniere dont les enfauts s'amusent en 
faisant le boiteux. || Fig.: excuse, tergi-
versation. 
RECANTACIÓN : s. f. V. palinodia. 
Et. du latin recantatum, supin de re-
cantare, se dédire. 
RECANTÓN : s. m.: borne, pierre pla-
cée au coin d'une rué et adossée á une 
muradle pour la préserver du choc des 
roues. 
Et. de re et cantón, coin. 
R E C A P A C I T A D O , D A : p. du v. reca-
pacitar, réfléchi. 
R E C A P A C I T A R : v. a.: réfléchir, pen-
ser pour renouveler ses souvenirs, les re-
nouer. || Penser encoré avant d'agir. || Est 
trés usité comme neutre. 
Et. de re, et le latin capacitas, capa-
cité. 
RECAPITULACIÓN: s. f.: récapitula-
tion, répétition sommaire de ce qui a 
déjá été dit. || Rhét.: partie de la péro-
raison qui consiste dans une énumération 
coürte et précise des points sur lesquels 
on a le plus insisté dans le discours. 
Et. de recapitular, récapituler. 
R E C A P I T U L A D O , DA : p. du v. reca-
pitular, récapitulé. 
Et. du latin recapitulare; de re et ca-
pitulum, sommaire. 
R E C A R G A : s. f.: la nonvelle charge 
qu'on ajoute á un chargement. 
RECARGADO, DA: p. du v. recargar, 
rechargé. i¡ Surchargé. 
R E C A R G A R : v . a.: recharger, charger 
de nouveau une charge sur le porteur. || 
Charger d'une nonvelle charge le por-
teur, augmenter sa charge. || Charger de 
nouveau une arme á íeu. \\ Donner un 
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nouvel ordre trés pressant. H Surcharger, 
imposer un trop grand fardeau. || Jurisp.: 
recharger, s'opposer par un nouvel écrou 
Ü Télargissement d'un prisonnier. 
R E C A R G O : s. in.: surcharge, nouvelle 
charge ajoutée á une autre. || Nouvelle 
charge qu'on impose á quelqu'un. || Ac-
tion de recharger un prisonnier, de s'op-
poser par une nouvelle condamnation á 
son élargisaement. || Quantité dont on 
surcharge une somme qui n'a pas été 
payée dans le délai légal. || Méd.: recru-
descence de la ñévre. || M i l . : temps pen-
dant lequel on fait rester un homme sous 
les drapeaux au delá du terme de son - l i -
cenciement comme peine infligée á un dé-
l i t de discipline. 
R E C A T A : s. f.: action de regoüter, de 
goúter une seconde fois. 
R E C A T A D A M E N T E : adv.: modeste-
ment, avec pudeur. H Sans scandale, sans 
bruit, en cachette, sans que personne 
le sache. || Sagement, prudemment, en 
avisé. 
R E C A T A D O , DA: p. du v. recatar, ca-
ché. || Etouífé afln de ne pas étre ébruité. 
i| Regoúté, goúté une seconde fois, || adj.: 
circonspect, sage, prudent, avisé. || Mo-
deste, qui a de la pudeur ; se dit surtout 
des femmes. 
R E C A T A M I E N T O : s. m. vieilli. V . re-
cato. 
R E C A T A R : v. a.: cacher avec soin, 
empécher qu'on ne voie ou qu'on ne sache. 
|| Etouffer, ne pas ébruiter, ne pas divul-
guer. || Sauver les apparences. || Regoúter, 
goüter de nouveau. |i v. r,: recatarse, pren-
dre gai'de, se teñir sur ses gardes, agir 
avec précaution, éviter qu'on ne voie ou 
qu'on ne sache. || Se teñir en une certaine 
obscurité, ne pas trop s'afiicher. || Crain-
dre, douter, se défier. 
Et. de re, et le latin catus, avisé, rusé. 
R E C A T E A R : v. a. V, regatear. HRefu-
ser, nier. 
RECATERÍA : s, f, V. regatonería. 
R E C A T O : s. m. : sagesse, prudence, 
précaution, circonspection. || Crainte, mé-
fiance. || Secret. || Pudeur, modestie. || Con 
todo recato, sans que personne le sache; 
sans s'afficher, 
Et, de recatar, empécher qu'on ne voie 
ou qu'on ne sache. 
RECATÓN, NA: adj. s. V. regatón. || 
s. m.: talón, morne, frette. V. regatón, 
derniére acception. || Enbout, viróle au 
bout d'un báton. 
R E C A T O N A Z O : s, m.: coup de talón, 
de lance ou de pique. || Coup porté avec 
l'enbout d'un baton, 
R E C A T O N E A R : v. a. V. regatonear. 
REGATONERÍA: s. f. ^ . regatoner ía , 
RECATONÍA: s. f. vieilli. V. regato-
nería. 
RECAUDACIÓN : s. f.: perception, re-
couvrement, action d'entrer en possession 
d'une somme. Se dit particuliérement en 
matiére d'impóts. || Burean de recette, 
trésorerie. || Burean du percepteur, 
Et. de recaudar, percevoir. 
RECAUDADO, D A : p. du v. recaudar, 
per§u, recouvré. 
R E C A U D A D O R : adj. s, m.: garande 
recette. || Percepteur. || Receveur. 
R E C A U D A M I E N T O : s. m. V. recauda-
ción. || Perception, emploi, charge de 
percepteur. || Juridiction outerritoire sur 
lequel un percepteur exerce sa charge. 
R E C A U D A N Z A : s. f. vieil l i . V. recau-
dación. 
R E C A U D A R : v. a.: percevoir, recevoir 
les deniers publics. || Faire la recette, re-
coxivrer, toucher, recevoir des sonnnes 
d'argent. || Assurer, mettre ou teñir en 
lieu súr. || viei l l i : obtenir. V, recabar. \\ 
v. n. vieil l i : négocier, diriger bien une 
affaire. 
Et. du bas-latin recaptare; du latin re, 
et captare, recevoir. 
R E C A U D O : s, m, V, recaudación. 1] 
Précaution. || v ie i l l i : piéce justificative á 
l'appui d'un compte. V. recado, huitiéme 
acception. || Caution, garantie. || A recau-
do, ou á buen recaudo, sous clef, bien 
gardé, en lieu súr. 
R E C A V A R : v. a,: recreuser, creuser de 
nouveau ou plus avant. 
R E C A Z O : s. m.: talón, partie saillante 
d'irne épée qui sépare la lame de la mon-
ture. || Dos d'un couteau, la partie oppo-
sée au fil. || p l . : jantes, les piéces exté-
rieures du cercle d'une roue. 
R E C E B A R ; v. a.: caillouter, empierrer, 
ferrer, garnir un chemin de menúes pier-
res. 
Bt. de recebo, cailloutis. 
R E C E B O : s. m.: cailloutis, petits cail-
loux qui couvrent ou doivent couvrir la 
surface d'un chemin. || Sable ou gravier 
qu'on jette sur le cailloutis avant de cy-
lindrer le chemin. 
R E C E L : s. m. viei l l i : couvre-lit en toile 
ou en indienne. 
Bt. du latin re, et celare, cacher, cou-
vrir . 
R E C E L A D O , D A : p. du v. recelar, 
craint, méíié. 
R E C E L A D O R : adj. s. m.: boute-en-
train, cheval destiné á mettre les juments 
en chaleur. On dit aussi adjectivement 
caballo recelador. 
R E C E L A M I E N T O : s. m. V. recelo. 
R E C E L A R : v. a.: craindre, avoir peur, 
|| Soup5onner, se méfier de, se défier. || 
Mettre en chaleur la jument, en parlant 
du cheval dit boute-en-train. ||v, r.: rece-
larse, craindre, avoir peur. || Se méfier, 
soupgonner, 
Et, de recelo, crainte. 
R E C E L O : s. m.: crainte, peur, || Soup-
Qon, doute, méfiance, 
Et, du portugais receio, méme sens ; de 
re et le v. latin celare, cacher, déguiser. 
R E C E L O S O , , S A : adj.: craintif, peu-
reux. || Soup9onneux , méfiant. || Estar 
receloso, se méfier de quelque chose. 
R E C E N T A D O , DA: p. du v. recentar, 
fermenté. 
R E C E N T A D U R A : s. f.: chef, morceau 
de levain gardé pour faire un nouveau 
ferment. 
Et. de recentar, faire fermenter. 
R E C E N T A L : adj.: de lait, qui tete en-
coré, en parlant de certains animaux, des 
veaux et des agneaux notamment. || S'em-
ploieaussisubstantivement: agneaublanc. 
|| Veau de lait. 
Et. de reciente, récent, nouveau. 
R E C E N T A R : v. a.: fermenter, mettre 
le chef du ferment dans la páte dont on 
veut faire un nouveau ferment. || v. r.; 
recentarse, se renouveler. 
Et. du latin recentari, étre renouvelé. 
RECEÑIR : v. a.: receindre, ceindre une 
autre fois. 
RECEPCIÓN: s. f.: réception, action 
de recevoir, action par laquelle on regoit. 
|| Accueil, maniére de recevoir une per-
sonne. || Action de recevoir des visites 
avec un certain cérémonial, á un jour dé-
terminé. || Cérémonie par laquelle une 
personne est installée dans une charge ou 
re9ue dans une compagnie. ¡| Jurisp.: ins-
truction, audition des témoins pour éclair-
cir la vérité. 
Et. du latin receptio; de receptum, su-
pin de recipere, recevoir. 
R E C E P T A : s. f.: nom du livre oü l'on 
justifiait les amendes imposées par le 
Conseil des ludes. 
Et. du latin receptus, reiju. 
R E C E P T A C U L A R : adj. Bot.: récepta-
culaire, qui est placé sur le réceptacle ; 
qui a rapport au réceptacle. 
RECEPTÁCULO : s. m.: réceptacle, ca-
vité ou récipient oü est contenue ou peut 
étre contenue une substance quelconque. 
|| Lieu oü se rassemblent plusieurs choses 
de divers endroits. ||Fig.: accueil, asile, 
refuge. H Bot.: réceptacle, sommet évasé 
ou renñé du pédoncule, et portant la 
fleur. | |Archit.: bassin recevant les eaux 
de divers conduits. 
Et. du latin receptaculum; de recep-
tum, supin de recipere, recevoir. 
R E C E P T A D O , D A : p. du v. receptar, 
recélé, caché pour le compte d'un voleur. 
REÓEPTADOR, R A : adj. s.: receleur, 
personne qui recéle un objet volé. || Nom. 
donné á celui qui cache chez soi un cri-
minel. 
R E C E P T A R : v. a. Jurisp.: receler, ca-
cher et garder une chose volée par un 
autre. || Accueillir, recevoir. || v. recep-
tarse, s'accueillir, se retirer, se refugier 
dans im lieu. 
Et. du latin receptare, méme significa-
tion. 
R E C E P T I V O , V A : adj.: qui reQoit ou 
est capable de recevoir. 
Et, du latin receptum, supin de reci-
pere, recevoir, 
R E C E P T O : s, m.: re traite, asile, lieu 
oü l'on est en súreté, 
Bt. du latin receptus, méme sens, 
R E C E P T O R , RA: adj. s.:receveur, celui 
qui re§oit. | |V . receptador. s. m,: 
commissaire délégué pour examiner la 
conduite des personnes en charge, pour 
faire .des enquétes, des recouvrements, 
etc. || Receveur des amendes, dans les 
cours de justice, On l'appelle aussi recep-
tor general. 
Et. du latin receptor, méme sens. 
RECEPTORÍA: s. f. V. recetoría. \\ 
Caisse, bureau de receveur dans les 
cours de justice. || Trésorerie d'un chapi-
tre oü l'on verse les fonds. || Emploi de 
commissaire délégué; sa patente ou com-
mission. || Commission donnée par un 
tribunal supérieur á une justice iníérieure 
de faire certaines perquisitious. 
R E C E R C A D O , DA: p. du v. recercar, 
clos, entouré de fossées ou de murs. || 
Clos de nouveau. || Assiégé de nouveau. 
R E C E R C A D O R , R A : adj, s.: qui cl6t, 
qui entoure d'un double rang de murs ou 
de fossés. || Qui clot de nouveau. || Qui 
assiége une autre fois. || s. m.: repoussoir, 
outil pour repousser, pour faire des creux 
dans une piéce minee de metal, || On dit 
aussi cercador, 
R E C E R C A R : v, a.: clore d'un^ouble 
rang de murs ou de fossés. || Clore de nou-
veau. |i Eassiéger, assiéger de nouveau, || 
V. cercar, 
RECÉSIT: s, m.: congé, temps que l'on 
permet aux bénéficiaires d'un chápitre 
de rester absents de leurs prébendes. 
Bt. du latin recessit, 3me pers. du sing. 
du passé défini du v. recedere, se retirer. 
R E C E S O : s. m.: éloignement, sépara-
tion, intervalle, espace qu'une chose est 
éloignée d'une autre. || Retraite, lieu oü 
l'on se retire. || Astr. et en parlant du 
soleil: mouvement par lequel i l s'éloigne 
de l'Equateur. || Nom donné, au Mexique, 
á l'époque oü les chambres législatives 
sont fermées. 
Bt. du latin recessus; de recedere, se re-
tirer. 
R E C E T A : s. f.: ordonnance, prescrip-
tion que le médecin donne par écrit pour 
étre administrée au malade. || Recette, 
composition de certains médicaments ou 
remedes. || Ecrit oü est formulé cette 
composition. || Certains procédés dont on 
se sert dans les arts, dans l'économie do-
mestique. || Se dit aussi de procédés ou 
remedes empiriques ou superstitieux. || 
Remede. || Procédé. H Etat ou compte de 
la remise de deniers d'un bureau de comp-
tes a un autre, pour former le compte 
d'un fermier de services publics. || Fig. 
et fam. : recette, maniére de se con-
duire dans les affaires, dans le monde. || 
Note, relation de choses qu'on demande 
ou qu'on doit acheter. 
Et. du latin receptus, p. du v. recipere, 
prendre. 
EECI 
R E C E T A D O , D A : p. du v. recetar, 
prescrit, ordonné par le médecin. 
R E C E T A D O R , R A : adj. s.: personne 
qui donne une recette, une formule, qui 
fait une prescriptiou de médecin. 
R E C E T A N T E : p. du v. recetar, qui 
prescrit. 
R E C E T A R : v. a.: prescrire, faire une 
ordounauce. H Pig. et fam.: demander, 
faire une demande de vive voix ou par 
écrit. II Fam.: recetar largo, demander 
beaucoup. || Recetarenhuenabotica, avoir 
des parents riches qui fournissent libéra-
lement á la dépense. 
Et. de receta, recette, prescription. 
R E C E T A R I O : s, m.: livre oü. Ton écrit, 
dans les hópitaux, tout ce que le médecin 
ordonue aux malades, tant par rapport 
aux médecines que par rapport aux ali-
ments. || Se dit aussi de la note que, chez 
un malade, on prend de ees memes pres-
criptions. || Paquet ou liasse d'ordonnan-
ces qu'un médecin a prescrit pour VLTÜ ma-
lade, tant qu'elles sont chez le pharma-
cíeu avant d'étre acquittées. || Y, farma-
copea. 
Et. de receta, ordonuance. 
R E C E T E R O , R A : adj. s. peu iisité: 
npm donné á celui qui fait collection de 
recettes. || p l . : receteros, marchands de 
chansons, de gravures, etc. || Colporteurs. 
R E C E T O R : adj. s. m. V. receptor. \\ 
Percepteur, celui qui rejoit les deniers 
publics. 
RECETORÍA: s. f.: perception, burean 
du percepteur. H Trésorerie; se dit parti-
culierement du burean oü les bénéficiaires 
de quelques églises vont toucher leurs 
honoraires. 
R E C I A L : s. m.: courant, fort, rapide, 
endroit oü le courant d'un fieuve est des 
plus rapides. 
R E C I A M E N T E : adv.: fortement, avec 
forcé. || Violemment, vigoureusement. 
R E C I A R I O : adj. s, m.: rétiaire, gladia-
teur qui cherebait á terrasser son adver-
saire en l'enveloppant dans un filet qni 
était son arme principale. 
Et. du latin retiarius; de rete, filet. 
RECIBÍ: s. m. V. recibo. \\ Recibí est 
aussi la formule qui correspond á un pour 
acquit. 
R E C I B I D E R O , R A : adj.: recevable,ad-
missible, qui peut étre re9u, qui peut etre 
admis. 
RECIBIDO, DA: p. du v. recibir, re§u. 
RECIBIDOR, R A : adj. s.: receveur, 
qui regoit. || adj. s. m.: nom donné au 
ministre de l'ordre de Maltecommis pour 
recevoir les revenus de l'ordre. || s. m.: 
salón, salle. V. recibimiento. 
R E C I B I E N T E : p, du v. recibir, vece-
vaut, qui recjoit. 
R E C I B I M I E N T O : s. m.: réception, ac-
tion et effet de recevoir. || Accueil, récep-
tion qu'on fait á celui qui vient chez nous. 
II Antichambre. V. antesala. || Salón. V. sa-
la. IjPiéced'entrée de chaqué appartement. 
II Réception, visites. || Reposoir, autel que 
Ton éléve dans les rúes pour la procession 
de la Pete-Dieu. 
R E C I B I R : v. a.: recevoir, preudre ce 
qui est donné, présenté, offert, envoyé. || 
Prendre ce qui est dú, en étre payé. || 
Prendre ce qui est délivré, fourni, procu-
re.^  || Se dit des biens qui arrivent, des 
graces qui sont faites. || Se dit de meme 
de ce qu'on subit et de ce qui arrive de 
facheux. || Souffrir, endurer. || Recevoir; 
se dit aussi de ce qui est transmis, com-
muniqué, tel que le§ons, nouvelles, etc. 
II Se dit des sacrements administrés. || Se 
dit aussi des choses qui éprouvent quelque 
actiop au sens physique. || Faire venir 
de, tirer, emprunter. || Se dit des choses 
qui recueillent, contienuent ce qui coule, 
ce qui vient aboutir, se rendre. || Se dit 
des personnes qui prennent dans leurs 
míuns, recueillent, retiennent. ||Se dit de 
ce qui est confió. || Agréer, accepter. || 
REGI 
Faire accueil, aecueillir. || Prendre. || Ad-
mettre. |i Se dit des ordres, des missions. 
|| Donner accés chez soi. || Admettre des 
visites. || Avoir tel ou tel jour signalé 
pour recevoir des visites. || Se dit de la 
maniere dont on soutieut un attaque. || I 
Donner entrée. || Donner retraite chez 
soi. || Installer avec le cérémonial ordi-
naire. || Soutenir, maintenir un corps un 
autre corps. || Attendre, aller au devant 
de quelqu'un pour lui faire accueil. || At-
tendre de pied ferme. || Assurer avec du 
mortier un corps qu'on introduit dans 
une ma^onnerie. || Se dit aussi en parlant 
des ouvrages de'charpente, de menuise-
rie, de maconnerie, etc., dans le sens de 
reconnaitre, aprés examen et mesurage 
ou pesage, l'espéce, la qualité et la quan-
tité de ees ouvrages. || v. r.: recibirse, 
etre recu, avoir été agréé dans un corps, 
dans un grade universitaire, etc. 
Et. du latin recipere; de re et capere, 
prendre. 
R E C I B O : s. m.: réception, action de 
recevoir. || Autichambre. V. antesala. \\ 
Salle, salón. || Nom donné aussi á la piéce 
d'entrée d'une maison ou d'un apparte-
ment. || Jour de réception, ou la récep-
tion elle-méme. || Recu, quitance. || Estar 
de recibo, étre en toilette. || Ser de recibo, 
étre acceptable. || Pieza de recibo. V. ci-
dessus les deuxiéme, troisiéme et qua-
triéme acceptions. 
R E C I D I V A : s. f. Méd.: recidive, réap-
parition d'une maladie aprés le rétablis-
sement complet de la santé, au bout d'un 
laps de temps indéfini, qui quelquefois se 
compte par années, ce enquoi la, recidiva 
différe de la recaída, rechute, qui arrive 
peu de temps aprés le rétablissement. 
Et. du latin recidivus, sujet á retom-
ber; de re et cadere, tomber. 
R E C I E D U M B R E : s. f. viei l l i : forcé, vi-
gueur. || Rigueur, dureté. 
Et. de recio, fort. 
RECIÉN : adv. qui ne s'emploie que de-
vant les participes passés: depuis peu, 
nouvellement, de frais. || Nouveau. H Re-
cién parida, se dit d'une femme qui relé-
ve de couches. || Recién nacido, nouveau-
né. || Recién llegado, arrivé depuis peu. 
Et. de reciente, récent. 
R E C I E N T E : adj.: récent, nouvellement 
fait ou arrivé. || Frais, fait ou arrivé de-
puis peu. || Pig.: se dit de ce qui ne s'ou-
blie pas. || s. m. Andalousie: levain, fer-
ment. V. levadura. 
Et. du latin recens, recentis, méme 
sens. 
R E C I E N T E M E N T E : adv.: récemment, 
depuis peu. 
RECINCHADO, D A : p. áu.v.recinchar, 
entouré, lié, bandé, ceint, attaché forte-
ment. 
R E C I N C H A R : v. a.: entourer, lier, ban-
der, ceindre, attacher fortement tout au-
tour. 
Et. de re et cinchar, sangler. 
R E C I N T O : s. m.: enceinte, espace eom-
pris entre certaines limites, entre des 
murs ou des barrieres. || Intérieur. \\ Cein-
ture, ligue de défenses qui entourent une 
place de guerre. 
Et. du latin re et cinctus, ceint, en-
touré. 
R E C I O , C I A : adj.: fort, robuste, vigou-
reux. || Gros, volumineux. || Dar, rude, 
intraitable, d'un caractére ápre. || Dur, 
grave, difiieile de supporter. || Gras, en 
parlant de terrains, de terres. || Fort, vio-
lent. i| Rigoureux, rigide. || Véloce, impé-
tueux, accéléré. || adv.: fort, haut. || Ra-
pidement, impétueusement, précipitam-
ment. || Dru. || De recio, fort. 
Et. du latin rigidus, méme significa-
tion. 
R E C I P E : s. m. : récipé, recette, ordon-
nance de médecin, les recettes en Espa-
gne commeníjant encoré par ce mot. Ne 
se dit que familiérement. || Pig. et fam.: 
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déboire, déception qu'on fait subir á quel-
qu'un. 
Et. du latin recipe, regois, prends, im-
pératif du v. recipere, recevoir. 
RECIPIÁNGULO : s. m. : récipiangle, 
instrument pour mesurer les angles des 
solides. 
R E C I P I E N T E : s. m.: récipient, vase 
adapté a la coruue ou á l'alambic, pour 
recevoir les gaz qui s'échappeut ou les l i -
quides qui se distillent. ¡| Cloche de verre 
qu'on place sur le platean d'une machine 
pneumatique, et oü l'on renferme les 
corps qu'on veut mettre dans le vide. || 
V. receptáculo, premiére acception. 
Et. du latin recipiens, recipientis, p . 
du v. recipere, recevoir. 
RECÍPROCA: s. f. V. reciprocidaÁ. 
RECIPROCACIÓN: s. f.: reciprocation, 
action par laquelle on re^oit la pareille. || 
Maniere dont l'action du verbe récipro-
que s'exerce. || V . reciprocidad. 
Et. du latin reciprocatio, méme sens. 
RECÍPROCAMENTE : adv.: réciproque-
ment, d'une maniére réciproque, en re-
tour, en rendant la pareille. 
R E C I P R O C I D A D : s. f.: réciprocité, qua-
lité, caractére de ce qui est réciproque. 
Et. du latin reciprocitas, méme sens. 
RECÍPROCO, C A : adj.: réciproque, qui 
se comraunique de l'uu á l'autre, mutuel. 
|| Proprement: alteruatif, qui va en sens 
inverse. || Gramm.: réciproque; se dit des 
verbes qui expriment l'action mutuelle de 
plusieurs sujets les uns sur les autres. || 
Log.: se dit de deux propositions telles 
que le sujet de l'une peut devenir l 'attri-
but de l'autre, et l'attribut de l'une le 
sujet de l'autre. 
ISt. du latin recipirocxis, méme sens. 
RECISIÓN: s. f. Jurisp. V. rescisión. 
Et. du laXm recisio; derecidere, retran-
cher, fait de re et ccedere, couper. 
RECITACIÓN: s. f.: récitation, action 
de réciter. 
Et. du latin recüatio, méme sens. 
RECITÁCULO: s. m. : scéne, lieu oü 
l'on récitait. 
R E C I T A D O , DA: p. du v. recitar, réci-
té, qu'on dit d'une voix soutenue et par 
coeur ou en lisant. || s. m. Mus.: récitatif, 
chant uarratif ou de dialogue exécuté 
sansla régularité mathématique du rhyth-
me, et ne diñerant de la parole ordinaire 
que parce que les syllabes sont pronon-
cées sur les notes de la gamme. 
R E C I T A D O R , R A : adj.: récitant, qni 
récite. || adj. s.: récitateur, celui qui ré-
cite. 
Et. du latin recitator, méme sens. 
R E C I T A N T E , T A : adj. s. vieilli. "V. co-
mediante. || Y . farsante. 
R E C I T A R : v. a.: réciter, prononcer 
quelque chose que l'on sait par coeur, á 
haute voix, d'une maniere soutenue et 
d'un ton qui n'est ni celui de la déclama-
tion ni celui de la simple lecture. 
Et. du latin recitare, méme sens. 
R E C I T A T I V O , V A : adj.: récitatif; se 
dit du style dans lequel on récite en chan-
tant. 
R E C I U R A : s. f.: forcé, qualité de fort. 
|| Dureté, qualité de dur. || Rigueur, qua-
lité de rigoureux, en parlant du temps, 
de la saison. 
Et. de recio, fort. 
R E C I Z A L L A : s. f.: seconde cisaille des 
métaux. 
Et. de re et cizalla, cisaille. 
RECLAMACIÓN: s. f.: réclamation, ac-
tion de réclamer, de reven diquer, de re-
venir contre quelque chose. || Opposition 
ou contradiction faite á une chose comme 
étant injuste, ou comme ne voulant pas 
y accéder. 
Et. du latin reclaviatio, méme sens. 
R E C L A M A D O , D A : p. du v. reclamar, 
réclamé. 
R E C L A M A N T E : p. du v. reclamar, ré-
clamant, qui rédame. || adj. s.: récla-
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mant, celuiqui présente une réclamation. 
II Réclamateur, celui qui reclame, qni re-
demande. 
R E C L A M A R : v. n . : réclamer, s'opposer 
par ecrit ouverbalement, contredire. |j Ap-
peler, protester, revenir contre quelque 
acte. || V. resonar. \\ Mar.: étarguer, met-
tre en coche. || v. a.: réclamer, demander 
une chose due on juste. || Implorer, de-
mander avec instance. || Déclarer sien. || 
Demander en justice. || Bxiger. || Appeler 
les oiseanx avec l'appeau. || Réclamer, 
appeler un oiseau les autres oiseaux de 
son espéce. || Jurisp.: revendiquer, de-
mander une chose á laquelle on a des 
droits. || Appeler le juge celui qui est en 
fuite, le citer á comparaitre en justice. || 
Demander un juge la cause ou le prévenu 
qu'un autre juge indúment. |! v. r.: recla-
marse, se réclamer, s'appeler les uns les 
autres, en parlant des oiseaux d'une me-
me espéce. || Etre réclamé. 
Et. da latin reclamare; de re et'dama-
re, crier. 
R E C L A M E : s. m. Mar.: clan, écornail 
de mátereau. 
R E C L A M O : s. m.: appeai;, appelant, 
chanterelle, moquette, mouvant, oiseau 
dressó pour attirer les autres. || Rédame, 
cri par lequel un oiseau appelle un autre. 
|| Cri, signe pour faire revenir un oiseau 
au leurre. || Appeau, instrument sur le-
quel on imite le chant des oiseaux. || Cri 
par lequel on appelle quelqu'un. || Asté-
risque, renvoi, signe qui, dans un livre, 
renvoie á une note. On dit mieux llama-
da. || Rédame, mot ou quelques syllabes 
d'un mot qu'on imprime au bas d'uue 
page, et qu'on réitére au commencement 
de la page suivante, pour faire connaitre 
l'ordre exact des pages et des feuilles. || 
Fig.: attrait, appát, amorce, plaisir, char-
me; chose qui attire. || Jurisp. V. recla-
mación. || Argot; garlón de bordel. || Fig. 
et fam.: acudir al reclamo, venir, courir 
la oú l'on sait qu'il y a quelque chose qui 
convient. 
Et. de reclamar, réclamer. 
R E C L E : s. n i . : congé, vacances, temps 
accordé aux bénéficiaires d'une église 
pour étre absents de leur prébende. 
Et. du latin requies, repos. 
RECLINACIÓN: s. f.: inclinaison, di-
rection oblique. || Penchement, action de 
faire pencher d'un c6té. || Réclinaison, 
situation d'un plan qui, au lieu d'étre 
d'aplomb, penche vers Thorizon. || Nom-
bre de degrés dont ce plan s'éloigne de la 
verticale. 
Et. de reclinar, faire pencher, 
R E C L I N A D O , D A : p. du v. reclinar, 
incliné, penché. 
R E C L I N A R : v. a.: incliner, faire pen-
cher, donner une direction oblique. || Se 
dit particuliérement de la position du 
corps. |! Appuyer, faire reposer sur. || v. 
r.: reclinarse, pencher. i| S'appuyer, s'ac-
couder. || Se coucher á demi sur le coté. 
Et. du latin reclinare, méme sens. 
R E C L I N A T O R I O : s. m.: accoudoir, ce 
qui est fait pour s'y accouder. || L i t de 
repos, canapé, sofá. || Prie-Dieu, petit 
meuble sur lequel on se met á genoux 
pour prier. 
Et. du latin reclinatorium, meme sens. 
RECLUÍDO, DA: p. du v. recluir, en-
fermé, renfermé, réclus. Le participe irré-
gulier recluso est plus usité. 
R E C L U I R : v, a.: réclure, renfermer 
dans une d5ture rigoureuse, priver de 
toute communication avec le reste des 
hommes. || Enfermer, renfermer. 
Et. du latin recludere, qui veút diré 
ouvrir, mais, dans les bas temps, fermer; 
de re et cludere, fermer. 
RECLUSIÓN : s. f. :rédusion, état d'une 
personne renfermée. i| Peine infligée aux 
personnes qu'on renferme dans une mai-
son de forcé. || Prison. || Fig. : retraite 
absolue. 
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Et. de recluso, reclus. 
R E C L U S O , S A : p. irrég. du v. recluir, 
réclus, renfermé, enfermé. || F ig . :q i i iv i t 
dans la retraite. || adj. s.: réclus, per-
sonne qui vit dans la cl&ture. 
Et. du latin reclusus, meme sens. 
R E C L U S O R I O : s. m.: maison de reclu-
sión. || Hospice, asile pour les pauvres. 
R E C L U T A : s. f.: recrue, levée volon-
taire de soldats pour remplacer ceux qui 
manquent, j | | Action de lever des hom-
mes pour des recrues. || adj. s. m.: volon-
taire, celui qui s'engage volontairemeut 
dans le service militaire. || Par extensión: 
recrue; se dit des soldats' qui apprennent 
encoré l'exercice ; nouveau soldat. 
Et. de reclutar, recruter. 
R E C L U T A D O , DA : p. du v. reclutar, 
recruté. 
R E C L U T A M I E N T O : s. m.: recrue, re-
crutement, action de recruter. 
R E C L U T A R : v. a.: recruter, lever ;des 
gens de guerre ; faire une levée de volon-
taires. || Fig.: attirer dans une compagnie, 
dans un parti. |j Fig. v ie i l l i : se pourvoir, 
se fournir de ce qui est nécessaire. 
Et. du franfais recruter; ancien fran-
jáis recluter; du préfixe re et clut, mor-
ceau; de l'anglo-saxon cluth; anglais 
clout; islandais Mut. 
R E C O B R A R L E : adj. V. recuperable. 
RECOBRACIÓN : s. f. vieilli . V. recu-
peración. 
R E C O B R A D O , DA : p. du v. recobrar, 
récupéré, recouvré, acquis de nouveau, 
R E C O B R A M 1 E N T O : s, m, vieilli. V. 
recuperación. 
R E C O B R A N T E : p. du v. recobrar, re-
couvrant, qui recouvré, qui récupére. 
R E C O B R A R : v. a.: récupérer, recou-
vrer, rentrer en possession de ce qu'on a 
perdu. || Ravoir, obtenir ce que par mé-
garde on n'a pas voulu. || Récupérer; se 
dit aussi des sens, quand on revient á soi 
d'une syncope. || v. r.: recobrarse, se re-
faire, rétablir les choses en l'état oü elles 
étaient avant un malheur ou une perte. 
|| Se dédommager, se refaire d'une perte 
en recouvrant ce qu'on a perdu. || Récu-
pérer ses sens. 
Et. de re et cobrar, toucher, recevoir. 
R E C O B R O : s. m.:récupération,recou-
vrement, réintégration; action de recou-
vrer ce qui était perdu; rentrée dans ses 
fonds. 
Et. de recobrar, recoúvrer. 
R E C O C E R : v, a.:recuire, cuire de nou-
veau. || Recuire á l'excés. || v. r.: recocerse, 
se recuire, étrerecuit. || Cuire trop. || Fig.: 
se tourmenter, se chagriner, se désespé-
rer, souffrir. 
Et. du latin recoqxiere, meme sens. 
R E C O C I D O , DA: p. du v. recocer, re-
cuit, cuit de nouveau. || Extrémement 
cuit. || Fig.: rusé, ferré, trop battu dans 
une chose, || s. f.: action de recuire ou 
d'étre recuit; forte cuisson. || s. m.: recuit, 
action de mettre au feu difierents ou-
vrages. 
R E C O C I N A : s. f.: piéce á c6té de la 
cuisine. 
R E C O C T A : s. f. vieil l i . V. requesón. 
Et. du latin recoda, action de recuire. 
R E C O C H O , C H A : adj. V. recocido, 
troisiéme acception. || s. m.: recuit, action 
de mettre au feu différents ouvrages. 
Et. du latin recoctus, p. du v. reco-
quere, recuire. 
R E C O D A D E R O : s. m. V. reclinatorio. 
Et. de recodar, s'accouder. 
RECODADO, DA: p. du v. recodar, 
accoudé, appuyé avec le coude. 
R E C O D A R : v. n. V. ci-dessous reco-
darse. || Faire un coiide, faire un tour et 
se dévier brusquement de la direction 
suivie. || v. r.: recodarse, s'accouder, ap-
puyer son conde. 
Et. de re et codo, coude. 
R E C O D I R : v. n. vieill i . V. recudir. \\ 
Revenir, venir de nouveau. 
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R E C O D O : s. m.; coude, déviationforte 
dans la direction qu'un cours d'eau, une 
route, etc., suivent. || Au jeu du billard: 
action de la bille jouée frappant successi-
vement deux bandes contigues séparées 
á peine par une blouse. 
Et. de re et codo, coude. 
R E C O G E D E R O : adj. s.m.: dópñt, en-
droit oü l'on amasse certaines choses. || 
Instrument avec lequel on les ramasse, 
pellé ou autre. 
R E C O G E D O R , RA: adj.: s,: h&te, ce-
lui qui rejoit, qui héberge quelqu'un chez 
lu i . || Ramasseur, recueilleur, qui ramasse, 
qui recueille. || Ecumeur, personne qui 
cherche de c5té et d'autre. || s. m.: em-
brasse, morceau d'étoffe qui ramasse un 
rideau et le 'retient sur le c6té. || Bcu-
moire, instrument d'artificier. || Instru-
ment de labour trainé par un cheval et 
servant á ramasser le grain dans Taire, || 
Pelle, || Ustensile pour ramasser les ba-
layures. 
R E C O G E R : v. a.: reprendre, prendre 
une seconde fois, prendre de nouveau. || 
Recneillir, ramasser, rassembler, réunir 
des choses séparées. || Faire un recueil. || 
Recneillir, faire la récolte; cueillir les 
fruits, || Recevoir ce qui coule, ce qui dé-
coule. || Relever, lever, retrousser. || Ser-
rer, replier, ramasser ce qui était tendu 
pour faire teñir ensemble, comme on fait 
á un rideau, á une voile, etc. || Garder, 
serrer, ramasser, prendre. || Recueillir, 
donner asile. || Retirer d'une situation 
pénible; tendré la main, favoriser, ra-
masser de la boue. || Enfermer, mettre en 
réclusion. || Paire enfermer dans une mai-
son de santé. || Retirer de la circulation. 
|| Amasser peu á peu, surtout de l'argent. 
|| Mar.: accueillir, recevoir des naufragés 
dans un navire. || v. r.: recogerse, s'ac-
cueillir, se réfugier, se mettre a l'abri, 
chercher unrefugequelque part. || Rentrer, 
entrer chez soi ponr ne plus sortir avant 
le lendemain. || Se retirer, rentrer dans ses 
quartiers. || Se concentrer, fuir la société, 
se séparer du commerce des autres. || 
Faire des écouomies, se restreindre dans 
la dépense. || Fig.; se recueillir, rassembler 
toute son attention pour ne s'occuper que 
d'une seule chose. || Détacher son esprit 
des choses de la terre, se livrer á la mé-
ditationreligieuse. \\Tocar á recoger, son-
ner la re traite. || Recoger las mieses, ren-
trer la récolte; faire la moisson. || Reco-
ger limosna, demander Taumóne, qnéter. 
|| Recogerse á buen vivir , changer de vie, 
s'amender; et familiérement, aller se cou-
cher. 
Et. de re et coger, prendre. 
R E C O G I D A : s. f.: retraite, action de 
retirer de la circulation, de suspendre le 
cours. || Dans les courses de taureaux, 
nom donné á Taction de l'animal qui re-
vient sur le toréador qu'il a blessé. || 
vieilli. V. acogida. \\ V. retirada. 
RECOGIDAM E N T E : adv.: avec recueil-
lement. 
RECOGIDO, DA: p. du v. recoger, re-
pris, recueilli, ramassé, rassemblé. || Re-
levé, levé, troussé, rétroussé. || Serré, 
replié. || G-ardé. || Retiré déla circulation. 
|| Enfermé. || Rentré, retiré dans la mai-
son pour ne plus sortir avant le lende-
main. || Conché, quin'estpas encoré levé. 
|| Réclus, qui vit dans la réclusion, ou, 
du moins, dans la retraite, dans l'isole-
ment. En ce sens s'emploie aussi sühstan-' 
tivement. || adj.: court; se dit de l'animal 
dont les membres antérieurs sont tres 
rapprochés des postérieurs. || adj. s. f. p l . : 
recluses, femmes retirées du monde et 
cloitrées volontairement ou par ordre de 
la justice. 
RECOGIMIENTO : s. m,: recueil, as-
semblage, ramas, amas, réunion de cho-
ses. || Retrait, mise hors de circulation. II 
Accueil, réception. V. acogimiento. \\ Mise 
en lien de sñreté. || Couvent, réclusion. 
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maison oü vivent dans la reclusión cet-
taines fenimes, par pénitence volontai-
re ou forcée. H Retraite, refuge, abri. || Re-
cueillement, retraite, maniere de vi vreéloi-
gnéedu commerce des hommes. ||Abstrac-
tiou, recueillement, action d'unepersoune 
qui se recueille mentalement. 
Et. de recoger, réunir, recueillir. 
R E C O L A D O , D A : p. du v. recolar, con-
lé, filtré une seconde fois. 
R E C O L A R : v. a.: couler, filtrerune se-
conde fois. 
Et. du latin recolare, meme sens. 
RECOLECCIÓN: s. f.: récapitulation, 
résumé, abrégé. || Récolte, action de re-
cueillir les fruits de la terre, et produit 
en nature qui en resulte, ü Rentrées, per-
ception de natures ou d'espéces. || Recette, 
valeurs qui reutrent. || En quelques ordres 
religieux: rigidité avec laquelle on obser-
ve la regle á de certaines époques de l'an-
née. || Gouvent on maison religieuse oü 
i'on observe la regle d'uné maniere plus 
sévére que dans les áutres maisons dn 
méme ordre; pénitencier. || Fig.; couvent, 
maison particuliére oñ I'on vit dans le 
recueillement. || Récollection, en termes 
de spiritualité, sorte de méditation par 
laquelle on se recueille et Ton rappelle 
toutes ses idées pour se les rendre pré-
sentes. || Pililos.: récollection, effort que 
fait la mémoire pour retrouver une idée 
qu'elle a perdue, en l'absence de la per-
ception qui pourrait reproduire cette 
idée. 
Et. du latin recollectum, supin de recoZ-
ligere, recueillir, réunir. 
R E C O L E C T A D O , DA p. du V. reco-
lectar, recueilli, réuni en prenant ici et la 
comme on fait dans la récolte. 
R E C O L E C T A R : v. a.: recueillir, faire 
la récolte. || Fig.: réunir en prenant de 
divers c6tés. 
Et. du latin recollectiovi, supin de recol-
hgere, recueillir. 
R E C O L E C T O R : adj. s. m. V. recau-
dador. 
R E C O L E G I R : v. a. vieilli. V colegir. 
Et. du latin recolligere, recueillir. 
R E C O L E T O , T A adj. s.: récollet, nom 
de religieux réformés de l'ordre de Saint-
FraiKjois, ainsi nommés de ce que, par 
esprit de récollection, ils demandérent au 
pape Glément V I I . la permission de se 
retirer dans des convenís particuliers, 
pour y observer á la lettre la regle de 
leur patriarche. || Par extensión: se dit de 
tout religieux qui observe la récollection, 
et aussi du couvent ou de la maison oü la 
récollection est observée. || Pig. sage, mo-
deste ; se dit de celui qui vit dans la re-
traite, dans la méditation, ou bien de 
celui qui vi t modestement. 
Ét. du latin recollectus, recueilli. 
R E C O M E N D A B L E : adj.: recommanda-
ble, qui est digne de recommandation. i| 
Estimable. 
R E C O M E N D A B L E M E N T E : adv. : re-
commandablement, d'une maniere recom-
mandable. 
RECOMENDACIÓN: s. f.: recomman-
dation, action de recommander quelqu'un 
ou quelque chose. || Se dit aussi des dio-
ses quiservent de recommandation. || Con-
seils pressants, injonctions. || Eloge qu'on 
fait de quelqu'un pour le faire admettre 
chez autrui. || Recomendación del alma, 
priere de la recommandation de l'áme, 
priére des catholiques pour les agoni-
sants. 
Et. de recomendar, recommander. 
RECOMENDADO, D A : p. du v. reco-
mendar, recornmandé. || adj. s.: protégé, 
qui a été recornmandé par quelqu'un. 
R E C O M E N D A N T E : p. du v. recomen-
dar, recommandant, qui recornmandé. || 
De recommandation. || adj. s. m.: recom-
dandeur, celui qui recommande. 
RECOMENDAR: v. a.: recommander, 
prier d'etre favorable á, en parlant des 
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personnes pour qui on s'intéresse. || Par 
ironie, signifle complétement le contrai-
re, c'est-á-dire parler tres mal de quel-
qu'un en faisant connaitre ses mauvaises 
qualités. || Se dit des choses auxquelles on 
prie de faire attention, de donner des 
soins. || Rendre recommandable. || Ordon-
ner á quelqu'un, charger quelqu'un de 
faire quelque chose. || Exhorter á, conseil-
ler fortement. H Prier de. || v. r.: recomen-
darse, se recommander, étrerecommandé; 
étre recommandable. 
Et. de re réitératif, et comendar, re-
commander, charger de. 
R E C O M E N D A T I C I O , C I A : adj. V. re-
comendatorio. 
R E C O M E N D A T O R I O , R I A : adj . : de 
recommandation, qui recommande. 
R E C O M P E N S A : s. f.; récompense, ce 
qu'on donne á quelqu'un qui a bien fait, 
bien mérité, ou en reconnaissance d'un 
service. || En un sens tout á fait contraire: 
cliátiment. || Dédemmagement, compen-
sation. || Un recompensa, en récompense, 
en revanche. par une sorte de compensa-
tion. 
Et. de recompensar, récompenser. 
R E C O M P E N S A B L E : adj.s payable, qui 
peut étre payé en retour. || Qui peut étre 
récompensé. || Qui mérite une récom-
pense. 
RECOMPENSACIÓN : s. f.; récompen-
sement, action de récompenser. || V . re-
compensa. 
R E C O M P E N S A D O , DA : p. du v. re-
compensar, récompensé, á qui on a donné 
récompense. || Pour quoi on a donné ré-
compense. || G-ratifié. || Ironiquement, ou 
accompagné de l'adjectif ?«oi¿, mal récom-
pensé, mal payé en retour. 
R E C O M P E N S A R : v. a.: récompenser, 
donner une récompense á une personne. || 
Payer quelque chose par une récompense. 
|| Payer en retour. || Par antiplirase: cliá-
tier. || Par ironie: mal payer en retour. || 
Dédoinmager, compenser. || Réparer une 
perte de. || Gratifier, donner une gratifi-
cation. || Rémunérer, donner une rénm-
nération.y v. r.: recompensarse, se récom-
penser, étre récompensé. 
Et. de re et compensar, compenser. 
R E C O M P O N E R : v a.; recomposer, 
composer de nouveau. || Réparer. refaire. 
Et. de re et componer, composer. 
RECOMPOSICIÓN : s. f.: recomposi-
tion, action de recomposer. 
R E C O M P U E S T O , T A : p. du v. recom-
poner, recomposé, composé de nouveau. 
RECONCENTRACIÓN . s. f.: concen-
tration. V. reconcentramiento. 
R E C O N C E N T R A D O , DA p. du v re-
concentrar, concentré, réuni en un point 
comme centre. || Caché, déguisé, mais 
non pas éteint. || Qui couve. 
R E C O N C E N T R A M I E N T O : s. m.: con-
centratiou, action d'introduire, d'interner 
une chose dans une autre. || Action de 
réunir en un point regardé comme centre, 
les personnes ou les choses qui étaient 
répandues 9a, et la. || En parlant de la 
haine on d'un autre sentiment, action de 
le teñir caché, de ne pas le manifester. 
R E C O N C E N T R A R : v a.: concentrer, 
introduire, interner une chose dans une 
autre. || Réunir en un point regardé com-
me centre les personnes ou les choses qui 
occupaient divers endroits. || Fig.- con-
centrer, teñir caché, couvert. || Déguiser, 
ne pas manifester, dissimuler. |i v. r.; re-
concmtrarse, se concentrer, étre concen-
tré, interné, réuni dans un lien. || S'inter-
ner, s'introduire une chose dans une au-
tre, comme dans son centre. 
Et. de re et concentrar, concentrer. 
R E C O N C I L I A B L E : adj.: réconciliable, 
qui peut étre réconcilié. 
Et. de reconciliar, réconcilier. L'Aca-
démie, qui ne veut pas admettre ce mot, 
autorise irreconciliable qui ne peut étre 
formé sans lui . 
RECONCILIACIÓN: s. f. : réconcilia-
tion, nouvelle conciliation, rétablissement 
de l'amitié entre des gens brouillés. || Reí.: 
acte par lequel Jésus-Ghrist a réconcilié 
les hommes avec Dieu. || Acte solennel 
par lequel un hérétique est reiju dans le 
sein de l'Eglise. || Nouvelle bénédiction 
d'une église profanée. || Breve confession 
de péchés oubliés dans des confessions 
précédentes, ou bien de péchés véniels 
commis derniérement. 
Et. du latin reconcüiatio, méme signi-
fication. 
RECONCILIADO, DA: p. du v. recon-
ciliar, réconcilié, ramené á l'amitié, á la 
paix. || Qui a fait la paix avec Dieu. 
RECONCILIADOR, RA: adj. s.:récon-
ciliateur, personne qui réconcilié. 
Et. du latin reconciliator, méme sens. 
R E C O N C I L I A R : v. a. réconcilier, réta-
blir l'amitié entre des personnes brouil-
lées, la paix entre des enuemis. || Récon-
cilier avec, faire cesser des motifs de 
prévention contre quelqu'un ou contre 
quelque chose. || Reí.: faire la paix de 
rhomme avec Dieu. || Donner l'absolution 
á un hérétique qui abjure ou á un pé-
cheur qui fait pénitence. || En parlant 
d'une église, la rebénir quand elle a été 
profanée. || v. r,: recomcz/mrse, se récon-
cilier, se remettre bien avec quelqu'un. || 
Se mettre bien avec soi-méme, euapaisant 
les reproches de sa conscience. || Ghez les 
catholiques: se réconcilier, se dit quand, 
peu de temps aprés s'étre confessé, on 
retourne á confesse pour s'accuser, avant 
de communier, de fautes légéres commis-
ses dans l'iutervalle, ou de péchés qu'on 
avait oubliés. 
Et. du latin reconciliare, faire rentrer, 
et, au figuré, ramener á la paix. 
R E C O N C O M E R S E : v. r. mouvoir for-
tement les épaules et le dos pour se grat-
ter d'une forte démangeaison. 
Et. de comer, démanger, eprouver une 
démangeaison. 
R E C O N C O M I O : s. f. fam.: mouvement 
qu'on fait avec les épaules et le dos pour 
se gratter d'une démangeaison. || Souvent 
un mouvement presque analogue se fait 
quand on *veut témoigner une certaine 
joie. || Doute, soupijon, méfiance. || Fig. 
et fam,: démangeaison, envié, désir. 
Et. de reconcomerse. 
R E C O N D I T E Z ; s. f. fam.: esconcerie, 
secret, chose cachée. 
RECÓNDITO, T A : adj.: secret, caché, 
occulte. || Pig.: abstrait, difficile á enten-
dre, á pénétrer, á coucevoir. 
Et. du latin reconditus, p. du v. recon-
dere, cacher. 
RECONDUCCIÓN : s. f.: réconduction, 
nouveau bail, bail renouvelé aprés le pre-
mier bail fini. || Se dit de tout lonage 
qu'on renouvelle. 
Et. de reconducir, reprendre á loyer. 
RECONDUCIDO, DA: p. du v. recon-
ducir, renouvelé, en parlant d'un bail á 
ferme, d'un louage quelconque. 
R E C O N D U C I R : v. a.: renouveler un 
bail á ferme, reprendre á loyer. 
Et. du latin reconducere, reprendre á 
loyer; de re et conducere, prendre á 
louage. 
R E C O N O C E D O R , R A : adj. s.: recon-
naisseur, celui qui reconnaít. || Gommis-
saire, personne chargée d'une inapection, 
d'une reconnaissance. |! Inspecteur, revi-
seur, contróleur. || Eclaireur, celui qui va 
dévant pour reconnaitre certaines choses 
et en fixer la valeur. 
R E C O N O C E R : v. a.: reconnaitre, exa-
miner avec soin une personne ou une 
chose pour vérifier son identité, sa nature 
et ses circonstances. || Regarder sous tous 
les aspects une chose pour bien la compren-
dre et en former un jugement || Revoir, 
examiner, vérifier. || Visiter, inspectionner, 
fouiller, passer une revue aune chose on 
sur une personne pour s'assurer de ce que 
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la personne porte sur elle. || En termes de 
guerre,recoimaitre; se dit pour examiner, 
étudier, s'instruire de ce qui concerne la 
situation, la nature, la forcé d'un lien ou 
d'une troTipe eunemie. || S'assurer qu'une 
patrouille, une ronde, n'est pas emiemie. 
|| Faire l'exploration de coutrées, d'eaux 
Éncounues. || Admettre, accepter comme 
vrai, comme incontestable. || Se sonmet-
tre á Tautorité d'une personne la regar-
dant comme instituée de droit. H En par-
laut d'un gouvernement, l'accepter com-
me légitimemeut établi et prenant place 
á cote des anciens gouveruements.|| Dans 
les relatious internatiouales, se dit aussi 
dans le sens d'accepter les faits réalisés, 
les chaugements survenus, etc., dans la 
maniere d'etre d'uue natiori. || Avouer, 
confesser qu'il y a. || En parlant d'un en-
fant, l'avouer authentiquemeut pour sien. 
|| En parlant d'un seing, d'une signature, 
d'une lettre, d'un billet, avouer qu'elle 
est de uotre part. || Légaliser, reconnaitre 
une signature, en la déclarant comme 
étant de la personne qui la présente ou la 
faifc présenter. |j Avoir de la reconuaissan-
ce pour, avouer la reconnaissance due á 
un autre pour ses bienfaits. || v. r . : reco-
nocerse, se reconnaitre, étre reconnu. ||Se 
laisser comprendre par certains signes. || 
Se repentir, conuaitre qu'on a péché, ou 
failli. || Avouer quelque chose de soi. || Se 
connaítre, avoir une juste idee de soi. 
Et. du latin recognoscere, méme sens. 
R E C O N O C I D A M E N T E : adv.: avec re-
connaissance, d'une maniere reconnais-
sante. 
RECONOCIDO, D A : p. du v. reconocer, 
examiné avec soin. || Admis comme vrai. || 
Avoué, confessé. || Qui a étó déclaré pos-
séder une certaine qualité. || Récompensé, 
payé. || ad j . : reconnaissant, qui a de la 
reconnaissance, qui n'est pas ingrat. 
R E C O N O C I E N T E : p. du v. reconocer, 
reconnaissant, reconnaisseur, qui recon-
naít. 
R E C O N O C I M I E N T O : s. m. : reconnais-
sance, actiou de reconnaitre, d'examiner 
avec soin la nature, les circcnstances 
d'une personne ou d'une chose. i|Examen, 
vérification de certains objets pour en 
constater le nombre, l'espéce, etc. || Mi l . : 
action d'examiner un terrain, la position 
de l'ennemi. || Action d'explorer une con-
trée. || Action de reconnaitre un gouver-
nement, un cuite. |1 Action d'admettre, 
de reconnaitre un í'ait. || Soumission, dé-
pendance, servitude. ||Souveniraffectueux 
d'un bienfait regu, avec désir de s'acquit-
ter en rendant la pareille.||Jurisp.: décla-
ration par laquelle on reconnait etre re-
devable d'un crédit, d'un cens, d'un hom-
mage, etc. 
R E C O N Q U I S T A : s. f.: reconquéte, ac-
tiou de reconquérir. || Ce qui est recon-
quis. || Particuliérement, se dit de l'épo-
que pendant laquelle l'Espagne fit la 
guerre aux Maures, époque qui commen-
ce en Asturies avec Pélage, et termine á 
Grenade avec Isabelle et Ferdinand. 
RECONQUISTADO, DA : p. du v. recon-
quistar, reconquis. 
R E C O N Q U I S T A R : v. a.: reconquérir, 
conquérir de nouveau, reprendre par voie 
de conquéte. || Fig.: recouvrer ce que l'on 
avait perdn. 
RECONSTITUÍDO, DA: p. du v. re-
constituir, reconstitué, coustitué de nou-
veau. || Fig.:réparé, corrigé. |¡ Rétabli. 
R E C O N S T I T U I R : v. a.: reconstituer, 
coustituer de nouveau. || Fig.: réparer, 
corriger. || Assembler de nouveau, établir 
comme précédemment. || Méd.i rétablir, 
douner ou rendre au sang et á toute l'or-
gauisation leurs conditious normales. 
R E C O N S T I T U Y E N T E : p. du v. recons-
tituir, reconstituant, qui reconstitué. || 
adj. Méd.: reconstituant, qui retablit la 
constitution. || adj. s. m.: remede ou agent 
reconstituant. 
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R E C O N T A D O , DA : p. du v. recontar, 
racouté, dout on í'ait pour la seconde ibis 
le récit. || Recompté, compté une autre 
fois. 
R E C O N T A M I E N T O : s. m. vie i l l i : récit. 
V. narración ou relación. 
R E C O N T A R : v. a.: raconter, couter 
une autre fois. || Recompter, compter de 
nouveau. 
R E C O N T E N T O , T A : adj. fam.: tres 
content, tres satisfait. || s. m. fam.:grand 
contentement. grande satisfaction, grande 
jóle. 
Et. de re et contento, content. 
R E C O N V A L E C E R : v. n.: rentrer en 
convalescence. || Recouvrer la santó. 
Et. du latin reconvalescere, méme sens. 
R E C O N V A L E C I D O , DA: p. du v. re-
convalecer, rentré en convalescence. || Re--
mis, qui.a cessé d'etre malade. 
RECONVENCIÓN: s. f.: rétorquatiou, 
action de rétorquer, de tourner contre 
son adversaire les raisons, les paroles ou 
les arguments dont i l s'est servi. il Récri-
mination, reproche que l'on fait á quel-
qu'uu || Jurisp.: reconvention, demande 
fonuée parle défendeur devant le tribu-
nal oü i l estassigné, et teudant á anéan-
tir ourestreindre l'eífet de l'action inten-
tée contre lu i . 
Et. de reconvenir. 
RECONVENIDO, DA: p. du v. reconve-
nir, récrirniné, acensé. 
R E C O N V E N I R : v. a.:rétorqiier, tourner 
contre quelqu'un les raisons, les paroles 
ou les arguments dont i l s'est servi. || Ré-
criminer, aecuser, faire des reproches. || 
Jurisp.: reconvenir, exercer une action 
reconventionnelle. 
Et. de re et convenir, convenir. 
RECOPILACIÓN: s. f.: abrégé, com-
pendium, épitome, réduction breve mais 
ordonnée d'un plus long ouvrage ou d'un 
discours. || Recueil, collection, compila-
tion. || Particuliérement, se dit de la 
compilation des lois faite en Espagne par 
ordre de Philippe I I , en 1567. On appelle 
Nueva Recopilación, la neuviéme édition 
de cette compilation faite en 1775. || On 
appelle Novísima Recopilación, un nou-
veau recueil de lois décrété en 1805. 
Et. de recopilar, reoueillir en un abrégé. 
R E C O P I L A D O , DA: p. du v. recopilar, 
compilé, recueilli, de quoi on a fait un 
recueil ou un abrégé. 
R E C O P I L A D O R : adj. s. m.: compila-
teur, celui qui fait une compilation, un 
recueil. || Compendiaire, celui qui fait un 
compeudium. 
R E C O P I L A M I E N T O : s. m. Y. recopila-
ción. 
R E C O P I L A R : v. a.: compiler, faire une 
compilation, un recueil. || Compendier, 
faire un abrégé ou un compendium. 
Et. de re et capilar, compiler. 
RECOQUÍN: adj. s. m.: courtaud, pe-
tit, trapu, homme gros et court. 
R E C O R D A B L E : adj.: de quoi on peut 
encoré se souvenir. || Qui mérite d'etre 
rappelé á la mémoire. 
Et. du \a.tm recordabilis, méme sens. 
RECORDACIÓN: s. f.: remémoration, 
action de remémorer, de remettre en mé-
moire une chose. || Souvenir, mémoire. 
Et. du latin recordatio, meme sens. 
RECORDADO, DA: p. du v. recordar, 
remémoré, remis dans la mémoire. || Rap-
pelé, souvenu. 
RÉCORDADOR,' RA: adj.: qui sert á 
faire souvenir, á rappeler a, la mémoire. || 
Remémoratif, qui sert á rappeler la mé-
moire. 
R E C O R D A M I E N T O : s. m. vieilli . V. 
recordación. 
R E C O R D A N T E : p. du v. recordar, qui 
fait souvenir. 
R E C O R D A N Z A : s. f. vieilli. V. recor-
dación. 
R E C O R D A R :v . a.: remémorer, remet-
tre en mémoire une chose; faire souvenir, 
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rappeler á la mémoire. || v. n. : se rappe-
ler, se souvenir. || En ce sens s'emploie 
aussi comme verbe réflexif recordarse. || 
Réveiller, appeler quelqu'un qui dort. 
Et. du latiu recordari, méme sens. 
R E C O R D A T I V O , VA: adj.: remémora-
tif, qui remémore, qui sert á rappeler la 
mémoire. || Gommémoratif. || s. m.: sou-
venir, chose qui, présentée á la mémoire, 
fait souvenir d'un autre fait, d'un autre 
événement. 
Et. du latin recordativus, meme sens. 
R E C O R R E R : v. a.: parcourir, aller de 
coté et d'autre dans le but de trouver ou 
de parvenir á savoir ce qu'on désire. || 
Voir, regarder de toutes ports. || Feuille-
ter, lire quelques morceaux d'un ouvra-
ge, d'un écrit. || Réparer, repasser, rac-
commoder ce qui était en mauvais état. |j 
Se dit particuliérement d'un toit dont ou 
répare les tulles ou les ardoises. || v. n. : 
recourir, avoir recours. 
Et. du latin recurrere, méme sens. 
R E C O R R I D A : s. f.: réparation. || Mar.: 
radoub. 
R E C O R T A D O , D A : p. du v. recortar, 
découpé. || s. m.: figure découpée, décou-
pure. 
R E C O R T A D U R A : s. f. V. recorte. 
R E C O R T A R : v. a.: couper, tailler, ro-
guer, retraucher en coupaut ce qu'il y a 
de trop en une chose. || Découper, couper 
avec art pour faire des figures. || Bbarber, 
oter l'exeédant, les levures, les inégalités 
du bord. || Peint.: ébaucher, signaler sur 
le papier ousur latoilelés contours d'une 
figure. 
R E C O R T E I S , m.: découpement, décou-
page, action de découper. || Action de 
découper, de tailler, de rogner, de retrau-
cher ce qu'il y a de trop en une chose. 
|| Léger coup de ciseau douné á la cheve-
lure ou á la barbe. || Découpure, ce qui 
reste d'une chose découpée. || Inflexión 
du corps pour éviter un coup. || Mouchure, 
partie coupée ou retrauchée de certaines 
choses. || pl . : rognures, ce que l'on coupe 
d'uue chose. || Raífes, rognures de peaux. 
R E C O R V A D O , D A : p. du v. recorvar, 
recourbé. 
R E C O R V A R : v. a.: recourber, plier 
une chose en lu i donnant une forme 
courbe. || v. r.: recorvarse. Y. encorvarse 
a l'article encorvar. 
Et. du latin recurvere, méme sens. 
R E C O R V O , V A : adj.: courbé, courbe. 
V. corvo. 
Et. du latin recurvas, méme sens. 
R E C O S E R : v. a.: recoudre, coudre de 
nouveau. || Repasser, raccommoder le Un-
ge, lui faire les réparations qu'il rédame. 
Et. de re et coser, coudre. 
RECOSIDO, D A : p. du v. recoser, re-
cousu, cousu une autre fois. || Racom-
modé. 
R E C O S T A D E R O : s. m.: l i t de repos, 
canapé. || Accoudoir. || Support, appui. 
R E C O S T A D O , DA: p. du v. recostar, 
incliné, penché, mis sur le c5té. || Etendu 
d'une maniere nonchalaute. || Couché ou 
appuyé sur lec6té. || Accoudé. 
R E C O S T A R : v. a.: incliner, pencher, 
mettre sur le c6té. || Appuyer, faire repo-
ser sur. || v. r.: recostarse, s'étendre d'une 
maniere nonchalaute. H Se coucher. II 
Mar.: pencher trop sur le c5té, en par-
lant du navire. 
Et. de re et acostar, coucher. 
R E C O V A : s. f.: action d'aller de vi l -
lage en village en achetant des oeufs, de 
la volaille, des peaux, etc., pour les re-
vendré ailleurs. || Achat de ees marchau-
dises. || Marché á la volaille. || Meute, 
troupe de chiens de chasse. || Nom donne 
en Andalousie á une espéce d'auveut ou 
d'abri fait en mac;onnerie pour y mettre 
certaines choses á couvert. 
Et. de re et coba, poule. 
R E C O V E C O : s. m.: siuuosités,tourset 
détours que fait une rué, un chemin, uu 
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cours d'eau, etc. || Fig.: détour, ruse, ar-
tífice employé pour parvenir á une fin. 
Et. de re et cueva, trou. 
R E C O V E R O : adj. s. m.; marchand qui 
acheté dans les campagues des oeufs, de 
la volaille, des peaux, etc., pour les re-
vendré en ville. 
R E C R E : s. m.: congé. V . recle. 
RECREACIÓN : s. f.: récréation, cequi, 
interrompant le travail, le délasse. . 
Et. du latin recreatio; de recreare, ré-
créer. 
R E C R E A D O , DA : p. du v. recrear, re-
creé. 
R E C R E A R : v. a.: récréer, ranimer com-
me par une seconde existeuce. || Délasser 
du travail par quelque récréation. || Di-
vertir, amuser, réjouir. H v. r.: recrearse, 
se récréer, se distraire, prendre de la ré-
création. 
Et. du latin recreare, méme sens. 
R E C R E A T I V O , VA : adj.: récréatif, qui 
récrée, divertit. 
Et. de recrear, récréer. 
R E C R E C E R : v. a.: augmenter, faire 
devenir plus fort, plus intense ou plus 
grand. U Arriver, advenir, survenir, se 
présenter. || v. n. : redoubler, augmenter 
beaucoup. || Croitre davantage. |1 v. r.: 
recrecerse, se ranimer, recouvrer des for-
ces. 
Et. du latin recrescere, meme siguifica-
tion. 
R E C R E C I D O . D A : p. du v. recrecer, 
augmenté, redoublé. |1 Arrivé, survenu. 
R E C R E C I M I E N T O : s. m,: augmenta-
tion, redoublement. || V. recrudescencia. 
RECREÍDO, D A : adj. Vénér.: désaf-
faité ; se dit de l'oiseau de prole qui perd 
sa docilité et n'obéit plus. 
R E C R E M E N T O : s. m. vie i l l i : récré-
ment, reliquat, ce qui reste d'une chose; 
restes, lie, mare. 
Et. du latiu recrementwn, ordure, ex-
crément. 
R E C R E O : s. m.: récréation, temps ac-
cordé aux eleves d'un pensionnat, aux 
pensionnaires d'une communauté, et, en 
général, á un enfant, pour jouer, serepo-
ser. || Préau, cour, jardín ou tout autre 
endroit oú la récréation a lieu.||Fig.: pa-
radis. jo l i endroit. 
Et. de recrear, récréer. 
RECRÍA: s. f.: élevage de poulains nés 
dans une autre contrée que celle oü on 
les eleve actuellement. 
R E C R I A D O R : adj. s. m. : éleveur de 
poulains nés dans d'autres climats que 
celui oü. lis sont actuellement. 
RECRIAR : y. a.: élever de jeunes pou-
lains, de jeunes mulets, dans un climat 
différent de celui sous leqnel ils sont nés. 
Et. de re et criar, élever. 
RECRIMINACIÓN : s.f.: récrimination, 
reproche qu'on oppose á un autre repro-
che. || Rhét.: figure par laquelle on rétor-
que une accusation. 
RECRIMINADO, DA: p. du v. recrimi-
nar, recriminé. 
RECRIMINAR: v. a.: récriminer, ré-
pondre á des accusations par d'autres ac-
cusations. || v. r.: recriminarse, se récri-
miner mutuellement. 
Et. de re et criminar, aecuser. 
R E C R U C E T A D O , D A : adj. Blas.: re-
croiseté; se dit d'une croix dont chaqué 
branche est terminée par une autre pe-
tite croix. 
R E C R U D E C E R : v. n.: redoubler, deve-
nir plus violent, augmenter, devenirplus 
fort ou plus intense, en parlant d'un mal 
physiqne ou moral, d'un sentiment ou 
d une chose désagréable. || v. r . : recrude-
cerse. V. l'acception précédente. 
Et. du latin recrudescere, augmenter, 
devenir plus fort, plus insupportable ; de 
''e et crudescere, s'irriter; de crudus, 
dur, cruel. 
R E C R U D E S C E N C I A : s. f. : recrudes-
ceiice, augmentation d'une chose désa-
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gréable qui se fait sentir avec plus de 
forcé. || Redoublement, augmentation. 
R E C R U D E S C E N T E : p. du v. recrude-
cer, qui redouble de violence. 
R E C R U J I R : v. n.: craquer beaucoup. 
Et. de re et crujir, craquer. 
R E C T A L : adj. Anat.: rectal, du rec-
tum, qui appartient au rectum. 
R E C T A M E N T E : adv.: droitement, 
équitablement, justement, avec justice, 
avec droiture. || En ligue droite, rectili-
gnement. En ce sens ou dit plus souvent 
todo derecho. 
R E C T A N G U L A R : adj. Géom.: rectan-
gulaire, qui a la forme d'un rectangle. 
RECTÁNGULO, L A : adj. Géom.: rec-
tangle; se dit d'une figure qui a un ou 
plusieurs augles droits. || s. m.: rectan-
gle, parallélogramme qui a ses quatre au-
gles droits et les c6tés continua inégaux. 
Et. du latin rectangulus; de recto, 
droit, et angulus, angle. 
R E C T I F I C A B L E : adj.: rectifiable, qui 
peut étre rectitié. 
RECTIFICACIÓN: s. f.: rectification, 
action de rectitier, de rendre droit. || Ac-
tion de corriger ce qui est fautif. H Gor-
rection, effacement d'une erreur en y 
substituant ce qui est vrai. || Comproba-
tion, action de comprouver, de s'assurer 
de l'exactitude d'uue chose. |i Géom. et 
en parlant d'une courbe, c'est l'opération 
par laquelle on trouve une ligue droite 
égale en longueur a la courbe donuée. || 
Ghim.: rectiñeation, espéce de distilla-
tion par laquelle ou purifie les liquides, 
tantót en en séparaut les plus volatils 
qui les altérent, tantot en les volatilisant 
eux-memes pour les isoler des matiéres 
fixes qui leur otaient leur pureté. 
Et. de rectificar, rectifler. 
R E C T I F I C A D O , DA: p. du v. rectifi-
car, rectifié, rendu droit. || Ghim.: recti-
fié, épuré. 
R E C T I F I C A D O R , RA : adj. si: rectiíica-
teur, personne qui rectifie. 
R E C T I F I C A R : v. a.: rectifier, rendre 
droit. || Redresser, corriger, réduire une 
chose á la perfection qu'elle doit avoir. || 
Comprouver une chose, s'assurer de son 
exactitude. || Chercher á réduire les faits 
allégués par autrui á ce qu'il y a en eux 
seulement de vrai. || Géom. et en parlant 
d'une courbe, trouver une ligne droite 
qui lu i soit égale en longueur. || Ghim.: 
rectifier, rendre plus puré une liqueuren 
la distillant de nouveau. || v. r.: rectifi-
carse, se rectifier, étre redressé, corrigé. 
Et. du latin rectificare; de rectus, jus-
te, droit, et ficare, fréquentatif de faceré, 
faire. 
R E C T I F I C A T I V O , V A : adj.: rectifica-
tif , qui rectifie. || s. m.: rectificatif, chose 
qui rectifie. 
RECTILÍNEO, N E A : adj. Géom.: recti-
ligne, qui est ou qui se fait en ligue 
droite. |¡ Qui est composé de ligues droi-
tes. 
Et. du latin rectilineus; de rectus, 
droit, et linea, ligne. 
R E C T I T U D : s. f. : rectitude, qualité 
d'etre droit et non courbe. || JDistance 
plus courte entre deux points; ligne 
droite. || Fig.: droiture, probité, bouue 
foi, vues honnétes et purés. || Rectitude, 
bon esprit, raison droite qui connait au 
juste ce que nous devons faire ou diré. || 
Exactitude, comprobation d'une opéra-
tion. 
Et. du laXinrectitudo; de rectus, droit. 
R E C T O , T A : adj.: droit, qui va en droi-
ture ; qui est la plus courte distauce entre 
deux points. || Direct. || Fig.: droit, juste, 
équitable, integre. || Sévére, ferme en ses 
résolutions. || Se dit du sens primitif des 
mots. || Géom.: se dit de la ligne quiunit 
deux points en établissant la plus courte 
distauce qui puisse exister entre eux. || Se 
dit de l'angle qui forme une ouverture 
de 90°. || s. f.: droite, ou ligne droite. || s. 
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m. Anat.: rectum, le dernier des intes-
tins, celui qui aboutit á l'anus. En ce sens 
s'emploie aussi adjectivement: intestino 
recto. 
Et. du latin rectus, droit. 
R E C T O R , R A : adj.: recteur, qiñ diri-
ge, qui régit, qui gouverne. || adj. s.: rec-
teur, chef d'une université, d'un lycée, 
d'un séminaire. || Curé, pretre placé á la 
tete d'une paroisse. || Titre que les jésui-
tes donnaient aux supérieurs de leurs col-
léges. 
Et. du latin rector; de regere, regir. 
R E C T O R A D O : s, m.: rectorat, charge, 
dignité de recteur. || Temps pendant le-
qnel on exerce cette charge. || Etendue de 
pays soumis á sa juridiction. || Eu quel-
ques coutrées, presbytére. On dit aussi 
rectoría. 
Et. de rector, recteur. 
R E C T O R A L : adj.: rectoral, qui appar-
tient au recteur, qui lui est propre. 
Et. de rector, recteur. 
R E C T O R A R : v. n. : parvenir á étre rec-
teur. || Régir, administrer, gouverner. 
RECTORÍA: s. f.: rectorat, charge, di-
gnité de recteur. || Juridiction du recteur. 
|| En quelques coutrées, presbytére. 
R E C U A : s. f.: train, quantité de betes 
de somme employées au transport á dos 
des márchandises qui vont d'un endroit á 
l'autre. || Se dit particuliérement d'un 
nombre plus ou nioins considérable de 
bétes de somme attachées á la queue les 
unes des autres. || Fig. et fam.: suite, 
multitude de choses qui se suivent á la 
file. 
Et. de l'arabe rech, caravane. 
R E C U A D R A R : v. a. Peint. V. cuadrar 
ou cuadricular. 
R E C U A D R O : s. ra.: carré, figure carree. 
|| Parallélogramme, figure qui a quatre 
cotés terminés par des ligues droites pa-
ralléles deux á deux. • 
R E C U A J E : s. m . : vientrage, tribut 
qu'on payait pour le libre transit des bé-
tes de somme. || vieilli. V. recua. 
R E C U A R T A : s. f.: nom donné á la qua-
triéme corde double de certains instru-
ments. 
R E C U D I D A : s. f. vieilli. V. resulta. || 
loe. •v\e,\\\i<i,: de recudida, en conséquence; 
de ricochet. 
R E C U D I D E R O : s. ra. v ie i l l i : endroit 
oü la foule se presse. || Endroit oü l'on a 
l'habitude de se réuuir; promenade habi-
fuelle. 
R E C U D I D O , D A : p. du v. recudir, payé, 
remis, quitte. 
R E C U D I M E N T O : s. ra. V . recudi-
miento. 
R E C U D I M I E N T O : s. ra.: mandement 
donné á un fermier ou á un percepteur 
des deuiers royaux pour qu'il puisse les 
recevoir. 
R E C U D I R : v. a.: payer á quelqu'un ses 
rentes, son revenu, ses honoraires ou ses 
gages. || Eutretenir quelqu'un á ses frais, 
c'est-á-dire sur des fonds á lui apparte-
nant. || v ie i l l i : venir, accourir. || Avoir 
recours á quelqu'un, se valoir de quel-
qu'un. || Répondre. || v. n . : rejaillir, re-
tourner une chose la d'oü elle est partie. 
|| v ie i l l i : déboucher, venir, aboutir á. || Se 
joindre. se bifurquer. 
Et. de re et acudir, accourir. 
R E C U E N T O : s. m.: vérification, action 
de recompter ce qui a déjá été compté. || 
Réceusement, dénombrement. || Inven-
taire. En ce sens c'est un mot du dialecto 
gallicieu. 
Et. de recontar, recompter. 
R E C U E N T R O : s. m. V. reencuentro. 
R E C U E R D O : s. m. : souvenir, chose 
donuée pour qu'on n'oublie pas le don-
neur. || tíouvenance d'une chose passée ou 
de laquelle on a déjá parlé. || p l . : souve-
nirs, compliments. expressions affectueu-
ses qu'on envoie á ceux qui sont absents. 
II Dele usted muchos recuerdos, faites-lui 
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Et. de recordar, faire souvenir. 
R E C U E R O : adj. s. m.: muletier, con-
ducteur de bétes de somme. 
R E C U E S T A : s. f.: requéte. V. requesta. 
R E C U E S T A D O , D A : p. du v. recuestar, 
recherohé. V. requestado. 
R E C U E S T A D O R , R A : adj. s.: amou-
reux, personne qui fait l'amour á une au-
tre personne, qui la demande en mariage. 
|| vieilli. V. requestador. 
R E C U E S T A R : v. a. vieilli. V. requestar. 
R E C U E S T O : s. m.: pente, cote, ver-
sant. || Plan incliné. 
R E C U L A D A : s. f.fam. :retraite,rebrous-
sement. || Reculade, reculement, action 
de reculer. || Recul, mouvement en arriére 
du fusil par la violence du coup. || Mou-
vement en arriére que fait un corps. || Pas 
en arriére pour s'élancer. 
Et. de recular, reculer. 
R E C U L A D O , DA: p. du Y. recular, re-
culé, porté en arriére. 
R E C U L A R : v. n.fam.: reculer, aller en 
arriére, exécuter la progression en sens 
inverse de la direction ordinaire et natu-
relle. || Faire un pas en arriére. V . retro-
ceder. || V. cejar. || Fig. et fam.: mollir, 
faiblir, céder. 
Et. de re et cido, cul. 
R E C U L i L L O , L L A : adj. s. fam.": récol-
let, religieux récollet. 
R E C U L O , L A : adj.: écaude; se dit des 
volailles qui n'ont pas de queue. || s. m. 
V. reculada. 
R E C U L O N E S ( Á ) : loe. adv. fam.: en 
reculant, á reculons, en allant en arriére, 
dans une posture oü I'on tourne le dos á 
la ronte qu'on suit. 
RECUÑAR : v. a. Minér.: piocher, abat-
tre la terre avec un coin la oü la pioche 
ne peut étre employée. 
Et. de re et cuña, coin., 
R E C U P E R A B L E : a d j . : recouvrable, qni 
peut étre recouvré, récupéré. 
RECUPERACIÓN: s. f.: récupération, 
reconvrement, action derécupérer, dere-
couvrer. 
Et. dn latin recuperatio, méme sens. 
R E C U P E R A D O , DA: p. dn v. recupe-
rar, récupéré, recouvré. 
R E C U P E R A D O R , R A : adj. s.: récupé-
rateur, qui récupéré, qui recouvré. 
Et. du latin recuperator, méme sens. 
R E C U P E R A R : v. a.: recouvrer, récupé-
rer, rentrer en possession de ce qu'on a 
perdu. || Ravoir, obteuir de nouveau. H 
v . r.: recuperarse, se récnpérer, se dé-
dommager. || Se remettre, revenir á son 
ancien état. 
Et. du latin recuperare, méme sens. 
R E C U P E R A T I V O , V A ; adj.: recou-
vrant, qui recouvré on a la faculté de re-
couvrer ou de récnpérer. 
Et. dn latin recuperativus, méme sens. 
R E C U R A : s. f.: ane, outil pour évider 
les dents d'un peigne. 
R E C U R A R : v. a.: évider, séparer les 
dents d'un peigne les núes des autres á 
l'aide de l'outil dit ane. 
Et. de reaura, ane. 
R E C U R R E N T E : p. du v . recurrir, re-
courant, qui reconrt. || adj. s.: pétition-
naire, qui fait une pétition á qui de droit. 
|| Celui qui a recours a, quelqu'un, || adj. 
Anat.: récurrent, qui remonte vers son 
origine. 
Et. du latin recurrens, recurrentis, p. 
du v. reeurrere, courir en arriére. 
R E C U R R I D O , DA: p. du v. recurrir, 
recouru, qui a eu recours á. 
R E C U R R I R : v. n.: reconrir, avoir re-
cours á quelqu'un ou á quelque chose. || 
Rentrer, revenir, venir une chose air lien 
d'oü elle est partie. 
Et. dn latin reeurrere; de re et currere, 
courir. 
R E C U R S O : s. m.: recours, action par 
laquelle on recherche le secours de quel-
qu'un ou de quelque chose. || Action et 
eífet de reconrir á. || Ressource, ce qu'on 
emploie pour se tirer d'un embarras, pour 
vaincre des difficultés, || Se dit des forces 
de l'esprit, du caractére, auxquelles on a 
recours au besoin. || Moyen. || Moyens pé-
cuniaires. En ce sens ne s'emploie guére 
qn'au plnriel. || Retour d'une chose au 
lieu d'oü elle est sortie. || Requéte, péti-
tion, mémoire, demande par écrit. || Ju-
risp.: recours, pourvoi. || p l . : fortune, res-
sources, biens, moyens. ||Fig.: expédients. 
|| Recurso de nulidad, ou de injusticia 
7iotoria, recours en ca.sssition.\\ Recurso de 
mil y quinientas, pourvoi en cassation, 
qui se faisait anciennement devant le 
(Jonseil tíupréme de Castille, sous la ga-
rantie de mille cinq cents monnaies d'or 
de 20 fr. || Hombre de recursos, homme de 
ressources, homme qui trouve facilement 
des moyens de se tirer d'aífaire. En un 
autre sens, homme riche. || Población, 
ciudad de recursos, endroit, ville de res-
sources, endroit, ville oü I'on trouve faci-
lement tout ce dont on a besoin. 
Et. du latin recursus; derecurrere, re-
conrir. 
R E C U S A B L E : adj.: récusable, qui peut 
étre récusé. || Refusable, qni peut étre 
refusé. 
RECUSACIÓN : s. f.: récusation, action 
de récuser. || Refus, action de refuser. H 
loe. de Jurisp.: recusación vaga, récusa-
tion vague, celle qu'on fait en général 
d'une sorte d'individus, sans en préciser 
d'individualités. 
Et. du latin recusatio, méme sens. 
R E C U S A D O , DA: p. du v. recusar, re-
cusé. || Refusé. || Nié. 
R E C U S A N T E : p. du y. recusar, récu-
sant; se dit de celui qui récuse nn juge, 
un juré, un témoin, un arbitre, etc. || 
Refusant, qui refuse. 
Et. du latin recusans, recusantis, mé-
me sens. 
R E C U S A R : v. a.:refuser, ne pas accep-
ter ce qui est offert, présenté. || Ne pas 
consentir á ce qui est demandé, ordonné. 
|| En parlant des personnes, ne pas leur 
accorder ce qu'elles demandent. || Ne pas 
accorder, sans idée que rien soit demandé. 
|| Ne pas laisser aller á. || Jurisp.: récuser, 
refuser un juge, un juré, qu'on supejonne 
de partialité, un témoin, un expert, etc., 
contre lequel on allegue quelque reproche. 
|| v. r.: recusarse, se récuser, refuser de. 
Et. du latin recusare; de re, en arriére, 
et cusare, pousser. 
R E C H A Z A D O , DA : p. du v. rechazar, 
chassé, repoussé. || Expulsé. || Délogé, 
qu'on a forcé á abandonner les positions 
oceupées, en parlant de l'ennemi. 
R E C H A Z A D O R , R A : adj.: repoussant, 
qui repousse, qui chasse, qui expulse, qni 
fait reculer, qui éloigne. ||adj. s.: repous-
seur, celui qui repousse. || Celui qui em-
porte une position en faisant déloger l'en-
nemi qui l'occupait. 
Et. de rechazar, chasser, repousser. 
R E C H A Z A M I E N T O : s. m.: repousse-
ment, action de repousser, de pousser en 
arriére. || Pig.: refus. || Action d'écarter de 
soi avec brusquerie, mauvaise humeur. 
R E C H A Z A R : v. a.: repousser, chasser, 
éloigner, pousser en arriére, écarter de. H 
Fig.: se dit d'attaquants que I'on forcé á 
reculer. || Expulser, déloger un ennemi 
des positions qu'il oceupe. || Ecarter de 
soi quelque chose qui blesse, qui offense. 
|| Se défendre d'une imputation avec for-
cé, avec vivacité. || Réfuter hautement. || 
Ecarter de soi quelque chose dont on ne 
veut pas.^  qui gene. || lufliger un refus, un 
mauvais aecueil. 
Et. du latin rejectare, méme sens. 
R E C H A Z O : s. m.: repoussement, recul, 
retour sur la ligne suivie, en parlant d'un 
corps qui rencontre la résistance d'un 
autre corps qui le repousse. || Recul, en 
parlant d'une arme á feu, mouvement en 
arriére causé par l'explosion da t i r . || De 
rechazo, par ricochet. 
Et. de rechazar, repousser. 
R E C H I F L A ; s. f.: sifflement fort, pro-
longó ou répété. || Raillerie, moquerie; 
huerie. || Charivari. 
R E C H I F L A D O , DA : p, du i.rechiflar: 
hué, bafoué. 
R E C H I F L A R : v. a.: siffler fort. H Huer, 
bafouer, railler, tourner en ridicuie, sa 
moquer de quelqu'un. 
RECHINADOR, R A : adj.: qui grince. 
RECHINAMIENTO : s. m.: grincement, 
bruit que produit ce qui grince. || Crisse-
ment, bruit aigu que certaines choses 
produisent. 
R E C H I N A N T E : p. du v. rechinar, 
grin(jant, qui grince. 
RECHINAR: v. n, : grincer, crisser, pro-
duire un son criard qui écorche plus ou 
moins l'oreille. || Crier, en parlant d'un 
essieu. || Fig.: rechigner, donner des mar-
ques de refus, de dégoüt, d'aversion, par 
une grimacequi porte principalemeut sur 
la lévre. || Faire á contre coeur. H Aller de 
mauvaise gráce. 
Et. du latin r ingi , montrer les dents 
pour mordre. 
R E C H I N I D O : s. m. V . rechinamiento. 
RECHINO; s. m. V. rechinamiento. 
R E C H O N C H O , C H A : adj. : petit et 
gras, courtaud, joufflu. 
Et. du latin rotundas, rond, 
R E C H U P E T E : s. m. usité seulement 
dans la locution: ser de rechupete, étre 
délicieux, tres bon. 
Et. de re et chupar, sucer. 
R E D : s. f.: rets, filet, eugin pour pren-
dre du poisson, du gibier. || Réseau, tissu 
de fil, de soie, etc., en forme de rets. || 
V. cofia. || Grille du parioir d'un couvent 
de religieuses. || Par extensión: boutique 
ou tout autre établissement oü le chalaud 
restant dehors re5oit ce qu'il acheté á tra-
vers une grille. || Nom donné á nne sorte 
de prison qu'il y a dans quelques petits 
villages pour y teñir en súreté les prison-
niers que I'on conduit d'un endroit á l'au-
tre. || Fig.; filet, piége, amorce, panneau, 
fourberie qui a pour but d'attirer quel-
qu'un en un lieu, ou de s'assurer de lui . || 
vieilli ; grille. V. reja ou verja. || Treillis. 
|| Argot: mantean. V. capa. On appelle 
aussi en argot red de payo une sorte de 
mantean fait de drap tres grossier. || R.ed 
depájaros, filet pour prendre des oiseaux; 
et au figuré familier, toile d'araignée, au 
sens de trés mauvais tissu. || Red de araña, 
toile d'araignée. V. telaraña. || Caer en la 
red, tomber dans le piége, donner dans le 
panneau. || Echar la red, employer tous 
les moyens, faire tout son possible pour 
parvenir á une chose. || Tender las redes, 
jeter le filet; le tendré dans l'eau pour 
attraper du poisson. En ce dernier sens 
on dirá mieux calarla red. \\ Fig. etfam.: 
dresser ses batteries. || Red barredera, ou 
de jorrar, ou de jorro, filet á mailles trés 
étroites pour prendre du poisson. || A red 
barredera, ssms rien laisser, en empor-
tant tout devant soi. 
Et. du latin rete, méme sens. 
REDACCIÓN: s. f.: rédaction, compi-
lation de plusieurs choses dans un ordre 
qu'on leur donne entre elles. || Action de 
rédiger. || Salle oü s'assemblent les rédac-
teurs d'un journal. || Edifice, maison oü 
est cette salle. || Ensemble des rédacteurs 
d'un journal. 
R E D A C T A D O , DA: p. du v. redactar, 
rédige. || Ecrit par la rédaction. 
R E D A C T A R : v. a.: rédiger, compiler 
et mettre en ordre. 1| Mettre par écrit 
avec ordre et suite. 
Et. du latin redacium, supin de redi-
gere, rédiger; de red ou re, et agere, 
pousser, conduire. 
R E D A C T O R , R A : adj. s.: rédacteur, 
celui qui reelige. 
REDADA: s. f.: coup de filet. || Fig. et 
fam.:rafle, nombre de personnes ou de 
choses prises d'une fois. 
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REDAÑO : s. m. Anat.: épiploou, grand 
replis du péritoine qui flotte sur la sur-
face des intestins. 
Et. de red, réseau. 
REDAR : v. a.: jeter le filet, tendré les 
filets, manoeuvrer les fllets. 
REDARGUCIÓN : s. f.: action de retor-
quer. 
REDARGÜIDO, DA: p. du v. redar-
güir, rétorqué. 
REDARGÜIR: v. a.:rétorquer, tourner 
contre son adversaire les raisons, les ar-
guments dont i l s'est servi. H Blámer, 
reprendre. H Contredire, refuser une cho-
se á cause de certains défauts, de certaius 
vices de forme. 
Et. du latin redarguere, meme sens. 
R E D E C I L L A : s. f.: réseau, petit rets. 
|| Résille, sorte de ñlet avec lequel les 
femmes assujétissent leurs cheveux. || 
Lacis, réseau de fil ou de soie. || Anat.: 
bonnet. second ventricule des ruminants. 
Et. diminutif de red, filet, rets. 
R E D E D O R : s. m.: contour, périmétre. 
V. contorno. || loe. adv.: a? rededor, ou 
en rededor, autour, á l'entour; á la ron-
de ; environ, á peu prés. 
Et. du latin rotulus, petite roue. 
REDEJÓN: s. m. Argot. V. toca ou es-
cofión. 
R E D E L : s. m. Mar.: couple de balan-
cemeut, nom donné á chacun des deux 
couples oü le vaisseau commence á seré-
trécir vers Tavant et vers l'arriére. 
REDENCIÓN:• s. f.:rédemption, raclíat, 
action de racheter. || Éffet de cette action 
et effet de délivrer, d'6ter déla sujétion. 
|| Exemption du service militaire, mo-
yennant une certaine somme d'argent. 
|| Rachat du genre humaiu par Jésus-
Ohrist. || Fig.: remede, secours, soulage-
ment, refuge. || Nom des anciens établis-
sements des Jésuites au Paraguay. j | Sin 
redención, sans remede possible, indu-
bitablement perdu. || Redención de cau-
tivos, rédemption des captifs, rachat des 
chrétiens au pouvoir des infideles. 
Et. du latin redemptio, mema sens. 
R E D E N T O R , R A : adj.: rédempteur, 
qui opere la rédemption. || adj. s. m.: Ré-
dempteur, Jésus-Christ, parce qu'il a 
racheté le genre humain. || Se dit des re-
ligieux de la Merci]qui vont racheter les 
captifs. 
Et. du latin redemptor, méme sens. 
R E D E R O , R A : adj.: de ñlets, de rets. 
II Qui appartient ou qui a rapport aux 
filets ou aux rets. || Se dit des faucons pris 
dans les filets hors du nid. || adj. s.: 
dresseur de filets, celui qui dresse les 
filets, qüi les tend, soit pour la chasse, 
soit pour la peche. || Chasseur au filet. || 
Pabricant de filets. || Marchand de filets. 
II adj, s. m. Argot: voleur qui volé des 
manteaux. 
Et. de rede, filet. 
REDHIBICIÓN: s. f. Jurisp.: rédhibi-
tion, action par laquelle Tacheteur peut 
faire annuler la vente d'une chose défec-
tueuse. 
Et. du latin redhibitio, méme sens; de 
redhibiré, ravoir; de red por re, et habe-
Te, avoir. 
REDHIBIDO, DA: p. du v, redhibir, 
annulé, en parlant d'une vente, d'un 
marché dans lequel la mauvaise foi est 
manifesté. 
R E D H I B I R : v. a. Jurisp.: annuler 
l'acheteur une vente, le vendeur n'ayant 
pas manifesté le défaut ou le vice de la 
chose vendue. 
Et. du latin redhibiré, meme signifiea-
tion. 
, R E D H I B I T O R I O , R I A : adj. Jurisp.: 
redhibitoire, qui concerne la rédhibition. 
Et. du latin redhibitorius, méme sens. 
REDICIÓN: s. f,: redite. répétition, 
action de répéter ce qui a déjá été dit. 
Et. du latin redicere, rediré. 
REDICHO, C H A ; adj. fam.: redit, dit 
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de nouveau, ditplusieurs fois. || Se dit de 
ceux qui parlent en pronoinjant les paro-
les avec une perfection affectée. 
R E D I E Z M A R : v. a.: percevoir l'avage 
ou droit sur les céréales ou autres mar-
chandises. || Dimerune seconde fois. 
R E D I E Z M O : s. m.: seconde dime ou 
avage, c'est-á-dire portion que légitirae-
ment on prélevait sur les marchandises 
qui avaient déjá payé la dime. || Octo-
mage, le huitiéme de la dime. || Nenviéme 
partie qu'on prenait sur les marchandi-
ses qui avaient deja payé la dime princi-
pale. || Nom donné á n'importe quelle 
autre portion qu'on prenait en sus de la 
dime. 
R E D I L : s. m.: bercail, pare, cloture 
dans laquelle on renferme un troupeau. 
|| Bergerie, étable. 
Et. de red, filet, plusieurs. bercails 
étant entourés de filets dressés entre des 
pieux. 
R E D I M I B L E : adj.:rachetable, qui peut 
étre racheté, amorti. 
REDIMIDO, DA: p. du v. redimir, ra-
cheté. || Amorti. || Rédimé. 
REDIMIDOR, RA: adj. vieilli. V . re-
dentor. 
R E D I M I R : v. a.: racheter, acheter ce 
qu'on a vendu ou ce qui a été vendu. |¡ 
Se libérer d'un cens, d'une redevance, 
d'une rente, moyennant une somme une 
fois payée. || Payer rainjon pour quelqu'un; 
se dit particuliérement en parlant des 
captifs au pouvoir des infidéles. || Redi-
mer. Se dit en parlant de la rédemption 
par JC. || En parlant du service militaire, 
payer une certaine somme pourexempter 
un jeirne homme. || Amortir, éteindre 
une dette. || Racheter une hypothéque. || 
Fig.: secourir, tirer de danger. || v, r.: 
redimirse, se rédimer, se racheter, se dé-
livrer. 
Et. du latin redimere; de red ou re, et 
emere, acheter. 
R E D I N G O T E : s. m,: surtout, paletot, 
redingote qu'on porte par dessus un au-
tre vétement plus léger. 
Et. du frangais redingote, corruption 
de Tangíais riding coot, vétement pour 
chevaucher; de toride, chevaucher. 
RÉDITO: s. m.: intéréts, reveuu, rente 
provenant d'un capital placé. 
Et. du latin reditus, méme sens. 
R E D I T U A B L E : adj.: rapportable, qui 
rapporte des intéréts, || Qui donne du 
bénéfioe, 
Et. de redituar, rapporter. 
R E D I T U A L : adj. V. redituable. 
R E D I T U A R : v. a.: rapporter, produire, 
donner du bénéfice, rapporter des inté-
réts. 
Et. de rédito, intérét, revenu. 
REDIVIVO, V A : adj.: ressuscité, appa-
r u ; se dit de quelqu'un qu'on croyait 
mort, qui apparait comme un revenant. 
Et. du latin redivivus, méme significa-
tion. 
R E D O B L A D O , DA: p, du v. redoblar, 
doublé, augmenté du doüble. || Réitéré. || 
Redoublé. || adj.: fourni, gros ; se dit des 
personnes d'une taille moyenne mais for-
te. || adj. m. M i l . : redoublé, en parlant 
du pas des troupes, pas qui se fait une 
fois plus vite que le pas ordinaire. 
R E D O B L A D U R A : s. f. vieilli: redou-
blement, action de redoublér. 
R E D O B L A M I E N T O : s. m.: redouble-
ment, action de redoublér. || Réitération, 
répétition d'une chose une autre fois. 
R E D O B L A N T E : s. m. Mus.: tambour. 
|| adj. s. m.: tambour, tapin, musicien 
qui bat le tambour, 
R E D O B L A R : v, a.: redoublér, réitérer, 
renouveler avec une sorte d'augmenta-
tion. || Augmenter du double. || Augmen-
ter beaucoup. || Tourner, plier en angle 
la pointe d'une chose. || River un clou. || 
v. n.: redoublér, apporter un eífort consi-
dérable, augmenter de beaucoup Teífort 
REDO 413 
qu'on employait. || Battre un rodiement 
de tambour. 
Et. de re et doblar, doubler, et aussi 
plier, pour les quatriéme et cinq'uiéme ac-
ceptions. 
R E D O B L E : s. m. V. redoblamiento. || 
M i l . : roulement, bruit d'un ou plusieurs 
tambours que Ton bat á coups égaux et 
pressés, de sorte que le son semble con-
tinu á l'oreille. 
R E D O B L E G A R : v. a. V, doblegar. \\ V, 
redoblar. 
REDOBLÓN : adj.s. m.: se dit duclou, 
pointe ou fer dont le bout doit étre rivé 
ou tourné en dedans. || s. m. Argot: ac-
tion de plier un des angles d'une carta 
pour tricher au jeu. 
R E D O L E N T E : adj.: endolori, souffrant, 
qui soufíre un malaise. 
Et. de redolor, endolorissemeut. 
R E D O L E R : v. n . : sentir une douleur 
non excessive, mais constante. 
R E D O L I E N T E : adj. v i e i l l i : exacer-
bant, lancinant, poignant, qui fait souf-
frir beaucoup. 
Et. du latiu redolens, redolentis, méme 
sens. 
REDOLINO : s. m. Aragón : urne, vase 
dans lequel on introduit les numéros pour 
un tirage. 
Et. du latin rotulus, petite roue. 
REDOLOR : s. m. : endolorissement, 
sonfirauce, malaise. || Se dit particuliére-
ment du malaise qu'on souffre quelque 
part aprés que la forcé du mal est dis-
parue. 
REDOMA: s. f.: flacón á Tusage des 
pharmaciens, sorte de bouteille large á 
sa base et étroite vers le goulot. || Fióle, 
tres petite bouteille. 
Et. de Tarabe regom, cachet mis sur le 
bouchon d'une bouteille. 
REDOMADO, DA: adj.: rusé, madré, 
cauteleux. 
Et. de re et domado, dompté. 
R E D O M A Z O : s. m.: coup porté avec 
un flacón, avec une bouteille. 
Et. de redoma, flacón, et la finale azo, 
signifiant coup de. 
REDONDA : s. f.: alentours, contrée. || 
Páturage. V. dehesa. \\ Mar. : fortune, 
misaine carrée, nom d'une voile et de la 
vergue qui la porte. || Argot. V. basquina. 
|| De la redonda, des environs. || A la re-
donda, á la ronde; autour, tout autour. 
Et. de redondo, rond. 
R E D O N D A M E N T E : adv.: autour, tout 
autour. || En circonférence, circulaire-
ment, en rond. || Fig.: clairement, frari-
chement, sans détours. || Nettement, sans 
y aller par quatre chemins. || Tout de go, 
sans facón, sans cérémonie. 
REDONDEADO, DA: p. du v. redon-
dear, arrondi. || adj.: rond, sphérique, 
circulaire. 
R E D O N D E A R : v. a.: arrondir, rendre 
rond. || Contourner, donner, marquer les 
contours d'üne chose. || Fig.: terminer, 
mener á fin. || v. r.: redondearse, s'arron-
dir, devenir rond. || Fig.: se débarrasser 
de tout soin, de tout embarras, se mettre 
á son aise, chercher á vivre sans soucis. || 
Payer ses dettes, s'en libérer. || Acquérir 
des biens, des rentes suffisantes pour me,-
ner une vie commode et agréable. 
Et. de redondo, rond. 
REDONDEL : s. m, fam.: rond, cercle. 
|| Bondelle, piéce ronde percée au milieu. 
II Sorte de mantean rond inférieurement. 
|| Arene, lice, place de taureaux. 
Et. de redondo, rond. 
REDONDEZ : s. f.:rondeur, qualité de 
ce qui est rond, sphérique. circulaire, cy-
lindriqua, || Circonférence, ligne qui ter-
mine une figure circulaire. || Superficie 
des corps sphériques. || Redondez de la 
tierra, toute la superficie de la terre. 
Et. de redondo, rond. 
REDONDILLA : s. f.: quatrain, compo-
sition métrique de quatre vers octosylla-
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biqiies oü le premier rime avec le troisié-
me ou avec le dernier, et le second avec 
le quatriéme ou avec le troisiéme. 
REDONDO, DA': adj.: rond, qui est de 
telle figure que toutes les ligues droites 
tirées du centre á la circonférence sont 
égales. || Circulaire, sphérique. || Cylindri-
qne. || Clos, en parlant d'un terrain. || 
Particulier. qui n'est pas commun; se dit 
aussi en parlant d'un terrain. bois ou pá-
turage. || Fig.: parfait, accompli.|| Franc, 
clair, naturel, sahs détour. || Noble par 
les quatre quartiers, en parlant d'un gen-
tilhomme né de parents et d'ancétres non 
mésalliés. || Qui a tous ses biens libres, 
francs de dettes. || Qui n'a ni affaires ni 
soucis. || Irréprochable dans sa conduite. 
|| Se dit des comptes sans fractions, et 
des nombres terminés par des zéros. || s. 
m.: rond, toute figure ou objet circulaire. 
|| Carácter redondo, caractére rond. || Le-
tra redonda, lettre ronde. || Seda redon-
da, doupion, soie provenaut des cocons 
doubles. || De redondo, en caracteres 
ronds. En parlant d'une robe, se dit de 
celles qui ne trainent pas, qui n'ont pas 
de queue. Se dit aussi des robes des en-
fants qui commencent á marcher. || En 
redondo, en rond, en circonférence; á la 
ronde, tout autour. || Caerse redondo, 
tomber raide, tout á coup. 
Et. du latin rotundus, méme significa-
tion. 
REDONDÓN : s. m. fam.: rond, grand 
rond, grand cercle. 
R E D O P E L O : s. m.: rebours, contre-
poil. || Action de passer la main sur le 
dos d'un animal ou sur une étoffe en sui-
vant la direction du rebours, du cpntre-
poil. || Fig. et fam.: dispute, querelle, 
batterie, || A l redopelo, á rebours, a. con-
tre-poil; en sens contraire, á rebours de, 
au rebours de ; violemment, par la forcé; 
en grand péle-méle, en grand désordre. || 
Traer al redopelo á uno, malmener quel-
qu'un, le maltraiter, soit de fait, soit de 
paroles. 
Et. du latin retro, arriére, et le mot 
pelo, poil. 
REDOR : s. m.: rond de natte, natte de 
forme ronde. || Petit tapis rond. || Poés. 
V. rededor. 
Et. du latin rotulus, par l'intermédiai-
re de ruedól, ruedor. 
R E D R A R : v. a. vieilli. V. arredrar. \\ 
V. apartar. \\ V. separar. \\ vieilli Jurisp. 
V. sanear. 
Et. de redro, derriére. 
R E D R O : s. m.: ramure, épois, cor qui 
se forme chaqué année aux comes des 
bétes á laine. || adv. fam.: arriére, der-
riére. 
R E D R O J O : s. m.: grappe que les ven-
dangeurs laissent sur pied. || Fleur ou 
fruit tardif que les plantes repoussent 
quelquefois á l'automne et qui ne vient 
pas á maturité. || Fig. et fam.: enfantqui 
se développe peu. 
Et. de redro, arriére. 
R E D R O P E L O : s. m. V. redopelo. 
R E D R O S A C A : s. f. vieilli. V. estafa. || 
V. socaliña. 
R E D R U E J O : s. m. V. redrojo. 
REDRUÑA : s. f.: la gauche, la main 
ou le coté gauche, en termes de chasse. 
Et. de redro; latin rafro par opposition 
á derecho, recto, droit. 
REDUCCIÓN: s. f.: réduction, action 
et effet de réduire. || Diminution. || Chan-
ge. || Abrégé, abrégement. || División, mor-
cellement. || Réduction, opération chirur-
gicale qui a pour but de ramener, de re-
mettre á leur place les os luxés ou frac-
tures, ou les parties molles quelconques 
qui ont formé hernie. || Opération de cal-
cul par laquelle on trouve le rapport en-
tre les différents nombres, les diftérentes 
mesures, les différentes monnaies, etc. || 
Réduction; se disait autrefois, dans les 
ludes occidentales, des peuples gouver-
nés par les jésuites. || S'y d i t encoré des 
peuplades indiennes converties au catho-
licisme. || Chim.: opération qui a pour 
bu t de ramener á l'état métallique les 
composés oü le métal est combiné, soit 
avec l'oxygéne, soit avec le soufre, etc. || 
Géora.: action de ramener une figure a 
une autre semblable, mais plus petite. || 
Opération par laqueíle on divise une figu-
re plañe en plusieurs parties. || Opération 
par laquelle on change une figure ou un 
polyédre en un autre équivalent. || Peint.: 
copie d'un objet dans une grandeurmoin-
dre que l'original. || Ar i th . : conversión 
d'une quantité en une autre équivalente, 
mais plus simple. || Se dit aussi de l'opé-
ration par laquelle on raméne plusieurs 
fractions á un méme dénominateur. 
Et. du latin reductio ; de reducere, ré-
duire. 
R E D U C 1 B L E : adj.: réductible, qui peut 
étre réduit, diminné. || Qui peut étre ra-
mené á, mis sous la forme de. || Math.: 
qui peut étre abaissé de degré. || Méd.: 
qui peut étre réduit, ramené á sa place. || 
C h i m . : se dit d'un oxyde qui peut étre 
désoxygéné par la chaleur et les agents 
désoxydants. 
R E D U C I D O , DA: p. du v. reducir, ré-
duit, copié en plus petit. || Qui a changé 
d'état, qui s'est résolu en une autre chose. 
|| Diminué. || Borné a. || Contraint. || 
Dompté, subjugué. H s. n. : lo reducido, 
l'exigu, étroitesseou petitessed'une chose. 
R E D U C I M I E N T O : s. m . V. reducción. 
R E D U C I R : v. a.: réduire, ramener, re-
mettre une chose la oü elle était aupara-
vant ou lu i rendre son état primitif. || Di-
minuer, amoindriV. |! Rétrécir, serrer. || 
Changer la figure ou l'état d'un corps. || 
Changer une -chose en une autre équiva-
lente. || Quelquefois i l signifie organiser, 
régler d'une autre maniére. || Réduire en, 
faire descendre, rabaisser á, || Amener a 
un certain état, á une certaine situation. 
|| Amener á, induire á, persuader, con-
vaiucre. || Convertir á la foi. || Contrain-
dre, obliger, forcer. || Faire tomber dans, 
mettre dans telle ou telle situation. || 
Subjuguer, soumettre. || Borner, limiter. 
|| Expliquer en tres peu de mots. || Divi-
ser un corps en parties menúes, iusigni-
fiantes. || Comprendre, incluer, faire en-
trerou arranger dans de certaines limites, 
dans un nombre déterminé. || Méd.: ré-
duire, ramener á leur place les os luxés 
ou fracturés. H Paire rentrer les intestins 
déplacés. || Chim.; séparer d'un oxyde, 
d'une terre, le métal qu'ils renferment. || 
Eu parlant de l'acier, le ramener á l'état 
de fer. || Log.: changer un syllogisme im-
parfait en, un autre parfait. || Géom.: 
changer une figure en une autre sembla-
ble mais plus petitei i| Réduire une figure 
en une autre équivalente. || Par exten-
sión : mettre en petit, avec les mémes pro-
portions, ce qui, ailleurs, est plus grand. 
|| Arith. et en parlant de fractions, trou-
ver une fraction équivalente á la premiére, 
mais dont les termes soient aussi simples 
que possible. || Exprimer la valeur de 
certaines quantités eu unités d'une autre 
espéce. || Donner un méme dénominateur 
á des fractions qui l'ontdifféreut. || Beaux-
Arts: copier en petit un dessin, un ta-
blean, une statue. || v. r . : reducirse, se 
réduire, se ramener soi-méme. || Changer 
d'état, de figure, en parlant d'un corps.j| 
Aboutir, arriver á. || Etre réduit, diminué. 
|| Etre dompté, subjugué. ¡¡Serestreindre, 
se modérer, se borner á. || Se décider, se 
voir forcé á. || Reducirse á buenas, enten-
dre raison, se préter á un accommode-
ment. 
Et. du latin reducere; de re, et ducere, 
mener. 
R E D U C T I V O , V A : adj.: réductif, qui a 
la faculté de réduire. 
R E D U C T O : s. m. M i l . : redoute, onvra-
ge defortification, complétemeut fermé et 
ne présentant pas d'angles rentrants. || 
Par extensión: retranchement. 
Et. du latin reductus, séparé. 
REDUNDANCIA : s. f.: redondance, ex-
cés dans l'abondance ou les ornements du 
style. || Par extensión: le méme excés en 
toute autre chose. 
Et. du latin redundantia, méme sens. 
R E D U N D A N T E : p. du v. redundar, 
redondant, qui surabonde, qui est de 
trop. 
Et. du latin reclundans, redundantis, 
méme sens. 
R E D U N D A N T E M E N T E : adv.: redon-
damment, d'une maniére redondante. 
REDUNDAR: v. n. : regorger, sortir par 
les bords á canse du trop plein. || Sura-
bonder, redonder, étre de trop. || Venir, 
revenir, tourner, avoir une certaine issue, 
influer d'une maniére ou d'une autre, en 
bien ou en mal, sur un individu, sur un 
pays, sur une affaire. 
Et. du latin redundare; de red ou re, 
et unda, onde. 
• REDUPLICACIÓN : s. f.: répétition, ac-
tion d'une chose qui se fait sentir plus de 
deuxfois. |i Réduplication, figure de style 
qui consiste á redoubler ou a répéter con-
sécutivement, dans le méme membre de 
phrase, certains mots. || Répétition d'une 
syllabe ou d'une lettre. 
Et. du latin reduplicatio, méme sens. 
R E D U P L I C A D O , DA: p. du v. redupli-
car, répété, doublé, redoublé. 
R E D U P L I C A R : v. a.: répéter, doubler, 
redoubler. 
Et. de re et duplicar. 
R E D U T A B L E : adj. vieilli. V./or??wcZa-
ble. 
Et. du francais redoutable. 
REEDIFICACIÓN: s. f.: réédification, 
action de réédilier. 
R E E D I F I C A D O , D A : p. du v. reedificar, 
réédifié, rebáti. 
R E E D I F I C A D O R , RA: adj. s.; restau-
rateur, personne qui rétablit, refait, en 
parlant de villes, de monuments, d'éta-
blissements, d'édifices. 
R E E D I F I C A R : v. a.: rebatir, réédifier, 
rétablir un édifice, ou rebatir ce qui a été 
détruit, renversé. 
Et. de re &t edificar, batir. 
REELECCIÓN : s. f.: réélection, action 
de réélire. || Effet de cette action. 
R E E L E C T O , T A : p. irrég. du v. reele-
gir, réélu, élu une autre fois. 
R E E L E G I B L E : adj.: rééligible, qui 
peut étre réélu. 
R E E L E G I D O , D A : p. du v. reelegir. V. 
reelecto. 
R E E L E G I R : v. a.: réélire, élire de non-
ve au. -
Et. de re et elegir, élire. 
R E E L I G I R : v. a. vieilli. V. reelegir. 
R E E M B O L S A D O , DA: p. du v. reem-
bolsar, remboursé, payé. 
R E E M B O L S A R : v. a. : rembourser, 
rendre de l'argent déboursé. HDédomma-
ger. || Toucher, recevoir une somrac dé-
boursée. || v. r.•.reembolsarse, s&T&mboxvc-
ser, rentrer dans les sommes qu'on avait 
déboursées. 
Et. de re et embolsar, empocher. 
R E E M B O L S O : s. m.: remboursement, 
payement en restitution d'une somme 
déboursée. || Recouvrement. 
Et. de reembolsar, rembourser. 
R E E M P L A Z A D O , DA: p. du v. reem-
plazar, remplacé, substitué. 
R E E M P L A Z A N T E : p. du v. reemplazar, 
rempla§ant. || adj. V . sustituto. 
R E E M P L A Z A R : v. a.: remplacer, teñir 
la place de. || Teñir lieu de. || Succéder a 
quelqu'un dans une place, une fouction, 
un servlce. || Occuper momentanément la 
place d'un autre. || Faire á la place d'un 
autre le temps de service militaire pres-
crit par la loi . || Mettre á la place d'une 
personne, d'un objet. || Substituer. 
Et. de re, en, en, et plaza, place. 
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R E E M P L A Z O : s. m . : remplacement, 
action de remplacer une chose par une 
aatre. || Bu parlaut des personnes, subs-
titution dans un emploi, dans un service. 
y Substitution. 11 Resiitution. H Se dit par-
ticuliérement de celui qui fait á la place 
d'uu autre le temps de service militaire 
prescrit par la loi, H M i l . : de reemplazo, 
en disponibilité; se dit des officiers qui se 
trouvent saus place, des chefs sans com-
mandement, conservant néanmoins une 
partie de leur traitement. 
Et. de ree»ipZazar, remplacer. 
R E E N C U E N T R O : s. m.: choo, heurt, 
rencoutre de deux dioses qui se choquent 
niutuellement. H Abordage; rencontre de 
deux navires qui se heurtent. H Eencon-
tre: combat imprévu de deux corps eune-
mis qui se rencontrent. 
Et. de re et encuentro, rencoutre. 
REENGANCHADO, D A : p. du v. reen-
ganchar, reugagé, qui a été eugagé de 
nouveau ou qui a pris un nouvel engage-
meut. 
R E E N G A N C H A M I E N T O : s. m.: renga-
gemeut, action d'engager ou de s'eugager 
une autre fois pour faire un autre temps 
de service militaire. || Somme d'argent 
qu'on donne a, celui qui se rengage. || 
L'Académie préfére reenganchainiento k 
reenganche, cependant ce dernier est plus 
usité. 
R E E N G A N C H A R : v. a.: rengager, en-
roler de nouveau. || T. r.: reengancharse, 
se rengager, prendre volontairement du 
service pour un autre espace de temps en 
sus de celui qu'on a déjá fait et moyen-
nant .une somme détermiuée. 
R E E N G A N C H E : s. m. V. reengancha-
miento. 
REENGENDRADO, D A : p. du v. reen-
gendrar, rengeudré, engendré de nouveau. 
II Régénéré. 
REENGENDRADOR, R A : adj. s.: régé-
nérateur, qui regenere. || Qui rengendre. 
REENGENDRAR : v. a.: rengeudrer, en-
gendrer de nouveau. || Rógéiiérer, pro-
duire par une nouvelle génératiou. || Don-
ner une nouvelle naissance spirituelle. 
R E E N S A Y A D O , D A ; p. du v. reensa-
yar, ressayé, essayé de nouveau. || Répé-
té, á quoi on s'est exercé de nouveau. 
R E E N S A Y A R : v. a.: ressayer, essayer 
de nouveau. || Répéter de nouveau, faire 
de nouvelles répótitious d'uue piéce de 
théátre. 
R E E N S A Y E : s. m. : nouvel essai, autre 
essai. Ne se dit qu'en parlant de métaux, 
d'opérations chimiques. 
R E E N S A Y O : s. m.: nouvel essai, autre 
essai. Ne se.dit qu'en parlant de machi-
nes, d'appareils, d'eugins, et d'une nou-
velle repétition d'une piéce de théatre. 
REEXAMINACIÓN: s. f.: second exa-
men, nouvel examen. 
REEXAMINADO, D A : p. dn v. reexa-
minar, examiné de nouveau. 
R E E X A M I N A R : v. a.: examiner de nou-
veau, faire un nouvel examen, une nou-
velle analyse. H Eessasser, examiner á 
plusienrs reprises. 
REEXPORTACIÓN : s. f.: réexporta-
tion, action de réexporter. 
R E E X P O R T A D O , D A : p. du v. reex-
Vortar, reexporté. 
R E E X P O R T A R : v. a. Comm.: réexpor-
ter, transporter d'un Etat des marchan-
dises qui y avaieut été importées. 
( REFACCIÓN : s. f.: réfection, collation, 
leger repas. || Restitution faite au clergé 
des contributions qu'il avait payées tout 
en étant exempt de les payer. || Gratifica-
ron qu'on accordait aux militaires en sus 
de leur soldé, pour les dédommager dn 
naut prix des deurées alimeutaires. || 
LjUba: frais, dépenses faites avec les es-
claves, et pour la récolte de la canne á 
sucre, y Fam. : surmesure, comble, ce 
on donne en sus de la mesure pleine. || 
^omm.: réfaction, diminutiou de prix 
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qn'un aclieteur est en droit d'exiger d'un 
vendeur lorsque les marchandises ne se 
trouvent pas de la qualité, ou les piéces 
de la longueur ou de la largeur, sur quoi 
ou en a réglé le prix. || R,emise faite par 
la douane aux marcbands de l'excédant 
de poids que certaines marchandises ont 
lorsqn'elles ont été mouillées. 
Et. du latía refectio, action de refaire, 
de réparer. 
R E F A C C I O N A R I O , RIA : adj. : de la ré-
faction. || Jurisp.: se dit des crédits prove-
nant des sommes avancées sur un immeu-
blepour y faire des réparations, quand i l 
s'agit de partager le produit de sa vente 
entre les creanciers. Oes crédits ont un 
droit depréférence sur les autres. 
R E F A C E R : v. a. vieilli. V. indemnizar. 
jj V . resarcir. || V. subsanar. \\ Y. reinte-
grar. || V. reedificar. \\ V. rehacer, 
Et. du latin reficere, refaire. 
R E F A J O : s, m.: devautiére, sorte de 
jupe extérieure fendue par derriére, qui 
est le vétement national des femmes de 
quelques provinces espagnoles. || Sorte de 
jupe intérieure de laine, que portent les 
femmes comme abri d'hiver. 
Et. de re et fajar, cehulre. 
R E F A L S A D O , D A : adj.: faux, trom-
peur, hypocrite. 
REFECCIÓN: s. f.: réfection, repas. || 
Réparatiou. 
Et. du latin refectio, meme sens. 
R E F E C C I O N A R : v. a. vieilli. V . ali-
mentar. 
Et. de refección, réfection. 
R E F E C C I O N ARIO, RIA: adj. Jurisp. 
V . refaccionario, deuxiéme acception. 
R E F E C T O L E R O , R A : adj. s. V. refito-
lero. 
R E F E C T O R I O : s. m.: réfectoive, salle 
á manger dans les colléges et dans les 
commuuautés. 
Et, du bas-latin refectorium; du latin 
refectio, réfection, aliment. 
R E F E C H O , C H A : p. irrég. du v. vieilli 
refacer. V. rehecho. || V. indemnizado. \\ 
V. resarcida. \\ V. subsanado, \\ V. reinte-
grado. || V. reedificado. 
Et. du latin re/ecíws, refait. 
R E F E R E N C I A : s. f.: rapport, confor-
mité, analogie, ressemblance. || Accord, 
correspondance entre les diverses parties 
d'un tout, d'un ouvrage. || Relation, cou-
nexiou des objets entre eux. || Ressem-
blance ou dépendance d'une chose par 
rapport á une autre. || Réeit, narration. || 
Référence, action de se référer ou de 
renvoyer á un article, á un passage, á 
une choss ayant quelque rapport. 
Et. de referente, référant. 
R E F E R E N D A R I O ; adj. s. m. "V. refren-
dario. || v ie i l l i : narrateur, celui qui íait 
un récit. 
Et. du latin referendarius, meme sens. 
R E F E R E N T E : p. du v. referir, réfé-
rant, qui a rapport a une chose. 
Et. du latin referens, refereñtis. 
R E F E R I B L E : adj.: rapportable, disa-
ble, qu'on peut rapporter, qu'on peut 
diré. 
R E F E R I M I E N T O : s. m. vieilli. Y. refe-
rencia. 
R E F E R I R : v. a.; conter, diré, rappor-
ter. || Adresser, acheminer une chose vers 
tel ou tel but. || vieilli. V. aferir. \\ V. 
atribuir. \\ v. re: re/erirse, se référer, avoir 
rapport á. || S'en rapporter á. 
Et. du latin referre; de re et fierre, 
porter. 
R E F E R T A R : v. a. vieilli . V. reyertar. 
R E F E R T E R O , R A : adj.: batailleur, 
man valse tete. V. quimerista ou penden-
ciero. 
R E F E Z : adj. vieilli. V. rahez. \\ loe. 
vieillie: de refez, facilement, aisément. 
R E F E Z A R : v. n. vieil l i . V . rafiezar. 
R E F I G U R A R : v. a.: se ñgurer de nou-
veau, rappeler a son imagination. 
REFILÓN: s. m. usité seuleineut dans 
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la locution adverbiale: de refilón, en des-
sous, du coin de l'oeil, á la dérobée. On 
dit plus souvent de soslayo. 
Et. de re etfilo, fil. 
REFINACIÓN: s. f.:raffinemeut, action 
de raffiner, de rendre plus fin, plus pur. 
|| Raffiuage, opération qui consiste á se-
parar d'uue substance les matiéres étran-
géres qui en altérent la pureté, 
Et. de refinar, raffiner. 
REF1NADERA: s. f.: rouleau ou pierre 
sur laquelle on apprété le chocolat aprés 
que tous les ingrédients ont été melés á 
la páte. 
REFINADO, DA: p. du v. refinar, raf-
finé, qui a été soumis á Topération du 
raffiuage. || Fig.: qui pousse loin la sub-
ti l i té , la finesse. || adj.: fieflfé, malin, 
fin, rusé. || Entendu, capable, liabile3 in-
telligent. 
R E F I N A D O R : adj. s. m.: raffineur, ce-
lui qui raffine, surtout en parlant des mé-
taux, des liqueurs, ou du sucre. || Fig.: 
celui qui porte loin la subtilité, la recher-
che. 
R E F I N A D U R A : s.rf.: raffinage, raffine-
meut, action de raffiner. 
R E F I N A M I E N T O : s. m.: raffinemeut, 
extreme subtilité, extreme íiuesse. || Ex-
cés de recherche en certaines actions, en 
certaines habitudes. || V . esmero, 
Et. de refinar, raffiner. 
R E F I N A R : v. a.: raffiner, rendre plus 
fin, plus pur, par l'opération du raffinage.. 
|| Fig.: rendre plus délicat, plus suhtil, 
plus fia. || v. r.: refinarse, se raffiner, étre 
raffiné. 
Et. de refino, tres fin. 
REFINERÍA: s. f.: raffinerie, fabrique 
ou. l'on raffine le sucre. 
REFINO, NA: adj.: fin, tres fin. H Fin 
et pur. || s. m. V. refimación et refinería. 
|| Epicerie, boutique oü l'on venddes deu-
rées coloniales, du chocolat, etc. 
Et. de re et fino, fin. 
R E F I R M A R : v. a. confirmer. V. con-
firmar. || V. ratificar. || vieilli. V. asegu-
rar ou afianzar. || v. r.: refirmarse, s'as-
surer. 
Et. du latin refirmare, méme sens. 
R E F I T O L E R O , R A : adj. s.: réfecto-
rier, nom du frére qui, en certaines com-
munautés, a le réfectoire á sa charge. || 
Fig. de fam.: curieux, intrigant, qui 
se fourre partout, qui se melé de tout. || 
adj. s, f.: réfectoriere, chez les religieu-
ses, celle qui prend soin dn linge de ta-
ble et de la vaisselle. 
Yít. áe, refiectolero, íovma moins usitée 
mais plus en analogie avec refiectorio et 
refección. 
R E F I T O R : s. m.: nom donné en quel-
ques diocéses á une certaiue partie des 
dimes qui étaient perjues par le chapitre 
de la cathédrale. ¡¡ vieil l i : réfectoire. V. 
refiectorio. 
• R E F L E C T A D O , DA: p. du v. reflectar. 
V. reflejado, 
R E F L E C T A R : v, n. Phys. V. reflejar, 
premiére acception. 
Et. du latin reflectere, réfléchir. 
R E F L E J A : s. f.: réflexion, acte de l'es-
prit qui réfléchit. Tres peu usité; c'est 
reflexión qu'on dit. 
R E F L E J A D O , DA: p. du v. reflejar, 
réfléchir, renvoyé en arriére, en retour.,l| 
Réflété. revoyé par réflexion. 
R E F L E J A R : v. n. Phys.: réfléter, ren-
voyer la lumiére ou la couleur sur un au-
tre corps. 1| Renvoyer en arriére, en re-
tour,par un choc. URejaillir, étrerenvoyé, 
répercuté. || v. a. V. refiexionar. \\ v. r.: 
reflejarse, se réfléchir, étre réfléchi, ren-
voyé en arriére, en retour. || Se réfléter, 
étre réflété. || Fig.: se réfléchir, se laisser 
voir une chose dans ou sur une autre. 
Et. de reflejo, reílet. 
R E F L E J O , J A : adj. Phys.: réflexe, qui 
se fait par réflexion. || Réflété. || Réfléchi. 
|| Physiol.: réflexe; se dit de certains 
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mouvements qui succédent, indépendam-
ment de rintervention de la volonté, soit 
á des sensaticms, soit á des phénoménus 
de sensibilité sans coiiscience,c'e3t á-dire 
oü. la perception manque. 11 Fig.: appro-
foudi, múr; seditde l'examen minutieux 
qu'on'fait d'une chose pour mieux la 
conuaítre. H Gramm.: réflexif; se dit du 
verbe qui marque le retour de i'actiou sur 
le sujet. On dit plus sonveut reflexivo. \\ 
s. m.:reflet, réñexion de lalumiére oude 
la couleur d'un corps sur un autre. 
REFLEXIÓN : s. f.: réflécliissement, ré-
percussiou, rejaillissement. || Reflexión, 
phéuoméne qui a lien lorsqu'uu corps 
doué d'une certaine vitesse en rencontre 
un autre qui luí fait obstacle. et qui le 
forcé de suivre une autre direction. || Ac-
tion et effet de réflecter ou de réflécliir. || 
Fig.: reflexión, acte de l'esprit qui réflé-
chit; suite des pensées et de jugements 
qui découlent les uns des autres. || Consi-
dération, examen. || Ce qui résulte de 
I'actiou de l'esprit réfléchissant; pensée. 
|| Gramm.: maniere donts'exerce l'action 
du verbe réfléchir. || Peint.: clarté ou lu-
miére secondaire qui, provenant del'inci-
dence de la lumiére directe sur les corps 
qu'elle éclaire, donne une certaine lueur 
aux ombres. 
Et. du latin reflexio; de reflectere, ré-
fléchir. 
R E F L E X I O N A D O , D A : p. fax Y. refle-
xionar, réfléchi, consideré, pensé, • 
R E F L E X I O N A R : v. a.: réfléchir, peser, 
considérer, penser murement ou nouvel-
lement sur une chose. 
Et. de reflexión, réflexion. 
R E F L E X I V A M E N T E : adj.: réflexive-
ment, avec réñexion. H D'une maniere 
réfléchie, par réflexion. || Comrae verbe 
réfléchi. 
R E F L E X I V O , V A : adj.: réflexif^ qui 
appartient á, la réflexion. i| Qui réfléchit 
ou refléte. || Fig.: réfléchi, qui a Thabitude 
de la réflexion. || Mur, posé, sérieux. |i 
Gramm.: réfléchi; se dit des verbes dans 
lesquels Taction faite par le sujet a pour 
objet le méme sujet. 
Et. da latin reflexum,, supin de reflec-
tere, réfléchir. 
R E F L O R E C E R : v. u . : reverdir, refleu-
rir, verdir ou fleurir de nouveau. || Se 
couvrir de nouveau de fleurs. H Fig.: re-
prendre de l'éclat. || Redevenir en faveur. 
Et. du latin reflorescere, meme sens. 
R E F L O R E C I D O , DA: p. du v. reflore-
cer, refleuri. || Reverdi. 
R E F L U E N T E : p. du v. refluir, re-
flnant, qui reflue. 
REFLUÍDO, DA: p. du v. refluir, re-
flué, retourué vers le lieu d'oü i l est partí. 
R E F L U I R : v. n. : refluer, en parlant 
des fluides, retouruer vers le lieu d'oü ils 
ont coulé. || Fig.: tourner, revenir. || V. 
redundar, troisiéme acceptiou. 
• Et . du latin. refluere, méme sens. 
R E F L U J O : s. m.: reflux, mouvement 
de la mer qui se retire aprés le flux. 
Et. de re et flujo, flux; italien riflusso. 
REFOCILACIÓN : s. f.; réfection, reta-
blissement par le sommeil mais aussi par 
la nourriture. || Ranimation, action de 
ranimer. || Réconfortation, reconfort, ac-
tion ou effet de reconforter. || Revivifica-
tion, action de revivifier. || Joie, plaisir. 
Et. de refocilar, réchanffer. 
R E F O C I L A D O , DA: p. du v. refocilar, 
réchauffé, ranimé, réconforté, revivifié. 
R E F O C I L A R : v. a.: rechauflfer, rani-
mer, réconforter, revivifier, douner de la 
vigueur, des torces, un nouveau bien-
etre. || Ravigoter, remettre en vigueur 
celui qui est faible. || Réjouir, récréer. || 
v. r . : refocilarse, se ravigoter, se rani-
mer, se revivifier. || Se récréer, prendre 
du plaisir. 
Et. du latin refocillare, méme sens. 
R E F O C I L O : s. m. V. refocilación. 
R E F O R M A : s. f.: réforme. changement 
en bien, en mieux, l| Action de donner 
une nouvelle forme, une forme meilleure, 
|| Réformation, action de réformer ou de 
se réformer, || Action de corriger, de rá-
tablir dans l'ancienne forme ou dans une 
forme meilleure, || Réforme, réformation, 
changements apportés parles protestants 
á la doctrine et ala discipline de l'Bglise 
catholique et romaine. || Corps de doc-
trine adopté par les protestants. || Com-
munion des Eglises protestantes. || Eglise 
réformée. || Rétablissement de l'ancienne 
discipline dans un ordre religieux, 
Et, de reformar, réformer. 
R E F O R M A B L E : adj.: reformable, qui 
peut ou doit étre réformé. || Qui mérite 
d'étre réformé. 
REFORMACIÓN: s. f.: réformation, 
action et effet de réformer ou de se ré-
former. • 
Et. du latin reformatio, méme sens. 
R E F O R M A D O , DA : p. du v. reformar, 
réformé, qui a éprouvé la réforme inóra-
le, intellectuelle. Se dit des religieux qui 
suiveut la réforme établie dans leur or-
dre. |1 Se dit de la religión ou de 1'Eglise 
qui, se détachant du catholicisme romain, 
s'établit a part sous le nom d'Eglise pro-
testante. || Anciennement, se disait des 
oíñciers auxquels on retirait leur emploi, 
mais en leur conservant une partie de 
leurs appointements. On dit aujourd'hui 
oficial de reemplazo, oíficier en disponibi-
lité. 
Et. du latin reformatics, méme sens. 
REFORMADOR, R A : adj. s.: réforma-
teur, personne qui réforme. ||adj.: qui 
opére une réforme. 
Et. du latin reformator, méme sens. 
R E F O R M A R : v. a.: réformer, rectifier, 
rétablir dans rancienne forme ou dans 
une forme meilleure. || Procurer une amé-
lioration morale, intellectuelle. || Rétablir 
dans un ordre religieux la discipline qui 
s'était reláchée. || Corriger, modifier la 
rédaction, la forme, la fagon. || Retrancher 
ce qui est nuisible ou superflu. || Changer, 
faire subir un chaugement qüelconque á 
une chose. || Faire des réparations. || Ré-
duire á un moindre nombre ou éteindre 
tout á fait. || Priverde l'exercice d'un em-
ploi. || Réformer, former de nouveau. || 
v. r.: reformarse, se réformer, se former 
de nouveau. || Se réformer, se faire á soi-
méme quelque correctiou. || Renoncer á 
ses anciennes habitudes, devenir meilleur, 
se corriger, s'amender. 
Et. du latin reformare; de re et forma-
re, former. 
R E F O R M A T O R I O , R l A : adj.: réforma-
teur, qui réforme. 
R E F O R M I S T A : adj. s. néol.: réíormis-
te, partisan d'une réforme politique. || 
Partisan de la réforme électorale ou par-
lementaire. ||adj.: réformiste, qui appar-
tient aux réformistes, qui appartient á 
leur systéme, á leurs doctrines, á leurs 
opinions. 
R E F O R Z A D A : s. f.: ruban ; se dit par-
ticuliérement d'une espece de ruban qui 
a la grosseur d'un doigt de largeur. || 
Corde ou bonrdon d'une harpe et de cer-
tains autres Instruments. 
R E F O R Z A D O , DA: p. fox sr, reforzar, 
renforcé, rendu plus fort. || Se dit des 
choses qu'on fabrique en leur donnant 
plus de forcé et d'épaisseur qu'on ne leur 
donne ordinairement. || Improprement se 
dit aussi des piéces d'artillerie auxquelles 
on donne une plusgrande longueur qu'aux 
autres de leur espéce. || s. m. V. reforzada, 
premiére acception. . 
R E F O R Z A R : v. a.: renforcer, rendre 
plus fort. || Augmenter, rendre plus fort 
par le nombre des défenseurs, en parlant 
d'une garnison, d'un poste. || Donner plus 
d'éclat et de forcé; se dit particuliérement 
de lavoix. || Réparer, consolider, faire des 
réparations á ce qui est en mauvais état. 
|| Renformir, revétir un vieux mur d'un 
crépi épais pour le consolider, y mettre 
des moéllons la oü i l en manque. || Fig.: 
animer, encourager. y v. r.: reforzarse, se 
renforcer, étre renforcé. || Fig.: se rani-
mer, se remplir de courage, faire un effort 
sur soi. 
Et. de re et fuerza, forcé. 
REFRACCIÓN: s. f.: réfraction, phé-
noméne qui consiste en ce que les rayons 
lumineux obliques, traversant certains 
corps diaphanes, éprouvent, de la part 
de ees corps, une action particuliére, en 
vertu de laquelle ils subissent un change-
ment de direction et se trouvent brisés á 
l'endroit oü ils pénétrent. 
Et. du latin refractio, méme sens; de re 
et frangere, briser. 
R E F R A C T A D O , DA : p. du v. refractar, 
réfracté, qui souffre ou a souffert de la 
réfraction. 
R E F R A C T A R : v. a.: rófracter, produire 
la réfraction. || v. r.: refractarse, se réfrac-
ter, éprouver la réfraction. 
Et. de refracto, réfracté. 
R E F R A C T A R I O , RIA : adj.: réfractaire, 
qui résiste á l'autorité, á une autorité. || 
Se dit de ceux qui se soustraient á la loi 
du recrutement et se cachent pour n'étre 
pas menés sous les drapeaux. En ce sens 
s'emploie plus souvent le mot prófugo. || 
Qui résiste á diverses actions chimiques 
ou physiques. || Qui résiste au feu, qui 
ne fondpas, ou ne fond que diíflcilement. 
Et. du latin refractarius, rebelle; de 
refractum, supin de refringere; de re, 
contre, &i frangere, briser. 
R E F R A C T I V O , V A : adj.: réfractif, qui 
produit la réfraction. 
R E F R A C T O , TA : p. irrég. du v. re-
fractar. Y. refractado. 
Et. du latin refractus, méme significa-
tion. 
REFRÁN : s. m.:adage, dicten, prover-
be. || Tener muchos refranes, ou tener re-
franes para todo, ne rester jamáis ácourt, 
avoir toujours une réponse préte. 
Et. du latin referre, mentiouner, diré, 
citer; referunt, on dit, troisiéme person-
ne du pluriel du présent indicatif; refe-
rant, troisiéme personne du subjonctif. 
Ce n'est pas du franjáis refrain que vient 
le mot refrán; mais au contraire. 
R E F R A N G I B I L I D A D : s. f. Phys.: ré-
frangibilité, propriété dont jouissent les 
rayons lumineux des'éloigner ou des'écar-
ter de la perpeudiculaire au point d'im-
mersion, quand ils tombent obliquement 
d'un milieu diaphane dans un autre de 
densité différente. 
Et. de refrangible, réfrangible. 
R E F R A N G I B L E : adj. Phys.: réfrangi-
ble, qui est susceptible de réfraction. 
Et. mot formé du bas-latin refrangere, 
équivalent du latin refringere. 
R E F R E G A D A : s. f. Mar.: raffale d'une 
certaine durée. 
R E F R E G A D O , D A : p. du v, refregar, 
frotté, 
R E F R E G A D U R A : s, f,: frottage, action 
de frotter, || Rougeur, marque qui reste 
sur la pean quand on l'a frottée. || Mar-
que laissée sur quelque chose par un frot-
tement. 
R E F R E G A M I E N T O : s. m. : frottage. 
frottement, action de frotter et son eftet. 
R E F R E G A R : v. a.: frotter. || Fig. et 
fam.: diré en face quelque chose qui fas?e 
rougir. || Donner un savon, tancer d'im-
portance. 
Et. du latin refricare, méme sens. 
REFREGÓN : s. m. fam. V. refregadu-
ra. || Fig.: ernbrassement, étreinte forte 
qui chiffonne les vétements ou dérange la 
chevelure. || Mar.: raffale. 
R E F R E I R : v. a.: refrire. faire frire d»1 
nouveau, frire une autre fois. !| Frire beati-
coup, laisserbien frit . 
Et. de re eifreir, frire ; latin refrigere, 
méme sens; de re etfriaere, frire; du 
sanscrit hhrachch; grec prygo; irlandais 
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bruiglvim; ancien germanique Sac/i. hakk; 
allemand back, cuire, frire, rotir. 
R E F R E N A B L E : a d j . : réprimable, á quoi 
ou peut mettre un frein moral. 
R E F R E N A D O , DA : p. du v. refrenar, 
refréué, réprimé. 
R E F R E N A M I E N T O : s.m.: refrénemeut, 
actiou et effet de refréner. ||Etat de ce 
qui est refrené. 
R E F R E N A R : v. a.: dompter, assujétir 
avec le frein, teñir en bride. || Fig.: refré-
ner, réprimer, mettre un frein moral. || 
Corriger, contenir un débordement, un 
vice, un mal. || v. r.: refrenarse, se répri-
nier, se contenir, se corriger. 
Et. du latin refrenare; de re et frenare, 
dompter ; de frenum, frein. 
REFRENDACIÓN: s. f.: légalisation, 
action de légaliser un acte par lasignatu-
re de la personne autorisée á cet effet. |¡ Vi -
sa, formalité requise pour certains docu-
ments. || Etalonuement des poids et mesu-
res. 
R E F R E N D A D O , DA: p. du v. refren-
dar, légalisé. || Visé. || Etalonné. 
R E F R E N D A R : v. a.: légaliser, faire su-
bir une légalisation á un document, á un 
acte. || Viser. apposer un visa sur un pas-
seport. il Contre-signer || Fig. et fam. : ré-
péter, bisser, faire une secón de fois ce 
qu'on en avait deja fait auparavant. || 
vieilli: étalonner, en parlant des poids 
ou des mesures. 
Et. de refrendario, référendaire. 
R E F R E N D A R I O : adj. s. m.: référen-
daire, nom donné á certains fonetionnai-
res qui, pour donner plus de foi á un 
acte, le contre-signent aprés l'apposition 
de la signatnre d'un supérieur. 
Et. du latin referendarius; de referen-
dus, devant etre rapporté: celui qui est 
chargé de ce qui doit étre rapporté. 
R E F R E N D A T A : s. f.: signature du réfé-
rendaire. 
Et. de refrendar, légaliser. 
R E F R E N D O : s. m. V . refrendación. 
R E F R E S C A D O , DA : p. du v. refrescar, 
rafraichi, rendu plus frais. 
R E F R E S C A D O R , R A : adj.: rafraichis-
sant, qui est propre á diminuer la chaleur, 
á donner de la fraicheur. 
R E F R E S C A D U R A : s. f.: rafraichisse-
ment, action de rendre plus frais, de ra-
fraíchir ou de se rafraichir. 
R E F R E S C A M I E N T O : s. m. Y. refresco. 
R E F R E S C A R : v. a.: rafraichir, rendre 
plus frais. || Se dit aussi de ce qui doune 
une sorte de fraicheur á l'intérieur du 
corps. || Fig.: répéter, renouveler, repren-
dre une action. || Remettre á la mode. || 
Rouvrir, renouveler une douleur, un sen-
timent. || Reprendre des forces. || Prendre 
haleine. || v. n.: rafraichir, devenir plus 
frais. || Prendre le frais. || Prendre des ra-
fraichissements. || Mar.: fraichir. || v. r.: 
refrescarse, se rafraichir, devenir plus 
frais. || Prendre le frais. || Prendre ou boire 
des rafraíchissements. || Se baigner. 
Et. de re et fresco, frais. 
R E F R E S C O : s. m.: rafraichissement, 
action de rendre plus frais. |¡ Ce qui ra-
fraichit. tempérele corps. HBoissonrafrai-
ohissante. || Rafraichissement, lunch ou 
collation qu'on sert dans les visites. || Fig.: 
nourriture, repos, récréation, ce qui don-
ne de nouvelles forces. i| Ravitaillement, 
l'action de ravitailler. || De refresco, de 
nouveau; se dit de ce qui s'ajonte ou sur-
vient pour contribuer au but proposé. 
Et. de refresccír, rafraichir. 
REFRIAMIENTO : s. m. vieill i . V. en-
friamiento. 
R E F R I A N T E : s. m. V. refrigerante. 
R E F R I A R : v. a. vieilli. V. enfriar. 
R E F R I E G A ; s. f.: rencontre, combat, 
engagement entre plusieurs. || Mélée, com-
bat opiuiátre oü l'on se méle et s'attaque 
porps a corps. || Batterie entre plusieurs 
mdividus. || La chaleur de l'action, du 
combat; l'acharnement avec lequel on se 
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bat. || Mar.: raffale. \[En la refriega, dañs 
la mélée. 
Et. du latin refragari, s'opposer, com-
battre. 
REFRIGERACIÓN: s. f.: réfrigération, 
action d'abaisser latempérature; résultat 
de cette action. || Opération qui consiste 
á abaisser la température d'uue enceinte 
cióse, k l'eífet de soustraire l'homme á 
rinfluence d'nne chaleur excessive. || vieil-
l i : privation absolue ou manque de cha-
leur. 
Bt. du latin refrigeratio; de refrigera-
re, réfrigérer. 
R E F R I G E R A D O , D A : p. du v. refrige-
rar, réfrigéré. 
R E F R I G E R A D O R , R A : adj. V. refrige-
rativo. 
R E F R I G E R A N T E : adj.: réfrigérant, qui 
réfrigéré. || Qui rafraichit. || s. m. : réfri-
gérant, boisson qui rafraichit. || Chim.: 
réfrigérant, vaisseau qui entourait autre-
fois la chape d'un alambic, et que l'on 
remplissait d'eau froide pour favoriser la 
condensation des vapeurs qui s'élévent 
des matiéres soumises a l'action du feu. 
V. corhato. 
R E F R I G E R A R : v. a.: réfrigérer, pro-
duire la réfrigération. || Rafraichir. || Fig.: 
refaire, réparer les forces. || v. r.: refrige-
rarse, se rafraichir. || Fig. : se refaire, ré-
parer ses forces. 
Et. du latin refrigerare; de re et f r i -
gus, froid. 
R E F R I G E R A T I V O , V A : adj.: réfrigéra-
tif, qui réfrigéré, qui rafraichit. 
Et. de refrigerar, réfrigérer. 
REFRIGÉRATORIO : s. m. vieil l i . V. 
refrigerante. 
Et. du latinrefrigeratorius, mémesens. 
R E F R I G E R I O : s. m. : bien-etre, soula-
gement qu'on éprouve avec ce qui rafrai-
chit. || Fig. : soulagement, plaisir, conso-
lation, adoucissement. V. lenitivo. \\ Ra-
fraichissement, réfection, gouter, petit 
repas fait entre les repas principaux pour 
réparer ses forces. || Tomar un refrigerio, 
prendre quelque chose, une bouchée, un 
petit morceau. 
Et. du latin refrigerium, méme sens. 
R E F R I N G E N C I A : s. f. Phys.: réfrin-
gence, propriété de déterminer une ré-
fraction de la lumiére. 
R E F R I N G E N T E : p . du v. refringir. V. 
ce mot. || adj. Phys.: réfringent, qui cau-
se ruie réfraction. 
REFRINGIDO, DA: p. du v. refringir. 
V. refractado. 
R E F R I N G I R : v. a. Phys. V. refractar. 
S'emploie aussi comme verbe réfléchi. 
Et. du latin refringere, briser; de re 
et frcmgere, briser. 
R E F R I T O , T A : p. irrég. du v. refreir, 
refrit. trés frit. 
R E F U E R Z O : s. m. : renfort, augmenta-
tion de forcé. || Piéce de fer qu'on sonde 
á une autre trop faible. || M i l . : dans les 
bouches á feu, les partios voisines de la 
culasse, oú l'épaisseur du métal est ang-
mentée. || En général, toute piéce de tis-
su, de bois, de métal, etc., qui rend plus 
forte une partie. || Etai, poutre qui sert 
pour étayer un mur qui menace ruine. || 
Aide, secours. || Nombre de personnes ou 
d'animaux qui viennent aider d'autres 
personnes ou d'autres animaux. 
Et. de reforzar, renforcer. 
R E F U G I A D O , DA: p. du v. refugiar, 
réfugié, qui a cherché un refuge. S'em-
ploie aussi substantivement. 
R E F U G I A R : v. a. peu usité. V. acoger, 
accueillir, donner asile. || v. v.: refugiarse, 
se réfugier, se retirer en lien de súreté. || 
Fig.: avoir recours. || S'établir. 
Et. de refugio, refuge. 
R E F U G I O : s. m.: refuge, lien oü l'on 
se réfugie, oü l'on se retire pour étre en 
súreté. || Lieu oü se rendent des gens qui 
ne sont guére retjus ailleurs. || Fig.: asile. 
|| Appui. soutien, aide, en parlant des 
personnes qui servent de refuge. || Maison 
de refuge, d'asile pour les indigents. || 
Nom d'une confrérie organisée pour le 
service des pauvres. 
Et. du latin refugium, méme sens. 
R E F U L G E N C I A : s.f.:éclat, lueur qu'un 
corps resplendissant répand autour de 
soi ou sur les objets frappés par ses rayons 
réfléchis. 
Et. du latin refulgentia, méme sens. 
R E F U L G E N T E : adj.: brillant, resplen-
dissant. 
Et. du latin refidgens, reftdgentis, p. 
du v. refulgere, briller; dusanscrití'íífcA, 
spiendeur. 
REFUNDICIÓN : s. f.: refonte, action 
de refondre. || Fig.: action de changer, de 
remanier, de donner une nouvelle forme. 
Et. de refundir, refondre. 
REFUNDIDO, DA: p. du v. refundir, 
refondu, fohdu de nouveau. 
REFUNDIR : v. a.: refondre, fondre de 
nouveau. |i Se dit de tout métal en oeuvre, 
et aussi des monnaies qu'on veut mettre 
sous forme de lingot. || Fig.: refondre, re-
faire, donner une nouvelle forme, meil-
leure que la précédente. || Changer le 
caractére, les moeurs, les habitudes. || 
Comprendre, renfermer, incluer, faire 
entrer au nombre de. || v. n. fig. V. re 
di índarzu sens de revenir. || v. r.: refun-
dirse, se refondre, étre refondu. || Etre 
remanié. || Fig.: se renfermer, étre com-
pris dans. 
Et. de re et fundir , fondre. 
REFUNFUÑADO, DA: p. du refunfu-
ñar, grogné, bougonné, grommelé. 
REFUNFUÑADURA : s. f.: grognement, 
marmottage, murmure ou geste de mau-
vaise humeur ou de contrariété. 
Et. de ref unfuñar, grogner. 
REFUNFUÑAR: v. n.: grogner, mar-
motter, rognonner, bougonner, murmu-
rer, grognonner, grommeler, hogner, má-
chonner entre ses dents en signe de mau-
vaise humeur ou de contrariété. 
Et. sorte d'onomatopée. 
REFUNFUÑO : s. m. V. refunfuña-
dura. 
REFUTACIÓN : s. f.: réfutation, action 
et effet de réfuter. || Discours par lequel 
on réfute. || Preuve, argument qui sert á 
réfuter ce qu'un autre avance. || Rhét.: 
réfutation, partie dn discours qui répond 
anx objections. jj vieilli. V. renuncia. 
Et. du latin refutatio, méme sens. 
R E F U T A D O , D A : p. du v. refutar, re-
futé. 
R E F U T A R : v. a.: réfuter, prouver 
qu'une proposition, un argument, etc., 
n'est pas fondé. || Démontrer la fausseté 
des principes d'un livre, des opinions d'un 
auteur. || vieilli . V. rehusar. \\ v. r.: refu,-
tarse, se réfuter, étre refuté. 
Et. du latin refutare ; de re et futare, 
formé de l'ancien p. futus, de fundere, 
répandre. verser. 
R E F U T A T O R I O , RIA : adj.: réfutatoire, 
qui concerne la réfutation; qui contient 
une réfutation; qui sert pour réfuter. 
Et. du latin refutatonus, méme sens. 
R E G A D E R A : s. f.: arrosoir, vaisseau de. 
ferblanc pourarroser. jj V. reguera. \\ p l . : 
conduit qui améne l'eau au moyeux des 
grues ponrqu'ils ne s'échauífent pas. 
Et. áe. regar, arroser. 
R E G A D E R O : s. m. V. regadera,. 
REGADÍO, DÍA: adj.: d'irrigation; se 
dit du terrain qui a un systéme quelcon-
que d'irrigation. || s. m.: arrosage, irriga-
tion. 
Et. de regado, arrosé. 
REGADIZO, Z A : adj. V. regadío. 
REGADO, DA: p. du v, regar, arrosé. 
REGADOR, R A : adj. s.: arroseur, qui 
arrose. || Nom donné dans la province de 
Murcie anx propriétaires qui ont le droit 
d'arroser leurs terres avec l'eau qu'ils ont 
acheté ou qu'ils se sont procuré au moyen 
defouilles ou de canaux. || s. m. V. rega-
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dera, premiére acception. |] Arts et Mét.: 
appareilleur, outil de peiguier pour tracer 
les dents sur la corne.. 
Bt. du latin regatar, mgme signiflca-
tion. 
R E G A D U R A : s. f.: arrosage, arrose-
meut, action et effet d'árroser. || Arrose-
ment qui se fait d'une fois. 
Et. de regar, arroser. 
R E G A I F A : s. f.: case, piéce d'un mou-
lin á liuile sur laquelle on place les olives; 
c'est la pierre sur laquelle descend la 
presse. 
R E G A J A L : s. m. V . regajo. 
R E G A J O : s. m.: mare, amas d'eau dor-
mante formé sur le cSté d'un ruisseau. || 
Ruisseau, petit cours d'eau. 
Et. de regar, arroser. 
R E G A L A : s. f. Mar.: plat-bord, partie 
supérieure du bord d'une embarcatiou. 
Et. de rallemand riegel, balcón. 
R E G A L A D A : s. f.: écurie oü sont les 
chevaux de parade du roí-. || Les chevaux 
qui sont dans cette écurie. 
Et. de caballo de regalo, cheval de pa-
rade, cheval de luxe. 
R E G A L A D A M E N T E : ady.: délicate-
ment, á son aise, en sybarite. 
R E G A L A D O , D A : p. du v. regalar, 
donné, qui a été recju comme cacleau. || 
adj.: trauquille, paisible, sans sonéis et 
avec tont le confort imaginable. || Volup-
tueux, sybaritique. || Mou, efféminé. Se 
dit particuliérement au féminin en par-
lant de la vie qu'ou méne. 
R E G A L A D O R , R A : adj. s.: libéral, 
franc, ami de donner des cadeaux. || s. m.; 
outil, báton entortillé avec une corde de 
sparte pour finir de nettoyer et pour po-
lir les outres extérienrement. 
R E G A L A M I E N T O : s. m.: cadeau. V. 
regalo. \\ Régal, action derégaler ou dése 
. régaler. 
R E G A L A R : v. a.: donner, faire un ca-
deau, un présent. || Ohoyer. V. halagar. || 
V. acariciar. \\ Régaler; se dit des choses 
qu'on fait pour réjouir ses amis, pour leur 
étre agréable. H Récréer, divertir, réjouir. 
|| Soigner bien, traiter bien. || v. r.: rega-
larse, se soigner, se régaler, faire bonne 
chére, vivre en sybarite. || Se dorloter, se 
dodiuer, avoir grand soin de soi, || Ser 
amigo de regalarse, aimer la bonne chére, 
les bons morceaux. 
Et. de re, et l'ancien franyais galer, 
s'amuser; gothique gailjan, se réjouir, 
vivre luxueusement. 
R E G A L E R O : adj. s. m.: employé qui, 
dans les propriétés royales a soin de por-
ter les fruits et les fleurs au roi ou á ceux 
á qui on a l'habitude de les présenter. 
Et. du latin regalis, royal. 
REGALÍA : s. f.: régale, droit considéré 
comme inliérent á la royante, tel que celui 
de battre monnaie. || Droit qu'out le: 
rois de certaines monarchies de pourvoir 
á certains bénéflces. || Prérogative, privi 
lége. || Fig.: émoluments ou gratifications 
qu'eíi surplus de leurs lionoraires, percoi-
vent certains fonctionnaires. || Regalía de 
aposento, sorte de tribut qu'on payait 
pour étre exempté de recevoir des billets 
de logement. 
Et. du latin regalis, royal. 
R E G A L I C I A : s. f. V. regaliz. 
R E G A L I L L O ; s. m. V . manguito. 
R E G A L I S M O : s. m.: école ou systéme 
do ceux qui défendent le principe des 
prérogatives royales, daus les relatious 
entre l'Bglise et l'Etat. 
R E G A L I S T A : adj. s.: partisan duprin-
.cipe des prérogatives royales. 
R E G A L I Z : s. m.: réglisse. V. orozuz. 
Et. du latin glycyrrhiza; du grec glu, 
cyrrhiza; de glucos, doux, et rhiza, ra 
cine. 
R E G A L I Z A : s. f. V. regaliz. 
R E G A L O : s. m.: cadeau, présent. ||Ré 
gal. || Aise, commodité. || G-oút, plaisir. | 
Bonne chére. H Mollesse, sybaritisme. j 
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De regalo, se dit des dioses qui ne ser-
vent que pour la commodité ou pour le 
luxe. 
Et. de regalar, régaler. 
REGALÓN, NA: adj. s.: douillet, déli-
cat, sensuel, friand, sybarite. |! Qui aime 
les bons morceaux, la boune chére. 
REGAÑADA: s. f.: nom donné en An-
dalousie á une tourte biscuitée. 
REGAÑADIENTES (A): loe. adv.: á con-
tre coeur, en grommelaut. en maugréant. 
REGAÑADO, DA: p. du v. regañar, 
ouvert, fendu, en parlant de certains 
fruits dont la pean se fend, s'entr'ouvre. 
|| Se dit aussi du pain. || Pleuré, qui est 
donné de mauvais coeur. 
REGAÑAMIENTO: s. m.: grognement, 
cri sourd du chien par lequel i l témoigne 
sa colére. 
REGAÑAR: v. n.: grogner, manifesté!" 
sa colére, par un bruit sourd différent de 
l'aboiement, en parlant du chien. || S'en-
tr'ouvrir, se fendre, crever, en parlant de 
la peau de certains fruits. || Gronder, efier 
en manifestant sa mauvaise humeur, sa 
colére. || V. reñir. ||v. a. fam.: reprendre. 
corriger. || V. reconvenir. 
Et. de re, et le latin gannire, aboyer, 
REGAÑIR: v . n . : glapir deux ou plu-
sieurs fois. 
REGAÑO: s. m.: mine refrogné, air de 
mauvaise humeur. || Fam. V. reprensión. 
|| Fig.: partie du pain dorée par le four. 
Et. de regañar, gronder. 
REGAÑÓN, NA: adj. s. :grondeur, per-
sonne qui gronde souvent, qui est tou-
jours de mauvaise humeur, qui trouve á 
rediré á tout. || Fam.: se dit du vent du 
nord-ouest. 
R E G A R : v. a.: arroser, verser de l'eau 
sur. || Conduire l'eau de maniere qu'elle 
baigne les plantes par le pied. || Baigner, 
traverser, couler á travers une province, 
une contrée, une ville, en parlant d'un 
cours d'eau. || En parlant des abeilles, se 
dit pour humecter, en parlant de l'action 
par laquelle elleshumectentles vaisseaux 
qui contiennent les abeilles nouvellement 
écloses. 
Et. du latin rigare, rneme sens; de la 
racine sánscrito r t , couler; grec ressó, 
teindre, mouiller. 
R E G A T A : s. f.: rigola, petit canal par 
ou l'on conduit les eaux d'irrigation. || 
Regate, course d'embarcations, qui, á la 
voile ou ál 'aviron, se disputent le prixde 
la vitesse. || Se dit particuliérement d'une 
course de barques qui se fait á certaines 
jours de fétes sur le grand canal de Ve-
nís e, 
Et.: pour la premiére acception, de re-
gar, arroser ; pour les deux autres, de 
l'italien regatta, méme sens; proprement 
émulation, coutention ; de riga, ligue, 
rang; allemand reihe. 
R E G A T E : s. m.: faux le corps, action 
d'éviter en faisant un mouvement de coté 
avec le corps. || Fig, et fam.: échappa-
toire, moyen adroit. et étudié par lequel 
on évite i:ne chose. 
R E G A T E A D O , DA: p. du v. regatear, 
marchandé, débattu, disputé, en parlant 
des prix. 
R E G A T E A R : v , a.: marchander, débat-
tre, disputer sur les prix. || Regratter, 
faire des réductions sur les petits articles 
d'un compte de dépense, || Vendré au dé-
tail, débiter, revendré en détail ce qu'on 
a acheté en gros. || Fig. et fam.: chercher 
des subterfuges, des échappatoires. || v. 
n.: faire des régates. || Courir, prendre 
part a une regate. || Se disputer le prix 
d'une course sur l'eau. 
Bt.: pour les trois premieres accep-
tions, du latin re et captare; pour les 
deux autres, de regata, régate. 
R E G A T E O : s. m.: débat, action de 
marchander, se débattre les prix. || Dé-
tail, maniére de débiter une marchandise 
en petites quantités. 
REGE 
REGATERÍA: s. f. V. regatonería, pre-
miére acception. 
R E G A T E R O , R A : adj. s. V. regatón. 
R E G A T O : s. m.: ruisseau, petit cours 
d'eau. 
REGATÓN, NA: adj. s.: marchand qui 
vend en détail; débitant. || Regrattier, 
personne qui vend en détail des marchan-
dises qu'elle a acheté en gros. || Personne 
qui a l'habitude de marchander, de dé-
battre les comptes, les prix. || s. m.: ta-
lón, fer qui garnit la partie inférieure 
d'une lance, d'une pique, etc. || Enbout, 
bout, fer, petit tuyau ou viróle de metal 
au bout inférienr d'un báton. 
Et. de regatear, marchandei, pour les 
premiéres acceptions; de re, et le latin 
contus, couterolle. 
R E G A T O N E A D O , DA: p. du v. regato-
near, revendu, vendu en détail. 
R E G A T O N E A R : v. aprevendré, vendré 
en détail. || Acheter en gros pour reven-
dré en détail. 
Bt. de regatón, regrattier. 
R E G A T O N E R Í A : s. f.: regratterie, 
commerce des regrattiers, de ceux qui 
achétenten gros pour revendré en détail. 
REGATONÍA: s, f. vieilli. V. rega-
tonería. 
REGAZAR: v. a. Y. arregazar. 
R E G A Z O : s. m.: girón, l'espace qui 
s'étend de la ceinture aux genoux d'une 
personne assise. || Le haut d'une jupe re-
troussée en poche^ pl i , creux ainsi formé. 
|| Fig.:sein, chose qui re^oit une autrelui 
donuant une certaineprotection, une cer-
taine consolation. || Partie du couteau op-
posée au fil. 
R E G E N C I A : s. f.: régence, action de 
régir, de gouverner. || Emploi de régent. 
V . regente en ses diverses acceptions. || 
Dignité de la personne qui gouverne un 
Etat pendant l'absence ou.la minorité d'un 
souverain. || Fonction de régent ou de ré-
gente. || Temps que ees fonctions durent. 
Et. de regente, régent. 
REGENERACIÓN: s. f.: régénération, 
action et effet de régénérer. 
Et. du latin regeneratio, méme sens. 
R E G E N E R A D O , DA: p. du v. regene-
rar, régénéré. || Fig.: qui a re5u míe nou-
velle naissance par le baptéme. 
REGENERADOR, R A : adj.: régénéra-
teur, qui régénéré. || Se dit, en Portugal, 
du parti appelé ailleurs conservateur l i -
béral. || adj. s.: régénérateur, celui qui ré-
généré. || Membre du parti conservateur-
libéral de Portugal. 
R E G E N E R A R : v. a.: régénérer, donner 
un nouvel étre á une chose qui avait dé-
généré; la reudre meilleure, la rétablir en 
mieux. || Produire par unenouvelle géné-
ration. Sens primitif et droit mais peu 
usité. || Donner une nouvelle naissance; 
se dit particuliérement du baptéme, || Ré-
former, améliorer, || v, r.: regenerarse, se 
régénérer, étre régénéré. || Etre renouvelé 
en devenant meilleur. 
Et. du latin regenerare; de re et gene-
rare, engendrer, 
REGENTADO, D A : p. du v. regentar, 
regenté, régi, gonverné, 
R E G E N T A R : v, a.: régenter, régir, gou-
verner pour un antre. || Exercer un emploi 
ou une charge d'honneur. || En mauvaise 
part: dominer, gouverner, faire la lecon, 
|| Exercer un emploi en affectant une supé-
riorité, un pouvoir qu'on u'a pas; faire 
des esbrouñés, des embarras, || Vouloir 
gouverner et dominer les autres sans 
en avoir rautorité. 
Et, de regente, régent, 
R E G E N T E : p, duv, regfiV,régissant, qui 
régit. || adj. s.: régent, régente, personne 
qui gouverne un état pendant la minorite 
ou l'empécliement du prince. i| adj. s. m.: 
régent, maitre d'étude. || En quelques 
établissemeuts d'instruction: profeseur 
triennal. || Dans les communautés reli-
gieuses: celui qui dirige les études. ||Pre-
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mier magistrat de certains tribunaux. || 
Prote, contre-maitre d'une imprimerie. ¡I 
Adjudant, celui qui est á la tete d'une 
pbarmacie, ou quelqu'autre établissement 
sans en étre le maitre. 
Et. du latin regens, regentis, p. du v. 
regere, régir. 
R E G E N T E A R : v. a. V. regentar en ses 
trois derniéres acceptions. 
R E G I A M E N T E : adv.: royalement, avec 
une grandeur vraiment royale. || Fig.: 
somptueusement. 
R E G I C I D A : adj. s.: régicide, assassin 
d'un roi ou d'une reine. || adj.: qúi est re-
latif au meurtre d'un roi. 
Et. du latin rex, regís, roi, et cwdere, 
tuer. 
REGICIDIO: s, m.: régicide, assassinat 
d'un roi ou d'une reine. 
Et. de regicida, régicide. 
REGIDO, DA : p. du v. regir, régi, gon-
verné. || Dirigé. 
REGIDOR, R A : adj. s.: régisseur, per-
sonne qui régit. || adj. s. m.:adjointau 
maire, conseiller, membre du conseil mu-
nicipal. || Nom donné en Portugal au 
chef de la pólice d'une paroisse. || adj. s. 
f.: la femme d'un des membres du con-
seil municipal.. 
REGIDORÍA: s. f. V. regiduría. 
REGIDURÍA: s. f.: charge, emploi d'un 
regidor. V. ce mot. 
RÉGIMEN : s. m.: régime, maniére dont 
une chose est gouvernée ou régie. || Ma-
niére de gouverner, d'administrernnEtat; 
systéme de gouvernement. || Administra-
tion de certains établissements publics et 
maisons religieuses. || Usage raisonné et 
méthodique des aliments et de toutes les 
choses essentielles á la vie, tant dans l'état 
de santé que dans celui de maladie. || Ma-
niére de vivre qui consiste dans l'atté-
nuation quant á la nourriture, et dans 
les précautions quant aux autres influen-
ces. || Gramm. : dépendance d'un mot 
par rapport á un autre mot dans la méme 
oraison. || Préposition que chaqué verbe 
requiert quand i l est susceptible d'en 
avoir une, et aussi cas que chaqué pré-
position demande. 
Et. du latin régimen; de regere, régir. 
REGIMENTADO, DA: p. du v. regi-
mentar, enrégimenté, formé en régiment. 
R E G I M E N T A R : v. a.: enrégimenter, 
former en régiment, en parlant de com-
pagnies, de soldats. 
Et. de regimiento, régiment. 
R E G I M I E N T O : s. m.: conseil munici-
pal, le corps formé par tous les consei-
lers municipaux d'une commune. || Char-
ge de regidor (conseiller municipal). || Ré-
giment, corps de géns de guerre, composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons, sub-
divisés eux-mémes en compagnies, et 
dont le chef se nomine colonel. || Fig. et 
fam.: grand nombre, multitude. || Nom 
du livre qu'anciennement on donnait á 
tous les seconds et pilotes des navires et 
dans lequel étaient contenues toutes les 
instructions relativos á leur profession. 
On l'appelait aussi regimiento de navega-
ción, instructions maritimes. || vieilli. "V. 
régimen. 
Et. du latin regimentum; de regere, 
régir. 
REGIO, G I A : adj.: royal, qui appar-
tient ou qui est relatif au roi ou á la 
reine. |i Fig.: royal, pompeux, somptueux, 
grand, magnifique. |¡ Agua regia, eau 
régale. 
Et. du latin regius, méme sens. 
REGIÓN : s. f.: région, contrée, grande 
etendue de pays. || Territoire déterminé 
par des circonstances spéciales. || Pays. || 
Espace que, suivant l'ancienne philoso-
phie, occupait chacun des quatre éíé-
ments. || Fig.: grande étendue ou espace 
qn on imagine étre d'une grande surface 
ou d'une grande contenance. || Anat.: ré-
gion, nom donné á des étendues circons-
crites de la masse du corps ou de la sur-
face des organes. 
Et. du latin regio, méme sens, propre-
ment direction. 
REGIONAL : adj.: regional, qui appar-
tient á une région. 
Bt. du latin regionalis, méme s'ens. 
REGIONARIO, RIA: adj. s.: se disait 
de la province ou du district qui était 
commis á un régionnaire. || adj. s. ra.: 
régionnaire, officierecclésiastiquequi, par-
ticuliérement á Rome, avait á sa charge 
l'administration de quelques affaires d'un 
district. || Obispo regionario, évéque ré-
gionnaire, celui qui n'avait pas de siége 
íixe et qui allait précher en diíférents en-
droits ou exercer son ministére lá ou. be-
soin était. 
Et. de región, région. 
R E G I R : v. a.: régir, diriger le gouver-
nement, la conduite. || Gouverner. || Ser-
vir de regle. || Administrer, gérer. || Gui-
der. || Porter ou mener une chose. |i Avoir 
le ventre bien en régle, évacuer régulié-
rement. || Gramm.: régir, avoir un mot 
d'une oraison un autre mot sous sa dé-
pendance. || Exiger un mot telle ou tel-
le préposition. || Représenter une pré-
position telou tel cas. || v. n.: régir, étre 
en vigueur. || Mar.: obéir, gouverner; se 
dit du navire par rapport au gouvernail, 
et du gouvernail par rapport au navire. 
B t . du latin regere, méme sens; du 
sanscrit rakchk, rag, commander, gou-
verner. 
R E G I S T R A D O , DA : p. du v. registrar, 
enregistré, inscrit. 
R E G I S T R A D O R : adj. s. m.: régistra-
teur, titre d'oífice de la cour de Rome. || 
Personne qui a á sa charge d'enregistrer 
les priviléges, lettres royales, édits, et en 
général tout document dont l'enregistre-
ment fait foi. || Fonctionnaire chargé d'en-
registrer les t i tres des propriétés immeu-
bles et de leur transmissiou de domaine. 
11 Employé d'octroi, commis. 
R E G I S T R A R : v. a.: enregistrer, ins-
eriré. || Noter, mettre un signal entre 
deux feuillets d'un livre, ou faire une 
corne á un feuillet. || Faire enregistrer. || 
Voir, regarder, considérer, observer. || 
Visiter, examiner, vérifier. || v. r.: regis-
trarse, s'enregistrer, se faire inseriré, 
s'immatriculer. 
Bt. de registro, registre. 
R E G I S T R O : s. m.: registre, livre óü. 
l'on inscrit les actes, les afíaires de cha-
qué jour. i| Enregistrement, action d'enre-
gistrer. || Eudroit d'oü l'on peut voir, 
observer une chose. || Piéce qui sert pour 
gouverner une montre. ||.Bouche d'égout. 
|| Recensement. || Déclaration demarchan-
dises. ¡| Protocole. V. protocolo. || Burean 
du registrateur. || Etude. || Cédule sur la-
quelle i l est déclaré qu'on a fait enregis-
trer une chose. || Signet, petit ruban qu'on 
met entre les feuillets d'un livre, d'un 
missel. || Régle de bois que l'organiste tire 
pour se servir des diíférents jeux de l'or-
gue. || Chacun des jeux de l'orgue. ||Mé-
canisme pour rendre plus forts ou plus 
faibles les sons du piano. || Navire qui 
portait en Amérique des marchandises 
déjá enregistrées au port de départ. || 
Impr.: registre, correspondance exacto 
des ligues du recto avec celles du verso 
d'un feuillet. || Note que l'on met á la fin 
d'un livre ou l'on constate les signatures 
de ses feuilles et aussi le nombre defeuil-
les qui composent la livraison. || Ghim.: 
plaque ordinairement de t51e, qui sert á 
activer ou diminuer le tirage d'un four-
neau. || Argot: gargote. V. bodegón. ||Fig.: 
echar uno todos los registros, faire tout 
son possible. || Tocar muchos ou todos los 
registros, employer tous les moyens. 
Et. du latin regestus, p, duv. regerere, 
copier. annoter. 
R E G I T I V O , V A : adj. vie i l l i : qui régit. 
|| Qui gouverne. • 
R E G L A : s. f.: régle, instrument long 
et droit qui sert á tirer des ligues droites, 
et aussi á vérifier si une surface est par-
tout á niveau. || Bátounet, régle ronde. 
|| Carrelet, régle carrée. V. reglón. \\ Loi 
universelle qui comprend le plus essen-
tiel qu'on doit observer. || Ce qui sert á 
diriger, á conduire, á régir. |i Principes et 
méthodes qui servent á la pratique on á 
l'enseignement des arts, des sciences, de 
la politique, des jeux, etc. || Statut, cons-
titution. || Constitutions selon lesquelles 
les religieux d'un certain ordre doivent 
vivre. || Précepte, principe, prescription. 
|| Régularité. || Bou ordre. || Modération, 
mesure. || V. pauta. \\ V. menstruación. \\ 
Méthode pour faire une opération d'arith-
métique. || Regla de aligación, méthode 
pour réduire á un prix commun des dioses 
d'une valeur différente. H Regla de compa-
ñía, méthode pour distribuer proportion-
nellement les profits ou les pertes d'une 
compagnie commerciale parmi les asso-
ciés. || Regla de falsa posición, méthode 
pour résoudre un probléme au moyen de 
snppositions qu'on rejette successivement 
jusqu'á ce que l'on arrive á la vraie solu-
tion. || Regla de oro, de proporción, ou de 
tres, méthode pour résoudre un problé-
me au moyen d'une proportion dont les 
deux termes sont connus. || Regla lesbia, 
cerce ou cherche, régle pliante. || A regla, 
á la régie. || Echar la regla, examiner 
avec la regle si une ligne est droite. || E n 
regla, en régle. || Salir de regla, sortir de 
la régle, s'excéder, dépasser les justes 
limites. || Prov.: no hay regla sin excep-
ción, i l n'y a pas de régle sans exception. 
|| Regla, y compás, cuando más, más, l'or-
dre, la juste mesure, ne nuisent jamáis. 
Et. du latin regula, méme signiñea-
tion. 
R E G L A D A M E N T E : adv.: réglément, 
avec régle, d'une maniere réglée. |i Avec 
mesure. 
R E G L A D O , D A : p. du v. reglar, re-
glé, sur quoi on a tiré des ligues avec la 
régle. || Se dit de celui qui observe avec 
ponctualité un certain genre de vie. || 
Assujéti á certaines régles. || adj.: sobre, 
qui ne fait pas d'excés dans le boire n i 
dans le manger. 
REGLAMENTACIÓN : s. f.: réglemen-
tation, action de réglementer, d'assujétir 
á des réglements, des statuts. 
R E G L A M E N T A D O , DA: p. du v. re-
glamentar, réglementé. 
R E G L A M E N T A R : v. a.: réglementer, 
faire des réglements, assujétir á un cer-
tain réglément. 
R E G L A M E N T A R I O , RIA: adj.: régle-
mentaire, qui concerne le réglément. || 
Qui est conforme au réglément. 
R E G L A M E N T O : s. m.: réglément, sta-
tut qui régle, qui déterminé ce qu'on 
doit faire. || Statuts d'une assemblée dé-
libérante. || Ordre des exorcices, des oceu-
pations, des travaux dans un, collége, 
dans une communauté, etc. 
Et. de reglar, régler. 
R E G L A R : adj.: régulier, assujéti a une 
régle, en parlant des ordres religieux par 
opposition á seglar, séculier. Ou dit mieux 
regular. || v. a.: régler, tirer avec la régle 
des ligues sur quelque chose. || Fig.: diriger 
suivant certaines régles, soumettre a la 
régle. || v. r.: reglarse, se régler, étre réglé. 
|| Fig.:s'astreindre, se borner, ne pas dé-
passer une certaine régle. 
Et. du latin regulare, dénominatif de 
reptóos, régle. 
R E G L E T A : s. f. Impr.: blanc, inter-
ligne, lame de fonte ou de bois qui se met 
entre deux lignes. 
Et. diminutif de regla, régle. 
R E G L E T E A D O , DA : p. du v. regletear, 
interligné. 
R E G L E T E A R : v. a. Impr.: interliguer. 
Et. de regleta. 
REGLÓN : s. m.: grande régle. || Muét. 
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regle de majon. || Perche, longue regle 
d'arpenteur. 
Bt. augmentatif de regla, regle. 
REGNÍCOLA: adj. s.: régaicole; se dit 
des habitants naturels d'un royanme, 
d'un pays, considérés par rapport aux 
droits dont ils peuvent jouir. || I I peut 
méme se diré, par extensión, des étran-
gers naturalisés á qui ees mémes droits 
sont accordés. || adj. s. m.: écrivain des 
choses spéciales de sa patrie: lois, moeurs, 
usages, etc. 
Bt. du latin regnícola; de regmwi, 
royanme, et colere, habiter. 
R E G O C I J A D A M E N T E : adj.: joyeuse-
ment, avec joie. i| Avec réjouissance. 
R E G O C I J A D O , D A : p. du v. regocijar, 
réjoui, qui éprouve de la joie, du diver-
tissement. || adj.: gai, joyeux. H Réjouis-
sant, qui réjouit. 
R E G O C I J A D O R , RA : adj.: joyeux, qui 
réjouit. || Boute-en-train. 
R E G O C I J A R : v. a.: réjouir, égayer, 
donner de la joie. || Donner du divertisse-
ment. || Amuser. || Causer une sensation 
agréable. || v. a.: regocijarse, se réjouir, 
éprouver de la joie. || Eprouver une vive 
satis faction. 
Bt. de regocijo, réjouissance. 
R E G O C I J O : s. m.: réjouissance, mani-
festation de joie. || Joie, allégresse. || Ré-
jouissances, fétes publiques. 
Et. de re et (/02o. jouissance. 
R E G O D E A D O , D A ; p. du v. regodearse, 
délecté. joui. 
R E G O D E A R S E : v. r. fam.: se délecter, 
se complaire dans une chose qui cause un 
vif plaisir. || Se gandir, se réjouir. || Se 
moquer. || Railler. || Plaisanter. 
Bt. du latin re et gaudere, jouir. 
R E G O D E O : s. m.: gaudisserie, action 
de se gandir; effet de cette action. || Fam.: 
féte, réjouissance, divertissement. || Gau-
déamus, divertissement de table. || Plai-
sir; satisfaction. || Raillerie. || Moquerie. || 
Mot pour rire. 
Et. de regodearse, se gandir. 
R E G O J O : s. ni.: morceau, petit mor-
ceau de pain qui reste sur la table aprés 
le repas et qui a appartenu a un couvert. 
|| Fig.: mome, gamin ; se dit particuliére-
ment d'un enfaut de petite taille pour 
son age. 
Et. du latin recogeré, recueillir. 
R E G O L D A N O , NA : adj. : sylvestre, 
sauvage; se dit du chátaignier ou des 
chátaignes. 
R E G O L D A R : v. n.: roter, faire des 
éructations. On ne doit diré que eructar ; 
regoldar est vilain. || Fig. et fam.: se 
vanter. 
Et. du latin re et eructare, roter. 
R E G O L D O : s. m, : chátaignier sauvage 
ou sylvestre. 
R E G O L F A D O . D A : p. du v. regolfar, 
dormaut ou immobile ; se dit de l'eau qui 
semble arrétée quand un contre-courant 
paralyse l'action du courant. || Reflué. 
R E G O L F A R : v. ni : refluer, remonter 
contre son courant. S'emploie aussi com-
me réflexif. 
Et. de re et golfo, golfe. 
R E G O L F O : s. m.: contre-courant, re-
tour de l'eau contre son courant. || Golfe, 
baie. 
Et. de regolfar, refluer. 
R E G O N A : s. f.: canal, rigole. 
Et. augmentatif de reguera, rigole. 
R E G O R D E T E , T A : adj. fam.: potelé, 
petit et gros. || ü u peu gros. || Qui a de 
l'embonpoint. 
Bt. de re etgordete, diminutif deí/orcío, 
gros. 
REGORDIDO, DA : adj. vieilli. Y.gordo. 
|| V. grueso. || V, abultado. 
R E G O R J A R S E : v. r. vieilli. V . rego-
dearse. 
R E G O S T A R S E : v. r. V. arregostarse. 
R E G O S T O : s. m. : appétit, désir, envié 
de répéter ce dont on a commencé á jouir, 
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ouce qu'on a gouté. || Avant-goñt, plaisir 
qu'on a á l'avance d'une chose qu'on fera 
ou de laquelle on jouira. 
R E G R A C I A R : v. a.: remercier, donner 
des preuves de sa reconnaissance. 
Bt. de l'italien ringraziare. 
R E G R A D E C E R : v. a. vieilli. V . agra-
decer. 
R E G R A D E C I M I E N T O : s. m. vieilli. V . 
agradecimiento. 
R E G R E S A D O , DA: p. du v. regresar, 
retourné, revenu, arrivé. 
R E G R E S A R : v. n.: retourner, revenir, 
arriver á l'endroit d'oü l'on était sorti. H 
Jurisp.: rentrer, faire regrés, reprendre 
possession d'un bénéñce ou d'un emploi 
qu'on avait résigné á cause dunon-accom-
plissement de certaines conditions, ou 
bien á cause du décés de celui en faveur 
duquel on avait résigné. 
Et. de regreso, retour. 
REGRESIÓN: s. f.: rétrocession. rétro-
gradation, retour, action de revenir en 
arriére. 
Bt. du latin regressio, méme signiflea-
tion. 
R E G R E S O : s. m.: retour, action de re-
venir, de retourner. || Arrivée au lieu d'oü 
l'on était parti. || Se dit des personnes et 
des choses qui reviennent. || Jurisp.: re-
grés, droit de rentrer dans un bénéfice 
résigné ou permuté, lorsque le résignatai-
re n'observe pas les conditions stipulées, 
ou lorsqu'il vient á mourir. || Faculté de 
revenir sur la vente de charges, d'oífices 
de judicature. || Action ou droit de ren-
trer en possession de ce qu'on avait vendu. 
|| Résignation, cession ou permutation 
d'un bénéñce en faveur d'un autre. 
Et. du latin regressus, action de reve-
nir ; de re et gressus, pas. 
REGRUÑIDO: s. m.: grognement fort 
et répété. 
REGRUÑIR: v. n. : groguer fort ou a 
plusieurs reprises. 
Et. de re et gruñir , grogner. 
R E G U A R D A : s. f. vieilli. V. retaguar-
dia. || "V. mirada. 
R E G U A R D A D A M E N T E : adv. vieilli : 
avec une certaine réserve, avec précau-
tion, prudernment. 
REGUARDADO, D A : p. du v. reguar-
darse, ménagé, gardé, soigné. 
R E G U A R D A R : v. a. viei l l i : regarder, 
voir attentivement, vigiler, épier. || v. r.: 
reguardarse, se ménager, se soiguer, avoir 
soin de soi. |] Ne pas s'exposer. || Etre pré-
venu, se teñir sur ses gardes. 
Et. de re et guardar, garder; du fran-
jáis regard, regarder. 
REGUARDO : s. m. vieilli. V . mirada. 
II V. miramiento ou respeto. 
REGÜELDO : s. m.: éructation, action 
d'éructer, de faire des rots. || Rondelle, 
petite tete de chardon. || Fig. et fam.: van-
terie, hablerie, jactance. || Vanité. 
Et. de regoldar, éructer. 
R E G U E R A : s. f.: canal d'irrigation, r i -
gole. || Nom donné par les marins d'Amé-
rique á tout ce qui peut maintenir un 
navire sur place, soit un cable, une aucre, 
une bouée, etc. 
Bt. de regar, arroser. 
R E G U E R O : s. m.: canal, rigole, con-
duit. || Traínée, traces continúes laissées 
par un liquide qui coule. || V . reguera, 
premiére acception. 
Et. de regar, arroser. 
R E G U I L E T E : s. m. V. rehilete. 
REGULACIÓN : s. f.: régulation, action 
régulatrice. || Suppntation, calcul. || Rágu-
larisation, action de régulariser; effet de 
cette action. || Comparaison. 
R E G U L A D O , D A : p. du v. regular, 
supputé, calculé. || Régularisé. || Comparé. 
|| Régulier, conforme á la régle. 
R E G U L A D O R , R A : adj.: régulateur, 
qui régle, qui régularisé.y adj. s.: person-
ne qui régle, qui régularisé. || s. m.: régu-
lateur, tente piéce, tout appareil quis'ap-
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pilque á une machine pour en régler les 
mouvements. 
R E G U L A R : v. a.: supputer, calculer. || 
Régulariser, rendre régulier ce qui n'était 
pas conforme aux régles. || Régler. mettre 
une chose en régle, en ordre. || Mesurer, 
proportionner, mettre de l'ordre dans. || 
v. r.: regularse, se régler, prendre exeni-
ple, faire d'aprés. ||adj,: régulier, confor-
me aux régles. Se dit de tout qui est 
renfermé dans les régles et dans de justes 
limites, ou qui suitune marche uniforme. 
|| Bien proportionné. || Qui est conforme 
au devoir, á l'usage, á la loi. || Réglé. || 
Exact, ponctuel. || Moyen, passable, ni 
trop bou, ni trop mauvais. j | Pas mal. || 
Entre les deux. || Régulier; se dit en par-
lant des ordres religieux qui suivent une 
régle, et aussi desmembres de ees ordres. 
En ce dernier sens s'emploie aussi subs-
tantivement; || Géom.: se dit des figures 
dont tous les cotés, tous les angles sont 
égaux. || Gramm.: se dit des verbes qui 
suivent, dans la formation de leurs temps 
et de leurs personnes, les régles générales 
des conjugaisons. || Se dit des noms grecs, 
latins, etc., qui suivent une des déclinai-
sons ordinaires. || Méd.: se dit du pouls, 
lorsqu'il présente, entre ses pulsations, 
des intervalles bien égaux. || Por lo regu-
lar, ordinairement, le plus souvent, d'or-
dinaire. || Rabiar regidar, parler assez 
bien. 
Et.: pour le v. du latin regulare, méme 
sens; pour l'adj., aussi du latin regularis, 
méme sens. 
R E G U L A R I D A D : s. f.: régularité, ca-
ractéré de ce qui est régulier. || Propor-
tion, harmonie. || Conformité aux régles. 
|| Maniere d'agir habituelle. || Exacte ob-
servation des devoirs. || Exacte soumis-
sion aux régles d'un ordre religieux. 
Et. de regular, régulier. 
REGULARIZADO, DA: p. duv. regula-
rizar, régularisé. 
R E G U L A R I Z A R : v. a.:régulariser,ren-
dre régulier ce qui n'était pas conforme 
aux régles. || Mettre en ordre, en régle. || 
v, r.: regidarizarse, se régulariser, étre 
régularisé. || Devenir régulier. 
Et, du latin regularis, régulier, 
R E G U L A R M E N T E : adv.: réguliére-
ment, d'une maniére réguliére. || Bxacte-
ment, ponctuellement, uniformément. || 
Habituellement, ordinairement, d'ordi-
naire. || Naturellenient, probablement. || 
Pas mal. || Assez bien. || V. mediana-
mente. 
RÉGULO: adj. s. m.: régule, petit rol, || 
Particuliérement, se dit des souverainsdes 
petits Etats africains, sous i a suzeraineté 
du Portugal. || s. m. Zool.:roitelet, oiseau 
insectivore dit aússi abadejo. \\ Myth.: 
basilic. V. basilisco. || Chim.: régule, nom 
que les anciens chimistes donnaient aux 
substances métalliques non dúctiles ex-
traites des minéraux. || Aujourd'hui, nom 
donné encoré quelquefois á la partie plus 
puré des minéraux. ||Astr. :Régulus, étoile 
de premiére graudeur de la constellatiou 
du Lion, nommée aussi cceur du Lion. 
Et. du latin regulus, diminutif de rex, 
regís, rol. 
REGURGITACIÓN : s. f.: régurgitation, 
action par laquelle un conduit ou un ré-
servoir se débarrasse des matiéres qui y 
sont amoncelées et qui refluent par son 
ouverture. H Méd.: vomiturition naturelle 
et nullement pénible par laquelle l'enfant 
rejette par gorgées les aliments qui sur-
chargent son estomac. 
Bt. de regurgitar, régurgiter, 
R E G U R G I T A R : v. n. : régurgiter, vomir 
naturellement et sans efforts les aliments 
qui surchargent l'estomac. || Déborder, re-
gorger, sortir par dessus les bords, par 
l'ouverture. || Fig.: étre trop plein. 
Et. de re, en arriére, et le latin gwrges, 
gurgítis, gouffre. 
REHABILITACIÓN : s. f.: réhabilita-
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tion, action deréliabiliter; rétablissement 
dans le premier état. 
Et. de reActfiiZiter, rehabiliter. 
R E H A B I L I T A D O , DA: p. dn T. rehabi-
litar, réhabilité. 
R E H A B I L I T A R : v. a.:réhabiliter, réta-
blir quelqu'un dans nn état, dans des 
droits, dans des prérogatives, dont i l 
était déchu. || Fig.: faire recouvrer l'esti-
me, la considération. || v. w. rehabilitarse, 
se réhabiliter, obtenir sa réhabilitation. 
Et. de re, une autre fois, et habilitar. 
R E H A C E R : v. a.: refaire, faire de nou-
veau, faire uue autre fois ce qui a déjá 
été fait. || Réparer, rétablir, raccommoder 
uue chose ruiuée, gátée, détériorée. || 
Fig.: redonner de la vigueur, remettre en 
bou état. 1| v. r.: rehacerse, se refaire, étre 
refait. HEtreréparé, rétabli, raccommodé. 
llReprendre de nouvelles forces. || Se dé-
dommager. 
Et. de re et hacer, faire. 
R E H A C I M I E N T O : s. m.: réfaction, ré-
fection, action de refaire. || Réparation. || 
Rétablissement. || Dédommagemem. 
R E H A C I O . C I A : adj.: entété, té tu, 
opiniátre. || Indooile. V. renuente. 
Et. du latin reactum, supin de recw/ere, 
mouvoir de nouveau. 
R E H A L A : s. f. vieilli. V. hato. \\ V. 
campamento. \\ V. aduar. 
Et. de l'arabe rihala, ]%\m&s brebis. 
REHALÍ: adj. viei l l i : errant, nómade; 
se disait particuliérement des bergers 
árabes. 
Et. de relíala, troupeau, camp. 
REHARTADO, D A : p. du v. rehartar, 
rempli. || adj.: plein, qui a tout son soúl. 
R E H A R T A R : v. a.: rassasier, remplir, 
bourrer. || v. r.: rehartarse, se remplir, se 
bourrer. 
Et. de re et hartar, rassasier. 
R E H A R T O , T A : p. irrég. du v. rehar-
tar, rassasié, rempli, bourré, plein. 
R E H E C H O , C H A : p. irrég. du v. reha-
cer, refait, fait de nouveau, fait une autre 
fois. || Fig.: qui a repris vigueur et em-
bonpoint. i| adj.: robuste, gros, fourni. 
R E H E L E A R : v. n. V. amargar. 
Et. de re et hiél, fiel. 
R E H E L E O : s. m. V. amargor. 
REHÉN: adj. s. m.: otage, súreté que 
Ton donne á des ennemis ou k des alliés, 
pour Texécution de quelque promesse, en 
remettant entre leurs mains une ou plu-
sienrs personnes. || Les personnes elles-
memes qui servent d'otage. || Places que 
l'on donne á ceux d'uu partí ennemi pour 
garantie d'un traité de paix, d'un armis-
tice. 
Et. de l'arabe rehén, méme signiíica-
tion. 
REHENCHIDO, D A : p . du v. rehenchir, 
rempli, empli de nouveau. || Regonflé, en 
parlant d'un bailón. 
R E H E N C H I M I E N T O : s. m.: remplisse-
ment, action de remplir une autre fois ce 
qui s'était vidé. 
R E H E N C H I R : v. a.: remplir de nou-
veau. || Regonfler, en parlant d'un bailón. || 
v. r.: rehenchirse, se remplir, étre rempli. 
Et. de re et henchir, emplir. 
R E H E N D I J A : s. f. V. rendija. 
REHERIDO, DA: p. du v. reherir, bles-
sé á son tour. || Repoussé. 
R E H E R I M I E N T O : s. m. : blessure 
faite á un assaillant, qui a blessé son ad-
versaire. || Action de blesser en retour 
d'une blessure regué. H Repoussement, 
action de repousser. 
R E H E R I R : v. a.: blesser de nouveau, 
blesser une autre fois. || Repousser. V. re-
chazar. || V. rebatir. 
Et. du lutrn referiré, blesser á son tour. 
R E H E R R A R : v. a.: remettre un fer de 
cheval en le clouant avec de nouveaux 
clous. 
REHERVIDO, D A : p. du v. rehervir, 
rebouilli, bouilli de nouveau. || Fermenté, 
•^ l i s'est aigri. 
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R E H E R V I R : n.: rebouillir, bouillir 
de nouveau. i| Fig. : s'aveugler, s'offus-
quer, n'avoir plus de retenue, s'abandon-
ner entiérement á un sentiment, á une 
passion. |i v. a.: faire bouillir une autre 
fois. || v. r . : rehervirse, aigrir, fermenter, 
tourner, devenir aigre. 
Et. du latin refenere, méme sens. 
R E H I L A D I L L O : s. m.: ruban étroit. V. 
hiladillo. 
REHILADO, DA: p. du v. rehilar, reíi-
lé. || adj.: trés délié, tres fin. 
R E H I L A N D E R A : s. f.: moulinet de pa-
pier, de cartón ou de cartes á jouer qui, 
tournant aubout d'un baton, sert de jouet 
aux enfants. 
R E H I L A R : v. a.: refiler, filer de nou-
veau. || Retordre, tordre trop le ül en le 
filaut. || v. n.: branler, trembler, se mou-
voir en tremblant. || Siffler; se dit des ar-
mes de trait quand elles sifflent en tra-
versant l'espace. 
R E H I L E T E : s. m.: volant, jouet com-
posé d'un petit morceau de bois, de liége, 
d'os, etc., percé de quelques trous oü l'on 
fait entrer des plumes, et que l'on lance 
en l'air avec des raquettes. || Petite fleche. 
|| Fig.: pouille, raillerie, malice. 
R E H I L O : s. m.: frémissement, tremble-
ment d'une chose qui se meut légere-
ment. 
REHINCHIMIENTO: s. m. V. rehenchi-
miento. 
REHINCHIR: v. a. vieil l i . V. rehenchir. 
R E H O G A D O , DA: p. du v. rehogar, 
étuvé, cuit en étuvée. || s. m.: étuvée, ma-
niére de cuire les aliments dans leur va-
peur, 
R E H O G A R : v. a.: étuver, cuire ál 'é tu-
vée. 
R E H O L L A R : v. a.: fonler aux pieds 
avec rage. || V. pisotear. 
R E H O Y A : s. f. V. rehoyo. 
R E H O Y A R : v. a.: recreuser une fosse 
qui s'était comblée. 
R E H O Y O : s. n i . : fossé. || Fosse pro fon-
de. || V. barranco. 
R E H U I D A : s. f.: action de cacher, de 
dérober aux regards, de mettre hors d'at-
teinte. || Refus. || Refuite, ruses d'une béte 
qu'on chasse. 
R E H U I R : v. a.: cacher, retirer, dérober 
aux regards, mettre hors d'atteiute, de 
portée. || Répugner, avoir du dégout pour 
une chose. || Abhorrer, exécrer, fuir de. || 
Refuser, ne pas vouloir accepter. || Mé-
priser, faire fl de. || Refuir ; se dit du cerf 
qiü revient sur ses pas pour donner le 
change. || v. r.: rehuirse, se cacher. || S'en-
fuir précipitamment. 
Et. dn latin refugere; de re et fugere, 
fuir. 
R E H U M E D E C E R : v. a.: rendre bien 
humide, moniller. || Paire tremper. || v. 
r.: rehumedecerse, devenir bien monillé, 
tremper. 
R E H U M E D E C I D O , DA: p. du v. rehu-
medecer, monillé, trempé. 
REHUNDIDO, DA: p. du v. rehundir, 
plongé, replongé, mis au fond de. || Re-
fondu, en parlant d'un métal. || Creux. || 
s. m. Archit. V. vaciado. 
REHUNDIR: v. a.: approfondir, creuser 
davantage. V. ahondar. || Plonger, re-
plonger, mettre au fond de. || Rofondre, 
fondre de nouveau, en parlant des mé-
taux. || Fig.: fondre entre les mains, dé-
peuser sans regle, consumer. || v. r.: re-
hundirse, plonger, replonger, aller au 
fond, se submerger. 
R E H U R T A R S E : v. r. Chasse: se dé-
tourner, prendre une autre direction que 
celle suivie anparavant, en parlant du 
gibier. 
R E H U S A D O , DA: p. du v. rehusar, 
refusé, qui n'a pas été accepté. || Quin'est 
pas accordé. 
R E H U S A R : v. a.: refuser, ne pas ac-
cepter ce qui est offert, présenté. || Ne pas 
consentir á ce qui est demandé, ordonné. 
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|| Ne pas accorder á une personne ce qu'elle 
demande. || Se dit souvent pour negar. 
V. ce mot. 
Et. du latin recusare, méme sens. 
R E I B L E : adj. vieilli. V. risible. 
R E I D E R A S : s. f. p l . : envié derire, dis-
position á rire. 
R E I D E R O , R A : adj. fam.: gai, qui fait 
rire. 
REÍDO, DA: p. du v. reir, vi. 
REIDOR, R A : adj.: ami de rire, qui 
aime á rire. || Qui r i t souvent. || adj. s.: 
rieur, personne qui r i t . 
REIMPRESIÓN : s. f.: réimpression, ac-
tion de réimprimer. || Résultat de cette 
action. || Enseñable des exemplaires réim-
primés. 
R E I M P R E S O , S A : p. irrég. duv. reim-
primir , réimprimé, de quoi on a fait nn 
nouveau tirage. 
REIMPRIMIR: v. a.: réimprimer, im-
primer de nouveau, faire un nouveau t i -
rage. || v. r..: reimprimirse, se réimprimer, 
étre réimprimé. 
Et. de re et imprimir, imprimer. 
REINA: adj. s. f.: reine, épouse d'un 
rol. || Princesse qui gouverne un royaume. 
|| La principale piéce du jen des écheos 
aprés le rol. || La femelle, ordinairement 
unique, qui se trouve dans les ruches des 
abeilles. On l'appelle aussi abeja maestra. 
|| Fig.: fename ou animal femelle qui domi-
ne par quelques qualités éminentes. || Se 
dit de ce qui exerce un empire comparé 
á l'empire des reines. H La plus excellente 
en son genre, en parlant des choses. || 
Reina del cielo ou de los cielos, ou reina 
de los ángeles, reine du ciel, des anges, la 
Vierge Marie. || Reina mom, jen d'enfants. 
V . infernáculo. \\ Prov.: no hay reina sin 
su vecina, le titre de reine ne vaut rien, 
si les sujets manquent. Le gouvernant 
suppose í'existence des gouvernés. 
Et. du latin regina, méme sens; sans-
crit rachi. 
REINADO, DA: p. du v. reinar, régné. 
|| s. m.: régne, gouvernement d'un prince 
souverain, rol, reine, empereur, sultán, 
etc. || Temps que ce gouvernement dure. 
|| Nom d'un anclen jen de cartes. || vieill i . 
V . reino ou nación. \\ Dignité royale, 
souveraiueté. 
Et. du latin regnatus, p. du v. regnare, 
régner. 
REINADOR, RA: adj. V. reinante. 
Et. du latin regnator, régnant. 
R E I N A L : s. m. : corde de chanvre faite 
de deux torons. || V. zumbel, premiére 
acception. 
REINAMIENTO: s. m. vieilli. V. rei-
nado. 
R E I N A N T E : p. du v. reinar, régnant, 
qui régne. 
REINAR: v. n.: régner, gouverner un 
Etat á titre de souverain. || Se dit de ceux 
qui tiennent le pouvoir souverain á un 
titre quelconque. || Se dit de Dieu. || Fig.; 
dominer; se dit des choses dont on com-
pare l'antorité, la domination á un régne. 
|| Exister, se faire sentir, se faire remar-
quer, durer plus ou moins longtemps. || 
Se dit des maladies qui s'étendent sur 
beaucoup de personnes. || En parlant du 
vent, étre fixé á un certain point. || Ré-
gner, étre en crédit, en faveur, en vogue, 
a la mode. 
Et. du latin regnare; de regnum, régne. 
REINAZGO: s. m. vieilli. V. reinado, 
troisiéme acception du substantif. 
REINCIDENCIA : s. f.: récidive, récidi-
vation, action de retomber dans la méme 
faute, le méme délit, le méme crime. || 
Rechute. 
Et. de reincidir, récidiver. 
R E I N C I D E N T E : adj. s. : récidiviste, 
celui qui, aprés avoir été condamné pour 
un délit ou crime, commet le méme délit, 
le méme crime. 
REINCIDIDO : p. du v. reincidir, réci-
divé. 
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REINCIDIR: v. n.: récidiver, faire nne 
réoidive, commettre de nouveau le méme 
délit, le méme crime. 
Et. de re et incidir, tomber. 
REINCORPORACIÓN: s. f.: réincorpo-
ration, réadmission dans le méme corps, 
réintégration. 
REINCORPORADO, DA : p. duv. rein-
corporar, réincorporé, incorporé de nou-
veau. 
R E I N C O R P O R A R : v. a.: réincorporer, 
incorporer de nouveau. || Faire rejoindre 
son corps, en parlant d'un militaire. || 
Eéadmettre au méme corps. |i Pbéinté-
grer. |iv. r.: reincorporarse, rejoindre son 
corps. 
Et. du latin reincorporare, méme sens. 
REINO : s. m.: royanme, Etat gouvernó 
par un roi. || Nom donné en Espagne aux 
provinces qui anciennement ont en des 
rois propres et privatifs. || vieil l i : ensem-
ble des députés qui représentent le royan-
me. || Nation. || Tous les sujets soumis á 
un roi. || Hist. nat.: régne, les grandes 
divisions qui comprennent tous les corps 
de la natnre. || Reino se trouve encoré 
au sens de reinado, régne. Ainsi J.-C. 
a d i t : mi reino no es de este mundo, mon 
régne n'est pas de ce monde. || E l reino de 
los cielos, le royanme des cieux. || Prov.: 
reinos y dineros no quieren compañeros, 
en aífaires d'intéréts i l vaut mienx étre 
seul que d'avoir des assooiés. 
Et. du latin regnum, méme sens, sans-
crit rachtra, rachy ; gothique reihi. 
R E I N T E G R A C I O N : s. f.: réintégration, 
action de rendre de nouveau entier. || 
s Action de réintégrer; résultat de cette 
action. || Restitution. || Jurisp.: réiuté-
grande. action possessivepar laquelle une 
personne est remise en jouissance d'une 
chose dont elle avait perdu la possession. 
Et. du latin redintegratio; de redin-
tegrare, réintégrer. 
REINTEGRADO. DA: p. duv. reinte-
grar, réintégré. || Restitné,remis.|| Rendu. 
R E I N T E G R A R : v. a.: réintégrer, rendre 
entier de nouveau. || Restitner, rendre. || 
Restituer quelqu'un dans la possession 
d'une chose dont on l'avait dépouillé. || 
v. r.: reintegrarse, se réintégrer, étre ré-
intégré, réparé. || Se payer, se dédomma-
ger, récupérer, reconvrer entiérement ce 
qu'on avait perdu. 
Bt. du latin redintegrare, méme sens. 
R E I N T E G R O : s. m. V. reintegración. 
R E I R : v. n.: rire, faire un certainmou-
vement de la bonche causé par l'impres-
sion qu'excite en nons quelque chose de 
gai, de plaisant. || Fig.: se moquer de, 
plaisanter de. || Badiner, ne pas parler ou 
ne pas agir sérieusement. || Ne point se 
soiicier de quelque chose, n'en teñir 
compte. || Se dit par plaisanterie d'une 
chose qui se fend, qui s'entr'ouvre, qui 
commence á se déchirer. || Avoir un as-
pect gracieux, qui plaít, comme est celui 
d'un visage riant. || v. r.: reírse, se rire, 
montrer le rire sur les lévres. || Fig.: se 
moquer. jj Plaisanter. || Mépriser, ne teñir 
aucun compte de. || Se fendre, s'entr'ou-
vrir, se déchirer. 
Et. du latin riclere, meme sens. 
R E I S : s. m.pl.: reís, monnaiede compte 
des Portugais et des Brésiliens. 160 reis 
du Portugal font un franc; les reís du 
Brésil valent la moitié moins. 
Et. du portugais reis; de real, royal: 
real en portugais est le singulier de reis. 
REITERACIÓN : s. f.: réitération, action 
de réitérer. || Répétition. 
R E I T E R A D A M E N T E : adv. : réitérati-
vement, avec réitération. || A plusieurs 
reprises, maintes fois, souvent. 
R E I T E R A D O , DA : p. du v. reiterar, 
réitéré. || Répété. 
R E I T E R A R : v. a.: réitérer, faire de 
nouveau une chose qui a déjá été faite. || 
Répéter. || v. r.: reiterarse, se réitérer, 
étre réitéré. 
REJO 
Et. du latin reiterare; de re et iterare, 
renouveler. 
R E I T E R A T I V O , VA : adj.: réitératif, qui 
est propre á réitérer. 
REIVINDICACIÓN : s. f.: reveudication, 
action de revendiquer. 
Et. de reivindicar, revendiquer. 
REIVINDICADO, DA : p. du v. reivin-
dicar, revendiqué. 
REIVINDICAR ; v. a.: revendiquer, ré-
clamer une chose qui nous appartient et 
qui est entre les mains d'autrui. || Récla-
mer comme sien ce qui est attribué á 
d'autres. || Recouvrer ce qui, nous appar-
tenant, et qui était au pouvoir d'autrui. 
Et. dn latin res, rei, chose, et vindica-
re, réclamer. 
R E J A : s. f.: soc, piéce tranchante de 
la charrue qui ouvre le sillón. || Grille, 
porte de fer. || Assemblage á claire-voie 
de barreanx de fer se traversant les nns 
les autres et servant á fermerune fenétre, 
une ouverture. H Grillage. || Treillis. || 
Barriere en petits carreaux fort serrés 
qui sépare en deux le parloir d'un cou-
vent. || Treillis de fer qui sépare d'avec le 
reste de l'église la place destinée aux re-
ligieuses. || Clotnres ou séparations for-
mées en longs barreanx montants et pa-
ralléles. || Fam. : fenétre. || Labour ou fa-
cón donnée á la terre avec la charrue. || 
Rejas vueltas; se dit de deux communes, 
de deux villages qui ont des páturages 
communs. || Son rejas vueltas, c'est un 
donné pour un rendu. || En -forma de 
reja, en treillis, grillagé. 
Bt. du bas-latiu rega, positif musité de 
regula, regle. 
R E J A C A R : v. a. V. arrejacar. 
R E J A D A : s. f. V. arrejada. 
R E J A D O : s. m. "V. verja. 
Et. de reja, grille. 
R E J A L G A R : s. m. : réalgar, sulfure 
rouge d'arsenic composé d'un quart de 
soufre et de trois quarts d'arsenic. 
Et. de l'arabe rahdj-algdr, pondré de 
caverne. 
R E J E L E A R : v. a. Andalonsie. Y.amar-
gar. 
Et. c'est la méme qae rehelear, avecas-
piration de Vh. 
R E J E L E O : s. m. Andalousie. Y.amar-
gor. 
Et. c'est la méme que rehelear, avec 
aspiratiou de Vh. 
R E J E R O : adj. s. m . : grillageur, forge-
ron qui fait des grilles, des grillages, qui 
les pose. 
Et. de reja, grille. 
R E J I L L A : s. f.: guichet, petite ouver-
ture grillée qui sépare la téte du péni-
tent de celle du confesseur á un confes-
sionnal. || La grille qui ferme le guichet. 
|| Petite ouverture dans une porte pour 
reconnaitre qui sonne. || Fond, siége á 
jour d'une chaise de paille. || La paille 
elle-méme qui forme le fond ou le dos-
sier d'nne chaise. H Chauíferette, petit 
brasier pour se chauffer les pieds. 
Et. diminutif de reja, grille. 
R E J I T A R : v. a.: regorger, rendregorge, 
vomir; se dit particuliérement des oiseaux 
dressés pour la chasse. 
Et. du Isímrejectare, rejeter. 
R E J O : s. m.: aiguillon. UPointe. || Clon 
fiché en terre pour le jen du herrón. Y. 
ce mot. || Bot.: radíenle, partie de l'em-
bryon qui, la premiére. perce l'enveloppe 
de la graine pour s'enfoncer en terre. || 
vieilli. V. robustez. \\ Y. fortaleza. 
Et. de reja, soc de la charrue, chose 
qui perce. 
REJÓN: s. m.: barrean, barre de fer 
terminée en pointe. || Nom d'une sorte de 
poignard. || Espéce de demi-lance, de pi-
que ou de javelot que le caballero en 
jílaza, chevalier aux courses de taureaux, 
enfoncait dans la pean de la béte. On dit 
mieux rejoncillo. 
Et. de rejo, aiguillon. 
RELA 
R E J O N A Z O : s. m.: coup porté avec le 
poignard dit rejón. || Action du chevalier 
qui eufonce le rejón dans la pean du tau-
reau. Pour que le coup soit bien porté, 
i l faut que le fut se casse en deux. ||Bles-
snre faite avec un rejón. 
R E J O N C I L L O : s. m. : diminutif de re-
jón, troisiéme acception. || Quebrar él re-
joncillo; se disait du chevalier qui, aux 
courses de taureaux, enfon§ait son jave-
lot dans la pean du taureau et en cassait 
le fút en deux. 
R E J O N E A D O , D A : p. duv . rejonear, 
atteint, blessé avec le rejón. 
R E J O N E A R : v. a.: enfoncer le rejón 
dans la pean de l'animal. Pour. bien rejo-
near, i l faut que le fñt de la pique se casse 
en deux par la forcé du coup et que le 
chevalier reste avec une des moitiés á la 
main. 
R E J O N E O : s. m.: action de piquer le 
taureau avec la pique dite rejón. 
R E J U E L A : s. f.: petite grille. || Petit 
grillage. || Chauíferette, petit brasier pour 
se chauffer les pieds. 
Et. diminutif de reja,, grille. 
R E J U V E N E C E R : v. a.:rajeunir, refaire 
jenne. || Rendre la vigueur, la forcé, la 
beauté de la jeunesse. || Fig.: donner á ce 
qui est vieux un air de nonveauté. || Don-
ner nne nouvelle jeunesse. || v. r . : rejuve-
necerse, rajeunir; redevenir jeune. || Se 
rajeunir, se faire jeune de nouveau. || Se 
donner l'air jeune. 
Et. du latin re et juvenescere, méme 
sens. 
R E J U V E N E C I D O , DA: p. du v. reju-
venecer, rajeuni, refait jeune. 
RELACIÓN: s. f.: relation, récit, rap-
port, narration d'un fait, d'un événement. 
|| Relation, état d'une chose qui tieut á 
une autre. || Accord, correspondance entre 
les diverses parties d'un tout. || Rapport, 
liaison, commnnication. || Commerce, liai-
son, rapports d'une personne avec une 
autre. En ce sens le pluriel est trés usité. 
|| Tirado ou récit un peu long que fait un 
personnage d'une piéce de théátre. || Ju-
risp.: rapport, exposition d'un procés 
faite au tribunal par le rapporteur desi-
gné á cet effet. || Gramm.: rapport, rela-
tion qu'ont les mots entre eux. || Rela-
ción de ciego, complainte, chanson ou ro-
mance d'avengle; et an figuré familier, 
tirade dite ou lúe ou récitée sans accent, 
sans passion, avec monotonie. Se dit aus-
si d'une tirade frivolo ou impertinente. || 
Relación jicrada, rapport fait sous foi de 
serment. || Decir ou hacer relación, avoir 
dn rapport, teñir. En termes de jurispru-
dence: rapporter, faire le rapport. 
Et. du latin relatio, méme sens. 
RELACIONADO, DA: p. du v. relacio-
nar, lié, qui a du rapport, qui tient á une 
autre chose. || Estar bien ou mal relacio-
nado, avoir de bonnes ou de mauvaises 
connaissances, connaitre beaucoup ou peu 
de monde. 
R E L A C I O N A R : v. a.: narrer, raconter, 
faire le récit de.|| Rapporter. || Faire faire 
conuaissance, faire contracter des rela-
tions. || v. r . : relacionarse, se faire des re-
lations, des connaissances. || Avec la pré-
position con, avoir rapport á. 
Et. de relación, relation. 
R E L A C I O N E R O : adj. s. m.: chanson-
nier qvd fait des complaintes, de mauvai-
ses chansons que les aveugles chantent. || 
Marchand de chansons, de complaintes. || 
Aveugle qui chante des complaintes. 
Et. de relación, complainte. 
RELAJACIÓN: s. f.: relachement, di-
minution dans l'état de tensión d'une 
chose. || Etat opposé á celui de tensión, 
de contraction, de raideur. || V. quebra-
dura. || Fig.: se dit d'une diminution dans 
Texactitude, dans le zéle, dans l'accom-
plissement d'obligations. |i Démoralisa-
tion, corrnption, dépravation. || Reléve-
ment d'un vcen ou d'un serment. || Délas-
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sement, repos apres un long travail. 11 
Jurisp.: remise d'un condamné par l'au-
torité ecclésiastique au bras séculier dans 
les procés de peine capitale. 
Et. du latín relo.xatio, méme sens. 
R E L A J A D A M E N T E : adv.: immorale-
ment, dissolument. 
R E L A J A D O , DA: p. dn v. relajar, re-
laché, qui n'est plus tendu. H Fig.: qui est 
moins sévére dans ses mceurs, moins exact 
dans raccomplissement de ses devoirs. || 
Par extensión: démoralisé, corrompu, vi-
cié, dépravé. 
R E L A J A D O R , RA : adj.: reláchant, qui 
reláche. || Imraoral, qui donne un mau-
vais exemple, qui aide ou qui favorise le 
relachement des moeurs. 
R E L A J A M I E N T O : s. m. V. relajación. 
R E L A J A N T E : p. du v. relajar, relá-
chant, qui reláche. || Méd.: reláchant, 
propre á déterminer le reláchement des 
organes qui sont dans un état de tensión 
ou d'éréthisme. En ce sens s'emploie aussi 
comme substantif masculin. 
R E L A J A R : v..a.: relácher, fairequ'une 
chose soit moins tendue, moins raide. || 
Lachar, détendre. ||Par extensión: déten-
dre l'esprit, délasser, distraire. U Fig.: 
rendre plus lache, plus mou, moins sévé-
re, laisser perdre de sa forcé. || Tolérer, 
insiuuer ou causer le reláchement des 
mceurs, l'inobservance d'une regle. H Per-
vertir, corrompre, vicier. || Relever d'un 
vceu, d'un serment, d'une obligation. || 
Abandonner au bras séculier, en parlant 
des condamnés á mort par les tribunaux 
ecclésiastiques. || Diminuer une peine, la 
commuer. || v. r.: relajarse, se relácher, 
étre détendu. || Se dit des choses. morales 
qui perdent de leur forcé, de leur sévérité, 
de leur activité. || Rabattre de la premiére 
ardeur, exactitude, sévérité, etc. ||Se dé-
lasser, se distraire. || Se corrompre, se vi-
cier, se pervertir. || Se donner une bernie, 
devenir hernieux. 
Et. du latin relaxare, méme significa-
tion. 
R E L A M E R : v. a.: relécher, lécher de 
nouveau. || v, r.: relamerse, se lécher les 
lévres, passer la langue á plusieurs repri-
ses sur ses lévres. H Fig.: s'en lécher les 
doigts, éprouver un grand plaisir, une 
sensation agréable. i| Se farder, se mettre 
beaucoup de fard. || Tirer vanité d'une 
chose, éprouver du plaisir á la raconter, 
s'en vanter, en étre fier. 
Et. du latin relambere, méme sens. 
RELAMIDO, DA: p. du v. relamer, re-
léché, léché de nouveau; léché á plusieurs 
reprises. || adj.: affecté, plein d'affecta-
tion, maniéré, guindé. || adj. s. m.: mar-
jolet. || adj. s. f.: bégueule. mijanrée. 
RELÁMPAGO: s. m.: éclair, lamiere 
vive et soudaine qui, s'échappant du sein 
desnuages, précéde ordinairement le bruit 
du tonnerre. || Fig.: tout ce qui présente 
de l'éclat, de la Yivacité soudaine et pas-
sagére. || Se dit pour caractériser tout ce 
qui se montre et disparaít promptement. 
USaillie, trait d'esprit, de vivacité. jj Vé-
tér.: sorte de nuage qui survient aux 
yeux des chevaux. || v ie i l l i : le devant 
d'un corps de jupe qui se voyait quand 
la busquiére ne s'agrafait point entiére-
ment. || Argot: jour, ciarte du jour . |¡ 
Coup, blessure. 
Et. de re et lampo, éclair. 
R E L A M P A G U E A N T E : adj.: scintillant, 
brillant. 
( R E L A M P A G U E A R : v. n . : faire des 
eclairs, y avoir des éclairs. || Fig.: briller, 
scintiller, étinceler, projeter des rayons 
de lumiére ou des lueurs intermitentes 
comparées aun éclair. 
Et. de relámpago, éclair. 
R E L A N C E : s. m.: second jet de filet. || 
•tlasard, événement incertain, douteux. 
I Ohance, veine, hasard favorable. |i Bon-
heur ou malheur qui se répéte souveut; 
se dit particuliérement aux jeux de ha-
sard. || Remise d'un numéro, d'une boule, 
dans Turne d'oü on l'avait tirée en procé-
dant á. un tirage au sort. 1| De relance, 
par hasard, quand on s'y attendait le 
moins. 
Et. de re et lance, jet, occasion, ren-
contre. 
R E L A N Z A D O , DA: p. du v. relanzar, 
repoussé, chassá. 
R E L A N Z A R : v. a.: relancer, chasser, 
repousser. || Remettre dans Turne une 
boule ou un numéro déjá sorti. 
Et. de re et lanzar, jeter. 
R E L A P S O , S A : adj. s.: relaps, qui est 
retombé dans le péché. || Récidiviste. Peu 
usité en ce sens. 
Et. du latin relapsus, p. du v. relabi, 
retomber. 
R E L A T A D O , DA: p. du v. relatar, re-
laté, narré, conté, raconté. 
R E L A T A D O R , R A : adj. s.: relateur, 
narreur, conteur, celui qui relate. 
R E L A T A N T E : p. du v. relatar, rela-
tant, qui relate. 
R E L A T A R : v. a.: relater, narrer, ra-
conter, conter. || Mentionner. 
Et. de relato, relation, récit. 
R E L A T I V A M E N T E : adv.: relativement, 
par rapport á. || D'une maniere relativa. 
R E L A T I V O , V A : adj.: ralatif, qui sa 
rapporte á. jj Se dit de certains noms 
dont Tidée en emporte une autre. || Con-
tingent, accidantel, variable, qui dépend 
de. || G-ramm.: se dit du pronom qui a 
rapport á un nom ou á un pronom qui 
précéda. En ce sens s'emploie aussi com-
me substantif masculin. 
Et. du latin relativus, méme sens. 
R E L A T O : s. m.: relation, récit, narra-
tion. 
Et. du latin relatus, p. du v. referre, 
rapportar. 
R E L A T O R , R A : adj. s.: relateur, nar-
reur, conteur, celui qui relate, qui conté. 
II adj. s. m. : rapporteur, celui qui fait le 
rapport d'un procés. || viei l l i . V. refren-
dario. 
Et. du latin relator; de rclatuin, supin 
de referre, rapporter. 
RELATORÍA: s. f.: charge de rappor-
teur. 
R E L A V A D O , DA: p. du v. relavar, 
relavé, lavé de nouveau. 
R E L A V A R : v. a.: relavar, laver une 
autre fois. || Nettoyer davantage. 
Et. de re, de nouveau, et lavar, laver ; 
sanscrit áplava, laver, tremper. 
R E L A V E : s. m.: second lavage; se dit 
particuliérement des métaux. || Minér. : 
fragments des métaux qui, au second la-
vage, s'en vont avec las scories ou les 
terres. 
Et. de relavar, relaver. 
R E L A Z A R : v. a.: nouer, attacbar bien. 
Et. da re at lazar, attacbar. 
R E L E E R : v. a.: relire, lira de nouveau. 
Et. du latin relegere, méme sens. 
RELEGACIÓN : s. f.: rélégation, confi-
nement en un lieu déterminé, avec con-
sarvation des droits politiques et civils, 
á la diíférance du bannissement qui las 
ótait. 
Et. du latin relegatio, mema sens. 
R E L E G A D O , DA: p. du v. relegar, ré-
légué, confiné en un lieu déterminé. || V. 
desterrado. 
R E L E G A R : v. a.: réléguer, confiner en 
un endroit déterminé, avec conservation 
des droits civils et politiques. || V. des-
terrar. 
Et. du latin relegare; de re et legare, 
envoyer. 
RELEÍDO, DA: p. du v. releer, relu, lu 
une autre fois, 
R E L E J : s. m. V. releje. 
R E L E J A R : v. n. : aller en diminuant 
d'épaisseur. enparlant d'unmur qui avan-
ce vers la basa et rentra vars la sommat. l| 
v. a.: faire aliar an diminuant, faire aller 
en talus. 
R E L E J E : s. m.: orniére, excavation que 
les roñas laissent sur las chamins ; traces, 
vestiges qu'une roue laissa la par oü elle 
a passé. On dit plus souvent carrilada, 
carril ou rodada. \ Empátamant, fuligi-
nosité,tartre, saleté qu'en certaines mala-
dies on remarque sur la langue ou aux 
lévres. || Banda étroita et brillante que 
les aiguisaurs laissent le long du fil d'un 
rasoir, d'un couteau, etc., etc. ||Distance 
qu'il y a de la partía supériaura d'uu ta-
lus á la verticale lavée de sa base. || Ren-
fort qui rétrécit la chambre de certains 
canons. 
Et. du franjáis reíais, berma. 
R E L E N T E ; s. m.: roséa, serein qui 
tombe vers le matin. H Serain. || V. sereno. 
|| Fig. et fam. V. sorna OVL frescura. 
Et. du latin rgZe?¿s, relentis, quibaigne, 
qui lava. 
R E L E N T E C E R : v. n. V. lentecer. \\ v. r.: 
relentecerse, seramollir. y .reblandecerse. 
Et. du latin relentescere, méme saus. 
RELEVACIÓN : s. f.: rehaussement, ac-
tion de rehausser, de faire paraitre da-
vantage, de mettre en plus grande estime. 
|| Action de donner du ralief á una diosa. 
|| Ralévement, action de relavar d'un en-
gagement. || Par extensión: rémission, 
pardon. || Allégement d'une charge, d'un 
impét. || Jurisp.: axamption d'une obli-
gation, action d'excuser d'un acte qu 'á la 
riguaur on pourrait axiger. 
Et. du latin relevatio, mema sens. 
R E L E V A D O , D A : p. du v. relevar, ra-
haussé, relevé, á quoi on a donné plus de 
relief. || Exempté, excusé, pardonué. || 
Relevé, substitué par mi autre. 
R E L E V A N T E : p. du v, relevar, relevé. 
|| adj.: grand, distingué, éminant, excel-
lent. V. sobresaliente. 
Bt. du latin relevans, relevantis, p. du 
v. relevare, rehausser, lavar. 
R E L E V A R : v. a.: relever, donner du 
relief. || Travailler en bosse, an relief. || 
Examptar, excusar d'une charge, d'une 
imposition, d'une obligation. || Décharger, 
alléger. || Aider, sacourir, subvenir. 1| Ab-
soudre, pardonner. ||Fig.: exaltar, rahaus-
ser, agrandir, augmentar, donner plus 
d'éclat, de relief. || M i l . : relever, mettre 
un homma, une troupe, á la place d'un 
autre homma, d'une autre troupe, y Par 
extensión : ramplacer, substituer una 
personna par una autre an quelque occu-
pation ou amploi qua ce soit. || Peint.: 
rehausser, faire ressortir. || v. n. Sculpt.: 
ressortir, étre sculpté an relief. || v. r.: re-
levarse, se relaver, étre relevé. 
Et. du latin relevare, méme sens. 
R E L E V O : s. m.: garda montante, garde 
qui vient relavar une autre garde. || Gar-
nison qui vient ralever une autre garni-
son. |¡ Action de relevar un factionnaire, 
une garde, une garnison. 
Et. da relevar, relaver. 
R E L I C A R I O : s. m.: reliquaire, sorte de 
boite, de coffrat, de chásse oii Ton garde 
des reliquas. i| Lian oü les raliques sont' 
gardées. 
Et. de relicfida, relique. 
R E L I C T O : adj. m. Jurisp.:usité seule-
ment dans la locution bienes relictos, for-
tune, héritage, biens laissés par suite de 
décés. 
Et. du latin relictus, p. du v. relinque-
re, laisser. 
R E L I E F : s. m. Mi l i t . : ralief, ordre du 
roi qu'obtenait un oiScier pour étre payó 
de ses appointements, échus pendant une 
absence légitime. 
Et. du franjáis relief. 
R E L I E V E : s. m.: relief, ce qui est re-
lavé; partie saillante d'un objet. || Ou-
vrage de sculptura relevé an bosse. H Sail-
lie, tout ouvrage saillant sur une surface 
unie. || Peint: saillie apparente des ob-
jats. ||Fig.: relief, apparenceplus vive que 
certaines diosas rejoivent da Topposition 
ou du voisinage de qualques autves. || Ce 
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qui est comme en saillie dans les choses 
intellectuelles ou morales. | |p].: reliefs, ce 
qu'on enléve, ce qu'on releve de dessus 
une table. || loe: alto relieve ou todo re-
lieve, haut-reliet', relief entier, celui qui 
est de toute l'épaisseur de l'objet sculpté, 
ou qui est, au moins, de plus de la moi-
tiéen saillie. y Medio relieve, demi-relief, 
celui qui n'en a qne la demi-épaisseur. || 
Bajo relieve, bas-relief, celui qui a moins 
de demi-épaisseur. 
Et. du latin relevare, relever. La sep-
tiéme acception vient du latin reliquice, 
restes. 
R E L I G A : s. f.: second alliage ou petite 
portion d'un métal qu'on allie á un autre 
pour le travailler. 
Et. de re et liga, alliage. 
RELIGACIÓN: s. f.: action de ratta-
cher, d'attacher de nouveau. H Resserre-
ment, action de serrer plus fort. || Action 
de mettre un peu plus d'alliage dans un 
métal. 
Et. du latin religatio, méme sens, 
R E L I G A D O , D A : p. du v. religar, re-
lié, lié de nouveau. || Serré davantage. || 
Renforcé d'alliage. 
R E L I G A R : v. a.: relier, lier de nouveau. 
|| Rattacher, attacher de nouveau. || Ser-
rer davantage. || Renforcer d'alliage, met-
tre un peu plus d'alliage dans un métal. 
Et. du latin religare, méme siguiñea-
tion. 
RELIGIÓN : s. f.; religión, ensemble de 
doctrines et de pratiques qui constitue le 
rapport de l'homme avec la puissance di-
vine. || Vertu morale qui nous pousse á 
donner un cuite á la divinité. || Piété, 
observance des pratiques du cuite. || Foi, 
croyance, dévotion, piété, crainte de Dieu. 
|| Sentiment de respect, de scrupule, com-
paré au sentiment religieux. ||Cas de con-
science, accomplissement d'un devoir que 
la conscience pousse á pratiquer. || Ordre, 
institut religieux. || L'état des personnes 
engagées par des vceux á une certaine 
regle autorisée par TEglise. \\Religión del 
Estado, religión de l'Etat, celle qu'un 
Etat déclare étre la sienne, exclusive-
ment á toutes les autres qu'il ne fait que 
tolérer, quand i l les tolere. || Religión 
natural, religión naturelle, sorte de déis-
me oü l'on ne s'attaclie qu'á reconuaitre 
un Dieu grand et souverain, reconnu sans 
besoin d'aucune révélation, et á la prati-
quedes priu cipes moraux ou des devoirs 
humains. i| Religión reformada, ordre ou 
institution religieuse oü ron a rétabli la 
discipline primitive. Eglise réformée, le 
protestantisme. || Entrar en religión, en-
trer en religión, prendre l'habit de reli-
gieux. 
Et. du latin religió, méme sens; de re-
legere pour religere, attacher, assujétir. 
RELIGIONARIO: adj. s. m.: religionai-
re, nom donné á celui qui fait prol'ession 
de la religión réformée; protestant. 
R E L I G I O S A M E N T E : adv.: religieuse-
ment, avec religión. || Exactement, ponc-
tuellement, scrupuleuseinent. || Fam.: mo-
déramment, avec modération; parcimo-
nieusement, avec parcimonie. 
RELIGIOSIDAD : s. f.: religiosité, senti-
ment de scrupule religieux. || Dévotion, 
religión. || Fig.: ponctualité, exactitude á 
faire, á observer, á accomplir une chose. 
Et. du latin religiositas, méme sens. 
R E L I G I O S O , S A : adj.: religieux, qui 
appartient á la religión. |i Conforme á la 
religión. || Qui vit selon les régles de la 
religión. || Dévot. || Qui appartient á un 
ordre monastique. || Fig.: exact, ponc-
tuel, scrupuleux dans l'accomplissement 
d'un devoir. || Sobre, modéré. || adj. s.: 
personne engagée par des vceux monasti-
ques. 
Et. du latin religiosus, mot qui dans 
l'ancien latin signitiait superstitieux, par 
opposition á religens, pieux; et plus tard 
signifia sacré, religieux. 
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RELIMADO, DA: p. dú v. relimar, re-
limé, limé de nouveau. || Fig.: poli, re-
touché. 
R E L I M A R : v. a.: relimar, limer de 
nouveau.|| Fig.: polir, retoucher. 
Et. de re et limar, limer. 
RELIMPIADO, DA: p. du v. relimpiar. 
V. relimpio. 
R E L I M P I A R : v. a.: renettoyer, nettoyer 
de nouveau. || Nettoyer beaucoup. || v. r.: 
relimpiarse, se nettoyer de nouveau. 
Et. de re et limpiar, nettoyer. 
R E L I M P I O , P I A : p. irrég. du v. relim-
piar, nettoyé, nettoyé de nouveau. || adj. 
fam.: propret, trés propre. 
RELINCHADOR, RA: adj.: bennisseur, 
qui benuit souveut. 
R E L I N C H A N T E : p. du v. relinchar, 
hennissant, qui hennit. 
R E L I N C H A R : v. n.: hennir ; se dit du 
chaval, de la jument quand ils font leur 
cri ordinaire. 
Et. du latin re et hinnire, hennir. 
R E L I N C H A D O : s. m.: hennissement.V. 
relincho. 
R E L I N C H O : s. m.: hennissement, cri 
ordinaire du cheval. 
RELINDO. DA: adj. fam.: beau, jol i , 
mignon, trés jo l i . 
Et. de re et lindo, j o l i . 
R E L I N G A : s. f. Mar.: ralingue, cordes 
qui sont cousues en ourlet autour des 
voiles pour en renforcer les bords. || loe: 
relinga de gratil, ralingue de tatiére, de 
faix ou d'envergure. || Relinga del puja-
men, ralingue d'en bas ou de bordure. || 
Relinga d,e caída, ralingue de chute. || 
Relinga de la valuma, ralingue de chute 
en arriére. || Relinga de la caída de proa, 
ralingue de chute en avant. jj Relinga del 
puño, ralingue de point. || Relinga de 
cumbre, ralingue de faix. 
Et. de ranglo-saxon raa, verge, et 
laeccan, saisir; italien relinga, rilinga. 
RELINGADO, DA: p. du v. relingar, 
ralingué, garni de ralingues. 
R E L I N G A R : v. a. Mar.: ralinguer, gar-
nir une voile de ses ralingues. || v. n. Mar.: 
ralinguer, orienter une voile de telle fa-
cón que la ralingue latérale en soit sur le 
l i t du vent. || Y. flamear. 
Et. de relinga, ralingue. 
R E L I Q U I A : s. f.: relique, ce qui reste 
de Jésus-Christ, de la Vierge, des saints 
ou des martyrs, soit parties du corps, 
soit objets á leur usage, soit Instruments 
de leur supplice. || Fig.: vestiges des cho-
ses passéas. || Reliquat, reste d'une mala-
die incomplétement guérie, ou souífrance 
qui se manifesté á des intervalles plus ou 
moins rapprochés. || pl . : reliques, restes, 
débris. I I se dit particuliérement de ce 
qui reste de quelque chose de grand. || 
Religuia insigne; se dit d'une relique 
principale d'un saint, tete, bras, os de la 
jambe. 
Et. du latin reliquice, restes; de relin-
qniere; de re et linquere; grec leipein, 
laisser. 
R E L O J :.s. m.: horloge, instrument des-
tiné á marquer les heures, soit par un 
mouvement qu'un ressort luí imprime, 
soit á l'aide du soleil, de l'eau, du sable, 
etc. || Montre, petite horloge de poche. ¡| 
Pendule de cheminée. || Reloj de arena, 
sablier. || Reloj de agua, horloge d'eau ou 
á eau. || Reloj de sol ou solar, cadran so-
laire. || Reloj de bolsillo, montre. || Reloj 
de sobre7nesa, pendule. jj Reloj de longi-
tudes, chronométre. || Fig. et fam.: re-
loj desconcertado, tete folie, mauvalse 
téte, un fon. || Estar como un reloj, étre 
bien disposé de corps et d'esprit. 
Et. du bourguignon reloge, qui vient 
du latin horologium, qui vient á son tour 
du grao drologion; de 6ra, heure, et lo-
gion, indication. 
R E L O J E R A : adj. s. f. : porte-montre, 
coussin sur lequel on conche une montre. 
|| Boite á montre. ||adj. s. f.: horlogére. 
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femme d'un horloger. || Femme qui tra-
vaille dans l'horlogerie. 
Et. de reloj, montre. 
R E L O J E R Í A : s. f.: horlogarie, art 
de l'horloger. || Son commerce. H Fabrique 
d'horloges, de montres. H Boutique d'hor-
loger. || Magasin d'hoiiogerie. 
Et. de relojero, horloger. 
R E L O J E R O : adj. s. m.: horloger, celui 
qui fait des horloges, des montres. || Celui 
qui les raccommode. || Celui qui les vend. 
Et. de reloj, horloge, montre. 
R E L U C I E N T E : p. du v. relucir, relui-
sant, qui raluit. || Brillant. 
Et. du latin relucens, relucentis, mema 
sens. 
R E L U C I R : v. n.: reluire, luiré en réflé-
chissant la lumiére. || Luiré, briller, avoir 
de Téclat. || Fig.: briller par ses actions, 
par ses vertus. || Fig. et fam.: le reluce la 
espcdda, elle a une grosse dot, en parlant 
d'une femme. 
Et. du latin relucere, méme sans ; de 
re et lucere, luiré, qui, á son tour, vient 
de lux, lumiére; du grac luce, le point du 
jour; du sanscrit lotch, voir, luiré, 
R E L U C H A R : v. n. : s'escrimer, se com-
battre de son mieux, lutter opiniátre-
ment. 
Et. de re et luchar, lutter ; du latin 
reluctari; du sanscrit lut , agiter, trou-
blar. 
R E L U M B R A N T E : p. &VL Y. relumbrar, 
étincelant. brillant. 
R E L U M B R A R : v. n.: étinceler, briller, 
rayonner, reluire, répandre une grande 
lumiére. 
Et. du latin reluminare, méme signiñ-
cation. 
RELUMBRÓN: s. m. : lueur, éclair, 
éclat da lumiére vif at rápida. || Chose 
qui n'a que l'apparance, qui ne fait 
qu'une impression passagére. V. oropel. 
Et. á e relumbrar, étinceler, rayonner. 
R E L L A N A D O , D A : p. du v. rellanar. 
V. arrellanado. ' 
R E L L A N A R : v. a.: aplatir, pressarbeau-
coup pour rendra le plus píat possible. || 
v. r.: rellanarse. V. arrellanarse. \\ S'af-
faisser sur une chose. 
R E L L A N O : s. m. V. meseta. 
R E L L E N A D O , DA: p. du v. rellenar, 
farci, bourré, rembourré. 
R E L L E N A R : v. a.: bourrer, rembour-
rer. || Remplir, bourrer le plus possible. || 
G-orger. || Farcir, en termes da cuisine. |¡ 
Fig. et fam.: bourrer, donner á manger. 
|| v. r . : rellenarse, se bourrer, se gorger 
de nourriture. 
Et. de re et llenar, remplir. 
R E L L E N O , NA: adj.: bourré, rembour-
ré. || Plein, trop plein. || Gorgé de nourri-
ture. || Farci, rempli d'une farce, de vian-
des háchées. || s. m.: farce, viandes há-
chées avec lasquéis on farcit une volaille, 
etc. 
Et. de re et lleno, plein. 
REMACHADO, DA: p. du v. remachar, 
rivé. || Fig. at fam.: narices remachadas, 
nez épaté. 
R E M A C H A R : v. a.: river, rabattre la 
pointe d'un clon de toute la longueur 
qu'elle ressort. || Aplatir. || Fig.: assurer, 
affermir. || Rabattre, répéter inutilement. 
|| Fig. et fam.: remachar el clavo, couron-
ner son oeuvre, pour réparer une fauteen 
faire une plus grande. 
Et. de re et machar, autre forme de 
machacar, écraser. 
R E M A C H E : s. m.: rivement, action de 
river. || Effet de cette action. 
REMADOR, R A : adj. s.: rameur, celui 
qui rame. 
R E M A D U R A : s. f.: nage, l'action de 
ramer. || Effet de cette action. || Allure, 
marche d'un canot qui va á la rame. 
Et. de remar, ramer. 
R E M A L L A D O , D A : p. du v. remallar, 
raccommodé, qui a des mailles reprises. 
R E M A L L A R : v. a.: raccommoder, ar-
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ranger, faire des reprises aux mailles dé-
chirées. 
R E M A M I E N T O : s. m . V . remadura. 
R E M A N D A R : v. a. : réordonner, or-
donner une chose plusieurs ibis. 
R E M A N E C E R : v. n, : reparaitre, appa-
raitre de nouveau et tout á coup. || Sour-
dre, apparaitre comme sortant de terre. || 
En parlant d'un évéuement, survenir, ve-
nir á etre découvert. 
Et. du latin remanere, méme sens. 
R E M A N E C I E N T E : p. du v. remanecer, 
apparaissant. réapparaissant. 
R E M A N E N T E : s. m . : surplus, restant, 
ce qui reste d'une chose. 
Et. d u latin remanens, remanentis, p. 
du v. remanere, rester. 
REMANGADO, D A : p. d u v. remangar. 
V. arremangado. 
REMANGAR: v. a. V. arremangar. 
REMANGO: s. m. V. arremajigo. 
REMANIR: v. n. v iei l l i : s'ensevelir, se 
confiner, se retirer. || Vivre dans la retrai-
te, dans la solitude. 
Et. du latin remanere, demeurer. 
REMANSADO, D A : p. du v. remansar-
se, arrété, qui ne coule pas. || adj.: dor-
mante, en parlant de l'eau. 
R E M A N S A R S E : v. r . : s'arréter, dormir, 
en parlant des eaux qui s'arrétent dans 
leur cours. 
Et. de remanso, eau dormante. 
R E M A N S O : s. m.: eau dormante, eau 
qui s'arréte au milieu de son cours. || 
Gare, abrí pour les báteaux d'un canal. || 
Fig.: ñegme, patience, lenteur. 
Et. du l a t í n remansum, supin de rema-
nere, s'arreter. 
R E M A N T E : p. du v. remar, ramant, 
qui rame. 
R E M A R : y. n.r ramer, faire jouer un 
aviron. || Fig.: ramer, prendre bien de la 
peine, avoir beauconp de fatigue. || Tra-
vailler avec acharnement, s'acharner aprés 
une chose. 
Et. de remo, rame. 
REMARCADO, D A : p. du v. remarcar, 
remarqué, marqué de uouveau. 
R E M A R C A R : v. a.: remarquer, mar-
quer de nouveau. 
R E M A T A D A M E N T E : adv.: entiére-
ment, complétement. || Absolument. || 
Pour finir, en conclusión. || Rematada-
mente loco, fon á lier. 
REMATADO, DA: p. d u v. rematar, 
terminé, flni, achevé. || Adjugé, vendu 
au plus offrant. || Mort, tué. || Arrété; se 
dit entre tailleurs. || adj.: sans espoir; se 
dit de la personne qui se trouve en un tel 
état qu'il n'y a plus d'espoir qu'elle s'en 
tire. || A lier; se dit d'un fon. || Fieffó, 
archi, en parlant des mauvaises qualités 
de quelqn'un. || adj. s.: condamué aux 
galéres ou aux travaux forcés sans pouvoir 
recourir en cassation. 
REMATAMIENTO : s. m. V. remate. 
R E M A T A N T E : adj. s.: adjudioataire, 
personne á qui on adjuge la chose Yen-
due aux enchéres. 
Et. de remate, adjudication. 
R E M A T A R : v. a.: finir, achever, ter-
miner. || Adjuger. ii Vendré aux enchéres. 
II Tuer, donuer le coup de gráce. || Arré-
ter, faire les derniers points á une cou-
ture. || v. n.: aboutir, terminer en tel ou 
tel endroit. || Mourir, finir á tel endroit. || 
Terminer. jj v. r.: rematarse, se finir, étre 
achevé, terminé, jj S'adjuger, étre Yendu 
aux enchéres. || Se perdre, se détruire, se 
gáter. 
Et. de re et matar, tuer. 
R E M A T E : s. m.: fin, extremité, conclu-
sión d'une chose. || Pointe, extrémité. || 
Vente aux enchéres. jj Licitation publique. 
II Adjudication. || Arrét, derniers points 
taits aune couture. || Archit.: faite, le plus 
haut point d'un ouvrage. || D5me. || A i -
guille, fleche. || De remate, absolument, 
entiérement, sansressource, sans reméde. 
On disait aussi d remate qui est Yieilli 
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aujourd'hui. || Por remate, pour terminer, 
á la fin, en dernier. Pour comble, pour 
surcroit. || Citar de remate, ou para re-
mate, signitier au débiteur que ses biens 
vont étre vendus aux enchéres. 
Et. de rematar, terminer. 
R E M E C E D O R , R A : adj. s.: ouvrier qui, 
armé d'une longue perche, fait tomber 
les olives de Tarbre en en secouant les 
brauches. 
Et. de remecer, remuer. 
R E M E C E R : v. a.: remuer, agiter á plu-
sieurs reprises d'un coté et de l'autre. || 
Ebranler. || Branler, faire aller en bran-
lant. || Bercer. V. mecer. \\ v. r.: remecerse, 
se bercer. 
Et. de re et mecer, bercer. 
R E M E D A B L E : adj.: imitable, qui peut 
étre imité, contrefait. 
Et. ^remedar, imiter. 
R E M E D A D O , DA: p. du v. remedar, 
imité, contrefait. 
REMEDADOR, R A : adj. s.: singe, imi-
tateur grossier ou gauche. || Personne qui 
contrefait une autre, qui l'imite. 
R E M E D A M I E N T O : s. m. vieilli. V. re-
medo. 
R E M E D A R : v. a.: contrefaire, mimer, 
imiter pour tourner en ridicule. || Faire 
le, avec un nom de personne. || Imiter, 
contrefaire; se dit dans n'importe quel 
but la contrefaíjon soit faite. || Suivre les 
erres, marcher sur les brisées. Peu usité 
en ce sens auquel on dit imitar. 
Et. de re et imitar, imiter. 
R E M E D I A B L E : adj.: remédiable, qu'on 
peut rémédier. || Réparable, qu'on peut 
réparer, refaire mieux. 
Et. du latin remediabilis, méme sens. 
REMEDIADO, DA : p. du v. remediar, 
remédié, á quoi on a porté reméde. || Ré-
paré. || Corrigé. || Secouru. || A son aise, 
assez riche. Ne se dit qu'en quelques pro-
vinces. 
REMEDIADOR, R A : adj. s.: celui qui 
remédie. 
R E M E D I A R : v. a.: remédier, porter re-
méde á. || Réparer. || Corriger. || Secourir, 
aider. || Délivrer d'un danger; éloigner le 
danger. || Eviter, empécher. || v. r.: reme-
diarse, éviter un danger, se précaution-
ner, se relever d'une souffrance physique 
ou morale. 
Et. du latin remediare, méme sens. 
REMEDICIÓN: s. f.: remesurage, ac-
tion et etfet de remesurer. 
REMEDIDO. DA : p. du v. mwecfo'r, re-
mesuré, mesuré de nouveau. 
R E M E D I O : s, m.: reméde, tout ce qui 
peut déterminer un changement salutaire 
dans l'économie en général et dans un 
organe en particulier, que ses moyens 
soient hygiéuiques, chirurgicaux ou phar-
maeeutiques. || Médicament, préparation 
pharmaceutique. || Fig.: ce quisert águé-
rir les vices de l'áme, á calmer les souf-
frances morales. || Tout ce qui sert á pré-
venir, á faire cesser un malheur, une dis-
gráce. || Correction. || Refuge. || Ressource. 
|| Tolérance, ce que la loi permet de don-
ner en plus ou en moins que le titre ou le 
poids réel, aux monnaiesd'or oud'argent. 
On dit mieux permiso. \\ Fam. v ie i l l i : 
en parlant d'une jeune filie, le mariage. 
|| Jurisp.: appellation.V. recurso. \\ adj. s. 
m. Argot: procureur, conseil. \\ Remedio 
casero, reméde familier, celui qu'on peut 
faire chez soi sans recourir au pharma-
cien. || Remedio heroico, reméde héroi-
que, celui qui, á cause de son énergie, ne 
s'applique qu'á la derniére extrémité; et 
au figuré, mesure extraordinaire qu'on ne 
prend que dans des circonstances tres 
graves. || Remedio que n i mata n i sana, 
reméde de bonne femme. || iVb encontrarse 
una cosa para un remedio, étre tres diífi-
cile de trouver une chose; se dit particu-
liérement des deurées, d'articles qu'on ne 
trouve pas k la vente. || No tener para un 
remedio, ou no haber para un remedio, 
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manquer de tout. || No haber remedio, ou 
no tener remedio, ou no haber más reme-
dio, ou no tener más remedio, n'y avoir 
pas de reméde, étre absolument indispen-
sable de. 
Et. du latin remedium; de re et mede-
r i , guérir. 
REMEDIÓN: s. m.: piéce par laquelle 
on remplace l'annoncée dans les aífiches 
de théátre, quand, par un accident quel-
conque, elle ne peut étre jouée. 
Et. augmentatif de remedio, reméde. 
R E M E D I R : v. a.: remesurer, mesurer 
une autre ibis. 
Et. de re et medir, mesurer. 
R E M E D O : s. m.: contreí'aíjon, imita-
tion d'une chose, surtout quand la res-
semblance n'est pas parfaite. 
Et. de remedar, contrefaire. 
R E M E L L A D O , D A : p. du v. remellar, 
eflleuré. || adj.: déchiré, ébréché; se dit 
de la lévre ou de la paupiére dont un 
coup ou une maladie a ébréché une partie. 
|| Personne qui a la lévre ou la paupiére 
déchirée. 
R E M E L L A R : v. a.: effleurer, enlever les 
parties raboteuses de la fleur d'une pean, 
d'un cuir. 
REMELLÓN : adj. s, V. remellado, troi-
siéme acception. 
REMEMBRAC1ÓN: s. f. vieilli. V. re-
cordación. 
Et. de remembrar, remémorer. 
REMEMBRADO, DA: p. du v. vieilli 
remembrar, rememoré, remis dans la mé-
moire. 
R E M E M B R A N Z A : s, f. viei l l i : remem-
brauce, souvenir. 
Et. de remembrar, remémorer. 
R E M E M B R A R : v, a. vieil l i : remémo-
rer, remettre en mémoire une chose. || 
v. r. vieil l i : remembrarse, se remémorer, 
se souvenir. 
Et. du latin rememorare, méme signifi-
cation. 
REMEMORADO, DA: p. du v. reme-
morar, remémoré, remis dans la mémoire. 
REMEMORAR : v. a.: remémorer, faire 
souvenir, remettre en mémoire une chose. 
|| v. r.: rememorarse, se remémorer, remé-
morer á soi, 
Et. du latin rememorare, méme signifi-
ca tion. 
REMEMORATIVO, V A : adj.: remémo-
ratif, qui sert á rappeler la mémoire. || 
Qui est capable de faire souvenir. 
Et. de rememorar, remémorer. 
REMENDADO, DA: p. du v. remendar, 
raccommodé, rapiécé. || Táchete, dont la 
peau, la robe a des taches, en parlant 
d'un animal. 
REMENDAR: v. a.: raccommoder, ra-
piécer. || Appiécer, mettre une piéce á. || 
Faire des reprises. || Raccoutrer, rañsto-
ler, rapetasser, ravauder. ¡I Corriger, ar-
ranger, réparer. 
Et. de re et enmendar, corriger. 
R E M E N D E R O , R A : adj. s. V. remen-
dón. 
REMENDÓN, NA: adj. s.: raccommo-
deur, rapiéceur, raccoutreur, ravaudeur. 
|| Savetier. || Se dit aussi des tailleurs qui 
font le vieux. 
Et. de remendar, raccommoder. 
R E M E N S E : adj. s.: Rémois, natif ou 
habitant de Reims. 
R E M E R A : adj. s. f.: rémige, nom de 
chacune des deux grandes plumes qui 
terminent les ailes des oiseaux. 
Et. de remo, rame. 
R E M E R O , RA: adj. s.: rameur, celui 
qui manceuvre la rame, l'aviron. 
Et. de remo, rame. 
R E M E S A : s. f.: envoi, action d'en-
voyer d'un endroit á l'autre, de l'argent, 
des valeurs, des marchandises, etc. || 
vieil l i : remise. V. cochera. 
Et. du latin remissa, envoyée. 
R E M E S A R : v. a.: s'arracher les che-
veux, la barbe, eu signe de douleur ou de 
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désespoir, en donnant á ce mot l'idée de 
réitération. || Comm.: envoyer, faire un 
envoi ou des envois. 
Et.: pour la premiére acception, de rg, 
réitératif, et mesar, s'arracher les che-
veux, la barbe. La deuxiéme acception 
vient de remesa, envoi. 
REMESÓN: s. m.: poignée de cbeveux 
ou de polis de la barbe arraobés d'une 
fois. || Action de s'arracher les cbeveux 
ou la barbe. || Action de faire arréter tout 
court un cheval qui galope. || Escrime: 
déviemeut de l'épée de l'adversaire pour 
pouvoir le blesser en se fendant. 
Et.: pourlesdeux premieres acceptions, 
de remesar, s'arracher les cbeveux. Les 
deux autres acceptions viennent du latin 
remissum, supin de remitiere, envoyer, 
rendre. 
R E M E T E R : v. a.: introduire une au-
tre fois. || Enfoncer davantage, mettre 
plus en dedans. || Eulever la braie sale 
d'un enfant au maillot et la remplacer 
par une propre sans défaire son atour. 
Et. de re et meter, mettre. 
R E M I C H E : s. m. Mar.: espace libre 
qu ' i l y avait dans les galéres entre un 
banc et l'autre, et dans lequel se tenaieut 
les foi^ats qui ramaient. 
Et. du latin remigium, chiourme ; de 
remex, rameur, et agere, agir. 
R E M I E L : s. m.: seconde mélasse qu'on 
retire de la canne á sucre, 
Et. de re etmiel. 
REMIENDO: s. m.:piéce, morceau avec 
lequel 011 rapiéce une chose. || Eaccom-
modage, rapiécement, raccoutremeut. 
ravaudage. || Réparation légére. || Tache, 
moucheture, marque de différente cou-
leur á la peau d'un animal. || Fig.: chan-
gement, addition, correction. || Pam.: 
crachat, insigne d'un ordre de chevalerie 
cousue au coté gauche de l'habit. || 
Impr.: bilboquet, ouvrage de ville, pe-
tits ouvrages d'imprimerie, tels que fac-
tures, billets de faire part, etc. || Brochare 
tirée á un petit nombre d'exemplaires. || 
Camelotte, petit travail fait avec peu de 
soin. |j Fig. et fam.: á remiendos, á bá-
tons rompus, á difíerentes reprises. |¡ 
JSchar un remiendo á la vida, manger un 
morceau, casser une croúte entre sesrepas. 
|| Ser remiendo del mismo jJaño, étre le 
méme, la meme chose, une chose identi-
que; etre bounet blanc et blanc bonnet. || 
¡Ser remiendo de otro paño, étre diíférent, 
d'une autre nature, d'une autre espéce. || 
Prov.: no hay mejor remiendo que el del 
mismo paño , i l n'y a meilleure aide que 
celle qu'on se donne; ce qu'on peut faire 
soi-mémene doit pas etre commis á d'au-
tres. 
Et. remendar, raccommoder. 
R E M I L G A D A M E N T E : adj.: en minau-
dant, avec minauderie. 
REMILGADO, DA: p. du Y. remilgarse, 
aflfecté, guindé, maniéré, sucré, qui fait 
des minauderies. || Minaudé. || adj. s.: 
minaudier, personne qui use de la mi-
nauderie. || adj. s. f . : mijaurée, sucrée, 
femmepleiue d'une aífectationdoucereuse 
et mauiérée. || Pessiperquée, femme qui 
fait la précieuse. 
R E M I L G A R S E : v. r.: minauder, faire 
certaines mines affectées pour paraítre 
agréable; faire des minauderies. || Se 
guinder, moutrer de l'aífectation. 
Et. de remilgo, minauderie. 
R E M I L G O : s. m.: minauderie, action 
de minauder. |i Mines et manieres affec-
tées par lesquelles on cherche á plaire. 
Bt. de re, et du bas-latin meüicus; du 
latin mellitus, mielleux. 
REMINISCENCIA : s. f.: réminiscence, 
rappel d'un souvenir á peu prés effacé. || 
Souvenir, mémoire, idée. || Ressouvenir, 
|| Acte par lequel nous cherchons á res-
saisir un souvenir incomplet. || Pensée, 
expression. motif qui provient d'autrui,-
et qui, logé dans la mémoire, est em-
ployé par nous comme s'il était notre. j] 
Littér. et Mus.: ce qui est identique ou 
tres ressemblant á une composition an-
térieure du méme auteur ou d'un autre. 
Et. du latin reminiscentia, méme sens. 
R E M I R A D O , D A : p. áw Y. remirar, 
observé, regardé, avec attentiou. || Déci-
dé aprés mure réflexion. || adj.: sérieux, 
scrupuleux, pointilleux. -
R E M I R A R : v. a.: regarderde nouveau, 
á diverses reprises. |i Examiner, considé-
rer de nouveau et avec soin. || v. r.: re-
mirarse, mettre beaucoup de soin á ce 
qu'on fait, s'appliquer. || S'observer, agir 
avec beaucoup de réflexion. H Se com-
plaire dans, regarder avec amour, avec 
complaisance. 
Et. de re et mirar, regarder. 
R E M I S A M E N T E : adv.: tard et mal, ou 
jamáis. i| Avec négligence, en négligeant. 
|| A l'oubli. 
R E M I S I B L E : adj.: pardonnable, excu-
sable. || Rémissible, digne d'étre par-
douné. 
REMISIÓN: s. f.: rémission, indulgen-
ce, miséricorde. || Pardon, absolution. || 
Gráce faite á un coupable de la peine 
qui a été prononcée centre lu i . || Négli-
gence, incurie. || Indoleuce, lenteur. || Ré-
féreuce, action de se référer ou de ren-
voyer á un article, á un passage, á une 
cbose ayant quelquerapport. || V. remesa. 
|| Méd.: rémission, diminution temporaire 
des symptómes fébriles, entre les accés 
d'une ñévre rémittente. || Diminution de 
riutensité dans les maladies aigués. 
Et. du latin remissio, méme sens; de 
re et mittere. 
REMISIVAMENTE: adv.: en ajournant, 
en remettant toujours á un autre jour. || 
En renvoyant. || Par allusion, en faisant 
allusion. 
REMISIVO, V A : adj.: qui renvoie, H 
Qui fait référence á. H Allusif á. 
REMISO, SA: adj.: négligent,indolent, 
nonchalant. || Oublieux. || Paresseux. || 
Peu attentif. || Faible; mou. || Faible; se 
dit aussi des qualités physiques qui n'ont 
qu'un petit degré d'intensité ou d'acti-
vité. 
Et. du latin remissus, p. du v. remitie-
re, lácher. 
REMISORIA: s. f. Jurisp.: renvoi, acte 
par lequel un juge renvoie une cause ou 
un acensé á un autre tribunal. 
Bt. du latin remissum, supin de remit-
iere, remettre, délier. 
REMISORIO, RIA: adj.: qui ale pou-
voir de remettre, de pardonner. || De 
gráce, qui remet, qui pardonne. 
Et. du latin remissum, supin de remit-
iere, délier, pardonner. 
R E M I T E N T E : p. du v. remitir, remet-
tant, qui remet. || adj. s.: envoyenr, qui 
envoie. || Expéditeur, celuiqni expédie. || 
adj. Méd,: remittent; se dit des maladies 
qui ont des rémissions, et principalement 
des fiévres qui, sans cesser d'étre conti-
núes, ont des reláches comparables, jus-
qu-'á un certain point, aux reláches d'une 
fiévre intermittente. 
Et. du latin remittens, remitientis, ré-
mittent. 
REMITIDO, DA: p. du v. remitir, re-
mis, renvoyé. || Envoyé. || Ajourné. || Par-
donné. 
R E M I T I R : v. a.: envoyer, adresser, 
remettre. || Ajourner. || Pardonner. || Dé-
lier, absoudre. faire gráce. || Exempter, 
libérer d'uneobligation. || Se déssaisir de, 
laisser, abandonner. || Céder, perdre de 
son intensité, de son activité. En ce sens 
11 est aussi neutre. || Appeler, laisser á 
autrui la décision d'une chose. || v. r.: re-
mitirse, s'en remettre á, appeler au té-
moignage de, s'en rapporter. || Faire réfé-
rence á. !| Se relácher, s'affaiblir, perdre 
de sa forcé, de son activité. 
Et. du latin remitiere, méme significa-
tion. 
R E M O : s. m.: rame, aviron. || Mem-
bre, bras ou jambes chez l'homme. || Le 
méme chez les animaux. || Ars, chez le 
cheval. || Alie ebez les oiseaux. || Fig.: 
grand travail. || Peine de ramer, dans les 
galéres. || Par extensión: collier de misé-
re, profession, état pénible. || A l remo ou 
á remo, á la rame. || A remo y vela, k la 
rame et á la voile; et au figuré, vite, avec 
empressement. || A iodo remo, á forcé de 
rames. || A remo y sin sueldo, avec grand 
peine et sans profit. 
Et. du latin remus, méme sens; del'an-
cien resmus; grec eretmos; sanscrit ari-
ira. 
REMOCIÓN: s. f.: remuement, action 
de remuer ou de se renmer. || Transport. 
|| Chaugement. || Translation, aciion par 
laquelle on fait passer une chose d'un 
lieu dans un autre. || Transférement, ac-
tion de transférer. || Eloignement, action 
de faire disparaitre un inconvénient. || 
Destitution, action de destituer quelqu'un 
de son emploi. 
Et. du latin remolió, méme sens. 
R E M O J A D E R O : s. m,: baquet, vase de 
terre ou de bois ou. Fon fait dessaler le 
poisson. 
REMOJADO, DA: p. du v. remojar, 
détrempé, dessalé. ||Trempé, bien trempé. 
R E M O J A R : v. a.: détremper, mettre á 
délayer ou á amollir dans un liquide. || 
Dessaler, faire perdre le trop de sel en 
détrempant. || Tremper, faire qu'une cho-
se s'imprégne bien de l'eau ou du liquide 
dans lequel on la met. 
Et. de re et mojar, mouiller. 
R E M O J O : s. m.: bain, liquide dans le-
quel on fait détremper une chose. || Ac-
tion et eífet de faire détremper, de met-
tre dans un bain. || A remojo, á détrem-
per. || Echaren reinojo, faire détremper; 
et au figuré familier, ajourner une affaire 
jusqu'á une occasion plus propice. 
Et. de re et mojo, qui avait la méme 
signification. 
R E M O L A C H A : s. f.: betterave, variété 
de la poirée ou bette commune, á feuilles 
rougeátres, plante de la racine de laquel-
le on fait du sucre. 
Et. du latin a.rmoracia, armoracium; 
grec armoracia, rave sylvestre. 
REMOLADO : adj. m. Argot: cbargé; 
se dit du dé dont une des faces est plus 
pesante. 
REMOLAR : adj. s. m. : avironnier, 
charpentier qui fait des avirons. || Avi-
ronuerie, atelier oü l'on fait des avirons. 
|| v. a. Argot: piper, charger le dé d'un 
c&té pour qu'il retombe toujours sur une 
de ses faces. 
R E M O L C A D O , DA: p. du v. remolcar, 
remorqué, conduit a la remorque. 
R E M O L C A D O R : adj. s. m. Mar.: re-
' morqueur, bátiment qui remorque. 
R E M O L C A R : v. a. Mar.: remorquer, 
trainer un navire on quelqu'autre chose 
derriére sol au moyen d'une corde. 
Et. du latin remulcare; grec rumoid-
kein; de ruma, corde, et elkein, tirer. 
R E M O L E R : v. a.: remondre, moudre 
de nouveau. || Triturer, réduire en parties 
menúes, en poudre. || Broyer, pulvériser. 
|| Egruger, réduire en une poudre gros-
siére. || Fig.: éreinter, battre d'impor-
tance. 
Bt. de re et moler, moudre. 
REMOLIDO, DA : p. du v. remoler, re-
moulu, moulu de nouveau. || Trés moulu, 
réduit en poudre fine. |i Trituré, broyé, 
pulvérisé. || Egrugé, réduit en une poudre 
grossiére. 
R E M O L I M I E N T O : s. m,: action et effet 
de remoudre.. 
R E M O L I N A N T E : p. du v. remolinar, 
tourbilloiiuant, qui tourbillonne. ü Tour-
noyant, qui tournoie. 
REMOLINAR : v. n.: tourbillonner, al-
ler en tournoyant. || Tournoyer, tourner 
en faisant plusieurs tours. || v. r.: remolí-
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narse, former un tourbillon. || Etre agité 
ou s'agiter comme un tourbillon. || Pig.: 
s'agglomérer, s'attronper. 
Et. de remolino, tourbillon. . 
REMOLINEAR : v. a.: faire tourner ou 
tournoyer, faire le moulinet. || v. n. V. 
remolinar. 
Et. de remolino, moulinet. 
, R E M O L I N O ; s. m.: tourbillon, mouve-
ment de l'eau qui tournoie avec violence. 
|| Vent impétueux qui tournoie. || Pous-
siére soulevée par le vent et qui monte 
en spirale. || Par extensión: se dit des 
choses qui ressemblent á un tourbillon. || 
Moulinet, mouvement d'une cbose qu'on 
fait tourner rapidement. || Pelote, étoile 
ou marque blanche au front d'un cheval. 
|| Boucle, méche de cheveux ou de poils 
qui se tordent en rond. || Fig.: tourbillon, 
tout ce qui entraine les hommes. || Trou-
ble, désordre, confusión, péle-méle, tout 
ce qui fait sortir des habitudes d'ordre, 
de repos. || Bruit de monde, de gens qui-
se groupent, se croisent, se bousculent. 
Et. de re et molino, moulin. 
REMOLÓN, NA: adj. s.: fainéant, pa-
resseux, mou, lache, qui fnit le travail. || 
Lourd, lambin, pesant. || s. m.: broche, 
dague, lime, défense supérieure du san-
glier. || Germe de féve, marque aux dents 
des chevaux. 
Et. du latin remorari, retarder. Le 
substantif vient de re et muela, dent má-
cheliére. 
REMOLONEAR : v. n.: lambiner, agir 
lentement. || líaire le paresseux, fainéan-
ter. || Refuser d'avancer, d'agir, de tra-
vailler. || v. r.: remolonearse, s'avachir. || 
V. les acceptions du v. n. 
Et. de remolón, lambin. 
R E M O L Q U E : s. m.: remorque, action 
de remorquer. || Cable de remorque, cor-
de tendue d'un navire á un autre, á l'aide 
de laquelle ce dernier est trainé par celui 
qui lui donne le cap ou la remorque. || A 
remolque, á la remorque; au figuré, se dit 
des actions peu spontanées de celui qui 
se laisse diriger, mener, conduire. || Dar 
remolque, donner la remorque, remor-
quer. || Tomar remolque, prendre la re-
morque, étre remorqué. 
Et. du latin remulcus, méme significa-
tion. 
R E M O L L A R : v. a. Argot. V. aforrar. \\ 
V. guarnecer. 
R E M O L L E R : adj. s. m. vieil l i : aviron-
nier. V. remolar. 
R E M O L L E R O : adj. s. m. viei l l i : avi-
ronnier. V . remolar. 
REMOLLERÓN : s. m. Argot: casque, 
piéce de l'ancienne armure ou coiffure 
militaire. 
. R E M O N D A R : v. a.: renettoyer, net-
toyer de nouveau; se dit particuliére-
ment des arbres et de la vigne. || Remon-
der, monder de nouveau. 
Et. du latin remondare, méme signifi-
cation. 
REMONTA : s. f.: remontage, action de 
remonter des bottes, de renouveler les 
empeignes et les semelles. || Ressemelage, 
action de changer la semelle á une chaus-
sure. 1| Rembourrement, rembourrure, 
bourre, ce qui sert á rembourrer une 
selle, un bát. || M i l . : réforme, remonte, 
remplacement des chevaux de l'armée; 
achat, et nourrissage de chevaux pour 
compte de l'Etat, pour. remplacer ceux 
qui deviennent inútiles pour le service 
des régiments. || Enseñable des chevaux 
de réforme destines á chaqué régiment. || 
Nombre d'hommes employés dans le ser-
vice de la réforme. 
REMONTADO. DA: p. du v. remontar, 
remonté, ressemellé. || Remboiuré. || Ré-
iormé, fourni de nouveaux chevaux, en 
parlant d'un régiment de cavalerie. || Ré-
lugié dans les montagnes. || Elevé, haussé, 
ñus en haut. || Monté iusqu'á l'origine 
d'une chose. 
R E M O N T A M I E N T O : v. n. : réforme, 
remplacement des chevaux de l'armée 
qui ne sont plus en état de servir. 
R E M O N T A R : v. a.: effaroucher, épou-
vanter, mettre en fuite, faire fuir; se dit 
particuliérement du gibier qui, poursuivi 
par les chasseurs, se cache dans les four-
rés. || Réformer, remonter, pourvoir l'ar-
mée de nouveaux chevaux en remplace-
ment de ceux qui ne sont plus útiles pour 
le service. || Se dit aussi des chevaux du 
rol, et méme d'une écurie particuliére. || 
Rembourrer , bourrer de nouveau une 
selle, un bát. || Remonter, faire une re-
montage á une paire de bottes en chan-
geant l'empeigne et la semelle. || Resseme-
ler, changer les semelles d'une chaussure. 
Equiper. pourvoir, muñir de nouveau de 
choses nécessaires. || Raccommoder, rem-
mettre á neuf. || Remonter, monter de 
uouveau á cheval. || Fig.: élever, réhaus-
ser, exhausser. || v. r.: remontarse, se ré-
fugier dans les montagnes, dans les en-
droits oü l'on peut étre en súreté, comme 
le font les esclaves et les indigénes de 
l'Amérique pour jouir de la liberté. || Se 
remonter, se fournir de nouveau des cho-
ses nécessaires. || S'élever, monter. || Vo-
ler tres haut, remonter dans les airs. || 
Fig.: s'élever, s'exalter, se rehausser. || 
Monter jusqu'á l'origine de, s'étendre 
jusqu'á. || Aller vers les origines, vers les 
choses anciennes, vers les hommes an-
ciens. || Reprendre les choses de plus 
loin, de plus haut. 
Et. de re et montar, monter. 
R E M O N T E : s. m.: fuite, action par la-
quelle on se cache. V. remonta, 4;ine ac-
ception. || Rembourrement, changement 
de la bourre d'une selle, d'un bát. || Rac-
commodage. || Remontage, ressemelage, en 
parlant d'une chaussure. || Fig.: essor. || 
Vol en montant. || L'action de s'élever, de 
s'exhausser. 
R E M O N T I S T A : adj. s. m.: remonte, 
ofiicier chargé de la remonte. || Chargé 
par l'Etat ou par le roi de l'achat des 
chevaux pour le service de l'armée ou de 
la maison royale. 
Et. de remonta, remonte, réforme. 
R E M O Q U E : s. m.: brocard, mot pi-
quant. || Camouflet, moquerie outragean-
te. || Sarcasme, ricanerie. 
R E M O Q U E T E : s. m.: coup de poing. || 
Chiquenaude. || Fig.: brocard, raillerie 
piquante; trait mordant. || Fam.: cour, 
amour qu'on fait á une femme. || Galan-
terie qu'on lui adresse. || Fig. et fam.: dar 
remoquete, railler, faire rougir; faire ou 
diré devant quelqu'un ce qu'on sait lui 
étre désagréable. 
R E M O R A : s. f. Zool.: sucet, rémora, 
petit poisson auquel les anciens attri-
buaient le pouvoir d'arréter les vaisseaux. 
|| Fig.: rémora, obstacle, retardement. 
Et. du latin remora, meme sens. 
REMORDEDOR, RA: adj.: rongeur, qui 
ronge ou tourmente intérieurement. 
R E M O R D E R : v. a.: remordre, mordre 
de nouveau. || Mordre beauconp. || Se 
mordre l'un l'autre. || Fig.: se déchirer á 
belles dents. || Fig.: remordre, ronger, 
causer des remords, tourmenter, inquiéter 
intérieurement. || v. r.: remorderse, té-
moigner au dehors de qui se passe au 
dedans de nous. 
Et. du latin remorderé, méme signifi-
cation. 
REMORDIDO, DA: p. du v. remorder, 
remordu, mordu de nouveau. || Tour-
mente. 
R E M O R D I E N T E : p. du v. remorder, 
rongeant. || adj.: rongeur, qui ronge, qui 
tourmente intérieurement. 
R E M O R D I M I E N T O : s. m.: remords, 
reproche que le coupable regoit de sa 
conscience. 
Et. de remorder, remordre. 
R E M O S Q U E A R S E : v. r.: s'eífaroucher, 
se boucher les oreilles, fermer les yeux, 
témoigner une certaine crainte pour ce 
qu'on entend. || Impr.: venir par bou-
quets, devenir báveux. 
R E M O S T A R : v. a.: faire du rapé, met-
tre du moút ou du raisin nouveau dans du 
viu qui se gatait. On l'emploie aussi com-
me neutre. || v. r.: remostarse, s'écraser; 
se dit du raisin qui s'écrase pendant qu'on 
le transporte. || Avoir le goút du moút, 
re doux, en parlant du vin nouveau. 
Et. de re et mosto, mofit. 
R E M O S T E C E R S E : v. r. V . remostar, 
2me et 3me acceptions. 
R E M O S T E R O , R A : adj .: couvert de 
moút, crasseux, sale d'une saleté gluante. 
R E M O S T O : s. -m.: rapé, vin tournear-
raugé avec du moút ou du raisin nouveau. 
|| Action de faire du rapé. 
R E M O T A M E N T E : adv. : ancienne-
ment, dans les temps anciens. || Au loin, 
dans le lointain. || A grande distance, en 
parlant du temps ou de l'espace. || D'une 
maniere éloignée, distante. || Fig.: confu-
sément, d'une maniére confuse. || N i re-
motamente, niparlapensée,ni parl 'idée. || 
Acordarse remotamente de, avoir une idee 
confuse de, s'en souvenir confusément. 
R E M O T O , T A : adj.: éloigné, lointain, 
distant. || Fig.: douteux, invraisembla-
ble, qui n'est pas probable ou qui est en-
coré loin d'avoir lieu. || Futur. |i Anclen, 
qui est passé depuis longtemps, dans 
l'antiquité. || Confus, de quoi on n'a plus 
une idée bien nette. || Estar uno remoto, 
avoir presque entiérement oublié une 
chose qu'on a sue ou qu'on a apprise. 
Et. du latin remotus, p, du v. remove-
ré, éloigner, retirer. 
R E M O V E R : v. a.: mettre sens dessus 
dessous. || Brouiller, méler, remuer. || 
Changer de place, mettre ailleurs, quitter 
une chose de Tendroit oú elle est. || Ecár-
ter, éloigner ce qui gene ou ce qui est un 
obstacle. || Prévenir, se prémunir coutre. 
|| Emouvoir. || Troubler. || Démettre, pri-
ver quelqu'un de son emploi, le déplacer. 
|| v. r.: removerse, se remuer. || Se tourner. 
¡I Changer de place. || S'émouvoir. || Se trou-
bler. 
Et. du latin removeré, fréquentatif de 
moveré, mouvoir. 
R E M O V I M I E N T O : s. m. V . remoción. 
REMOZADO, DA : p. du v. remozar, 
rajeuni, qui a repris une nouvelle forcé, 
une nouvelle vigueur qui fait paraitre 
plus jeune. 
R E M O Z A R : v. a.:rajeunir. donner une 
nouvelle forcé, une nouvelle vigueur qui 
fait paraitre plus jeune. || v. r.: remo-
zarse, se rajeunir, se faire jeune de nou-
veau. 
Et. de re et mozo, jeune. 
REMPUJADO, DA: p. du Y . rempujar, 
poussé, repoussé. 
R E M P U J A R : v. a.: pousser, repousser. 
V. empujar. \\ Fig. et fam.: poursuivre, 
aller de l'avant, ne pas se laisser abattre, 
ne pas désister d'un propos malgré tous 
les obstacles qu'on y apporte. || Chasse : 
battre le bois pour lancer le gibier vers 
Tendroit oú attendent les chasseurs. 
Et. de re et empujar, pousser. 
R E M P U J O : s. m» fam.: poussée, action 
de pousser. |¡ Effet decette action. || Choc. 
|| Forcé, résistance. || Paumelle, laniére de 
cuir garñie d'un dé plat dont le voilier se 
sert pour pousser Taiguille. 
REMPUJÓN: s. m. fam.: poussée, coup 
de conde, coup d'épaule, et en général, 
toute sorte de coup donné dans le but de 
pousser quelqu'un ou de remuer quelque 
chose. 
R E M U D A : s. f.: changement, action de 
changer, de mettre une personne ou une 
chose á la place d'un autre. || Rechange. || 
Linge, véternents qu'on change. 
R E M U D A D O . DA: p. du v. remudar; 
remué, changé. 
REMUDATV1IENTO: s. m. V . remuda. 
R E M U D A R : v. a.: remuer. H Changer, 
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mettre une chose ou une personne á la 
place d'une autre. || v. r . : remudarse, se 
changer. 
Et. de re et mudar, changer. 
R E M U G A R : v. a. Aragón. V. rumiar. 
R E M U L L I R : v. a.: battre, faire devenir 
bien mou. 
REMUNERACIÓN : s. f . : rémunération, 
recompense. 
Et. du latin remuneratio, mema signi-
ñcation. 
REMUNERADO, DA: p . du v. remune-
rar, rémunéré, récompensé. 
REMUNERADOR, RA: adj. s.: rému-
nérateur, celui qui rémunéré, qui récom-
pensé. 
Et. du latin remunerator, méme sens. 
REMUNERAR : v. a.: rémunérer, récom-
penser. 
Et. du latin remunerari, méme sens; 
de re et munus, muneris, don, bénéfice, 
récompensé. 
REMUNERATORIO, R I A : adj.: rému-
nératoire, qui tient lieu de récompensé. || 
Qui sert á récompenser. 
Et. de remunerar, rémunérer. 
R E M U S G A R : v. n . : pressentir, se faire 
des idées. || Soup5onner. 
R E M U S G O : s. m.: bise froide, vent fai-
ble mais frais et pénétrant. 
Et. du grec reuma, courant, onde. 
REN : s. ambigú, vieilli. V. riñon. 
Et. du latin ren, rein. 
R E N A C E R : v. n . : renaitre, naitre de 
nouveau. || Repousser, croitre de nouveau. 
|| Fig.: étre régénéré par le baptéme, 
Et. de re et nacer, naitre. 
R E N A C I M I E N T O : s. m.: renaissance, 
seconde, nouvelle naissance. || Régénéra-
tion par le baptéme. || Renaissance, épo-
que oíi íenait l'enthousiasme pour les let-
tres grecques et latines en Occident, lors 
de la prise de Constantinople, en 1453. 
R E N A C U A J O : s. m. Zool.: tétard, pre-
mier état de la grenouille. || Fig. et fam.: 
avorton, bamboche, basset, chafouin, cra-
poussin, nabot, roquet, petit homme en-
nuyeux. || Petit enfant. 
Et. diminutif de rana, grenouille. 
RENADÍO : s. m. : ble, avoine, ou quel-
que autre plante, qui repousse lorsqu'elle 
a été fauchée avant de múrir. || Gui-
maux, pré qui se fauche deux fois l'an. || 
Regain, herbé qui vient sur la fin de l'an-
née aprés une premiére fauchaison. 
Et. du latin renatus, qui a repoussé. 
R E N A L : adj. Anat.: rénal, qui a rap-
port aux reins. 
Et. du latin renalis, méme sens, de 
ren, rein. 
R E N C I L L A : s. f.: rancune, dent qu'on 
a contre quelqu'un. || Dispute, querelle á 
cause de laquelle on garde de la raucune 
á quelqu'un. 
Et. diminutif de riña; du latin ring/i, 
grincer les dents, se quereller. 
R E N C I L L O S O , S A : adj.: rancunier, qui 
garde rancune. || Querelleur, mauvaise 
téte; se dit de celui qui aime á avoir des 
querelles, des disputes, qui les cherche. 
Et. de rencilla, querelle, rancune. 
RENCIONAR: v. a. viei l l i : indisposer, 
brouiller, faire naitre l'inimitié. || Exciter 
des querelles, des disputes. 
R E N C O , C A : adj. s.: écloppé, boiteux 
par suite de blessure. jj Ereinté, boiteux 
par lésion aux hanches. 
Et. du latin renes, reins. 
R E N C O R : s. m.: rancune, haine, res-
sentiment, rancosur (comme on a si bien 
dit jadis), haine cachee et invétérée qu'on 
garde dans le cceur. 
Et. du bas-latin ra?icííra;du latin ran-
cor, qui primitivement valait rancissure, 
puis rancune. 
R E N C O R O S A M E N T E : adv.: haineuse-
ment, avec rancune. 
R E N C O R O S O , SA : adj.: rancunier, qui 
a de la rancune, qui garde rancune. 
Et. de rencor, rancune. 
R E N C O S O : adj. m . : se dit de l'agneau 
qui a un testicule en dedans et un autre 
au dehors. 
R E N C U R A : s. f. vieilli. V . rencor. 
R E N C U R A R S E : v. r. v ie i l l i : se dispu-
ter, se quereller. 
R E N C U R O S O . S A : adj. vieil l i : plai-
gnant, celui qui se plaint d'un tort ou 
d'une oífense. 
R E N D A : s. f.: binage, second labour 
donné aux vignes. || vieilli. V. renta. 
RENDADO, DA: p. du v. rendar, biné. 
R E N D A J E : s. m.: mors, bride et autres 
courroies qui forment le harnais de la téte 
d'un cheval. 
Et. de riendas, guides. 
R E N D A J O : s. m. V. arrendajo. 
R E N D A R : v. a. Agrie: biner, donner 
un second labour aux vignes. 
Et. de renda, binage. 
R E N D E R : v. a. viei l l i : rendre. V. ren-
dir ou entregar. 
Et. du latin reddere, méme sens. 
RENDICIÓN : s. f.: reddition, action de 
rendre. HAotion de rendre une place á ceux 
qui l'assiégent. || Abandon, remise absolue 
entre les mains de quelqu'un. || Produit, 
bénéfice, revenu, rapport. || Nom donné á 
l'ensemble de monnaies frappéespendant 
une période déterminée, et qui n'ont pas 
encoré recju du gouvernement l'autorisa-
tion nécessaire pour étre mises en circu-
lation. || viei l l i : ran§on, prix d'un rachat. 
Bt. du latin redditio, meme sens. 
R E N D I D A M E N T E : adv.: humblement, 
respectueusement. || Avec dévouement, 
avec empressement. 
RENDIDO, DA: p. du v. rendir, sou-
mis, qui a cédó, qui s'est soumis. || Qui 
s'est laissé persuader, convaincre, tou-
cher. || Vamcu. || Ereinté, fatigué. || Bpris, 
fortement épris. || adj.: aimable, galant. 
R E N D I J A : s. f.: fente, crevasse. || Lé-
zarde, fente á un mur. 
Et. de re et hender, fendre. 
R E N D I M I E N T O : s. m.: reddition, ac-
tion de rendre. || Fatigue, lassitude, acca-
blement. || Soumission, obédience. || Su-
bordination. || Empressement, actions par 
lesquelles on témoigne qu'on s'empresse, 
qu'on a de l'aífection, du respect, qu'on 
a envié de complaire. || Dévouement, dé-
férence, entier abandon aux volontés, au 
service d'un autre. || Se dit particuliére-
ment en parlant de l'amour qu'un homme 
témoigne pour une femme. || Revenu, 
rente. || Rapport, produit. 
R E N D I R : v. a.: vaincre, assujétir, for-
cer á se rendre. || Soumettre, dompter, 
rendre á l'obéissance. |¡ Se rendre maítre 
de. || Rendre, remettre á quelqu'un ce qui 
lui revient ou lui restituer ce dont i l avait 
été privé. || Rapporter, produire. || Fati-
guer, accabler, éreinter, laisser dans un 
état oh l'on n'en peut plus. || Vomir, re-
jeter par la bouche ce qu'on a mangé, ou 
avalé. || M i l . : relever, substituer des per-
sonnes par d'autres personnes. || Remet-
tre, céder, livrer; mettre en pouvoir d'au-
trui , ou seulement, en faire hommage. || 
Rendir se joint souvent á certains noms, 
et la locution prend alors la signification 
de ees mémes noms: rendir gracias, ren-
dre gráces, remercier; rendir obsequios, 
rendre des services ; rendir culto, rendre 
cuite, adorer. || vieilli. V. dar. || V. entre-
gar. |i v. r.: rendirse, se rendre, céder, se 
soumettre. || Capituler. || N'en pouvoir 
plus. || S'éreinter. || Mar.: éclater, craquer, 
se fendre ou se casser, un mát, une ver-
gue, etc. 
Bt. du latin reddere, méme sens. 
RENDÓN ( D E ) : loe. vieillie. V. de ron-
dón. 
R E N E : s. m. vieilli . V. riñon. 
Bt. du latin ren, rein. 
RENEGADO, DA: adj. s.: renégat, nom 
donné par les catholiques á ceux qui 
abandonnent le christianisme pour em-
brasser une autre religión oü le Christ ne 
joue pas le méme réle. || Particuliorement 
se dit du chrétien qui a embrassé le cuite 
de Mahomet. ||Fig.; celui qui, par des mo-
tifs intéressés, abjure ses opinions politi-
ques et trahitsonparti. ||Fig.: méchant. [j 
s. m.: nom du jen de l'hombre á trois. 
Et. de renegar, renier. 
RENEGADOR, RA: adj. s.: blasphéma-
teur, jureur, celui qui jure souvent, qui 
dit des jurons. 
R E N E G A R : v. a.: nier avec forcé, avec 
instance. ¡| Renier, déclarer qu'on ne con-
nait point une personne, une chose que 
l'on connait eífectivement. || Refuser de 
reconnaítre quelqu'un dans une qualité 
qu'on sait qu'elle posséde. || Désavouer, 
méconnaitre une chose de fait. || Aban-
donner entiérement avec une sorte de 
mépris. || Abhorrer. || Apostasier; se dit 
particnliérement de ceux qui passent du 
christianisme au mahométisme. || Blasphé-
mer, jurer, diré des jurons. || Fig. et fam.: 
diré pis que mal de quelqu'un, en diré 
beaucoup de mal. 
Et. du latin re et negare, nier. 
REN E G R E A R : v. n.: montrer sa couleur 
sombre, noire. 
Et. de negrear, méme sens, précédé de 
re qui donne un sens renforcé. 
RENGÍFERO : s. m. V. rangífero. 
R E N G L A D A : s. f. vieilli. V. r iñonada. 
R E N G L E : s. m. vieilli. V. ringlera. 
R E N G L E R A : s. f. vieilli. V". ringlera. 
RENGLÓN : s. f.: ligue, suite de lettres 
ou mots écrits ou imprimés enligue droite. 
|| Ecot, quote-part. || Sómme, partie d'un 
revenu ou d'un rapport. || Article, chose 
qu'on dépense. || pl. ñg. et fam.: lignes, 
ce qu'il y a d'écrit dans un papier. ||Ecrit. 
|| Fig.: dejar ou quedarse entre renglones, 
laisser dans l'encrier, au bout de la plume, 
oublier d'écrire. 
Et. de regla, ligue, régle. 
RENGLONADURA: s. f.: ensemble des 
raies faites sur le papier pour écrire sur 
elles. || Action et eífet de rayer le papier. 
Et. de renglón, ligue. 
RENGO, G A : adj. V. rewco. || Fig. et 
fam.: dar con la de rengo, tromper, aprés 
avoir donné de belles espérances. || Hacer 
la de rengo, faire le malade pour ne pas 
travailler; féindre une lésion pour trom-
per les ames charitables. || La de rengo, 
rnaladie de commande. 
Et. de derrengar, éreinter. 
R E N I E G O : s. m.: jurón. V. blasfemia. 
|| Fig. et fam.: malédiction, blasphéme, 
mot qui oífense. 
Bt. de renegar, jurer, diré des jurons. 
R E N I L : adj. f . : chátrée, en parlant de 
la brebis. 
R E N I T E N C I A : s. f . : rénitence, carac-
tére de celui qui est rénitent. || Incrédu-
lité. 
Bt. de renitente, rénitent. 
R E N I T E N T E : adj.:rénitent, qui resiste 
á admettre ou á faire une chose. || Incró-
dule. 
Et. du latin renitens, renitentis, p. du 
v. reniti, résister, s'opposer. 
R E N O : s. m. Zool.: renne, quadrupéde 
du Nord, du méme genre que le cerf. 
Et. de l'allemand renn; suédois ren. 
RENOMBRADO, DA: adj.: renommé, 
célébre, fameux. 
Et. de renombre, renommée. 
R E N O M B R A R : v. a. v ie i l l i : nommer, 
appeler, donner un nom. || v. r. vieilli: se 
nommer, se faire appeler de tel ou tel 
nom. 
R E N O M B R E : s. m.: nom. V. apellido. 
|| Renommée, renom, réputation, célébrité. 
II G-loire acquise. 
Et. de re et nombre, nom. 
RENOVACIÓN: s. f . : rénovation, re-
nouvellement, action et effet de renou-
veler, ü Action de transformer en mieux; 
effet de cette action. 
Bt. du latin renovatio, méme sens. 
RENOVADO, DA: p. du v. renova? 
EENT 
renouvelé, rendu nouveau. || Repris, con-
tinué. || Changé, remplacé. || Répété. || In-
nové. 
RENOVADOR, R A : adj. s . : renouve-
leur, personne qui renouvelle. || Rénova-
teur, personne qui renouvelle en rajeu-
nissant, en mettant en meilleur état. 
Et. du latin renovator, méme sens. 
RENOVAMIENTO : s. m. vieill i . V. re-
novación. 
RENOVANTE : p. du v. renovar, renou-
velant, qui renouvelle. 
RENOVAR: v. a.: renouveler, rendre 
nouveau, en substituant une chose nou-
velle á une autre de méme espéce ; se dit 
des choses, et aussi des personnes que 
Ton remplace par d'autres dans leurs 
fonotions. || Remplacer par de nouvelles 
choses d'autres déjá usées. || Fig.: corriger, 
changer en mieux. || Changer radicale-
ment. || Répéter, réitérer. || Liturg.: con-
sommer les vieilles formes de TEucharis-
tie et les remplacer par d'autres nouvel-
lement consacrées. H vieilli. V. novar. || 
v. r.: renovarse, se renouveler, étre re-
nouvelé. 
R E N O V E R O , RA: adj. s.: usurier. ||Pré-
teur sur gages. || Brocanteur, fripier, re-
vendeur. 
R E N Q U E A R : v . n. : éclopper, boíter 
par suite d'une lésion des hanches. 
Et. de renco, écloppé, boiteux. 
R E N T A : s. f.: rente, revenu annuel. || 
Ce qui est dú. annuellement pour une 
somme d'argent alienée par contrat de 
constitution. || Ce qu'un fermier paie an-
nuellement. |1 Renta vitalicia, rente via-
gére. || Renta creciente, rente qui s'accroit 
d'année en année. || Renta menguante, 
rente qui diminue d'année en année. || 
Renta rentada, rente fixe. || Renta de 
sacas, impót que payaient les explota-
teurs et ceux qui faisaient le commerce de 
denrées d'une province á Tautre. || Rentas 
estancadas, régie, produit de la vente 
des marchandises dont le gouvernement 
s'est reservé l'exploitation exclusive . || 
Rentas generales, droits de douane. || 
Rentas provinciales, les tributs de chaqué 
province. || A renta, á bail. || Hacer ren-
tas, ou hacer las rentas, affermer les con-
tributions. || Mejorar las rentas; oífrir 
une somme plus considérable pour obte-
nir le fermage des tributs. || Meterse en 
la renta del excusado, se méler de ce qui 
ne le regarde pas. || Prov.: ares ó no ares, 
renta me pagues, que le fermier fasse ou 
non valoir son champ, i l doit en payer 
la rente. 
Et. de r end i r , rendre. 
RENTADO, D A : p. du v. rentar, pro-
duit, rapporté. ||adj.: rentier, qui a des 
rentes. || Aisé, qui est á son aise. 
R E N T A R : v. a.: produire, rapporter, 
donner annuellement un bénéfioe de. 
Et. de renta, rente. 
RENTERO, R A . adj. V. t r i bu t a r io . \\ 
adj. s.: fermier, personne qui paye un 
bail. || Personne qui a des rentes. 
R E N T I L L A : s. f.: petite rente. || Jeu de 
cartessemblable autrente-et-un. || Ferme, 
jeu avec six farinets ou dés marqués sur 
une seule face. || Siete rentillas, nom don-
né á sept impOts que le gouvernement 
aífermait en bloc, et qui étaient consti-
tués pour la plupart sur certains droits 
circonscrits au royanme de.Séville. 
Et. diminutif de renta, rente. 
R E N T I S T A : adj. s. m.: financier, hom-
roe d'Etat qui s'occupe des fin anees. || 
Economiste, homme politique qui traite 
les questions relativos aux finances. || adj. 
s.: rentier, rentiére, personne qui perjoit 
des rentes provenant des valeurs de TEtat. 
II Personne qui a une rente quelconque. 
Et. de renta, rente. 
RENTÍSTICO, C A : adj.: financier, qui 
appartient ou a rapport aux finances, aux 
gentes publiques, aux valeurs de l'Etat. || 
certain cas: boursatile, de la Bourse. 
REÑI 
R E N T O : s.'m. Murcie: rente, bail, re-
venu payé annuellement par le fermier. 
R E N T O S O , S A : adj.: de rapport, qui 
donne du revenu ou des rentes. || Bon, 
qui rapporte bien. 
Et. de renta, rente. 
R E N T O Y : s. m.: sorte de triomphe ou 
brisque á trois cartes. 
R E N U E N C I A : s. f.: répugnanee, repul-
sión á faire, á agir, á admettre. 
Et. de renuente, qui refuse. 
R E N U E N T E : adj.: qui refuse, qui ne 
veut pas. || Indocile. || V. remiso. 
Et. du latin renuens, renuentis, p. du 
v. renuere, faire signe de non, par oppo-
sition á anuere, faire un signe afíirmatif. 
R E N U E V O : s. m.: rejeton, nouveau jet 
que pousse une plante. || V. renovación. \\ 
vieilli. V . logro ou usura. 
Et. de renovar, renouveler. 
R E N U N C I A : s. f.: renonciation, action 
de renoncer á quelque chose. || Cession, 
abandon, action d'abandonner des droits, 
une possession. || Acte, document légal 
par lequel la renonciation est constatée. || 
Démission, action de se démettre. 
Et. de renunciar, renoncer. 
R E N U N C I A B L E : adj.: qu'on peut re-
noncer. || Se dit de l'emploi ou de la char-
ge qu'on peut garder ou transférer á au-
trui . 
RENUNCIACIÓN: s. f. V. renuncia. \\ 
Renunciación simple, renonciation puré 
et simple, celle qu'on fait en abandon-
nant eutiérement la chose renoncée sans 
en garder ni le revenu, ni méme les titres 
de propriété. 
Et. du latin renunciatio, méme sens. 
RENUNCIADO, DA: p. du v. renun-
ciar, renoncé, désavoué, renié. || Aban-
donné, cédé. || En certains jeux de cartes: 
qui a fait une renonce. 
RENUNCIADOR, R A : adj. s. V. renun-
ciante. 
R E N U N C I A M I E N T O : s. m. V . renun-
cia. 
R E N U N C I A N T E : p. du v. renunciar, 
renonjant, qui renonce. || adj. s.: renon-
ciateur, personne qui renonce. 
R E N U N C I A R : v. a.: renoncer, se dé-
sister, se déporter de quelque chose, soit 
par acte exprés, soit autrement. || Quitter, 
abandonner. la possession, le désir de 
quelque chose, la prétention á quelque 
chose. || Se désister de. || Abandonner, 
céder. || Ne pas vouloir admettre ou ac-
cepter une chose. || Mépriser. || Aux car-
tes: renoncer, couvrir une carte avec une 
carte d'une autre couleur, tout en ayant 
de la couleur de la premiére jouée. || v. a.: 
renoncer, renier, désavouer. || v. r.: renun-
ciarse, se renoncer, renoncer á soi-méme, 
faire une abnégation complete de soi-
méme. On dit aussi renunciarse á sí 
mismo. || Renunciar al mundo, renoncer 
au monde, se consacrer á la vie religieuse. 
Et. du latin renuntiare, méme sens. 
RENUNCIATARIO, RIA : adj. s. : re-
nonciataire, personne en faveur de la-
quelle on fait une renonciation. 
RENUNCIO: s. m.: renonce, action du 
joueur qui ne jette pas d'une couleur 
quand i l peut en fournir. || Fig. et fam.: 
contradiction, action ou propos qui n'est 
pas en rapport avec les habitudes ou les 
opinions avouées par quelqu'un. || Fait ou 
propos qui dément l'opinion que l'on 
avait conjue de quelqu'un. 
Et. de renunciar, renoncer. 
R E N V A L S A R : v. a.: busquer une porte, 
la placer de maniere que les vantaux ne 
ferment qu'en faisant un angle, en fai-
sant une porte busquée. 
REÑIDAMENTE: adv.: en se battant, 
en se disputant, en se querellant. || D'une 
maniere trés disputée. 
REÑIDERO: s. m.: lieu oü ont lieu les 
combats entre certains animaux, et, par-
ticuliérement, lieu oü se font les combats 
de coqs. 
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REÑIDO, DA: p. du v. reñir, grondé, 
tancé, réprimandé. H Querellé, disputé. || 
Fáché, indisposé, brouillé avecquelqu'un. 
REÑIDOR. R A : adj.: grondeur, qui 
gronde souvent. || Querelleur, qui aime á 
chercher querelle, á se disputer, á se 
chamailler. 
REÑIDURA : s. f. fam. V. regaño. \\ V. 
repasata. 
REÑIR : v. n.: se battre, se chamailler, 
se disputer, se quereller. || V. pelear. \\ Se 
fácher, se brouiller, s'indisposer avec 
quelqu'un á la suite d'une dispute. || v. 
a.: tancer, donner un savon, corriger, re-
prendre quelqu'un vertement. || Gronder. 
|| En parlant de duels, de batailles, les 
teñir, les soutenir. 
Et. du latin r i ng i , gronder, grincer 
les dents. 
R E O : adj. s. commun: coupable, per-
sonne qui a commis un crime, un délit et 
qui comme eriminelle a été condamnée. 
|| Défendeur, lapartie aecusée dans un pro-
cés civil. || s. m. Zool.: beccard, espéce de 
saumon. || Reo de estado, crimine! d'Etat, 
celui qui a commis un crime centre la sé-
curité de l'Etat. 
Et. du latin reus, méme sens. 
R E O C T A V A : s. f. V. octavilla. 
R E O C T A V A R : v. a.: octomer, prendre 
l'octomage de la dime. 
R E O J O : s. m. usité seulement dans 
les locutions: de reojo, de travers ; d'un 
mauvais oeil; á la dérobée. || Mi ra r de 
reojo, regarder á la dérobée; regarder 
de travers, d'un mauvais ceil, avec mépris 
ou avec coiére. 
Et. de re ayant un sens péjoratif, et 
ojo. oeil. 
REORGANIZACIÓN: s. f.: réorganisa-
tion, action d'orgauiser de nouveau. || 
Résultat de cette action. 
Et. de re et organización, organisation. 
REORGANIZADO, DA: p. du v. reor-
ganizar, réorganisé. 
REORGANIZADOR, R A : adj. s.:réor-
ganisateur, personne qui reorganise. 
R E O R G A N I Z A M I E N T O : s. m. V. reor-
ganización. 
REORGANIZAR: v. a.: réorganiser, or-
ganiser de nouveau. || v. r.; reorganizar-
se, se réorganiser, en parlant d'une col-
lectivité, d'une Corporation. 
Et. de re et organizar, organiser. 
R E P A C E R : v. n.: ronger, laisser ras 
l'herbe, en parlant des animaux qui pais-
sent. 
Et. de re, beaucoup, et -pacer, paitre. 
R E P A G A R : v. a.: repayer, payer une 
autre fois, payer bien une chose, plus 
qu'elle ne vaut. 
R E P A J O : s. m.:clos, jardin ou champ 
clos de rniirs. 
Et. du latin repages et repagula, pare. 
R E P A N C H I G A R S E : v. r. fam. V. re-
pantigarse. 
Et. de re et pancho, panse. 
REPANTIGADO, DA: p. du v. repan-
tigarse, commodément assis, allongé. 
R E P A N T I G A R S E : v. r.: s'allonger dans 
sa cliaise, s'asseoir commodément, pren-
dre ses aises. 
Et. de re, et le latin pantex, panticis, 
panse. 
R E P A P I L A R S E : v. r. fam.: se gorger 
de nourriture tout en s'en léchant les 
lévres, en s'y complaisant. 
Et. de re et papar, manger. 
R E P A R A B L E : réparable, qui peut étre 
reparé, qui n'est pas sans reméde, || Qui 
mérite qu'on y fasse attention. || Remar-
quable, notable. 
Et. du latin reparabilis, méme signifi-
cation. 
REPARACIÓN : s. f.: réparation, ouvra-
ge qu'on fait ou qu'il faut faire pour ré-
parer. || Travaux d'entretien que l'on fait 
aux maisons. || Fig.: réparation, satisfac-
tion pour une offense, pour un tort. || 
v ie i l l i : exercice littéraire oü les éléves 
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d'uiie classe se questionnaient réciproque-
ment. 
Et. du latin reparatio, meme sens. 
R E P A R A D A : s. f.: éeart, mouvement 
brusque du cheval. H Quinte, mouvement 
désordonné et qui s'arrete tout court. || 
Saut de mouton, saut par lequel le che-
val désargonne son oavalier. || Hacer una 
reparada, bourrer, s'élanoer brusquement 
en avant. 
REPARADO, DA : p. du ve reparar, re-
paré, qui a été remis en bou état. || Dont 
on s'est dédommagé. || Pour quoi satisfac-
tion a été donnée. || Renforcé. H Pourvu. 
|i adj.: méticuleux. 
Et. du latin reparatus, méme sens. 
REPARADOR, R A : adj.: réparateur, 
qui répare. || Qui donne de nouvelles for-
ces. || Restaurateur. || adj. s.; réparateur, 
personne qui répare. || Se dit de la per-
sonne qui trouve á rediré á tout, qui re-
marque des défauts partout. 
Et. du latin reparator, méme sens. 
R E P A R A M I E N T O : s. m. V, reparo. \\ 
V. reparación. 
R E P A R A R : v. a.: réparer, remettre en 
bon état, refaire, raccommoder. i| Corri-
ger. y Rétablir. || Rémédier á. || Oompen-
ser. || Regarder attentivement, faire atten-
tion, noter, remarquer. || Considérer, ré-
fléchir. || Dédommager. || Donner une 
réparation, donner des satisfactions pro-
portiounées au tort, á l'oífense, ál'injure. 
|| S'arréter, nepas poursuivreá cause d'un 
obstacle, d'un embarras. || Parer, opposer 
une défense au coup porté pour s'y .sous-
traire. || Restaurar, rétablir les torces. H 
Réconforter. || Beaux-Arts: réparer, en 
parlant d'une figure jetée en moule, 5ter 
les défauts qui y sont survenus par le jet, 
y mettre la derniére main. || v. n. : s'arré-
ter, faire halte. || v. T:.: repararse, se répa-
rer, étre réparé. || Se contenir, se reteñir. 
Et . du latin reparare, méme sens; de 
re et parare, préparer ; de par, paris, 
égal. 
R E P A R A T I V O , V A : adj.: de répara-
toire, qui répare, qui rétablit. || Répara-
teur. 
R E P A R O : s m.: téparation, ouvrage 
qu'on fait pour réparer. || Travaux d'en-
tretien que l'on fait aux maisons. || Res-
tauration. || Rétablissement. || Attention, 
cas qu'on fait de quelque chose. || Remar-
que, note, observation. || Doute. || Difli-
culté. || Inconvénient, obstacle. || Ecusson, 
sachet plein de poudres qu'on mettait sur 
l'estomac. || Nom générique douné á tout 
emplátre qu'on applique sur l'estomac. || 
Abrí, défense, tout ce qui sert ádéfendre 
de l'intempérie ou des hommes. || Escri-
me: parade, action de parer un coup. || 
No poner reparo, ne pas s'opposer. \\Sin 
reparo, sans aucun ménagement. || An-
darse en reparos, hésiter, balancer. 
E t . de reparar, réparer 
REPARÓN, NA: adj. s. fam.: celui qui 
trouve á rediré á tout, qui remarque des 
défauts partout. 
R E P A R T I B L E : adj.: partageable, ré-
partissable, qu'on peut partager, répar-
tir . 
REPARTICIÓN: s. f.: répartition, par-
tage, distribution. 
R E P A R T I D A M E N T E : adv.: par parties, 
en lots, en portions. || En diverses par-
ties. 
R E P A R T I D E R O , R A : adj.: qui doit étre 
partagé. i| V. repartible. 
R E P A R T I D O , DA: p. du v. repartir, 
répart i , partagé, distribué entre plu-
sieurs. 
REPARTIDOR, RA: adj. s.: répartiteur, 
celui qui fait une répartition. || Distribu-
teur; se dit particuliérement de ceux qui 
portent les journaux á domicile. || Répar-
titeur, celui qui fait la répartition des af-
faires en litige. ||adj. s. m.: nom donné en 
Andalousie au réservoir d'eau ou á l'en-
droit d'oü l'on distribué les eaux á cer-
taines heures du jour parmi les abonnés. 
On dit SÍVÍSSÍ partidor. 
R E P A R T I M I E N T O : s. m.: partagé, ré-
partition, distribution. ||Inventaire, liste, 
role ou acte oü est constaté ce qui a été 
distribué parmi plusieurs. || Ecot, quote-
part, part que doit payer chacün d'un 
tribut, d'une contribution forcée ou vo-
lontaire. 
R E P A R T I R : v. a.: répartir, partager, 
distribuer. || Lotir, diviser par lots, faire 
des lots; distribuer par lots. || Asseoir, 
répartir un impot. 
R E P A R T O : s. m. V. repartimiento. 
R E P A S A D E R A : s. f.: varlope, grand 
rabot de memusier. 
R E P A S A D O R A : adj.: s. f.: détricheuse, 
femme qui s'occupe á détricher les laines. 
R E P A S A R : v. a. et n.: repasser, passer 
une autre ibis par un méme endroit, soit 
dans le méme sens, soit en sens inverse. || 
v. a.: détricher, donner la premiére fa^on 
aux laines. || Repasser, revoir, examiner 
de nouveau. || Etudier á plusieurs repri-
ses. || Rediré, répéter ce qu'on a appris 
par coeur, afin d'étre plus súr de sa mé-
moire. || Répéter, expliquer une autre ibis 
une méme le§on. || Exercer en particulier 
des éléves sur ce qui fait l'objet de l'en-
seignement du professeur. || Donner un 
coup d'oeil á un écrit; feuilleter un livre. 
|| Raccommoder du Unge; ravauder des 
bas. || Examiner un ouvrage terminé pour 
corriger ses imperfections; donner la der-
niére main. || Minér.: battre bien ensem-
ble le mélange de mercure et de métal 
pour le bénéticier. 
Et. de re et pasar, passer. 
R E P A S A T A : s. f.: savon, répréhension, 
réprimande. || Pouet, chátiment qu'on 
inflige á un enfant. 
R E P A S O : s. m . : second coup d'ceil, 
nouvel examen plus attentif. || Léger coup 
d'oeil ou revue qu'on passe aux lecjous 
précédemment données pour ne pas les 
oublier. || Répétition, leijon donnée en 
particulier sur l'enseignement d'un pro-
fesseur. || Coup d'oeil donné á un ouvrage 
terminé pour voir s'il a besoin de quelque 
retouche. || Examen, revisión d'un ouvra-
ge. || Recherche, remplacement des vieü-
les tulles d'un toit par d'autres nouvelles. 
|| Fam. V. repasata. || Minér.: passage 
d'une manipulation á une autre qui favo-
rise le bénéficiement du métal. 
R E P A S T A R : v. n.: paitre une seconde 
fois. || v. a.: faire paitre une seconde fois. 
R E P A S T O : s. m.: augmentation de p l -
ture qu'on donne aux animaux. 
R E P E C H A R : v. a.: gravir, aller en mon-
tant une cóte pour la dépasser. 
Et. de repecho, cote. 
REPECHÓ: s. m.: c5te, pente raide 
mais pas trop longue. || A repecho, en 
montant. 
Et. de re, au sens d'opposition, et pe-
cho, poitrine. 
R E P E L A D A : adj. s.: d'herbes; se dit 
de la salade qu'on fait de diverses sortes 
d'herbes. 
R E P E L A D O , D A : p. du.v. repelar, 
échevelé, épilé. 
R E P E L A D U R A : s. f.: second éoo^age 
qu'on fait. || Second épluchage. 
R E P E L A R : v. a.: arracher les cheveux, 
tirer les cheveux, prendre quelqu'un par 
les cheveux. || Arracher les poils. || Faire 
fournir au cheval une course conrte mais 
rapide. || Couper, brouterlégérementl'her-
beparlehaut. || Fig.: retrancher, dimi-
nuer. || Impr . : pocher, trop charger d'en-
cre. 
Et. de re et pelar, écorcer, émonder, 
peler, éplucher. 
R E P E L E N T E : p. du v. repeler, repous-
sant. || Dégoütant, qui souléve le coeur. 
R E P E L E R : v. a.: repousser, éloigner 
avec violence ou d'un geste de dégoüt. || 
Faire reculer, écarter de soi. || Pousser en 
arriére. || Se dit d'attaquants que l'on 
forcé á reculer. || Rejetter, contredire une 
idée, une proposition qui blesse morale-
ment. 
Et. du latin repeliere ; de re et pellere, 
battre, frapper; grec pallein, secouer. 
R E P E L O : s. m.: rebours, contre-poil. || 
Petite partie d'une chose qui s'en déta-
che ou se souléve. || Veine ou ñlet en zic-
zac formé par les ñbres du bois. || Fig. et 
fam.: escarmouche, combat de trés petite 
importance. || Légére rencontre. || Démélé, 
petite dispute. || Petit choc. || Répugnance 
avec laquelle on fait une chose. || Con-
trariété. 
REPELÓN : s. m.: action de tirer quel-
qu'un par les cheveux. || Morceau, petite 
partie arrachée d'une chose en tirant. || 
Course rapide mais courte que fait un 
cheval, traite. || A repelones, arraché peu 
á peu, morceau á morceau. || De repelón, 
tout d'une traite ; sans s'arréter; á la lé-
gére. || Batir de repelón, piquer le cheval 
en faisant glisser le talón de bas en haut. 
|| Más viejo que el repelón, plus vieux que 
l'huile et le viuaigre, en parlant des cho-
ses; plus vieux que Mathusalem, en par-
lant des personnes. 
R E P E L O S O . S A : adj.: filandreux; se 
dit du bois qui se léve par fils en le tra-
vaillant. || Fig, et fam. V. qicisquilloso. \\ 
V . rencilloso. 
R E P E L L A R : v. a.: crépir, recrépir, en-
duire un mur, 
R E P E N S A R : v. n . : repenser, réfléchir, 
penser de nouveau et plus profondément 
sur une chose. 
R E P E N T E : s. m.: mouvement brusque, 
moment d'humeur. || Evénement subit, 
imprévu. \\ De repente, tout á coup; a 
l'improviste ; soudain; sans préparation, 
sans réfléchir. || Hablar de repente, par-
ler sans réfléchir. 
Et. du latin repens, repentis, subit. 
R E P E N T I M I E N T O : s. m . vieilli . V. 
arrepentimiento. 
R E P E N T I N A M E N T E : adv.: toutácoup, 
tout d'un coup. || Soudain. 
REPENTINO, NA: adj.: subit. || Im-
prévu, irréfléchi, spontané. 
Et. de repente. 
R E P E N T I R S E : v. r, vieilli. V. arrepen-
tirse. 
R E P E N T I S T A : adj. s.: improvisateur, 
celui qui fait des vers improvisés. || Celui 
qui sans préparation peut jouer un mor-
ceau de musique á premiére vue. || Celui 
qui a la réplique prompte. 
REPENTÓN : s. m.: coup de théatre, 
cas, événement imprévu qui survient 
quand on s'y attend le moins. || Surprise, 
|| Premier mouvement qui fait agir sans 
réflexion. 
R E P E O R : adj. et adv. fam.: bien plus 
mauvais, de mal en pis. 
Et. de re et peor, pis et pire. 
R E P E R C U D I D A : s. f.: recul, répercus-
sion, retour en arriére d'un corps qui 
choque avec un autre. || Contre-coup. 
R E P E R C U D I R : v. a. V. repercutir, 
REPERCUSIÓN : s. f. : répercussion, 
renvoi. || Réflexion, en parlant de la lu-
miére. 
Et. du latin repercussio, méme signifi-
cation. 
R E P E R C U S I V O , VA : adj,: répercussif, 
qui donne un choc en retour. i| Méd.: ré-
percussif, qui a la propriété de répercu-
ter. || s. m. Méd.: répercussif, médica-
ment répercussif, médicament tonique 
qui, appliqué sur une partie malade, fait 
réfluer á l'intérieur les liquides tendant á 
l'engorger, ou arrétant le développement 
d'un exanthéme ou de toute autre alté-
ration morbide. 
Et. du latin repercussum, supin de re-
percutere, répercuter. 
R E P E R C U T I D O , DA: p. du v. reper-
cutir, répercute. 
R E P E R C U T I R : v. n.: rétrooéder, reve-
nir sur soi, étre renvoyé, changer de di-
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rection, en parlant d'un corps qui a trou-
vé de la résiscanee en son mouvement 
d'aller. |i Eéverbérer, etre réverbéré. |1 Se 
répercuter, §tre répercnté. || v. a.: réflé-
chir, renvoyer. || Méd.: répercuter, faire 
rentrer les humeurs. 
Et. du latín repercutere; de re per-
cuten, frapper. 
R E P E R T O R I O : s. m.: répertoire, in-
ventaire, table; recueil oü les matiéres 
sont rangées dans un ordre qui les rend 
fáciles á. trouver. || Titre de certains re-
cueils manuels, sortes de vade-mecum oü 
Ton trouve ce dont on a besoin de se sou-
venir á un moment donné, quitte árecou-
rir aux réferences qui y sont sigualées. || 
Liste des piéces restées en cours de re-
présentation á un théátre. |1 Liste des 
piéces qu'on doit jouer pendant une sai-
són ou un abonnement. || Repertorio de 
un artista, liste des piéces dratnatiqües 
ou musicales qu'un artiste excelle ájouer, 
comme les plus adaptées á ses facultés 
artistiques. 
Et. du latin repertorium, inventaire; 
de repertum, supin de reperire, trouver. 
R E P E S A R : v. a.: repeser, peser une 
seconde t'ois pour vérifier le poids. 
R E P E S O : s. m.: vériticationd'unpoids; 
action de repeser. || Endroit destiné á re-
peser pour vérifler l'exactitude des poids. 
|| Charge de repeser. || De repeso, de tout 
son poids; et au figuré, de tout son cré-
dit, de toute aon autorité. 
REPETICIÓN: s. f.: répétition, redite, 
retour de la méme expression, de la me-
me idée. || Action de répéter ce qu'un 
autre a dit. || Réitération. || Nom donné 
dans quelqnes universités á un exercice 
littéraire qu'on tient avant les théses 
finales. |i Dans d'autres universités, dis-
cours ou dissertation que les professeurs 
étaient tenus de faire sur certains sujets. 
|| Mécanisme d'uue montre á répétition. || 
La montre ou pendule á répétition. || 
Beaux-Arts: double répétition, se dit de 
la copie d'une statue, d'un tablean, exé-
cutée par l'auteur lui-méme. || Jurisp.: 
action de redemander en justice ce qu'on 
croit avoir le droit de réclamer. || Rhét.: 
figure qui consiste á employer plusieurs 
fois le méme mot, le méme tour. 
Et. du latin repetitio, méme sens. 
R E P E T I D A M E N T E : adv.: souvent, á 
plusieurs reprises, maintes fois. 
R E P E T I D O , DA: p. áv. Y. repetir, xé-
pété, redit. 
REPETIDOR, R A : adj.: qui rápete. || 
adj. s. m.: répétiteur, celui qui répéte 
des éléves, qui donne des répétitions. 
R E P E T I R : v. a.: répéter, rediré, diré 
ce qu'on a déjá dit. || Diré ce qu'un autre 
a dit. || Faire ce qu'on a déjá fait. || Re-
commander, charger. || Prendre une se-
conde fois d'un méme plat. || En mau-
vaise part: rapporter ce qu'on a entendu. 
II Reproduire. i| Revenir á. j] Beaux-Arts: 
faire des répétitions, un double d'un ou-
vrage. || Jurisp.: demander en justice ce 
qui revient á chacun. || v iei l l i : redoubler, 
réitérer. || v. n . : revenir, revenir á la bou-
che le gout de ce qu'on a mangé ou bu. || 
En quelques universités, teñir l'exercice 
dit repetición. V. ce mot, quatriéme ac-
ception. || v. r.: repetirse, se répéter, étre 
répété. H Beaux-Arts : se dit de l'artiste 
qui, faute d'idées, se répéte souvent dans 
les détails. 
Et, du latin repetere, méme sens. 
REPICADO, DA : p. du v. repicar, ha-
, ie meQu. || Repiqué, piqué de nouveau. 
li ^arillonné. 
REPICAPUNTO ( D E ) : loe. adv.: tiré á 
quatre épingies, á la derniére mode, tres 
weu mis. || Tres bien, á merveille. 
, REPICAR • haoher menú. || Repiquer, 
P'quer de nouveau. || Carillonner, so'nner 
. es oloches en jouant un air. || Copter, 
sonner les cloches en faisant aller le bat-
aut seulement d'un coté et en observant 
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une certaine mesure, jj Doigter certains 
instruments en piu^ant. || Paire repic, au 
jeu de piquet, compter quarre-vingt-dix 
avant que l'adversaire ait pu rien comp-
ter. || v. r.: repicarse, se vauter, se flat-
ter. || Présumer de. 
R E P I N A R S E : v. r. V. remontarse, á 
l'article remontar. 
REPINTADO, DA : p. du v. repintar, 
repeint. || Restauré. 
R E P I N T A R : v. a.: repeindre, peindre 
de nouveau. || Appliquer et coucher de 
nouvelles couleurs sur les endroits défec-
tueux d'un tablean. |¡ Restaurer un ta-
blean. || Remettre en couleur. ¡| Lisser, 
polir, rendre lisse, en parlant d'un livre 
qu'on relie. || v. r.: repintarse, se farder, 
se mettre du fard. || Impr.: macuier, bar-
bouiller; se dit d'une page dont Fimpres-
sion est encoré humide et qui a laissé son 
empreiute sur une autre page. 
Et. de re et p i n tar, peindre. 
R E P I Q U E : s. m.: action et eífet de 
trop piquer une cliose, de la hacher menú. 
II Carillón, son répété et cadeneé des clo-
ches. || Coups fréquents et répétés avec le 
heurtoir d'une porte. || On dit aussi repi-
quete. || Repic, au jeu de piquet, se dit 
lorsque l'un des joueurs compte quatre-
vingt-dix, parce qu'il estarrivé á trente en 
main avant de jouer, et avant que son 
adversaire ait pu rien compter. || Fig.: 
dispute, altercation, petite contention. || 
Bisbille, querelle futile. 
R E P I Q U E T E : s. m.: volée, sonnerie de 
cloche á coup redoublés. |i Rencontre. V. 
lance. \\ Occasion. || V. repique, troisiéme 
acception. 
R E P I Q U E T E A R : v. a.: sonner les clo-
ches á coups redoublés. || Carillonner. || 
Redoubler, battrele tambour ou quelque 
autre chose en redoublant. || v. r.: fig. et 
fam.: repiquetearse, se chamailler, sehar-
pailler, se disputer ens'adressant mutuel-
lement des mots incouvenauts. || Se rébé-
quer, répondre et teñir tete á un supé-
rienr. 
R E P I Q U E T E O : s. m.: carillón, son re-
doublé de cloches, de marteaux, de tam-
bours, etc. 
R E P I S A : s. f.: support, sorte de con-
solé pour soutenir un buste, un pot ou 
tout autre ornement. || Modillón, petite 
consolé sous le larmier. || Acrotére, pié-
destal. 
R E P I S O , S A : adj.: penand, repenti, 
triste. ¡| s. m.: piquette, vin d'inférieure 
qualité. 
Et.: pour l'adjectif, du latin re et pas-
sus, qui souffre ; pour le substantif, de re 
et pisar, foulenvin fait d'un second fou-
lage donné au raisin. 
R E P I T I E N T E : p. du v. repetir, répé-
tant. || adj. s. m.: candidat qui soutient 
dans une université l'exercice dit repe-
tición. V. ce mot, quatriéme acception. 
R E P I Z C A R : v. a. V. pellizcar. 
R E P I Z C O : s. m. V. pellizco. 
R E P L A N T A D O , D A : p. du v. replan-
tar, replanté. 
R E P L A N T A R : v. a.: replanter, plan-
ter une seconde fois le méme terrain. 
Et. de re et plantar, planter. 
R E P L A N T E A R : v. a.: signaler de nou-
veau le plan d'un édiflee sur les fonde-
ments déjá bátis jusqu'au niveau du sol. 
Et. de re et planta, plan. 
R E P L A N T E O : s. m.: répétition du plan 
d'une bátisse sur les fondements déjá le-
vés jusqu'au niveaU du sol. 
REPLECIÓN : s. f.: réplétion, surcharge 
d'aliments. || Abondance de sang et d'hu-
meur. 
Et. du latin repletio, méme sens. 
R E P L E G A D O , DÁ : p. du v. replegar, 
replié, pilé en plusieurs doubles ou plis. 
|| Fig.: concentré, réuni. || M i l . : retiré en 
bon ordre. 
R E P L E G A R : v. a.: replier, plier en 
plusieurs doubles ou en faisant plusieurs 
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plis. |¡ Obliger un corps de troupes á se 
replier. || v. r.: replegarse, se replier, 
faire un mouvement en arriére et en bon 
ordre. Se dit des troupes avancées qui 
viennent s'incorporer au gros de l'armée. 
Et. du latin replicare; de re etplicare, 
plier. 
R E P L E T O , T A : adj.: plein, tropplein, 
rassasié. || Replet, gros, qui a de l'em-
bonpoint. 
Et. du latin repletus, p. du v. replere, 
remplir une seconde fois. 
RÉPLICA: s. f.: réplique, argument 
fait contre ce qui a été répondu; répouse 
á la réponse. || Raisons, paroles par les-
quelles on refuse d'obéir. En ce sens le 
pluriel est pius usité. || Repartie, répouse 
vive. || Terme de palais: répliqué, ré-
ponse sur ce qui a été répondu; réponse 
de la partie adverse. || Nada de réplicas, 
pas tant de raisons. 
Et. de replicar, répliquer. 
REPLICACIÓN : s. f.: terme de palais. 
V. réplica, quatriéme acception. |i vieilli: 
réplique, réíütation. || Réitération, répéti-
tion. 
R E P L I C A D O , D A : p. du v. replicar, 
répliqué. 
R E P L I C A D O R , R A : adj. s.:raisonneur, 
qui n'obéit pas sans raisonner. 
R E P L I C A N T E : adj. s.: répondant, qui 
réplique. 
R E P L I C A R : v. a.: répliquer, répondre 
sur ce qui a été répondu par celui á qui 
l'on parle. || Répondre. || Raisonner, ré-
pondre en s'obstinant, parler quand on 
devrait obéir et se taire. || Terme de palais: 
faire la réplique. || viei l l i : répéter. V. re-
petir. 
Et. du latin replicare, raconter, diré; 
proprement replier. 
R E P L I C A T O : s. m. vieilli. V. réplica, 
deuxiéme acception. || Terme de palais 
vieilli. V. réplica, quatriéme acception. 
REPLICÓN, NA: adj. s. fam.: raison-
neur, celui qui raisonne au lien d'obéir. 
REPOBLACIÓN; s. f.: repopulation, 
action de repeupler; efiet de cette action. 
|| Repeuplement, action de repeupler d'ha-
bitants, d'animaux, d'arbres, etc. 
Et. de repoblar, repeupler, 
R E P O B L A D O , D A : p. du v. repoblar, 
repeuplé. 
R E P O B L A R : v. a.: repeupler, peupler 
de nouveau un pays dépeuplé. || Repeu-
pler d'animaux, d'arbres, etc. || v. r.: re-
poblarse, se repeupler, se regarnir d'ha-
bitants. 
Et. de re et poblar, peupler. 
REPODRIR: Y .^.N.repudrir. S'emploie 
aussi comme verbe réfléchi. 
R E P O L L A D O , D A : p. du v. repollar, 
pommé, fermé eu forme de pomme. 
REPÓLLAR : v. n. : se pommer, se for-
mer en pomme, en parlant des choux, 
des laitues, etc. S'emploie aussi comme 
réflexif. 
Et. de repollo, chou-pomme. 
R E P O L L O : s. m.: chou-pomme, chou 
dont les feuilles se ramassent en se su-
perposant et en formant un noyau rond 
comparé á une pomme. || Se dit de cer-
taines espéces de choux et de laitues qui 
se ferment comme le chou-pomme. 
Et. du latin repullulare, pousser des 
feuilles; de ?e et^M^MÍiís, bouton, reje-
ton d'une plante; diminutif de pullus, 
petit. 
R E P O L L U D O , DA adj.: pommé; se dit 
des plantes dont les feuilles se ramassent 
comme celles du chou-pomme. || Rond. || 
|| Fig.; gros et trapu, en parlant des per-
sonnes. 
Et. de repollo, chou-pomme. 
R E P O N E R : y. a.: replacer, remettre, 
placer, mettre de nouveau á sa place. || 
Remettre, rétablir en son premier état. || 
Remplacer ce qui manque ou ce qu'on 
avait retiré de quelque endroit. || Répli-
quer, répondre. || Remettre, faire une se-
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conde mise á certains jeux. || Remettre un 
procesen son premier état. || v. r.: repo-
nerse, se rétablir, recouvrer la sauté. || 
Se refaire. || Se remettre, recouvrer l'ai-
sance, la fortune perdue. 
Et. du latín reponere, méme sens. 
REPORTACIÓN: s. f. : tranquillité, 
paix d'esprit. || Modération. || Reteuue. 
R E P O R T A D O , DA: p. du v. reportar, 
réfréné, réprimé, dompté. || Modéré, re-
tenu. || adj.: sérieux, posé, tranquille. || 
Sobre. 
R E P O R T A M I E N T O : s. m.: frein, rete-
nue, modération, forcé par laquelle onse 
dompte. || Action de modérer. 
R E P O R T A R : v. a.: rétréner, réprimer, 
mettre un frein á. || Modérer une passion, 
soit á soi-méme, soit á un autre. || Obte-
nir, attraper, parvenir. || Porter. H Appor-
ter. URapporter. || viei l l i : rétribuer, payer, 
récompenser. || v. r.: reportarse, se répri-
mer, se dompter. 
Et. du latin reportare, porter en ar-
riére. 
R E P O R T O R I O : s. m.: calendrier. V. 
almanaque. \\ vieilli. V . repertorio. 
R E P O S A D A M E N T E : adv.: trauquille-
ment. || A tete reposée, múrement, avec 
réflexion. 
R E P O S A D E R O : s. m. Arts et Mét.: 
casse, bassin qui, place au bout de la cou-
lée d'un fourneau, re9oit le métal fondu. 
|| Catin, bassin qui recjoit la fonte. || 
Echeno, bassin de brique et d'argile d'oü 
le métal coule dans le moule. 
R E P O S A D O , DA: p. du v. reposar, re-
posé. || adj.: tranquille. 
R E P O S A R : v. n. : se reposer, étre dans 
nn état de repos, de tranquillité; se pro-
curer cet état. || Dormir. || Gésir, etre en-
terré. || En parlant de liqueurs, étre en 
fusión. || Signifie aussi se rasseoir, de ma-
niere que les parties grossiéres tombent 
au foud. || v. r.: reposarse, V. ci-dessus 
les 4me et S"16 acceptions. || Reposar la co-
mida, faire la sieste. C'est seulement en 
ce sens que le v. est usité comme actif. 
Et. du latin repausare; du sanscrit 
upáram, méme sens; lithuanien ramu, 
tranquille, r¿m-¿í, se reposer; portugais 
repousar; italien riposare. 
REPOSICIÓN : s. f.: replacement, ac-
tion de replacer et son effet. || Action de 
se remettre, derécupérer la santé perdue. 
|| Rétablissemeut. 
R E P O S I T O R I O : s. m. vieil l i : dépSt, 
endroit oü. Ton garde une chose. 
Et. du latin repositorium, armoire. 
R E P O S O : s. m.: repos, cessation de 
travail, d'occupation, de mouvemeut. || 
Quiétude d'esprit, calme de l'áme. || loe. 
vieillie: estar de reposo, etre fixé en quel-
que endroit, y avoir établi son domicile. 
Et. de reposar, reposer. 
R E P O S T E : s. m. Aragón. V. despensa. 
Et. du latin repositum et repostum, su.-
pin de reponere, remettre. 
REPOSTERÍA: s. f.: pátisserie, établis-
sement oü. Ton fait et oúl'on vend des su-
creries et quelquefois méme des liqueurs. 
|| En quelques contrées, petite dispense ou 
armoire oú l'on garde ees sortes de pro-
visions. || Ensamble des provisions, des 
denrées et des ustensiles nécessaires pour 
la pátisserie. || Personnes, ouvriers em-
ployés dans la pátisserie. || Emploi de 
l'ancien officier de la maison des rois de 
Castille appelé repostero mayor. V, ce 
mot. 
Et. de repostero, pátissier-confiseur. 
R E P O S T E R O : adj. s. m.: patissier-li-
quoriste, celui dont le métier est de faire 
des pátisseries et aussi certaines liqueurs. 
|| Portiére, rideau qui masque une porte. 
|| Couverture aux armes du raaitre qui se 
met sur la charge que portent les bétes 
de somme. || Repostero mayor, anclen offi-
cier de la maison des rois de Castille qui 
avait á sa charge tout ce qui concernait le 
serviee de la pátisserie. || Repostero de 
camas, repostero de estrados, nom de deux 
valets de la maison du roí; le premier 
avait á sa charge de garder la porte de 
l'antichambre de la reine et de faire son 
l i t . le second de garder l'estrade du roí. 
Et. du latin repositorius, et reposto-
rius, qui sert pour garder. 
R E P R E G U N T A : s. f . : réplique ou se-
conde question que l'on fait sur un méme 
sujet, en termes de palais. 
Et. de repreguntar, redemander. 
R E P R E G U N T A R : v. a.: redemander, 
demander de nouveau. || Terme de palais: 
insister sur une demande. 
R E P R E H E N D E R : v. a. V. reprender. 
R E P R E H E N S I B L E : adj, V. reprensible. 
REPREHENSIÓN: s. f. y . reprensión. 
R E P R E H E N D E D O R , RA : adj. s. vieilli. 
V. reprensor. 
R E P R E N D E R : v. a.: réprimander, cen-
surer, blámer, corriger, donner une ré-
préhension. 
Et. du latin reprehenderé, méme sens. 
REPRENDIDO, DA: p. ánv . reprender, 
réprimandé, censuré, blámé, corrigé. 
R E P R E N D I E N T E : p. du v. reprender, 
qui reprend, qui censure. 
R E P R E N O I M I E N T O : s. m. vieilli . V. 
reprensión. 
R E P R E N S I B L E : adj.: répréhensible, 
digne de bláme, en parlant des person-
nes. || Bllmable, digne de bláme, en par-
lant des actions. 
Et. du latin reprehensibilis, méme signi-
fication. 
R E P R E N S I B L E M E N T E : adv.: répré-
hensiblement, d'une maniere répréhensi-
ble. 
REPRENSIÓN : s. f.: répréhension, ac-
tion de reprendre, de blámer. || Correc-
tion, réprimandé. || Peine disciplinaire 
pour des manquements légers. 
Et. du latin reprehensio, méme sens. 
R E P R E N S O R , R A : adj. s.: celui qui 
reprend, qui réprimandé. 
Et. du latin reprehensor, méme sens. 
REPRENSORIO, RIA: adj. vieil l i . V. 
reprendiente. 
R E P R E S A : s. f.: haussoir, palette de 
bois qui ferme l'écluse d'un moulin, d'un 
canal d'irrigation. || Sorte d'écluse ou. 
s'arrétent les eaux dans leur cours. || En 
général, détention, arrét de l'eau en son 
cours. || Reprise, eau qui sort d'un regard 
pour prendre sa route dans une autre 
voie. | |Fig.: amoncellement, aggloméra-
tion, réuuion de dioses qui vont en s'en-
tassant, en augmentaut chaqué fois plus. 
|| Goncentration d'un sentiment. || Son-
venir, ressentimeut, concentration de la 
rancune, de la haine, etc. || Fig. et fam.: 
moler de represa, éclater, parler beau-
coup, sans mesure, aprés avoir été long-
temps dans l'impossibilité de diré un 
mot. 
Et. du latin repressus, p. du v. repri-
mere, contenir. 
R E P R E S A L I A : s. f. presque toujours 
usité au p l . : représaille, tout ce qui se fait 
contre Tenuemi, pourtirer satisfaction de 
quelque injure, de quelque violence, de 
quelque dommage. || Détention des bieus 
d'une nation avec laquelle on est en 
guerre, ou des biens des particuliers qui 
en sont sujets. || Droit de représailles. || 
vieilli. V. prenda. 
Et. du bas latin reprensalice; latin re-
prehenderé, reprendre, resaisir; ancien 
fran9ais repréhensaille; italien ripresa-
glia. 
R E P R E S A R : v. a.: reprendre, récupérer 
sur l'enuemi un navire dont i l s'était em-
paré. || Arréter, faire qu'une eau courante 
s'arréte en son cours; en former uuemare. 
|| Fig.: arréter, réprimer. || v. r.: represar-
se, se réprimer, faire eífort sur sol pour 
ne pas se laisser entrainerpar ses senti-
ments ou par ses désirs. 
Et. de represa, mare; pour la premiére 
acception, du latin reprehenderé. 
R E P R E S E N T A B L E : adj.: représenta-
ble, qui peut étre représente, rendu visi-
ble. || Imitable. || Jouable, qu'on peut 
mettre sur la scéne. 
REPRESENTACIÓN: s. f . : représenta-
tion, aciion de représenter, de mettre de-
vant les yeux. || Qualité de signe repré-
sentatif. || Image, figure, y Idée. || Objet 
exprimé par la peinture, le dessin, la pa-
role, ou par quelque opération de la ua-
ture. |1 Image fournie par la sensation, 
par la pensée. || Action de jouer des piéces 
de théátre. || Poéme dramatique; piéce de 
théátre. || Maniére de vivre appartenant 
á une personne distinguée par son raug, 
sa dignité, sa fortune; aiitorité, diguité, 
caractére, et aussi maniére de vivre oú 
l'on se tient comme étant soumis aux re-
gards dn public. || Mémoire, requéte ap-
puyée sur des faits qu'on présente aux 
princes ou aux supérieurs. || Corps de re-
présentants d'un peuple et les pouvoirs 
parlementaires qui leur appartienneut. || 
Jurisp.: droit qu'on a de recueillir une 
snecession comme représentant d'une per-
sonne prédécédée. 
Et. du latin reprcesentatio, méme signi-
fication. 
R E P R E S E N T A D O , DA: p. du v. repre-
sentar, représeuté, figuré d'une fajen 
quelconque. || Joué, en parlant d'une pié-
ce de théátre, d'un r51e. || Dont on est le 
mandataire, en vertu d'un droit reju. 
R E P R E S E N T A D O R , R A : adj.: repré-
sentateur, qui représente, qui sert á la 
représentation. || Représentatif, qui repré-
sente. |i adj. s.: mandataire, représentant. 
On dit mieux representante. || V. come-
diante. 
Et. du latin reprcesentator, mémesigni-
fication. 
R E P R E S E N T A N T E : p. du v. represen-
tar, représentant, qui représente. || adj.: 
représentatif, représenteur. || adj. s.: man-
dataire. || Représentant, celui qui repré-
sente une autre personne, qui a des pou-
voirs pour agir en son nom. || Ponction-
naire nommé par élection á une assemblée 
législative. || .V. comediante. 
R E P R E S E N T A R : v. a. ; représenter, 
exhiber, exposer devaut les yeux. || Figu-
rer par la peinture, la gravure, la sculp-
- ture. |i Exprimer, peiudre par le discours. 
|| Réfléchir l'image d'un objet. || Informer, 
déclarer. || Décrire, narrer, peindre. || Don-
ner une idée. || Mettre dans l'esprit, rap-
peler le souvenir de. || Manifester á l'ex-
térieur ce qu'on ressent intérieurement. || 
Donner des Indices de, manifester. || Jouer 
en public une piéce de théátre, y faire un 
personnage. || Absolument: jouer, faire le 
role de. || Etre l'image de, étre le symbole 
de. || Etre le signe de; étre le type de. || 
Mettre sous la forme de. || Etre manda-
taire, exercer les pouvoirs, en qualité de 
député, d'envoyé d'un souverain, de lieu-
tenant, de successeur. || Assister en repré-
sentation d'une autre personne. || vieilli. 
V. presentar. |¡ v. r.: representarse, se re-
présenter, étre représenté. || Etre joué sur 
le théátre. 
Et. du latin reprcesentare, méme signi-
fi catión. 
R E P R E S E N T A T I V O , V A : adj.: repré-
sentatif, qui a la vertu de représenter. || 
Qui représente. || Qui sert á représenter. j | 
Se dit de la forme de gouverneraent ou 
la nation nomme des représentants char-
gés de coucourir á la formation des lois 
et de voter l'impSt. 
REPRESIÓN: s. f.: répression, action 
de réprimer. || Effet de cette action. || 
Détention, action d'arréter en son coürs. 
|| Fig.: chátiment. 
Et. du latin repressum, supin de repn-
mere, réprimer, 
R E P R E S I V O , VA : adj.: répressif, qui a 
la vertu de réprimer, -contenir, chátier. _ 
Et. du latin repressum, supin de repn-
viere, réprimer. 
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R E P R I M E N D A : s. f . : réprimande, re-
proche fait du ton de Tautorité. || Savon, 
semonce, remontrance, admonestalion. 
Et. du latin reprimenda, choses qui 
doivent étre réprimées. 
REPRIMIDO, D A : p. du v. reprimir, 
réprime. 
R E P R I M I R : v. a.: réprimer, arreter 
l'eífet, le progrés, la continuation d'une 
chose. || Conteuir. mettre un frein, empe-
cher de mal faire, par la meuace ou le 
chátiment. || Se dlt eu un sens analogue 
des choses qu'on réprime. || Modérer. || 
v. r.: reprimirse, se réprimer, se contenir 
soi-méme. 
Et. du latin reprimere, meme sens; de 
re et previere, presser, opprimer. 
R E P R O B A B L E : adj.: réprouvable, blá-
mable, reprochable, quimérite dubláme, 
des reproches; qui doit, qui peut étre ré-
prouvé. 
Et. du latin reprohabilis, mime sens. 
REPROBACIÓN : s, f.: réprobation, ac-
tion de réprouver, de rejeter. || Bláme. 
Et. du latin reprohatio, meme sens. 
R E P R O B A D A M E N T E : adv.: avec ré-
probation. || D'une maniére réprouvée, 
condamuée, blámée. || Censurableraent, 
blámablement, 
REPROBADO, DA: p. du v. reprobar, 
réprouvé. || adj. s. V. reprobo. 
Et. du latin reprobatus, méme sens. 
REPROBADOR, R A : adj.: réprobateur, 
qui exprime la réprobation. || adj. s.: ce-
lui qui bláme, qui réprouvé, qui con-
damue. 
Et. du latin reprobator, méme sens. 
R E P R O B A R : v. a.: réprouver, rejeter. 
|| Blámer, condamner. || Exclure. || Ne pas 
admettre. || Ne pas approuver. 
Et. du latin reprobare, méme significa-
tion. 
REPROBATORIO, RIA: adj.: réproba-
teur, qui exprime la réprobation. || Qui 
sert pour réprouver. 
REPROBO, B A : adj. s.: réprouvé, reje-
té de Dieu. y Damné, condamné, maudit. 
|| Fig.: celui qui est rejeté par la société. 
Et. du latin reprobus, méme sens. 
REPROCHADO, DA: p. du v. repro-
char, reproché, rappelé en face pour taire 
honte. 
R E P R O C H A R : v, a.: reprocher, rappe-
ler á quelqu'un un service ou un bienfait 
pour lui en faire une honte. |l Réprouver. 
|| Mépriser. || Objecter á quelqu'un une 
chose ou blámable, ou fácheuse. 
Et. de reproche, reproche. 
R E P R O C H E : s. m.: reproche, actionde 
reprocher. || Ce qu'on dit á une personne 
pour lui faire honte ou regret. 
Et. du franjáis reproche. L'Académie 
admet ees gallicismes tres communs et 
aussi innécessaires que plusieurs autres. 
REPRODUCCIÓN: s. f.: reproduction, 
actiou de reproduire. || Efifet de cette ac-
tion. || Actiou par laquelle les corps orga-
nisés, animaux et végétaux, produisent 
des étres semblables á eux. || Action de 
publier une seconde fois, par contrefa-
§ón, ou autrement, un livre, une oeuvre 
d'art. || Particuliérement: portrait photo-
graphique reproduit d'un autre portrait 
fait d'aprés nature. || Restauration, action 
de restaurer une chose déjá défaite ou 
détruite. 
Et. de re producción, production. 
REPRODUCIDO, D A : p. du v. repro-
ducir, reproduit, produit de nouveau. 
R E P R O D U C I R : v. a.: reproduire, pro-
duire de nouveau. || Faire renaitre. || In-
serer dans un journal, une revue, etc., 
tout ou partie d'un travail appartenaut á 
un autre recueil. || Présenter de nouveau, 
reparler de ce qui a déjá. été dit. S'em-
ploie particuliérement en style de prati-
que. 
Et. de re et producir, produire. 
REPRODUCTOR, R A : adj.: reproduc-
teur, qui reproduit, qui sert á reproduire. 
TOME I V 
|| s. m.: reproducteur, animal destiné á 
reproduire son espéce. 
Et. de reproducir, reproduire. 
REPROMISIÓN : s. i . : promesse réité-
rée. |1 Théol.: répromission, les choses 
promises par l'Ecriture sainte. 
Et. du latin repromissio, méme sens. 
R E P R O P I A R S E : v. r.: résister, enpar-
lant du cheval qui ne veut pas obéir á 
celui qui le gouverne. || Fig.: regimber, 
en parlant des personnes soumises á une 
certaiue discipline, particuliérement les 
enfants. 
R E P R O P I O , PIA : adj.: rétif; se dit du 
cheval qui résiste. H Ramingue, qui résis-
te á l'éperon. 
R E P R U E B A : s. f.: nouvelle preuve, 
preuve qui vient renforcer une prendere 
preuve. || Action de goúter une seconde 
ibis un échautillon. 
Et. de re et prueba, preuve. 
R E P T A R : v. n.: ramper, se trainer. 
Et. V . reptil. 
R E P T I L : s. m.: reptile; dans le langage 
commun, tout animal dépourvu de pieds 
et qui rampe, et aussi tout animal qui a 
les pieds si courts qu'il semble se trainer 
sur le ventre. || Zool.: animal vertébré, 
ovipare, á sang froid, á poumon vésicu-
leux, pourvu d'un coeur á une ou deux 
oreillettes, mais toujours á un seul ven-
tricule et qui appartient á un quelcouque 
des quatre ordres suivants: chéloniens, 
sauriens, ophidiens, batraciens. || p l . 
Zool.: classe de ees animaux. 
Et. du latin reptilis; de reptum, supin 
de repere; grec erpein ; sanscrit srip, 
ramper, se trainer. 
REPTILÍVORO, R A : adj. Zool.: repti-
livore, qni vit de reptiles. 
Et. de reptil, reptile, et le latin vorare, 
manger. 
REPÚBLICA: s. f.: république, toixte 
espéce de gouvernement, Etat. || Gouver-
nement de plusieurs; état gouverué par 
plusieurs. || Particuliérement: état oh le 
peuple est le souverain dans la personne 
de ses mandataires. || Chose publique, les 
affaires d'une nation, particuliérement ses 
finances et son administration. || Repú-
blica de las letras ou literaria, république 
des lettres, les gens de lettres en géuéral 
considérés comme s'ils faisaient une na-
tion 
Et. du latin respublica ; de res, chose, 
et publica, f. de publicus, public. 
R E P U B L I C A N I S M O : s. m.: républica-
nisme, qualité, seutiment de républicain. 
|| Ostentation d'opinion républicaine. 
R E P U B L I C A N O , NA : adj.: républicain, 
qui appartient á la république. || Qui af-
fectionne le gouvernement républicain. || 
adj. s.: républicain, citoyen d'une répu-
blique. || Personne passionnée pour le 
gouvernement républicain. || s. m. V. re-
público^ 
REPÚBL1CO : s. m.: politique, homme 
qui s'appliqne á la connaissance des af-
faires publiques, á sa gérence. || Homme, 
citoyen qui a une certaiue représeutation, 
qui est capable d'exercer de liantes fonc-
tions. || V. estadista. \\ Bou citoyen, hom-
me zéló pour le bien public. 
R E P U B L I Q U E R O : adj. s. m. fam.: po-
litiqueur, homme qui s'occupe de défen-
dre le parti républicain parce qu'il y 
trouve son intérét. 
REPUDIACIÓN: s. f.: répudiation, ac-
tion de répudier, de renoncer á, de pas 
vouloir accepter ou garder plus longtemps. 
En parlant du renvoi légal d'une épouse 
on dit repudio. 
Et. du latin repudiatio, méme siguifi-
cation. 
REPUDIADO, DA : p. du v. repudiar, 
répudié. rejeté, repoussé. || adj. s. f. : ré-
pudiée, renvoyée,en parlant d'uneépouse. 
R E P U D I A R : v. a.: répudier, rejeter, 
repousser, ne vouloir pas de. || Renoncer, 
refuser d'admettre ou de garder plus 
longtemps. || Renvoyer sa femme suivant 
les formes légales. 
Et. du latin repudiare, méme significa-
tion. 
REPUDIO : s. m. : répudiation, répu-
diement, action de répudier, de renvoyer 
sa femme selon les formes légales. 
Et. du latin repudium, qui vient de 
re etpudere, avoir honte. 
REPUDRIDO, D A : p. du v. repudrir, 
tres pourri. 
REPUDRIR : v. a.: laisser pourrir com-
plétement. | |v. r.: repudrirse, se pourrir 
entiérement. || Fig. et íam.: se morfon-
dre, souffrir en silence en se voyaut obli-
gé de dissimuler un seutiment ou un cha-
grín. 
Et. de re et pudrir , pourrir. 
R E P U E S T A : s. f. V. repuesto, septiéme 
acception. 
R E P U E S T O , T A : p. irrég. du v. repo-
ner, remis. || adj.: caché, éloigné. || s. m.: 
provisions, vivres. || Se dit aussi d'autres 
choses qu'on a en quantité suffisante pour 
ne pas en étre privé en cas de besoin. || 
Buífet, table d'une salle á manger oü Ton 
place tout le service et les mets qui doi-
vent étre servis. || Nom donné á la piéce 
oü l'on place le buífet quand i l n'est pas 
dans la salle á manger. || s. f.: remise, quan-
tité égale á celle de tout l'enjeu que doit 
remettre le joueur qui a été codille au jeu 
de l'hombre. || De repuesto, de rechange; 
pour si en cas , de réserve. 
Et. du latin repositus, méme significa-
tion. 
R E P U G N A N C I A : s. f.: répugnance, 
sorte d'aversiou pour quelqu'un ou pour 
quelque chose, pour faire quelque chose. 
|| Dégoút. || Peine á agir. || Opposition ou 
contradiction entre deux choses. || Con-
tradictiou logique, impossibilité, incom-
patibilité de deux attributs ou de deux 
qualités d'une méme chose. 
Et. du latin repugnantia, méme sens. 
REPUGNANTE : p. du v. repugnar, ré-
pugnant, quirépugne, qui blesse, repous-
sé les sens. || adj.: dégoutant, sale, qui 
dégoúte. || Contraire, opposé. || Qui im-
plique contradiction. 
Et. du latin repugnans, repugnantis, 
méme sens. 
R E P U G N A N T E M E N T E : adv. : d'une 
maniére répugnaute. || D'une maniére 
dégoutante. || Salement. 
REPUGNAR : v. a.: répugner, étre plus 
ou moins opposé, contraire; avoir de 
l'opposition une chose pour une autre. || 
Contredire, nier une chose. || Faire á re-
gret, avoir de la peine á faire une chose, 
á l'admettre. || Soulever le coeur, dégoú-
ter; inspirer de la répugnance. || Impli-
quer contradiction. 
Et. du latin repugnare, méme sens. 
R E P U L G A D O , DA: p. du v. repulgar, 
plié, ourlé. || Bordé, garni, qui a un filet 
tout autour ou un autre ornement quel-
conque, en parlant d'un paté, d'une tour-
te. || adj.: présomptueux, affecté, manié-
ré, qui a beaucoup d'affectation, qui n'est 
pas naturel. || Teint, faux, apparent. || 
Malingre, maladif. 
R E P U L G A R : v. a.: plier le bord d'une 
étoffe pour l'ourler. || Faire des bords á 
un páté, á une tourte, l'entourer d'un 
filet, d'irne garniture. \\ Repulgar la boca, 
faire la petite bouche. 
Et. de re et pulgar, pouce, ce doigt 
étant celni qui agit le píus quand on plie 
un bord pour l'ourler. 
R E P U L G O : s. m.: ourlet. V. dobladi-
llo. || Filet ou rebord qu'on fait tout au-' 
tour de l'abaisse d'un páté, d'une tourte, 
etc. || Fig. et fam.: repulgos de empana-
da, chose de rien du tout, bagatelle; 
scrupule de nonne, scrupule ridicule. 
Et. de repulgar. 
REPULIDO, DA: p. du v. repulir, re-
poli, poli de nouveau ou trés poli, [j adj.: 
tiré á quatre épingles, beau, trés paré. 
55 
43 4 EEQU 
R E P U L I R : v. a.: repolir, polir de nou-
veau. || Polir trop. || Fig.: corriger de nou-
veau. || Attifer, parer, orner avec trop de 
soiu, tirer á quatre épiugles. |1 v. r.: re-
pulirse, s'attiter, se faire beau, se requin-
quer. 
Et. de re etjpulir, polir. 
R E P U L S A : s. i ' . : uégative, refus. || Re-
but, action de rebuter, de rejeter avec 
dureté. || Eepoussement, mépris. 
Et. du latin repulsa, meme sens ; de 
repeliere, repousser. 
R E P U L S A D O , DA: p. du v. repulsar, 
refusé, écouduit, rebuté. 
R E P U L S A R : v. a.: repousser, rebuter, 
refuser, éconduire. || Rejeter, mépriser. 
Et. de repulsa, négative, refut. 
REPULSIÓN : s. f.: répulsion, forcé en 
vertu de laquelle les corps ou leurs mo-
lécules se repoussent naturellement. || 
Pig.: sentiment qui fait qu'on repousse 
quelqu'un. || V. repulsa. \\ Aversión, dé-
goút qui nous forcea rejeter, á repousser 
quelque chose. 
Et. du latin repulsio, meme sens. 
R E P U L S I V O , V A : adj.: répulsif, qui 
repousse. || Pig.: répugnant, dégoutant. 
Et. de repulso, repoussé. 
R E P U L S O , S A : p. irrég. vieilll du v. 
repeler, repoussé. 
Et. du latin repulsus, p. du v. repeliere, 
repousser. 
R E P U L L O : s. m. V. rehilete, au sens 
de petite fleche. || Saut, mouvement invo-
lontaire qu'on fait avec le corps quand 
on est surpris ou menacé. || Fig.: geste de 
surprise. || Argot: seau de cuivre ápuiser 
l'eau. V. acetre. 
Et. du latiu repulsus, repoussement. 
R E P U N T A : s. f.: poiute. || Brin, miette, 
petite quantité, petite portion, un pres-
que rien. || Querelle, dispute, démélé, dé-
bat. || Cap, promoutoire. 
R E P U N T A R : v. n. Mar.: commencer á 
monter, en parlant de la marée. || Rever-
ser, preudre une direction opposée á la 
précédente, eu parlant de la marée, d'un 
courant, d'une tnousson. || v. r.: repun-
tarse, commencer a touruer, á aigrir, en 
parlant du vin qui tourne au viuaigre. || 
Fig. et fam.: bouder, avoir une petite 
brouille; se disputer, se fácher. En ce 
S3ns i l renferme l'idée d'une prompte ré-
conciliation. 
REPURGADO, DA: p, du v. repurgar, 
repurgé, nettoyé, purilié de nouveau. 
R E P U R G A R : v. a.: repurger, nettoyer 
de nouveau, purifier de nouveau. || Pur-
ger de nouveau. 
Et. du latin repurgare, meme sens. 
REPUTACIÓN: s. f.: réputation, opi-
nión que le public a d'uue personne. || 
Renom, renommée. 
Et. du latiu reputatio, raéme sens ; de 
re et putare, penser, considérer. 
R E P U T A D O , DA: p. du v. reputar, 
tena, regardé de telle ou telle maniere. || 
Reputé. || Absolument, prisé, regardé 
comme ayant de la valeur, du mérite. || 
Mal reputado, mal famé. 
R E P U T A N T E : p. du v. reputar, répu-
tant, qui répute. 
R E P U T A R : v. a.: réputer, estimer, 
présumer, ero iré, teñir pour... || Priser, 
teñir en compte de. || Estimer, apprécier. 
|| v. r.: reputarse, se réputer; croire de 
soi que... 
Et. du latin reputare, meme significa-
tion. 
REQUEBRADO, DA: p. du v. reque-
brar, courtisé, á qui Ton fait la cour. || 
vie i l l i : broyé, cassé menú. 
R E Q U E B R A D O R . R A : adj. s.i préten-
dant, soupirant, celui qui courtise, qui 
fait la cour. || Cajoleur. 
R E Q U E B R A R : v. a. fig.: courtiser, faire 
la cour. || Adresser des compliments, diré 
des douceurs á. || Cajoler, caresser, adu-
ler, fiatter. || v ie i l l i : rebroyer, casser 
menú. 
REQU 
R E Q U E M A D O , D A : p. du v. reqieemar, 
rebrulé. || Trop brúlé. || Halé. || Bruni. H 
s. m.: nom d'un anclen tissu noir duquel 
on faisait des mantés pour les femmes. 
R E Q U E M AMIENTO : s. m. Y.resquemo. 
R E Q U E M A R : v. a.^ebrúler, brulerune 
seconde ibis. |] Brúler, roussir, laisser 
trop longtemps sur le feu. || Háler. || Sé-
cher, retirer le suc des plantes. |¡ Brfüer. 
piquer sur la langue. On dit mieux res-
quemar. || Fig.: échauffer le sang, les hu-
meurs. || v. r.: requemarse, se háler, de-
venir halé. || Brúler, roussir. || Fig.: se 
morfoudre. || Sentir intérieurement une 
inquiétude qu'on ne s'explique pas. 
Et. de re et quemar, bruler; latin re-
cremare. 
REQUEMAZÓN : s. f. V. resquemo. 
R E Q U E R I D O , D A : p. du v. requerir, 
requis, sommé. || Demandé, exigé. || Re-
quis; se dit aussi de ce qui est tel qu'il 
doit §tre, comme i l faut. 
REQUERIDOR, R A : adj. s,: requérant, 
qui requiert. 
R E Q U E R I E N T E : p. du v. requerir, re-
quérant. qui requiert, qui demande. 
R E Q U E R I M I E N T O : s. m.: réquisition, 
action de requérir. || Intimation par l'au-
torité ordonnant de faire ou de ne pas 
faire une chose. || Sommation, intima-
tion, signification. 
Et. de requerir, requérir. 
R E Q U E R I R : v. a.: requérir, sommer, 
intimer, signifier, notifier. || Réclamer. H 
|| Reconnaitre, examiner, voir dans quel 
état une chose se trouve. || Falloir. || 
Avoir besoin de demander, étre néces-
saire. || Avoir soin, prendre garde á ce 
quiest nécessaire. || Prier, demander, sup-
plier. || Faire sa déclaratiou, expliquerson 
désir, sa passion, en fait d'amour. || Per-
suader, induire. || Requerir de amores, 
faire la cour. 
Et. du latin requirire, meme sens ; de 
re et qumrere, chercher, demander. 
REQUESÓN: s. m.: fromage blanc, 
caillé. 
Et. de re et queso, fromage. 
R E Q U E S T A : s. f.: requéte. || Somma-
tion. V. requerimiento, troisiéme accep-
tion. || vieil l i : réquisition. || V. duelo ou 
desafío. \\ V. cartel. \\ loe. vieillie : A toda 
requesta, á toute forcé. Aujourd'hui on 
dit á todo trance. 
Et. du latin requisita, terminaison fé-
minine de requisitas, p. du v. requirire, 
requérir. 
R E Q U E S T A D O , D A : p. du v. reques-
tar, demandé. || A qui on fait la cour; 
amant ou amante. 
R E Q U E S T A D O R , RA: adj. s.: préten-
dant, soupiraut, celui qui fait la cour á. 
|| viei l l i : provocateur, celui qui défie en 
duel. 
R E Q U E S T A R : v. a.: faire la cour. || 
vieill i : demander. || Prier. || V. desafiar, 
|| Fig. viei l l i : attirer. 
R E Q U I E B R O : s. m.: galanterie, fleu-
rette, douceurs, paroles amoureuses. || 
Cour, amour, empressement que l'on a 
auprés de celle qu'on aime. || p l . : mignar-
dises, caresses. 
Et. de requebrar, faire sa cour. 
R E Q U I L O R I O : s. m. fam. presque tou-
jours employé au p l . : formalité ennuyeu-
se, superflue. || Détours, pertes de temps, 
avant de diré ou de faire ce qui est sim-
ple et facile. 
Et. de requerir, avee le péjoratif ¿ono. 
REQUINTADOR, RA: adj. s.: suren-
chérisseur, celui qui surenchérit le cin-
quiéme sur la derniére euchére. 
REQUINTAR: v. a.: surenchérir, en-
chérir d'un cinquiéme sur la derniére 
euchére. ¡I L'emporter, excéder, avoir le 
dessus. || Dépasser de beaucoup, étre su-
périeur. || En termes de musique: monter 
ou baisser de cinq tons. 
REQUINTO: s. m.: secoud cinquiéme 
qu'on retire d'une quantité de laquelle 
RESA 
on a deja extrait un premier cinquiéme. 
II Surenchére, enchére qui couvre la der-
niére enchére d'un cinquiéme en plus. H 
Gontribution extraordinaire que, sous le 
régne de Philippe I I , on imposa aux In-
diens du Pérou, ainsi díte parce qu'elle se 
composait du cinquiéme en sus des con-
tributions ordinaires. || Fifre, petite flute 
au son aigu. || adj. s. m.: fifre, musicien 
qui joue du fifre. 
R E Q U I S A : s. f.: reconnaissance, visite 
journaliére que le geolier passe aux pri-
sons et aux prisonniers. V. requisición. 
REQUISICIÓN: s. f.: réquisition, de-
mande faite par l'autorité pour avoir á 
sa disposition des hommes, des chevaux, 
ou des choses nécessaires aux services 
publics. || Revue qu'on passe á certaines 
choses pour voir l'état dans lequel elles 
se trouvent, et aussi pour s'assurer si elles 
sont en nombre suffisant. || vieilli Jurisp.: 
V. requerimiento. • 
Et. du latin requisitio, meme sens. 
REQUISITO, T A : p. irrég. du v. reque-
r i r , requis. V. requerido. || s. m.: circons-
tance, condition, formalité. || Bxigence. 
Et. du latin requisitus, meme sens. 
REQUISITORIO, RIA: adj. :rogatoire; se 
dit des commissions ou lettres par lesquel-
les un juge prie un autrejuge de faire 
telle ou telle démarche. || adj. s. f.: com-
munication rogatoire, lettre rogaloire. 
R E Q U I V E : s. m. V. arrequive. 
R E S : s. f.: béte, animal; se dit des 
animaux domestiques, et quelquefois 
aussi des sauvages; || Particule préposi-
tive qui modifie la signification des mots 
auxquels elle sert de préíixe. || Res de 
vientre, hete qui est en age de porter des 
petits. || Prov.: á la res vieja alivíale la 
reja, conseille de ne pas surcharger de 
travail les vieillards. || Ruin res en cuer-
nos crece, les mauvaises qualités se déve-
loppent beaucoup chez les mauvais su-
jets. 
Et. de l'arabe res, téte. 
R E S A B E R : v. a,: savoir tres bien, cou-
naltre á fond une chose. || v. n.; faire le 
savant, fatiguer les autres par l'étalage 
de son savoir. 
Et. de re et saber, savoir. 
R E S A B I A R : v. a.: vicier, faire acqué-
j-ir un vice ou une mauvaise habitude. || 
Gáter. || v. r . : resabiarse, se gáter, con-
tracter des vices, des mauvaises habitu-
des. || Se fácher, se mettre en colére, en-
rager. || Se dégouter, prendre en grippe. || 
Se lécher les doigts, savourer. || Goüter, 
priser fort. 
Et. de resabio, arriére-gout, et aussi 
vice. 
R E S A B I D O , D A : p. du v. resaber, tres 
bien su. || adj. s.: pédant, faux savant. 
RESABIO : s. m.: arriére-goút, mauvais 
goút qu'une chose laisse á la bouche. || 
Vice, mauvaise habitude acquise. || Tic. ¡j 
Fig. viei l l i : déplaisir, déboire. V, dis-
gusto. 
R E S A C A : s. f.: ressac, retour tumul-
tueux des vagues sur elles-mémes, quand, 
s'avan^ant de la haute mer dans un cer-
tain ordre régulier, elles viennent á ren-
contrer la plage ou une chaíne derochers. 
|| Comptes en retour, calcul des sommes 
dues en plus aprés le protét d'un billet. || 
Retraite, traite pour se rembourser d'un 
billet protesté. 
Et. de re et sacar, tirer. 
R E S A C A R : v. a. vieilli. V. sacar. 
R E S A L A D O , DA: adj. fig. fam.: tres 
gracieux, tres mignon, tres jo l i , spirituel 
d'une gráce piquante. 
Et. de re et salado, salé; de sal, sel. 
R E S A L G A : s. f.: saumure, liqueur for-
mée du sel fondu et du suc de la chose 
salée. || Se dit particuliérement du liquide 
qui reste la oü l'on a salé du poisson et 
qui sert aussi pour saler. 
R E S A L I R : v. n . Archit.: ressortir. V. 
resaltar, quatriéme acception. 
RESB 
R E S A L T A R : v. n.: rebondir, faire un 
second bond. || Rejaillir. H Se séparer une 
chose d'un corps auquel elle tenait; se 
détacher, se décoller, s'écailler. || Eessor-
tir, ressauter, saillir, étre en saillie, faire 
des ressauts, avancer en dehors. || Fig.: 
frapper; se dit de ce qui frappe les yeux 
par son éclat, son originalité, etc. || Frap-
per les yeux, étre bien clair, se voir á 
premiére vue. 
Et. de re et saltar, sauter. 
R E S A L T E : s. m.: saillie, avance, ce qui 
sort en dehors d'une surface. || Fig.: im-
pression vive et subite que fait un objet 
á premiére vue. 
R E S A L T O : s. m.: bond, saut. || Parti-
culiérement: recul. || Contre-coup. || Sail-
lie, ce qui sort en dehors d'une surface 
qui devrait étre unie. || Bosse. || Archit.: 
ressaut, saillie. || Chasse: maniere de 
chasser le sanglier en tirant dessus lors-
qu'il s'arréte pour reconnaitre á qui i l a 
affaire. 
R E S A L U D A R : v. a.: correspondre á un 
salut, répondre á un salut. 
Et. du latin resalutare, méme sens. 
RESALUTACIÓN : s. f. ^  salut par lequel 
on répond á un autre salut. 
Et. du latin resalutatio, méme sens. 
R E S A L V O : s. m.: baliveau, arbre re-
servé lors de la coupe. Se dit particulié-
rement du chéne. || Lais, jeune baliveau 
de réserve. 
R E S A L L A R : v . a.: étréper, sarcler une 
seconde fois pour remuer la terre et enle-
ver les mauvaises herbes. 
Et. de re et sallar, provincialisme pour 
sachar, sarcler. 
R E S A L L O : s. m.: second étrépage, se-
;ond sarclage. 
R E S A N A R : v. a. Arts et Mét.: reman-
der, dorer les interstices ou fentes qui 
n'ont pas bien reiju l'assiette. 
Et. du latin resanare, corriger. 
R E S A R C I B L E : adj.: indemnisable, re-
couvrable, dédommageable, compensable. 
R E S A R C I M I E N T O : s. m.: dédommage-
ment, compensation, iudemnisation. 
R E S A R C I R : v. a.: dédommager, com-
penser, indemniser, réparer une perte, un 
dommage causé. || v. r.: resarcirse, se dé-
dommager. || Eentrer en ses fonds. 
Et. du latin resarciré, méme sens; de 
re et sarcire, coudre, racommoder, syno-
nyme de sucre; du sanscrit siv, coudre; 
grec kassuó; anclen germanique siwo; go-
thique siuja; slave sww/lithuanien suiuo. 
R E S B A L A D E R O , R A : adj. V . resbala-
dizo, deuxiéme acception. || Pig.: tentant, 
qui proportionne des occasions de chute, 
de tomber en faute. || s. m.: terrain glis-
sant, endroit oü i l est facile de glisser, de 
tomber en glissant. 
R E S B A L A D I Z O , Z A : adj.: qui glisse 
des mains, qui s'échappe en glissant. || 
Glissant, oü l'on glisse facilement. || Gras, 
qui fait glisser. || Lisse, poli. || Fig.: déli-
cat, oü l'on doit agir avec prudence. 
Et. de resbalar, glisser. 
RESBALADOR, R A : adj.: glisseur, qui 
glisse. || Fig. V. resbaladizo, derniére ac-
ception. 
R E S B A L A D U R A : s. f.: empreinte, trace 
laissée lá oü l'on a glissé. || Glissade, faux 
pas, manquement dans la conduite. On 
dit mieux desliz. 
R E S B A L A M I E N T O : s. m. V. resbalón. 
R E S B A L A N T E : p. du v. resbalar, glis-
sant, qui glisse. 
R E S B A L A R : v. n.: glisser, couler sur 
un corps gras, ou lisse, ou poli. || Man-
quer, en parlant du pied qui vient á man-
quer sur quelque chose de gras, de poli, 
de mouvant. || Fig.: tomber, faire un faux 
pas, faire une glissade; se laisser aller á 
un manquement en sa conduite. || v. r.: 
resbalarse, glisser. V. le verbe neutre en 
ses deux acceptions. 
Et. du latin relabi; de re et labi, meme 
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RESBALÓN: s. m.: glissade, action de 
glisser. || Faux pas. || Pig.: faute, chute. 
V . desliz. 
Et. de resbalar, glisser. 
R E S B A L O S O , S A : adj. V. resbaladizo. 
R E S C A L D A R : v. a. V. escaldar. 
R E S C A L D O : s. m. vieilli . V. rescoldo. 
R E S C A T A D O , DA: p. du v. rescatar, 
racheté, pour qui on a payé ran§on. 
R E S C A T A D O R , R A : adj. s.: racheteur, 
celui qui rachéte. 
Et. de rescatar, racheter. 
R E S C A T A R : v. a.: racheter, payer ran-
con pour un prisonnier. || Par extensión: 
acheter ce qu'on a rendu ou ce qui a été 
vendu. || Fig.: s'exempter á prix d'argent 
ou en donnant un rempla9ant d'une cor-
vée, d'une obligation, d'un travail, etc. || 
Chauger, troquer une chose pour une au-
tre. En ce sens ne se dit qu'en Amérique. 
|| v. r.: rescatarse, se racheter, payer sa 
ran5on. 
Et. de re préíixe, et le latin captare, 
intensif de capere, saisir; re-ex-cap-
tare on fit rescatar. De captar vient l'ita-
lien accattare; anclen espagnol acabdar; 
anclen portugais achatar; franjáis ache-
ter. V. acabdar, 
R E S C A T E : s. m.: ranzón, action et eífet 
de racheter. || Prix auquel on rachéte. || 
Eachat. || Imponer rescate, rangonner, 
mettre á rangon. 
Et. de rescatar, racheter. 
R E S C A Z A : s. f. Zool. V. escorpina. 
RESCINDIDO, DA: p. du v. rescindir, 
rescindé, cassé, auuulé. 
R E S C I N D I R : v. a.: rescinder, casser, 
annuler un acte, un jugement, un traité, 
un testament, etc. 
Et. du latiu rescindere; de re et scin-
dere, couper, déchirer; du grec schistó. 
RESCISIÓN : s. f.: rescisión, action de 
rescinder. || Eífet de cette action. || Eési-
liatiou, annulation. 
Et. du latin rescissio, méme sens. 
R E S C I S O R I O , RIA: adj.: rescisoire, qui 
rescinde, qui donne lieu á rescisión. || Qui 
peut étre rescindé. 
Bt. du latin rescissorius, méme sens. 
R E S C O L D E R A : s. f. Méd.: pyrosis, 
sensation brúlante qui, de l'estomac, se 
propage dans toute la longueur de l'oeso-
phage et se porte jusqu'á la gorge, oü le 
malade croit sentir l'impression d'un corps 
irritant, d'un fer chaud. Ou dit aussi p i -
rosis. 
Et. de rescoldo, réchaud. 
R E S C O L D O : s. m.: réchaud, cendres 
chandes oü i l reste encoré quelque braise, 
|| Fig.: démaugeaison, doute, soupgon. || 
Crainte. || Scrupule. 
Bt. de l'italien riscaldare, réchauffer, 
chauffer ; de ris préñxe, et caldo, chaud. 
R E S C O N T R A R : v. a. viei l l i : compen-
ser en un compte un article par un autre. 
R E S C R I B I R : v. a. vie i l l i : répoudre, 
faire réponse par écrit. 
Et. du latiu rescribere, écrire une se-
conde fois. 
R E S C R I P T O , T A : p. irrég. du v. res-
cribir. V. rescrito. \\ s. m.:rescrit, en droit 
romain, lettre par laquelle l'empereur, 
sans décider le fond d'une affaire, comme 
dans les décrets, indiquait aux magistrats 
ou aux juges le parti qu'ils devaient pren-
dre dans une hypothése qu'ils étaient 
chargés d'examiner et de vérifier. || Lettre 
du pape qui décide de quelque point de 
droit, ou de quelque autre difficulté. || 
Decisión du prince et par lui signée, en 
réponse á une requéte qu'on lu i adresse 
pour obtenir une gráce. 
Et. du latin rescriptus, méme sens. 
R E S C R I P T O R I O . R I A : adj.: monitoire, 
du rescrit, qui appartient au rescrit. 
R E S C R I T O . T A : p. irrég. du v. rescri-
bir, répondu. || s. m. vieilli. V. rescripto. 
R E S C U E N T R O ; s. m : billet de loterie 
provisionnel que, dans la loterie primiti-
ve, les buralistes donnaient aux acheteurs 
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pour qu'ils le fissent changer pour un bil-
let définitif. || vieil l i : rencoutre, action de 
personnes qui se rencontrent par hasard. 
|| Compensation, en un compte, d'un arti-
cle par un autre. 
Et. de rescontrar, compenser un arti-
cle par un autre. 
RESECACIÓN : s. f.: ressuiement, perte 
de l'humidité naturelle. || Etat d'une chose 
qui est trop séche. || Action de la faire 
devenir telle. 
R E S E C A D O , DA: p. du v. resecar, re-
séché, trop séché. || adj. fig.: de parche-
min, ridé comme du parchemin. 
R E S E C A R : v, a.: ressuyer, sécher trop. 
|| Méd.: réséquer, opérer une résection. || 
v. r.: resecarse, devenir trop sec. || Fig.: 
se rider, devenir ridé comme du parche-
min. 
Et. de re et secar, pour la premiére ac-
ception ; du latin resecare, pour la se-
conde. 
RESECCIÓN : s. f.: résection, action de 
couper, de retrancher. S'emploie seule-
ment en parlant du retranchement de 
l'une des extrémités articulaires d'un os 
malade, ou du bout des fragments dans 
le cas de fracture non oonsolidée. 
Et. du latin resectio, action de couper; 
de resecare, réséquer. 
R E S E C O . C A : adj.: trop sec. || Excessi-
vement maigre, comme un squelette. || 
Eidé, qui est comme le parchemin. i| s. 
m.: branche morte, partie séche d'un ar-
bre ou d'un arbrisseau. || Partie d'un 
rayón qui n'a pas de miel. 
Et. de re et seco, sec. 
R E S E D A : s. f. Bot.: réséda, plante 
herbacée annuelle á fieurs en épi. || Eéséda 
gande, plante bisannuelle qui sert á la 
teiuture en jaune. On dit plus souvent 
gualda. 
Et. du latin reseda; de resedare, cal-
mer; cette plante ayant été employée 
pour résoudre les tumeurs. 
R E S E G A D O , D A : p. du v. resegar, 
moissonné une seconde fois. || Eefauché. 
R E S E G A R : v. a.: moissonner une se-
conde fois une terre oü l'on n'avait encoré 
moissonné qu'une partie. || Eefaucher, 
faucher une seconde fois. 
R E S E G U I R : v. a.: fourbir le trancliant 
d'une épée, lui enlever les ondes, les bos-
ses, les imperfections. 
R E S E L L A D O , DA: p. du v. resellar, 
refrappé, frappé á un nouveau coin, en 
parlant des monnaies. || Eesceller, sceller 
de nouveau. 
R E S E L L O : s. m.: refrappement, action 
de refrapper les monnaies. || Eescelle-
ment, action de resceller; son eífet. 
R E S E M B L A R : v. a. vieil l i : ressembler. 
|| v. r. vieilli. V. resemblarse, se ressem-
bler. 
Et. de re et semblar, sembler. 
R E S E M B R A D O , DA: p. du v. resem-
brar, ressemé, semé une seconde fois. 
R E S E M B R A R : v. a.: ressemer, semer 
de nouveau. 
Et. du latin reseminare, raéme sens. 
R E S E N T I D O , DA. p. du v. resentirse, 
fendu, crevassé, qui n'est pas en si bou 
état qu'il était auparavant. || Qui branle, 
qui n'est pas bien solide. [| Endolori. || 
Fig.: fáché, offensé. 
R E S E N T I M I E N T O : s. m.: ressentiment, 
action de ressentir. || Faible renouvelle-
ment d'un mal, d'une douleur, d'une 
souffrance morale. || Fig.: souvenir d'une 
action morale dontnous avons été l'objet. 
|| Souvenir d'une injure, avec ou sans désir 
de se venger. 
R E S E N T I R S E : v. r.: se fendre, s'en 
tr'ouvrir, branler, se ressentir, n'étre plus 
en si bon état qu'auparavant. || Se ressen-
tir, sentir un reste d'un mal qu'on a eu. || 
|| Eprouver une iníiuence fácheuse. || Fig.: 
se souvenir avec amertume et avec ou 
sans désir de se venger, d'un tort, d'une 
offense. || Se fácher, se montrer offensé 
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Efc. de re et sentir, sentir, epronver. 
RESEÑA: s. f.: description. || Inven-
taire. || Note détaillée. || Revue, action 
d'iuspectionner une troupe. |1 Signale-
ment, note qu'on prend des signes les 
plus raarquants du corps d'une personne 
cu d'un animal. || Signe précurseur, indi-
ce, aunonce. 
Et. de reseñar, décrire, et aussi pren-
dre note. 
RESEÑAR: v. a.: décrire, faire une lé-
gére description de. || Prendre le signa-
lement de quelqu'un ou de quelque ani-
mal. 
Et. du latin resignare, prendre note, 
écrire. 
R E S E Q U I D O , D A : adj.: sec. Ne se dit 
que des choses qui. humides par nature, 
deviennent séches par accident. || Fig.: 
racorni. || Trés maigre. 
R E S E R V A : s. f.: réserve, action de ré-
server. H Choses réservées. || Sorte de pru-
dence qui nous retient de diré ou de faire. 
II Secret que l'on garde ou que l'on prie 
de garder. || Exception. || Dissimulation. || 
Art de ne pas découvrir ses pensées, ses 
intentions. || Circouspection. || Déclara-
tion d'un juge réservant le droit d'ap-
pel aux parties en litige. || Action de 
retirer le Saint-Sacrement de l'exposition 
et de le renfenner dans le tabernacle. H 
V. reservado, derniére acception. || Partie 
de l'armée qu'on n'appelle sous les dra-
peaux que quand les circonstances l'exi-
gent. jj A reserva, excepté; en cachette, 
en secret. || &in reserva, sans réserve, 
franchement, ouvertemeut. || De reserva, 
en réserve, á part, de c6té. || Andar con 
reserva, agir avec précaution. 
Et . de reservar, réserver. 
RESERVACIÓN: s. f.: réservation, ac-
tion par laquelle on réserve. || Droits que 
Ton s'est réservés dans un acte. || Ré-
serve. 
R E S E R V A D A M E N T E : adv. :enréserve, 
de coté, á part. || Eu secret, en particu-
lier. || Réservément, d'une maniére réser-
vée, discréte. 
R E S E R V A D O , DA: p. du v. reservar, 
réservé, retenu, en parlant d'une portion 
de chose, ou d'une chose entre plusieurs. 
|| Mis á part, mis hors de ce qu'on aban-
donne. || Gardé pour un autre temps, 
pour un autre usage, pour une autre oc-
casion. || Se dit des cas, des péchés dont 
on ne peut recevoir l'absolution que du 
pape ou de l'évéque, ou de prétres qui ont 
recu d'eux un pouvoir spécial. || Qui ré-
serve sa conduite, ses paroles, qui se re-
tient de diré ou de faire. || adj.: pruclent, 
circonspect, discret. ||s. m.: réserve, sain-
tes espéces conservées pour la commu-
nion des malades et des fidéles commu-
naut aux messes. 
R E S E R V A R : v. a.: réserver, reteñir 
quelque chose d'un tout, ou un objet en-
tre plusieurs. || Garder pour un autre 
temps, un autre usage, pour une autre 
occasion, pour un cas de besoin. || Ajour-
ner, remettre pour plus tard ce qu'on de-
vrait faire ou diré á présent. || Exceptuer, 
dispenser d'une loi commune. || Garder, 
conserver, reteñir. || Reteñir ou ne pas 
communiquer une chose. || Cacher, taire. 
|| Destiner a. || Renfermer le Saint Sacre-
ment. || Dans quelques jeux, garder cer-
taiues cartes que, d'aprés les regles du 
jeu, on n'est pas obligé de jouer. || vieil l i : 
accorder une pensión de retraite aux 
anciens serviteurs. || v. x.: reservarse, se 
réserver, étre réservé. || Se réserver á 
faire quelque chose, attendre. || Se ména-
ger pour un autre temps, une autre occa-
sion. || Se garder, se défier, étre sur ses 
Et . du latin reservare, méme significa-
tion. 
R E S E R V A T I V O , V A : adj.: réservatif, 
qui appartient á la réserve. || Oenso reser-
vativo, emphytéose. 
R E S F R I A D O , D A : p. du v. resfriar, 
refroidi. || Eurhumé. || s. m . : rhume, 
rhume de cerveau, coryza. || Arrosage ou 
irrigation donnée á la terre quaud on 
veut la labourer et qu'elle est séche et 
dureie. || Vétér." V. resfriadura. \\ Cocer 
ou cocerse el resfriado, se rétablir d'un 
rel'roidissement par la sueur. 
R E S F R I A D O R , RA : adj.: refroidisseur, 
qui refroidit. || Refroidissant, qui a la 
propriété de refroidir. || Capable de don-, 
ner un rhume, un froid. 
R E S F R I A D U R A : s. f. Vétér.: morfon-
dure, mal causé par le froid aprés le 
chaud. 
R E S F R I A M I E N T O : s. m. V. enfria-
miento. 
R E S F R I A N T E : p. du v. resfriar, re-
froidissant, qui refroidit. || s. m. V. cor-
hato. 
R E S F R I A R : v. a.: refroidir. V. enfriar. 
II Fig.: diminuer l'ardeur, l'activité, l'eu-
thousiasme. || Ralentir. || vieilli . V. re-
frescar. || v. n.: refroidir, devenir froid. || 
v. r . : resfriarse, se refroidir, devenir 
froid. || S'enrhumer, attraper un rhume 
de cerveau. || Vétér.: attraper une mor-
fondure. || Fig.: se refroidir, n'avoir plus 
la méme ardeur, diminuer en ardeur, en 
enthousiasme, en activité. 
Et. de res et fr ió, froid. 
RESFRÍO: s. m. V. resfriado. 
R E S G U A R D A D O , D A : p . ÜMy. resguar-
dar, défendu, garantí, protégé. 
R E S G U A R D A R : v. a.: défendre, garan-
tir, protéger. || v. r.: resguardarse, se ga-
rantir, se défendre. || Se prémunir, se 
précautionner contre. 
Et. de res et guardar, garder. 
R E S G U A R D O : s. m.: défense, súreté, 
abri. || Soin, attention pour la conserva-
tion ou la súreté d'une chose. || Sécurité, 
garantie, déclaration par écrit pour ga-
rantir d'une dette. || Surveillance exercée 
par des douaniers, par les employés de 
l'octroi. || Fisc, douaniers, employés de 
l'octroi, ensemble de ceux qui surveillent 
les intéréts de la régie ou des douanes. 
Et. de resguardar, défendre, garantir. 
R E S I D E N C I A : s. f.: résidence, demeu-
re ordinaire en quelque lieu. || Domicile. || 
Lieu oü l'on séjourne habituellement ou 
seulement pour un certain temps. || Sé-
jour actuel et obligé dans le lieu oü l'on 
exerce quelque fonction. || Temps de 
stage pendaut lequel un chanoine est 
rigoureusement astreint á l'assistance au 
choeur. || Comptes qu'on fait rendre á 
quelqu'un de sa gestión dans un emploi. 
|| Lieu oü réside un prince, un seigneur. i| 
Charge d'un ministre résident prés de la 
cour oü i l est crédité. || Maison de jésui-
tes qúi n'est pas érigée en collége ni en 
maison professe, et qui n'est pas non 
plus une maison de campagne. || Procés 
formé á l'employé obligé de rendre compte 
de sa gestión. On appelle juicio de resi-
dencia, jugement de résidence, celui que 
l'on intente surtout aux fonctionnaires 
supérieurs d'Outre-mer aprés leur retour 
en Bspagne. 
Et. de residente, résident. 
R E S I D E N C I A D O : p. du v. residenciar, 
qui a été l'objet d'un jugement oü i l a 
rendu compte de sa gestión. 
R E S I D E N C I A L : adj.: se dit d'un em-
ploi, d'un bénéfice, qui demande une ré-
sidence habituelle. 
R E S I D E N C I A R : v.a.:deraandercomp-
tes, faire préter comptes á quelqu'un de 
la charge qu'il a géré pendant un certain 
temps. || Par extensión: demander comp-
tes en toutes autres circonstances. 
R E S I D E N T E : p. du v. residir, rési-
dant, qui réside. || Habitant, demeurant. 
|| Ministro residente. V. á l'article minis-
tro. 
R E S I D E N T E M E N T E : adv.: assidú-
ment, d'une maniére assidue, en étant 
toujours présent. 
R E S I D I R : v. n.: résider, faire sa de-
meure ordinaire en quelque endroit. || 
Habiter, demeurer. || Absolument: de-
meurer dans le lieu oü l'on exerce une 
fonction. || Fig.: y avoir, exister dans. || 
Consister en. || Porter sur, reposer sur. 
Et. du latin residere; de re et sidere, 
étre assis. 
R E S I D U O : s. m.: résidu, matiére qui 
reste aprés une opération chimique. || 
Partie ou portion qui reste d'un tout. || 
Ari th . V . resto ou diferencia. \\ Lie, ma-
re, scories. 
Et. du latin residuum, méme sens. 
R E S I E M B R A : s. f.: ensemencement 
continu qui se fait dans un terrain sans 
le laisser se reposer. 
RESIGNA: s. f.: résignation, action de 
se démettre d'une charge. 
RESIGNACIÓN : s. f.: action de se ren-
dre á la volonté, á l'arbitre d'autrui. || V. 
resigna, \\ Fig.: résignation, soumission á 
son sort. || Soumission á la volonté de 
Dieu. || V. conformidad. 
Et. du latin resignatio, méme sens. 
RESIGNADAMENTE : adv.; avec rési-
gnation, d'une maniére résignée, pleine 
de résignation. 
RESIGNADO, DA: p. án v. resignar, 
résigné, dont on a fait abandon en faveur 
d'un autre. || Abandonné á la volonté de 
Dieu. || Se soumettant á son sort. 
R E S I G N A N T E : p. du v. resignar, ré-
signant, qui résigne. S'emploie aussi subs-
tantivement. , 
RESIGNAR: v. a.: résigner, abandon-
ner une chose en faveur de quelqu'un.|| 
Se démettre d'un emploi. |i Se démettre 
d'un bénéfice on office en faveur de quel-
qu'un. || Remettre son autorité á autrui 
en certains cas. En ce sens se dit parti-
culiérement lorsque Tantorité civile d'une 
ville ou d'une province remet son com-
mandement á l'autorité militaire qui a 
déclaré l'état de siége. || v. r.: resignarse, 
se résigner, se remettre á la volonté de 
Dieu, á son sort, á une décision. || Pren-
dre en patience, se conformer. || Condes-
cendre. 
Et. du latin resignare, remettre, ren-
dre, proprement rompre les sceaux, dis-
soadre;de re &t signare, signaler, mar-
quer d'un signe. 
R E S I G N A T A R I O : adj. s. m.: résigna-
taire, celui á qui on a résigné un béné-
fice, un office. 
RESINA : s. f.: résine, nom donné á des 
produits qui découlent naturellement ou 
par suite d'incisions faites á l'écorce ou 
aux fruits de beaucoup de végétaux. || 
Particuliérement : la substance qui dé-
coule des entailles ou saignées faites 
aux pins. 
Et. du latin resina ; grec retiné ; de 
reein, fluer. 
R E S I N A T O : s. m. Chim. : résinate, 
combinaison d'une résine avec une base 
salifiable. 
RESINERO, R A : adj.: de la résine, qui 
appartient ou qui est relatif á la résine. 
RESINÍFERO, RA : adj.: résinifére, qui 
produit de la résine. || Résineux. V. resi-
noso. 
Et. du latin resina, résine, et ferré, 
porter. 
RESINOSO, SA : adj.: résineux, résini-
fére, qui produit la résine. || Résineux, 
qui est de la nature de la résine. || Phy;3'; 
se dit des corps animes de l'électricite 
résiueuse. || Electricidad resinosa, élec-
tricité résineuse ou négative, opposée a 
la vitrée ou positive. 
Et. du latin resmosus, méme significa-
tion. 
R E S I S A : s. f.: octomage, huitiérae par-
tie prise sur lehuitiéme d'une mesure qui 
était sujette au droit dit de sisa. 
RESISAR : v. a.: prendre l'octomage 
sur le huitiéme des mesures qui avaient 
payé la sisa. V. ce mot. 
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R E S I S T E N C I A : s. f.: résistance, action 
et BÍfet de résister. || Béfense de Thomme 
et des animaux contre ceux qui les atta-
quent. || Rébellion contre les agents de 
l'autorité. || Qualité par laquelle un corps 
s'oppose á l'action d'uu autre corps. || Mé-
can.: nom donné á toute forcé qui agit en 
sens contraire d'une autre, dite puissan-
ce, dont elle diminue ou détruit les ef-
fets. 
Et. du latin resistentia, méme sens. 
R E S I S T E N T E : p. du v. resistir, résis-
tant, qui résiste, qui ue céde pas á l'im.-
pulsion d'un autre corps. H Fig.: fort, qui 
supporte facilement la peine, le travail. || 
Qui ne se rend pas aisément. 
Et. du latin resistens, resistentis, méme 
sens. 
R E S I S T E R O : s. m.: méridienne, temps 
dujour oü le soled frappe avec le plus 
de forcé, c'est-á-dire de midi á deux heu-
res; plein midi. || Chaleur d'eufer. || Cha-
leur causée par la réverbération du soleil. 
|| Four, endroit oü cette chaleur se fait 
sentir. 
Et. de resistir, résister. 
R E S I S T I B L E : adj.: résistible, á qui, á 
quoi on peut résister. || Supportable. 
R E S I S T I D E R O : s. m. V. resistero. 
R E S I S T I D O : p. du v. resistir, résisté. 
RESISTIDOR, R A : adj.: résistant, qui 
résiste. 
R E S I S T I R : v. n.: résister, ne pas céder 
au choc, á l'impulsion d'un autre corps. || 
Opposer un corps ou une forcé á l'action 
ou violence d'une autre. || Opposer la for-
cé á la forcé; se défeudre. || Fig.: s'oppo-
ser aux desseins, aux volontés; teñir fer-
me contre quelque chose de puissant, de 
fort. || Refuser, ne pas vouloir, répugner. 
|| v. a.: eudurer, souffrir, tolérer, suppor-
ter. || Reponsser. || Chasser, combattre les 
passions, les désirs, les penchants. |i v. r.: 
resistirse, résister. V. les deux premieres 
acceptions. |i Opposer de la résistance. V. 
bregar ou forcejar. 
Et. du latin resistere, meme sens; de 
ve et sistere, fréquentatif de stare; du 
sanscrit stha, étre debout, 
R E S M A : s. f.: rame, mesure usitée en 
papeterie et qui est de vingt maius de 
papier, soit cinq cents feuilles. || Vingt 
rouleaux de papier de tenture. || Resina 
sucia, nom donné aux rames de papier 
oü la premiére et la derniére main sont 
défectuenses. 
Et. de l'arabe rezmah, paquet, ballot. 
L'Europe, au moyen-áge, prit probable-
ment ce mot de l'arabe; quoique Mura-
tori croie qu'il vient du grec arithmos, nu-
mération ; latin et italien arismus; puis, 
par rélision de Va, rismus, rismo, risma. 
Dozy soutient l'étymologie árabe, etSouza 
partage cette opinión, admise aussi par 
l'Academie, et par nous dans le second 
volume article rame. 
R E S M I L L A : s. f.: main de papier á let-
tres, coutenant ordinairement cent feuil-
les. || Boite de papier á lettres. 
Et. diminutif de resma, rame. 
RESOBRAR : v. n . : rester, y en avoir 
beaucoup de reste. 
RESOBR1NA: adj. s, f.: arriére-niéce, 
filie du neveu ou de la niéce d'un autre. 
RESOBRINO : adj. s. m.: arriére-neveu, 
fils du neveu ou de la niéce d'un autre. 
R E S O L : s. m.: réverbération, réflexion 
de la lumiére du soleil. V. resistero. 
RESOLANO, NA: adj.: endroit oü l'on 
peut se chauífer au soleil sans étre incom-
modé par le vent. 
R E S O L G A R : y. n. vieilli. V. resollar. 
R E S O L U B L E : adj.: resoluble, qui peut 
etre résolu, en parlant d'un point, d'un 
probléme, d'une dificulté. 
, RESOLUCIÓN: s. f . i résolution, déci-
sion, action de résoudre ou de se reson-
dre, de décider ou de se décider; eífet de 
cette action. || Parti pris. || Projet qu'on 
arréte, dessein que l'on prend. || Décision 
d'un doute, d'une diíüculté. || Fermeté, 
courage, décision, valeur. || Réduction 
d'un corps en ses premiers principes. || 
Dissolution, cessation totale de consis-
tance. || Franchise, sans gene, hardiesse, 
liberté avec laquelle on dit oü l'on fait 
une chose sans aucun égard. || Vivacité, 
activité, souplesse. || Analyse, examen, 
étude que l'on fait physiquement ou mo-
ralement d'un composé pour reconnaitre 
chacune des partieS composautes. || Math.: 
solution, en parlant d'un probléme. || V. 
resumen. \\ En resolución, pour terminer, 
en un mot. || Ser hombre de resolución, 
étre un homme de résolution, hommequi 
exécute avec fermeté ce qu'il a entrepris. 
Et. du latin resolutio, méme sens. 
R E S O L U T A M E N T E : adv. vieill i . V . 
resueltamente. 
R E S O L U T I V A M E N T E : adv.: résoluti-
vemeut, d'une maniére qui résout, décide. 
R E S O L U T I V O , VA: adj.: aualytique, le 
contraire de synthétique, en parlant d'une 
méthode. || Méd.: résolutif, qui résout, 
dissout, en parlant des médicaments qui 
ont la propriété de faire disparaitre les 
engorgemeuts sur lesquels on les appli-
que. || adj. s. m.: résolutif, médicament 
résolutif. 
Et. du latin resolutum, supin de resol-
vere, résoudre. 
R E S O L U T O , T A : p. irrég. vieilli du y. 
resolver.^, resuelto. || adj. vieilli: abrégé, 
résumé, compendié, raccourci, sommaire, 
succint, court. || Habile, adroit, entendu, 
versé. 
Et. du latin resolutus, méme sens. 
R E S O L U T O R I A M E N T E : adv.: résolu-
tivement, avec résolution, d'une maniére 
qui résout, qui décide. 
R E S O L U T O R I O , R I A : adj.: décisif, qui 
décide, qui tranche, qui définit avec au-
torité, qui entraine la résolution. 
Et. du latin resolutorius, méme sens. 
R E S O L V E N T E : p. du v. resolver, résol-
vant, qui opére la résolution. 
Et. du latin resolvens, resolventis, méme 
sens. 
R E S O L V E R : v, a.: résoudre, diviseren 
parties constituantes. || Transformer en. || 
En termes de médecine, faire disparaitre 
peu á peusaus suppuration. || Décider une 
question, un cas douteux. || Décider," dé-
terminer une chose. || Prendre une déci-
sion, se décider á. || Former le' dessein 
de, s'arréter á l'intention de. || Abréger, 
résumer, épiloguer, compendier, raccour-
cir. || Récapituler. || Donner la solution 
d'un probléme. || Défaire, détruire. || A"-
nuler, casser. || Aaalyser, proceder á un 
examen sur les diverses parties d'un corps 
composé. || Faire évanouir, disparaitre, 
exhaler, évaporer. || Diviser. || v. r.: resol-
verse, se résoudre, étre divisé en parties 
constituantes. || Se résoudre en, se trans-
former en. || Aboutir á. || En termes de 
médecine, disparaitre peu á peu sans sup-
puration. || Etre résolu, décidé, en par-
lant d'un cas, d'un point. || Avoir eu sa 
solution, en parlant d'un probléme. || 
S'entendre sur une solution. || Prendre un 
parti, s'arréter á une intention. || Se déci-
der á. 
Et. du latin resolvere; de re et solvere, 
délier. 
R E S O L V I E N T E : p. vieilli du v. resol-
ver. V. resolvente. 
R E S O L L A R : y. n. : souffler, respirer 
avec effort. || Haleter, respirer fréquem-
ment et fort. || Se dit quelquefois seule-
ment dans le sens de respirer, mais alors 
i l est toujours employé avec la uégative. || 
Parler, souffler mot. En ce sens i l est 
presque toujours employé avec la négati-
ve. || Fig.: respirer, étre tranquille, s'étre 
débarrassé d'un lourd fardeau. 
Et. du latin re et sufflare, souffler. 
RESONACIÓN : s. f.: résonnement, effet 
de résonner ; renvoi du son. 
RESONANCIA: s. f.: résonnance, pro-
priété de résonner que possédent certains 
Instruments, certains objets, certains lo-
caux. || Prolongation de la durée du son, 
qui va en diminuant par degrés. || Poés. 
V. consonancia. 
Et. du latin resonantia, méme sens. 
R E S O N A N T E : p. du v. resonar, réson-
nant, qui résonne, qui renvoie le son. || 
Qui a beaucoup de son. 
Et. du latin resonans, resonantis, méme 
sens. 
R E S O N A R : v. n.: résonner, renvoyer 
le son. || Retentir. || Se dit d'un son qui 
se prolonge et qui va en diminuant. || En 
poésie i l est quelquefois employé active-
ment. 
Et. du latin resonare; de re et sonare, 
sonner. 
R E S O P L A R : y. n. : adhaler, pousser 
son haleine. || Bouífer, souffler. || Haleter, 
panteler, respirer fréquemment et fort. || 
Ronfler. || Par extensión : reuácler, reni-
fler. || En parlant du taureau, du bceuf, 
mugir. || S'ébrouer, souffler de surprise ou 
de frayeur, en parlant du cheval. 
Et. du réitératif re et soplar, souffler. 
R E S O P L I D O : s. m.: soufflement, ha-
leine prolongée, respiration qü'on prend 
en aspirant avec forcé, avec bruit. || Ouf, 
monosyllabe que l'on fait entendre quand 
on prend une bonne haleine aprés un 
essoufflement. ¡| Ebrouement, ronflement 
du cheval surpris ou effrayé. 
Et. de resoplar. 
R E S O P L O : s. m. V. resoplido. 
R E S O R B E R : y. a.: humer, absorber de 
nouveau. 
Et. du latin resorberé, méme signiíica-
tion. 
R E S O R T E : s. m.: ressort, morceau de 
metal fait de telle faíjon qu'il se rétablit 
dans sa premiére situation dés qu'il cesse 
d'étre comprimé, et qui, pressant d'autres 
piéces. leur donne du mouvement. On dit 
iVA+úmuelle. \\ Forcé élastique d'une chose. 
|| Fig.: ressort, ce qui fait agir. || Moyen 
dont on se sert pour faire réussir quelque 
dessein, quelque aífaire. 
Et. du franjáis ressort. 
R E S P A I L A R : v. n . fam. qui n'est 
guére usité qu'au gérondif acconipagué 
d'un verbe de mouvement. |¡ I r ou salir 
respailando, étre trés contrarié, aller en 
colére, en maugréant. || Venir ou llegar 
respailando, venir en colére. 
R E S P A L D A R ; s. m. V. respaldo. \\ v. 
a.: écrire au dos, sur le yerso. || Endosser, 
faire un endossement. i| v. r.: respaldarse, 
se renverser sur son siége, s'appuyer con-
tre le dossier de son siége. || Vétér.: 
s'échiner ou se démettre l'échine. 
R E S P A L D O : s. m. ¡dossier, partie d'un 
siége contre laquelle on appnie le dos. || 
Verso, la seconde page, le revers d'un 
feuillet. || Ce qu'on y écrit; note mise au 
dos d'un acte, d'un billet. || Endossement 
d'une lettre de change. Trés peu usité en 
ce sens. || A l respaldo, ci-contre, anverso. 
R E S P E C T A R : v. n. V. respetar. 
R E S P E C T I V A M E N T E : adv.: respecti-
vement, d'une maniére respective ; relati-
vement á une personne ou aune chose. 
R E S P E C T I V E : adv. V. respectiva-
mente. 
R E S P E C T I V O . V A : adj.: respectif, qui 
concerne réciproquement les personnes 
intéressées, les choses correspondantes. 
Et. du latin respectum, supin de respi-
cere, regarder, avoir égard á. 
R E S P E C T O : s. m. : égard, rapport, 
raison. S'emploie trés peu en ce sens. || 
adv.: quant á, eu égard á, par rapport á. 
|| A respecto, k proportion, respective-
ment. || Respecto á, ou de, ou con respecto 
á ou de, quant á , par rapport á, eu 
égard á. 
Et. du latin respectus, action de regar-
der derriére soi; d'oü égard, motif. 
R E S P E L U Z A R : y. a. vieilli. V . 
hozar. 
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R E S P E T A B I L I D A D : s. f.: respectabili-
té, qualité d'une personne qui, par sa po-
sition sooiale, mérite du respect. 
Et. de respetable, respectable. 
R E S P E T A B L E : adj.: respectable, digne 
de respect. 
Et. de respetar, respecter. 
R E S P E T A D O , DA : p. du v. respetar, 
respecté, qui jonit du respect des autres. 
R E S P E T A D O R , R A : adj. s.: qui res-
pecte. || Observateur, qui n'enfreint pas, 
qui observe. 
R E S P E T A R : v. a.: respecter, porter 
respect, honneur. || Ne point toncher á, 
ménager, ne point interrompre. || Obser-
ver, ne pas enfreindre. || v. n. vieilli: ton-
cher, appartenir, avoir égard á. H v. r.: 
respetarse, se respecter, agir de maniére á 
conserver 1'estime de soi-méme. 
Et. du latin respectare, regarder avec 
attention. 
R E S P E T O : s. m.: respect, déférence 
que l'on a pour quelqu'un ou pour quel-
que chose. || Egards, considération. || 
vieilli. V . respecto. \\ Argot: épée. || Be 
respeto, de rechange, de reserve. Se dit 
aussi des choses que l'on garde parosten-
tation. || Estar de respeto, étre de cérémo-
nie. || Sin respeto, sans respect, sans au-
cune considération pour. || Faltar al res-
peto, manquer au respect. || Campar uno 
por su respeto, étre le maitre de ses ac-
tions. || Respetos humanos, considérations 
sociales. 
Et. du latin respectus, action de regar-
der derriére sol; d'oü égard, motif; de 
re et specere, regarder. 
R E S P E T O S A M E N T E : adv. : respec-
tueusement. V. respetuosamente. 
R E S P E T O S O , S A : adj.: respectueux. 
V . respetuoso. 
R E S P E T U O S A M E N T E : adv.: avec res-
pectueusement, d'une maniére respec-
tueuse. 
R E S P E T U O S O , S A : adj.: respectueux, 
qui témoigne du respect. || Qui a le carac-
tére du respect, en parlant des choses. 
RÉSPICE: s. m. fam. : réponse séche, 
brusque, rude. || Savon, répréhension, 
galop, mercuriale, semonce. || Dar un 
réspice, houspiller d'importance, tancer 
vertement. 
Et. impératif de respicere, considérer, 
regarder. 
RESPIGADOR, R A : adj. s.: glaneur, 
personne qui glane. 
R E S P I G A R : v. a.: glaner. V. espigar. 
RESPIGÓN: s. m.: envié, petite por-
tion de peau qui se détache autour des 
ongles et qui cause une assez vive dou-
leur quand onl'arrache. Onl'appelleplus 
soMV&nt padrastro. \\ Vétér.: bleime, plaie 
au pied des animaux de la race chevaline. 
RESPINGADA: adj. f. usité seulement 
dans la locution nariz respingada, nez re-
troussé. 
RESPINGAR: v. n.: s'ébrouer, souffler 
de surprise ou de frayeur. || Regimber; se 
dit d'une béte lorsqu'elle se remue de 
maniére á faire comprendre que quelque 
chose la géne ou la chatouille. || Pig. et 
fam.: raisonner, faire de man valse gré ce 
qu'on a regir l'ordre de faire. || Résister, 
regimber. 
Et. de l'italien respingere, méme sens. 
R E S P I N G O : s. m.: ébrouement, souffle 
de surprise ou de frayeur que pousse le 
cheval. || Ruade, écart, ou tout autre 
monvement par lequel un animal fait 
comprendre que quelque chose le géne 
ou le chatouille. || Fig. et fam.: mauvaise 
humeur, désobéissance, colére, dépit. 
RESPINGONA: adj. f. V. respingada. 
R E S P I R A B L E : adj.: respirable, qu'on 
peut respirer, qui peut servir á la respi-
ration sans étre nuisible. 
Et. du latin respirabilis, méme signifi-
cation. 
R E S P I R A D E R O : s. m.: ventilateur, ou-
verture par oü l'air s'introduit dans un 
appartement. || (Eil-de-bosuf, soupirail, 
évent ou tonte autre ouverture qui a pour 
but de laisser pénétrer l'air. || Regard, 
ouverture pour visitar l'intérieur d'un 
aqueduc, d'une tuyauterie. || Ventouse, 
ouverture pratiquée dans un conduit pour ¡ 
donner passage á l'air. || Planche de ven-
touse, nom de deux planches de plátre 
placées l'une devant l'autre sous le man-
tean d'une cheminée, et entre lesquelles 
passe l'air. || Se dit aussi de petites ou-
vertures pratiquées dans Tépaisseur des 
planches pour établir un courant d'air 
sous le mantean d'une cheminée. || Petite 
grille qui donne l'air frais á un poele. H 
Ouverture aux canaux d'évaporation dans 
les fourneaux. || Pommelle, plomb percé 
de trous á l'eutrée d'un tuyau. || Oura, 
soupirail d'un four. || Cratére, ouverture 
d'un volcan. || Bmonctoire, orífice par oü 
sortent certaines humeurs. ||Mar.: hublot, 
petit sabord pour donner de l'air á l'en-
trepont. || Fam.: appareil respiratoire. 
|| Fig.: soulagement, allégement, repos 
d'une fatigue ou d'un travail. 
Et. de respirar, respirer. 
R E S P I R A D O , DA : p. du v. respirar, 
respiré, aspiré, attiré dans la poitrine par 
la respiration. 
RESPIRADOR, R A : adj.:respirant, qui 
respire, qui vit. H Respirateur, qui sert á 
la respiration. 
R E S P I R A N T E : p. du v. respirar, res-
pirant, qui respire. 
R E S P I R A R : v. n.: respirer, attirer l'air 
dans sa poitrine, et le repousser dehors. || 
Prendre haleine. || Exhaler, dégager de soi 
une odeur. || Fig.: vivre, exister. || Se ma-
nifester. || Reprendre des forces, repren-
dre haleine. || Avoir nn issue, se dégager, 
communiqner avec l'air excérieur, en par-
lant d'unb Jhose qui est renfermée. || 
Avoir quelque rel&<jhe aprés un travail, 
une épreuve pénible. || Fig. et fam.: par-
ler. S'emploie le plus souvent avec la né-
gative et signifie alors ne soufller mot, ne 
pas desserrer les lévres. || v. a.: respirer, 
exhaler, montrer, démontrer. || Sin res-
pirar, sans prendre haleine, sansreláche. 
|| iVb tener por donde respirar, étre pris 
de tous les c5tés^ n'avoir rien á répondre. 
Et. du latin respirare; de re et spirare, 
souffler, proprement souffler, rejeter l'air 
qui s'est introduit dans les poumons par 
l'inspiration. 
R E S P I R A T O R I O , RIA: adj.: respira-
toire, qui sert á la respiration. || Qui la 
facilite. 
Et. de respirar, respirer. 
R E S P I R O : s. m.: respiration, haleine, 
action de respirer. || Moment de repos, 
moment pendant lequel onse repose d'un 
travail pour le reprendre avec une nou-
velle vigueur. || Terme, répit, délai, ajour-
nement accordé á un débiteur. 
Et. de respirar, respirer. 
R E S P L A N D E C E N C I A : s. f. vieilli. V. 
resplandor. \\ Fig. vieilli. V. esplendor. 
Et. de resplandecer, resplendir. 
R E S P L A N D E C E R : v. n. : resplendir, 
briller d'un vif éclat. || Luiré, réfléchir la 
lumiére avec un vif éclat. || Fig.: briller, 
dépasser, l'emporter sur les autres. 
Et. du latin resplendere, méme sens ; 
de re et splendere, briller; du sanscrit 
sur; de svar, ciel, soleil. 
R E S P L A N D E C I E N T E : p . du v. res-
plandecer, resplendissant, qui resplen-
dit. 
R E S P L A N D E C I M I E N T O : s. m. : res-
plendissement. V. resplandor. 
RESPLANDINA: s. f. fam.: savon, ga-
lop, mércuriale, réprimandé, semonce. || 
Dar una resplandina, chapitrer, hous-
piller d'importance, tancer vertement. 
R E S P L A N D O R : s. m. : resplendeur, 
éclat de ce qui resplendit. || Resplendis-
sement, grand éclat. || Lueur. || Splen-
deur, grand éclat de lumiére. || Fard, 
composition avec laquelle les femmes se 
fardent le visage. || Fig.: splendeur, éclat, 
grand éclat d'honneur et de gloire. || Ma-
gniñcence. 
Et. de resplandecer. 
R E S P L E N D O R : s. m. vieilli. V . res-
plandor. 
RESPONDEDOR, RA : adj.: répondant, 
celui qui se rend caution pour quelqu'un. 
|| Celui qui répond. || V . respondón. 
RESPONDENCIA : s. f. vieill i . V. co-
rrespondencia. || V. relación. 
R E S P O N D E R : v. a.: répondre, faire 
une réponse á ce qui a été dit, écrit 
ou demandé. On dit aussi contestar. || 
Parler de l'mtérieur á qui frappe á une 
porte. || Parler á qui se présente. || Se dit 
de voix, de sons qui répondent l'un á 
l'autre. || Se dit des oiseaux qui répon-
dent par leur cri au cri de ceux de leur 
espéce ou de l'appeau qui imite ce cri. || 
Correspondre d'une maniére symétrique, 
avecproportion. || Raisonner, nepasobéir 
sur le champ ; alléguer des prétextes, des 
excuses, des récriminations. || v. n.: faire 
réponse. || Renvoyer le son, faire écho. || 
Regarder, tomber, donner sur, avoir telle 
ou telle situation; aboutir. || Etre garant, 
se porter caution. || Etre responsable. || 
Correspondre, réaliser les espérances que 
l'on a fait naitre. || Répondre á l'attente. 
|| Payer de retour, faire de son c&té ce 
qu'on doit. || Témoigner á quelqu'un une 
amitié, une aífection égale á la sienne. || 
Correspondre au salnt de quelqu'un, á 
celui d'un navire, d'une forteresse, etc. || 
Opposer quelque chose comme défense, 
résistance. || v. r.: responderse, étre ré-
pondu, se diré en réponse. 
Bt. du latin responderé, méme sens ; 
grec spendein. 
R E S P O N D I D A M E N T E : adv. vieilli : 
avec proportiou, symétriquement. 
RESPONDIDO, DA : p. du v. respon-
der, répondu, á quoi on a fait répdhse. || 
Qui a été dit en réponse. 
R E S P O N D I E N T E : p. du v. responder, 
répondant, qui répond. 
RESPONDÓN, NA: adj. s. fam.: rai-
sonneur, qui raisonne au lien d'obéir. 
Et. de responder, raisonner. 
R E S P O N S A B I L I D A D : s. f.: responsa-
bilité, obligation de répondre, d'étre ga-
rant de certains actes. || De responsabili-
dad, riche, qui jonit d'un bon crédit, qui 
peut se porter garant, en parlant des 
personnes qui ont des moyens, de la for-
tune. 
Et. de responsable, responsable. 
R E S P O N S A B L E : adj.: responsable, qui 
répond, qui est garant de quelqu'un ou 
de quelque chose. 
Et. du latin responsum, supin de res-
pondere, répondre. 
R E S P O N S A R : v. n . : entonner, chanter 
ou diré un répons ou des répons. 
Et. de responso, répons. 
R E S P O N S E A R : v. n . fam. V. respon-
sar. 
R E S P O N S E O : s. m. fam.: répons, ac-
tion et effet de chanter des répons. 
RESPONSIÓN : s. f . : responsion, char-
ge, redevance, en termes d'ordres mili-
taires, et en particulier de celle de Saint-
Jean; quantité que pour son maintien 
payent les commandeurs et autres indi-
vidus qui la composent. || viei l l i : réponse. 
V. respuesta. \\ Responsabilité. V. res-
ponsabilidad. || Proportion, juste corres-
pondance d'une chose avec une autre. 
Et. á\\\a,tva. responsio; d-e, responderé, 
répondre. 
R E S P O N S O : s. m . : répons-; courte 
priére qu'on chante pour les morts. 
Et. V. responsorio. 
R E S P O N S O R I O : s. m.: répons, paro-
les, ordinairement tirées de l'Ecriture, 
qui se disent ou se chantent, dans l'office 
de l'Eglise, aprés les lejons ou aprés les 
chapltres, et que l'on répéte et cutieres 
et par parties. || Signe d'imprimerie qui 
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sert á marquer les répons et qui a la figu-
re d'une R barrée. 
Bt. du latin responsonum, responsorius 
cantus, mime sens. 
R E S P U E S T A : s. f.: réponse, ce qu'on 
dit á celui qui fait une demande ou une 
question. || Lettre par laqüelle on répond 
a une autre lettre. On dit plus souvent 
contestación. || Réplique. || Réfutation. || 
Répartie. || Fig.: écho, répétition ou ren-
voi du son. || loe. vieillie de Jurisp.: co-
menzar por respuesta. V. contestar. 
Et. de respuesta, répondu. 
R E S P U E S T O , T A : p. irrég. vieilli du v. 
responder, répondu. V. respondido. 
R E S Q U E B R A D U R A : s. f.: fente, cre-
vasse, gerejure, tissure, ouverture. 
R E S Q U E B R A J A D O , DA : p. du v. res-
quebrajar, fendillé, fendu. 
R E S Q U E B R A J A D U R A : s. f. V. resque-
bradura. 
R E S Q U E B R A J A R : v. a.: fendiller,fen-
dre légérement la superficie de quelques 
corps durs, particuliérement le bois, la 
faience, le plátre, etc. || v. r.: resquebra-
jarse, se fendiller, se fendre. 
R E S Q U E B R A J O : s, m. V. resquebra-
dura. 
R E S Q U E B R A J O S O , S A : adj.: cassant, 
fragüe. 
R E S Q U E B R A R : v. n . : commencer á se 
fendiller, á se casser. 
Et. de res et quebrar. 
RESQUEMADO, D A : adj.: tres épicé. 
R E S Q U E M A R : v. a. : piquer, causer 
une sensation piquante ou brúlante á la 
bouche ou au gosier, en parlant de cer-
tains aliments, de certaines boissons. || 
Chatouiller le palais. jj V. requemar. En 
ce sens s'emploie aussi comme verbe ré-
fléchi. 
Et. de res et quemar. 
RESQUEMAZÓN : s. f. V. resquemo. 
R E S Q U E M O : s. m.: cuisson, chaleur 
ou goút piquant que certaius aliments, 
certaines liqueurs, font á la bouche ou 
au gosier. || Roussi, goút désagréable 
qu'acquiérent les aliments roussis. 
RESQUICIO : s. m. : jour, ouverture 
qu'il y a entre une porte et ses j ambages. 
|| Par extensión : fente, ouverture. || Fig.: 
occasion de pénétrer, moment á profiter 
pour arriver á un but; raoyen. expédient. 
RESQUITAR : v. a. vieilli. V. descon-
tar. 1| V. desquitar. || V. disminuir ou 
rebajar. 
R E S T A : s. f.: diminution, la seconde 
des quatre opératious fondamentales de 
l'arithmétique. || Reste, ditférence, rési-
du ; résultat de cette opération. 
Et. de restar, diminuer. 
R E S T A B L E C E R : v. a.: rétablir, éta-
blir de nouveau une chose ou la remettre 
en son anclen état. || Remettre une per-
sonne en son premier ou en un meilleur 
état. || Remettre en santé, guérir. || v. r.: 
restablecerse, se rétablir, revenir á son 
premier état d'un plus mauvais. || Re-
prendre le crédit, la faveur, la fortune 
dont on jouissait. || Recouvrer la santé, 
se guérir. 
Et. de re et establecer, établir. 
R E S T A B L E C I D O , DA: p. du v. resta-
blecer, rétabli. || Remis. 
R E S T A B L E C I M I E N T O : s. m.: rétablis-
sement, action de rétablir; état d'une 
personne ou d'une chose rétablie. || Abso-
lument: retour á la santé, guérison. 
Et. de restablecer, rétablir. 
RESTADO, DA: adj. V . arrestado. 
R E S T A L L A R : v. n.: claquer, en par-
lant du bruitque fait un fouet, une fron-
de, etc. || Claquer, crever. V. crujir. 
R E S T A N T E : p. du v. restar, restant, 
qui reste, y Demeurant, qui reste de 
trop. 
Et. du latin restans, restantis, méme 
sens. 
RESTAÑADO, D A : p. du v. restañar, 
ressoudé, á quoi on a appliqué une res-
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soudure. || Rétamé, a, quoi on a donné 
un secoud bain d'étain. || Arrété ; se dit 
des liquides ou des humeurs et surtout du 
sang. || Pansé, en parlant d'une blessure, 
d'une plaie. 
RESTAÑADURA: s. f.: ressoudure, se-
conde soudure. H Rétamage, action de 
rétamer. || Arret, action de faire arréter 
en son cours un liquide, une humeur. || 
Etanchement, action d'étancher une hé-
morrhagie. 
RESTAÑAR: v. a.: ressouder, souder 
de nouveau. || Rétamer, appliquer un se-
cond bain d'étain. || Arréter, faire arréter 
le cours d'un liquide, d'une humeur. || 
Etaucher, faire arréter une hémorrhagie. 
|| Panser une blessure. \\ V. restallar. || 
v. a.: restañarse, s'arréter, s'étancher. 
Et. de re et estañar, souder, étamer, 
pour les deux premieres acceptions; du 
latin restagnare, pour les autres; de re 
et stagnare; de stagnum, étang. 
R E S T A Ñ A S A N G R E : s. f.: sorte de 
marbre, dit aussi alaqueca. V. ce mot. 
RESTAÑO: s. m.: nom d'un ancien 
tissu de fil d'or ou d'argent. || Etanche-
ment. V. estancación. 
R E S T A R : v. a.: diminuer, soustraire, 
retrancher. |¡ Diminuer, faire l'opération 
de la diminution; chercher un reste, une 
dirterence. || Retourner la baile á l'autre 
jotreur. || vieilli. V. arrestar. \\ v. n.:man-
quer, ne pas parfaire un compte, ne pas 
arriver á. || Restar, demeurer de reste, 
étre de reste. 
Et. du latin restare, méme sens. 
RESTAURACIÓN: s. f.: restauration, 
rétablissement. || Réparation. || Beaux-
Arts: travail fait d'aprés les restes d'un 
édifice, d'une sculpture, d'un tablean, 
pour en rétablir les parfcies que le temps 
a détruites. || Rétablissement d'unedynas-
tie sur le tróne. Se dit particuliérement, 
du rétablissement de Ferdinand V I I et 
de celui d'Alphonse X I I . 
Bt. du latin restauratio, méme sens. 
R E S T A U R A D O , DA: p. du v. restau-
rar, restauré, remis en bon état. || Remis 
sur le tr5ne. 
R E S T A U R A D O R , R A : adj.: restaura-
teur, personne qui restaure, qui répáre. || 
Personne qui rétablit, refait. || Personne 
qui rétablit, remet en vigueur. 
Et. du latin restaurator, méme sens. 
R E S T A U R A N T E : p. du v. restaurar, 
restaurant, qui restaure, qui répare. 
R E S T A U R A R : v. a.: restaurer, réta-
blir. || Réparer. || Recouvrer, récupérer. || 
Remettre en bon état. || Rétablir sur le 
tróne. 
Bt. du latin restaurare, méme sens; 
de re et le primitif staurare, fixer; grec 
stauros, pieu. 
R E S T A U R A T I V O , V A : adj.: restaura-
tif, qui a la vertu de restaurer. S'emploie 
aussi comme substantif masculin. 
R E S T I N G A : s. f.: bas-fond, banc, chai-
ne d'écueils que l'eau couvre un peu. 
Bt. du flamaud rots-steen, rocher. 
R E S T I N G A R : s. m. Mar.: endroitdan-
gereux oú i l y a des bañes, des bas-fonds 
de rochers. 
Bt. de restinga, bas-fond. 
RESTITUCIÓN: s. f.: restitution, ac-
tion de restituer; effet de cette action. || 
Action de rendrece qui est possédé indu-
ment. || Restauration. || Jurisp.: restitu-
ción i n integrum, restitution en entier, 
réiutégration d'^ une personne privilégiée 
par la loi dans tous ses droits. 
Bt. du latin restitiotio, méme sens. 
R E S T I T U I B L E : adj.:restituable, qu'on 
peut ou qu'on doit restituer, rendre. 
R E S T I T U I D O , DA: p. du v. restituir, 
restitué, rendu, remis á qui de droit. || 
Rétabli, remis, restauré. 
R E S T I T U I D O R , R A : adj. s.: personne 
qui restitue, qui remet á qui de droit. || 
V. restaurador. 
Et. du latin restitutor, méme sens. 
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R E S T I T U I R : v. a.: restituer, rendre, 
remettre une chose á qui de droit ou á 
qui l'avait auparavant. y Rétablir, remet-
tre uñe chose dans son état primitif. 
11 y. r.: restituirse, rentrer, revenir, re-
tourner á l'endroit d 'oüron était sorti. 
Bt. du latin restituere, méme sens ; de 
re et statuere, établir. 
R E S T I T U T O R I O , RIA: adj. Jurisp.: 
restitutoire, qui sert á restituer, qui a 
rapport aux réstitutions. 
Et. du latin restituiorius, méme sens. 
R E S T O : s. m.: reste, ce qui demeure 
d'un tout, d'une quantité quelconque. y 
Différence, excés, résidu, résultat d'une 
opération de soustractiou. || Se dit aussi, 
dans la división, du nombre qui manque 
pour parfaire une unité du quotient. H Ce 
qui reste d'une nation, d'une troupe, 
d'une famille. y Ce qui était encoré á faire, 
á diré. || Les autres qui ne sont pas com-
pris dans un nombre, dans une caétgorie; 
les autres. || Au jeu de renvi, mise, som-
me qu'on joue. y Au jeu de paume: reste, 
action de passer la baile de telle sorte 
qu'on ne puisse la renvoyer. || p l . : restes, 
ce qui reste d'un repas. On dit aassisobras. 
|| Restos mortales, restes, dépouüles mor-
telles. y Resto abierto, mise iudétermi-
née, au jeu oü l'on ne fixe la quantité que 
les mises peuvent atteindre. y A resto 
abierto, d'une maniére illimitée, sans 
restriction. || Echar ou envidar el resto, 
faire son reste, mettre aujeu tout l'ar-
gent qu'on a devant sol; et au figuré fa-
milier, faire tout son possible. || Hacer 
resto, fixer la somme qu'on doit jouer, 
c'est-á-dire qu'on doit perdre ou qu'on 
peut gagner á un autre joueur. 
Bt. de restar, rester. 
R E S T R E G A D O , D A : p. du v. restregar, 
bien frotté. 
R E S T R E G A R : v. a.: frotter beaucoup. 
|| Egriser, 6ter les parties brutes. 
Et. de re et estregar, frotter. 
R E S T R I B A R : v. n. : reposer, appuyer 
fortement. 
Et. de re et estribar, méme sens. 
RESTRICCIÓN: s. f.: restriction, con-
dition qui restreint, limitation, modifi-
cation. || loe.: restricción mental, restric-
tion mentale, réserve qu'on fait d'une par-
tie de ce que l'on pense pour tromper 
ceux á qui l'on parle. 
Et. du latin restrictio, méme sens. 
R E S T R I C T I V A M E N T E : adv.: rigoureu-
sement. á la rigueur. 
R E S T R I C T I V O , V A : adj.: restrictif, 
qui restreint, qui limite. || Limitatif. || As-
tringent, qui resserre, qui presse. 
Bt. du latin restrictum, supin de res-
tringere, restreindre. 
R E S T R I C T O , T A : p. irrég. du v. res-
tringir, restreint, borné, limité. 
Bt. du latin restrictus, méme signifi-
cation. 
R E S T R I N G A : s. f. V, restinga. 
R E S T R I N G E N T E : p. du v. restringir, 
restreignant, qui restreint. y adj. Méd.: 
restriugent, qui a la propriété de resser-
ser une partie relachée. || s. m.: restriu-
gent, médicament restriugent. 
Bt. du latin restringens, restringentis, 
méme sens. 
RESTRINGI B L E : adj.: aisé ou. facile á 
restreindre, á resserrer. 
RESTRINGIDO, DA : p. du v. restrin-
gir , restreint, borné, limité. 
R E S T R I N G I R : v. a.: restreindre, l imi-
ter, resserrer, réduire á des limites plus 
étroites. V. coartar. || V. restriñir. 
Et. du latin restringere, méme signifi-
cation. 
RESTRIÑIDO, DA: p. du v. restriñir, 
astreint. y Etanché. || Coupé. 
RESTRIÑ1DOR, RA :adj.: quiétanche, 
|| Qui arréte. 
RESTRIÑIMIENTQ: s. m,: etanche-
ment. || Resserrement. || Rétention. || Res-
serrement de vendré. 
440 RESÜ 
RESTRIÑIR: v. a.: reteñir, arréter, 
etancher, resserrer. V. astringir. 
Et. du latin restringere. 
R E S T R O J O : s. m. V . rastrojo. 
R E S U C I T A D O , D A : p. du v. resucitar, 
ressuscité, ramené á la vie. H s. m.: el re-
sucitado, Jésus-Christ. 
R E S U C I T A D O R , R A : adj. s. : ressnsci-
teur, celui qai fait ressusciter, qui raméue 
á la vie. 
Et. du latin resuscitator, mime sens. 
R E S U C I T A R : v. a.: ressusciter, rame-
ner de la mort á la vie. |1 Pig.: ranimer, 
rendre forcé. || Faire renaítre par la poé-
sie, par les lettres, en parlant d'un mort 
illustre. || Eenouveler, faire revivre. || v. 
n . : revenir de la mort á la vie. || Fig.: re-
venir d'uue maladie jugée mortelle. 
Et. du latin resuscitare, meme seus. 
R E S U C H A : s. f. diminutif péjoratif de 
res: se dit d'une piéce de bétail qui est 
de peu de valeur, qui ne vaut presque 
rien. 
RESUDACIÓN : s. f. : transpiration , 
sueur legére. || Suintement, resuage, état 
d'uu corps qui sue légérement. 
R E S U D A R : v. a.: transpirer, suer lé-
gérement. 
Et. du latin resudare, méme sens. 
R E S U D O R : s. m.: transpiration, sueur 
légére. 
R E S U E L T A M E N T E : adv.: résolúment, 
avec résolution. || Hardiment, avec cou-
rage. || Décidément, déflnitivement. 
R E S U E L T O . T A : p. irrég. du v. resol-
ver, résolu. || Dout la solution est donnée. 
|| Décidé. || Qui s'est fermement arreté á 
un dessein. || Qui est ferme dans ses des-
seins. || adj.: courageux, hardi. || Prompt, 
diligent. 
Et. du latin resolutas, méme sens. 
R E S U E L L O : s. m. : haleine, respira-
tion. Se dit particulisrement d'une respi-
ration forte, pressée. || Argot: argent. || 
Sin resuello, suftbqué, haletant. 
Et. de resollar, respirer. 
R E S U L T A : s. f.: résultat, suite, effet, 
conséquence. || Décision, délibération, ré-
solution , plan qu'on arréte á la fin d'une 
discussion. || Place, vacauce d'un emploi 
inférieur, par la promotion de ceux qui 
occupaient les degrés supérieurs immé-
diats de l'échelle établie. || Rebondisse-
ment, action de rebondir. || De resultas, 
par suite, des suites, á cause, en consé-
quence. 
Et. de resultar, résulter, s'ensuivre. 
R E S U L T A D O , DA: s. m.: résultat, ce 
qui résulte d'uue action, d'un fait, d'un 
principe. || Conséquence. 
Et. du laXxnfíctiíresultatum, quiserait 
le supiu de resultare, résulter. 
R E S U L T A N C I A : s. f. V resultado. 
R E S U L T A N T E : p. du v. resultar, ré-
sultant, qui résulte. || adj. Mécan. résul-
tant; se dit de la forcé ou du mouvement 
provenant de la composition deplusieurs 
forces, deplusieurs mouvements.|| Chim.: 
se dit de raffinité d'un corps composé, 
qui lu i permet d'agir comme un corps 
simple et sans que ses éléments se désu-
nissent, par exemple, quand l'eau dissout 
un sel. || s. f. Mécan.: résultante, forcé 
unique qu'on admet comm;' représentant 
plusieurs forces appliquées á un point 
donné. 
R E S U L T A R : v. n. : rebondir. V . resal-
tar. || Reculer. V. resurtir, \\ Résulter, 
s'ensuivre. || Etre la suite de certains 
événements, l'effet de certaines causes. || 
Venir, provenir, avoir son origine dans. 
|| Découier. 
Et. du latin resultare, sauter en arrié-
re, rejaillir, fréquentatif de resilire ; de 
re et salire, sauter. 
RESUMBRUNO : adj. : saure, sauré, 
dont le plumage tire sur le roux, en par-
lant dn faucon. 
R E S U M E N : s. m.: résumé, ce qui est 
resserré en peu de paroles. || Abrégé. )| 
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Sommaire. || Précis. || En resumen, en 
résumé, au résumé, en résumant, enréca-
pitulant tout. 
Et. de resumir, résumer. 
R E S U M I D A M E N T E : adv.: en résumé, 
sommairement, briévement, en peu de 
mots. 
RESUMIDO, DA: p. du v. resumir, 
résumé, contenu en peu de mots. 
R E S U M I R : v. a.: résumer, resserrer en 
peu de paroles ce qui a été dit ou écrit. 
plús longuement. || Abréger. || Répéter le 
syllogisme, l'argument de l'adversaire, 
avant d'y répondre. || v. r.: resumirse, se 
résumer, reprendre briévement ce qu'on 
a dit. || Resumirse en ou á, venir aboutir 
á, se renfermer, ne vouloir diré que, n'étre 
que. 
Et. du latin resurtiere, prendre de nou-
veau, recommenoer. 
R E S U R G I R : v. n, vieilli. Y. resucitar. 
Et. du latin resurgere, ressusciter. 
RESURRECCIÓN : s. f. : ressurrection, 
retour de la mort á la vie. 
Et. du latin resurrectio, meme sens. 
R E S U R T I D A : s. f. vieilli . V. rechazo. \\ 
V. rebote. 
Et. de resurtir, reculer. 
R E S U R T I R v. n. vieilli: reculer, rétro-
grader un corps quand i l frappe contre un 
autre. || Rejaillir. || Rebondir. 
Et. de re et surtir, meme sens, et aussi 
sourdre. 
R E T A B L O : s. m.: retable, lambris de 
devant de l'autel, et qui renferme ordi-
nairement un tablean. || Panneau sculp-
turé. || Relief ou bas-relief, ouvrage de 
taille. Se dit particuliérement de sculp-
tures sur bois. || Pig.: retablo de dolores 
ou de duelos, martyr, personne qui souf-
fre beaucoup, qui est accablée de maux, 
de malheurs. 
Et. du bas-latin retaulus; latin retro, 
derriére, et tabula, table. 
R E T A C A R v. a.: billarder, queuter, 
trainer, toucher deux fois sa bille, ou bien 
pousser les deux billes á la fois, au jeu 
du billard. 
Et. de retaco, bistoquet, sorte de queue. 
RETACERÍA: s. f.: quantité ouensem-
ble de morceaux, de restes de tissus, de 
coupons, d'échantillons de rebut, etc. 
Et. de retazo, morceau, coupon. 
R E T A C O : s. m. : sorte de court fusil 
renforcé. || Bistoquet, sorte de queue de bil-
lard grosse et courte. || adj. s. m.: barri-
que, potiron, courtaud, magot, poussab, 
homme gres. 
Et. de re et taco, queue de billard. 
R E T A D O , DA: p. du v. retar, défié. 
R E T A D O R : adj. s. m. • provocateur, 
celui qui provoque á un duel. || Celui qui 
jette le gant, qui envoie un cartel. 
Et. de retar, défier. 
R E T A G U A R D A : s. f. vieill i . V . reta-
guardia. 
R E T A G U A R D I A : s. f.: arriére-garde, 
portion d'une armée, d'un corps de trou-
pes, marchant la deruiére. || Picar la re-
taguardia, harceler l'ennemi en retraite, 
le poursuivre de prés. 
Et. du vieux mot retroguardia, méme 
sens. 
R E T A H I L A ; s. f.: chapelet, suite de 
plusieurs choses. || Litanie, suite de plu-
sieurs mots, épithétes, phrases. || Liste, 
nomenclature ennuyeuse et longue. || En-
filade. 
Et. de reta, pom retro, derriére, ethila, 
file. 
R E T A J A D O , DA • p. du v, retajar, ar-
rondi, coupé en rond. 
R E T A J A R : v. a.; arrondir, couper en 
rond. || Rogner, couper tout autour. || 
Retailler, tailler de nouveau une plume 
d'oie pour écrire. || Cireoncire. V . circun-
cidar. 
Et. de re et tajar, couper, tailler. 
R E T A L : s. m.: coupon, morceau de 
toile, de tissu, de drap, qui est le reste 
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d'une piéce. || Retadle, ce qu'on retranebe 
d'une cbose en lafaconnant. || Rognurede 
pean. 
Et. du fran9ais retaille. 
R E T A L L A R : v. n. V. retallecer. \\ v. a.: 
retoucher, repasser le burin sur une su-
perficie pour raviver des raies á demi 
usées. || Archit.: former des tablettes ou 
des retraites á un mur pour qu'il aille en 
diminuant d'épaisseur. 
Et. : pour la premiére acception, V . 
retallecer; pour les autres, de re, et le 
franjáis tailler; italien tagliare, couper; 
du latin talea, branche coupée d'un arbre. 
R E T A L L E C E R : v. n.: repousser, pous-
ser de nouveaux jets, en parlant des 
plantes. 
Et. de re et tallo, talle. 
R E T A L L O : s. m.: rejeton, nouveau jet 
d'une plante. || Archit.: tablette, étage, 
sorte de marche faite á un mur pour en 
diminuer l'épaisseur. || Retraite, quantité 
dont on diminue l'épaisseur d'un mur 
dont la face extérieure peut étre verti-
cale. 
R E T A M A : s, f. Bot.: genét, arbrisseau 
á fleurs jaunes fort commun en Espagne. 
|i Genre de ees plantes. || Retama de olor 
ou retama macho. V. gayomba. 
Et. de l'arabe retama, meme sens. 
R E T A M A L : s. m. V. retamar. 
R E T A M A R : s. m.: génistade, lien plan-
té de genéts. || Génetiére, champ plantí 
de genéts. 
Et. de retama, genét. 
R E T A M E R O , RA: adj.: génisté, qui 
ressemble au genet. || Qui produit beau-
coup de genéts, en parlant de la terre. || 
Pour arracher les genéts, en parlant de 
certains instruments de labour. 
Et. de retama, genet. 
R E T A R : v. a. ancieunement et en par-
lant d'uu noble: déclarer felón un autre 
noble, l'accuser de trahisou et s'engager 
á soutenir cette aecusation en champ clos. 
|| Aujourd'hui, défier, jeterlegant. ||Pig.: 
exciter, provoquer á diré ou a faire une 
chose, á laquelle on est súr de répondre 
victorieusement. || Fam.: tancer, répri-
mander. || Appeler, donner á un autre 
tel ou tel qualificatif. || Reprocher. 
Et. du latin moyen reputare, imputer, 
attribuer une faute á quelqu'un, l'accuser 
d'uu délit. 
RETARDACIÓN: s. f.: retardemment, 
action ou effet de rendre tardif. || Retar-
datiou, raleutissemeut du mouvement 
d'un corps. || V. atraso. 
Et. du latin retardatio, méme significa-
tion. 
R E T A R D A R : v. a. V. atrasar. \\ Retar-
der, remettre a. un autre temps. || Rendre 
plus lent, empécher d'agir immédiatement. 
|| Faire aller une chose moins vite. 
Et. dn latin retardare, méme sens. 
R E T A R D O : s. m. V. retardación. 
R E T A S A : s. f.: nouveau prix, uouvelle 
taxe. 
RETASACIÓN : s. f. V . retasa. \\ Réap-
préciation, nouvelle estime qu'on fait 
d'une chose. 
R E T A S A R : v. a.: faire un nouveau prix 
á une chose. || Lui imposer une nouvelie 
taxe. || Réapprécier, repriser, faire une 
seconde estime, établir une autre valeur. 
Et. de re et tasar. 
R E T A Z A R : v. a. v ie i l l i : casser, briser, 
mettre en piéces. || Déchirer. || Mettre en 
morceaux. || Fig.: couper, fractionner. 
Et. du bas latin retaciare, méme sens. 
R E T A Z O : s. m. : coupon, morceau 
d'étoffe, de tissu. || Echantillon, aussi en 
parlant de tissus. || Passage, période, frag-
ment, morceau; partie d'un discours, d'un 
ouvrage. 
Et. de retazar, déchirer. 
R E T E J A R : v. a.: remanier un toit, y 
remplacer les tuiles qui manquent ou qui 
ne sont pas en bou état. || Fig. et fam.: 
rhabiller, habiller par charité quelqu'un 
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dont les vétements sont délabrés ou qui 
eu manque entiérement. 
Et. de re et tejar, couvrir de tuiles. 
R E T E J E R : v. a.: tisser d'une maniere 
unie et serrée. || Eatrelacer étroitemeut. 
R E T E J O : s. m.: reclierche, action de 
réparer un toit en remplacjant par d'au-
tres les tuiles qui mauquent ou qui sont 
en mauvais état. 
R E T E M B L A R : v. n . : trembler, essuyer 
des tremblements réltérés. H Vibrar, avoir, 
faire des vibrations. 
RETÉN: s. m.: réserve, choses, objets 
qu'ou a de recbange ou en reserve. || M i l . : 
renfort, piquet, certain nombre de sol-
dats qui se tiennent sous les armes en un 
lien prets á entrer eu service au premier 
signal. 
Et. de retener, reteñir. 
RETENCIÓN: s. f.: rétention, action 
de reteñir. || Détention, arret. || Cumul, 
conservation d'un emploi antérieur avec 
un autre qu'on obtieut. || Relévernent, 
suspensión faite par le roi d'un rescrit de 
l'autorité ecclésiastique. || Méd. : réten-
tion, accumulation d'une substance solide 
ou liquide dans les conduits destinés á 
son excrétion, ou dans le réservoir qui est 
naturellement destiné á la contenir, mais 
oü elle ne devrait séjourner que momen-
tanément. 
Et. du latin retentio, méme sens. 
R E T E N E N C I A : s. f vióüli: provisions, 
vivres, munition, matériel, et, enñn, en-
semble de tout ce qui est nécessaire pour 
maintenir une forteresse en état de dé-
fense, et aussi pour sa conservation. 
Et. de retener, reteñir. 
R E T E N E R : v. a.: reteñir, garder par 
devers soi ce qui est á un autre. || Ne point 
se dessaisir d'une chose, la garder tou-
jours. || Prélever, déduire d'une somme. || 
Réserver, conserver, garder. UNepaslais-
ser aller, arréter, détenir, en parlant des 
cboses qu'on arréte, qui sont arrétées. || 
Mettre, garder dans sa mémoire, y con-
server le souvenir. || Accumuler, garder 
son premier emploi en meme temps qu'on 
dessert un autre. || Amiuler, suspendre, 
lever, casser, en parlant du roi, un res-
crit de l'autorité ecclésiastique. || Arréter, 
garder en prison préventive. H Fig.: con-
tenir, réprimer. 
Et. du latin retiñere, méme sens. 
R E T E N I D A M E N T E : adv.: avec réten-
tion. 
RETENIDO, DA: p. du v. retener, re-
tenu. || Prélevé. || Arrété. 
R E T E N I M I E N T O : s. m. V. retención. 
R E T E N T A R : v. a.: retomber, faire une 
recluite, revenir, en parlant d'une mala-
die, d'une douleur, d'une souffrance phy-
^ique. || Avoir des atteintes, des attaques 
d'une maladie habituelle. 
Et. du latin retentare, reprodnire. 
R E T E N T I V A : s. f.: mémoire, faculté de 
se souvenir, de reteñir. 
• R E T E N T I V O , V A : adj.: retentif, qui a 
la vertu de reteñir. On l'emploie aussi 
comme substantif masculin. 
Et. du latin retentum, supin de retine-
re, reteñir. 
RETEÑIDO, DA: p. du v. r e t e ñ i r , re-
teint, teint une autre fois. 
RETEÑIR: v. a.; reteindre, teindre de 
nouvean. || v. n. V. ret iñir . 
_ Et. de re et teñir, teindre; du latin re-
tingere, méme sens ; dans l'acception du 
v. n., du latin retinnire, résonner. 
R E T E S A D O , DA: p. clu v. retesar, rai-
di, raide. 
R E T E S A M I E N T O : s. m.: raidissement, 
érectiou. || Coagulation; se dit particulié-
rement du caillement du lait dans l'esto-
mac d'un enfant. || Etirage, action d'éti-
rer les peaux, deles rendre d'unegrosseur 
plus uniforme. 
R E T E S A R : v. a.: raidir. || Durcir. || 
Etirer, rendre les peaux, les cuirs d'une 
grosseur plus uniforme. || v. r . : retesarse. 
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se raidir. || S'endurcir. || Devenir pleinesj 
en parlant des mamelles des oiseaux. 
Et. de re et tieso, raidi, endurci. 
R E T E S O : s. m.: raidissement, durcis-
sement. 
R E T I C E N C I A : s. f.: réticence, suppres-
sion ou omission volontaire d'une chose 
qu'on devrait diré. || La chose meme qu'on 
n'a pas dite. || Rbét.: réticence, sorte de 
prétérition oü, commenfant l'expression 
de sa pensée, on s'arréte avant de l'avoir 
achevée. || p l . fig. et fam.: mots^  couverts. 
Et. du latin reticentia; de reticere, 
taire. 
R E T I C E N T E : adj.: sous-entendu, qu'on 
voile par une réticence. || Mystérieux, 
énigmatique, malin, rusé, qui emploie 
souvent des réticences. 
RÉTICO, C A ; adj. s.: Rhétique, Rhé-
tien, Rhéte, natif ou habitant de la Rhé-
tie, contrée de l'ancienne Europe. 
Et. du latin rhceticus, meme siguifica-
tion. 
R E T I C U L A D O , D A : adj.: réticulé, en 
forme de réseau. || Entre-eroisé. || Se dit 
de tasses en porcelaine composées de denx 
enveloppes; une, intérieure, qui est pleine 
comme une tasse ordinaire ; l'autre, exté' 
rieure, et découpée á jour et forme une 
sorte de réseau qui enveloppe la premié-
re. On s'en sert pour mettre des liqueurs 
ou boissons chandes, et pouvoir les pren-
dre a la main saus se briüer. 
Et. du latin reticulatus; de reticulwm, 
réseau, diminutif de rete, filet. 
R E T I C U L A R : adj. Anat. et Hist. nat.: 
réticulaire, qui est en forme de réseau. || 
Vétér. tejido reticular, tissu réticulaire, 
le derme sous-corné du pied du cheval, 
comprenant le tissu feuilleté correspon-
dant á la paroi, et le tissu velouté qui 
s'unit á la solé et á la fourchette. 
Et. du latin reticulum, réseau, diminu-
t i f de rete, filet. 
RETÍCULO : s. m . : réticule, tissu en 
forme de réseau. I I se dit géuéralement 
pour indiquer la structure filamenteuse 
des plantes. || Fils en croix dans le foyer 
des microscopes, servant á pointer exac-
tement les objets. || Astr.: assemblage de 
fils croisés, servant k mesurer le diamétre 
des astres, les angles, etc. || vieilli. V. r id i -
culo, sixiéme acception. 
Et. du latin reticulum, réseau, diminu-
t i f de rete, filet. 
RETÍN : s. m. V. retintín. 
RETINA : s. f. Anat: rétine, la plus in-
térieure des tuniques de l'ceil, membrane 
de substance nerveuse, qui embrasse le 
corps vitré et se trouve placée entre lui 
et la choroide; c'est sur elle que sont 
perenes les impressions lumineuses etque 
l'image des objets vient se graver. 
Et. du latin rete, filet. 
R E T I N T E : s. m.: second bain que Ton 
donne á une chose qu'on reteiut. || V. re-
t i n t í n . 
RETINTÍN: s. m. : résonnance, vibra-
tion du son d'une clochette, d'une son-
nette. ||Fig. etfam.: certain ton imperti-
nent et accentué avec lequel on adresse la 
parole á quelqu'nn qu'on veut vexer. || 
Cortar él retintín, couper le sifflet á quel-
qu'nn. l'arréter court. 
Et. onomatopée. 
R E T I N T O , T A : p. irrég. du v, reteñir, 
reteint, teint de nouveau. H adj.: foncé, 
d'une couleur presque noire. 
Et. du latin retinctus, méme significa-
tion. 
RETIÑIR : v . n . : tinter, résonner, re-
tentir, renvoyer le son. 
Et. du latin retinnire, retentir. 
RETIRACIÓN: s. f. Impr.: retiration, 
action d'imprimer le verso d'une feuille 
de papier. || Seconde forme. 
Et. du frailáis retiration, 
R E T I R A D A : s. f.: retraite, action dése 
retirar. || Sortie, départ. || Particuliére-
ment; marche rétrograde d'un corps de 
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troupes qui se retire devant l'ennemi. |¡ 
Action de se retirer du monde, de la cour, 
des affaires, du théátre, des emplois, etc. 
|| Retranchement, endroit qui sert de re-
traite súre. || V. retrete. || Flicflac, pas de 
la danse espagnole. 
Et. de retirar, retirer. 
R E T I R A D A M E N T E : adv.: en cachette, 
á l'écart, en secret. || Dans la retraite, 
dans la solitude, dans l'isolement. 
R E T I R A D O , D A : p. du v. retirar, reti-
ré. || adj.: distant, éloigué, loin. || adj. s. 
m.: militaire en retraite. 
R E T I R A M I E N T O : s. m. V. retiro. 
R E T I R A R : v. a.: retirer, 6ter une per-
sonne, une chose de l'endroit oñ elle 
était. || Ecarter, éloigner. jj Oter. || Ca-
cher, dérober, 6ter de devant les yeux. || 
Chasser, forcer á se retirer. || Fig.: ré-
tracter. || Impr.: faire la retiration, im-
primer le verso d'une feuille de papier. || 
v. n.: viei l l i : se ressembler, donner une 
idée, avoir l'air. || v. r.: retirarse, se reti-
rer, s'en aller, s'éloigner, s'écarter. || Ren-
trer chez soi pour ne plus sortir avant le 
lendemain. || Quitter un état, une pro-
fession, un genre de vie. |i Paire retraite, 
en parlant d'une troupe armée. |i Rentrer 
dans le l i t , en parlant d'eaux débordées. 
Et. de re et tirar, tirer. 
R E T I R O : s. m.: retraite, action et ef-
fet de se retirer. || Lieu oü l'on se retire 
loin du bruit du monde. || Ermitage, de-
meure solitaire. || Recueillement, éloigne-
ment du commerce du monde, des pen-
sées mondaines. || M i l . : retraite, état du 
militaire retiré. || Pensión, récompeuse 
qu'on accorde á quelqu'un qui se retire 
d'un service. 
RETIRONA : s. f. fam. et par plaisan-
terie: retiróte, retraite forcée d'un corps 
de troupes. 
R E T O : s. m.: accusation de félonie ou 
de trahison qu'un noble faisait contre un 
autre noble en s'engageant á la soutenir 
en champ clos. || Cartel, provocation, 
défi. || Menace. 
Et. de retar, défler. 
R E T O C A D O , DA: p. du v. retocar, re-
touché. 
R E T O C A D O R , R A : adj. s.:retoucheur. 
Se dit particuliérement de ceux qui re-
touchent les clichés de photographie. 
R E T O C A R : v. a.: retoucher, toucher 
de nouveau. || Toucher souvent. || Corri-
ger par de nouvelles touches. || Revenir 
sur un tablean, le corriger, y faire des 
changements. Se dit au méme sens en 
gravure, en sculpture, des oeuvres litté-
raires, etc. Particuliérement, se dit de 
l'action de corriger par le crayon certains 
défants d'un cliché de photographie. || 
Restaurer, raviver les tableaux détério-
rés. || Fig.: donner le dernier coup de 
main á un travail quelconque. 
RETOÑADO, DA: p. du v. retoñar, 
repoussé, qui a poussé de nouveaux jets. 
RETOÑAR: v. n.: repousser, produire 
de nouveaux jets, de nouvelles parties, 
en parlant de plantes. || Taller, pousser 
des talles. || Fig.: se reproduire, revenir, 
paraítre de nouveau ce qui avait cessé 
d'étre. || Retoñar con fuerza, buisson-
ner, pousser beaucoup de rejetons. 
RETOÑECER : v. n. V. retoñar. 
RETOÑECIDO: p. du v. retoñecer. V . 
retoñado. 
RETOÑO: s. m.: jet, pousse, rejeton, 
accru, nouveau jet d'une plante. || Bille, 
talle, rejeton au pied d'une plante. || Bou-
ture, rejeton sur la racine. || Coulant, jet 
qui pousse des feuilles et des racines. || 
Drageon, rejeton né de la racine. 
R E T O Q U E : s. m.: retouche, partie re-
peinte d'un tablean. || Particuliérement: 
partie retouchée d'un cliché de photo-
graphie, ou partie corrigée au crayon ou 
au pinceau sur une photographie elle-
méme. || Reprise au burin des tailles á 
demi usées. || Derniére main qu'on donne 
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á un travaü. H Légére atteiate d'une ma-
ladie. |1 Mus. Y . pulsación. 
Et. de retocar, retoucher. 
R E T O R , RA: adj. s. vieilli. V . rector. \\ 
adj. s, vieil l i : rliéteur, celui qui enseigne 
l'art de bien diré, la rhétorique. H s. m.: 
espéce de toile grossiére de cotón. 
Et, du latin rhetor, meme sens; grec 
retor; daus racceptioa du s. m., du fran-
9ais retors. 
R E T O R C E D U R A : s. f. V. retorcimiento. 
R E T O R C E R : v. a.: retordre, tordre de 
noúveau. ||Tordre, tourner un corps flexi-
ble sur lui-meme. || fíecoquiller, retrous-
ser.en forme de coquille. II Fig. :détour-
ner de sa signification naturelle, inter-
préter mal. || Tordre le sens d'un auteur, 
d'un passage, luí donner une interpróta-
-tion fausse et forcée. || Redarguer, rétor-
quer, retourner un argurnent contre ce-
lu i qui l'a fait. || v. r.: retorcerse, se tor-
dre. 
Et. du latin retorquere, meme sens. 
R E T O R C I D O , D A : p. du v. retorcer, 
tordu. || Retordu. || Retors. || s. m.: sorte 
de confiture faite de différents fruits. || 
Nom donné á de petits pains longs et 
minees tordns en forme de corde. 
R E T O R C I J A R : v. a. vieilli. Y. retor-
tijar. 
RETORC1JO : s. m. vieilli. V. retorci-
miento. 
RETORCIJÓN : s. m. vieilli. V. retor-
tijón. 
R E T O R C I M I E N T O : s. m.: retordement, 
retordage, action de retordre. || Tour, p l i 
fait en rond autour d'une chose que Ton 
tord. || Bistournement, boudinage. || Con-
torsión. 
Et. de retorcer, retordre. 
• , RETÓRICA : s. f.: rhétorique, l'art de 
bien diré ou l'art de parler de maniere á 
persuader. || Classe de rhétorique, classe 
oü Tou enseigne la rliétorique. || Ouvrage 
écrit sur la rhétorique. H pl . fam.: bali-
vernes, discours vain, mauvaises raisons. 
Et. du latin rhetorica, qui est le grec 
retórikhe; de retór, rhéteúr. 
RETÓRICAMENTE: adv. : d'aprés la 
rhétorique, selon les regles de la rhéto-
-rique. 
RETÓRICO, C A : adj.: de rhétorique, 
dala rhétorique; qui luí appartient ou y 
a rapport. || adj. s. m.: rhétoricien, celui 
qui sait la rhétorique, qui écrit sur elle. 
Et. du latin rhetoricus, méme sens ; 
grec retorichos. 
RETORNADO, D A : p. du v. retornar, 
retourué, revenn, reudu. 
R E T O R N A M I E N T O : s.m.tretour, com-
pensation, récompense. || Retordement, 
retordage. jj V. retorno, premiére accep-
tion. 
RETORNAR : v. a.: retourner, rendre, 
renvoyer, remetre en retour. |¡ Rendre la 
pareille, payer de retour, récompenser. 
•|| Retordre, tordre de nouveau. || Faire 
retourner, faire reculer, faire qu'une chose 
•revienne en arriére. || v. n.: retourner, re-
venir. || v. r.: retornarse, s'eu revenir, re-
venir. || loe. vieillie: retornar en si, re-
preudre les sens. 
Et. de re et tornar, rendre. 
R E T O R N E L O : s. m. Mus.: ritournelle, 
court motif instrumental mis en tete 
-d'un air dont i l annonce le chant, ou mis 
á la fin pour imiter ou assurerlá fin du 
meme chant. || Répétitiou du commence-
ment d'un air. 
Et. deritalienri¿o?'?¿e^o, retour. 
R E T O R N O : s. m.: retour, action de re-
venir, de retourner á Tendroit d'oü Ton 
était sorti. || Arrivée au lieu d'oü l'on 
-était sorti. || Paye, récompense, récipro-
^cité de sentiments, de services. || Change, 
troc. || Voiture, cheval qui revienneut á 
l'endroit d'oü lis étaient partis. || Occa-
sion, voyage qu'on peut faire par une 
voiture ou un cheval de retour. 
Et. de retornar, retourner. 
RETR 
RETORSIÓN: s. m.: retordement, re-
tordage, action de retordre; effet de cette 
action. || Rétorsion , action de rétorquer, 
de redarguer, de retourner un argument 
contre celui qui l'a fait, || Fig.: repré-
saille. 
Et. du latin retorsi, prétérit de retor-
quere, retordre. 
R E T O R S I V O , V A : adj.: rétorsif, _qui 
renferme une rétorsion; qui consiste á ré-
torquer. 
Bt. de retorsión, rétorsion. 
R E T O R T A : s. f.: cornue, flacón en for-
me de poire ayant le col retonrné enbas. 
|| Nom d'une toile delin ordinaire. 
Et. du latin retortus, p. du v. retor-
quere, retordre. 
R E T O R T E R O : s. m.: tour, mouvement 
en rond. \\ A l retortero, autour, tout au-
tour, en rond. || Traer alretortero á uno, 
malmener quelqu'un; faire faire la na-
vette, donner commissions sur commis-
sions; berner, jouer, tromper par de faus-
ses promesses. 
R E T O R T I J A R : v. a.: retordre forte-
ment. || Boucler, mettre en forme de 
boucle, de tire-bouchon. En ce sens on 
•dit mieux ensortijar. 
Et. du latin retortus, retordre. 
RETORTIJÓN : s. m.: retordement, re-
tordage; action de retordre fortemeut. 
|| V. ensortijamiento. \\ Retortijón de t r i -
pas, tiraillement d'intestins, tranchées, 
déchirement d'entrailles. 
Et. de retortijar, retordu. 
R E T O S T A D O , DA: p. du v. retostar, 
grillé une autre fois. || Tres brúlé. || adj.: 
foncé, ardoisé, basané, noirátre, bistre, 
qui est d'une couleur presque noire. || 
Brun, brülé, noirci, halé. 
R E T O S T A R : v. a.: regriller, griller 
de nouveau. || Bruler. || Roussir. 
R E T O Z A D O R . R A : adj.: bondissant, 
qui bondit en jouant. || Badin, folátre. 
R E T O Z A D U R A : s. f. V. retozo. 
R E T O Z A R : v. n. : bondir, sauter, jouer, 
folátrer. || Se dit de deux personnes qui 
jouent ensemble.||Fig.: bondir, sentir ses 
instinets se réveiller. || v. a.: agacer, faire 
des agaceries á une persoune de l'autre 
sexe. 
R E T O Z O : s. m.: bond, saut, mouve-
ment de joie. || Par extensión : marque de 
joie, signe de contentement. || Caresse, 
agacerie, jeu, ce que deux personnes de 
différent sexe peuvent se faire pour s'a-
gacer. || 'Retozo de la risa, envíe de rire ré-
primée. 
RETOZÓN, NA: adj.: bondissant; se 
dit particuliérement des chévres, des 
agneaux, etc. || Badin, folátre. 
RETRACCIÓN :s. f.: dissuasion, action 
de dissuader. || Réacquisition d'une chose 
vendue á un autre. || Retraite, aition de 
se retirer. |i Action de se réfugier. 
Et. du latin retractio; de retra'ctum, 
supin de retraliere, retirer. 
R E T R A C T A B L E :- adj.: désavouable; se 
dit de ce qui peut ou doit étre rétracté. 
RETRACTACIÓN: s. f.: rétractation, 
désaveu formel de ce qu'on a fait, dit ou 
écrit. 
Et. du latin retractatio, meme sens. 
R E T R A C T A D O , DA : p . duv. retractar, 
rétracté, qu'on a désavoué. 
R E T R A C T A R : v. a.: rétracter, décla-
rer qu'ón n'a plus l'opinion qu'on avait 
avancée. || Retirer une expression, un mot 
blessant. || Désavouer, se dédire. || v. r.: 
retractarse, se rétracter, se dédire, faire 
une rétractation. 
Et. du latin retractarse, fréquentatif de 
retraliere, retirer. 
R E T R A C T O : s. m. : retrait, réméré, 
droit reconnu á certaines personnes en 
certaines conditions pour pouvoir rache-
ter la chose vendue en un délai fixe. 
Et. du latin retractus, action de tirer 
en arriére. 
R E T R A E R : v. a,: dissuader, détourner, 
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donner le conseil dene pas faire. ||Jnrisp.; 
retraire, exercer un retrait. || v, r.: re-
traerse, se réfugier, chercher un asile, un 
abri. || Rétrograder, se retirer, se séparer 
d'une Corporation, ne pas concourir á ses 
délibérations. || Fuir le monde, chercher 
la retraite, meiierunevie obscure. 
Et. du latin retraliere, retirer. 
R E T R A H E R : s. m. v ie i l l i : proverbe, 
dicton, máxime, locutiou proverbiale. 
Et. du latin retraliere, trainer en ar-
riére. 
RETRAÍDO, DA: p. du v. retraer, dis-
suadé, détourné, conseillé de ne pas fai-
re. || Jurisp.: retrait, racheté. i| Qui vit á 
l'écart, dans la retraite. || Amaut de la 
solitude, solitaire. || adj..rrefugié; se dit 
d'une persoune réfugiée dans une église, 
dans un lieu de franchise. 
R E T R A I M I E N T O : s. m.: retraite, refu-
ge, asile. || Action de se retirer d'une Cor-
poration, d'un lieu. || Effet de cette action. 
II Cabinet, boudoir; chambre intérieure 
et éloignée dnbruit. 
R E T R A N C A : s. f.: avaloir, piéce de 
harnais qui descend derriére les cuisses 
un peu au dessous de la queue. 
R E T R A N Q U E A R : v. a. Archit.: ma-
noeuvrer, remuer les pierres de taille et 
autres, jusqu'á les laisser placéea á l'eu-
droit qu'elles doivent ocuper. On dit 
aussi hornear. 
R E T R A N Q U E O : s. m. Archit.: manceu-
vre, mouvements qu'on imprime aux 
pierres de taille et autres, jusqu'á les 
laisser á la place qu'elles doivent oceu-
per. . 
R E T R A S A D O , D A : p . du v, retrasar, 
retardé. 
R E T R A S A R : v. a.:retarder, ajourner, 
laisser pour une autre fois í'exécution 
d'une chose. || v. n. : ne pas avancer, ne 
pas prospérer, rétrograder, aller en arrié-
re. || v. r.: retrasarse, s'ajourner, retarder. 
|| S'arrérager, laisser courir les arrérages 
qu'on doit. || Etre en retard. 
Et. de re et atrasar,, retarder. 
R E T R A S O : s. m.: retard, retardemeut; 
se dit de ce qui est ou se fait trop tard. || 
Action de rendre tardif. |¡ Etat de ce qui 
est en retard, de ce qui tarde. 
R E T R A T A B L E : adj.: dont on peut faire 
le portrait. || vieilli. V. retractable. 
RETRATACIÓN : s. f. V. retractación. 
R E T R A T A D O , DA: p. du v. retratar, 
portrait, dessiné, photographié. 
R E T R A T A D O R , RA: adj. s. V. retra-
tista. 
R E T R A T A R : v. a.: faire le portrait, 
faire un portrait. ||Portraire. ||Pemdre. || 
Photographier. || Imiter, se ressembler. || 
Décrire, dépeindre. || vieilli. V. retractar. 
|| Jurisp.: retraire, exercer un retrait. |[ 
v. v.: retratar se, se faire faire son portrait. 
|| Se faire photographier. || v ie i l l i : se ré-
tracter. 
Et. de retrato, portrait, pour les^  six 
premieres acceptions, et airssi pour les 
neuviéme et dixiéme; pour les autres, dú 
latiu retraliere. 
R E T R A T I S T A : adj. s.: portraitiste, 
peintre en portralts. || Photographe. 
Et. de retrato, portrait. 
R E T R A T O : s. m.: portrait, imaged'une 
personne faite á l'aide de quelqu'un des 
arts du dessin. || Photographié, portrait 
fait au moyen de la photographié. || Fig.: 
portrait, description que l'on fait de l'exr 
térieur, du caractére d'une personne. || 
Ressemblance. || Image, idée. |i Jurisp. V. 
retracto. 
Et. de re, et le latin tractus, action 
d'apporter. 
R E T R A Y E N T E : p. du v. retraer, qui 
détourne, qui dissuade. S'emploie aussi 
substantivement. || adj. s.í retrayant, ce-
Ini, celle qui exerce un retrait. 
R E T R E C H A R : v. n.: reculer, marcher 
en arriére, en parlaut du cheval. 
Et. de re et trecho. 
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RETRECHERÍA: s. f. fam.: subterfuge, 
échappatoire. U Salamalec, demonstration 
affectée, impostare. Se dit de ceux qui 
cliercbeut á se capter les bonnes gráces de 
quelqu'un. 
Et. de retrechero, flatteur. 
R E T R E C H E R O , RA: adj. fam.: flatteur, 
qui, par des caresses affectées, élude ce 
qui ue lui convient pas d'avouer, en don-
nant le change á ceux dout i l veut dé-
jouer la pénétration. 
Et. du latin retractare, omettre, man-
quer á. 
R E T R E P A D O , DA : p. du v. retreparse, 
iucliné en arriére. y adj.: raide, qui a de 
la raideur, qui fait l'important. ¡| Voñté, 
ou.trés incliné en arriére. 
R E T R E P A R S E : v. r.: se raidir, faire 
l'important. || Se renverser sur sa chaise, 
s'asseoir de maniére que la chaise ne tou-
che par terre que de ses deux pieds de 
derriére. 
R E T R E T A : s. f.: retraite, sonnerie mi-
litaire pour la rentrée la nuit aux quar-
tiers. 
Et. du franjáis retraite. 
R E T R E T E : s. m.:cabinetprivé, appar-
tement retiré. || Lieu d'aisances. 
Et. du latin retractus, retiré. 
RETRIBUCIÓN: s. f.: rétribution, sa-
laire, récompense d'un travail, d'une pei-
ne, d'un service. || Payement. 
Et. du latin retributio, méme sens. 
R E T R I B U E N T E : p. vieilli du v. retri-
buir. V. retribuyente. 
RETRIBUIDO, DA: p. án v. retribuir, 
rétribué. 
RETRIBUIDOR. RA: adj. s.: rétribu-
teur, qui rétribue. 
R E T R I B U I R : v. a.: rétribuer, donner á 
quelqu'un la récompense, le salaire qu'il 
mérite. || Payer. || Récompenser. 
Et. du latin retribuere, méme sens ; de 
re et tribuere, don ner. 
R E T R I B U Y E N T E : p. du v. retribuir, 
rétribuant, qui rétribue. 
R E T R I L L A D O , D A : p. du v. retrillar, 
rebattu, battu une seconde fois dans 
Taire. 
R E T R I L L A R : V. a.: rebattre, battreune 
seconde fois les céréales daus Taire. 
Et. de re et trillar, battre. 
R E T R O : mot latin, préfixe qui entre 
daus plusieurs mots composés, et signi-
fianteuarriére, précédemment.¡|loc. adv.: 
á retro, ou venta á retro. V . retroven-
clendo. 
R E T R O A C T I V A M E N T E : adv.: rétroac-
tivement, d'une maniére rétroactive. 
R E T R O A C T I V I D A D : s. f.: rétroactivité, 
qualité de ce qui est rétroactif. 
R E T R O A C T I V O , V A : adj.: rélroactif, 
qui agit sur le passé. \\ Tener fuerza re-
troactiva, rétroagir, opérer rétroactive-
meut. 
Et. du latin retroactum, supin de re-
troagere, faire rétrograder, pousser en 
arriére. 
R E T R O C E D E R : v. n.: rétrograder, re-
tourner, marcher en arriére, revenir sur 
ses pas. || Reculer. || Suivre un ordre rétro-
grade. || Pig.: désister. 
Et. du latin retrocederé, méme sens, 
RETROCESIÓN: s. f. V. retroceso, pre-
miére acception. || Jurisp.: rétrocession, 
acte par lequel on retrocede, c'est-á-dire, 
nouvel acte par lequel ou cede quelque 
droit qu'on avait acquis par transport, et 
qu'on rend á celui de qui on l'avait recu. 
R E T R O C E S I O N ARIO, R I A : adj. s. Ju-
nsp.: rétrocessionnaire, personne á qui 
Ton fait une rétrocession. 
Et. de retrocesión, rétrocession. 
R E T R O C E S O : s. m.: rétrogradation, 
raouvement rétrograde, mouvement en 
arriere. || Fig.: mesure, tendance politi-
que par laquelle on cherche á rétablir un 
Passé incompatible avec le présent. || 
Med.: rechute ou recrudescence d'une ma-
ladie qui déclinait. 
Et. du latin retrocessus, méme signifi-
cation. 
RETROGRADAC1ÓN: s. f. Astr.: rétro-
gradation, action de rétrograder, c'est-á-
dire d'aller contre Tordre des signes du 
Zodiaque. || Se dit aussi du mouvement 
des équinoxes. 
Et. du latin retrogradatio, méme sens. 
R E T R O G R A D A D O , DA: p. du v. retro-
gradar, rétrogradé. 
R E T R O G R A D A R : v. n. V . retroceder. \\ 
Astr.: rétrograder, se mouvoir contre Tor-
dre des signes du Zodiaque, c'est-á-dire 
d'orient en occident. || En parlant des 
planétes, se dit lorsque le mouvement de 
la terre, étaut plus rapide que le leur, 
fait qu'elles semblent aller en arriére, 
contre Tordre des signes. 
Et. du latin retrogradare, méme sens. 
RETRÓGRADO, DA: adj.: rétrograde, 
qui va en arriére. || Astr.: qui va ou parait 
aller contre Tordre des signes. || Mécan.: 
se dit de Taction par laquelle un corps se 
raeut en sens contraire de sa direction 
primitive. ||adj. s. fig.: rétrograde, réac-
tionnaire, qui veut rétablir le passé en 
tant qu'il est incompatible avec le pré-
sent. 
Et. du latin retrogradus, méme signifi-
cation. 
R E T R O G U A R D I A : s. f. vieilli. V . reta-
guardia. 
Et. de retro, en arriére, et guardia, 
garde. 
RETROICIÓN: s. f. Méd.: rétroítion ; 
se dit des dents qui sont repoussées par 
d'autres en arriére de la place qu'elles 
devraient occuper. 
Et. du fran9ais rétro'ition, fait du latin 
retro, en arriére, et iré, aller. 
R E T R O N A R : v. n. : répercuter, en par-
lant du tonnerre, réfléchir, renvoyer le 
son. 
Et. du latin retoñare, méme sens. 
R E T R O P I L A S T R A : s. f.: pilier ou po-
teau qu'on met derriére une colonne. 
R E T R O S P E C T I V A M E N T E : a d v . : r é t r o s -
pectivement, d'une maniére rétrospec-
tive. 
R E T R O S P E C T I V O , V A : adj.: rétrospec-
tif, qui regarde en arriére. || Qui décrit des 
événements passés en parlant du présent. 
Et. du latin retrospicere, regarder der-
riére soi; retro, en arriére, et sjxcere, 
regarder. 
RETROTRACC1ÓN: s. f. :prochronisme, 
erreur qui consiste á avancer un fait, une 
date, á supposer un événement arrivé á 
une époque antérieure oüvraiment i l aeu 
lieu. 
R E T R O T R A E R : v. a.: rapporter une 
chose á un temps antérieur á celui de son 
existence, fiction admise en certains cas 
pour produire des effets rétroactifs. 
Et. de retro, en arriére, et traer, porter. 
R E T R O V E N D E N D O : s. m. usité séu-
lement dans la locution: contrato ou pac-
to deretrooendendo, réméré, retrait. vente 
faite dans des conditions en vertu des-
quelles le vendeur pourra racheter ce 
qu'il vend á un terme fixe en ne payant 
que le méme prix qu'il a retju. 
Et. du latin retro vendendus, qui doit 
étre revendu. 
R E T R O V E N D E R : v. a.: revendré au 
vendeur en vertu du pacte de réméré. 
RETROVENDIC1ÓN : s. f .V. retroventa. 
R E T R O V E N T A : s. f.: action de réméré. 
R E T R U C A R : v. n.: avoir une contre; 
se dit d'une bille qui vient rencontrer 
celle qui Ta frappée aprés avoir touché 
une ou plusieurs bandes du billard. || A 
certains jeux, faire un renvi contraire á 
une premiére vade. 
Et. de retruque, contre. 
R E T R U C O : s. m.: contre. V. retruque. 
RETRUÉCANO: s. m.: inversión des 
termes d'une proposition ou d'une clause 
suivante ou dans une des suivantes. || Ca-
lembour, jeu de moís. II Andar en re-
truécanos, jouer sur le,mot, faire des ca-
lembours, des jeux de mots. 
Et. de re et trocar, changer. 
R E T R U Q U E : s. ra.: contre, reucontre 
imprévue de deux billes, au jeu de bil-
lard. || A certains autres jeux, renvi fait 
en contre d'une premiére vade. 
R E T U E R T O , T A : p. irrég. du v. re-
torcer, retordu, tres tordu. 
Et. du latin retortus, méme sens. 
R E T U M B A N T E : p. du v. retumbar, 
retentissant, éclatant. || adj.: fort sonore, 
stentoré. 
R E T U M B A R : v. n. : résonner, retentir, 
éclater. || Répercuter. || Faire un bruit 
éclatant. 
Et. du latin retoñare, méme significa-
tion. 
• R E T U M B O : s. m.: echo, répercussiou 
du son. || Retentissement, résonnement. 
Et. de retuvibar, résonner. 
RETUNDIDO, DA: p. du v. retimdir, 
retondu. || Méd.: répercuté, rentré. 
R E T U N D I R : v. a.: ráper, passer la rape 
sur une pierre pour la polir, pour eu cou-
per le parement, pour la dresser, pour 
faire disparaitre une épaufrure ; opération 
qu'on fait lorsque la pierre est dejáassise. 
|| Archit.: retendré, retrancher les orne-
ments de mauvais goút. || Retrancher, 
recouper des ornemeuts pour rendre les 
arétes plus vives. || Parfaire la surface 
d'un édifice. repasser sur le travail avec 
des fers dits á retendré, abattre ou re-
trancher les saillies. || Méd.: répercuter, 
faire rentrer les humeurs, 
Et. du latin retundere, repousser. 
REUCLINIANO, NA: adj.: reuchlinien; 
se dit du systéme de prouonciatiou du 
grec, introduit en Europe par Reuchlin, 
au comraencement du xvi6 siécle, et qui 
représente la prononciation du grec nio-
derne. || S'emploie aussi substantivement. 
Et. de Reuchlin. 
R E U M A : s. f. Méd.:fluxiónd'humeurs. 
V. corrimiento. || s. m. Méd. V. reuma-
tismo. 
Et. du latin rheuma; dugrec réuma. 
REUMÁTICO, C A : adj.: rhumatismal, 
rhumatique, qui appartient au rhumatis-
me. [I Rbumatisé, rhumatisant, qui est 
affecté de rhumatisme. || adj. s.: rhuma-
tisant, personne affectée de rhumatisme. 
Et. du latin rheuviaticus; du grec reu-
máticos. 
R E U M A T I S M O : s. ra. Méd.: rhumatis-
me, douleurs qui siégent particuliérement 
dans les muscles ou les articulations et 
qui ne sont accompagnées ni de fiévre ni 
d'ancun caractére d'iiiflainmation, || Reu-
matismo articular, rhumatisme articu-
laire, rhumatisme qui affecte les articu-
lations, á différence du reumatismo musí 
cular, rhumatisme musculaire, qui affeete 
les muscles. 
Bt. du latin rheumaiismus; du grec 
reumatismos. 
REUNIDO, DA: p. du v. reunir, réuni. 
|| Agrégé. 
REUNIÓN: s. f.: réuniou, action de 
réunir des parties divisées ; effet de cette 
action. || Action et effet de réunir des 
parties séparées. || Action de rassembler 
ce qui est épars; résultat de cette action. 
Se dit au sens moral. || Cumul. || Agglo-
mération. || Ensemble. || Particuliérement: 
réuuion, assemblée de personnes. || Ral-
liement, action de rallier. || Fig.: réconci-
liation. 
Et. de re et unión, unión. 
REUNIR: v. a.: réunir, rassembler ce 
qui était séparé. || Entasser. || Joiudre. || 
Agglomérer. || Convoquer. || v. r.: reu-
nirse, se réunir, se rapprocher, se rejoin-
drer 
Et. de re et unir, unir. 
R E U S E N S E : adj. s.: natif ou habitant 
de Reus, ville d'Espagne, en Catalogue. 
REVACUNACIÓN: s. f.: revaccination, 
action et effet de revacciner. 
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R E V A C U N A R : v. a.: revacciner, vacci-
ner une autre fois. H v. r.: revactmarse, 
se faire revacciner. 
Et. de re et vacunar, vacciner. 
R E V A L E N T A : s. f.: revalenta, subs-
tance alimentaire qui a pour base la fa-
rine de lentilles décortiquées, avec des 
proportions variables de farines de pois, 
mais, etc. 
Et. mot forgé du latin ervum, ers, et 
lens, lentille. 
REVÁLIDA: s. f.: revalidation, action, 
et effet de se faire revalider, de se faire 
conférer, par un tribunal supérieur, une 
nouvelle validité á un grade antérieure-
ment re5u. 
Et. de revalidar, revalider. 
REVALIDACIÓN: s. f.: revalidation, 
action de revalider, de confirmer la vali-
dité d'un grade antérieurement reju. |1 
Effet de cette action. 
Et. de revalidar, revalider. 
R E V A L I D A R : v. a.: revalider, conférer 
une nouvelle validité, confirmer quel-
qu'uu dans un grade, un droit antérieu-
rement acquis. || v. r.: revalidarse, se faire 
revalider, se faire confirmer par un tr i -
bunal supérieur dans la validité d'un 
grade antérieurement reiju, dans un droit 
antérieurement acquis. 
Et. de re et validar, valider. 
R E V E C E R O , R A : adj.: alternant, auxi-
liaire, remplacjant de rechange, qui re-
laye, qui vieut á son tour relever ceux qui 
sont fatigués. 
Et. de re et vecero, remplagant. 
R E V E E D O R : adj. s. m. V. revisor. 
R E V E J E C E R : v. n.: vieillir, s'user, de-
venir vieux prématurément. S'emploie 
aussi comme v. réflexif. 
R E V E J I D O , DA: adj.: vieilli, usé, de-
vena vieux prématurément. 
REVELACIÓN: s. f.: révélation, action 
de révéler. || Manifestation d'une vérité 
sécréte. || L'inspiration par laquelle Dieu 
fait connaitre surnaturellement certaines 
dioses. || Absolnment: la révélation divi-
ne, la religión révélée. 
Et. du latin revelatio, méme sens. 
R E V E L A D O , D A : p. du v. revelar, ré-
vélé, qui, étant caché, est venu á con-
naissance. ||Coimu parunecommunication 
divine. || La religión revelada, la religión 
révéiée, le christianisme. 
R E V E L A D O R , RA-.adj.: révélateur, qui 
ré.véle, qui découvre. || Qui trahit. || Ré-
vélatif, qui a la vertu de révéler. || adj. 
s.: révélateur, personnequi fait une révé-
lation. 
Et. du latin revelator, méme sens. 
R E V E L A M I E N T O : s. m. V. revelación. 
R E V E L A N D E R O , RA: adj. s.: impos-
teur, celui qui prétend faussemeut avoir 
reju des révélations de Dieu. 
R E V E L A N T E : p. du v. revelar, révéla-
teur, qui révéle. 
Et. du latin revelans, revelantis, méme 
sens. 
R E V E L A R : v. a.: révéler, tirer comme 
de dessous un voile, faire savoir ce qui 
était inconnu et secret. || Découvrir. || 
Particuliérement, se dit de l'inspiration 
par laquelle Dieu fait connaitre.. || v. r.: 
revelarse, se révéler. 
Et. du latin revelare; de re et velmi, 
voile; tirer le voile. 
R E V E L E R : v. a. Méd.: détourner, dé-
river, attirer les humeurs d'un point sur 
un autre 
Et. du latin revellere, arracher, séparer 
par forcé. 
REVELLÍN: s .m.Mil . : ravelin, ouvrage 
qui défend une courtine. 
Et. de l'italien revellino, méme sens. 
R E V E N C E R : v. a. vieilli . V. vencer. 
Et. du latin revincere, faire taire, con-
vaincre, battre en une discussion. 
R E V E N D E D E R A : adj. s. f.: revendeu-
se, femme qui revend, qui acheté pour 
revendré. 
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R E V E N D E D O R , R A : adj". s.: revendeur, 
personne qui revend, qui acheté pour re-
vendré. 
R E V E N D E R : v. a.: revendré, vendré ce 
qu'on acheté. |i Particuliérement: vendré 
en détail ce qu'on acheté en gros. 
Et. du latin revenderé, méme sens. 
REVENDIDO, DA: p. du v. revender, 
revendu. 
REVENIDO, DA: p. du v. revenirse, 
tourné, aigri. || Rétréci, diminué, rongé, 
rogné. || Séché, asséché. || Fig.: revenu, 
qui a cédé sur un point qu'on défendait. 
R E V E N I M I E N T O : s. m. Minér.: fondis, 
éboulement partiel dans une mine. 
R E V E N I R S E : v. r.: se raccourcir, seré-
trécir. || Diminuer, se consumer peu á 
peu, aller en diminuaíit. || Tourner, aigrir, 
devenir aigre. || Sécher, devenir sec, ex-
pulsar l'humidité qu'on gardait. || Fig.: 
revenir de son opinión, rabattre de son 
opiniatreté, céder tant soit peu sur un 
point qu'on défendait á outrance. 
R E V E N T A : s. f.: revente, seconde ven-
te, nouvelle vente. 
R E V E N T A D E R O ; s. m.: casse-cou, mau-
vais chemin. || Mauvais terrain tres difii-
cile á travailler. || Rude besogne, travail 
difficile, pénible. 
Bt. de reventar, crever. 
R E V E N T A D O , DA: p. du v, reventar, 
crevé. || Surgi. || Fig.: éreinté, tres fati-
gué. 
R E V E N T A R : v. n.: crever, éclater, s'ou-
vrir par la forcé d'une chose reufermée, || 
En parlant des flots de la mer, se défaire 
en écume par la forcé du vent ou par le 
choc coutre les rochers. || Déferler, se de-
ferler, se briser sur la plage, aussi en par-
lant des vagues. || Sourdre, surgir, sortir 
impétueusement de dessous terre. || Fig.: 
avoir grande envié d'une chose, souhaiter 
ardemment. || S'éreinter, se fatigner exces-
sivement, se donner beaucoup de peine. || 
Eclater, ne pouvoir plus contenir ses sen-
timents et les manifester de quelque ma-
niére que ce soit. Plus décemment on dit 
estallar. \\ v. a.: crever. || Faire crever un 
cheval en une course effrénée. || Fig. et 
farn.: assommer, ennuyer. || Faire échouer. 
Bt. du latin crepitare, méme sens. 
REVENTAZÓN: s.'f.: éclat, action de 
crever, d'éclater. || Effet de cette action. || 
Déferlage, action de se déferler, en par-
lant des vagues. 
REVENTÓN: adj.: se dit de certaines 
dioses qui, par leur grosseur ou leur état, 
semblent prétes á crever. || Gros et vifs, 
en parlant des yeux. || s. m.: éclat, action 
de crever, d'éclater. || Effet de cette ac-
tion. || Fig.: pente raide, cote difficile á 
monter. || Grande diffiouUé, embarras. || 
Course rapide. || Ereintement, peine, 
grande fatigue. || Effort. 
R E V E R : v. a.: revoir, voir une autre 
fois. || Examiner de nouveau. || Relire. || 
Repasser. || Se dit des affaires, des procés 
soumia á une nouvelle juridiction. 
Et. de re et ver, voir. 
REVERBERACIÓN : s. f.: réverbération, 
réflexion de la lumiére et de la chaleur 
par un corps qui ne les absorbe pas. || 
Fig.: reflet. || Chirn.: calcination ; ne se dit 
que de celle qui est faite par le feu dans 
un fourneau de reverbere. 
Et. du latin reverberatio, méme sens. 
R E V E R B E R A D O , DA: p. du v. reverbe-
rar, réverbéré. || Fig.: réfléchi. 
R E V E R B E R A R : v. a.: réverbérer, ren-
voyer, en parlant de la lumiére et de la 
chaleur. || v. n.: étre réverbéré. 
Et. du latin reverberare; de re et ver-
berare, frapper. 
R E V E R B E R O : s. m. : reverbere, miroir 
destiné á réíléchir dans une direction dé-
terminée la lumiére ou la chaleur. || Ré-
iiecteur, plaque qui sert á renvoyer la 
lumiére d'une lampe. || Lanterne munie 
d'une lampe et d'un ou de plusieurs ré-
flecteurs. || Nom donné aux parois d'un 
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fourneau destinées á réíléchir la chaleur. 
|| V. reverberación. 
Et. de reverberar, réverbérer. 
R E V E R D E C E R : v. n.: reverdir, redeve-
nir vert. || Fig.: se ranimer, rajeunir, re-
prendre une nouvelle vigueur. || v. a.: 
taire reverdir, faire redevenir vert. || Fig.: 
ranimer, rajeunir, donner une nouvelle 
vigueur. 
Et. du latin reviridescere, méme sens. 
R E V E R D E C I D O , DA: p. du v. reverde-
cer, reverdi, redevenu vert. || Fig.: rani-
mé, rajeuni. 
R E V E R D E C I E N T E : p. du v. reverdecer, 
reverdissant, qui reverdit. 
R E V E R E N C I A : s. f.: révérence, grand 
respect melé d'une sorte de crainte. || 
Mouvement du corps pour saluer, qu'on 
fait soit en s'inclinant, soit en pliaut un 
peu les genoux. || Titre d'honneur qu'on 
dounait á certaius religieux. 
Et. du latin reverentia, méme sens. 
R E V E R E N C I A B L E : adj.: respectable, 
digne de respect. 
R E V E R E N C I A D O , DA: p. du y. reve-
renciar, révérencié. 
R E V E R E N C I A D O R , R A : adj.: révéren-
cieux, humble et cérémonieux. H Qui a de 
la révérence, qui respecte. || Qui fait beau-
coup de révérences. 
R E V E R E N C I A L : adj.: révérencieux, 
humble et cérémonieux. || Temor reveren-
cial, crainte révérencielle; celle que les 
enfants doivent avoir pour leurs parents. 
R E V E R E N C I A R : v. a.: vénérer, respec-
ter. || Révérencier, faire une révérence, 
une génufiexion. 
Et. du latin revereri; de re et vereri, 
vénérer, respecter, éprouver un sentiment 
de respect melé de crainte ; de ve pour 
valde, beaucoup, et reri, penser. 
R E V E R E N D A S : adj. s. f. p l . : dimisso-
riales; se dit des lettres par lesquelles un 
évéque consent qu'un de ses diocésains 
soit consacré par un autre évéque. || Relies 
qualités, considération, qualités ou titres 
qui rendent une personne respectable. || 
Cartas reverendas, dimissoire, lettre di-
missoriale. V. la premiére acception. 
Et. de reverendo, révérend. 
R E V E R E N D O , DA: adj.: révérend, res-
pectable , digne d'étre révéré. || Titre 
d'honneur qu'on donne aux prélats et di-
gnitaires ecclésiastiques. || Auciennement, 
on le donnait aussi aúx laiques de con-
sidération. || Fam. : sage, empesé, trop 
circonspect. 
Et. du latin reverenclus, méme sens. 
R E V E R E N T E : adj.: révérant, respec-
tueux, révérencieux. 
Et. du latin reverens, reverentis, méme 
sens. 
R E V E R S A R : v. a. vieilli. V. revesar. \\ 
v. n. viei l l i : revenir; se disait des ali-
ments qui revieunent á la bouche. Au-
jourd'hui on dit repetir. 
Et. du latin reversare, intensif de mur-
iere, revenir. 
R E V E R S I B L E : adj. Jurisp.: reversible; 
se dit en parlant d'un bien, d'une terre, 
qui peut retourner au propriétaire qui en 
a disposé. 
Et. du latin reversus, p. du T. revertí, 
revenir. 
REVERSIÓN: s. f.: reversión, retour 
d'une chose á son état primitif. || Droit en 
vertu duquel les biens dont une personne 
a disposé en faveur d'une autre, lu i vien-
nent quand celle-ci meurt sans enfants. || 
En termes de biologie, retour, á la suite 
de générations plus ou moins nombreuses, 
d'individus croisés, au type de l'espéoe 
primitive. 
Et. du latin reversio ; de reverteré, re-
tourner. 
R E V E R S O : s. m.: revers, dans les mon-
naies, les médailles, le c5té opposé á celui 
oü est la tete. || V. revés. \\ Fig.: el reverso 
de la medalla, le revers de la médaille, 
personne qui, par son caractére, ses qua-
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lites, ses inclinations, est completement 
opposée á une autre avec laquelle on la 
compare. 
Et. du latin reversus, retourné. 
R E V E R T E R : v. n.: déborder, sortir de 
son l i t , dépasser ses bornes. 
Et. du latin revertí et reverteré, meme 
sens. 
REVÉS : s. m.: revers, la partie, le cote 
opposé á ce qu'on est conveuu de regarder 
comme le cQté principal, le mieux fait, le 
plus naturel ou celui qu'on regarde le 
plus habituellement. i| Revers, coup de 
revers, revers de main, coup porté avec 
le revers de la main ; soufflet ainsi donné. 
|| Au jeu de paume: coup de revers de 
main par lequel on renvoie la paume. || 
Coup de revers, nom donné en escrime á 
un coup porté de gauche á droite. || Fig.: 
malheur, contrariété, contre temps. || Chan-
gement, revirement; se dit particuliére-
ment en parlant du caractére, des ma-
nieres d'une personne, || E l revés de la me-
dalla. Y. á l'article reverso. \\ A l revés, au 
contraire; árebours; au verso, de l'autre 
cóté. ||i)e revés, de revers, de gauche á 
droite; de travers, d'un mauvais oeil, en 
parlant de la maniere dont on regarde 
quelqu'un ou quelque chose. V. al revés. 
\ \Al revés me las calcé, j ' a i fait une bé-
vue, j ' a i fait tout le contraire de ce que 
j'aurais dú faire. || Prov.: al revés me las 
vestí, ándese asi, contre les paresseux et 
les indolents qui, ayant mal fait une 
chose et le reconnaissant, laissent passer 
l'occasion de la perfectionner. 
Et. de reverso, revers. 
R E V E S A : s. f. Argot • ruse, truc, mau-
vaise foi de quelqu'un qui vend de la ca-
melotte pour du bon. 
R E V E S A D O , D A : adj.: difficile, pas 
aisé. || Obscur, embrouillé, difficile de 
comprendre. || F i g . : méchant, indocile, es-
piégle, maiin. || Mauvais, incompréhensi-
ble, en parlant du caractére de quelqu'un. 
Et. de revés, revers. 
R E V E S A R : v. a.: rendre, vomir. 
Et. de reversar, meme sens. 
R E V E S I N O : s. m.: reversi, nom d'un 
jeu de cartes. || Cortor el revesino, rom-
pre le reversi, empécher qu'un joueur 
fasse toutes les levées. Si on ne rompt le 
reversi qu'aux deux derniéres levées on 
dit cortar en tiempo. Au figuré cortar el 
revesino signifie jeter des bátons dans les 
roñes, susciter des obstacles, empécher la 
réussite d'une aífaire; iuterrompre, cou-
per á quelqu'un le fil de son discours. 
Et. du franjáis reversi. 
R E V E S T I D O , DA: p. du v. revestir, 
revétu, couvert d'un vetement qui en ca-
che d'autres. || G-arni, recouvert. || Muni 
d'un revétement. || Fig.: qui a reíju une 
autorité, une dignité. || Qu i a re^u ce qu'il 
faut pour étre valide. || Orné, décoré, for-
tifié. 
R E V E S T I M I E N T O : s. m.: revétement, 
ce qui revét. || Particuliérement: espéce de 
placage qu'on fait á une construction pour 
lui donner plus de solidité ou d'aspect. || 
Ouvrage de pierre, de brique, etc., ser-
vant á reteñir les terres d'un fossé, d'une 
terrasse, etc. || En général tout ce qui a 
pour but de consolider ou de soutenir les 
íalus raides des ouvrages, les voútes des 
galeries, ou bien d'orner les murs des ap-
partements. 
Et. de revestir, revétir. 
R E V E S T I R : v. a.; revétir, couvrir d'un 
vetement, d'un ornement, qui en cache 
d'autres. || Faire un revétement. V. reves-
timiento, deuxiéme, troisiéme et quatrié-
me acceptions. || Couvrir de boiseries, de 
planches ou de stucles murs d'une cham-
bre. || v. r.: revestirse, se revétir, mettre 
sur soi des vétements, des ornements. || 
Fig.: croire, s'imbuer, se laisser entrainer 
par une idée. || S'enorgueillir, tirer vanité 
desacharge, deson emploi, de sa dignité. 
Et. de re et vestir. 
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R E V E Z A D O , DA : p. du v. revezar, re-
levé, relayé, remplacé, mis á la place 
d'un autre. 
R E V E Z A R : v. n.: relever, remplacer 
une autre personne dans une occupation. 
|| Relayer; se dit des personnes qui, les 
unes aprés les autres, prennent un travail. 
|| v. r.: revezarse, se relayer, travailler al-
ternativement. 
Et. de re et vez, fois. 
R E V E Z O : s. m.: brigade, nombre d'ou-
vriers qui vieunent relayer d'autres. || 
Reíais, action de relayer. 
Et. de revezar, relayer. 
R E V I E J O , J A : adj.: trés vieux. ||s. m.: 
bois mort, branche séche et inutile d'un 
arbre. 
R E V I E R N E S : s. m.: nom donné á cha-
cun des sept vendredis qui vieunent aprés 
Páque. 
Et. de re et viernes, vendredi. 
REVIRADO, DA: adj.: rebours ; se dit 
du bois qui est rempli de noeuds et dont 
les fibres ne sont pas droites, de sorte 
qu'on a de la peine á le travailler. || Tran-
ché ; se dit du bois qui, ayant des noeuds 
ou des fils obliques, est difficile á fagonner. 
|| Cerné; se dit du bois qui a des cernes, 
c'est-á-dire des cercles concentriques. 
Et. de re et virar, tourner, 
R E V I S A R : v. a. V. rever. 
Et. du latin revisere, meme sens. 
REVISIÓN: s. f.: révision, action par 
laquelle on revise, on examine de nou-
veau. || Correction d'épreuves d'imprime-
rie. || Controle. 
Et. du latin revisio, meme sens. 
R E V I S I T A : s. f.: seconde visite, se-
conde reconnaissance qu'on fait de quel-
que chose. i| Nouvelle inspection. 
Et. de re et visita, visite. 
REVISOR, R A : adj.: qui revise, qui 
examine de nouveau. || adj. s. m.: revi-
seur, celui qui revise, qui revoit aprés 
un autre. || Contrñleur. 
Et. áe revisar, reviser. 
REVISORÍA: s. f.: charge, occupation 
d'un reviseirr. |i Charge, emploi d'un cou-
tróleur. 
R E V I S T A : s. f.: revue, recherche, ins-
pection exacte. || Inspection, visite que, a 
des époques déterminées, on passe des 
retirés et des autres employés qui jouis-
sent d'une pensión de retraite. || Revue 
des troupes qui défilent devant un chef. 
|| Titre de piéces de théátre oü se passent 
en revue les événements de l'année. || Ti-
tre de certains écrits périodiques. || Ju-
risp.: révision d'un procés. \\ Revista de 
comisario, revue du commissaire, celle 
que chaqué mois le commissaire de guerre 
passe aux troupes d'un quartier pour s'as-
surer de la présence au corps de tous les 
hommes, etleur faire la paye. \\ Revista de 
inspección, revue de l'inspecteur, celle 
qu'un officier général passe á un corps de 
troupes pour s'assurer de son instruction 
militaire. || Pasar revista, passer en re-
vue, reconnaitre l'état d'instructiou, de 
l'armement, du vestiaire, etc., d'un corps 
de troupes. || Suplicar en revista, faire 
appel á un tribunal supérieur du juge-
meut d'un inférieur. 
Et. de revisto, p. du v. rever, revoir. 
R E V I S T A R : v. a.: passer en revue. 
R E V I S T O , T A : p. irrég. du v. rever, 
reviv, vu, examiné de nouveau. 
R E V l V I D E R O : s . m . : magnauerie, salle, 
local oü l'on fait éclore la graiue des vers 
á soie. 
Et. de revivir, revivre. 
R E V I V I F I C A D O , DA: p, du v. revivifi-
car, réviviflé. 
R E V I V I F I C A R : v. a.: revivifier, vivifier 
de uouveau. || V. avivar. 
Et. du latin revivificare, meme sens. 
R E V I V I R : v, n . : revivre, revenir á la 
vie. || Récupérer les sens, revenir á la vie, 
en parlant de celui qu'on croyait mort. || 
Renaitre, se renouveller, en parlant des 
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ch oses. || Prendre une nouvelle forcé, une 
nouvelle vigueur. || Fig.: ressusciter, se 
renouveler. 
Et. du latin revicere, meme sens. 
R E V O C A B L E : adj.: révocable, qui peut 
étre révoqué. 
Et. du latin revocabilis, meme signifi-
cation. 
R E V O C A B L E M E N T E : adv.: d'une fa-
(jon révocable. 
REVOCACIÓN: s. f.: révocation, ac-
tion de révoquer. || Acte écrit par lequel 
on révoque. || Anuulation, cassation. 
Bt. du latin revocaMo, meme significa-
tion. 
R E V O C A D O , DA : p. du v. revocar, ré-
voqué, annulé, cassé. || Renformi, réparé, 
en parlant d'un mur. 
REVOCADOR, RA: adj.: révocatoire, 
qui révoque, qui annule, qui casse. || adj.: 
s. m.: magon, ouvrier nia§on qui renfor-
mit les vieux murs, les répare. || Ouvrier 
ma5on qui ravale, qui recrépit. 
Et. du latin revocator, meme significa-
tion. 
R E V O C A D U R A : s. f. V. revoque. || 
Peint.: bord de la toile qu'on assujétit au 
chevalet pour teñir le fond bien tiré. 
R E V O C A N T E : p. du v. revocar, révo-
quant, qui révoque. 
R E V O C A R : v. a.: révoquer, annuler, 
casser, déclarer mil . || Dissuader, faire 
désister. || Renformir, réparer un vieux 
mur. || Ravaler, recrépir. || Rétrograder, 
retourner en arriére, en parlant d'une 
impulsión. 
Et. du latin revocare, meme significa-
tion. 
R E V O C A T O R I O , RIA: adj.: révocatoire, 
qui révoque, qui annule, qui casse. 
Bt. du latin reTOcatoriMS, meme sens. 
R E V O C O : s. m. V. revoque. || Renfort 
de genét qu'on met aux bannes qui ser-
vent á transporter le charbon. 
R E V O L A N T E : p. du v. revolar, tour-
nant, qui volé en tonruant. 
R E V O L A R : v. n.: revoler, faire un 
second vol, reprendre son vol. H V. revo-
lotear. || Argot: se sauver en sautant par 
une fenetre ou en se jetant d'un toit en 
bas. 
Et. du latin revolare, méme significa-
tion. 
R E V O L C A D E R O : s. m.:terre, endroit 
oü les animaux se plaisent á se rouler, 
á se vautrer. || Bourbier. 
R E V O L C A R : v. a.: terrasser, renver-
ser, jeter par terre et y faire rouler le 
terrassé. Se dit particuliérement en par-
lant du taureau qui attrape le toréador. 
|| Fig. et fam.: vaincre, terrasser, laisser 
l'adversaire honteux á la fin d'une dis-
cussion. || v. r.: revolcarse, se rouler, se 
vautrer, se ventrouiller. ||Fig.: s'entéter, 
s'obstiner, ne vouloir pas en démordre. 
Bt. de re et volcar, renverser pour 
vider. 
REVOLCÓN: s. m. fam.: l'action et 
l'eífet de faire rouler par terre. 
R E V O L D U J A R : v. a. V. rebujar. 
R E V O L D U J O : s. m. V. rebujo. 
R E V O L E A R : v. n.: tourner, voler en 
décrivant des cercles. || vieilli. V. revolo-
tear. 
R E V O L O T E A R : v. n.: tourner, voler 
en décrivant de grands cercles. || Fondre 
en rondón, fondre en tournant rapide-
ment. || Tomber en tournant. || v. a.: je-
ter avec impétuosité en l'air. 
R E V O L O T E O : s. m.: vol rapide en dé-
crivant des cercles. || Touruoiement, ac-
tion de tournoyer. 
R E V O L T I J O : s. m . Andalousie: mé-
lange de diverses liqueurs dans un verre. 
R E V O L T I L L O : s. m.: mélange, ramas-
sis, assemblage de dioses ramassées sans 
choix. || Péle-méle, désordre, confusión. 
|¡ Corde de boyaux tressés. || Fig.: in-
trigue. 
Bt. de revuelto, embrouillé. 
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REVOLTÓN : adj. m. usité seulement 
dans le terme de zoologiegusano revoltón, 
V, convólvulo. || s. m. Murcie: espace re-
couvert de plátre qu'il y a entre une pou-
tre et la suivante aux plafonds des pié-
ees d'un appartement, ce qui était an-
ciennement la maniére plus générale de 
la construction espagnole. Ailleurs on dit 
hoveclilla. 
R E V O L T O S O , S A : adj.: espiégle, tur-
bulent, méchant, polisson, en parlant des 
enfants. || S'emploie aussi substantive-
ment. || Séditieux, enclin á la sédition. || 
Révolutionné, révolutionnaire. || adj. s. 
m.: rebelle, séditieux, qui se leve contre 
l'existant. 
Et. de revuelta, troubles, sédition. 
REVOLUCIÓN: s. f.: révolution, action 
de tourner, remner. || Etat d'une chose qui 
s'enroule, || Action d'une roue qui tourne 
aprés avoir décrit une circonférence avec 
un de ses points. || Se dit des périodes du 
temps. || Trouble passager qu'on ressent á 
la suite d'une impression quelconque. || 
Ghangement dans les choses du monde, 
dans les opinions. ||. Changement brusque 
et violent dans la politique et le gouver-
uement. || Sédition, troubles. || Se dit des 
événements naturels qui ont bouleversé 
et changé la face du globe. || Change-
ment. || Méd.: mouvement extraordinaire 
dans les humeurs. || Astr.: mouvement 
d'un astre dans son orbite, et retour au 
point d'oü i l était parti. || G-éom.: mouve-
ment de rotation qu'une ligue ou un plan 
déterminé décrit autour d'un axe immo-
bile. 
Et. du latin revolutio, méme sens ; de 
re et volvere, tourner. 
REVOLUCIONARIO, RIA: adj.: révolu-
tionnaire, qui a rapport, qui est favorable 
aux révolutions politiques. || Qui excite á 
la révolution. || adj. s.: révolutionnaire, 
séditieux, partisan des révolutions, qui y 
prend part. 
Et. de revolución, révolution. 
R E V O L V E D E R O : s. m. V. revolcadero. 
R E V O L V E D O R , R A : adj. s.: polisson, 
espiégle. || Embrouilleur, celui qui em-
brouille, qui jette la confusión dans les 
choses dont i l se méle. 
REVÓLVER: s. m.: revolver, pistolet á 
un seul canon et plusieurs culasses. I I y 
en a d'autres qui ont plus d'un canon. 
Et. de l'auglais revolver, méme sens. 
R E V O L V E R : v. a.: faire tourner. || 
Méler, remuer, battre. || Tourner, faire 
que des choses qui sont en haut aillent au 
fond, et que d'autres qui étaient au fond 
vienneut á la surface. ü Retourner, mettre 
une chose l'envers en haut ou dehors. || 
Envelopper, mettre une chose dans une 
autre. || Bécher profondément. || Se re-
tourner, se tourner vers l'ennemi pour 
l'attaquer; faire volte face. || Retourner, 
chercher, fureter, déranger pour voir. || 
Paire des cancans, des intrigues, semerla 
discorde, la confusión. || Embrouiller. || 
Troubler. || Se méler de tout. || Révolu-
tionner. || Réfléchir, étudier á fond, ana-
lyser, tourner et retourner. || Paire tour-
ner un cheval sur un petit espace. || Re-
tourner, rebrousser chemin. || Mettre en 
procés. || luquiéter, tourmenter. || v. r.: 
revolverse, tourner, faire un tour complet. 
|| Se mouvoir, bouger. || Changer, eu par-
lant du temps qui menace de devenir 
mauvais. || Brouiller, mettre de l'inimitié 
entre des persounes. || Astr.: faire sa ré-
volution, en parlant d'un astre. 
Et. du latin revolvere, méme sens. 
R E V O L V I M I E N T O : s. m.: remuement. 
|| Désordre, péle-méle. 
, R E V O Q U E : s. m.: ravalement, ragré-
ment, renformis. réparation aux murs 
d'un appartement ou á la faoade d'un 
édiftee. 
R E V O T A R S E : v. r.: voter le contraire 
de ce qu'on avait voté auparavant,, ou de 
ce qui avait été voté. 
R E V U E L C O : s. m.: action de se vau-
trer. || Action de terrasser, de faire rouler 
par terre. 
R E V U E L O : s. m.: second vol, nouveau 
vol, nouvel essor. || Crochet, détour que 
fait l'oiseau. || Voltigement, action de 
voltiger, de voler d'un lieu á un autre, a 
petites et fréquentes reprises. || Trouble, 
confusión. || De revuelo, légérement, á la 
légére, comme en passaut, par en haut, 
saus beaucoup d'atteution. 
R E V U E L T A ; s. f.: retour, second tour, 
répétition du tour. || Révolution, sédition, 
troubles. || Détour. || Conde, endroit ou un 
chemin, un cours d'eau chango de direc-
tion. y Coin, angle de deux rúes. || Direc-
tion oblique qu'on prend; déviement. || 
Changement. ||Batterie, dispute, querelle, 
dissention, 
R E V U E L T A M E N T E : adv.: en désordre, 
péle-méle, sans ordre, tout sens dessours 
dessus. 
R E V U E L T O , T A : p. irrég. d u v. revol-
ver,tronhlé, agité. ||Embrouillé. |! adj.: se 
dit du cheval bien dressé, qui se retourne 
docilement. || Inquiet, turbulent. || Con-
fus, peu intelligible. || s. m.: sarment que 
l'on met autour du cep, 
Et. du latin revolutus, méme sens. 
REVULSIÓN : s. f. Méd.:revulsión; ac-
tion des remedes révulsifs. 
Et. du latin revulsio, méme sens, 
R E V U L S I V O , V A : adj. Méd.: revulsif; 
se dit de divers moyens que la science 
emploie pour détourner le principe d'une 
maladie, une humeur, vers une partie 
plus ou moins éloignée. || adj. s. m.: re-
méde révulsif. 
Et. du latin revulsum, supin de revel-
lere, révulser. 
R E V U L S O R : s. m. Méd.; révulseur, 
instrument muni de fines aiguilles et fai-
sant á la peau de petites ouvertures que 
l'on enduit d'une huile irritante sinapisée, 
ce qui produit une éruption presque ins-
tantanée. 
Et. du franjáis révulseur, 
R E V U L S O R I O , RIA : adj. s. m. Méd. V. 
revulsivo, 
R E Y : adj. s. m.: roi, chef souverain 
d'un royanme. || Absolument: le roi qui 
régne dans le pays oü l'on est. || Au jen 
de cartes: la carte figurant un roi dans 
chaqué couleur. |i Aux écheos : la princi-
pale piéce du jen. || Nom d'une danse es-
pagnole. || Personne qui, durant une féte, 
est iuvestie d'une autorité comparée á 
celle d'un roi. || Reine des abeilles. || 
Pam.: porcher, celui qui garde, qui méne 
paitre les pores d'un village. || Fig. : 
homme magnanime, libéral. || Le pre-
mier, le principal, le meilleur en son gen-
re, || Se dit de certains animaux que l'on 
regarde comme les plus nobles de tous. || 
Se dit méme de quelques grands arbres. || 
Titre que l'on donnait á Malte, au plus 
anclen des chevaliers embarqués sur une 
des galéres de l'ordre. || Argot: coq, || Rey 
de armas, roi d'armes, chef des hérauts. || 
Los reyes, les Rois, la féte des Rois, l'Epi-
phanie. V. ci-dessous el Libro de los Reyes, 
|| El rey Católico, le roi Catholique, le roi 
d'Espagne. || E l rey Cristianísimo, le roi 
Trés Chrétien, le roi de Franco. || M rey 
Fidelísimo, le roi Trés-Pidéle, le roi du 
Portugal.|| JEl Rey de los reyes, le roi des 
rois, Dieu. || M Libro de los Reyes, le L i -
vre des Rois, les livres de TAncien Tes-
tament contenant l'histoire des Hébreux 
depuis Samuel jusqu'á la captivité de 
Babylone. || Los Tres Reyes, les Trois 
Rois, nom de trois étoiles placées sur une 
méme ligue dans la constellation d'Orion. 
|| Los Reyes Magos, ou los Santos R.eyes, 
les Mages. ceux qui vinrent visiter Jésus 
lors de sa naissance. || Rey de codornices, 
roi de cailles, le rale des genéts. |! Rey de 
banda, remorqueur, male qui conduit une 
volée de perdreaux. || Rey de gallos, 
amusement de carnaval oit u n gamin sert 
de roi aux autres. Ce gamin lu i méme. || 
Rey de los t r igos^, trigo salmerón, \\ Rey 
de Romanos, titre que portaient en Alle-
magne les empereurs nouvellement élus 
avant leur couronnement á Rome, ainsi 
que les princes désigués par les électeurs 
de l'empire comme héritiers de la dignité 
impériale. || Alzar por rey ou rey á uno, 
acclamer quelqu'un pour roi. \\ Servir al 
rey, étre soldat. || Venderse imo al rey, 
S'enroler. || No temer n i rey n i roque, ne 
craindre ni Dieu ni diablo. |j No conocer al 
rey por la moneda, étre pauvre; n'avoir 
pas le son. || La del rey, la rué. || Con el 
rey en el cuerpo, íier comme Artaban. || 
¡Aquí del rey! ¡favor al rey! au secours! 
á la garde! || Acordarse del rey que rabió, 
étre trés ágé. || Ser del tiempo del rey que 
rabió, étre plus vieux que l'huile et le 
vinaigre. || N i quito n i pongo rey; se dit 
pour exprimer qu'on ne prend pas de 
l'intérét dans une affaire. || Prov.: cd que 
no tiene el rey le hace libre, lá oü i l n'y a 
rien le roi perd ses droits. ||^1 rey muerto, 
rey puesto, un de perdu cent de tronvés ; 
le roi est mort, vive le roi. || Cual el rey, 
talla grey, tel maítre, tel valet. ||¡i)o quie-
ren reyes, allá van leyes, V. á l'article ley, 
allá van leyes do quieren reyes, \\ Mata, 
que el rey perdona, une vaine espérance 
pousse aux excés. || Donde está el rey está 
la corte, lá oü est le roi est la cour, c'est-
á-dire qu'en matiére de déférence et d'ob-
séquiosité on ne doit s'adresser qu'a la 
personne seule la plus considérable. || No 
han de faltar n i rey que nos mande, n i 
papa que nos excomulgue, i l ne manque 
pas de ciseaux pour étre tondu, pour ex-
pliquer qu'il faut se conduire avec pru-
dence et soumission si l'on veut vivre en 
paix; se dit aussi pour montrer de l'iudif-
íereuce par rapport aux partís politiques, 
Et. du latin rex, regís, méme sens ; du 
sanscrit racha, 
R E Y E R T A : s. f.: dispute, querelle, bat-
terie. || Combat. 
Et. du vieux mot refería qui avait la 
méme signification. 
R E Y E R T A R ; v. a. vieilli. V. contender 
ou altercar. 
Bt. de reyerta, querelle. 
R E Y E Z U E L O : adj. s. m.: roitelet, sou-
verain d'un petit Etat. || s. m. Zool.: roi-
telet, oiseau dit aussi abadejo, 
Et. diminutif dénigratif de rey, roi. 
REYTÁN: s. m. Asturies: verdier, oi-
seau. || Prov.; con tos ñerus del r.eytán 
nunca te nietas, rapaz, conseille de res-
pecíer les nids des verdiers, ees oiseaux 
étant trés appréciés pour la mélodie de 
leur chant. 
R E Z A D E R O , R A : adj. s. vieilli. V. re-
zador, 
R E Z A D O : s. m. V. rezo, 2me acception. 
REZADOR, RA: adj. s.: marmotteur de 
priéres. || Patenétrier, diseur de pateno-
tres. 
Et. de rezar, prier. 
R E Z A G A ; s. f. v ie i l l i : arriére-garde. 
V . retaguardia. \\ Queue, ceux qui for-
ment la queue d'une troupe. || A la reza-
ga, ou en rezaga, en arriero, derriére. 
Et. de re zaga, chargement qui va 
sur le derriére d'une voitxire. 
REZAGADO, D A : p. du v. rezagar, re-
tardé, arriéré. || adj. s. ra.: trainard, sol-
dat qui reste en arriére de son corps. || 
Retardataire, qui ne se présente pas a 
l'époque fixée. 
R E Z A G A N T E : p. du v. rezagar, retar-
dant, qui retarde. || adj. s. m. V. reza-' 
gado. 
R E Z A G A R : v. a.: laisser en arriére une 
chose. || Ajourner, retarder. || v. r.: reza^ -
garse, rester en arriére. || Paire le trai-
nard. 
Et. de rezaga, arriére-garde. 
R E Z A G O : s. m.: retard. || Embarras, 
difficulté. || Restes, résidu. 
R E Z A R : v. a.: prier, faire ses priéres. || 
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Diré ou lire son bréviaire, l'oíñce dujovir. 
|| Réciter; se dit en ce sens seulement par 
opposition á cantar, chanter. || Pam.: an-
noncer, diré. || v. n. fam.: marmotter. || 
Regarder, concerner, toucber. En ce sens 
11 est toujours accompagué de la préposi-
tion con et d'un nom de personne ou d'un 
pronom. Eso no reza conmigo, cela ne 
me regarde pas. || Bien reza, pero mal 
ofrece, i l promet beaucoup mais 11 ne tienfc 
ríen, ü Oomo rezas medres, se dit a quel-
qu'un qui marmotte entre ses dents des 
mots qu'on n'e'ntend pas. 
Et. du latín recitare, réciter. 
R E Z M I L A : s. m. V. comadreja. Ne se 
dit qu'en quelques provinces. 
R E Z N O : s. m, : ixode, grosse tique qui 
s'attache aux animaux. || V. ricino, "Z1116 
acception. 
Et. du latín ricinus, ricin. 
REZO : s. m. : priére, action de prier. jj 
Office du jour; bréviaire. || Ensemble des 
offices particuliers de chaqué fete. 
Et. de rezar, prier. 
REZÓN ; s. m. Mar.: aisson, petite añ-
ore á quatre bees. 
REZONGADOR, R A : adj. s.: raison-
neur, qui raisonne au lieu d'obéir. || Mar-
motteur, qui marmotte entre ses dents, 
Et. de rezongar, raisonner, marmotter. 
REZONGAR: v. n.: raisonner, ne pas 
obéir sans faire des réflexions. || Marmot-
ter entre ses dents. 
Et. du latín re et sonitare, sonner, pro-
duire un son, 
REZONGLÓN, NA: adj. s. f. fam.: rai-
sonneur, marmotteur. V . rezongador. 
REZONGÓN, NA: adj, s. fam. V. re-
zongador. 
R E Z U M A D E R O , s. m.: fuite, éehappe-
meut, ñssure par oüs'échappenn liquide. 
|| Liquide échappé. || Mare, flaque, dép6t, 
endroit oü vient s'aggiomérer le liquide 
qui s'échappe de quelque part. 
R E Z U M A R S E : v. r. : fuir, échapper, 
suinter, sortir un liquide d'une part soit 
par une fissure, soit par les pores de la 
chose qui le renferme. || Fig. et fam.; 
counr, transpirer au dehors, étre dit 
comme en secret. 
Et. de re et zumo, suc, jus. 
R E Z U R A : s f. vieilli. V . reciura. 
RHO: s. f.: T-ho, nom de la dix-septiéme 
lettre de l'alphabet grec équivalente á IV. 
Et. du grec ró 
RÍA: s. f.: embouchure d'une riviére, 
la partie d'une riviére qui entre dans la 
mer et á laquelle arrivent les marées. 
Et. de rio, fleuve. 
R I A C H U E L O : s. m.: ruisseau, petite 
riviére. 
RIADA: s. f.: inondation, crue d'une 
riviére, 
Et. de rio, fleuve, riviére. 
R I A C H U E L O : s. m.: petite riviére. 
Et. diminütif de rio. 
RIATILLO s. m, V. riachuelo. 
RIBA s. f. V. ribazo. || vieilli. V, ribe-
ra. || Nom donné en Aragón á une pente 
qui sépare un terrain bas d'un autre qui 
lui est supérieur, || Riba entre aussi com-
• me partie inséparable dans quelques mots 
composés, signiftant alors torrent, ruis-
seau, petite riviére; par exemple: Riba-
davia, Rihagorza, noms d'une petite ville 
de la Galicie et d'un comtat de l'Aragon. 
Et. du latin ripa, pente. 
RIBADOQUÍN : s. m.'; ribadequin, petit 
canon ancien porté sur une charrette nom-
raee ribaudeau; c'est une coulevrine de 
petit calibre. 
Et. du francais ribaudequin. 
RIBAGORZANO, NA adj. s.: du com-
tat de Ribagorza, territoire de l'Aragon. 
RIBALDERÍA: s. f.: rouerie, action, 
tour d'un roué. I[ Astuce, subtilité, fodr-
berie. 
RIBALDO, DA: adj. s.: roué, bomme 
sans principes et sans mceurs. || Rusé, 
tonrbe. || V. rufián. 
Et. de l'italieu ribaldo, méme sens ; 
proven(jal ribaut; franjáis ribaud; d'oñ 
le haut-allemand ribbalt, L'ancienne for-
me italienne rubaldo serattache au v. ru-
bare, voler. Ce que siguifiait ribaldo au 
moyen-áge, Mathieu París le dit: <ifures, 
exules, fugi t ivi , excommunicati.» 
R I B A Z O : s, m,: pente, versant d'un 
coteau, d'un tertre. 
Et. de riba, méme sens, 
R I B E R A : s. f.: plage, c5te, bord de la 
mer. || Bord, berge, rive, le bord d'un 
fleuve, d'une riviére, d'un lac, d'un étang. 
|| Par extensión: terrain riverain, terrain 
proclie des cours d'eau, quand méme 11 ne 
se trouve pas sur ses bords. || Verger sur 
le bord d'un cours d'eau. || Ruisseau, 
petite riviére. On dit mieux riachuelo. || 
Volar la ribera, courir les rives pour le-
ver la chasse; et au figuré, étre vagabond, 
étre enclin au vagabondage, á la vie er-
rante, aux aventures. 
Et. de riba, méme sens. 
RIBEREÑO, ÑA: adj.: riverain, qui ap-
partieut ou qui est prés des rives || Que 
l'on rencontre sur le bord des r! vieres. 
R I B E R I E G O , G A : adj,: se dit des bes-
tiaux, des troupeaux qui ne sont pas 
transhumans, qui ne vont pas paitre au 
loin. || adj. s.: se dit des bergers et des 
éleveürs de cette classe de troupeaux, 
R I B E R O : s. m.: palissade, ouvrage de 
pieux, de cailloux, de gazon qu'on fait 
sur le bord des dignes pour que l'eau ne 
sorte pas debors, 
R I B E T E : s. m.: bordé, galón pour bor-
der. || Bourdalon, galón ou ruban autour 
d'un chapean. || Bordure. || V. añadidura . 
|| V. acrecentamiento. \\ Pig.. détail, ce 
qu'on ajoute á la réalité en racoutant un 
fait pour le rendre plus intéressant. || Au 
jeu, emprunt fait par un joueur et dont 
11 s'oblige de payer seulement un intérét, 
Et. de l'arabe ribet, bande de tissu. 
R I B E T E A D O , D A : p, du v, ribetear, 
bordé. 
R I B E T E A D O R , R A ; adj. s. : ouvrier 
chargé de border les souliers, 
R I B E T E A R : v. a.: border, coudre un 
ruban, un galón, autour d'un vétement, 
d'un chapeau, d'une chaussure. 
Et. de ribete, ruban, bordure. 
R I C A C H O : adj, s, fam.: richard, per-
sonne riche, mais peu distinguée. 
Et. de rico, riche, 
RICADUEÑA: adj. s. f,; chatelaine, da-
me noble, femme ou tille d'un ricohom-
bre. V. ce mot. 
Et. de rica, noble, et dueña, dame. 
R I C A F E M B R A : adj. s. f. Y. ricahem-
bra. 
R I C A H E M B R A : adj. s, f. V. ricadueña. 
RICAHOMBRÍA: s, f,: qualité de rico 
hombre, titre donné anciennement á la 
premiére noblesse du royanme, 
Et, de ricohombre,T\O\)\Q. 
R I C A M E N T E : adv.: richement, d'une 
maniere riche. ¡I Magniñquement, précieu-
sement. || Abondamment. || Trés bien. || 
Admirablement, 
R I C I A L : adj„: se dit de la terre oü re-
poussent les céréales ou les fourrages 
aprés une premiére fauebaison, || Pré ; se 
dit d'une terre semée de fourrage pour 
les bestiaux, 
Et. de erizar, dresser, 
R I C I N O : s, m, Bot,: ricin, plante de la 
famille des euphorbiacées, dont la graine 
donne une huile purgativo. H Zool.: ricin, 
nom d'une espéce d'ixode ou trique. || 
Aceite de ricino, huile de ricin, huile 
purgativo extraite des graines du ricin. 
Et. du latin ricinus, la plante et l'iñ-
secte. 
RICO, CA : adj.: riche, qui posséde de 
grands biens. S'emploie aussi substanti-
vement. |l Noble, qui appartient á la no-
blesse. S'emploie aussi substantivement. 
|| Abondant, opulent. || Fertile, produc-
tíf. || Qui contient, renferme en grande 
quantité. || Pig.: se dit des qualités per-
sonnelles considérées comme un bien de 
grande valeur. || Se dit aussi de certaines 
qualités corporelles. |¡ En parlant d'une 
langue. ahondante en mots et en tours. || 
En parlant d'un dictionnaire, qui con-
tient beaucoup de mots, de locutions. || 
Précieux, magnifique, de grand prix. || Se 
dit de substances qui en contiennent d'au-
tres. || Fam.: trés bou, délicieux, agréa-
ble, bien fait, surtout en parlant de mets 
ou de liqueurs. || Rico 6 pinjado, vain-
queur ou mort, riche ou ruiné; íérme-
ment résolu. || Prov,: á rico no debas y á 
pobre no prometas, ne dois rien aux r i -
ches et ne promets rien aux pauvres, || 
A l rico no prometas y alpobreno faltezas, 
11 convient de ne rien promettre au riche 
et de rernplir toujours la promesse faite 
au pauvre, || Deifico es dar remedio, y del 
viejo consejo, c'est au riche d'apporter le 
reméde et au vieillard de donner le con-
seil. || Más tiene el rico cuando empobrece, 
que el pobre cuando enriquece, le riche a 
plus de biens quand 11 devient pauvre 
que le pauvre quand i l devient riche: le 
pauvre se croit riche avee les biens qui 
pour le riche sont la pauvretó. 
Et, du germanique reiks, puissant, 
vaillant; allemand reich; ancien frison 
rile, rike; anglo-saxon rio, 
R I C O H O M B R E : adj, s. m.: seigneur, 
nobie; se disait de ceux qui apparte-
naient á la premiére noblesse du royan-
me. 
Et. de rico, noble, et hombre, homme. 
R I C O H O M E : adj. s. m. V . ricohombre, 
R I C O T E : s. m. V. ricacho. 
R I D I C U L A M E N T E : adv.:ridiculement, 
d'une maniére ridicule. 
R I D I C U L E Z : s. f,: ridiculité, qualité 
de ce qui est ridicule. ||-Action ou parole 
ridicule. || Exiguíté, petitesse avec insuf-
fisance, H Bégueulerie. scrupulosité r idi-
cule. 
Et, de ridículo, ridicule. 
R I D I C U L I Z A R : v. a.: ridiculiser, tour-
ner en ridicule. || Se moquer de, 
Et. de ridiculo, ridicule, 
RIDÍCULO: adj.: ridicule, digne de r i -
sée, en parlant des personnes et des dio-
ses. || Qui mérite qu'on s'eu rie, || Rare, 
extravagant, étrange, irrégulier, qui n'a 
aucune valeur. || Petit, chiche, exigu, 
miserable, || Puéril, frivole, || s. m.: ridi-
cule, petit sac que les femmes portaient á la 
main. || s. n,: ridicule, ce qu'il y a de r i -
dicule dans une personne ou dans une 
chose, || Estar en ridiculo, se trouver ex-
posé á la risée, || Ponerse en ridiculo, se 
rendre ridicule, 
Et, du latin ridicidus; de rídere, rire, 
Dans le sens de bourse ou petit sac de 
femme, de reticulo. 
RIDICULOSO, SA : adj. vieilli. V, r i d i -
cido. 
Et. du latin ridiculosus, ridicule. 
R I E G O : s, m,: arrosage, arrosement, 
irrigatiou. 
Et. de regar, arroser, 
R I E L : s. m,: lingot, petite barre de pla-
tine, d'or ou d'argent en brut. || Rail, 
bande de fer sur laquelle roulent les wa-
gous dans les chemins de fer. 
Et. du latin regellus; de regula, barre, 
pour la premiére acception; de Tangíais 
ra i l , pour la seconde. 
R I E L A R : v, n, Poés.: briller, luiré en 
tremblotant. 
Et. du latin rutilare, briller. 
R I E L E R A : s. f.: lingotiére, moule oü. 
l'on coule en lingots les métaux fondus. || 
Moule á ralis. 
Et. de riel, lingot. 
RIENDA: s, f,: réne, courroie de la 
bride d'un cheval. L'usage le plus fré-
quent est áu plurieL || Bride, || Guides 
d'un cheval de voiture. || Pig.: frein, mo-
dération, retenue. || Gouvernement, di-
rection, || Falsa rienda. Y. falsccrrienda. 
448 EIGO RIMA RIÑO 
|| Aflojar las riendas, lácher la bride; et 
au figuré, donner un peu de liberté, ne 
pas teñir aussi assujéti qu'auparavant; 
soulager, diminuer le travail, l'obliga-
t íon; fermer mi peu les yeux, négliger 
quelque peu. || A rienda suelta, á toute 
bride, ventre a terre; et au figuré, libre-
ment, en toute liberté, sans aucune su-
jetion. || A media rienda, au petit ga-
lop. || Dar rienda suelta, donner libre 
cours. jj Ganar las riendas, sauter á la 
tete d'un cheval qui court pour le faire 
arréter. || Soltar la rienda, courir á sa 
perte ; lácher la bride; donner libre cours 
á. || Tener las riendas, tirer les renes, re-
teñir son cheval. || Tirar la rienda, ou 
las riendas, reteñir. 
Et. du latin retenta; de retiñere, rete-
ñir. 
R I E N T E : p. du v. reir, riant, qui rit . || 
Souriant. 
Et. du latin ridens, ridentis, meme 
sens. 
R I E P T O : s. m. vieilli . Y. reto. 
R I E S G O : s. m. risque, péril. || Hasard, 
entreprise hasardeuse. || Correr riesgo, 
s'exposer, étre exposé á uu danger. || A 
todo riesgo, á tout hasard. H Oon riesgo, 
hasardeusement, 
Et. du latin resecare, découper, retran-
cher; proveiiíjal rezegue, danger; bas-
latin risicus, risigus; italien rischio; es-
pagnol risco, rocher escarpé, dangereux. 
R I E T O : s. m. vieilli . V. reto. 
R I F A : s. f.: querelle, dispute, batterie. 
|| Tómbola, espéce de loterie de société. || 
Jeu qui consiste a. tirer au sort un numé-
ro pour adjuger a, son porteur un objet 
quelconque duquel on a fait une loterie. 
Et. de l'italien r i f a ; de arriffare, se 
quereller, et aussi tirer au sort. 
RIFADO, DA: p. du v. rifar, tiré au 
sort. || Gagné á une tómbola. [I Querellé, 
disputé, contesté. || Mar.: déchiré. 
RIFADOR, RA: adj. s.: querelleur, ce-
lu i qui se bat, qui dispute. 
R I F A D U R A : s. f. Mar.: déchirure faite 
á une voile, á un drapeau. 
RIFAR : v. a.: tirer, faire letirage d'une 
tómbola. || Mettre un objet en loterie. H 
v. n. : se disputar, se battre, se chamail-
ler. || Mar.: se déchirer, en parlant d'une 
voile. 
R I F A R R A F A : s. f. viei l l i : vivandiére, 
cantiniére. 
RIFEÑO, ÑA: adj. s.: nom donné aux 
Kabyles qui habitent le long de la cote 
nord du Maroc. || Qui est du Riff. 
R I F I R R A F E : s. m. fam.: querelle, dis-
pute passagére. || Brouille, bouderie. 
Et . du flamand ryffelen, se gratter, 
s'égratigner; anclen franjáis riffler, meme 
sens., 
R I G E N T E : adj. Poés.: rigide. 
Et. du latin rigens, rigentis, p. du v. 
rigere, étre dur. 
R Í G I D A M E N T E : adv.: rigidement, 
d'une maniere rigide, rigoureuse. || Sévé-
rement. 
R I G I D E Z : s. f.: rigidité, état de ce qui 
ne cede ni á la flexión, ni á la pression. || 
Raideur. || Fig.: inflexibilité, sévérité qui 
ne fléchit jamáis. || Rigidez cadavérica, 
rigidité cadavérique, durcissement cou-
sidérable des muscles qui survient aprés 
la mort; se dit, au figuré, de l'état d'un 
corps oü i l y a une rigidité qu'ou com-
pare á la rigidité cadavérique. 
Et. de rígido, rigide. , 
RÍGIDO, D A : adj.; rigide, qui ne plie 
pas, dur, roide. || Fig.: rigide, sévére, in-
flexible, dont lasévérité ne fléchit jamáis. 
|| Rigoureux. H Se dit de ceux qui étant 
d'une secte, d'une religión, font profes-
sion d'en soutenir tous les dogmes, tous 
les commandements. 
Et. du latin rigidus, meme sens. 
RIGODÓN : s. m.: rigodón, nom d'une 
danse d'un air vif sur un mouvement á 
deux temps. 
Et. du franjáis rigodón, forme défec-
tueuse de rigaudon, qui vient, d'aprés 
J.-J. Rousseau, du nom de son inven-
teur Rigaud. Cependant Rouseeau n'est 
pas une autorité en matiére de danse, et 
on croit que le mot peut venir du refraiu 
d'un anclen air de danse ric-din-don. 
Néanmoins, l'origine du mot est franjaise. 
RIGOR: s. m.: rigueur, dureté qui agit 
avec une sévérité inflexible. || Qualité de 
ce qui est rude, ápre, difñcile á suppor-
ter. || Dureté, apreté de la température. || 
Grande exactitude, grande sévérité dans 
l'application des regles. || Insensibilité, 
indifíerence de la part d'une femme. || 
Caractére d'un raisonnement auquel l'es-
prit ne peut résister. || Deruier terme que 
les dioses peuvent atteindre. || Intensité, 
véhémence. || Méd. : froid extraordinaire 
qui est le début de certains accés, par 
exemple dans les fiévres tierces. || Rigi-
dité des membres. || adj. s. m. Argot : 
procureur du roi, avocat général. || En 
rigor, en i'éalité. || Ser de rigor, étre de 
rigueur, étre indispensable. || Ser el rigor 
de las desdichas, étre un malheureux, 
soufí'rir un grand nombre de maux. 
Et. du latin rigor, meme sens ; de r i -
gere, étre rigide. 
RIGORISMO: s. m.:rigorisme,attache-
ment aux regles morales oú religieuses, 
poussé jusqu'á la rigueur. 
Et. de rigor, et le suffixe ismo. 
RIGORISTA: adj.: rigoriste, quiappar-
tient ou a rapport au rigorisme. || adj. s,: 
rigoriste, personne qui pousse jusqu'á la 
rigueur la sévérité des principes. 
Et. de rigor, et le suífixe ista. 
R I G O R O S A M E N T E : adv. V . rigurosa-
mente. 
RIGOROSO, S A : adj, V. riguroso, 
Et. du latin rigorosus, rigoureux. 
RIGURIDAD: s. f. vieilli. V. rigor. 
R I G U R O S A M E N T E : adv.: rigoureuse-
ment, d'une maniere rigoureuse, avec r i -
gueur. || Par forcé, forcément, 
RIGUROSIDAD: s. f.: rigueur, qualité 
de ce qui est rigoureux. || Sévérité. 
Et. de riguroso, rigoureux. 
RIGUROSO, S A : adj.: rigoureux, qui a 
beaucoup de sévérité dans ses máximes 
et dans sa conduite. || Sévére, inflexible. || 
Rude, ápre, difficile á supporter, en par-
lant des choses. || Qui demande ou qui 
prouve une exactitude sévére, || Incontes-
table, évident. || En parlant du jeüne, 
qu'ou n'a pas cassé par le boire ni par le 
mangar. 
Et. de rigoroso, meme sens. 
R I J A : s. f.: rixe. V. pendencia, || V. 
alboroto. \\ Y. inquietud. || Méd,: fistule 
lacrymale., 
Et. du latin rixa, méme sens. La der-
niére acception vient du mot latin rictus, 
baillement. 
RIJADOR, RA: adj. V. rijoso. 
Et, du latin rixator, batailleur, 
R I J O : s. m. : démangeaison, envié, dé-
sir de ce qui est sensuel, 
Et. de rija, iuquiétude, trouble. 
RIJOSO, S A : adj.: batailleur, querel-
leur, toujours disposé á se battre, á se 
quereller. || Lascif, qui s'enflamme á la 
vue d'une femme qui plait. || Lubrique. || 
Se dit aussi d'un cheval qui s'enflamme á 
la vue d'une jument. 
Et, du latin rixosus, meme sens. 
RIMA: s. f.: rime, uniformité de son 
dans la terminaison de deux ou de plu-
sieurs mots. || V. consonancia. \\ V. aso-
nancia. || Poésie, vers. En ce sens le plu-
riel est plususité. || V . rimero. \\Dicciona-
rio de la rima, dictionnaire de rimes, 
dictionnaire ou l'on trouve á chaqué filía-
le rangée alphabétiquement, tous les 
mots qui se terminent par cette finale, || 
RÍ7m imperfecta ou media rima. Y . aso-
nancia. || Octava rima, le dernier jour 
d'une octave. 
Et. de rimo, anclen mot qui avait le 
meme sens, et qui venait du latin rhyth-
mus, rhythme ; grec rMÍ/mos ; mais, sui-
vant Diez, le plus probable est que le mot 
vienne du celtique r i m ; irlandais rimh, 
reomh; allemand m / ; i ; suédois rim, r i -
me, suite, nombre. La cinquiéme accep-
tion vient de l'arabe rizma, tas. 
RIMADO, DA: p. du v. rimar, rimé, 
qui a des rimes. || Mis en vers. 
RIMADOR, R A : adj. s.: rimeur, poete 
qui se distingue plus par la richesse de 
ses rimes que par la beauté de ses vers. 
RIMAR: v. n.: rimer, a-voir le meme 
son, en parlant des finales des mots. || 
S'occup'er á faire rimer les mots, || Paire 
des vers. y v. a.: rimer, faire rimer. || Met-
tre en vers. 
Et. de l'ancien haut-allemand riman, 
gariman, r imjan; anglo-saxon riman, 
rimer. 
RIMBMOBANTE: p. du v. rivibomhar, 
résonnant, retentissant. || Ampoulé, en 
parlant du style, de phrases. 
RIMBOMBAR: v. n.: résonner, reten-
tir . || Faire écho, || Gronder, en parlant 
du tonnerre. || Répercuter. 
Et. de l'italien nmSomóare, meme sens. 
RIMBOMBE: s, m. V. rimbombo. 
R I M B O M B O : s. m.: répercussion. || 
Echo. || Grondement, en parlant du ton-
nerre. || Bruit. || Retentissement, son ren-
voyé avec éclat. 
Et. de l'italien rimbombo, meme sens. 
R I M E R O : s. m.: tas, amas, pile, mon-
ceau, ensemble de choses placees les unes 
sur les autres, 
Et. de rima, qui vient de l'arabe rizma, 
tas. 
RIMO: s. m, vieilli: rime. V, rima. 
RINCÓN: s. m.: encoignure, coin, an-
gle iutérieur formé par la rencontre de 
deux pans de mur, || Cachette. || Lieu re-
tiré, recoin. || Fig. et fam.: maison, domi-
cile, retraite, la oü l'on habite éloigné du 
commerce du monde. || Coin de terre, coin 
du monde, pays trés éloigné d'une capi-
tale, d'une grande ville. 
Et. du romain vulgaire raneo, renco; 
ancien espagnol rancon, rencon; catalán 
raed, chose ployée, courbée ; gothique 
vraiqvs, pl i , courbure. 
RINCONADA: s. f, : encoignure, coin, 
angle, endroit oü deux rúes, deux mai-
sons, deux cheniins, font angle. || Endroit 
oü deux montagnes, qui suivent des di-
rections différentes, se rencontrent, 
RINCONERA: s. f.: encoignure, petit 
raeuble en forme triangulaire, fait pour 
etre placé dans un coin. || Tumeur, pan de 
mur compris entre un coiu de la maison 
et la porte ou la fenetre qui en est le plus 
proche. 
RINCONERO, R A : adj.: oblique. S'ap-
plique aux ruches. 
RINGLA: s. f. fam. V . ringlera. 
R I N G L E : s. m. fam. V. ringlera. 
RINGLERA: s. f, fam.: file, suite, ran-
gée, ligne de choses placées en ordre les 
unes derriére les autres. 
R I N G L E R O : s. m. fam.: ligne, raie tra-
cée sur le papier oü les enfants appren-
nent á écrir.e. 
RINGORRANGO: s, m. fam,: pataraffe, 
trait inutile et de trés mauvais goñt ajou-
té aux lettres. Plus usité en pluriel. || Fig. 
et fam.: colifichet, ornement superflu. 
S'emploie plus souvent au pluriel. 
R1NGRAVE: adj. s. m.: rhingrave, córa-
te du Rhin. || Se disait aussi de quelques 
autres princes d'AUemagne, 
Et. de l'allemand rheingraf; de Rhein, 
le Rhin, et graf, comte.' 
R I N O C E R O N T E : s. m. Zool.: rhinocé-
ros, grand quadrupéde sauvage portant 
une ou deux cornes sur le nez, genre de 
l'ordre des pachydermes. 
Et. du grec rhinocerds, meme sens; de 
rhin, nez, et leerás, corne, 
RINOPLASTIA : s. f,: rhinoplastie, opé-
ration chirurgicale ayant pour but de re-
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faire un nez, lorsque cette partie du visa-
ge a été retranchée ou détruite. 
Et. du grec r i n , nez, et plassein, í'or-
mer. 
RINOSCOP1A: s. f. Méd.: exploration 
des cavités nasales. 
Et. du grec rhis. rhinos. nez, et scopeiti, 
exaniiner. 
RIÑA: s. f.: rixe, batterie, querelle, 
dispute. || Savon, le^on, sermón, répri-
maude. || Prov.: r iña por San Juaii, faz 
para todo el año, une dispute au mois de 
juin, c'est-á-dire quand on contráete des 
travailleurs pour la prochaine récolte, 
assure la paix pour le reste de l'année. A 
la suite d'une grande querelle vient un 
durable arrangement. 
Et. du latin rixa, meme sens. 
R1ÑÓN : s. m.: rein, viscére double qni 
est l'organe sécréteur de l'urine. || Ro-
gnon, le rein d'un animal, surtout enpar-
lant de ceux dont les reins sont bons á 
manger. || Pig.: intérieur, centre; se dit 
en parlant d'un terrain, d'une contrée. || 
Minér.: rognon, morceaurond d'un miné-
ral contenu en un autre de diíféreute na-
ture ou englobé dans une conche de terre. 
|| Fig. et fam.: tener cubierto el riñon, ou 
tener hien cubiertos los ríñones, étre r i -
che, avoir de la fortune, étre dans l'ai-
sance, par comparaison avec l'état d'un 
animal de boucherie bien gras. 
RIÑONADA: s. f.: graisse, tissu grais-
seux qui coiXvre les reins. || Reins, endroit 
du corps oü se trouvent les reins. || Ro-
gnons, plat de rognons. 
Et. de riñon, rein, rognon. 
RIÑOSO, S A : adj. vieilli. V. rencilloso. 
Et. de r iña , querelle. 
RÍO: s. m.:,fleuve, grand cours d'eau 
navigable. || Riviére, cours d'eau, naviga-
ble ou non, mais moins considerable qu'un 
fleuve, et qui dé.bouche dans un autre ou 
dans la mer. || Fig.: mare, grande abon-
dance d'une cliose liquide verseé á terre. 
Plot: grande abondance d'un liquide qui 
sort. || Apear el rio, passer au gué un 
fleuve. Cette locution a vie i l l i ; on dit 
aujourd'hui vadear el rio. || A rio re-
vuelto, dans la confusión, dans le désor-
dre. || Rio arriba, en amont. || Rio abajo, 
en aval. || loe. prov.: no crece el rio con 
agua limpia, jamáis une inondation se 
fait d'eau claire; se dit pour signifier que 
les grandes fortunes rápidas ne se font 
pas lionnétement, ou bien que la jouis-
sance d'un bonheur inattendu n'est pas 
toujours exerapte de déplaisirs. || A río 
revuelto, ganancia de pescadores, i l fait 
bon pécher en eau trouble. || Cuando el 
rio suena, agua lleva, une nouvelle, un 
bruit a toujours quelque fonderaent. ||Z)eZ 
rio manso me guarde Dios, que del f uerte 
yo me guardaré, on ne peut se garder 
d'un danger inconnu comme d'un autre 
manifesté, 
Et. du latin rivus, ruisseau ; sanscrit 
r i , fluer. 
RIOJANO, NA: adj. s.: natif ou habi-
tant de la Rioja, contrée d'Espagne con-
nue par ses bons vins. 
R I O L A D A : s . f. fam.: torrent, averse, 
abondance de plusienrs cboses en méme 
temps. 
Et. de rio, fleuve, riviére. 
RIOSTRA: s. f.: jambée, madrier obli-
que qui sert de soutien á un pied droit. 
•Et. du hollandais rooster, treillis. 
RIPIA: s. f.: latte, rnerrain, planche 
minee et étroite sana polir. || Dosse, plan-
che étroite qui sort de chaqué coté d'un 
madrier quaud on le scie. || vieill i . V. r i -
pio. . 
Et. de ripio, restes, résidu. 
RIPIAR; v. a.: remplir, faire le rempla-
ge d'une maconnerie. || Jeter des cail-
loux, du blocage, entre un mur de revé-
. tement et des terres. 
Et. de ripio, blocage. 
RIPIO: s. m.: résidu, restes d'une chose. 
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|| Blocage, brocaille, menúes pierres. || 
ÍBriquaillons, morceaux de briques. H Che-
ville, rernplissage, mot superflu qui n'en-
tre dans un vers que pour la mesure 
ou la rime. || Verbiage, babil, caquet, 
paroles inútiles. || loe. fig. et fam.: dar 
ripio á la mano, donuer abondamment et 
sans trop se faire prier. || Meter ripio, 
lantiponner, farcir de mots, de descrip-
tions inútiles, de détails ennuyeux; faire 
l'amour á la ligue; se dit des écrivains 
qui, payés par les éditeurs á tant la ügne, 
farcissent leurs ouvrages de longues pé-
riodes inútiles pour se taire un rapport 
plus considérable. || No desechar ripio, 
ou no perder ripio, ne pas laisser échap-
per une seule occasion. 
Et. de l'allemand rippen, frotter ou 
piqner la pierre. 
R I Q U E Z A : s. f.: richesse, abondance 
de biens, d'argent, de valeurs de toute 
espéce. || dioses avec lesquelles on gagne 
ou l'on peut gagner de l'argent. || Abon-
dance de productions naturelles. || Ce qui 
est considéré comme d'une tres grande 
valeur . || Absolument: les gens riches . || 
p l . : richesses, de grands biens. || La r i -
queza pública, la richese publique, le 
produit du sol, de Tindustrie et du com-
merce d'un Etat. 
Et. de rico, riche. 
R I S A : s. f.: rire, action derire, mouve-
meut des lévres et de la figure dénotant 
la joie. || Série d'expirations saccadées, 
plus ou moins bruyantes, dépendant, en 
grande partie, de contractions du dia-
phragme, et accompagnées de contrac-
tions également involontaires des mus-
cles faciaux. || Se dit aussi de contractions 
semblables au rire, qu'excitent le déses-
poir, une douleur qui déchire. || Chose 
qui fait rire. || Risée, objet de moquerie. 
II Jouet, personne dont on se moque. || 
Hilarité. || Sourire. || Fig.: mouvement 
doux de certaines choses qui causent du 
plaisir. || Charme, joie, douceur. || Risa 
falsa, rire faux, rire forcé, feint. || Risa 
sardónica, rire sardónique ou sardonien, 
sorte de spasme convulsif dans les lévres 
et les joues, ainsi appelée parce qu'on 
l'observait, disait-on, chez les individus 
qui mangeaient une espéce de renoncule 
qui croit en Sardaigne; au figuré, rire 
sardónique se dit d'un rire á contre-coeur 
et par grimace, ou, plus souvent, d'un 
rire amer. On dit aussi risa sardesca ou 
sardonia. \\ La risa del conejo, rire amer, 
rire de douleur. || Qaersede risa, rireaux 
larmes. || Comerse de risa, faire des efForts 
pour ne pas rire. On dit aussi retozar Ico 
risa, ou retozar la risa, en el cuerpo. \\ 
Descalzarse, descoyuntarse, despedazarse, 
desperecerse, finarse, desternillarse, re-
ventar ou morirse de risaj, crever de rire, 
rire aux larmes. || Tentado á la risa ou de 
la risa, enclin á rire, et au fig. et fam.: 
chaud, lascif. || Ser la risa, étre la risée, 
le jouet. 
Et. du latin risus, ris, qui vient de r i -
sum, supin de ridere, rire. 
RISADA : s. f.: éclat de rire. 
RISCO : s. m.: roe pelé, rocher; se dit 
particuliérement d'un rocher haut et es-
carpé sur lequel i l est difficile ou dauge-
reux de marcher. || Palaise, rocher escar-
pé sur le rivage. || Nom donné á de petits 
gáteauxfaits de farine et de miel, frits á 
la poéle, oü lis prennent des formes va-
rices. 
Et. du latin resectus, p. du v. resecare, 
couper, traucher. 
R I S C O S O , S A : adj.: plein, couvert de 
rochers. || Aufractueux. || Rocaüleux. 
Et. de risco, rocher. 
R I S I B I L I D A D : s. f.: risibilité, faculté 
de rire, exclusive á l'homme. 
Et. du latin risibilitas, méme signifi-
cation. 
R I S I B L E : adj.: risible, capable derire, 
qui en a la faculté. || Qui est propre á 
faire rire. || Qui est digne de moquerie. || 
Drole, ridicule. 
Et. du latin risibilis, méme sens. 
R I S I B L E M E N T E : adv. : risiblement. 
d'une maniére risible. || Dr61ement, ridi-
culement. 
R I S I C A : s. f. V . risita. 
R I S I L L A : s. f. V. risita. 
R I S I T A : s. f. diminutif de risa. || Rire 
faux, rire jaune. || Grimace, geste du vi-
sage qui est un rire contraiut. 
RISO : s. m.: ris, rire. üsité seulement 
en Poésie. 
Et. du latin risus, méme sens. 
R I S O T A D A : s. f.: éclat de rire, ris 
bruyant, désordonné. 
RISPIDO, DA: adj.: ápre, dur. || Peu 
endurant, en parlant du caractére. || Re-
véche. 
Et. de re et híspido, hispide, couvert 
de polis rudes au toucher. 
RISTRA : s. f.: glane, torché, nom don-
né á un petit faisceau de brins de paille 
liés ensamble ou tordus pour servir de 
soutien á quelque chose. || Glane, cha-
pelet d'oignons, d'ails. || Fig. et fam.: 
file, bande, raugée; série, suite, ensemble 
de plusieurs choses placées les unes der-
riére les autres. 
Et . du latm restis, corde; provencal 
rest; italien resta. 
R I S T R E : s. m. :ar ré t , partie de l'an-
cienne armure contre laquelle les anciens 
chevaliers appuyaient leur lance. \\Lanza 
en ristre, la lance en arrét. 
Et. du latin restare, arréter; italien 
resta; portugais reste, riste, ristre; anden 
franjáis arestuel. 
R I S T R E L • s. m. Archi t V. listel. Se 
dit particuliérement quand i l est eubois. 
RISUEÑO, Ñ A : adj.: riant, souriant, 
gai, joyeux. || Qui r i t facilement. ¡| Fig.: 
beau, jo l i , agréable, gracieux. ||Heureux, 
favorable, prospere. 
Et. du latin risus, ris, 
I R I T A I : interj, qui sert aux bergers 
pour appeler leur troupeau ou une piéce 
du troupeau. 
R I T A M E N T E : adv. v ie i l l i : justement, 
|| Légalement. || D'une maniére valide. 
Et. de rito, juste, droit; latin rectus. 
RÍTMICO, C A : adj.: rhytiamique, qui 
tient au rhythme, qui en dépend. || Qui 
a du rhythiner 
Et. du latin rhythmicus; grec rhyth-
micos. 
R I T M O : s. m.: rhythme, qualité du 
discours qui parle moyen de ses syllabes 
accentuées vient frapper nos oreilles á 
de certains intervalles, || Métre, vers. || 
Mus.: systéme des durées des sons; suc-
cession réguliére des sons forts et des 
sons faibles. 
Et. du latin rhythmus; du grec rhyth-
mos; de rhein, fluer; sanscrit r i . 
RITO, T A : adj, viei l l i : juste, || Legal. |i 
Valide. || s. m.: r i t , rite, ordre prescrit 
des cérémouies qui se pratiquent dans 
une religión. || Se dit surtout de ce qui 
regarde la religión chrétieuue. || Au plu-
riel, se dit quelquefois des cérémonies 
mémes d'un cuite. || V, costumbre. \\ V. 
ceremonia. \\ Rito doble, le rit le plus so-
leunel avec lequel l'Eglise célébre une 
féte double, une grande féte. Les autres 
fétes se célébrent avec le rito semidoble 
ou méme avec le rito simple. 
Et. du latin ritus, méme sens ; sans-
crit r i , aller, marcher. L'adjectif vient du 
latin rectus, droit, juste. 
R I T U A L : adj.: rituel, du rite, qui ap-
partient ou a rapport aux rites, || adj. s. 
m.: rituel, livre qui contient les rites ou 
cérémonies qu'on doit observer dans l'ad-
ministration des sacrements et la célé-
bration du service divin. || Adjectivement 
on dit libro ri tual , 
Et. du latin ritualis, méme significa-
tion. 
R I T U A L I D A D : s. f,: observance, mise 
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en pratique des regles presentes ponr 
faire une olióse. 
Et. de ritual, rituel. 
RIVAL : adj. s.: rival, personne qui as-
pire, qui prétend anx mémes avantages 
qu'une autre. || Particnliérement: se dit 
de celui qui dispute le cceurd'une aman-
te, de celle qui dispute le coeur d'un 
amant. |i Emule, personne qui est égale á 
une autre en oeuvre, en mérite, en re-
nom. 
Et. du latin rivalis, pl . rivales, rive-
rains qui liabitent les rivages d'un méme 
courant d'eau; de rivus, ruisseau. 
R I V A L I D A D : s. f.: rivalité, concurrence 
de personnes qui prétendent á la méme 
chose. || V enemistad. 
Et. du latin rivalitas, méme sens. 
R I V A L I Z A R : v. n.: rivaliser, disputer 
de talent, de mérite, etc., avecquelqu'un. 
|| V. competir. 
Et. de rival, rival. 
R I V E R A : s. f. V. arroyo. 
Et. du latin rivus, ruisseau. 
R I Z A : s. f.: partie duchaume de l'orge 
verte qui reste en terre aprés une pre-
miére i'auchaison. || Par extensión: partie 
du chaume que les chevaux laissent au 
rátelier comme étant trop dure. |1 Dégát, 
destruction. || Carnage. 
Et. du latin residua, résidus. Les deux 
derniéres acceptions viennent de l'arabe 
razia. 
RIZADO, D A : p. du v. rizar, frisé, 
bouclé. || Ridé. || Plissé. 
R I Z A L : adj. V. ricial. 
R I Z A R : v. a.: bouoler, friser les clie-
veux. || Eider, produire, en parlant du 
vent, de légéres ondulations á la surface 
de Teau. H Bouillonner, godronner. tuyau-
ter, faire au linge de gros plis ronds pour 
ornement. || Faire des falbalas. i| Fraiser, 
pincer, plisser. || v. r.: rizarse, boueler; se 
dit des cheveux qui bouclent naturelle-
ment. || Se rider, en parlant de la surface 
de l'eau. 
Et. de erizar, dresser, hérisser. 
RIZO, Z A : adj.: bouclé, frisé naturel-
lemeut. || Frisé; se dit d'une serte de ve-
lours. Ils'emploieaussi substantivement. 
|| s. m.: boucle, fafon qu'on donne aux 
clieveux ou qui luiest particuliére. ||Tire-
bouchon, cheveux frisés en tire-bouchon. 
|| Meche de cheveux. || Mar.: garcette, 
chacun des petits cordons qui servent á 
diminuer la surface d'une voüe en pre-
nant des ris. | |p l . : ris, les plis que fait 
une voile dans la partie qu'on en sous-
trait au vent, lorsqu'on en diminue la 
surface, trop large pour la circonstance. || 
Par extensión: partie d'une voile com-
prise entre le c5té qu'on attache á la ver-
gue et une ligne paralléle á la tétiére. || 
Andana de rizos, bande de ris, le pre-
mier ou le secondris. || Tornar rizos, pren-
dre des ris, diminuer la surface de la 
voile en ployant céntrela vergue la partie 
supérieure de cette voile comprise entre 
la ralingue et une quelconque des bandes 
de ris. 
Et. de rizar, plisser, boueler, friser. 
RIZOGRAFÍA: s. f.: rhizographie, traité 
ou description des racines. 
Et. du grec rhiza, racine, et graphein, 
décrire. 
R I Z O L I T O : s. m . : rhizolithe, racine 
fossiie. 
Et. du grec rhiza, racine, et lithos, 
pierre. 
R I Z O M A : s. m. Bot.: rhizome, tige 
souterraine horizontale qui s'allonge en 
poussant soit des rameaux, soit des feuil-
les ál 'une deses extrémités, tandis qu'elle 
se détruit par l'autre. 
Et. du franjáis rhizome, qui vient du 
grec rhiza, racine. 
RIZÓFAGO, G A : adj.: rhizophage. qui 
vit de racines. 
Et. du grec rhiza, racine, et phagein, 
manger. 
RIZÓFILO, L A : adj. Hist. nat.: rhizo-
phile, qui vit sur les racines. 
Et. du grec rhiza, racine, et philos, 
arai. 
RO, R O : sorte d'interjection du lan-
gage des nourrices pour bercer les eufants. 
C'est le méme que le dodo des nourrices 
frangaises. 
Et.: En Portugal, on dit ru, ru, menino, 
(enfaut) ru ru. Diez croit probable que 
cette interjection vienne de Tallemand 
ruhe, repos, ruhen, se reposer. 
R O A : s. m. Mar.: brion, étrave. V. 
roda. || Embestir roa á roa, s'aborder de 
bout á bout. I I signifie aussi enfoncer sa 
proue dans la plage. 
ROANÉS, S A : adj. s.: Eouennais. na-
t i f ou habitant de Eouen, ville de France. 
ROANO, NA: adj.:rouan ; se dit d'un 
cheval dont le poil est melé de blanc, de 
gris et de bai. 
Et. du latin rufus, roux. 
R O B : s. m. Pharm.: rob. suc de fruit 
quelconque épaissi en consistance de miel 
par l'évaporation, avant qu'il ait fer-
menté. 
Et. de l'arabe rob, arrob, moút de vin 
épuré au feu. 
ROBADA: s. f.: mesure agraire usitée 
en Navarre et qui équivaut á 898 cen-
tiares. 
Et. de l'arabe rob, le quart. 
•ROBADO, DA: p. du v. robar, volé. || 
Au féminin, se dit pour rapta, enlevée 
par rapt. 
ROBADOR, R A : adj. s.: voleur, qui 
volé. 
R O B A L I Z A : s. f. Zool.: espéce de per-
che, poisson. 
Et. de róbalo. 
RÓBALO: s. m. Zool.: labre, poisson. 
Et. du catalán Mocarro, méme sens; du 
latin labrum, lévre, ce poisson ayant la 
lévre inférieure plus avaucée que la supé-
rieure. 
ROBAMIENTO: s. m. vieilli. V. arro-
bamiento. 
R O B A R : v. a.: voler, prendre pour soi 
ce qui appartient aux autres. || Dérober, 
prendre furtivement. || Eavir. || Rapiner. || 
Enlever, faire un rapt. I| Aífouiller, creu-
ser; se.dit des courants d'eau qui empor-
tent une partie de leurs bords. || Enlever 
le miel des ruches. || Prendre au talón au-
tant de cartes qu'on en a écartées. || Pren-
dre, retirer du talón une carte á chaqué 
nouveau pli qu'on fait. | |Fig.: voler, ven-
dré trop cher. || S'emparer de, se rendre 
maitre de, charmer, attirer l'affection, 
l'amour. || v. r. viei l l i : robarse, fuir, se 
sauver. 
Et. du latin ra/pere, méme significa-
tion. 
ROBDA : s.. f.: nom d'un anclen tribut. 
ROBERÍA : s. f. viei l l i : vol. V. robo. 
R O B E Z O : s. m. Zool.: espéce de chévre 
sauvage dite aussi bicerra. 
ROBÍN: s. m.: rouille, oxyde qui se 
forme á la surface de quelques métaux. 
Et. du latin rubigo et robigo, robiginis, 
méme sens. 
R O B L A : s. f. vieilli. Y. robra. 
R O B L A D E R O , R A : adj.: rivable, qui 
peut étre rivé. || Pliable, qu'on peut plier. 
Et. de roblar, river, plier. 
R O B L A D O , DA: p. du v. roblar, rivé. 
R O B L A D U R A : s. f. V. remache. 
R O B L A R : v. a.: river. V. remachar. || 
Plier, tourner en dedans. Ne se dit que 
du fer. |1 V. robrar. 
Et. du latin roborare, fortifier. 
R O B L E : s. m. Bot.: rouvre: espéce de 
chéne. || Se dit de toutes les espéces de 
chénes. || Bois de chéne. || Fig.: fer; se 
dit de ce qui est tres dur, tres fort et du-
rable. || Taureau, fort comme un taureau, 
en parlant des personnes. || Roble albar, 
espéce de chéne á feuilles blanches et ve-
lues par le revers. V. melojo. \\ Roble ca-
rrasqueño. V. quejigo. 
Et. du latin rohur, roboris, chéne. 
R O B L E D A L : s. m.: chénaie, lieu planté 
de cliénes. En ce sens on dit mieux roble-
do. || Forét de cliénes. 
Et. á&roble, rouvre. 
R O B L E D O : s. m.: chénaie, lieu planté 
de chénes. 
Et. du latin roboretum, méme signifi-
cation. 
ROBLIZO, Z A : a d j . : dur, fort, ferme, 
solide. |1 Massif. 
Bt. de roble, rouvre, chéne. 
ROBLÓN : S. m.: clou rivé. 
Et. de roblar, river. 
R O B O : s. m.: vol, action de voler, de 
dérober. || Effet de cette action. || Chose 
volée. || Eentrée, ce que l'on prend de 
cartes dans le talón, aprés avoir écarté, 
et aussi carte que l'on prend au talón á 
chaqué pli joué. || Nom d'une mesure de 
capacité pour les céréales, usitée en Na-
varre. et équivaleute á un peu plus de 
28 litres. 
Bt. de robar, voler, dérober. Pour la 
derniére acception, de l'arabe rob, quart. 
ROBORACIÓN : s. f.: eonfirmation, ac-
tion et eífet de confirmer une chose, de 
lui donner une entiére sanction. 
Et. du latin roborare, fortifier. 
R O B O R A N T E : p. du v. roborar, forti-
ñant, roboratif; se dit en médecine des 
remedes fortifiants. 
Et. du latin ro¿)ora?is, roborantis, mé-
me sens. 
R O B O R A R : v. a.; donner de la forcé á 
une chose. || Fortifier. || Fig.: corroborar, 
appuyer, soutenir avec de nouvelles rai-
sons. || Confirmer, sanctionner. V. corro-
borar. 
Et. du latin roborare, fortifier. 
ROBORATIVO, V A : adj.: roboratif, qui 
fortiñe. || Qui corrobore. 
Et. de roborar, fortifier. 
R O B R A : s. f. V. alboroque. \\ viei l l i : 
acte, instrument, contrat, traité, reQu, et 
en général tout document revétu d'un ca-
ractére de validité. 
Et, du latin robora, pluriel de robur, 
fermeté. 
R O B R A M I E N T O : s. m. viei l l i : instru-
mentation, contrat, action de faire, de 
passer un acte revétu des formes légales. 
- Et. de robrar, instrumenter. 
R O B R A R : v. a. viei l l i : instrumenter, 
dresser un contrat, un acte public. 
Et. de robra, instrument. 
R O B R E : s. m. V. roble. 
R O B R E D A L : s. m. V. robledal. 
ROBREDO : s. m. V. robledo. 
R O B U S T A M E N T E : adv.: robustement, 
d'une maniere robuste. || D'une maniere 
qui rend robuste. 
R O B U S T E C E R : v. a.: fortifier, rendre 
robuste, donner des forces, de la vigueur 
au corps. || Eendre fort, en un sens mo-
ral. || v. r.: robustecerse, devenir fort, ro-
buste. || Se développer; se dit des person-
nes, des animaux et des végétaux. 
Bt. de robustez, robustesse. 
R O B U S T E C I D O , D A : p. du v. robuste-
cer, devenu robuste. 
R O B U S T E Z : s. f.: robustesse, forcé, 
vigueur, état de l'étre robuste. || Fig.: 
santé. 
Et. de robusto, robuste; du latin robur, 
forcé. 
R O B U S T E Z A : s. f. V. robustez. 
R O B U S T I C I D A D : s. f. vieilli. V . ro-
bustez. 
R O B U S T I D A D : s. f. vieilli. V. robustez. 
R O B U S T O , T A : adj.: robuste, capable 
de supporter l'effort, la fatigue, le mal. II 
Se dit aussi de la constitution, de la 
santé. || Gros, fort; se dit des personnes, 
des animaux et méme des végétaux. || 
Bien développé. 
Bt. du latin robustus; de robus, archai-
que pour robur, chéne, forcé. 
R O C A : s. f.: roe, masse de pierre tres 
dure qui tient á la terre. || Boche, bloc 
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considerable de pierre tres dure, en 
masse ou isolée. H Rocher, masse de pier-
re, ordinairement élevée et escarpée. || 
Se dit des rochers de la mer. || Fig.: roe, 
roche, chose tres dure, ferme, inébranla-
ble. || Minér.: roche, substance minérale 
considérée en masse. 
Et. du gaelique, roe, meme sens; bas-
bretón roch; kymrique rhiog; bas-latin 
rocca; italien rocca. 
R O C A D E R O : s. m.: mitre. V. coraza. 
|| Partie de la quenouille oü l'on place la 
poupée, c'est-á-dire le paquet de filasse. 
|| Chambriére, ruban ou cornet renversé 
avec lequel on assure la poupée en l'en-
tourant autour de la quenouille. 
Et. de rueca, quenouille. 
ROCADOR : s. m. V. rocadero, deuxié-
me acception. 
R O C A L L A : s. m.: roeaille, amas depe-
tites pierres. || Cailloux. || Ouvrage fait 
avec des coquilles et des cailloux incrus-
tes dans des pierres brutes. || Grosse ver-
roterie dont on fait des cbapelets et au-
tres objets de méme genre. || Rassade, 
petites perles de verre ou d'émail dont 
ou fait divers ornements. 
Bt. de roca, roe, roche, 
R O C E : s, m,: frottement. action de 
deux corps qui se frottent. || Eíñeurement. 
|| FrSlement, action de fr61er; l'eífet d'une 
chose qui frole. || Frou-frou. || Fig.: com-
merce, frottement, fréquentation, con-
tact. 
Et, de rozar, frotter, fróler. 
R O C E R A : adj, f.: se dit du bois á brú-
ler fréle, du menú bois, dans la locution 
leña rocera. 
ROCIADA : s, f,: aspersión. || Arrose-
ment. || V. rociadura, troisiéme accep-
tion. || Rosée. V. rodo. || Herbé humide 
de la rosée qu'on donne comme médica-
ment aux animaux de la race chevaline. 
|| Fig.: piule, gréle, quautité de choses 
qui se répandent en tombant. || Médi-
sance, détraction centre plusieurs per-
sonnes. || Correction, réprimande, savon, 
répréhension adressée á plusieurs ou á 
un seul. || Critique, bláme qu'on fait de 
plusieurs. || Bordée. 
Et. de rociar, arroser. 
R O C I A D E R A : s. f.: arrosoir. V. rega-
dera. 
ROCIADO, D A : p. du v. rociar, as-
pergé. || Arrosé. || Bassiné. || Mouillé par 
la rosée. || Roriíére, chargé de rosée. || 
Qui appartient ou qui est propre á la 
rosée, 
ROCIADOR: s. m.; goupillon, sorte 
d'aspersoir pour humecter le linge éteu-
dn au soleil. 
ROCIADURA : s. f.: aspersión. || Arro-
sement. || Irroration, arrosement comme 
par une rosée. 
ROCIAMIENTO: adj.: arrosement, ac-
tion et effet d'arroser par irroration ou 
par aspersión, 
ROCIAR: v. n.: bruiner, tomber du 
brouillard. || Tomber, en parlant de la ro-
see. || v. a,: répandre, verser, épancheren 
gouttelettes. || Asperger, arroser par irro-
ration ou par aspersión. || Humecter, 
mouiller un peu. || Fig.: semer, parsemer, 
disperser, répandre. || Dans les maisons 
jen, gratifier celui qui a prété l'argent 
avec lequel on a eu un gain. 
Et. de rocío, rosée; latin rorare, brui-
ner. 
ROCÍN : s. m.: bringue, cheval petit et 
laid, || Criquet, petit cheval, || Bourrique, 
rosse, mazette, mauvais cheval, || Hari-
delle, cheval maigre, || Locatis, mauvais 
cheval de louage. || Roussin, béte de som-
me, cheval de labour. || Fig. et fam,: rus-
tre, homme rustre, || I r de rocín á ru in , 
dechoir, tomber de mal en pis, || Rocín 
U manzanas, ou aunque se aventuren ro-
c™ y manzanas, coute que coute; se dit 
ae la ferme résolution oú l'on est de faire 
Ulle cbose, quand méme on saurait qu'il 
nous en mésarriverait. || Prov.: á rocín 
viejo cabezadas nuevas, á vieille rosse nou-
veau harnais; se dit pour critiquer les 
personnes agées qui se parent comme les 
jeunes gens. || Pues ara el rocín, ensille-
mos el buey, i l ne faut pas appliquer les 
gens aux travaux qui ne sont propres de 
leur nature ou de leurs aptitudes. 
Et. de l'italien rozzo, rustre; proven^al 
et catalán rossa, rosse ; probablement ele 
la méme origine que l'espagnol rucio; du 
\a.i\\í rubidiis, 'hvwn; ruber, roux; ou 
du moyen latin runcinus, dérivé du néer-
landais ruin , qui, á son tour, appartient 
á l'ancien haut-allemand reinneo. 
R O C I N A L : adj.: mauvais, qui ne vaut 
rien, en parlant d'un cheval. 
R O C I N A N T E : s. m.: Rossiuante, nom 
du cheval de Don Quichotte. || Fig.: ros-
sinante, mauvais cheval maigre et efflan-
qué. 
R O C I N O : s. m. "V. rocín. 
ROCÍO: s. m.: rosée, conche d'humidi-
té qui, sous forme de gouttelettes liqui-
des, se dispose á la surface des corps pen-
dant la nuit. || Goutte de rosée, || Petite 
piule, bruine de courte durée. || Fig.: se 
dit d'autres gouttelettes que la rosée. || 
Irroration, arrosement en forme de rosée. 
|| Mar.: embrun, vapeur qui s'éléve des 
flots qui se brisent sur la plage. 
Et. du latin ros pour vros; du sanscrit 
varcha; piule ; grec ersd, eversé; catalán 
rosada, ruxada; italien rugiada. 
R O C H A : s. f. V. roza. 
ROCHELÉS', S A : adj. s, : Rochelois, 
natif ou habitant de La Rochelle, 
R O C H O : s. m.: nom d'un oiseau fabu-
leux auquel on attribuait une forcé et une 
grandeur extraordinaires. 
Et. de l'arabe roj, corruption de l'assy-
rien nesroj, aigle puissante. 
R O D A : s. f.: moutonnage, anclen im-
pot sur les moutons et autres bétes á lai-
ne, || Mar.: brion, étrave, nom du ma-
drier courbe qui forme l'avant du navire. 
|| Roda de popa, étambot. 
Et. du latin rota, roue. La premiére 
acception vient du bas-latin rota, che-
min. 
R O D A B A L L O : s. m. Zool.: rhombe, 
turbot, poisson, || Fig. et fam.. malin, 
rusé, homme qui a de la ruse. 
Et. du latin rhombus, méme sens. 
R O D A D A : s. f.: orniére, trace desroues 
le long d'un chemin, 
Et. de rodar, rouler, ou plutét de l'an-
cien mot roda pour rwecfa, roue. 
RODADERO, R A : adj.: rond, qui est 
de forme á rouler facilement. || V. roda-
dizo. ¡| Se dit d'une voiture qui chasse 
bien. 
RODADIZO, Z A : adj.: roulant, qui 
roule aisément. 
RODADO, DA: adj.: tisonné. charbon-
né ; se dit du cheval qui a des taches 
d'une couleur plus foncée que le reste de 
la robe. || Truité, marqueté de taches rou-
geátres. || Se dit des pierres qui se déta-
chent du haut des montagnes et se polis-
sent ou prennent une forme ronde á forcé 
de rouler. || Fig.: léger, coulant, en par-
lant du style. || Minér.: se dit des mor-
ceaux de minéral qui se trouvent épars, 
ayant été arrachés des mines par les eaux 
ou par le vent. || Privilegio rodado, privi-
lége royal signé par le rol, les officiers de 
sa maison, les prélats, etc. 
Et. de rueda, roue. Les priviléges ainsi 
dits devaient leur nom á une roue qu'on 
mettait aprés la date, au centre de la-
quelle signait le rol et autour les référen-
daires. 
RODADOR, R A : adj.: roulant, quirou-
le, qui tombe en roulant. || s. m.: nom 
d'un moustique d'Amérique qui, une fois 
plein du sang qu'il a sucé, se détache du 
corps auquel i l était attaché et tombe en 
roulant. 
R O D A D U R A : s. f.: roulage. action de 
rouler. || Roulement, mouvement de ce 
qui roule. 
R O D A J A : s. f.: petit roue sans rayons, 
c'est-á:dire seulement percée d'un trou 
au milieu. || Rondelle, rond de cuir, de 
métal, etc. 
R O D A J E : s, m,: rouage, réunion, en-
samble des roues d'une machine, || Galets, 
roulettes aux pieds du l i t . 
R O D A J U E L A : s. f. diminutif de rodaja. 
R O D A L : s. m.: coin de terre, terrain 
de petite éteudue. 
RODANCHO: s. m. Argot. V. broquel. 
R O D A N E N S E : adj.: rhodanien, qui ap-
partient au Rhóne. 
RÓDANO: s. m. Géog.: Rhone, fleuve 
de France. || Bocas del Ródano, Bouches-
du-Rhóne, 
Et, du latin Rhodanus, le Rhone. 
RODANO, NA: adj. s. vieilli. V, rodio. 
R O D A N T E : p . du v. rodar, roulant, 
qui roule. 
R O D A P E L O : s. m, V. redopelo. 
R O D A P I E : s. m.: tour de l i t , tenture 
qui entoure un l i t des pans jusqu'á terre. 
|| Frise, peinture de couleur qui arrive 
jusqu'á une certaine auteur du plancher 
aux murs blanchis á la chaux. || Planche 
qui entoure horizontalement la partie in-
térieure d'un balcón. 
Et. de rodear, entourer, et pie, pied. 
R O D A P I E L L U : s. m. Asturies. Y . re-
dopelo. 
R O D A P L A N C H A : s. f,: garde de serru-
re, c'est le panneton fendu depuis le front 
jusqu'á, la tige. 
R O D A R : v. n. : rouler, avancerentour-
nant sur soi-méme. || Tourner, rouler sur 
soi-méme sans changer de place. || Se dit 
des voitures qui se mouvent sur des roues. 
|| Rouler, tomber d'une hauteur, aller en 
roulant par une pente. || Fig.: trainer; se 
dit des choses non rangées, qui ne sont 
pas á la place oü elles devraient étre, ou 
de celles qu'on ne soigne pas comme étant 
inútiles. || Abonder, étre en abondance, 
avoir grande abondance d'une chose. Se 
dit surtout en parlant de l'argent. || 
Arriver, venir, se succéder, en parlant de 
choses qui viennent les unes aprés les 
autres. |! Fig.: rodar por uno, se mettre 
en quatre, étre toujours prét pour servir 
quelqu'un. || Echarlo todo á rodar, gater 
l'affaire, la faire perdre par imprévoyance 
ou par négligence, ou cédant á un mouve-
ment de colére. || ¡Ruede la bola! vogue 
la galére. 
Et. du latin rotare, méme sens. 
R O D A S : s. m. Géog.: Rhodes, lie de 
l'Archipel. 
R O D E A B R A Z O ( Á ) : loe, adv,: en fai-
sant tournoyer le bras, || A tour de bras, 
RODEADO, DA : p. du v. rodear, en-
toure. 
RODEADOR, R A : adj.: qui entoure. 
R O D E A R : v. n . : tourner, tourner au-
tour, faire des tours autour de. || Oon-
tourner. || Faire le tour. || Allonger, aller 
par un chemin plus long qu'un autre. || 
Fig.: faire des circonlocutions, user de 
'détours, n'aller pas droit au fait. || v. a.; en-
tourer, garnir autour. || Ceindre. || Envi-
ronner. || Clore. || Faire tourner. || Prov.: 
más vale rodear que mal pasar, le chemin 
plus long, mais facile, est préférable au 
chemin coiirt, mais plein d'obstacles. 
Et, de rueda, roue, tour, 
R O D E L A : s, f.: rondadle, anclen bou-
clier circulaire, employé par les hommes 
á pied. || Argot: lune. V. luna. 
Et. dn latin rotella, petite roue. 
R O D E L E R O : adj. s. m,: soldat, fan-
tassin armé d'une rondache. H Bretail-
leur; se disait particnliérement des jeu-
nes gens mauvaises tétes qui couraient la 
nuit les rúes armés d'une épée et d'une 
rondache. 
Et. de rodela, rondache. 
R O D E N A L : s. m.: forét de pins rou-
ges. 
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RODENO, NA : adj.: rouge, en parlant 
de térras, de rochers et de pins. 
R O D E O : s. m.: tonr, mouvement cir-
culaire; action de tourner. || Détour, che-
min plus long. || Déviement du cliemin 
droit, || Tour, détour, mouvemeuts faits 
pour échapper a une poursuite. || Endroit 
ou sont les bceufs, las chevaux á vendré, 
dans les foires, les marchés. || Visite que 
l'on fait aux troupeaux. aux bestiaux, 
pour compter le nombre de bétes qui les 
composeut. || Endroit en plein air oüpas-
sent la nuit les bceufs, les taureaux qui 
sont aux páturages; || Fig.1 délai, dila-
tiou, remise. || Excuse, prétexte, faux-
fuyant. || Subterfuge, échappatoire. 1| Dé-
tour, circonlocution. || Argot: bande, 
troupe de voleurs, de gens sans aven. || 
Endroit oii ils se réunissent. \\Sinrocleos, 
sans détours, droit au fait; franchement. 
|| Andar con rodeos, tergiverser, prendre 
des détours. 
Et. de rodear, tourner, entourer. 
RODEÓN: s. m.:tour, mouvement en 
rond tout autour d'une chose. 
Et. augmentatif de rodeo, tonr. 
RÓDER : s. m. Argot.: individu d'une 
bande de voleurs. 
R O D E R A : s. f.: orniére. V. rodada, 
On dit aussi carril. 
R O D E R O , RA : adj.: qui appartient ou 
sert aux rOues. || Se dit d'une roue levée 
du sol par un engin quelconque et qu'on 
fait tourner tandis qu'on la lave. || adj. s. 
m. vieilli : celui qui levait, qui percevait 
l'impSt appelé roda. V. ce mot, premiére 
acception. 
R O D E T E : s. m.: chignon au sommet 
dé la tete. || Tortillon, linge, torchon tor-
tillé en rond, ou bonrrelet que l'on met 
sur sa tete pour porter dessus un pot, un 
panier, etc. || Rouet, dans une serrure, 
petit fer rond oii passe la premiére ou-
verture de la clef. || Passoire, piéce du 
train de devant d'un carrosse; elle sou-
tient la flecbe. |1 Piéce qui sert dans les 
avant-trains d'artillerie a maintenir l'é-
cartement des armons. || Eodet, sorte de 
roue hydraulique horizontale á palettes 
planes placées intérieurement. || Blas.: 
torque, cimier. 
R O D E Z N O : s. m.: roue hydraulique á 
palettes courbes et axe vertical. || Piguon, 
roue qui fait aller une meule. 
Et. de rodar, rouler, tourner. 
R O D I L L A : s. f.: genou, partie anté-
rieure de rarticulatiou de la cuisse avec 
la jambe, || Toute cette articulation elle-
méme. || Torchon, morceau de linge qui 
sert pour iiettoyer,pour]aver, pour frot-
ter. || Torche, linge avec lequel les pein-
tres nettoient la palette et les pinceaux, 
|| Tortillon. V , rodete, deuxiéme accep-
tion. || Fig. v ie i l l i : degré depárente. || Be 
rodillas, á genoiix^ || Poner de rodillas, 
mettre á genoux. || Doblar la rodilla, 
plier le genou; fléchir le genou, se mettre 
á genoux. || A media rodilla, un genou á 
terrecen pliant un seul genou. \\Hincado 
de rodillas, á genoux, á deux genoux. || 
Dé rodilla en rodilla, de mále en male. || 
loe, vieillie: estar en tal ou tal rodilla, 
étre parent avec un autre en tel ou tel 
degré. 
Et. du latin rotella, petite roue. 
R O D I L L A D A : s. f.: genuflexión, action 
de fléchir les genoux, d'avoir le genou á 
terre. || V, rodillazo. 
Et, de rodilla, genou, 
R O D I L L A Z O : s. m.: coup ; se dit d'un 
coup attrapé au genou, || Se dit aussi d'un 
coup frappé avec le genou pour avertir 
ou pousser quelqu'un, 
Et, de rodilla, genou. 
R O D I L L E R A : s, f.: coussin ou bonrre-
let qu'on se met sous les genoux. || Ge-
nouillére, ce qu'on attache sous le genou 
pour le garantir, || Ouir recouvert inté-
rieurement de drap qu'on attache aux ge-
noux des chevaux. || Meurtrissure, bles-
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sure qu'on se fait au genou. || Marque qui 
en reste. || Partie de l'armure qui recou-
vrait le genou du chevalier, || Piéce mise 
á un pantalón, á une culotte, á l'endroit 
du genou. || Convexité que l'usure fait 
contracter á un pantalón á l'endroit du 
genou. 
Et. de rodilla, genou. 
R O D I L L E R O , R A - adj.: du genou. H 
Qni appartient, qui a rapport au genou. 
R O D I L L O : s. m.: boule, roulaau pour 
faire rouler de gros fardeaux. || Rouleau, 
piéce de bois cylindrique qu'on place 
sous un corps pesant pour aider á son 
déplacemant. || Cylindre, rouleau servant 
á tasserla terre d'une route. || Impr,: rou-
leau, cylindre qui sert á étendre l'encre 
sur les formes. |! De rodillo á rodillo, au 
boute-hors; se dit, au jeu deboules, d'une 
maniére de jouer pour clébusquer l'ad-
versaire. 
Et. du latin rotulus, rouleau, cylindre. 
RODILLUDO, DA: adj.: qui a de gros 
genoux. 
RODIO, DIA: adj. s,: Rhodiot, Rho-
dien, natif ou habitant de Tile de Rho-
des. || adj.: se dit du style'des écrivains 
de l'ile de Rhodes qui gardait un juste 
milieu entre l'asiatique et l'attique, H 
adj, f, pl . : rhodiennas ; se dit des loisqüi 
faisaient le code du commerce"maritime 
des Rhodiens, que les anciens Romains 
prirent pour modele. || s. m. Chim.: rho-
dium, métal peu fusible. 
Et. du latin rhodius, meme sens. La 
deruiére acception vient du grec rhodon, 
la rose, á cause de la couleur du métal. 
RODIOTA : adj. s.: Rhodiot, de l'ile 
de Rhodes. Ne se dit que des personnes. 
RODO : s. m. V. rodillo. \\ A rodo, á 
flots, en abondance, abondant. 
RODODAFNE : s.f. Bot.: rhododaphné, 
laurier rose. On dit plus souvent adelfa. 
Et. du grec rhododaphné; de rhodon, 
rose, et daphne, laurier. 
R O D O M I E L : s. m.: miel rosat. 
Et. du grec 7'hodomeli; áerohdon,Tose, 
et 7neli, miel. 
RODRIGADO, DA: p. du v. rodrigar, 
échalassé, muni d'échalas, en parlant 
d'un cep, d'une vigne. || Muni d'un tu-
teur, en parlant d'une jeuue plante. 
RODRIGAR: v. a.: échalasser, garnir 
la vigna d'échalas. || Garnir une jeune 
plante d'un tuteur. 
Et. de rodrigón, tuteur, échalas. 
RODRIGAZÓN : s. f. : échalassement, 
action d'échalasser la vigna, || Epoque ou 
l'on doit mettre les tuteurs aux jeunes 
plantes ou les échalas k la vigne. 
RODRIGÓN : s, m.: tuteur, báton con-
tre lequel on attache une plante faible, 
tortue ou mal dirigée qu'on veut soute-
nir ou redresser, || Echalas, báton de lon-
gueur variable auquel on attache un cep 
de vigne, || adj. s. m. ñg. et fam.: vieux 
page, vieux laquais, vieille femme qui 
accompaguait une dame. 
Et. du latin ridica, -pom rudica, báton; 
de radicare, ridicare, entourer de bátons. 
Cabrera pense que le mot dérive du nom 
propre Rodrigo, Rodéric, qui, á son tour, 
viendrait de ridica, rudica. 
ROEDOR, R A : adj.: rongeur, qui ron-
ge. || Fig.: qui inquiete, tourmente. || adj, 
s. m, Zool,: rongeur; se dit des raammi-
féres dont les incisives, au nombre de deux 
á chaqué máchoire, sont longues et fortes, 
et donnent á l'animal une grande facilité 
pour ronger. || p l . : ordre de ees mammifé-
res. 
Et. de roer, ronger, 
R O E D U R A : s. f,: rongement, action de 
ronger. || Rongeure, ce qui resta des cho-
ses rongées; marque du rongement. || 
Mangeure, endroit rongé d'une étoffe, 
d'un pain, etc. 
R O E L : s. m. Blas.: disque, piéce ronde 
aux quartiers d'un écusson, et qui, selon 
sa couleur, devra étre traduit différem-
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ment: besant, s'il est en or; píate, s'il est 
en argent; tourteau quand i l est en un 
émail quelconque. 
Et, du franjáis roelle, disque, 
R O E L A : s, f.: morceau d'or ou d'argent 
brut coucave au milieu. 
Et. du latin rotella, petite roue. 
R O E R : v. a.: ronger, couper avec les 
dents ou avec le bec á plusieurs raprises. 
|| Nettoyer un os, mauger la vianda qui 
l'entoure et le laisser á nu, || Fig.: consu-
mer, corroder, entamer. || Enlever, usar, 
quitter superficiellement et peu á peu. || 
Chagriner, inquiéter, exercer sur l'áme 
une action comparée aun rongement. 
Et. du latin rodere, meme sans; cata-
lán remugar, qui corraspond á rumigare, 
ruminare, ruminer; sanscrit romanilla, 
action de ruminer. 
R O E T E : s, m,: rhoite, vin medicinal 
fait avec du suc de grenade. 
Et, du latin rhoites, meme sens; du 
grec rhoites. 
ROGACIÓN: s. f.: priére, demande ins-
tante. || p l . : rogations, priéres publiques 
et procassions pour les bieus de la terre 
pendant les trois jours qui précédent 1'As-
censión. 
Et. du latin rogatio, niéme sens. 
ROGADO, DA : p. du v. rogar, prié, 
supplié. 
ROGADOR, R A : adj.-S.: suppliant, 
personne qui prie, qui supplie, || íuterces-
seur, personne qui intercéde, 
Et. du latin rogator, méme sens. 
R O G A N T E : p, du v. rogar, priant, 
suppliant, qui prie, qui supplie. 
Et. du latin rogans, rogantis, méme 
sens. 
R O G A R : v . a.: prier, supplier, deman-
dar instamment et avec soumission. || In-
voquer Dieu, les saints, etc. || Intercé-
der. 
Et. du latin rogare, meme sens. 
ROGARIA: s. f. vieilli. V. ruego. \\ V. 
súplica. || Y. rogativa. 
ROGATIVA: s. f,: priéres publiques 
faites á Diau dans un temps de calamite. 
|| Procession de pénitence. 
ROGATIVO, V A : adj.: suppliant, qui 
inclue, qui renferme une supplique. || 
|| Humble, soumis, en parlant du ton 
-dans lequel on adresse une supplicatiou. 
Et. du latin rogatum, supin de rogare, 
supplier. 
R O G O : s. m. Poés,: búcher. V. hogue-
ra. || V, p i ra . 
Et. du latin rogus, bucher funéraire. 
ROÍDO, DA: p. du v. roer, rongé, en-
tamé avec les dents ou avec le bec, || Fig,: 
en prole á quelque sentimeut rongeur. || 
Ulcéré, tourmenté. || adj,: miserable, mé-
prisable, donné avec lésinerie. 
R O J A L : adj.: rougeátre, qui tire au 
rouge. Ne se dit que de la couleur de la 
terre, des plantas et des graines. || s. m.: 
ocre, térra rouge. || Se dit d'un terrain 
dont la couleur est rouge. 
Et. de rojo, rouge. 
R O J E A N T E : p. du v. rojear, tirant au 
rouge, || Roügisant, qui rougit. 
R O J E A R : v. n.: tirer au rouge. ||Deve-
nir rouge, rougir. 
R O J E T E : s, m,: rouge, fard rouge dont 
les femmes se fardent. 
R O J E T O , T A : adj. vieilli . V. rojizo. 
R O J E Z : s. f.: rougeur, qualité de ce 
qui est rouge, || Rousseur, qualité de ce 
qui est roux, 
ROJICLÉ : s. m. vieilli. V. rosicler. 
ROJIZO, Z A : adj,: rougeátre, qui tire 
sur le rouge. || Roussátre, tirant sur le 
roux. 
ROJO, J A : adj,: rouge, qui est d'une 
couleur semblable á celle du feu, du 
sang. || Roux, qui est d'un rouge un peu 
teinté de noir, || Blond. V. rubio. || Chá-
tain foncé; se dit particuliérement de la 
robe de certains animaux. II Rouge; se dit 
de la couleur de la pean des Indiens de 
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TAmérique du Nord. || s. m.: rouge, la 
couleur rouge. j | Roux, la couleur rousse. 
|| Rojo alumbrado, rouge de feu. 
Et. du portugais roxo, catalán roig; 
italien roggio, synonyme de robbio, fait 
du latin rubeus. roseus; gvec ruthros. 
R O J U R A : s. f. V. rojez. 
R O L : s. m.: liste, r51e, catalogue. || Re-
gistre. || Mar.: r61e, r61e d'équipage, liste 
genérale des liommes qui sont employés 
á bord d'un navire. 
Bt. du franjáis róle; ancien franjáis 
róele, roelle, rouele; espagnol rollo; du 
latin rotula, diminütif de rota, roñe. 
ROLDANA: s. f.: réa, disque du bois 
suspendu dans la caisse d'une poulie par 
un axe autour duquel i l tourne quand i l 
est tiré par un cordage qui court dans sa 
cannelure. || Rouet, la partie d'une poulie 
qui tourne dans la cbape. || Galet, roulette 
au pied d'un l i t . || Moufle, moque, sorte 
de réa sans poulie. || viei l l i : nom d'un 
vaisseau pour le vin. 
Et. du latin rotula, petite roue. 
R O L D E : s. m.: cercle, ensemble de 
plusieurs personnes placées en rond. || 
Ceícle, rond, tour, choses placées en cer-
cle. 
Et. du latinroíííZws, rouleau, cylindre. 
R O L E O : s. m, Arcbit . : enroulement, 
volute. V. voluta. 
Et. du franjáis róle, rouleau. 
R O L L A : s. f.: colíier de cheval, de 
mulé. || Sorte de bourrelet pour garantir 
le cou des animaux de labour du collier 
quipourraitles blesser. || adj. s. f.:bonne 
d'enfant. 
Et. de rollo, rouleau. Pour la derniére 
acception, de ro, mot pour bercer. V. ro. 
ROLLADO, DA: adj. vieilli. V . arro-
llado. 
R O L L A R : v. a. V. arrollar. 
R O L L I Z O , ZA : adj.: rondelet, pótele, 
gras et plein. || Perme, qui n'est pas mou. 
|| Rond. || Gras. || s. m.: rondín, morceau 
de bois rond. || Rouleau, morceau de bois 
cylindrique. En ce sens on dit mieux 
rollo. 
R O L L O : s. m.: rouleau, cylindre dont 
l'axe est beaucoup plus long que le dia-
métre, et considéré comme pouvant rou-
ler. || Se dit de tout ce qui affecte cette 
forme. || Role, pelote de tabac ou boudin 
roulé plusieurs fois sur lui-méme. || Petit 
paquet rond. || Bourrelet. || Rouleau, nom 
donné á divers instruments de forme ron-
de employés en plusieurs métiers, tels 
que la pátisserie, la chocolaterie, etc. || 
Tronce, roule, bille, billón, morceau de 
bois rond en brut. || Pain de beurre. Se 
dit aussi d'autres choses roulées en rond. 
II Se dit d'une longueur déterminée de 
tissu, de papier de tenture, etc., roulés 
sur eux-mémes. || R61e, rouleau, une ou 
plusieurs feuilles de parchemin, de pa-
pier, etc., collées bout á boiit, sur les-
quelles on écrivait les actes, les titres, 
les preces, etc. || Se dit . particuliérement 
des manuscrits anciens, qui étaient for-
mes d'une longue bande de parchemin 
ou de papier roulée sur un cylindre de 
bois, d'os ou d'ivoire. || Pilori, poteau en 
forme decolonne etplacé hors de la ville, 
qui était en Espagne l'insigne de la jur i-
diction d'un endroit qui portait le t i -
tre de villa, bourg. || Caillou de riviére 
rond, lisse et poli. || V. rolla, premiére 
acception. || Petit cylindre que l'on volt, 
sur les médailles, dans la main des em-
pereurs et des consuls du Bas-Empire, á 
partir d'Anastase. || Ensouple du métier 
de l'ourdisseur. || Pig. et fam.: enviar ou 
hacer i r al rollo, envoyer faire lanlaire, 
envoyer promener. 
Et, du latin rotulus, rouleau. 
ROLLÓN : s. m.: rame, farine de rame, 
son melé de farine. || V . acemite. 
ROLLONA: adj. s. f. V. niñera. 
ROM A: s. f.: Rome, nom de la ville d'Ita-
lií qui conquit le monde ancien, fonda le 
plus grand des empires et devintplustard 
la capitale de la catholicité. || Fig.: Rome, 
chef-lieu du catholicisme, est prise sou-
vent pour lu i . || La papauté. || L'autorité 
du pape. || Fig. et fam.: á Roma por todo, 
avec courage, hardiment. H Quien tiene 
boca á Roma va, qui demande á Rome 
va, c'est-á-dire en demandant, en s'infor-
mant on arrive. || Llegar .ou i r d Roma y 
no ver el papa, aller á Rome et ne pas 
voir le pape, c'est-á-dire avoir manqué 
une aflfaire pour bien peu. || Roma y Pavia 
no se hicieron en un día, Rome et Pavie 
n'ont pas été faites en un jour, c'est-á-
dire qu'avec de la patience on arrive á 
bout de tout. 
R O M A D I Z A R S E : v. r. V. arromadi-
zarse. 
ROMADIZO: s. m.: rhumedu cerveau. 
|| Enchifrénement, embarras dans le nez 
résultant d'un rhume de cerveau. 
Et. du grec reuma, fluxión. 
ROMAICO, C A : adj.-. romaíque, qui 
appartient aux Grecs modernes. || s. m.; 
romaíque, le langage grec moderno, et 
aussi le grec vulgaire en nsage au moyen-
áge. || s. f.: romaika, danse nationale des 
Grecs modernes. 
Et. du grec romaikos, terme qui, signi-
fiant romain, a passé aux Grecs quand 
l'empire romain d'Orient se ñxa chez eux. 
ROMÁN : s. m. vieil l i . V. romance. 
ROMANA: s. f.: romaine, balance qui 
consiste en un fléau divisé en deux bras 
inégaux, au plus court desquels on tixe 
l'objet á peser; sur le plus long des deux 
bras, oü est gravee l'échelle, on fait glis-
ser un poids jusqu'á ce qu'il fasse équili-
bre á l'objet á peser. || Populairement : 
se dit de toute espéce de balance. H En-
trar la romana con tal 6 tal peso, com-
mencer á compter á tel ou tel poids, c'est-
á-dire que la romaine en question ne pése 
pas les objets qui ont moins du poids in-
diqué. || Hacer romana, équilibrer, faire 
équilibre; compenser, faire compensation. 
|| Venir á la romana, pouvoir étre pesé á 
la romaine, c'est-á-dire avoir un poids 
compris entre le plus grand et le plus 
petit de ceux que la romaine peut peser. 
|| Fiel de romana. V. romanador. \\ Fig. 
et fam.: entrar con todas, como la romana 
del diablo, ne craindre Dieu ni diable, 
n'avoir aucun scrupule. 
Et. de l'arabe rommana, poids et ba-
lance. 
ROMANADO, D A : p. du v. romanar, 
pesé. 
ROMANADOR: adj. s. m.: romanier, 
employé qui assiste au pesage des ani-
maux de boucherie abattus. On dit aussi 
Jiel de romana. 
ROMANAR: v. a. : peser. V . roma-
near. 
R O M A N C E : adj.: román; se dit des 
laugues formées sur la base du latin, et 
dont les trois principales sont l'italien, 
l'espagnol et le franjáis. || s. m.: román, 
ensemble des langues romanes. || Particu-
liérement : la langue castillane,l'espagnol. 
|| Román, narration vraie ou feinte, écrite 
en langage román, soit en vers, soit en 
prose. || Livre de chevalerie. || Romance, 
sorte de poésie, partículiére á la langue 
espagnole, dont le principal caractére est 
d'avoir á la fin de tous les vers pairs une 
méme rime assonnante, et aucune aux 
vers impairs. Ordinairement elle roule 
sur quelque histoire d'amour ou de guer-
re. II Poésie écrite en langue romane. || 
Absolument: poésie de vers octosyllabi-
ques. || Romance corto, poésie dont les vers 
ont moins de huit syllabes. || Romance 
de ciego, rimes que cbantent et vendent 
les aveugles dans les rúes; et au figuré, 
fausse nouvelle, bavardage mutile. || iío-
mance endecasílabo, heroico ou real, vers 
de onze syllabes. || En buen romance, en 
bon espagnol, clairement, de maniére que 
tout le monde le comprenne. || Hablar en 
romance, s'expliquer clairement, parler 
en bon espagnol. 
Et. du bas-latin remanda lingua ; du 
latin romanus, romain. 
ROMANCEADO, DA: p. du v. roman-
cear, traduit, rendu en espagnol. 
ROMANCEADOR, RA : adj. s.: qui fait 
des romances. 
R O M A N C E A R : v. a.: traduire, rendre 
en espagnol. || Faire des romances. || Tra-
duire en langage román. || Expliquer par 
d'autres mots une période en espagnol 
pour faciliter sa versión au latin. 
R O M A N C E R O , R A : adj.: romancier, 
nom donné aux auteurs des anciens ro-
mans en vieux langage. || Poéte. || Celui 
qui compose ou qui chante de la poésie 
lyrique. || s. m.: romancerie, collection 
de romans. || Romancero, collection de 
petits poémes espagnols écrits en strophes 
et contenant quelque histoire héroique 
ou touchante. 
ROMANCESCO, C A : adj. V. novelesco. 
R O M A N C I L L O : s. m.: romance ou poé-
sie dont les vers ont moins de huit sylla-
bes. On l'appelle aussi romance corto. 
ROMANCISTA : adj. s. m. : celui qui 
écrivait en langue castillane, par opposi-
tion á ceux qui écrivaient en latin. || Se 
disait adjectivement de ceux qui n'étu-
diaient pas le latin ou qui ne l'avaient 
pas étudié. || Particuliérement, se disait 
des simples chirurgiens qui ne connais-
saient pas le latin. 
ROMANEAR: v. a.: peser avec la ro-
maine. || v. u.: peser, étre trop lourd, ne 
pas faire d'équilibre, faire pencher la ba-
lance, c'est-á-dire peser davantage que le 
poids qu'on lui oppose. 
ROMANEO: s. m.: pesage, poids, ac-
tion de peser. || Snrcharge, poids en plus 
qui empéche l'équilibre. 
ROMANERO: adj. s. m.: romanier, ce-
lui qui assiste au pesage des animaux 
abattus. 
ROMANESCO, C A : adj.: romain, qui 
appartient á l'ancienne Rome ou aux 
Romains. V. romancesco. 
ROMANÍA ( D E ) : loe. adv.: en déca-
dence, vivotant. 
ROMANILLO, L L A : adj.: rond, en par-
lant du caractére, de l'écriture, de la 
lettre. 
ROMANINA: s. f.: sabot, rhombus, es-
péce de toupie qu'on fait tourner sur une 
table oü i l y a plusieurs petites quilles 
qui doivent étre abattues. 
ROMANISTA: adj. s. m.: remaniste, 
nom donné aux jurisconsultes, aux éru-
dits qui s'occupent du droit romain. || 
Romancier; se dit de ceux qui connais-
sent les langes romanes et leurs littéra-
tures. 
ROMANO, NA : adj.: romain. de Rome, 
|| Fait par les Romains. || Qui appartient 
ou qui estrelatif aux anciens Romains ou 
, de l'ancienne Rome. || Se dit de la reli-
gión catholique et de ce qui lui appar-
tient. | |V. latino. || Se dit deslettres dont 
les Romains se servaient pour leur numé-
ration et des nombres formes par elles. || 
adj. s.: Romain, natif ou habitant de 
Rome, aussi bien de la Rome ancienne 
que de la moderne. i| p l . : les Romains, 
ceux qui composaient l'ancienne nation 
romaine. || Lechuga romana, romaine, 
variété de la laitue cultivée. || A la roma-
na, á la romaine, á la maniére romaine. 
Et. du latin romanus, méme sens. 
ROMANTICISMO; s. m.: romautisme, 
systéme des écrivains romautiques, c'est-
á-dire de ceux qui s'afFranchissent des 
regles de composition et de style établies 
par les auteurs classiques. || Caractére de 
la littérature qui pulse dans Tesprit et le 
goüt de la civilisation chrétienne, par 
opposition au caractére de la littérature 
gréco-romaine antérieure au christia-
nisme. 
Et. de romántico, romantique. 
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ROMÁNTICO, C A : adj.: romanesque, 
romantique. V. novelesco. \\ Qui appar-
tient ou a rapport auromantisme. ||adj.s.: 
romantique, écrivain qui suit le roman-
tisme. || Partisan de la littérature roman-
tique. 
Et. de romance, román. 
ROMANZA : s. f.: romance, piéce de 
vers roulant sur un sujet tendré ou 
plaintif, et mise en musique. || Musique 
du méme genre et absolument instru-
méntale. || Air sur lequel se chante une 
romance. 
ROMANZADOR, R A : adj. s. V. roman-
ceador, 
ROMANZAR: v. a. V. romancear. 
R O M A Z A : s. f. Bot.: patience, plan-
te pérenne, dont la racine, d'une cou-
leur brunátre á l'extérieur, est jaune en 
dedans, et traversée de veines rouges : 
sa tige, haute de 4 pieds, est noueuse, 
rouge, et couverte de petites feuilles. 
Et. du latin rumex, rumiáis, méme 
sens. 
R O M B A L : adj.: rhombique, qui a la 
forme d'un rhombe. 
Et. de rombo, rhombe. 
ROMBO: s. m. Géom.: rhombe, losan-
ge, quadrilatére dont les cótés sont tous 
égaux sans que les angles soient droits. || 
Zool. V, rodaballo. 
Et. du latin rhombus, méme sens; du 
grec rombos.^  
R O M B O É D R I C O , C A : adj. rhom-
boédrique, qui tient du rhomboédre, qui 
en a la forme. 
R O M B O E D R O : s. m. Géom.: rhom-
boédre, corps solide dont les faces sont 
des rhombes. || Minér.: cristal dont les 
six faces ressemblent á des rhombes. 
Et. du grec rombos, rhombe, et edra, 
face. 
ROMBOIDAL:adj. Géom.; rhomboi'dal, 
qui a la figure du rhomboide. 
Et. de romboide, rhomboide. 
R O M B O I D E : s. m. Géom.: rhomboide, 
parallélogramme dont les angles et les 
cotés contigns sont inégaux. 
Et du grec romboeidesjáe rombos, rhom-
be, et eidos, forme. 
R O M E R A J E : s. m. V. romería. 
R O M E R A L : s. m.í lieu oü i l y a du 
romarin. || Terrain oü i l n'y a que du ro-
marin. 
Et. de romero, romarin. 
ROMERÍA: s, f.: pélerinage, voyage 
fait par dévotion á Rome. || Par extensión: 
pélerinage, voyage á quelque lieu célébre, 
á quelque lieu consacré. || Féte annuelle 
célébrée en l'honneur de quelque saint 
qu'on invoque dans un sanctuaire situé 
aux environs d'une ville ou autre lieu, et 
qui sert de but aux promenades et aux 
réjouissances champétres. || Prov.: á l a s 
romerías y á las bodas van las locas todas; 
se dit a cause.de la mauvalse opinión 
qu'on a des femmes qui se trouvent dans 
toute espéce de réjouissances, qui ne 
pensent qu'á s'amuser. || Quien anda 
muchas romerías, tarde ó monea se santi-
fica, qui forme partie de plusieurs péle-
rinages, ne devient jamáis saint ou le 
devient trop tard. || Romería de cerca, 
mucho vino y poca cera, souvent on prend 
pour prétexte un pélerinage pour se don-
ner du plaisir, pour s'amuser. || Quien 
enferma y sana, romería es que anda, 
parfois la maladie est un moyen de corri-
ger les mauvaises habitudes, de changer 
de vie. 
Et. de romero, pélerin. 
ROMERO, R A : adj.; s.: pélerin, celui 
qui va en pélerinage á Eome. |i Par exten^ 
sion: celui qui va á un sanctuaire célé-
bre. || s. m. Bot.: romarin, plante aroma-
tique á fleurs bleues, de la famille des la-
biées. || Zool.; nom d'un poisson du genre 
gade. || Echar un romero, tirer au sort 
pour savoir qui remplira la promesse faite 
en commun d'aller en pélerinage. || Prov.: 
romero ahito saca zatico, pauvre importun 
obtient á la fin l'auméne. || M a l haya el 
romero que dice mal de su bordón, censu-
re l'ingratitude. || I r romera y volver rame-
ra, bláme les femmes qui n'ont garde de 
leur honneur dans les pélerinages. 
Et.: pour la premiére acception, deiío-
ma, Rome, cette ville ayant été le but des 
premiers pélerinages ; pour le nom de la 
plante, 11 vient du latin rosmarinus; de 
ros, rosée, et marinus, marin. 
ROMÍ: adj. m.: employé seulement 
dans azafrán romí, safran batard ou car-
thame tinctorial. 
ROMÍN : adj. m. V . romi. 
ROMO, MA: adj.: émoussé, obtus et 
sans pointe. H Camus, camard, qui a le 
nez petit et plat. || Bardeau, bardot; se 
dit du mulet fils d'un cheval et d'une 
ánesse. || Morné, courtois; se dit des ar-
mes garnies d'une morne oü frette et qui 
étaient employées dans les tournois. 
Et. du latin rhombus, á cause de la for-
me ; portugais rombo. 
R O M P E C A B E Z A S : s. m.: casse-téte, 
báton terminé par deuxboules pendantes 
de deux courtes laniéres; c'était une arme 
offensive des anciens et du moyen-áge. || 
Bouton, casse-téte des Caraibes. || Mas-
sue. || Fig. et fam.: rébus, énigme, chara-
de, chose difficile á deviner. 
Et. de ro?;^er, casser, et cabeza, tete. 
R O M P E C O C H E S : s. m.: nom d'un an-
clen tissu de laine. 
R O M P E D E R A : s. f.: fonjoir, outil de 
forgeron en forme de marteau dont la 
panne est tranchaute ou pointue. I I sert 
á ouvrir des trous dans le fer chaud. 
R O M P E D E R O , R A : adj.; cassant, fra-
güe, qni se casse facilement. 
ROMPEDOR, R A : adj.: déchireur, qui 
déchire. || S'emploie aussi substantive-
ment. || Dépeceur. || Se dit particuliére-
ment d'une personne qui déchire ses vé-
tements, qui les use trop vite. 
ROMPEDURA ; s. f. V. rotura. 
R O M P E E S Q U I N A S : adj. s. m. fig. et 
fam. : bretailleur, bravo, spadassin. || 
Fanfaron. 
Et. de romper, casser, et esquina, coin 
de rué. 
R O M P E G A L A S : adj. s. m. fig. et fam.: 
dépenaillé, personne couverte de véte-
ments mal en ordre; guenilleux, hal-
brené. 
R O M P E R : v. a.: rompre, mettre en 
fragments, diviser avec une certaine vio-
lence les parties d'un tout. || Briser, cas-
ser. ||Déchirer. || User, en parlant de véte-
menos, de chaussures. || Défaire, enfoncer, 
vaincre un corps de troupes. || Détruire. || 
Pendre, faire une ouverture dans un corps. 
|| Blesser. || Défricher, labourer pour la 
premiére fois un terrain en friche. || Ren-
dre nul, annuler. || Percer, ouvrir. || Fig.: 
franchir, dépasser les bornes, les limites. 
|| Pendre, traverser, passer á travers un 
fiuide. || Déchirer, percer, passer á travers. 
En ce sens se dit de la lumiére qui par-
vient á traverser un corps qui la barrait. 
|| Se faire un passage k travers une foule 
compacte. || Interrompre, couper la pa-
role á celui qui parle. || Transgresser, 
violer, enfreindre. || Bpamprer, enlever 
les pampres de la vignepour que lesoleil 
mürisse plus vite le raisin. || En ce sens 
ne se dit qu'en Andalousie. || v. n. fig.: 
poindre, commencer. || Percer, paraítre. || 
Se mettre á. || En termes de chasseurs et 
en parlant du gibier, prendre une direc-
tion opposée á celle qu'on prévoyait. || 
Se décider, se résoudre á faire une chose 
qu'on hésitait á faire. || Cesser, terminer. 
|| Bclater, || S'épanouir. || v. r.: romperse, 
se rompre, se casser, se briser. || Se dé-
chirer. || Fig.. s'accoutumer á, se faire á, 
s'habituer, se former, acquérir de l'ai-
sance dans les maniéres. || Romper á ha-
blar, commencer a parler. || Romper la 
marcha, s'ébranler, se mettre en route; 
ouvrir la marche. || Romper el aire, las 
aguces, fendre l'air, les flots. ¡I De rompe 
y rasga, tout cceur, hardi, qui ne connait 
pas la peur. Marqué á l'a, franc, qui n'a 
qu'une parole. || Romper con uno, rompre 
avec quelqu'un, cesser dans les relations 
qu'on suivait avec quelqu'un. || Romper 
por todo, passer á travers tous les obsta-
dos. || Con salud le rompa usted, que vous 
l'usiez en santé, compliment populaire 
adressé á quelqu'un qui se met un véte-
ment neuf. 
Et. du latin rump)ere, méme sens ; du 
sanscrit ruch; sanscrit védiquerwj?, clas-
sique lup; rugana, rompu, déchiré. 
R O M P E S A C O S : s. m.: nom donné á 
une espéce d'avoine dite aussi egílope. 
Et. de romper, déchirer, et saco, sac, á 
cause de sa forme pointue. 
ROMPIDO, DA: adj. Blas. Y. fallido. 
Et. du fránjale rompu. 
R O M P I M I E N T O : s. m.: cassement, 
rompement, brisement. || Défrichement, 
action de défricher une terre. || Enfonce-
ment, action d'enfoncer. || Fracture, bri-
sure. || Pente, crevasse. || Ouverture, trou. 
|| Percement, ouverture, action d'ouvrir, 
de percer. || Droit qu'on payait á l'église 
pour un cadavre qu'on enterrait dans un 
caveau de famille. || Brouille, rupture, 
cessation de rapports amicaux; || Décor de 
théátre qui laisse voir d'autres décors au 
loin. || Peint.: horizon, profondeur, arrié-
re-plan, fond. || Vaguesse qui laisse entre-
voir un nimbe, une gloire. 
Et. de romper, rompre. 
RON : s. m.: rhum, eau-de-vie retirée 
de la mélasse, laquelle est le résidu de la 
canne á sucre. 
Et. de Tangíais rum, méme sens. 
RONCA: s. f.: cri du daim en rut, ac-
tion de raire. || Pertuisane, ancienne arme 
d'hast. || Fain.:défi, menace jactancieuse, 
bravade. || Echar roncets, raire, réer, en 
parlant du daim en rut ; rauquer, crier, 
parler d'une voix rauque ; étre rauque; 
et au figuré familier, menacer, faire le 
rodomont, diré des bravades. || / Vítor la 
roncal certes, j ' a i grand peur ; se dit pour 
exprimer le peu de cas qu'on fait des me-
naces de quelqu'un. 
Et. de roncar, raire et rauquer. Au 
sens de pertuisane, le mot vient de l'ita-
liéh roncone. 
R O N C A D E R A : s. f.: éperon tres long 
des cavaliers de l'Equateur. 
RONCADOR, R A : adj. s.:ronfleur, qui 
ronfle en dormant. || adj. s. m.; surveil-
lant des mines d'Almadén. || s. m. Zool.: 
poisson du genre spare. 
RONCAL; s. m. : rossignol pris aux 
mois de juillet et d'aout. 
R O N C A L E S , S A : adj. s.: de la vallée 
de Roncal, dans les Pyrénées. 
R O N C A M E N T E : adv.: grossiérement. 
RONCAR: v. n . : ronñer, faire en res-
pirant, un bruit sourd et rauque, surtout 
pendant le sommeil. || Raire, réer, se dit 
du daim en rut qui appelle la femelle. || 
Pig.: ronfier, mugir, rugir, faire un bruit 
sourd. || Fig. et fam.: faire le rodomont, 
diré des bravades. || Tonner, menacer. 
Et, du latin ronchare, méme sens; du 
grec régeos, bruit rauque, ronflement í 
voix onomatopéique, suivant Diez. 
RONCE ; s. m. fam. V. roncería. 
R O N C E A R : v. n , : lambiner, mitonner, 
agir lentement, || Tarder, s'éterniser, met-
tre beaucoup de temps á faire une chose, 
|| Trainer en longueur, || Y aller, faire de 
mauvaise volonté. || S'amuser, perdre du 
temps. || Fláner, muser, lanterner, mur 
sarder. || Eetarder, toupiller, tourner au-
tour du pot. || Garesser, cajoler, flatter 
dans un but intéressé. || Mar.: marcher 
lentement, avancer fort peu. Se dit par-
ticuliérement d'un navire qui va avec 
d'autres. 
Et.: d'aprés l'Académie, du franjáis 
roncer, qui, en termes de marine, signifie 
ROND 
pousser ime piéce de bois. quand elle est 
éteudue sur un plan, dans une direction 
perpendiculaire á sa longueur. I I est sans 
doute plus logique de le croire dérivé de 
l'italien ronzare, lequel. á son tour, vient 
de l'ancien allemand rúnazón; moyen 
haut-allemandr-il?i2;e?i, bourdonner; déla 
racine sanscrite ru . méme sens. 
R O N C E R A M E N T E : adv.; cahin-caha, 
lentement. || Clopin-clopant, tout douce-
ment. 
RONCERÍA: s. f.: lenteur, manque de 
célérité ou d'activité. |¡ Apathie, indolen-
ce. || Lanternerie, lantiponnage, retard á 
faire ce qu'on doit. || Mauvaise volonté. || 
JFain.; cajolerie, caresses, flatterie dans le 
but d'obteuir une chose. || Mar.: lenteur 
dans la marche d'un navire. 
Et. de roncero, lent. 
RONCERO, R A : adj.: lent. lourd, lam-
bin, paresseux. || Groudeur. V. regañón. 
|| Cajoleur; flatteur qui cajole pour obte-
uir une chose. || Mar.: lourd, qui marche 
peu, mauvais voilier. 
Et. de roncear, lambiner, tarder, et 
aussi cajoler. 
RONCO, C A : adj.: rauque, enroué; se 
dit aussi de certains bruits. 
Et. du latin raucus; du sanscrit ru, 
faire du brait, bourdonner. 
RONCÓN : s. m.: tuyau de la musette 
ou cornemuse qui fait le bourdon. 
Et. augmentatif de ronco, rauque. 
RONCHA: s. f.: grain. clou, petite tu-
meur. |¡ Bleu, noir. meurtrissure, ecchy-
mose, tache livide sur le corps formée par 
le sang extravasé dans le tissu lamineux 
sous-cutané. On dit plus souvent carde-
nal. || Fig. et fam.: saignée, escroquerie, 
dommage d'argent soustrait avec artífice. 
|| Eouelle, tranche minee de quelque 
chose coupée en rond. En ce sens ne se 
dit qu'en Aragón. 
Et. du bas-latin ronda, ronce; du latín 
niñeare, gratter. 
RONCHAR: v. a. V . ronzar. \\ Faire 
le ver la peau, causer des grains, depetits 
clous. || Escroquer. 
RONCHÓN : s. m.: grande tache bleue, 
noire ou livide. 
RONDA: s. f.: ronde, visite de nuit 
autour d'une place de guerre, dans un 
camp, etc. || Visite noctarne des employés 
des douanes, des octrois, des prisons. H 
La troupe qui fait la ronde. || Chemin de 
ronde, chemin destiné á faire la ronde. || 
Espace qu'il y a entre la partie intérieure 
d'une muraille et les maisons d'une place 
de guerre. || Espace qui entoure les mu-
radles á l'extérieur d'une place. || Fig.: 
allées et venues de quelqu'un qui guétte. 
qui épie une occasion. || Sérénade que les 
jeunes gens donnent la nuit sous les fené-
tres des jeunes filies. || Ceux quicompo-
sent le groupe qui donne la sérénade. || 
Les trois cartes que le banquier met sur 
la table au jeu du lansquenet. || Belle, 
derniére partie. || Coger la ronda á uno, 
surprendre quelqu'un sur le fait. || Hacer 
ronda, gagner tous les paris au jeu du 
lansquenet. 
Et. du franjáis ronde. 
RONDADOR: adj. s. m.: celui qui fait 
la ronde. || Ródeur, celui qui r6de. 
RONDALLA: s, f,: blague, conté, men-
songe. jj V. ronda, huitiéme acception, 
sens auquel 11 ne se dit qu'en Aragón. 
RONDAR: v. n.: faire la ronde. || E6-
der, aller 5a et la. avec l'intention d'épier, 
de chercher. || Passer et repasser sous les 
ienetres de sa maitresse. || Paire des allées 
et des venues. || Se promener par les rúes 
oü demeurent leurs belles, en parlant des 
jeunes gens de la ronda. V. ce mot. hui-
tieme acception. || Toürner, tournoyer, 
laire des tours autour de. || Fig. et fam.: 
obséder, tourmenter, poursuivre de ses 
mstances. || Menacer, en parlant d'une 
maladie, du sommeil, etc. 
Et. de ronda, ronde. 
ROPA 
R O N D E L : s. m.: rondel, rondeau, air 
dont le théme principal se reprend plu-
sieurs fois. || Triolet, petit poéme oü le 
premier ou les premiers vers revieunent 
au milieu et á la fin de la piéce. 
Et. du franjáis rondel. 
RONDEÑA: s. f.: air propre des chau-
sons de Ronda, comme lo.malagiíeñaV&s>t 
de celles de Malaga. 
RONDEÑO, ÑA: adj. s.: natif ou habi-
tant de Ronda, ville d'Andalousie. 
RONDÍ: s. f.: base ou face principale 
des pierres précieuses. 
RONDÍN: s. m.: ronde de caporal, pe-
tite ronde. |i Surveillant de nuit. Se dit 
particuliérement dans les chantiers de 
constructions navales. 
RONDIZ; s. m. V. rondí. 
RONDÓ: s. m.: rondeau, air dont le 
théme principal se répéte plusieurs fois. 
Et. du franjáis rondeau. 
RONDÓN (DE) loe. adv.: d'emblée. || 
Tout á coup, comme une bombe. || Intré-
pidement. || Sans aucun égard. 
RON F E O : s. m. viei l l i : rapiére, an-
cienne épée fort grande. 
Et. du latin rhomdcea, lance; du grec 
rhomphaia, lance des Thraces. 
RONGIGATA: s. f.: tournant, jeu d'en-
fants. V. rehilandera. 
R O N Q U E A R : v. r.: rauquer, crier d'une 
voix rauque. || Etre enroué. 
Et. de ronco, rauque. 
R O N Q U E D A D : s. f.: raucité, état dé la 
voix rauque. || Rudesse d'un son. 
Et. de ronco, rauqiie. 
R O N Q U E R A : s. f.: enrouement, état de 
la voix d'une personne qui est enrouée. || 
Raucité, changement de la voix habi-
tuelle en une autre rauque et moins so-
nore. 
Et. de ronco, rauque. 
R O N Q U E Z : s, f. Y. ronquera. 
RONQUIDO: s. m.: ronflement, bruit 
fait par qui ronfle en dormant. || Se dit 
de quelques bruits qui ont certain rapport 
avec le ronflement d'une personne, || 
Bruit, son rauque. 
Et. de roncar, ronfler. 
RONZA : s. f. usité seulement dans cette 
locution de marine: i r á la ronza, aller 
en dérive. 
Et. de ronzar, deuxiéme acception. 
R O N Z A L : s. m.: licou, corde qu'on at-
taohe au cou des chevaux. || Mar.: corde 
de palan, dite aussi palan,ca. 
RONZAR : v. a.; gruger, mácher, tr i tu-
rer, briser les dioses dures avec les dents 
et en faisant un petit bruit. || Remuer, 
déplacer une chose lourde au moyen de 
leviers. 
Et. du moyen haut-allemand rúnzen, 
mácher avec bruit. Dans l'acception de 
Mar., du franjáis rcwce?-. 
ROÑA: s. f.: rogne, gale des moutons. 
|| Crasse, saleté qui adhére á la peau. || 
Fig.: malignité, ruse, sagacité, finesse. || 
G&le, peste, mal moral qui peut se com-
muniquer des uns aux autres, qui peut se 
propager. || Quitarse la roña, se décras-
ser. 
Et. du latin rohigo, robiginis, rouille. 
ROÑADA: s. f. Mar.: nom donné átout 
cercle ou anneau fait de corde, n'importe 
qnel que soit son diamétre ni l'usage au-
quel on l'applique; anneau, boucle, or-
ganeau, bague. 
ROÑAR : v. n. Asturies. V. reñir. 
ROÑERÍA: s. f.: ruse, finesse, super-
cherie. || Artífice, attrape-nigauds, || Lé-
sine, ladrerie, avarice, mesquinerie dans 
ce qu'on donne. 
Et. de roña, ruse. 
ROÑOSO, S A : adj.: galetix, qui a la 
gale. || Rogneux. qui a la rogne. || Sale, 
malpropre, dégoútant. || Malin, rusé, fin. 
|| Ladre, avare, chiche, mesquin. En ce 
sens 11 s'emploie aussi substantivement. 
Et. de roña, rogne, gale. 
R O P A : s. f.: vétement, habillement, 
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ensemble des piéces d'habillement qu'on 
porte sur soi ou qu'on a pour cette fin. || 
Linge, piéces d'habillement intérieur. |¡ 
Tapis, tapisseries. || Linge de table. || L i -
terie, tout ce qui sert á garnir un l i t , 
draps, couvertures, taies, oreillers. etc. || 
Lingerie, tout le linge d'une maison. || 
Hardes, effets. || Tout ce qui appartient á 
un ménage, excepté les meubles, les us-
tensiles, la batterie de cuisine, la vais-
selle et l'argenterie, c'est-á-dire véte-
ments et linge en bloc. || Ahsolument; 
lesvétements qu'on porte sur soi. ||Robe, 
vétement que portent qnelques-uns dans 
l'exercice de leurs fonctions. Uiíopa ¿Zcm-
ca, linge. !| Ropa hecha, habillements 
faits, confections. || Ropa, talar, robe, 
robe longue. \\Ropa vieja, vieilles hardes. 
Salmigoudis. ragout fait de viande déjá 
cuite, de bouilli. || A quema ropa, k bout 
portant, a. brúle pourpoint; inopiné-
ment, á l'improviste. || A toca ropa, de 
prés, de bien prés; á l'oreille. || Acomo-
dar deropa limpia, salir quelqu'un. || De 
buena ropa, de considération, digne de 
respect, en parlant des persounes; bon, 
tres bon, debonne qualité, en parlant des 
choses. || De poca ropa, de bas étage, 
pauvre. Mal mis, mal habillé. || Guardar 
lino la ropa, fuir un danger, un péril. || 
Hurta ropa, sorte de jeu d'enfants. || No 
tocar á la ropa de uno, ne faire aucun 
mal á quelqu'un. || Palpar la ropa, etre 
moribond. Se trouver en grande confu-
sión sans savoir quel parti prendre. || Po- • 
ner d uno como ropa de pascua, tancer 
quelqu'un vertement. || / Ropa d la mar! 
expression des marins pour débarrasser 
un navire de toute charge inutile au mi-
lieu d'une tempéte. || ¡Ropa fuera! se 
disait, dans les galéres, pour faire prépa-
rer les rameurs au travail. || Bin tocar á 
la ropa de uno, sans toucher quelqu'un. 
|| Tentarse uno la ropa, réfléchir, penser 
bien avant d'agir. || Quitarse la ropa, se 
déshabiller. || Colar la ropa, faire la les-
sive. || Prov.: si quieres conservarte sano, 
la ropa del invierno gasta en verano, con-
seille l'abri en tout temps. 
Et. de l'ancien haut-allemand roubñn ; 
allemand moderne rauhen, dépouiller, 
sens propre particularisé dans l'italien 
oü roba signifie effets, marchandises. 
R O P A J E : s. m.: fuñique. || Robe. ||Vé-
tements. || Peint. et Sculp.: draperie. re-
présentatiou des vétements. 
Et. de ropa, effets. 
ROPÁLICO, C A : adj.: rhopalique, vers 
de la poésie grecque ou latine, formé 
d'une suite de mots dont chacun a une 
syllabe de plus que le précédent, le pre-
mier étant toujours un monosyllabe. 
Et. du latin rhopalicus, méme sens;du 
grec ropalicos stieos; de ropalon, massue, 
celle-ci grossissaut depuis le petit bout 
jusqu'au bout opposé. 
ROPAVEJERÍA : s. f.: friperie, boutique 
de fripier, de revendeur de vieux ha-
bits. 
Et. de ropa, effets, et viejo, vieux. 
R O P A V E J E R O : adj. s.: fripier, mar-
chand de vieux habits, de vieilles har-
des. 
ROPERÍA: s. f.: magasin de confec-
tions, d'habillements faits et sur mesure. 
|| La confection , l'ensemble des négo-
ciants de confections; commeree qu'ils 
font. || Lingerie, appartement d'une mai-
son, d'une communauté oü l'on garde, ou 
Ton repasse le linge. || Vestiaire, appar-
tement oü, dans une communauté, on 
dépose les vétements. || Bmploi, oceupa-
tion des personnes qui soignent le linge 
ou les vétements d'un ménage ou d'une 
communauté. || Ropería de viejo, friperie. 
V. ropavejería. 
Et. de ropero. 
R O P E R O , R A : adj. S;: confectionneur, 
négociant de confections, qui tient un 
magasin d'habillements faits et sur me-
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sure. y Tailleur. || Linger, personue cliar-
gée de la lingerie d'uu ménage ou d'nne 
commimauté. H Gommunautier, religieux 
qui a sa charge le vestiaire ou les habits 
d'une communauté. H Valet de berger qui 
garde les effets. les provisions. || Froma-
ger, personne qui fait les fromages dans 
les bergeries. H s. m.: garde-robe, porte-
manteau, armoire oül'ou garde les effets. 
Armoire d'une lingerie. yRobiére, ou. Ton 
serré les robes. 
Et. de ropa, effets. linge. 
R O P E T A : s. f. V. ropilla, premiére 
acception. 
R O P I L L A : s. f . : sorte de pourpoint á 
doubles mancbes. || Nom donné en Gall-
ee au jeu de cartes appelé ailleurs casca-
rela, y Fig. et fam.: dar á uno una ro-
pi l la , donner une le5on amicale, sermon-
ner. 
R O P 1 L L E R O : adj. s. m.: nom donuéen 
Galice aux joueurs de cascarela. V . ce 
mot. 
ROPÓN: s. m.: pardessus, vétement 
qu'on met par dessus les autres véte-
ments. H Robe de chambre. 
R O Q U E : s. m.: tour, piéce du jeu d'e-
checs. 11 s. m.: Rocli, nom d'homrae. || 
Hacer roque, roquer, mettre la tour au-
prés du roi et faire passer le roi de l'au-
tre c6 t é de la tour, lorsqu'il n'y a aucune 
piéce entre eux. 
Et. de l'arabe roj, char, et aussi le cha-
meau monté par des archers. 
R O Q U E D A : s. f.: chaine de roebers. H 
Endroit ou i l y a beaucoup de roes, de 
rocliers. 
Et. de roca, roe. 
R O Q U E D A L : s. m. V . roqueda. 
ROQUEDO : s. m.: rocher, roe. V . roca. 
II V. peñasco. 
ROQUEÑO, ÑA: adj.: rocheux, qui est 
couvert de rocliers, de roches. H Anfrac-
tueux. |1 Dur, dur comme le roe. 
Et. de roca, roe. 
R O Q U E R O , RA : adj.: de roche, quiap-
partient ou a rapport aux roches. H Ediüé 
sur le roe. 1| Rochier, qui fait son uid dans 
les rocliers. 
R O Q U E S : adj. m.: se dit d'une espéce 
de faucon tout noir. 
R O Q U E T A : s. f.: tour ou forteresse qui 
oecupait un point central á l'intérieur 
des anciennes places de guerre. 
Et. de roque, roe, tour au jeu d'échecs. 
R O Q U E T E : s. m.: rochet, surplis á 
manches étroites que portent certains 
ecclésiastiques. UFouloir.instrument pour 
tasser la charge d'un canon d'artillerie. 
On dit plus souvent atacador. || Blas.: 
girón, triangle sur l'écu des armoiries. 
Et. de l'italien rocchetto, diminutif du 
basdatin rocus, qui vient du germanique 
roch, robe, casaque. 
R O R C U A L : s. m. Zool.: rorqual, espé-
ce de baleine. 
Et. du frangais rorqual (prononcer ror-
koual); du suédois roer, tuyau, et gval, 
baleine; baleine á tuyau, á cause des 
plis de la peau sous la gorge et la poi-
trine. 
R O R R O : s. m . : bébé, enfant au mail-
lot. 
Et. V. r o . 
R O S : s. m.: schako, sorte de coiífure 
militaire de l'infanterie espagnole. 
Bt. du nom de son introducteur dans 
l'armée, le géuéral Ros de Olano. 
ROSA: s. f.: rose, fieur du rosier, tres 
belle fieur odoriférante, composée de 
nombreux pétales placés autourd'un bou-
ton en forme de couromie. Sa couleur la 
plus générale est un incarnat pále ; mais 
i l y en a de nombreuses varietés. Man-
ches, j aunes, rouges et autres couleurs. || 
Nom de diverses fleurs ressemblant plus 
ou moins á la rose. |i Chose faite en figure 
de rose. || Tache couleur de rose qui vient 
á la peau; rubis. || N-oeud de rubans ; fon-
tange. 1| Ornement en forme de rose que 
les femmes portaient á leurs souliers. || • 
Rose, diamaut á rosette, diamant en rose, 
diamant taillé par dessus en facettes, et 
plat en dessous. || Astr. V . cometa crÍ7iito. 
|| s. m.: rose, la couleur de la rose. || En 
espagnol rosa n'est jamáis adjectif; on 
dit color de rosa pour désigner ce qui est 
de la couleur de la rose. H Rosa del aza-
frá7i, fleur de safran. || Rosa montes ou 
albarclera. Y. peonia. H Rosa de oro, rose 
d'or, figure de rose en or que le pape a 
coutume de bénir á la messe du quatrié-
me dimanche de Caréme, qu'il porte a la 
procession, et qu'il envoie aprés á quel-
que prince souverain. U Rosa de los vien-
tos, ou rosa náutica, ou rosa, de la aguja, 
ou rosa dé los rumbos, rose des vents, rose 
de compás, plaque qui porte une circon-
férence partagée en trente-deux divisions 
égales, avec des ligues ou rayous qui vont 
du centre á chacuue de ees divisions. H 
Rosa de pi t imini , petite rose du rosier 
grimpant. 
Et. du latin rosa, méme sens; grec rho-
don, brodon; Mandáis et gaélique ros; 
kymrique rhós; armoricain roz; anclen 
haut-allemand rósá; anglo-saxon, alle-
mand, anglais et dauois rose; islandais 
et suédois rós; hollandais roos. 
ROSÁCEO, C E A : adj.: rosé, qui est 
d'uu rouge faible, approchant de la cou-
leur de la rose. 1| Rosacé, qui est disposé 
á la maniére des pétales d'une rose. S'em-
ploie substantivemeut pour désigner une 
plante de la famille des rosacées. || adj. s. 
f. pl . Bot.: rosacées, famille de plantes 
dont la rose est le type. 
Et. du latin rosaceus, méme sens. 
R O S A D A : s. f. V. escarcha. 
ROSADO, D A : adj.: rose, couleur de la 
rose. || Rosé, d'une couleur un peu pále, 
approchant de la couleur de la rose. || 
Rosat; se dit de certaines compositions 
oü i l entre des roses. || Azúcar rosado ou 
rosada, azucarillo. 
R O S A L : s. m.: rosier, arbustequi porte 
des roses. || Rosal silvestre, églantier. || 
Rosal de pi t imini , rosier grimpant, á 
fleurs tres petites et plus pales que la rose 
commune. 
Et. de rosa, rose. 
R O S A R I E R O : adj. s. m.: patenótrier, 
celui qui fait des chapelets. || Celui qui 
les vend. 
Et. de rosario, chapelet. 
ROSARIO: s. m.: chapelet, grains enfi-
les, séparés de dix en dix par un grain 
plus gros, et servant á réciter des Pater 
et des Ave. || La priére du chapelet. || Les 
personnes qui le disent. H Machine pour 
élever l'eau. || Fig. et fam.: échine, l'épine 
du dos. 1| Nom donné á un pigeon de cou-
leur foncée avec des raies transversales. || 
Rosario completo, ou de quince dieces, 
rosaire, grand chapelet que l'on dit á 
l'honnéur de la Vierge. || Fig. et fam.: 
acabar como el rosario de la aurora, finir 
par ne pas s'entendre, terminer mal, finir 
par se battre. || Prov.: el rosario al cuello 
y el diablo en el cuerpo, le chapelet au cou 
et le diable dans l 'áme; se dit des hypo-
crites. 
Et. de rosa, rose, en un sens métapho-
rique, guirlande de roses en l'honnéur de 
la Vierge. 
R O S A R S E : v. r. V. sonrosarse. 
R O S B I F : s. m.: rosbif, morceaude boeuf 
r6ti, qui est en général le faux filet. 
Et. de Tangíais roastóeg/; de roast, r6ti, 
et beef, boeuf. 
R O S C A : s. f . : vis, machine composée 
d'un noyau cylindrique autour duquel 
régne en hélice une saillie adhérente nom-
mée ñlet, et qui entre dans un écroudont 
le filet, aussi en hélice, remplit exacte-
ment les cannelures formées par le filet 
de a vis ; elle est apte a transformer un 
mouvement de rotation en un monvement 
de translation, etréciproquement. H Rond, 
nom donné en général á tout ce qui a une 
forme ronde ayant un vide au milieu (] 
Particuliérement se dit d'un pain qui a 
cette forme; couronne, pain en cercle ou 
en couronne. || Bourrelet, roud d'étoffe 
formand nosud. H Ornement depassemen-
terie qui sert de distinctif aux éléves de 
certains colléges. H Plis, replis, mouve-
ment de certaines choses, de certains ani-
maux, la couleuvre par exemple. || Y. es-
pira. 11 V. circulo. 1| Mar.: ronche, car-
casse d'un navire en chantier. H En rosca, 
en spirale, en forme de vis. || Hacer la 
rosca, ou hacer la rosca del galgo, se cou-
cher par terre, n'importe oü. |] Hacerse 
rosca, ou hacerse una rosca, se mettre en 
rond. || Rosca de Arquimedes, vis d'Ar-
chiméde. limace. 
ROSCÓN : s. m.: couronne, gros pain 
en couronne. 
Et. augmentatif de rosca. 
R O S E A R : v. n.: tirer au rose, á la cou-
leur de la rose. H Se roser, prendre la cou-
leur rose. 
RÓSEO, S E A : adj.: rosé, couleur de 
rose. 
Et. du latin roseus, méme sens. 
ROSÉOLA: s. f. Méd.: roséole, sorte 
d'éruption cutanée ou d'effloresceiice de 
fort peu d'importance, qui survient quel-
quefois comme simple épiphénoméne, 
dans le cours d'affections internes plus 
ou moins graves, entre autres dans le co-
lére. 
Et. du franjáis roséole. 
R O S E R O , R A : adj. s.: safranier, per; 
sonue oceupée á cueillir le safran, ou á 
cueillir sa fleur. 
Et. du nom de la fleur du safran rosa 
del azafrán. 
R O S E T A : s. f. diminutif de rosa, ro-
sette, petite rose. |1 Ornement fait en for-
me de petite rose. H Noeud de rubans en 
forme de petite rose. U Tache de rousseur. 
11 Minér. rosette, cuivre rouge pur qu'on 
obtient par la foute. 
ROSETÓN: s. m. augmentatif de rosa, 
grande rose. || Archit.: rosace, ornement 
qu'on place dans le renfoncement des 
caissous d'une voúte ou d'un plafond. H 
Vitraux disposés en rosace dans les égli-
ses. 11 Penetre circulaire. 
R O S I C L E R : s. m.: incarnat, couleur 
-entre le cerise et le rose. I I se dit parti-
culiérement des nuages rosés de l'aurore. 
|| Minér.: rythrosoufre, mineral composé 
de soufre, d'argent et d'antimoine, massif 
et vitreux, violet en dehors, rouge en d?-
dans. 
Et. de rosa, rose, et claro, clair. 
R O S I L L O , L L A : adj.: rose-clair, ros?-
pále. 
R O S M A R I N O , N A : adj.: roux-clair, 
rouge rosé. H s. m. Bot.: romarin. V. ro-
mero. 
ROSMARO: s. m. Zool.: morse, mam-
mifére marin dit plus souvent vaca mari-
na ou morsa. 
ROSO, S A : adj. V. rojo. \\A roso y ve-
lloso, entiérement. sans exception, sans 
égards, sans aucune considération; bor-
gnes et boiteux; tous, tout le monde. 
Et. du latin ruber, rufus; lithuanien 
rauda; ancien slave rajeti; msse ryschii; 
polonais rusy; islandais raudr; ancien 
saxon rod; ancien germanique rót; alle-
mand moderne roth ; Mandáis ruad; 
anglais red; drisanscrit rtiá/mYí, rodhita, 
rohita; grec erythros, méme sens. 
R O S O L I : s. m.: rossolis, liqueur com-
posée d'eau-de-vie bralée, de sucre, etde 
jus de quelque fruit doux, ou bien d'eau-
de-vie, de sucre et des semences d'anis, 
de fenouil, d'anet, etc., en infusión. 
Et. du trancáis rossolis; de l'italien ro-
soglio, couleur de rose. 
R O S O N E S : s. m. pl . Vétér.: sorte de 
vers intestinaux déla grosseur d'une féve, 
courts, larges, gros et rouges, qui vien-
nent aux animaux. 
Et. de roso, roux, rouge. 
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ROSQUEADO. D A : adj.: en spiraie. H 
V. enroscado. \\ Rond, circulaire, en forme 
de courouue. 
R O S Q U E T E : s. m. : nom donné en 
quelques eudroits á une espéce de gira-
blette un peu plus grosse que celles ap-
pellées rosquilla. V. ce mot, premiére ac-
ception. 
ROSQUILLA : s. f.: gimblette, patisse-
rie en forme d'anneau. || Nom donné aux 
larves de différeuts insectes, qui, en cet 
état, out le corps piló en rond. ||Fig. et 
fam.: saber á rosquillas, faire plaisir, ré-
jouir; etre bou. || iVo saber á rosquillas, 
ne faire pas de plaisir, attrister. 
Et. de rosca, chose pliée en rond. 
ROSTIDO, D A : p. du v. vieill i rosfoV, 
r6ti. V. asado. 
R O S T I R : v. a. v iei l l i : rotir. V. asar. 
Et. de rancien fraudáismsfo'r; franjáis 
moderue rótir. 
ROSTRADO. DA: adj. Hist. nat.: ros-
tré, allongé en forme de bec. || Qui termi-
ne en une poiute en figure de bec d'oi-
seau ou d'éperou de navire. 
Et. du latin ms¿ra¿MS ; deros¿rM?)i,bec, 
et éperon de navire. 
R O S T R I L L O : s. m.: minois, figure. || 
Béguiu, coiífure qu'anciennement por-
taient les femnies espagnoles et dont on 
attife aujourd'hui les images de la Vierge 
ou des saints. || Feries, rassade ou verro-
terie d'une grandeur plus qu'ordinaire et 
qu'on distingue sous dififérents noms 
d'aprés la quantité qu'il en faut pour fai-
re une once. 
Et. diminutif de rostro, figure. 
R O S T R I T U E R T O . T A : adj. fig. etfam.: 
renfrogné, ridé, de mauvaise humeur. 
Et. de rostro, figure, et tuerto, tordu. 
R O S T R O : s. m.: figure, visage. || Bec, 
chose terminée en forme de bec, en poin-
te. || Hist. nat.: rostre, bouche prolougée 
en forme de bec. || Le bec des oiseaux. || 
Siphon de certaines coquilles. || Avance 
de la partie antérieure du test de quel-
ques crustacés. y Mar.: rostre, le bec ou 
éperon qui armait Favant des navires de 
guerre del'antiquité. || v ie i l l i : masque. V. 
careta. || A rostro firme, en face, sans hon-
te. || Conocer de rostro, connaitre person-
neilement. || Dar enrostro una cosa, oífen-
ser, déplaire, en parlant d'une chose désa-
gréable. || Dar en rostro á uno con imacosa, 
jeter au nez, reprocher á quelqu'un une 
fante. || Reprocher. || Encapotar el rostro, 
froncer les sourcils. || Hacer rostro, faire 
face, résister en face; s'opposer, contre-
dire; endurerpatiemment. supporter cou-
rageusement; accepter, faire sigue qu'on 
accepte. || Rostro á rostro, en face. || Torcer 
el rostro, montrer son déplaisir. || Volver 
el rostro, seretourner pour regarder quel-
qu'un ; et aussi tourner la tete pour ne 
pas le voir. || Prov.: más vale rostro ber-
mejo, que corazón negro, condamne ceux 
qui par un sentiment exagéré de honte 
s'abstiennent de faire part de leurs mal-
heurs á ceux qui pourraient y porter rémé-
de. Signifle aussi qu'il vaut mieux mon-
trer son déplaisir á celui qui en est la 
cause, que le cacheretluigarderrancune. 
Et. du latin rostrum, méme sens. 
R O T A : s. f.; éehec, déroute, défaite. || 
Breche, trouée faite á rennemi. |¡ Route, 
direction suivie par un navire. || Rote, j u -
ridiction de la cour de Rome, composée 
de douze docteurs nommés auditeurs de 
rote, et pris dans les quatre nations 
d'Italie, d'Éspagne, de France et d'Alle-
magne; ils sont chargés de juger les dio-
ses importantes de l'Etat ecclésiastique 
et quelques autres qui viennent devant 
eux par appel des Etats catholiques de 
1 Europe; ils se partageut en trois bu-
reaux, et quand une cause a été jugée 
Par un de cesbureaux, on la porte succes-
sivement devant les deux autres, et elle 
nest jugée définitivement qu'il n'y ait 
wois séntiments conformes, et qu'elle 
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n'ait passé et comme roulé par ees trois 
petits bureaux. Cest ce qui fait que tout 
le corps de ees juges, entre lesquels on 
fait ainsi rouler les causes, se nomme en 
italien la rota, la roñe. HOn appelle aussi 
Rota, ou mieux Ruta de la Nunciatura 
Apostólica, le tribunal supréme des affai-
res ecclésiastiques oú Ton juge en deruier 
appel; i l est cora posé de juges espagnols 
nommés par le roi et confirmés par le 
pape. || Bot.: rotiu ou rotang, genre de 
plantes de la famille des palmiers, com-
posé d'arbrisseaux vivaces, á tige gréle, 
pouvant acquérir, dans le rotang á cor-
des, une longueur de trois cents métres. || 
Partie de la tige du rotang qui sert ordi-
nairement de canne. || vieilli . V. rotura. \\ 
V. hendimiento. || De roto ou de rota bati-
da, avec perte et destruction totale; et au 
figuré, tout a. coup, d'une maniere impré-
vue. 
Et.: pour les deux premieres et les deux 
derniéres acceptions, de roto, troné, dé-
chiré. La troisiéme acception vient de 
ruta, route. Au sens de rote on trouvera 
l'étymologie dans la défluitiou. Au sens 
de rotang, i l vient du malais, rótan. 
ROTACIÓN : s. f.: rotation, mouvement 
d'un corps autour d'une ligne droite qui 
prend le nom de eje de rotación, axe de 
rotation. H Tour, chaqué circonférence dé-
crite par un corps mis en rotation.. ||Anat.: 
action par laquelle un organe tourne sur 
son axe. || Agrie.: assolement, série pério-
dique des cultures qui se succédent sur 
un mérae terrain. 
Et. du latin rotatio, m§me sens. 
R O T A C I S M O : s. m.: rotacisme. conver-
sión de \'s en r, entre deux voyelles, dans 
les mots latins, comme fios,Jloris au lien 
de fiosis. 
R O T A D O R , R A : adj.: rotateur, qui 
fait tourner. || Anat.: se dit de certains 
muscles dont l'action est de faire tourner 
sur leur axe les parties auxquelles ils 
sont attachés. 
R O T A M E N T E : adv.: á la debandade, 
sans ordre. || Cránement, d'une maniere 
cráne, avec cránerie. 
R O T A R : v. n.: tourner. V. rodar. 
R O T A T O R I O , RIA: adj.: rotatoire, qui 
est en forme de rotation, qui a un mou-
vement circulaire. 
R O T E N : s. m.: rotang, genre de pal-
miers gréles raais fort hauts. || Báton ou 
conne de rotang. 
Et. du malais rótan, méme sens. 
ROTO. T A : p. irrég. du v. romper, dé-
chiré. || Cassé, brisé. || Rompu. || Enfoncé. 
IIAnnulé. || luterrompu. || Dégueuillé, dé-
chiré, dépenaillé, || v ie i l l i : licencieux, l i -
bertin. || Fig. et fam.: ser peor lo roto 
que lo descosido, l'un est encoré pire que 
l'autre. |i No echar en saco roto, profiter 
d'une lejon, ne pas oublier une chose. || 
Prov.: nunca falta un roto para un des-
cosido, qui se ressemble s'assemble. 
Et. du latin ruptus, mérae sens. 
R O T O N D A : s. f.: rotonde, le dernier 
compartiment de derriére de certaines 
diligences. || Archit.: rotonde, édifice de 
forme ronde par dedans et par dehors. || 
Salle ronde. 
Et. du latin rotunda, ronde. 
RÓTULA: s. f. Anat.: rotule, petit os 
plat, court, épais, triangulaire á angles 
arrondis, situé á la partie antérieure du 
genou. || Pharm. V. trocisca. 
Et. du latin rotula, petite roue. 
R O T U L A D O , DA: p. duv. rotular, éti-
queté. 
R O T U L A R : v. a.: étiqueter, marquer 
d'une étiquette. 
Et. de rótulo, étiquette. 
R O T U L A T A : s. f.: collection d'enqué-
tes de béatification. || Collection d'éti-
quettes. || Fam.: étiquette. || Titre. 
RÓTULO: s. m.i titre, inscription en 
tete d'un livre. N'est pas usité en ce sens. 
|| Inscription qui indique le contenu d'une 
chose ou le but a quoi on la destine. || 
Etiquette, petit écriteau qu'on met sur les 
objets pour reconnaitre ce qu'ils sont. || 
Annouce, afíiche, avis au public collé á 
certains eudroits. Tres peu usité en ce 
sens. |i Plaque, morceau de bois, de mé-
tal ou de pierre indiquant le nom d'une 
rué, de celui qui habile une maison ou un 
appartement, ou le commerce qu'on y 
fait. || Euseigne, tablean tiguratif mis au-
dessus d'une porte pu d'une maison pour 
indiquer le commerce oula profession de 
celui qui y habite. || Ecriteau, petit écrit 
collé sur quelque chose, ou, par déñsion, 
sur le dos de quelqu'un. || Enquéte, infor-
matious auxquelles on se livre, á la cour 
pontificale, pour la béatification ou pour 
la canouisation d'un mort. || Nom donné 
dans rancieune université d'Alcala á la 
liste des bacheliers qui devaient prendre 
le grade de licenciés on maitres és-arts ou 
de docteurs en niédecine ouen théologie. 
Et. du latin rotulus, rouleau. 
ROTUNDA: s. f.:rotonde, temple, édi-
fice ou salle circulaire. || Aujourd'hui on 
préfére diré rotonda. 
Et. du latin rotunda, ronde. 
R O T U N D A M E N T E : adv.: rondement, 
franchement, sans ambages, clairement. || 
D'une maniere qui précise, qui met fin á 
toute discussion. 
ROTUNDIDAD: s. f.: rondeur, qualitó 
de rond. || Sphéricité. 
Et. du latin rotunditas, méme signifi-
cation. 
R O T U R A : s. f.: déchirure. || Trou. || 
Solution de continuité. || Pergage, perce-
ment. || Rupture, action par laquelle une 
chose est rompue; état d'une chose rom-
pue. || Défrichement, action de défricher 
une terre. || Méd.: hernie. || Méd. etVétér.: 
rupture, solution de continuité survenant 
par suite de contractions musculaires ou 
de distensión exagérée d'un organe creux. 
|| Véter. V. contrarrotura. \\ Fig. v ie i l l i : 
désordre, libertiuage, dérégiement de 
mceurs. 
Et. de roto, déchiré, rompu. 
ROTURADO, DA: p. duv. roturar, dé-
friché. 
R O T U R A R : v. a.: défricher, labourer 
un terrain en friche ou qui n'a jamáis été 
travaillé. 
Et. de rotura, défrichement. 
R O Y A : s. f. Bot.: rouille, petit eham-
pignon á la surface des tiges et des feuil- , 
les de céréales. 
Et. du latin robigo, méme sens. 
R O Z A : s. f.: essartement, éehardon-
uage, action d'arracher les broussailles, 
les ronces, les chardons d'une terre qu'on 
veut cultiver. || Nettoyage. || Essart, terre 
échardonnée. 
R O Z A D E R O : s. m.: saillie, bosse, émi-
nence, point contre lequel une chose frot-
te en passant. || Essart. V. roza, derniére 
acception. 
ROZADO, DA: p. du v. rozar, nettoyé 
des broussailles, des ronces. || Toudu ; se 
dit des páturages qui ont été mangés par 
les bestiaux jusqu'au ras. || Aplani, re-
dressé, de quoi on a retiré une saillie, une 
bosse. || Blessé, écorché par frottement. 
|| adj.: frappé; se dit de la boisson pas-
sée par la glace. 
ROZADOR, R A : adj. s.: défricheur. || 
Aplauisseur, redresseur. || adj.: se dit du 
corps qui frotte contre un autre en pas-
sant. 
R O Z A D U R A : s. f.: frottement, action 
de frotter en passant contre un corps ou 
ime de ses parties. || Effet de cette action. 
|| Ecorchure, blessure de la pean par un 
frottement. || Entretaillure, blessure que 
se fait aux jambes un cheval qui s'entre-
saille. 
R O Z A G A N T E : adj. : traínant, majes-
tueux, en parlant d'uue robe, d'un véte-
ment long. || Brillant, pimpant, éclatant, 
magnifique. || Verdoyant, luxurieux, sur-
58 
458 RUBI HUBO RUDI 
tout en parlant de la végétation. H Touf-
í'u, épais et vigoureux. 
Et. de l'italieu rossicante, rougeátre. 
R O Z A M I E N T O : s. m. V. roce. 
ROZAR : v. a.: essarter, échardonner, 
arracher les herbes, d'un essart.H Déchau-
mer, commeucer á dét'richer. || Tondre; se 
dit de raction des auimaux qui broutent 
l'herbe. H Redresser. aplauir un mur. || 
Gratter, racler, ratiser. H v. u . : frotter; 
se dit d'une chose qui glisse sur une autre. 
sans exercer de pression. || Effleurer, ne 
faire que toucher légerement. || Froler, 
toucher en passant. || v. r . : rozarse, s'écor-
cher, se blesser k la peau en vertu d'un 
froUement. || S'entre-tailler, se faire une 
entretaillure, en parlant d'un cheval.||Se 
lieurter ; se dit des pieds qui se frottent 
en marchant. H Fig.: se frotter,. fréqaen-
ter, avoir commerce avec. || Se voir, se 
fréqúenter. avoir une familiarité mu-
tuelle, des rapports journaliers. || S'em-
brouiller, bégayer, bredouiller. || Avoir 
quelque ressemblance, quelquespoints de 
rapport. 
Et. du latin runcare, sarcler, fouir la 
terre. 
ROZAV1LLÓN: adj. s. m. Argot: pa-
rasite. pique-assiette. 
ROZNAR: v. n.: ronger, couper les 
dioses dures avec les deuts, en parlant 
des animaux. || En parlant des personnes 
on dit ronzar. \\ Braire. V . rebuznar. 
Et. V. ronzar. 
ROZNIDO: s. m.: claquement, bruit 
prodmt par Tauimal avec ses deuts quand 
i l rouge une chose dure. || Brament. {| V. 
rebuzno. 
ROZNO: s. m.: ánon, petit áne. 
R O Z O : s. m. V. roza, premiére accep-
tion. || Menú bois, brindilles. || Argot: 
boustifaille, nourriture. 
ROZÓN: s. m.: faucillon, espéce de 
faucille pour couper les broussailles ou le 
chaume. 
RU : s. m, Bot. V. zumaque. 
R U A : s. f.: rué d'un village. H Route, 
chemin carrossable. || Nom donné en Ga-
llee á une tete ou diversión nocturue de 
paysans. 
Et. du bas-latin rúa, ruga. 
RUÁN : adj. vieilli. V. ruano. 
RUANO, NA: adj. V. roano. Y. roda-
do, en parlant des chevaux. || En forme 
de roñe, qui fait ou forme une roue. || 
vieil l i : de parada, en parlant d'uncheval 
de luxe, de promenade. 
Et. de rúa, rué. 
R U A N T E : adj. Blas.: rouant; se dit du 
páon qu'on représente faisant la roue. 
RUAR: v. n.: flauer, courir les rúes, se 
promener. || Se promener en voiture. || 
Faire l'amour á droite et á gauche, se 
promener par les rúes dans le seul but de 
faire la cour á Tune et á l'autre. 
Et. de rúa. rué. 
RUBEFACCIÓN: s. f. Méd.: rubéfac-
tion, rougeur déterminée sur une surface 
par l'action irritante d'un médicament. 
Et. de r uber, roüx, et faceré, faire. 
RÚBEO, B E A : adj.: roussatre, qui tire 
au roux. || Rougeátre, qui tire au rouge. 
|| Rubescent, un peu rouge. || Qui com-
meuce á rougir. 
Et. du latin rubens, rouge. 
R U B E O L A : s. f. Méd.: rougeole. V. 
sarampión, y V. roseóla. 
Et. de rúbeo, rubescent. 
R U B E T A : s. f.: rubeta, grenouille vé-
nimeuse. Onrappelleaussirawaiieacereaí. 
|¡ Nom d'un poison que les Romains t i -
raient de cette grenouille. || Verdier, gre-
nouille qui se tient dans les buissons. 
Et. du latin rubeta, méme sens. 
RUBÍ: s. m.: rubis, pierre précieuse, 
rouge et transparente. || Rubí balaje, 
rubis baláis, celui qui est d'un rouge vi-
neux. || Rubí de Bohemia, rubis de Bohé-
me, grenat d'un beau rouge; variété de 
quartz hyalin. || Rubí del Brasil, rubis 
du Brésil, nom donné á das topazes da ce 
pays chauífées jusqu'á les faire rougir. || 
Rubí espinela, rubis spinelle, rubis plu-
tot rose que rouge. || Rubí oriental, rubis 
oriental, coryndon cratnoisi, la premiére 
des pierres de couleur pour le prix com-
me pour la beauté. 
Et. du latin ruber, rouge. 
R U B I A : s. f. Bot.: garance, plante de 
la famille des rubiacées, cultivée á cause 
de ses racines, qui, dessechées et pulvéri 
sées, fotiruissent une belle teinte rouge. || 
Racine de cette plante. || Couleur rouge 
qu'on en retire. || Zool.: nom d'un poisson 
du genre cypriu. || Monnaie d'or árabe 
qui vaut la quatriéme partie du ciani. || 
Teñir con rubia, garaucer. || Enjebe de 
rubia, garauíjage. || Rubia de Levante, 
izari, garance du Levant. 
Et. du latin rubia, garance. Le poisson 
est ainsi dit de rubio, blond ; et la mon-
naie. de l'arabe ruba, quatriéme partie. 
RÚBIÁCEO, C E A : adj. Bot.: rubiacé, 
de la famille des rubiacées. || adj. s. f. p l . : 
rubiacées, famille de plantes dont letype 
est la garance et dout quelques-unes four-
nissent une teinture rouge. 
Et. du latin rubia, garance; de rubere, 
étre rouge. 
RUBIÁCICO: adj. m. Chim.: rubiaci-
que; se dit d'un acide incolore retiré de la 
garance. 
R U B I A L : s. m.: garanciére, champ se-
mé de garance. || adj.: rougeátre, qui tire 
sur le rouge. Se dit du sol et des plantes. 
Et. de rubia, garance. 
RUBICÁN: adj.: rubicán, se dit de 
tout cheval noir, bai ou alezan ; dont la 
robe présente des polis blancs disséminés 
9á et lá. 
Et. de rubio, rouge, et cano, grisátre. 
R U B I C E L A : s. f.: rubace, rubacelle, 
rubicelle, rubis d'une couleur claire. 
Et. derivé du latin ruber, rouge. 
RUBICÓN:s. m. Géog.: Rubicon, petit 
fleuve d'Italie qua César franchit pour 
déclarer la guerra civile. |i Fig.: pasar el 
Rubicán, passer le Rubicon; se décider á 
quelque chose da basardeux, et en mema 
temps d'irrévocable. 
R U B I C U N D E Z : s. f.: rougeur, qualité 
de rubicond, de rouge. || Méd.: rubéfac-
tion, rougeur déterminée sur une surface. 
Et. de rubicundo, rubicond. 
R U B I C U N D O , D A : adj.: rubicond, 
rouge. || Roux. || Sain, dont la couleur 
annonce la santé. 
Et. du latin rubicundus, méme sens. 
RUBIDIO: s. m. Minér.: rubidium, mi-
néral qui donne, dans le spectre, deux 
raies rouges. 
Et. du latin rubidus, rouge brun. 
R U B I F I C A R : v. a.: rubéfier, rendre 
rouge. || Teindre en rouge. 
Et. du latin rubefacere, meme sens; 
de ruber, rouge, et faceré, faire. 
RUBÍN : s. m.: rubis. V. rubí. 
R U B I N E J O : s. m. diminutif de rubí , 
petit rubis. || Un méchant rubis de ríen 
du tout. 
RUBIO. BIA: adj.: blond, d'un rouge 
doré; se dit particuliérement des che-
veuxet des personnes qui ontles cheveux 
blonds. En ce sens s'emploie aussi comma 
substantif. || s, m. Zool,: nom d'un pois-
son acauthoptérigien. 
Et. du latin ruber, rubra, rubrum, 
rouge et blond. 
RUBIÓN : adj. m. V . trigo rubión á 
l'article trigo. [\ s. m. V. alforfón, sens 
auquel i l na se dit que dans la Manche. 
R U B L O : s. m.: roubla, monnaie uni-
taire de Russie qui équivaut environ á 
qaatre franes. 
Et. du russe rubiti, coupar, les anciens 
roubles étant un morceau coupé d'un 
lingot d'argent. 
R U B O : s. m. vieilli. V. mrza. 
Et. du latin rubus, ronce. 
R U B O R : s. m.: rougeur, couleurs que 
la seutiment de la honte fait monter au 
visage. y Rougeur, couleur d'un rouge 
vif. || Fig.: honta. || Pudaur. 
Et. du latin rubor, méme sens. 
R U B O R I Z A R S E : v. r.: rougir, devenir 
rouge par honte ou par pudeur. || Sentir 
la rougeur monter au visage. 
Et. de rubor, honte. 
R U B O R O S A M E N T E : adv. ñg.: en rou-
gissant, en devenant rouge de honte. 
|| Modestement, pudiquament. 
RUBOROSO, S A : adj. fig.: hontaux, 
qui a de la honta. || Modeste, qui a de la 
pudeur. 
RÚBRICA: s. f.: marque, erapreinte 
rouge. || Parafe, sorte de signe qu'on 
ajoute á son nom, dans les siguatures, 
aliu qu'il soit plus difficila da les contra-
faire. || Sorte de signatura abrégée qu'on 
mat familiéremeut aprés un post-scrip-
tum ou aux mots écrits en marga das ac-
tas. || Rubrique, titre das livres de droit 
civil et canon, qu'autrefois on écrivait en 
rouge. || Se dit aussi, en termes d'Eglise, 
des régles salón lesquelles on doit célé-
brar la liturgia et Toffice divin, parca que 
dans les missels, les rituels, las bréviai-
res, etc., on les a écrites communément 
en lettres rouges. || Eusemble de ees ré-
gles. || Rúbrica fabri l , rubrique, sorte de 
craie rouge dont les charpentiers frottent 
la cor de avac laquelle lis marquent ce 
qu'il faut oter des piéces de bois á équar-
rir. || Rúbrica lemnia, terre lemnienne, 
terre de l'ile de Leranos á laquelle on 
attribuait diverses qualités médicinales, 
et qui entre dans la composition de la 
thériaque. || Rúbrica sinópica. V. minio 
ou bermellón. || Ser de rúbrica, étre fait 
ou devoir se faira d'aprés la regle, d'aprés 
la méthode. Se dit au propre et au figuré. 
Et. du latin rubrica, térra rouge; de 
ruber, rouge. 
RUBRICADO, D A : p. du v. rubricar, 
párate. 
R U B R I C A D O R : adj. s. m.: rubricateur, 
artiste qui écrivait les mots an couleur. || 
Celui qui peignait. les miuiatures, dans 
les manuscrits du moyen-áge. 
R U B R I C A N T E : p. du v. rubricar, qui 
parafe. || adj. s. m.: nom qu'on a donné 
au ministra qui parafait las actas du con-
- seil, et qui était toujours le plus jeune. 
RUBRICAR : v. a.: parafer, mettre son 
parafe au bas d'un écrit.|| Sceller, mettre 
le scaau. || Fig.: siguer. || Affirmer. || vieil-
l i : peindre an rouge. 
RUBRIQUISTA : adj. s. m.: rubricaire, 
homme qui sait bien les reglas, les rubri-
ques du bréviaire. 
RUBRO, BRA : adj.: rouge. 
Et. du latin rubrus, méme sens. 
RUC : s. m. V. rocho. 
RUCIO, C I A : adj.: brun clair, gris, da 
couleur grise, en parlant d'un cheval, d'un 
áne, etc. || Fam.: grison, quigrisonna, qui 
vieillit, en parlant des personnes. || s. m.: 
áne. II Rucio rodado, gris pommelé. 
Et. du latin rubidus, rouge brun. 
RUDA: s. f. Bot.: rué, plante médici-
nale, á tiges rameuses, á fleurs jaunes, 
composées chacuue de quatra pétales. 
Cette planta est d'un goñt ácre et amer. || 
Ruda cabruna, rué de chévra, galégar, 
lavan ése. 
Et. du latin ruta, méme sens. 
R U D A M E N T E : adv.: rudement, sans 
ménagements. || D'une maniere rude, vio-
lente. || Grossiérement, d'une maniére 
grossiére. 
R U D E Z : s. f. vieill i . Y. rudeza. 
R U D E Z A : s. f.: rudesse, qualité de ce 
qui ast rude, de ce qui n'est pas poli. II 
Ce qui dans le caractére, dans l'humeur, 
dans les maniéres d'agir, est comparé a 
l'action des corps rudes. || Stupidité, lour-
deur d'esprit. 
Et. de rudo, rude. 
RUDIMENTAL : adj.:rudimentaire, élé-
mentaire, qui appartient au rudiment, 
RUEG 
aux premieres régles. || Hist. nat.: se dit 
de toute partie qui n'existe qu'ébaucliée 
d'uue maniére plus ou moms imparí'aite. 
Et. de rudimento, rudiment. 
R U D I M E N T O : s. m.: rudiment, pre-
miers liuéaments de la structure des or-
ganes. H Organe réduit, dans de certaines 
espéces, á de tres petites dimensions. || 
Embryon. || Partie d'un étre organisé im-
parí'aitement développée. | |p l . : premieres 
notions, premiers principes d'une scien-
ce, d'un art. || La partie la plus élémen-
taire de la grammaire. 
Et. du latin rudimentum, apprentis-
sage; de rudis, grossier, novice. 
RUDO, DA: adj.: rude, qui n'est pas 
dégrossi, brut, iuculte. H Irrégulier, gros-
sier, peu conforme aux régles de l'art. || 
Lourd, qui n'apprend pas facilement. ¡¡ 
Fig.: rude, grossier, mal élevé, malhon-
néte. 
Et. du latin rudis, méme significa-
tion. 
R U E C A : s. f . : quenouille, instrument 
fait de roseau ou de bois pour filer á la 
main. || Fig.: conde, angle, bosse, saillie, 
courbure, ce qui fait qu'une chose n'est 
pas droite. 
Et. du portugais roca, méme sens, qui 
vieiit de l'italien rocca, petit cháteau, 
pour la forme de l'extrémité supérieure 
de la quenouille. 
R U E D A : s. f.: roue, machine de forme 
circulaire qui, en tournaut sursonessieu, 
sert á mouvoir quelque chose. || Se dit en 
marine de la roue du gouvernail. H Se dit 
en mécanique d'une piéce en forme de 
roue qui entre dans la composition d'une 
machine et qui sert á la mouvoir. || Cer-
cle, réunion de plusieurs personnes ou de 
plusieurs choses placées en rond. || Nom 
d'un poisson du genre tétrodon. || Ruelle, 
tranche de certaines choses coupées en 
rond. || Roue; se dit aussi du paon quand 
i l ouvre sa queue en éveutail. || Prison-
niers que Ton fait ranger pour que la 
victime d'un crime ou le témoiu d'un 
délit reconnaisse le coupable d'entre tous. 
|| Tour, rang successif, alternatif. || Guer-
re, nom d'an jen de billard á trois. || 
Panier, cercle de baleine ou morceau de 
ouate qu'on mettait au bas des habits. || 
Irapr.: formes, piles, tas de feuilles iden-
tiques ou. l'on preud une á la fois pour 
faire l'assemblage d'un exemplaire. || Ar-
got. V. broquel. \\ Rueda catalina ou rue-
da de Santa Catalina, roue de rencontre, 
roue qui fait mouvoir le volant d'une 
montre. Roue que certains charlatans 
guérisseurs disent avoir naturellemeut 
empreinte en quelque partie du corps. || 
Rueda de la Fortuna, roue de la Fortune, 
instabilité des choses. || Rueda de molino, 
meule. V. muela. \\ Clavar la rueda de la 
Fortuna, ñxer son sort. || Comulgar con 
ruedas de molino, étre un nigaud, un im-
bécile. || Hacer la rueda á alguien, faire 
sa cour á quelqu'un. || Traer en rueda, 
avoir quelqu'un tres empressé autour de 
soi. 
Et. du latin rota, méme sens; sanscrit 
ratha; du radical r i , aller; lithuanien 
ratos; anclen germanique mcí; irlaudais 
roth. 
R U E D E Z U E L A : s. f. diminutif de rue-
da, petite roue. 
R U E D O : s. m.: roulage, roulement, ac-
tion de rouler, mouvement de ce qui 
roule. || Tour, bord, bordure, chose mise 
autour d'une autre. || Doublure iutérieure 
pour reuforcer le bas d'une robe. || Natte, 
estere, natte de jone. || Tapis, petit tapis, 
deséente de l i t . || Tour, circonférence, pé-
nmétre d'une chose. || A todo ruedo, tou-
jours, en toute occasion, pour la mort et 
Pour la vie. 
Et. de rueda, roue. 
R U E G O : s. m.: priére, supplique, de-
mande, pétition, supplicatiou. || Prov.: 
Wás vale el ruego del amigo que el hierro 
RUGO 
del enemigo, la douceur a plus de forcé 
que la meuaee et la forcé elle-méme. 
Et. de rogar, prier. 
R U E J O : s. m. Aragón: meule. .|| V . 
muela. || V. ruello. 
R U E L L O : s. m.: nom donné en Aragón 
á un gros rouleau ou cylindre de pierre 
qui sert á aífermir le sol des aires avant 
d'y battre le grain. 
RUEÑO: s. m.: tortillon, bourreletque 
l'on met sur la tete pour porter dessus 
un pot, un panier, etc. On ne le dit qu'en 
Asturies ; ailleurs on dit rodete. 
R U F E Z N O : adj. ,s. m. Argot diminutif 
de rufián. 
RUFIÁN : adj. s. m.: entremetteur,ma-
quereau, ruñen, homme débauché qui 
procure des femmes de mauvaise vie aux 
libertins. || Souteneur, homme infame qui 
vit de l'iníame trafic des filies pabliques. 
|| Fig.: miserable, homme qui n'a aucune 
notiou de rhonneur. 
Et. d'aprés l'Académie, du radical ger-
manique rw/", qui se trouve dans rw^er, 
maquereau, et en ruffeln, faire le maque-
reau ; mais, quoique Diez rappelle cette 
opinión de Frisch et de Scmeller, i l fait en-
coré mention d'autres. Suivant lu i , les uns 
dérivent le rnot rufián du latin rufus, 
rouge, parce qu'ils allaieut habillés en 
rouge; les autres le font venir aussi de 
rufas, parce que les filies publiques por-
taient des cheveux blonds, naturels ou 
postiches. Dans les deux cas, de rufus on 
fit rufulus, et de rufulus, rujtanus; á'oh 
l'italieu ruffiano qui passa dans les autres 
langues latines et peut-étre dans les ger-
maniques, corrí me Taucien auglaisrií^wiár. 
R U F I A N E A R : v, a.: maquereller, faire 
le maquereau. On dit aussi alcahuetear, 
mais ce terme s'applique indistinctement 
aux maquereaux et aux maquerelles. 
RUFIANERÍA : s. f.: maquerelierie,ma-
querellage, mélier de maquereau. || Ac-
tion de maquereller. 
R U F I A N E S C A : s. f.: maquerellage, les 
maquereaux. || Leurs moeurs, leur vie, leur 
maniére de vivre. 
RUFIANESCO, C A : adj.: de maque-
reau, qui appartient ou a rapport aux 
maquereaux ou á leur état. 
RUFO, FA:adj . : blond. || Rouge. ||Roux. 
|| Frisé, qui a des cheveux frisés. |¡ Qui a 
le poil naturellemeut frisé. || adj. s. m. 
Argot. V. rufián. 
Et. du latin rufus, rougeátre, roux. 
RUFÓN : s. m. Argot: briquet, piéce 
d'aeier dont on bat un silex pour en tirer 
du feu. 
RUGA: s. f. V. arruga. 
Et. du latin ruga, méme sens. 
RUGAR : v. a. V. arrugar. 
Et. du latin rugare, méme sens. 
R U G I B L E : adj.: rugissant, capable de 
rugir ou d'imiter le rugissement. 
RUGIDO: s. m.: rugisseiuent, cri des 
animaux féroces, tels que le liou, le tigre, 
la panthére. || Fig.: borborygme, boibo-
risme, grouillement, bruit des gaz dans 
les iutestins. 
Et. du latin rugitus, méme sens.. 
R U G I E N T E : p. du v. rugir, rugissant, 
qui rugit. 
RUGIMIENTO: s. m. V. rugido. 
RUGINOSO, S A : adj.: rouilíeux. IIEru-
gineux, qui tient de la rouille de cuivre, 
qui est déla couleur de vert-de-gris. 
Et. de eruginoso, méme sens. 
R U G I R : v. n.: rugir, pousser des ru-
gissements. || Pousser des cris comparés á 
des rugissements. || V. crujir. || V. rechi-
nar.^w. impers.: courir, circuler, com-
meucer á étre dit, á étre propagé, en par-
lant de bruits qui courent, de nouvelles 
ignorées. 
Et. du latin rugiré, méme sens ; sans-
crit ru, faire du bruit. 
RUGOSIDAD : s. f.: rugosité, rides sur 
une surface raboteuse. || Ride. V. arruga. 
Et. du latin ruaositas, méme sens. 
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RUGOSO, S A : adj.: mgueux, qui a des 
rugosités. || Ridé, traversé de rides. 
Et. du latin rugosus, méme sens; de 
ruga, ride. 
R U I B A R B O : s. m . Bot.: rhubarbe, 
plante dont les racines rameuses, améres, 
d'une couleur brunátre, sont employées en 
médecine comme purgatives. H Racine de 
cette plante, ou plutot de ees plantes, 
attendu le nombre de ses dilféreutes es-
péces. 
Et. du latin rheubarbarum, meme sens, 
rheu, signifiant racine; ou alors áe. rha 
barbarum; de Rha, nom indigéne du 
Volga; la plante qui vient sur les bords 
du Rha des barbares. La méme siguifi-
cation se trouve dans l'arabe et le persan 
ra-wand, et dans le syrien raibong. 
RUIDO: s. m.: bruit, son iuarticulé et 
confus, plus ou moius fort. || Vacarme, 
tapage. || Se dit aussi des bruits doux, 
agréables á l'oreille. || Fig.: batterie, que-
relle, discorde. || Apparence trompeuse 
des choses qui sembleut d'abord considé-
rables, et ne sont en détinitive que peti-
tes ouridicules. ||Nouvelle, murmure, ru-
meur. || adj. s. m. Argot. V. rufián. \\ 
Ruido hechizo, bruit fait exprés, dans un 
but particulier. || Querer ruido, aimer les 
disputes. || (Jifiííarse de ruidos, luir de 
tout ce qui ne nous regarde pas. \\Sermds 
el ruido que-las nueces, beaucoup de bruit 
pour rien. || Prov.: de los ruidos guarte; 
no serás testigo n i parte, fuyez les lieux 
oñ i l y aura des querelles; vous n'en serez 
pas victime, ni temoin. 
Et. du latin rugitus, rugissement; du 
radical sauscrit ru . 
R U I D O S A M E N T E : adv.: bruyamment. 
|| Avec faste, avec ostentation. 
RUIDOSO, S A : adj.: bruyant, qui fait 
beaucoup de bruit. || Eclatant. || Fig.: céle-
bre, fameux, qui fait beaucoup de bruit, 
de qnoi 011 parle ou on a parlé beaucoup. 
RUIN : adj.: v i l , bas, méprisable. ||Pe-
t i t , humble. || Méchant, mauvais. || Mes-
quin, chiche, avare. || Faux, pervers. || De 
peu de valeur, qui ne vaut rien. || Traitre. 
|| Pietre, chétif. || Laid, désagréable. || s. 
m.: partie moélleuse au but de la queue 
des chats. || El ru in delante, censure ceux 
qui preuent la premiére place qui neleur 
est pas destinée. || Rogar á ruines; se dit 
pour expriiner qu'on ne doit rien espérer 
d'un méchant homme. ||Prov.: en nom-
brando al ruin de Roma, luego asoma, 
dés qu'on parle du loup on en voit la 
queue. || De ru in á ruin, quien acomete 
vence, entre deux poltrons, le premier á 
attaquer résulte vaiiiqueur. || A l ru in , 
cuanto más le ruegan, más se ensancha, 
l'homme vil et bas, plus i l est prié, plus 
ilse montre orgueilleux. \\Ruinconruin, 
que asi casan en Dueñas, le mariage doit 
se faire entre personnes d'une mémecon-
ditiou. || A l ruin falta posada, quefuera, 
que en casa, l'homnie méprisable est par-
tout méprisé. || Con el ruin pasan el vado, 
au besoin, on accepte la compagine des 
méchauts. || De casa del ru in nunca buen 
aguinaldo, i l ne faut pas espérer de bon-
nes étrennes d'une personne avare, 
Et. du latin ru ina; de ruere, toniber. 
RUINA: s. f.: ruine, destruction de ce 
qui tombe de soi-méme ou qu'on fait tom-
ber. || Se dit de toute espéce de destruc-
tion. || Débris, restes d'un édifice, d'une 
ville. En ce sens le pluriel est presque 
exclusivement employé.||Masure, maison 
tombant en ruines. || Fig.: se dit des Etats, 
de la puissance, des institutions, des 
grandeurs, des croyances que la destruc-
tion atteint. || Décadence, dépérissement, 
perte. || Cause de la ruine, de la perte. || 
Ce qui cause une trés grande dépense. || 
M i l . : batir en ruina, battre en breche, 
diriger l'artillerie sur un point jusqu'á y 
ouvrir une breche, une trouée. 
Et. du latin ruina, méme sens ; de rue-
re, tomber. 
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RUINADO, DA: p. duv. ruinar, ruiné. 
V. arruinado. 
RUINAR: v. a.: ruiner. V . arruinar. 
RUINDAD : s. f.: méchanceté. || Perver-
sité, mauvais coeur. || Mauvaise action, 
indignité. || Bassesse, infamie. || Peu de 
yaleur d'une chose. || Avarice, ladrerie, 
mesquinerie. 
Et. de ruin, vi l , bas, méchant, avare. 
RUINMENTE : adv.: méchamment. || 
Bassement, vilement. || Mesquinement, eu 
lésinant. 
RUINOSO, SA : adj.: ruineux, qui me-
nace ruine, qui commence á se ruiner. H 
Contraire, contreproduisant, qui donne 
un mauvais résultat. || Petit, mauvais, 
dont on ne peut tirer parti.||Qui cause du 
dommage par des dépenses excessives. 
Et. du latin ruinosus, méme significa-
tion. 
R U I P O N O E : s. m. Bot.: raiponce. "V. 
rapónchigo. 
RUIPÓNTICO: s. m. Bot.: rhapontic, 
genre de plantes qui se rapprochent de la 
centaurée. || Ruipóntico indígena ou vul-
gar, rhapontic nostras. 
Et. áu\a.tin rheuponticum, mérae sens; 
de rheu signifiant racine, et ponticum, 
du Pont, région d'Asie. 
RUISEÑOR: s. m. Zool.: rossignol, pe-
t i t oiseau d'une couleur rouge grisátre, 
dont le chant est trés mólodieux. 11 se 
nourrit d'insectes et de grain'es, et habite 
les lieux sombres et boisés. 
Et. du latin lusciniola, diminutif de 
luscinia, méme sens. 
R U J A D A : s. f. :averse, pluie forte mais 
de courte durée. Ne se dit qu'en Aragón. 
R U L A R : v. n.: rouler. V. rodar. 
Et. du bas-latin roíwZare; du latin ro-
tulus, rouleau. 
R U L E T A : s. f.: roulette, jeu de hasard 
qui se jone sur une table. avec une petite 
boule, poussée le long d'une rigole. 
Et. du franjáis roulette; de rouler, á 
cause que les boules roulent sur la table. 
R U L O : s. m.: grosse boule. ||Nora gé-
nérique de toute chose ronde ou circulaire 
qui peut rouler facilement. 
Et. de riítor, rouler. 
R U M B A D A S : s. f. pl. V . arrumbadas. 
R U M B O : s. m.: rumb, aire de vent, 
chacune des trente-deux divisions de la 
rose des vents. l| Route, direction. || Che-
min, route qu'on se propose de suivre 
dans une affaire. || Pig.: pompe, faste, os-
teutation. || Géuérosité, noblesse, magna-
nimité, désintéressement, détachemeut. || 
Mar.: trou, ouverture qu'on fait dans la 
carcasse d'un navire. i| Blas.: rustre, lo-
sange percé en rond. || Argot: danger, 
péril. || Abatir el rumbo, changer la direc-
tion d'un navire en l'inclinant sous le 
vent. || Corregir el rumbo, suivre la vraie 
route qu'on ne suivait pas. || Hacer rum-
bo, faire route pour uu point déterminé. 
Et. de Tangíais rhumb; latin rhombics; 
grec rembos, de rembein, tourner. 
RUMBÓN, NA: adj. fam.: franc, libé-
ral, généreux, désintéressé. 
R U M B O S A M E N T E : adv. : généreuse-
ment, largement, avec géuérosité et no-
blesse. || Pompeusement, fastueusement, 
avec un grand train de maison. || Magni-
fiquement. 
RUMBOSO, S A : adj. fam.: franc, libe-
ra];, généreux, désintéressé, qui donne 
avec bonne gráce, qui invite et paye pour 
les autres. || Galaut, aimable. 
Et. de rumbo, générosité. 
RUMIA : s. f.: rumination, fonction par-
ticuliére á un certain nombre de marami-
féres, et qui consiste dans le retour des 
aliments de l'estomac á la cavité buccale, 
oü ils sont soumis á une seconde mastica-
tion aprés laquelle ils sont avalés de nou-
veau. 
Et. de rumiar, ruminer. 
RUMIADO, DA: p . du v. rumiar, ru-
miné. 
RU MI ADOR, R A : adj. s.: ruminant, qui 
rumine; animal quirumine. 
RUMIADURA: s. f . : rumination. V . 
r u m i a . 
R U M I A N T E : p. du v. r u m i a r , rumi-
nant, qui rumine. || adj s.: animal qui 
rumine. || adj. s. m. p l . : les ruminants, 
famille de mammiféres comprenant ceux 
qui ont les membres en colonnes, termi-
nes par des sabots, avec ou sans semelle 
cállense, et qui formeut un ordre parti-
culier. 
R U M I A R : v. a.: ruminer, opérer la ru-
mination, en parlant des mammiféres ru-
minants. || Fig. et fam.: ruminer, penser 
et repenser a, une chose. 
Et. du latin rumare et ruminare, méme 
sens ; de la racine sánscrito ru, bourdon-
ner, faire du bruit. 
RUMIÓN, NA: adj.: qui rumine beau-
coup. ||, Fig.: qui est long á se décider, qui 
ne se décide qu'aprés un longet múr exa-
men. 
R U M O : s. m.: sommier, cerceaudouble 
á chaqué extrémité d'un tonneau. 
R U M O R : s. m.: rumeur, bruit vague, 
sourd et continu. || Bruit qui s'éléve tout 
k coup, et qui a pour cause un accident, 
un événement imprévu. || Bruit confus 
de plusieurs voix. || Réunion des opinions 
ou des soupgons du public contre quel-
qu'un. |i Bruits qui courent, qui serépau-
dent. 
Et. du latin rumor, méme sens ; sans-
crit ru, bourdonner. 
RUMOROSO, S A : adj.: bruyant. 
R U N A S : s. f. p l . : ruñes, caracteres 
dont se servaient les Scandinaves, et que 
l'on trouve graves sur des rochers, des 
pierres dans les nations du Nord del'Eu-
rope. 
Et. du suédois r h i a , lettre ancienne; 
gothique runa, mystére, secret. 
R U N F L A : s. f. fam.: chapelet, suite, 
série, plusieurs choses égales et qui se 
suivent. 
Et. de l'italien ruffa , confusión, multi-
tude. 
R U N F L A D A : s. f. V. runfla. 
RÚNICO, C A : adj.: runique, quiarap-
port aux ruñes. || Qui est écrit en ruñes. 
Et. de runas, ruñes. 
RUNO. NA: adj. V. r ú n i c o . 
RUNRÚN: s. m. fam.: rumeur, bruit. 
V. rumor. 
Et. du sanscrit r u . 
RUÑAR: v. a.: jabler, fairele jableaux 
tonneaux. 
Et. du franjáis rogner. 
R U P I A : s. f. : roupie, monnaie d'or de 
divers pays de l'Orient et dont la valeur 
est diíféreute eu chaqué Etat. || Méd.: ru-
pia, iuflammation particuliére de la pean, 
caractérisée par de petites bulles dont la 
base est d'un rouge vif, et dont la croute 
est d'apparence sale. 
Et.: pour la premiére acception, du 
sanscrit rupya, or ou argent monnayés; 
pour la seconde acception, du grec rupos, 
ordure. 
R U P I C A B R A : s. f. Zool.: chamois. V . 
gamuza. 
R U P I C A P R A : s. f. Zool.: chamois. V. 
gamuza. 
Et. du latin rupicapra; de rupes, roe, 
rocher, et capra, chévre. 
R U P T U R A : s. f.: rupture. V . rompi-
miento. || V. rotura. 
Et. du latin ruptura, méme significa-
tion. 
R U Q U E T A : s. f. Y. jaramago. 
R U R A L : adj.:rural, qui appartientaux 
champs, á la campagne, aux villages. 
Et. du latin ruralis, méme sens; de 
rus, ruris, la campagne. 
R U R A L M E N T E : adv.: ruralement, 
d'une maniere rurale. 
R U S : s. m. Bot.: sumac. V. zumaque. 
Et. du latin rhus; du grecrous, sumac. 
R U S A L C A : s. f.: dans la mythologie 
slave, nymphe des riviéres qui attire les 
hommes pour les tuer. 
R U S C O : s. m. Bot. V. hrusco. 
Bt. du latin ruscus, méme sens. 
R U S I E N T E : adj.: rougissant, qui de-
vient rouge par le feu. 
Bt. du l a t i n russus, rouge, roux . 
RUSO, S A : adj. s.: Russe, natif ouha-
b i t an t de la Russie. || s. m . : le russe, la 
langue russe. 
RUSTICACIÓN: s. f.: villégiature, re-
pos á la campagne. 
Et. du l a t i n rust icat io , t r avaux cham-
p é t r e s , vie des champs. 
R U S T I C A L : adj. V. rural . 
R U S T I C A M E N T E : adv.: rustiquement, 
grossiérement, d'une maniére grossiére. 
RUSTICANO, NA: adj.: sylvestre, eu 
parlant des plantes. V. silvestre. || vieilli. 
V. rural. 
Et. du latin rusticanus, méme sens. 
R U S T I C A R : v. n.: aller en villégiature, 
partir pour la campagne, y demeurer pour 
se reposer ou pour soigner sa santé. 
Et. du latin rustican, habiter l a cam-
pagne. 
RUSTICIDAD : s. f.: rusticité, maniéres 
rustiques de campagnard, apparence rus-
tique. || Grossiéreté. 
Et. du latin rusticitas, méme sens. 
RÚSTICO. C A : adj.: rustique, qui ap-
partient ou est relatif á la campagne. aux 
paysans, á la maniére de vivre des pay-
sans. j | Grossier, iuculte, sans art. || Bru-
tal, rude, grossier. || Taillé ou fajonné 
avec une sorte de simplicité grossiére. || 
adj. s. m.: paysan, campagnard. || En 
rústica, broché, qui n'a qu'uue couvertu-
re de papier, en parlant des livres. 
Et, du l a t i n rusticus; de rus, campa-
gne. 
R U S T I Q U E Z : s. f. V. rusticidad. 
R U S T I Q U E Z A : s. f. V. rusticidad. 
R U S T R I R : v. a. Asturies : griller le 
pain. || Faire roussir la graisse, le beurre, 
l'huile, les faire chauífer au feu jusqu'á 
ébullition. Ne se dit qu'en Gallee. || V. 
freir . 
Et. de rostir, rotir. 
R U S T R O : s. m. vieilli. V. rumbo, pre-
miére acception. 
Et. du latin rostrum, éperon du navire. 
R U T A : s. f.: itinéraire. || Route, che-
min. || Yoyage. || Feuille de route. 
Et. du f ranjá is route. 
R U T A R : v. n. Santander. V. susurrar. 
RUTENO, NA: adj.: russe. Vieilli et 
ne se dit plus qu'en parlant de la liturgie. 
R U T I L A N T E : p. du v. rM¿¿¿ar,rutilant. 
|| Brillant, sciutillant. 
Et. du l a t i n rutilans, rutilantis, méme 
sens. 
R U T I L A R : v . n . : briller, scintiller, 
luiré. 
Et. du l a t i n rutilare, briller. 
RÚTILO, L A : adj.: doré, brillant, sciu-
tillant. 
Et. du latin rutilus, brillant; grec eru-
thros ou erythros; sanscrit rodhira, ro-
hi ta; anglais rud, red, rouge brillant; 
irlandais et gaélique ruadh ; armoricain 
ruz; anclen saxon rod; goLhique raud ; 
allemand roth, 
RUTINA: s. f.: routine, faculté de faire 
ou de connaitre acquise par l'usage et 
non pas par l'étude et les régles. || Procé-
dé raecanique. || Usage consacré depuis 
longtemps, de faire une chose toujours de 
la méme maniére, sans s'éclairer par la 
théorie. |i Habitude invétérée. 
Et. du franjáis routine, diminutif de 
route, proprement petite route que l'on 
prend, toujours la méme par habitude. 
RUTINARIO, RIA: adj.: routinier, qui 
se fait par routine. || adj. s. V. rutinero. 
RUTINERO, R A : adj. s.: routinier,per-
soune qui agit par routine. 
RUZAFA : s. f.: j a r d i n , pare. 
Et . de r u s , champ, maison de cam-
pagne. 
s 
S : s. f.: S, vingt-devixiéme lettre de 
l'alphabet espaguol et dix-huitieme de ses 
consonnes. || Son nom est essé et sa va-
leur est toujours la méme qu'elle a en 
franjáis dans les mots commenjant par 
cette lettre ou de la double s au milieu 
des mots, comme dans sa, seigneur, si-
leyice, source, sublime, possession, démis-
sion, etc. || Comme abréviation, ÍS signifle 
Sud, et aussi San ou Santo, Saint. || 
Place devant un titre honoritique s signi-
fie su, son ou sa; ss, sus, leurs. |¡ S. S., Su 
Santidad, Sa Sainteté (le Pape); (S. S., 
Su Señoría, Sa Seigneurie; S. A . , Su A l -
teza, Son Altesse. || ÍS. S.S., formullepar 
laquelle on termine les lettres, et qui 
signifie su seguro servidor, votre dévoué 
servitenr. || Comm.: S./C, su cuenta, vo-
tre compte ; et á la fin des lettres, pré-
cédant l'adresse de l'auteur: su casa, 
votre maison. 
Et. du latin s; grec sigma, 
S Á B A D O : s. m.: samedi, dernierjour 
de la semaine; || Sabbat, nom donné cliez 
les Juifs, au repos religieux hebdoma-
daire et au jour oü on le garde. || Prov.: 
n i sábado sin sol, n i moza sin, amor, n i 
viejo sin arrebal, s'applique á ce qui a 
lien ordinairement aux époques et chez 
des personnes déterminées. 
Et. du latin sabbati dies, qui vient de 
l'hébreu schabat, se reposer. 
S A B A L A R : s. m.: alosier, filet pour 
pécher Talóse. 
Et. de sábalo, alose. 
S A B A L E R A : s. f.: grille, fond sur le-
quel on met le combustible dans un four 
ou fourneau á réverbére. 
Et. de sabalar, alosier, á cause de la 
forme. 
S A B A L E R O : adj. s. m.: alosier, pé-
cheur d'aloses. 
SÁBALO: s. m. Zool.: alose, poisson de 
mer qui remonte les riviéres a une cer-
taiue époque de Taimée. 
SÁBANA: s. f.: drap de l i t . || Couver-
ture de laine rude que les membres de 
certains ordres religieux disent leur ser-
virde drap de l i t . || Nappe d'autel; ondit 
plus souvent sabanilla. || Linceuil, suai-
re, toile dont on se sert pourensevelirun 
mort. Ondit bien plus souvent mortaja. || 
Sábana santa, saint suaire, linge qu'on 
dit avoir servi á ensevelir Jésus-Christ. || 
Fig. et fam.: pegársele á uno las sábanas, 
dormir la ^rasse matinée, se lever tard, 
faire le paresseux au l i t . 
Et. du bas-latin sabanum; du grec sa-
bañón, serviette. 
SABANA : s. f.: savane, nom, en Amé-
rique, des pairies et des vastes plaines 
qui produisent de l'herbe pour la nourri-
ture des bestiaux, 
SABANDIJA: s.f.ranimal, insecte, ver, 
reptile, principalementen parlant de ceux 
pour lesqnels on a une répulsion instinc-
tive. || Fig. et fam.: dr61e de figure, per-
sonne mal faite. || Mauvaise béte, béte 
veniineuse, personne méehante. 
Et. du bas-latin serpentella, petit ser-
pent. 
SABANEAR: v. n. Amérique: visiter 
un troupeau ou parcourir la savane oü i l 
pait, á la recherche d'un animal, ou pour 
les réunir. 
Et. de sabana, savane. 
S A B A N E R O , R A : adj. Amérique: de la 
savane, qui appartient ou a rapport aux 
sa vanes. || adj. s.: savanier, habitant d'une 
savane d'Amérique. 
Et. de sabana, savane. 
S A B A N I L L A : s. f.: petite piéce de lin-
ge, mouchoir, serviette, essuie-mains, etc. 
|| Ñappe d'autel, linge avec lequel on re-
couvre un autel. || Atour que les femmes 
de Navarre mettent á leur coiífure. 
Et. diniinutif de sábana,, drap de l i t . 
S A B A Ñ Ó N : s. m.: engelure, gonfle-
ment circonscrit, causant démangeaison 
et douleur, que le froid fait venir aux 
doigts des mains et des pieds et au talón. 
|| Fig. et fam.: comer como un sabañón, 
manger comme un loup, manger beau-
coup. 
S A B A O T : s. m.: sabaoth, nom que les 
Hébreux donnaient au Dieu des armées. 
Et. de l'hébreu sebáóth, pl . de s&bd, 
armée. 
S A B A T A R I O , R I A : adj. s.: sabbataire; 
se dit des Juifs á cause du repos qu'ils 
observaient le sabbat. || Juifs mal conver-
tís, qui dans le premier siécle de l'Eglise 
étaient opiniátrement attachés á l'obser-
vation du sabbat et aux autres observan-
ees juda'íques. || Eran che de chrétiens 
protestants, anabaptistes particuliére-
ment, qui observent le repos du samedi, 
prétendant qu'il n'a été abolipar aucune 
loi dans le Nouveau Testament. 
Et. du latin sabbatarius, méme sens. 
SABÁTICO, C A : adj.: sabbatique, qui 
appartient au sabbat. || Parmi les Juifs i l 
se disait de chaqué septiéme anuée, pen.-
dant laquelle la Loi enjoignait de laisser 
reposer la terre, et de ne pas exiger les 
dettes. || Sabbatin, qui appartient au sa-
medi. 
Et. du latin sdbhaticus, méme sens. 
S A B A T I N A : adj. s. f.: oíHcedu samedi, 
lorsqu'il n'y a point de féte. || Eépétition, 
lejon composée de toutes les lejons de la 
semaine que les étudiants donnent le sa-
medi. || Exercice littéraire qu'ancienne-
ment les étudiants soutenaient quelques 
samedis pour s'habituer k la controverse. 
|| Sabbatine, thése de controverse que les 
étudiants soutenaient. 
Et. de sabatino, sabbatin. 
SABATINO, NA: adj.: sabbatin, qui 
appartient au samedi. || Bula sabatina, 
bulle sabbatine, bulle contenant les pri-
viléges du scapulaire. 
Et. du bas-latin sabbatimis, méme sens, 
du latin sabbatuni, samedi. 
S A B E D O R , RA: adj.: informé, qui est 
informé, qui sait une chose. || Ser sabe-
dor, étre informé. 
Et. de saber, savoir. 
S A B E l S M O : S. m.: sabéisme, sabisme, 
sabai'sme, religión qui a pour objet l'ado-
ration du feu, du soleil, des astros. || Ma-
gismo, religión des Perses, adorateurs du 
soleil. 
Et. de l'hébreu sábd, armée, par allu-
sion á l'ensemble des corps célestés, le 
soleil, les étoiles. 
S A B E L I A N I S M O : s. m.: sabellianisme, 
doctrine antitrinitaire préchée au m6 sié-
cle par Sabellius, qui enseignait qu'il n'y a 
en Dieu qu'une seule personne qui est le 
Pére, duquel le Fils et le Saint-Esprit 
sont des attributs, des émanations ou des 
opérations, et non des personnes snbsis-
tantes. 
S A B E L I A N O , NA: adj.: sabellien, con-
forme á la doctrine du sabellianisme. 
|| adj. s.: sectaire de la doctrine de Sabel-
lius, 
SABÉLICO, C A : adj.: sabélique,sabin, 
qui appartient ou a rapport aux Sabins ou 
Samnites. 
Et. du latin sabelicus, méme sens. 
S A B E O , BEA : adj. s.:Sabéen, natif ou 
habitant de Saba, ville d'Arabie. 
Et. du latín sabceus, méme sens. 
S A B E R : s. m.: savoir, éruditiou, con-
naissance acquise par l'étude, par l'expé-
rienee. || Intelligence. || Science. || vieil l i : 
Faculté. || v. a.: savoir, connaitre, avoir 
connaissance de. || Posséder une science, 
un art, un métier; etre accoutumé k faire 
quelque chose. || Pouvoir. || Avoir le pou-
voir, l'adresse. || Etre informé de quelque 
chose, apprendre. || Avoir dans )a mé-
moire, savoir par cceur. || v. n. ahsolu-
ment : avoir l'esprit orné, rempli de con-
naissances, étre docte, savaut. || Etre ma-
lin, étre sagace, étre fin, avoir de la mali-
ce, de la perspicacité, en savoir long. || 
Avoir un goút bon ou mauvais. || Suivi de 
la préposition á et d'un nom de choses, 
avoir le goút de, avoir un gout qui res-
semble á celui de. || Etre connue, ressem-
bler k. \\ Faire tout son possible pour. || 
Paire, diré une chose. || A saber, savoir, á 
savoir, c'est á savoir, c'est-á-dire, loe. qui 
sert á spécifier ce dont i l s'agit. \\Bien sabe 
Dios que, Dieu m'est témoin que. || No 
saber uno de sí, ne savoir de quel cot.é 
se tourner, étre tres oceupé, n'avoir pas 
méme le temps de. || Ño saber dónde 
meterse, ne savoir oü se fourrer, avoir 
grand'honte, ou grand'peur. || No saber 
uno loque se pesca, parler ou agir comme 
un sot. || No saber tono lo que tiene, avoir 
une vague inquiétude, étre touton nesait 
comment, avoir un malaise qu'on ne peut 
définir; étre énormémentriche, tellement 
riche qu'on ne connait pas toute sa for-
tune. || No saber uno por dónde anda ou 
se anda, ne pas savoir ce qu'on fait; mar-
cher á tátons dans une affaire, ne pas sa-
voir décider faute de preuves. || Un no sé 
qué, un je ne sais quoi, quelque chose que 
l'on ne connait pas; quelque chose d'in-
définissable. || Sabe que rabia, étre fort, 
piquant, ou avoir mauvais goút. || Saber 
á todo, étre la panacée universelle; i l se 
dit fréquemment de l'argent. || Saber 
cuantas son cinco, n'étre pas un sot, sa-
voir ce qu'il faut, savoir de quoi i l en 
tourne. || Sabérselo todo, étre un savant. 
Le plus souvent se dit par ironie. || Saber 
de fijo ou á p)unto fijo, savoir certaine-
ment, savoir bien que. || Sin saberlo, sans 
savoir, insciernment. \\ Saber del pie que 
coiea, savoir oü le bát le blesse. || No sa-
ber de la misa la media, ou la mitad, ne 
connaitre qu'une partie de la vérité. || 
Prov.: aqtcel sabe que se salr.a, que el otro 
no sabe nada, celui qui parvient á se sau-
ver est un savant, les autres ne savent 
ríen ; se dit contre ceux qui se vantent de 
tout savoir et ménent une vie déréglée. || 
El que las sabe las tañe, chacun ne doit 
se méler que de son métier. || Más vale 
saber que haber, on doit préférer la science 
á la richesse. 
462 SABL SABU SACA 
Et. du latin sapere, méme sens ; grec 
opos, jus; sapes, mainfect; sophos, sa-
vant. 
S A B I A M E N T E : adv.: savamment. ¡I 
Sagement, prudemment. 
SABICÚ: s. m. Bot.: sabicou, arbre de 
l'ile de Cuba, de la famille des légumi-
neuses. 
S A B I D I L L O , L L A : adj. s.: fat qui pré-
sume tout savoir. 
SABIDO, D A : p. du v. saber, su. ||adj.: 
savaut, docte, qui sale beaucoup. 
SABIDOR, R A : adj. s. vieilli . V. sabe-
dor. || V. sabio. 
S A B I D O R A M E N T E : adv. vieill i . V . 
sabiamente. 
SABIDURÍA: s. f.: sapieuce, sagesse, 
juste counaissance, naturelle ou acquise, 
des choses. || Qualité de celui qui unit 
l'habileté á la prudence et á la bonue 
conduite. ||Se dit des choses sages. jj Sou-
vent i l se dit pour: prudence, modéra-
tion, retenue iuspirée par la raison. || Sa-
voir, connaissances acquises. || V. noticia. 
|| Sabiduría eterna ou increada, la sagesse 
éteruelle ou incréée, le Verbe. \\ La Sabi-
duría ou el libro de la Sabiduría, la Sa-
pience, un des livresattribués á Salomón. 
Et. de sabidor. qui sait. 
SABIENDAS (Á) : loe. adv.: sciemment, 
avec counaissance de cause. || A bon es-
cieut. 
Et. du latin sapiendus; de sajjere, sa-
voir. 
S A B I E N T E : p. du v. saber, sachant, 
qui sait. || V. sabedor. 
Et. du latin sapiens, sapientis, méme 
sens. 
S A B I E Z A : s . f. vieilli. V. sabiduría. 
Et. de sabio, savaut. 
SABIHONDEZ : s. f. fam.: faux-savoir. 
|| Pédantisme-
Et. de sabihondo, pédant. 
SABIHONDO, DA: adj. s. fam.: pédant, 
savantasse, celui qui affecte de savoir. 
Et. de sabio, savaut, et hondo, pro-
fond. 
SABINA : s. f. Bot.: sabine, espéce de 
genévrier. Se dit particuliérement de la 
grande sabine, espéce qui a ses feuilles 
comme celles du cyprés. || Sabina albar, 
la petite sabine. 
Et. du latin sabina, méme sens. 
SABINAR: s. m.: geuévriére, lien plan-
té de sabines. 
Et. de sabina, sabine. 
SABINO, NA. adj.; baillet; se dit des 
chevaux dont la robe chátaigne a des 
poils blancs. || adj. s.: Sabia, ancien 
peuple qui habitait entre le Tibre et les 
Apennius. Qui a rapport á ce peuple ou á 
leur pays. || s. m.: sabin, dialecte latin, 
qui s'est perdu dans la langue des Ro-
mains. 
Et. du latin sabiyius, sabin. 
SABIO, BIA : adj.: sage, prudent. || Sa-
vaut, plein de sagesse. || Qui sait beau-
coup, qui est versé dans les matiéres soit 
d'érudition, soit de science. |l Oú i l y a 
• soit de la scieuce, soit de l'érudition. || Se 
dit des langues anciennes et de celles qui 
ne sont conuues que d'un petit nombre 
de personnes. || Dressé. || lutelligent. H 
adj. s.: savaut, personne versée soit dans 
l'érudition, soit dans les sciences.|| Prov,: 
de sabios es mudar consejo, c'est le propre 
des savauts de changer d'opinion. || Envía 
el sabio á la embajada y no le digas nada, 
l'homme plein de sagesse n'a pas besoiu 
d'instructious pour s'acquitter de son 
emploi. 
Et. de saber, savoir. 
S A B L A Z O : s. m.: coup de sabré. || 
Blessure qui en pro vient. || Dar sablazos, 
sabrer, donner des coups de sabré. 
Bt. de sable, sabré, et la termination 
azo, signiñaut coup de. 
S A B L E : s, m.: sabré, arme d'estoc et 
de taille, dont la lame présente une 
courbure, couvexe du coté du trauchunt. 
|| Blas.: sable, la couleur noire. | |vieilli: 
sable. V. arena. 
Et. de l'allemand sabel, méme sens, qui 
vient d'autres langues: hongrois, szablya; 
ser be sablja; bas grec saóos ; árabe sgi/y 
ceci quaut á la premiére acception. La 
seconde vient du franjáis sable, qui est 
un mot slave; polonais sabol, zibeline, 
martre noire. Au sens vieilli de arena, i l 
vient du^ latin sabulum, méme sens. 
SABLÓN : s. m.: gravier, gros sable 
Et. du latin sábulo, sabulonis, méme 
sens. 
S A B O G A : s. f. Zool.: petite alose. 
Et. de l'arabe gaboga, méme sens. 
S A B O G A L : adj. s. employé eu red sa-
bogal, sorte de tierciére ou ület pour pé-
char de petites aloses. 
S A B O N E T A : s. f.: savonnette, montre 
de pociie á double couvercle, c'est-á-dire 
sans verre extérieur. 
Et. du franjáis savonnette, montre de 
chasse. 
S A B O R : s. m.: saveur, qualité ou sen-
sation qui est perjue par le sens du goút. 
|| Goút. || Patenotre, chacune des boules 
ou anneaux d'un mastigadour. Se dit 
presque toujours au pluriel sabores. || 
vieil l i : envié, désir, souhait. || A sabor, 
au goút de, au gré de. || A su sabor, á sabor 
de su paladar, á son goút. 
Et. du latín sapor, méme sens. 
S A B O R E A D O , D A : p. du v. saborear, 
goüté, savouré. 
S A B O R E A M I E N T O : s. m.: savoure-
ment; action de savourer; eífet de cette 
action. || Goút. || Assaisonnemeut, sel, ce 
qui donne du goút, de la gráce, du sel á 
une chose. 
Bt. de saborear, savourer. 
S A B O R E A R : v. a., assaisonner, don-
ner du goút, de la gráce, du sel á une 
chose. || Savourer, goúter avec attention 
et avec plaisir. || Pig.: jouir d'une chose 
avec délices. i| Fig.: allécher, attirer á soi, 
faire ranger de son coté. || v. r.: saborear-
se, savourer, se régaler, se lécher les 
doigts: manger ou boire en prenant du 
plaisir á ce qu'on mange ou á ce qu'on 
boit. || Jouir. || Se complaire, prendre 
plaisir. 
Et. du latin saporare, donner du goút, 
de sapor, saveur. 
S A B O R E T E : s. m.: diminutif de sabor, 
petit goút, arriére-goút agréable. || Faible 
assaisonuement. 
S A B O R G A R ; v. a. vieilli: rendre agréa-
ble, réjouir, donner du plaisir. 
SABÓROSO, S A : adj. vieilli. V. sa-
broso. 
Et. du latin saporosus, savoureux. 
S A B O Y A : s. f. Géog.: Savoie, province 
de Frauce. 
S A B O Y A N A : s. f.: sorte de basquine 
ouverte par devaut. || Páté d'une forme 
spéciale. H adj.: se dit d'une variété de 
chóu. 
SABOYANO, NA: adj. s. : Savoisien. 
Savoyard, natif ou habitant de la Savoie. 
Et. de Saboga, Savoie. 
S A B R E : s. m. vieill i : sable. V. arena. 
SABRIDO, DA: adj. vieilli. V. sabroso. 
SABRIMIENTO : s. m. vieilli. V. sabor. 
II Fig. vieil l i . V. chiste. \\ V. gracia. 
S A B R O S A M E N T E : adv.: savoureuse-
ment, en savourant, d'une fa§on savou-
reuse. 
S A B R O S O , S A : adj.: savoureux, qui a 
une bonne, une agréable saveur. || Bien 
assaisouné. || Fig.: agréable. || Délicieux. 
Fam.: un peu salé. 
Bt. du latin saporosus, meme significa-
tion. 
S A B U C A L : s. m.: sambussaie, endroit 
peuplé de sureaux. . 
Bt. de sabuco, sureau; du latin sambu-
cus. 
S A B U C O : s. m. Bot.: sureau. V. saúco. 
Bt. du latin sambucus, méme sunilica-
tiuu. 
S A B U E S O , S A : adj.: terrier, espéce 
de chieus pour la chasse du lapin. On 
l'emploie aussi comme substantif. 
Bt. probable du flamand zeng-besser, 
équivalant de l'allemand sanbeüer, chien 
pour la chasse du sauglier. 
S A B U G A L : s. m. : sambussaie. Y. sa-
bucal. 
Bt. de sabugo, sureau. 
SABUGO : s. m. Bot.: sureau. V . saúco. 
SÁBULO: s. m.: gravier, gros sable. 
Bt. du latin sabulum, sable. 
S A B U L O S O , S A : adj.: sablonneux, qui 
a beaucoup de sable; qui est melé de sa-
ble. 
Et. du latin sabulosus, méme signiñea-
tion. 
S A B U R R A : s. f. Méd.: saburres, ma-
tiéres supposées retenues et amassées 
dans l'estomac á la suite des mauvaises 
digestions, || Lest d'uu navire. 
Et. du latin saburra, lest d'un navire. 
S A B U R R A L : ádj. Méd.: saburral, qui 
tient aux saburres gastriques. 
Et. de saburra, saburre. 
S A B U R R A R : v. a. vieilli Mar.:lester, 
mettre á bord du lest de pierres ou de 
sable. 
S A B U R R O S O , S A : adj.: sale, saburral, 
qui indique l'existence de saburres dans 
l'estomac. Se dit particaliéremeut de la 
langue, et alors i l se xeud par chargée; 
lengua saburrosa, langue chargée. 
S A C A : s. ñ: enlévement, action d'en-
lever, d'oter, de retirer. y Extraetion, ac-
tion d'arracher, d'extr-aire. || Exportation, 
transport de marchandises d'un pays pour 
un autre. H Original, minute, premier écrit 
sur lequel se fait la copie d'uu acte nota-
rié. || Duplicata, copie qu'on remet á une 
des parties intéressées. H Sac, grand sac de 
toile d'emballage. || V . retracto ou tanteo 
en son acception de pratique. H Estar de 
saca, étre en vente, étre á vendré, et au 
figuré familier, étre nubile, étre en age 
de se marier. 
S A C A B A L A : s. f. Chir.: tire-baile, ins-
trument dont on se sert encoré en Espa-
gne pour retirer les bailes ou autres pro-
jectiles engagés dans une plaie profoude. 
S A C A B A L A S : s. m. : tire-baile, instru-
ment destiné á extraire la charge du ca-
non des armes á feu qui se chargent par 
la~bouche. 
S A C A B O C A D O : s. m. V . sacaboca-
dos. 
S A C A B O C A D O S : s. m.:emporte-piéce, 
outil d'acier dont plusieurs artisans se 
servent pour découper d'un seul coup les 
diñereutes matiéres qui servent á leurs 
ouvrages. H Fig.: moyen efficace. 
Et. de sacar, tirer, et bocado, morceau, 
piéce. 
S A C A B O T A S : s. m.: tire-botte, petite 
planche eutaillée dont on se sert pour se 
débotter. 
Bt. de sacar, tirer, et bota, botte. 
S A C A B R O C A S : s. m.: piuces de cor-
dounier pour arracher les clous, les poin-
tes. 
Et. de sacar, tirer, et broca, clou, 
poiute. 
S A C A B U C H E : s. m.: saquebute, espéce 
de trompette, á quatre braaches qui se 
démontent, beaucoup plus longue que la 
trompette ordinaire; elle sert de basse 
pour plusieurs sortes d'instruments a 
vent. 11 Musicien qui joue cet instrument. 
II Fig. et fam.: laideron, guenon, femme 
trés laide. H Marsouin, singe, sapajou, 
homme trés laid. |1 Pompe servant á ex-
traire les liquides contenus dans les ton-
neaux, 
Et. du franjáis saquebute. 
S A C A C O R C H O S : s. m. : tire-bouchon, 
sorte de vis employé pour tirer les bou-
chons des bouteilles. 
Et. de sacar, tirer, et corcho, bouchon. 
S A C A D A : s. f.: territoire séparé d'une 
juridiction, d'une proviuce, d'uu royan-
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me; pays désaimexé de celui auquel i l 
appartenait. ou anuexé k im autre. 
Bt. de sacar, tirer, séparer, arracher. 
S A C A D I N E R O : s. m. ía.m. Y . sacadi-
neros. 
S A C A D I N E R O S : s. m. fam.: coliñchet, 
íanfreluche, chose de rien dutout, qui ne 
vant rieu, malgré son apparence de va-
leur, et qui se détruit tres facilement. 
Bt. de sacar, tirer, et dinero, argent. 
S A C A D I L L A : s. f.: petite battue de 
chasseurs qui occupe peu de terraiu. 
SACADO, DA: p. da v. sacar, tiré, ar-
raché, eulevé. extrait. || Copié, imité. 
• SACADOR. R A : adj. s.: arracheur, ce-
lui qui arrache. |¡ Celui qui extrait. || Ce-
lui qui copie, qui imite une chose d'une 
autre. 
S A C A D U R A : s. f.: coup de ciseaux 
douué de travers pour qu'un vétement 
s'ajuste mieux au corps. 
SACAFILÁST1CAS : s. f. Mar.: dégor-
geoir, épinglette pour dégorger lalumiére 
d'un canon. 
SACALIÑA: s. f.: dard. || Fig. V. soca-
liña. 
S A C A M A N C H A S : adj. s.: dégraissenr, 
celui qui nettoie les vétements sales, grais-
seux. Plus souvent on dit quitamanchas. 
Bt. de sacar, tirer, et mancha, tache. 
S A C A M A N T A S : adj. s. m. fam.: en-
voyé de l'adininistration qui remplace en 
Espagne les gardes du commerce on les 
hnissiers-prisenrs pour faire la saisie des 
biens des contribuables moroses. G'estun 
tenue d'iujure. 
Bt. de sacar, tirer, et manta, couver-
ture de l i t . 
S A C A M I E N T O : s. m. : déplacement, 
action de deplacer une chose, de la chan-
ger de place. || vieil l i : mensonge, fans-
seté. 
Et. de sacar, déplacer. 
S A C A M O L E R O : adj. s. m. peu usité. 
V. sacam uelas. 
S A C A M U E L A S : adj.: s. m.: arracheur 
de deuts, deutiste. 
Et. de sacar, arracher, et muela, dent. 
SACAN A B O : s. m.: déchargeoir, ins-
trumeut pour enlever la bombe du mor-
tier ou de l'obusier. 
SACAN E T E : s. m.: lansquenet, sorte 
de jen de hasard tres ressemblant au 
cañé. 
Et. du franQais lansquenet; de l'alle-
mand landsknecht, soldat d'infanterie. 
S A C A P E L O T A S : s. m.: tire-baile des 
ancieus arquebusiers. 
S A C A P O T R A S : adj. s. m. fig. et fam.: 
boucher, charcutier; chirurgien mala-
droit. 
S A C A R : v. a.: tirer, faire sortir une 
chose d'un endroit ou d'uue autre chose, 
l'extraire d'une autre qui la renferme. 
II Tirer; se dit aussi d'un liquide ; on tire 
le vin d'un tonneau, l'eau d'uu puits. || 
En parlant de bas, debottes, déchausser. 
II Bn parlant de vétements, déshabiller, 
ou simplement 6ter. || Retirer. || En par-
lant du sang, saigner. || Bn parlant du 
lait, traire. || Faire sortir au hasard de 
l'urne, en parlant de billets, de numéros, 
de noms. || Elire par tirage au sort ou par 
pluralité de voix. || Faire sortir en su9ant. 
II Extraire, faire sortir de. || Extraire par 
voie de distillation ou d'expression. || Tirer 
la racine d'un nombre. On dit mieux 
extraer. \\ Arracher. || Enlever. || Faire sor-
tir quelqu'un d'un endroit, et aussi de 
qnelque travail ou de quelque emploi. || 
Délivrer, dégager; retirer quelqu'un d'un 
endroit ou i l est mal, soit de quelque état 
comparé á ce lieu. || Dégager, en parlant 
d un objet mis en gage. || Faire le portrait 
de quelqu'un, soit en peinture ou autre-
ment. || Impr. V. tómr. || En parlant de 
confidences, de paroles, faire qu'une per-
sonne parle. || Puiser. || Recueillir, perce-
^oir, obtenir, recevoir. || Faire, forger, fa-
onquer. || Produire, creer, inventen || ími-
ter, copier, faire une chose d'aprés une 
autre qu'on a devant soi ou de la forme 
de laquelle on est bien iustruit. || Trouver, 
découvrir, resondre. |1 Apprendre. || Ame-
ner á éclosion, en parlant des oiseaux qui 
couvent. || Déduire, inférer, connaítre, re-
connaitre, tirer par induction. || Obtenir, 
parvenir á obtenir comme en arrachant 
par finesse ou bien par forcé. || Gagner, 
en parlant d'un tirage au sort. H Repas-
ser le linge á l'eau claire avaut de le taire 
sécher. || Bomber, faire sortir en dehors, 
mettre en saillie. || Jeter en dehors, avan-
cer. || Exceptuer, exclure, faire exception 
de. || Copier, passer au net. || Dresser. || 
Montrer, tirer, faire voir. || Citer, nom-
mer. || Emporter, l'ernporter, gagner en 
enchérissant. || Acheter. || Afficher. || Con-
duire la récolte á Taire et l 'y entasser 
avant de la battre. || Dégainer, en parlant 
d'armes á fourreau. || Servir la baile, au 
jeu de paume. || Avec la préposition de 
et un pronora, offusquer, faire perdre 
le bou séris. Signifie également impatien-
ter, irriter, faire sortir de ses gouds. jj 
Avec la préposition de et un nom de 
chose ou un adjectif, arracher á, tirer de 
l'état de. || Sacar á bailar, ou á danzar, 
inviter á danser; et au figuré familier, 
nommer, faire mention de. || Sacar á volar, 
dégourdir quelqu'un, l'introduire dans le 
monde. || Sacar en claro, éclaircir, tirer au 
clair. On dit aussi sacaren limpio, jj Sacar 
por mentiroso, démentir, faire passer quel-
qu'un pour un menteur. ||jSacar depila, 
servir de parrain ou de marraine. jj Sacar 
el pie del lodo, prospérer, sortir de misé-
re. || Sacar por la pinta, reconnaítre á 
quelque marque commune, á la ressem-
blance. || Sacar raja, obtenir, quoique 
avec peine, une partie de ses prétentions. 
|| Sacar mal, se tromper. || Sacar de men-
tira verdad, plaider le faux pour savoir 
le vrai. || Sacar los tuétanos, sucerjusqu'á 
la moélle des os. || Sacar agua de las pie-
dras, sacar leche de una alcuza, tirer de 
l'huile d'un mur. || Sacar á la vergüenza, 
mettre au pilori. || Sacar al campo, défier, 
appeler en duel. || Sacar bien el caballo, 
se tirer bien d'affaire, tirer son épingle du 
jeu. || Sacar cartas, tirer au sort, en se 
servant de caries. \\Sacarde madre, de qui-
cio, de sus casillas, faire sortir hors des 
gonds. || Sacar de pañales, tirer de la mi-
sére. || Sacar el alma, el corazón, gruger, 
ruiner. || Sacar un alma de pecado, arra-
cher de l'argent d'un avare. || Sacar fuer-
zas de flaqueza, faire de nécessité vertu. 
|| Sacar la cabeza, paraitre, se montrer. || 
Sacar la cara, garantir. 
SACARÍFERO, R A : adj.: saccharifére, 
qui produit ou donue du sucre. 
Et. du laXva saccharum, sucre, et ferré, 
porter. 
SACARIFICACIÓN: s. f.: saccharifica-
tion, couversion d'une substance en sucre. 
SACARINO, NA: adj.: saccharin, qui 
contient du sucre. || Qui en a les caracte-
res. || Qui concerne le sucre. || Sacchareux, 
qui tient de la nature du sucre. 
Et. du latin saccharum, sucre. 
S A C A R O I D E O , D E A : adj.: saccharoi-
de, qui a l'apparence du sucre. 
Et. du latin saccharum, sucre, et le 
grec eidos, forme. 
S A C A S I L L A S : adj. s. m. fam.: gargon 
de scéne. On dit aussi sacasillas et mete-
muertos. 
S A C A S U E L A S : s. m . : tire-fond. 
SACATAPÓN: s. m.: tire-bouchon. On 
dit plus souvent sacacorchos. 
S A C A T R A P O S : s. m.: tire-bourre, ins-
trument monté sur une hampe qui sert á 
extraire la charge des armes á feu se 
chargeant par la bouche. 
S A C E R D O C I O : s. m.: sacerdoce, minis-
tére de ceux qui avaient le pouvoir d'offrir 
des victimes á Dieu, chez les Juifs. || Se 
dit aussi du ministére de ceux qui, dans 
le polythéisme, avaient charge d'offrir les 
sacrifices aux dieux. || Prltrise, dignité, 
état, charge du prétre chrétien. || V. clero. 
Et. du latin sacerdotium, méme sens; 
de sacerdos, prétre. 
S A C E R D O T A L : adj.: sacerdotal, ap-
partenant au sacerdoce. 
Bt. du latin sacerdotalis, méme sens. 
S A C E R D O T E : adj. s. m.: prétre, celui 
qui, dans l'ancienne loi, était consacré au 
service du tabernacle et du temple. || Celui 
qui préside aux cérémonies d'un cuite re-
ligieux quel qu'il soit. || Chez les catholi-
ques, celui qui, en vertu de Tordre du 
sacerdoce, a le pouvoir de diré la messe, 
confesser et administrer les sacrements. 
|| Sumo sacerdote, graud prétre, le chef 
du sacerdoce dans l'ancienne loi . 
Bt. du latin sacerdos, sacerdotis; de 
sacer, sacré. 
S A C E R D O T I S A : adj. s. f.: pretresse, 
femme attachée au cuite d'une des ancien-
nes divinités. 
Bt. du latin sacerdotissa, méme sens. 
S A C I A B L E : adj.: facile, aisé á rassa-
sier. 
Et. du latin satidbüis, méme signiflca-
tion. 
SACIADO. DA : p. du v. saciar, rassa-
sié, satisfait, repu. 
S A C I A R : v. a.: rassasier, satisfaire 
pleinement le besoin de manger ou de 
boire. || Fig.: satisfaire les désirs, les pas-
sions. || v. r.: saciarse, se rassasier, con-
tenter sa faim, sa soif. || Fig.: se satisfaire 
en quelque chose jusqu'á la satiété. 
Et. du latin satiare; do satis, assez. 
S A C I E D A D : s. f.: satiété, réplétion 
d'aliments, de plaisirs, de quelque chose 
dont on a usé et abusé. || Dégoút pour une 
chose dont on a beaucoup usé. || Hasta la 
sceciectoi, jusqu'á satiété, jusqu'á fatiguer, 
ennuyer. 
Et. du latin satietas, méme sens; de 
satis, assez, contraction de satius; gothi-
que saths, sads; anclen haut-allemand 
sat; ancien saxon sad, plein, repu. 
SACIÑA: s. f. Bot.: marsault, espéce 
de sanie. 
SACIO, C I A : adj.: rassasié, satisfait, 
replet, repu, bonrré. 
S A C O : s. m. : sac, espéce de grande 
poche en toile, en cuir ou étoffe, ouverte 
par le haut et cousue par le bas et par les 
cotes. || Ferriére, sac de cuir des maré-
chaux, des cochers, etc. H Sachée, le con-
tenu d'un sac. || Sorte de limousine que 
portent les paysans. || I labit simple et 
grossier, qui sert de signe et d'instrument 
de pénitence et d'aíñiction. || Grande robe 
dont se couyrent les pénitents dans leurs 
cérémonies, dans leurs processions. || Froc. 
|| Nom d'un vétement court que portaient 
les Romains en temps de guerra. || Fig.: 
chose qui contient ou paraít contenir plu-
sieurs autres. ]| Lieu ou l'on se figure réu-
nies plusieurs choses immatériellea. I I se 
prend en mauvaise part. || V. saqueo. \\ 
Terme du jeu de paume. V. saque. \\ Saco 
de noche, sac de nuit, sac de tapisserie 
pour les voyageurs. || Bouge, bougette, sac 
de cuir des voyageurs. || i ín í ra r á saco, 
meter á saco, ou poner á saco, mettre á 
sac, saccager, mettre au pillage. || No 
echar una cosa en saco roto, ne pas ou-
blierune chose, la reteñir pour en profiter 
au besoin. || No le fiara un saco de ala-
cranes, ]Q ne lui aurais pas confié la fu-
mée d'une buse ; se dit de quelqu'un dont 
on se méfie beaucoup. || Siete ou tres al 
saco, y el saco en tierra,, beaucoup de 
monde pour ne rien faire de bon. 
Et. du latin saccus, méme sens, qui 
vient du grec sacos, saocos,qui paraít étre 
derivé des langues sémitiques, et passé 
dans toutes les autres. Ainsi l'hébreu 
schak; chaldéen sak; catalán sac; portu-
gais et italien sacco; gothique saccus; 
ancien haut-allemand sack; anglo-saxon 
sacc; irían dais et gaélique sak; comió et 
armoricain sach. 
á6á SACR BACJi SACU 
S A C O C H A : s. f. Argot: poche, gous-
set. N. faltriquera. 
SACOMANO : s. ra. vieilli. V . saqueo. \\ 
adj. s. m. vieill i . V. bandolero. \\ V. fo 
rrajeador. || Entrar á sacomano, ou meter 
á sacomano, mettre á sac, mettre an pil-
lage, saccager. 
S A C O I M E : adj. s. m. Argot. V. mayor-
domo. 
S A C R A : s. f.: canon, chacun des deux 
ou trois petits tableaux qu'on met sur 
l'autel, et sur leaqnels i l y a des priéres 
écrites que le prétre récite sans recourir 
au missel. 
Et. de sacro, sacré. 
S A C R A M E N T A D O , DA: p. du v. sa-
cramentar, administré, qui a reiju le via-
tique. || loe.: Jesús sacramentado, liostie 
consacrée. 
S A C R A M E N T A L : adv.: sacramental, 
sacramentel, qui appartient á un sacre-
ment. || Se dit des dioses en vertu des-
quelles l'Eglise catholique pardonne, au 
nom de Dieu, les péchés veuiels, córame 
l'eau bénite, les indulgences, les jubilés, 
etc. || Se dit aussi des mots, des paro-
les qui sont essentielles pour faire un sa-
crement. || adj. s. m.; individu d'uue 
confrérie qui honore le Saiut-Sacrement. 
|| s. f.: nom de cette confrérie. || Confré-
rie qui s'occupe de pourvoir á l'euterre-
ment de ses membres dans des ciraetiéres 
spéciaux. || Partidas sacramentales, certi-
ñcations de bapteme, de mariage et de 
décés. 
Et. de sacramento, sacrement. 
S A C R A M E N T A L M E N T E : adv.: sacra-
mentalement, sacramentellement, d'une 
maniere sacramentelle. || En confession 
sacramentelle. 
S A C R A M E N T A R : v. a.: administrer lé 
viatique á un malade. 
Et. de sacramento, sacrement. 
S A C R A M E N T A R I O , RIA: adj.: sacra-
meutaire, nom donné quelquefois aux 
protestants qui ont nié. la présence réelle 
de Jésus-Christ dans reucharistie. || adj.: 
se dit de la doctrine des sacramentaires. || 
s. m.:sacramentaire, anclen livre d'église 
oü. sont renferniées les cérémonies de la 
liturgie oudela messe et de radministra-
tion des sacrements. 
S A C R A M E N T E : adv. V. sagradamente. 
S A C R A M E N T O : s. m.: sacrement,acte 
religieux pour la sanctification des ames. 
|| Chez les chrétiens, cérémoaie destinée 
á la cousécration religieuse des diverses 
pirases de la vie privée des fidéles; ils sont 
au nombre de septcliez les caclioliques, de 
deux ou trois chez quelques protestants. || 
L'hostie, l'eucharistie, le saint sacrement. 
On dit plus souvent santísimo sacramen-
to. || Fig.: mystére. chose mystérieuse. || 
viei l l i : serment. V. juramento. \\ Sacra-
mento del altar. V. ci-dessus la troisiéme 
acceptiou. || Incapaz de sacramentos, im-
bécile, stupide, be-te. || Recibir los sacra-
mentos, en parlant d'un malade, se con-
fesser et recevoirlacommunion et l'extré-
me-onction. || loe. fam.: tener todos los 
sacramentos, avoir tout ce qu'il faut, tou-
tes les conditior.s requises. 
Et. du latin sacramentum, meme signi-
fication. 
SACRATÍSIMO, MA: adj. superlatif de 
sagrado: tres saint. 
S A C R E :s. m. Zool.: sacre, grandoiseau 
de proie du genre faucon, á bec et aux 
ailes bienes. || Sacret, tiercelet, le mále 
du sacre. || Sacre, nom d'un ancien canon 
dont les boulets pesaient environ cinq 
livres. || Sacret, anclen canon un peu 
moins lourd que le sacreproprement di t ; 
son boulet pesait quatre livres. 
Et. de l'arabe gaqr, épervier. 
S A C R I F I C A D E R O : s. m.: lieu destiné 
pour les sacrilices, autel des sacrifices; 
lieu oú était cet autel. 
S A C R I F I C A D O , DA: p. du v. sacrifi-
car sacriüé, oífert en sacrifice. || Fig.: se 
dit de quelqu'un rendu victime de quel-
que nécessité. 
S A C R I F I C A D O R , RA: adj. s.: sacrifi-
cateur, diez lesHébreux et chez les poly-
théis teSj ministre préposé aux sacritices. 
|| Au f.: sacriticatrice, prétresse qui offre 
les sacrifices. 
S A C R I F I C A N T H ; p. du v. sacrificar, 
sacrifiant, qui sacritie. || adj. s. V . sacri-
ficador. 
S A C R I F I C A R : v. a. : sacrifier, offrir 
quelque chose á Dieu avec certaines céré-
monies. || Se dit aussi des sacrifices of-
í'erts aux dieux dans le polythéisme. || 
Fig.: rendre victime de quelque vue, de 
quelque passion, de quelque iutéret. || v. 
v.: sacrificarse, se sacrifier, étre sacrifié, 
s'offrir en sacrifice. || S'offrir particuliére-
meut á Dieu. || If'ig.: se rendre victime de 
quelque intérét, de quelque dévouemeut. 
|| Se consacrer entiérement. || Sacrificarse 
por uno, se sacrifier pour quelqu'un, se 
dévouer á lui sans reserve, faire pour lui 
de grauds sacrifices. 
Et. du latin sacrificare, méme sens; 
sacrum, sacre, et/acere, faire. 
S A C R I F I C I O : sacrifice; chez les Hé-
breux, oífrande faite á Dieu avec certai-
nes cérémonies et cousistant en des vic-
times ou en des dous. ||Chez les chrétiens, 
le sacrifice de Jésus-Christ, sa mort sul-
la croix pour la rédemption du genre hu-
maiu. || Celui que l'ait le prétre á la messe 
en oífrant le corps de Jésus sous les es-
péces du pain et du vin; le saint sacrifice 
de la messe s'appelle aussi en espagnol 
sacrificio incruento et sacrificio del altar. 
|| Se dit de ce qui était oífert aux dieux 
dans le polythéisme. || Fig.: abandon, 
privation, perte á laquelle on se résigne. 
|| Aetion á laquelle on se résigne par des 
cousidérations de poids. || Acte d'abnéga-
tion inspiré par un seutiment d'amourou 
d'amitié. || Fig. etfam.: opératiou chirur-
gicale violente ou daiigereuse. 
Et. du latin sacrificium; de sacrum, 
sacré, et faceré, faire. 
S A C R I L E G A M E N T E : adv.: sacrilége-
ment, d'une maniere sacrilége. || Irréli-
gieusement, en portant une main profane 
sur. 
S A C R I L E G I O : s. m.: sacrilége, action 
impie par laquelle on profane les dioses 
sacrées. || Toute action contre une per-
sonne sacrée, digne de véuération, d'é-
gards. 
Et. du latin sacrilegium; de sacrum, 
chose sacrée, et legere, prendre. 
SACRÍLEGO, G A : adj.: sacrilége, qui 
commet un sacrilége, une action impie. || 
Qui a le caractére du sacrilége, en par-
lant des dioses. || Qui sert á commettre 
un sacrilége. || adj. s.: sacrilége, personne 
qui cominet un sacrilége. 
Et. du \aXm sacrilegus, méme sens. 
S A C R I S M O C H E : adj. s. m. fam.: cro-
que mort, homme vétu de noir comme 
uu sacristain, mais dont l'habit est tout 
déguenillé. débraillé. 
S A C R I S M O C H O : adj. s. m. fam. V. 
sacrismoche. 
S A C R I S T A : adj. s. m. V . sacristán. 
SACRISTÁN : adj, s. m.: sacristain, ce-
lui qui a soin de la sacristie d'une église 
et de l'église elle-méme, qui aide le curé 
á la messe et qui fait en général tout le 
service intérieur du temple. || Néocorat, 
sacristain d'une église grecque. || Celui 
qui, en certaines cathédrales, est pourvu 
d'un bénéfice appelé sacristanía, sacris-
tie. || V. tesorero, en parlant de certaines 
dignités ecclésiastiques. || Panier, jupón 
garni de baleines, dit plus souvent ton-
tillo. || Sacristán de amén, écho, personne 
qui répéte servilement ce qu'une autre 
dit ou qui est toujours de son opinión. || 
Sacristán mayor, premier sacristain, sa-
cristain cliel. \\Ser bravo ou gran sacris-
tán, étre un fin renard, étre madré. 
Et. de sacristía, sacristie. L'Académie 
dít que sacristán vient du latin sacrista; 
or ce mot n'existe pas. Seulement dans 
le bas-latin, i l y a sacnstanus, mot qui 
a été introduit précisément fante d'un 
autre qui pút rendre les difiérentes for-
mes de sacristain dans les langues roma-
nes. 
S A C R I S T A N A : adj. s. f.: femme du sa-
cristain. || Sacristiue, celle qui, dans un 
monastére de filies, a soin de la sacristie. 
SACRISTANÍA : s. f.: sacristie, office 
claustral et titre d'un bénéfice, eu certai-
nes abbayes et églises cathédrales. || Cou-
trerie, charge du contre. || Emploi de sa-
cristain. || vieilli. V. sacristía. 
SACRISTÍA : s. f.: sacristie, lieu oü 
sont déposés les vases sacrés, les orne-
nients de l'église, et oü les prétres et les 
desservants vont se revétir des habits eu 
usage pour les offices. || Ce qui est conte-
nu dans la sacristie. || Le profit qu'on tire 
de ce qui est donné pour faire diré des 
messes, des services et des priéres. Ou dit 
mieux^iié de altar. \\ V. sacristanía. 
Et. du bas-latin sacrístia; du latin sa-
cra, choses sacrées. 
S A C R O , O R A : adj.: saint, sacré. V. 
sagrado. \\ s. m. Anat.: sacrum, os symé-
trique et triangulaire placée á la partie 
postérieure du bassiu et faisant suite á la 
coloune vertébrale. || adj. m.: hueso sacro, 
os sacrum, le sacrum. 
Et. du latin sacer, sacra, sacrum, méme 
sens. L'os est ainsi dit parce que les an-
ciens avaient coutume d'oífrir aux dieux, 
dans les sacrifices, cette partie de la vic-
time. 
S A C R O S A N T O , T A : adj.: sacré, saint, 
tres saint, qui est eu méme temps sacre 
et saint. 
Et. du latin sacrosanctus, méme sens. 
S A C U D I D A : s. f.: secousse, agitation, 
ébranlement de ce qui est secoué. || Oscil-
lation, mouvement du sol dans un treiii-
blement de terre. || Saccade, mouvement 
subit communiqué aux renes par les mains 
du cavalier ou du couducteur. || Secousse 
violente qu'on doune á quelqu'un. |i Choc, 
heurt. || V. sacudimiento. || Fig.: secousse, 
atteinte portée a. l'áme, au moral. || Sac-
cade, secouade, rude réprimande, paroles 
vives. || De sacudida, en conséquence. 
- Et. de sacudir, secouer. 
S A C U D I D A M E N T E : adv.: brusque-
ment, eu secouaut. || Oránement, avec 
cránerie. 
S A C U D I D O , D A : p. du v. sacudir, se-
coué. || Epousseté. || adj. fig.: rude. || Dur, 
ápre, revéche, intraitable. || Décidé, réso-
lu. || Cráue. 
SACUDIDOR, R A : adj. s.: secoueur, 
qui secoue. || Epousseteur, qui épousette. 
|| Membre d'une secte des Etats-Uuis, es-
péce de convulsionnaire. || s. m.: vergette, 
petit báton pour épousseter. 
S A C U D I D U R A : s. f.: époussetage, ac-
tion d'épousseter les meubles. || Coup de 
brosse, ou de vergette, pour enlever la 
poussiére d'un vétement. 
S A C U D I M I E N T O : s. m.: secouement, 
action de secouer. || V. sacudida. \\ Fig.: 
secouement, action de rejeter loin de soi. 
Et. de sacudir, secouer. 
SACUDIR : v. a.: secouer, remuer forte-
ment et á plusieurs reprises. || Battre une 
chose pour en faire sortir la poussiére. || 
Epousseter. || Brosser. || Faire troubler, 
ébranler, agiter. || Se défaire, s'affranchir 
de quelque chose par un mouvement vio-
leut. || En ce sens se dit aussi de tout ce 
qui est regardé comme pesant, génant, et 
qu'on écarte. || Battre, chátier. || v. r.: 
sacudirse, se secouer, se remuer forte-
ment pour faire tomber quelque chose 
qui incommode. || Rechasser, repousser. || 
Sacudir el polvo, épousseter. || Battre, 
secouer la poussiére; et au fig. et fam., 
secouer les puces, battre. 
Et. du latin suecutere, méme sens ; de 
sub et cwíere, dérivé de quatere, battre. 
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SACHADO, DA: p. du v. sachar, sar-
clé, débarrassé des mauvaises herbes par 
le sarclage. 
SACHADOR, RA : adj. s.: sarcleur, ou-
yrier employé á sarcler un champ, un 
jardín. 
S A C H A D U R A : s. f.: sarclage, opéra-
tion agricole ayant póur but la destruc-
tion des mauvaises herbes et Tameiiblis-
sement de la superficie du sol. 
S A C H A R : v. a.: sarcler, débarrasser 
des mauvaises herbes un terrain avec le 
sarcloir. |1 Bécher la terre autour des 
plantes. 
Bt. du latin sarculare; desarcalus, sar-
cloir ; de sarrire, balayer, nettoyer; grec 
sardó. 
S A C H O : s. m.: sarcioir, instrument 
propre á sarcler. 
Et. du iatin sarculus, méme sens. 
SADUCEÍSMO: s. m.: saducéisme, doc-
trine des saducéens. 
S A D U C E O , C E A : adj.: saducéen, qui 
appartient á la secte des saducéens. || 
adj. s.: saducéen, sectaire ju i f qui niait 
rimmortalité de l'áme et la résurrection 
des corps. 
Et. du latin sadducceus; de l'hébreu 
zadduk, juste. 
S A E T A : s. f.: dard, fleche. || Aiguille, 
indicateur qui tourne autour du cadran 
d'une montre ou d'une horloge pour 
signaler l'heure. |! Aiguille aimantée, 
aiguille tournant sur un pivot et signa-
land le nord. || Billón, verge de vigne 
taillée de trois á quatre doigts. || Char-
geon, sarment taillé. || Strophe pieuse 
et morale que Ton chante aprés certains 
actes de dévotion. Anciennement, i l y 
avait des confréries dontles membres par-
couraient les ruespendant la nuit en chan-
tant des strophes. || Astr. : Fleche, nom 
d'une constellationboréale, situéeaunord 
de l'Aigle. || Fig. et fam. : echar saetas, 
enrager, bisquer, marouner. || Prov.: alas 
que sabes mueras, y sabia hacer saetas, 
explique le désir de se venger de quel-
qu'un. 
Et. du '[a.tm. sagitta, méme sens. 
S A E T A D A : s. f. V. saetazo. 
S A E T A Z O : s. m.: coup de fleche. || 
Blessure qui en reste. 
Et. de saeta, fleche, et la terminaison 
azo, signiflant coup de. 
S A E T E A R : v. a. V. asaetear. 
S A E T E R A : s. f.: meurtriére, ouverture 
étroite pour tirer á couvert. || Fig.: vasis-
tas, jour, lucarne, petite ouverture pra-
tiquée dans ixn mur pour laisser passer 
un peu de jour. 
Et. de saeta, fléche. 
S A E T E R O , RA: adj.: á fleches, á tirer 
des fleches. || Se dit des rayons de miel 
travaillésen lignedroite du chapean d'une 
ruche á l'autre extrémité. || adj. s. m.: 
archer, soldat armé d'un are. 
Ei. de saeta, fléche. 
SAETÍ : s. m. V. sagatí. 
SAETÍA : s. f.: petit trois-mats á voiles 
latines. || Meurtriére. V. saetera, premiére 
acception. 
S A E T I L L A : s. f.: aiguille. V. saeta, 
deuxiéme et troisiéme acceptions. || V. 
saeta, sixiéme acception. 
SAETÍN: s. m.: bief, biez, canal qui 
dirige les eaux sur une roñe d'un moulin 
pour la faire tourner. I| Coursier, rigole 
entre pilotis par oü l'ean arrive sur la 
roue. || Reillére, conduit qui améne l'ean 
sur la roue de certains moulins. || Petit 
clon sans tete. || Espéce de satin. 
Et.: pour le sens de rigole de moulin, 
peut-étre de l'arabe a;e¿í", bord, rive;pour 
le sens de clon, c'est un diminutif de 
saeta, dard; et pour celui d'étoffe, i l vient 
du framjais satin. 
SAETÓN : s. m.: grosse fléche, grande 
fleche. || Dard de chasse traversé au mi-
lieu par un fer pour empecher qu'il pé-
netre trop dans le corps du gibier. 
TOME I V 
Et. augmentatif de saeta, dard, fléche 
SÁFICO, CA : adj.: saphique; se dit 
du vers grec ou latin composé le plus 
souvent de trois trochées, deux íambes 
et une syllabe. S'emploie aussi comme 
substantif masculin. || Se dit aussi de la 
strophe composée de trois vers saphiques 
et d'un adonique. || Se dit aussi de la 
poésie composée de strophes saphiques 
Et. du latin sapphicus; du grec sajpphi 
eos; de Sapphó, Sapho, qui inventa de ees 
vers. 
SAFÍO: s. m.: nom donné en Andalon-
sie au congre, poisson. V. congreo. 
S A F I R : s. m. vieilli . V. zafiro. 
SAGA : s f.: sorciére. || Saga, tradition 
historiqne et mythologique des Scandi-
naves. || Nom donné á chaqué légende de 
l'Edda. 
Et . : pour la premiére acception, du la-
tin saga, méme sens ; pour les deux au-
tres, du suédois sci^a; anclen haut-alle-
mand sagon, de l'allemand sa^e, légende; 
de sagen, diré. 
S A G A C I D A D : s. f.: sagacité, qualité 
de sagace, subtilité del'esprit. 
Et. du latin sagacitas, proprement 
finesse de l'odorat. 
S A G A P E N O : s. m.: sagapénum, gom-
me séraphique, gomme sagapin, gomme 
résine provenant d'une plante ombelli-
fére. 
Et. du latin sagapénum; grec sagapé-
non ; de l'arabe sikbinadj; persan s&lcbi-
nah. 
S A G A T Í : s. m.: sorte d'étamine. 
Bt . du proven9al saga; de l'espagnol 
saya. 
S A G A Z : adj.: sagace, doné de sagaci-
té. || Qui prévoit les choses avant qu'elles 
arrivent. || Prudent. || Se dit du chien qui 
a l'odorat subtil; bou flaireur. 
Et. du latin sagax, sagacis, qui a l'odo-
rat subtil; de sagus, qui sait, saga, sor-
ciére, sagire, flairer. 
S A G A Z M E N T E : adv.:sagacement, avec 
sagacité, d'une maniére sagace. 
SAG1TA : s. f.: fléche, signe en forme 
de fléche dont on se sert dans les cartes 
de géographie, dans les plans, etc., pour 
indiquer le coté du nord ou la direction 
d'un courant, et surtout celle des rivié-
res. || G-éom.: fléche d'un are de cercle, la 
perpendiculaire menée du milieu de la 
corde á l'arc. |] Siuus verse, longueurcom-
prise entre le pied du sinus et le point 
ou le diamétre rencontre la circoníé-
rence. 
Et. du latin sagitta, fléche. 
S A G I T A L : adj.: sagitté, qui a la forme 
d'un fer de fléche. i| Anat.: sagittal, qui 
ressemble á une fléche. 
Bt. du latin sagitta, fléche. 
S A G I T A R I A : s. f. Bot.: sagittaire, gen-
re de plantes de la famille des alisma-
cées. i| Se dit particuliérement de l'espéce 
dite sagittaire. fléchiére, fléche d'eau. 
Bt. du latin sagitta, fléche, á cause de 
la forme en fléche des feuilles. 
S A G I T A R I O : adj. s. m. archer. V. sae-
tero. || Argot: patient qu'on traine par les 
rúes pour le fouetter. || s. m. Astr.: sa-
gittaire, constellation représentée sous la 
figure d'un centaure tendant un are. || 
Nenviéme signe du zodiaque. 
Et. du latin sagittarius, archer. 
SAGMA : s. f. Archit. : mesure qu'on 
prend sur une régle oü Ton fixe á la fois 
plusieurs membres, par exemple tous 
ceux d'une corniche. 
S A G O : s. m. V. sayo. 
S A G O T A L : s. m. Bot.: sagautier, pal-
mier qui produit le sagon. 
S A G R A D A M E N T E : adv.: respectueu-
sement, humblement, avec respect, avec 
vénération á ce qui est divin. || D'aprés les 
principes religieux. 
SAGRADO, DA: adj.: sacré, qui est 
consacré á un emploi spirituel, en par-
lant des personnes ou des choses. || Qui 
sert au cuite. || Saint. || Se dit de I'his-
toire du peuple de Dieu, par opposition 
á l'histoire profane ou des gentils. || Qui 
concerne la religión et le cuite des dieux, 
chez les polythéistes. || Se dit de la lan-
gue dans laquellesont écrits les ouvrages 
qui traitent d'une religión. || Se dit des 
choses qui méritent d'étre vénérées invio-
lablemeut, et les personnes que leur qua-
lité rend inviolables. || Aucieimemeut, se 
disait de ce qui ne pouvait s'obteuir que 
trés difñcilemeut; aiusi on appelait sa-
crées quelques maladies regardées comme 
inguérissables. || Quelquefois, comme en 
latin, synonyme de detestable, execrable. 
|| s. f. Bot.: verveine, plante. On l'appelle 
aussi sagrada hierba. \\s. m.: lien d'asile, 
franchise. || Fig.: refuge, asile, abri, sa-
lut, endroit qui sert d'abri contre un pé-
r i l . || s. n.: lo sagrado, le sacré, ce qui est 
sacré. || Fig.: acogerse á sagrado, se tirer 
d'embarras en citant une opinión autori-
sée qu'on accepte faute de meilleures rai-
sons. 
Et. du latin sacratus, méme sens. L'ac-
ception de détestable vient de sacer qui, 
primitivemeut, signifiait condamué á 
mort pour quelque crime. Sacer esto vou-
lait diré : soit mis á mort, soit sacrifié en 
expiation de son crime. 
S A G R A R : v. a. vieilli. V. consagrar. 
Et. du latin sacrare, rendre sacré. 
S A G R A R I O : s. m.: tabernacle, sorte de 
pavillon ou petite armoire oü l'on garde 
le saint ciboire. || Chasse, coffre oü l'on gar-
de des reliques. || Trésor, endroit d'une 
église oü l'on garde les objets sacrés. || 
Chapelle d'une cathédrale qui sert de pa-
roisse. 
Et. du latin sacrarium, méme sens. 
S A G R A T I V A M E N T E : adv. v ie i l l i : mys-
térieusement. V. misteriosamente. 
SAGRATIVO, V A : adj. vieil l i : ruysté-
rieux. V. misterioso, 
S A G Ú : s. m.: sagon, substance amyla-
cée qu'on retire de la moélle de plusieurs 
espéces de palmiers. 
Et. de sagou, nom du sagoutier dans 
les langues papones. 
SAGUNTINO, NA: adj. s.: Sagontin, 
natif ou habitant de l'anciénne ou de la 
moderne Sagonte, ville de la province de 
Valeuce. 
Et. du latin saguntinus, méme sens. 
SAHINA : s. f. Bot.: maís de Guinée. 
V. zahina. 
SAHINAR: s. m.: champ semé de maís 
de Guinée. 
SAHORNADO, DA: p. du v. sahornar-
se, écorché, excorié. 
S A H O R N A R S E : v. r.: s'écorcher, s'ex-
corier, surtout par suite d'une brülüre. 
Et. du préfixe sa et horno, four. 
S A H O R N O : s. m.: écorchure, excoria'-
tion, légére piale qui n'intéresse que la 
peau. 
SAHUMADO, DA: p. du y. sahumar, 
parfumé, fumigé. || Fig.: se dit des choses 
accidentelles qui relévent le prix d'une 
chose eu la rendant meilleure. 
SAHUMADOR: s. m.: parfümoir, espé-
ce de coffre avec grille oü l'on brüle des 
parfums. 
SAHUMADURA: s. f.: fumigation, ac-
tion defumiger, de brüler des parfums. || 
Parfum, arómate, ce qu'on bmle pour fu-
miger, eucens, lavande, thym. etc. 
S A H U M A R : v. a.: fumiger, paríümer, 
brüler des parfums, des aromates. 
Et. du latin suh, sous, et humo, fumée. 
S A H U M E R I O : s. m.: fumigation, ac-
tion de fumiger, de brüler des parfums. || 
Fumée qui s'éléve du parfümoir. || Par-
fum, arómate, ce qu'on brüle pour fu-
miger. 
SAHUMO : s. m. V . sahuvierio. 
SAÍN : s. m.: graisse, saindoux, le gras 
d'un animal. || Mantéque, graisse du san-
glier. || Panne, graisse sous la peau du 
cochon. || Panouille, masse de graisse dans 
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l'oie. || Nom donué a une graisse tirée de 
la sardine et qu'on emploie pour l'éclai-
rage domestique chez les péche\irs du 
liUoral. |1 Suint, cesipe, graisse tiréé de la 
laine. || Graisse ou crasse qui, par l'usure, 
vient aux vieux chapeaux, aux collets 
des habits. 
Et. du latin sagina , graisse ; italien 
saime; provengal sagin, saín. 
SAINAR: v. a.: engraisser, faire deve-
nir gras un animal. 
Et: du latin saginare, méme sens. 
S A I N E T E : s. m. diminutif de saín. V. 
ce mot. || Pát, morceau de graisse, de 
moelle ou de cervelle qu'on donue au fau-
con á son retour. || Sauce relevée. || Sauce 
qui releve un mets. || Saynéte, petite piéce 
de tliéátre, satyrique ou bouífonne, qu'on 
joue comme flnale des spectacles. | |Fig.: 
bon morceau, chose agréable au gout. || 
|| Saveur piquante ou aigre-douce de cer-
taines viandes. || Sel, esprit. || G-ráce, ce 
qui plait dans une chose déjá agréable 
par elle-méme. || Ornement, garniture. 
S A I N E T E A R : v. n.: jouer dessaynétes. 
SAÍNO: s. ra.: cabial, capivard, espéce 
de porc d'Amérique. 
Et. de saín, saindoux. 
S A J A : s. f. V . sajadura, 
S A J A D O R : adj. s. m. Y. sangrador. 
Et. de sajar, tailler, couper. 
SAJÁDURA: s. f.: incisión, coupure. 
S A J A R : v. a.: couper, faire des inci-
sions dans la chair. 
Et. du latin secare, couper. 
S A J E L A R : v. a. Arts et Mét.: faire la 
páte, c'est-á-dire délayer la terre dans 
l'eau en la nettoyant de tous les corps 
étrangers. 
Et. douteuse; peut-étre du latin saxu-
lum, diminutif de saxum, pierre. 
SAJÓN, NA: adj. s.: Saxon, natif ou 
habitant de la Saxe. || adj.: saxonique, 
qui appartient á la Saxe. 
Et. du latin saxones, les Saxons. 
S A J O N I A : s. f. Geog.: Saxe, nom de 
divers Etats de l'Allemagne. 
S A L : s. f.: sel, substance composée de 
sodium et de chlore, qui sert d'assaison-
nement indispensable. || Fig.: ce qui re-
leve, donne du piquant, de l'intéret. || Ce 
qu'il y a de ñn, de vif, de piquant, dans 
les discours, dans les óuvrages d'esprit. || 
Gráce.||Chira.: sel,toutecombinaisond'un 
acide et d'une base ou de deux corps sim-
ples formant un nouveau composé ayant 
des caracteres nouveaux.|| Composé d'acide 
chlorhydrique et d'ammoniac. || Sal de 
acederas, acide oxalique. || Salde comjoás, 
composé d'acide sulfurique et de sonde. || 
Sal de la Higuera, sel purgatif et amer 
composé d'acide sulfurique et de magné-
.sie. || Sal de plomo. V. azúcar de plomo. 
|| Sal gema, sel gemme, le sel commun 
cristallisé. || Sal neutra, sel neutre. || Sal 
prunela, sel que l'on obtient en jetant de 
la poudre du souífre sur le nitre fondu 
au feu. || Con su sal y pimienta, avec ma-
lice, dans le but de piquer, d'offenser. 
Difficilement, á grands frais, tres cher. || 
Hacerse sal y agua ou deshacerse como la 
sal en el agua, se fondre, disparaitre, en 
parlautdes biens, de la fortune. || Echar 
ewsci, saler, raettre dans du sel, etaufig. 
et fam., se repentir, se reteñir, se conte-
nir, avaler, se taire'au moraent oü l'on 
allait diré une chose, ou se reteñir lors-
qu'on allait la faire. || Echar sal, saler, 
mettre du sel. i| Estar hecho de sal, étre 
gai, enjoué, de bonne humeur. || No al-
canzar & uno la sal al agua, étre pauvre 
comme Job, ne pouvoir parvenir á nouer 
les deux bouts. || Poner sal en la molle-
ra, enseigner, corriger en chátiant. |i Sal 
quiere este huevo; se dit d'une afifaire qui 
est presque menée á bout. || Sembrar de 
sal, arroser de sel, répandre du sel sur les 
ruines d'un édifice démoli en vertu d'un 
arrét de la justice. 
Et. du latin sal, méme sens ; grec ais ; 
SALA 
Mandáis et gaéliqne salann; cornic et 
armoricain halinn; kymrique haleu; go-
thique, allemand, suédois et danois salz; 
russe soly. 
S A L A : s. f.: salle, grande piéce dans un 
appartement. || Salón, piéee d'un apparte-
raent oü l'on re§oit les visites. || Salle, 
lien vaste et couvert destiné á un service 
public ou á ime grande exploitation. || 
Dans les hopitaux, V. enfermería. || Salle 
d'audience. || Chambre, nombre dejuges 
commis pour décider certains litiges. || 
Nom donné á l'ancien tribunal de alcal-
des de casa y corte. || vieilli. V. convite. || 
V. fiesta. || V. sarao. \\ V . diversión. \\ 
Hacer sala, s'assembler (les juges) en 
nombre suífisant pour juger un procés; 
vieil l i : teñir table ouverte, banqueter, 
donner des banquets. || Sala de apelación, 
nom donné a l'ancienne chambre compo-
sée de deux alcaldes de corte, nommés 
chaqué raois pour juger les aífaires qui 
n'excédaient pas la valeur de dix mille 
maravédis. || Sala del crimen, tribunal 
pour les affaires crimiuelles. 
Et. de l'ancien haut-allemand saZ, raai-
son, demeure ; du gothique saljan, demeu-
rer; allemand saal; hollandais 2aa¿;pro-
ven9al, catalán et italien sala. 
S A L A C I D A D : s. f.: salacité, grande 
propensión aux rapprocheraents sexuels. 
|¡ Luxure. 
Et. du latin saladlas, méme sens ; de 
salax, salace. 
S A L A C O T : s. m.: salacot, chapean des 
iles Philippines. 
S A L A D A M E N T E : adv.: spirituelle-
ment, avec gráce. gracieusement. 
S A L A D A R : s. m.: jas, baissoir, barne, 
clairée, nuiant, quin, vasais, vasiére, ma-
rais, bassin ou réservoir oü. se forme le sel 
dans les salines. || Terrain stérile á cause 
de l'abondance de seis. 
S A L A D E R O : s. m.: charnier, lieu oü 
l'on garde les viandes salées. || Saloir, vais-
seau de bois pour saler la viande ou le 
poisson. || Fabrique de salaisons. || Nom 
de la prison qui servait naguére á Madrid 
de dépót et de maison d'arrét. 
Bt. de salar. 
S A L A D I L L O : s. m.: petit salé, lard cu 
viande de porc récemment salé. On dit 
aussi adjectivement tocino saladillo. 
Et. diminutif de salado, salé. 
SALADO, DA: p. du v. salar, salé, as-
saisonné avec du sel. || Qui contient du 
sel. || Qui est trop salé. || Se dit des ter-
rains stériles par l'abondance de seis. || 
Fig.: gracieux, qui réunit á la gráce un 
certain attrait, un charrae qui rend appé-
tissaut. Familiérement se dit particulié-
remeut des personnes. || Spirituel, char-
raant. || Se dit des bons mots, des traits 
d'esprit. || Piquant, croustilleux. \\Salado 
negro. Y. zagua. \\ Carne salada, viande 
salée: du salé, du porc salé. || Pesca sala-
da, poisson salé. 
S A L A D O R , R A : adj. s.: saleur, per-
sonne qui sale. || s. m.: saloir, grand vais-
seau destiné á recevoir les viandes qu'on 
vent saler. 
S A L A D U R A : s. f.: salaison, action de 
saler les viandes ou autres provisions pour 
les conserver. || Effet de cette action. 
Et. de salar, saler. 
SALAMANDRA: s. f. Zool.: salaman-
dre, genre de batraciens urodéles, nora-
breux en espéces, que le vulgaireredoute 
parce qu'il en croit lamorsure véniraeuse, 
ce qui n'est pas. || Se dit particuliéreraent 
de la salamandre taohetée, laquelle n'ha-
bite l'eau qu'á l'état de tétard, ou lors-
quelle y dépose ses tétards, et á laquelle 
on attribuait la faculté de vivre dans le 
feu. || Salamandre, nom donné, dans la 
cabale, aux prétendiis esprits du feu. 
Et. du latin sa¿a?na?ií¿m; de pareil mot 
grec ; persan samander, samandel; sans-
crit salamandala. 
SALAMANDRIA : s.f. V. salamanquesa. 
SALE 
SALAMANQUÉS, S A : adj. s. V . sal-
mantino. 
S A L A M A N Q U E S A : s. f. Zool. Y . sala-
mandra. || SaLa,manqicesa de agua, tritón, 
batracien urodéle aqnatique, voisin de la 
salamandre. 
SALAMANQUINO, NA: adj. s. Y . sal-
mantino. 
Et. ile Salamanca, Salamanque. 
SALANGANA: s. f. Zool.: salanga, sa-
longane, espéce d'hirondelle dont le nid 
est comestible. 
Et. de salanga, mot de Tile de Lugon. 
S A L A R : v. a.: saler, assaisonner avec 
du sel. |¡ Mettre du sel sur les^  viandes 
crues, les poissons crus, pour les conser-
ver. || Trop saler, saler á l'excés. 
Et. de sal, sel; latin salire. 
S A L A R I A R : y, a. Y. asalariar. 
S A L A R I O : s. ra.: salaire, payement 
pour travail on pour service. || Rémuné-
ration stipulée d'avance pour exécuter un 
certain travail. || Journée, prix de lajour-
née d'un ouvrier. || Fig.: récompense. 
Et. du latin salarium, soldé du soldat; 
de sed, sel, á cause de ce que le salaire fut 
d'abord une inderanité pour le sel. 
S A L A Z : adj.: salace, qui a de la sala-
cité ; qui est trés enclin á la luxure. 
Et. du latin sate;, salacis, méme signi-
fication. 
SALAZÓN: s. f.: salaison, action de 
saler. || Viande on poisson salés pour l'ali-
mentation. || Bpoque á laquelle on a Tha-
bitude de saler. 
S A L B A D E R A : s. f.-: poudrier, petit vase 
oü l'on raet la poudre á sécher l'écriture. 
Et. du latin sabulum, sable. 
S A L C E : s. m. V. sauce. 
Et. du latin salix, salicis, sanie. 
S A L C E D A : s. f.: saulaie, lieu planté 
de sanies. || Saulée, rangée de saules. 
Et. de salce, sanie. 
S A L C E D O : s. ra. V. salceda. 
S A L C H I C H A : s. f.: saucisse, boyan de 
porc rempli de viande crue, hachée et 
assaisonnée. || M i l . : saucisson, faisceaux 
de brins de bois, cylindriques, réuuis par 
des harts en bois ou en til de fer, em-
ployés pour revétir les batteries, les tra-
verses; ce sont de grosses et longues fas-
cines, 
Et. du latin saístcia, saucisson; desaí-
sus, salé. 
SALCHICHERÍA : s. f. : charenterie, 
établissemeut de charenterie oü l'on vend 
particuliéreraent des saucisses et des sau-
cissons. || Le commerce de la charenterie. 
S A L C H I C H E R O , RA: adj. s.: charcu-
tier. celui qui fait des saucisses et autres 
comestibles de porc. 
SALCHICHÓN : s. ra.: saucisson, sorte 
de grosse saucisse qu'on mange générale-
ment crue et qui est de trés hant goút. || 
Mi l . V. salchicha, deuxiéme aoception. 
Et. augraentatif de salchicha, saucisse. 
S A L D A R : v. a.: liquider, arréter défi-
nitivement un compte, soit en payant ce 
qu'on doit encoré, soit en recevant ce qui 
nous revient d'une somme déterminée. || 
Solder, acquitter un compte, une dette. 
Et. de saldo, soldé. 
S A L D O : s. m.: soldé, complément d'un 
reste de corapte. || Soldé de corapte, som-
rae qui fait la difierence du débit et du 
crédit, lorsque le compte est vérifié et 
arrété; dans le premier cas on dit saldo 
á mi favor; dansl'autre, saldo á su favor. 
Et. de l'italien saldo, méme sens. 
S A L E D I Z O : s. m. Archit. V. salidizo. 
S A L E G A R : s. ra.: endroit oü l'on donne 
du sel aux bestiaux dans les páturages. 
SALENTINO, NA: adj. s.: Salentin, 
nom d'un peuple de l'ancienne Italie. 
Et. du latin salentinus, meme sens. 
S A L E P : s. m.: salep, substance alimen-
taire qu'on tire des tubercules de tous les 
orchis indistincteraent. || Arrow-root. || 
Boisson analeptique que les Orientaux 
font avec les bnlbes des orchis. 
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Et. de l'arabe tsaleb ou gahleb, corrup-
tiou dejoga ataleb, testicule de renard. 
S A L E R A : s. f.: l'une des pierres dont 
est composé le salegar, ou endroit oü l'on 
donne du sel aux bestiaux. 
SALERNITANO, NA: adj. s.: Salerni-
tain, natif ou habitant de Salerne, ville 
d'Italie. 
Et. du latin salernitanus, méme sens. 
S A L E R O : s. m.: saliére, piéce de vais-
selle pour mettre du sel. || Petit vaisseau 
de bois oü l'on met le sel dans les cuisi-
nes. || Magasin de sel, dépot de sel pour 
la vente. || Eig. et fam.: gráce, désinvol-
ture, chic. Ce terme n'a pas de vrai équi-
valent en franjáis ; on dit qu'une person-
ne qui a de la gráce, de l'agrément, de la 
désiuvollure dans les manieres ou dans le 
diré, et qui réveille en méme temps cer-
tains desirs, est un salero, elle a tant de 
sel, qu'elle semble une saliére. Salero 
veut en ce sens diré dépét, magasin de 
charmes, de gráces. 
Et. de sal, sel. 
S A L E R O S O , S A : adj. fig. et fam.: 
gracieux, qui a du salero. V. ce mot, der-
niére aceeption. 
S A L E T A : s. f. V. sala de apelación á 
l'article sala. \\ Nom donné á la piéce qui 
précéde l'antichambre du roi ou des mem-
bres de sa famille. 
Et. diminutif de sala, salle. 
S A L G A : s. f.: tribut qu'aneiennement 
on payait en Aragón pour la cousomma-
tion du sel; les nobles et les privilégiés 
n'étaient pas, eux-mémes, exempts de ce 
tribut. 
Et. de salgar, ancienne forme de salar, 
saler. 
S A L G A D A : s, f. Bot. : arroche, plante. 
On l'appelle aussi orzaga et armuelle. 
S A L G A D E R A : s. f. Bot. V. salgada. 
S A L G A D U R A : s. f. vieilli. V. saladura. 
S A L G A R : v. a. vieilli. V. salar. 
S A L G U E R A : s. f. Bot.: saule blanc. 
Et. da latin salix, salicis, osier. 
S A L G U E R O : s. m. Bot.: saule. V.sau-
ce. || vieilli. V. salegar. 
S A L I C A R I A : s. f. Bot.: salicaire, plante 
aquatique. 
Et. du latin salix, salicis, saule, á cause 
de la ressemblance des feuilles á celles du 
saule. 
SALICÍNEO, N E A : adj. Bot.: saliciné; 
se dit des végétaux qui appartiennent á 
la famille dont le sarde est le type. || adj. 
s. f. p l . : salicinées, famille de plantes 
dicotylédones, dont le saule est le type. 
Et. du latin salix, salicis, saule. 
SÁLICO, C A : adj.: salique, qui appar-
tient aux Francs saliens. || Se dit de la 
loi qui exclut les femmes de la couronne. 
Et. de salió, sallen. 
S A L I C O R : s. m. Bot.: salicor, salicor-
ne, plante qui croit sur le bord de la mer, 
et dont on retire de la sonde. 
Et.: d'aprés O. de Serres, de l'arabe 
salearan. 
S A L I D A : s. f.: sortie, action de sortir. 
II Issue. || Porte, endroit par oü l'on sort. 
II Boulevard ou champ contigu aux por-
tes d'une ville et qui sert de promenade 
publique. || En parlant du soleil ou de 
tout autre astre, son lever. || Terme de 
théátre, action d'un personnage qui entre 
enscéne. || M i l . : attaque que font les assié-
gés^lorsqu'ils sortent pour combatiré les 
assiégeauts. || Action de faire sortir un 
navire d'un port. || Exportation, trans-
port des marchandises, des animaux de 
vente d'un lieu dans un autre. || Saillie, 
longueur dont une chose dépasse une au-
tre. || Vente, transactions commerciales. || 
Bebouché, moyens de vendré, facilité de 
Q é b i t . || Emission. || Débit, partie d'un 
compte oü l'on inscrit ce qui constitue le 
doit. || F ig . : issue, pretexte, échappa-
toire, maniere d'échapper á quelque em-
barras. || Moyens ou raisons par lesquelles 
soutient son opinión, ou par lesquel-
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les on sort d'une dificulté, ou on se tire 
d'un danger. || Conclusión, fin d'une af-
faire. || Dénouement. || Eépartie, réplique, 
réponse. || Bou mot, trait d'esprit, saillie, 
idée origínale. || Salida de pavana, chose 
futile qu'on dit avec un certain air de 
mystére; baliverne. || Salida de tono, bé-
tise, baliverne. || Primera salida, début. 
Et. de salir, sortir. 
S A L I D I Z O : s. m. Archit.: saillie, ce 
qui est en saillie sur la fajade d'un édiíi-
ce. || Auvent. 
SALIDO, DA: p. du v. salir, sorti, qui 
est alié dehors, en parlant des personnes 
ou des choses. || Qui a cessé d'étre dans une 
certaine position, place, condition ou si-
tuation. || Issu. || adj.: saillant. || Proémi-
nent. || Salace; se dit des femelles de cer-
tains animaux qui cherchent le coít. 
S A L I E N T E : p. du v. salir, saillant, 
qui avance, qui sort en dehors. || Fig.: 
vif, brillant, remarquable. || Céom.: sail-
lant ; se dit des angles dont la pointe est 
en dehors du périmétre d'un polygone. || 
s. m.: levant. V. oriente. || s. f.: saillie, 
ce qui sort de la surface de certaines cho-
ses. || Eminence, bosse. 
S A L I F 1 C A B L E : adj. Chim.: salifiable ; 
se dit des substances qui sont suscepti-
bles de former des seis en se combinant 
avec un autre corps. 
SALIFICACIÓN: s. f.: salification. ac-
tion de convertir en sel. 
S A L I F I C A R : v. a.: salifier, convertir en 
sel. 
S A L I M I E N T O : s. m. viei l l i : sortie. V. 
salida, premiére aceeption. 
SALÍN : s. m.: magasin ou dép&t de sel 
pour la vente. 
Et. du latin salinum, méme sens. 
S A L I N A : s. f.: saline, saunerie, lieu oü 
l'on fabrique le sel. || Marais salant. 
Et. du latin salina, méme sens. 
S A L I N E R O : adj. s. m.: salinier, sau-
nier, marchaud de sel en gros. || Muletier 
qui transporte du sel. || Celui qui fabrique 
le sel. || Ouvrier de saline. 
Et. du latin salinarius, méme sens. 
SALINO, NA: adj.: salin, qui coutient 
du sel. || Qui croit dans les terres imbi-
bées d'eaux salées. 
Et. du latin hypothétique salinus, 
méme sens. 
SALIO, L I A : adj.: sallen: se dit des 
prétres de Mars et des hymnes chantés 
en son honneur. || Se dit de ce qui appar-
tient aux Francs saliens. || adj. s. m.: 
prétre de Mars dans l'ancienne Eome. || 
adj. s. m. p l . : Fraucs saliens, nom d'une 
tribu des Francs. 
Et.: pour la premiére aceeption, du la-
tín salius, sauteur, á cause des danses 
qu'ils exécutaient avec leurs chants; pour 
la seconde leur nom vient de la riviére 
Sala, aujourd'hui l'Yssel, dont ees peu-
ples habitaient les bords; ou, d'aprés 
Echard et Montesquieu, de l'ancien haut-
allemand sala, maison, demeure. 
S A L I R : v. n.: sortir, passer du dedans 
au dehors. || Aller se promener, aller faire 
des visites. || Ne plus garder la chambre, 
en parlant d'un malade. || Etre élargi, en 
parlant d'un prisionnier qui sort de la pri-
son. || .Cesser de remplir la place qu'on 
oceupait dans une maison. || Partir, quit-
ter un endroit pour aller dans un autre. 
Se dégager d'un endroit difficile. || Se t i -
rer de ce qui embarrasse, géne, met en 
danger. ||S'écarter d'un sujet, d'une regle, 
d'une limite. || Suivi d'un qualificatif ou 
d'un nom de chose, i l exprime que l'on 
quitte tel lieu, telle chose, pour entreren 
un autre état. || Commencer á poindre. || 
Se lever, en parlant des astres. || Naítre. 
|| Pousser, sortir de terre. || Disparaítre, 
s'en aller, par exemple en parlant d'une 
tache. || Avoir du relief. || Etre en saillie, 
ressortir. || Avancer en dehors. || Dépas-
ser. || Devenir, montrer telle ou telle ap-
titude, telle ou telle qualité. Se prend en 
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bonne et en mauvaise part. || Etre issu, 
provenir de naissauce , provenir une chose 
d'une autre. || Terminer, ñnir, s'étre dé-
barrassé de. || Etreproduit, en parlant des 
ceuvres de Dieu, de la nature ou des 
hommes. || Se dit des écoles qui produi-
sent des sujets. || Avoir été formé par 
quelqu'un, avoir re^u de lui l'éducation. 
|| Avoir sa source, sa cause, naitre de. || 
Se dit aussi de la fabrication. || Se faire 
entendre, en parlant de voix, de paroles, 
de sons. || S'exhaler. || Jaillir. || S'écarter, 
s'éloigner, avec un nom de chose pour 
sujet. || Echapper de lamémoire, s'effacer 
de l'esprit. || Avoir la pose, jouer le pre-
mier. || Se débarrasser, vendré. || Se don-
ner au public, étre donné au public, pa-
raitre. || Fam.: chanter, venir diré ou 
faire quelque chose qui n'est pas bien. || 
Se preseuter, s'offrir, survenir uue chose 
une autre fois. || Eevenir, coüter, avoir le 
prix de. || En parlant de comptes, les 
faire. || Avec la prépositiou con et un 
nom de chose, obtenir cette chose. ||Avec 
la prépositiou de et un nom de chose, sor-
t i r de cette chose, en perdre l'usage. Sou-
vent on fait précéder la préposition tóede 
l'adverbe fuera. \\ Venir á souhait. || En 
parlant des saisons, des divisions du 
temps, terminer, finir. || Ressembler, se 
paraitre, étre un second ou étre sembla-
ble á un autre. || Cesser d'étre. || Etre élu. 
|| Etre tiré au sort. || Gagner, eu parlant 
de numéros de loterie. || Aboutir, débou-
cher. || Mar.: dépasser, marcher. Au pre-
mier sens se dit quand un uavire dépasse 
l'autre avec lequel i l allait de conserve. || 
v . r,: salirse, fuir, s'échapper, couler, 
sortir á travers une fissure, en parlant 
d'un liquide. || Déborder, se répandre par 
dessus ses bords. || Verser, avoir une fis-
sure par oü puisse couler un liquide. |i 
|| i^o salir de uno, en parlant d'un secret, 
d'une confidence, étre bien déposé, ne 
craindre aucune indiscrétion. || En par-
lant d'une chose dite par celui dont on 
parle, ne pas venir de lu i , n'étre pas de 
son cru, lui avoir été suggerée par un 
autre. || Salga lo que saliere, advienne 
que pourra, arrive qui plante. || Salir á, 
en parlant de choses, les prendre sur soi, 
en rester responsable, et en parlant des 
choses achetées ou acquises, coúter. || Sa-
l i r airoso, sortir bien d'une affaire, s'en 
tirer a, son houneur. On dit aussi salir 
avante, quand on parle d'une chose tres 
difficile. || Salir á volar, s'afficher, se ré-
pandre; étre dit, répété. || Salirlecaro, s'en 
repentir, n'avoirpas á vanterde cequ'ona 
dit ou fait. || Salir pitando, se sauver en 
courant, prendre ses jambes á son cou ; 
monter en colére, se geudarmer. || Salir 
por uno, répondre pour quelqu'un, en étre 
garant. || Salirse de madre, déborder. || 
Salir de sus casillas, se fácher, sortir hors 
de ses gonds. || Salir los colores á la cara, 
rougir. || Salir mal, échouer, ne pas réus-
sir. || Salir bien, réussir. || Salir con ím-
petu, jai l l i r avec forcé. || Salir de Herocles 
para entrar en Pilotos, salir de Malaga 
para entrar en Malagón, aller de mal en 
pis. || Salirse con su gusto, con lo que se 
deseaba, satisfaire son désir, ses caprices, 
malgré les obstacles opposés. || Salirse 
allá una cosa, étre une chose analogueou 
équivalente á une autre. 
Et. du latin. salire, jaillir, sauter. 
SALISIPÁN : s. m. Mar.: nom d'une 
barque de corsaires de l'archipel des Phi-
lippines. 
S A L I T R A D O . DA: adj.: salpétré, péné-
t ré de salpétre. || Salpétreux, qui contient 
du salpétre. 
Et. de salitre, salpétre. 
S A L I T R A L : adj. V. salitroso. \\ s. m.: 
salpétriére, lieu oü l'on fait du salpétre. || 
|| Nitriére, endroit oü le salpétre vient 
naturellement. 
S A L I T R E : s. m.: salpétre, nom vulgaire 
du nitro, nitre ou azótate de potasse, que 
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l'on tire souvent des plátras, des étables, 
des vieilles-murailles, des vieilles démo-
litions. 
Et. de sal, sel, et nitro, nitre. 
SALITRERÍA: s. f.: salpetriére, fabri-
que de salpétre. 
, Et. de salitre, salpetre. 
S A L I T R E R O , R A : adj. s.: salpetrier, 
ouvrier qui travaille á faire du salpetre. || 
Pabricant qui a des ouvriers qui font du 
salpetre. || Marchand de salpetre. 
S A L I T R O S O , SA: adj.: salpetreux,qui 
contient du salpetre. 
S A L I V A : s. f.: salive, humeur inodore, 
insipide, transparente, plus ou moins vis-
queuse, sécrétée par des glandes paroti-
des, sous-maxillaires et sub-linguales, 
versee dans la bouche, et destinée á im-
prégner le bol alimentaire et á lui faire 
subir, á l'aide de la mastication, un com-
mencement d'élaboration. || Fig. et fam.: 
gasta.r salivaen balde, parler inutilement. 
|| Tragar saliva, se mordre la langue, ne 
pas oser parler. 
Et. du latin saliva, qui tient au grec 
sialon, salive. 
SALIVACIÓN : s. f.: salivation, action 
de saliver. 
Et. du latin salivatio, méme sens. 
S A L I V A L : adj.: salivaire, qui a rap-
, port á la salive. || Be dit des tistules ou 
ouvertures fistuleuses résultant d'une le-
sión du canal excréteur principal d'une 
glande salivaire. 
S A L I V A R : v. n.: saliver, rendre beau-
coup de salive. 
Et. du latin salivare, méme sens. 
S A L I V E R A : s. f. le plus souvent usitó 
au pluriel: patenotre, chacune des bou-
les ou anneaux d'un mastigadour. || Le 
mastigadour lui-méme. 
Et. de saliva, salive. 
SALIVOSO, ¿ A : adj.: qui rend beau-
coup de salive. 
Et. du latin salivosus, méme sens. 
S A L M A : s. f.: tonne, poids dit plus 
souvent tonelada. V. ce mot. 
Et. du bas-latin sagina, charge; du la-
t in sagma, bát. 
S A L M A T I C E N S E : adj. s. V . salman-
tino. 
Bt. du latin salmaticensis, salmantin; 
de Salmantica, Salamanque. 
SALMANTINO, NA: adj. s.: Salman-
t in , natif ou habitant de Salamanque, 
ville d'Espague. || Qui appartient á cette 
ville ou á ses habitants. 
Et. du latin Salmantica, Salamanque. 
S A L M E A R : v. n.: psalmodier, chanter 
des psaumes. || Diré, réciter des psaumes. 
Bt. áe salmo, psaume. 
S A L M E R : s. m. Archit.: sommier, 
pierre qui rejoitla retombée d'une voute. 
|| Pierre posée á plomb sur une colonne, 
á laquelle se rattache l'architrave. || Alo-
ver de salmer, are ou voúte dont la re-
tombée repose sur un sommier. 
Et. du fran9ais sommier. 
SALMERÓN : adj. s. m. V. trigo sal-
merón k l'article trigo. 
S A L M I S T A : adj. s. m.: psalmiste, psal-
mographe, auteur de psaumes. || Absolu-
ment et par excellence: le rol David. || 
Celui qui chante les psaumes et les heures 
dans les églises cathédrales. 
Bt. du latin psalmista ; á.\x grec psal-
mistes; de psalmos, psaume. 
S A L M O : s. m.: psaume; se dit des 
cantiques composés par David ou qui lui 
sont attribués. || p l . : Psaumes, le livre 
des Psaumes. || Salmo gradual, psaume 
graduel, chacun des quiuze psaumes com-
pris entre le psaume 119me et le l-33me. || 
Los salmos de penitencia, les Psaumes de 
la pénitence, Psaumespénitenciaux, psau-
mes, au nombre de sept, que l'Eglise a 
choisis pour servir de priére á ceux qui 
demandent pardon á Dieu de leurs pé-
cliés. 
Bt. du latin psalmus; du grec psalmos; 
de psallein, pincer les cordes d'un ins-
trument. 
S A L M O D I A : s. f. V. salterio. \\ Psal-
modie, maniére de chanter ou du réciter 
les psaumes. |i Fig.: maniére monotone de 
chanter, de réciter, de déclamer. || Se dit 
dn chant et aussi du style. 
Et. du latin psalmodia; du grec psal-
módia; d& psalmos, psaume, etdde, chant. 
S A L M O D I A R : v. n . : psalmodier. V. 
salmear. 
SALMÓN :s. na. Zool.: saumon, pois-
son de mer qui remonte les riviéres ; sa 
chair est d'une belle couleur rose et fort 
recherché. || Salmón zancado; se dit du 
saumon dont la chair perd la saveur, le 
poisson s'étaut frotté contre les roes. || 
Cabeza de salmón, hure de saumon. || Ta-
jada de salmón, darne de saumon. 
Et. du latin salmo, salmonis, méme 
sens. 
SALMONADO, DA: adj.: saumoné; qui 
a une chair rouge comme le saumon; ne 
se dit que des poissons, et particuliére-
ment de la truite. 
S A L M O N E T E : s . m. Zool: rouget, bar-
bean de mer, barbarin, poisson de mer 
dont la chair est trés délicate. 
Bt. diminutif de salmón, saumon. 
S A L M O R E J O : s. m.: fricassée, sau-
mure, ou sauce á laquelle on appréte les 
lapins. || Prov.: á las veces cuesta más el 
salmorejo que el conejo, parfois les acces-
soires sont plus coúteux que le principal. 
Bt. de salmuera, saumure. 
S A L M U E R A : s. f.: saumure, liqueur 
formée de sel fondu et du suc de la chose 
salée. || Se dit aussi d'une eau qu'on a sa-
turée de sel. 
Et. du latin sal, sel, et muría, sau-
mure. 
S A L M U E R A R S E : v. r.: devenir malade 
pour avoir mangé beaucoup de sel; se dit 
des bestiaux. 
Et. de salmuera, saumure. 
S A L O B R A L : adj. V. salobreño. \\ s. m.: 
terrain saumátre. 
S A L O B R E : adj.: saumátre, qui a nn 
gout approchant de celui de l'eau de mer. 
SALOBREÑO, ÑA: adj.: saumatre; se 
dit de la terre qui est trop chargée de 
seis. || Qui appartient au bourg de Salo-
breña. " 
SALOMA: s. f.; chant, voix par laquelle 
on commande un effort de plusieurs á 
l'unisson . || Voix , cri ou chant des ma-
telots pendant une manceuvre. 
Bt. corruption de salmo, psanme. 
S A L O M A D O R : s. m. : chanteur, qui 
donne le cri pour commander un effort á 
l'unisson. 
S A L O M A R : v. n. Mar.: chanter, com-
mander un effort á l'unisson par un chant 
ou cri spécial. 
Et. de saloma. 
SALOMÓNICO, C A : adj.: salomoni-
que, qui appartient ou est relatif á Salo-
món. || Archit.: torse; se dit des colon-
nes dont le fút est contourné en forme 
d'hélice. 
SALÓN: s. m.: salón, grande salle. || 
Salaison, viandes ou poissons salés pour 
la consommation. 
Bt.: pour la premiére acception, du 
franjáis salón; pour la seconde, de sal, 
sel. 
S A L P A : s. f. Zool.: saupe, poisson de 
mer qui ressemble á la dorade. 
Et. du latin salpa, méme sens. 
S A L P I C A D O . D A : p. du v. salpicar, 
éclaboussé. || Tacheté, moucheté. || Par-
semé. 
S A L P I C A D U R A : s. f.: éclaboussure, 
boue qui arejailli sur quelqu'un ou sur 
quelque chose. || Eclaboussement, action 
d'éclabousser. 
S A L P I C A R : v. a.: éclabousser, faire 
rejaillir de la boue sur quelqu'un, sur 
quélque chose. || Asperger, répandre sur 
quelque chose un liquide en gouttes. || 
Parsemer, saupoudrer. || Tacheter, mou-
cheter. || Fig. : sautiller, sauter, passer 
d'une chose á une autre sans liaison ni 
ordre. || Feuilleter, lire par ci, par la. 
Et. de picar, piquer, hacher, et le pré-
ñxe sal pour salto, saut. 
SALPICÓN: s. m.: salade de viande 
froide, coupée menue et a la vinaigrette. 
|| Hachis, mets fait avec de la viande ou 
du poisson haché et assaisonné avec une 
sauce á la vinaigrette. || Fig.: chose cou-
pée en trés menus morceaux. || V. salpi-
cadjura. 
Bt. de sal, sel, et picar, hacher. 
SALPIMENTAR : v. a.: saupoudrer avec 
du sel et du poivre. 
Et. de salpimienta. 
SALPIMIENTA : s. f.: mélange deselet 
de poivre. 
S A L P R E S A R : v. a.: saler, et mettre 
sous presse. || Pouler les harengs dans la 
caque, les poissons paqués dans les ba-
rils ; faire le sautage. 
Bt. du latin sal, sel, et pressare, pres-
ser. • . . 
S A L P R E S O , S A : p. irrég. du v. sal-
presar, mis sous presse aprés avoir étó 
salé. 
S A L P U L L I D O : s. m.: désudation, érup-
tion de boutons. || Papillots, petites taches 
á l a peau. 
Bt. de salpullir. 
S A L P U L L I R : v. a.: faire lever une mul-
titude de boutons sur la peau. 
Et. du latin scalpturire, se gratter. 
S A L S A : s. f.: sauce, assaisonnement 
liquide oü i l entre du sel et des épices. || 
Jus, suc qui sort de certains aliments. || 
Fig.: épice, tout ce qui excite l'appétit, 
le désir. || Fig. et'fam.: salsa de San Ber-
nardo, grand'faim, trés bon appétit. 
Bt. du latin salsas, salé; de sal, sel: 
salsa aqua, eau salée. 
S A L S A M E N T A R : V. a. viei l l i : assai-
sonner. || Cuire, préparer un met. 
Et. de salsamento, assaisonnement. 
S A L S A M E N T O : s. m. viei l l i : assaison-
nement. || Sauce. || Maniére de préparer un 
mets. 
Et. du latin salsamentum, méme sens. 
S A L S E D U M B R E : s. f.: salare, état de 
salé. || Etat de ce qui est salpétreux. 
Et. du latin salsedo, goüt saumátre. 
S A L S E R A : s. f.: sauciére, piéce de vais-
selle creuse dans laquelle on sert des 
sauces. 
Et. de salsa, sauce. 
S A L S E R E T A : s. f. V. salserüla. 
S A L S E R I L L A : s. f.: petite tasse, petit 
vase. || Petit plat á délayer les couleurs 
pour le dessin. 
S A L S E R O : adj. m.:se dit d'une espéce 
de thym. 
S A L S E R U E L O : s. m. V . salserüla. 
SALSIFÍ: s. m.: salsifis, plante com-
mestible, á feuilles semblables á celles du 
poireau. || Salsifí de España ou negro, 
salsifis d'Espague ou salsifis noir, la scor-
soriére. 
Bt. de l'ítalien salsifica, sassefrica; por-
tugais sersifim. 
S A L S O , S A : adj. vieil l i : salé, trop salé. 
Et. du latin salsus, méme sens. 
SALSOLÁCEO, C E A : adj. Bot.: sal-
solé ; se dit de ¡certaines plantes de la fa-
mille des atriplicinées. || adj. s. f. pl . : sal-
solées, tribu de ees plantes, qui comprend 
la betterave, la barille et autres, ayant 
pour type le genre salsola ou sonde. 
S A L T A B A N C O : adj. s. m.: saltimban-
que, bateleur, charlatán, celui qui, sur la 
place publique, fait des exercices et dé-
bito des drogues. || V. i n f e r o . || Fig. et 
fam.: bouffon de société, mauvais orateur, 
personne remuante et de nulle importan-
ce ; faiseur d'embarras. 
Et. de l'italien saltimbanco ; de saltare, • 
sauter, ín , en. et banco, banc. 
S A L T A B A N C O S : adj. s. m. V. salta-
banco. 
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S A L T A B A R D A L E S : adj. s. fig. etfam.: 
écervelé, fou, mauvaise tete, personne 
jeune á laquelle les incartades sont fami-
liéres. 
Et. desaliar, santer, et bardal, torchis. 
S A L T A B A R R A N C O S : adj. s. m.: liom-
me qui court d'un c5té et d'autre sans 
objet. 
Et, de saltar, santer, et barranco, fossé. 
S A L T A C A B A L L O : adj, s, m . Archit. : 
partie d'une dovele que surpasse l'assise 
horizontale immédiate. 
S A L T A C A B R A S : s . m.: acontias, espéce 
de serpent. 
SALTACIÓN: s. f,: saltation, art qui 
comprenait la danse, la pantomime, l'ac-
tiou théátrale, l'action oratoire, etc. H 
Sauterie, action et effet de sauter. H Saut. 
|| Danse. 
Et. du latin saltatio, méme sens, 
S A L T A C H A R Q U I L L O S : adj. s. fig;. et 
fam.: personne qui marche sur la pointe 
du pied en sautillant, 
S A L T A D E R O : s. m.: préau, cour, lieu 
de récréation. |] Endroit a propos pour y 
sauter. || Lieu élevé d'ou. Ton peut sauter. 
|| Jet d'eau. V. surtidor, qui est plus usité, 
|| Fam,: estar al saltadero, étre á la veille 
de recevoir de l'avancement, 
S A L T A D I Z O , Z A : adj,: tellement ten-
du qu'il risque de crever. 
S A L T A D O , DA : p. du v, saltar, sauté. 
SALTADOR, R A : adj. s.: bondissant, 
qui bondit, qui saute, || G-ambadeur, qui 
garnbade. || Sautenr, qui saute. || Particu-
liérement: sauteur, personne qui saute, 
dont la profession est de faire des sauts et 
des tours de forcé. || Acrobate, funambule. 
|| Se dit des animaux dont la marche ou 
progression s'effectue par sauts. |i pl. m. 
Argot: les pieds. 
Et. du latin saltator, méme sens, 
S A L T A D U R A : s, f, Arts et Mét.: trou, 
petite fosse faite sans le vouloir á une 
pierre en la taillant, || Eclat, épanfrure, 
écornure; fragment qui s'en détache, 
S A L T A E M B A N C O : adj. s, m, V, salta-
banco. 
S A L T A E M B A N C O S : adj. s. m. V. sal-
tabanco. 
S A L T A E M BARCA : s.f.: saute-en-bar-
que, sorte de veste ou camisole rustique 
ouverte sur la poitrine. 
S A L T A M E A R C A : s. f.: saute-en-bar-
que, sorte de veste ou camisole rustique 
ouverte par derriére, 
S A L T A M O N T E S : s. m. Zool : saute-
relle, insecte ailé du genre locuste qu'on 
confond fréquemment avec la langosta, 
le criquet, qui est un insecte dévastateur. 
Et. de saltar, sauter, et montes,, mon-
tagnes. 
S A L T A N T E : p. du v. saltar, sautant, 
qui saute. 
S A L T A O J O S : s. m.: pivoiue. V . peo-
nía. 
S A L T A P A R E D E S : adj, s. fig. et fam.: 
écervelé, fou, mauvaise tete, personne 
encoré jeune et á laquelle les incartades 
sont familiéres. 
Et. de saltar, sauter, et pared, mu-
raille. 
; S A L T A R : v. n . : sauter, faire un saut; 
s'élever de terre avec effort. || Se jeter de 
haut en bas; l'idée de rester debout est 
inherente an mot. || S'élancer d'un lieu á 
un autre. || S'élancer par dessus quelque 
chose. || Se dit des dioses qui éprouvent 
un mouvement comparé á un saut. || Bon-
dir, faire des bonds. || Sautiller, faire de 
petits_sauts. || Jaillir, sortir de. ü'Sourdre. 
il Se détacher, se séparer. || Crever, se rom-
pre, éclater, se casser violemment soit par 
une tensión trés forte, par exemple une 
córele de guitare, soit par rinfineuce at-
mosphérique ou par d'autres causes. || 
Voler en éclats, faire explosión. || Aller 
rapidement d'un endroit d'un livre, d'un 
discours á un autre. || Passer subitement 
d une chose á une autre qui est toute dif-
férente. || Parvenir á une place élevée sans 
passer par les degrés intermédiaires. || 
Sauter á la vue, sauter aux yenx. || Frap-
per, venir subitement á l'idée. || S'offenser, 
se piquer. || Radoter, teñir des discours 
qui manquent de sens, qui n'out pas 
d'analogie avec ce de quoi on parle. || v. 
a,: sauter, franchir. || En parlant des ani-
maux, couvrir la fenielle. || Omettre, pas-
ser quelque chose sans en faire mention. || 
Aujeu d'échecs, de dames, faire sauter 
une piéce d'une case á une autre qui n'est 
pas contigue á la premiére. 
Bt, dn latin saltare, dénominatif de 
saltum, supinde salire, sauter; grec aZfes-
thai. 
S A L T A R E L O : s. m.: saltarelle, danse 
espagnole et vénitienne. 
Et. de l'italien saltarella, méme sens, 
SALTARÉN : s. m.: anclen air de danse 
qu'on jouait sur la guitare. || Zool.: sau-
terelie. V. saltón. 
SALTARÍN, NA: adj. s.: danseur. || 
Fig.: écervelé, fou, jeune homme qui fait 
des incartades, des folies. 
Et. du latin saltare, sauter. 
S A L T A R R E G L A : s. f.: pantométre, an-
clen instrument d'arpentage qui était 
composé de trois regles mobiles servant á 
déterminer les trois angles d'un triangle. 
Bt. de saltar, sauter, et regla, regle, 
S A L T A T E R A N D A T E : s. m.: espéce de 
broderie á points larges et croisés. 
S A L T A T R I Z : adj. s. f.: danseuse, fem-
me dont la profession est de sauter et de 
danser, || Danseuse de corde, acrobate, 
funambule, 
Bt, du latin saltatrix, méme significa-
tion, 
S A L T A T U M B A S : adj, s, m. flg. et 
fam.: croque-mort; se dit du prétre qui 
fait son principal revenu de ce qu'il gagne 
en assistant aux euterrements. 
Bt. de saltar, sauter, et tumba, tom-
beau. 
S A L T E A D O : p, du v, saltear, assailli. 
|| Sauté, en parlant d'un mets. 
S A L T E A D O R : adj. s. m.: brigand, vo-
leur de grand chemin. || Fig.: celui qui 
ravit l'honneur. 
S A L T E A D O R A : adj. s. f.: femme qui 
vit avec des brigands ou qui prend part 
á leurs forfaits. 
S A L T E A M I E N T O : s. m.: brigandage, 
pillage, vol á main armée, || Assaillisse-
ment. || Désordre, maniere de faire oñ 11 
n'y a ni ordre ni méthode. || Surprise. 
S A L T E A R : v. a,: brigander, piller, vo-
ler á main armée sur les grands chemins. 
|| Assaillir. || Sautiller, changer brusque-
ment d'occupation, interrompre ce qu'on 
faisait pour commencer ou pour conti-
nuer une autre chose. || Changer brusque-
ment de sujet en parlant ou en écrivant. 
|| Eviucer, enlever á quelqu'un une chose 
qu'il prétendait avoir parachat ou autre-
ment; s'anticiper á lui , || Surprendre, |¡ 
Sauter. faire sauter, mettre dans une cas-
serole píate á grand feu pour faire cnire 
rapidement une viande tendré et l'apreter 
bonne á manger en trés peu de temps. 
Et. du latin saltus, montagne, détilé. 
S A L T E O : s. m. V. salteamiento. 
S A L T E R I O : adj. s. m. Argot. V. sal-
teador. || s, m,: psautier, livre des Psau-
mes. || Eecueil des Psaumes, qui est un 
des livres du choeur. |i Psautier, grand 
chapelet monastique, inventé, dit-on, par 
saint Dominique, parce qu'il contient au-
tant de grains que David a composé de 
psaumes, c'est-á-dire 150. || Psaltérion, 
chez les anciens, instrument de musique 
á plusieurs cordes, que l'on pin<jait ou 
que l'on touchait avec le plectro. || Chez 
les modernes, instrument triangulaire á 
treize rangs de cordes, les unes d'acier et 
les autres de laiton, qu'on touche avec 
une petite verge de fer ou un báton re-
courbé. || Quelquefois se dit de tout ins-
trument á cordes pincées ou frappées. || 
Espéce de ilute pour accompagner le chant 
dans les églises. 
Bt. du latin psalterium; du gvec psal-
térion. 
S A L T E R O , R A : adj. V. montaraz. 
Et. du latin saltus, montagne, bois, 
S A L T I M B A N C O : adj, s. m. fam.: sal-
timbanque. V. saltabanco. 
Et. de l'italien saltimbanco, mémesens, 
S A L T I M B A N Q U I : adj, s, m. fam. V. 
saltimbanco. 
S A L T O : s. m.: saut, action et effet de 
sauter. || Chute d'un haut lieu comparée 
á un saut. || Hauteur, lien élevé qu'on ne 
peut franchir sans sauter. || Précipice, 
|| Espace de terrain qui est compris entre le 
point d'oü l'on saute jusqüau point oü 
l'on retombe. || Bondissemeut, bond. || V, 
tranco. \\ Fig.: saut, action de passer d'un 
grade á un autre bien plus élevé sans 
passer par les grades intermédiaires. || 
Omission, chose qu'on passe sans en faire 
mention. || vieilli. V. asalto. \\ V. tacón. \\ 
V. pillaje ou robo. \\ V, botín. \\ Salto de 
agua, chute d'eau, au courant d'une r i -
viére. En espagnol cette dénomination 
n'a jamáis le sens de cataracte et ne s'ap-
plique qu'á de petits sauts. || Salto del 
corazón, forte palpitation du coeur. || Sal-
to de mal año, heureux changement, eífet 
de passer d'une situation précaire á une 
meilleure position. || Salto de mata, fuite, 
poudre d'escampette, || Salto de trucha, 
saut de carpe, certain saut que les bala-
dins exécutent á plat ventre, en s'élevant 
horizontalement. Nom donné á la maniere 
de marcher des prisonniers, auxquels on 
met des fers croisés aux pieds, et qui ne 
peuvent aller que par petits bonds. || Sal-
to mortal, saut périlleux, celui qu'exécu-
teut les danseurs de corde et autres quand 
leur corps fait un tour entier en l'air, 
ainsi dit parce qu'il est difficile et dange-
reux. || A salto de mata, en se cachant, 
en fuyant les endroits fréquentés. || Por 
salto, d'un saut, d'un plein saut, || Dar 
saltos, bondir, sauter, faire des sauts. || 
viei l l i : de salto, tout á coup, á l'impro-
viste, d'un bond. || Por salto, á bátons 
rompus. || Prov. : más vale salto de mata 
que ruego de buenos, 11 vaut mieux atten-
dre de loin (le résultat d'un procés crimi-
nel) que de prés; rien n'est plus prudent 
que de prendre Jacques Déloge pour son 
procureur. || A gran salto gran quebranto, 
celui qui tout á coup se voit élevé á un 
haut emphr , s'expose á le perdre aussi 
vite. 
Et. du latin saltus, méme sens, 
SALTOATRÁS: adj,: saltatra; se dit 
des descendants des négres et des blancs, 
lorsque depuis les premiers parents i l y 
a eu un nouveau sujet noir, 
SALTÓN, NA: adj,: sautillant, qui sau-
tille, qui ne fait que sauter. || Sauteur, qui 
saute. || Bondissant, qui bondit. || En par-
lant des yeux, gros. qui parait vouloir sor-
tir de la tete. || s. m. Zool.: sauterelle 
verte. |¡ Nom donné en Asturies á un pois-
son nommé ailleurs aguja paladar. 
Bt. de saltar, sauter, 
S A L T U A R I O : adj. m.: se dit des biens 
transmis, non aux plus proches parents, 
mais á ceux qui réunissent les qualités 
requises par le testateur. 
SALUBÉRRIMO, MA: adj. superlatif 
de salubre : trés sain. 
Et. du latin saluberrimus, méme sens. 
S A L U B R E : adj.: sain, salubre, qui en-
tretient la santé. || V. saludable. 
Et. du latin salubris; de salus, salut. 
S A L U B R I D A D : s. f.: salubrité. qualité 
de ce qui est salubre. || Tout ce qui est 
utile en vue de la santé publique. 
Et. du latin salubritas, meme sens, 
S A L U D : s. f.: santé, état de celui qui 
est sain, qui se porte bien ; exercice per-
manent et facile de toutes les fonctions 
de l'économie. || Btat semblable du corps 
végétal. || Quelquefois se dit au sens de 
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complexión, constitution. || Etat salubre, 
en parlant d'une ville, d'un pays, par 
opposition á maladie épidémique-. || Au 
moral, se dit de l'esprit, de l'áme. || Etat 
de grace. H Action de boire á quelqu'un 
dans un repas, en lui souliaitant santé et 
prospéritós. i|Salut. Y. salvaci67i.\\ Avgot: 
église. || Curarse en salud, se ménager;sé 
prémunir d'avance. ¡| Vender salud, ou. 
verter salud, avoir une santé de fer, 
d'athléte, de crocheteur. ¡I interj. fam.: 
¡ sa lud / salut, au revoir, bien du bon-
heur, bonne chance. 
Et. du latin salus, santé, salut; de sal-
vus, en bon état, sauf, entier ; grec oíos, 
entier; sanscrit samas, tout, sarvatati, 
intégrité. 
S A L U D A B L E : adj.: salutaire, utile pour 
la couservation de la santé, de la vie, et 
au figuré, pour l'honneur, pour le salut 
de l'áme. || Sain, oü. i l n'y a ni maiadies 
contagieuses ni endémiques. | |Fig.: utile, 
avantageux, bon. 
S A L U D A B L E M E N T E : adv.: salutaire-
ment, d'uue maniere salutaire. 
SALUDACIÓN : s. f. V. salutación. 
SALUDADO, DA: p. du v. saludar, 
sainé. 
SALUDADOR, R A : adj. s.:salueur, qui 
saine. || adj. s. m.: guérisseur, charlatán 
qui prétend guérir avec des priéres, des 
cérémonies, par son souffie, etc.; se dit 
particuliérement de ceux qui prétendent 
guérir la rage. 
Et. du latin salutator, salueur. 
S A L U D A R : v. a.: saluer, donner á 
quelqu'un que Ton aborde, que Ton ren-
contre, etc., une marque extérieure de 
civilité, de respect. || Se dit de la maniere 
dont se rendent certains honneurs mili-
taires sur la terre ou sur la mer. || Faire 
le salut. || Faire une santé, porter un 
toast. || Proclamer, élever au tréne par 
acclamation ou autrement. || Guérir par 
son souffie, par des priéres, des cérémo-
nies supersticieuses, etc. || v. r.: saludar-
se, se saluer mutuellement. 
Et. du latin salutare; de salus, salut. 
S A L U D O : s. m.: salut, action et effet 
de saluer. || Salutation. || Se dit du salut 
militaire et aussi de l'échange de polites-
ses entre navires de nations différentes 
ou entre navires et forteresses. 
Et. de saludar, saluer. 
S A L U M B R E : s. m.: fieur de sel, moi-
sissure rouge qui se forme sur le sel. 
SALUTACIÓN : s. f.: salutation, action 
de saluer. || Salut. || Nom donné á la par-
tie d'un sermón dans laquelle on saine la 
Vierge. || Salutación angélica, salutation 
angélique, Y Ave Maria. 
Et. du latin salutatio, méme sens. 
SALUTÍFERAMENTE : adv.: salutaire-
ment. V. saludablemente. 
SALUTÍFERO, R A : adj.: salutaire. V. 
saludable. 
S A L V A : s. f.: nom donné á Tacte par 
lequel le grand écuyer goútait le premier 
des mets qu'on servait á la table du roi. || 
Salve, décharge d'un grand nombre d'ar-
mes á feu, qui se fait en l'honneur de 
quelqu'un ou en témoignage de joie. || Sa-
lut avec le canon. || Coups de canon tirés 
ensemble. || Epreuve, jugement de Dieu; 
nom donné,á des épreuves extraordinai-
res auxquelles on avait recours pour dé-
cider certaines contestations, pour faire 
preuve d'innocent; i l y avait Tépreuve 
du feu, du fer chaud, de l'eau bouülame, 
etc. || Promesse solennelle, serment. || Pla-
tean. V. salvilla. || Hacer la salva, porter 
une santé, un toast; demander la permis-
sion; tirer des salves d'artillerie, des 
coups de canon. 
Et. de salve, salut, maniére de saluer. 
SALVACIÓN : s. f.: salut, mise hors de 
mal, hors de péril. || Pélicité éternelle. || 
Salvation, action de procurer le salut spi-
rituel; effet de cette action. 
Et. du latin salvatio, méme sens. 
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S A L V A D O , D A : p. du v. salvar, sauvé, 
mis hors de péril, en súreté. || Eendu 
éternellement heureux dans le ciel. || s. 
m.: son, résidu de la moukire des grains, 
qiii est principalement composé des dé-
bris de leur écorce. 
SALVADOR. R A : adj. s.: sauveur, per-
sonne qui sauve. || I I peut se diré en cer-
tains cas des choses mémes. |1 Sauveteur, 
celui qui prend part á un sauvetage. || 
adj.: sauveur, qui sauve, qui met en un 
état oü i l n'y a plus de danger. || adj. s. 
m.: le Sauveur, Jésus-Christ. On dit aussi 
Salvador del mundo, Sauveur da monde. 
Et. du latin salvator, méme significa-
S A L V A G U A R D A : s. m. vieilli. V. sal-
vaguardia. 
S A L V A G U A R D I A : s. f.: sauf-conduit. 
V. salvoconducto. \\ Permission qu'on don-
né pour qu'on ne soit pas empéché en ce 
qu'on va faire. || Fig.: ce qui sert de ga-
rantie ou de défense contre un danger. || 
s. m.: sauvegarde, corps militaire pour la 
protection des villes, des champs, aux or 
dres d'une autorité quelconque. || Signal 
qu'en temps de guerre on met aux portes 
des maisons et de celles des villages par 
ordre des commandants militaires pour 
que les soldats les respectent. ||La garde, 
le détachement qu'un chef militaire en-
voie dans un lieu pour le garantir du pil-
lage. || adj. s. m.: garde, gardien. ||Garde-
champétre. 
Et. de salvo, sauf, et guardia, garde. 
S A L V A J A D A : s. f. V. salvajería. 
S A L V A J E : adj.: sauvage, se dit de 
Tanimal qui n'est pas apprivoisé, qui vit 
á Tétat sauvage. || Farouche; se dit de 
Tanimal qui, sans vivre á Tétat sauvage, 
n'est pas apprivoisé. || Sylvestre, qui croít 
dans les bois, dans les lieux incultes, qui 
vient sans culture, en parlant des végé-
taux. || Par extensión: se dit des lieux 
incultes et inhabités. i| Qui a quelque 
chose de rude, de farouche. H Se dit des 
hommes qui vivent en petites sociétés, 
dans des huttes, et qui, n'ayant ni agri-
culture proprement dite ni troupeaux, ne 
s'entretiennent guére que du produit de 
la chasse. En ce sens i l s'euaploie aussi 
comme substantif. || Brute, animal, butor. 
S'emploie aussi comme substantif. || Qui 
fuit le monde, la société, ou qui s'y coh-
duit d'une maniére impropre. S'emploie 
aussi comme substantif. 
Et. du latin silvaticus, sylvestre; de 
silva, forét. 
SALVAJERÍA: s. f.: sauvagerie, pério-
de de Thistoire du genre humain, pen-
dant laquelle les hommes ont vécu dans 
Tétat sauvage. || Cet état lui-méme. || Rus-
tioité, maniéres ou actions tellement rus-
tiques qu'elles vont ou jusqu'á la grossié-
reté ou jusqu'á la brutalité. || Vandalisme, 
tout procédé destructeur, qui anéantit ce 
qui commandait le respect par son áge, 
ses souvenirs ou sa beauté. 
Et. de salvaje, sauvage. 
S A L V A J E Z : s. f.: sauvagerie, qualité 
de sauvage. 
S A L V A J I N A : s. f.: bétes fauves;leur 
ensemble. || Animaux, bétes férooes; leur 
ensemble. || Sauvagine, peaux de quelques 
bétes sauvages dont on fait des fourrures 
communes. 
Bt. de salvaje, sauvage. 
SALVAJINO, NA: adj.: sauvagin; se 
dit du gout, de Todeur de quelques ani-
maux, de quelques oiseaux sauvages. || 
Sauvage, qui appartient aux sauvages, 
qui leur est propre. 
S A L V A M E N T E : adv.: sans danger, sans 
péril, á súr, avec sécurité, en toute sécu-
rité. 
S A L V A M E N T O : s. m.: sauvetage, ac-
tion de retirer des flots les débris d'un 
naufrage, les personnes naufragées ou tom-
bées á la mer, et prétes á se noyer. || Sa-
lut, salvation. || L'action de san ver ou de 
se sauver soi méme. || Refuge, abrí , lieu 
SAMA 
ou Ton se réfugie pour étre á Tabri d'un 
danger. 
Bt. de salvar, sauver. 
S A L V A M I E N T O : s. m. V . salvamento. 
S A L V A N T E : p. du v. salvar, sauvant, 
qui sauve. || adv. fam. V. salvo. 
S A L V A R : v. a.: sauver, tirer hors de 
péril, mettre en sureté. || Etre cause de 
salut, en parlant d'une chose qui sauve. 
|| Délivrer. || Garantir. || Préserver. || Pro-
curer le salut áternel. 1| Empécher d'étre 
perdu. || Conserver intact. || Pallier, mas-
quer ce qu'il y a de défectueux; sauver 
les apparences. || Eviter un inconvénient, 
un empéchement, une diíñculté. || Sauter, 
franchir, passer en sautant par dessus. |] 
Vaincre des obstacles, des difficultés. || 
Approuver les renvois, les ratures d'un 
écrit, d'un acte notarié. || Goúter le pre-
mier les mets servís á la table du roi. || 
Prouver Tinnocence d'un acensé. || Argot: 
escamoter une carte. || v. n. vieill i : saluer, 
faire le salut militaire ou tirer des salves 
d'artillerie. || v. r.: salvarse, se sauver, 
étre sauvé. || Faire son salut éternel. 
Et. du latin salvare, méme sens. 
SALVÁTICO, C A : adj. vieilli. V. sel-
vático. 
S A L V A T I E R R A : adj. s. m. Argot: t r i -
cheur, celui qui triche au jeu, qui esca-
mote une carte. 
S A L V A V I D A S : adj. s. m.: canot de 
sauvetage, canot en liége qui sert á opé-
rer le sauvetage des naufragés. || Bouée 
de sauvetage. || Ceinture de sauvetage. 
Et. de salvar, sauver, et vida, vie. 
S A L V E : s. f.: salve, priére á la Vierge, 
qui est une antienne en son honneur. y 
interj.: ¡salve! salut! expression excla-
mative du style élevé ou poétique. 
Bt. du latin salve, impératif de safeere. 
S A L V E D A D : s. f.: impunité, liberté 
d'agir sans crainte de punition. || Assu-
rance, permission, sécurité. || Excuse. || 
Sauf-conduit. || Sauvegarde. 
S A L V I A : s. f. Bot.: sauge, genre de 
plantes de la famille des labiées, á tiges 
velues, d'une couleur blanche verdátre, 
et á fenilles blanchátres, aromatiques. 
Et. du latin salvia, méme sens; de sal-
vus, sauf, á cause des vertus attribuées á 
cette plante. 
S A L V I L L A : s. f.: platean. || Cabaret, 
sorte de platean pour liqueurs. 
SALVO, V A : p. irrég. du v. salvar, 
sauf, qui n'est point endommagé, qui est 
hors de péril. || Sauvé, mis hors de péril. en 
súreté. || Exceptué, omis. || adv. V. excepto. 
|| A salvo, sain et sauf; hors de danger. || 
A su salvo, á son aise, sans se déranger, 
sans crainte d'étre dérangé; sans danger, 
sans péril. WJSn salvo, en súreté. || Salir á 
salvo, sortir sain et sauf. || Prov.: en salvo 
está el que repica, censure ceux qui criti-
quent la conduite des autres dans un dan-
ger qu'ils n'ont pas partagé. 
Et. du latin salvus, se rattachant au 
sanscrit sarva. entier. 
S A L V O C O N D U C T O : s. m . : sauf-con-
duit, permis d'aller en qiielque endroit, 
d'y réjourner, d'en revenir, sans crainte 
d'étre arrété. || Permission qu'un ofiieier 
donne, en temps de guerre, de passer sur 
le terrain que sa troupe occupe. || Sauve-
garde. |i Fig.: tout ce qui donne une sé-
curité. 
Et. de salvo, sauf, et conducto, con-
duit. 
S A L V O H O N O R : s. m. fam.: derriére, 
postérieure, cul de Thomme. 
S A L L A R : v. a. V. sachar. 
SÁMAGO: s. m.: nom générique donné 
aux parties inútiles d'une piéce de bois a 
cause de ses défauts; selon les cas on dirá 
en frangais: bois artisonné ou vermoulu, 
s'il est mangé par les vers; bois cadrané, 
quand i l a des fentes; bois cautiban, si le 
défaut n'est que d'un seul c&té; bois carie 
ou gáté ou échauffé, s'il a de la carie séche 
ou humide ; bois caussiné ou déjeté, s'il 
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s'est deformé; bois flaclieux, quand i l a 
des flachas, des vides sur l'écorce; bois 
grumeleux, quand i l a des inégalités ou 
des durillons ; bois malandreux, quand i l 
a des malandres, des noeuds pourris; bois 
mouliné, quand i l a des moulinures, des 
mangeures de vers; bois pouilleux, s'il est 
écliauffé; bois sur le retour, quand i l a 
dépéri sur pied; bois rogneux, quand i l a 
de la rogne. 
S A M Á N : s. m. Bot.: saman, arbre 
d'Amérique semblable au cédre du Liban. 
SAMARITA: adj. s.: Samaritain. V . sa-
maritano, 
Et. du latin samarita, méme significa-
tion. 
SAMARITANO, N A : adj. s.: Samari-
tain, natif ou habitant de la Samarle. || 
Membre d'une secte juive. 
Et. du latin samaritanus, méme sens. 
SAMBENITADO, DA: p. du v. sambe-
nitar, décrédité. 
S A M B E N I T A R : v. a.: décréditer, faire 
courir des bruits fácheux sur quelqii'un. 
Et. de sambenito, tache, mauvaise note. 
SAMBENITO : s. m.; san-benito, casa-
que jaune que l'inquisition faisait revétir 
aux pénitents récouciliés. || Ecriteau qu'on 
pla§ait dans les églises et dans lequel on 
lisait le nona des condamnés par l'inqui-
sition, et la peine qu'on leur avait iufligée. 
|| Fig.: tache, honte, mauvaise note, en 
parlant de la conduite d'une personne. 
Et. de saco bendito, sac bénit. 
S A M B L A J E : s. m. V. ensambladura. 
S A M B U C A : s. f.: sambuque, sorte de 
liarpe usitée chez les anciens. || Sambuque, 
nom d'une ancienne machine de guerre; 
c'était une échelle portée sur un chariot 
et terminée á sa partie supérieure par 
ime plate-forme sur laquelle pouvaient 
se placer une vingtaine d'hommes. 
Et. du latin sambuca ; du grec sambu-
ke, instrument de musique et engin de 
guerre. 
SAMBUMBIA: s. f.: nom d'uneboisson 
fermentée qu'on fait á File de Cuba avec 
la canne á sucre. 
SAMBUMBIERÍA: s. f.: fabrique de 
sambumbia. 
SAMIO, MIA: adj. s.:Samien, Samiate, 
natif ou habitant de Sainos, íle de l 'Ar-
chipel. 
Et. du latín samius, mime sens. 
SAMNITA : ad j . s.: Samnite, natif ou 
habitant de Samnium, pays de l'ancienne 
Italie. 
Et. du latin samnites, méme sens. 
, SAMNITE: adj. s. Y. samnita. 
SAMNÍTICO, C A : adj.: samnite, sam-
nitique, qui appartient ou a rapport á 
Samnium ou aux Samnites. 
Et. du latin samniticus, méme signifi-
cation. 
SAMOSATENO, N A : adj. s.: Samosa-
ténien, natif ou habitant de Samosate, 
ville de l'ancienne Asie. 
SAMOTRACIO, C I A : adj. a.: Samothra-
cien, natif ou habitant de Sarnothrace, ile 
de la mer Egée. 
Et. du latin samothracius, méme sens. 
SAMPAGUITA: s. f.: nom d'une plante 
des iles Philippines dont la fleur ressem-
ble á celle du jasmin. 
SAMP1: s. f.: sampi, caractére grec 
employé dans la numération et valant 900. 
Et. reunión du cr et du ~. 
S A M P S U C O : s. rn. Bot.: marjolaine. 
V. mejorana. 
Et. du latin sampsuchum; du grecsamp-
suchon. 
SAMUGA: s. f. Y. jamuga. 
SAN: adj. apócope de santo, saint. I I 
n est employé qu'avant les noms propres 
des saints. excepté devant Domingo, To-
más, Tomé, Toribio, pour lesquels on 
ecritsa?; ¿o. || Son pluriel est sanes qui n'est 
employé que dans les deux locutions ex-
clamatives: ¡por vida de sanes! et ¡voto 
«• sanes! qui signifieut: par la sambleu! 
SANO 
S A N A B L E : adj.: guérissable, qu'on 
peut guérir, qui est susceptible de gué-
rison. 
Et. du latin sanabilis, méme signiñca-
tion. 
SANADOR, R A : adj.: guérisseur, qui 
guérit. || adj. s. m. V. curandero. 
Et. du latin sanator, méme sens. 
S A N A L O T O D O : s. m.: emplátre noir, 
ainsi nommé pour ses nombreuses appli-
cations. || Se dit particuliérement de l'em-
plátre dit céropisse, fait de cire et de 
poix, et qu'on applique en beaucoup de 
cas. || Fig.-: panacée universelle. || Fig.: 
selle á tous chevaux, moyeu qu'on appli-
que á tous les cas pour y porter remede. 
Bt. de sanar, guérir, et todo, tout. 
S A N A M E N T E : adv.: sainement, d'une 
maniere saine. || Fig.: d'une maniere rai-
sonnable. || Sincérement, franchement, 
sans malice. 
SANAR: v. a.: guérir, rendre la santé. 
|{ v. n.: guérir, recouvrer la santé. 
Et. du latin sanare. 
SANATIVO, V A : adj.: bon, utile, qui 
rend la santé, qui la fait recouvrer. || Qui 
guérit. || Curatif. 
Et. du latin sanativus, méme signiñca-
tion. 
SANCIÓN : s. f.: sanction, acte par le-
quel, dans un gouvernement constitution-
nel, lesouverain approuve uneloi, appro-
bation sans laquelle elle ne serait point 
exécutoire. || Approbation donnée á une 
chose. || La peine ou la récompense qu'une 
loi porte, décerue pour assurer son exé-
cution. || Loi, statut. 
Et. du latin sandio, méme sens; de sam-
cire, qui primitivemeut signifia consacrer, 
sacrer, puis'confirmer, autoriser. 
SANCIONADO, DA :p. du v. sancionar, 
sanctionné. 
SANCION ADOR, R A : adj.: sanction-
nateur, qui sanctionné. 
SANCIONAR: v. a.: sanctionner, don-
ner la sanction; approuver, contirmer. 
Et. de sanción, sanction. 
SANCOCHADO, DA: p. du v. sanco-
char, á demi-cuit. 
S A N C O C H A R ; v. a.: terme de cuisine, 
donner une légére cuisson á la viande en 
la laissant á demi-crue et sans assaison-
ner. 
Et. de san pour semi, á detni, &t cachar 
pour cocer, cuire. 
S A N C O C H O : s. m.: nom d'un plat 
américaiu composé de platane, d'agave et 
de viande, qu'on prend généralement au 
déjeuner et qui est tres répandu sur le 
littoral de l'Equateur. 
Et. du latin semicoctus, á demi-cuit. 
SANCTÓRUM: s. m.: quote part avec 
laquelle doit concourir tout Indien des 
iles Philippines pour le soutiendu clergé, 
des le jour oú i l accomplit sa seiziéme 
année. 
S A N C T U S : s. m.: sanctus, nom donné 
á une partie de la messe. || Morceau de 
plaiu-chant ou de musique qui se chante 
ou s'exécute sur les paroles du Sanctus. 
S A N C H E T E : s. m.: nom d'une monnaie 
d'argent du xme siécle, du temps du rol 
Sancho de Navarre, dit le Savant. En 1253, 
elle valait la neuviérae partie d'un mará-
vedi alfonsl. 
SANCHO, C H A : noms de baptéme que 
Ton emploie dans différentes locutions, 
comme : es un Sancho Panza ; se dit 
d'un homme gros, petit, mal fait. Se dit 
aussi de ceux dont le caractére ressemble 
a celui de l'heureux écuyer de Don Qui-
chotte. || Allá va Sancho con su rocín, 
voilá les deux inséparables, en parlant de 
deux personnes qui ne se séparent jamáis. 
Encontrar Sancho au rocín, trouver de 
la chaussure pour son pied, c'est-a-dire 
trouver quelqu'un une autre personne 
dont le caractére est en harmonie avec le 
sien. || Oon lo que Sancho sana, Domingo 
adolece, ce qui guérit les uns, rend ma-
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lades les autres. || ¡Pecadora de Sancha, 
gueria y no tenia blanca I quel malheur, 
ne pouvoir satisíaire ses désirs, faute d'ar-
gent ! 
S A N D A L I A : s. f.: sandale, espéce de 
chaussure ne couvrant le dessus du pied 
qu'avec les cordons ou courroies qui tien-
nenfc á, la semelle; elle est la chaussure de 
certaius religieux et fut fort en usage 
dans l'antiquité. 
Et. du latin sandalium, méme sens; 
du grec sandalion. 
SANDALINO, NA: adj.: santalin, qui 
appartient au santal ou sandal. || De san-
tal, fait de santal. 
Et. de sándalo, santal. 
SÁNDALO: s. m. Bot.: santal ou san-
dal, arbre de l'Inde, dont le bois plait 
beaucoup aux indigéues, á cause de 
l'odeur agréable qu'il exhale. || Bois de 
santal. || Nom donné en phanuacie á trois 
substances ligueuses que Ton distingue 
par les noms de sándalo citrino, sautal 
citrin, sándalo blanco, santal blauc, et 
sándalo rojo, sautal rouge. 
Bt. de l'arabe sandal, sanádü, jandal, 
qui vient du sanscrit tchandana; grec 
santulón; malais et javanais tchendana. 
SANDÁRACA: s. f.: réalgar. V. rejal-
gar. \\ Sandaraque, résine odorante. 
Bt. du latin sandáraca; grec sandara-
che; qui signifieut un sulfure rouge d'ar-
senic. 
S A N D E Z : s. f.: niaiserie, qualité de 
celui qui est niais. || Bétise, sottise, niai-
serie, chose dite sans aucun á propos. 
Bt. de sandio, niais. 
SAN D i : s. m.: saudhi, nom du systéme 
euphonique de la langue sanscrite, en 
tant que résultant de la rencontre des 
mots entre eux. 
Bt. du sanscrit sandhi, liaison. 
SANDÍA: s. f.: pastéque, melón d'eau, 
fruit qui ressemble au melón et dont la 
cbair est rouge et fondante. 
Et. de l'arabe chindia, indienne. 
SANDIAR: s. f.: melonnaie oü Ton 
séme la pastéque. 
SANDIO, DIA: adj. s.: niais, simple. || 
Sot, imbécile, fat. 
Bt. du latin sannio, moqueur, bouífon; 
de sanna, risée, moquerie. 
S A N D Y A C A T O : s. m. V. sanjacato. 
S A N D Y A C O : s. m. V. sanjaco. 
SANDUICHE: s. m.: sandwich, tranche 
de jambón entre deux tranches de pain 
beurré. 
Bt. de Tangíais sandwich. 
SANDUIQUÉS, SA:adj.s.: Sandwichien, 
naturel des iles Sandwich. 
SANDUNGA : s. f. fam. V. salero ou 
donaire. 
SANDUNGUERO, R A : adj. fam. V. sa-
leroso. 
S A N E A D O , DA : p. du v. sanear, as-
saini. || adj.: liquide, net, clair, en par-
lant de biens, de rentes, qui ne doivent 
rien á personne. 
S A N E A M I E N T O : s. m.: assainissement. 
|| Cautionuement, garantie, caution. || Re-
mede. || Indemnité. 
S A N E A R : v. a.: garantir l'indemnisa-
tiou du dommage qui puisse souvenir. || 
Eemédier. || Assécher un terrain, le rendre 
saiu et productif, en le desséchant. ||, As-
sainir, rendre sain. || Jurisp.: indemniser 
le vendeur á l'acheteur du dommage qui 
lui est survenu pour avoirété troublé dans 
la jouissance de son acquisition. 
Et, de sano, sain. 
SANEDRÍN: s. m.: sanhédrin, nom 
donné aux tribuuaux des Juifs. || Gouseil 
suprime de la nation juive composé de 
soixante-et-onze anciens. || Fig. et fam.: 
conseil, réunion de gens respectables. 
E t . mot rabbinique sanhédrin; grec 
synedrion, conseil; de syn, avec, et edra, 
siége. 
S A N F R A N C I A : s. f. fam. V. camorra 
ou pendencia. 
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S A N G L E Y : adj.: se dit des Indiens eM-
nois qui font le commerce aux íles Phi-
lippines. 
S A N G R A D E R A : s. f.: lancette. V. lan-
ceta. || Bassia dans lequel ou recueille le 
sang qui tombe d'un membre saigné. || 
Fig.: abée, ouverture par oü. coule l'eau 
d'uue riviérepour faire aller un moulin. || 
Saiguée, ouverture par oü coule l'eau qui 
passe d'uue riviére dans une rigole ou 
dans un chenal. 
SANGRADO, DA: p. du v. sangrar, 
saigné, á qui on a fait une saiguée. 
SANGRADOR: adj. s. m. : phléboto-
miste, celui qui saigue. Généralement en 
Espagne ce sont les barbiers qui saignent 
les malades ; c'est pour cela qu'ils se font 
appeler profesores de cirugía menor, pro-
fesseurs de petite cliirurgie. || Ouverture, 
jour, tour ou ñssure qui permet á un l i -
quide de sortir de son récipient. 
Et. de sangrar, saigner. 
SANGRADURA: s. f.: saignée, p l i du 
bras, la partie antérieure du bras qui a 
pour opposé le coude. || Ouverture de la 
veine pour tirer du sang. || Quantité de 
sang tirée par l'ouverture de la veine. On 
dirá mieux sangría. \\ Ouverture que l'on 
fait pour tirer de l'eau de quelque en-
droit. 
Et. de sangrar, saigner. 
SANGRAR :-v. n.: saigner, rendre du 
sang, en parlant soit de lapersouneou de 
l'animal qui perd du sang, soit de la par-
tie dont i l s'écoule. || v. a.: saigner, phlé-
botomiser, tirer da sang, en ouvrant une 
veine. || Eig.: faire écouler l'eau ou une 
partie de l'eau d'un endroit par des rigo-
les ou ouvertures. || Impr.: composer un 
ligne en alinéa, c'est-á-dire en la cornmen-
§aiit plus en dedans que les autres; c'est 
ce qu'on fait au commencement de cha-
qué paragraphe. || v. r . : sangrarse, se 
faire saigner. 
Et. de sangre, sang. 
S A N G R A Z A : s. f.: sang corrompu. 
S A N G R E : s. f.: sang, liquide assez 
épais, d'uue couleur rouge qui remplit le 
systéme entier des vaisseaux arfcériels et 
veineux. || Se dit de différents états phy-
siques définis par un certain état du 
sang. || Hace, extraction, famille. || Bles-
sure, en termes de duel. || Fig.: la vie. || 
La substance des peuples, leur travail, 
leur sueur. || Fortune, biens d'une per-
sonne. || Les sentiments d'affection entre 
les membres d'une meme íamille. || Bau-
tismo de sangre, baptéme de sang, le mar-
tyre souffert sans avoir reyu le bapteme, 
la blessure regué dans la premiére action 
de guerre. || Cubierto de sangre, couvert de 
sang, tout eu sang. || Sangre de drago, 
saug-dragon ou sang-de-dragon, résine 
séche d'un rouge foucé et presque brun 
quand elle est en masse, d'un rouge de 
sang lorsqu'elle est en poudre, et prove-
nant d'un palmier des Indes et des iles 
Ganarles; c'est un astringent ernployé en-
poudre comme hémostatique. || Sangre de 
espaldas, flux de sang proveuant des vei-
nes hemorroidales dilatées. || Sangre de 
Francia, nom d'un arbrisseau de l'Inde 
qui se cultive dans les jardins d'Europe. 
|| Tener sangre en el ojo, étre esclave du 
devoir. || Sangre y leche; se dit d'une cou-
leur rouge mélée de blanc propre á cer-
tains jaspes. || Arrebatársele á uno la 
sangre, monter le sang á la tete de quel-
qu'un, bouillier le sang. || A sangre fr ía , 
á sang froid, sans colére, avec prémédi-
tation. i| A sangre y fuego, & feu et a. 
sang, sans quartier, en se nuisaut de tou-
tes les fagons ; violemmeut, sans aucun 
égard. || Bajarse ou irse la sangre á los 
talones ou ú los zancajos, sentir le sang 
se glacer dans ses veines, avoir une belle 
peur, patir, trembler de peur. ¡| Beber la 
sangre de otro, phrase pour exprimer la 
baine violente contre quelqu'un. || Brotar 
sangre; se dit pour exprimer l'intensité, 
la véhémence d'une passion, d'une dou-
leur, d'un accés de colére. il Bul l i r la 
sangre, bouillonner la sang; se dit de la 
jeunesse inquiete. || Correr la sangre, y 
avoir du sang, en parlant d'une querelle, 
d'un duel. || Chuparla sangre, sucer le 
sang, s'emparer des biens d'autrui peu á 
peu, avec astuce. || Dar la sangre de sus 
venas á otro, proteger quelqu'un de tout 
son pouvoir et de toutes ses ressources. 
|| Escribir con sangre, écrire d'une maniere 
ofíensante. \\Escupirsangre, faire desem-
barras , parler de sa noblesse. ¡|| Escupir 
sangre en bacín de oro, étre malheureux 
malgré ses richesses. || Estar chorreando 
sangre, saigner encoré, étre récent, en 
parlant d'un événement douloureux. |{ 
Pudrírsele ou quemársele á uno la san-
gre, se faire du mauvais sang. || Hospital 
de sangre, ambulance ou hopital pour les 
blessés en temps de guerre. || Igualar 
la sangre, faire une seconde saiguée. || 
Tomar la sangre, contenir par un baudage 
le sang qui sort d'une blessure. || Verter 
sangre, étre tout rouge. || Ser de sangre 
azul, étre de la premiére noblesse, de la 
vieille roche. || Tener la sangre caliente, 
étre tres audacieux, facile á s'emporter. || 
iVb llegar la sangre al r í o ; se dit pour 
faire noter qu'une querelle n'aura pas les 
conséquences fácheuses que l'on craint. || 
Prov.: la sangre se hereda, y el vicio se 
apega, critique contre les nobles qui, sous 
prétexte de ne pas dégénérer, s'entéteut 
dans leurs fausses idées, et quelquefois 
méme se font une vertu d'un vice. 
Et. du latín sanguis, méme sens ; ar-
chaique sanguen. 
S A N G R E N T A R : v. a. vieilli. V . ensan-
grentar. 
SANGRÍA: s. f.: saignée, ouverture de 
la veine pour tirer du sang. || Quantité de 
sang tirée par l'ouverture de la veine. 
|! Pli du bras, lieu oü Ton fait la saignée. 
On dit aussi sangradura. \\ Fig.: cadeau 
qu'on avait l'habitude de faire á une per-
sonne amie qui se faisait saigner. || Se dit 
de ce que l'on tire comme le sang qui 
vient de la veine ouverte, et particuliére-
meut de sommes d'argent qu'on soutire 
peu á peu. || Boisson faite d'eau de citrón 
mélée de vin et de sucre. || Impr.: alinéa, 
ligne rentrante. || Argot: ouverture faite 
par un voleur pour voler de l'argent. || Fig. 
et fam.: lo mism.o son sangrías que ven-
tosas, c'est bonnet blanc et blanc bon-
net. 
Et. de sangre, sang. 
S A N G R I E N T A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere sanglante. || Jusqu'au sang. i| Sans 
merci, sans quartier. || Cruellement. 
SANGRIENTO, T A : adj.: saignant, qui 
dégoutte de sang. || Couvert de sang, 
baigné en son sang. || Ensanglanté, cou-
vert d'un sang qui n'est pas le sien. || 
Sanglaut, taché de sang, souillé de sang. 
|| Oü i l y a beaucoup de sang répandu. |i 
Dont i l sort actuellement du sang. || A 
quoi du sang est melé. || Qui a la couleur 
du sang; ne se dit que dans le style élevé 
et en poésie. || Cruel, féroce, sanguinaire. 
|| Trés offeusant, tres outrageux. 
SANGUAZA : s. f.: sang corrompu. On 
dit mieux sangraza. \\ Liquide couleur 
de sang qui sort de quelques fruits, de 
quelques racines, de quelques légumes. 
SANGÜEÑO: s. m. Bot. V. cornejo. 
SANGÜESA: s. f.: framboise, fruit du 
framboisier. On dit plus souvent fram-
buesa. 
SANGÜESO: s. m.: framboisier. V . 
frambueso. 
SANGUÍFERO, R A : adj.: qui contient 
du sang ; qui le porte avec soi. 
Et. du latiu sanguis, sang, et ferré, 
porter. 
SANGUIFIGACIÓN: s. f.: sanguifica-
tion, génération du sang á l'aide des prin-
cipes physiologiques qui arrivent aux 
vaisseaux par l'intestin, le poumon, etc. 
Et. de sanguificar, opérer la sanguifi-
cation. 
SANGUIFICADO, DA: p. du v. sangui-
ficar, convertí en sang rouge au artériel, 
en parlant du sang auparavant noir ou 
veineux. 
SANGUIFICAR : v. a.: convertir le sang 
noir ou veineux eu sang rouge ou artériel; 
opérer la sanguificatíon. 
Et. du latín sanguis, sang, et faceré, 
faire. 
S A N G U I J U E L A : s. f. Zool.: sangsue, 
animal de la famille des hirudinées anné-
lídes, employé en médeciue de temps im-
mémorial pour pratiquer la saiguée capil-
laire. || Fig.: celui qui tire l'argent du 
peuple par des voies coupables. || Per-
soune qui peu á peu, soutire de l'argent á 
quelqu'un. 
Et. du latin sanguisuga; de sanguis, 
sang, et sugere, sucer. 
SANGUINA: s. f. Argot: période, re-
gle, menstrues. 
SANGUINARIA: s. f.: sanguine, sorte de 
pierre précieuse couleur de sang, á la-
quelle on attribuaít la vertu de faire ees-
ser les flux de sang. || Bot.: renouée, 
plante. || Sanguinaria mayor. V. centino-
dia. || Sanguinaria menor. V. 'nevadilla, 
Et. du latin sanguinaria, méme sens. 
SANGUINARIAMENTE: adv.: cruelle-
ment, férocement, d'une maniere sangui-
naire. || Mortellemente, á outrance. 
SANGUINARIO, R I A : adj.: sanguinai-
re, qui se plait á répandre le sang. || Cruel, 
féroce. || Vindicatif. 
Et. du latin sanguinarius, méme sens. 
SANGUÍNEO, N E A : adj.: sanguin, qui 
appartient au sang. || En qui le sang pré-
domine. !| Qui est de la couleur du sang. 
|| Se dit du tempérament qui a pour attri-
but un visage coloré, des formes pronon-
cees sans étre dures, tout l'ensemble du 
corps brillant de santé, une imagination 
ríante, le coeur inconstant, l'esprit léger. 
Et.du latin sanguineus, méme sens. 
SANGUINO, NA: adj. V. sanguíneo. || 
s. m. V. cornejo. || V. aladierna. 
SANGUINOLENTO, T A : saignant, qui 
dégoutte de sang. || Sanglaut, couvert de 
sang. || Eusanglauté, couvert de sang qui 
n'est pas sieu. || Sanguinolent, teint de 
sang. 
Et. du latin sanguinolentus, méme 
sens. 
SANGUINOSO, S A : adj.: sanguin, qui 
participe de la nature ou des accideuts 
du saug. || Fig.: sanguinaire, cruel. 
Et. du \aXva. sanguino sus, méme sens, 
SANGÜIS: s. m.: le sang de Jésus-
Christ sous la forme de vin. 
Et. du latin sanguis, sang. 
SANGUISORBA: s. f. Bot.: sanguisor-
be, pimprenelle des prés, plante vulné-
raire qui arréte le sang. 
Et. du latin sanguis, sang, et sorberé, 
étaneber. 
S A N G U J A : s. f.: sangsue. V. sangui-
juela. 
SANÍCULA: s. f. Bot.: sanicle, plante 
médiciuale de la famille des ombelli-
feres. 
Et. diminutif du latin sana [planta ou 
herba),\\tí,vh% ou plante saine, nom qui se 
comprend avec le róle assez important 
que la sanicle jouait et joue encoré dans 
la médecine populaire. 
SANIDAD; s. f.: santé, état del'homme 
saiu. || Fig.: sincérité, franchise. || luno-
cence, candeur. || Burean de l'admiuisj 
tration destiné á veiller pour la salubrite 
publique. || Mar.: santé, bureau qui, dans 
les ports de mer, est chargé de veiller a 
ce que les navires arrivants ne puissent 
propager aucune maladie contagíense. II 
En sanidad, en boune santé. 
Et. du latin semitas, santé. 
SANIE : s. f. V . sanies. 
SANIES : s. f. Méd.: sanie, matiérepu-
rulente, liquide, téuue, séreuse, sangui-
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nolente et d'une odeur fétide, produite 
par les ulceres et les plaies d'un aspect 
grisátre. On dit plus souvent icor. 
Et. du latín sanies, meme sens. 
SANIOSO. SA : adj. Méd.: sanieux, qui 
tient á la nature de la sanie. On dit plus 
souvent icoroso. 
Et. du latin saniosus, meme sens; de 
sanies, sanie. 
S A N I T A R I O , R I A : adj.: sanitaire, qui 
a rapport á la couservation de la santé 
publique. || Se dit du cordón ou ligue de 
troupes placées de maniere á empéclier 
toute communication avec un pays in-
fecté d'une maladie contagíense. 
Et. du latin sanitas, santé. 
S A N J A C A D O : s. m.: saugíacat, terri-
toire d'une province turque gouverné par 
un sangiac. || Titre, dígnité du gouver-
neur d'un sangiac. 
S A N J A C A T O : s. m. V. sanjacado. 
S A N J A C O : adj. s. m.: sangiac, gouver-
neur d'un sangiacat. 
Et. du ture sancljak, étendard, admi-
iiistration d'une petíte province. La vraie 
écriture en espagnol estsandyaco, sandya-
cado, sandyacato. 
SÁNJUÁN : s. m.: nom donné dans 
l'Estrémadure á une piéce de bois de 
chéne, ronde, qui a environ trois métres 
et demi de long et un diamétre de douze 
centimétres et demi. 
SANJUANERO, R A : adj.: se dit des 
fruits qui vieunent vers la Saint-Jean. 
Et. de san, saint, et Juan, Jean. 
SANJUANISTA: adj. s. m.: chevalier 
de Saint-Jean-de-Jérusalem. 
SANLUQUEÑO, ÑA: adj. s.: natif ou 
habitaut de Sanlucar, nom de deux peti-
tes villes d'Andalousie. 
SAN MIGUELEÑO, ÑA: adj.: se dit de 
certains fruits quiviennent vers la Saint-
Michel. 
Et. de San, saint, et Miguel, Michel. 
SANO, NA: adj.: sain, qui est d'une 
bonne constitution, d'une constitution 
qui n'est lésée en rien, || En parlant des 
parties du corps, qui est en bon état, qui 
n'éprouve aucune lésion, auctme altéra-
tion. || Qui jouit d'une parfaite santé. || Se 
dit des fruits, des plantes, du bois. || Se 
dit de la santé de l'áme, de l'esprit, des 
facultés intelleetuelles. || Se dit aussi des 
opinions, des idées, de la doctrine, de la 
raison, de la critique, etc. || Qui coutri-
bue á la santé. || Sur, ofi i l n'y a aucun 
danger á courir. || Droit, juste. |i Exempt 
d'erreur. || Sincere, de bonne intention. || 
Entier, en bon état. || s. n. : ce qui est 
sain. || Sano y salvo, sain et sauf, sans 
accidents, sans blessures. sans dommage, 
en parlant des personnes et des choses. || 
Cortar por lo sano, employer des moyens 
énergiqnes, couper le mal par la racine. 
II Prov.; el sano al doliente so regíale mete, 
celui qui se trouve exempt d'un vice, 
contient souvent le vicieux par son auto-
rité et son exemple. 
Et. du latin sanus, meme sens. 
SANSCRITO, T A : adj. : sanscritique, 
relatif au sanscrit. || Sanscrit, se dit de 
la langue des brahmanes, la langue sacrée 
de l'Indoustan. || s, m . : le sanscrit, la 
langue sanscrite. 
Et. du sanscrit sanshrita, parfait; de 
sam, enseñable, avec, le meme que ama, 
des Grecs, et ¿ráía (avec une s épenthé-
tique);fait de k r i , faire, radical du latin 
creare, créer. 
SANT: adj. vieilli. V . san. 
S A N T A : s, m.: le saint, l'espace qui 
etait avant le saint des saints, séparé 
de celui-ci par un voile, dans le Tabernacle 
au désert, et dans le temple á Jérnsalem. 
SANTABÁRBARA: s. f. Mar.: sainte-
oarbe, emplacement qui, dans un vais-
seau, contient les ustensiles d'artillerie, 
11 est moins employé en ce sens qu'au 
suivant. || Soute auxpendres, endroit oü, 
dans un vaisseau, on garde la poudre. || 
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Chambre par oü l'on communique ou par 
oü l'on descend á la soute aux poudres. 
Et. de Santa Bárbara, sainte Barbe, 
avócate des artilleurs, et parce qiie son 
image est placée en cet endroit. 
S A N T A M E N T E : adv.: saintement, 
d'une maniere sainte. H V. sencillamente. 
S A N T A N D E R I E N S E : adj. s.: Santan-
derois, natif ou habitant de Santander. 
SANTANDERINO, NA: adj. s. V. san-
tanderiense. 
SANTASANTÓRUM : s, m.:le saint des 
saints, la partie la plus profonde et la 
plus sacrée du tabernacle, et ensuite du 
temple de Salomón, celle oü l'arche était 
renfermée. || Fig,: idole, trésor, ce qui est 
d'un graud prix pour une personne. || Mys-
tére, ce qui est tres mystérieux. 
Et. du latin sancta sanctorum, le saint 
des saints. 
S A N T E L M O : s/m.: feu de Saint-Elme, 
météore lumineux qu'on observe sur la 
mer, au bout des máts des navires. 
S A N T E R A : adj. s. f.: femme du sacris-
tain d'un ermitage. || Femme qui a soin 
d'un ermitage. 
S A N T E R O , RA: adj.s.: cagot qui préte 
aux images un cuite superstitieux. || Qui 
est chargé du soin d'une chapelle, d'un 
sanctuaire, qui quéte pour son entretien. || 
Prov.: cada santero pide para su ermita, 
chacun procure avant tout son propre 
profit. 
S A N T I A G O : s. m. Géog.: Saint-Jac-
ques, ville d'Espagne. || Toile assez gros-
siére qu'on fabrique á Saint-Jacques de-
Compostelle. || Combat, bataille. H As-
saut. \\mizvi.\ ¡ Santiago! cride guerre 
avec lequel les Espagnols invoquaient 
leur patrón au commencemeut de la ba-
taille centre les Maures. || / Santiago y á 
ellos! Saint-Jacques et sus eux! cri de 
guerre par lequel les Espagnols s'encoura-
geaient dans la melée. || Orden de San-
tiago, ordre de Saint-Jacques, un des qua-
tre ordres de chevalerie en Espagne. || 
Habito de Santiago, dignité de chevalier 
de cet ordre. 
Et. de san, apócope de santo, saint, et 
lago, Jacques. 
SANTIAGUEÑO, ÑA: adj.: se dit des 
fruits qui viennent vers le mois de juillet, 
vers la Saint-Jacques. 
SANTIAGUÉS, S A : adj. s.: Compostel-
lain, de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
SANT1AGUISTA: adj. s. m.: chevalier 
de l'ordre de Saint-Jacques. 
SANTIAMÉN : s. m. fam. usité dans la 
locution: en un santiamén, en un clin 
d'oeil, en moins de rien. || Un santiamén, 
un instant. 
Et. des mots latins Spiritus Sancti, 
Amen, par lesquels on termine certaines 
priéres : le temps de les diré. 
S A N T I D A D : s. f.: sainteté, qualité de 
qui est saint ou de ce qui est saint. ||Titre 
dont on se sert en parlant du pape ou en 
parlant au pape. 
Et. du latin san di tas; de sanctus, 
saint. 
SANTIFICACIÓN: s. f.r sanctifleation, 
action et effet de la gráce qui sanctifle. || 
Action de procurer ce qui sanctifie. 
Et. du latin sanctificatio, méme sens. 
SANTIFICADO, DA : p. du v. santifi-
car, sanctifié, rendu saint. || Loué, ho-
noré. 
SANTIFICADOR. R A : adj. s.:sanctifi-
cateur, qui sanctifie. || adj.: sanctifiant, 
qui sanctifie. 
Et. du latin sanctificator, meme sens. 
S A N T I F I C A N T E : p. du v. santificar, 
sanctifiant, qui sanctifie. 
S A N T I F I C A R : v. a.: sanctifier, rendre 
saint. || Dédier, consacrer. || Rendre con-
forme á la loi divine, y Louer, honorer. 
En ce sens ne se dit qu'en parlant du 
nom de Dieu. |i Garder, observer en par-
lant des fétes et dimanches. || Fig. et fam.: 
justifier, la ver, rendre blanc, pur, faire 
disparaitre tout soupfon qui pese surquel-
qu'un. || v. r.: santificarse, se sanctifier, 
étre sanctifié. || Fig. et fam.: se justifier. 
Et. du latin sanctificare ; de sanctus, 
saint, etficare, faire. 
SANTIGUADA: s. f.: signe de la croix. 
Ne s'emploie guér'e qu'avec le verbe hacer, 
faire, et signifle alors une sorte de ser-
ment qu'on préte en se signant. || Por mi 
santiguada, par ma foi, par ce signe de 
la croix. Cette expression est le plus sou-
vent accompagnée d'un geste qui consiste 
á porter á sa bouche les deux premiers 
doigts de la main droite, croisés. lepouce. 
sur l'index. 
Et. de santiguar, faire le signe de la 
croix. 
S A N T I G U A D E R A : s. f.: grands signes 
de croix, action et effet de bénir avec des 
cérémonies et des gestes comme le font 
les charlatans guérisseurs. 
SANTIGUADERO, R A : adj. s. V. san-
tiguador. 
SANTIGUADOR, R A : adj. s.: charla-
tan qui prétend guérir en faisant de grands 
signes de croix sur le malade ou sur les 
remedes qu'il lui administre. 
SANTIGUAMIENTO: s. m.: action de 
faire le signe de la croix. 
SANTIGUAR: v. a. V. santiguarse. \\ 
Faire des signes de croix, de grands signes 
de croix sur quelqu'un ou sur quelque 
chose; bénir. || Fig. et fam.: souffleter, ap-
pliquer la main sur la gueule. || v. r.: san-
tiguarse, se signer, faire le signe de la 
croix sur sa figure et sur sa poitrine. || Fig. 
etfam.: s'étonner, demeurer ébahi. 
Et. du latin sanctificare, sanctifier. 
SANTIMONIA: s. f.: sainteté. V. santi-
dad, premiére acception. || Nom d'une 
plante á fleurs grandes et belles qui res-
semble á la matricaire. 
Et. du latin sanctimonia, sainteté des 
dieux. 
SANTISCARIO : s. m. usité seulement 
dans la locution fam.: de mi santiscario, 
de mon invention, de ma tete, de mon 
cru. 
SANTÍSIMO, MA: adj.: tres saint. Se 
dit avant le mot padre, en parlant du 
pape ou en parlant au pape. || s. m.: le 
Tres Saint Sacrement, Christ dans l'Eu-
charistie. 
Et. du latin sanctissimus, méme sens. 
SANTO, T A : adj.: saint, souveraine-
ment pur. Ne se dit que de Dieu, de la 
Vierge etde la Trinité.'H Se dit desesprits 
bienheureux et des créatures les plus par-
faites. || Qui vit selon la loi de Dieu, qui 
observe ses commandements; et, par ex-
tensión, se dit des choses qui sont faites 
selon la volonté de Dieu. || Qui appartient 
á la religión. || Digne d'un grand respect, 
qui ne peut étre violé sans une sorte 
d'impiété. || Se dit populairement de ce 
qui est bon pour certaines maladies. || I I 
se dit de l'Eglise catholique. || Sacré, in-
violable. || Fam.: bon, simple, pauvre. || 
adj. s.: saint, personne qui vit ou est 
morte en état de sainteté, || Bienheureux. 
|| Par extensión : se dit d'une personne 
dont la vie est exemplaire. || s. m.: saint, 
image d'un saint. || Mot, un des mots du 
guet, de la ronde militaire. || s. m. et f.: 
suivi d'un nom d'homme on de femme, 
tableau, image représentant le saint ou la 
saintequ'on nomme. || Santo varón, saint 
homme. || Santo de Pajares, hypócrite, 
jésnite, bigot, personne dont la sainteté 
n'est qu'apparente. || Santo mocarro, nom 
d'un jeu oü plusieurs barbouillent la figu-
re de celui qui est en berline, sous condi-
tion que celui qui rira le premier prendra 
sa place. \\ Alzarse ou cargar con el santo 
y la limosna, s'approprier tout. || A nda 
con mil santos, que le diable t'emporte. || 
A santo tapado, en cachette; á la sour-
dine; avec mille précautions. || Comerse 
los santos, étre un cagot. || Dar con el 
santo en tierra, laisser tomber tout, lais-
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ser tomber ce qu'ou porte á la main. I| 
Desnudar á un santo jMra vestir á otro, 
deoouvrir saint Fierre pour couvrir saint 
Paul, remédier á un inconvénient par un 
autre. || Encomendarse á buen santo, avoir 
en une fameuse chance. || Irsele á uno el 
santo al cielo, oublier ce qu'on allait diré 
ou ce qu'on avait á faire. || Jugar con uno 
al santo mocarro, se moquer de quel-
qu'un, le berner ; maltraiter quelqu'un. H 
Llegar y besar el santo. V. llegar y besar. 
|| Santo y bueno, phrase pour approuver 
une proposition, ou l'admettre pour le 
raoment. || iVo ser santo de mi ou de su 
devoción, u'etre pas sympathique, n'inspi-
rer aucune confiance. || La fiesta de todos 
los Sa7itos, la Toussaint. || Prov. : entre 
santa y santo, pared decaí y canto, chaud 
contre chaud, gare le feu. || Rogar al santo 
hasta pasar el tranco, implorer Dieu jus-
qu'aprés le danger, ou mieux, passé le 
péril, adieu la crainte. 
Kt. du \&imsanctus, meme sens, 
SANTOLINA: s. f. Bot.: santoline, gen-
re de plantes tres odorantes et tres amé-
res de la famille des composées. H V. san-
tonina. 
SANTÓN : adj. s. m.: santón, sorte de 
moine raahométan qui méne une vie aus-
tére passée dans la péniteuce. |l Fig. et 
íam.: hypocrite, jésuite, bigot. || s. m.: 
uom, au Maroc, d'une petite chapelle ou 
monument contenant le tombeau d'un 
santón. 
SANTONINA: s. f.: santonine, nom 
donné a certaines semences vermifuges. || 
Chim.: matiére cristallisable, amere et 
acre, isolée des sommités fleuries de la 
santonine et du semen-contra. 
S A N T O R A L : s. m.: flos-sanctorum, l i -
vre qui contient des vies de saints, || Livre 
de chceur contenant le plain-chant de 
certains offices. || Catalogue des fétes des 
saints pour toute l'année. 
SANTU : s. m. Ásturies : saint. || Frov.: 
al rededor del santu come el freru, le pré-
tre mange des aumSnes qu'on donne au 
saint. 
SANTUARIO :s. m.: sanctuaire, ermite, 
chapelle ou église oü Ton véuere un saint 
oti une relique. || V. tabernáctdo. 
Bt. du latín sanctuarium, lien consacré 
au cuite. 
SANTUCHO, C H A : adj. s. fam. V. san-
turrón. 
SANTURRÓN, NA : adj. s. fam.: bigot, 
cagot, dévQt, avaleur de messes. 
SANTURRONERÍA : s. f. : bigotisme, 
cagotisme, dévotion outrée. 
S A Ñ A : s. f.: acharnemeut, fureur, rage, 
colére aveugle. || loe. vieillie: á sañas. Y. 
sañudamente. || Prov.: amanse la saña 
quie n por sí mismo se engaña, i l ne faút. 
pas se mettre en colére quand on s'est 
trompé soi-meme. 
Et. du latin sanies, sanie, humeur cor-
rompue. 
SAÑOSAMENTE: adv. V. sañudamente. 
SAÑOSO, SA : adj. V. sañudo. 
SAÑUDAMENTE: adv.: avec acharne-
ment, d'uue maniere acharuée. i| Avec 
colére, avec rage, avec fureur. 
SAÑUDO, DA : adj.: colére, furieux. 
Et. de saña, fureur. 
S A O : s. m. Bot. V. labiérnago. 
SAPA : s. f.: sapa, nom donné aurésidu 
ligneux qui résulte de la mastication du 
buyo, sorte de compositionquemáchentles 
habitants des iles Philippines. || Pharm.: 
sapa, raisiné, mout, suc de raisin évaporé 
jusqu'á consistance de miel. 
S A P Á N : s. m. Bot. V. sibucao. 
Et. du malay sapang. 
SÁPIDO, DA: adj.: sapide, qui a de la 
saveur, quelque saveur. 
Et. du latin sapidus, méme sens. 
S A P I E N C I A : s. f. : sapience, terme 
vieilli qui est synonyme de sabiduría, 
sagesse. || Nom d'un des livres de Salo-
món, 
SAQU 
Bt. du latin sapientia, meme significa-
tion. 
S A P I E N C I A L : adj. viei l l i : de la sa-
gesse, qui appartient ou a rapport á la 
sagesse. || p l . : sapientiaux ; se dit de cer-
tains livres de TEcriture sainte. 
Et. du latin sainentialis, mémesiguifi-
tion. 
S A P I E N T E : adj.: savant, sage. V. sa-
bio. || Y .sápido. 
Et. du latin sapiens, sapientis, savant, 
et aussi qui a une certaine saveur. 
S A P I L L O : s. m.:ranule, grenouillette, 
petite tumeur molle formée sous la lan-
gue. || Prov.: afeita un sajnllo y parecerá 
bonillo. V. afeita un cepo k l'article cepo. 
Bt. diminutif de sapo, crapaud, ainsi 
dit parce que la tumeur altere la voix 
d'une maniére comparée au cri de la gre-
nouille, et, par ressemblance, on dit, au 
lien de grenouille, crapaud. 
S A P I N A : s. f. Bot.: saponaire d'Es-
pague, plante qui croit dans les marais 
salants du midi et de l'est de TEspague. 
Bt. du latin sapo, savon. 
SAPINDÁCEAS : adj. s. f. p l . Bot.: sa-
pindacées, famille de plantes dontle type 
est la saponaire {sapinus saponaria de 
Linné). 
SAPINO: s, m.: sabine, espéce degené-
vrier. Se dit particuliéremeut de la gran-
de sabine, espéce qui a ses feuilles comme 
celles du cyprés. 
Et. du latin sapinus, sapin. 
S A P O : s. m. Zool.: crapaud, petit ani-
mal, espéce de grenouille á gros veutre, 
couverte de vermes et sans dents. || Sapo 
marino. Y. pejesapo. \\ Echar sapos y cule-
bras, tempéter, jurer; diré pisque pendre. 
|i ¡Quépisas el sapo! se dit k qui se léve 
tard du l i t , non bien éveillé encoré ; se 
dit aussi á ceux qui n'osent pas faire une 
chose par une crainte puérile. 
Bt. du latin seps, sepis, millepieds, in-
secte. 
SAPONÁCEO, C E A : adj. Y. jabonoso. 
\\ Hist. nat.: saponacé, qui ales caractéres 
du savon. || Qui peut étre employé aux 
mümes usages que le savon. 
Et. du latin sapio, sajjonis, savon. 
SAPONARIA: s. f. Bot.: saponaire, 
plante dont on fait bouillir les feuilles 
dans l'eau pour nettoyer les lainages, les 
dentelles, etc. 
SAPONIFICACIÓN: s. f.: saponifica-
tion, opération par laquelle une stibstan-
ce grasse se convertit en savon, á l'aide 
des oxydes alcalins. 
Et. de saponificar, saponifier. 
SAPONIFICADO, DA: p. du v. saponi-
ficar, saponifié, trausíormé en savon. 
S A P O N I F I C A R : v. a.: saponifier, trahs-
former un corps gras en savon. || v. r.: 
saponificarse, se saponifier, etre transfor-
mé en savon. 
Et. du latin sapo, saponis, savon, et 
ficare, fréquentatif de faceré, faire. 
SAPORÍFERO, RA: adj.: saporitique, 
qui produit la saveur. 
Et. du latin sapor, saporis, saveur, et 
ferré, porter. 
S A Q U E : s. m.: service, action de servil-
la baile au jeu de paume. || Bigne d'oü 
l'on sert la baile. || adj. s. m.: celui qui 
sert la baile. 
SAQUEADO, DA: p. du v. saquear, 
pillé, mis á sac. 
• SAQUEADOR, RA: adj. s.: saccageur, 
qui saccage. 
S A Q U E A M I E N T O : s. m.: saccagement, 
action de'saccager. || Sac, pillage. On dit 
plus souvent saqueo. 
S A Q U E A R : v. a.: saccager, mettre á 
sac, mettre au pillage. || Voler, piller. || 
Fig.: voler tout ou la plus grande partie 
de la chose dont on parle. 
Et. de saco, sac. 
S A Q U E O ; s. m.: sac, pillage antier 
d'une ville. || Saccagement, action de sac-
cager; effet de cette action. 
SAEC 
S A Q U E R A : adj. f. employé seulement 
dans aguja saquera,, carrelet, grosse ai-
guille. 
Et. de saco, sac, aiguille á coudre des 
sacs. 
SAQUERÍA: s. f.: sacs, ensemble, grand 
nombre de sacs. || Commerce de sacs. 
S A Q U E T E : s. m.: petit sac. || Sachet. 
Et. diminutif de saco, sac. 
S A Q U I L A D A : s. f.: sachée, cequ'unsae 
peut contenir. || Farticuliérement, se dit 
de la quantité. de blé que l'on porte au 
moulin et qui n'arrive pas á emplir un 
sac. 
SARAGÜETE: s. m. fam.: soirée fami-
liére; veillée. 
SARAMPIÓN: s. m. Méd.: rougeole, 
maladie íébrile, contagieuse, caractérisée 
surtout par une phlegmasie cutanée lé-
gére, précédée et accompagnée de fiévre, 
de coryza, d'angine, de larmoiemeut et de 
toux. 
Et. du grec sérampelinos, d'une couleur 
rouge de feu.. 
S A R A O : s. m.: soirée, assemblée, reu-
nión de personnes oü l'on joue, oü l'on 
danse, oü l'on fait de la musique. || B'amu-
sement lui-méme. 
Et. du franjáis soirée. 
S A R C A S M O : s. m.: sarcasmo, ironie 
amere et insultante. || Figure de rbétori-
que oü l'on emploie cette ironie. 
Et. du latin sarcasmus, qui vient du 
grec sarcasjnos; de sarcazein, mordreála 
chair. 
SARCÁSTICAMENTE : adv.: sarcasti-
quernent, d'une maniére sarcastique. 
SARCÁSTICO. C A : adj.: sarcastique, 
qui tient du sarcasme. j | Se dit de la per-
sonne qui emploie souvent le sarcasme. 
Et. du grec sarcasticos, méme signifi-
cation. 
S A R C I A : s. f.: ballot. || Charge. 
Et. du latin sarcina, ballot. 
S A R C O : s. m. Argot: V. sayo. \\ Sarco 
de popal, robe. || Mot qui entre dans la 
composition de plusieurs termes scientifi-
ques, qui signifie chair, et qui vient du 
grec .sarx, méme signification, rattaché 
au sanscrit saroh, produire, sarga, pro-
duction, nature. 
S A R C O C A R P O , PA: adj. Bot.: sarco^ 
carpe, dont le fruit ést charnu. 
Et, du grecsara, chair, et carpos, fruit. 
S A R C O C E L E : s. m. Méd.: sarcocéle, 
tumeur squirrheuse des testicules. 
Et. du grec sarcocéle, méme sens; de 
sarx, chair, et cele, tumeur. 
S A R G O C O L A : s. f. Pharm.: sarcocolle, 
substance résineuse qui découle d'un vé-
gétal, et qu'on employait pour háter la 
réunion des piales. 
Et. du latin sarcocolía; du grec sarco-
colla; de sarx, chair, et colla, eolle. 
S A R C O C O L E R O : s. m. Bot.: sarcocol-
lier, arbuste d'Ethiopie qui produit la 
sarcocolle. 
S A R C O C O L I N A : s. f. Chim.: sarcocol-
line, principe que l'on retire de la sarco-
colle. 
S A R C O D O : s. m.: sarcode, substance 
homogéne, sans tégument, qui, selonl'opi-
nion de quelques-uns, consti'tue les infu-
soires. || Substance qui sort par exsuda-
tion autour du corps des helminthes en-
coré vivants placés sous le microscope 
entre deux lames de verre, ainsi qu'au-
tour des fragments de tissu lamineux des 
poissons, et de divers organes mous. 
Et. du grec sarcodes, charnu; de sarx, 
chair. 
S A R C O D E R M A : s. f. Bot.: sarcoderme, 
parenchime compris entre les deux pel-
licules d'une graiue. 
Et. du grec sarx, chair, &tderrna, peau. 
SARCÓDICO, C A : adj. Bot.: sarcodi-
qne, qui se rapporte au sarcode. 
SARCODÓN : s. m. Bot.: sarcodon, ar-
buste de l'Ethiopie, de la famille des lé-
gumineuses. 
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SARCÓFAGO, G A : adj.: sarcophage, 
qui rouge les cbairs. || Se dit de la pierre 
dont étaient faits les tombeaux. || s. m.: 
sarcophage, tombeau daus lequel les au-
cieus mettaient les corps qu'ils ne vou-
laient pas bruler, et qui était fait d'une 
pierre qu'on croyait avoir la propriété de 
consumer les corps. H Aujourd'hui, le cer-
cueil ou la représentation du cercueil 
dans les grandes cérémouies fúnebres. On 
dit mieux et plus souvent catafalco. || 
Aujourd'hui se dit pour tombeau, ce 
qui est un sens bien impropre attendu 
l'étymologie du mot. 
Bt. du grec sarcophagos; de sarx, chair, 
et phagein, manger. 
SARCOLOGÍA: s. f.: sarcologie, traité 
des chairs et des parties molles du corps. 
Et. du grec sane, chair, et logas, traité. 
S A R C O M A : s. m. Chir.: sarcome, toute 
excroissance ou tumeur qui a la consis-
tance de la chair. 
Et. du grec saredma; de sarx, chair. 
S A R C O M A T O S O , S A : adj.: sarcoma-
teux, qui tient du sarcome. 
SARCÓNFALO: s. m. Méd.: sarcom-
phale, tumeur dure développée au nom-
bril. 
Et. du grec sarx, chair, et amplíalos, 
nombril. 
S A R C O P T A : s. m. Zool.: sarcopte, 
genre d'arachnides de l'ordre des acarins 
qui a pour type le sarcopte de la gale, 
qui est la seule cause de cette maladie. 
Et. contraction de sarcocopta; du grec 
sarx, chair, et coptein, coupér. 
SARCÓT1CO, C A : adj. Méd.: sarcoti-
que, propre á accélérer la régénération 
des chairs. 
Et. du grec sarcoticos, méme sens; de 
sarx, sarcos, chair. 
SARDA :s. f. Zool.: maquereau, pois-
son de mer, dit plus souvent caballa. 
Et. du latin s a r d a ; á n grec sarda, sorte 
de thon, pris dans les envirous de la Sar-
daigne; de Sardó, la Sardaigne. 
S A R D A N A P A L E S C O , CA : adj.: sarda-
napalesque, sardanapalique, qui appar-
tient á Sardauapale. á un Sardanapale. 
SARDANAPALISMO : s. m. : sardana-
palisme, vie luxeuse et efl'éminée. 
SARDANÁPALO: s. m.: Sardanapale, 
nom d'un roi de Ninive qui vécut, dit-ou, 
dans la mollesse et dans la volupté. || 
Fig.: se dit des princes et des grands qui 
méuent une vie efféminée et dissolue 
SARDANÉS, S A : adj. s.: Cérétain, ua-
tif ou habitaut de la Cerdagne, contrée 
de la Catalogue. 
S A R D E S C O , C A : adj.: se dit des cines 
et des chevaux de petite taille. |i Fig. et 
fam.: diíñcile, revéche, rude, ápre, d'un 
earactére ápre et vif. || v ie i l l i : Sarde. V. 
sardo. \\ adj. s. m.: ánon. bourrique, pe-
tit áue. || Bidet, petit cheval, 
SARD1ANO, NA: adj. s.: Sardien, de 
Sardes, capitale de la Lydie. 
Et. du latin sardianus, méme sens. 
SARDINA: s. f. Zool.: sardine, pois-
son de mer semblable au hareug, mais 
beaucoup plus petit. || Fig. et fam.: echar 
otra sardina, augmenter lepot-au-feu; se 
dit lorsqu'il arrive quelque visite qui 
vient déranger les habitudes d'épargne. || 
Estar como sardina en banasta, etre com-
me des hareugs eu caque, trés serrés. || La 
última sardina de la banasta, la queue, 
la fin d'une chose; la derniére piéce du 
sac, le dernier argent qu'on a. 
Et. du latin sardina; du grec sardine, 
diminutif de sarda, sorte de thon. 
S A R D I N E L : s. m.: hérisson; travail fait 
en briques placées verticalement. 
Et. de sardina, sardine, á cause de la 
ressemblance avec les sardines pressées 
eu caque. 
SARDINERO, RA: adj.: de sardine, de 
- |a sardine. || Sardiuier, qui est employé a 
ia peche de la sardine. || adj. s.: celui qui 
íait le commerce de la sardine, qui la 
porte au marché ou qui va la vendré aux 
villages. |i Lieu oü l'on appréte les sar-
dines. 
S A R D I N E T A : s. f.: petite sardine. || 
Eognures, parties qu'on enléve autourdu 
fromage frais pour qu'il prenne la forme 
du moule. || Brandebourgs a certaius uni-
formes militaires. 
S A R D I O : s. m. V. cornerina, 
Et. du latiu sardius lapis, 
S A R D I O Q U E : s. m. Argot: saliere. V. 
salero. \\ Sel. V. sal. 
SARDO, DA: adj. s.: Sarde, uatif ou 
habitant de la Sardaigne, íle de la Médi-
terranée. || adj.: nuraghe, en parlant des 
monumeuts antiques. || s. m. V. corne-
rina, 
Et. du latin sardus, méme sens. Le 
substantif vient du latin sardius lapis. 
SARDÓN : s. m.: chéne-uaiu, tres petit 
chéne. 
SARDON A L : s. m.: chénaie de chénes 
nains. 
SARDONIA: adj, f.: sardónique, en 
parlant de rire: risa sardonia, rire con-
vulsif causé par une contraction daus les 
muscles du visage. || s. f. Bot.: sardpnie. 
renoncule scélérate, espéce de reuoucule 
ainsi dite parce qu'elle est trés commune 
en Sardaigne. 
SARDÓNICA: s. f. V. sardónice. 
SARDÓNICE : s. f. :sardome, sardonyx, 
quartz-agate d'une couleur bruue dans 
une uuance orangée. 
Et. du latiu sardonyx, sardonychis, 
méme sens; du grec sardonyx, qui vient 
de sardos, sarde, de Sardaigne, et onyx, 
ongle: pierre a aspect corné et poli com-
me l'ongle. 
SARDÓNICO, CA :ad j . : sardonien, sar-
dónique. Ne se dit qu'en parlant du ris. 
|| Qui appartient ou a rapport á la sardo-
uie ou renoncule scélérate. 
SARDONIO: s. m. V. s a r d ó n i c e , 
SARDÓNIQUE: s, m. V . sardónice. 
S A R G A : s. f. : serge, sorte d'étoffe 
de soie . || Sorte de tapisserie ou tenture 
de toile peiute qui a été trés en vogue á 
Séville vers le quinziéme siécle. || Bot.: 
arbuste, espéce de sanie á feuilles glabres, 
á brauches lougues et flexibles. 
Et. du latin sericus, sérica, de soie; 
moyen-latin sarica; basque ciricua. 
S A R G A D I L L A : s. i . : espéce de sali-
corne, plante de laquelle ou retire de la 
soude. ^ 
S A R G A D O , DA: adj. V. asargado. 
S A R G A L : s. m.: oseraie, lieu planté 
d'osiers. 
SARGALEYÓN: adj. ni . : usité seule-
ment dans lialcón sargaleyón, oiseau de 
prole dout on prisait fort une espéce qui 
était jaune. 
S A R G A T I L L O : s. m.: nom d'uu sanie 
indigéne d'Espagne. 
S A R G A Z O : s. m.: varech, nom collec-
t i f de tous les débris végétaux que la mer 
rejette sur les cotes, et qu'on emploie au 
íümage des terres. || Sargasse, genre de 
plantes fucacées qui croit sur les rochers 
de la cóte. Elle sert de fumier et contient 
aussi de la sonde.. 
Et. iucounue. 
S A R G E N T A : s. f. V . sergenta. \\ Halle-
hardé, arme que portait le sergeut. || 
Femme d'uu sergent. 
S A R G E N T E : adj. s. m. vieilli. V. sar-
gento. 
S A R G E N T E A R : v. n, : sergenter, exer-
cer l'euiploi de sergent daus uue com-
pagnie. || v. a.: gouverner deshommes de 
guerre au grade de sergent. || Fig. V. capi-
tanear, || Fig. et fam.: commander, faire 
le maitre, faire la mouche du coche, 
• Et. áe sargento, sergeut. 
SARGENTERÍA: s. f.: sergenterie, offi-
ce de sergent, son emploi dans une cora-
paguie, || Se dit plus particuliérement des 
fonctious que le sergent remplit soit dans 
la formatiou des troupes, soit dans le re-
gime économique ou administratif de sa 
compagnie, 
SARGENTÍA: s, f,: sergenterie, office, 
emploi du sergent, H Sargentía mayor, 
emploi de major, aujourd'hui supprimé 
dans Tarmée; c'était l'emploi supérieur 
au capitaine et inférieur au commandant, 
S A R G E N T O : adj, s, m.: sergent, grade 
de sous-officier supérieur á celui de capo-
ral. I I y a en Espagne des premiers et des 
seconds sergents; le premier sergent peut 
monter au grade de sous-lieutenant. ||Ñoni 
donné auciennement kuxialcalde de corte 
qui était rimmédiat en ancienueté á ceux, 
qui composaieut le bureau áit juzgado de 
provincia, et qui devait remplacer le 
membre de ce bureau qui venait á mau-
quer aux séances. || Sarge7ito general de 
batalla, dans l'ancienne milice, officier 
immédiatement inférieur au maitre de 
camp général. || Sargento mayor, major, 
grade militaire supérieur k celui de capi-
taine et inférieur á celui de commandant. 
Ce grade a été supprimé.\\Sargento mayor 
de brigada,, le plus anclen de tous les nia-
jors d'une brigade qui avait la charge 
d'aller aux ordres et de les distribuer. || 
Sargento mayor de plaza, major d'une 
place; officier qui, dans une place • de 
guerre, est le second aprésle gouverueur. 
|| Sargento mayor de provincia, chef mili-
taire qui, aux ludes, avait le commande-
ment immédiatement aprés le gouver-
neur ou lieuteuant du roi. 
Et. du latin serviens, servientis, ser-
vaut, qui sert. 
S A R G O : s, m. Zool.: sargue, poisson 
de mer de forme ovale et d'une couleur 
argentée. 
Et. du latin sargas; du grec sargos, 
sargue, 
S A R G U E R O : adj. s. m.: peintre qui se 
dédiait exclusivement á peindre des ta-
pisseries, Ces tentüres, dites sargas, ont 
été trés á la mode á Séville, au seiziéme 
siécle. 
S A R I L L A : s. f. Bot.: marjolaine, plan-
te de la famille des labiées, aromatique 
et stimulante. On l'appelle plus souvent 
mejorana. 
SÁRMATA: adj. s.: Sarmate, Sauro-
mate, uatif ou habitant de la Sarmatie, || 
V. sarmedico. 
Et. du latin sarmatce, méme sens. 
SARMÁTICO, C A : adj.: sarmate, qui 
appartient á la Sarmatie ou aux Sarma-
tes. 
Et. du latiu sarmaticus, méme sens. 
S A R M E N T A D O , DA : p. du v. sarmen-
tar; se dit de la vigue, du champ, des-
quels on a enlevé les sarments coupés. 
SARMENTADOR, R A : adj, s.: ramas-
senr de sarments coupés. 
S A R M E N T A R : v, n.: ramasser, recueil-
l i r les sarments coupés aprés la taille des 
vignes. 
Et, de sarmiento, sarment, 
S A R M E N T E R A : s.f.: nom donné á l'en-
droit oü l'ou garde les sarments coupés, 
oü l'on entasse les fagots qu'on en fait. || 
Action de ramasser les sarments coupés 
aprés la taille de la vigue. i| Argot: re-
sille pour la chevelure. || V. gorguera. 
S A R M E N T I C I O , C I A : adj.: se disait 
outrageusement des chrétiens qui se lais-
saient bruler sur des buchers, 
Et. du latin sarmenticius, qui pousse 
des sarments. 
S A R M E N T O S O , SA: adj.: sarmenteux, 
qui a de la ressemblance avec les sar-
ments de la vigue. H Se dit des plantes 
dont les rameaux lougs et flexibles ne 
peuvent s'élever qu'avec le secours de 
corps voisius sur lesquels ils prennent un 
point d'appui. || Qui pousse beaucoup de 
sarments, eu parlant de la vigue. 
Et. du latin sarmentosus, méme sens. 
SARMIENTO : s. m. : sarment, chacune 
des tiges qui pousse un cep de vigue. ¡| 
Bois de rauuéé sur la vigue. || Nom que 
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Ton peut douner aux tiges ligneuses sou-
ples de toutes les plantes qui en croissant 
s'attachent aux supports qu'elles rencon-
trent. \\Sarmiento cabezudo, chapón, bran-
che de vigne détachée pour bouture. 
Et. du latin sarmentum, méme sens. 
SARNA : s. f. Méd.: gale, maladie cu-
tanée et contagíense, caractérisée par de 
petites vésicules, la présence d'uninsecte 
nommé acarus, et de grandes démangeai-
sons. || Sarna perruna, sorte de gale á 
tres petites vésicules et qui est eucore 
plus incommode que la gale ordinaire., || 
Pig. et fam.: no faltar á uno sino sarna 
que rascar, n'avoir besoin que d'un peu 
de gale pour se gratter; se dit d'une per-
sonne qui vit dans l'abondance, qui a 
toutes ses aises, qu'on croit ou qui se 
croit heureuse. Se dit aussi de la per-
sonne qui, jouissant de tous ses avanta-
ges, se plaint encoré. || Ser más viejo que 
la sarna, étre tres vieux, tres ágé. || loe. 
prov.: sarna con gusto no pica, on ne fait 
pas attention á une incommodité volon-
taire. 
Et.: mot qu'on croit ibérique ; le bas-
que a sarra, zaragarra; le kymrique 
sarn, chape ; sarnaidh, couvert de croú-
tes. 
SARNOSO, SA : adj.: galeux, qui a la 
gale. || adj. s.: galeux, personne qui a la 
gale. 
Et. de sarna, gale. 
S A R P U L L I D O , D A : s. m. Méd.: bour-
bouilles, ébullition, maladie caractérisée 
par des éruptions apyrétiques. || Fig.: 
morsure, marque qu'une morsure de pnce 
laisse a la peau. 
Bt. de sarpullir, piquer, en parlant de 
la puce. 
S A R P U L L I R : v. n . : piquer et laisser 
une marque k la peau, éu parlant de la 
puce. || v. r.: sarpullirse, se remplir de 
bourbouilles, avoir une ébullition. 
Bt. de salpullir, qui a un sens analo-
gue. 
S A R R A C E N I C O , C A : adj.: sarracéni-
que, sarrasinois, mauresque, árabe, qui 
appartient ou a rapport aux Sarrasins. 
Et. de sarraceno, Sarrasin. 
S A R R A C E N O , NA: adj.: Sarrasin; s'est 
dit en général des peuples musulmans. 
|| Maure, du Maroc. || adj.:sarrasin, man-
resque, árabe. || Trigo sarraceno.Y. alfor-
fón. || Hierba sarracena, herbé de Sainte-
Marie. 
Et. de l'arabe scharkiin, pluriel vul-
gaire de scharki, oriental. 
SARRACÍN, NA: adj. s. V . sarraceno. 
S A R R A C I N A : s. f.: mélée, • cnlbutis, 
bousculade, bagarre, désordre ou bataille 
entre plusieurs qui se battent en confu-
sión. || Désordre ou bataille oü le sang 
coule, ou i l y a des morts. 
Bt. du basque aserrecina, méme sens. 
SARRIA : s. f.: sorte de filet de jone 
pour transporter la paille. || V. espuerta, 
Bt. du latin sarcina, charge. 
S A R R I L L O : s. m.: rale, rálementd'un 
moriboud. || Bot. V. aro. 
S A R R I O : s. m. Zool.: daim. V. gamo. 
S A R R O : s. m.: tartre, enduit d'abord 
limoneux, blanchátre ou jaunátre , qui 
s'amasse au collet des dents, se durcit, et 
forme, a la base de la couronne, une in-
crustation qui finit par en environner la 
surface si l'on n'a pas le soin de l'enlever. 
|| Substance saline qui s'attache aux pa-
rois d'un vaisseau, et qui est un sédiment 
du liquide que ce vaisseau contient.. || 
Nom donné á une substance blanchátre 
ou jaunátre qui couvre le dessus de la 
langue quand celle-ci est chargée ou em-
pátée. || Bot. V. roya. 
Et.: probablemeut de la méme racine 
que sarna. V. ce mot. 
S A R R O S O , S A : adj.: tartreux, couvert 
de tartre. || Qui a la qualité du tartre. || 
Sale, rnalpropre, dégoutant á cause du 
tartre qui le couvre. 
S A R T A : s. f.: chapelet, série de dioses 
eníilées dans un fil, un fil de fer, etc. || 
Fig.: file, plusieurs personnes ou choses 
placées les unes derriére les autres. || 
Queue, en un sens analogue. || Tirade. || 
Litanie, longue suite deparóles ennuyeu-
ses. 
Et. du latin serta, couronne, cordón; 
seriare, entrelacer. 
S A R T A L : s. m. V. sarta, premiére ac-
ception. 
SARTÉN : s. f.: poéle, ustensile de cui-
sine dont on se sert pour frire, pour fri-
casser. || Poéle, le contenu d'une poéle. || 
Fruta de sartén,\i&\g\iet5, nom générique 
donné á toute sorte de pate frite. || Fig. 
et fam.: tener la sartén por el mango, te-
ñir la barre, diriger, commander, avoir 
la direction. || Saltar de la sartén y dar 
e?i ¿as &?'asas, tomber de fiévre en chaud 
mal, tomber de mal en pis. || Prov.: cuan-
do la sartén chilla, algo hay en la villa, i l 
n'y a pas de fumée sans feu. || Dijo la sar-
tén al cazo, quita allá que me tiznas, la 
pelle s'est moquée du fourgon. 
Et. du latin sartago, sartaginis,méme 
sens. 
S A R T E N A D A : s. f.: poélée, le contenu 
d'une poéle. 
Et. de sartén, poéle. 
S A R T E N A Z O : s. m.: coup frappé avec 
une poéle. || Fig. et fam.: rude coup frap-
pé avec quelque chose que ce soit. || Bles-
sure, horion, marque. 
Bt. de sartén, poéle, et la terminaison 
azo, signifiant coup de. 
S A R T E N E J A : s. f.: poélon, petite 
poéle. 
Bt. diminutif de sartén, poéle. 
S A R T O R I O : adj. m. Anat.:jumeau ; se 
dit d'un muscle de lá cuisse. 
Et. du latin sartor, tailleur. 
SASAFRÁS : s. m. Bot.: sassafras, lau-
rier des Iroquois, arbre de l'Amérique 
septentrionale, de la famille des lauri-
nées; son bois est sudorifique. 
Bt. la méme que celle de saxífraga. 
S A S T R A : adj. s. f.: tailleuse, coutu-
riére qui coupe des vétements de femme 
ou méme ceux de l'homme. || Femme du 
tailleur. 
S A S T R E : adj. s. m.: tailleur, artisan 
qui fait des liabits; qui les coupe ou qui 
les coud. || Fig. et fam.: corto sastre, per-
sonne qui n'a pas inventé la pondré; pau-
vre sire. || Ser buen sastre, étre habile, 
adroit, intelligent. Se dit aussi de la per-
sonne qui connaít á foud la chose dont i l 
s'agit. || Será lo que tase un sastre, nous 
verrons, ce n'est pas bien sur. || Entre 
sastres no se pagan hechuras, un barbier 
rase l'autre. || Prov.: ser el sastre del can-
tillo ou del Oampillo, que cosía de balde 
y ponía el hilo, travailler pour le rol de 
Prusse. || JYo es mal sastre el que conoce el 
p>año; se dit pour exprimer que celui qui 
censure les vices ou les fautes d'un autre, 
en donnant les plus grands détails, doit 
s'y connaitre aussi, doit étre aussi coupa-
ble que le censuré. 
Et. du latin sartor; de sarcire, coudre. 
S A S T R E C I L L O : adj. s. m.: mauvais 
tailleur. 
Et. diminutif de sastre. 
SASTRERÍA: s. f.: boutique , atelier 
de tailleur. || Métier, profession, commer-
ce du tailleur. 
Bt. de sastre, tailleur. 
S A S T R E S A : adj. s. f, Aragón. V. sas-
ira. - f \ 
SATÁN, S A T A N Á S : s. m.: Satán, nom 
que l'Ecriture donne ordinairement au 
chef des auges rebelles, devenu l'esprit 
du mal. || Lucifer, diable. || Prov.: abre-
nuncio Sa tanás ; mala capa llevarás; 
pour vivre honnétement i l faut étre pau-
vre. 
Et. de l'hébreu satán, ennemi, adver-
saire; latin satán, et satanás; grec sata-
SATÁN1CO, C A : adj.: satanique. qui a 
le caractére de Satán, le chef et íe pire 
des démous. || Diabolique, extrémemeut 
pervers. 
Et. de Satán, Satán. 
SATÉLITE: s. m.: satelliíe, plauéte 
qui fait sa révolution autour d'une autre 
planéte plus grande, et la suit dans la ré-
volution que celle-ci fait elle-méme autour 
du soleil. || adj. s. m. fig.: personne ou 
chose qui dépend d'une autre et la suit 
dans tous ses mouvements et vicissitudes. 
|| Fam.: alguazil. 
Et. du latin satelles, satellitis, méme 
sens; grecetoírospour sítoims, camarade. 
SATINADO, D A : p . du v. satinar, sa-
tiné, qui a regu l'apprét du satinage. || 
Qui a l'apparence du satin. 
SATINADOR, R A : adj. s.: satineur, 
ouvrier qui satine. 
SATINAMIENTO: v. n. : satinage, ac-
tion de satiner. || Résultat de cette ac-
tion. 
. Et. de satinar, satiner. 
S A T I N A R : v. a. néol.: satiner, donner 
á une étotfe, á un ruban, á du papier, le 
lustre du satin. 
Et. du frangais satiner. 
SÁTIRA: s. f.: satire, primitivemeut, á 
Borne, sorte de piéce dramatique oü i l y 
avait un mélange de musique, de paroles 
et de danse, d'oü le nom de sátira ou sa-
tura, proprement mélange, farcissure. || 
A Eome, et, par suite, chez les modernes: 
ouvrage en vers, fait pour censurer, pour 
tourner en ridicuíe, les vices, lespassions 
déréglées, les sottises des hommes. || Se 
dit de certains ouvrages en prose mélés de 
vers et de prose qui sont faits dans la 
méme intention. || Tout discours, tout 
écrit qui reprend, qui raille. || Chez les 
G-recs: satyre, piéce de theátre oü les 
principaux personnages étaient des saty-
res, et qui n'avaient rien de commun avec 
la satyre des Romains. || adj. s. f. fam.: 
femme vive, mordante dans ses propos. || 
Sát i ra mordaz, sarcasme. 
Et. du latin sátira ou satura, satire, 
proprement plat de différents mets; de 
satur, farci. Pour racception de piéce de 
théátre, du latin satyras; grec saturos, 
satyre. 
S A T I R l A S I S : s. f. Méd.: satyriasis, 
état d'exaltation morbide des fonctions 
génitales caractérisé par un penchant ir-
résistible á répéter l'acte vénérien. 
Bt. du grec saturiasis; de saturos, sa-
tyre. 
SATÍRICAMENTE: adv.: satirique-
ment, d'une maniere satirique. 
SATÍRICO, C A : adj.: satirique, qui ap-
partient á la satire, quitient de la satire; 
moqueur, railleur. |1 Qui compose des sati-
res. En ce sens i l s'emploie aussi comme 
substantif. || Satyrique,-qui appartient aux 
satyres. || Fig.: lubrique. 
Et. du latin satiricus, méme sens. 
S A T I R I O : s. m. Zool.: rat d'eau des 
Indes. 
SATIRIÓN: s. m.Bot.: satyrion, plante 
de la famille des orchidées qui exhale une 
odeur de bouc fort désagréable, et dont 
les racines tuberculeuses ont de la ressem-
blance avec un scrotum. 
Et. du latin satyrion; du grec forme 
égale. 
SATIRIZADO, DA: p. du v. satirizar, 
satirisé, ridiculisé. 
S A T I R I Z A N T E : p. du v. satirizar, sa-
tirisant, qui satirise. 
S A T I R I Z A R : v. a.: satiriser, écrire des 
satires. || Lancer des traits de satire cou-
tre quelq'un ou quelque chose. 
Bt. de sátira, satire. 
SÁTIRO: s. m.: satyre, en termes déla 
religión des Grecs et des Romains, demi-
dien qui habitait les bois et qui avait des 
jambes et des pieds de bouc. || Dans l'an-
tiquité petites statues qui représentaient 
des satyres, et qui, s'ouvrant, servaient 
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de boítes. H Piéce de théátre lubrique, 
dont les principaux personnages étaieut 
des satyres. 
Bt. du latin satyrus; du grec saturas. 
SATISDACIÓN : s. f. terme de prati-
que: cáution. V. fianza. 
Et. du latin satisdatio, méme sens. 
SATISFACCIÓN : s. f.: satisfaction, ac-
tion de satisfaire. || Effet de cette action. 
Acquit, payement intégral d'une dette. || 
Réparation d'une offeuse qu'on a fait á 
quelqu'un. || Sentiment agréable quenous 
éprouvons quand les choses sont á notre 
o r é . 0 Ce qu'on est obligé de faire pour 
réparer les péchés qu'on acommis. || Pré-
somption, suffisance, amour-propre, haute 
idée qu'on a de soi. || Accomplissement 
d'un désir. || Confiance, súreté. || A satis-
facción, selon les désirs, au gré de. \\To-
mar satisfacción, prendre satisfaction, 
exiger une satisfaction. || Tener mucha sa-
tisfacción, étre bien aise. || Pública satis-
facción, amende honorable. 
Et. du latin satisfactio, méme sens. 
S A T I S F A C E R : v. a.: satisfaire, payer, 
acquitter, payer tout ce qui est dú. || 
|| Donner satisfaction á. || Réparer le mal 
qu'on a fait. || Expier une faute. || Donner 
une explication suffisante. || Faire ce que 
la nécessité commande. || Se laisser aller 
á l'accomplissement d'un désir. i| Assou-
vir. || Rassasier. || Calmer les passions. || 
Récompenser. || Contenter. || v. n. : don-
ner satisfaction á, obéir á. || Faire ce que 
l'on doit par rapport a. quelqu'un ou á 
quelque chose. || Lever un doute, une dif-
ficulté. || v. r.: satisfacerse, se satisfaire, 
doimer sa satisfaction au désir qu'on a de 
quelque chose. || Etre apaisé. || Se satis-
faire soi-méme d'une offense. || Se donner 
á soi-méme une explication suffisante. 
Et. du latin satisfacerej de satis, assez, 
QÍ faceré, faire. 
S A T 1 S F A C I E N T E : p. da v. satisfacer, 
satisfaisant, qui satisfait. 
Et. du \a.iva. satisfaciens, satisfacientis, 
méme sens. 
S A T I S F A C T O R I A M E N T E : adv.: assez 
bien, d'une maniere satisfaisanle. 
S A T I S F A C T O R I O , RIA: adj.: satisfac-
toire, qui est propre á réparer et á expier 
les fautes commises. || Se dit de la mort de 
Jésus-Christ et des oeuvres de pénitence. 
Satisfaisant, qui satisfait. || Assez bien, 
assez bon. 
Et. du latin satisf actor tus, méme sens. 
S A T I S F E C H O , C H A : p. irrég. du v. 
satisfacer, satisfait, payé. || Pour qu'il a 
été fait assez. || A quoi on a donné satis-
faction. || Dont les désirs ont été rem-
plis. || Assouvi. || Rassasié. || Content. || 
Heureux. || Glorieux, présomptueux, payé 
de soi-méme. 
Et. du latin satisfactus, méme sens. 
SATIVO, V A : adj.: satif, qu'on séme, 
quivientde graines semées par l'homme. 
Se dit par opposition á naturel, á sylves-
tre, á sauvage, á agreste. 
Et. du latin sativas, méme sens. 
S A T O : s. m. V. sembrado. 
Et. du latin satus; de satum, supin de 
serere, semer. 
SÁTRAPA: adj. s. m. : satrape, titre 
des gouverneurs de province, chez les an-
ciens Perses. || Fig.: se dit d'un homme 
aer et despotique. || Malla, fin, rusé, qui 
sait bien faire son affaire. S'emploie aussi 
adjectivement. 
Et. du latin satrapes; de pareil mot 
grec; hébreu athschadraphnim; du per-
san khclmtrapavan; zend chóithrapaiti, 
chef de région, de chóitra; sanscrit ksche-
tra, région^ et p a i t i ; sanscrit pati, chef. 
SATRAPÍA: s. f.: satrapie, gouverue-
ment d'un satrape. || Dignité de satrape. 
Et. de sátrapa, satrape. 
SATURABILIDAD : s. f. Chira.: satura-
Dllite, qualité de ce qui est saturable. 
S A T U R A B L E : adj. Chira.: saturable, 
luí est susceptible de saturation. 
SATURACIÓN : s. f.: l'actionet l'effet de 
saturer, de rassasier. || Chim.: saturation 
le terme oü, les affinités i jciproques des 
deux principes d'un corps binaire étant 
satisfaites, aucun des deux principes n'est 
plus susceptible de s'unir avec une nou-
velle quantité de l'autre. || Se dit aussi 
d'un liquide qui ne peut pas dissoudre 
une quantité plus considérable d'une subs-
tance soluble, d'un gaz qui ne peut pas 
recevoir une plus grande quantité de va-
peur. || En parlant du sol des cimetiéres. 
condition qui provient de ce que, des ca-
davres uouveaux y étant incessamment 
inliumés avant que les cadavres plus an-
ciens aient en le temps de se consumer, 
le sol devient impropre á opércr les chan-
gements qui constituem la putréfaction. 
||Pliys.: nom donné au plus haut degré 
d'aimantation. 
Et. du latin saturatio, méme signiñca-
tion. 
SATURADOR: s. ra. Chim.: saturateur, 
appareil pour saturer une eau d'acide car-
bonique. 
SATURADO, DA: p. du v. saturar, sa-
turé, combiné avec toute la quantité pos-
sible d'un autre corps. || Se dit de l'eau de 
chaux dans laquelle on a mis la quantité 
de chaux vive qu'elle peut dissoudre. || 
Se dit de l'air qui ne peut recevoir plus 
d'humidité que celle qu'il contient déjá. || 
Imprégné. || Fig.: rassasié. || Plein. || Qui 
surabonde en. 
S A T U R A R : v . a. Chim.: saturer, dis-
soudre dans un liquide toute la quantité 
d'une autre substance qu'il peut admet-
tre. || Rassasier. V. saciar. || v. r.: satu-
rarse, se saturer, devenir saturé. 
Et. du latin saturare, méme significa-
tiou. 
S A T U R N A L : adj.: saturnien, qui ap-
partient ou a rapport á Saturne. || Se dit 
d'une espéce de vers latin tres anclen, 
remontant, disait-on, au temps oü Satur-
ne régnait dans le Latium, et duquel 
l'harmonie ne consistait que dans la cé-
sure qui y était constante. ||adj. s. f. p l . : 
saturnales, fétes que les Romains célé-
braient en l'honneur de Saturne. || Fig:. 
orgies, débauches, excés de tout genre, 
par allusion aux fétes des Romains, pen-
dant lesquelles les esclaves , jouissant 
de toute leur liberté, se livraient á tous 
les excés. 
Et. du latin saturnalis, méme sens. 
SATURNINO. NA: adj.: triste, moróse, 
en parlant de l'humeur, du caractére des 
personnes. ||Chiin. et Méd.: saturnin, qui 
a rapport au plomb ou á ses composés. || 
Se dit des maladies qui se développent 
chez les ouvriers fondeurs en caracteres, 
potiers de terre, peintres, et autres qui 
manient les alliages de plomb, les pous-
siéres de céruse, minium, litharge, mine-
rais de plomb, etc. 
Et. de Saturno, Saturne, dieu, et nom 
donné dans l'ancienne chimie au plomb. 
SATURNIO, NIA: adj. V. saturnal. 
Et. du latin saturnius, de Saturne. 
S A T U R N O : s. m.: Saturne, ,un des 
grands dieux du polythéisme. || Astr.: 
une des planétes, la sixiéme du systéme 
solaire, entourée d'un anneau lumineux. || 
Nom donné dans l'ancienne chimie au 
plomb. 
Ec. du latin Saturnus, méme sens ; de 
serere, semer, parce que Saturne était le 
dieu qui présidait les saisons. 
S A U C A L : s. ra. V. saucedal. 
SAUCE : _ s. m. Bot.: sanie, nom d'un 
genre de végétaux de la famille des sali-
cinées, arbre qui croít généralemeut le 
long des petits cours d'eau. || Sauce de 
Babilonia, ou sauce llorón, saule pleureur, 
\\ Sauce cabruno, marsault, sorte de saule 
appelé par Linné salix caprea. \\ Sauce 
almendrino, bullain, arbuste. 
Et. de salce, méme sens, fait du latin 
salix, salicis, saule. 
S A U C E D A L : s. m.: saussaie, saulaie, 
lien planté de sanies. On dit aussi sal-
ceda. 
Et. de sauce, saule. 
S A U C E G A T I L L O : s. ra. Y. sauzgatillo. 
S A U C E R A : s. f. V. saucedal. 
S A U C I L L O : s. m. V. sanguinaria. 
S A Ú C O : s. m. Bot.: sureau, genre de 
plantes, la plupart arbustes, qui appar-
tiennent á la famille des caprifoliacées. 
Ses fleurs son petites, blanches et médi-
cinales. || La seconde enveloppe du pied 
du cheval, celle qui touche le sabot. 
Et. du latin sambucus, méme sens. 
S A U D A D E S : s. f. pl. néol.: regret, sen-
timent de oouffrance d'étre privé de qu'on 
aime, ou d'étre absent des lieux oü l'on 
s'est pin ; ce sentiment de souffrance est 
accompagné d'un plaisir indéfinissable 
provenant du souvenir de la personne 
ou du lien qu'on regrette. 
Et. du portugais saudade, méme sens, 
mot duquel un poete national a donné la 
déñnition suivante : gosto amargo d'infe-
lices, plaisir douloureux de ceux qui souf-
frent. De saudade vient le mot portu-
gais saudoso dont l'ancienne forme était 
soidade, soidoso qui se rattachent á sole-
dade, soledoso; en e.&\)n.gno\ soledad, soli-
tario, solitude, solitaire. 
S A U Q U I L L O : s. m. Bot.: viorne obier, 
sureau d'eau ou sureau aquatique. ||Hié-
ble, sureau á tige herbacée. 
SAUSERÍA: s. f.: saucerie, officine de 
saucier, dans les grandes maisons, au 
moyeu-áge,' á la cour, naguére encoré. 
Bt. de sausier, saucier. 
S A U S I E R : adj. s. m.: saucier, officíer 
du palais qui était le chef de la saucerie. 
Et. du franjáis saucier, faiseur de sau-
ces, et office qui avait unecertaine impor-
tance au moyen-Éíge. 
S A U T O R : s. m. Blas.: sautoir. V. so-
tuer. 
Et. du franjáis sautoir. 
S A U Z : s. m. Bot. V. sauce. 
S A U Z A L : s. m. V. saucedal. 
Et. de sauz, saule. 
S A U Z G A T I L L O : s. m. Bot.: gattillier, 
agnus castus, arbre au poivre. 
S A V I A : s. f. Bot.: séve, liquide que 
les racines puisent et absorbent dans le 
sein de la terre, pour le faire servir á la 
nutrition du végétal. || Fig.: forcé. 
Et. du latin sapa, suc, jus. 
S A X A F R A X : s. f. Bot. V. saxífraga. 
SAXÁTIL : adj. Hist. nat.: saxatile; se 
dit des plantes qui croissent dans les ter-
rains arides et pierrenx, ou sur des ro-
chers isolés. || Se dit des poissons qui 
vivent parmi les roches. 
Et. du latin saxatilis ; de saxum, roche. 
SÁXEO, X E A : adj.: de pierre; se dit 
en poésie et en langage scieutifique. 
Et. du latin saxeus ; de saxum, roche, 
pierre. 
SAXÍCAVO, V A : adj. Hist. nat.: saxi-
cave, qui perce les roches. 
Et. du latin saxum, pierre, et cavare, 
creuser. 
SAXÍCOLA: adj. Hist. nat.: saxicole, 
qui habite les rochers. || s. f. Zool.: saxi-
cole, nom de certains oiseaux insectivores 
plus connus sous les noms de motteux, 
traquet, clignot. 
Et. du latin saxum, rocher, et colere, 
habiter. 
S A X Í F R A G A : s. f. Bot.: saxifrage, 
plante médicinale á tige velue et rouge et 
á fleurs blanches, á laquelle on attribue la 
vertn de dissoudre les calculs des reius. 
Et. du latin saxífraga; de saxum, 
pierre, etfrangere, briser. 
SAXÍFRAGO, G A : adj. Méd.: lithon-
triptique, propre á dissoudre la pierre. 
Et. V. celle de saxífraga. 
S A X O S O , S A : adj. viei l l i : pierrenx. 
V. pedregoso. 
Et. du latin saxosus; de saxum, pierre. 
S A Y A : s. f.: jupe, la partie de l'habil-
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lement extérieur des femmes qui descend 
depuis la ceinture jusqu'aux pieds. || Soni-
me d'argent que la reine donne á chacune 
de ses femmes qui se marie ou se fait re-
ligieuse. |1 Espéce de fuñique que les hom-
mes portaient anciennement. 
Et. du latin saga, le méme que sagum, 
sorte de mantean gaulois. 
SAYAGUÉS, S A : adj. s.: Sayagais, na-
t i f ou habitant de Sayago, contrée de 
Castille la Vieille. sur la frontiére du Por-
tugal, de laquelle parlent souvent les an-
ciens auteurs espagnols. 
S A Y A L : s. m.: bure, grosse étoffe de 
laine. || loe. prov.: no es todo el sayal al-
forjas, i l n'y a pas de régle sans excep-
tiou. || Prov.: debajo del, ou so el sayal, 
hay al, l'habit ne fait pas le moine, 11 ne 
faut pas juger par les apparences. 
Et. de sayo, sorte de casaque. 
SAYALERÍA: s. f.: fabrique de bure, 
de grosses étoffes de laine. || Métier, pro-
fession du tisserand qui fabrique la bure. 
Et. de sayal, bure. 
S A Y A L E R O : adj. s. m. : tisserand, oú-
vrier qui fait la bure. 
S A Y A L E S C O , C A : adj.: de bure, de 
grosse bure, ordinaire, qui est fait de 
bure. || Qui a rapport á la bure. 
S A Y A L E T E : s. m. diminutif de saí/aZ/ 
grosse bure, bure ordinaire. || Bure minee 
qu'on emploie pour faire des vétements 
intérieurs d'abri. 
S A Y E T E : s. m. V. sayo. 
S A Y O : s. m.: sorte de casaque large, 
longue, sans boutons. ||Fam.: habit, ves-
te, redingote, et, en général, tous habille-
raents. || Sayo baquero, sorte de robe qui 
se boutonne sur le dos; espéce de bavette 
d'enfant. || Sayo bolo, sorte de fuñique 
des bouflfons de farce. || Cortar á uno un 
sayo, donner des coups de bec, donner des 
coups de boutoir, dé&ler son chapelet 
contre quelqu'un, dauber; mediré de quel-
qu'un en son absence, le déchirer á belles 
dents. || Decir ásw sayo ou para su sayo, 
se diré. ||Prov.: remienda tu sayo y te 
durará un año, conseille l'économie. 
Bt. du latin sagum, méme sens ; du 
mot gaulois seia, vétement. 
SAYÓN : adj. s. m.: bourreau, l'exécu-
teurdes bautes-ceuvres. || Fig. et fam.; 
marabout, homme gros et laid, ou cruel. 
|| vieil l i : alguazil, ministre inférieur de 
justice. 
Et. du latin saio, saionis, alguazil. 
S A Y U E L A : adj. f.: nom donné aune 
variété du figuier. || s. f.: cliemise de toile 
tres grossiére et rude que portent cer-
tains religieux. 
S A Y U E L O : s. m. diminutif de sayo. 
S A Z ; s. m.: saule. V. sauce. 
SAZÓN: s. f.: maturité, état, de matu-
rité, état oü les fruits, les produits de la 
terre, se.trouvent étre comme i l faut pour 
étre mangés ou cueillis. || Point, état, si-
íluation oü une chose se trouve telle qu'elle 
doit étre. || Perfection. || Degré, période. 
|| Instant, moment précis. || Occasion. || 
Epoque, temps. || Opportunité, gré, fan-
taisie. || G-oút, saveur. En ce sens on dit 
estar en sazón, no estar en sazón, avoir 
bon ou mauvais goút, en état de maturité 
ou non. || Assaisonnement, appréts qui 
rendent un raets agréable. jj Temps bon 
ou mauvais, mais propre de la saison. 
Acception qui est comprouvée par le pro-
verbe ci-dessous. || A la sazón, alora, en 
ce temps-lá, á cette époque la. || En sazón, 
á point; a propos, opportunément. || don 
sazón. V. sazonadamente. || Prov.: más 
vale sazón, que barbechera, n i binazón, la 
pluie et le beau temps opportuus valent 
mieux que tout labour qu'on donne á la 
terre. 
Et. du latin saiio, sationis, méme sens 
de statio. 
S A Z O N A D A M E N T E : adv.: á point. || 
A propos. II En son temps et lieu. || Op-
portunément. || Avec sel, avec esprit. 
SAZONADO, DA: p. du scKWMCtr, assai-
sonné. || Spirituel, bon, piquant. plein de 
sel, en parlant de mots, de phrases. 
SAZONADOR, R A : adj. s. : assaison-
Jieur, qui assaisonne. 
S A Z O N A R : v. a.: assaisonner. || Faire 
cuire á point. || Donner á une chose l'état 
de perfection qu'elle doit avoir. || v. r.: 
sazonarse, múrir, arriver á maturité, de-
venir múr. 
Et. de sazón, maturité. 
S E : pron. pers. de la S1116 personne des 
deux nombres et des deux genres, qui se 
place avant ou aprés le verbe, en ce dernier 
casseulementavecl'infinitif, etne formant 
avec lui qu'un seul mot. I I est méme sus-
ceptible d'entrer dans la composition de 
cet infinitif avec d'autres pronoms; par 
exemple: arreglarse, arreglárselas, s'ar-
ranger. En ees cas et méme comme com-
plément direct ou comme complément 
indirect, i l se rend en trancáis par son 
équivalent se. || pron. imp.: on. En ce 
sens i l peut se placer avant ou aprés le 
verbe, plus souvent aprés et d'une ma-
niére inséparable; hoy cántase la Travia-
ta, on chante aujourd'hui la Tráviata. 
Et. du latin se, aecusatif et ablatif du 
pronom sui. 
SEBÁCICO, C A : adj. m. Chim.: séba-
cique ; se dit d'un acide obtenu de la dis-
tillation du suif. 
S E B A S T I A N O : s. m. Bot.: sébestier. 
V. sebestén. 
S E B E : s. f.: hale, cl6ture de pieux en-
trecroisés avec des branches. 
Et. du latin sepes et satpes, méme sens. 
• S E B E S T É N : s. m. Bot.: sébestier, ar-
bre d'Egypte dont le fruit a un noyau 
employé en médecine. || Sébeste, fruit du 
sébestier, sorte de prune. 
Bt. de l'arabe sebegten; latin scientifi-
que cordia sebastena. 
SEBÍFERO, R A : adj.: sébifére, qui porte 
du suif ou de la graisse. 
Et. du latin sebum, suif, et ferré, por-
ter. 
S E B I L L O : s. m.: pommade ou graisse 
de chevreau employée pour adoucir' la 
peau. || Cold-cream. || Espéce de savon 
pour adoucir la peau des mains. 
Et. diminutif de sebo, suif. 
S E B O : s. m.: suif, corps gras, consis-
tant, fourni par les animaux ruminants, 
qui sert á faire la chandelle et á divers 
au tres usages. || Graisse; se dit particu-
liérement de la graisse des bétes fauves. || 
Mar.: suif, composition grasse qui sert á 
étendre sur la caréne d'un navire. || Fig.: 
mostrar el sebo, se moquer un navire d'un 
autre qui lui donne la chasse. 
Et. du latin sebwm, méme sens. 
S E B O S O , S A : adj.: suiífeux, qui estele 
la nature du suif. || Gras, qui a du suif; se 
dit particuliéremeut de ce qui a beaucoup 
de suif. || Frotté avec du suif; graisseux. 
Et. du latin sebosus, méme sens. 
S E C A : s. f.: sécheresse, disposition de 
l'air et du temps contraire á í 'humidité; 
temps sec, suite considérable de jours 
sans pluie. || Période pendant laquelle se 
séchent les pustules de certaines érup-
tions cutanées. || Loupe, tumeur, écrouel-
le, etc. jj Maladie causée par une inflam-
mation des glandes. || Banc de sable que 
la mer ne couvre pas. || loe. prov.: á g r a n 
seca, gran mojada, les grandes pluies sui-
vent de prés un temps de sécheresse; i l y 
a une compensation á tout. 
Et. de seco. sec. 
S E C A C U L : s. m. Bot.: érynge, plante 
liérissée de piquants dans plusieurs de ses 
parties, On l'appelle aussi cardo corredor. 
|| Espéce de chervis á racine aromatique 
qui croit en Orient. 
Bt. de l'ai-abe chécacid. 
S E C A D A L : s. m. V. sequedal. || V. se-
cano. 
S E C A D E R O , RA: adj.:se dit des fruits 
qu'on peut conserver secs, figues, rai-
sins, poires, etc. || s. m.: séchoir, eudroit 
oü, dans les fabriques, on fait sécher les 
toiles, les papiers, etc. || Sécherie, lieu oü 
l'on fait sécher des substances mouillées, 
des étoffes lavées, teintes, etc. || Bieu oü 
l'on fait sécher la pondré. || Lieu oü les 
pécheurs font sécher le poisson. || Eten-
doir, lieu oü l'on étendpour faire sécher. 
Et. de secar, sécher. 
S E C A D I L L O : s. m.: páte faite d'aman-
des, de sucre, de blanc d'oeufetde citrón. 
Bt. de secado, p. duv. secar, séché. 
S E C A D O . D A : p. du v. secar, séché. 
S E C A D O R : s. m. V. secadero. 
S E C A M E N T E : adv.: séchement, d'une 
maniére séche, froide et peu agréable. || 
En peu de mots. || Eudement, d'un ton 
rude. 
S E C A M I E N T O : s. m. vieilli. V. se-
quedad. 
S E C A N O : s. m.: nom donné aux ter-
res qui n'ont pas d'eau d'irrigation. || 
Banc de sable qui n'est pas couvert par 
l'eau. || Fig.: chose qui est trop sécbe. 
S E C A N S A : s. i . : séquence, suite d'au 
moins deux cartes en ordre ascendant. 
La séquence proprement dite, c'est-á-
dire celle d'au moins trois cartes, s'ap-
pelle secansa corrida. \\ Tierce, suite de 
trois cartes au jeu du piquet. || Lejeu du 
trente-et-un. || Secansa real, tierce au rol. 
Et. du latin sequentia. 
S E C A N T E : p. du v. secar, séchant, 
qui séche. || adj. fam.: ennuyeux. || adj. 
s. m.: huile dessiccative, huile qui rend 
les couleurs auxquelles on l'a mélée pro-
pres á sécher promptement. S'emploie 
aussi comme adjectif dans aceite secante. 
|| adj.s. f. Géom.: sécante, toute ligue ou 
toute surface qui en coupe une autre. || 
Secante de un arco, dite aussi secante 
primera de un arco, sécante d'un are, por-
tion d'un diamétre comprise entre le cen-
tre et le point oú ce diamétre rencontre 
la tangente menée a l'autre extrémité 
de l'arc. || Tangente segunda de un arco. 
V. cosecante. 
Bt . du latin siccans, siccantis , qui 
séche; au sens de Géom., lé mot vient du 
latin secans, secantis, p. du v. secare, 
couper. 
S E C A R : v. a.: sécher, rendre sec. || 
Faire sécher. |¡ Mettre asee, assécher. || 
Dessécher. || Eponger, passerl'épongesur 
une chose. || Faire sécher lasueur du corps. 
|| Essuyer. || Etancher. || Havir, dessécher 
par la vivacité dufeu. || Tarir. || v. n.: sé-
cher, devenir sec. || v. r.: secarse, se sé-
cher, devenir sec. || Se faner, se flétrir, en 
parlant des plantes. || Cesser de couler. jj 
Languir, dépérir, devenir comme sec. 
il Avoir grand soif. || Fig.: sécher sur 
pied, s'ennuyer. 
Et. du latin siccare; de siecus, sec. 
S E C A R A L : s. m. V. sequeral. 
S E C A T U R A : s. f.: ennui, tounnent. || 
Litanie, chose enuuyeuse. V. insulsez. 
Et. de seco, sec. 
SECCIÓN : s. f.: section. action de cou-
per. || V. cortadura. || Partie. || División ou 
subdivisión d'un compte, d'un ouvrage, 
d'un livre, d'un traite. || Chacune des di-
visions d'une ville, d'un conseil, d'un tri-
bunal, d'une administration. || Archit.: 
section d'un bátiment, le profil ou la dé-
linéation qui se fait des hauteurs et des 
profondeurs élevées sur le plan, comme 
si l'on coupait le bátiment pour voir l'in-
térieur. || Hist. nat.: división d'un genre. 
il Géom.: ligue ou surface suivant laquelle 
se coupent deux surfaces, deux soli-
des, une surface et un solide, ü Terme 
d'hydraulique: section d'un cours d'eau, 
surface qu'on obtiendrait en coupant 
transversalementson l i t par un plan ver-
tical. 11 En termes de topographie: chacune 
des portions dans lesquelles on partage 
un terrain pour les opérations. || Punto 
de sección, point de section, endroit ou 
deux ligues s'entrecoupeut. || Secciones có-
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nicas, sections coniques, nom donne aux 
sections planes d'uu c6ne droit. 
Et. du latiu sectio, meme sens. 
S E C E : adj. v ie i l l i : seize. Ou dit diez 
y seis. 
Et. du latiu sedecim, méme sens. 
SECÉN : adj. s. m.: nom donuéen Ara-
gón á un madrier rond d'environ six me-
tres et demi de longsur vingt centimétres 
de diametre. 
S E C E N O , NA: adj. v ie i l l i : seiziéme. 
Et. du vieux mot sece, seize. 
SECESIÓN : s. f.: sécession, séparation. 
Et. du latin secessio ; de secedere, se 
retirer. 
S E C E S O : s. m.: selle, évacuation, cha-
cune des fois qu'on va á la selle. 
Et. du latin secessus, retirement, écar-
tement; de secedere, se retirer. 
S E C L U S O , S A : adj. viei l l i : éloigné, 
écarté, separé. 
Et. du latin seclusus, p. du v. secludere, 
éloiguer. 
S E C O , C A : adj.: sec, qui a peu ou qui 
n'a pas d'humidité. || Qui n'est plus frais. 
|| Flétri, fané, qui a perdu sa fraicheur. || 
Que Ton a fait séeher, que Ton a rendu 
moins liumide. || Qui n'est pas mouillé. || 
Qui n'est pas moite. || Se dit du viu qui 
n'est pas doux. || Se dit d'un coup frappé 
avec promptitude et saus que l'objet ou 
la chose qui í'rappe reste sur l'objet frap-
pé. || Aride. || Qui n'a pas d'eau. || Saus 
pluie, en parlant> du temps. || Mort, en 
parlant du bois. || Se dit des fruits pré-
parés de maniere á étre conservés long-
temps. || Qui n'a point d'embonpoint, de 
graisse; maigre. |i Se dit d'un orage du-
rant lequel i l ne pleut pas. || Se dit de ce 
. qui n'est pas accompagné d'uu accessoire 
habitud. En ce sens se dit de plusieurs 
dioses, du pain mangé sans autre olióse, 
de la toux qui n'est pas accompagnée 
d'expectoration, déla messeoüleprétre ne 
communie pas, d'un mur fait de pierres 
seulement superposées sans étre retenues 
par du mortier ou du ciment. || Se dit du 
son de la voix, et de la voix elle méme 
qui est peu agréable á l'oreille. || Se dit du 
ton impérieux ou rebutant dans lequel on 
s'exprime nettement en peu de paroles. || 
En musique, se dit d'un coup court, bref 
et arrété sitot que frappé. || Fig.: rude, 
ápre. || Froid, peu caressant. || Désagréa-
ble. || Seúl. || 'Net, clair. jj Strict, rigou-
renx, sévére. || Qui a une aridité spiri-
tuelle, qui a peu de ferveur religieuse. jj 
Se dit de l'eau-de-vie naturelle, c'est-á-
dire á laquelle on n'a melé ni anis ni au-
tre substance. jj Seúl, saus mélange. || A 
secas, sec, tout sec, seul, uniquement, 
saus autre chose; á sec, sans fouruir ni 
nourriture ni viu. || Dejar á uno seco, 
quedar uno seco, laisser sur le carrean, 
tomber mort. || En seco, á sec, hors de 
l'eau; sans motif, || Seca está la obra, ex-
pression par laquelle les ouvriers deman-
dent pour boire. || Mar.: « palo seco, á 
mats et á cordes, avec les máts seuls, 
sans aucune voile. 
Et. du latin siccus, méme sens. 
S E C O R : s. m. vieilli. V . sequedad. 
Et. de seco, sec, 
SECRECIÓN :s. f.: séparation, retran-
chement, mise á part. || Physiol.: sécré-
tiou, propriété organique ou vitale des 
tissus, en vertu de laquelle sortent deleur 
substance les molécules intérieures, qui, 
suivant leur nature, sont rejetées au de-
hors ou réabsorbées, ou méme séjournent 
dans les cavités de l'orgauisme. || La ma-, 
tiére méme de la sécrétiou. 
Et. du latin secretio; de secernere, se-
creter. 
S E C RESTACIÓN : s. f. vieilli . V. secues-
tro, 
S E C R E S T A D O R : s, m. vieilli. V. se-
cuestrador. 
' S E C R E S T A R : v. a. vieilli. V. seeues-
tTQ-r. || Séparer, retirer une chose ou une 
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personne de la proximité ou de la com-
munication qu'elle peut avoir avec d'au-
tres. 
S E C R E S T O : s. m. vieilli. V. secuestro. 
S E C R E T A : s. f.: secrete, oraisonquele 
prétre dit tout bas á la messe avant la 
préface. || Exercice littéraire que faisaient 
ancienuement ceux qui voulaient prendre 
le grade de licencié, et qui était ainsi ap-
pelé parce qu'il était secret. || Eenseigne-
nients, information, procés secret sur la 
conduite d'une antorité d'outre-mer, for-
mé aprés son retour. || Lieu d'aisances. 
Et. de secreto, secret. 
S E C R E T A D O , D A : p. du v. secretar, 
sécrété. 
S E C R E T A M E N T E : adv.: secrétement, 
en secret- d'une maniére secrete, á l'insu 
de tout le monde. || Dans le fond du coeur, 
S E C R E T A R : v. a. Physiol. : sécréter, 
opérer la sécrétion. |¡ v. n.: se sécréter, 
etre sécrété. 
Et. du latin secretum, supin de secer-
nere, séparer. 
S E C R E T A R I A : adj. s. f.: la femme du 
secrétaire. || Femme qui remplit les fonc-
tions de secrétaire. 
SECRETARÍA: s. f.: secrétariat, fonc-
tion, emploi de secrétaire. || Temps du-
raut lequel on exerce cette fonction. || 
Lieu oü le secrétaire d'une administra-
tion, d'une compagnie, d'une ambassade, 
fait et délivre ses expéditions, et oíi sont 
déposés les archives, les registres, etc. || 
Burean. || Secrétairerie; se dit en parlant 
du secrétariat d'une ambassade, d'un 
gouvernement. || Ministére, bureaux d'un 
ministre du pouvoir public, 
Et. de secretario, secrétaire. 
S E C R E T A R I O , RIA : adj. vieil l i : secré-
taire, confldent, personne á laquelle on 
confie un secret. || adj. s. m.: secrétaire, 
celui dont l'emploi est de faire ou d'é-
crire des lettres, des dépéches pour une 
personne á laquelle i l est attaché. i| Celui 
qui rédige par écrit les délibérations de 
quelque assemblée. || Celui qui est chargé 
de teñir les registres d'un ayuntamiento, 
d'une mairie, et d'en donner des extraits. 
|| Greffier. || Employé qui écrit sous la 
dictée d'un autre. || Primer secretario de 
Estado y del Despacho, ministre des affai-
res étrangéres, dit plus souvent ministro 
de Estado. 
Et. du latin secretarius ; de secretum, 
secret. 
S E C R E T E A R : V. n. fam.: chuchoter, 
parler en secret ou á l'oreille de quel-
qu'un. 
Bt. de secreto, secret. 
S E C R E T I S T A : adj. s. m. : secrétiste, 
celui qui posséde un secret ou quelque 
art. || Auteur qui écrit sur les secrets de 
la nature; naturaliste. || Chuchoteur, ce-
lu i qui a l'habitude de chuchoter, de par-
ler á l'oreille de quelqu'un pour n'étre 
entendu que de lui . 
Et. de secreto, secret. 
S E C R E T I V I D A D : s. f.: secrétivité, pen-
chant ou faculté affective qui, dans le 
systéme de Cali, répond á la discrétion 
et á la dissimulation. || La protubérance 
de la tete indiquant le développement de 
cette faculté. 
S E C R E T O , T A : adj.: secret, qui n'est 
pas divulgué, que l'on tient caché. || Ca-
ché, ignoré. || Qui se cache, qui ne se 
montre pas á découvert. || Qui n'est pas 
apparent, visible. || En parlant de la pó-
lice ou de ses agents, se dit de ceux qui 
ne sont pas en uniforme, qui surveillent 
sans pouvoir etre reconnus. || En parlant 
des sciences anciennes, se disait de celles 
qui n'étaient connues que d'unpetit nom-
bre d'adeptes, telles étaient la magie, la 
cabale, On dit plus souvent ciencias ocul-
tas, |! En parlant de maladies, se dit de 
la maladie honteuse ou de celles qui at-
taquent des parties secretes. || Se dit des 
assemblées, de leurs séances, quand le 
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public n'y est pas admis. || Se dit des 
fonds dont un gouvernement use sans 
étre tenu d'en rendre compte. || s. m.: se-
cret, ce qui doit étre tenu secret, ce qui 
ne doit étre dit á personne. || Ce qu'il y a 
de caché dans certaines choses. || Silence, 
discrétion sur une chose confiée. || Dans 
les arts, les sciences, moyen connu d'une 
seule personne ou de peu de personnes 
pour faire de certaines choses, pour pro-
dnire de certains eíFets. || Moyen de par-
venir á une chose, d'y réussir. || La partie 
la plus difficile et la plus essentielle d'uu 
art, d'une science, etc. || Se dit de cer-
tains ressorts particuliers qui servent á 
différents usages. || Cachette pratiquée 
dans un coffre-fort, dans un secrétaire, 
dans un cabiuet. || viei l l i : mystére, chose 
cachée. jj Nom donné aussi á l'exercice 
littéraire dit secreta, V. ce mot, deuxié-
meacception. || Argot: poignard. || adj. s. 
m. Argot : hütelier, aubergiste. || adv. 
vie i l l i : secrétement. |1 De secreto, en se-
cret ; secret, fait en cachette on sans cé-
rémonies qui donnent un certain éclat. || 
Secreto natural, secret que la nature mé-
me recommande de garder. || Secreto de 
naturaleza; se dit de tout eífet naturel 
qui, étant peu connu du.vulgaire, excite 
une certaiue admiration, une certaiue cu-
riosité. || Fig. et fam.: echar un secreto en 
la calle, garder un secret á coups de ca-
non, le publier partout. || Secreto á voces 
ou con chirimías, secret de Polichinelle, 
de comédie, ce qui est su de tout le mon-
de, ou secret qui est confié á plusieurs et 
en termes peu propres pour n'étre pas 
divulgué. || Prov.: d i tu secreto á tu amigo 
y serás su, cautivo, si vous avez un secret, 
ne le révélez á personne, méme á un ami, 
si vous ne vonlez pas étre son esclave. 
Et.: poúr l'adjectif, du IdXiu secretus, 
p. du v. sficernere,.séparer, retirer; pour 
le substantif, aussi du latin secretum, se-
cret; grec krinein; allemand scheren, cou-
per, séparer. 
S E C R E T O R I O , RIA: adj.: sécrétenr, 
qui est l'agent . d'une sécrétion. || Sécré-
toire, qui a rapport aux sécrétions. 
Et. de secretar, sécréter. 
S E C T A : s. f.: secte, ensemble de per-
sonnes qui font profession d'une méme 
doctrine, inventée et enseignée par un 
maitre célebre et qui s'écarte en certains 
points de la doctrine généralement ad-
mise. || Ensemble de ceux qui suivent une 
opinión accusée d'hérésie ou d'erreur. || 
Fausse religión ; hérésie. 
Et. du latin secta, méme sens; de secare, 
couper. 
S E C T A D O R , RA: adj. s. V. sectario, 
Et. du latin sectator. 
S E C T A R I O , RIA : adj. s.: sectaire, mem-
bre d'une secte. || Particuliérement, se 
dit de celui qui est d'une secte religieuse 
condamnée par la communion principale 
dont elle s'est détachée. || Se dit aussi de 
celui qui appartieut á une secte nouvelle 
qui s'eiforce de faireprévaloir ses opinions, 
la doctrine. ||Sectateur, celui qui professe 
ses principes d'un philosophe, d'un doc-
teur, d'un littérateur, les opinions d'un 
hérésiarque. || Disciple. 
Et. du lutm.sectarius, méme sens. 
S E C T O R : s. m. Géom.: secteur, la sur-
face du cercle comprise entre un are et 
les deux rayons menés aux extrémités de 
l'arc. |¡Nom d'un instrument d'astrono-
mie,\\ Sector esférico, secteur sphérique, 
le solide engendré par un secteur circu-
laire qui tourne autour d'un diámetro du 
cercle auquel i l appartient. 
Et. du latin sector, qui coupe; de seca-, 
re, couper. 
S E C U A N O , NA : adj. s.: Séquanais ; se 
dit d'un penple de l'andenne Gaule qui 
habita la Franche-Comté. 
Et. du latin sequanus. méme sens. 
S E C U A Z : adj. s.: sectaire, partisan, 
disciple, défenseur, celui,qui suit ou qui 
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défend les opinions, les principes, la doc-
trine d'un autre. 
Efc. du latin sequax, sequacis, assidu, 
qui snit avec assiduité; de sequi, suivre. 
S E C U E L A : s. f. : suite, conséqueuce, 
induction, résultat. || v ie i l l i : école, secte. 
|| A.ccompagneinent, suite. V. séquito. 
Et. du latin sequela, méme sens. 
S E C U E N C I A : s. f. : séquence, prose, 
piéce de plain-chaut en vers mesurés et 
rimes qui se chante aux messes solennel-
les aprés legraduel.etl'alléluia. LeStabai 
maier, le Veni, sont des séqueuces. 
Et. du bas-latin sequentia, séquence, le 
méme que le latin sequentia, suite. 
SECUESTRACIÓN : s. f. V. secuestro. 
Et. du latin sequestratio, séquestration. 
S E C U E S T R A D O , DA: p. d.^^. seques-
trar, séquestré, mis en séquestre. 
S E C U E S T R A D O R , R A : adj. s.: confis-
cant. || Celui qui séquestre. 
Et. du latin seqiiestrator, méme sigui-
ñcation. 
S E C U E S T R A R : v. a.: séquestrer, met-
tre quelque chose en séquestre. || JRenfer-
mer illégalement une personne et en de-
mauder une ranzón. 
Et. du latin se^ííssírare; áe sequestro, á 
part; de seciís, loin; grec elcas, au loin. 
S E C U E S T R A R I O , R I A : adj.: qui ap-
partient au séquestre. 
Et. du latin sequestrarius, méme sens. 
S E C U E S T R O : s. m.: séquestre, état 
d'une chose en litige remiseenmain tierce 
par ordre dé la justice, ou par convention 
des parties, jusqu'á ce qu'il soit reglé á 
qui elle appartiendra. || Saisie. V . embar-
go. || Les biens saisis. H Séquestration, 
état de ce qui est séquestré. || Séques-
tration, action d'arréter et de détenir 
illégalement une personne dans le but de 
lu i taire payer une ranijon ou seulement 
d'en obtenir quelque chose par la.forcé. || 
Méd.: séquestre, portion d'os nécrosée, 
ainsi appelée parce qu'elle Se sépare du 
reste de Tos encoré vivant. || Se dit aussi 
de toute portion privée de vie d'un tissu 
quelconque qui reste enclavée dans le tissu 
encoré, vivant, bien qu'elle en soit dis-
tincte et s'en sépare plus ou moins vite. 
Et. du latin sequestrum, chose séques-
trée. 
S E C U L A R : adj.: séculier, qui n'est pas 
engagé par des vosux dans une commu-
nauté religieuse, en parlant tant des ec-
clésiastiques que des laíques. On dit aussi 
et meme plus souvent seglar. \\ Séculaire, 
qui dure un ou plusieurs siécles. || Qui se 
fait de cent ans en cent ans. || Fig.: qui a 
ou qui dure beaucoup d'années. || En par-
lant des tribunaux, déla justice, séculier, 
civil , non ecclésiastique. ||adj. s. m.: pré-
tre non engagé par des voeux á aucune 
communauté religieuse. 
Et. du latin smcularis; de sceculum, 
siécle. 
SECULARIZACIÓN: s. f.: sécularisa-
t ion , action de rendre séculier ce qui 
était ecclésiastique. || Se dit également 
d'un bénéfice qui cesse d'appartenir au 
clergé, d'un lieu, d'un édifice qui cesse 
d'étre sacré. ||. Acte par lequel on fait pas-
ser dans le domaine séculier une princi-
pauté, un établissement ecclésiastique. || 
Se dit des biens du clergé transformés en 
biens nationaux. || La'ícisation, action de 
la'íciser, de donner une administration 
laique á ce qui avait été auparavant ad-
ministré ou régi par le clergé ou des reli-
gieux. 
Et. de secularizar, séculariser. 
S E C U L A R I Z A D O , DA: p. du v. secula-
rizar, sécularisé. || Laícisé. 
S E C U L A R I Z A D O R , R A : adj. s.: cellli 
qui sécularisé. || Laíciseur. 
S E C U L A R I Z A R : v. a.: séculariser, ren-
dre séculier. !| Laiciser, soustraire á l 'in-
fluence ecclésiastique pour y substituer 
la la'íqne. 
Et. de secular, séculier. 
SEDE 
S E C U N D A D O , DA: p. du v, secundar, 
secondé, favorisé, aidé. 
S E C U N D A R : v. a.: seconder, servir de 
second, d'aide k quelqu'un. || Aider. || Fa-
voriser. 
Et. du latin secundare; de secundus, 
second. 
S E C U N D A R I A M E N T E : adv.: secondai-
rement, d'une maniere secondaire. || Qui 
ne vient qu'en second lieu. || Accessoire-
ment. 
SECUNDARIO, R I A : adj.: secondaire, 
qui ne vient qu'en second; accessoire. || 
Subséquent, subordonné á autre chose 
principale. || Se dit de l'instruction, des 
établissements oñ l'on donne un enseigne-
ment plus relevé que dans les écoles pri-
maires. || Phys.: se dit des piles qui ne 
développent pas directementl'électricité. 
|| Géol.: se dit de la période relative á des 
terrains ou dépóts dans lesquels on ne 
trouve plus rien des roches primitives, 
mais seulement des matiéres de trans-
port, des roches pleines de débris d'étres 
organisés. || Astr.: planetas secundarios, 
planétes secoudaires, les satelhtes. 
Et. du latin secundarius; de secundus, 
second. 
S E C U N D I N A S : s. f. pl . Anat.: secoudi-
nes, le placenta et les membranes qnien-
veloppent le fcetus, 
Et. du latin secundce, meme sens. 
S E C U R A : s. f. V . sequedad. \\ Soif, en-
vié de boire. 
S E D : s. f.: soif, sensation du besoin de 
boire, d'introduire des liquides dans l'es-
tomac. || Fig.: grand besoin d'eau ou de 
pluie pour les champs, les récoltes. H Dé-
sir vif, immodéré. || Apagar ou matar la 
sed, apaiser, éteindre la soif. || No dar 
una sed de agua, étre misérable, dur, 
avare, insensible aux besoins d'autrui. || 
Prov.: miráis lo que bebo y no la sed que 
tengo, vous regar dez ce queje fais etnou ce 
que je gagne; critique coutre ceux qui 
jalousení les résultats obtenus par autrui, 
sans s'inquiéter de rechercher au prix de 
quels efforts et de quelles peines. || E l beber 
mata la sed, que no echar los pies de fuera, 
i l faut appliquer le remede á la nature 
du mal 
Et. du latin s i t is , meme sens. 
S E D A : s. f.: soie, fil délié et brillant 
produit par le ver-á-soie. || Etoífe de soie. 
|| F i l de soie. || Poil rude et long de cer-
tains animaux, du sanglier par exemple. 
|| p l . : soierie, le commerce de la soie. || 
Seda ahogada, soie battue, soie tirée du 
cocón battu dans l'eau chande. || Seda 
azache, capitón, soie grossiére. || Seda de 
candongos, la soie plus fine filée par les 
hommes dans les filatures. || Seda de co-
ser, fil de soie pour coudre. || Seda floja, 
soie folie, non terse. |1 Ser una seda, étre 
soyeux, doux au toucher; étre un agneau, 
étre docile et bon. || De toda seda, pure-
ment de soie, sans mélange. 
Et. du latin seta, soie de porc. 
S E D A D E R A : s. f.: aíünoir, instrument 
pour affiner le chanvre. 
S E D A L : s. m.: racine, crin, fllament 
transparent et tres résistant pour monter 
les hamefons. || Ghir.; séton, longüe ban-
delette de linge fin eífilé sur les bords, ou 
mieux longue meche cylindrique de co-
tón á broder qu'on passe avec une aignil-
le á travers la pean et le tissu cellulaire 
pour entretenir unexntoire. 
Et. du bas-latin seto, séton; du latin 
seta, soie de porc. 
S E D A R : v. a. peu usité: apaiser, cal-
mer. V. apaciguar. \\ Tranquilliser. V . 
sosegar. 
Et. du latin sedare, calmer, remettre 
en son premier état. 
S E D A T I V O , V A : adj. Méd.: sédatif, 
qui modere l'action augmentée d'un orga-
ne ou d'un systéme d'organes. 
Et. du latin sedatum, supin de sedare, 
calmer. 
SEDI 
S E D E : s. f.: siége, évéché, archevéché, 
patriarcat, et leurs dignités etjuridic-
tions. || Siége apostolique, dignité de pa-
pe. || Absolument: le saint-siége. || Capi-
tale de certains empires. || Lieu ou cer-
taines choses ont pour ainsi diré leur de-
meure. || Lieu oü certaines personnes, 
certaines compagnies, ont leur principale 
résidence. || Santa Sede, le saint-siége. || 
Sede plena, siége rempli, qui est oceupé. 
|| Sede vacante, siége vacant. 
Et. du latin sedes, siége, chaise ; italien 
sedia, seggia, seggio. 
S E D E A R : v. a.: nettoyer, brosser l'or, 
l'argent, les pierres précieuses avec une 
brosse faite de soies. 
Et. de seda, soie. 
S E D E N T A R I A M E N T E : adv.: d'une ma-
niere sédentaire. 
S E D E N T A R I O , R I A : adj.: sédentaire, 
qui demeure ordinairement assis. || Par 
extensión: qui se tient presque toujours 
chez soi, qui ne sort que tres rarement. || 
Qui se fait, se passe sans sortir de la 
maison . || Fixé, attaché á un lieu, par 
opposition á ambulatoire. 
Et. du latin sedentarius; de sedere, 
étre assis. 
SEDEÑA : s, f.: reparón, lin du deuxié-
me brin, fil qu'on retire du lin qui a 
souífert le second peignage. || Toile qui 
en est faite. 
Et. de sedeño, soyeux. 
SEDEÑO, ÑA : adj.: soyeux, fait de 
soie. |i Kessemblant á la soie. || Qui a des 
soies. 
Et. de seda, soie. 
S E D E R A : s. f.: blaireau ou brosse faite 
de soies. 
SEDERÍA: s. f.: soierie, étoífes faites 
de soie. || Eusemble de ees étoífes, || Com-
merce qu'on en fait. || Magasin oü Fon 
vend des soieries. || Fabrique de soie. Peu 
usité en ce sens; on dit fábrica de seda. 
Et. de seda, soie. 
S E D E R O , RA: adj. s.: tisseur en soie, 
tisseranel qui fabrique les tissus de soie. || 
Marchand de soieries. 
SEDICIÓN : s. f.: sédition, trouble cen-
tre l'ordre public, contre l'autorité léga-
le, qui est concerté par des meneurs, et 
n'est pas l'action d'un rassemblementfor-
tnit. || Soulévement, émeute. || Fig.: sou-
lévement des passions. 
Et. du latin seclitio, méme sens; de 
sed, qui proprement signifie séparément, 
sans, et itio, s. formé de iré, aller. 
S E D I C I O S A M E N T E : adv.: séditieuse-
raeut, d'une maniere séditieuse. 
SEDICIOSO, SA : adj.: sédiíieux, qui 
tend á faire éclater la sédition, qui y pro-
voque. || Qui a le caractére de la sédition. 
|| Qui fait une sédition, qui prend part á 
une sédition. En ce sens s'emploie aussi 
comme substantif. || Euclin á la sédition. 
Et. du latin seditio, méme sens. 
S E D I E N T E : adj.: immeubles, fonds, 
en parlant des biens fonds, des immeu-
bles. || vieilli. V. sediento. 
Et. du latin sedens, sedentis, p. du v. 
secare, étre assis. Dans l'acception vieillíe, 
de sitiens, altéré. 
S E D I E N T O , T A : adj.: alteré, qui a 
soif. || Pig. :sec, qui a besoin d'eau, en 
parland des champs, des plantes. || Avi-
do, désireux, qui désire ardemment une 
chose. 
Et. du latin sitiens, sitientis, méme 
sens. 
SEDIMENTACIÓN: s. f.: sédimenta-
tion, formation de sédiments géologiques. 
SEDIMENTARIO, R I A : adj.: sédimen-
taire, qui a le caractére d'un sédiment, 
qui est le produit d'un sédiment. 
S E D I M E N T O : s. m.: sédiment, dépSt 
produit par la précipitatlon des matiéres 
dissontes ou suspendues dans un liquide. 
|| Se dit, en médecine, des parties solides 
que laisse déposer l'urine, surtout en des 
états pathologiques. || Géol.: sol de sédi-
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ment, terrain de sédiment couches for-
mées par les matiéres que les eaux ont 
laissées en se retirant. 
Et. du latin sedimentum, meme sens; 
de sedere, etre assis. 
SEDIMENTOSO, S A : adj.: sédimentai-
re, qui est de la nature d'un sédiment, 
qui en a les caracteres. |1 Abondant en sé-
diment. 
S E D L I T Z : s. m. employé dans la locu-
tion: agua de Sedlitz, eau de Sedlitz, eau 
minérale froide et chargée d'une assez 
forte proportion de sulfate de magnésie, 
qui la rend purgativa. On fait de l'eau de 
Sedlitz artificielle. 
SEDOSO, S A : adj.: soyeux, qui res-
semble á la soie. || Qui est doux aú tou-
cher. 
Et. de seda, soie, 
SEDUCCIÓN: s. f.: séduction, action 
par laquelle on séduit. || EíFet de cette 
action. || Quelquefois, et au figuré, se dit 
pour encanto, attrait, agrément attaché 
á oertaines personnes. 
Et. du latin seductio, méme sens. 
SEDUCIDO, DA: p. du v. seducir, sé-
duity qu'on a fait tomber ou faillir par la 
séduction. 
S E D U C I R : v. a.: séduire, faire tomber 
dans l'erreur; détourner du cbemin de la 
vérité. || Faire manquer á un devoir, á ce 
qu'on doit; faire fai l l i r . || Tromper. || 
Particuliérement, corrompre l'innocence 
d'une filie, la vertu d'une femme. || Fig. : 
attirer á soi, charmer, exercer une in-
fluence irresistible. 
Et. du latin seducere, méme sens ; de 
se, indiquant séparation, et ducere, con-
duire, guider. 
S E D U C T I V O , V A : adj.: sóduisant, qui 
séduit, qui est propre á séduire. || Se dit 
de ce qui séduit. 
S E D U C T O R , RA: adj.: séducteur, sé-
duisant, qui séduit. || adj. s,: séducteur, 
personne qui séduit, qui fait tomber en 
erreur ou en faute. || Absolument: celui 
qui corrompí l'iunocence des filies ou la 
vertu des femmes. || E l espíritu seductor, 
l'esprit séducteur, le démon. 
Et. du latin seductor, méme sens. 
S E E R : v. n. vieilli: étre assis. 
Et. du latin sedere, méme sens. 
S E G A B L E : adj.: mur, en état d'étre 
fauché. 
S E G A D A : s. f. V. siega. 
S E G A D E R A : s. f. : faux, fauchon, fau-
cille, instrument pour faucher les cé-
réales. 
S E G A D E R O , R A : adj. V . segable. 
SEGADOR, R A : adj. s. : faucheur; ou-
vrier qui fauche les céréales. || Moisson-
neur, celui qui fauche et fait aprés la fau-
chaison tous les services demandés par 
les céréales avant de les rentrer. Ce sens 
est le plus usité. 
SEGAR : v. a.: faucher, couper lamois-
sou avec la faux ou la faucille. || Couper 
les foins. || Pig.: couper, tranclier, couper 
ce qui est haut, ce qui dépasse, ce qui est 
en, haut. 
Et. du latin secare, couper. 
SEGAZÓN : s. f.: fauchaison, temps oü 
Ton fauche. || Opération qui consiste á 
couper les récoltes avec la faux ou avec 
la faucille. 
S E G L A R : adj.: séculier, qui n'est pas 
engagé par des voeux ecclésiastiques. || 
Laique. S'emploie aussisubstantivement. 
Et. de secular, meme sens. 
S E G L A R M E N T E : adv.: séculiérement, 
d'une maniere séculiére. || Lai'quement. 
S E G M E N T O : s. n i . : segment, partie 
d'un tout; morceau. || Anat.: partie d'un 
organe distincte d'uue autre partie, bien 
que continué avec elle. || G-éom.: portion 
déterminée dans une ligue, une surface, 
un solide, par une ligue ou une surface 
qui les coupe. || Portion de la surface d'un 
cercle comprise entre un are et la corde 
qui le sous-tend. || Portion du volume 
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d'une sphére comprise entre deux plans 
paralléles dont l'un peut étre tangent. 
Et. du latin segmentu/m; de secare, cou-
per. 
S E G O B R I C E N S E : adj. s. V. segorhino. 
S E G O B R I G E N S E : adj. s.: Ségobrigeois, 
natif ou habitant de l'ancienne Ségobri-
gue, aujourd'hui Ségorbe. 
Et. du latin segobrigensis, méme sens. 
S E G O R B I N C , NA: adj. s.: Ségorbien, 
natif ou habitant de Ségorbe. 
SEGOVIANO, NA: adj. s.: Ségovian ou 
Ségovien, natif ou habitant de Ségovie. 
S E G O V I E N S E : adj. s. V. segoviano. 
SEGREGACIÓN: s. f.: ségrégation, ac-
tion par laquelle on met á part, on sé-
pare d'un tout, d'une masse. || Sépara-
tion, retranchement. 
Et. du l&tinsegregatio, méme sens. 
S E G R E G A D O , DA: p. du v. segregar, 
separé, retranché. || V. secretado. 
S E G R E G A R : v. a.: séparer, retrancher, 
mettre á part, couper ou séparer d'un 
tout, d'une masse. || V. secretar. 
Et, du latin segregare; de segrex, sépa-
ré ; de se, indiquant séparation, et grex, 
troupeau. 
S E G R E G A T I V O , V A : adj.: ségrégatif, 
qui divise, qui sépare plusieurs objets ou 
un seul des autres ou d'uue masse. || Qui a 
le pouvoir d'opérer la ségrégation. 
Et. du latin segregativus, méme signi-
fleation. 
SEGRÍ: s. m.: soierie ou tissu de soie. 
C'est une espéce de taffetas double fa-
(jonné. 
S E G U D A R : v. a, vieilli: chasser, expul-
ser. || Poursuivre, 
Et, du bas-latinsecMifa, poursuite judi-
cielle. 
S E G U E T A : s. f,: scie á contourner, 
scie du marquetier. 
Et. de l'italien sega, scie, diminutif 
seguetta. 
S E G U E T E A R : v. a.: scier delamarque-
terie. 
Et. de segueta, scie á contourner. 
S E G U I D A : s. f.: suite, action et effet de 
suivre ou de se suivre. || Continuation. || 
Série, || Ordre. || De seguida, de suite, 
sans s'arréter; immédiatement. \\ En se-
guida, immédiatement; en suite, aprés. 
Et. AQ seguir, suivre, 
S E G U I D A M E N T E : adv.: de suite. sans 
s'arréter. || En suite, aprés. || Immédiate-
ment, sans retard, 
S E G U I D E R O : s. m.: transparent, pa-
pier oü sont tracées plusieurs ligues noi-
res et dont on se sert pour écrire droit en 
le mettant sous le papier lorsqu'on écrit. 
Plus souvent on dit falsilla. 
S E G U I D I L L A : s. f.: séguedille, compo-
sition métrique, généralement de quatre 
ou sept vers. Dans les deux cas, le pre-
mier et le troisiéme vers sout heptasylla-
biques et blancs, et pentasyllabiques et 
rimant par assonance ou par rime com-
plete les deux autres. Ausecondcas,le ciu-
quiéme et le septiéme vers sont aussi de 
cinq syllabes et assonants ou rimés, et le 
sixiéme de la méme nature que le pre-
mier et le troisiéme. Cette sorte de poé-
sie ne s'emploie que pour le genre gai et 
les chansons populaires. || p l , : air de 
chant et de danse espagnoles. || Danse 
sur cet air. || Fig. et fam.: diarrhée, selles, 
flux de ventre. || Seguidilla chaviberga, 
nom d'une séguedille á refrain de six 
vers. i| Seguidillas manchegas, air de chant 
et de danse procédantes de la contrée 
appelée la Manche. 
Et. diminutif de seguida, suite. 
S E G U I D O , DA: p. du v. seguir, suivi, 
accompagné par derricre. || Continu, fait 
sans interruption. || Droit, en ligue droite. 
|| s. m.: chacuue des mailles qu'on retran-
ché au bout du pied d'un bas. 
S E G U I D O R , R A : adj.: suivaut, qui 
suit une personne ou une chose. || s. m.: 
transparent. V, seguidero. 
S E G U I M I E N T O : s. m.: suite, action de 
suivre. || Effet de cette action. || Conti-
nuation. 
S E G U I R : v, a.: suivre, aller, venir 
aprés. || Aller avec. || Axcompagner. || Sui-
vre, poursuivre. Aller aprés pour attein-
dre, pour prendre. || Aller, continuer d'al-
ler dans une direction marquée, ou en 
prenant quelque objet pour direction, || 
Continuer. H S'adonner á, exercer, pra-
tiquer une scieuce ou suivre une carriére, 
une profession, || Surveiller, || Ne pas 
perdre de vue. || Pousser jusqu'au terme. 
|| Assister réguliérement á. || Se dit des 
choses pour exprimer qu'elles obéissent á 
des regles. || Convenir, étre de l'opinion de 
quelqu'un. || Imiter, marcher sur les tra; 
ees de quelqu'uu, en suivre l'exemple, ||, 
v. r,: seguirse, se suivre, venir, marcher 
l'un aprés l'autre. || Etre contenu, sans 
interruption. || Fig.: prendre son origine, 
résulter, naitre, provenir, avoir pour 
cause. || S'en suivre. 
Et. du latin segui, méme sens; grec 
eioesthai; du sanscrit satch, suivre, pour-
suivre, aller avec, 
SEGÚN : prép.: selon, suivant, en égard 
á, conformément á, á proportion de. || Se-
lon les oceurrences, selon les événements, 
selon les différentes dispositions des per-
sonnes. || D'aprés. || Comme. || Fait par, 
en parlant d'un évangile quelconque. || 
Según y como, ou según y conforme, selon, 
c'est selon, nous verrons, on verra, 
Et. du latin secundum, méme sens, 
S E G U N D A : s. f.: second tour, double 
tour d'une clef. || Seconde intention. 
S E G U N D A M E N T E : adv. vieill i : deuxié-
mement, en second lieu. 
SEGUNDAR: v. a.:répéter, V. asegun-
dar. || v. n.: suivre. |i Etre le second, ve-
nir en second lieu, se suivre au premier. 
S E G U N D A R I A M E N T E : adv, vieilli, 
V, secundariamente. 
SEGUNDARIO, RIA: adj. vieil l i . V, se-
cundario. 
S E G U N D E R O , RA: adj,: second; ne se 
dit que du deuxiéme fruit porté par cer-
taines plantes en une méme année, 
S E G U N D I L L A : s. f.: eau refroidiedans 
les résidus de la glace qui a déjá servi 
á frapper une autre eau. || Clochette, pe-
tite cloche de communauté pour avertir 
l'assistance á certains actes. 
S E G U N D I L L O : s. m.: nom donné á une 
seconde portion de pain qu'on donne á 
ceux qui ont déja mangé une premiére 
portion; ne se dit que dans les commu-
nautés religieuses. || Second plat, se-
conde entrée qu'on sert aux religieux. 
SEGUNDO, D A : adj.: second, deuxié-
me, qui suit immédiatement le premier. 
|| Se dit de celui qui, dans une série de 
mémes noms, y est le deuxiéme. || Pig.: 
autre. || Qui s'ajoute á. || En certains cas 
se dit pour inferior, inférieur. ||s. m.: se-
cond, le second étage d'une maison. || Ce-
lui qui tient le second rang. .|| Celui qui 
aide un autre dans une entreprise, une 
affaire, un travail; aide.|| s. m.: seconde,la 
soixantiéme partie d'une minute, d'heure 
ou de degré, || Hijo segundo. Y. segundo-
génito. 
Et. du latin secundus, méme sens; de 
sequi, suivre. Le s. m. vient de la phrase 
latine minutes secundas, une minute secon-
daire, minute de deuxiéme degré. 
SEGUNDOGÉNITO, T A : adj. s.: se-
cond, l'enfant né aprés l'ainé, 
Et. de segundo, second, et le latin ge-
nitus, engendré. 
SEGUNDÓN: adj. s. m.: fils second.. 
II Par extensión : tout enfant qui n'est pas 
l'amé. 
S E G U N T I N O , NA: adj. s,: Segontin, 
natif ou habitant de la ville de Sigüenza, 
Et, du latin seguntinus, méme signiíi-
cation. 
S E G U R :s, f.-.hache, cognée. ||Faux. V . 
hoz. || Faisceau consulaire, hache entourée 
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d un faisceau de verges et portée par un 
licteur dans Tancieiiue Eome. 
Et. du latín securis, méme sens; de 
secare, souper, 
S E G U R A : s. f. vieilli. V. segur. \\ s. m. 
usité seulement dans la locution prover-
biale : á Segura llevan preso, i l n'y a 
pas de précaution ridicule, c'est-á-dire 
que la prudence est utile en tous cas. 
S E G U R A D O R : adj. s. m.: caution, ga-
rant. 
S E G U R A M E N T E : adv. : assurément, 
sans doute. || Súrement, avec sñreté. || 
Tranquillement, en toute tranquillité, 
S E G U R A M I E N T O : s. m. vieilli. V. se-
guridad. 
S E G U R A N Z A : s. f. vieilli . V. seguri-
dad. 
S E G U R A R : v. a. V. asegurar. 
S E G U R I D A D : s. f.: súreté, exemption 
derisque, de danger. || Sécurité, confian-
ce. II Caution, garantie. || Assurance. 
Et. du latin securitas, meme significa-
tion. 
S E G U R O , R A : adj.: súr, libre, exempt 
de tout péril, de tout risque. || Certain, 
dont on ne peut douter. || Ferme. || Juste. 
|| A l'abri de tout danger, á l'épreuve de 
toute violence. || Se dit des choses dont on 
peut se servir sans danger. || Qui doit ar-
river infailliblement, ou que l'on prévoit 
devoir arriver uécessairement. || s. m.: sé-
curité, certitude, confiance. || Compagnie 
d'assurances. || Contratd'assurance. y Sauf-
conduit, permis, et en général, ce qui est 
accordé pour pouvoir faire une chose que 
l'on ne pourrait pas faire sans l'avoir. || 
Eepos, ressort de fusil. || A buen seguro, 
certainement, sans aucun doute, envérité. 
|| A l seguro, assurément; en lieu sur. || 
De seguro, certainement, sans doute, as-
surément. || JSn seguro, en lieu sur, en 
súreté. || Sobre seguro, en toute assu-
rance, sans rien craindre. || Dar por se-
guro, affirmer, assurer. 
Bt. du latin securus, méme sens ; de se 
pour sed, indiquant séparation, et cura, 
soin. 
S E I D E ; s. m.: séide, sectaire fanatique 
adhéré aveuglément á une cause, á une 
religión. 
Et. de l'arabe zeid, nom d'un liberte de 
Mahomet. 
S E I S : adj. num.: six, cinq plus un. || 
Sixiéme. V. sexto. \\ s. m.: le nombre six. 
|| Le sixiéme jour du mois. || Carte qui a 
six points. || Le c6té du dé marqué de six 
points. || Le c8té d'un domino oü i l y a 
six points. || Nom donné auciennement á 
chacun des six membres d'un conseil 
municipal qui étaient nommés pour exer-
eer certaines charges administratives. || 
|| Las seis, six heures. || Diez y seis, seize. 
|| Mus.: seis por ocho, six-huit. 
Et. du latín sex; sanscrit s/iash;héhren 
shesh; persan shehs; grec ea;;russe sheitj; 
lithuanien szessi, basque sei; italien sei; 
anglo-saxon six, seox, sex; anglais six; 
allemand sechs. 
SEISAVADO, DA: adj.: hexagonal, qui 
a six c5tés et six angles. 
Bt. de seisavo, sixiéme. 
S E I S A V O , V A : adj. s.: sixiéme, chacu-
ne des six parties égales dans lesquelles 
un tout est divisé. || s. m. V. hexágono. 
S E I S C I E N T O S , T A S : adj. num.: six-
cents. • 
S E I S E : adj. s. m.: enfant de choeur, 
dans certaines cathédrales oü ees enfants 
sont au nombre de six. 
SEISÉN : s. m.: nom d'une monnaie 
d'argent de l'ancien royanme d'Aragón; 
elle valait six deniers du pays. 
Et. de seis, six. 
S E I S E N O , NA: adj.: sixiéme. V. sexto. 
Et. de seis, six. 
S E I S I L L O : s. m. Mus.: unión de six 
notes égales. 
SEISMÓGRAFO: s. m.: sismographe, 
instrument destiné á indiquer la direc-
tion des oscillations d'un tremblement de 
terre. 
Et. du grec seismos, secousse, et gra-
phein, écrire. 
SEISMOLOGÍA : s. f.: sismologie, par-
tie de la géologie qui traite des trem-
blements de terre. 
SEISMOLÓGICO, C A : adj.: sismologi-
que, appartenant á la sismologie. 
SEISMÓMETRO: s. m.: sismométre, 
instrument destiné á indiquer l'intensité 
des oscillations d'un tremblement de terre. 
Et. du grec seismos, secousse, et me-
tron, mesure. 
SELECCIÓN : s. f.: sélection, action de 
choisir, et, particuliérement de choisir 
parmi des choses déjá choisies, toutes 
bonnes. || Choix, élection. 
Et. du latin selectio, méme sens ; de 
seligere; de se, indiquant séparation, et 
legere, choisir,, 
S E L E C T O , T A : adj.: choisi parmi les 
choses déjá choisies. ||Trié. || Sélectif, qui 
a le caractére de la sélection. 
Bt. du latin selectus, p. du v. seligere, 
choisir. 
S E L E N I O : s. m.: sélénium, métalloide 
qui se rapproche beaucoup du soufre. 
Et. du grec selenion, éclat de la lune. 
S E L E N I T A : adj. s.: sélénien; se dit 
des habitants supposés de la lune. 
Et. du grec selenites; deselene, la lune. 
SELENOCÉNTRICO, C A : adj. Astr.: 
sélénocentrique, qui a rapport au centre 
de la lune. 
Et. du grec selenc, lune, et centron, cen-
tre. 
SELENOGRAFÍA: s. f.: sélénographie, 
description de la lune. 
Et. du grec selene, lune, et graphein, 
décrire. 
SELENOGRÁFICO, C A : adj.: séléno-
graphique, qui a rapport á la description 
de la lune. 
SELENÓGRAFO: adj. s. m.: séléno-
graphe, celui qui s'occupe de sélénogra-
phie. 
S E L E N O S T A T O : s. m. : sélénostat, 
instrument adapté au mouvement de la 
lune. 
Et. du grec selene, lune, et states, qui 
arréte, qui fixe. 
SELENOTOPOGRAFÍA: s. f.:sélénoto-
pographie, description détaillée de la sur-
face de la lune. 
Et. du grec selene, lune, topos, lieu, et 
graphein, décrire. 
S E L E U C I D A S : adj. s.: seleucides, fa-
mille de rois grecs, deecendaut de Seleu-
cus, général d'Alexandre, qui ont régné 
dans l'Asie. 
S E L V A : s. f.: forét, bois. 
Et. du latin silva, méme sens. 
S E L V A J E : adj. vieilli. V. salvaje. 
S E L V A J I N O , NA: adj. vieilli. Y. selvá-
tico. 
Bt. de selvaje, ancienne forme de sal-
vaje, sauvage. 
SELVÁTICO, C A : adj.: sylvestre, qui 
croit dans les bois, dans les lieux incul-
tes. || Sylvatique; se dit des plantes qui 
croissent naturellement sous les arbres 
des foréts. || Zool.: sylvain, qui vit dans 
les foréts. || Fig.: sombre, touífu. épais. 
|| Sauvage. 
Bt. du latín silvaticus, meme sens. 
S E L V A T I Q U E Z : s. f. : sauvagerie. || 
Grossiéreté, rusticité. 
Et. de selvático, sauvage. 
S E L V I C U L T O R : adj. s. m.: sylvicul-
teur. personne qui s'occupe de sylvicul-
ture. 
S E L V I C U L T U R A : s. f.: sylviculture, la 
culture des foréts. || Partie de l'agricul-
ture qui traite des soins á donner aux 
bois, aux foréts; de leur plantatiou, de 
leur exploitation, etc. 
Et. du latin silva, sylva, forét, et cul-
tura, culture. 
S E L V O S O , S A : adj.: sylvestre, qui se 
rapporte aux foréts. || Sylveux, couvert 
de foréts. || Trés boisé, en parlant du ter-
rain. 
Et. de l'ancienne forme silvoso, méme 
sens. 
S E L L A D O , D A : p. du v. sellar, scellé, 
marqué d'un sceau. || Timbré, en parlant 
du papier. || Pig.: caché. 
S E L L A D O R , RA : adj. s.: scelleur, celui 
qui scelle, qui appose le sceau. || Tim-
breur, celui qui timbre. 
S E L L A D U R A : s. f.: apposition du 
sceau, l'action de sceller. || Timbrage, ac-
tion de timbrer le papier. 
S E L L A R : v. a. : sceller, apposer un 
sceau. || Timbrer, mettre le timbre á. || 
Imprimer, marquer une empreinte. i| Fig.: 
ñnir, terminer, donner le dernier coup de 
main. || Fermer. || Couvrir. || Cacher. 
Et. de sello, sceau. 
S E L L O : s. m.: sceau, grand cachet sur 
lequel sont gravées en creux la figure, les 
armoiries, la devise d'un souverain, d'un 
Etat, d'un prince, d'un corps, d'une com-
munauté, d'un seigneur, dont on fait des 
empreintes sur des lettres, des diplómes, 
des actes publics, etc., pour les rendre 
authentiques. || L'empreinte méme faite 
par le sceau. || Cachet. || L'empreinte faite 
par le cachet. || Timbre, marque impri-
mée sur le papier timbré. || Timbre-poste. 
|| Bátiment oú l'on timbre. || Empreinte. || 
Fig.: signe, cachet, marque. || Air, phy-
sionomie, caractére. || adj. s. m. V. sella-
dor. || Sello del estómago, plat fort, plat 
de résistance, le plat principal qu'on sert 
dans un repas. || Sello de Salomón, sceau 
de Salomón, plante médicinale. || Sello 
hermético, fermeture hermétique, dite au-
ciennement en fran§ais sceau des sceaux 
ou sceau d'Hermés, || Sello volante, cachet 
qu'on met á une lettre qu'on remet ou-
verte au porteur. || Echar ou poner el sello 
á una cosa, polir, retoucher, faire une 
chose parfaite. 
Bt. du latin sigillum, diminutif de sig-
num, signe. 
SEMAFÓRICO, C A : adj.: sémaphori-
que, qui appartient au sémaphore, qui y 
a rapport. 
SEMÁFORO: s. m.: sémaphore, sorte 
de télégraphe établi sur les cótes pour 
transmettre á terre les nouvelles des na-
vires. 
Bt. du grec sema, signe, et phoros, qui 
porte. 
SEMANA: s. f.: semaine, période de 
sept jours, du dimanche au samediinclu-
sivement. || Suite de sept jours que l'on 
commeuce á compter de quelque jour que 
ce soit. || Se dit d'une fonction pour la-
quelle on alterne de semaine en semaine 
avec un ou plusieurs autres. || Travail 
qu'un ouvrier fait pendant une semaine. 
II Payement du travail d'une semaine. || 
Période septenaire de temps, n'importe 
quelle en soit l'unité, semaines, mois, an-
nées ou siécles. || Particuliérement, la se-
maine d'années chez les Juifs, intervalle 
de sept ans qui separe deux années sab-
batiques. || Semana grande, mayor OXÍ 
santa, semaine sainte, celle qui précéde 
la féte de Paques ; livre qui contient l'of-
fice de la semaine sainte. || Mala semana, 
male semaine, purgations menstruelles 
des femmes. || Entre semana, au milieu 
de la semaine, n'importe quel jour de la 
semaine, hormis le premier et le dernier. || 
La semana que no tenga viernes, ou la 
semana sin jueves, la semaiue des trois 
jeudis. || loe. prov.: cada semana tiene 
su disanto, i l n'y a pas de malheur qui 
n'ait sa fin. 
Bt. du latin septimana, dérivé de sep-
timus, septiéme. 
S E M A N A L : adj.: hebdomadaire, qui se 
rapporte á la semaine. || Qui paraít cha-
qué semaine. || Qui se fait chaqué se-
maine. . 
S E M A N A L M E N T E : adv.: hebdomadai-
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rement, d'une maniere hebdomadaire, 
chaqué semaine, toutes les semaines. 
SEMANARIO, R I A : adj.: hebdomadai-
re. V. semanal. \\ s. m.: publication heb-
domadaire, journal, recueil, etc. || Semai-
ne, boíte ou étui contenant sept rasoirs. 
SEMANERÍA : s. f.: charge ou office de 
semainier. || Inspection hebdomadaire 
qu'on fait dans les tribunaux pour voir 
si les décisions judiciaires ont été exécu-
tées. 
SEMANERO, R A : adj. s.: semainier, 
celui qui est de semaine pour certains 
travaux. || Tournaire, celui qui est de se-
maine pour les nominations aux bénéfi-
ces. || Hebdomadier, moine ou chañóme 
qui est de semaine pour l'office. 
S E M B L A N T E : s. m.: semblant, appa-
rence. || Keprésentation sur le visage de 
ce qu'on ressent intérieurement. || Visage, 
figure. || Air, mine, aspect. || Fig.: dehors, 
extérieur, apparence extérieure des cho-
ses. || adj. vieilli. V . semejante. || Beber el 
semblante á uno, dévorer des yeux. || 
Componer el semblante, se remettre, re-
prendre son air habituel. || ñ íudar de 
semblante, changer de couleur, devenir 
livide ou palé; se contracter, en parlant 
des traits du visage; changer de manie-
res, soit en devenant aimable, soit en de-
venant rude; prendre un nouvel aspect, 
en parlant des choses. 
Et. du latin similans, similantis, p. du 
v. similare, ressembler. 
S E M B L A N Z A : s. f.: courtebiographie, 
esquisse biographique, écrit oü l'on fait, 
oü l'on prétend faire le portrait d'une 
personne. || vieilli. V. semejanza. 
Et. de semblar, sembler, ressembler. 
S E M B L A R : v. n. vieil l i . V . semejar. 
Et. du latin similare, ressembler. 
S E M B L E : adv. viei l l i : ensemble. 
Et. du latin simul. 
S E M B R A ( E N ) : loe. adv. vieillie: en-
semble. || Pareillement. 
S E M B R A D A : s. f. vieilli . V. sembrado. 
S E M B R A D E R A : s. f.: semoir, instru-
ment propre á répandre les grains sur le 
sol pour les semer. 
SEMBRADÍO, DÍA: adj.: se dit du ter-
rain qui est propre á etre semé, ou qui est 
pret ou destiné á étre semé. 
S E M B R A D O , DA: p. du v. sembrar, 
semé, ensemeucé, qui a regu la semence. 
|| Qui a été répandu sur le sol. || Parsemé. 
II Répandu, disséminé, dispersé. || Propa-
gé. || adj. s. m. pl . : terrains ensemencés. || 
Pré, champ. || Blé, céréale quelconque. || 
Semaille, les grains semés. 
SEMBRADOR, R A : adj. s.: semeur,per-
sonne qui séme du grain. 
S E M B R A D U R A : s. f.: ensemencement, 
semaille, action et effet d'ensemencer, de 
semer. || Tierra de sembradura, champ, 
pré. 
SEMBRAR : v. a.: semer, ensemencer, 
mettre du grain dans une terre préparée. 
II Fig.: répandre ga et la, disséminer, par-
semer. || Distribuer. || Répandre, faire 
courir, en parlant de bruits, de nouvel-
les, de doctrines. Se dit surtout en mau-
vaise part. || Planter, faire une chose qui 
portera son fruit. 
Et. du latin seminare, méme sens;por-
tugais semear; italien seminare; grecsaó, 
cribler; gothique saian, semer; allemand 
saen; anglais sow; anglo-saxon sawan; 
islandais sa, sóa. 
SEMEIOLOGÍA : s. f. V. semiología. 
SEMEIOLÓGICO : adj. V. semiológico. 
S E M E J A : s. f. V. semejanza. \\ Signe, 
marque, Índice. Le pluriel est plus usité. 
S E M E J A B L E : adj.: comparable, qui 
est susceptible d'étre comparé á une autre 
chose. || vieilli. V. semejante. 
S E M E J A B L E M E N T E : adv. vieilli. V. 
semejantemente. \\ Y. así . || De la méme 
maniére. 
S E M E J A D O , DA: adj.: semblable, res-
semblant.V. semejante. 
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S E M E J A N T E : adj.: semblable, ressem-
blant, qui est de méme apparence. || Tel. 
|| Par extensión: qui est le méme qu'un 
autre. || Géom.: se dit de figures qui ont 
leurs angles égaux et leurs c8tés propor-" 
tionnels, c'est-á-dire qui ne diíiérent que 
par la grandeur, mais gardant en toute 
leurétendue une juste proportion. || adj. s. 
m.: semblable, une autre personne. || Pro-
chain, tous l^es autres hommes. En ce sens 
le pluriel est plus usité. || Ressemblance. 
|| Imitation. || Rhét. vieilli. V. símil. \\ loe. 
vieillie: por semejante.Y. semejantemente. 
|| V. igualmente. 
Bt. de semejar, ressembler. 
S E M E J A N T E M E N T E : adv. : sembla-
blement, d'une maniére semblable, au-
tant, pareillement. 
S E M E J A N Z A : s. f.: ressemblance. || 
Rhét. V. símil. 
Et. de semejante, ressemblant. 
S E M E J A R : v. n. : ressembler. paraitre. 
|| v. r.: semejarse, ressembler. || Se ressem-
bler. 
Et. du latin similare, méme sens ; an-
clen espagnol semblar; catalán semblar; 
italien sembrare, sembiare; de similis, 
semblable; du grec omalos; de la racine 
som; du sanscrit sama, égal; gothique 
sama; anglais same; anclen haut alle-
mand samo, sama. 
S E M E N : s. m.: sperme, liqueur sémi-
nale. || Semence, liqueur fécondante des 
máles. || Bot.: graine, semence. 
Et. du latin semen, méme sens, syncope 
de scrimen; de serere, semer. 
S E M E N C E R A : s. f. V. sementera. 
S E M E N T A L : adj.: qui appartient ou est 
relatif aux semailles. || Se dit de l'animal 
mále destiné á procréer. 
Et. de simiente, semence, graine. 
S E M E N T A R : v. a.: semer. V. sembrar. 
S E M E N T E R A : s. f.: ensemencement, 
semaille, action de semer. || Effet de cette 
action. || Pré, champ. || Blé, céréales, se-
maille, chose semée. .|| Semaille, époque 
oü l'on ensemence les terres. 
Et. de simiente, semence, graine. 
SEMENTINO, NA: adj.: qui appartient 
ou a rapport á la. graine, á la semence. 
S E M E S T R A L : adj. : semestriel, qui 
dure six mois. || Qui se fait, qui a lieu 
chaqué semestre. |i Méd.: semestral, en 
parlant des maladies, se dit du caractére 
que leur imprime, dans le semestre ac-
tuel, le semestre qui vient de s'écouler. 
Bt. du latin seinestralis, méme signifi-
cation. 
S E M E S T R A L M E N T E : adv.: semestriel-
lement, par semestre, par semestres. 
S E M E S T R E : adj. V. semestral. || s. m.: 
semestre, espace de six mois consécutifs. 
|| Par extensión : rentes, traitements qui 
se payent par semestre. || Ensemble des 
numéros d'un journal, d'une revue, pu-
bliés pendant un semestre. H Abonnement 
semestriel. 
Et. du latin semestris ; de se pour sex, 
six, et mensis, mois. 
SEMI : mot latin qui se joint insépara-
blement á certains mots espagnols et qui 
signifie demi: semicírculo, demi-cercle. || 
Fig. et en conditions égales, signifie 
presque, ádemi, á moitié : semimuerto, á 
demi-mort. 
Et. du latin semi, demi ; du sanscrit 
sávii, de sama, semblable ; grec hemi. 
SEMIANULAR : adj.: semi-annulaire, 
qui a la forme d'un demi-anneau. 
SEM1ARR1ANISMO : s. m.: semi-aria-
nisme, doctrine des semi-ariens. 
SEM1ARRIANO. NA : adj. s. : semi-
arien, nom donné á ceux des ariens qui 
niaient que le Fils fut consubstantiel au 
Pére, quoiqu'ils partageassent d'ailleurs 
toutes les autres opinions des ariens. 
S E M I B R E V E : s. f. Mus.: semi-bréve, 
valeur comprenant la moitié d'une breve. 
SEMICABRÓN : s. m. V. semicapro. 
Et. de semi et cabrón, bouc. 
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S E M I C A P R O : s. m. Myth . : capricorne, 
moitié homme et moitié bouc. 
Bt. du latin semicaper, semicapri, mé-
me sens. 
S E M I C I R C U L A R : adj.: semi-circulaire, 
qui a la forme d'un demi-cercle. || Qui 
appartient ou est relatif au demi-cercle. 
Et. du latin semicircularis, mémesens. 
SEMICÍRCULO: s. m. Géom.: demi-
cercle, chacune des deux parties d'un cer-
cle séparées par un diamétre. 
Et. du latin semicirculus, méme sens. 
S E M I C I R C U N F E R E N C I A : s. f.: semi-
circonférence, une quelconque des deux 
moitiés d'une ciroonférence. 
S E M I C O P A D O : s. m. Mus.: semi-cora-
ma, note qui unit laseconde partie d'une 
mesure avec la premiére de la mesure 
suivante. 
S E M I C O R C H E A : s. f. Mus. : doüble 
croché, un des sept signes musicaux, 
dont la valeur est la moitie de la croché. 
SEMICROMÁTICO, C A : adj. Mus.: se-
mi-ehromatique: se dit d'un genre de 
musique qui procede par tons et semi-
tons. 
S E M I D E A : s. f. V. semidiosa. 
Et. du latin semidea, demi-déesse. 
S E M I D E O : s. m. V. semidiós. 
Et. du latin semideus, demi-dieu. 
SEMIDIÁMETRO : s. m. Géom. V . ra-
dio. 
Bt. du latin semidiametrus, demi-dia-
métre. 
S E M I D I F U N T O , T A : ad j . : á moitié 
mort, presque mort. 
Et. de semi et difunto, mort. 
SEMIDIÓS: s. m.: demi-dieu, divinité 
secondaire du polythéisme gréco-latin, 
Et. de semi et dios, dieu. 
S E M I D I O S A : s. f.: demi-déesse, hé-
roine qui descendait de quelque dieu, 
selon les croyances polythéistes. 
Et. de semi et diosa, déesse. 
S E M I D O B L E : adj.: semi-double; se dit, 
dans la liturgie, des fétes qui sans étre 
tres importantes, sont plus solennelles 
que les fétes simples. || Se dit aussi du 
service, deroífice de ees fétes. 
Et. de semi et doble, double. 
SEMIDORMIDO, DA: adj.: á moitié en-
dormi. 
SEMIDRAGÓN: adj. s. m.: á moitié 
homme, moitié dragón. 
SEMIFLÓSCULO: s. m. Bot.: semi-
íloscule, semi-liorule, demi-fleuron, cha-
cune des petites fleurs terminées en for-
me de languette qui font partie d'une 
fleur composée. 
S E M I F O R M E : adj.: á moitié formé, á 
demi fait, pas encoré terminé. 
Et. du latin semiformis, méme signifi-
cation. 
S E M I F U S A : s. f. Mus.: note de musi-
que valant la moitié d'une double croché. 
S E M I G O L A : s. f. M i l . : ligue droite qui 
vade l'augle du flanc d'un bastión á la 
ligue capitale. 
S E M I H O M B R E : adj. s. m.: demi-
homme. 
SEMILÍQUIDO, DA: adj.: semi-liquide, 
á demi liquide. 
S E M I L U N I O : s. m.: demi lunaison, la 
moitié des jours que la lune emploie á 
faire une lunaison compléte. 
Et. du latin semilunium, méme sens. 
S E M I L L A : s. f.: semence, grain que 
l'on séme, en parlant des céréales. || 
Grain, graine, noyau, pépin, et, en géné-
ral, tout ce qui se séme sans apparence de 
plante, mais qui le devient. || Fig.: se-
mence ; se dit de ce qui, comparé á une 
semence, doit germer dans l'esprit, dans 
le cceur, dans l'opinion publique. || Cause 
qui doit produire avec le temps certains 
effets. || p l . : nom donné par les agricul-
teurs á tout genre de semences qui ne 
sont ni blé ni orge. 
Et. du latin semen, seminis, graine, qui 
a donné dans le bas-latin sementia. 
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S E M I L L E R O : s. m.: pépiniére, terrain 
dans lequel on fait des semis d'arbres 
pour en obtenir des jeunes plants desti-
nés á etre transplantés ailleurs. H Plant de 
jeunes arbres qu'on cultive jusqu'á ce 
qu'ils puissent etre transplantés. || Semis, 
terrain dans lequel on a semé de menúes 
- graines destinées á donner de jeunes plan-
tes qu'on doit transporter. || Fig.: se dit 
de ce qui est 1'origine et la cause fré-
quente de certaines choses, bonnes ou 
pernicieuses. 
Et. de semilla, semence, graine. 
S E M I N A L : adj.: séminal, qui a rap-
port a la semence, ausperme, á la liqueur 
séminale. H Qui appartient au sperme ou 
qui le contient. || Bot.: séminal, spermi-
que, qui a rapport á la semence ou graine 
des végétaux. 
Et. du latin seminalis, méme sens. 
S E M I N A R I O , R I A : adj. v ie i l l i : qui 
contient du sperme. || s. m.: pépiniére. 
V. semillero, premiére acception. || Sé-
minaire, établissement oü l'on se forme 
á une profession quelconque. || Collége. p 
Absolument. V. ci-dessous seminario 
conciliar. \\ Fig.: principe, source, germe, 
naissance, origine. || Seminario conciliar, 
sémiuaire, maison ecclésiastique oü l'on 
prépare, dans chaqué diocése, les jeunes 
cleros a la réception des ordres. 
Et. du latin seminarius, pépiniére; de 
seminare, semer. 
SEMINARISTA:adj . s. m.: séminariste, 
celui qui est éléve d'un sémiuaire. 
SEMINÍFERO, R A : adj. Bot.:sémini-
fére, qui porte des graines, qui porte des 
semences, • 
Bt. du latin semen, graine, et ferré, 
porter. 
SEMÍNIMA: s. f. Mus.; note qui vaut 
la moitié d'une minime ou d'une blanche. 
Et. du latin semiminima, méme sens. 
SEMIOLOGÍA: s. f.: sérniologie, sémio-
tique, partie de la médecine qui traite 
des signes des maladies. 
Et. du grec semeion, signe, et logos, 
doctrine. 
SEMIOLÓGICO, C A : adj. Méd.:sémio-
logique, qui a rapport á la sérniologie. 
S E M I P E D A L : adj.: d'un demi pied de 
long. 
Et. du latin semipedalis, méme sens. 
S E M I P E L A G I A N I S M O : s. m. : semi-
pélagianisme, doctrine et secta des semi-
pélagiens. 
S E M I P E L A G I A N O , NA: adj.: semi-pé-
lagien, qui appartient ou a rapport au 
semi-pélagianisma. |i adj. s.: hérétiqua 
dont la doctrine variait un pau da celle 
des pélagriens. l is partageaient l'opinion 
de ceux-ci sur le péché originel, mais ils 
n'acceptaient pas que l'homme recjút la 
gráce par la seule volonté de Dieu, sans 
intarvention du libre arbitre. 
S E M I P L E N A ( P R U E B A ) s. f. : semi-
preuve, demi-preuve, commencement de 
preuve qui, sans étre suffisant pour éta-
blir le fait dont i l s'agit, fouruit des gra-
ves Índices; telle est la déposition d'un 
seul témoin. 
Bt. du latin semiplenus, imparfait, in-
complet. 
SEMIPLENAMENTE:adv . Jurisp.: avec 
commencement da preuve. 
S E M I R R E C T O ( ÁNGULO): s. m.: an-
gle de 45°, angle qui a la moitié d'un an-
gle droit. 
Et. de semi et recto, droit. 
S E M Í S : s. m.: semis, moitié de Tas ro-
main. 
Et. da latin semis, méme sens. 
S E M I T A : adj. s.: sémite, nom des peu-
ples asiatiques ou africains qu'on ratta-
cha, d'aprés la Bíble, á Sem, comme leur 
premier ancétre. 
SEMÍTICO. C A : adj.: sémitique, qui 
.appartient aux Sémites. || Juif, israélite, 
árabe, persan. || Lenguas semíticas, lan-
gues semitiques, langues des descendants 
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de Sem, sans voyelles bien marquées, et 
s'écrivant de droite á gauche. 
S E M I T O N O : s. m. Mus.: semi-ton, la 
moitié d'un ton. 
SEMIVIVO, VA : adj.: á moitié vivant, 
qui u'a pas encoré vie complete, mais qui 
tend ál'avoir. 
Et. du latin semivivus; sanscrit sami-
j i v a ; anclen germanique samiquek. 
S E M I V O C A L : adj.: semi-voyelle. nom 
donné en espagnol aux consonnes dont le 
nom commence par une yoyella, telles 
sont/, h, l , m, n, ñ, r , s, x. || S'emploie 
aussi comme substantif. 
SÉMOLA: s. f.: semoule, grains deblé 
passés au four, puis concassés en grains 
plus ou moins gros. || Páté en grains, 
faite avec ees grains. || Potage de semoule. 
Bt. de l'italien sémola ; du latin simila, 
similago, fleur de farine. 
S E M O V I E N T E : adj.: mobile, quise 
meut de soi-méme. Se dit particuliére-
ment en pratique, des biens qui se meu-
vent de soi-méme, des troupaaux, des 
bestiaux. 
Bt. du latin semovens, semoventis, p. 
du v. semovere, se mouvoir. 
S E M P I T E R N A : s. f.: sempitarne, per-
pétuane, étoffe de laine croisée. || Bot.: 
éternelle. V. perpetua. 
Et. de sempiterno, éternel. 
S E M P I T E R N A M E N T E : adv.: éternelle-
ment, perpétuellement, átoujours. || Fam.: 
sempiternellement. 
S E M P I T E R N O , NA: adj.: éternel, per-
pétuel. ¡I Fam.: sempiternel. 
Et. du latin sempiternus, méme sens. 
S E N : s. m. Bot.: séné, nom de petits 
arbustes de la famille des légumineuses, 
qui croissent dans la Haute-Egypte, 1'Ara-
bia et la Syrie. || Nom de diverses espéces 
du genre cassia. || Méd.: médicament pur-
gatif qui resulta du mélange, en différen-
tes proportions, des folióles et des gous-
ses ou follicules de cas arbustes. 
Bt. da sena, premiére acception, 
S E N A : s. f. V. sen. \\ Le six d'un dé, 
d'un domino. || p l . : sanne, sonnez, dou-
ble-six au domino; deux six, aux jeux oü 
l'on se sert de dés. || s. f, Géog.: Seine, 
fleuve de Franca. 
Bt.: pour la premiére acception, de 
l'arabe cena; pour les autres acceptions, 
du latin sena, six. 
SENADO, DA: adj. viei l l i : sansa, saga. 
|| s. m,: sénat, conseil perpétuel de Kome, 
établi par les rois et aboli par Justinien. 
|| Corps législatif espagnol composé de 
personnes qui réunissent certaines condi-
tions, d'áge, de fortune et de services á 
l'Etat et qui, avec le congreso (chambre 
des députés), forment les cortés. || Palais 
du sénat. || Premier corps politique de 
certains Etats. || Lieu oü i l s'assemble. || 
Fig.: réunion de personnes importantes, 
respectables. 
• Et, du latin senatus; de senex, vieil-
lard, l'adjectif provenant de ce dernier 
mot, 
S E N A D O C O N S U L T O : s. m.: sénatus-
consulte, décision de l'ancien sénat de 
Rome. 
Et. du latin senatusconsultum; de se-
natus, sénat, et consultum, décision. 
S E N A D O R : adj. s. m.: sénateur, celui 
qui faisait partie du sénat de l'ancienne 
Rome. || Membre du sénat espagnol. || 
Membre du sénat d'un Etat quelconque. 
Bt. du latin senator, méme sens. 
S E N A D O R A : adj. s. f. fam.: sénatrice, 
femme d'un sénateur. • 
SENADURÍA: s, f.: sénatorerie, dignité 
d'un sénateur. 
S E N A R A : s. f.: morceau de terrain, pa-
tita piéce de terre que les propriétaires 
désignent á leurs domestiques pour qu'ils 
la cultivent comme bon leur semblera et 
en gardent les bénéfices. || Bénéfice ou 
produit que cette terre rapporte á ceux 
qui la cultivent. || Coin, petit morceau de 
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terre qu'ensemence un laboureur pauvre. 
|| Prov,: haz tu senara donde canta la co-
gujada, fais tes semailles dans les terres 
qui sont prés des maisons. 
Et. du latin seminare, semer. 
SENARIO, RIA: adj.: senaire, disposé 
six á six. || Se dit du nombre composé de 
six unités ou qui s'écrit avec six chiffres. 
|| S'appliqua aussi á tout composé de six 
éléments constituants. || adj. s. m.: se dit 
d'un vers iambique de six pieds, et du 
vers hexamétre ordinaire. On dit aussi 
verso senario. 
Et. du latin senarius. 
S E N A T O R I A L : adj. V . senatorio. 
SENATORIO, RIA: adj.: sénatorien, de 
sénateur. || Sénatorial, qui appartient au 
sénateur ou au sénat. 
Et, du latin senatorius. 
S E N C I L L A M E N T E : adv.: simplament, 
tout simplement. || Sincérement. || Na'íve-
ment. || Avec candeur, avec ingénuité. 
S E N C I L L E Z : s. f. : minceur, état de 
minee, de peu épais. || Simplicité, qualité 
de ce qui est simple, non composé. || Qua 
lité de ce qui n'est pas compliqué. || Qua-
lité du style simple. || Qualité de ce qui 
est sans fasta, sans recherche, sans ap-
prét, || Qualité de personnes qui ne re-
cherchent ni le faste ni l'apprét. || Carac-
tere d'innocencesans déguisement etsans 
malice. || Simplesse, naturel sans déguise-
ment, doux et facile. || Manque da himié-
res, crédulité trop grandej niaiseria, 
' Ét. de sencillo, simple. 
S E N C I L L O , L L A : adj.: simple, quin'est 
point composé; qui est sans mélange. |i 
Qui n'est pas double ni múltiple. || Qui 
n'est pas compliqué, qui est facile á em-
ployer, á comprendre, á exécuter. || Léger, 
minee, pas épais, pas gros; se dit des tis-
sus. || Sans ornement, sans faste, sans re-
cherche, sans affectation. Se dit du style. 
|| Sans déguisement, sans malice. || Qui a 
peu de lumiéres, peu d'instruction on 
d'expérience. || Niais, qui se laisse facile-
ment tromper. || Se dit de la monnaie par 
rapport á une autre da méme nom mais 
qui a plus de valeur. || Se dit des lettres 
qui ne sont pas considérées doubles, c'est-
á-dire de toutes les lettres de. l'alphabet 
excepté ch, 11, ñ, et rr . 
Et. du latin singuli, seul, chacun en 
particulier. 
S E N D A : s. f.: sentier, chemin étroit. || 
Fig.: voie, chemin, moyen qui conduit á 
une chose, á un but. 
Et. du latin semita, méme significa-
tion. 
S E N D E R A R : v. a.: faire, ouvrir des 
sentiers. 
Et. de senda, sentier. 
S E N D E R E A D O , D A : p. du v. senderear, 
travarsé par des sentiers qui se croisent. 
S E N D E R E A R : v. a.: guider par un sen-
tier, enseigner le chemin. || Faire, ouvrir 
des sentiers. || Fig.: aller ou conduire á 
un but par des voies extraordinaires. 
S E N D E R O : s. m. : sentier, chemin 
étroit oü ne peut passer qu'une personne 
á la fois. || V. senda. 
Et. de senda, sentier. 
S E N D O S , D A S : adj. p l . : deux, un' 
ou une pour chacun ou chacune d'eux. 
Dos hombres en sendos caballos, deux 
hommes chacun sur son chaval; dos muje-
res con sendos cántaros en la cabeza, deux 
femmes, chacune portant une cruche sur 
la tete. 
Et. du latin singulos, seuls; portugais 
senhos. 
S E N E : adj. s. m. vieil l i : vieillard. 
Et. du latin senex, méme sens. 
S E N E C T U D : s. f.:'vieillesse. 11 Sénilité, 
affaiblissement physique et moral pro-
duit par la viaillesse. 
Et. du latin senectits, senectutis, la 
vieillesse. 
SENEGALÍ: s. m. Zool.: sénégali, jol i 
petit oiseau exotique du genre gros-bec. 
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S E N E S C A L : adj. s. m.: sénéchal, olñ-
cier qui, dans un cerfcain ressort, était 
chef de la justice et commandait la no-
blesselorsqu'elle était convoquée pour l'ar-
riére-ban. H En quelques pays, espéce de 
maitre d'botel ou d'intendant des princes. 
En Franco, on l'a appelé grand sénéchal. 
|| Nora, en France, d'un officier royal de 
robe longue, chef d'une justice subalter-
ne. || Chef d'une justice seigneuriale. 
Et. du bas-latin senescalcus; du germa-
nique smí, vieillard, et skalks, serviteur. 
S E N E S C A L A : adj. s. f. : sénéchale, 
femme d'un sénéchal. 
S E N E S C A L A D O : s. m.: sénéchaussée, 
étendue de la juridiction d'un sénéchal. || 
Tribunal dont le sénéchal était le chef, 
et lieu oñ se tenait ce tribunal. |i V. se-
nescctlíct. 
S E N E S C A L Í A : s. f.: sénéchaussée, 
charge et dignité de sénéchal. || Temps 
qu'elle était exercée par un méme séné-
chal. || Burean du sénéchal. 
SENIL : adj.: sénile, qui a rapport á la 
vieillesse ou aux vieillards. || Astrol.: 
hiémal; se disait du cadrant. 
Et. du latin senilis; de senex, vieil-
lard. 
SENIOR: s. m. vieil l i . V . señor. \\ V. 
senador. \\ La personne la plus agée de 
deux du méme nom. 
Et. du latin sénior, plus anclen, plus 
vieillard qu'un autre. 
SENIORA: s. f. vieill i . V . señora. 
S E N O : s. m.: poitrine, la partie de la 
poitrine qui est entre les mamelles. || Abu-
sivement: sein, poitrine, la partie du 
corps humain qui porte les mamelles. || 
Mamelle. || La matrice qui renferme le 
fcetus pendant le temps de la gestation. || 
Proprement: cavité. || Fig. V . regazo. \\ 
Mar.: sein, baie, golfe qui n'a qu'une 
issue étroite. || La partie de la voile qui 
est gonflée et arrondie par le vent. || 
Anat.: sinus, une quelconque des cavités 
intérieures du corps humain. | |Archit . : 
espace compris entre deux ares, deux 
voltes. || Méd.: sinus, concavité, excava-
tion anfractueuse qu'on observe dans une 
plaie et qui y permet l'accumulation du 
pus. || Math.: sinus, perpendiculaire abais-
sée d'une extrémité de l'arc sur le diáme-
tro qui passe par l'autre extrémité. On 
l'appelle aussi seno recto. \\ Seno de Abra-
hám, sein d'Abraham, le lieu de repos 
oü étaient les ames des élus avant la ve-
nue de Jésus-Christ. || Seno segundo, V. 
coseno. ¡| Seno verso, sinus verse, longueur 
comprise entre le pied du sinus et le point 
oü le diámetro rencontre la circonférence. 
Et: du latin simes, méme sens. 
S E N O J I L : s. m. V. cenojil. 
_ SENSACIÓN : s. f.: sensation, irapres-
sion produite par les objets extérieurs sur 
un organe des sens, transmise au cerveau 
par les nerfs, et aboutissant á un juge-
ment de perception. || Impression produi-
te par les objets extérieurs sur les sens et 
aboutissant au plaisir ou á la peine. || Ac-
tion de sentir. 
Et. du latin sensatio; de sensatus, doné 
de sens, de sensus, sens. 
S E N S A T A M E N T E : adv. : sensément, 
d'une maniere sensée. 
S E N S A T E Z : s.: sagesse, prudence. || 
Bon sens. 
Et. de sensato, sensé.-
SENSATO. T A : adj.: sensé, qui a du 
uon sens, du jugement. || Conforme au 
oon sens, á la raison. || Sage. || Prudent. 
Et. du latin sensatus; de sensus, sens. 
SENSIBILIDAD: s. f.: sensibilité, qua-
hte de sentir, c'est-á-dire propriété dévo-
Jue á, certaines parties du systéme ner-
veiix, par laquelle l'homme et les ani-
rnanx percoivent les impressions soit fai-
tes par les objets du dehors, soit pro-
t-h-r SA i'jntérieur. || Se dit déla suscep-
n1 o .'^  l'impression des choses morales. 
II oentiments d'humanité, de pitié, de 
tendresse. || Phys.: grande justesse d'un 
instrument qui le rend capable d'indi-
quer les diíférences les plus légéres. 
Et. du latin sensibilitas, méme sens. 
S E N S I B L E : adj.: sensible, qui est doué 
de sensibilité. || Par extensión: quijouit 
d'une sensibilité exquise, plus grande 
qu'á l'ordinaire. || Se dit du cheval qui 
obéit facilement an mors ou á l'éperon. || 
Se dit des plantes qui ferment leurs feuil-
les quand on y touche. 1| Qui reíjoit une 
impression morale. || Qui est aisément 
ému, attendri. || Au sens passif, se dit 
de ce qui peut étre senti, de ce qui fait 
impression sur les sens. || Qui cause une 
impression pénible. || Regrettable, á re-
gretter, donloureux. || Qui fait une im-
pression agréable ou pénible, qui est vi-
vement senti en bien ou en mal. || Qui 
se fait percevoir, remarquer aisément, 
clairement. |¡ Appréciable. || Phys.: qui 
indique les plus légéres diíférences. 
Et. du latin sensibilis, méme sens. 
S E N S I B L E M E N T E : adv.:sensiblement, 
d'une maniere sensible, perceptible, ap-
préciable. || D'une maniére qui affecte le 
cceur. || Regrettablement. || Avec douleur, 
avec regret. 
S E N S I T I V A : s. f. Bot.: sensitiva, plante 
de la famille des légumineuses, qui replie 
ses feuilles des qu'on la touche. 
Et. de sensitivo, sensitif. 
SENSITIVIDAD : s. f.: sensitivité, pro-
priété simple de sentir, inhérente á cha-
qué partie du systéme nerveux centripé-
te, et qui est distiucte de la sensibilité 
cérébrale. 
Et. du fran§ais sensitivité. 
SENSITIVO, V A : adj.: sensitif, qui se 
rapporte aux sens. || Qui a la faculté de 
sentir. || Qui a la vertu d'exciter la sensi-
bilité. 
Bt. du latin sensus, sens. 
SENSORIO, R I A : adj.: sensoriel, qui a 
rapport aux sens. || Sensorial, qui appar-
tient au sensorium. || s. m.: sensorium, le 
cerveau considéré comme centre des sen-
sations. || La faculté de sentir. 
Et. du latin sensorius, comme adjectif, 
et de sensorium, comme substantif. 
S E N S U A L : adj.: sensuel, quirecherche 
les plaisirs des sens. || Qui flatte les sens. 
|| Qui appartient aux appétits déla chair. 
¡I Sensitif, qui se rapporte aux sens. 
Et. dü latin sensualis, relatif aux sens, 
aux sensations. 
S E N S U A L I D A D : s. f.: sensualité, atta-
chement aux plaisirs des sens. || p l . : plai-
sirs sensuels. 
Et. du latin sensualitas, méme sens. 
S E N S U A L I S M O : s. m. : sensualismo, 
principes ou conduite des personnes sen-
suelles. || Philos.: doctrine dans laquelle 
on attribue, dans la génération des idées, 
tout á l'action des sens externes. 
Et. du latin sensualis, relatif aux sens. 
La premiére acception vient de sensual, 
sensuel. 
S E N S U A L I S T A : adj. s.: sensualista, 
seotateur du sensualisme. || adj.: qui ap-
partient au sensualisme. 
S E N S U A L M E N T E : adv. :sensuellement, 
d'une maniére sensuelle, avec sensualité. 
S E N T A D A : s. f V. asentada. 
S E N T A D I L L A S (Á): loe. adv.: assis sur 
le cheval et les deux jambes du méme 
cóté, comme font les femmes. 
SENTADO, DA : p. du v. sentar, assis. 
|| Situé. || Etabli. || Afferrai. || adj.: tran-
quille. || Sage, posé, grave, sérieux. || De 
sang froid, de sang rassis. || Inscrit, dont 
le nom a été mis sur un registre. 
S E N T A M I E N T O : s. m. Archit. V. 
asiento. 
S E N T A R : v. a.: asseoir. V. asentar. \\ 
Rabattre les coutures, en termes de tail-
leur. || Inseriré. || Btablir. || Fig. et fam. 
en parlant de la nourriture, venir bien ou 
mal á l'estomac, le restaurer ou y porter 
un certain trouble digestif. S'emploie avec 
les adverbes lien ou mal. || Faire, pro-
duire un certain eífet, bon ou mauvais. H 
En parlant de rhabillement, seoir: sentar 
bien, seoir comme un gant, étre bien fait; 
sentar mal, ne seoir pas bien, étre trop 
largo ou trop étroit. || Plaire, convenir. || 
Blesser, faire du mal, laisser une impres-
sion sur la pean. || v. r. : sentarse, s'as-
eoir. || Esta.r bien sentado, étre bien assis; 
et au figuré, étre bien affermi, avoir un 
emploi, i m e charge qu'on est sur de gar-
der. || Au jeu,'occuper une place avan-
tageuse par rapport aux autres joueurs. || 
Sentar un cañón, affuter un canon. 
Et. du latin sedere, s'asseoir; sanscrit 
sad, s'asseoir, mettre, placer; germanique 
saz; Mandáis suidh; auglais, sit. 
S E N T E N C I A : s. f.: sentence, parole 
qui renferme un grand sens, une pensée 
morale. || Jugement rendu par des juges, 
des arbitres, une assemblée constituée en 
tribunal. || Arrét. || Se dit dhine décision 
comparée á une sentence. || Jugement de 
Dieu sur les hommes. || Opinión, avis, sen-
timent, maniére depenser de quelqu'un. || 
Jurisp.: sentencia definitiva, jugement 
définitif, celui qui est prononcé sans ap-
pel. || Sentencia, firme, jugement qui ne 
pouvant étre appelé, ou du consentement 
des parties, devient exécutoire.\\Sentencia 
interlocutoria. V. interloautorio. \\ Senten-
cia pasada en cosa juzgada, sentence dont 
on ne peut pas appeler. || Fulminar ou 
pronunciar la sentencia, prononcer un 
jugement. 
Et. du latin sententia ; de sentiré, sen-
tir, avoir une opinión. 
S E N T E N C I A D O , D A : p. du v. senten-
ciar, sentencié. || adj. s.: condamné. 
SENTENCIADOR, RA : adj.: qui donne 
une sentence, qui sentencie. 
S E N T E N C I A R : v. a.: sentencier, con-
damner ou absoudre par une sentence. H 
Juger. || Prononcer la sentence. || Fig.: de-
cidor, donner son avis dans une dispute. || 
Destiner, appliquer á une fin déterminée. 
||Fam. : sentenciar sin ver los autos, ou 
sin ver los autos más que por él forro, 
juger sur l'étiquette du sac. 
Et. de sentencia, sentence. 
SENTENCIÓN : s. rn. fam.: peine exor-
bitante, condamnation á une peine bien 
plus forte que de raison. 
Et. augmentatif de sentencia. 
S E N T E N C I O S A M E N T E : adv.: senten-
cieusement, d'une maniére sentencieuse. 
Se dit presque toujours par ironie et de-
nigrement. 
S E N T E N C I O S O , S A : adj.: sententieux, 
qui contient des máximes, des sentences. 
|| Qui s'énonce ordinairement par máxi-
mes, par sentences. || En parlant du ton, 
se dit de celui qui est imprégné d'une gra-
vité affectée. 
Et. du latin sententiosus. 
S E N T I C A R : s. m. vieilli. V. espinar. 
Et. du latin sentís, ronces. 
S E N T I D A M E N T E : adv.; dolemment, 
d'une maniére dolente. || Tristement. || 
Avec coeur, expressivement. || A regret. 
SENTIDO, DA: p. du v. se tór , senti. 
|| Eprouvé. || Percu. y Entendu. || Soufiért, 
enduré. || adj.: sensible. || Susceptible. || 
Passionné, tendré, rempli |de passion, de 
tendresse. || Fendu, ouvert, félé, séparé. || 
Caté, qui commence á se corrompre. || s. 
m.: sens, appareil qui met l'homme et les 
animaux en rapport avec les objets du 
dehors. || Faculté de comprendre les cho-
ses et d'en juger sainement. || Eaison, in-
telligence, compréhension. || Jugement. || 
Maniére particuliére d'entendreune chose 
et de s'en faire une idée. || Sentiment, avis, 
opinión. H Attention. || Signification. || Ac-
ception. || Interprétation. ||Esprit, pensée 
de celui qui écrit; pensée renfermée dans 
ce qui est écrit. || Ce qui fait la solidité 
d'un discours. || Direction, cQté. || Beaux-
Arts: ride, .ligne ou pli formé par les mus-
cles du visage. || Avec les verbes pedir. 
SENA S E Ñ A SENO 
costar et quelques aiitres d'une signifi ca-
tión analogue et précédé de l'article un, 
s'emploie pour exagérer le manque ou le 
prix élevé d'une chose. | |pl . : los sentidos, 
les sens, concupiscence. sensualité, amour-
propre, etc. || Costar un sentido, coúter 
trop cher. || Llevar ou pedir un sentido, 
demander un prix fou. || Sentido acomo-
daticio, sens élastique, différents sens 
dans lesquels on peut interpréter certains 
mots, certaines phrases ; se dit particu-
liérement de la JBible. \\ Abundar uno en 
un sentido, se montrer décidé dans sa 
propre opinión, ou attiré vers celle d'un 
autre. || Aguzar el sentido. V. aguzar las 
orejas. \\ Sentido común, ou interior, sens 
commun, l'intelligence et la lumiére or-
dinaire avec laquelle naissent la plupart 
des gens; concentration de toutes les im-
pressions et de toutes les idées; faculté 
de juger sainement des choses. Familié-
rement on l'appelle el sexto sentido. || Con 
todos sus cinco sentidos, avec grande at-
tention. || Perder uno el sentido, s'éva-
nouir, se trouver mal. 
Et. du latin sensus, de sensum, súpin 
irregulier de sentie, sentir; allemand sinn; 
italien senno; catalán seny, 
S E N T I D O R , R A : adj. vieilli. V . sen-
sible. 
S E N T I M E N T A L : adj.: sentimental, oír 
11 y a du sentiment, qui annonce du sen-
timent. || Enclin á la sentimentalité. || Qui 
affecte une grande sensibilité. || Triste. || 
Se dit de l'école qui prend pour base le 
sentiment. 
Et. de sentimiento, sentiment. 
S E N T I M E N T A L I S M O : s. m.: sentimen-
talité, caractére de ce qui est sentimen-
tal. 
S E N T I M E N T A L M E N T E : adv.: senti-
mentalement, d'une maniére sentimen-
tale. 
S E N T I M I E N T O : s. m.: sentiment, fa-
culté, action de sentir. || Résultatde cette 
action. || Sensibilité physiqne. || Se dit 
aussi des sensations internes, de modifi-
cations perceptibles de nos organes inté-
rieurs. || Conscience que l'on a de la réa-
lité d'une chose. || Faculté de compren-
dre, d'apprécier certaines choses. || Se dit 
des affections, des mouvements de l'ame, 
des passions. || Particuliérement, les af-
fections bonnes, bienveillantes, tendres. 
|| Honneur, probité. On dit aussi buenos 
sentimientos. \\ Maniére de percevoir les 
impressions morales. || Peine, regret, cha-
grín, douleur, affliction. || Eessentiment, 
sujet de plainte. || Avis, opinión. En ce 
sens on dit plutót sentido. \\ Fente, cre-
vasse, détérioration, signe de ruine. 
Et. de sentir, sentir. 
SENTINA : s. f. Mar.: sentine, la par-
tie la plus basse de l'intérieur d'un na 
vire oñ les eaux s'amassent et croupis-
sent. || Fig.: cloaque, lieu rempli de sale-
té, d'oü s'exhalent de mauvaises odeurs. 
|| Cause des vices. || Endroit rempli de 
vices. 
Et. du latin sentina, meme sens. 
S E N T I R : v. a.: sentir, recevoir une 
impression. || Entendre, ou'ír. || Eprouver. 
|| Souffrir, endurer, essnyer. || Regretter, 
étre peiné. || Se dit des différentes affec-
tions que l'ame éprouve. || Se dit des im-
pressions que l'ame regoit, de ce qui agit 
sur elle. || v. n. : juger, penser. || Deviner, 
connaitre ce qui adviendra, ce qui arri-
vera, prévoir; se dit particuliérement de 
l'instinct des animaux. || Avoir le senti-
ment de. || v. r.: sentirse, se plaindre. || 
Se ressentir. i| Souffrir. || Se sentir. ||Com-
mencer á se fendre. || Sin sentir, sans le 
sentir; sans connaissance. || Como lo sien-
to, comme je le sens, comme je le pense. 
Et. du latin sentiré, méme sens. 
S E Ñ A : s. f.: Índice, signe, marque. || 
Preuve, témoignage. || Signal, tout ce 
qui sert d'avertissement entre- personnes 
qui sont d'intelligence. || Geste. || Signe, 
démonstratíon extérieure pour faire con-
naitre ce qu'on pense, ce qu'on veut. || 
Signe de la tete, clignement d'yeux, signe 
de la main, etc. || M i l . : un des trois mots 
d'ordre qui servent á reconnaítre les ron-
des. || V. señal, || v ie i l l i : enseigne, dra-
peau. | |pl.: signalement, description d'une 
personne qu'on veut faire reconnaítre. || 
Adresse, rué el numéro oü habite quel-
qu'un. || Seña mortal, signe certain, qu'on 
ne peut pas confondre avec un autre. || 
Hablar por señas, indiquer par signes, 
par gestes, sa pensée. || Dar señas, indi-
quer d'une maniére precise, || Por señas 
ou por más señas, pour préciser davan-
tage, pourlever toutdoute, pour que vous 
n'en doutiez pas. 
Et. du latin signum, signe ; catalán 
signe; anglo-saxonsegen;hollandaissein; 
italien segno, 
SEÑAL : s. f.: Índice, signe, marque. || 
Signal. || Empreinte. || Borne, point de 
repére. || Preuve, témoignage. || Trace, 
vestige. || Cicatrice qui reste d'une piale. 
|| Image, représentation d'une chose. || 
Signe, prodigo, chose extraordinaire. || 
Arrhes, denier á Dieu, || Marque, tache 
naturelle sur la pean, || Présage, signe 
avant-coureur. || Convocation. || Signe, 
tout phénoméne apparent, tout symp-
t5me et toute disposition ou tout carac-
tére par le moyen duquel on parvient á 
la connaissance d'effets plus cachés, dé-
robés au témoignage direct des sens. || 
viei l l i : enseigne, drapeau. || V. signo, au 
sens de parafe. || Cachet, sceau. || adj. s. 
m. Argot: alguazil, || Señal de borrica 
frontina, action par laquelle on décou-
vre la seconde intention de quelqu'un; 
signe qui á luí seul démontre l'existence 
de ce qui est caché ou que l'on vou-
draít cacher. || Señal de la. cruz, signe de 
la croix, action que les catholiques font 
en se signant. || Señal de tronca, nom que 
les bergers donnent á la marque par la-
quelle ils reconnaissent les animaux du 
troupeau ; généralement cette marque 
consiste á leur couper une ou les deux 
oreilles. || Señal mortal, signe certain. 
|| N i señal, pas la moindre trace, pas le 
plus petit brin. || En señal, en preuve, en 
démonstratíon; en garantió. 
Et. de seña, signe. 
SEÑALADAMENTE: adv.: particulié-
rement, spécialement. 
SEÑALADO, DA: p. du v. señalar, sí-
gnalé, marqué par quelque signe. || Indi-
qué. || Convenu. || Eemarquable. || Insi-
gne, fameux. 
SEÑALAMIENTO: s. m.: action d'in-
diquer un lieu pour un rendez-vous, une 
heure pour le teñir. || Inscription, tour de 
róle, jour arrété pour la vue d'un procés. 
|| Action de signaler un salaire, des hono-
raires. || Destination de fonds pour tel ou 
tel payement. || Assignation. 
Et. de señalar, indiquer. 
SEÑALAR: v. a.: marquer, mettre une 
marque. || Parafer un acte, y apposcr son 
seing. || Indiquer, désigner. || Montrer 
avec le doigt. || Signaler, appeler, attirer 
l'attention de quelqu'un sur une person-
ne, sur une chose. || Nommer, faire men-
tion de telle ou telle personne. || Assi-
gner, déterminer l'heure, le jour, le lieu 
oü une chose doit se faire, oü elle doit 
avoir lieu. || Marquer, faire une marque, 
une blessure, une piale dont i l résulte 
cicatrice ou difformité sur une partie ap-
parente du corps de quelqu'un. || Feindre 
une action qu'on ne compléte pas, par 
exempleunébotte á l'escrime. || Signaler, 
donner avis par des signaux. || A certains 
jeux de cartes, marquer les points. || v. 
r.: señalarse, se signaler, se distinguer, 
se rendre remarquable. 
Et. de señal, signal. 
SEÑALERO : adj. s. m. v i e i l l i : conné' 
table, celui qui portait le drapeau du rol 
dans les batailles oü i l se trouvait, et 
qui, en son absence, commandait l'armée. 
Ón disait aussi alférez del rey. 
Et. de señal, enseigne, drapeau. 
SEÑALEZA : s. f. vieilli. V. señal. 
SEÑAR : v. n. v ie i l l i : faire des signes. 
Se dit encoré en Aragón. 
Et. de seña, signe. 
SEÑERA: s. f. viei l l i : drapeau, ensei-
gne de guerre. 
Et. de seña, méme sens. 
SEÑERAMENTE: adv. vieill i . V. s¿?i-
gularmente. \\ V. particula.rmente. 
SEÑERO, R A : adj.: isolé. || Seul, soli-
taire. || Se disait des villes, boufgs et au-
tres endroits qui jouissaient du droit 
d'arborer le drapeau nacional lors du 
couronnement des rois. 
Et. du latin singuli. V. sendos, 
SEÑOLEAR: v. n. : chasser á l'appeau. 
|| Chasser au leurre. || Dresser un oiseau 
au leurre, 
Et. de señuelo, leurre, 
SEÑOR, R A : adj, fam,: distingué, élé-
gant, fashionable, propre de gens du 
monde; se dit particuliérement des ma-
niéres, des vétements, des couleurs. || adj, 
s. m.: monsieur, titre de simple civilité 
qu'on donne par bienséance á un homme 
á qui l'on parle ou de qui l'on parle. En 
espagnol on fait suivre le mot señor de la 
préposition de avant un nom de famille; 
on dit, par exemple, el señor de Martínez, 
monsieur Martínez. Avant les noms de 
baptéme on ne le dit qu'aux petites gens: 
señor Juan équivaut á peu prés á «papa 
Jean.» On dirá á quelqu'un comme i l 
faut: señor don Juan ou seulement don 
Juan, || Maítre, celui qui posséde une 
chose en propriété. || Seigneur, celui qui 
avait l'autorité féodale sur certaines per-
sonnes ou sur certaines propriétés. || Mai-
tre, possesseur d'un pays, d'un Etat. || 
Titre qu'on donne á quelques personnes 
distinguées par leur dignité ou par leur 
rang pour leur faire plus d'honneur. || 
Sire, titre qu'on donne au rol en lu i par-
lant ou en lui écrivant. || Absolument: el 
Señor, le Seigneur, Dieu. || Se dit aussi 
de J.-C. dans l'eucharistie, dans lesacre-
ment de l'eucharistie, l'hostie, la commu-
nion, le viatique. || Maitre, monsieur; se 
dit d'un homme par rapport aux domes-
tiques. || Fam.: beau-pére. V. suegro. \\ 
Señor del argamandijo, le patrón, celui 
qui a la direction d'une affaire, qui com-
mande en maitre. || Señor de los ejércitos, 
le Dieu des armées, nom donné á Dieu 
dans la Bible. || Señor de salva, grand 
seigneur. Cette locution est vieillie. || Se-
ñor de sí, maitre de soi-méme, qui a du 
sang froid. || Señor mayor, monsieur d'un 
certain áge, monsieur ágé. || Gran Señor, 
Grand Seigneur, le Grand Ture, le sultán. 
\\Señor de horca y cuchillo, seigneur haut-
justicier. || Descansar ou dormir e7i el Se-
ñor, moarir; se dit de la mort des justes. 
|| Quedar uno señor del campo, rester mai-
tre du champ de bataille. || Gloriarse uno 
en él Señor, se glorifier dans le Seigneur, 
attribuer á Dieu toutes ses bonnes actions, 
|| Prov.: cabe señor n i cabe igreja, nopion-
gas teja, ne fais pas ton nid prés de celui 
de l'aigle, c'est-á-dire qu'il n'est pas tres 
prudent de bátir prés de voisins puissants. 
|| Ninguno puede servir á dos señores, nul 
ne peut servir deux maítres a. la fois. || 
Págase el señor del chisme; 7)ias no del que 
le dice, on aime généralement les cancans, 
mais les cancaniers sont partout détes-
tés. || Sirve á señor y sa.brás de dolor, sers 
les puissants, si tu veux en étre méprise. 
|| Haz lo qioe te manda tu señor y te pon-
drás con él á la mesa, l'obéissance aux 
supérieurs conquiert leur volonté et leurs 
bonnes grS.ces. 
Et. du latin sénior, comparatif de senex, 
vieillard. 
SEÑORA: adj. s, f.: madame, titre de 
simple civilité qu'on donne par bienséance 
á une femme á qui l'on parle ou de qui 
Ton parle. En espagnol on fait suivre le 
mot señora de la préposition de avant le 
nom de son mari ou de celui de sa famil-
le; on dit, par exemple, la señora de Mar-
tínez, madame Martínez; las señoras de 
Martínez, les dames Martínez, toutes les 
femmes de la famille Martínez. Avant les 
noms de baptéme ne se dit qn'aux petí-
tes gens: señora Juana, correspond á pan 
prés á notre «la mere Jeanne.» On dirá á 
une dame señora doña Juana, et en ter-
mes d'une certaine familiarité, doña Jua-
na tout court. || Madame, titre donné á la 
reine. || Maítresse, dame du logis. || Dame, 
titre donné á toute femme mariée quand 
on parle d'elle; d'une demoiselle on dirá 
mieux señorita. \\ Fam.: belle-mére. V. 
suegra. \\ Nuestra Señora, Notre-Dame. || 
Señora mayor, dame ágée. 
Et. á.e señor, monsieur, seigneur, maltre. 
SEÑORADA: s. f.: abus, coup d'auto-
rité, droit du plus fort, action de seigneur, 
du maitre. || Action chevaleresque. 
Et. de señor, seigneur, maitre. 
SEÑORAJE: s. m. V. señoreaje. 
SEÑOREADOR, RA: adj. s.: domina-
teur, maitre, qui maitrise, qui domine. || 
Couquérant, vainqueur. 
SEÑOREAJE: s. m.: seigiieuriage, droit 
qu'un prince, qu'un souverain prenait sur 
la fabrication de la monnaie. 
Et. de señor, seigneur. 
SEÑOREANTE: p. du v. señorear, do-
minant, qui domine. || Gouvernant, qui 
gouverne. 
SEÑOREAR: v. a.: dominer, gouverner 
en maitre. || Commander. || Paire le mai-
tre. || Se rendre maitre de, assujétir. || 
Fig.: dominer, étre plus élevé et comman-
der des situations inférieures. || Assujétir, 
maitriser ses passions; étre maitre de ses 
actious, leur donner certaines bornes. || 
Seigneuriñer, donner la qualité de sei-
gneur. || v. r.: señorearse, se possession-
ner, se rendre maitre de. || Se seigneuri-
fier, devenir seigneur. || Faire le seigneur, 
se donner des airs, faire l'important. 
SEÑORÍA: s. f.: seigneurie, titre d'hon-
neur donné en Espagae aux juges, aux 
évéques et á certains autres fonctionnai-
res. Au lien de vuestra ou vuesa señoría 
on disait par contraction usiria, et mo-
dernement par une contraction nouvelle, 
on dit usía, votre seigneurie. || Personne 
á qui on donne ce titre d'honneur. H Nom 
que portait le gouvernement de Venise, 
de Genes, et de quelques autres Etats 
qui se gouvernaient républicainement. || 
II Sénat de certains Etats. || L'Etat lui-
méme. || V. señorío, premiére acception. 
|| Fam.: llenar de señorías, monseigneu-
riser, seigneuriñer. 
Et. de señor, seigneur. 
SEÑORIAL: adj.: domanial; se disait 
des droits payés au seigneur d'un fief. 
SEÑORIL: adj.: seigneurial, qui appar-
tient au seigneur. || Fam.: de seigneur, de 
grand seigneur, propre de seigneur. 
SEÑORILMENTE: adv. : en seigneur, 
eu grand seigneur. 
SEÑORÍO: s. m. : domaine, pouvoir 
qu'on exerce sur une cliose. || Seigneurie, 
droit de seigneur sur uue terre et sur tout 
ce qui en releve. || Terre seigneuriale, ter-
ritoire qui est soumis a un seigneur, qui 
forme une seigneurie. || Puissance, auto-
rité, empire. || Fig.: air de seigneur, air 
grave, air posé, gravité. || Liberté d'agir 
en assujétissant les passions á la raison. || 
pl.: señoríos, domaines. 
Et. de señor, seigneur. 
SEÑORITA: adj. s. f.: demoiselle, jeune 
filie. |i Mademoiselle, titre qu'on donne á 
une demoiselle en lui parlant ou en par-
jant d'elle. || Les domestiques le disent de 
leurs maitresses, mariées ou non. || Pro-
prement: filie d'un seigneur, d'un grand 
seigneur. 
Et. diminutif de señora, dame, mada-
me. 
SEÑORITO: adj. s. m.: monsieur, jeu-
ne homme. || Titre qu'on donne á un jeu-
ne homme de bonne famille. || Les do-
mestiques le disent de leurs maitres ma-
riés ou gar§ons. || Proprement: íils d'un 
seigneur, d'un grand seigneur, 
Et. diminutif de señor, monsieur. 
SEÑORÓN, NA: adj.: distingué, fas-
hionable. || Qui est grand seigneur ou 
grande dame, soit qu'on le soit réelle-
ment, soit qu'on affecte de l'étre. 
Et._aiigmentatif de señor. 
SEÑUELO: s. m.: leurre, morceau de 
cuir rouge en forme d'oiseau qui sert pour 
rappeler l'oiseau de prole lorsqu'il ne re-
vient pas droit sur le poing. || Par exten-
sión : toute autre chose qui serve au meme 
but. || V. cimbel. \\ Fig.: leurre, chose ar-
tificieusement préparée pour attirer, pour 
séduire et tromper. || Caer en el señuelo, 
donner ou tomber dans le panneau. 
Et. de seña, signe. 
S E O : s. f. Aragón: cathédrale. || s. m. 
fam. V. seor. 
Et. de sede, siége, éveehé; portugais, 
sé, cathédrale. 
S E O R : s. m.: contraction de señor, 
usitée généralement pour blámer, pour 
injurier quelqu'un, quoique ancienne-
ment elle n'avait pas cette signification. 
On dit aujourd'hui vulgairement, seor 
indecente ou plutot so indecente, so cana-
lla, coquin, canaille, indécent. 
S E O R A : s. f. V . señora. 
SÉPALO :s. m. Bot.: sépale, chacune 
des folióles du cálice d'une fleur. 
Et. du latin separ, separis, séparé. 
S E P A N C U A N T O S : s. m. fam.: savon, 
répréhension. || Ghátiment. || Volée de 
coups. || Soufflet. 
Et. des mots sepan cuantos, par lesquels 
commenjaient les arréts, les édits, les 
lettres royales, et qui signiñent sachez 
tous. 
S E P A R A B L E : adj.: séparable, quipeut 
se séparer, qui peut étre séparé. 
Et. du latin separabilis, méme sens. 
SEPARACIÓN : s. f.: séparation, action 
de séparer, de se séparer. || Résultat de 
cette action. jj Action de quitter des pa-
rents, des amis, des personnes chéres. || 
Cloison, ou toute autre chose qui fasse 
séparation. jj Se dit de la ruptura de 
l'nnion conjúgale. || Séparage, triage. 
Et. du latin separatio, mame sens. 
S E P A R A D A M E N T E : adv.: séparément, 
á part, á part l'un de l'autre. 
S E P A R A D O , DA: p. du v. separar,sé,-
paré. || Désuni, disjoint. 
S E P A R A D O R , R A : adj.: séparant, qui' 
sépare ou peut séparer. || Séparateur, qui 
a la vertu de séparer. || adj. s.: personne 
qui sépara. 
Et. du latin separator, mame sens. 
S E P A R A N T E : p. du v. separar, sépa-
rant, qui sépare. 
S E P A R A R : v. a.: séparer. désunir ce 
qui était joint. || Oter les unes d'á coté 
das autres, en parlant des chosas. || Mettre 
á part les uns des autres des objets de 
différentes espéces. || Divisar un aspace 
au moyen da quelque chose qu'on place 
entre les parties; faire une séparation. || 
Former, étre une séparation entre deux 
choses. || Sa dit des obstadas naturels qui 
sont interposés entre des pays. || Mettre 
una certaine distance entra; se dit aussi 
de la distanca dans la tamps. || Divisar, 
partager. || Gouper les Communications 
entre. || Faire que des animaux, des per-
sonnes, des choses ne soient plus ensem 
ble. || Séparer des hommes, des animaux 
quise battent, faire cesserleurcombat en 
les éloignant les uns des autres. || Séparer 
de biens un mari et une femme; se dit 
aussi d'une séparation non judiciaire. || 
Eendre distinct. || Destituer, congédier, 
remarciar. || v. r.: separarse, se séparer, 
|1 Etre désuni, disjoint. || S'éloigner l'un 
de l'autre, en parlant des personnes, || 
Cesser da vivre en commun. H Subir une 
séparation, se quitter l'un l'autre. jj Se 
détacher. || Rompre. || Renoncer, ne plus 
continuer, désister. 
Et. du latin separare; de se pour sed, 
séparation, e,t parare, égaliser; de par, 
égal. 
S E P A R A T I S T A : adj. s.: séparatiste, ré-
volutionnaire qui travaille ou qui conspi-
re pour qu'un territoire ou une colonie 
se sépare de sa métropole. || adj.: qui ap-
partient ou qui a rapport aux idées des 
séparatistes. 
S E P A R A T I V O , VA : adj.: séparatif, qui 
cause, qui opere la séparation. || Qui mar-
que, qui indique la séparation. 
Et. du latin separativus. 
S E P A R A T O R I O S , m. Chim.: sépara-
toire, vaisseau da figure oblongne et pres-
que uniforme, qui sert á séparer les l i -
queurs. 
SEPEDÓN : s. m. Zool. V. sipedón. 
S E P E L I O : s. m.: inhumation, action 
d'inhumer. Ne se dit que des inhuma-
tions religieuses. || Partida de sepelio, ac-
to de décés. 
Et. du latin sepeliré, enterrar. 
S E P E L I R : v. a. vieil l i : antarrer, inhu-
mar. V. sepultar. 
Et. du latin sepeliré, méme sens; peut 
étre de la méme racine que spernere, qui 
primitivement signifia séparer, éloignar, 
du sanscrit sphutt, éloignar, mépriser. 
S E P I A : s, f. Zool.: seiche, V. j ib ia . || 
Sépia, matiére colorante que répand la 
seiche et qui sert pour le dessin au lavis. 
I I peut se diré aussi d'un dessin fait avec 
cette matiére. 
Et. du latin sepia, seiche; du grec se-
pia , méme sens. 
S E P T E N A R I O , RIA: adj.: septénaire, 
qui vaut, qui contiant sapt. || Se dit des 
nombres qui s'écrivent avec sept chiffres. 
|| En général se dit de tout ce qui est 
composé de sapt élémants constitutifs. || 
s. m.: septénaire, espace desept jours. || 
V. septenio. 
Et. du latin septenarius, méme sens. 
S E P T E N I O : s. m.: septénaire, espaca 
de sept ans. 
Et. du latin septenium. 
S E P T E N O , NA: adj.: saptiéme. Y. sép-
timo. 
Et. du latin septenus; da septem, sept; 
du sanscrit saptan, méme sens. 
SEPTENTRIÓN : s. m.: septentrión, le 
nord. || Celui das p&les du monde qui est 
au nord. || Astr.: La Grande Ourse. 
Et. du latin septentrio, septentrionis ; 
de septem. sept, et triones, boeufs de la-
bour: les sept étoiles de la Grande Ourse. 
S E P T E N T R I O N A L ; a d j . : septentrional, 
qui appartient ou qui a rapport au sep-
tentrión ou nord. || Qui est du coté du 
septentrión. 
Et. du latin septentrionalis. 
S E P T I C E M I A : s. f. Méd.: septicémie, 
altération du sang par les matiéres pu-
trides, 
Et. de séptico, septiqua, et le grac 
haima, sang. 
SEPTICÉMICO, C A : adj.: septicémi-
que, qui a rapport k la septicémie. 
S E P T I C I D A : adj. Bot.: septicida, qui 
s'ouvre parla dédoublement descloisons. 
Et. du latin ceptuvi. cloison, et casdere, 
couper. 
S E P T I C I D A D : s. f.: septicité, qualité 
septique. 
Bt. da séptico, septique. 
SÉPTICO, C A : adj.: septique, qui pro-
duit de la putréfaction. || Se dit des topi-
ques qui font pourrir les chairs. _ 
Et. du grec sépticos; de sepein, corrom-
pre. L'Académie ne fait pas mention de 
sép)tico, mais elle inscrit le mot antisép-
tico . 
S E P T I D I : s. m.: septidi, le septieme 
jour de la década républicaine írang-aise. 
Bt. du latin septem, sept, et dies, jour. 
SEPU SER SERA 
S E P T I E M B R E : s, m.: septembre, lé 
neuviéme mois de l'année. || Fi^. et fam.: 
por septiemhre, calabazas, qui dort n'at-
trape pas de poisson, c'est-a-dire faute de 
diligence on n'obtient pas ce qu'on désire. 
|| Septiembre 6 lleva los puentes 6 seca las 
fuentes, en Septembre, ou la chaleur est 
excessive, ou surviennent des inonda-
tions. 
SEPTÍFERO, RA : adj. Anat.: septifére; 
se dit des valves qui eutrainent la cloi-
son avec elles dans la déhiscence. 
Et. du latín septum, cloison, et ferré, 
porter. 
S E P T I F O R M E : adj.: septiforme, qui a 
la forme d'une cloison. 
Et. du latín septum, cloison, %i forma, 
forme. 
SÉPTIMA: s. f.: septiéme, ou dix-sep-
tiéme, suite de sept cartes de méme cou-
leur aujeudu piquet. \\Séptimareal, sep-
tiéme au roi. \\ Séptima mayor, septiéme 
majeure. || Mus.: septiémemajeure, inter-
valle formé de onze demi-tons. || Séptima 
menor, septiéme raineure, intervalle for-
mé de dix demi-tons, dont deux plus 
grands que les autres. 
Et. de séptimo, septiéme. 
SÉPTIMO, MA: adj.: septiéme, nom-
bre ordinal de sept. || Se dit de chacuue 
des sept parties égales daus lesquelles un 
tout est divisé. || S'emploie pour désigner 
le septiéme objet d'une série; séptimo. || 
s. m.: septiéme, la septiéme partie d'un 
tout. || En séptimo lugar, septiémement, 
en septiéme lieu. 
Et. du latin septimus; sanscrit saptama; 
lithuanien sehmas; slave sedmiy; anclen 
germanique sibunto; iv\&ix6.&ísseachtmad; 
au sanscrit se rattachent aussi le zend 
haptatha et le grec heptadomos. 
SEPTISÍLABO, B A : adj. V. heptasi-
labo. 
SEPTÓMETRO: s. m. Phys.: septomé-
tre, instrument destiné á recueillir et 
mesurer la quantité de matiéres organi-
ques viciant l'air. 
Et. du grec septos, putréfié, et metron, 
mesure. 
S E P T U A G E N A R I O , RIA: adj.:septua-
génaire, ágé de soixante-dix ans, ou de 
soixante-dix et quelques années. S'em-
ploie aussi substautivement. 
Et. du latin septuagenarius. 
SEPTUAGÉSIMA: s. f.: septuagésime, 
dimanche qui précéde soixante-dix jours 
l'octave de Paques, autreraent le diman-
che qui se trouve vingt-et-un jours avant 
le premier dimanche de caréme. 
Et. du latin septuagésima dies, soixan-
te-dixiéme jour. 
SEPTUAGÉSIMO, MA : adj.: soixante-
dixiéme, qui vient immédiatement aprés 
le soixante-neuviéme. || Nombre ordinal 
de soixante-dix. || s. m.: chacune des par-
ties d'un tout divisé en soixante-dix par-
ties. 
Bt. dulatinseptuagesimus; du sanscrit 
saptati, soixante-dix. 
SEPTUPLIOACIÓN : s. f.: action et eífet 
de septupler. 
S E P T U P L I C A D O , DA: p. du v. septu-
plicar, septuplé, rendu sept fois aussi 
grand. 
S E P T U P L I C A R : v. a.: septupler, rendre 
sept fois aussi grand. 
Et. du latín septies, sept fois, et plica-
re, doubler. 
SÉPTUPLO. P L A : adj.: septuple, qui 
vaut sept fois autant. || s. m.: septuple, 
nombre qui vaut sept fois un autre. 
Bt. du latin septuplus. 
S E P U L C R A L : adj.: sépulcral, qui ap-
partient, qui a rapport au sépulcre. || Se 
dit des colonnes élevées sur un tombeau 
avec une inscription gravée sur sa base. || 
Se dit des chapelles destinées á couteuir 
des tombeaux, et de tout lieu affecté á 
cette fin. || Se dit des lampes qu'on tient 
•allumées auprés d'un tombeau. || Pig.: 
qui a l'apparence de la mort, du sépul-
cre. || Se dit du silence profond. ¡| Se dit 
d'une voix sourde, qui semble sortir d'un 
sépulcre. 
Et. du latin sepulcralis. 
S E P U L C R O : s. m.: sépulcre, tombeau, 
en parlant des anciens. || Monument fu-
néraire elevé á la mémoire du mort qui y 
est inhumé. || Cercueil dans lequel on fi-
gure Jésus-Christ mort. || E l santo sepul-
cro, le saint sépulcre, le sépulcre ou Jésus 
fut déposé aprés sa mort. ¡i E l Santo Se-
pulcro, le Saint-Sépulcre, nom d'une 
église á Jérusalem contenant, á ce qu'on 
croit, le sépulcre oü fut mis Jésus-Ohrist. 
Bt. du latin sepulcrum. 
S E P U L T A D O , DA: p. du v. sepultar, 
enterré, inhumé. 
S E P U L T A D O R , RA: adj. s.: inhuma-
teur, ensevelisseur, fossoyeur. 
S E P U L T A R : v . a.: enterrer, inhumer, 
donner la sépulture. || Pig.: enterrer, ca-
ch.er.\\v. r.: sepultarse, s'ensevelir, s'en-
terrer, se cacher. 
Bt. du latin sepultare. 
S E P U L T O , T A : p. irrég. du v. sepelir, 
enterré, enseveli, inhumé. 
Et. du latin sepultus, méme sens. 
S E P U L T U R A : s. f.: sépulture, action 
de mettre en terre un mort. || Posse, le 
lieu oü l'on enterre les morts. || Sépulcre, 
tombeau. || Dar sepultura, enterrer. 
S E P U L T U R E R O : adj. s. m.: fossoyeur, 
celui qui ouvre les fosses et y enterre les 
morts. 
Bt. de sepultura, sépulture. 
S E Q U E D A D : s. f.: sécheresse, manque 
d'humidité dans les corps. i| Manque de 
piule, temps trop sec. || Aridité, état d'un 
pays aride. || Disette, manque de fruits. || 
Pig.: pauvreté, qualité des dioses qui ne 
rapportent pas ce qu'on en attendait, ou 
qui, devant donner du bénéfice, ne le 
donnent pas. || Dnreté, rudesse, brusque-
rie, expression, pirrase dure, apre. Le 
pluriel en ce sens est plus usité. || Proi-
deur, indiíférence, manque d'amour, 
d'amitié. || Accueil froid. || Aridité, en 
parlant des travaux de l'esprit, du style, 
etc. || Etat de l'áme privée des consola-
tions spirituelles, de ferveur religieuse. 
Et. de seco, sec; latin siccitas. 
S E Q U E D A L : s. m.: terrain tres sec et 
infécond. 
Bt. de seco, sec. 
S E Q U E R A L : s. m. V. sequedal. 
S E Q U E R O : s. m. V. secano. || V . seca-
dero. || viei l l i : de sequero, á sec. 
S E Q U E R O S O , S A : adj.: sec, qui n'a 
pas l'humidité que la chosedevrait avoir. 
Et. de sequero, terre qui n'a pas d'eau. 
S E Q U E T E : s. m.: croñte ou morceau 
de pain dur. || Morceau de gatean ou de 
toute autre chose faite de páte et qui est 
deja sec. || Impulsión, mouvement sec 
qui met en branle, en mouvement. || 
Coup sec. || Pig. et fam.: ton sec. || Apré-
té, rudesse dans les relations ou dans la 
maniere de répondre. || Réponse froide. 
Et. de seco. 
SEQUÍA: s. f.: sécheresse, manque de 
piule. 
S E Q U I L L O : s. m.: gimblette, craque-
l in , petit gáteau en forme de pain, de 
couronne, etc. 
SEQUÍO: s. m.V. seccwio. 
SÉQUITO: s. m. : accompagnement, 
suite, cortége. || Louanges, applaudisse-
ments publics, approbation universelle. 
Bt. du latin sequi, suivre. 
S E Q U I Z O , ZA : adj.: qui séche facile-
ment, qni est porté á se sécher. 
S E R : s. m.: étre, état, existence, qua-
lité de ce qui est. || Ce qui est. || Tout ce 
qui existe, considéré commeayant l'exis-
tence. || Ce qui constitue la nature, le 
fond d'une chose. || Bssence, nature. || Ce 
qui constitue le caractére d'un etre vr-
vant, et, en particulier, la persounalité 
d'un homme. || La réalité. || Existence. || 
Maniére d'exister. || Importance, valeurj 
prix, en parlant des choses. || v. substan-
t i f qui sert en général á lier l'attribut au 
sujet, á indiquer l'existence de l'attribut 
dans le sujet, á attribuer á quelqu'un ou 
á quelque chose une qualité, un état, etc.: 
etre. || I I est aussi verbe auxiliaire et sert 
á conjuguertous-les verbes ala voix pas-
sive. || v. n.: étre, avoir l'existence réelle. 
|| Exister, subsister. || Se trouver en nn 
lien. [|| Se trouver en un état. || Apparte-
nir á. || Dépendre de. || Servir, étre utile, 
étre bon á, étre bon pour. || Arriver, étre 
arrivé. || Coúter, valoir, avoir un prix. 
|| Etre propre, étre digne de. || Paire par-
tie d'un corps, d'une communauté, d'un 
conseil. || Btrenatif de. || I I exprime aussi 
le point oü l'on est parvenú dans un tra-
vail, dans une affaire, et quelquefois aussi 
l'état oü l'on est réduit. || I I sert dans eer-
tains cas á affirmer ou á nier. || vieilli. 
V. haber. || V. existir. \\ E l Ser Supremo, 
l'Btre supréme, Dieu. || En ser ou en su 
ser, entier, intact. || Seamos, soyons; se 
dit souvent en se parlant á soi-mérne. || 
Sea, soit.||/Com.o es eso! qu'est-ce ádire? 
|| ¡Cómo ha de ser! patience! que pou-
vons-nous y faire! || Erase que se era, 11 
était une fois, 11 y avait autrefois ; se dit 
au commencement des contes. || Es á sa-
ber ou esto es, á savoir, savoir; c'est-á-
diré. [| Lo que fuere, sonará, nous ver-
rons bien. || iVb ser para menos, y avoir 
bien de quol; maniére d'assurer que la 
surprise, la crainte ou tout autre senti-
ment est bien fondé, qu'll n'est pas éton-
nant qu'on l'ait. || O somos, 6 no somos, 11 
n'y a pas á tortiller, c'est-á-dire 11 faut 
se décider, 11 faut faire ou ne pas faire ce 
que notre caractére, notre position, nous 
impose de faire ou de ne pas faire. || Sea 
lo que fuere, ou sea lo que sea, d'une ma-
niére ou de l'autre, en tout cas. On dit 
aussi sea ó no sea. \\ Ser algo qioé, avoir 
du mérite; avoir de la valeur, une cer-
taine valeur. || Ser con uno, étre de l'avis 
de quelqu'un. || Soy con usted, je suis á 
vous dans un moment. || Ser de ver, mé-
rlter d'étre vu. || Ser para mucho, étre 
capable de grandes choses. || Ser para 
poco, n'étre capable de grand chose. || TJn 
si es no es, une idee, un tout petit peu. || 
Si yo fuera que fulano, si j 'étais á la 
place d'un tel. || Siendo Dios servido, s'il 
plaít á Dieu. |j Ser para en uno, étre nés 
l'un pour l'autre, en parlant du marlage. 
Et. du latin me, méme sens; sanscrit as, 
étre, sat, qui est, asmi, asi, asti, je suis, 
tu es, 11 est; lithuanien esmi, esti; slave 
jesmj, jestj; grec emi, esti; gothique ism, 
ist; allemand ist, 11 est; proven (jal et cata-
lán esser; italien essere ; portugais ser. 
S E R A : s. f.: cabás, sorte de panier de 
jone en forme desac. 
Et. du latin serere, entrelacer ; portu-
gais ceira. 
S E R A D O : s. m. V. seraje, 
SERÁFICAMENTE: adv. fam.: pau-
vrement, maigrement, en pauvre. || Hum-
blement. 
SERÁFICO, C A : adj.: séraphique , qui 
appartient aux séraphins. || Se dit de ce 
qui appartient ou a rapport aux religieux 
franciscains, dont Prancjols d'Assise a été 
le fondateur. ||Se dit dePrangois d'Assise 
lui-méme. || En parlant de visions, d'exta-
ses, se dit en les comparant á l'extase de 
saint Pran5ois d'Assise. || Pig. fam.: pau-
vre, humble. || adj. s. f.: sainte nitouche, 
bégueule, hypocrite. || Govuo seráfica, 
gomme séraphique, le sagapénum. On 
dit plus souvent serapino. 
Bt. de serafín, séraphin. 
SERAFÍN : adj. s. m.: séraphin, ange 
du seoond chosur. ||Pig.: ange, en parlant 
de quelqu'un qui est beau ou qui est bon. 
j | s. m. : séraphin, scharafi, chérañ ou 
chérassi,nom de diverses monnaies.^Se 
dit particuliérement d'une monnale d ar-
gent de l'Inde. 
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Bt. du latin seraphim; du grec sera-
phein; de l'hébreu seraphin, anges de feu, 
pluriel de seraph, ardent. brülant. Le 
nom de la monnaie vient de l'arabe xa-
rif i . 
S E R A F I N A : s. f.: uom d'une étoffe de 
laine assez.semblable á la ratine ornée de 
dessins de fleurs. 
S E R A J E : s. m.: quantltéde cabás, par-
ticulieremeut de cabás remplis de char-
bon.. 
SERANCOLÍN : s. m.: sérancolin, nom 
d'un marbre des Pyrénées, de couleur 
d'agate, aiusi nominé du lieu d'oü on le 
tire. 
S E R A P I N O : s . m.: segapénum, gomme 
séraphique, nom d'une gomme-résine. 
On l'appelle aussi sagapeno. 
S E R A S Q U I E R : adj. s. m.: sérasquier, 
titre donué en Turquie aux pachas qui 
commandent les troupes d'une province, 
et surtout au chef supreme desforces mi-
litaires de l'empire. 
Et. du ture serazker, chef d'armée ; du 
persan, sar, ^chef,, et de l'arabe askar, 
armée. 
S E R B A : s. f.: sorbe, corne, fruit du 
sorbier, de la forme d'une perle et d'un 
rouge jaunátre, comestible aprés l'avoir 
fait mürir entre la paille. 
Et. du latin sorbuvi, méme sens. 
S E R B A L : s. ni. Bot.: sorbier, arbre de 
la famille de rosacées qui porte le fruit 
dit sorbe. 
Et. de serba, sorbe. 
S E R B O : s. m. Bot.: sorbier. V. serbal. 
.. S E R E N A : s. f.: serein, humidité de la 
liuit. V. sereno qui est plus usité. || Fam.: 
á la serena. Y . al sereno, k l'article se-
reno. . 
SERENADO, D A : p. du v. serenar, 
apaisé, trauquillisé. || Mis, exposé au se-
rein. 
S E R E N A R : v. a.: apaiser, calmer. || 
Exposer au serein, mettre au serein. || 
Clarifier, laisser, ou faire reposer, en par-
lant de liqueurs. || Fig.: tranquilliser, 
apaiser, en parlant de troubles, de dis-
cordes, de dissepsions. || Se dit aussi des 
esprits, de Topinion publique. || Appaiser 
la colére. || v. n. : se calmer. || v. r.: sere-
narse, s'apaiser, se calmer, en parlant 
des vents, de la mer; et au figuré, de 
l'esprit, de la colére, d'une émotion quel-
conque. || Se reposer, en parlant des liqui-
des. 
Et. de sereno. 
S E R E N A T A : s. f.: sérénade, concertde 
voix ou d'un instfumeut qui se donne le 
soir ou la nuit sous les feuétres de quel-
qu'un. 
Et. de l'italien serenata; de sera, nuit. 
S E R E N E R O : s. ra.: espéee de coiffure, 
de chapean, que les fernmes portaient 
pour se garantir du serein. 
SERENÍ: s. m. Mar.: canot; se dit du 
plus petit canot qu'on met á bord pour le 
service du navire. || Titre d'une ancienne 
chanson populaire espagnole. 
S E R E N I D A D : s. f.: sérénité, é ta t du 
temps, de fair qui est serein. || Titre 
d'honneur qu'on donne á quelques prin-
ces. || Fig.: tranquillité, l'état d'un esprit 
tranquille, d'une Ime sans agitation. || 
Sang-froid. ||Fig. et fam.: toüpet,courage. 
II Argot. V. desvergüenza. || Herenidad de 
conciencia, tranquillité de conscience. 
, Et. du latin serem'ías, méme sens. 
SERENÍSIMO, MA: adj.: sérénissime, 
titre qu'on donne á quelques princes. En 
Espagne on ne le donne qu'anx princes 
qni sont fils d'un souverain. || On a donné 
aussi ce titre á certaines républiques. 
Et. du latin serenissimus, superlatif de 
serenus, serein. 
S E R E N O , NA: adj.: serein, clair, qui 
est sans nuages, sans brouillard. || Tran-
quille, qui est sans vent, en parlant de la 
constitntion de l'air. || Qui est bleue, unie, 
eii parlant de la mer. || Fig.: qui annonce 
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une grande tranquillité d'esprit. || Exempt 
detrouble, d'agitation, de crainte. || Argot. 
V. desvergonzado. \\ s. m.: serein, humidité 
déla nuit, || adj. s. m.: serbio, surveillant 
de nuit qui paroourt les rúes des villes et 
des villages en ohantant l'heure qu'il est 
et en annou9ant l'état du temps. En 
Espagne i l y a des serenos dans toutes les 
localités. || Garde de nuit d'un chantier. || 
A l sereno, au serein, á la belle étoile. jj 
Gota serena, goutte sereine. privation de 
la vue causée dans la paralysie de la ré-
tine. 
Et.: pour l'adjectif, du latin serenus, 
auquelle grec seirinos, été, a donné nais-
sance. Le substantif vient du latin sere-
num ; de serum, le soir; sanscrit swar, 
piel, surya, soleil. 
S E R G A S : s. f. p l , : hauts faits, proues-
ses, actions héroiques. 
Et,: corruption du mot grec erga, ceu-
vres, qui a servi de titre á un livre de 
chevalerie, Las sergas de Esplandián, les 
hauts faits d'Esplandian, le flls d'Amadis 
des Gaules. 
S E R G E N T A : adj. s. f.: soeur converse 
de l'ordre de Saint-Jacques. 
Et. du latin servens, serventis. servante. 
S E R I A L : adj. néol.: sérial, qui tient, 
qui a rapport á une série. || Sériaire, qui 
appartient á la série; qui se fait par chas-
ses et par séries. 
Et. de serie, série. 
S E R I A M E N T E : adv.: sérieusement, 
d'une maniere sérieuse, grave. || Sans 
plaisanterie. || Tout de bon, d'une fa^on 
déterminée. || D'une maniere griéve, grié-
vement. 
Et, de serio. 
SERICÍCOLA: adj.: séricicole, qui con-
cerne la culture de la soie. 
S E R I C I C U L T O R : adj. s. m.: séricicul-
teur, celui qui s'occupe de la production 
de la soie. 
Et. de sericicultura, sériciculture, 
S E R I C I C U L T U R A : s. f.: sériciculture, 
l'ensemble des opérations qui ont pour 
but la production de la soie. 
Et. du latin sericum, soie, et cultura, 
culture. 
SÉRICO, C A : adj.: de soie. 
Et. du latin sericus, méme sens. 
S E R I E : s, f.: série, suite, succession. || 
Euchaiuement. || Chapelet, litanie, quan-
tité de ohoses qui se suivent. || Se dit des 
différentes divisions dans lesquelles on 
classe des objets. || Se dit d'une certai-
ne classification des billets de loterie. || 
Math.: suite de grandéurs qui croissent 
ou décroissent suivant une certaine loi, 
Et. du latin series, méme sens, de se-
m-e, joindre, entrelacer; grec sernt, cor-
de ; sanscrit sarat, sarit, fil. 
S E R I E D A D : s. f.: air sérieux, mine sé-
rieuse, maintien sérieux, caractére sé-
rieux. || Gravité dans l'air, dans les ma-
nieres. || Sérieux, gravité, || Sincérité, ca-
ractére de la personne dans laquelle on 
peut se coufier, dont le caractére est sé-
rieux, qui n'a qu'une parole. 
Et. du latin serietas, méme sens. 
S E R I F I O , F I A : adj. s,: Sériphien, de 
Sériphie, ile de la raer Egée. 
Et^ du latin serijphius, méme significa-
tion, 
SERÍGENO, NA: adj.: sérigéne, qui en-
gendre la soie. 
S E R I J O : s, ra,: petit cabás de jone pour 
mettre des fruits secs. 
S E R I L L O : s. m. V, serijo. 
S E R I O , RIA: adj.: sérieux, qui ne se 
laisse pas ailer á la distraction. || Se dit 
aussi du visage, de l'air, de la mine, du 
maintien d'une pei'sonne sérieuse. || Qui 
s'applique fortement á son objet. || Se dit 
des choses qui ont pour but un objet im-
portant. || Important, de grande consé-
quence. || Qui convient aux gens sérieux, || 
Grave, qui peut avoir des suites fácheu-
ses. || Sincere, vrai. || Qui n'est pas simu-
lé, quin'estpas feint. || Qui n'est pas bouf-
fon, comme opera seria, comedia seria. 
Et. du latin serius, méme sens, proba-
blement uni á severus. 
S E R M O C I N A L : adj. v ie i l l i : oratoire, 
qui appartient au discours ou á la ma-
niére de diré en public, 
Et. du latin sermocinari, discourir. 
SERMÓN :s.m,: sermón, discourschré-
tien qui se prononce en chaire, pour an-
noncer et expliquer la parole de Dieu et 
pour exciter á la pratique de la vertu. || 
Fig.: remontrance pour corriger une per-
sonne. || Peu usité: langage, idiome, lan-
gue. || viei l l i : discours, conversation. 
Bt. du latin sermo, sermonis, discours. 
SERMONAR : v. n. vie i l l i : précher, V. 
predicar. 
Bt. du latin sermonari, parler, discou-
rir, 
S E R M O N A R I O , R I A : adj. : sermonai-
re, qui convient au sermón, qui lui ap-
partient ou qui lui ressemble. || Oratoire. 
|| s. .:m sermouaire, recueil de sermons. 
Bt. de sermón, sermón. 
SERMONEADO, D A : p. du v. sermo-
near, sermoné, 
S E R M O N E A R : v. a. fam. : sermoner, 
faire des remontrances ennuyeuses. || v, 
n.: sermoner fréquemment, 
Bt. Áe. sermón, remontrance. 
S E R M O N E O : s. ra. fam, : action de 
sermoner quelqu'un, || Répréliension, re-
montrance, sermón. 
Et. de sermonear, sermoner. 
SERNA : s. f.: nom d'une certaine clas-
se de terre de labour, 
S E R O J A : s. f.: feuilles séches qui tom-
bent des arbres. || Brindilles, restes per-
dus du bois á brúler. 
Et, du grec seros, sec. 
S E R O J O : s. m. V, seroja. 
S E R O L I N A : s. f. Chira.: séroline,prin-
cipe non azoté trouvé dans le sérum du 
sang. 
SERÓN: s. ra.: baste, sorte de panier 
en jone qu'on attache au bát. I I y en a 
qui sont un peu plus grands et que l'on 
appelle serón caminero, baste de eharge. 
Et. augmentatif de sera, cabás, 
SERONDO, DA : adj,: tardif ; ne se dit 
que des fruits qui viennent plus tard que 
les autres de leur espece, 
Bt, du latin serus, tardif, 
S E R O N E R O : adj. s. ra.: vannier qui 
travaille le jone, qui fait des cabás. || Ce-
lui qui les vend. 
Bt. de serón, baste. 
S E R O S I D A D : s. f.: sérosité, humeur 
qui est habituellement exhalée par les 
merabranes séreuses. || i íumeur qui forme 
l'épanchement dans les hydropisies, celle 
qui s'amasse dans les phlycténes produi-
tes par la brúlure et sous l'épiderme sou-
levée par les substances épispatiques, || 
Dans un langage peu précis et plutot 
populaire que médical: partie la plus 
aqueuse des humeurs animales. 
Bt. de seroso, séreux. 
S E R O S O , SA : adj.: séreux, qui a les 
caractéres de la sérosité. || Qui concourt 
á l'exhalation de la sérosité. || Se dit des 
membranes qui circonscrivent une cavité 
généralement cióse de toutes parts, et qui 
sécrétentrhumeurdite sérosité. || Aqueux, 
abondant en sérosités. || Qui appartient 
au petit lait ou qui en a les caractéres. 
Bt. du latin serum , petit lait. 
S E R O T I N A : adj. f, Anat.: sérotine ; sé 
dit d'une merabrane qui est entre l'uté-
rus et le placenta, et ne tombe pas avee 
lui . 
Et, du latin serotinus, tardif, parce 
que, croyant cette membraue "caduque, 
ce qu'elle n'est pas, on croyait qu'elle se 
détachait plus tardivement de la face in-
terne de l'utérus que le reste de la rau-
queuse. 
S E R O T I N O , NA : adj.: tardif. V. tardío. 
Bt. du latin serotinus, tardif. 
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S E R P A : s.f. Agr ie : marcotte, sarment 
couché en terre pour y prendre raciue. |i 
Chéuole, sarment conservé deux ou trois 
ans. 
Et. du latin serpere, se traíner. 
S E R P E A R : v. n.: serpenter, avoir un 
cours tortueux. On dit mieux serpen-
tear, 
Bt. du latin serpere, méme sens. 
S E R P E N T A R I A : s. f. Bot. V. dragon-
tea. || Serpentaria virginiana, serpeu-
taire de Virginie, racine médicinale, 
Et. du latin serpentaria. 
S E R P E N T A R I O : s. m. Astr.: Serpen-
taire, Bsculape, Ophincus, constellation 
de riaémisphere boréal comprise entre 
Heroule, au Nord, et le Sagitaire et le 
Scorpion, au Sud. Cette constellation est 
ainsi dite parce qu'on y représente Bscu-
lape tenant un serpent. 
S E R P E N T E A R : v. n . : serpenter, avoir 
un cours tortueux, une direction tortueu-
se. || Se mouvoir en serpentant. 
Bt. de serpiente, serpent. 
S E R P E N T I F O R M E : adj.: serpentifor-
me, qui a la forme d'un serpent. 
SERPENTÍGERO. R A : adj. Poés.: qui 
a des serpeuts, qui porte des serpents. 
Bt. du latin serpentiger; de serpens, 
serpentis, serpent, et gerere, porter. 
SERPENTÍN : s. m.: serpentín, nom du 
chien de l'arquebuse á meche. || Détente, 
piéce du ressort d'une arme á feu. || Ser-
pentín, tuyau qui descend en spirale ou 
en serpentant, depuis le cliapiteau de 
l'alambic jusqu'au récipient; 11 est des-
tiué á condeuser les vapeurs, et est main-
tenu froid par l'eau froide dont on l'en-
toure. 1| Serpentine, sorte de pierre fine, 
mieux dite serpentina. \\ Serpentine, nom 
donué á une aucieune piéce d'artillerie. 
Et. diminutlf de serpiente, serpent. 
S E R P E N T I N A : s. f.: serpentín. V. ser-
pentín, premiére acception. || Détente. V. 
serpentín, deuxiéme acception. || Dard, 
sorte d'arme de trait. || Serpentine, sorte 
de pierre fine, ainsi dite de la variété de 
petites taches que ees pierres présentent 
lorsqu'elles sont polies, assez semblables 
aux taches de la peau d'un serpent. 
Bt. de serpentino, serpentín. 
S E R P E N T I N A M E N T E : adv.: comme un 
serpeut. || En forme de serpent. 
SERPENTINO, NA: adj.: serpentín, qui 
ressemble au serpent, qui tient du ser-
jpent. || Ophidien, qui ressemble á un ser-
pent. || Qui appartient au serpent ou qui 
en est propre. || Onduleux. || Poés.: tor-
tueux, qui va en serpentant. || Aceite ser-
pentino, huile de santoline, huile vermi-
fuge. || Mármol serpentino, marbre ser-
pentín, marbre d'un fond vert, avec des 
taches rouges et blanches. || Big.: lengua 
serpentina, langue vipérine, persoune 
tres médisaute. 
Bt. du latin serpentinus; de serpens, 
serpent. 
SERPENTÓN : s. m.: gros serpent. || 
Serpent, instrument de musique á vent. ¡i 
Celui qui en joue. 
S E R P E Z U E L A : s. f.: serpentean, petit 
serpent récemment éclos. 
S E R P I A : s. f. Audalousie. V. horrura. 
Se dit en parlant des ceps de vigne. 
Et. du latin serpere, se trainer. 
S E R P I E N T E : s. f.: serpent, nom donné 
á une classe de reptiles qui se trainent 
sur le sol. || Couleuvre venimeuse. Én 
ce seas se dit de celle dont la taille est 
forte. || Big.: serpent; se dit de personues 
que l'on compare pour leur malice ou per-
ñdie á un serpent. || Se dit des dioses me-
chantes ou tortueuses comme le serpent. 
|| Le démon tentateur. || Astr,: Serpeut, 
nom d'une constellation boréale. || Ser-
piente de cascabel, serpent á sonnettes. || 
La serpiente de bronce, le serpent de 
bronze, celui que Moise eleva dans le dé-
sert. 
Et. du latin serpens, serpentis; de ser-
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pere, se trainer, ramper; catalán serp, 
serpent; italieu serpente; grec erpeton; de 
erpein, ramper ; du sanscrit sarpa, ser-
pent ; de la racine srip, glisser, se traí-
ner; d'oü l'anglo-saxon slip; anclen ger-
manique slich; irlandais sleaghaim, je 
rampe. 
SERPIGINOSO, S A : adj, Méd.: serpi-
gineux; se dit des dartres et des ulceres 
qui guérissent par un point de leur cir-
conférence, tandis qu'ils s'étendent du 
coté opposé. 
Bt. de serpigo, dartre ou scissure ser-
pigineuse. 
S E R P I G O : s. m. Méd.: dartre, ulcere, 
ou scissure serpigineuse. 
Bt. du bas-latin serpigo; du latin ser-
pere, ramper. 
S E R P O L : s. m. Bot.: serpolet, plante 
labiée, espéce de thym dont les sommités 
sont aromatiques. 
Et. du latin serpyllum; du grec erpy-
los. 
S E R P O L L A R : v. n . : drageonner, reje-
toimer, répulluler, taller, pousser de non-
veaux rejetons. 
Et. de serpollo, talle, bille. 
S E R P O L L O : s. m.: bille, talle, rejeton 
au pied d'un arbre. || Pousse, jet qui sort 
de l'endroit par oü Ton ataillé. || Dragón, 
rejeton né de la racine. || Rejet, nouvelle 
pousse. II p l . : peuple, tous les rejetons qui 
viennent au pied. 
Bt. du latin serpere, ramper. 
S E R R A D I Z O , Z A : adj. Y. aserradizo. 
S E R R A D O , DA: p. du v. serrar, scié. || 
Serré, serraté, qui a des dents comme 
ceux d'une scie, dont le bord estgarui de 
dentelures á sinus anguleux. 
Et. du latin serratus, en forme de scie. 
S E R R A D O R , R A : adj. V. aserrador. || 
adj. s. m.: scieur, celui dont le métier est 
de scier. || Particuliérement: scieur de 
long, celui qui scie-le bois en long pour 
en faire des solives, ou bien des solives 
pour en faire des chevrons. 
S E R R A D U R A S : s. f. p l . : sciure, pon-
dré qui tombe d'un corps qu'on scie. || 
Particuliérement: sciure de bois. On dit 
plus souvent serrín. 
S E R R A L L O : s. m.: sérail, palais de 
l'empereur, des priuces et de quelques 
grands en Turquie. || Harem, partie du 
palais oü sont les femmes et les concubi-
nes. || Toutes les femmes qui sont dans le 
sérail avec leur suite. || Big.: maison oii 
quelqu'un tient des femmes de plaisir, et 
la réunion méme de oes femmes. || Bordel, 
lien de débauche. 
Bt. du persan serai, palais, h6tel, que 
les Italiens ont traduit par serraglio, d'oü 
le mot a passé dans les langues romanes. 
SERRANÍA: s. f.: montagne, territoire 
couvert de moutagnes; pays de monta-
gnes. 
Bt. de serrano, montagnard. 
S E R R A N I E G O , G A : adj,: montagneux, 
couvert de montagnes. || adj. s.: monta-
gnard, habitaut des montagnes. 
S E R R A N I L : s. m.: couteau de cliasse. || 
Sorte de poiguard. 
Bt. de serrano, montagnard. 
S E R R A N I L L A : s. f.: nom donné á un 
genre de poésie bucolique et érotique des 
poetes castillans des Xive et XVe siécles. 
SERRANO, NA: adj.: montagnard, qui 
appartient aux montagnes ou á leurs ha-
bitants, || adj. s.: montagnard, habitant 
des montagnes. 
Bt. de sierra, montagne, ohaine de mon-
tagnes. 
S E R R A R : v. a.: scier. V. aserrar. 
Bt. du latin serrare, méme sens; de 
serra, scie, voix imitative. 
SERRÁTIL: adj.: serratile, disposé en 
scie. 
Bt. du latin serra, scie. 
S E R R A T O , T A ^ adj, Anat. et Hist. 
nat.: serraté, serré, disposé en scie. || s. 
m.: se dit d'un muscle. 
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Et. du latin serratus, méme significa-
tion, 
S E R R E T A : s. f.: petite scie. y Caves-
son, nom d'une demi-lune garuie de den-
telures á sinus anguleux qui se met sur le 
nez des chevaux, unie á la tétiére. 
S E R R E Z U E L A : s. f.: petite scie. 
SERRIJÓN : s. m.: montagne ou chaine 
de montagnes de-petite étendue. 
SERRÍN: s. m.: sciure de bois. On dit 
aussi aserrín. 
SERRINO, NA: adj.: serratiforme, qui 
a la forme d'une scie. || Serratile, disposé 
en scie. || Qui appartient á la scie, ou qui 
lui ressemble. || Serré, sei-reté, dentelé 
comme une scie. || Méd.: serratile; se dit 
du pouls quand les doigts, appliqués sur 
une certaine étendue de l'artére, sentent 
une pulsation dans divers points á la fois, 
et ne sont pas frappés dans Tintervalle de 
ees points. 
Et. du latin serra, scie. 
SERRÓN: s. m. vieilli. V. serrucho. 
S E R R U C H O : s. m.: égohine, petite scie 
á main. 
Et. péjoratif de sierra, scie. 
S E R T A : s. f. Argot: chemise. 
S E R V A D O R : adj. m.: gardien, défeu-
seur. Ne se dit guére qu'en poésie et com-
me épithéte de Jupiter. 
Et. du latin servator, méme sens. 
S E R V A R : v. a. viei l l i : observer, gar-
der, 
Bt. du latin sermre, méme sens. 
S E R V A T O : s. m. Bot.: queue de pour-
ceau, plante médicinale, á fleurs jaunes 
petites et ombellées. 
S E R V E N T E S I O : s. m.: sirvente, serven-
tois, sorte de poésie aüeienne des trouba-
dours et des trouvéres proven^aux, ordi-, 
nairement satirique, et quelquefois con-
sacrée á l'amour et á la louange, et qui 
est presque toujours divisée en strophes 
ou couplets pour étre chantés. || Quatrain 
oü les vers pairs et impairs riment res-
pectivement ensemble. 
Bt. du provengal sirvenies et serventes, 
et dans la langue d'oü sirventuis, d'oü 
l'espagnol. C'était une poésie en honueur 
d'un seigneur ou d'une dame ; d'oü le 
nom de sirvente; du latin serviré, bien 
que non-seulement elle louát, mais sou-
vent censurát les vices. 
S E R V I B L E : adj.: en bon état, quipeut 
encoré servir. || Qui peut servir, propre, 
utile, convenable. H Qui peut se servir, 
étre servi. 
S E R V I O I A D O R : adj. s. m.: nom d'un 
anclen receveur ou commis, pour la lévée 
de certains impóts sur le bétail qui pas-
sait d'un páturage á un autre, 
S E R V I C I A L : adj.: serviable, aimable, 
obligeant, qui aime á rendre service. || 
Soigneux, prompt dansl'accomplissemeut 
de ses devoirs. H s. m.: clystére, lave-
ment. || v ie i l l i : domestique. || pl. encoré 
usité quelquefois: los serviciales, les do-
mestiques, les gens de la maison. On dit 
mieux la servidumbre. 
Et. de servicio, service. 
S E R V I C I A L M E N T E : adv.: serviable-
ment, d'une maniére serviable. || Obli-
geammeut, aimablement. 
S E R V I C I A R : v. a.: payer ou percevoir 
le servicio, anclen impot sur les bestiaux. 
S E R V I C I O : s. m.: service, action de 
servir; effet de cette action. || Etat, fonc-
tion d'un domestique. || La maniére dont 
celui qui sert s'acquitte de ses fonctions. 
|| En parlant de ce qui concerne Dieu ou 
la religión, le soiu de se consacrer aux 
oeuvres de piété, ou d'embrasser la pro-
fession ecclésiastique. || Emploi, fonctions 
de ceux qui servent l'Etat dans quelque 
emploi que ce soit, mais particuliérement 
dans l'armée, dans la marine; service 
militaire. || Ensemble d'opérations, de 
travaux, etc., pour lesquels sont néces-
saires différentes personnes et diiférentes 
choses; maniére dont ees services sont 
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fai ts ; organisation. H Usage qu'on ret ire 
de certains animaux et de certaines d i o -
ses. || Cé l éb ra t ion solennelle de l'ofEice 
d i r i n . On d i t plus souvent oficio. || Tous 
les plats qu'on sert a table et qu'on enléve 
á la fois. |1 Assor t iment de vaisselle ou 
linge qu i sert á table. ||Couvert. H Repas. 
|| Ce que l 'on fa i t pour quelqu'un et que 
l 'on compare á ce que fai t u n servi teur; 
faveur, p la i s i r , bons offices. || Dona t i f 
offert au r o l ou á l ' E t a t en certaines cir-
constances p réca i r e s ou en t é m o i g n a g e de 
patriotismo. || U t i l i t é ou profi t qu i rev ien t 
á quelqu'un de ce qu 'un autre a fait pour 
l u i é t re a g r é a b l e . Eu ce sens on d i t buen 
ou ma l servicio, bon ou mauvais service. 
|| Pot de chambre. || Bassin de chaise per-
cée. || B n parlant de certains bénéfices 
ecclés ias t iques , p r é s e u c e et r é s idence au 
l ien oü i l est é t ab l i . || Cont r ibut ion q u i 
payaient annuellement les troupeaux, les 
bestiaux. l|Se d i t des portes, des escaliers, 
des couloirs q u i servent á la c i rcula t ion 
des domestiques, des gens de service. || 
Bn termes de f éoda l i t é , se disait des de-
voirs auxquels u n vassal é t a i t obl igé en-
vers son seigneur. || p l . : service, m a n i é r e 
dont quelqu 'un a servi, temps pendant 
lequel i l a servi. || Estar de servicio, é t r e 
de service, monter la garde, é t r e de p i -
quet, é t r e p r é s e n t au .poste oü l ' on est 
venu relever quelqu 'un et d 'oü on sera 
relevé á son tour . || Hacer el servicio, 
faire le service, é t r e au service, é t r e p r é -
seut au corps et y faire le service corres-
pondant á son grade. || Es tar a l servicio 
de, é t re au service de ; phrase de c iv i l i té 
par laquelle on d i t qu'une chose ou la 
persoune m é m e se t rouve c o m p l é t e m e n t 
a la disposit ion de la personne á laquelle 
on parle. || Prestar servicios, rendre des 
services. || Flaco servicio, mauvais ser-
vice. 
E t . du l a t i n se rv i t ium, m é m e sens; du 
sanscrit sevá,. 
S E R V I D E R O , R A : adj . : bon , convena-
ble, u t i l e , en bon é t a t , qu i peut servir. || 
De toas Ies j o u r s , qu 'on porte ou qu 'on 
emploie le plus habi tuel lement . || Person-
ne l , qu 'on ne peut e x é c u t e r que par sol, 
qu'on ne peut c o m m a n d e r á au t ru i ; se d i t 
d'une chose qu'on ne peut faire faire á 
d'autres, d 'un emplo i ou d'une charge 
qu ' i l faut exercer en personne. 
SERVIDO, DA: p . d u v. servir, servi, 
qui re§oit les offices des domestiques, des 
e m p l o y é s . || Couvert des mets q u ' i l faut 
pour se mettre á t ab le , en par lant de la 
table e l l e -méme . || ad j . : p o r t é , á moi t i é 
usé, qui n'est plus neuf, en parlant d'ha-
billemeuts, de chaussure, etc. 
S E R V I D O R , RA: ad j . s.: domestique. || 
Celui qu i est au service, aux gages d'au-
t r u i . || B i g . : se d i t de ceux qui rendent des 
services á l ' E t a t , au prince. || En termes 
de c iv i l i t é : dévoué , a t t a c h é a, d i sposé á 
rendre service. || P r é c é d é de l 'ar t icle i n -
déflni xm, et suivi des mots de usted, u n 
servidor de usted; se d i t pour se dési-
gner so i -méme sans se nommer par son 
nom. || adj . s. m.:serviteur, celui qu icour-
tise une femme. 
Et . du l a t in servitor, m é m e sens. 
SERVIDUIVIBRE : s. f . : domes t i c i t é , ser-
vice, é t a t de domestique. || G-ens, vale-
tail le, domestiques, ensemble des domes-
tiques d'une maison. y Servitude, é t a t de 
celui qui est esclavo. || Servage, condi-
t ion de serf. || Perte de l ' i n d é p e n d a u c e 
nationale.H Perte de la l i be r t é pol i t ique . || 
Obligation inexcusable de faire une chose. 
II Par e x t e n s i ó n : , é t a t de d é p e n d a n c e , 
d iufér ior i té . || B i g . : ce qu i exerce sur 
1 ame uu eífet c o m p a r é á la servitude. 
oe d i t des passions, du p é c h é , du dé-
ffion^ete. || T e m e de d r o i t : servitude, 
assujé t i sseraent i m p o s é á u n champ, á 
«ne maison, etc., par lequel le p r o p r i é -
taire est obl igé d 'y souffrir certaines 
darges, comme l ' éoou l emen t des eaux, 
un passage, une vue, etc. H v i e i l l i . V . le-
t r i n a . 
B t . d u l a t i n servitudine, ab la t i f de ser-
v i tudo . 
S E R V I L : adj . :servi le , qui appartient á 
l ' é t a t d'esclave. || Qui appart ient á l ' é t a t 
de serf. || Qui appart ient á. l ' é t a t de servi-
teur, de domestique. || Bas, humble . || V i l , 
m é p r i s a b l e . j | B i g . : q u i e n c h a í n e comme 
fait u n service. || Qui a u n c a r a c t é r e d'escla-
ve, en par lant dea personnes. || Partisan 
de la monarchie absolue. || Rampant , qu i 
est' digne d ' un esclave. || B n termes de 
grammaire h é b r a i q u e , se d i t des lettres 
qui servent á former avec le radical les 
temps des verbes et les cas de noms. || 
s. n . : lo se rv i l , le servile, le bas, le ram-
pant, ce q u i est servile dans le c a r a c t é r e , 
les m a n i é r e s , etc. 
E t . du l a t i n servilis, m é m e significa-
t i o n . 
S E R V I L I S M O : s. m . : servi l ismo, es-
p r i t , s y s t é m e de se rv i l i t é . || Se rv i l i t é , es-
p r i t de servitude, bassesse d ' á m e . || A d h é -
sion aveugle et servile á l ' a u t o r i t é de 
quelqu'un. || I d é e s des absolutistes. 
Et . de servil , servile. 
S E R V I L M E N T E : a d v . : servi lement , 
d'une m a n i é r e servile, rampante. || I n d é -
cemment. 
S E R V I L L A : s. f.: pantoufle , savate 
de cuir de c h é v r e á une seule semelle. 
B t . du l a t i n servi l ia , p l u r i e l de servile, 
servile, ce q u i appart ient aux serfs. 
S E R V I L L E T A : s. f.: serviette, petite 
nappe, linge dont on se sert a table . | |Big . 
et f am. : doblar l a servilleta, passer l 'arme 
á gauche, mour i r . 
E t . de servir , a p p l i q u é au service de 
table, servir l a mesa; l a t i n m i n i s t r a r e ; 
servicio min i s t enum, service; i ta l ien ser-
v i t o ; de cet adj . s. v ient en f r an já i s ser-
viette et en espagnol servil leta, petite 
nappe de table. 
S E R V I O , V I A : adj. s.: Servien, Serbe, 
na t i f ou habi tant de la Servio. 
S E R V I O L A : s. f. M a r . : bossoir, piéce 
de bois qui est á l 'avant du navire. 
S E R V I R : v . a.: servir, é t r e á u n m a í t r e 
comme domestique. || Etre au service de, 
é t re a t t a c h é á une personne en q u a l i t é 
s u p é r i e u r e a, celle de domestique. || Ren-
dre á quelqu'un les m é m e s services qu 'un 
domestique rend á son mai t re . || Par rap-
por t de la c r é a t u r e envers Dieu , exercer 
des actes de p ié t é . || Obé i r á, honorer. || 
Rempl i r des emplois de guerre, de ma-
gistrature, d 'adminis t ra t ion . || E t re dans 
le service mi l i t a i r e . || Placer les mets sur 
la t ab l e ; servir a table. |j Etre n t i l e á. 
|| Rendre service, obliger. || Baire la cour á 
une femme. || Oifrir, donner au gouver-
nement une somme quelconque pour l ' a i -
der á parer certains embarras, certaines 
difficultés. || v . n . : servir , é t r e á u n m a í -
tre comme domestique. || Servir pendant 
un quar t ie r , une semaine, j u s q u ' á ce 
qu'on vienne nous relever. || E t re esclave, 
é t re en servitude. || S'occuper á. || Servir 
á, servir de, é t r e u t i le á, é t r e bon ou pro-
pre á. || Remplacer, servir pour u n autre. 
|| Etre au service, dans l ' a r m é e , dans la 
marine. || Jouer une carte in fé r i eu re et de 
m é m e couleiTr que celui qu i a j o u é le 
premier || Servir á table. || Chauí fe r le 
four, le faire chauífer . || Dresser les plats 
á l'office pour les porter á table. || v. r . : 
servirse, se servir so i -méme . || A v o i r á 
bien, daigner, avoir l'obligeance de. Se 
di t toujours en s'adressant á des supé-
rieurs et quelquefois á des i n f é r i e u r s , 
á des s u b o r d o n n é s , p l u t 8 t en comman-
dant qu'en pr iant . On d i t aussi ser ser-
vido. || Se servir de. || Prendre de ce qui 
est sur la table. || P a r a servir á usted, 
pour vous servir, phrase de p u r é po l i -
tesse pour d i r é á quelqu'un qu 'on est á 
sa disposit ion, á son service. || iVb servir 
uno p a r a descalzar á otro, é t r e tres infó-
r ieur á u n autre en m é r i t e , en qua l i t é s , 
en adresse. || P rov . : á m á s servir, menos 
valer, plus on a du m é r i t e , plus on est 
souvent négl igé . || N o sirvas á quien s ir-
vió, n i p idas á quien p i d i ó , ne sers pas 
u n m a í t r e qu i a é té va le t ; ne demandes 
pas Taumone á celui qui a é té mendiant . 
Bt . d u l a t in serviré , m é m e sens; de 
servas, serf, domestique; d u sanscrit sev, 
servir. 
S E R V I T U D : s. f. v i e i l l i . V . servidum-
bre. 
E t . d u l a t i n servitus, se rv i tu t i s , servi-
tude. 
S E S A D A : s. f.: f r i ture de cervel le ; 
Cervelle f r i t e ; cervelle á la poulette. || 
N o m d o n n é en Andalonsie á la cervelle 
d 'un an imal . Ai l l eu r s on d i t sesos. 
E t . de sesos, cervelle. 
S E S A M E A S : adj. s. p l . B o t . : sésa-
sées, famil le de plantes d i c o t y l é d o n e s . 
S É S A M O : s. m . B o t . : sésamo, plante 
o léag ineuse di te aussi, et plus souvent, 
a l e g r í a . \\ Graine de c'ette plante . 
Et . du l a t i n sesamum; d u grec sesamon. 
S E S A M O I D E O , D E A : adj . A n a t . : sé-
s a m o í d e , qu i ressemble á la graine de 
s é same . || s. m . : se d i t de certains os q u i 
se d é v e l o p p e n t dans l ' épa i s seur des ten-
dons, au voisinage de certaines ar t icula-
t ions. 
E t . d u grec sesamoeides; de sesamon, 
s é s a m e , et eidos, forme. 
S E S O U N C I A : s. f . : sesconce, n o m 
d'une monnaie qu i pesait une once et de-
mie et valai t quinze m a r a v é d i s ou une 
blanche d'argent. 
Et . du l a t i n sescuncia ; de sesqui, u n et 
demi, et zonda, once. 
S E S E A R : v . n . sans é q u i v a l e n t enfrau-
9ais: prononcer la let tre c avant les voyel-
les e et les i comme on prononce l's. C'est 
u n d é f a u t comme celui qu i zézaye ou q u i 
grasseye en t r a í a i s . 
E t . de ese, nom de la le t t re s. 
S E S É N : s. m . : nom d'une monnaie 
aragonaise qu i valait six m a r a v é d i s . 
S E S E N A : s. f. V . sesén. 
S E S E N T A : adj . : soixante, nombre 
composé de six dixaines. || S o i x a n t i é m e . || 
s. m . : soixante, le nombre soixante. 
E t . du l a t i n sexaginta, m é m e sens; d u 
sanscrit chacht i ; de cliach, shash, six, et 
le suffixe t i pour dac¿ati, d i x fois. 
S E S E N T A V O , V A : ad j . : s o i x a n t i é m e ; 
se d i t de chacune des soixante partios 
égales dans lesquelles on divise u n t o u t . 
S'emploie aussi comme substantif . 
Bt . de sesenta, soixante, et avo, n o m 
g é n é r i q u e des fractions q u i n 'ont pas u n 
nom propre. 
SESENTÉN : s. m . : nom d o n n é en Ca-
talogue et en A r a g ó n á u n madrier d'en-
v i ron douze m é t r e s et demi de long sur 
environ 520 mi l l imé t r e s delargeur, et 420 
d ' é p a i s s e u r . 
B t . de sesenta, soixante, (sous-eutendu 
pa lmos) , mesure d'environ 209 m i l l i m . 
SESENTÓN, NA: adj. s. fam. : sexagé-
naire, qu i a soixante ans ou un peu plus. 
S E S E O : s. m . : action de sesear, de pro-
noncer le c mis avant une voyelle com-
me l's. 
S E S E R A : s. f.: part ie de la tete de 
l ' au imal o ü la cervelle est r e n f e r m é e . || 
Cervelle. Ne se d i t qu'en par lant des 
animaux. || Plat de cervelles.. 
Et . de sesos, cervelle. 
S E S G A : s. f. V . nesga. 
Bt . de sesgar, couper en biais. 
S E S G A D A M E N T E : adv.: en biais. 
S E S G A D O , D A : p . du v . sesgar, b ia i sé . 
Serein, t ranqui l le . 
S E S G A D U R A : s. f . : biaisement, action 
de biaiser. H Effet de cette action. 
S E S G A M E N T E : adv.: en biais. || Ob l i -
quement. || De travers, en travers. || Dou-
cement. t ranqui l lement . 
S E S G A R : v. a.: biaiser, couper en biais. 
|| Tourner sur u n co té . || Traverser en dia-
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S E S G O , GA: adj . : biais. || Obligue. || 
C o u p é , p l a c é e n biais. ||Serein, t rauqui l le . 
|| F i g . : grave, sé r ieux , sévére , quiregarde 
de travers. || s. m , : biais, o b l i q u i t é . || F i g . : 
a b r é g e m e u t , e x p é d i e n t , tournure accélé-
r é e domiée á une affaire pour é t re p lu to t 
t e r m i n é e . \\ A l sesgo, en biais, oblique-
ment . 
Et . d u bas-latin sescus; d u l a t i n secte, 
c o u p é . 
S E S I L : adj. B o t . : sessile; se d i t d'une 
part ie quelconque d'une plante qui n'a 
pas de support par t icul ier , q u i repose i m -
m é d i a t e m e n t sur une autre. || M é d . : se 
d i t d'une tumeur q u i n'a pas d e p é d i c u l e . 
E t . d u l a t in sessilis, m é m e s igniñca-
t i o n . 
S E S I L I F O R M E : adj . Bo t . : sessiliforme, 
q u i a des fleurs sessiles. 
SESIÓN : s. f . : s éauce , l a por t ion de 
j o u r u é e pendant laquelle une assemblée , 
u n corps pol i t ique, une compagnie, un 
concile est r é u n i pour s'ocouper de ses 
t r avaux . || F i g . : con íe rence , conversatiou 
entre plusieurs pour d é t e r m i n e r une cho-
se, pour parvenir á u n accord. || Levantar 
l a sesión, lever la séance . 
E t . du l a t i n sessio. 
S E S M A : s. f. V . seccma. | |Div is ión ter-
r i to r ia le q u i correspond á peu p r é s á un 
c a n t ó n de France. || Madr ier ou piéce de 
bois d'une longueur i n d é t e r m i u é e , é t de 
douze doigts de largeur sur h u i t d ' épa i s -
seur. 
S E S M E R O : adj . s. m . : n o m de celui 
q u i adminis t ra i t la d iv i s ión terr i tor ia le 
a p p e l é e sesma. 
S E S M O , MA : adj. v i e i l l i . V . sexmo. || s. 
m . : nom d'une d iv i s ión te r r i to r ia le qu i se 
gouveruait par des sesmeros et qui corres-
pond á peu p r é s á un des cantous de 
France. || Divis ión ou subd iv i s ión terr i to-
r iale . i| N o m d o n n é , dans la province de 
J a é n , á une piéce de bois d 'environ 4 mé-
tres, quatre-vingts c e n t i m é t r e s de long, 
sur h u i t pouces de largeur et cinq d 'épa is -
seur. 
S E S O : s. m . V . cerebro. \\ Cervelle, 
substance molle du ce rveáu . Eu ce sens 
s ' émplo ie presque toujours au p lu r i e l . || 
G-ardien, pierre ou brique q u i sert á chaus-
ser un pot qu'on met sur l'Éitre. || F i g . : 
bon sens, jugement , prudence, p lomb 
dans la tete. || v i e i l l i : sens. || Accept ion. 
|| Op in ión . || Cambiar el seso, o\\ perder el 
seso, perdre la boule, devenir fou. || D a r 
sesos de mosquito, ou tener sorbido el 
seso, ou tener sorbidos los sesos á uno, do-
miner, avoir de l 'empire sur quelqu'un, 
é n faire ce qu'on veut. || Devanarse los 
sesos, se casser la tete á une chose, y ré-
fléchir p r o f o u d é m e n t . || Tener los sesos en 
tos ca lcaña les , n 'avoir pas de plomb dans 
l a tete, é t r e léger . || Prov. : el da r y tener, 
seso ha menester, i l fau t une jus te mesure 
á tou t . || L a q u e no pone seso en la olla no 
le tiene en la toca, la négl igence dans les 
choses importantes d é m o n t r e qu'on n'a 
pas de bon sens. || N o es seso traer el asno 
enpeso;\\e,s,t imprudent de causer avec 
les imbéc i l e s . 
Bt. du l a t in sensus, sens. 
S E S Q U I : mot l a t i n e m p l o y é seulement 
dans la composition d'autres mots des-
quels i l est i n s é p a r a b l e , et s iguíf iant un 
et demi Ou une et demie. Sesquihora, 
par exemple, sígnífie uneheure et demie. 
|| Sesqui, avec un adjectif n u m é r a l ordi-
n a l , sígnífie un plus une fraction dont le 
n u m é r a t e u r est r u n i t é et le dénomina -
teur l ' o rd ína l l u i m é m e ; sesquitercio, par 
exemple, sígnífie un et u n tiers ; sesqui-
qu in to , signífle un et un c i n q u i é m e . 
S E S Q U I Á L T E R O / R A : ad j . : sesquía l -
t é r e ; se d i t de deux q u a n t i t é s dont Tune 
contient l 'autre une fois et demie. 
Et . d u l a t í n sesqidalter; de sesqui, un 
et demi. et alter, autre. 
SESQUIBÁSICO, C A : adj . Ch im. : ses-
quibasique; se d i t d 'un sel contenant une 
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fois et demie autant de base que le sel 
neutre correspondant. 
S E S Q U I F L O R O , R A : adj . B o t . : sesqui-
fiore, q u i contient une fleur c o m p l é t e et 
une fleur avo r t ée . 
S E S Q U I H O R A : s. f . : une heure et de-
mie. 
SESQU1MODIO : s. m . : mesure q u i con-
t i en t uue autre uue fois et demie. 
B t . d u l a t i n sesquinwdiiis, m é m e sens. 
S E S Q U I Ó X I D O : s. m . C h i m . : ses-
quioxyde, oxyde renfermant une fois et 
demie la q u a n t i t é d ' o x y g é n e que contient 
le protoxyde ou le mouoxyde, c 'es t -á-dí re 
1 a t ó m e 1/2 pour u n a t ó m e du corps uni 
á l ' oxygéne , ou 3 atomes pour 2 atomes 
de ce m é m e corps. 
B t . de sesqui, u n et demi, et óxido, 
oxyde. 
S E S Q U I P E D A L : ad j . : q u i a u n p í ed et 
demi de loug. 
E t . d u l a t í n sesquipedalis, m é m e sens. 
S E S T E A D E R O : s. m . : nom d o n n é á 
Teudroit oü. les troupeaux se couchent 
pendant les heures de la forte chaleur. || 
L ien frais et couvert oñ l ' ou fait la sieste. 
E t . de siesta, sieste. 
S E S T E A R : v . n . : faire la sieste, dormir , 
se reposer pendant les heures les plus 
chandes de la j o u r n é e , ou pendant quel-
ques moments de l ' ap ré s -mid í . 
B t . de siesta, sieste. 
S E S T E R C I O : s . m . : sesterce, monnaie 
d'argent qui , chez les anciens, faisait le 
quart d 'un deuier, et va la i t deux as et 
d e m i , soit e n v í r o n v ing t centimes de 
franc. 
B t . d u l a t i n sestertius, m é m e sens, et 
s íguí f iant q u i contient deux et d e m i ; de 
semís , demi, et tert ius, t r o í s i é m e . 
S E S T E R Ó : s. n i . V . sesteadero, 
S E S T I L : s. m . V . sesteadero. 
S E S U D A M E N T E : a d v . : b i e n , sage-
ment, prudemment , avec bon sens. 
S E S U D O , DA: ad j . : sage, prudent . 
B t . de seso, cervelle. 
S E T A : s. f . : soie, p o i l d u porc, du san-
glier. || Champignon; ne se d i t que des 
champignons comestibles. | |L ippe , grosse 
lévre . || V . je ta . || F i g . : lumiguon , bout 
de meche qui brule. || v i e i l l i : secte. 
B t . : pour la p r e m i é r e acception, d u la-
t i n seta, soie. Pour les autres de seta-
nium.. espéce d ' o ígnon . 
S E T A B I T A N O , NA: ad j . s.: Ja t ivais , 
n a t i f ou habi tant de dat iva , v i l l e du 
royanme de Valence. A u j o u r d ' h u i on d i t 
j a t ivés i 
B t . d u l a t i n saitabitanus ; de Scetabis, 
nom l a t í n de dat iva. 
S E T E : s. m . : cépeau , b i l l o t des an-
ciens monnayeurs. || L i e u ou. i l é ta i t . 
S E T E C I E N T O S , T A S : ad j . : sept cents, 
cent fois sept. || s. m . : le n u m é r o sept 
cents. 
Bt . de siete, sept, et ciento, cent. 
S E T E N A : s. f.: septaine, nombre de 
sept choses semblables. || p l . : septuple, 
peine de payer sept fois une q u a n t i t é , 
c ' e s t - á - d í r e d'une m a n i é r e exagé rée . jj 
Pagar con las setenas, souffrir un chá t i -
meut excess í fpa r rappor t á la faute com-
m í s e . 
B t . de seteno, pour septeno, s e p t i é m e . 
S E T E N A R I O , RIA: adj .s . V . septenario. 
S E T E N I O : s. n i . V . septenio. 
S E T E N O , NA: adj . V . sép t imo . 
S E T E N T A : adj . num. : so íxan te -d íx , 
sept fois d ix . || S e p t e n t i é m e ou so íxan te -
d í x i é m e . || s. m . i le nombre so íxan t e -d íx . 
|| Setenta y uno, setenta y dos, setenta y 
tres, etc., soixante-et-onze, soixante- dou-
ze, soixante-treize, etc. || adj . s. m . p l . : 
los Setenta, les Septante, les so íxan te -d ix 
interpretes q u i t r a d u í s i r e n t d ' h é b r e u en 
grec leslivres de T A n c í e n T e s t a m e n t , sous 
P t o l é m é e P h í l a d e l p h e . • 
B t . d u l a t í n septuaginta ; du sanscrit 
saptati ; de saptan, sept, et le su íñxe t i 
pour daga t i , d ix fois. 
S E V E 
S E T E N T A V O , VA: adj . : so ixan te -d ix ié -
me. || s. m , : chacune des soixante d i x par-
ties égales dans lesquelles u n t o u t est 
d iv isé . 
SETENTÓN, NA: adj. f a m . : s ep tuagé -
naire, qui f r í s e l e s soixaute-dix ans. 
SETENTRIÓN : s. m . V . s e p t e n t r i ó n . 
S E T E N T R I O N A L : ad j .V. septentrional. 
S E T I E M B R E : s. m . V . sepitiembre. 
SETÍFERO, RA : ad j . : sé t i f é re , q u i por-
te des soies. || Qui produi t de la soie. 
E t . du l a t i n seta, soie, e,t f e r r é , porter. 
S E T I F O R M E : adj . H í s t . nat . : setifor-
me, q u i a la forme des soies. 
E t . d u l a t í n seta, soie, et f o r m a , forme. 
SÉTIMO, MA: adj. s, V . sép t imo . 
S E T O : s. m . : haie, écha l i e r , c l é t u r e 
formée debranches pour u n champ. \\Seto 
vivo, la cl6ture formée par des plantes 
semées autour d u champ. 
E t . d u l a t í n septum, haie de pieux. 
S E T U AGEN ARIO, RIA: ad j . s. V . sep-
tuagenario. 
SETUAGÉSiMO, MA: ad j . s. V . sep-
tuagés imo . 
S E T U N Í : s, m . V . a c e i t u n í . 
S E T U N X : s. m . : septonce, nom d'une 
ancienne monuaie qui pesait sept onces. 
|| N o m d'une mesure q u i avait neuf pou-
ces et un tiers. 
B t . du l a t í n septunx; de septem, sept, 
et u n c í a , once. 
S E T U P L I C A R : v. a. V . septuplicar. 
SÉTUPLO, P L A : adj . s. V . s ép tup lo . 
S E U D O : adj. invar . : pseudo, faux. Ne 
s 'émploie qu 'avant des substantifs mas-
culins ou f émin ins , isolé de ceux-ci par-
fois, comme suífixe d'autres fois. L 'Aca -
démie ne d i t pas quand i l faut le jo indre 
au nom ou l 'en s é p a r e r ; 11 para i t m é m e 
qu'elle ne s'y est j a m á i s a r r é t é e ; elle écrí t 
seudo profeta en s é p a r a n t , et s eudón imo, 
sans s é p a r a t i o n . D'autres lexicographes 
sont e n c o r é a l lés plus l o í n ; le Dic t ion-
naire e n c y c l o p é d i q u e de la langue écrit 
seudoprofeta, seudoasma, t o u t d'une t ra i -
te, seudo estrella, en s é p a r a n t , et seudo-
topacio et seudo-tisis, avec u n t r a i t d'u-
n ion . Faute d'une regle fixe-nous émet-
tons cel le-ci : on sépa re ra seudo du subs-
t an t i f toutes les fois que ce substautif 
existe isolé dans la langue castillane, 
comme dans seudo profeta ; on l ' é c r i r a e n 
ne formant qu 'uu seul mot dans le cas 
contraire ou encoré quand la le t t re o 
commence le second mot , commedans seií-
d ó n i m o , pseudonyme, seudorexia, pseu-
dorexie, etc. 
E t . du grec pseudos, mensonge. 
S E U D O A R T R O S I S : s. f. Ghir . : pseu-
doarthrose, fausse a r t i c u l a t í o n . 
E t . de seudo, faux, et le grec a r th ron , 
a r t i c u l a t í o n . 
S E U D O B L E P S I A : s. f. M é d . : pseudo-
blepsie, nom sous lequel oncomprend les 
diverses perversions du sens de la vue.^ 
B t . de seudo, faux, et le grec blepsis, 
vue. 
SEUDÓNIMO, MA: adj . : pseudonyme; 
se d i t de l 'auteur qui publ ie ses ouvrages 
sous u n faux nom. || Se d i t de l 'écr í t pu-
b l ié sous u n nom supposé . || s. m . : pseu-
donyme, nom s u p p o s é sous lequel u n au-
teur publ ie ses ouvrages. 
E t . du grec p s e u d ó n i m o s ; de pseudos, 
faux, et onuma, onoma, n o m . 
S E U D O P I A : s. f. V . seudopsia. 
S E U D O P L A S M O : s. m . M é d . : pseudo-
plasme, p rodu i t mórb ido de production 
nouvelle, et dont les é l é m e n t s ne sont pas 
semblables á ceux qui se rencontrent dans 
l'organisme normal . 
E t . de seudo, faux, et le grec plasma, 
formation, p rodui t . 
S E U D O P R O F E T A : s. m . : pseudo-pro-
p h é t e , faux p r o p h é t e . 
E t . de seudo, faux, et p r o p h é t e s , pro-
p h é t e . 
S E V E R A M E N T E : adv.: s évé remen t , 
d'une m a n i é r e sévére . U R í g o u r e u s e m e n t . 
S E X T 
S E V E R I D A D : s. f.: sévér i té , q u a l i t é de 
celui q u i est sévére , de ce qu i est sévére . || 
Grande r é g u l a r i t é . || Rigueur. 
Et . du l a t i n severitas. 
S E V E R O , R A : adj . : sévére , q u i impose 
rigoureusement les choses, qu i n'a point 
d'indulgence. || Se d i t des choses en un 
sens aualogue. || Rigoureux. || Rigide. || 
Exact, ponctuel . || Qu i est tenu rigoureu-
sement. || Qui marque, q u i annonce la 
rigueur. || T rés r é g u l i e r , conforme aux 
regles. || Grave, s é r i e u x . 
£ t . du l a t i n severus. 
S E V I C I A : s, í'.: c r u a u t é . || Mauvais t r a i -
tements. 
Et. du l a t i n síem'tía,. c r u a u t é ; descevus, 
cruel. 
S E V I L L A N A S : adj. s, f, p l . : sév l l l aues , 
air des s égu idü l e s qu 'on chante á Sévl l le 
et dans sa province. || Danse sur cet air. 
Et. de Sevil la , Sévl l le . 
S E V I L L A N O , NA: adj . s.: Sév i l l an , na-
t i f ou habi tant de Sév l l l e . 
S E X A G E N A R I O , R I A : adj . : s exagéna i -
re, qui frise la soixantaine, qui a soixante 
ans, ou qu i les a dé já faits . | | adj . s.: sexa-
génaire , personue ágée de soixante ans ou 
de soixante et quelques a n n é e s . 
E t . du la t in sexagenarius; du sans-
cri t chacht ivarchina ; de chachtivarcha, 
soixante ans. 
SEXAGÉSIMA: s. f . : s e x a g é s i m e , le 
dimanche qu i p r é c é d e de quinze jours le 
premier dimanche de ca réme . 
Et. d u l a t i n sexagés ima dies, le soixan-
tiéme j o u r avant Paques. 
S E X A G E S I M A L : ad j . : sexagesimal,qui 
se rapporte au nombre soixante. || s. m . : 
nombre sexagés ima l . 
Et. de sexagésimo, s o i x a n t i é m e , 
SEXAGÉSIMO, MA: adj . : s o i x a n t i é m e , 
qui vient i m m é d i a t e m e n t a p r é s le c in-
q u a n t e - n e u v i é m e . || Se d i t de chacune des 
soixante parties égales dans lesquelles u n 
tout est d iv isé . E n ce sens s'emploie aussi 
substautivement. 
Et. du l a t i n sexagesimus ; d u sanscrit 
chachti, soixante. 
S E X A G O N A L : adj. V . hexágono . 
SEXÁNGULO, LÁ: adj. G é o m . : sexan-
gulaire, qui a six augles. ||s. m . : hexago-
ne, figure qu i a six cotés et six angles. 
Et. du l a t i n sexangulus, m é m e sens. 
S E X E N I O : s. m . : espace de six ans. 
Et. d u l a t i n sexenium, m é m e sens. 
S E X M A : s. f.: s i x i éme , la s i x i é m e par-
tie d'une chose quelconque, et en par t i -
culier de la vara, mesure de longueur. || 
V. sextula. 
S E X M E R O : adj. s. m . V . sesmero. 
SEXMO, MA: adj . s. v i e i l l i . V . sexto. 
_ S E X O : s. m . ; sexe, di í férence consti tu-
tiva de Thomme et de lafemme, du má le 
et de la femelle, dans les animaux et les 
plantes. || E l bello sexo, le beau sexe, les 
femmes. || De los dos sexos, des deux sexes, 
hommes et femmes. 
^ Bt. du l a t in SOTÍÍS, pour sectus, section, 
s é p a r a t i o n ; de la racine sec, de laquelle 
dérlve secare. Dans l 'ancien l a t i n ct se 
transforme souvent en es. 
S E X T A ; s. f . : sexte, la t r o i s i é m e des 
quatre parties du j o u r , chez les Romains, 
depuis m i d i j u s q u ' á t rois heures d u soir. 
II Dans la l i tu rg ie catholique; sexte, une 
des petites heures canoniales q u i devait 
se diré a l a s ix iéme heure du j o u r , á comp-
ter du soleil l e v é . || Sexte, fut aussi le 
u o m d o n n é dans le moyeu-age au v ie l ¡v re 
des Decré ta les p u b l i é par Bouiface V I I I . 
Qu disait aussi au masculin el sexto. \\ 
Sixiéme, suite de six cartes de m é m e cou-
lenr, au j e u du piquet. \\Sexta mayor, 
sixiéme ou seiziéme majeure. || Sexta real , 
sixiéme ou seiziéme au ro i . 
Et. d u l a t i n sexta, sous-entendu hora, 
^ s ixiéme heure. 
. S E X T A F E R I A : s, f . : nom d o n n é en 
Asturies et dans la province de Santan-
der a c h a q u é vendredi de la corvée á la-
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quelle é t a i e n t tenus les habitants pour 
l 'entret ien des ciunnins. 
E t . du l a t in sexta f e r i a , vendredi ; por-
tugais sextafeira , vendredi. 
S E X T A F E R I A R : v. a.: t r ava i l l e r á la 
corvée dite sextaferia. 
S E X T A N T A R I O , RIA: ad j . : dupo idsde 
deux onces, 
E t . du l a t i n sextantarius, m é m e sens. 
S E X T A N T E : s. m . : sextant, n o m d'une 
ancienne monnaie q u i pesait deux onces. 
|| Ins t rument á r é í l ex ion por tant u n l imbe 
d iv i sé en soixante d e g r é s , qu i sert á me-
surer les angles. || G é o m . : s ix iéme partie 
d 'un cercle, are de soixante d e g r é s . |¡ Pe-
t i t e coustellation bo réa l e . 
E t . du l a t i n sextans, sextantis, m é m e 
sens. 
S E X T A R I O : s. m . : nom d'une ancienne 
mesure qu i é t a i t la s ix iéme part ie d u cou-
gius romain . 
E t . du l a t i n sectarius, m é m e sens. 
S E X T E T O : s. ra. Y.sextuor. 
S E X T I L : adj . : sext i l , en termes d'as-
trologie, se disait de l'aspect de deux pla-
ué t e s q u i sont éloignées eutre elles de 
soixante degrés , ou de deux signes entiers, 
qu i font la s ix iéme part ie du Zodiaque. || 
s. m . v i e i l l i : aoü t . V . agosto. 
Ec. du l a t in sextilis, s ix iéme, q u i ne se 
disait que du mois d ' a o ú t , le s ix iéme dans 
l ' a n n é e romaine. 
S E X T I L L A : s. f . : s ixain, strophe ou 
couplet de six vers rimes en assonnant. 
S E X T I N A : s. f.: sextine, composition 
p o é t i q u e formée de six stauces de six 
vers chacune et d'une de rn i é r e stance de 
trois vers seulement; tous les vers sont 
de onze syllabes, et chacun des s ix mots 
q u i te rminent les vers de la p r e m i é r e 
stance revieuneut saus cesse dans les six 
autres, mais daus un ordre iuverse, le 
premier vers de c h a q u é sixain ñ n i s s a n t 
par le dernier mot du s ixain a n t é r i e u r ; 
le secoud par le premier ; le t r o i s i éme par 
Tavant-dernier ; le q u a t r i é m e par le se-
coud ; le c iuqu i éme par le q u a t r i é m e , et 
le dernier par le t ro i s i éme . E n outre, et 
pour la de rn ié re s t rophe, eelle qu i se 
compose de trois vers seulement, c h a q u é 
vers contient deux des mots qui ont é té 
r é p é t é s dans le cours de la composition. || 
N o m d o n n é á chacune des stauces qu i 
formeut une sextine. y N o m d'un sixain 
de onze syllabes c h a q u é vers, á r ime croi-
sée pour les quatre premiers vers, et sui-
vie pour les deux derniers. || adj . s. f.: 
nom d o n n é á certaines lettres d'excom-
municat ion q u i é t a i en t l ancées pour dé-
couvr i r des d é l i n q u a n t s . 
E t . de sexta, s ix iéme . La d e r n i é r e ac-
ceptiou vient probablement du nom de 
quelqu 'un des papes q u i ont pris celui de 
Sixto , Sixte. 
S E X T O , T A : adj . : s i x i éme , q u i suit 
i m m é d i a t e m e n t le c i u q u i é m e ; nombre or-
d ina l de six. || s. n i . : la s ix iéme partie 
d 'un tout . || Sexte, le Vie l ivre des Decré -
tales p u b l i é par Bouiface X V I I I . 
E t . du l a t iu sextus, m é m e sens ; sans-
cr i t chachti ; zend cstva, pour esvasta; grec 
hectos; gothique saihsta; l i t huan i en szesz-
t a ; slave sestyi; irlandais seiseadh. 
S E X T U L A : s. f.: sextule, poids de qua-
tre scrupules, é q u i v a l a n t á 5 grammes, 
10 centigrammes. || N o m d'une ancienne 
monnaie qu i valai t un r é a l et c inq mara-
v é d i s . 
E t . du l a t i n sextula, le s ix iéme de l 'on-
ce; de seo:, six. 
S E X T U O R : s. m . Mus . : sextuor, mor-
ceau de musique pour six vo ix ou pour 
six instruments . 
SEXTUPLICACIÓN: s. f . : action de 
sextupler. || Eífet de cette action. 
S E X T U P L I C A D O , DA : p. du v . sextu-
p l i c a r , s e x t u p l é , rendu six fois aussi 
grand. 
S E X T U P L I C A R : v . a.: sextupler, ren-
dre six fois aussi grand. 
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Et . du l a t i n sextus, s ix iéme , e i p l i c a r e , 
doubler. 
SÉXTUPLO, P L A : adj . : sextuple, q u i 
vaut six fois autant. || s. m . : nombre sex-
tuple . 
E t . du l a t i n sextuplus; de sex, s ix . 
S E X U A L : adj . : sexuel, qu i a r appo r t 
au sexe, qu i le ca rac té r i se , dans les an i -
maux et les plantes. || En parlant d'orga-
nes, se d i t des parties gén i t a l e s externes 
des animaux, et des é t a m i n e s et des pis-
t i l s dans les plantes. 
E t . du l a t i n sexualis; de sexus, sexe. 
S E Y E L O : s. m . v i e i l l i : scel. V . sello. 
S E Y E R : v . n . v i e i l l i . V . ser. 
S I : s. m . M u s . : sí, la s e p t i é m e note de 
la gamme d'ut . || Conj.: sí, en casque, 
pourvu que, s u p p o s é que. || S i , expr ime 
parfois une af l i rmat ion : si ayer lo asegu-
raste ¡como lo niegas hoy I sí vous l'avez 
affirmé hier, pourquoi le niez-vous aujour-
d'hui? || Parfois d é u o t e une circonstance 
douteuse: ignoro si es soltero ó casado, 
j ' i gnore s ' i l est cé l iba ta i re ou m a r i é . || I I 
exprime aussi l ' e x a g é r a t i o n : es atrevido, 
si los hay, íl est on ne peut plus auda-
cieux. || P r é c é d é de como ou que, exprime 
une comparaisou : como si lo viera, comme 
sí j e l'avais vu . || Quand m é m e , m é m e s í . 
|| S i no, s inon ; autrement, en cas con-
traire . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, la note 
si v ient des deux lettres initiales du qua-
t r i é m e vers de l 'hymne de Saint Jean-
Baptiste S á n e t e loannes. Le mot a é té i n -
t rodu i t par les modernes, et a jou té au l a 
pour facil i ter le s y s t é m e de Gui d'Arezzo, 
qui se compose d'hexacordes et le r é d u i r e 
á heptacordes. Les autres acceptions vien-
nent du l a t í n s i . 
S Í : pron. pers. de la t ro i s i éme person-
ne, pour les deux genreset pour les deux 
nombres: sol. || Se. || So i -mémé . || L u i -
m é m e . || E u x - m é m e s . || E l l e s - m é m e s . || 
adv. qu i affirme et qu i est opposé á no, 
n o n : oui . || Quelquefois íl marque la sur-
prise. || Si , lorsqu ' i l s'agit de d é t r u i r e une 
néga t ion p r é c é d e u t e , cas auquel on ne peut 
reudre le mot espagnol par oui , parce 
que les phrases é t a n t néga t ives , on ne 
saurait si oui d é t r u í t la néga t ion ou la 
confirme. || s. m . : oui , consentement, une 
autorisation ou une afl i rmation par oui . || 
De p o r si , k part , s é p a r é m e n t . || P a r a s i , 
pour Soi-méme. || Decir p a r a s í , se d i r é . || 
Sobre si , p r é v e n u , cauteleusement, en pre-
nant garde; hautainement, d'une m a n i é r e 
hautaiue ; fiérement, avec orgueil. || D a r 
el s i , donner son consentement. || JVo de-
cir , ou no responder u n s í 6 u n no, ne r í en 
d i r é , ne r é p o n d r e rien du tou t , ne d i r é n i 
oui n i non. || N o haber, ou no tener entre 
ellos n i u n s í n i u n no, é t r e t o u j o u r s d'ac-
cord. || P o r s í 6 p o r no, en tou t cas, pour 
sí par hasard, pour sí la chose arrive ou 
non. || S i n f a l t a r u n s í n i u n no, avec les 
points sur les i , sans r í en omettre. || S í 
ta l , sí fa i t . || ü n s i es no es, u n do íg t de, 
un tant soit peu. 
E t . : comme pronom, d u l a t i n se, aecu-
satif et ab la t i f de s u i ; comme adverbe, 
du l a t í n s i . 
SIAGONAGRA : s. f. M é d . : siagonagre, 
r luunatisme fixé sur r a r t í c u l a t í o u de la 
mácho i re inférieure. , 
E t . du grec s iagón , m á c h o i r e , et a g r á , 
prise, mais par r i u t e r m é d i a i r e du francais. 
S I A L A D E N I T I S : s. f. M é d . : s i a ladé i í i t e , 
inf lammatiou des glandes sa l iva í res . 
Et. du grec sialon, salive, et adeni t is , 
a d é n i t e . 
SIALAGOGO, G A : adj. M é d . : sialago-
gue, qu i provoque la sécré t iou de la sali-
ve. || s. m . : r é m é d e sialagogue. 
E t . du grec sialon, salive ; d u sanscrit 
sal i la , et agógos, qu i a raéne . 
S I A L I S M O : s. m . M é d . : sialisme, éva-
cuation ahondante de salive. 
E t . du grec sialismos; de sialon, salive; 
sanscrit sa l i l a . 
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SIALÍSTERO : s. m . Z o o l . : s ia l i s té re , 
organe qu i secrete la salive, dans les i n -
sectes. 
E t . du grec sialon, salive. 
S I A L O L I T O : s. m . M é d . : sialolithe, 
calcul salivaire. 
E t . du grec sialon, salive, et l i thos, 
pierre, calcul . 
SIALOLOGÍA: s. f. M é d . : sialologie, 
t r a i t é de la salive. 
E t . du grec sialon, salive, et logos, dis-
cours. 
S I A L O R R E A : s. f . M é d . : s i a lo r rhée , 
salivation ahondante. 
E t . d u grec s ia lon , salive, et r he in , 
couler. 
SIAMÉS, SA : adj. s.: Siamois,naturel 
de Siam. || s. m . : hal i ou pá l i , idiome p a r l é 
dans le royanme de Siam. 
SIAMPÁN: s. m . : sapan, bois d u Ja-
pon, propre á la te inture . || Siampan, bar-
que chinoise ou japonaise á t rois m á t s . 
S I B A R I T A : adj . s.: Sybarite, habi tant 
de Sybaris. || F i g . : homme qu i m é n e une 
vie molle et voluptueuse. 
Et . du l a t i n syhari ta ; du grec sybarites; 
de Sybaris, v i l l e de l a G-rande G-réce re-
n o m m é e pour la richesse et le luxe deses 
habitants . 
SIBARÍTICAMENTE: a d v . : sybar i t i -
quement, d'une m a n i é r e sybari t ique, en 
sybarite. 
SIBARÍTICO, C A : a d j . : sybari t ique, 
qu i appartient á un sybarite, aux Syba-
rites. || F i g . : sensuel, a d o n n é auxpla is i rs 
des sens. || Voluptueux . 
Et . du l a t i n sybariticus, sybari t ique. 
S I B A R I T I S M O : s. m . : sybaritisme, re-
che rché e x t r é m e ; raffinement voluptueux. 
Et . de s ibari ta , sybarite. 
SÍBEN : s. m . M é d . : sibbens, nom que 
les Ecossais d o n n é n t á une maladie con-
tagieuse et e n d é m i q u e , qui cpmmence 
ordinairement par des u lcé res á la gorge, 
lesquels fiuissent par gagner le palais, les 
amygdales, la luette, et m é m e les ospro-
pres du nez. . 
SIBERIANO, NA : adj. s.: S ibér ien , na t i f 
oü habi tant de la S ibér ie . || Qui appar-
t ien t ou a rappor t á cette con t rée de la 
Russie ou á ses habitants. 
S I B I L : s. m . : dispense p r a t i q u é e dans 
les caves souterraines pour y conserver 
des provisions fraiches ou pour y faire 
rafraichir l'eau, le v i n . 
E t . du l a t i n sibilus, sifflet. 
S I B I L A : adj . s. f.: sybil le , chez les an-
ciens, fernmes aux quelles on a t t r ibua i t 
la connaissance de 1'avenir et le don de 
p r é d i r e . 
E t . du l a t i n s i b y l l a ; du grec s ibyl la , 
p r o p h é t e s s e , qu i découvre la vo lon té de 
D i e u ; de Siosbolla, Sios, Dieu, dans le 
dialecte dorique, et bolla pour boulé, vo-
l o n t é . 
SIBILANCIA: s. f. M é d . : sibilance, ca-
r a c t é r e des rales q u i sont sibilants ou 
sifflants. || En par lant de la poi t r ine , se 
d i t pour indiquer que le poumou fai t en-
tendre par tout des rales sibilants. 
S I B I L A N T E : ad j . : sifflant, qui siffle; 
qu i fait u n b ru i t semblable á celui du 
sif í lement. || S ibi lant , qu i a le c a r a c t é r e 
d 'un sifflement. || M é d . : se d i t d u rale 
qu 'on entend dans la bronchite, et qu i 
d é p e n d de l 'obstruct ion des petites bron-
ches par u n l iquide visqueux; i l masque 
le murmure respiratoire. 
B t . du l a t i n sibilans, s ibi lant is , p . du 
v. sibilare, siffler. 
SIBILINO, NA: ad j . : s i by l l i n , de s ibyl-
le. || Qui appartient ou q u i es t re la t i f aux 
sibylles. || Se d i t des livres qui conte-
naient les oracles des s iby í l e s . 
E t . du l a t i n s ibyl l inus , m é m e sens. 
S I B I L I S T A : adj. s. m . : s iby l l i s te ; se 
d i t des c h r é t i e n s q u i p r é t e n d a i e n t t r o u v e r 
des p r o p h é t i e s concernant J é s u s - C h r i s t 
dans les l ivres s ibyl l ins . 
S I B U C A O : s. m . B o t . : sapan, arbre du 
J a p ó n , dont le bois sert á la te inture . || 
L e bois l u i - m é m e . « 
S I C : adv.: sic, ainsi, t e l quel. On le 
met quelquefois á la marge d 'un écr i t , ou , 
entre p a r e u t h é s e s , dans le cours d 'un 
texte, á la fin d'une c i ta t ion , pour i n d i -
quer que l 'or ig inal est bien te l qu'on le 
donne, avec la faute ou l ' é t r a n g e t é qu'on 
peut remarquer, et qu i , sans cette p r é -
caution, pourra i t é t r e a t t r i b u é e á une 
faute de copie ou d'impression. 
E t . du l a t i n sic, ainsi. 
SICAMBRO, R A : adj. s.: Sicambre: se 
disait d 'un peuple de la Germanie. 
Et . du l a t i n sicambri, m é m e significa-
t i o n . 
S I C A M O R : s. m. B o t . : sicamor ou c i -
clamor. V . ciclamor. 
SICANO, NA: ad j . : sicane, del 'ancien-
ne Sicanie, aujourd 'hui Sicile. || adj . s.:se 
d i t d 'un peuple qui , dans les temps héro i -
ques, al ia d'Espagne en I t a l i e et s ' é t ab l i t 
dans la Sicile, 
B t . du la t in sicanus, meme sens. 
S I C A R I O : adj. s. m . : sicaire, assassin 
gagé . 
Et . du l a t i n sicarius, assassin; de sica, 
poignard. 
S I C A T I V O , V A : adj . V . secante. 
SICILIANO, NA : adj , s,: Sicil ien, n a t i f 
ou habi tant de la Sicile. jj s. f.: sicilienne, 
espéee de danse. || A i r sur lequel on l 'exé-
cute. 
SICIONIO, NIA: adj . s.: Sicyonien, ha-
b i t an t de Sicyon, v i l l e d u Pé loponése . 
Et . d u l a t i n sieyonius, m é m e sens. 
S I C L O : s. m . : sicle, poids et monnaie 
des H é b r e u x ; le poids é q u i v a l a i t á 6 gram-
mes, et l 'argent que le sicle conteuait á 
1 fr . 26 c. 
E t . d u l a t i n s iclus; de l ' h é b r e u shekel. 
S I C O F A N T E : adj . s. m . : sycophante, 
nom qu'on donnait dans A t h é n e s aux dé-
nonciateurs q u i l iv ra ien t aux passions de 
la foule les citoyens é m i n e n t s et surtout 
ceux dont elle redoutait le plus la raison 
ou la ver tu . H A u j o u r d ' h u i et au figuré, 
calomniateur, fourbe, menteur, f r ipon, 
coquin, d é l a t e u r . 
B t . d u grec sycophantes, nom d o n n é 
aux d é n o n c i a t e u r s des voleurs de figues 
dans les bois sacrés de l ' A t t i q u e , ou , se-
lon Plutarque, de ceux q u i en expor-
taient, et de la d é l a t e u r ; de sycon, í igue , 
et pha ine in , découvr i r . 
S I C O M O R O : s. m . B o t . : sycomore, es-
péee de ñgu ie r dont les feuilles ressem-
blent á celles du m ú r i e r . || Brable faux-
platane, arbre de la famil le des acéracées . 
E t . d u grec sycomoros; de syee, figuier, 
et morea, mür i e r . 
SÍCULO, L A : adj . s,: Sicule, Sic i l ien , 
na t i f ou habitant de l a Sicile. V , sici-
l i ano . 
E t . d i i l a t i n sicuhis, m é m e sens, 
S I D E R A L : adj. A s t r . : s idé ra l qui a rap-
por t aux astres. || Se d i t de la partie de 
l 'astronomie q u i a pour objet l ' é t u d e des 
astres. || Revolución s ideral , r é v o l u t i o n 
s idé ra l e , retour á l a m é m e é to i le . || D í a 
s ideral , j ou r s idé ra l , temps q u i s 'écoule 
entre deux retours consécut i f s d'une m é -
me é to i le au m é r i d i e n d 'un l i eu . || H o r a 
sideral, heure s idéra le , espace de temps 
qu i resulte en divisant le j o u r s i dé ra l par 
24. || A ñ o sideral, a n n é e s idé ra le , temps 
compris entre deux coincidences successi-
ves d u centre du soleil avec une m é m e 
é to i le . || Reloj sideral, p é n d u l a s idé ra le , 
celle q u i marque le temps s idé ra l , 
E t . d u l a t i n s idera l i s ; de sidus, astre, 
constellation, 
SIDÉREO, R E A : adj . Ana t , et P o é s , 
V , s ideral . 
B t , d u l a t i n sidereus. 
S I D E R I T I S : s. f. M i n é r . : s idérose , m i -
né ra l q u i est un carbonate de fer. || B o t . : 
s i dé r i t i s , crapaudine, plante m é d i c i n a l e , 
bonne pour les blessures faites par des 
Instruments de fer. 
B t . d u grec sideros, fer, et du l a t i n 
s i d é r i t i s , crapaudine. 
SIDEROGRAFÍA: s. f. Ar t s et M é t . : 
s i d é r o g r a p h i e , ar t de graver sur des p lan-
ches d'acier. 
B t . d u grec sideros, fer, et graphein, 
graver. 
SIDEROLÍTICO, C A : a d j . Géo l . : s idé-
ro l i th ique , q u i a des roches ferrugineu-
ses. 
S1DEROMANCIA: s. f . : s i dé romanc ie , 
d iv ina t ion q u i se faisait avec un fer rouge 
sur lequel on j e t a i t des brins de pai l le , 
pour juger, par les figures qu i r é s u l t a i e n t 
de leurs é t ince l les et de leurs cendres, 
ce qu'on devait craindre ou espé re r de 
l 'avenir, 
B t . d u grec sideros, fer, et manteia, 
d iv ina t ion . 
S I D E R O S A : s. f, M i n é r , V . s i d é r i t i s , 
p r e m i é r e acception. 
Et. du grec sideros, fer. 
S I D E R O S T A T O : s. m . : s idé ros t a t , ins-
t rumen t qui permet á l 'astronomie d ' é t u -
dier la l u m i é r e des astres. 
Bt . d u fran§ais s idé ros ta t , mot hybr ide 
fai t du l a t i n sidus, astre, et du grec sta-
tos, fixe. 
S I D E R O T E C N I A : s. f. V . s iderurgia . 
B t . d u grec sideros, fer, et tekné, a r t . 
SIDEROTÉCNICO, CA : adj. : s idé ro -
technique, q u i a rapport á l ' a r t de t ra-
vail ler le fer, á sa fabrication, 
B t . de siderotecnia, s idé ro techn ie . 
SIDERURGIA : s. f.: s i d é r u r g i e , s i dé ro -
technie, fabrication du fer, art de t r ava i l -
ler le fer. 
Bt . d u grec siderourgia, t ravai l d u fer; 
de sideros, fer, et ergon, ceuvre. 
SIDERÚRGICO, C A : ad j . : s i dé ru rg ique , 
s i d é r o t e c h n i q u e , q u i a rapport á la s idé-
rurgie. 
B t . de s iderurgia , s idé ru rg ie . 
SIDONIO, NIA: adj . s.: Sidonien, na t i f 
ou habi tant de Sidon. V . / i s m c i o . 
Et . d u l a t i n sidonius. 
S I D R A : s. f.: cidre, boissonfaite dejus 
de pommes. || Prov. asturien: con s idra 
aneya vólvesemoza l á x e n t e vieya, le vieux 
cidre rajeuni t les viei l lards. 
, E t . d u l a t i n sicera, m é m e sens; grec 
sicera. 
S I E G A : s. f.: fauchaison, opé ra t i on qu i 
consiste k couper les réco l tes avec la 
faux. || Moisson, réco l te . || Les réco l tes 
ainsi coüpées . || Bpoque oü l 'on fauche. || 
Temps que la fauchaison dure. 
Et. de segar, faucher. 
S I E M B R A : s. f . : semaille, action de 
semer les grains. || Temps oü l 'on ense-
mence les terres. || Semaison, temps pen-
dant lequel on fa i t les semailles, temps 
qu'on met á semer. 
Et . de sembrar, semer. 
S I E M P R E : a d v . : toujours , tous les 
jours , sans fin, sans in t e r rup t ion , tou t le 
temps. || En toute occasion. || Sans excep-
t i o n . || Le plus souvent, ordinairement. || 
D u moins, en t o u t cas. || P a r a siempre, 
pour toujours , sans r e t o u r ; k toujours. 
|| Por siempre, é t e r u e l l e m e n t , continuel-
lement. || Siempre j a m á s , toujours, en 
renforí jaut le sens du mot. || Siempire que, 
s i , si en cas, pourvu que. On d i t aussi 
siempre y cuando. \\ P a r a siempre j a m á s , 
á j a m á i s , pour toujours, 
Et . du l a t i n semper. 
S I E M P R E V I V A : s. f. B o t . : immortel le , 
plante. || Sa fleur. On d i t aussi perpetua. 
SIEN : s. f . : tempe, région í a t é ra l e de 
la t é t e comprise entre l'oeil etles oreilles. 
Et, : les dialectes romains nomment 
cette rég ion de la t é t e somnus. De somniis 
est venu mere, sien, sueño . D u romain 
t émpora , tempes, v in t l ' i t a l ien tempua;^ 
wa l lon temple; les Portugais donuent aux 
tempes le nom de fontes; les Proven^aux 
et Catalans pols ; mais les Vén i t i en s di-
sent sonó, les Siciliens sonnu. 
SIENA: s. f. A r g o t . V . cara. 
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S I E R P E : s. f.: serpent. V . serpiente. || 
Í V . : vipere, personne mechante, ou qu i 
est m o n t é e en colére. U Se d i t aussi d'uue 
personne laide ; vieux h ibou, v i l a i n coco, 
monstre. H Chose q u i se ment ou q u i va 
en serpentant. H B o t . : drageon, rejeton 
n é d'une racine ligneuse. || A r g o t : rossi-
gnol, passepartout. V . g a n z ú a . 
0 Et . de serpiente, serpent. 
S I E R R A : s. f . : scie, ins t rument e m p l o y é 
pour diviser certains corps solides, et dont 
la partie essentielle est, le plus généra le -
ment, une lame m é t a l l i q u e ta i l l ée en pe-
tites dents. || I n s t rumen t analogue qu'on 
emploie en chirurgie. || Lame de fer doux 
saus dents pour d ó b i t e r la pierre et le 
marbre. || Chaine de montagnes, monta-
gnes. || Zool . : scie, poisson de mer dont 
le museau se prolonge en une sorte de 
lame garnie de pointes des deux có tés . 
On l 'appelle aussi pez s ierra . \\ p l . A r g o t : 
les tempes. || S ie r ra abrazadera, scie á 
bras, grande scie des scieurs de long. || 
Sierra de agua ou de vapor, scie mécan i -
que, scie quire(joi t son mouvement d'une 
machine hydraul ique ou d'une machine 
á vapeur. || S ierra de mano, scie a main, 
nom g é n é r i q u e d o n n é á toute espéce de 
scie qu i peut etre manceuvrée par une 
personne seule. || S ie r ra de -punta, scie á 
chantourner. || S ier ra de t r a s d ó s , scie dont 
la lame de fer est fixe et immobi le , et sert 
á couper les inéga l i t é s de deux piéces 
qu'on veut bien un i r ensemble. || De sie-
r r a á extremos; se d i t des troupeaux trans-
humants qu i passent des montagnes de 
Castille aux prairies de l ' E x t r é m a d u r e . || 
Prov. : cuando la s ierra está tocada, en l a 
mano viene el agua, quand les montagnes 
sont couvertes de nuagesla p lu iene tarde 
pas a, tomber. 
Et. d u l a t i n serra, meme sens. 
SIERVO, V A : adj. s.: serf, celui q u i ne 
jou i t pas de la l i be r t é personnelle, escla-
ve. || A u moyen -áge , sous la féodal i té , et 
dans les pays q u i sont encoré régis par 
des inst i tut ions féodales : personne atta-
chée á la g lébe et ne pouvant disposer n i 
de sa personne n i de son bien. || Servi-
teur, personne qu i , par politesse, s'avoue 
a t t achée á une autre. || Siervo de Dios, 
serviteur de D i e u ; et fa rn i l ié rement , pau-
vre diable. WSiervo de los siervos de Dios, 
serviteur des serviteurs de D i e u , t i t r e 
que se donne le pape. || Siervo de l a pena, 
ñora d o n n é a u x í o r g a t s q u i anciennement 
é ta ien t c o n d a m n é s á t ravai l le r dans les 
mines ou á d'autres t ravanx publics. 
Et . du l a t i n servus, esclave; sanscrit 
sevaka; de sev, servir. 
S I E S O : s. m . A n a t . : anus, part ie i n -
férieure de l ' in tes t in rectum. 
Et. du l a t i n sessus; de sedere, é t r e 
assis. 
S I E S T A : s. f.: m é r i d i e n n e , l 'heure la 
plus chande de la j o u r n é e . || Sieste, som-
meil auquel se l i v ren t les habitauts des 
pays chauds ap ré s le repas du m i d i . || 
Temps des t iné pour dormir ap rés le d í -
uer, m é m e quand on ne dort pas. || Eepos 
des ouvriers á l 'heure de m i d i . || V é p r e s , 
oíñce du soir. .|| Musique que dans cer-
taines églises on joue l ' a p r é s - m i d i . || Dor-
m i r la siesta, faire sa sieste. 
Et. du l a t in sexta hora, la s ix iéme heure 
ou heure de m i d i , suivant la maniere de 
compter des Lat ins . 
S I E T E : adj . : sept, nombre impai r q u i 
suit i m m é d i a t e m e n t le six. || S e p t i é m e . || 
m. : sept, l e n u m é r o sept, le chiifre qu i 
indique sept. || Le s e p t i é m e j o u r du mois. 
II ^arte qui a sept points. | |Áccroc , déchi -
rure angulaire qu i , pour cette m é m e ra i -
son ressemble á un 7. || s. f. p l . : las siete, 
sept heures. || Tres siete, vingt-et-un, es-
Pece de j eu de hasard qu i se joue avec 
^es cartes. || P ig . et f am. : m á s que siete, 
Deaiiicoup, excessivement. 
, d11 la t in septem; sanscrit s a p t a n ; 
f - ^ t i ap tan ; grec hepta ; h é b r e u cheba; 
persan haft , hef t ; á r a b e s a b á ; i r landais 
seach; kymr ique s d i t h ; gaé l ique seachd; 
basque sazpi ; serbe sedam; russe semj; 
gothique et haut-al lemand s i b u n ; alle-
mand moderne sieben; hollandais zeven; 
anglais seven; c a t a l á n set; i ta l ien sette. 
S I E T E E N R A M A : s. f. B o t . : to rment i l l e , 
plante de la famille des rosacées dont la 
racine est astringente. 
S I E T E L E V A R : s. m . : sept-et-le-va, se-
cond pá ro l i au pharaon, au trente et qua-
rante. C'est la m a n i é r e d 'exprimer sept 
fois la p r e m i é r e mise. 
Et . de siete, sept, et levar, lever. 
S I E T E M E S I N O , NA: ad j . : qu i est de 
sept mois, qu i est né ap rés le s e p t i é m e 
mois de grossesse et avant le h u i t i é m e . || 
adj . s.: enfant de sept mois , n é le sep-
t i é m e mois de grossesse. 
Et . de siete, sept, et mes, mois. 
SIETEÑAL: ad j . : q u i a sept ans, de 
sept ans, q u i est dans sa s e p t i é m e a n n é e . 
SÍFILIS :s. f.: syphi l is , maladie spéci -
fique transmise par contact et par hé ré -
d i t é , ca rac té r i sée , en ses d i f íe rentes pé -
riodes, par certains accidents dont l 'évo-
l u t i o n est s n b o r d o n n é e á l 'ac t ion d u virus 
syph i l i t ique , et dont la marche est o rd i -
nairement d é t e r m i n é e . || Maladie véné-
rieune, mal de femmes. 
E t . de Syph i l i s , personnage du poé'me 
de Prascator sur la maladie v é n é r i e n n e ; 
d u grec sus, poro, et phi los , amant. 
SIFILÍTICO, OA: ad j . : syph i l i t ique , q u i 
a p p a r t i e n t á la syphi l i s . || adj . s,: malade 
affecté de syphi l is . 
E t . de síf i l is , syphi l i s . 
SIFILIZACIÓN: s. f. M é d . : syphilisa-
t i o n , sorte de saturation des organes v i -
vants par le virus syphi l i t ique , ou, mieux , 
é t a t d ' i m m u n i t é auquel on arr ivepar une 
succession de chancres. 
S I F I L I Z A R : v . a.: syphiliser, produi re 
la syphil isat ion. 
SÍFILOMANÍA: s. f. M é d . : syphi loma-
nie, monomauie q u i consiste a croire que 
Ton est en proie á r in fec t ion syph i l i t ique . 
Et . áe, sífilis, syphi l i s , et m í m í a . manie. 
SIFÓN: s. m . : syphon, tube r e c o u r b é , 
á branches inéga les , qu'on emploie pour 
transvaser les liquides en les faisant pas-
ser au dessus des parois des vases q u i les 
contiennent. || Vase en verre pour l 'eau 
de seltz. 
Et . d u l a t i n s ipho; grec s i p h ó n . 
SIFONIA: s. f. B o t . : siphonie, p lante 
e u p h o r b i a c é e qui donne du caoutchouc. 
Et . d u l a t i n s c i e n t i ñ q u e s iphonia elás-
t ica. 
SIGILACIÓN: s. f.: marque, signe. V . 
i m p r e s i ó n . 
SIGILADO, DA : p . du v . s ig i la r , si-
gi l lé , scel lé , m a r q u é . || E n t a c h é de quel-
que d é f a u t ; a t te int de quelque maladie, 
|| C o n t a g i o n n é . 
Et. d u l a t i n s ig i l la tus , m é m e sens. 
SIGILAR: v . a.: sceller, marquer avec 
u n sceau. || Taire, cachar une chose. || 
adj . : s igi l laire , qui a rappor t aux sceaux. 
E t . du l a t i n s i g i l l a r e ; de s i g i l l u m , 
sceau. 
S I G I L O : s. m . : sceau, scel. || Secret. || 
S ig i lo sacramental, secret professionnel. 
Et. du l a t i n s i g i l l um, m é m e sens. 
S I G I L O S A M E N T E : adv. : s e c r é t e m e n t , 
en secret. 
SIGILOSO, S A : ad j . : réservé , q u i sait 
garder un secret. 
Et . de sigi lo, secret. 
S I G L A : s . f . : sigle, le t t re in i t ia le em-
p l o y é e comme signe ab rév ia t i f sur les mo-
numents , les m é d a i l l e s , les manuscrits 
anciens, et comme a b r é v i a t i o n dans quel-
ques phrases d 'un usage commun. S. D . 
M . , par exemple, sont les sigles de S u 
D i v i n a Majestad, le Trés Saint Sacrement; 
SS. M M . , ceux á e S u s Majestades, leurs 
Maj es tés ; A A . , ceux de Altesse, H a u -
tesse. 
E t . du l a t in sigla. 
S I G L O : s. m . : siécle, espace de cent 
annces. || Epoque cé lébre pour quelque 
priuce r e n o m m é , pour quelque graud 
homme, par quelque grande ceuvre. || 
Grand espace de temps i n d é t e r m i n é . || Se 
d i t aussi par rapport á la c iv i l i sa t ión , á 
l ' é t a t des mceurs des hommes dans le 
temps dont on parle. || Par e x a g é r a t i o n 
et fam. : u n espace de temps qu 'on tro uve 
t rop long . || Le monde, la vie mondaine, 
par opposi t ion á la vie religieuse. || Les 
di í férents ages du monde, tels que les 
poetes les supposent. || Siglo de oro, sié-
cle d 'or ; et au figuré, temps heureux o ü 
r é g n e n t l'abondance et la paix. En par-
l an t d é l a l i t t é r a t u r e , desseiences, des 
arts , le s iécle oü elles ont le p lus b r i l l é , 
le plus fleuri. || Siglo dep í l a l a , s iécle d'ar-
gent. || Siglo de cobre, siécle d 'a i ra in . || S i -
glo de hierro, siécle de fer. | |Por todos los 
siglos de los siglos, aux siécles des siécles, 
é t e r n e l l e m e n t . || Po r el siglo de m i pad re 
ou de m i madre , par la m é m o i r e de m o n 
pére ou de rúa mere, man ié re d'assurer ou 
de promettre une chose en invoquant la 
m é m o i r e ché r i e d 'un pé re , d'une m é r e . || 
Siglos medios, moyen -áge . 
Et . du l a t i n sceculum, m é m e sens. 
S I G M A : s. f . : sigma, nom de la d i x -
h u i t i é m e le t t re de l 'alphabet grec, é q u i -
valente á l's. 
Et . du grec sigma. 
SIGMÁTICO, C A : adj . : sigmatique, q u i 
a rapport au sigma. || Se d i t aussi de l 'ao-
riste premier des verbes grecs. 
SIGMATISMO: s. m . : sigmatismo, em-
p l o i f r é q u e n t , dans la l i t t é r a t u r e grecque, 
des mots o ü le sigma se t rouve . || Par 
e x t e n s i ó n : m u l t i p l i c i t é des lettres sif-
flantes dans une meme phrase. 
E t . d u grec sigmatismos; de sigma 
sigma. 
S I G M O I D A L : ad j . A n a t . : s igmoida l , 
sigmoide, q u i a la forme d u sigma de 
l 'alphabet grec. 
SIGNÁCULO : s .m. : empreinte, marque, 
i m p r i m é e qu 'un sceau laisse sur le pa-
pier, sur le parchemin, etc. 
E t . d u l a t i n signaculum, m é m e s igni-
f icat ion. 
SIGNADO, D A : p . du v . s ignar , scel lé . 
|| S igné , sur quoi ou sur qui on a fai t le 
signe de la cro ix . 
SIGNAR: v . a.: sceller, marquer avec 
Tempreinte d 'un sceau. y Signer, mettre 
sa signature, en faisant sur elle le signe 
de la croix. Se d i t du signe que font les 
notaires sur leurs siguatures, quand ils 
l i v ren t une copie des éc r i tu res et docu-
ments p a s s é s devant eux. || v i e i l l i . V . se-
ñ a l a r . || v . a.: signarse, se signer faisant 
trois signes de croix, l ' un sur le front , 
l 'autre sur l a bouche et le dernier sur la 
po i t r ine . 
Et . d u l a t i n signare, m é m e sens. 
S I G N A T U R A : s. f.: signe, signal , mar-
que. | | I m p r . : signature, chiffres ou le t -
tres de l 'alphabet qu'on met au bas des 
feuilles pour servir á guider les relieurs, 
en leur faisant c o n n a í t r e l 'ordre des feui l -
les. || Signature est aussi le nom de deux 
t r ibunaux de la cour de Rome pour con-
n a í t r e de dif íerentes sortes d'affaires; l ' u n 
est de just ice, l 'autre est de g r á c e . 
B t . d u l a t i n s ignatura, m é m e sens. 
SIGNÍFERO, R A : adj. P o é s . : q u i porte 
sur soi une marque, qui l ' inc lue . || Qu i 
porte un signe d is t inc t i f . 
E t . d u l a t i n s ignif ier ; de s ignum, si-
gnal, et f e r r é , porter . 
SIGNIFICACIÓN : s. f . : signification, 
ce qui signií ie une chose. || Déf in i t ion . 
|| Sens, acception. || Chose signifiée. || 
Equivalence, mo t q u i rend u n m o t d'une 
autre langue. 
Et . du l a t i n signifleatio. 
SIGNIFICADO, DA : p. d u v . significcir. 
signifié, i n d i q u é . || s. ra. V . s ign i f icac ión . 
SIGNIFICADOR, R A : adj . : significa-
teur, q u i signifie. 
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SIGN1FICAMIENTO: S. m . vieill i . V . 
s ign i f icac ión . 
S I G N I F I C A N T E : p . d u v . significar, 
s i g n i ñ a n t , qui signitie. 
Et . du l a t i a significans, significantis , 
m é m e sens. • 
S I G N I F I C A R : v . a.: signifier, etre 
signe de quelque chose: d é n o t e r qnelque 
chose. || Gramm. : expr imer ce qu'on eu-
tend par u n mot , par une phi'ase. || No-
tif ier , faire savoir. 
Et . d u l a t i u s ignif icare; de s ignum 
signal , et ficare, í r é q u e n t a t i f de f ace r é , 
faire. 
S I G N I F I C A T I V A M E N T E : adv.: signi-
ficativement, d'une maniere signiflcative. 
|| Clairement. 
SIGNIFICATIVO, V A : a d j . : significa-
t i f , q u i exprime u n grand sens. || Qui 
expr ime sensiblement l a p e n s é e , la vo-
l o n t é . || M a t h . : se d i t de t o u t autre chif-
fre q u i ne soit pas zéro . 
E t . d u l a t i n significativus, m é m e sens. 
" SIGNO : s. m . : signe, Í nd i ce . || Marque. 
II Type , r e p r é s e n t a t i o n . || Signe de croix 
f a i t sur qiielque chose. || Parafe, certaius 
signes que les notaires d'Espagne mettent 
avec leur siguature, sur certaius actas 
ou documents, et q u i affectent la forme 
d'une croix ou bien en sont cou ronnés . 
11 Sort, iufluence des astres. || As t r . : signe, 
ehacuue des douze constellations q u i í'or-
ment le Zodiaque. | | M a t h . : nom d o n n é 
á u x signes par lesquels on indique les 
o p é r a t i o n s . || Mus . : no te . | |»S^?io na tu ra l , 
signe na ture l , le signe q u i indique une 
chose par l'analogie ou la d é p e n d a n c e na-
ture l le avec elle. || Signo por costumbre, 
signe q u i signifie une chose di í férente 
de celle qu'elle semblerait iudiquer , si 
nous n ' é t i o n s pas au fa i t de l'usage ; t e l 
est, par exemple, le bouchon q u i indique 
u n cabaret. || Vasallo de signo servicio. 
V . á l ' a r t ic le vasallo. 
Et . du l a t i n s igmim, meme sens. 
S I G U I E N T E : p . d u v . seguir, suivant , 
jqui su i t . || adj : p o s t é r i e u r , q u i v ient a p r é s . 
|| Prochaiu, q u i viendra en premier l ieu . 
E t . d u l a t i n sequens, sequentis, m é m e 
sens. - • . 
S I L : s. m . : s i l , e spéce d'ocre qu i é t a i t 
e m p l o y é e dans la peinture . || Terre miné-
rale don t les aneiens faisaient des pote-
ries rouges ou jaunes. 
E t . d u l a t i n s i l . 
SÍLABA: s. f.: syllabe, son p r o d u i t par 
une seule émiss ion de voix , et q u i se 
compose soit d'une voyelle seule, soit de 
voyelle et de consonnes. || S í l a b a aguda, 
ou l a rga , nom d o n n é á l a syllabe d 'un 
mot espaguol sur laquelle on accentue 
fortemeut la voyel le ; dans le mot s í l aba , 
c'est la voyelle s í q u i est la syllabe aguda. 
|| S í l a b a breve, syllabe breve, celle qu 'on 
prononce en raoins de temps que l'accen-
t u é e . 
" E t . d u l a t i n syllaba, q u i v i en t d u grec 
syllabe, syllabe. 
• S I L A B A R : v . n . V . silabear, 
" S I L A B A R I O : s, m . : syl labaire, pe t i t l i -
vre dans lequel les enfants apprennent á 
l i re . || Partie de ce l ivre oü les lettres sont 
r éun i e s et forment des syllabes. 
E t . de silaba, syllabe. 
S I L A B E A R : v . n . : syllaber, arran-
ger les lettres par syllabes. || Epeler, pro-
noncer ou l i re syllabe par syllabe. H Syl -
labiser, ranger, diviser par syllabes. 
S I L A B E O : s. m . : syllabisat ion, action 
d ' épe le r en d é c o m p o s a n t par syllabes. 
SILÁBICO. C A : adj . : syllabique, qu i a 
rappor t aux syllabes. 
• B t . d u l a t i n syl labicus; du grec sylla-
bicos. 
S I L A B I Z A R : v . n . Y . silabear. 
E t . d u l a t i n syllabizare, syllabiser. 
• S I L B A : s. f.: sifflerie, sifflements, com-
me marque d ' improbat ion , de m é p r i s . 
" E t . de silbar, siffler. 
S I L B A D O , DA: p . du v . silbar, sifflé, 
c h a n t é en sifflant. || Q i i i a é té l 'objet de 
coups de sifflets. 
S I L B A D O R , R A : a d i . s.: siflieur, q u i 
siflle. 
S I L B A R : v . n . : siffler, former u n son 
aigu en fermaut les l év re s , ou avec u n sif-
flet, ou avec une clef forée, etc. || Faire en-
tendre xin son aigu, en par lant de certaius 
auimaux, et aussi d'une locomotive. || Se 
d i t du b ru i t aigu qu i fa i t entendre le 
vent, une fleche, une bai le de fus i l , etc. || 
F i g . : d é s a p p r o u v e r , b l á m e r , t é m o i g n e r 
son dép la i s i r par des coups de sifflet. || v . 
a.: siffler, chanter un air en sifflant. || A p -
peler en sifflant. || T é m o i g n e r sa d é s a p -
probat ion soit á coups de sifflet, soit par 
quelqu'autre b r u i t . 
E t . d u l a t i n sibilare, m é m e sens. 
S I L B A T O : s. m . : sifflet, pe t i t ins t ru -
ment avec lequel on siffle. || Fam. : feute, 
ouverture q u i sert á laisser p é n é t r e r u n 
peu d'air, ou par laquelle s ' é chappe u n l i -
quide ou un gaz. 
E t . du l a t i n sibilatus, m é m e sens. 
S I L B I D O : s. m . : sifflement, action de 
siffler et son efíet. || S i lb ido de oídos, t i n -
tement d'oreilles. 
S I L B O : s. m . ; sifflement, son aigu qu'on 
forme avec l a bouche, en sifflant. || B r u i t 
que fa i t le vent soufflant avec forcé. || Sif-
flement d'une baile, d 'une pierre, d'une 
fleche, des serpents, etc. 
S I L B O S O , S A : adj . : sifflant, qu i siffle. 
S I L E N C I A R I O , RIA: ad j . : silencieux, 
qu i garde le silence continuellement. H 
adj. s. m . : si lenciaire; se d i t de quelques 
rel igieux q u i gardent u n grand silence. || 
Celui q u i é s t chargé d'imposer le silence. 
Dans la Eome ancienne: offioier q u i í'ái-
sait observer le silence aux esclaves. 
E t . d u l a t i n s i l en t ia r ius . 
S I L E N C I E R O , RA: ad j . s.: silenciaire, 
qu i est c h a r g é de faire observer le silence. 
S I L E N C I O : a. m . : silence, é t a t d'une 
personne q u i s'abstient de parler et de 
faire du b r u i t ; cette abstention. || Se d i t 
du laugage éc r i t , c 'es t -á-di re de l'abseuce 
de nouvelles, de l 'abstention d 'éc r i re sur 
tel le ou tel le chose. || E n par lant de la 
l o i , se d i t d 'un cas qu'elle n'a pas p r é v u . 
|| F i g . : secret. || Oub l i . || Calme, absence 
de b r u i t . || I n t e r r u p t i o n dans un b r u i t . 
| | i n t e r j . : ¡ s i l e n c i o ! silence! taisez-vous ! 
¡i Perpetuo silencio, défense au deman-
dant d'insister en sa demande. || En t regar 
u n a cosa a l silencio, l i v r e r une chose á 
l ' o u b l i . || Imponer silencio, faire taire. || 
Pasar en si lencio, omettre, ne pas en 
faire ment ion . 
E t . du l a t i n s i l e n t i ü m ; d e silere, se taire. 
S I L E N C I O S A M E N T E : adv.: silencieu-
sement, d'une maniere silencieuse. || E n 
silence. || V . secretamente. 
S I L E N C I O S O , S A : a d j . : silencieux, q u i 
ne parle guére , qui garde le silence. || O ü 
l ' on n 'entend pas de b r u i t ; p l o u g é dans 
le silence. 
E t . du IsLiiTísilentiosus, 
• S I L E P S I S : s. f . Gramm. : syllepse, figu-
re q u i regle l'accGrd des mots, non d ' a p r é s 
les regles grammaticales, mais d ' ap rés les 
vues p a r t i c u l i é r e s de l 'espri t . || Figure par 
laquelle u n mot est e m p l o y é á la fois au 
propre et au figuré. 
• Et . du l a t i n syllep'sis; du grec syllep-
sis, q u i vient de syllambanein, compren-
dre. 
SILÉPTICO, C A : ad j . : sylleptique, q u i 
a rappor t á la syllepse. 
E t . de silepsis, syllepse. 
SILERÍA: s. f . : endroi t oü sont les ca-
ves souterraines. Se d i t en Castille des 
collines dans lesquelles on a creusé des 
caves, comme á D u e ñ a s , ou des habita-
t ions, comme á Cabezón de V á l l a d o l i d . 
S I L E R O : s. m . V . si lo. 
SÍLFIDE: adj . s. f.: sylphide, nymphe , 
é t r e fantastique ou esprit é l émeu ta i r e de 
l ' a i r , d ' a p r é s les caballistes. 
E t . mot gaulois. • 
S I L F O : adj. s. m . : sylphe, nom que les 
caballistes donnaient aux p r é t e n d u s gé-
nies é l é m e n t a i r e s de l 'a i r . 
E t . du l a t i n des inscriptions SMZ/I, sylf i , 
sy lph i , génie , chezles gaulois; grecsy l jÁé , 
insecte. ver, pap i l lon . 
S I L I C A T O : s. m . C h i m . : silicate, sel 
p rodu i t par la combinaison del 'acide s i l i -
cique avec une base. 
SÍLICE : s. m . : silice, substance q u i fait 
la base des silex, des quartz, etc., et qu i 
á l ' é t a t de sable se combine avec la chaux 
et forme avec elle u n mor t ie r tres résis-
tant . 
Et . du l a t i n silex, s i l ic is , silex. 
SILÍCEO, C E A : a d j . : s i l icé , si l iceux, 
qui contient de la s i l ice; qu i en a les ca-
racteres. || Qui l u i ressemble. 
E t . du l a t i n siliceus. 
SILÍCICO: adj . m . C h i m . : s i l ic ique; se 
d i t d 'un acide c o m p o s é d ' o x y g é n e et de 
s i l i c ium. 
S I L I C I O : s. m . : s i l i c ium, metaloide so-
lide, insoluble dans l'eau, q u i p rodu i t la 
sil icé en se combinant avec l ' o x y g é n e . 
S I L I C U A : s, f . : silique, pe t i t poids des 
Eomains, qui va la i t quatre grains. || Bo t . : 
silique, f ru i t sec a l longé , bivalve, don t les 
graines sont a t t a c h é e s á deux trophosper-
mes suturaux, ordinairemeut séparés en 
deux loges par une fausse cloison q u i n'est 
qu 'un prolongement des trophospermes, 
et q u i persiste souvent a p r é s la chute des 
valves. 
E t . du l a t i n s i l iqua , gousse.. 
SILÍCULA : s. f. B o t . : si l icule, silique 
dont la hauteur ne d é p a s s e pas quatre 
fois sa largeur, et q u i est souveut presque 
aussi large que longue. 
E t . d i m i n u t i f de s i l icua , silique ; l a t i n 
scientifique s i l i cu la . 
SILINGO, G A : adj . s.: silingue, mem-
bre d'une des anciennes t r ibus germani-
ques qu i envahirent le M i d i de l 'Europe. 
S I L O : s. m . : silo, excavation ou fosse 
c reusée dans le sol, o ü l ' on dépose les 
grains battns pour les conserver. || F ig . : 
c á v e m e , l ieu profond et obscur. 
E t . du l a t i n s irus ; grec seiros. 
S I L O G I S M O : s. m . L o g . : syllogisme, 
argument composé de t rois propositions 
telles que la conséquence est contenue 
dans une des deux premieres, et l 'autre 
fai t voir qu'elle y est contenue. On nom-
me les deux p r e m i é r e s p r é m i s s e s , et la 
d e r n i é r e conséquence . 
E t . du l a t i n syllogismus ; dugrec syllo-
gismos; de syn, avec, et logos, raison. 
SILOGÍSTICO, C A : adj . : syilogistique, 
q u i appart ient au syllogisme ; q u i en a les 
c a r a c t é r e s . 
E t . du l a t i n syllogisticus ; du grec syl-
logisticos. 
S I L O G I Z A R : v . n.:syllogiser,raisonner 
par syllogisme. 
E t . du l a t i n syllogizare; AM. grec sillo-
gizein. 
S I L U R O : s. m . Zoo l . : silure, poisson 
abdominal . 
E t . du l a t i n s i l u r u s ; du grec si loiros; 
de seiein, agiter, et oyra, queue. 
S I L V A : s. f . : sylves, nom d o n n é , dans 
la l i t t é r a t u r e la t ine, á un recueil de pié-
ees de vers dé t achées . || Recueil ou col-
lect ion d'articles s ; i r des sujets divers. II 
Collect ion de t r a i t é s sur divers sujets. II 
Anthologie , choix de poésies . |i Serte de 
poés ie dans laquelle des vers de onze syl-
l abés alternent avec des vers de sept syl-
labes et m é m e avec d'autres oü le mét re 
n'est pas observé . || v i e i l l i , V . selva. 
E t . du l a t i n sylva, proprement forét. 
S I L V A M A R : s. m . B o t . : salsepareille, 
p lante . V . zarzapar r i l l a . 
S I L V A R D O : s. m . Bo t . V , brusco. 
SILVÁTICO, C A : adj . V . selvático. 
S I L V E S T R E : ad j . : sylvestre, qui a le 
c a r a c t é r e de la foré t . H Qui cro í t dans les 
bois, dans les l ieux incultes. ||Sauvage. 
E t . d u l a t i n sylvestr is ; de sylva, foret. 
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SILVÍCOLA: adj . : sylvicole, qui habite 
les forets. H Qui a rappor t á l a sy lv icu l -
ture. 
Et . du l a t í n sylva, foret , et colere, ha-
biter, cul t iver . 
S I L V I C U L T O R : ad j . s. m . : sy lv icu l -
teur, celui qu i s'occupe de sy lv icu l tu re . 
S I L V I C U L T U R A : s. f.: sy lv icu l tu re , l a 
cul ture des forets. |¡ Partie de l 'agricul-
ture q u i t ra i te des soins á donner aux 
bois, aux forets ; de leur p lau ta t ion , de 
leur exploi ta t ion , etc. 
Et. du l a t i n sylva, forét , et cu l tu ra , 
culture. 
SILVOSO, S A : adj . V . selvoso. 
Et . du l a t i n sylvosus ; de sylva, foré t , 
S I L L A : s. f . : cliaise, s iége á dossier, 
quelquefois á bras, q u i ne sert que pour 
une personne. || Selle, harnais p l acé sur le 
dos d'une monture pour recevoir le cava-
lier. || F i g . : s iége, d i g u i t é de pape, d'ar-
chevéque ou d ' éveque , de patr iarcl ie, etc. 
|| F ig . et fan i . : auus, de r r i é r e , cu l . || S i l l a 
curu l , chaise enrule, chaise d ' ivoire oü 
siégeaient les ediles et les s é n a t e u r s ro-
mains. || S i l l a de caderas, s iége á dossier 
et á bras. H S i l l a de j i n e t a , selle á hauts 
troussequins et á grands é t r i e r s . || S i l l a 
gestatoria, chaise gestatoire, siége porta-
t i f oü Ton porte le pape les jours solen-
nels. || S i l l a pol t rona , siége á bras m ais 
plus bas que le fauteuil ordinaire. || S i l l a 
volante, voi ture á deux roues. || S i l l a 
de manos, chaise á porteurs. || S i l l a de 
tijera, p l i an t , s iége p l i au t . || S i l l a de coro, 
stalle. || S i l l a de montar . V . ci-dessus la 
deux iéme acception. || S i l l a de la re ina , 
siége q u i forment deux personnes en se 
tenant par les mains. || B a r s i l l a , offrir u n 
siége; inv i te r quelqu 'un á s'asseoir. || De 
si l la d s i l l a , tete á tete, maniere d 'expri-
mer que deux personnes causent sans t é -
moius. || JVo ser p a r a s i l l a n i p a r a albar-
da, ne servir á r ien, é t r e c o m p l é t e m e n t 
inut i le , en par lant des personnes. || Ser 
hombre de ambas ou de todas sillas, é t re 
habile, é t re propre á tou t faire . || P e g á r -
sele á uno la s i l l a , demeurer longteraps 
quelque par t , faire une longue visi te . || 
Prov.: topaste en la s i l l a ; p o r a c á , t i a , 
conseille de se dés i s t e r d'une aífaire com-
mencée quand on s'y heurte á des dan-
gers ou á des obstacles i m p r é v u s . 
Et. du l a t i n sella, q u i v ient de sedere, 
étre assis. 
• S I L L A R : s. m . : pierre de ta i l le . | |Par t ie 
du dos du cheval sur laquelle on,place la 
selle. 
S I L L A R E J O : s. m . : pierre de ta i l le de 
moyemie grandeur. 
S I L L E R A : s. f.: remise oíi Ton gardait 
les chaises á porteurs. 
SILLERÍA: s. f.: s iéges , ensemble de 
tons les meubles qu i servent á s'asseoir, 
fauteuils, chaises, canapés , etc. || Formes, 
stalles, siéges q iu sont dans les choeurs 
des églises pour asseoir les p r é t r e s , les 
ehanoines et les religieux. || Menuiserie, 
atelier de menuisier q u i fabrique toutes 
sortes de s iéges. || Magasin oü. Ton vend 
des siéges. || Sellerie, ar t de faire des selles 
et, généra lemeñt , , t ou t ce qu i concerne le 
liarnachement des chevaux. || Ouvrages 
pour r é q u i p e n i e n t , le liarnachement des 
chevaux. || Ensemble des selles des che-
vaiix que l 'on p o s s é d e , dont on a besoin. 
II Lieu oú l 'on ser ré les selles. || Assise, 
rangée de pierres de ta i l le . || Edifice, bati-
ment, construction en pierres de ta i l le . || 
Piedra de s i l l e r í a , pierre de ta i l le . 
Et. de s i l la , chaise, selle. 
S I L L E R O : adj . s. m . : chaisier, celui 
qui fait des chaises. || Celui q u i les vend. 
II Sellier, onvrier qu i fa i t des selles. || Celui 
qui les vend. 
• S I L L E T A : s. f.: peti te chaise. || Petite 
sel'e. || Crácho i r , u r ino i r , u r i n a l , vase á 
col incl iné dans lequel les malades u r i -
Qent c o m n i o d é m e n t . || Vase q u i sert aux 
malades á évacue r au l i t . || Pierre sur la-
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quelle oú p r é p a r e au rouleau la p á t e pour 
faire le chocoiat. || p l . A r a g ó n . V . j a m u -
gas. 
S I L L E T A Z O : s. m . : coup f r a p p é avec 
une chaise. 
S I L L E T E R O : adj . s. m . : portear , celui 
q u i aide á la conduction d'une chaise á 
porteurs. 
S I L L I C O : s, m . : po t de chambre. || Selle, 
chaise pe rcée . 
SILLÍN: s. m . : nom d o n n é á diverses 
espéces de petites selles, selle anglaise, 
selle pour femme. || Coussinet qu 'on met 
sur le dos d 'un cheval de t r a i t . 
SILLÓN : s. m . : fauteui l . || Chaise á 
bras. || Selle á dossier pour les femmes 
q u i moutent á cheval. 
SIMA: s. f , : abime. || Cav i té souterraine 
sur tout par rapport á sa profondeur. 
E t . du l a t i n simus, a p l a t i ; grec simos, 
en déc l i ve . 
SIMADO, DA: ad j . : se d i t en Andalou-
sie des terres basses ou de celles q u i sont 
e n t o u r é e s de montagnes, de hauteurs. 
E t . de sima, a b í m e , . 
S I M A R U B A : s. m , B o t . : simarouba, 
arbre de l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e dont 
l ' écorce est e m p l o y é e en m é d e c i n e . . 
SIMARUBÁCEAS: adj . s. f. p l . B o t . : 
s i m a r o u b a c é e s , famil le de plantes q u i a 
pour type le simarouba. 
S I M B E L A R : v. n . A r g o t . : sonner. 
SIMBÓLICAMENTE: adv. : symbol i -
quement, d'une maniere symbolique, par 
symbole. 
SIMBÓLICO, C A : a d j . : symbolique, 
q u i a le ca rac té re de symbole. || Qui se rap-
porte aux formulaires de fo i . . 
E t . du l a t i n symbolicus; Au grec symbo-
lieos. 
SIMBOLIZACIÓN : s. f . : symbolisation, 
act ion de symboliser, de r e p r é s e n t e r par 
des symboles. 
E t . de simbolizar, symboliser. 
SIMBOLIZADO, DA: p . du v . simboli-
zar, a y m b o l i s é . 
S I M B O L I Z A R : v . a.: symboliser, r e p r é -
senter par un symbole. || v. n . : symbol i -
ser, r e p r é s e n t e r symboliquement. 
E t . de simbólico, symbolique. 
SÍMBOLO : .s . m . : symbole, nom d o n n é , 
chez les Crees, aux paroles, aux sigues 
auxquels les in i t iés aux m y s t é r e s de Cé-
ré s , de Cybé le , de M i t h r a , se reconnais-
saient. || Figure, image e m p l o y é e comme 
r e p r é s e n t a t i o n , coinme signe d'une chose, 
par exeniple le chien, symbole de la lo-
y a u t é . || Marque, figure qu i sert á dési-
gner soit des personnes, soit des choses, 
sur tout des choses personnif iées . || Signes 
e x t é r i e u r s des sacrements. || Formulai re 
q u i contient les pr inc ipanx articles d'une 
foi . || Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t du Symbole 
des Ap6tres. H F i g . : devise. 
Et . du l a t i n symbolum; du grec symbo-
lon, marque convenue. 
SIMETRÍA: s. f.: s y m é t r i e , rappor t de 
grandeur et de figure que les parties d 'un 
corps ont entre elles et avec le tout . || 
Toute espéce d'arrangement suivant un 
certain ordre, une certaine propor t ion . || 
G é o m . : é t a t des figures q u i sont s y m é t r i -
ques. || A n a t . : la r é g u l a r i t é de forme que 
p r é s e n t e n t la p lupar t des organes impairs 
de r é c o n ó m i e an íma le , organes dont une 
des moi t i é s laterales ressemble presque 
toujours exactement á l 'autre m o i t i é . 
E t . du grec symmet r i a ; de syn, avec, 
et metron, mesure. 
SIMÉTRICAMENTE: adv.: s y m é t r i q u e -
men t , d'une maniere s y m é t r i q u e , avec 
s y m é t r i e . 
SIMÉTRICO, C A : a d j . : s y m é t r i q u e , 
qu i a de la s y m é t r i e . || Qui appartient ou 
a rapport á la s y m é t r i e . || G é o m . : se d i t 
des figures dont les é l é m e n t s sont réci-
proquement égaux , mais inversement dis-
posés , de sorte que la superposition en 
est impossible. || A n a t . : se d i t des parties 
du corps qui , s i tuées sur la ligue méd ia -
ne, sont pa r t agées par cette ligne en deux 
moit iés semblables, ou q u i , s i tuées des 
deux cotés de cette ligne, ont une res-
semblance parfaite. 
E t . día grec symmetricos, m é m e sens. 
SIMIA: s. f. Zool . : guenou, femelle d u 
singe. 
Et . du l a t i n s imia, m é m e sens. 
S I M I E N T E : s. f.: semence, graiue. || V . 
semen. |¡ Simiente de pa2Xi,gayos. V . ala-
zor. || Guarda r p a r a simiente de r á b a n o s , 
garder une personne ou une chose pour 
une occasion qu i n'arrivera j a m á i s . || iVo 
ha de quedar p a r a simiente de r á b a n o s , 
i l ne v ivra pas toujours. 
E t . du l a t i n sementis, semaille. 
SIMIENZA: s. f. v i e i l l i . V . sementera. 
SÍMIL: adj. : s imilaire, semblable a u n 
autre. || E h é t . : s imi l i tude , comparaison, 
figure q u i consiste á comparer une chose 
avec une autre pour en donner une idée 
exacte. 
E t . du l a t i n s imi l i s , semblable. 
S I M I L A R : a d j . : s imi la i re , qu i est de 
m é m e nature on qu i a beaucoup d'analo-
gie avec une autre chose. 
Et . de s ími l , semblable. 
S I M I L I C A D E N C I A : s. f.: figure de rhé -
torique qu i consiste á employer á la fin 
de deux oü de plusieurs membres d'une 
pér iode des noms au m é m e cas, des ver-
loes au m é m e temps et a l a - m é m e person-
ne, ou bien des mots de son semblable. 
E t . de s ími l , semblable, et cadencia, 
cadenee. 
S I M I L I R A T E : adj . s. m . A r g o t : pe t i t 
voleur peureux, novice dans le m é t i e r . 
SIMILITUD :s . f.: s imil i tude, ressem-
blance, rapports exaets entre deux cho-
ses. 
E t . du l a t i n s i m i l i t u d o ; de s imi l i s , 
semblable. 
SIMILITUDINARIO, RIA: adj . : ressem-
blaut, s imilaire. || Se d i t , avec le mot bi -
gamia , du mariage c o n t r a c t é par celui 
qu i a reíju des ordres sacrés . 
S I M I L O R : s. m . : s imi lo r , nom d o n n é á 
la combinaison de 20 á 40 parties de zinc 
avec 40 á 60 parties de cuivre, l a i ton , or 
de Manheim. 
Et . de s ími l , semblable, et oro, or. 
SIMIO: s. m. Zool . : singe. V . mono. 
E t . du l a t i n simius, singe. 
SIMÓN: s. m.,: vo i ture de place, flacre. 
On d i t aussi coche s imón . || a d j , s. m . ; 
cocher d'une voi ture de place, 
E t . de ÍS'MOK, npm.du premier loueur 
de voitures á M a d r i d . 
SIMONÍA: s. f,: simonie, conyention 
i l l i c i t e par laquelle on re^oit une r écom-
pense temporel le , une r é t r i b u t i o n pécu -
niaire pour quelque chose de saint et de 
sp i r i tue l , t e l que les sacrements, les p r ié -
res de l 'Eglise, les indulgences, etc. || Com-
merce des choses saintes ou rega rdées 
comme saintes. . :, 
E t . du l a t i n simonva; de S i m ó n le M a -
gki.cn, qu i von lu t acheter de saint Pierre 
le don de couférer le Saint-Espri t . . 
SIMONÍACAMENTE: adv,: avec d é l a 
sirnonie, en faisaut de la simonie. 
SIMONÍACO, C A : ad j . : . simoniaque, 
oü i l entre, oü i l y a d e i a simonie.-|| Qui 
commet une simonie, en par lant des per-
sonnes. || adj . s.: simoniaque, personne 
qui commet de la simonie. 
E t . du l a t i n simoniacus, m é m e sens. 
SIMONIÁTICO, C A : ad j . s, Y . simo-
n í a c o . 
SIMPATÍA: s. f , : sympathie, en termes 
de physiologie. rappor t existant entre 
deux ou plusieurs organes plus ou moins 
éloignés les uns des antres, et q u i fait que 
l ' un d'eux part icipe aux sensations per-
cues ou aux actions exécutées par l 'autre. 
|l M é d . : influence morbide. .qu'un organe 
malade exérce sur certaitis antres qui ne 
sont pas directement a t t a q u é s . || Peuchant 
ins t inc t i f qui a t t i re deux personnes l une 
vers l 'autre. || P h i l . : la facul té que nous 
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avons de pai'ticiper aux peines et anx 
p lá i s i r s des autres. || Sorte de penchant, 
s u p p o s é par les anciens, entre différents 
corps , apt i tude á s'nnir, á se p é n é t r e r . H 
Eapport , convenance que certaines d io -
ses ont entre elles. 
Et . áw gve.c sympatheia; de syn, avec, 
et palhos, aífect ion, passion. 
SIMPÁTICAMENTE: a d v . : sympat l i i -
quement, avec sympathie, d'une maniere 
sympathique. 
SIMPÁTICO, C A : ad j . : sympafhique; 
se d i t de personnes, q u i é p r o u v e n t de la 
sympathie, ou q u i se concilient la sympa-
thie . || Qui appartient á la sympathie. J| 
Qui opere par sympathie. || T i n t a s i m p á t i -
ca, enere sympathique, enere sans cou-
leur qu i no i rc i t lorsqu'on soumet ce qu i 
est écr i t avec elle á u n certain agent. 
E t . de s i m p a t í a , sympathie. 
SIMPATIZAR : v . n . : sympatiser, avoir 
sympathie, convenance d'humeur. || A v o i r 
des rapports de convenance. 
E t . de s impá t i co , sympatique. 
S I M P L E : adj . : simple, qu i n'est po in t 
c o m p o s é . 1| Pur, seul. || Unique. || Qui 
u'admet aucune composition. || Qui n'est 
pas double ou m ú l t i p l e . V . sencillo. || Se 
d i t des m é d i c a m e n t s q u i n 'ont subi aucu-
ne p r é p a r a t i o n pharmaceutique, de ceux 
q u i contiennent une seule substauee. || 
Se d i t des l i t e s , des offices qu i ne sont n i 
doubles n i semi-doubles. || Se d i t de la 
copie d 'uu acte n o t a r i é qu i n'est po in t 
r evé tue des fo rmal i t é s légales qui seules 
peuverit l 'autoriser; se d i t , en un sens 
analogue, de la copie de tou t autre docu-
ment. || F i g . : fade, iusipide, saus goú t . 
|| S imple , n ia is , i m b é c i l e , n igaud, bó-
n é t . S'emploie aussi substantivement. || 
G-ramm.: se d i t des mots qu i ne se com-
posent d'aucun autre mot de la langue á 
laquelle i ls appartiennent. || s. m . : sim-
ple, plante ou substauee e m p l o y é e dans 
les m é d i c a m e n t s . 
E t . du l a t i n simplex, l i t t é r a l e m e n t qu i 
n'a qu 'un p l i ; de s in et 'plica, p l i , p i l -
care, pl ier . 
S I M P L E M E N T E ; adv. : simplement , 
seulement. |i Absolument , sans rése rve et 
sans condit ion. || Bonnement, sans flnesse. 
|| N a í v e m e n t , sans malice, sans dé tour . 
S I M P L E Z A : s. f.: niaiserie. || P la t i tude . 
|| Gross ié re té , r u s t i c i t é . || v i e i l l i : s incér i t é , 
s i m p l i c i t é . 
E t . de simple, niais. 
S I M P L I C I D A D : s. f . : s imp l i c i t é , carac-
t é r e d'innocence sans d é g u i s e m e n t et sans 
malice. || Q u a l i t é de ce qu i est saus faste, 
sans recherche, sans a p p r é t . Ou d i t plus 
souvent sencillez. 
E t . du l a t i n s implici tas , m é m e sens. 
SIMPLICÍSIMO, MA : adj . superlat if 
de s imple : tres simple. 
Et . du l a t i n simpilicissimus, m é m e 
sens. 
SIMPLIFICACIÓN : s. f.: s implif ication, 
actiou de simplifier. || R é s n l t a t de cette 
act ion. 
E t . de simplif icar , simplifiei ' . 
SIMPLIFICADO, DA: p . du v . s impl i f i -
car, s implif ié . 
SIMPLIFICADO!?, R A : adj. s.: s irapli-
ficateur, qui s i m p l i ñ e ; celui qu i simplif ié . 
S I M P L I F I C A R : v. a.: s imp l iñe r , ren-
dre simple, moins composé , moins com-
p l iqué . || v. r . : simplificarse, se simplifier, 
é t r e simplifié. 
E t . de simple, et le l a t i n ficare, fré-
quentat i f de f a c e r é , faire. 
SIMPLISTA :(adj. s. m . : naturaliste, ou 
auteur de t r a i t é s sur les simples, plantes 
ou substances. 
E t . de simple, simple. 
SIMULACIÓN: s. f.: s imulat ion, action 
de simuler. || Peinte. 
Et . du la t in s imulat io , m é m e sens. 
S I M U L A C R O : s. m . : simnlacre, image, 
r e p r é s e n t a t i o n d'une d iv in i t é p a í e n n e . || 
Spectre, f a n t ó m e , visión qu i u'existe que 
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dans la fantaisie. || Vaine apparence, vai-
ne image de quelque chose. || A c t i o n de 
feindre l ' exécu t ion de quelque cbose. j l 
Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des exercices m i -
l i taires q u i ont pour b u t d'exercer les 
troupes. 
Bt . du l a t i n s imulacrum, m é m e sens. 
S I M U L A D A M E N T E : adv.: en feignant, 
avec feinte. || En d é g u i s a n t , avec déguise-
ment. 
SIMULADO, DA: p . du v . s imular , 
s i m u l é , qu'on a fait paraitre comme rée l , 
quoique ne l ' é t a n t pas. || Peint . || En par-
lan t de maladies, i l se d i t de celles dont 
on d é t e r m i n e en sol les symptomes par 
des moyens artificiéis, afin de s'exempter 
ainsi de devoirs imposés par la socié té ou 
par les lois. On d i t plus souvent fingido, 
mais s imulado vaut mieux. || Qui veut 
paraitre ce q u ' i l n'est pas. || Peint . 
SIMULADOR, R A : adj . s.: s imulateur, 
persoune qui simule, q u i sait simuler. || 
Celui q u i simule une maladie. 
Et . du l a t i n s imulator , m é m e sens. 
S I M U L A R ; v . a.: s imuler, faire paraitre 
comme rée l ce qu i ne Test po in t . || Peiu-
dre. 
Et . du l a t in s imulare, m é m e sens. 
SIMULTÁNEAMENTE: adv. : s imulta-
u é m e n t , en m é m e temps; au m é m e ins-
tan t . || Ensemble. || A la fois. 
S I M U L T A N E A R : v. a.: cumuler , fré-
quenter en m é m e temps deux classes 
d ' années dif íerentes d'une meme facu l t é 
ou de facultes d i í férentes . || K e m p l i r deux 
charges á la fois. 
Et. de s imu l t áneo , s i m u l t a n é . 
S I M U L T A N E I D A D : s. f.: s i m u l t a n é i t ó , 
existence de de deux ou de plusieurs cho-
ses dans le m é m e temps. 
E t . de smMÜtóweo, s i m u l t a ñ é . 
SIMULTÁNEO, N E A : ad j . : s i m u l t a n é , 
q u i se fait , q u i a l i en dans le m é m e 
temps. 
Et . du l a t i n simulter , de la m é m e ma-
niere ; de s imul , ensemble, á la fois. 
S I N : p r ó p . : sans; se d i t pour marquer 
le manque, rexclusion, l a néga t i on . || Saus 
compter, en sus de. ||<S'm duda, sans dou-
te. || S i n fin, sans fin. USin ceremonia, sans 
faíjon. || S i n f a l t a , sans faute. \ \Sin cesar, 
sans cesse. || S i n eso, sans cela. || S i n de-
c i r t i r t e n i guarte, sans r ien d i r é . |¡ S i n 
r a z ó n , sans raison, a, t o r t . 
E t . du l a t in sine, m é m e sens. 
S I N A B A F A : s. f.: sorte de toile ancien-
ne q u i ressemblait á celle di te hollande. 
SINABAR: v . n . A r g o t : a r r ive r , ad-
venir . 
S I N A D E L F I A : s. f . : synadelphie, é t a t 
des moustres synadelphes. 
E t . de sinaclelfo, synadelphe. 
S I N A D E L F O , FA : ad j . : synadelphe; se 
d i t des moustres qui ont un tronc unique, 
mais double dans toutes ses rég ious , et 
l i u i t membres, pa rmi lesquels quatre pa-
raissent é t re dorsaux et d i r igés s ü p é r i e u -
rement. 
Et . d u grec syn , avec, et adelphos, 
frére. 
SINAGOGA: s. f.: syuagogue, a s semblée 
des fldéles sous l'ancienne l o i . || L i en o ü 
les Jui fs s'assemblaient hors du Temple 
pour faire des lectures, des p r i é r e s , || 
L i eu oü á p r é s e n t les Juifs s'assemblent 
pour l'exeroice de leur r e l i g i ó n ; temple 
i s r aé l i t e . 
Et , du grec synagoge, proprement r éu -
nion ; de sinagein, r é u n i r . 
SINALAGMATICO, C A : adj . Ju r i sp . : 
synallagmatique ; se d i t des contrats q u i 
contiennent obligation r éc ip roque entre 
les parties. On d i t añ s s i , et plus souvent, 
b i la tera l . 
E t . du grec synallagmaticos; de synal-
lagma, é c h a n g e ; de syn, avec, et allas-
sein, changer. 
S I N A L E F A : s. f. G r a m m . : s y n a l é p h e , 
r é u n i o n de deux syllabes en une seule 
émiss ion de la voix. La s y n a l é p h e , en es-
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pagnol, n'existe que lorsqu'un mot t e rmi -
ne par une voyel le et que le mot suivaut 
commence par cette m é m e voyelle précé-
dée ou non de h muette. 
E t . du grec synaloiphe; de synalei-
phe in , fondre ensemble, méler , confon-
dre, proprement oindre ensemble; de syn, 
avec, et a leiphein, oindre. 
SINAMAY: s. m . : sinamay, nom d'une 
toile qui se fabrique aux í les Phil ippines 
avec le filament de Tabaque. 
S I N A M A Y E R A : adj . s. f . : marchande 
de blanc, l i ngé re , aux iles Phi l ippines . 
SINANTÉREO, R E A : adj . Bo t . : synan-
t h é r é , dont les é t a m i n e s sont soudées par 
les a n t h é r e s . || adj . s. f. p l . B o t . : synau-
thérées , famil le de plantes qui a pour ca-
racteres cinq é t a m i n e s a filets distinets, 
dont les a n t h é r e s sont soudées ensemble 
et forment un tube t r a v e r s é par u n style 
simple que surmoute un stigmate b i í ide . 
On les appelle aussi compuestas. 
E t . du grec syn, avec, e t l emotcmfera , 
a n t h é r e . 
SINÁPICO, C A : ad j . : sinapique, qui 
concerne la moutarde et ses p rodui t s . 
SINAPISMO: s. m . : sinapisme, cata-
plasme dont la moutarde fai t la base et 
qu'on applique pour d é t e r m i n e r la rubó -
íac t ion de la part ie , et produire une ex-
ci ta t ion géné ra l e ou une r evu l s ión . || Pig. ; 
cataplasme, personne t rés ennuyeuse. 
E t . du l a t i n s inapismus; du grec sina-
pismos; de s i nap i , moutarde. 
SINARQUÍA: s. f.: synarchie, r é g n e de 
plusieurs princes quigouvernents imul ta-
n é m e n t les diverses port ions d 'un m é m e 
empire. 
E t . du grec syn, avec, et archein, com-
mander. 
SINÁRQUICO, C A : ad j . : synarchique, 
qui a rappor t á la synarchie. 
S I N A R T R O D I A L : ad j . A n a t . : synar-
th ro ida l , qu i a l ieu par synarthrose. 
S I N A R T R O S I S : s. f. Ana t . : synarthro-
se, a r t i cu la t ion qui ne permet po in t le 
mouvement des os qu'elle un i t . 
E t . du grec s y n a r t h r ó s i s ; de syn, avec, 
et a r th ron , a r t icu la t ion . 
SINASPISMO: s. m . : syuaspisme, dans 
l ' a rmée grecque rapprochement des bou-
cliers, de maniere á former une sorte de 
rempart . 
Et . du grec synaspismos; de syn, avec, 
et aspis, bouclier . 
S I N A S T R A R : v . a. A r g o t : a r r é t e r . V . 
prender. 
SINATROÍSMO: s. m . E h é t . : syna-
tl iroisme, figure par laquelle on accumule 
dans une phrase plusieurs termes dont la 
signification est cor ré la t ive , plusieurs ad-
jectifs, plusieurs verbes ou plusieurs pro-
positious c o m p l é m e n t a i r e s i 
E t . á\\ grec s y n a t h r o i s m o s ; á & s y n , avec, 
et athroisein, accumuler. 
SINAXA: s. f . : synaxe, nom d o n n é aux 
r é u n i o n s des c h r é t i e n s p r i m i t i f s , et á lá 
sainte communion. 
E t . du grec synaxis, r é u n i o n . 
S I N C A R P I A L E S : adj. s. A r g o t : es-
clave. 
S I N C E R A D O , D A : p . d u v. sincerar, 
jus t i f ié . 
SINCERADOR, R A : adj . S.: celui qui 
se j.üstifie, q u i fai t lever les soupcons qui 
pésen t sur l u i , ou qu i agit ainsi pourjus-
tifier un autre. 
S I N C E R A M E N T E : adv. : s incé rement , 
avec s incé r i t é . || Simplement , franche-
meut, bonnement. 
S I N C E R A R : v . a.: just i f ier , faire lever 
les soupcons q u i p é s e n t sur quelqu'un. || 
v. r . : sincerarse, se just i f ier . 
E t . du l a t i n sincerare, pur i f ier ; de si«« 
cera, sans cire, phrase qu'on appliquait 
jadis au mie l pur , et puis par ex tens ión 
á toute chose en é t a t de p u r e t é . 
S I N C E R I D A D : s. f . : s incér i t é , qua l i t é 
de l 'homme sincere. || Pranchise. 
E t . d u l a t i n sinceritas. 
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SINCERO, R A : ad j . : sincere, qu i expri-
me avec v é r i t é ce q u ' i l sent, ce q u ' i l 
pense. |i Se d i t aussi des dioses q u i t é -
moiguent de la s i n c é r i t é , H v i e i l l i : pur , 
tout pur , saus m é l a n g e . 
SÍNCOPA: s. f. G-ramm.; syncope, re-
tranchement d'une l e t t r e ou d'une sylla-
be au mi l i eu d 'un mot. 
Et. d u grec syncope; de syn, avec, et 
coptein, couper. 
S I N C O P A D A M E N T E : adv. Gramm. :en 
retranchaut une le t t re ou une syllabe au 
mil ieu du mot , avec syncope. H M é d . : en 
perdant les sens, avec syncope. 
SINCOPADO, DA: p . du v . sincopar, 
syncopé , qu i a subi le retrancliement 
d'une le t t re ou d'une syllabe. || F i g . : 
abrégé. 
S I N C O P A L : adj. M é d . : syncopal, q u i a 
rapport á la syncope. || Se d i t d'une fiévre 
i n t e r m i t t e n t e p e r n i c i e u s e , c a r a c t é r i s é e par 
des syncopes ré i t é rées . 
SINCOPAR : v . a.: syncoper, faire une 
syncope'sur u n mot. || Retrancher une 
lettre. || Par e x t e n s i ó n : ab rége r . 
Et. de s íncopa , syncope granimaticale. 
SÍNCOPE: s. m . G r a m m . V . s íncopa . \\ 
Méd. : syncope, d i m i n u t i o n subite et mo-
men tanée de l 'act ion d u coeur, avec i n -
terrupt ion de la respirat ion, des sensa-
tions et des mouvements voloutaires. 
Bt . de sincopa, syncope. 
S I N C O P I Z A R : v. a.: faire tomber en 
syncope. || v. r . : sincopizarse, tomber en 
syncope. 
Bt . de sincope, syncope, perte des sens. 
S I N C R E T I S M O : s. m . : s y n c r é t i s m e , 
sys téme de philosophie grecque qu i con-
sistait á foudre ensemble les divers sys-
témes , á concilier les diverses doctrines. 
|| Eclectisme. || M é l a n g e d'opinions. 
Bt . du grec sygcretismos ; de syn, avec, 
et ceran, m é l a n g e r . 
S I N C R E T I S T A : adj . s. : s y n c r é t i s t e , 
partisan d u s y n c r é t i s m e ; éc lec t ique . 
SINCRÓNICO, CA : ad j . : synchronique, 
qui est du m é m e temps. ||Se d i t , dans le 
langage s c i e n t i ñ q u e , des p l i énoménes qui 
s'accomplissent en m é m e temps. || Se d i t 
des choses qu i arr ivent en m é m e temps. 
|| Se d i t , en histoire, des é v é n e m e u t s ar-
rivés en di í férents l i eux á la m é m e épo-
qne. || Synchrone, qu i se fait dans le mé-
me temps, au m é m e moment . 
Et. du grec sygchronos, m é m e signifi-
cation. 
SINCRONISMO: s. m . : synclironisme, 
rapport d ' é v é n e m e n t s a r r i vés dans le mé-
me temps. || S i m u l t a n é i t é de deux p h é n o -
ménes . 
E t , dngrQcsygchronismos, m é m e signi-
flcation. 
SINCRONOLOGÍA: s. f.: synclironolo-
gie, t ra i te des synchronismes. 
Et, de s inc rón ico , syncbrone, et le grec 
logas, discours, 
SINDÁCTILO, L A : adj , H i s t . na t , : syn-
dactyle, qu i a les doigts r é n n i s , 
Et . du grec s y n , avec, et daclylos, 
doigt. 
SINDÉRESIS: s. f.: d ro i tu re , q u a l i t é 
naturelle qu i fait juger droitement, sai-
uement. 
Et . du grec synteresis, surveillance, 
examen; de syn, avec,- et terein, obser-
ver. Le d au l ieu de t est d ü á la pronon-
ciation des Grecs modernes qui p r o n ó n -
cent le t au comme delta, aprés le n u . 
SINDESMOGRAFÍA: s. f. Ana t . : syn-
desmographie, description des ligaments. 
Et. du grec syndesmos, l igament, et 
graphein, décr i re . 
SINDESMOLOGÍA: s. f. Anat.-.syndes-
niologie, t r a i t é des l igaments. 
Et . du grec syndesmos, l igament, et 
togos, t r a i t é . 
SINDESMOTOMÍA: s, f, A n a t . : syn-
desmotomie, dissection des ligaments, 
Et, du grec syndesmos, l igament, et 
toini, dissection. 
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SINDICADO : s, m . : syndicat, comi t é , 
r é u n i o n de syndics. 
Et . de s índ i co , syndic. 
S1NDICADOR, R A : adj. s.: syndica-
taire, celui q u i syndique, q u i fai t part ie 
d 'un syndicat. 
Et . de s indicado, syndicat . 
SINDICAR : v. a.: syndiquer, former u n 
syndicat, une r é u n i o n d ' in t é ressés . || Ac-
cuser, d é n o n c e r . || Inc r iminer , faire nai-
tre des soupjons, des doutes. || Censurer, 
cr i t iquer . 
E t . de s índ ico , syndic . 
S I N D I C A T O : s. m . V , sindicado. 
S I N D I C A T U R A : s. f,: syndicat, fonc-
t i o n de syndic, || D u r é e de la fonction de 
syndic, || Bureaux d u syndicat, || Fonc-
t i o n de celui qu i garde l 'argent des au-
moiies données aux rel igieux des ordres 
mendiants. 
SÍNDICO: adj, s. m . : syndic, celui qui 
est n o m i n é pour prendre soin des i n t é r é t s 
d 'un corps, d'une r é u n i o n de c réanc ie r s , 
d'une m u n i c i p a l i t é . || N o m des maires en 
I t a l i e et en Suisse. || T résor ie r , celui qu i 
garde en dép&t l 'argent des aumones don-
nées aux rel igieux des ordres mendiants. 
|| 3.0.].: p rocurador s í n d i c o . Y . á l ' a r t ic le 
procurador . 
E t . d u l a t i n syndicus, avocat ou dé lé-
g u é d'une v i l l e ; d u grec syndicos; de 
syn, avec, et (¿ice, jus t ice . 
SINÉCDOQUE: s. f. R h é t . : synecdo-
clie, synecdoque, figure par laquelle on 
prend le genre pour l ' e spéce , ou l 'espéce 
pour le genre, le t ou t ponr la par t ie , ou 
la part ie pour le t o u t ; par exemple, une 
voile pour u n navire , le pain pour la 
nourr i ture , l ' a i ra in pour les cloches, etc. 
Et . du grec synecdoche, m é m e sens ; de 
syn, avec, et esdoche, acception; de ex, 
hors, et dechesthai, recevoir. 
S I N E C U R A : s. f . : s inécure , place ré-
t r i b u é e qu i n'oblige á aucun t r a v a i l , á 
aucune fonct ion. 
E t . du l a t i n sine cura, saus soin, sans 
t r a v a i l . 
SINECUR1STA : adj . s. m. n é o l . : s iné-
curiste celui qui j o u i t d'une s inécu re , de 
plusieurs s m é c u r e s . 11 ne se d i t que par 
d é n i g r e m e u t . 
S I N E D R I O : s. m . V . s a n e d r í n . 
SINE QUA NON : loe . l a t . : sine q u á non, 
indispensable, sans lequel ou laquelle 
non. 
SINÉRESIS: s, f, G ramm. : s y u é r é s e , 
sorte de m é t a p l a s m e qui consiste en une 
contract ion, d'ou r é s n l t e une d i m i n u t i o n 
dans le nombre des syllabes que le mot 
devrai t avoir. 
Et . du grec synairesis ; de syn, avec, 
et a i r e in , prendre. 
SINESTÉTICO, C A : ad j . : s y n e s t h é t i -
que ; se d i t , en physiologie, de l'organe 
q u i ép rouve une sensatiou s i m u l t a n é m e n t 
avec u n autre organe. 
Et . du grec syn , avec, et aistheticos, 
q u i sent. 
SINFONÍA: s. f.: symphonie, composi-
t i o u i n s t r u m é n t a l e pour orchestre. || Ou-
verture, p iéce de musique qui p r é c é d e un 
lever de rideau. || N o m d o n n é ancienne-
ment á divers Instruments de musique. 
Et . du grec s y m p h ñ n i a , r é u n i o n de 
vo ix , ensemble de sons. 
S I N G L A D U R A : s. f. M a r . : cinglage, 
ebemin que fait u n navire en vingt-quatre 
heures, g é n é r a l e m e n t de m i d i au m i d i 
suivant . 
Et . de s inglar , cingler. 
S I N G L A R : v . n . M a r . : cingler, navi -
guer, faire route vers un poin t d é t e r m i n é . 
|| Godil ler , faire aller nn canot en manceu-
vrant une rame á poupe. 
E t . du f ran já i s c ing le r ; de l 'a l lemand 
segeln; de l 'ancien scandinave sigla, na-
viguer. 
SINGLÓN : s. m . Mar . : sanglon, nom 
de certaines piéces de bois qu i porteut 
sur la qui l le . 
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S I N G U L A R : ad j , : unique, seul, |¡ Sin-
gulier, qui" appart ient á u n seul, i n d i v i -
duel, || Se d i t , en grammaire, d u nombre 
q u i ne marque qu'une seule chose ou une 
seule personne. En ce sens i l s'emploie 
aussi comme substantif masculin. || Qui 
ne ressemble po in t aux autres. || Qu i aftecte 
de se dist inguer. || Se d i t de ce q u i excite 
l ' é t o n n e m e n t , parai t extraordinaire. || Ex-
traordinaire , rare. || Excellent . || Se d i t , en 
par lant des idées , dans le sens de rare, 
extraordinaire, et aussi des idées qu inous 
viennent d'objets cons idérés i s o l é m e n t , || 
E n par lant d 'un combat, se d i t dans le 
sens de combat d'homme á homme, || s, 
n , : ce qu i est singulier, rare, || adj. s. 
A r a g ó n : par t icul ier , i n d i v i d u , habi tant , 
E t , du l a t i n s ingu la r i s ; de singulus, 
unique, 
SINGULARIDAD : s, f.: s i ngu la r i t é , qua-
l i t é de ce q u i est singulier, de ce qui ap-
par t ien t á un seul i n d i v i d u . || Ce qui rend 
une chose s ingu l i é re . || M a n i é r e extraor-
dinaire, bizarre, d'agir, de penser, de par-
ler, etc. || E x c e n t r i c i t é . En ce sens se d i t 
aussi au p l u r i e l . 
Et . du l a t i n s ingular i tas . 
S I N G U L A R I Z A R : v . a.: part iculariser, 
rendre par t icul ier , par opposit ion á géné-
raliser. || Spéc ia l i se r , indiquer d'une ma-
n ié re spéc ia l e , || Distinguer, signaler une 
chose en faisant abstraction des autres. || 
G ramm. : donner le nombre singulier ou 
employer au singulier des mots qu i ne 
sont g é n é r a l e m e n t e m p l o y é s qu'au p l u -
r i e l . || v . r . : singularizarse, se singulari-
ser, se distinguer, se faire remarquer par 
quelque chose d'extraordinaire, et ord i -
nairement par quelque chose q u i n'a r ien 
de louable. 
Et . de s ingular , singulier. 
S I N G U L A R M E N T E : adv . : s ingu l ié re -
ment, d'une m a n i é r e s ingu l ié re , spéciale , 
indiv iduel le . || P a r t i c u l i é r e m e n t , spéciale-
ment. || D'une m a n i é r e extraordinaire. || 
V . separadamente. 
SINGULTO : s. m . : hoquet. V . h ipo. 
Et . du l a t i n singultus, sanglot. 
SINGULTOSO, SA : adj . M é d . : singul-
tueux, qui a le ca rac té re du hoquet. || Se 
d i t aussi d'une respiration génée , qui sem-
ble e n t r e c o u p é e de sanglots. 
Et . de s ingulto, hoquet. 
SINIESTRA : s. f . : s é n e s t r e , gauche. V . 
izquierda. 
B t . du l a t i n s inis t ra , gauche. 
SI NIESTRAM E N T E : adv.: sinistrement, 
d'une m a n i é r e sinistre. || M a l , m é c h a m -
ment. 
S I N I E S T R O , T R A : a d j . : gauche, q u i 
est a gauche. || Sinistre, q u i fai t craindre 
des malheurs. || Malheureux, de mauvais 
augure. || Pernicieux, dangereux, funeste. 
|| Qui na i t de mauvais pressentiments. || 
Sombre, m é c h a n t , en parlant de l'appa-
rence des t ra i t s , de l 'ceil. ||s. m . : propen-
sión, inc l ina t ion , penchaut, Ne se d i t 
qu'en mauvaise par t . || V i c e , mauvaise 
habitude. Se d i t des personues et des aui-
maux, et s'emploie le plus souvent au 
p l u r i e l , || Sinistre, sinistre mar i t ime, per-
tes et dommages q u i arr ivent par nau-
frage, par incendie, etc, || adj. s, m . : nom 
d o u n é á d'ariciens sectaires q u i avaient 
en horreur leur main gauche. 
Et. du l a t i n sinister, gauche. 
SINISTRO, T R A : adj. v i e i l l i . V . sinies-
tro, p r e m i é r e acception. 
S I N J U S T I C I A : s. f.: v i e i l l i . V . in jus t i -
cia. || T o r t . 
SINNÚMERO: s. m . : grand nombre, 
q u a n t i t é innombrable, nombre incalcu-
lable. Ne se d i t que pour indiquer un 
nombre relat ivement grand de personnes 
ou de choses. 
Et . de s in , sans, et n ú m e r o , nombre. 
SINO: s. m . : sort, d e s t i n é e . || conj . : 
mais. || Sinon, á l 'exception de. || P r é c é d é 
d'une néga t ive on rendra parfaitement la 
pensée en traduisantsi?io pour seulement, 
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et en donnant á la phrase le sens positif; 
par exemple: no te p ido sino que me oigas 
con paciencia, je te demande seulement 
de m'éconter . avec patience. || iVo sólo. . . , 
s ino. . . , nou senlement.,., mais, ou mais 
encoré . || Sino a l contrar io, ou sino antes 
bien, mais p lu t6 t . || Sino t ambién , mais 
enco ré . 
Et . á e s i , s i , et no, non. 
SINOBLÉ: adj. s. Blas. : sinople, vert, 
ou la couleur verte. 
E t . de sinople, sinople. 
S1NOCA: adj . s. M é d . V . sinocal. 
Et . du grec synochos, con t inu . 
S I N O C A L : adj . f. fiebre sinocal, 
fiévre synoque, ñ é v r e c o n t i n u é q u i dure 
un certain temps sans iutermission et 
m é m e sans rémiss ion bien m a r q u é e . || s. 
f.: synoque, fiévre synoque. 
E t . de sinoca, m é m e sens. 
S I N O D A L : adj . : synodal, q u i appar-
t ien t au synode. || Se d i t aussi des déci-
sions des synodes. || s. f.: déc is ion syno-
dale. || adj . s. m . : examinateur, ecclésias-
t ique formant part ie d'une commission 
chargée d'iuterroger les aspirants aux cu-
res, aux grades de confesseur, etc. 
E t . du l a t in synodalis, m é m e sens. 
S l N O D A L I V I E N T E : a d v . : t í y n o d a l e m e u t , 
en synode. 
SINODÁT1CO: s. m . : t r i b u t qu'eu signe 
d 'obé issance payaient annuellement á 
l ' évéque tous les ecc lés ias t iques sécul iers 
qnaud lis se r é u n i s s a i e n t en synode. 
SINÓDICO. C A : adj . : synodique, sy-
nodal , q u i appartient au synode ; qu i est 
du synode. || Se d i t des lettres écr i tes au 
nom des conciles aux évéques absents. || 
A s t r . : mes l u n a r s inód ico , mois synodi-
que de la l ime, ou r é v o l u t i o n synodique 
de la l une ; temps e m p l o y é par la l ime 
pour revenir occuper une m é m e position 
par rappor t au soleil et á la te r re ; c'est le 
temps q u i s 'écoule entre deux nouvelles 
lunes consécut ives . 
Et . du l a t i u synoclicus. L'acception d'as-
t ronomie vient du grec synodicos ; de sy-
nodos, concours. 
SÍNODO: s. m . : synode, a s s e m b l é e des 
cnrés et des autres ecc lés ias t iques d'un 
diocése , laquelle se fait par mandement 
, de l ' évéque ou d'un autre s u p é r i e u r . On 
d i t s í n o d o diocesano. \\ Commission d'ec-
c lés ias t iques pour examiner les aspirants 
aux cures et au grade de confesseur. || 
Concile. || Chezlesprotestants, a s semblée 
de ministres et d'anciens pour les aífaires 
de l 'Eglise. || As t r . : conjonction de deux 
p l a n é t e s au m é m e degré de 1 éc l ip t ique 
ou au m é m e degré de posi t ion. 
E t . du l a t i n synodus, q u i v ient du grec 
synodos, a s semblée . 
SINOLOGÍA: s. f . : sinologie, é t u d e de 
la langue et de l ' é c r i t u r e des Chinois. || 
Connaissance des mceurs et de l 'histoire 
de ce peuple. 
E t . de sinólogo, sinologue. 
SINOLÓGICO, C A : ad j . : sinologique, 
qui appart ient au sinologue, á la sinolo-
gie. 
E t . de s ino logía , sinologie. 
SINÓLOGO: adj. s .m.:sinologue, celui 
qui connal t la langue chinoise, qui s'ap-
pl ique á l ' é t ude de cette langue ou de 
l 'h is toire de l a Chine. 
E t . d u l a t i n Since, nom l a t i n que les 
g é o g r a p h e s modernes ont d o n n é á la Chi-
ne, et q u i vient du grec S ina , nom, dans 
P t o l é m é e , d'une loca l i t é de l ' ex t r éme 
Orieut , et du grec logos, doctr ine. 
SINONIMIA: s. f . : synonymie, q u a l i t é 
des mots synonymes. || R h é t . : figure qui 
exprime la m é m e chose par des mots sy-
nonymes. 
E t . du l a t i n synonymia ; du grec synó-
n i m i a ; de s y n ó n y m o n , synonyme. 
SINONIMISTA: adj . s. m . : synonymis-
te , grammair ien q u i recherche, qu i expl i -
que les synonymes, qu i s'occupe de syno-
nymie . 
SINÓNIMO, MÁ: a d j . : synonyme; se 
d i t d ' un mot qui a, á t r é s peu p ré s , le 
m é m e sens qu 'un autre. j] s. m . : synony-
me, mo t synonyme. 
E t . d u grec syndnymos; de syn, avec, 
et onoma, nom. 
SINÓNOMO, MA: adj . s. m . V . s inó-
nimo. 
S1NOPENSE, SINÓP1CO, CA : ad j . : si-
nopique, de Sinope, vi l le de Paphlagonie. 
E t . d u l a t i n sinopicus. 
S I N O P L E : s. m . et adj . Blas. : sinople, 
vert, l a couleur verte r e p r é s e n t é e par des 
bachures et des t ra i ts diagonaux de droi te 
k gauche. 
E t . d u f r an j á i s s inople; d u bas-latin 
sinopis, qui vient du grec s inó jns , terre 
de Sinope, sorte de rub r ique ; de S inópe , 
v i l le de Paphlagonie. 
S I N O P S I S : s. f.: synopsis, ouvrage q u i 
p r é s e n t e le coup d'oeil, l 'ensemble d'une 
scieuce. || Synopse, nom d o n n é á des ou-
vrages dans lesquels les Evangiles, i m p r i -
més en colonnes, ofi'rent en regard les 
passages correspondants ou pa ra l l é l e s . 
E t . d u grec synopsis; de syn, avec, et 
opsis, vue. 
SINÓPTICO, C A : adj . : synoptique, qu i 
permet d'embrasser d 'un coup d'ceil les 
parties d'un enseñable. || Se d i t des Evan-
giles de saint Mathieu , de saint Marc et 
de saint Luc , parce qu'i ls concordent en-
tre eux dans leurs dispositions principa-
les, et qu'on peut, en quelque sorte, les 
embrasser d 'un m é m e coup d'ceil, par op-
posit ion á l 'Evangile de saint Jean, dont 
le p l a n est différent . 
E t . d u grec synopticos; de synopsis, sy-
nopsis. 
S1NOSTEOLOGÍA: s. f. A n a t . : synos-
t éo log i e , t r a i t é des art iculat ions et de 
leurs moyens d 'union. 
E t . du grec syn, avec, osteon, os, et 
logos, t r a i t é . 
S I N O S T O S I S : s. f. A n a t . : synostose, 
soudure des os. 
E t . d u grec syn , avec, et osteon, os. 
SINOVIA: s. f. Anat..; synovie, humeur 
e x h a l é e par les membranes synoviales qu i 
tapissent la surface des cav i t é s ar t icula i -
res. 
E t . mot forgé par Paracelse. 
S I N O V I A L : adj . A n a t . : synovial, qui a 
rappor t á la synovie. || Se d i t de certaines 
membranes analoguesaux membranes sé-
reuses par leur dispqsit ion, mais q u i en 
différent en ce que le fluide qu'elles sécré-
tent est épa i s , visqueux et sé journe dans 
le sac membraneux en q u a n t i t é notable. 
E t . de sinovia, synovie. 
SINOVITIS: s. f. M é d . : synovite, i n -
flammation des membranes synoviales. 
SINRAZÓN : s. f.: injustice, act ion faite 
contre la raison, le dro i t . || T o r t . || loe. 
v i e i l l i e : á s i n r a z ó n , injustement. 
E t . de s in, sans, et r a z ó n , raison. 
SINSABOR: s. m . : fadeur, i n s ip id i t é , 
manque de goú t . || F i g . : dép la i s i r , cha-
gr ín , amertume, tristesse, dégoü t . 
E t . de s in, sans, et sabor, saveur, g o ü t . 
S I N S O N T E : s. m . : oiseau moqueur, 
espéce de merle d ' A m é r i q u e qui imi te 
a i s é m e n t le chant des autres oiseaux. 
SINTÁCTICO, C A : adj . G r a m m . : syn-
taxique, qui appartient o u a rappor t a la 
syntaxe. 
Et . d u grec syntacticos, m é m e signiíi-
cation. 
S I N T A X I S : s. f. Gramm.:syntaxe , ma-
niere de jo indre ensemble les mots d'une 
phrase et les phrases entre elles. || Partie 
de la grammaire q u i t ra i t e de l'arrange-
ment des mots, de la construct ion des 
propositions, des rapports logiques des 
phrases entre elles, et des lois généra les 
et p a r t i c u l i é r e s qu'on doi t observer pour 
rendre son langage et son style correets, 
purs et é l égan t s . y Livre o ü sont exposées 
ees regles. 
E t . d u l a t i n syntax is ; du grec syn-
l a x i s ; de syn, avec, et taxis , ordre, ar-
raugement. 
SÍNTESIS: s. f.: s y n t h é s e , composition 
d'un tou t par la r é u n i o n de ses parties. 
|| Tablean p r é s e u t a n t l'ensemble d'une 
science; l ivre q u i explique toutes les par-
ties de la science suivant cet ordre. || 
Log . : p rocédé logique qu i , opposé á l'ana-
lyse, descend des principes aux consé-
quences et des causes auxeffets. || Phi los . : 
opé ra t i on mentale par laquelle on cons-
t r u i t u n s y s t é m e . || M a t h . : d é m o n s t r a t i o n 
des propositions par la seule d é d u c t i o n de 
celles qui sont déjá p r o u v é e s . || Ch im. : 
opé ra t i on par laquelle on r é u n i t des corps 
simples pour former des composés , ou des 
corps composés pour en former d'autres 
d'une composition plus complexo. || Ac-
t ion de recomposer un corps avec ses 
é l é m e n t s séparés par l 'analyse. || Pharm. : 
composition des r e m é d e s . 
E t . , du gvQcsyntiiesis, s y n t h é s e , compo-
sit ion ; de S?/ÍJ, avec, et thesis, act ion de 
poser. 
SINTÉTICAMENTE : adv. : s y n t h é t i -
quemeut, d'une m a n i é r e s y i i t h é t i q u e . 
SINTÉTICO, CA : a d j . : s y n t h é t i q u e , 
qui appartient ou a rappor t á la syn-
thése . || Qui agit en composant, qu i aide á 
former une s y n t h é s e . || Qui passe des pr in -
cipes aux conséquences , des causes aux 
effets. 
E t . du grec syntheticos. 
S I N T E T I S M O : s. m . : s y n t h é t i s m e , nom 
d o n n é en chirurgie á l'ensemble des qua-
tre o p é r a t i o n s nécessa i res pour faire la 
s y n t h é s e , c ' es t -á -d i re pour r é d u i r e une 
fracture et la maintenir r é d u i t e : l 'exten-
sion, la r é d u c t i o n , la coaptation et le 
bandage. 
S I N T E T I Z A R : v. a.: faire une s y n t h é s e , 
composer. || D é d u i r e . 
SINTISMO: s. m . : sintisme, cuite na-
t iona l des Japonais, celui q u i a p r é c é d é 
r i n t r o d u c t i o n du bouddhisme, au cin-
q n i é m e siécle de l 'ére ch r é t i enne , et qu i a 
pour objet un nombre t r é s cons idé rab le 
de génies ou dieux n o m m é s kamis. 
Et . du japonais s inton, caite anclen. 
SINTOISMO: s. m . V , smtismo. 
SÍNTOMA: s. m . : symptome, p h é n o -
m é n e insolite dans la const i tut ion ma té -
riel le des organes ou dans les fonctions, 
qui se trouve l ié á l'existence d'une ma-
ladie, et qu'on peut constater pendant la 
vie des malades. || F i g . : signe, marque, 
empreinte. || Indice, p r é sage . 
E t . du grec symptoma, accident. 
SINTOMÁTICO, CA : adj . M é d . : symp-
tomatique, qu i est l'effet ou le symp-
tome de quelque autre affection. 
Et . du grec symptéma t i cos . 
SINUOSIDAD: s. f.: s inuos i t é , q u a l i t é 
de ce qui est sinueux. || Sinus, échan-
crure. || Cavi té . 
E t . de sinuoso, sinueux. 
SINUOSO, S A : adj . : sinueux, q u i suit, 
qui d é c r i t une ligue o n d u l é e , coupée par 
des é c h a n c r u r e s . || Tor tueux. || Se d i t , en 
chirurgie, des u lcé res é t ro i t s et profonds. 
E t . du l a t i n sinuosus; de sinus, sein. 
SIPEDÓN : s. m . Zool . : s ipéde , serpent 
de l ' A m é r i q u e d u nord. 
S I Q U I E R : conj. v ie i l l i e . V . siquiera. 
S I Q U I E R A : conj . : quand m é m e que, si 
bien que, quoique. || Soit. |! A u moins, du 
moins. || Pas m é m e . || N i siquiera, pas 
m é m e . 
E t . de la conjonction s i , et quiera, 3me 
personne du singulier du p r é s e n t d u sub-
j o n c t i f du verbe querer, vouloir . 
SIRAGUSANO, NA: adj . s.: Syracu-
sain, n a t i f ou habi tant de Syracuse. 
E t . du l a t i n syracusanus. 
SIRENA : s. f. M y t h . : s i r éne , é t r e f a b u -
leux, moi t i é femme, mo i t i é poisson, qui , 
par l a doüceu r de son chant , a t t i ra i t les 
voyageurs sur les écuei ls de la mer de 
Sicile, oü ils pé r i s s a i en t . || F i g . : femme 
qui s é d u i t par ses at t rai ts . 
S I S A S I S T SO 501 
Et. du l a t i n sirena, q u i s u c c é d a á s i ren, 
sirenis, m é m e sens; d u grec s e i r é n ; d u 
pliénicien s i r , chant. 
SIRGA: s. f. Mar . : corde, manoeuvre 
sur laquelle on l ía le . || l o e : á la s i rga, 
ha lé , t i r é . 
E t . du grec seira, corde. 
SIRGAR: v . a. M a r . : haler. | 1 Trainer á 
la cordelle. 
Et. de s i rga, corde sur laquelle on 
hale. 
S I R G O : s. m . : soie torse, |¡ Etoffe de 
soie torse. 
B t . du l a t i n sericum, soie. 
S I R G U E R O : s. m . v i e i l l i Zoo l . : char-
donneret. || V . j i l g u e r o . 
SIRIACO, C A : a d j . s.: Syriaque, n a t i f 
ou habitant de la Syrie. || Qu i est éc r i t en 
langue syriaque. || s. m . : syriaque, langue 
que parlaient les anciens peuples de la 
Syrie. 
Et . du l a t i n syriacus. 
S1R1ANO, NA: adj . s. v i e i l l i . V . s ir iaco. 
SIRIO, RIA: ad j . s. V . s i r iaco. \\ s. m . 
Astr . : Sirius, é to i l e de la constellation 
du Grand Chien ; elle est l ' é to i le qu i nous 
parait la plus b r i l l an te du c ie l . 
Et. au sens de syriaque, d u l a t i n sy-
r ius . A u sens d ' é to i l e , du l a t i n S i r i u s ; 
du grec seirios, b r ú l a n t , a rden t ; sanscrit 
surya, soleil , svar, c iel . 
S I R L E : s. m . : c ro t te , e x c r é m e n t s des 
bétes á laine, moutons, c h é v r e s , etc. 
SIRO, R A : ad j . s.: Syr ien . V . siriaco. \\ 
C'est s i ró qu'on emploie pour les mots de 
composition: s i rofenicio, s i rov iacedón i -
co, etc. 
Bt . d u l a t i n syrus, m é m e sens. 
S I R O C O : s. m . : siroco, veut d u Sud-
Est, lequel est b ru l an t et se fai t sentir 
dans la M é d i t e r r a n é e . 
Et. de l 'arabe cJiarci, or ienta l , vent de 
l 'Est ; c a t a l á n x a l o c h ; portugais xaroco, 
xaronco; i t a l i en scirocco, seilocco. 
SIRRIA: s. f . : crotte, e x c r é m e n t s de 
m o n t ó n , de c h é v r e . 
S I R T E : s. f . : syrte, sables mouvants, 
t rés dangereux pour les navires. || I l o t ou 
rocher dans les golfes, et e n t o u r é s de 
bañes de sable t r é s dangereux. 
E t . d u grec s y r t i s ; de syre in , agiter, 
remuer, balayer. 
SIRVENTÉS : s. m . : s i rvente , sorte de 
poésie ancienne des troubadours et des 
t r o u v é r e s , d i te aussi serventesio. Y . ce 
mot. 
S I R V I E N T A : adj . s. f . : femme de m é -
nage, servante qu i n'est pas logée chez 
ses patrons, et q u i n ' y v ien t q u ' á de cer-
taines heures. H Servante. 
S I R V I E N T E : p . du v. servir , servant, 
qu i sert. || adj . s. m . : domestique. || Pre-
dio sirviente, maison q u i a une servitude. 
Et. du l a t i n serviens, servientis, p . d u 
v. servi ré , servir . 
SISA: s. f . : commission, p r é l é v e m e n t , 
ce qu 'un domestique volé á son maitre en 
faisant danser l'anse du panier . || Levée , 
ce qu'on en l éve dans la largeur d'une 
étofle. |1 Se d i t des morceaux d'étofié que 
les tail leurs volent aux pratiques. || Echan-
crure ou coupure faite á une piéce d'ha-
bil lement pour qu'elle ai l le mieux au 
corps ou pour l u i donner l a forme voulue. 
II Hui le de l i n e m p l o y é e par les doreurs. 
IIDiscole, d é c h e t dans le poids. || Défici t , 
chose qu'on t rouve en moins. || Sorte 
d'irnposition sur les comestibles qu i se 
préléve en d iminuan t la mesure. 
Et . du l a t i n scissa, c o u p é e . 
SISADO, D A : p . du v . sisar, vo lé , 
rogiié. || C o u p é , e n t a m é . || E c h a n c r é . 
SISADOR, R A : ad j . s.: voleur, q u i 
vole, q u i p r é l éve pour soi une peti te 
q u a n t i t é sur ce qu 'on a c h e t é ou sur ce 
qu'on vend. 
S I S A L L O : s. m . V . carami l lo . 
S I S A R : v. a.: faire danser l'anse du pa-
mer. il Rogner, voler une pet i te partie sur 
ce qu'on a c h e t é ou sur ce qu 'on vend. || 
D i m i n u e r dans les mesures ou dans les 
poids la q u a n t i t é proport ionnel le au t r i b u t 
i m p o s é . || Tai l ler , couper. || A r t s et M é t . : 
coucher d'assiette, met t re une p r e m i é r e 
conche sur le bois qu'on veut dorer. 
E t . de sisa. 
S I S E A R : v . n , : faire chut, donner des 
marques de d é s a p p r o b a t i o n par des chuts 
r é i t é r é s . On l 'emploie aussi activement 
avec la p r é p o s i t i o n á. 
E t . sorte d ' o u o m a t o p é e . 
S I S E O : s. m . : c h u t , d é s a p p r o b a t i o n , 
marques de d é s a p p r o b a t i o n . On T e m p l ó l e 
aussi au p l u r i e l . 
B t . de sisear, faire chut . 
S I S E R O : adj . s. m . : receveur de cer-
tains droi ts sur les comestibles. 
S I S I M B R I O : s. ra. B o t . : sisymbre, 
p lan te de la famil le des c ruc i f é re s . 
B t . du l a t i n s i s y m b r i u m ; du grec si-
symhr ion . 
SISÓN, N A : ad j . s.: voleur, q u i fait 
danser Tanse du panier. || s. m. Zoo l . : es-
p é c e de pet i te outarde. 
S I S T E M A : s. n i . : s y s t é m e , ensemble 
de regles ou de principes sur une m a t i é r e 
et c l épendan t les uns des autres; propre-
m e n t : composé de parties c o o r d o u n é e s 
entre elles. || Doctr ine á Taide de laquelle 
on dispose et coordonne toutes les no-
t ions pa r t i cu l i é r e s . || Ensemble de choses, 
de corps, de mouvements qu i set iennent. 
|| P l an qu'on se fa i t , moyens qu 'on se pro-
pose pour r éus s i r en quelque chose. || 
A n a t . : ensemble des parties s imilaires. || 
Coust i tu t ion pol i t ique , sociale des Eta ts ; 
forme de gouveruement. || N o m d 'un ga-
lón d'or ou d'argent qu i n'a qu'une face, 
c ' e s t -á -d i re dont le revers ne peut é t r e 
e m p l o y é comme ornement. || M é t h o d e . H 
Sistema métr ico , s y s t é m e m é t r i q u e . || Sis-
tema solar, p lane ta r io , s y s t é m e solaire, 
p l a n é t a i r e . 
B t . du l a t i n systema; du grec systema; 
de sunis thanai , placer ensemble. 
SISTEMÁTICAMENTE: a d v . : sys t é -
mat iquement , d'une maniere s y s t é m a t i -
que. 
SISTEMÁTICO, C A : ad j . : s y s t é m a t i -
que, q u i se rapporte á u n s y s t é m e , á une 
vue d'ensemble. || Qui se rappor te á un 
s y s t é m e , en tout ce que ce s y s t é m e est 
p l u t 5 t une conception de Tespri t qu 'un 
r é s n l t a t scientifique. || Se d i t des person-
nes q u i poursuivent les s y t é m e s , les vues 
d'ensemble. || Se d i t des opinions, des 
sentiments auxquels on s ' e n t é t e comme á 
u n s y s t é m e . || Oposición s i s t emá t i ca , op-
posi t ion qu'on fai t non par passion, mais 
par s y s t é m e , par p r é j u g é , par p u r esprit 
d 'opposi t ion. 
B t . du l a t i n systematicus; du grec sys-
tematicos. 
SISTEMATIZACIÓN: s. f . : s y s t é m a t i -
sation, r é u n i o n en corps de doctr ine de 
faits jusqu'alors i so lés . 
B t . du l a t i n sistematizar, s y s t é m a t i s e r . 
S I S T E M A T I Z A D O , DA: p . d u v . siste-
mat izar , s y s t é m a t i s é , r é d u i t á s y s t é m e , 
r é u n i de man ié re á former u n s y s t é m e . 
S I S T E M A T I Z A R : v . a.: s y s t é m a t i s e r , 
r é d u i r e des faits ou des opinions en un 
seul corps de doctrine. 
SISTEMATOLOGÍA : s. f . : s y s t é m a t o -
logie , histoiredes s y s t é m e s . 
SISTEMATOLÓGICO, CA : ad j . : sys té -
matologique, qui a rapport á la s y s t é m a -
tologie . 
SÍSTILO: s. ra. A r c h i t . : syst i le , genre 
d 'architecture suivant lequel Tentre-co-
lonnement est de deux d i a m é t r e s ou qua-
tre modules. 
E t . du grec systylos; de syn, avec, et 
stylos, fu t , colonne. 
S I S T O L A R : ad j . : systolaire, vsystoli-
que, q u i a rappor t á la systole. 
S I S T O L E : s. f . : systole, lioence poé t i -
que par laquelle on emploie comme breve 
une syllabe longue. || Phys io l . : systole, 
é t a t d u cceur dans lequel les libres m ü s -
culaires de cet organe sont en contrac-
t ion . || Se d i t aussi du resserrement des 
a r t é res ap ré s avoir é té distendues par le 
sang qu i chasse la systole ventr iculai re . 
E t . d u l a t i n systole; du grec systole, 
contraction. 
S I S T R O : s. m . : sistre, ins t rument de 
musique de T a n t i q u i t é , qu i , en Egypte, 
é t a i t á Tusage des p r é t r e s d ' I s i s ; i l se 
composait d 'un pe t i t cerceau de m é t a l 
t r ave r sé de plusieurs baguettes, lesquel-
les produisaient un son lorsqu'on les agi-
t a i t . || S'est d i t , chez les modernes, d 'un 
ins t rument á cordes du genre du l u t h . 
E t . d u l a t i n s i s t r u m ; du grec seistron; 
de seiein, agiter. 
SITIADO, D A : p. du v . s i t i a r , ass iégé . 
|| adj . s. ra.: ass iégé. 
SITIADOR, RA : adj . s.: a s s i égean t . 
S I T I A L : s. m . : anclen siége des rois, 
princes et p r é l a t s , dans les cé rémonies 
publ iques; i l se composait d 'un siége a 
bras ayant aux pieds un coussin, et d'une 
table sur laquelle i l y avait un autre cou-
sin p l a c é devant le siége. || Tabouret. || 
Pauteui l d'une a u t o r i t é . 
S I T I A R : v . a.: assiéger , mettre le siége 
á une place, la cerner pour s'en emparer 
de vive forcé. || Entourer que lqu 'un , l u i 
couper toutes les issues. 
E t . du l a t i n obsidere; de oh, p r é p . i n d i -
quant objet, tendance, et sidere, s ' a r ré -
ter, demeurer. 
SITIBUNDO, DA: adj . P o é s . : a l t é r é , 
qu i a soif. V . sediento. 
E t . du bas-latin si t ibundas du l a t i n 
sitere, avoir soif. 
S I T I O : s. ra.: place, l i eu , endroit , es-
pace que quelqu 'un oceupe, ou q u i peut 
é t r e oceupé par quelqu 'un, || Bmplace-
ment, l i eu , t e r ra in des t iné pour une chose, 
ou qu i est o c e u p é par une chose. || Siége, 
action d 'ass iéger une v i l l e , une place, une 
forteresse. || Maison de plaisance, chá-
teau. || Rea l s i t io , maison royale de p la i -
sance. || Dejar á uno en el si t io, laisser 
quelqu'un sur place, mor t . En u n sens 
analogue on d i t quedarse uno en el s i t io . 
|| Levantar el s i t io , lever le s iége. 
E t . du l a t i n situs, s i tuat ion. 
SITO, T A : ad j . : sis, s i t ué . 
E t . du l a t i n situs, p . d u v. sinere, 
laisser, permettre . 
SITUACIÓN: s. f . : s i tuat ion, pos i t ion . 
Emplacement, m a n i é r e dont un objet est 
p l a c é , p a r t i c u l i é r e m e n t en par lant d'une 
v i l l e , d ' un ja rd in , d'une maison. ||Posture 
des hommes, des animaux. || Eta t d'une 
personne par rapport á sa condi t ion, á ses 
passions, á ses i n t é r é t s , á ses aífaires. || Se 
d i t aussi de T é t a t des aífaires elles-me-
mes. || V . s i tuado, 2me acception. || P i g . : 
disposition de T á m e . || S i t u a c i ó n act i -
va, celle de fonctionnaire en exercice de 
son emploi , de sa charge. || S i t u a c i ó n pa-
siva, celle du fonctionnaire en retrai te , 
du mi l i t a i r e hors de service. 
Bt . de s i tuar , situer. 
SITUADO, D A : p . d u v. s i tuar , s i tué , 
p lacé , sis. || s. ra.: salaire, so ldé , honorai-
res, rente, ass ignés sur les revenus de 
quelque bien product if . 
S I T U A R : v. a.: situer, placer en cer-
tain endroit , par rapport á la maniere, á 
Texposition. || Par e x t e n s i ó n : assigner la 
place. || Asseoir, placer. || Assigner u n 
fond pour le payement d'une rente. || 
v. r . : situarse, se situer, se donner une 
certaine a t t i tude . || Se met t re , se placer, 
prendre une posi t ion. 
E t . du l a t i n situs, site, posi t ion. 
S O : p r é p . i n s é p a r a b l e e m p l o y é e pour 
sub, comme dans solapa, pour sub et 
lapa, et dans solevantar , pour sub et le-
vantar . || Quelquefois elle s'emploie córa-
me proposit ion i n d é p e n d a n t e et signifle 
alors sous, mais elle n'est en usage que • 
dans les locutions suivantes : so capa de, 
sous Tapparence, sous le m a s q u é de ; so 
color de, sous p r é t e x t e de, comme, en 
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q u a l i t é de ; so pena de, sous peine de. 
II ad j . possess. v i e i l l i . V . su. \\ Contrac-
t i o n de seor. || i n t e r j . : / s o / a r r é t e ! t ou t 
beau ! c r i pour faire a r r é t e r les chevaux. 
SOASADO, DA: p . d u v. soasar, rQti á 
demi , á demi r 6 t i . 
SOASAR : v . a.: r o t i r á demi, ne faire 
v6tir que l é g é r e m e n t . 
E t . de so pour sub, sous, etasar, r 6 t i r . 
S O B A : s. f.: massage, frottement. || Ra-
mollissement, action de ramol l i r , de faire 
devenir plus mou. || Poulage, action de 
fouler les peaux. || M o r t i ñ c á t i o u , act ion 
de mor t i f ie r la chair d u gibier, d é l a vo-
la i l l e . || F i g . : suée , rou lée , rossée, r ac lée , 
pe ignée , f ro t tée , danse, brosseé , volee de 
coups. 
E t . de sobar, frot ter . 
S O B A C A L : ad j . : axi l la i re , qu i se rap-
porte á l'aisselle. V . a x i l a r . 
"SOBACO : s. m . : aisselle, creux sous le 
bras. || Bo t . V . a x i l a . \\ Olor á sobaco, 
gousset, odeur de l'aisselle des personnes 
inalpropres ou qu i suent. || F i g . et fam. : 
coger á uno el p a n bajo el sobaco, V . á l'ar-
t ic le sobaquera, la locut ion coger las so-
baqueras. 
B t . du l a t i n subbrachium; de sub, sous, 
et brachium, bras. 
S O B A D E R O , R A : ad j . : q u i peut é t r e 
r a m o l l i , qu'on peut bat tre , fouler ou ma-
nier j u s q u ' á faire devenir plus mou, plus 
t e n d r é . || s. m . : fouler ie , fou lo i r , atelier 
d'une tannerie ou Fon foule les peaux. || 
M o u l i n á foulou. 
S O B A D O , DA: p . du v . sobar, m a u l é , 
foulé . || Ramol l i , devenu plus mou . || 
Chiffonné, froissé. || s. m . V . soba. 
S O B A D U R A : s. f. V . soba, p r e m i é r e et 
d e u x i é m e acceptions. || V . sobajadura. 
S O B A J A D O , DA: p . du v . sobajar, 
chiffonné, froissé, f r ipé , foupi , p a t r o u i l l é , 
t r i p o t é . 
S O B A J A D U R A : s. f.: patrouillage, ac-
t i o n de pat roui l ler , de froisser, de manier 
salement, sans soin. || Chiffonnement. 
S O B A J A M I E N T O : s. m . V . sobaja-
d u r a . 
S O B A J A N E R O : adj . s, m . : nom d o n n é 
en Andalousie au g a r § o i i d'une ferme des-
t i n é pr inc ipalment á aller faire les com-
missions aux pays le plus proche. 
S O B A J A R : v . a.: froisser, chiffonner, 
f r i p e r , foupir , pa t rou i l l e r , t r i p o t e r , ma-
nier malproprement . 
Bt . de sobar, manier, et ajar, delus-
t r e r . 
S O B A N D A : s. f.: có té opposé d 'un 
tonneau, en opposition au co té qui est le 
plus proche du tonnelier qui le t ravai l le 
ou de la personne qui regarde le tonneau, 
E t . de so, sous, et banda, co té . 
S O B A Q U E R A : s. f.: gousset, fente 
faite á l 'eudroi t oú une manche porte 
sous l'aisselle. || Renfort qu'on met á une 
manche á l 'endroi t de l'aisselle. || F ig . 
et fam, : coger á uno las sobaqueras, do-
miner quelqu'un, en faire ce qu'on veut . 
E t . de sobaco, aisselle. 
S O B A Q U I D O : s. m . A r g o t : vol qu 'on 
emporte sous le bras. 
SOBAQUINA: s. f.: gousset, mauvaise 
odeur qu i vient de l'aisselle. 
B t . de sobaco, aisselle. 
S O B A R : v. a.: masser, frotter . || Fouler, 
manier, pé t r i r , r amo l l i r une chose en s'y 
prenant d'une maniere quelconque. || Fou-
ler, en termes de tannerie. | |Fam.: rosser, 
peigner, frot ter , brosser, donner une bros-
sée, une volée de coups. || Chá t i e r , frap-
per.|| Fesser, donner le fouet. || Patrouil ler , 
chiffünner, palper t rop souvent une per-
sonne. || Agacer, dans un sens presque ana-
logue á l ' a n t é r i e u r . || Ennuyer. 
Et . du l a t in subigere, m é m e sens. 
S O B A R B A : s. f. : gourmette, pet i te 
chaine r é u n i s s a n t les deux branches du 
mors de la bride á leur origine, en pas-
sant sur la rég ion de la barbe d u cheval. 
E t . de so, sous, et barba, barbe. 
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S O B A R B A D A : s. f.: saccade, mouve-
ment subi t c o m m u n i q u é aux rénes par 
lés mains du cavalier ou d u conducteur. 
|| F i g . : tancement, savon rude, r é p r i m a n -
de, correction dure. 
Et . de sobarba, gourmette. 
S O B A R B O : s. m . : croisette, palette 
croisée dans l'axe d u m o u l i n á foulon. 
S O B A R C A R : v. a . :met t re sous le bras, 
en par lant de quelque chose dont le vo-
lume est assez gros. || Retrousser, lever 
son mantean, les pans de son v é t e m e n t , 
j u s q u ' á les mettre sous l'aisselle. 
SOBEJANfA: s. f . v i e i l l i . V . so&ra. || 
V . d e m a s í a . |¡ V . exceso. 
Bt . de sobejano, excessif. 
S O B E J A N O , NA : adj . v i e i l l i . V . so-
brado. \\ V . excesivo. 
B t . du bas-latin superanus; du l a t i n 
super, supé r i eu r . 
S O B E J O , J A : adj . v i e i l l i . V . sobejano. 
S O B E O : s. m . : courroie qu i attache le 
t i m ó n de la charrue au j o u g . 
S O B E R A N A M E N T E : adv. : souveraine-
ment, d'une maniere souveraine, en sou-
verain, hautainement. 
S O B E R A N E A R : v . n . : faire Timpor-
tant , commander, gouverner comme u n 
souverain. 
SOBERANÍA: s. f . : souve ra i ne t é , auto-
r i t é s u p r é m e . || Pouvoir souverain, || Qua-
l i t é , a u t o r i t é d 'un prince. || v i e i l l i : or-
gueil , ñ e r t é , hauteur. || S o b e r a n í a del 
pueblo ou popular , s o u v e r a i n e t é du peu-
ple, doctrine pol i t ique q u i a t t r ibue au 
peuple le pouvoir souverain. 
B t . de soberano, souverain; des mots 
la t ins sup)er omnia, sur tous, sur toutes 
les choses. 
S O B E R A N I D A D : s, f. v i e i l l i . V . sobe-
r a n í a . 
S O B E R A N O , NA: ad j . : souverain, su-
p r é m e . || Qui a l ' a u t o r i t é s u p r é m e , qu i 
gouverne en souverain. || Proprement ne 
se d i t que deDieu et de son a u t o r i t é . | | D ' u n e 
efficacité sure. H I n f a i l l i b l e . || Tres excel-
lent en son genre. || H a u t , singulier. || 
v i e i l l i : superbe, hautain, fier, orgueilleux. 
|| V . presumido. \\ adj . s. m . : souverain, 
celui en qu i résicle l ' a u t o r i t é s u p r é m e , 
prince, magistrat, ou peuple. || Monarque, 
prince souverain. | | adj . s. f.: souveraine, 
princesse r é g n a n t e . || s. m . : souverain, 
l iv re sterl ing, monnaie anglaise d'or q u i 
a 20'schellings ou 25 francs. 
E t . d u bas-latin superanus; du l a t i n 
super, sur. 
S O B E R B I A : s. f.: superbe, arrogance, 
sentiment, é t a t de l ' á m e o ñ na i t une opi-
n i ó n t rop avantageuse de so i -méme, || Ór-
guei l avec faste et vaine gloire, || V a n i t é , 
|| P r é s o m p t i o n . || Faste. magnificeuce ou-
t r é e , || Bmportement , colére accompa-
gnée de manifestations hautaines ou i n -
jurieuses, soit en paroles, soit en actions. 
|| v i e i l l i : insul te . 
E t . de soberbio, 
S O B E R B I A M E N T E : adv.: superbe-
ment, d'une m a n i é r e superbe. || Hauta i -
nement, fiérement, avec arrogance. || Avec 
magniflcence. || F i g . : souverainement, 
avec une grande perfect ion; magnifique-
ment, merveilleusement. 
SOBERBIAR : v . n . v i e i l l i . "V. ensober-
becerse. 
Et . de soberbio. 
S O B E R B I O , BI A : a d j . : superbe, 
hautain , fier. || Arrogant , iusolent, || Su-
perbe, qu i est orgueilleux, d 'un orgueil 
q u i apparait dans l 'a i r et l ' ex té r ieur . || 
Qui a le ca rac té re de la superbe, de l 'or-
gueil , || F i g , : beau, graud, magnifique, 
riche, somptueux, || Se d i t des grands 
monuments, des montagnes élevées, des 
arbres dont la hauteur semble é t re un 
orgueil , || Se d i t des animaux qu i sem-
blent orgueilleux de leur forcé, || Fou-
gueux, en parlant du cheval, || adj , s, m , 
p l , : l es superbes,les flers, les orgueilleux. 
Se d i t aussi au singulier. 
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Et . du l a t i n snperbus; de super, sur, 
et le suffixeSíis, q u i se rattache au rad i -
cal sanscrit bhu, é t r e ; grec p h u d ; a.\\eie'a 
l a t i n f u o , conservé dans le p r é t é r i t d u v. 
sum, f u i . 
S O B E R B I O S A M E N T E : adv. peu ns i t é . 
V . soberbiamente. 
S O B E R B I O S O , S A : adj . peu u s i t é . V . 
soberbio, 
SOBINA: s. f.: cheville, sorte de clon 
de bois. 
SOBÓN, NA: ad j . s. fam. : cauchemar, 
chenille, personne qu i , par ses caresses et 
son excessive f ami l i a r i t é , devieut ennu-
yeuse. || Se d i t de celui qu i p a t r o u i l l é , qu i 
chi ífonne sans cesse. j | Se d i t aussi de celui 
q u i est ru sé et paresseux. 
E t . de sobar, chiffonner. 
SOBORNACIÓN: s. f. : subornation, 
subornement, action de suborner. Ou d i t 
plus souvent soborno, 
E t . du l a t i n subornatio. 
SOBORNADO, DA : p . d u v. sobornar, 
s u b o r n é . || En parlant du paiu, se d i t de 
celui qu i est d'une forme différente des 
antres pains de la m é m e fournée . 
SOBORNADOR, RA: adj. s.: subor-
neur, personne q u i suborne. 
Bt . du l a t i n subornator, 
S O B O R N A L : ad j . : se d i t de la sur-
charge qu'on met sur une b é t e de somme 
dé já cha rgée . || s. m . : pe t i t colis, pe t i t 
fardeau. 
Bt . du l&imsubornare, équ ipe r , fournir 
d u nécessa i re , 
SOBORNAR: v , a.: suborner, corrom-
pre, porter á faire une action centre le 
devoir, en payant d'une m a n i é r e ou de 
l 'autre cette inf rac t ion , 
Bt , du l a t i n subornare, p r é p a r e r en ca-
chette, suborner. 
SOBORNO : s. m . : subornation, subor-
nement, action de suborner, || Bffet de 
cette action, | | P r é s e n t , don, gratificatiou, 
ce qu'on donne á celui qu i se laisse su-
borner, || F i g , : a t t ra i t , ce q u i invi te i n t é -
rieurement á complaire á quelqu'un, á l.ui 
rendre service, 
Et , de sobornar, suborner, 
S O B R A : s, f.: excés , ce q u i reste d'une 
chose ap ré s une jus te mesure, u n emploi 
raisonnable, || Ce q u i va au de lá du poids, 
de la juste valeur, H Super f lu i t é , sura-
b o n d a ú c e . || Offense, insulte, in jure , V , 
agravio, \\ p l , : restes, bribes, gra i l lon , 
ce qui reste d 'un repas. || Re l ié i s , roga-
tons, restes de viande. || Bon i , ce qui reste 
d une somme qu'on croyait d é p e n s e r , || 
Coupon. en par lant du drap, V . retazo. \\ 
Par e x t e n s i ó n : ce q u i reste d'autres cho-
ses. || De sobra, abondamment, plus q u ' i l 
n'en faut. || Es tar de sobra, é t re de t r o p . 
|| En t re sobras, o b s c u r é m e n t . 
B t . de sobrar, é t r e t rop . 
SOBRADADO, DA : p . d u v, s'obradar, 
avec des combles, en par lant dune mai-
son qui a des combles sous le t o i t , || Plan-
chéyé , qu i a un plancher en bois, q u i 
n'est pas en briques, en p isé ou autre-
ment, 
S O B R A D A M E N T E : adv,: abondam-
ment, plus q u ' i l n 'en faut, t r op . 
SOBRADAR : v . a.: faire. des combles á 
une maisou, la ba t i r avec ungrenier sous 
le t o i t . || P l a n c h é y e r , faire faire un plan-
cher en bois á c h a q u é é t a g e . 
E t . de sobrado, comble, et aussi é t age . 
S O B R A D I L L O : s. m. :auvent, pet i t t o i t 
en saillie au dessus d'une fenéfcre, d 'un 
ba lcón . || Pet i t comble, pe t i t grenier sous 
le t o i t . 
E t . d i m i n u t i f de sobrado, comble, 
SOBRADO, DA: p , du v, sobrar, r e s t é , 
d e m e u r é de reste, q u i a é té de t rop , || adj , : 
hardL audacieux, impudent , || Riche, 
o p u l e ñ t , qui ahonde en richesses, || s, m . : 
comble, grenier. V . desván , \\ v i e i l l i : é ta -
ge, || adv,: abondamment, t rop, plus q u ' i l 
n'en faut. || De t rop , 
S O B R A J A : s, f, v i e i l l i , V . sobra. 
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SOBRAMIENTO: s. m . v i e i l l i : restes, 
residas. 
S O B R A N C E R O : adj. s.: voyou, fa i -
néan t , vagaboild. y M u r c i e : se d i t d 'uu 
valet de í 'erme s u r n u m é r a i r e d e s t i n é á 
remplacer celui qu i puisse manquer. 
E t . de sobrar, é t r e de t rop . 
S O B R A N T E : p . du v , sobrar, restant, 
excédant , demeurant. H s. m . : reste, boni , 
demeurant bon, e x c é d a n t . || adj . : riche, 
op iüen t , q u i abonde en ricliesses. 
S O B R A R : v. a. v i e i l l i : excéder , dépas -
ser une cliose en poids, en nombre, eu 
pr ix , en q u a l i t é , par rapport á une autre 
chose. II v . n . : é t r e de t r o p , avoir au de lá 
de ce q u ' i l faut. |! E t re de t r o p ; se d i t 
aussi de personnes qui ennuient cu qu i 
s'iiitrocluisent la oü elles n 'ont r ien á 
taire. || Eester. H F a m . : n i sobró, n i f a l -
tó, n i hubo harto, i l y a eu jus te ce q u ' i l 
fai lai t . 
Et . du l a t i n superare, m é m e significa-
t ion. 
SOBRASADA : s. f. V . sobresada. 
SOBRASAR: v. a.: mettre de la braise 
autour du pied de la marmi te , de la cas-
serolle. 
Et . de so, sous, et brasa, braise, char-
bon b r ñ l a n t . 
SOBRAZANO, NA: adj . v i e i l l i : grand. 
|| Excessif. 
S O B R A Z A R : v. a. v i e i l l i : mettre sous 
le bras; prendre, emporter sous le bras. 
Et . de so, sous, et brazo, bras. 
S O B R E : s. m . : enveloppe, couverture 
de papier p l iée et g o m m é e pour mettre 
dedans une le t t re . || Adresse, ce qu i est 
écrit sur une enveloppe. Cu d i t aussi sobre-
scrito. || p r é p . : sur. H V . encima. \\ A u sujet 
de. || Touchaut, concernant. || De plus, en 
cutre. || A peu p r é s , environ. En ce sens 
on entend q u ' i l y a toujours un peu plus 
du nombre i n d i q u é ; j a m á i s moins. || Sur, 
aiiprés, p rés d'une autre chose, mais avec 
un peu plus d ' é l eva t ion et comme en la 
dominant. || En gage, en garantie. || A i i 
dessus. || A p r é s . V . á. \\ V . hacia.W Sobre 
est aussi p r é p o s i t i o n i n s é p a r a b l e qui ren-
force la signification du mot auquel on la 
j o i n t ; par exemple: sobrecargar, surchar-
ger. || B'autres fois elle garde son sens 
propre: sobreponer, süpe rpose r . 
E t . du l a t i n super, m é m e sens. 
SOBREABUNDANCIA: S. f .: surabon-
dance, tres grande abondance, abondance 
excessivé. 
S O B R E A B U N D A N T E : p . du v. sobre-
abundar, surabondant, qui surabonde. || 
adj. : superflu. 
S O B R E A B U N D A N T E M E N T E : adv.: su-
rabondamment, excessivement, en gran-
de abondance, plus que suffisamment. 
a S O B R E A B U N D A R : v . n . : surabonder, 
étre tres abondant. 
. S O B R E A G U A R : v. n . : a l l e í á fleur 
d'eau. || F lo t te r . |j Etre á la surface de 
l'eau. 
Et. de sobre, sur, et agua. eau. 
SOBREAGUDO, DA: adj . M u s . : surai-
gu, fort aigu. II Se d i t de ce qu i , dans 
chaqué genre de voix, d é p a s s e les notes 
aigues ordinaires. || M é d . : suraigu, dont 
1 acuité est extreme. || adj . s. Mus . : t é -
tracórde des su ra igués , uom du s ix iéme 
tetracorde ou série de quatre tons que 
wuid'Arezzo ajouta au haut s y s t é m e des 
urecs. 
Et. de sobre, sur, et agudo, aigu. 
S O B R E A L I E N T O : s. m . : essoufflement, 
auhelation, courte haleine, haleine diffl-
cde et péu ib l e . 
Et- de sobre, sur, et aliento, haleine. 
S O B R E A L Z A D O , D A : p. du Y . sobre-
d a r , s u r h a u s s é . 
S O B R E A L Z A R : v . a.: surhausser, éle-
Ver: lever plus haut. 
Et. de sobre, sur, et alzar, lever. 
SOBREAÑADIDO, D A : p . d u v. sobre-
a ñ a d i r , s u r a j o u t é . 
SOBREAÑADIR: v. a.: surajouter, ajou-
ter á ce qu i a dé já é t é a jou té . || A jou te r 
avec excés . 
E t . de sobre, sur, et a ñ a d i r , ajouter. 
SOBREAÑAL: ad j . : qui a un an r évo -
l u . Se d i t de certains animaux. 
E t . de sobre, sur, et a ñ a l , d 'un an. 
S O B R E A S A D A : s. f . : saucisson des iles 
B a l é a r e s . On le mange r é t i sur la braise. 
E t . de sobre, sur, et asar, r 6 t i r . 
S O B R E A S A D O , D A : p . du v . sobreasar, 
t rop r 6 t i , b r ú l é . || Eemis á la broche. 
S O B R E A S A R : v . a . : laisser r o t i r de 
t rop , b r ú l e r . || Eemet t re á la broche, faire 
r o t i r davantage. 
Et . de sobre, sur, et awar, ro t i r . 
S O B R E B O L I N A : s. f. M a r . : cargue bou-
l ine . On d i t aussi apagapenoles. 
S O B R E C A L Z A : s. f . : g u é t r e . V . po-
l a i n a . 
E t . de sobre, sur, e t l e vieux mot calzas, 
chausses. 
S O B R E C A M A : s. f . : courte-poiute. cou-
ver ture de parade d 'un l i t . 
Et . de sobre, sur, et cama, l i t . 
SOBRECAÑA: s. f. V é t é r . : suros, t u -
meur osseuse qui se d é v e l o p p e sur le ca-
non d u cheval ou d u bceuf. 
E t . de sobre, sur, et c a ñ a , os de la 
j ambe . 
S O B R E C A R G A : s. f . : surcharge, nou-
velle charge a jou tée á une autre. ||Sangle, 
corde qu i a s su jé t i t l a charge sur le dos 
d'une b é t e de somme. || F i g . : surcharge, 
s u r c r o í t , ce qu i est c o m p a r é á u n poids 
excessif ou g é n a n t . 
E t . de sobre, sur, et carga, charge. 
S O B R E C A R G A D O , D A : p . du v. sobre-
cargar, s u r c h a r g é , q u i a re5u une sur-
charge. || Qui est sous le poids d ' i m p ó t s . 
|| Qui a plus de t r ava i l q u ' i l ne peut faire. 
II Qui porte une nouvelle teinte sur une 
p r e m i é r e t e in t e ; t rop c h a r g é eu couleurs. 
|| F i g . : qu i est é n c o m b r é de dioses i n ú t i -
les ou g é n a n t e s . 
S O B R E C A R G A R : v . a.: surcliarger, i ro-
po ser une charge excess ivé , un t rop grand 
fardeau. On le d i t aussi au figuré. || F i g . : 
cliarger d ' impots excessifs. || Encombrer 
d 'un poids, d'une charge inu t i l e . || E é n -
t rer , replier en dedans, faire une nouvelle 
couture qui ré t réc i sse ce qu i est r e s t é t rop 
large avec le couture p r i m i t i v e , 
E t . de sobre, sur, et cargar, charger. 
S O B R E C A R G O : adj . s. m . M a r . : su-
b r é c a r g u e , commis, e m p l o y é de bord q u i a 
a u t o r i t é sur la cargaison, qu i en r e p r é s e n t e 
le ou les p r o p r i é t a i r e s , et agit au nom de 
celui ou de ceux dont i l a le mandat. 
Et . de sobre, sur, et cargo, charge. 
S O B R E C A R T A . : s. f . : enveloppe. V . so-
hre, p r e m i é r e acception. || Secoude injonc-
t i o n q u i é m a n e d 'un t r i b u n a l lorsque la 
p r e m i é r e in jonct ion n'a pás é té obse rvée . 
Et._de sobre, sur, et carta, le t t re . 
S O B R E C A R T A R : v.- a.: enjoindre nou-
vellement, 
S O B R E C E B A D E R A : s. f. M a r . : contre-
c ivad ié re , voile de la vergue de perroquet 
de b e a u p r é . 
Et . de sobre, sur, et cebadera, voile de 
c i v a d i é r e . 
SOBRECÉDULA : s. f.: secondes lettres 
royales par lesquelles on enjoint de faire 
observer ce q u i a é t é o r d o n n é p r é c é d e m -
ment . 
S O B R E C E J A : s. f. ; par t ie d u front au 
dessus des sourcils. 
Et. de sobre, sur, et ceja, sourci l . 
S O B R E C E J O : s. m . : froncement de 
sourcils. Indice de mauvaise humeur. || 
l i s t a r de sobrecejo, avoir le front r i d é , é t r e 
de mauvaise humeur, 
E t . d u l a t i n superc i l ium, soú rc i l . 
SOBRECEÑO: s. m . : c'est l e m é m e q u e 
sobrecejo ( V . ce mot) , mais sobreceño est 
encoré plus significátif , i l indique une 
mauvaise humeur plus .accentuée . 
E t . de sobre, sur, et cewo, sourcils fron-
cés . 
S O B R E C E R C O : s. m . : cerceau ou cer-
cle qu'on met sur u n autre pour le ren-
forcer. || E n g é n é r a l , tou t renfor t c i rcu-
laire q u i entoure une chose ronde. 
E t . de sobre, sur, et cerco, cerceau, cer-
cle. 
S O B R E C E R R A D O , DA: ad j . : f e rmé á 
double t o u r ; t r é s bien fe rmé . 
Et . de sobre, sur, et cerrado, f e r m é . 
S O B R E C I N C H A : s. f.: surfaix, sangle 
passaut sur la selle et embrassant le dos 
et le ventre d u cheval. 
E t . de sobre, sur, et cincha, sangle. 
S O B R E C I N C H O : s. m . : surfaix. V . so-
brecincha. 
S O B R E C L A U S T R O : s. m . : galerie su-
p é r i e u r e autour d 'un Cloitre. || Chambre, 
logement, p i é c e , ou suite de chambres, de 
piéces s i tuées au dessus de l'arcade d 'un 
c lo i t re . 
S O B R E C O G E D O R : adj . s. m . : rece-
veur, percepteur. V . recaudador. 
S O B R E C O G E R : v. a.: surpreudre. || 
Prendre á l ' improvis te . || v. r . : sobreco-
gerse, se surpreudre, demeurer ébah i , 
surpris . || S ' a r r é t e r court. || S'effrayer. 
Et . de sobre, sur, et coger, prendre. 
S O B R E C O G I D O , DA: p . du v. sobreco-
ger, surpris. y Eífrayé, saisi de p é u r . 
S O B R E C O G I M I E N T O : s. m . : saisisse-
meut, eftét de demeurer saisi de peur ou 
d ' é t o n n e m e n t . || Surprise. || Ef f ro i , épou-
vante . 
S O B R E C O M I D A : s. f.: dessert, le der-
nier service d 'un repas. On d i t plus sou-
\e.Títpostre OVL postres. \\ F i g . : dép la i s i r , 
d é s a g r é m e n t , mauvaise nouvelle qu i arri-, 
ve au momeut du dessert. 
Et . de sobre, sur, et comida, diner, re-
pas. le manger. 
S O B R E C O P A : s. f . : couvercle d'une 
Coupe. 
Et. de sobre, sur, et copa, coupe, pe t i t 
verre. 
S O B R E C R E C E R : v. n . : croi tre sur, en 
par lant d'une chose q u i croi t sur une au-
t re . || S u r c r o í t r e , croitre en s ' é l evan t au 
dessus du niveau d'une surface. 
Et . du l a t i n supercrescere, m é m e sens.' 
S O B R E C R E C I D O , DA: p . du v. sobre-
crecer, s u r c r ü . 
S O B R E C R E C I E N T E : p . du v. sobrecre-
cer, qu i surcroi t , q u i croi t en d é p a s s a n t 
une surface ou en croissant sur la surface 
m é m e . 
S O B R E C R E C I MIENTO : s. m . : surcrois-
sance, action de s u r c r o í t r e . 
S O B R E C R U C E S : s. f. p l . : rayons d ' u n é 
roue hydraul ique . 
S O B R E C U B I E R T A : s. f . : double enve-
loppe, enveloppe q u i entoure une autre 
enveloppe. 
Et . de sobre, sur, et cubierta, enveloppe. 
S O B R E C U E L L O : s. m . V . c o l l a r í n , 
p r e m i é r e acception. 
S O B R E D E Z M E R O : adj. s. m . : surveil-
lant , celui q ü i accompagnait le receveur 
des dimes, afín que la perception fñt faite 
avec s u r e t é et exactitude. 
Et. de sobre, sur, et dezmero, dimeur, 
percepteur de dimes. 
S O B R E D I C H O , C H A : ad j . : susdit, d i t 
c i -dessüs , dé j á m e n t i o n n é . 
Et . de sobre, sur, et dicho, d i t . 
S O B R E D I E N T E : s. m . : surdent, dent; 
q u i vient hors de rang sur une autre ou 
entre deux autres. 
E t . de sobre, sur, et diente, dent . 
S O B R E D O R A D O , DA: p . d u v . sobre-
dorar , do ré . 
S O B R E D O R A R : v. a.: dorer ; se di t des 
m é t a u x , et p a r t i c u l i é r e m e n t de l 'argeur. 
|| F ig . - dorer l a p i l lu l e . || Colorer, corri-
ge!", reprendre, a t t é n u e r la p o r t é e d'une 
parole ou d'une action i r réf léchie . 
Et. de sobre, sur, et dorar, dorer. 
S O B R E E D I F I C A R : v. a.: bat i r sur. 
S O B R E E M P E I N E : s. m . : par t ie de la 
gué t r e qu i couvre l'empeigne de la chaus- . 
sure. 
Et . de sobre, sur, &t empeine, empeigne. 
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S O B R E E N T E N D E R : v . a. V . sobren-
tender. 
SOBREESDRÚJULO: adj . s. m . V . so-
hr e sd rú ju lo . 
SOBREESTADÍA: s. f. Mar . : nom don-
n é dans le commerce mari t ime au séjour 
qu 'un navire fait dans le port , en sus du 
temps m a r q u é pour charger ou pour dé-
charger, et lorsque ce sé jour est du á la 
faute de celui qui le charge ou le déchar -
ge. |1 Indemmisa t ion de ce sé jour . 
S O B R E E X C E D E R : v, a. V . sobrexce-
der. 
S O B R E F A Z : s. f . : surface, superficie 
ex t é r i eu re des dioses. || F i g . : apparence, 
ex té r i eu r . || F o r t . : distance entre l'angle 
e x t é r i e u r d ' t in ba s t i ón et le flanc p ro longó . 
E t . de sobre, sur, et f az , surface, su-
perficie. 
S O B R E F L O R : s. f.: fleur q u i na l t du 
centre d'une autre fleur, soit par anoma-
l ie , soit par efforts de cul ture . 
E t . de sobre, sur, b i f l o r , fleur. 
S O B R E F R E N A D A :'s. f. V . sofrenada. 
S O B R E G U A R D A : adj. s. m . : brigadier, 
surveil lant ou chef i m m é d i a t d e s gardiens, 
des gardes. || Gardien s u r n u m é r a i r e p lacé 
a u p r é s d 'un autre pour plus grande sécu-
r i t é . 
E t . de sobre, sur, et guarda , gardien, 
garde. 
S O B R E H A Z : s. f. V . sobrefaz. \\ Courte-
pointe d 'un l i t . || Tapis de table. || En gé-
n é r a l , t ou t ce qu'on raetsur quelquecho-
se pour la garantir . On d i t plus souvent 
cubierta, 
E t . de sobre, sur, et haz, surface. 
S O B R E H U E S O : s. m . : sures, tumeur 
dure sur u n os. || F i g . : ennui, tracas, cha-
g r i n , snreharge, et, en géné ra l , t ou t ce 
q u i fatigue, inquiete, chagrine. || Travai l , 
peine, mal qu 'on se donne. 
E t . de sobre, sur, et hueso, os. 
S O B R E H U M A N O , NA : a d j . : surhu-
main , qui est au dessus de l ' humain . 
Et . de sobre, sur, et humano, hnmain. 
S O B R E H U S A : s. f.: n o m d o n n é e n A n -
dalousie á u n r a g o ú t fai t de poisson f r i t 
qu i nage dans une certaine sauce. 
S O B R E J A L M A : s. f.: couverture qu'on 
met sur u n bat, 
E t . de sobre, sur, et j a l m a ou enjalma, 
b á t . 
S O B R E J U E Z : adj. s. m . : juge de se-
conde instance, juge s u p é r i e u r auquel on 
appelait. Le mot n'est pas v i e i l l i mais la 
charge u'existe plus. 
E t . de sobre, sur, etjuez, juge . 
S O B R E L E C H O : s. m . A r c h i t . : panneau 
infér ieur , face d'une pierre t a i l l ée qu i re-
pose sur une assise infér ieure . 
Et . de sobre, sur, et lecho, l i t , 
S O B R E L L A V E : s. f.:seconde clef d'une 
porte,*seconde serrure. |] adj. s. m . : ofñ-
cier de la maison d u r o i cliargé de la mai-
tresse-clef des appartements. 
Et . de sobre, sur, et llave, clef. 
S O B R E L L E N O , NA: ad j . : t r o p p l e in , 
qn i regorge. 
S O B R E L L E V A R : v . a.: aider, soulager, 
porter quelque chose sur soi, sur son dos, 
sur l ' épan le , pour soulager ou relever 
celui qui le por ta i t avant. || F i g . : donner 
peu á peu de l'ouvrage á faire de facón 
que le t r a v a i l ne surcharge poin t . || En-
dnrer, souffrir, supporter, se r é s igne r á. || 
Aider á souffrir les maux, les mi sé re s de 
la vie. |! Fermer les yeux sur, excuser. 
E t . de sobre, sur, et llevar, porter. 
S O B R E M A N E R A : adv.: excessivement, 
e x t r é m e m e n t . On écr i t mieux sobre jua-
nera en deux mots. 
S O B R E M A N O : s. f. V é t é r . : t umeur os-
seuse qni v ient aux betes de somme sur 
la couronne d u sabot, á la part ie a n t é -
r ieure et i n fé r i eu re des pieds de devant. 
E t . de sobre, sur, et mano, ma in . 
S O B R E M E S A : s. f.: tapis, étoffe ou 
toile cirée dont on couvre une table. || 
Dessert. On d i t mieux postre ou postres. 
II De sobremesa; se d i t de la causerie, de 
la lecture, ou quelque autre amusement, 
ou. Ton s oceupe i m m é d i a t e r a e n t a p r é s le 
repas et avant de se lever de table. 
E t . de sobre, sur, et mesa, table, 
S O B R E M E S A N A : s, f. M a r . : v o i l e d e 
perroquet de fougue. 
SOBREMUÑONERA : S. f . M i l ' . . : sus-
bande, dans les affüts, p iéce de fer qu i 
embrasse la part ie s u p é r i e u r e d u t o u r i l -
lon d'une bouche á f eu ; elle est re l iée au 
flasque par des chevilles et des clavettes. 
E t . de sobre, sur, et m u ñ o n e r a , flas-
que. 
S O B R E N A D A R ; v . n . : flotter, surna-
ger, se soutenir sur la surface d 'un l i q u i -
de sans al ler au fond. 
E t . de sobre, sur, et nadar , nager. 
S O B R E N A T U R A L : a d j . : surnature l , 
qui est au dessus de la nature. || Par exa-
g é r a t i o n : extraordinaire, for t au dessus 
du commun. || Se d i t des vér i t és que Ton 
ne connait que par la fo i . || s. n . : le sur-
naturel , ce q u i est surnaturel . || Sej'es so-
brenaturales, é t res surnaturels, les auges, 
les d é m o n s , les génies , les esprits. 
E t . du l a t i n supernati t ral is . 
S O B R E N A T U R A L M E N T E : adv. : sur-
naturel lement, d'une maniere surnatu-
rel le . 
S O B R E N O M B R E : s. m . Y . apell ido. \\ 
Surnom, mot a jon té au nom propre d 'un 
i n d i v i d u , et q u i le distingue de ceux q u i 
s'appellent comme l u i . 
E t . de sobre, sur, et nombre, n o m . 
S O B R E N T E N D E R : v . a.; sous-enten-
dre, entendre une chose q u i n'est pas ex-
primee, mais qu'on doi t supposer d ' a p r é s 
ce-qui precede ou á cause de la m a t i é r e 
m é m e dont on t ra i te . 
E t . de sobre, sur, et entender, compren-
dre. 
S O B R E N T E N D I D O , D A : p . d u v . so-
brentender, sous-entendu. 
S O B R E P A G A : s. f.: surpaye, augraen-
ta t ion de la paye. || Gratif icat ion accordée 
au dessus de la paye ordiuaire. 
E t . de sobre, sur, et paga , paye. 
S O B R E P A Ñ O : s. m . : étoffe qu 'on met 
par dessus une autre. 
E t . de sobre, sur, et p a ñ o , drap . 
S O B R E P A R T O : s. m . : temps q u i suit 
i m m é d i a t e m e n t les conches et pendant 
lequel la souffrante ne releve pas. || Se d i t 
aussi de l ' é t a t dé l i ca t de s an t é de la feni-
me qui v i en t d'accoucher. 
E t . de sobre, sur, et pa r to , accouche-
ment . 
S O B R E P E I N E : adv. f a m . : l é g é r e m e u t , 
á la hate, sans entrer dans les d é t a i l s . 
S O B R E P E L L I Z : s. f.: surplis, v é t e m e n t 
d 'église fai t de toi le blanche, et qu i , au 
l ieu de manches, a des espéces d 'ai leslon-
gues et p l i s sées , et q u i va k mi-jambes. 
Et . du bas-latin s.uperpellicium; de su-
per, sur, et pe l l i s , pean, paree que, or igi -
nairement , le surplis se por ta i t sur un 
v é t e m e n t fai t de peau. 
SOBREPIÉ: s. m . V é t é r . : t umeur os-
seuse qui se d é v e l o p p e á la partie pos té -
rieure et in fé r ieure de la couronne du 
cheval. 
SOBREPLÁN : s. m . Mar . : nom de cer-
tains couples qu i embrassent t o u t l ' in té-
r ieur de la cale. 
S O B R E P O N E R : v . a.: superposer, po-
seí- une chose sur une autre. || Joindre. 
V . a ñ a d i r . \\ v . r . : sobreponerse, dominer, 
vaincre, se faire s u p é r i e u r aux a d v e r s i t é s 
ou aux obstacles. || Dominer, avoir de 
l 'empire sur une autre personne. 
E t . du l a t i n superponere. 
S O B R E P R E C I O : s. m . : augmentat ion, 
surtaxe, r e n c h é r i s s e m e u t , e u c h é r e . 
E t . de sobre, sur, et precio, p r i x . 
S O B R E P U E R T A : s. f.: t r ingle , porte-
tapisserie, garni ture qu'on place au des-
sus d'une porte, d'une fenét re , et sur la-
quelle on a p p l i q u é une tapisserie q u i 
forme p o r t i é r e ou rideau. || N o m génér i -
qne d o n n é á t ou t ce q u i peut cacher ou 
orner la part ie s u p é r i e u r e d'une porte. 
E t . á e sobre, sur, et pue r t a , porte. 
S O B R E P U E S T O , TA : p . i r rég . d u v. so-
breponer, s u p e r p o s é . || s. m.: nom d o n n é 
au r a y ó n de miel qu i est fait aprés que la 
ruche est p í e m e et qu i est p lacé sur les 
autres. || Chapean, couverture d'une ru -
che. || B o r d a r de sobrepuesto, appliquer 
sur un fond une broderie de rappor t . 
E t . du l a t i n superpositus, m é m e sens. 
S O B R E P U J A D O , DA: p. du v. sobre-
p u j a r , s u r m o n t é . || S u r p a s s é , excédé , dé-
p a s s é . || V a i n c u , t e r r a s s é . 
S O B R E P U J A M I E N T O : s. m. : excés, 
excés extraordinaire, graud excés . || Abon-
dance. || Grande s u p é r i o r i t é . || A c t i o n de 
surpasser, d ' excéde r . || E í fe t de cette ac-
t i on . 
S O B R E P U J A N T E : p. d u v . sobrepujar, 
qu i surpasse, q u i excede. || For t , v igou-
reux, excessif. 
S O B R E P U J A N Z A : s. f . : forcé, valeur, 
courage, vigueur excessive. 
S O B R E P U J A R : v . a.: excéder , dépas -
ser en grandeur, en q u a n t i t é ; §tre supé-
r ieur á, surpasser. || Surmonter, vaincre, 
terrasser. 
S O B R E Q U I L L A : s. f . Mar . : contre-
qui l le , gros madrier qui va tou t le long 
de la partie s u p é r i e u r e de la qui l le sur 
laquelle i l repose. 
S O B R E R R O N D A : s. f. V . con t r a r ronda . 
S O B R E R R O P A : s. m . V . sobretodo. 
S O B R E S A L I E N T E : p . d u v. sobresalir, 
qu i surpasse. || adj . : d i s t i n g u é . S'emploie 
aussi substantivement. || Se d i t d'une 
classification accordée en un examen aun 
éléve qui se distingue des autres. H adj. 
s.: s u r n u m é r a i r e , personne. des t inée á 
remplacer un absent. || Doublure, acteur 
d e s t i n é á rempiacer un autre. || Agrégé , 
en parlant d 'un professeur. 
S O B R E S A L I R : v . n . : surpasser, é t re 
plus graud, plus haut. || Etre au dessus 
de quelqu'un, l 'emporter sur l u i . 
Et. de sobre, sur, et sa l i r , sortir . 
S O B R E S A L T A D O ^ DA: p . á\\ Y . sobre-
saltar, effrayé, a l a r m é . || adv. : en sur-
saut. 
S O B R E S A L T A R : v . a.: attaquer, assail-
l i r tou t á coup. || Effrayer, t roubler , alar-
mer, jeter dans Talarme. || v . n . : se dé ta-
cher, ressortir ; se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t 
des tableaux dont les figures semblent se 
d é t a c h e r d u fond de la toi le . || Sauter aux 
yeux, é t re clair comme bonjour, f rappér 
á p r e m i é r e vue. || v . r . : sobresaltarse, 
s'alarmer, s'effrayer. 
Et . de sobresalto, sursaut. 
S O B R E S A L T O : s. m . : alarme, crainte, 
effroi, t rouble. || Sursaut, mouvemeut 
brusque occas ionué par quelque sensation 
s u b i i é et violente. || De sobresalto, tout á 
coup, subitement, quand moins on s'y 
attendait , á l ' improvis te . 
Et . de sobre, sur, et salto, saut. 
S O B R E S A N A D O , DA: p . á n Y. sobresa-
nar , guér i en apparence, gué r i superfi-
ciellement. || F i g . : voilé , caché , s a u v é eu 
apparence. 
S O B R F S A N A R : v . a.: g u é r i r superfi-
ciellement, pall ier , en p a r l a n t d'une bles-
sure, d'une plaie, se d i t par opposition 
á guér i r radicalement, c 'es t -á-di re le m al 
disparait superficiellemeut, mais i l reste a 
r in té r i eu ' r á l ' é t a t la teut . || F i g . : sauver 
les apparences. || Garer, cacher légére-
meut ou á moi t i é . || Pa l l ie r , cacher en 
part ie le m a l , l'excuser, r á m o i n d r i r . 
E t . de sobre, s u r , et sanar , devenir 
sain, gué r i r . 
S O B R E S A N O : adv.: en ne guér i s san t , 
en ne cachant, en ne vo i l an t que superfi-
ciellement. || Superficiellemeut, d'une ma-
niere oíi l a gué r i son n'est qu'apparente, 
oíi le mal reste c a c h é , á l ' é t a t latent. II 
F i g . : d'une maniere fe inte , affectée. 
S O B R E S C R I B I R : v. a.: met t re , écrire 
l'adresse sur une l e t t r e , un paquet, etc. 
SOBE SOBE SOCA 505 
|| Met t re un éc r i t eau , une ind ica t ion , une 
note; l ' éc r i r e sur quelque abose. Peu 
as i t é en ce sens. 
Et. de sobre, sur, et escribir, écr i re . 
S O B R E S C R I P T O , T A : p , i r r ég . du v. 
sobrescribir. V . sobrescrito. 
Bt. du l a t i n superscriptus. 
S O B R E S C R I T O , T A : p . i r r é g . d u v. 
sobrescribir, éc r i t e , faite, mise, en par-
lant d'une adresse. || s. m . : adresse, ce 
qu'on éc r i t sur l 'enveloppe d'une le t t re , 
d'un paquet, d 'un envoi posta l . 
SOBRESDRÚJULO, L A : adj . G ramm. : 
se di t des mots espagnols dont i 'accent 
tonique charge sur la syllabe q u i p r é c é d e 
l ' a n t é p é n u l t i é m e syllabe. Oes mots ne 
peuvent é t r e que des personnes de verbe 
t e rminées au moins par deux pronoms. || 
s. m . : mot de cette e spéce . 
S O B R E S E E R : v . n . : surseoir, dés i s t e r , 
ne pas donner suite á. || Surseoir á des 
poursuites, aujugement d'une aífaire. 
E t . d u l a t i n sicpersedere, cesser, désis-
ter ; de super, sur, et sedere, s'asseoir. 
SOBRESEÍDO, D A : p. d u v . sobreseer, 
sursis, dé s i s t é , á quoi on n'a pas d o n n é 
suite. 
S O B R E S E I M I E N T O : s. m . : dés i s t e -
ment, s u r s é a n c e . 
S O B R E S E L L O : s. m . : second sceau 
apposé á un acte. 
Et. de sobre, sur, et sello, sceau. 
S O B R E S E M B R A D O , DA: p . du V. 50-
bresembrar, s u r s e m é . 
S O B R E S E M B R A R : v. a.: sursemer, se-
mer dansune terre dé já ensemencóe . 
Et. de sobre, sur, et sembrar, semer. 
SOBRESEÑAL: s. f . : devise, marque 
dist inct ive que les anciens chevaliers pre-
naient á leur fantaisie. || Couleurs, les 
couleurs qu i é t a i e n t le d i s t i n c t i f d 'un 
chevalier. 
Et. de sobre, sur, et s eña l , signe, mar-
que. 
S O B R E S O L A D O , D A : p . d u v. sobreso-
lar , ressemelé , qu i a une semelle neuve 
cousue ou c louée sur les viei l les semelles. 
S O B R E S O L A R : v . a.: ressemeler, cou-
dre ou clouer une semelle neuve sur les 
vieilles semelles d'une chaussure. |¡ Paire 
ressemeler. || Met t re u n plancher neuf sur 
tm vieux plancher. 
Et . de sobre, sur, et solar, mettre une 
semelle, parqueter; de suela, semelle, ou 
de suelo, parquet, plancher. 
S O B R E S T A N T E : ad j . v i e i l l i ; proche, 
voisin. || I m m i n e n t . || adj . s. m . : survei l -
lant , personne c h a r g é e de vei l ler sur des 
ouvriers et de leur t ransmettre les or-
dres de ses s u p é r i e u r s . || Piqueur. || Sobres-
tante de coches, e m p l o y é q u i a la survei l -
lance d ' u n service de voi tures . 
S O B R E S U E L D O : s. m . : surpaye, gra-
tif ication accordée au dessus de la paye 
ordinaire. 
Et. de sobre, sur, et sueldo, salaire. 
S O B R E S U E L O : s. m . : second plancher 
qu'on met sur le premier. 
Et. de sobre, sur, et suelo, plancher. 
S O B R E T A R D E : s. f . : e n t r é e ' d e l a n u i t , 
soir, les derniers moments d u soir. || En-
tre chien et l o u p . 
Et . de sobre, sur, et tarde, soir. 
S O B R E T E R C E R O : adj . s. m . : i n d i v i -
du nominé , i n d é p e n d a m m e n t du tercero, 
pour porter les comptes des dimes, ve i l -
ler á leur perception, et pour garder une 
des clefs du coffre oñ on les d é p o s a i t . 
S O B R E T O D O : s. ra.: sur tout , sorte de 
vé t emen t que Ton met par dessus les au-
tres habits. || adv. : sur tout , principale-
mentplus que toute autre chose. On écr i t 
aussi sobre todo en deux mots. 
Et . de sobre, sur, et todo, tout , L a pre-
miére acception n'est qu'une t raduct ion 
du fran9ais, d ' o ü le mot a é t é pris. 
S O B R E V E E D O R : ad j . : inspecteur des 
veedores. V . veedor. 
S O B R E V E L A : s. f. v i e i l l i M i l : secon-
de veille de la m n t ; seconde sentinelle. 
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S O B R E V E N I D A : s. f . : survenance, ar-
r ivée i m p r é v u e , inat tendue. || Survenne, 
act ion de survenir. || Surprise. 
S O B R E V E N I D O , D A : p . d u v. sobreve-
n i r , survenu. 
S O B R E V E N I R : v , n . : survenir , venir 
en sus, arr iver en s u r c r o í t . || A r r i v e r , se 
produi re á l ' improvis te . || A r r i v e r , venir 
au moment de. || A d v e n i r . 
E t . du l a t i n supervenire, m é m e sens. 
S O B R E V E R T E R S E : v. r . : conlerabon-
damment, se r é p a n d r e par dessus, débor -
der. Ce mot renferme une idée d'abon-
dance jo in te á celle de l ' a c t i on ; propre-
ment c'est se r é p a n d r e abondamment. 
E t . de sobre, sur, et verter, verser. 
S O B R E V E S T A : s. f . : soubreveste, sorte 
de ve tement 'qu i se met ta i t par dessus les 
autres v é t e m e n t s ou par dessus l 'armure. 
E t . de sobrevestir, v é t i r par dessus. 
S O B R E V E S T E : s. f, Y . sobrevesta. 
S O B R E V E S T I R : v . a.: met t re par des-
sus u n autre ou d'autres v é t e m e n t s . || 
S u r v é t i r , v é t i r t r o p . 
E t . du l a t i n supervestire, m é m e signifl-
ca t ion. 
S O B R E V I D R I E R A : s. f . : t r e i l l i s , g r i l -
lage de ñ l de fer qu 'on met á T e x t é r i e u r 
d'une fené t re pour garant ir les vitres. || 
Doubles vitres, doubles carreaux, double 
vitrage, seconde cloison. v i t r é e d'une fe-
n é t r e , pour se garantir de f ro id . 
E t . de sobre, sur, et v i d r i e r a , vi t res . 
S O B R E V I E N T A : s. f. v i e i l l i : ouragan, 
vent i m p é t u e u x . || P ig . : fur ie . V . f u r i a . \\ 
Y . í m p e t u . || Sursaut. || Consternation. || 
loe. v i e i l l i e : á sobrevienta, á l ' improvis te , 
t qu t á coup. || V . impensadamente, 
S O B R E V I E N T O : s. ra.: coup de vent 
i m p é t u e u x . || v i e i l l i Mar . V . barlovento. 
S O B R E V I S T A : s. f.: v is ié re , part ie d 'un 
shako, d'une casquette, q u i abrite le front 
et les yeux. 
Et . de sobre, sur, et vista, regard, yeux. 
S O B R E V I V I E N T E : p . du v , sobrevivir, 
surv ivant , q u i surv i t . || adj. s.: celui qu i 
surv i t á un autre ou á d'autres. || Celui 
q u i ne pé r i t pas dans une catastrophe oñ 
beaucoup de monde a p é r i . 
S O B R E V I V I R : v . n . : survivre , deraeu-
rer en vie ap rés quelque personne ou 
quelque chose. || P i g . : vivre a p r é s laper te 
de quelque chose de p r é c i e u x . 
B t . du l a t i n supervivere; á e super, sur, 
et vivere, v ivre . 
S O B R E X C E D E N T E : p . d u v. sobrexce-
der, e x c é d a n t , qu i excede. || ad j . : restant, 
ce q u i reste. 
S O B R E X C E D E R : v . a.: excéde r , dépas -
ser. || Eester. || Surpasser. 
S O B R I A M E N T E : adv.: sobrement, 
d'une maniere sobre. || P i g . : avec m o d é -
ra t ion , avec retenue, avec circonspection. 
S O B R I E D A D : s. f.: s o b r i é t é , t e m p é -
rance dans le boire et le manger. || P i g . : 
m o d é r a t i o n , retenue, circonspection. 
E t . du l a t i n sobrietas; de sobrius, so-
bre. 
SOBRINA : adj. s. f. : n iéce, filie du 
frére ou de la sosur. On d i t aussi sobrina 
ca rna l . \\ Sobrina segunda, filie d u cousin 
ou de la cuisine, pet i te cousine. 
E t . de sobrino, neveu. 
SOBRINAZGO: s. m . : p a r e n t é q u i existe 
entre oncles et neveux, entre tantes et 
n i éces . || N é p o t i s m e , p a r t i a l i t é t rop gran-
de pour les neveux, les n iéces . 
E t . de sobnno, neveu. 
S O B R I N O : adj. s. ra.: neveu, fils du 
frére ou de la soeur. On d i t aussi sobrino 
ca rna l . \\ Sobrino segundo, pe t i t cousin, 
fils d u cousin ou de la cousine. 
E t . du l a t i n sobrinus, cousin, contrac-
t i o n de soror inus; de sóror , sceur. 
SOBRIO, BRIA: adj . : sobre, t e m p é r a n t 
dans le boire et le manger. || Se d i t des 
choses dans le m é m e genre. || P i g . : q u i ' 
use de certaines choses avec d i sc ré t ion , 
m o d é r a t i o n , réaerve . || Prugal , q u i évi te 
les excés et se contente des mets les plus 
simples. 1 | Se d i t aussi des choses dans le 
m é m e sens. 
E t . d u l a t i n sobrius, néga t i f de ebrius. 
S O C A I R E : s. m . M a r . : abri . H N o m 
d o n n é á l'effet qu 'un p l i fait autour d 'un 
objet quelconque, cause á un cable ou 
corde qu'on manoeuvre, et qu i l ' e m p é c h e 
de glisser lorsqu'elle est maintenue par 
un homme. C'est ce qu'on appelle tomar 
socaire. \\ P ig . : paresse, fa inéan t i se , action 
de fu i r le t r ava i l , ou d'en faire le moins 
possible. 
E t . de so ou sota, sous, á l ' ab r i de, et 
aire, vent. 
SOCALIÑA: s. f.: ruse, art íf ice, moyen 
e m p l o y é pour obtenir de quelqu'un ce 
q u ' i l n'est pas obl igé de donner. 
Et . de s a c a l i ñ a qu i a é té d i t aussi en 
ce sens. 
SOCALIÑAR : v . a.: soutirer, t i rer adroi-
tement de quelqu 'un quelque chose qu ' i l 
n'est pas obl igé de donner. 
E t . de s o c a l i ñ a . 
SOCALIÑERO, RA: adj. s. : sangsue, 
personne q u i soutire, q u i a l'adresse de se 
faire donner par un autre ce que celui-ci 
n'est pas obl igé de donner. 
B t . de s o c a l i ñ a r , soutirer. 
S O C A L Z A R : v . a.: chausser en dessous, 
mettre u n coin á une chose pour l ' e m p é -
clier de rouler .-1| Soutenir, é t a y e r en des-
sous. 
E t . de so, sous, et calzar, mettre un 
coin. 
S O C A P A : s. f.: p r é t e x t e , raison appa-
rente. || A socapa, sous cape, en cachette, 
á la sourdine. 
E t . de so, sous, etcapa, mantean, cape. 
S O C A P I S C O L : adj. s. m . V . sochantre. 
S O C A R R A : s. f.: action de r o t i r á de-
m i , de ne laisser n i cru n i r é t i . || V . soca-
r r o n e r í a . 
S O C A R R A D O , DA: p . du v . socarrar, 
r 5 t i á demi, m i - r 5 t i . 
S O C A R R A R : v . a.: r ó t i r á demi, faire 
r ó t i r á demi . 
E t . de so, sous, et le basque carra , 
flarame. 
SOCARRÉN: s. m . : avant-toi t , sévé-
ronde, subgronde, saillie d 'un t o i t sur la 
r u é . 
B t . d u l a t i n subgrunda; de sub, sous, 
et g runda , rigole de to i t . 
SOCARREÑA: s. f.: vide, concav i t é , 
espace, in terval le . 
S O C A R R I N A : s. f. fam. V . chamus-
quina . 
E t . de socarrar, r é t i r á, demi. 
SOCARRÓN, NA: adj . s.: sournois, fin, 
r u s é , renard, d i s s imu lé , fourbe. 
B t . d u l a t i n scurro, scurronis, farceur, 
bouffon. 
S O C A R R O N A M E N T E : adv.: sournoi-
sement, d'une maniere surnoise, rusée , 
en surnois. 
SOCARRONERÍA: s. f.: sournoiserie, 
fourberie, c a r a c t é r e du sournois, d u four-
be. || Pinesse, ruse. 
•, E t . de soca r rón , surnois. 
S O C A V A : s. f.: action de miner, de 
creuser par dessous. || A b l a q u é a t i o n , creux 
fait au pied d'une plante, || A c t i o n de 
cerner u n arbre au pied, de creuser au-
tour . 
SOCAVACIÓN : s. f. V . socava, pre-
miére acception. 
SOCAVADO, D A : p . du v. socavar, 
miné , c reusé en dessous. 
S O C A V A R : v . a.: miner, creuser par 
dessous. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t de l'eau 
courante qu i ronge en dessous les bords 
qu'elle baigne. || M i n é r . : souchever, enle-
verle souchet dans une car r ié re , pour sépa-
rer les l i t s de pierre. 
B t . de so, sous, en dessous, et cavar, 
creuser. 
SOCAVÓN: s. f.: caverne. || Galerie, 
tunnel , conduit souterrain sous une mon-
tagne. || M i n é r . : galerie horizontale. 
E t . de socalar, miner, creuser. 
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S O C A Z :s . m . : déverso i r , canal qu i va 
des bajoyers k la r iv ié re p o ü r y verser 
l 'eau qui a dé já fai t tourner la roue. 
E t . de so, sous, et caz, chenal qu i con-
d u i t l'eau au mou l in . 
S O C I A B I L I D A D : s. f . : soc iabi l i té , dls-
posit ion i nuée q u i porte les hommes et 
plusieurs autres animaux á v iv re en so-
c ié té . || Maniere, propre á l 'homme, de 
vivre en soc ié té . || Qua l i t é de l 'homine so-
ciable. 
E t . de sociable, sociable. 
S O C I A B L E : ad j . : sociable, q u i est na-
turel lement p o r t é , qu i est propre á v ivre 
en société . || Se d i t aussi des animaux. || 
Avec qu i i l est a isé de v ivre . || Se d i t aussi 
d u ca rac t é re , des mceurs, des manieres, 
etc. 
E t . du l a t i n s o c i a b ü i s . 
S O C I A L : ad j . : social, q u i concerne la 
soc ié té . || Civique, qu i convient, q u i est 
propre au ci toyen par rappor t á la socié-
t é . || Qui concerne les socié tés de com-
merce. || Qui appartient aux associés, aux 
compagnons, aux a l l i é s , aux confédérés . || 
R a z ó n ou firma social, raison sociale. 
E t . du l a t i n socialis; de socius, com-
pagnon. 
S O C I A L I S M O : s. m . :socialisme, sys t é -
me qu i , subordonnant les ré formes po l i -
tiques, offre u n plan de reforme sociale, 
qu imodi f ie les conditions de la v i ec iv i l e . 
E t . de social, social. 
S O C I A L I S T A : ad j . : socialiste, q u i a 
rapport au socialisme. || adj. s. m.: socia-
l iste, partisan du socialisme. 
S O C I A L M E N T E : adv. : socialement, en 
socié té . || Relativement á la soc ié té , á la 
sciencesociale. || Dans l 'ordre social. 
S O C I E D A D : s. f.: socié té , r é u n i o n 
d'hommes ayant m é m e origine, m é m e s 
usages, m é m e s lois. || Se d i t d'une r é u n i o n 
d'animaux q u i concourent au m é m e but , 
q u i ont u n i n t é r e t c o m m u n ; les fourmis, 
par exemple, vivent eu socié té . || Commu-
nicat ion, rapports, relations. || Associa-
t i o n , par t ic ipa t ion . H U n i o n de plusieurs 
persoiines qu i sont jointes pour quelque 
affaire, pour quelque i n t é r é t . || Contrat 
d'association formé entre plusieurs per-
sonnes. || R é u n i o n de personnes qui s'as-
semblent pour t ravai l ler ou pour conférer 
ensemble sur des travaux, des sciences. 
|| Compagnie; se d i t de T ins t i t u t des j é su i -
tes. || Avec le qual i f icat i f secrete, secrete, 
se d i t des associations de conspiratenrs. || 
Eapports qu 'ont entre eux les habitants 
d 'un pays, d'une v i l l e . || V . t e r tu l i a . || 
Abso lument : se d i t des gens q u i ouvrent 
leurs salons et de ceux qu i les f réquen-
tent . || Buena sociedad, la bonne société , 
les gens du monde. 
E t . du l a t i n societas. 
SOCINIANISMO: s. m.: socinianisme, 
hé rés i e qui rejette la T r i n i t é et la d i v i -
n i t é de J é s u s - C h r i s t . 
E t . de sociniano, socinien. 
SOCINIANO, N A : ad j . : socinien, nom 
des bé ré t i ques unitaires q u i professent le 
socinianisme, 
E t . de l ' i t a l i en Fauste Socin, auteur de 
cette secte. 
SOCIO, C I A : adj. s.: assoc ié , personne 
associée avec u n autre ou avec d'autres. || 
Soc ié ta i re , membre d'une socié té . 
E t . du l a t i n socius, compagnon. 
SOCIOLOGÍA: s. f. néo l . : sociologie, 
science du d é v e l o p p e m e n t et de la cons-
t i t u t i o n des sociétés humaines. 
E t . du fran9ais sociologie. 
SOCIOLÓGICO, C A : adj. néo l . : socio-
logique, qui a rapport á la sociologie. 
S O C O L O R : s. m . : p r é t e x t e , raison ap-
pareute q u i cache l a vraie raison q u i 
pousse á agir, á d i r é . || adv.: sous p ré -
texte de. On écr i t mieux so color, en deux 
mots . 
E t . de so, sous, et color, couleur. 
S O C O L L A D A : s. f. Mar . : coup que 
frappent les voiles lorsqu'elles fouettent 
les m á t s ou qu'elles reijoivent le vent par 
la ral ingue. || Coup de tangage q u i fa i t 
enfoncer la proue du navire. 
S O C O N O : s. m . A r g o t : v o l . || Cadeau 
d'une p r o s t i t u é e á son souteneur. 
S O C O R O : s. m . : sous-choeur, endroit 
q u i est sous le choeur; g é n é r a l e m e n t c'est 
l ' e n t r é e de l 'église. 
S O C O R R E D O R , R A : ad j . : secoureur, 
q u i secourt. On l 'emploie aussi substan-
t ivement pour dés igner celüi q u i vient en 
aide. 
S O C O R R E R : v . a.: secourir, porter se-
cours. || Donner á celui qu i est dans u n 
cas pressant le moyen d'en sort ir . || Ven i r 
en aide á quelqu 'un, á quelque chose. || 
Donner l 'aumone, faire la c h a r i t é . || Don-
ner un á - c o m p t e . || Paire unepet i te avan-
ce. || v . r . v i e i l l i : socorrerse, se réfugier , 
chercher u n asile, u n abr i . 
Et . du l a t i n succurrere, m é m e sens; de 
sub, sous, et currere, courir . 
S O C O R R I D O , DA: p . d u v . socorrer, 
secouru, qu i a regu secours. | | adj . : secou-
rable, qui secourt, q u i aime á secourir; 
charitable. || Abondant , oü Ton trouve fa-
cilement ce q n ' i l faut. . 
S O C O R R O : s. m . : secours, ce qu i sert 
dans u n cas pressant pour en sortir . y 
A-compte, avance, argent qu 'on donne á 
compte de ce qu'on doi t ou comme ant i -
cipat ion faite á quelqu'un sur la somme 
q u ' i l gaguera. || Eenfort , noiivelles t rou -
pes q u i viennent en aide. || Vivres , mun i -
tions, etc. qu'on fa i t á l ' a r m é e en cam-
pagne. || M a i n forte, aide. || p l . : secours, 
choses qu i servent á secourir, argent don-
n é , p r é t , a u m ó n e , etc. 
E t . de socorrer, secourir. 
SOCRÁTICO, C A : ad j . : socratique, q u i 
appart ient á Socrate. || adj . s. m . : q u i 
suit l a doctrine de Socrate. 
E t . du l a t i n socraticus, de Sócra tes . 
S O C R O C I O : s. m . r emplá , t re dont le 
safran est la base. 
E t . de so, sous, et le l a t i n crocus, sa-
fran. 
S O C H A N T R E : adj. s. m . : sous-chantre, 
officier de chceur s u b o r d o n n é au chantre. 
E t . de so, sous, et chantre, chantre. 
S 9 D A : s. f . : soude. V . sosos. 
SÓDICO, C A : adj . C h i m . : sodique, 
q u i concerne la soude ou ses c o m p o s é s . 
Et . de soda, soude. 
SODIO: s. m . C h i m . : sodium, corps 
s imple, m é t a l l i q u e , q u i forme le radical de 
l ' é l é m e n t é lect ro-posi t i f de l a soude. I I 
est blanc, b r i l l an t et mou, et se dissout 
dans l 'eau. 
SODOMÍA: s. f.: sodomie, p e c h é contre 
nature. 
Et . de Sodoma, Sodome, ancienne v i l l e 
de la Palestino oü. toute sorte de luxure 
é t a i t p r a t i q u é e . 
S O D O M I T A : adj. s.: Sodomite, n a t i f 
ou habi tant de Sodome. || Qui appart ient á 
Sodome, á ses habitants ou aux vicieux 
sodomites. 
Et , du l a t i n sodomitce. 
SODOMÍTIGO, C A : ad j . : sodomitique, 
q u i appartient ou a rappor t á la sodomie. 
S O E Z : adj . : bas, v i l , indigne, grossier, 
sale, malpropre, saligaud. 
E t . de so, sous, et hez, l i e . 
S O F Á : s. m . : sofá, sorte de l i t de re-
pos á trois dossiers q u i sert de s i ége ; ca-
n a p é plus large que les communs. 
E t . de l 'arabe foffa, banc. 
S O F A L D A D O , D A : p . du v. sofaldar, 
l evé , t roussé , r e t r o u s s é . 
S O F A L D A R : v. a.: lever, trousser, re-
trousser sa robe, les pans de son habi t . || 
F i g . : lever, soulever quelque chose pour 
découvr i r une autre. 
Et . de so, sous. et f a l d a , j upe ou pan 
d 'habi t . 
S O F A L D E A R : v. a. V . sofaldar. 
S O F A L D O : s. m . : retroussement, ac-
t i o n de lever, de trousser sa robe. 
SOFÍ: adj , s. m . : sofi, sopbi , nom que 
Ton donnait autrefois dans l 'Occident au 
schah de Perse. || S o ñ , souphi . V . s u f i . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, du 
persan sefewy, adjectif pa t ronymique dé-
r ivé d u nom du oheik Sefy, s ix iéme an-
cé t re de Schah I s m a i l , fondateur de la 
dynastie des Sophis, La seconde accep-
t ion v ien t de l'arabe sofi, v é tu de la ine ; 
de suf, la ine, á cause qu'une robe de 
laine est le costume ordiuaire des dervi-
ches ou faquirs. 
SOFIÓN : s. m . : geste, phrase, d é m o n s -
t r a t ion de mauvaise humeur. || A u sens 
d'arme á feu, V . trabuco. 
Et . de l ' i t a l ien soffione, m é m e sens. 
S O F I S M A : s. m . : sophisme, faux ra i -
sonnement q u i a quelque apparence de 
v é r i t é . 
E t . d u l a t i n sophisma ; d u grec sophis-
n í a , proprement sage p e n s é e , et p l ü s 
t a rd , sophisme. 
SOFISMO : s. m . V . sofisma. 
S O F I S T A : adj . s. m . : sophiste, p r i m i -
t iveraent, chez les Grecs, une personne 
habile, e x p é r i m e n t é e dans les affaires de 
la vie p r i v é e ou publ ique. || Plus ta rd , et 
chez les Orees aussi, n o m d o n n é á des 
hommes mo i t i é r h é t e u r s , mo i t i é philoso-
phes, q u i cherchaient plus á faire parade 
de leur esprit q u ' á reconnaitre la vé r i t é 
des choses. || A u j o u r d ' h u i sophistiqueur, 
celui q u i fait des arguments captieux. || 
adj.:sophistique, qu i emploie habituelle-
ment le sophisme, qu i est p o r t é au so-
phisme. 
E t . d u l a t i n sophista, d u grec sophis-
tes. 
SOFISTERÍA: s. f . : sophisterie, emploi 
du sophisme. || Sophistiquerie, excessive 
s u b t i l i t é . 
E t . de sofista, sophiste, 
SOFISTICACIÓN : s* f.: sophistication, 
action de d é n a t u r e r une substance, mé-
dicamenteuse ou autre, par le mélange 
frauduleux de substances inertes ou d'une 
q u a l i t é in fé r ieure . || Sophisterie, emploi 
du sophisme. 
E t . de sofisticar, sophistiquer. 
S O F I S T I C A D O , DA : p , du v. sofisticar, 
s o p h i s t i q u é , sub t i l i s é avec excés . || Fre-
la t é , a d n l t é r é . 
S O F I S T I C A D O R , R A : adj . s. fam. : so-
phist iqueur , celui q u i sub t i l i s é avec ex-
cés. || V . sofista. 
SOFÍSTICAMENTE: adv. : sophistique-
ment, d'une maniere s o p h i s t i q u é . || Ap -
paremment. || Trompeusement. 
S O F I S T I C A R : v . a.: sophistiquer, sub-
ti l iser avec excés . || Employer le sophis-
me. i| Frelater, falsifler, a d u l t é r e r . , 
E t . d u l a t i n sophisticus, faux. 
SOFÍSTICO, C A : ad j . : soph i s t iqué , 
qu i t i en t du sophisme. || Qui est p o r t é au 
sophisme. On d i t mieux sofista. \\ Faux, 
t rompeur , q u i n'est qu'apparent. || Feint 
avec s u b t i l i t é . 
E t . d u l a t i n sophist icus; du grec so-
phisticos. 
S Ó F I T O : s. m . A r c h i t . : soffite, des-
sous d 'un ouvrage suspendu, comme le 
dessous d 'an plancher, mais o rné de 
compartiments, de caissons, de rosaces, 
etc. || Plafond de corniche, la partie infé-
rieure d u rebord s u p é r i e u r d'une corni-
che. 
E t . de l ' i t a l i en sojfitto: du l a t i n suffic-
tus pour suffixus; de sub, sous, et ñxus , 
fixé. 
S O F L A M A : s. f.: flamme légére ou ré-
ve rbé ra t i on d u feu. || Rougeur, couleurs 
qui viennent au visage, soit par honte, 
soit par colére , soit par accident. || F i g . : 
blague, phrase di tedans le bu t de t rom-
per ou par moquerie. H Agacerie, persi-
flage. || Cajolerie, caresse. || V , roncer ía 
ou arrumaco. 
E t . de so, sous, et flama, flamme. 
S O F L A M A D O , DA : p . d u v. soflamar, 
feint . || T r o m p é , a b u s é . || J o u é , berne. II 
B r ú l é . || adj'.: t rompeur , honteux. 
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S O F L A M A R : v . a.: feindre, t romper , 
abuser par des discours captieux. ||Jouer, 
berner, blaguer, persifler, se moquer de. 
y Agacer, taquiner. || F i g . : faire honte, 
faire rougi r quelqu 'un, || Faire fácher , 
mettre en colére , faire sort i r de ses gonds. 
|| v . r . : soflamarse, b r ú l e r , hav i r . 
Et. de soflama. 
S O F L A M E R O , R A : adj . s.: blagueur, 
moqneur, persifleur. 
SOFOCACIÓN: s. f . : su í foca t ion , per-
te de respirat ion ou extreme dif í icuí té de 
respirer. || Aspbyxie causee par la p r é -
sence d 'un corps é t r a n g e r q u i obstrue le 
pharynx ou r a r r i é r e - b o u c h e , et inter-
cepte le passage de l ' a i r . || F i g . : impor-
tunat ion , ennui, tracas. || Hon te , acte ou 
parole q u i fait rougir . En ce sens on d i t 
mieux sofoco. 
Et . d u l a t i n suffocatio, meme sens. 
S O F O C A D O , D A : p . du v . sofocar, 
suífoqué, qui perd la respirat ion. || Qui 
meurt par suífocation. || ad j . : roiige, soit 
de colére , soit de honte, soit par acci-
dent. 
SOFOCADOR, R A : ad j . : suffocant, qu i 
suffoque, qui gene ou fai t perdre la res-
pi ra t ion . 
Bt . d u l a t i n suffocator. 
S O F O C A N T E : p . du v. sofocar, suffo-
cant, q u i suffoque. || adj . : é touffant , t rop 
chaud, en parlant de la t e m p é r a t u r e . 
S O F O C A R : v . a.: suffoquer, faire per-
dre la respiration, en par lant de quelque 
vapeur, de la chaleur ou de quelque cau-
se i n t é r i e u r e . || Tuer par su í foca t ion . || 
Etouífer. || F i g . : causer u n sentiment pé-
nible c o m p a r é a l a gene de la respiration. 
j | F á c h e r , mettre en colére, faire sort i r de 
ses gonds. || Oppresser, opprimer . || Etein-
dre. || Impor tuner , fatiguer, ennuyer. || 
Faire rougir , rendre honteux. || v . r . : so-
focarse, se suffoquer, perdre la respira-
t ion . || Rougir , sentir l a rougeur mouter 
aux jones. 
Et . d u l a t i n sufocare; de sub, sous, et 
f a u x , la gorge. 
SOFÓCLEO, C L E A : adj . : sophoc léen , 
qui appartient ou qu i a rappor t a Sopho-
cle, á ses ceuvres. 
Et . du l a t i n sophocleus, m é m e sens. 
S O F O C O : s. ,m,: su í focat ion, étouífe-
ment, action et eflfet de su í foquer . || P i g . : 
grave dép la i s i r , c h a g r í n . 
SOFOCÓN: s. m . f am. : mauvais quart 
d'heure, mauvaise nouvel le , dép la i s i r , 
chagr ín , m o r t i ñ c a t i o n . 
SÓFORA : s. f. B o t . : sophore, arbre de 
la l'amille des l é g u m i n e u s e s , originaire du 
J a p ó n , et cu l t ivé dans nos j a rd ins . 
S O F R E I R : v . a.: fr i re á demi, ne pas 
laisser bien fr i re . 
Et . de so, sous, et f r e í r , f r i re i 
S O F R E N A D A : s. f.: saccade, mouve-
ment sub i t c o m m u n i q u é aux renes p a r l a 
main d u cavalier. || Escavecade, secousse 
ducavegonpourpresser le cheval d 'obéi r . 
II P ig . : rude r é p r i m a n d e , co r rec t íon rude. 
II Maladie, a íñ i c t ion , c a l a m i t é q u i nous 
fait rentrer en n o u s - m é m e s . 
Et. de sofrenar, saccader. 
S O F R E N A D O , DA: p . du v . sofrenar, 
saccadé, || T a n c é , r é p r i m a n d é . || Corr igé, 
chát ié . 
SOFRENAR : v . a.: saccader, donner 
une ou des saccades á u n cheval. || P ig . : 
tancer, r é p r i m a n d e r vertement. || Refré-
uer ses passions. 
Bt . de so, sous, et f r ena r , met t re le 
frein. 
SOFRIDERO, R A : adj . v i e i l l i . V . su f r i -
dero. 
SOFRITO, T A : p . i r rég . d u v. sofreí r , 
frit á demi , ma l f r i t . 
S O G A : s. f.: corde d'aufle. || Corde 
u un pui t s . || B e h é n e , corde avec laquelle 
attache une vache dans l ' é t ab l e . || 
^orde de sparte, en géné ra l . || Mesure 
agraire q u i var íe selon les provinces. || 
"ort iou de corde d'une longuenr dé te r -
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m i n é e . On d i t , par exemple, que la corde 
d 'un pui t s a tant de sogas. || Partie d'une 
pierre qu i reste á d é c o u v e r t dans une 
oonstruction. || adj . s. m . : flegmatique, 
enduran t ; se d i t d 'un homme q u i endure 
tou t , insultes, peines, mi sé re s , pour par-
veni r á ses fins, pour conduire l'eau á son 
m o u l i n . || A soga, en carrean; se d i t de 
la pierre qu i a plus de largeur au pare-
ment que de quene dans l ' épa i s seu r d u 
m u r ; maniere de poser a ins í les pierres. 
|| Con l a soga á l a garganta , la corde au 
c o u ; m e n a c é d 'un danger. || D a r so^a á 
uno, l á c h e r la bride á quelqu 'un, flatter 
la passion q u i le domine, ou faire que la 
conversation v íenne á tomber sur u n su-
j e t q u i lu í est h a b í t u e l ; se moquer de 
quelqu 'un. || Echa r l a soga tras el calde-
ro , je te r le manche a p r é s la cognée , aban-
donner une aífaire par dógoú t , par dé-
couragement; laisser perdre l'accessoire 
a p r é s avoir perdu le p r inc ipa l . || Hacer 
soga, rester en a r r i é r e , faire le t r a í n a r d ; 
conter tou t au long, i n sé r e r des choses 
i n ú t i l e s dans un réc i t , dans une conversa-
t i o n . || L leva r ou t raer uno l a soga arras-
t rando , t ra iner le bou l e t , avoir com-
mis u n dé l i t , un cr ime, et en é t r e tou-
jours m e n a c é des conséquences . ¡i Que-
brar l a soga por uno , manquer á la pro-
messe faite, au devoir qu'on avait. || Prov. : 
no hay que mentar l a soga en casa del 
ahorcado, i l ne faut pas parler de corde 
dans l a maison d 'un pendu. || Quien no 
trae soga, de sed se ahoga, íl faut toujours 
garder une poire pour l a soif; on ne doi t 
pas s'embarquer sans b i scu í t . || Siempre 
quiebra la soga p o r lo m á s delgado, la 
corde casse toujours par le plus faible. 
E t . d u bas-latin soga; du b r e t ó n s ú g ; 
d u gaé l ique sugan, 
S O G U E A R : v. a. A r a g ó n : raesurer á la 
sogw. V . ce mot, c i n q u i é m e et s ix iéme 
acceptions. 
SOGUERÍA: s. f . : corderie oñ Ton fai t 
des cordes d 'auífe , de jone. || Bout ique oñ 
on les vend. || A r a g ó n : s a r t í s , cordage 
d 'au í fe . 
B t . de soga, corde d 'auí fe . 
S O G U E R O : adj. s. m . : cordier qui fai t 
des cordes d 'auífe . || Celui q u i les vend. 
S O G U I L L A : s. f . : t resse faite de che-
venx. || Corde minee de sparte, de jone, 
d 'au í fe . 
B t . d i m i n u t i f de soga. 
S O G U I L L O : s. m . Murc ie . V 
p r e m i é r e acception. 
S O J U Z G A D O , D A : p . du v . sojuzgar, 
s u b j u g u é , r é d u i t en su jé t ion . || D o n i p t é . 
S O J U Z G A D O R , R A : adj. s.: subju-
gueur, celui qui subjugue. || T y r a n , do-
minateur , dompteur. 
S O J U Z G A R : v. a.: subjuguer, mettre 
sous le joug , r é d u i r e en su jé t ion par la 
forcé des armes ou autrement. H Domp-
ter . || Exercer de l 'empire, de l'ascen-
daut. || Dominer . 
Et . d u l a t í n subjugare; de sub, sous, et 
Jugum,ipTig. 
S O L : s. m . : sol, c i n q u i é m e note de la 
gamme d 'ut . || Soleil , astre q u i donne la 
l u m i é r e et la chaleur aux p l a n é t e s de 
notre s y s t é m e . || Par ex tens ión : nom 
d o n n é á tous les astres qu i , comme le 
n ó t r e , ont une l u m i é r e propre, et non, 
comme les p l a n é t e s et les cometes, une 
l u m i é r e réfléchie. || L u m i é r e , c l a r t é , cha-
leur que donne le solei l . || Se d i t de la 
m a n i é r e dont le soleil éc la i re et échanífe 
snivant les l ieux et les saisons. || P ig . : 
j o u r . || Sorte d'ancienne dentelle r ep ré -
sentant des soleils rayonnants. || Mon-
naie d'argent du P é r o u valant environ 
cinq franes. || p l . : soles; se d i t de deux 
beaux yeux, de deux ou de plusieurs 
beaux enfants, etc. || adv . v i e i l l i . V . so-
lamente. \\ Sol con u ñ a s , soleil á demi ca-
ché par les nuages. H Sol de las Ind ia s , 
tournesol. V . girasol , \\ Sol figurado, so-
l e i l figuré, nom d o n n é , en b l a són , au so-
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l e i l r e p r é s e n t é par une figure humaine. || 
A dorar a l sol naciente, ou a l sol que nace, 
adorer le soleil levant, faire sa cour au 
pouvoi r ou au c r é d i t naissant. || A l sol 
^ puesto, au coucher du soleil, vers le soir; 
i á l ' en t r ée de la nu i t , á l 'angelus. || E l sol 
q u e m á s calienta, le plus puissant. || A t m 
hay sol en las bardas, tou t n'est pas en-
coré p e r d u , c 'es t -á -d i re i l y a encoré 
quelque espoir, des ressources. || Ca7n-
pear de sol á, sombra, t ravai l le r aux 
cbamps du m a t i n au soir. H Coger outomar 
el sol, prendre le soleil , se chauffer au 
solei l . || Dejarse caer el sol, faire grand 
chaud. || De sol á sol, du m a t i n au soir. 
|| Juga r el sol antes que salga, manger son 
b lé en h e r b é ; jouer sa paye d u lende-
main . || M e t e r á uno donde no vea el sol, 
met t re en pr ison, dans u n cachot obscur. 
II M o r i r s in sol, s i n luz y s i n moscas, 
m o u r i r a b a n d o n n é de tous. || iVo dejar á 
uno á sol n i á sombra, poursuivre conti-
nuellement avec ses instances. || P a r t i r el 
sol, partager le sole i l ; se d i t dans u n 
duel, de la m a n i é r e de placer les deux 
adversaires de sorte que le soleil ne favo-
rise l ' u n au d é s a v a n t a g e de 1'autre. || P i -
car el sol, faire chaud. || Pesar el sol, oh-
server le soleil . || Sentarse el sol, b r ú l e r 
le t e i n t , en par lant du soleil des pays 
chauds. || S a l i r el sol, se lever, enpar lant 
d n soleil. || Ponerse el sol, se coucher, en 
par lant du solei l . \\ Salga el sol p o r A n -
íeque ra , á t o u t hasard, sans se p réoecu-
per de ce q u i pourra arriver. On d i t aussi 
salga el sol por Antequera y p ó n g a s e por 
donde quiera. || P rov . : salime a l sol, di je 
m a l y o i peor, censure la m u i m u r a t i o n . || 
Sol de invierno sale tarde y se pone presto, 
le bonheur est peu durable. || Sol que mu-
cho madruga poco du ra , les choses inop-
portunes ont souvent un mauvais succés . 
|| E l sol me luzca, que de la ' l u n a no he 
cura, i l faut chercher de p ré fé rence la fa-
veur d n plus puissant. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, V . 
celle de f a . Les autres acceptions v ien-
nent d u l a t i n so l ; sanscrit s u r y a ; anclen 
frangais SOMÍ ; gothique s a t ó ; l i thuanien 
saule; danois soeZ; kymrique/ iewZ; anclen 
saxon et ancien haut-allemand sunna ; 
al lemand moderne sonne; anglais sun , 
forme qu'on trouve aussi dans le sanscrit 
s y ú n a , syona, soleil . 
S O L A C E A R : v. a. V . solazar. 
S O L A C I O : s. m. v i e i l l i . V . solaz. 
Et. du l a t i n solat ium, r é c r é a t i o n . 
S O L A D A : s. f.: ba i ss ié re , mare, l i e , 
féces . On d i t p lus souvent suelo. 
SOLADO, D A : p . d u v. solar, resseme-
l é , qu i a des semelles. || Ca r re l é , parque-
t é , p l a n c h e y é . H s. m . : plancher, carrean, 
et, en généra l , plancher n ' impor te com-
ment i l s o i t r e v é t u . 
S O L A D O R : adj . s. m . : carreleur, ou-
vrier q u i c a r r é l e . || Paveur, celui q u i 
place des dalles, des pierres pour faire 
u n plancher. 
Et . de solar, carreler. 
S O L A D U R A : s. f.: carrelage, action de 
carreler. || Carreaux, briques, dalles pour 
carreler. 
S O L A M E N T E : adv.: seulement, r í en 
de plus, pas davantage. || Uniquement . || 
Simplement. || A u moins , d u moins. || 
M é m e . || A la seule condi t ion que. || N o 
solamente, non seulement. 
SOLANA: s. f.: endroi t o ñ le soleil 
frappe avec f o r c é ; endroit commode pour 
se chauffer au soleil . || Galerie á j o u r pour 
prendre le soleil en hiver. 
Et . de sol, sole i l . 
SOLANÁCEO, C E A : adj. B o t . : s o l a n é ; 
se di t des plantes qui appartiennent á la 
famil le des so lanées . || adj. s. f. p l . : so-
lanées , famil le de plantes qu i renferme 
les solanums; herbes ou arbustes vascu-
laires, á feuilles simples, alternes, corolle 
en forme de clochette et graines a lbumi -
neuses. 
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E t . de solano, solanum. 
S O L A N A R : s. m . A r a g ó n . V . solana. 
S O L A N A Z O : s. m . : vent d'Est tres 
chaud, tres iucommode. 
S O L A N O : s. m . : vent d'est. || B o t . : 
solannm, douce -amére , plante d í te aussi 
hierba mora. 
Et . du l a t i n solanus, pour la p r e m i é r e 
acception; et de solanum, pour l a se-
conde. 
S O L A P A : s. f.: revers, par t ie d 'un vé-
tement r ep l i ée sur la poi t r ine . || F i g . : 
feinte, d é g u i s e m e n t , p r é t e x t e , fausse cou-
leur . |1 V é t é r . : sinus, c a v i t é de certaines 
piales q u i sont plus larges au fond, ne 
p r é s e n t a n t qu 'un orífice relat ivement 
é t r o i t . 
E t . de so, sous, et le bas-latin lapa, es-
p é c e d 'habil lement . 
S O L A P A D A M E N T E : adv.: avec feinte, 
ruse, d iss imulat ion. || Hypocr i t ement . || 
E n cachant sa vraie p e n s é e . 
S O L A P A D O , D A : ad j . : hypocri te , sour-
nois, fourbe; se d i t de celui q u i n'avoue 
j a m á i s sa maniere de penser. 
E t . de solapa, feinte. 
SOLAPAM1ENTO: s. m . Vété r . V . so-
lapa, de rn i é r e acception. 
S O L A P A R : v. a.: mettre des revers a 
un v é t e m e n t . || Croiser, boutonner les re-
vers d 'un v é t e m e n t . || F i g . : couvrir , ca-
cher. || v . n . : abri ter . 
S O L A P E : s. m . V . solapa. 
S O L A P O : s. m . V . solapa. \\ V i d e , 
creux. || F ig . et fam. V . sopapo. \\ V é t é r . 
V . solapa, d e r n i é r e acception. || A solapo, 
en cachette, fur t ivement , á la dé robée . 
S O L A R : s. m . : sol, emplacement, ter-
r a i n , espace o c c u p é par une édif lcat ion, 
ou oü elle a é t e é l evée . || Manoir , par t ie 
d 'un h é r i t a g e q u i revenait de droi t á l 'en-
fant a i n é . || Maison ancienne d'ou vient 
une famil le noble. || ad j . : solaire, q u i con-
cerne le soleil, q u i a rappor t au solei l . || 
v . a.: p l a n c b é y e r , carreler, daller, cou-
v r i r un plancher, le faire. H Carreler, res-
semeler, mettre la semelle á une chaus-
sure. 
E t . : pour le substantif, de suelo, sol; 
pour l 'adjectif, d u l a t i n solarius, m é m e 
sens ; pour la p r e m i é r e acception d u ver-
be, de suelo, p lancher ; pour la seconde, 
du l a t i n soleare, ressemeler. 
SOLARIANO, NA: adj . s.: solar ien; se 
d i t des habitants s u p p o s é s du soleil . 
S O L A R I E G O , G A : ad j . : pa t r imonia l , 
qu i appart ient au patr imoine d'un a iné , 
d'une famil le noble. || L é g i t i m e ; se d i t de 
ce qu i appart ient en t o ü t e p r ó p r i é t é á la 
personne qu i le p o s s é d e . || Anclen, noble. 
|| Casa solariega, manoir. 
E t . de solar, manoir . 
S O L A Z : s. m . : consolation, plaisir . || 
Dis t ract ion, amusement, divertissement, 
d ive rs ión , r é c r é a t i o n . H É e p o s . || Soulage-
ment, t r é v e , relache. || A solaz, avec jo ie , 
avec plaisir . A son aise. 
Et . de solacio, ancienne forme de solaz; 
du l a t i n so la t ium; de solar i , consoler, 
conforter. 
S O L A Z A R : v . a . : r é c r é e r , r é jou i r , amu-
ser, d ive r t i r a p r é s u n t r a v a i l , u n dé-
plaisir . || v. r . : solazarse, se récréer , se dis-
t raire , se d ive r t i r . || Se promener. || Faire 
une partie de plais i r . 
E t . de solaz, d is t rac t ion . 
S O L A Z O : s. m . f a m . : soleil b r ú l a n t , 
soleil t rop chaud. 
Et . angmentat i f de sol, soleil . 
S O L A Z O S O , S A : ad j . : amusant, diver-
tissant, ag réab l e , r é j ou i s s an t . 
E t . de solaz, dis t ract ion. 
S O L D A D A : s. f.: gages, ce qu'on paye 
aux domestiques par an ou par mois. || 
Salaire. || So ldé , paye d o n n é e aux gens de 
guerre. 
Et . de sueldo, m é m e sens. 
S O L D A D E R O , R A : ad j . : á gages, q u i 
est aux gages, q u i a u n salaire. || Assala-
r i é . 
SOLE 
S O L D A D E S C A : s. f . : soldats, t roupe 
de soldats. || Soldatesque, t roupe de sol-
dats, et, le plus souvent,. de soldats sans 
discipline. || A r m e s , service, m é t i e r de 
soldat. 
E t . de l ' i t a l i en soldatesca; de soldato, 
soldat. 
S O L D A D E S C A M E N T E : adv. : soldates-
quement, d'une maniere soldatesque, en 
soldat . 
S O L D A D E S C O , C A : ad j . : soldatesque, 
qu i sent le so ldat ; q u i appart ient aux sol-
dats, q u i leur est propre. || A la solda-
desca, á la soldatesque, á la fa5on des 
soldats. 
Et . de l ' i t a l i en soldatesco, m é m e sens. 
S O L D A D O , DA : p . du v. soldar, s o n d é , 
j o i n t ensemble au moyen de la soudure, 
en par lant de p iéces de m é t a l . || adj . s. 
m . : soldat, homme de guerre á la so ldé 
d 'un prince, d 'un E ta t . || Celui qui sert 
dans l ' a rmée et q u i est sans grade. || Se 
d i t , en géné ra l , de tou t homme qu i appar 
t ien t á la profession mi l i t a i r e . || F ig . et 
P o é s . : serviteur, minis tre . || adj . m. fig.: 
va i l l an t , brave. \\Soldado blanquil lo , n o m 
d o n n é f ami l i é r emen t á des soldats d ' infan-
terie de ligne q u i portaient u n uniforme 
á cordonnets blancs. || Soldado cumplido, 
soidat qu i a f a i t t ou t son temps de service 
et qui est enco ré i n c o r p o r é á son r é g i m e n t 
en attendant son congé. || Soldado desmon-
tado, cavalier d é m o u t é , soldat de cavale-
r ie q u i n'a pas de cheval. || Soldado dis-
t ingu ido , soldat de bonne famil le q u i 
jouissai t de certains pr iv i léges , de cer-
taines exemptions. \\ Soldado raso, s imple 
soldat, soldat q u i n'a a u c u ü grade. || Sol-
dado viejo ou soldado veterano, v é t é r a n , 
soldat ague r r í , q u i a é té longtemps sous 
les drapeaux. H Soldado volunta r io , volon-
ta i re . 
i t . de sueldo, so ldé , i t a l i en soldato. 
S O L D A D O R : adj. s. m . : soudeur, per-
sonne q u i soude. || s. m . : soudoir, ins t ru -
ment pour souder. 
S O L D A D U R A : s. f.: soudure, t r ava i l 
de celui q u i soude. || Endroi t par oñ deux 
piéces de m é t a l sont soudées . || Composi-
t ion ou m é l a n g e de divers m é t a u x et m i -
n é r a u x , qu i sert á un i r ensemble des p i é -
ces de m é t a l . || F i g . : remede, correction. 
Et . de soldar, souder. 
SOLDÁN: ad j . s. m . : sondan, n o m 
qu'on donnait jadis á de certains princes 
m a h o m é t a n s , et p a r t i c u l i é r e m e n t au sou-
verain d 'Egypte . 
Et . de l'arabe gol tán , souverain. 
S O L D A R : v . a.: souder, jo indreensem-
ble des piéces de m é t a l au moyen de la 
soudure. || F i g . : r eméd ie r , corriger, repla-
t r e r . 
Et . d u l a t i n sol idare; desolidos, solide, 
rendre solide. 
S O L E A R : v . a. V . asolear. 
S O L E C I S M O : s. m . : so léc isme, faute 
contre la syntaxe. 
Et . du l a t i n solcecismus; d u grec soloi-
cismos; de Soloi , v i l l e de Cil icie, colonie 
a t h é n i e n n e , q u i avait pris u n mauvais 
par ler . 
S O L E C I Z A R : v . a. n é o l . : soléciser , faire 
des so léc i smes . 
S O L E D A D : s. f . : solitude, manque de 
compagnie; é t a t d'une personne q u i est 
seule. || E ta t d'une personne r e t i r ée du 
commerce du monde. || L i eu éloigné de la 
f r é q u e n t a t i o n des hommes. || Isolement, 
deui l , douleur, p r iva t ion de la vue ou de 
la compagnie d'une personne chér ie . 
E t . du l a t i n só l i tas , solitatis, m é m e 
sens. 
S O L E D O S O , S A : ad j . : solitaire. V . so-
l i t a r i o . 
E t . de soledad, soli tude. 
S O L E J A R : s. m . V . solana. \\ Place, 
j a r d í n , champ, r u é , etc. , o ñ l 'on v i en t 
prendre le soleil en hiver. 
S O L E M N E : adj.:. solennel, cé lébré cha-
q u é a u n é e avec des cérémonies publiques 
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et extraordinaires de re l ig ión . || Pompeux, 
a c c o m p a g n é de cé rémonies . || Val ide , au-
thentique, formel, a c c o m p a g n é des for-
ma l i t é s requises. || Se d i t des voenx faits 
en face de l 'Eglise avec les fo rmal i t é s re-
quises par les cauons. || Cr i t ique , grave, 
i n t é r e s s a n t . || Majestueux, imposant. 
E t . du l a t i n solemnis, m é m e sens ; de 
sollus, tou t , et annus , a n n é e . 
S O L E M N E M E N T E : adv . : solennelle-
ment , d'une m a n i é r e solennelle. 
S O L E M N I D A D : s. f . : so l enn i t é , féte 
cé lébrée tous les ans avec éc la t . || Cérémo-
nie publique q u i rend une chose solen-
nelle. || F o r m a l i t é s qu i rendent u n acte 
valide et authentique. 
E t . du l a t i n solemnitas. 
S O L E M N I Z A D O , DA: p . du v . solem-
nizar , so lenn i sé . || F é t é avec so lenn i t é . 
SOLEMNIZADOR, R A : adj. s. p e r s o n -
ne ou peuple q u i so lenn i sé , qui célebre , 
qui féte avec s o l e n n i t é . 
S O L E M N I Z A R : v. a.: solenniser, célé-
brer avec cé rémon ie . || P é t e r . || Cé lébrer , 
louer, exalter, applaudir . 
E t . de solemne, solennel. 
SÓLEO: s. m . A n a t . : so léa i re , muscle 
so léa i re ,musc le q u i s'attache supé r i eu re -
ment á la part ie s u p é r i e u r e et pos t é r i eu re 
du pé roné , et se termine in fé j i eu remen t 
par un t e n d ó n q u i concourt á former le 
t e n d ó n d 'Achi l l e . 
E t . du l a t i n solea, p lante du p ied . 
S O L E R : v. a.: avoir l 'habi tude, avoir 
coutume, souloir. || s. m . Mar . : plancher 
du fond de cale. 
E t . du la t in soleré, m é m e sens. 
S O L E R A : s. f . : jambage, par t ie d 'un 
mur sur laquelle on pose les grosses pou-
tres. || Pierre p í a t e qu i soutient une partie 
quelconque de l 'édifice qu i repose sur elle 
verticalement. || Meule gisante, la meule 
infér ieure d 'un m o u l i n . || Nom d o n n é en 
Andalousie á la ba i s s ié re ou l ie de v in . || 
M u e l a solera. V . ci-dessus la 3me accep-
t i o n . 
E t . de suelo, sol. 
S O L E R C I A : s. f.: adresse, h a b i l e t é , in-
dustrie, art pour faire, pour t ravai l ler . 
E t . du l a t i n so ler t ia ; de solers, indus-
tr ieux. . 
SOLERÍA: s. f.: planches, briques, dal-
les, m a t é r i e l q u i sert á faire un plancher. 
|| V . solado. || Cuirs, ensemble de cuirs 
pour faire des semelles. 
E t . de solar, faire u n plancher, et aussi 
mettre des semelles á la chaussure. 
S O L E R O : s. m . : meule gisante ou dor-
mante, la meule d'en dessous d 'un moulin. 
Ne. se d i t qu'en Andalous ie ; ailleurs on 
d i t solera. 
S O L E R T E : ad j . : r u s é , ñ n , astucieux. || 
Habile, . industrieux. 
E t . du l a t in solers, solertis, m é m e sens. 
S O L E T A : s. f.: semelle, morceau d'étof-
fe dont on garnit le dessous du p ied d'un 
vieux bas. || F a m . : apretar ou p i c a r de 
soleta, m a r c h é r v i t e , cour i r . || Tomar sole-
ta, prendre de la p o n d r é d'escampette, 
fu i r . 
E t . de suela, semelle. 
S O L E T A D O , DA: p . du v . soletar, 
r a v a u d é , r a c c o m r a o d é , á quoi o n a m i s de 
nouvelles semelles, en parlant de bas, de 
chaussettes. 
S O L E T A R : v . a.: met t re des semelles 
á des bas, á des chaussettes. 
E t . de soleta, semelle de bas. 
S O L E T E A D O , DA: p . du v , soletear. 
V . soletado. 
S O L E T E A R : v . a. V . soletar. 
S O L E T E R O , R A : adj. s.: ravaudeuse 
de bas. Le masculin n'est pas u s i t é . 
SOLEVACIÓN: s. f.: s o u l é v e m e n t , ac-
t i on de soulever, de se soulever. 
S O L E V A D O , DA: p . d ú v. solevar. V . 
solevantado. 
S O L E V A M I E N T O : s . m . : sou lévement , 
action et eífet de soulever. 
S O L E V A N T A D O , DA : p . du v . solevan-
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iar , sonlevé, levé á une pe t i t e hauteur. H 
Agi té . || En proie á Tinsurrect ion. || Don t 
l ' indignat ion est exc i t ée . || T r o u b l é , i n -
quiet. II "V. solicito. \\ V . conmovido. 
S O L E V A N T A M I E N T O : s. m . : sou léve-
ment, action et effet de soulever, de se 
soulever. 
S O L E V A N T A R : v. a,: soulever, lever 
une chose en poussant de bas en haut . || 
Se d i t , en géologie, des forces centrales'du 
globe qu i exhaussent les montagnes, les 
continents. || E i g . : exciter á la r évo l t e . || 
D é b a u c h e r , incluiré u n domestique á qui t -
ter son m a í t r e , un ouvrier á laisser son 
p a t r ó n . |1 v . r.,: solevantarse, se soulever, 
etre sonlevé. || Se mettre en insurrect ion, 
en hos t i l i t é . 
E t . d e so, sous, et levantar, lever. 
S O L E V A N T O : s. m . v i e i l l i . V . altera-
ción. || V . conmoción. 
S O L E V A R : v . a. V . solevantar. 
S O L F A : s. f.: l 'ar t de l i re et de chanter 
les diverses notes de la musique. || Sol-
fége, exercice .pour apprendre á solfier. || 
Le l ivre m é m e qui cont ientde tels exerci-
ces. | |E ig . : harmonie, musique naturel le. 
|| A c c o r d , c o n f o r m i t é . || E i g . et fam. : 
brossée , pe ignée , volée de coups. || Es tar 
en solfa, etre bien fa i t , é t r e fai t m é t h o d i -
quement, c o n f o r m é m e n t aux régles de 
l 'art . ^ Poner en solfa, faire bien, m é t h o -
diquement, c o n f o r m é m e n t aux régles de 
l ' a r t . |1 Tocar l a solfa á uno, adminis t rer 
une bonne vo l ée de coups de b á t o n , don-
ner une pi le , rosser. 
E t . de sol, sol, e t / a , fa, notes de mu-
sique. 
S O L F E A D O , D A : p . d u v. solfear, 
I solfié. 
S O L F E A D O R , R A : adj . s.: éléve de 
musique, ce lu i , celle qu i so lñe . || Mus i -
cien. 
S O L F E A R : v. a.: solfier, déchif í rer ou 
l i re une leíjon, u n morceau de musique, 
en p r o n o n § a n t le n o m des notes. || F ig . et 
fam.: administrer une volée de coups, 
donner une pi le , rosser. 
Et . de solfa, solfége. 
S O L F E O : s. m . : solfiation, action de 
solfier, y F i g . et f a m . : vo lée , pe ignée , 
pile. 
S O L F I S T A : adj. s.: personne habile á 
déchifirer la musique ; musicien habile. 
SOLICITACIÓN: s. f. : so l l i c i t a t ion , 
action de soll ici ter . || Soins, d é m a r c h e s , 
pour le succés d'une affaire. 
E t . du l a t i n soll ici tat io, m é m e sens. 
S O L I C I T A D O , DA: p . d u v . sol ici tar , 
soll ici té, á q u i on a a d r e s s é une demande. 
|| Qui a é té d e m a n d é . || Requis, p a y é . 
SOLICITADOR, RA : adj . s.: soll iciteur, 
personne qu i sol l ic i té , postule, pour soi 
ou pour une autre, une g ráce , une place, 
une faveur, etc. || adj. s.: sol l ici teur, ce-
l u i qu i est c h a r g é de sol l ici ter les aífaires, 
l e sp rocés d 'au t ru i . 
SOLÍCITAMENTE: adv.: avec soll ici-
tude, avec empressement. 
S O L I C I T A N T E : p . du v. sol ici tar , so\-
l ic i tant , qu i so l l ic i té . 
S O L I C I T A R : v. a.: sol l ic i ter , p r é t e n d r e 
ou chercher une chose avec soin et d i l i -
gence. \\ E e q u é r i r par une demande ins-
tante, pr ier , demander. || Requerir . || Eu 
parlant d'une persoune d 'un sexe diffé-
rent, l u i faire la cour, l 'enjoindre á re-
pondré á la passion qu'on l u i t é m o i g n e . || 
Exereer une action physique, eu par lant 
d'une forcé. || v. n . v i e i l l i . V . ins tar . || V . 
u r g i r . 
_ Et. du l a t i n so l l ic i ta re ; de sollus, an-
tier, et ciere, mettre en mouvement. 
SOLÍCITO, T A : ad j . : e m p r e s s é . || D i l i -
gent, actif, soigneux. || Qui est aux petits 
soins. || Serviable, aimable. 
Et. du l a t i n sollicitus, m é m e sens. 
S O L I C I T U D : s. f . : so l l ic i tude , soin 
pleiu de souci. || Soin ple in d'affection. || 
R e q u é t e . || M é m o i r e . 
Et. du l a t i n soll ici tudo. 
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S Ó L I D A M E N T E : adv.: solidement, 
d'une maniere solide; avec so l id i t é . || Fer-
mement. || F i g . : avec de fortes raisons. 
S O L I D A R : v. a.: solidifier, consolider, 
rendre solide ce q u i n e l ' é t a i t pas. || F i g . : 
é t ab l i r , fonder, baser, é t a b l i r sur des 
bases, sur des raisons solides. H V . conso-
l i d a r . 
E t . du l a t i n solidare, m é m e signiflca-
t i o n . 
S O L I D A R I A M E N T E : adv.: i n solido, 
en masse, e n t i é r e m e n t , totalement. || So-
l idairemeut , d'une faíjon solidaire, d'une 
maniere oíi chacun r é p o n d pour le tou t . 
S O L I D A R I D A D : s. f . : so l ida r i t é , enga-
gement par lequel des personnes s'obli-
gent les unes pour les autres, et chacune 
pour tous. 
B t . de sol idario, solidaire. 
SOLIDARIO, R I A : ad j . : solidaire, qu i 
fait que, de plnsieurs d é b i t e u r s , chacun 
est ob l igé au payement t o t a l de la dette. 
|| En parlant de personnes, qu i sont obl i -
gées les unes pour les autres. || Par exten-
sión : se d i t des personnes q u i r é p o n d e n t 
en quelque sorte les unes pour les autres. 
E t . de sólido, solide ; i n so l idum ayant 
pr is dans le langage d ü d ro i t le sens de 
solidairement. 
S O L I D A R I Z A R : v. a. n é o l . : solidariser, 
rendre solidaire. H v . r . : solidarizarse, se 
solidariser, s'unir par l a so l ida r i t é . 
E t . de solidario, solidaire. 
S O L I D E O : s. m . : calotte, sorte de pet i t 
bonnet de p r é t r e q u i ne couvre que le 
sommet de la t é t e . 
E t . d u l a t i n soli Deo, á D ieu seul, par 
al lusion á ce que les p r é t r e s n 'otent la 
calotte que devant le tabernacle. 
S O L I D E Z : s. f . : so l id i té , é t a t descorps 
solides. || Phys.: volume des corps, en 
t an t que ce volume est e x p r i m é par un 
nombre. || Se d i t des mesures q u i servent 
á mesnrer les solides. || Qua l i t é de ce qu i 
est solide, peu facile á d é t r u i r e . || Stabi-
l i t é , r é s i s t ance . || Q u a l i t é de. ce qu i est 
r ée l , effectif. 
E t . de sólido, sol ide; l a t i n soliditas. 
SOLIDIFICAR : v . a.: solidifier, rendre 
solide. || v. r . : solidificarse, se solidifier, 
devenir solide, en par lant des corps qu i 
ne T é t a i e n t pas, q u i é t a i e n t l iquides ou 
gazeux. 
E t . du l a t i n solidus, solide, et f a c e r é , 
faire. 
SÓLIDO, DA: ad j . : solide, q u i a de la 
consistance, dont les particules demeu-
rent naturellement dans la m é m e situa-
t i o n , par rapport les unes aux autres, et 
se d i t en opposition á l í q u i d o , l iquide , et 
á gaseoso, gazeux. || Se d i t des aliments 
q u ' i l faut m á c h e r , et, par ex tens ión , des 
aliments qu i sont d'une d iges t ión labo-
rieuse. || Qui a une consistance capable 
de r é s i s t e r au poids, au choc, au temps. || 
Massif, p le in , dont l'aspect seul annonce 
la r é s i s t ance . || Se d i t d 'un te r ra in consis-
tan t sur lequel on peut bat i r en toute 
s é c u r i t é . || For t . || Se d i t , en g é o m é t r i e , 
d 'un angle formé par divers plans qu i se 
coupent mutuellement et se rencontrent 
en u n point . || F i g . : rée l , effectif, durable, 
qu i n'est pas frivola, q u i n'est pas ch imé-
r ique . || Ferme, é t ab l i sur des raisons fon-
daraentales. || s. n . : le solide, ce q u i a de 
l a consistance. || s. m . : solide, por t ion de 
l ' é t e n d u e , cons idérée comme ayant les 
trois dimensions. Ou d i t SLUSSI cuerpo só-
l i d o . 
E t . du l a t i n sol idus; de solum, le sol. 
S O L I L O Q U I A D O . D A : p. du v . solilo-
q u i a r , d i t en soliloque, m o n o l o g u é . 
SOLILOQUIAR : v . n . fam. :parler seul, 
faire des soliloques. 
E t . de soliloquio, soliloque. 
S O L I L O Q U I O : s. m.:soli loque, discours 
d'une personne q u i s'entretient avec elle-
m é m e . || Monologue, discours d 'un per-
sonnage qu i , seul sur la scéne , ne parle 
que pour les spectateurs. 
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E t . d u l a t i n sol i loquium ; de solus, seul, 
et loqui , parler . 
SOLIMÁN: s. m . : s u b l i m é corrosif, la 
deutochlorure de mercure. || Suleiman, 
nom de quelques empereurs tures. 
E t . du l a t i n sublimatum, s u b l i m é , pour 
la p r e m i é r e acception. 
SOLIMITANO, NA: adj . s.: H i é r o s o l y -
m i t a i n . de J é r u s a l e m . 
S O L I O : s. m . : t r o n é , siége oü le r o i 
prend place dans les grandes cé rémonies . 
|| F i g . : r o y a u t é , puissance, souve ra ine t é . || 
L i t de just ice. 
E t . d u l a t i n solium, m é m e sens. 
SOLÍPEDO, DA: adj . Zool . : so l ipéde ; 
se d i t des animaux ou de la famil le des 
animaux qu i ont u n seul doigt apparent 
et u n seul sabot á c h a q u é pied, comme le 
cheval, l ' á n e , le zébre , etc. || Substantive-
ment : so l ipéde , m a m m i f é r e de la fami l le 
des so l ipédes . || s. m. p l . : so l ipédes , ordre 
de ees animaux, 
E t . : contraction du l a t i n solidipes ; de 
solidus, solide, et pes, pedis, p i é d . 
S O L I T A R I A : s. f.: chaise de poste pour 
un seul voyagenr. | |Méd . : t é n i a . V . tenia, 
E t . de sol i tar io, solitaire. 
S O L I T A R I A M E N T E : adv. : solitaire-
ment, d'une maniere solitaire. || E n soli-
taire. || Seul. 
SOLITARIO, R I A : adj . : solitaire, q u i 
est seul. || Qui aime a é t re seul. || Se d i t 
des choses; vie solitaire, humeur sol i ta i -
re^ || I so l é , dé se r t . |1 Seul. || Qui n'a pas de 
pair . || adj . s. m . : solitaire, a n a c h o r é t e 
qu i v i t dans la solitude. H Tout homme 
qu i v i t seul ou tres r e t i r é . ||s. m . : so l i ta i -
re, gros diamant dé t aché , m o n t é seul. || 
Jeu qu'on joue seul; i l y en a de différen-
tes espéces , de cartes, de fiches, de che-
villes, etc. || P á j a r o soli tario, oiseau aux 
ailes b r u ñ e s t a c h e t é e s de blanc, q n i se 
nour r i t d'insectes at cherche les l ieux 
isolés. 
E t . d u l a t i n sol i tar ius, m é m e sens. 
S O L I T O , T A : adj. fam. : seul, tout 
seul. 
SÓLITO, T A : ad j . :habi tua l , ordinaire, 
qu i se fai t habituellement, qu i est dans 
la coutume de quelqu 'un. 
E t . du l a t i n solitus, p , du v. soleré, 
avoir coutume. 
S O L I V I A D O , DA: p . du v. so l iv iar , 
son levé . 
SOLIVIADURA: s. f . : sou l évemen t , ac-
t i on et effet de soulever. 
S O L I V I A N T A R : v . a.: soulever, exci-
ter á. 
S O L I V I A R : v . a.: soulever, aider á le-
ver une chose an faisant eífort par des-
sous. || v . r . : soliviarse, se soulever, se 
dresser á demi, se mettre sur son s é a n t . 
E t . d u l a t i n sub, sous, et levare, lever, 
SOLIVIO : s. m . V . sol iviadura . 
S O L O , L A : ad j . : seul, qu i n'est poin t 
avec d'autres, qu i est sans compagnie. 
S'emploie aussi substantivement. || U n i -
que. || Qui u'a pas d'aide, de concours, 
d'appui. || A b a u d o n n é . || Dése r t . || Sol i ta i -
re. || adv.: seulement. || Exclusivement. H 
Tout seul. 1 | s. m . : solo, morceau de mu-
sique pour une seule vo ix , ou pour u n 
seul ins t rument , avec ou sans accompa-
gnement. || Pas de danse qu'on e x é c u t e 
seul. |¡ Celui qu i , au j e u de l 'hombre, joua 
seul contre tous. \\Solo d i t aussi le joueur 
qui veut jouer de cette maniere. || A solas, 
seul, t ou t seul; sans aucune aide d ' au t r i i i . 
|| A sus solas, seul, sans compagnie, soli-
taire, t ou t seul. || D a r u n solo, ennuyer, 
agacer, assommer de son bavardage. || De 
solo á solo, sans l ' in tervent ion d 'un t iers, 
en t é t e á t é t e . A nous deux. || Prov. : 
bien vengas, ma l , si vienes solo, mal , sois 
le bienvenu, si t u viens tou t seu l ; un 
malheur ne v ient j a m á i s seul. || A lo que 
puedes solo, no esperes á otro, i l ne faut 
pas demander l 'aide d 'un autre quand on 
peut faire sa besogne so i -méme . 
E t . d u l a t i n solus, m é m e sens. 
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S O L O M I L L O : s. m . : a loyau, viande 
qu'on retire le long du dos de 1'animal 
abat tu . 
SOLOMO : s. m . V . solomillo. | |Par ex-
t ens ión : aloyau de poro a s s a i s o n n é . || 
P r o v . : cuando no hay solomo, de todo 
como, contre celui qu i aspirant á tou t , 
prend n é a n m o i n s le peu qu'on l u i donne. 
S O L S T I C I A L : adj . A s t r . : solsticial, qu i 
a rapport aux solstices. 
E t . á .x í \a . tmsols t i t ia l is . 
S O L S T I C I O : s. m . A s t r . : solstice, temps 
ou le solei l , é t a n t le plus é lo igné de 
l ' équa t eu r , p a r a í t s t a t i o n n á i r e pendant 
quelques jours . || Solsticio hiemal , solstice 
d 'hiver. || Solsticio vernal , solstice d ' é t é . 
E t . du l a t i n so l s t i t ium; de sol, soleil, 
et s t i t i u m pour s t a t i u m ; de stare, de-
meurer. 
S O L T A D I Z O , ZA : a d j . : l á c l i e , quin 'est 
pas assez ser ré , q u i se d é n o u e facilement. 
|| Désobé i s san t , m é c h a n t , qu i n'aime pas 
la su jé t ion , qui aime sa l i b e r t é . || L á c h é 
adroitement, á dessein. 
E t . de soltar, l ácher . ,. 
S O L T A D O , DA: p . du v . soltar. Y . 
suelto. 
S O L T A D O R , R A : adj . s.: lác l ieur , q u i 
l áche , qu i laisse aller. |i Qu i dégage de sol 
quelque chose. 
S O L T A R : v. a.: l áche r , laisser aller. || 
Faire par t i r . || Exhaler. || D é n o u e r . || Dé-
tacher. || Déce ind re . || Met t re en l i be r t é . || 
Ouvr i r la porte pour laisser sortir . || Des-
serrer. || Dé l iv re r , é largi r , r e lácher . || Lais-
ser é c h a p p e r de la main. || Bclater, en 
par lant d u r i re , des pleurs, etc. || D i r é . 
Ne s'emploie qu'en mauvaise pact dans 
le sens de l á c h e r ; l á che r un j u r ó n . || Ex-
pliquer, donner la solut ion de. N'est plus 
e m p l o y é que dans la locut ion soltar l a 
d i f icu l tad , trancher la d i f i c u l t é . || v i e i l l i : 
pardonner, remettre. || Eelever, rendre la 
parole á quelqu'un, l'excuser de la t e ñ i r . 
|| V . anular . \\ V . qui tar . \\ v . r . : soltarse, 
se dégager , se déba r r a s se r , se voir l ibre 
d'une é t r e in t e , d'une su jé t ion . |]Briserses 
liens. || Echapper. || Se desse r re í , se dé-
nouer. || F i g . : se rompre á, acqué r i r u n 
certain savoir faire, une certaine habi tu-
de. || Se dégourd i r . || Commencer. || S'aban-
donner, s'adonner á. 
. E t . de suelto, l ibre . 
SOLTERÍA: s. f.: cé l iba t , é t a t de céli-
bataire, de garíjon, de filie. 
E t . de soltero, cé l iba ta i r e . 
S O L T E R O , R A : adj. s.: cé l iba t a i r e , 
q u i n'est pas mar i é . || adj. V . suelto. \\ 
V . l ibre. \\ F i g . : seul, unique, qu i n'a pas 
de compagnon, dont on a qu 'un seul. || 
De estado soltero, cé l iba ta i r e . 
SOLTERÓN, NA: adj. s.: v i e u x g a ^ o n , 
viei l le filie. 
E t . augmentatif de soltero, cé l iba ta i r e . 
S O L T U R A : s. f.: é l a rg i s sement . || Lá -
shement, action et eífet de lácher . || Dé-
noument, action et eífet de dénoue r , de 
desserrer. || E e l á c h e m e n t , action et eífet 
de re lácher . || D é l i v r a n c e , l iber té , , mise en 
l i be r t é . || Adresse, fac i l i t é , d e x t é r i t é . || 
Agi l i té , souplesse.'H D é s i n v o l t u r e , aisan-
ce, gráce. || F i g . : licence, i m m o d é r a t i o n , 
d é b a u c h e , manque de retenue. || v i e i l l i . 
V . solución. || V . p e r d ó n ou remis ión . 
S O L U B I L I D A D : s. f . : so lub i l i t é , pro-
p r i é t é en vertu de laquelle u n corps peut 
se dissoudre dans un l iquide. 
Et . de soluble, soluble. 
S O L U B L E : adj . : soluble, qu i est sus-
ceptible de se dissoudre dans un l iqu ide . 
|| F i g . : q u i peut é t re r é so lu . 
Et . du l a t i n so lubü i s , meme sens. 
SOLUCIÓN : s. f.: solution, action d'un 
l iquide sur un solide, dont le r é s u l t a t est 
que ce dernier prend l u i - m é m e la forme 
l iquide. || Le l iquide qu i r é s u l t e de cette 
action. || Div is ión , s é p a r a t i o n des parties. 
Ne se d i t gué re que dans cette locut ion: 
solución de cont inuidad , solution de con-
t i n u i t é , q u i est, en chirurgie, un nom col-
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l e c t i f d o n n é aux piales, aux fractures, et, 
en géné ra l , á toutes les divisions des par-
ties auparavant c o n t i n ú e s . |i Déno f imen t 
d'une d i f i c u l t é , d 'un p rob lé rne . || Se d i t 
aussi de ce qui termine une affaire quel-
conque. || Denoument ; se d i t en l i t t é r a -
tu re pour desenlace. V . ce mot . || Paye-
ment final, complet . || Satisfaction. 
E t . du l a t i n solutio. 
S O L U T I V O , V A : adj. M é d . : solutif , 
q u i a la ve r tu de dissoudre, de r é s o u d r e . 
E t . du l a t i n solutum, supin de solvere, 
dissoudre. 
S O L V E N C I A : s. f . : so lvab i l i t é , q u a l i t é 
d'une personne solvable; moyens qu 'on a 
de payer. || A c t i o n et eífet de payer. 
E t . de solvente, solvable. 
S O L V E N T A D O , DA: p . d u v . solven-
ta r , p a y é , a c q u i t t é , r ég lé . 
S O L V E N T A R : v . a.: payer, satisfaire, 
r ég le r , terminer des comptes, les acquit-
ter . 
B t . de solvente, solvable. 
S O L V E N T E : p . du v . solver, dissol-
vant , qu i a la ve r tu de dissoudre, de ré -
soudre. || adj . : solvable, qu i a de quoi 
payer. || V . d e s e m p e ñ a d o . 
E t . du l a t i n solvens, solventis, m é m e 
sens. 
S O L V E R : v. a. v i e i l l i . V . desatar, || V . 
resolver. 
S O L L A D O : s. m . Mar . : nom d o n n é á 
t o u t plancher volant , et en par t icu l ie r á 
celui qui est fa i t exp rés pour maintenir 
le biscui t á une certaine hauteur, afin 
que l'eau n 'arrive pas j u s q u ' á l u i . || Soute, 
retranchement fai t au dessous d u pont 
d u navire, et servant á serrer d i l férentes 
provisions. 
S O L L A D O R : ^.dj. s. m . v i e i l l i : souf-
fleur, celui qu i souffle comme le f e r a i t un 
soufflet. 
E t . de soltar, souffler. 
S O L L A M A R : v. a.: b r ú l e r , havi r . V . 
socarrar. 
S O L L A R : v. a. v i e i l l i : souffler. V . so-
p l a r . 
S O L L A S T R E : adj . s. m . : m a r m i t ó n , 
celui qu i est c h a r g é des plus bas emplois 
dans une cuisine. || F i g . : f r ipon, fieffé co-
qu in , gredin. 
E t . de soltar, souffler. 
SOLLASTRÍA: s. f.: office de marmi -
t ó n . || F i g . : canaille, coquins, fripons, 
souteneurs, ensemble de gens sans aven. 
Et . de sollastre, m a r m i t ó n , et aussi 
gredin, coquin. 
S O L L I S P A R S E : v. r. Andalousie : crain-
dre, se méfier. || Flairer, pressentir. 
S O L L O : s. m . Zoo l . : esturgeon, gros 
poisson qu i remonte de la mer dans les 
grands fleuves. On d i t aussi e s t u r i ó n . \\ 
Brochet, poisson d'eau douce. 
E t . d u bas-latin solgus, qu i vient peut-
é t r e du l a t i n esox. nom d o n n é á u n pois-
soin qui hab i ta i t le E h i n . 
S O L L O Z A N T E : p. d u v. sollozar, san-
glotant , q u i sanglote. 
S O L L O Z A R : v. n . : sangloter, pous-
ser des sanglots. 
E t . de sollozo, sanglot. 
S O L L O Z O : s. m . : sanglot, contract ion 
spasmodique, brusque et i n s t a n t a n é e du 
diaphragme, q u i est a u s s i t ó t suivie d'un 
mouvement de r e l á c h e m e n t par lequel le 
peu d'air que la contraction avait fait 
entrer dans la poi t r ine est chassé avec 
b r u i t . 
E t . du l a t i n s ingultus, m é m e sens. 
S O M A : s. f . : gruau, farine ordinaire. || 
Moussaut, pain fai t avec de la farine de 
gruau. || D ' a p r é s certains auteurs, i l pa-
r a í t que soma signifie aussi í leur de fa-
r ine . || A r g o t : poule. 
Et . d u l a t í n smnma; de summum, ex-
t r é m i t é . 
SOMANTA: s. f. fam. : volée , pe ignée , 
p i le , bastonnade. 
E t . de so, sous, et manta , couverture: 
sur la pean. 
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SOMATÉN^ s. m . : espéce de mil ice 
sans discipl ine n i aucune organisation 
mi l i t a i re , que les bourgs, vi l les et p rov in -
ces de l 'ancien royaume d ' A r a g ó n pou-
vaient avoir á leurs gages pour se défen-
dre de l ' e n n e m í ou l 'attaquer. || Soldat du 
somatén . || Tocs ín , b r u i t d'une cliose que 
l 'on t i n t e á coups pressés et r e d o u b l é s , 
pour donner Talarme. On d i t p lus sou-
vent rebato, le mot somatén é t a n t seule-
ment e m p l o y é dans la locut ion : tocar á 
somatén , sonner le toesin. || F i g . et fam. : 
b ru i t , alarme, tapage. 
E t . d u c a t a l á n som attens, nous som-
mes at tentifs ou preveniis. 
SOMÁTICO, C A : adj . : somatique, qu i 
a p p a r t í e n t au corps. || Se d i t d'une doc-
t r ine m e d í c a l e qu i a t t r ibue la folie non á 
des causes psychiques, mais á des lés ions 
ma té r i e l l e s d u s y s t é m e nerveux. 
E t . d u grec somát i cos ; de soma, corps. 
S O M A T I S T A : adj . s. m . : somatiste, 
m é d e c i n a l i én i s t e partisan de la doctrine 
somatique de r a l i é n a t i o n mentale. 
SOMATOLOGÍA: s. f. : somatologie, 
t ra i te d u corps humain . 
E t . d u grec soma, corps, et logos, t r a i t é . 
SOMATOLÓGICO, C A : ad j . : somatolo-
gique, q u i a p p a r t í e n t á la somatologie. 
S O M B R A : s. f . : ombre, espace p r ivé de 
l u m i é r e par l ' í n t e rpos i t i on d 'un corps 
opaque. || Silhouette. || Image, ressem-
blance d u corps q u i projette l 'ombre. || 
L ' í m a g e p ro j e t ée par le corps d'une per-
sonne. || O b s c u r i t é produi te par le manque 
de l u m i é r e . || Ombrage, l 'ombre que font 
les arbres quand ils sont garnis de leurs 
feuilles. || Les endroits les plus bruns et 
les plus obscurs d 'un tableau, d 'un pay-
sage, d 'un objet. || Dans u n dessin, dans 
une carte, dans un p lan , se d i t de ce 
qui i m i t e l 'ombre, de ce qu i est en no í r . || 
F i g . : o b s c u r i t é , ce q u i obscurcit Táme. |j 
Protection, asile, faveur, dé fense . || Soli-
tude, t r a n q u í l l i t é , r e t r a í t e . y Selon la 
doctrine des anciens p a í e n s , apparence, 
s í m u l a c r e d u corps ap rés la mor t , soit 
qu'elle habite les rég íons de l'enfer, soit 
qu'elle apparaisse aux vivants. || Spectre, 
f a n t ó m e . || Légé re apparence. || A r g o t : la 
j u s t í ce , les offlciers de just ice . || A n d a r 
s in sombra, avoir u n v i f dés i r d 'obtenir 
une chose et employer tous les moyens 
p o u r y parvenir, regretter une chose, une 
personne qu'on a perdue. || A sombra de te-
j ado ou de tejados, en cachette, á l m i s clos. 
|| A n d a r á sombra de tejados, se cacher. || 
Hacer sombra, faire de l 'ombre; et au fig., 
géner , é c l i p s e r ; p ro téger , aider de son 
c réd i t . || por sombras, d'aucune ma-
n ié re , nu l lement . || Tener buena sombra, 
é t r e a g r é a b l e , sympathique ; avoir de l'es-
p r í t , de la g ráce . || Tener mala sovibra, 
é t re d é s a g r é a b l e , ant ipatMque. Se d i t 
aussi de ceux qu i semblent por ter mal-
heur, exercer une mauvaise ínf luence. || 
Sombra de Venecia, ou sombra de viejo, 
terre d'ombre, terre b r u ñ e qu i sert á om-
brer. || Mi r a r s e ü l a sombra, t i r e r van i t é 
de la gentillesse de sa personne. || N o ser 
una persona ó cosa n i sombra de lo que 
era, avoir beaucoup dégénéré de son é t a t 
a n t é r i e u r . || Poner á uno á l a sombra; 
jeter quelqu 'un en prison. 
E t . d u l a t i n umbra , m é m e sens ; gres 
ombros; s ansc r í t ambhas, aSArn, l a p l u í e , 
le nuage q u i obscurcit. 
S O M B R A J E : s. m . V . sombrajo, pre-
miére acception, 
S O M B R A J O : s. m . : abr i de branches, 
de nattes, etc., pour faire de l 'ombre. || 
Ajoupa, abr i d'arbres et de branches que 
se font les matelots. || Ecran, objet quel-
conque qu i garanti t de l 'action directe du 
soleil. || Fam. : l 'ombre qu'une personne 
projette en se met tant devant quelqu'un 
de m a n i é r e á le géne r . Se d i t plus sou-
vent au p l u r i e l . || £Js tar haciendo sombra-
jos, 8ter le j o u r . || Caerse los palos del 
sombrajo, se découce r t e r , se décourager . 
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echoner k l ' improvis te l'affaire que l ' o n 
croyait voir r éuss i r . 
E t . d u l a t i n i imbracu la , ombre des ar-
bres, des plantes, d'une t re i l l e . 
S O M B R A R : v . a. v i e i l l i . V . asombrar. 
SOMBREADO, D A : p , d u v . sombrear, 
o m b r é . 
S O M B R E A R : v . a.: ombrer, mettre des 
ombres á un tableau, á un dessin. || v . u . : 
poiudre, commencer á pousser comme 
une ombre, en par lant de la barbe, de la 
moustache. 
Bt . de sombra, ombre. 
S O M B R E R A Z O : s. m . : coup de cha-
peau. || Fam. : salut p r e c i p i t é et peu af-
fectueux. 
Et . de sombrero, cbapeau, et la finale 
azo, signifiant coup de. 
S O M B R E R E R A : s. f.: é t u i , c a r t ó n , b o i -
te pour serrer u n chapean. || adj. s. f . : 
chape l i é r e , femme q u i vend des cha-
peaux. || Femme d'un chapelier. 
Et . de sombrero, chapeau. 
SOMBRERERÍA : s. f . : fabrique de cha-
peaux. || Chapellerie, magasin oü l ' on 
vend des chapeaux. || Commerce de cha-
peaux. 
S O M B R E R E R O : adj . s. m.: chapelier, 
celui q u i fait ou qu i vend des chapeaux. 
Bt . de sombrero, chapeau. 
S O M B R E R I L L O : s.: pe t i t chapeau. || 
Petit panier que les prisonniers attachent 
á une corde q u i pend des barreaux de 
leur cachot pour recuei l l i r les aumoues 
des passants. |i B o t . : cotyle t , n o m b r i l de 
Vénus , plante. 
S O M B R E R O : s. m.: chapeau, coiffare 
qui , selon sa forme , sert aux hommes et 
aux femmes. || Aba t -vo ix , sorte de dais 
au dessus d'une chaire d 'égl ise . || P i g . : 
grandesse, d i g n i t é du grand d'Bspagne 
qui a le p r iv i l ége de se couvrir devaut le 
roi . || As tur ies : voile d 'un navire. || S0771-
brero á l a chamberga, ou sombrero cham-
bergo, nom q u i a é té d o n n é á des cha-
peaux ressemblant beaucoup aux cha-
peaux á la garibaldienne, mode i n t r o -
duite par l 'ancien géné ra l Schomberg. || 
Sombrero apuntado ou de tres picos, t r i -
corne. O n d i t aussi sombrero de cand i l , 
de tres candiles et aussi t r icorn io . \\ Som-
brero c a l a ñ é s , cbapeau aux bords re-
t roussés . On d i t éga l emen t sombrero de 
c a l a ñ a . \\ Sombrero castoreño, chapeau de 
castor, de feutre. || Sombrero de teja, de 
canal, de canoa, chapeau des gens d 'égl ise 
en Espagne. || Sombrero de tres picos , 
tricorne, chapeau ga lonné de grand un i -
forme. || Sombrero de muelles. V . clac. || 
Sombrero encandilado, tr icorne de la gen-
darmerie espagnole. || Sombrero gacho, 
sombrero, chapeau de forme basse et á 
large bords. || Sombrero hongo, chapeau 
rond. \\ Sombrero j iba ro , p a n a m á . || Som-
brero redondo, ou sombrero de copa a l ta , 
chapeau á haute forme. || A l a del som-
brero, bords d u chapeau. || Quitarse el 
sombrero, se découvr i r . || Tomar el som-
brero, s'en aller. || Prov. : no quiero, no 
quiero, pero échalo en el sombrero; se d i t 
contre ceux qu i affectent de ne pas vou-
loir une chose qu ' i ls dés i r en t . 
Et . de sombra, ombre. 
SOMBRÍA: s.: endroit sombre, ou. i l y 
a presque toujours de l 'ombre. 
Et . de sombra, ombre. 
S O M B R I L L A : s. f . : ombrelle, pet i t pa-
rasol. 
SOMBRÍO, BRÍA: adj . : sombre, qui re-
foi t peu de l u m i é r e , peu écla i ré . || V . os-
curo. || F i g . : obscur, t é n é b r e u x . | |Sur q u i 
u ne l u i t aucun r a y ó n de joie , de v ivac i -
de satisfaction. |i Se d i t aussi du v i -
^age, du regard, du ca rac té re , etc. || Tr is -
te) mélanco l iqne . || Peint . : se d i t de la 
Partie ombré e d 'un tableau, d 'un dessin, 
et aussi de la figure ombrée elle-meme. 
^Ombrant, qui 'ombre, q u i figure les om-
Et. de sombra, ombre. 
SOMO 
SOMBROSO, S A : adj . : o m b r a g é , oü i l 
y a beaucoup d'ombres. || Ombreux , qu i 
donne beaucoup d 'ombre , q u i fa i t de 
l 'ombre . || V . sombrío, p r e m i é r e acceptiou. 
S O M E R A : s. f. I m p r . : sommier, nom 
de deux p iéces de la-.presse ordinai re ; 
l 'uue, in fé r i eu re , sert de support au ber-
ceau; dans la s u p é r i e u r e est euchas sée la 
vis. 
E t . du f r a n j á i s sommier, 
S O M E R A M E N T E : adv. : superficielle-
ment, sommairement, d'une maniere som-
maire, en peu de paroles. 
S O M E R O , R A : ad j . : superficiel, qu i 
est á la surface ou presque i m m é d i a t á la 
surface. i| F i g . : l éger , superficiel, fait 
avec peu de profondeur. || Qu i fait peu 
d'impression, q u i ne fai t que glisser dans 
l 'espr i t . 
E t . desomo, sommet, le p lus haut d'une 
chose ; du l a t i n summum, sommet, ex t r é -
m i t ó 
S O M E T E R : v . a.: sonmettre, mettre 
sousla puissance, sous l ' a u t o r i t é ; mettre 
dans un é t a t de d é p e n d a n c e . || Faire obéir , 
en par lant des dioses abstraites. || Se d i t 
de l'acte de déférence á la déc is iou de 
quelqu'un. || Assu jé t i r , vaincre, subju-
guer. || Pacifier, dompter , se rendre mai-
tre de. || v. r . : someterse, se soumettre, 
s 'humilier, se rés iguer . 
Et . du l a t i n submittere; de sub, sous, et 
mittere, met t re . 
S O M E T I C O , C A : adj . v i e i l l i . V . sedo-
mit ico . 
S O M E T I D O , D A : p . du v . someter, 
soumis, s u b j u g u é , d o m p t é , assujé t i , 
vaincu. 
S O M E T I M I E N T O : s. m . : soumission, 
action de soumettre ou d é s e soumettre. || 
Pacification, action par laquelle un Etat , 
une province, une troupe, d é e l a r e s e sou-
mettre , rentrer dans l ' obé i s sance . 
S O M N A M B U L I S M O : s. m . : somnam-
bulisme, affection des fonctions cérébra-
les ca rac té r i sée par une sorte d 'apt i tude 
á r é p é t e r pendant le sommeil les actions 
dont on a c o n t r a c t é l 'habi tude, ou á mar-
eber et á e x é c u t e r divers mouvements, 
mais sans q u ' i l reste, ap rés le révei l , au-
cun souvenir de ce qu i s ' e s t p a s s é . || Som-
nambulismo a u t o m á t i c o , somnam bulisme 
automatique ou na ture l . || Somnambulis-
mo a r t i f i c i a l ou magné t i co , somnambu-
lisme m a g n é t i q u e . 
Et . de somnámbido , somnambule. 
SOMNÁMBULO, L A : ad j . : somnam-
bule, q u i est sujet á desattaques desom-
n a m í m l i s m e . || adj. s.: somnambule, per-
sonne q u i se leve, agit et parle tout en-
dormie. || N o m d o n n é vulgairement aux 
personnes qu i se soumettent aux pra t i -
ques des m a g n é t i s e u r s . 
E t . du l a t i n somnus, somme, sommeil, 
et ambulare, marcher. 
SOMNÍFERO, RA: ad j . : somni fé re , qu i 
provoque le sommeil. || F i g . : q u i endort 
par l ' e ñnu i . On d i t mieux sopor í fero en 
ce sens. 
E t . du l & t i n sommfer; de somnus, som-
me, et f e r r é , porter, produire . 
SOMNÍLOCUO, C U A : ad j . : somnilo-
que, somnambule qu i parle duran t le som-
mei l . 
E t . du l a t i n somnus, sommeil , et toqui , 
parler. 
S O M N O L E N C I A : s. f.: somnolence, 
assoupissement peu p rofond , mais péni -
ble et insurmontable. || Sommeil , envié 
de dormir , 
E t . d u l a t i n somnolentia. 
S O M O : s. m . v i e i l l i : sommet, le point 
le plus élevé d'une chose. || loe. v i e i l l i e : en 
somo, en haut , tou t en haut , au plus 
haut. 
E t . du l a t i n summum, m é m e significa-
t i on . 
S O M O N T E : ad j . : grossier, ordinaire, 
b ru t . || Sans appret, au na ture l . 
E t . du l a t i n sub-monte, sous le mont. 
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plon-S O M O R G U J A D O R : adj. s 
geur. V . buzo. 
S O M O R G U J A R : v . a.: plonger. V . SM-
mergi r . \\ V . chapuzar. \\ V . bucear. 
Et . d u l a t i n sumergere, meme sens. 
S O M O R G U J O : s. m . : n o m d o n n é en 
g é n é r a l k tous les oiseaux aquatiques qu i 
ont la p r o p r i é t é de plonger. || Se d i t par-
t i c u l i é r e m e n t du plongeon, et des oiseaux 
du genre colymbe. || A lo somorgujo, ou ¿¿ 
somorgujo, entre deux eaux, en dessous 
de l 'eau ; et au fig. et fam., en cachette, á 
la sourdine, s e c r é t e m e n t . 
Et. de somorgujar, plonger. 
SOMORGUJÓN : s. m . V. somorgujo. 
S O M O R M U J A R : v. a. V . somorgujar. 
S O M O R M U J O : s. m . V . somorgujo. 
S O M P E S A D O , D A : p . du v. sompesar, 
s o u p e s é . 
S O M P E S A R : v . a.: soupeser, lever un 
objet avec la main et le soutenir pour 
calculer a. peu p rés ce q u ' i l pese. 
Et . de son pour sub, et •peso/r, peser. 
SON : s. m . : son, ce qu i frappe agréa-
blement l'oui'e par Teífet de mouvements 
vibratoires r h y t h m i q ú e s . || P ig . : b r u i t 
publ ic , r e n o m m é e , nom. || D ivu lga t ion 
d'une chose. || P r é t e x t e . || P a j ó n , manie-
re. || i n t e r j . A r g o t : ¡ s o n ! silence! || p r é p . 
i n s é p . : sub. \ \ i A qué son í sous quel p r é -
texte? pourquoi? comment? On d i t aussi; 
i á son de qué 1 \\ A son de, suivi d 'un n o m 
d ' instrument , au son de. || B a i l a r á cual-
quier son, tourner á tou t vent, c é d e r á 
toute i m p u l s i ó n . || B a i l a r a l son que le 
tocan, faire comme tou t le monde, s'ar-
ranger suivant les occasions et les cir-
constances; o b é i r , faire tou t ce qu 'on 
veut. || B a i l a r s in son, n 'avoir pas besoin 
d ' é t r e exc i t é . || E n son de, en t on de. H 
S i n t o n n i s o n , sans ton n i son; sans raison, 
sans fondement. || JSÍo venir el son con la 
c a s t a ñ e t a , ne pas s'accorder, ju re r , en 
par lant de choses ou d'actions q u i ne 
vout pas ensemble. || Quedarse a l son de 
buenas noches, é t r e é v i n c é , demeurer d é -
chu dans son espoir. || Prov.: á son de p a -
rientes, busca que meriendes, a i d e - t o i , 
Dieu t 'aidera, 
Et . d u l a t i n sonus, mgme sens; du sans-
c r i t s w m a ; gaé l ique soin, s i a n ; k y m r i -
que sain . 
S O N A B L E : adj . : sonore. || B r u y a n t . || 
Fameux, cé lebre , r e n o m m é . 
Et. d u l a t in sonabilis, sonore, q u i pro-
d u i t d u son. 
SONADA: s. f. V . sonata. \\ v i e i l l i . V . 
son. . 
SONADERA : s. f . : mouchure, action de 
se moucher. 
Et . de sonarse, se moucher. 
S O N A D E R O : s. m . : mouchoir de pe-
che. 
SONADO, D A : p . d u v. sonar, s o n n é . || 
ad j . : fameux, cé lebre , r e n o m m é . || P a r l é , 
q u i fait d u b ru i t pa rmi le publ ic . 
SONADOR, R A : ad j . : bruyant , q u i fa i t 
du b ru i t . || Celui q u i se mouche avec 
bru i t . || s. m . : mouchoir de poche. 
S O N A J A : s. f.: sorte de tambour de 
basque sans peau. 
S O N A J E R O : s. m . : joue t d'enfant com-
posé d 'un pe t i t manche au haut duquel i l 
y a des grelots. 
SONAMBULISMO: s. m , V . somnambu-
lismo. 
SONÁMBULO, L A : adj . s. V . somndm-
bulo. 
S O N A N T E : p . du v. sonar, sonnant, 
q u i sonne. || Comptant, en par lant de 
l 'argent. || adj . : sonore. || s. f. A r g o t : cas-
sante, p á t é d'ermite, noix, f ru i t du noyer, 
SONAR : v. n . : somier, rendre u n son. 
En par lant des lettres, des syllabes ou des 
mots, les prononcer en leur donnant toute 
leur valeur prosodique. || v . a.: toucher, 
jouer d ' un instrument . || Moucher , net-
toyer le nez á quelqu'un. || v. impers.^ V . 
ci-dessous la 2me acception du verbe réfié-
ch i . || v . r . : sonarse, se moucher, se net-
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toyer le nez avec u n mouclioir . || D i r é , 
é t r e d i t . || Sonar bien, sonar ma l , é t re 
bien on m a l ; plaire á l 'orei l le ou la bles-
ser. 1 | Lo que me suena, me suena, ce qu i 
est éer i t , est éc r i t , j e m ' y concrete. 
E t . du l a t in sonare; de sonus, son. 
S O N A T A : s. f.: sonate, p iéce de mu-
sique i n s t r u m é n t a l e composée ordinaire-
ment de plusieurs morceaux d 'un carac-
t é r e et d 'un mouvement différents. 
E t . de l ' i t a l ien sonata, p . du v. sonare, 
sonner, chose j o u é e sur un ins t rument . 
SONDA: s. f . : sondage, aotion de son-
der. || Eífet de cette action. || Sonde, nom 
d o n n é á tous les Instruments qui servent 
á sonder, soit pour reconnaitre u n ter-
r a in , soit pour éva lue r la profondeur de 
la mer, soit pour explorer une c a v i t é du 
corps humain , une plaie, etc. || Chir . V . 
a lga l i a . \\ V . t ienta . \\ Mar . : nom d o n n é 
aux endroits de la mer dont on connai t le 
fond. || F i g . : i r con l a sonda en la mano, 
agir p rudemmen t , sans se p r é c i p i t e r ; 
sonder le t e r r a i n , aller en ta tonnant ; 
examiner. 
Et . du l a t i n suh, sous, et unda , onde. 
S O N D A B L E : ad j . : sondable, q u i peut 
etre sondé . 
SONDADO, DA: p . d u v. sondar, son-
dé , reconnu par l a sonde. || E x a m i n é avec 
l a sonde. 
S O N D A L E S A , S O N D A L E Z A : s. f. M a r . : 
l igne de sonde. || Echar la sondalesa, son-
der. 
SONDAR: v . a.: sonder, reconnaitre 
par le mbyen d 'un p lomb a t t a c h é au 
bout d'une corde, la profondeur d'une 
eau dont on ne peut voir le fond. || E n 
parlant de la pompe d 'un navire, s'assu-
rer combien i l existe d'eau á son pied 
dans la cale. || Reconnaitre les diverses 
couches d'un ter ra in á l 'aide de la sonde. 
|| I n t rodu i re u n ins t rument fai t e x p r é s 
dans certaines dioses, pour en connaitre 
la nature, la q u a l i t é . || C M r . : reconnaitre 
l ' é t a t d'une plaie, en y in t roduisant une 
sonde. || I n t rodu i re une sonde dans quel-
que cav i té naturel le , pour en reconnaitre 
l ' é t a t ou pour en faire sort ir un l iqu ide 
a c c u m u l é . || P a r t i c u l i é r e m e n t : in t rodu i re 
une sonde dans la vessie, soit pour re-
connaitre si le malade a la pierre, soit 
pour faire sor t i r l 'u r ine retenue par quel-
que e m p é c l i e m e n t . || F i g . : sonder, fou i l -
ler, examiner, é t u d i e r . || Porter comme 
une sonde en quelqu'uu, essayer de de-
couvrir quelles sont ses dispositions. || v . 
r . : sondarse, se sonder, pratiquer sur soi-
m é m e l ' o p é r a t i o n du ca t l i é t é r i sme , s'in-
t roduire une sonde dans la vessie. || F i g . : 
reconnaitre quelles sont les disp'ositions 
ou l 'on est. 
E t . de sonda, sonde. 
SONDEADO, DA: p . du v. sondear. V . 
so7idado. 
S O N D E A D O S : adj . s. m . : sondeur, 
celui q u i sonde. 
S O N D E A R : v . a.: sonder. V . sondar. 
S'emploie aussi comine verbe réfléchi. 
S O N D E O : s. m . : sondage, act ion de 
sonder. || Eífet de cette action. 
S O N E C I L L O : s. m . : pe t i t son, son 
faible, son q u i frappe faiblement l 'ouie. 
|| Son, air v i f , gai, léger . 
Et. d i m i n u t i f de son, son. 
S O N E T I C O : s. m . : tambourinage, ac-
t i o n de tambour iner ; g é n é r a l e m e n t se d i t 
d u b r u i t qu'on fait en frappant avec les 
doigts ou avec les ongles sur les vitres, 
sur une table, etc. 
SON E T I S T A : adj. s.: p o é t e qui fait des 
sonnets. 
Et . de sime¿o, sonnet. 
S O N E T O : s. m . : sonnet, ouvrage de 
poésie composé de quatorze vers d i s t r i -
íntés en deux quatrains et en deux ter-
cets. || Soneto caudato, sonnet á rondeau. 
E t . de l ' i t a l ien sonetto, m é m e sens. 
SONICHE : s. m . A r g o t : silence. 
SONIDO: s. m . : son, r é s u l t a t p r o d u i t 
sur l'organe de Pouie par les mouvements 
ondulatoires que les vibrations des corps 
é las t iques impr imen t au mi l i eu dans le-
quel on est p longé . || Accord. || Va leur 
et prononciation- des lettres. || Significa-
t i o n , valeur l i t t é r a l des mots. || F i g . : 
nom, r e n o m m é e . 
E t . d u l a t i n sonitus, meme sens. 
SON1QUEO : adj. s. m . : dé i s t e a f r i -
cain, qu i ue reconnait pas en Mahomet sa 
q u a l i t é de p r o p h é t e . 
S O N O C H A D A : s. f.: t o m b é e d é l a n u i t . 
|| So i rée , veille, action de veil ler , de t ra -
vail ler les premieres heures de l a nu i t . 
E t . de so, sous, et noche, n u i t . 
S O N O C H A R : v . n . : vei l ler , t r ava i l l e r 
les premieres heures d é l a n u i t , 
E t . V . sonochada, 
SONOMETRÍA : s. f.: s o u o m é t r i e , a r t 
de mesurer les rapports harmoniques des 
sons. 
E t . de sonómetro , s o n o m é t r e . 
SONOMÉTRICO, C A : adj . : s o n o m é t r i -
que, qu i a rappor t á la s o n o m é t r i e . 
SONÓMETRO : s. m . : s o n o m é t r e , ins-
t rumen t propre á mesurer les rapports 
harmoniques des sons. 
E t . d u f r a n j á i s sonométre , mo t hybr ide 
fa i t de son, et d u grec metron, mesure. 
S O N O R A M E N T E : adv . : sonorement, 
d'une m a n i é r e sonore. || Harmonieuse-
ment, avec des sons harmonieux. 
SONORIDAD: s. f.: sono r i t é , q u a l i t é 
de ce q u i est sonore; p r o p r i é t é de produire 
d u son. 1 | P a r t i c u l i é r e m e n t : la p r o p r i é t é 
qu 'ont certains corps de renforcerles sons 
en les r é p e r c u t a n t . 
E t . d u l a t i n s e ñ o r i t a s , m é m e sens. 
SONORO, R A : ad j . : sonore, qui rend 
u n son; qui peut rendre un son. || Pa r t i -
c u l i é r e m e n t : q u i a un son ag réab l e et 
é c l a t a n t . || Q u i renvoie bien le son. || 
Acoust ique. 
E t . d u l a t i n sonorus, m é m e sens. 
SONOROSO, S A : adj. V . sonoro. 
S O N R E I R : v . n . : sour i re , r i re s a n s é c l a t 
par un léger mouvement de la bouche et 
des yeux. || Expr imer , par u n sourire, 
qu'on a p é n é t r é la p e n s é e , T in ten t ion 
d'une personne. || Manifester par un sou-
r i re son i n c r é d u l i t é . 
E t . de son pour sub et r e í r ; l a t i n subr i -
dere. 
SONRISA : s. f.: sourire, act ion de sou-
r i r e . 
E t . de son pour sub, sous, et r isa, r i s , 
r i re . 
S O N R I S A R : v. n . v i e i l l i . V . sonreir. 
E t . de sonrisa, sourire, 
S O N R I S O : s, mu: sourire, action de 
sourire. 
SONRODADO, DA : p . du v , sonrodar-
se, e m b o u r b é , enfoncé dans la bourbe et 
sans pouvoir en sortir a i s é m e n t , en par-
lant d'une voi ture , d 'un véh icu le . 
S O N R O D A R S E : v . r , : s'embourber, en 
par lant des roues d 'un véh i cu l e quelcon-
que. 
SONROJADO, DA: p . du v , sonrojar, 
rouge de honte, honteux, confondu, 
S O N R O J A R : v. a.: faire rougir de hon-
te, faire monter la rougeur au front. |{ y. 
r , : sonrojarse, rougir , devenir tou t rouge 
de honte. 
Et . de sorepours t íS , sous, etrojo, rouge. 
S O N R O J E A R : v . a. v i e i l l i . V , sonrojar. 
S O N R O J O : s. m . : honte, rougeur q u i 
monte au visage. || Añ ' ron t , insulte, offen-
se, et, e n g é n é r a l , toute action ou paroles 
q u i font monter la rougeur au front. 
SONROSADO, DA: p . du v. sonrosar, 
rosé , couleur de rose. || Se d i t p a r t i c u l i é -
rement des jones, du visage, des ongles 
qu i ont une teinte rose. 
S O N R O S A R : v. a.: colorer, enluminer, 
donner une te inte rose. || v. r . : sonrosarse, 
se colorer, devenir couleur de rose. 
B t . de son pour sub, sous, et rosa, rose. 
S O N R O S E A D O , DA: p . d u v. sonro-
sear, V . sonrosado. \\ Rouge de honte. 
S O N R O S E A R : v . a. V . sonrosar. || v. r . : 
sonrosearse. V . sonrojarse á l 'ar t ic le son-
rojar . 
S O N R O S E O : s. m . : rougeur, couleurs 
qu i viennent aux joues. 
Et , de sonrosear, donner une teinte 
rose. 
S O N R U G I R S E : v . r . v i e i l l i : s ' éb ru i te r , 
é t re d i t . On d i t á p r é s e n t susurrarse, 
traslucirse. 
S O N S A C A : s, f . : adresse, s u b t i l i t é á 
t i re r d'nne personne ce qu 'on d é s i r e a v o i r 
ou savoir ; action de l u i t i r e r les vers du 
nez. 
SONSACADO, DA: p . d u v. sonsacar, 
escamoté , pris adroitement. || D é t o u r n é , 
d é b a u c h é . |¡ A r r a c h é par adresse, par ruse, 
en par lant d 'un secret. || Sou t i r é . 
SONSACADOR, R A : adj . s.: en jó leur , 
amadoueur; qu i sait t i re r adroitement de 
quelqu'uu ce q u ' i l dés i re avoir ou savoir. 
|| Captateur. || L i m i e r , sondeur, inquisi-
teur, furet , personne qu i cherche avec 
finesse, q u i interroge adroitement et sans 
inspirer de la méf iance . 
S O N S A C A M I E N T O : s. m . V , sonsaca. 
S O N S A C A R : v, a.: voler ce q u ' i l y a 
dans un sac en le d é c o u s a n t par le bas. || 
Escamoter, fllouter, voler adroitement, 
dé rober , || D é b a u c h e r , corrompre un do-
mestique, un ouvrier , pour le faire quit ter 
son maitre ou son p a t r ó n et l'embaucher 
so i -méme . || En jó le r , amadouer, || Souti-
rer, se faire donuer par adresse. || Tirer 
les vers d u nez. 
E t . de son pour sub, sous, et sacar, ve-
t i rer . 
S O N S A Q U E : s. m . V . sonsaca. 
S O N S O N E T E : s. m . : tambourinage, 
son p rodu i t par de petits conps f rappés 
en cadenee sur u n corps. || Chant mono-
tone et g é n a n t . || F i g . : ton q u i d é n o t e du 
mépr i s , ironie, t o n ra i l leur . 
SOÑACIÓN : s. f. u s i t é seulement dans 
la locu t ion fig. et fam. : n i por soñación, 
n i en songes, d'aucune m a n i é r e , pas le 
moins du monde. 
SOÑADO, D A : p . d u v. s o ñ a r , r evé . || 
Dési ré , a m b i t i o n n é . 
SOÑADOR, R A : a d j . : songeur, qui 
songe, q u i fai t des songes. || adj. s.: son-
geur, révasseur . 
E t . du l a t in somniator, m é m e sens. 
S O Ñ A R : v. n . : songer, réver , faire un 
songe, faire des r evés endormant . || v. a.: 
réver , voir , imaginer en re ve. || F i g . : pen-
sar á des impossibles. || Assurer á autrui 
ou croire s o i - m é m e ce qu i n'est pas vrai. 
|| N i soñar lo , n i en songes, pas m é m e le 
penser. || S o ñ a r despierto, faire des cha-
teanx en Espagne, penser á des impossi-
bles, révasser . 
Et. d u l a t i n somniare, qu i v ient de 
somnium, songe. 
SOÑARRERA: s. f. f a m . : révasser ie , 
action de révasser , é t a t d'une personne 
qui révasse . || F a m . : sommeil de plomb, 
sopeur; sommeil l o u r d et pesant. || As-
soupissement, p r o p e n s i ó n continuelle á 
dormir . || Somnolence, assoupissemeut 
peu profond, mais p é n i b l e et insurmon-
table. 
SOÑERA: s. f . : assoupissement. V . so-
ñ a r r e r a , d e r n i é r e acception. || Sommeil, 
grand sommeil . || Somme, action de dor-
m i r . 
SOÑOLENCIA: s. f. V . somnolencia. 
SOÑOLENTO, T A : adj. v i e i l l i . V . so-
ñol ien to . 
SOÑOLIENTAMENTE: adv.: avec som-
nolence, en dormant , en ba i l lan t . 
SOÑOLIENTO, T A : a d j . : somnolent, 
qu i a rapport á la somnolence. || Qui est 
p o r t ó á la somnolence. || Qui dort , qui 
passe par un léger sommeil . || Ennuyeux, 
qu i endort par l ' ennui . || F i g . : paressenx, 
qu i semble faire les choses en dormant. 
E t . du l a t i n somnolentus; de somnus, 
sommeil. 
S O P A : s, f.: soupe, tranches de pain 
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t r empées dans qnelque l iqu ide . || Potage, 
sorte d 'al imeut í'ait de bou i l lon et de 
tranches de pa in , ou raéme de pates, de 
riz etc., et qu i se sert avant t ou t autre 
mets. || Plat c o m p o s é d 'un l iqu ide quel-
couque e^  ^e trauches de p a i n ; soupe au 
la i t , etc. || P á t e , semoule, r iz , l é g u m e s , 
julieuue, et, en general, toute chose dont 
on peut faire de la soupe. || Rata, nour r i -
ture qu'on donne aux pauvres á la porte 
des couveuts, des casernes, etc. || p l . : t ran-
ches de pain ta i l l ées pour faire de la sou-
pe. II Cette soupe e l l e - m é m e . || Sopa bo-
rracha, soupe au v i n , soupe au perroquet. 
|| SojM de viernes, soupe maigre. On d i t 
aussi sopa de v i g i l i a . \\ Sopa, de carne, 
soupe grasse. || Sopa de pasta , potage, 
soupe au vermicelle, ou á une autre p á t e 
quelconque. ü Sopa de a r royo , cai l lou, 
pierre. || Sopa dorada, soupe faite de pain 
grillé, de sucre et de grains de grenade. || 
Sopas de año ou de gato, soupe á l ' a i l . || 
A la sopa boba, aux frais d ' a ü t r u i . || A n -
dar á l a sopa, mendier. || Caerse l a sopa 
en la m i e l ; se d i t d'une chose q u i a une 
solution plus favorable qu'on en atten-
dait. jj Calar l a sopa, t remper la soupe. || 
Hecho una sopa, t r e m p é , tres mou i l l é , 
mouil lé jusqu 'aux os. || Prov. : v ino en sopa 
no emborracha, pero agacha, la soupe au 
v in u'enivre pas, mais elle fa i t incl iner la 
tete; toute chose p r o d u i t ses effets natu-
rels. || Sopas y sorber no puede ser. Y . 
soplar y sorber. \\ Las sopas y los amores, 
los primeros son los mejores, des potages 
et des amours les premiers sont les mei l -
leurs. 
E t . : l a ressemblance de forme et de 
prononciation des é q u i v a l e n t s de ce mot 
en les langues romaines et germaniques 
prouveut une origine commune aussi an-
cienne que la chose e l l e -méme ; cette or i -
gine ne peut é t r e autre que le sanscrit 
supa, sauce, condiment ; et le mot est 
venu dans les langues latines par l ' iu ter-
média i re des germaniques. A i u s i l 'a l le-
mand et le danois ont suppe; Tangía is 
soup; le bas-allemand soppe; le hollandais 
sop, scep; le suédo i s soppa. Correspondent 
á ees mots ranc ien franoais sopa, supe, 
l ' i tal ien zuppa, et l'espagnol sopa. 
SOPAIPA: s. f.:sorte debeignet au mie l . 
S O P A L A N C A R : v. a.: met t re le levier 
en dessous de ce qu'on veut soulever. 
Bt. de so, sous, dessous, et palanca, 
levier. 
SOPALANDA: s. f. V . hopalanda. 
SOPANDA: s. f.: é t r é s i l l on , p iéce de 
bois qui sert d 'appui á u n montant . || N o m 
donné aux l an i é r e s ou courroies sur les-
quelles por ta i t l a caisse des anciennes 
voitures. 
Et. de so pour le l a t i n sub, dessous, et 
pandere, t i rer , é t e n d r e . 
S O P A P E A R : v. a. f am. : donner des 
sous-barbe, donner des taloches. || Tom-
her sur le casaquin. On d i t aussi sopetear. 
Et. de sopapo, sous-barbe. 
S O P A P O : s. m . : sous-barbe, coup sous 
lé men tón . || F a m . : soufflet. V . bofetada. 
II Taloche, coup. || M e e : soupape, espéce 
de couverture p lacée sur une ouverture 
de telle maniere qu'elle s'ouvre d 'un c6té , 
et que de l 'autre, plus elle est p ressée , 
mieux elle bouche exactement l 'ouver tu-
re. On d i t aujourd 'hui v á l v u l a . | |Part icu-
l iérement : valvule d'une machine hydrau-
lique qu i e m p é c h e la sortie de l 'eau qu i 
entre. 
Et. de so, sous, e tpapo , par t ie c h a r ñ u e 
sous le m e n t ó n . 
SOPAR : v. a. V . ensopar. 
SOPEAR: v . a. V . ewsopar. | |Fouler, 
niarcher dessus. || Mal t ra i t e r . || V . supe-
ditar, 
Et . de so, sous, et p i e , p ied . La pre-
f i e re acception v ient de sopa, soupe. 
SOPEÑA: s. f . : cav i t é dans la base 
d «n rocher. 
E t . de so, sous, et p e ñ a , rocher. 
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S O P E R A : s. f.: s o u p i é r e , vase large et 
creux dans lequel on sert la soupe. 
E t . de sopa, soupe. 
S O P E R O : adj . s.: assiette á soupe. 
S O P E S A D O , D A : p . du v. sopesar, 
s o u p e s é . 
S O P E S A R : v . a.: soupeser, lever u n 
objet avec la main et le soutenir pour 
calculer á p e u p r é s ce q u ' i l pese. 
E t . de so, sous, etpiesar, peser. 
S O P E T E A R : v. a.: saucer, moui l le r 
souvent son pain dans la sauce, dans le 
café, dans le chocolat, etc. || Tomber sur 
le casaquin, frapper, donner des taloches. 
|| Saucer, gronder, r é p r i m a n d e r . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, de 
so^a, soupe; pour les autres acceptions, 
du l a t i n suppeditare, fouler aux pieds. 
SOPETÓN : s. m . : grosse trauche de 
pain gr i l lé et moui l l ée dans l 'hu i le . || Souf-
flet, taloche, sous-barbe ; coup f rappé avec 
la main . || De sopetón, á i ' improvis te , au 
d é p o u r v u , t ou t á coup. 
E t . de sopa, soupe, pour la p r e m i é r e 
acception; súbi to , subit , pour les au-
tres. 
S O P I S T A : adj . s. m . : pauvre, q u i va 
q u é t e r la soupe a la porte des c o n v e n í s . || 
P a r t i c u l i é r e m e n t : é t u d i a n t pauvre qu i se 
nourrissait presque exclusivement de la 
soupe des couveuts. 
E t . de sopa, soupe. 
I S O P L A !: i n t e r j . f am. : t iens! 
S O P L A D E R O : s. m . : pui ts , soupira i l 
d'une galerie souterraiue. || Soupira i l , en 
g é n é r a l , 
S O P L A D O , DA: adj . fig. et f am. : pro-
pret, t r é s propre. || E m p e s é , r e n g o r g é , va-
n i teux , enflé, boufñ d 'orgueil . ¡| s. m . : 
crevasse, fente profonde dans le te r ra in . 
S O P L A D O R , R A : ad j . : souffleur, qu i 
souffle. || adj . s.: souffleur, ouvr ier qu i 
souffle. || F i g . : boute-feu, c e l u i q u i souffle 
le feu de la discorde. || Boute-en t r a in , ce-
l u i q u i inc i te , qui excite. ||s. m . : sorte 
d ' é v e n t a i l pour aviver le feu. 
S O P L A D U R A : s.:soufflement, action de 
souffler. || Soufflage, action de souffler le 
verre. || Soufflure, renflement occas ionné 
par l ' a i r q u i n'a pu s ' é c h a p p e r de la ma-
t ié re en fusión. On d i t plus souvent bolla. 
E t . de soplar, souffler. 
S O P L A M O C O S : s. m . : claque, soufflet, 
giiie, calotte, mornifle, plamuse, t a í m e n -
se, coup sur la figure, p a r t i c u l i é r e m e n t 
sur le nez. 
Et . de soplar, souffler, pour nettoyer, 
et moco, roupie. 
S O P L A R : v. n . : souffler, pousser l ' a i r 
d'une fagon quelconque, par la bouche ou 
par le nez. || Faire du vent en poussant 
de l ' a i r par la bouche. || Bteindre en souf-
flant. || Se d i t des sorciers, des escamo-
teurs q u i se servent de leur souffle comme 
d'un moyen d'enchantement. || Se d i t du 
soufflet qui rejette l 'a i r q u ' i l contient. || 
En par lant du v e n t : se faire sentir. || F ig . 
et fam. : licher, boire, pomper. || v. a.: souf-
fler, faire du vent sur une chose. || Souf-
fler le verre, Témai l . |i Faire jouer le souf-
flet d'une forge, ceux d 'un orgue, etc. || 
Faire p a r t i r en soufflant desaus. || F i g . : 
suggére r , inspirer. || D i r é tou t bas á celui 
á q u i la m é m o i r e manque. || Ghiper, voler. 
|| Souffler u n p ión , au j e n de dames. || v . 
r . f am. : soplarse, licher, avaler, boire et 
manger. || in te r j . fam. : ¡ s o p l a ! tiens ! || 
Sopla, vivo te lo doy, pe t i t bonhomme 
v i t e n c o r é , jeu d'enfants. || Prov. : soplar 
y sorber no puede j u n t o ser, on ne peut 
souffler et humer ensemble; on ne peut 
faire á la fois deux choses opposées . 
E t . d u l a t i n sufflare, m é m e sens ;des7 í6 , 
sous, et j l a r e , souffler; anclen haut-alle-
mand b l á h a n , p l a j a n ; al lemand moderne 
blahen; anglais blow; anglo-saxon blavan. 
S O P L E T E : s. m . : chalumeau, t u y a u 
q u i sert á dir iger la flamme d'une lampe 
sur u n objet place á coté d'elle. || Tuyau 
á souder. 
S O P L I D O : s. m . V . soplo. 
S O P L I L L O : s. m . : so-uffle, chose t r é s 
légére , faible, d é l i c a t e ; ce qu i n'a pas 
plus de consistauce que le verre. || Sorte 
de ta í fe tas . || N o m d o n n é á une sorte de 
biscuit . || Zoo l . : nom d'une fourmi de Tile 
de Cuba. 
E t . d i m i n u t i f de so£iZo, souffle. 
S O P L O : s. m . : souffle, vent qu'on fa i t 
en poussant de l ' a i r par la bouche. || A i r 
exha lé par la respirat ion. || Ag i t a t ion de 
l 'a i r causée par le vent. | | F i g . : instant, 
t rés court moment . || C l in d'oeil. || Déla-
t ion , dénonc i a t i on . || A v i s , avertissement, 
action de p r é v e u i r quelqu'un en secret. i| 
adj. s. m . A r g o t : d é l a t e u r , 
E t . de soplar, souffler. 
SOPLÓN, NA: adj. s. fam. : rapporteur, 
celui qui rapporte ce qu 'un autre d i t ou 
fait . || D é u o n c i a t e u r , d é l a t e u r . 
E t . de soplar, suggérer . 
S O P Ó N : adj . s. m . V . so^nste. l|s. f.: 
grosse soupe. 
S O P O N C I O : s. m . fam. : syncope. V . 
desmayo. |¡ Chag r ín , peine, tristesse. 
Et . de sopor, sopeur. 
S O P O R : s. m . : sopor, sopeur, sommeil 
lou rd et pesant, dont i l est difficile de 
t i rer les malades. || Coma, assoupissement 
profond. 
E t . du l a t i n sopor, sommeil . 
SOPORÍFERO, R A : ad j . : sopor i fé re , 
sopor iñque , soporatif, qu i a la ver tu d'en-
dormir . || F i g . : ennuyeux, qui endort . 
Et . du l a t i n sopor, sopor, et f e r r é , por-
ter. 
SOPOROSO, S A : adj. V . sopor í fero . || 
Soporeux, qu i t ient du sopor, qui a rap-
por t au sopor. || Se d i t des maladies q u i 
sont accornpagnées ou carac té r i sées par 
un assoupissement profond, par un é t a t 
comateux. 
E t . de sopor, sopor. 
S O P O R T A B L E : ad j . : supportable, que 
l 'on peut supporter, souffrir. || Que Ton 
peut to lérer , excuser. || Qui n'est pas t rop 
mauvais. 
Et. de soportar, supporter. 
S O P O R T A D O , DA: p . du v . soportar, 
s u p p o r t é . 
SOPORTADOR, R A : adj . s.: endurant, 
pat ient . 
S O P O R T A L : s .m.: l ieu c o u v e r t á l ' e n t r é e 
d'une maison. || p l . : arcade, arceau, por-
ches le long d'une r u é , autour d'une pla-
ce. Les soportales sont en Espagne la pro-
menade d'hiver des petites villes, 
E t . de so, sous, &i p o r t a l , porte. 
S O P O R T A N T E : p . du v . soportar, sup-
portant , q u i s u p p o r t é . 
S O P O R T A R : v. a.: supporter, souffrir, 
endurer. || A v o i r de la patience pour une 
personne ou une chose. || v i e i l l i et q u i est 
le sens propre : supporter, por te ren é t a n t 
dessous. 
Et . du l a t i n suppor tare ; de sub, sous, 
&i portare , porter. 
S O P O R T E : s. m . Blas. : support, cha-
cune des figures d'hommes, d'anges ou 
d'auimaux qu'on r e p r é s e n t e aux deuxeo-
tés de l ' écu d'armes, comme le suppor-
tan t . 
Et . du francais support. 
SOPRANO : s . m . Mus . : soprano, des-
sus, la voix la plus élevée de toutes. || 
adj. s.: soprano, sopraniste, chanteur ou 
c h á n t e n s e q u i a une voix de soprano. ¡| 
Castrat, eunuque. 
E t . de l ' i t a l ien soprano ; de sopra, des-
sus, sur. 
S O P U N T A R : v . a.: pointer, mettre des 
points sous un mot qu i est de t rop on 
qni est mal éc r i t . 
Et . de so, sous, et pun to , point . 
S O R : s. f.: soeur. Ne s'emploie qu'avant 
un nom de religieuse. || p r é p . i u s é p a r a b l e 
qui est pour stib, sous. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, d u 
l a t i n sóror , soeur; sanscrit svasar. svasri ; 
gothique svis tar ; anclen haut-allemand 
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suestar; allemand moderne schiuester ; 
hollandais zuster; auglais sister; russe 
sestra; polonais siostra. 
S O R A : s. f.: sora, boisson que les P é r u -
viens í'ont avec le mais ver t . 
S O R B A : s. f. V . serba. 
S O R B E D O R , R A : adj. s.: humeur ,per-
sonne q u i avale en humaut . 
Et . de sorber, humer. 
S O R B E R : v . a.: humer, avaler u n l i -
quide en re t i rant son haleine. H Aspirer 
p a r l e nez. || F i g . : avaler, absorber, eu-
glout i r . 1 ¡ A t t i r e r , faire disparaitre dedans 
soi. || Pomper. H Sorberse los mocos, reni-
fler. || Sórbete ese huevo, avale cette p i l u -
le. Se d i t pour exprimer le plaisir qu'on 
a de voir arriver quelque cbose de fá-
cheux á quelqu'un. 
E t . du l a t í n sorberé, meme sens; grec 
rophein. 
S O R B E T E : s. m . : sorbet, raffraichisse-
ment qu'on avale en le fondant dans la 
bouche. |i Glace, r a f r a í ch i s semen t que l 'on 
avale en le machant. 
Et . de l'arabe sharbet; d u v. sharab, 
boire. 
SORBETÓN: s, m . : t r a i t , grand t r a i t , 
gorgée . 
E t . augmentatif de sorbo, mema sens. 
S O R B I B L E : ad j . : humable, qu 'onpeut 
l iumer. 
SORBIDO, DA: p . du v. sorber, h u m é . 
S O R B O : s. m . : t r a i t , gorgée , l iquide 
qu'on peut prendre d'une fois dans la 
bouche. || V . serbo. 
S O R C E : s. m . v i e i l l i : souris, p e t i t r a t . 
E t . du l a t í n sorex, soricis, m é m e sens. 
S O R D A : s. f. V , chocha. \\ M a r . : bra-
gue, corde e m p l o y é e dans la manoeuvre 
de lancer un na vire á l'eau. 
S O R D A M E N T E : adv.: sourdement, 
d'une maniere sourde, peu retentissante. 
|| F i g . : d'une maniere secrete et cachee. 
S O R D E C E R : v . a. v i e i l l i : assourdir, 
faire devenir sourd. || v . n . v i e i l l i . V . en-
sordecer. 
E t . du l a t i n surdescere, m é m e sens. 
SORDEDAD : s. f. v i e i l l i . V . sordera. 
E t . du l&tmsicrdi tas , s u r d i t é . 
S O R D E R A : s. f.: s u r d i t é , perte ou d i -
minu t i on cons idé rab le du sens de r o u í e . 
E t . de sordo, sourd. 
S 9 R D E Z : s. f.: s u r d i t é . V . sordera. 
SÓRDIDAMENTE: adv.: sordidement, 
mesquinement, d'une maniere sordide, 
mesquine, enavarc. H Peu us i t é : i ndécem-
ment. || Salemeut. 
S O R D I D E Z : s. f.: s o r d i d i t é , é t a t de ce 
qu i est sordide, sale. || Mesquinerie, la-
drerie. 
E t . de só rd ido , sordide; de sordes, sa-
l e t é . 
SÓRDIDO, DA: ad j . : sordide, sale, v i -
l a in . Peu us i t é en ce sens pour lequel on 
d i t sucio. || F i g . : impur . || I n d é c e n t . || 
Scandaleux. || Mesquin, avare, v i la in . Ce 
sens est le seul q u i parai t devoir rester 
au mot . 
E t. du l a t i n sordidus; de sordes, ordu-
res. 
SORDINA: s. f . : sourdine, é p i n e t t e 
d'une espéce pa r t i cu l i é r e , dout les cordes 
é t a i e n t t ouchées par de petites piéces de 
bois recouvertes de drap ; ce qui produi -
sait un son sourd et m y s t é r i e u x . || Ce que 
l 'on met á u n instrutnent de musique 
pour en modifier ou en étouffer le son: un 
pe t i t morceau de bois q u i se place sur le 
chevalet pour les instruments á cordes; 
des pavillons á ouverture et des cones 
percés en c a r t ó n , pour les instruments á 
veut. || Daus une montre á r épé t i t i on , 
ressort qu i e m p é c h e le marteau de frap-
per sur le t imbre . 
E t . de sordo, sourd. 
SORDO, DA: adj . : sourd, qui ne peut 
entendre, par suite de quelque vice ou 
obstruction de l'organe de r o u í e . || Qui , 
sans etre sourd, n'enteud pas pa rune ra i -
son quelconque. || Qui est peu sonore, 
peu retentissant. || Qui se fai t peu enten-
dre. || Silencieux. jl F i g . : se d i t des choses 
iucapables d ' o u í r . || Inexorable, inf lexi-
ble, insensible. || Qui ne se laisse pas per-
suader. || M a t h . : se d i t des racines car-
rees ou cubiques des nombres q u i ne sont 
n i des car rés n i des cubes parfaits. H Mar.-, 
se d i t de la lame qui se porte sur un point 
ou. l 'on ue ressent pas le vent q u i l 'a sou-
levée . || Ar t s et M é t . : se d i t d'une espéce 
de l ime qui ne se fait pas entendre en tra-
vai l lan t . |i Se d i t d'une lanterne dont on 
peut cacher la l u m i é r e á v o l o n t é . || adj. 
s.: sourd, personne q u i n 'enteud pas, ou, 
d u moins, q u i n'enteud pas bien. || Sordo 
mudo, sourd-muet, personne qu i est p r i -
vée de la facu l t é d'expression ó ra l e par 
la s u r d i t é de naissance due á u n vice du 
d é v e l o p p e m e n t de l 'oreil le interne. |l A l a 
sorda, ou á lo sordo, ou á sordas, á l a 
sourdine, sans b r u i t . || iVb decirlo á sor-
dos, le d i ré á qu i l 'entend, d i ré quelque 
chose á qu i l 'entend avec plaisir et sait 
en proflter. || B a r m ú s i c a á u n sordo, 
vouloir faire entendre raison á q u i n'en 
est poin t susceptible. || Hacerse el sordo, 
faire le sourd, faire la sourde oreille. || 
|| JVos han de o i r los sordos, ou nos o i r á n 
los sordos, j e ne me t a i r a i p a s ; j e f e r a i 
du scandale. || Prov. : 710 hay peor sordo 
que el que no quiere o i r , i l n 'estpire sourd 
que celui qui ne veut poin t entendre. || A 
palabras necias oídos sordos, á sotte de-
mande, po in t de r éponse . 
E t . d u l a t i n surdus, m é m e sens. 
S O R G O : s. m . B o t . : mais de G u i n é e . 
V . zahina. \\ Sorgho, nom d o n n é á p lu -
sieurs espéces d'andropogons, p a r t i c u l i é -
rement á la houlque suc rée . 
E t . d u bas-latin surgum, m é m e sens. 
SORIANO, NA: adj . s.: Sorien, n a t i f 
ou habitant de Soria, v i l l e et province 
d'Espagne. 
SOR1TES : s. m . L o g . : sorite, serte de 
raisonnement, c o m p o s é d'une suite de 
propositions, dont la seconde doi t expli-
quer l ' a t t r i b u t de la p r e m i é r e , la t ro is ié-
me l ' a t t r i bu t de la secoude, ainsi de suite, 
j u s q u ' á ce qu'enfin on arrive a l a consé-
quence que l ' on veut t i re r . 
E t . du l a t i n sor ¿tes; du grec sórei tes; de 
sóros, tas, ainsi d i t parce que l 'argument 
sophistique par lequel on montre qu 'un 
tas de b l é ne diífére que par un grain de 
ce qu i ne fait pas un tas, est le type du 
sorite. 
S O R M I G R A R : v . a. v i e i l l i . V . sumergir . 
E t . du l a t i n submigrare, disparaitre, se 
d é r o b e r á la vue. 
SORNA: s, f.: lenteur. || Patience, fleg-
me. || Malice, || Sang f ro id . || A r g o t : sor-
gue, n u i t . 
E t . d u celtique sorren, é t r e de mauvaise 
humeur. 
SORNAR: v . n . A r g o t : sorgner, passer 
la nu i t , pioneer, dormir . 
E t . de sorna, nu i t , en argot. 
SÓROR : s. f. V . sor. 
S O R P R E N D E N T E : adj. : surprenant, 
q u i surprend, qu i cause de la surprise. || 
Admirab le , rare , extraordiuaire, beau, 
magnifique. 
S O R P R E N D E R : v . a. :surpreudre, pren-
dre, saisir une chose á Timprovis te . || 
S'emparer par une attaque inattendue. ¡j 
At taquer celui q u i n'est pas sur ses gar-
des. || A r r i v e r a u p r é s de quelqu'un sans 
é t r e at tendu. || Saisir á l ' improvis te , en 
flagrant dé l i t . || Se d i t des choses q u i sai-
sissent t ou t k coup, atteudues ou non. || 
Se d i t d 'un mal q u i arrive i n o p i n é m e n t . || 
Déconcer te r , prendre par surprise. || Ob-
teni r frauduleusemeut, par ar t í f ice , d'une 
maniere iudue, en abusant de la bonne 
fo i . || Découv r i r . || Saisir au passage. || 
Faire é p rouve r le sentiment de l ' inat teu-
du , é tonner . || Faire une surprise. || v . r . : 
sorprenderse, se surprendre, s ' é t onne r , 
s 'émervei l ler , é t r e saisi d ' é t o n n e m e n t . 
E t . de sor pour sub, et prender. 
SORPRENDIDO, DA: p . d u v. sorj)ren-
der, surpris, pris á l ' improvis te . || Pris 
fur t ivement . || A t t a q u é á l ' improvis te . || 
E t o n n é . 
S O R P R E S A : s. f . : surprise, action par 
laquelle on p í e n d ou l 'on est pris á l ' i m -
proviste. || Ac t ion par laquelle on attaque 
á l ' improvis te . || Sentiment qu 'on éprouve 
en face de l ' i na t t endu ; é t o n n e m e n t , t rou-
ble. || Cadeau, plais ir ina t t endu que l 'on 
fa i t á quelqu 'un. 
S O R R A : s. f . : gravier, saburre, gros 
sable pour lester. || Flanc du thon . Eu ce 
sens on d i t plus g é n é r a l e m e n t i j ada del 
a t ú n . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, d u la-
t i n saburra, gros sable. 
S O R R A P E A R : v . a. Santander: rácler 
une a l l ée , un champ, pour en enlever 
l 'herbe q u i commence á pousser. 
E t . de so, sous, et rapar , arracher. 
S O R R E G A R : v . a.: arroser. Ne se di t 
que de ce qui est a r rosé par un excés 
d'eau q u i vient d 'un autre c ó t é ; par 
exemple, une planche est sorregada par 
l'eau q u i décou le d'une autre planche 
qu'on arrose, ou par un d é b o r d e m e n t de 
l'eau qu i passe par une rigole. 
E t . de so, sous, et regar, arroser. 
S O R R I E G O : s. m.:arrosementtransmis 
par un excés d'eau q u i s ' é chappe d'une 
autre par t ie qu'on arrose. 
E t . de sorregar. 
S O R T E A D O , DA : p . d u v . sortear, t i ré 
au sort. || E l u par le sort. 
S O R T E A D O R , R A : adj. s.: celui qui 
t i re ou fa i t t i rer au sort. || adj . s. m . : qui 
prend par t aune course de taureauxen se 
servaut de la cape. 
S O R T E A M I E N T O : s. m . V . sorteo. 
S O R T E A R : v . a.: t i re r au sort. || Faire 
t i rer au sort. || Soumettre á la décis ion du 
sort. || T i re r , faire u n tirage. || Attaquer 
le taureau á pied, r i u v i t e r avec la cape, 
et en g é n é r a l l u i faire toute sorte de tours 
{suertes). || F i g . : évi ter . 
Et. de suerte, sor t ; l a t i n s o r t i r i . 
S O R T E O : s. m . : tirage, action de tirer 
au sort, de faire u n tirage. || Sort . 
Et. de sortear, t irer au sort. 
S O R T E R A : adj . s. f.: tireuse de cartes. 
SORTERÍA : s. f. v i e i l l i . V . sortilegio. 
E t . de sortero, augure. 
S O R T E R O : adj . s. m . v i e i l l i . V . agore-
ro. ¡I V . ad iv ino . 
S O R T I A R I A : s. f. : sort, d iv ina t ion , 
action de t i rer les cartes pour quelqu'un. 
E t . du l a t i n sors, sortis, sor t i lége . 
S O R T I J A : s. f.: bague, anneaupourun 
des doigts de la main . || Auneau. V . ani l lo . 
|| ÍVÍéche, boucle de cheveux. |1 p l . usi té 
seulement en Auda lous ie : moyeux de 
roue. |¡ Correr sorti ja, courir la bague, 
prendre pa r t á une course de ce genre. 
E t . du l a t i n s o r t i r i , t i r e r au sort. 
S O R T I L E G I O : s. m . : sor t i l ége , prédic-
t i on de l 'avenir. || Maléfice des sorciers. 
E t . de sor t í lego, sorcier. 
SORTÍLEGO, G A : adj . s.: sorcier, qui 
fai t des sor t i l éges . 
E t . d u l a t i n sortilegus, p r o p h é t i q u e ; de 
sors, sort, et legere, l i re . 
S O S : p r é p . i n s é p a r a b l e employée pour 
sub. 
S O S A : s. f. : soude, plante dont les 
cendres fouruisseut un sel á lca l i . || Ce sel 
l u i - m é m e . 
E t . : du l a t i n salsa, salée , par les terrea 
011 elle c ro i t . 
S O S A C A D O R , R A : adj. s. v i e i l l i . V . 
sonsacador. 
S O S A C A M I E N T O : s. m . v i e i l l i . V . 
sonsacamiento. 
S O S A C A R : v . a. v i e i l l i . V . sonsacar. 
S O S A M E N T E : adv.: froidement, fade-
ment, insipidement , d'une tnaniére oü ü 
n 'y a r ien de piquant , de vif, d ' añ in ie . 
S O S A Ñ A R : v. a. v i e i l l i . V . mofwr ou 
bur lar . 
E t . d u l a t i n subsannere, se moquer. 
SOST 
S O S A Ñ O : s m . v i e i l l i . V . inofa, ou 
hurla. 
B t . de s o s a ñ a r , se raoquer. 
S O S E G A D A M E N T E : adv, : t r anqu i l l e -
ment, paisiblement. || En paix, sans i n -
q u i é t u d e . 
SOSEGADO, D A : ad j . : t ranqui l lo , pa i -
sible, calme. || P o s é , rassis. H S é r i e u x , q u i 
n'aime pas faire de folies. 
S O S E G A D O R , R A : adj . s.: apaiseur, 
qui apaise, q u i pacifie. || Eassurant, q u i 
rassure, qu i fai t revenir la t r a n q u i l l i t é . 
SOSEGAR : v . a.: t ranqui l l iser , calmer, 
apaiser, pacifier. H Rassurer, faire revenir 
la t r a n q u i l l i t é , faire cesser l ' é t a t d'alarme. 
|| Basséréner . || v i e i l l i : pacter, combiner. 
|| Assurer. || v . n . : se t ranquil l iser , r é c u -
pérer le calme, se calmer. || D o r m i r , repo-
ser. || v . r . : sosegarse, s'apaiser, se calmer. 
|| S'assoupir. || Sosiégúese usted, soyez t ran-
quille, ne vous alarmez pas, ne vous i n -
quiétez de r i en . 
Et . d u l a t i n sub, et cequare; de sub on 
forma sos et cequare, iguar , egar. 
SOSERÍA: s. f. V . insulsez. \\ Fadeur, 
chose q u i manque de piquant , de v ivac i -
té , de g ráce . || Padaise, mot, pensée , dis-
cours fade. 
Et. de soso, fade. 
S O S E R O , R A : ad j . : soudier, q u i a rap-
port á la sonde. || Qui p rodu i t de la soude. 
B t . de sosa, soude. 
S O S I E G O : s. m . : t r a n q u i l l i t é . pa ix , 
calme, repos. 
Bt . de sosegar, t ranqui l l iser . 
S O S I O : s. m . Ch im. V". sodio. 
S O S L A Y A D O , D A : p . du v . soslayar, 
coupé ou fait en biais. 
S O S L A Y A R : v . a.: couper ou faire une 
chose en biais, obliquement. 
S O S L A Y O : s. m . us i t é seulement dans 
les locutions: a l soslayo ou de soslayo, en 
travers, de travers; en b ia is , oblique-
ment. 
Et . douteuse; p e u t - é t r e d u l a t i n sub, 
sous, et latus, có té . 
SOSO, S A : ad j . : fade, sans sel. || Qu i a 
pen de sel. || F i g . : se d i t de ce q u i n'est 
ni piquant, n i v i f , n i a n i m é . || Qui est don-
né comme piquant , comme gracieux, et 
qui ne l'est pas. || Ins ipide et p r é t e n t i e u x , 
en parlant des personnes. 
B t . du l a t i n insulsus, insipide. 
S O S P E C H A : s. f.: soupjon, action de 
soupíjonner. || Effet de cette action. || 
Doute, simple conjecture, simple o p i n i ó n . 
II Indices. || Terme de p r o c é d u r e : suspi-
cion, action de supposer quelqu'uu sus-
pect. || A r g o t : auberge. 
Et. de sospechar, soupconner. 
S O S P E C H A R : v. a.: soupjonner, avoir 
sur quelqu 'uu ou quelque chose, une op i -
nión d é s a v a n t a g e u s e , non sans u n cer-
tain doute. || Dou te r , avoir une s imple 
opinión touchant quelque chose que ce 
soit. 1 | Se douter de. || Se méfier de. 
Et. du l a t i n suspectare, intensif de 
suspicere, m é m e sens. 
S O S P E C H O S A M E N T E : adv. : soup-
gonneusement, d'une m a n i é r e soupjon-
neuse, d'une m a n i é r e q u i fai t nai tre des 
soupijons. 
S O S P E C H O S O , S A : adj . : suspect, q u i 
est s o u p j o n n é ou qui m é r i t e l ' é t r e ; q u i 
donne l i en au soupjon. || Qu i n'est pas 
clair, qu i fait na i t re des doutes sur son 
honorab i l i t é . 
F t . du l a t in suspiciosus, m é m e sens. 
S O S P E S A D O , DA: p . d u v . sospesar, 
soulevé. 
S O S P E S A R : v . a.: soulever, lever une 
chose de m a n i é r e qu'elle ne touche plus 
le sol. 
SOSQUÍN : s. m . : coup d o n n é de c 6 t é 
et en t r a í t r e . 
SOSTÉN: s. m . : soutien, ce q u i t i en t 
Par dessous, ce q u i soutient. || F i g . : 
a.PPui, ce qui sert comme sert u n sou-
tien. || Mar . : assiette, r é s i s t ance du na-
V1re a l ' impu l s ion du vent , par rappor t 
SOTA 
á son peu de roulis , ou la relat ivement 
pet i te incl inaison q u ' i l p rend en pen-
chant. 
S O S T E N E D O R , R A : adj . : souteneur, 
q u i soutient. || Qui dé fend . || Mainteneur . 
|| Protecteur. 
S O S T E N E R : v . a.: soutenir, mainte-
n i r . || D é f e n d r e . || Souffrir, endurer. H En-
tretenir , fourn i r á quelqu 'uu les choses 
nécessa i res á sa subsistance. || v . r . : sos-
tenerse, se soutenir, se maintenir . H Se 
mainteni r ferme sans t omber ; t e ñ i r bou. 
E t . d u l a t i n sustinere, m é m e significa-
t i o n . 
SOSTENIDO, DA: p . du v . sostener, 
soutenu. || Main tenu , entre tenu. || Sup-
p o r t é . || adj. s. Mus . : diese, signe qu i i n -
dique q u ' i l faut hausser la note d 'un demi-
ton . || Mouvement de ladanse espagnole, 
consistant á appuyer le corps sur le bout 
des pieds. 
S O S T E N I E N T E : p . d u y . sostener, sou-
tenant, qui soutient. 
S O S T E N I M I E N T O : s. m . : maint ien, 
action de maintenir , de faire durer. || En-
t re t ien . || V . sustento. 
SOSTITUÍDO, DA: p . d u v. sosti tuir . 
V . susti tuido. 
S O S T I T U I R : v . a. V . sus t i tu i r . 
S O T A : s. f . : valet, l a t r o i s i é m e figure 
d 'un j e n de cartes, q u i ne vaut que deux 
points á la p lupar t des j eux , et qui est 
in fé r i eu re au caballo, dame. || p r é p . i n -
s é p a r a b l e qui se j o i n t á certains mots pour 
signifier second, sous, vice, en d é s i g n a n t 
l ' emplo i ou l 'on est sous les ordres d 'un 
autre q u i est le premier ou le p r inc ipa l . || 
s. m . : se d i t , par ab rév ia t ion , de l 'aide 
ou second en quelque emploi , et a autant 
de significations combien sont les mots 
o ñ i l peut servir de préf ixe invariable. || 
p r é p . y ie i l l i e : sous, dessous. 
Et . du l a t i n subtus, dessous. 
S O T A B A N C O : s. m . A r c h i t . : soubas-
sement, partie s i t u é e au haut d'une cor-
niche et d 'oü nai t l'arc ou la v o ú t e . || L u -
carne ou dernier é t age d'une maison su-
p e r p o s é au t o i t . 
E t . de sota, sous, et banco, banc. 
S O T A B A S A : s. f. v i e i l l i . A r c h i t . V . 
p l i n t o . || V . zócalo. || E n g é n é r a l : t ou t ce 
q u i sert de support aune base. 
E t . de soto, sous, et basa, base. 
S O T A C O L A : s. f. V . a taharre . 
Et . de sota, sous, et cola, queue. 
S O T A C O R O : s. m. V . socoro. 
S O T A L U G O : s. m . : collet, le t ro i s i éme 
des quatre cerceaux q u i garnissent le j a -
ble d 'un tonneau. 
S O T A M I N I S T R O : ad j . s. m . V . soto-
min i s t ro . 
SOTANA: s. f . : soutane, h a b i t long et 
b o u t o n n é du haut en bas que por tent les 
ecc lés ias t iques . || Anc iennement : vé te-
ment laique q u i descendait jusqu 'aux ge-
noux et qu i é t a i t p o r t é par les é t u d i a n t s 
des u n i v e r s i t é s . || F i g . et f a m . : fouet, vo-
lée , pe ignée . || adj . s. m . f ig. et par mé-
pris : corbeau, p r é t r e . 
E t . d u bas-latin subtaneum, subtana; 
du l a t i n subtus, sous. 
S O T A N E A R : v . a. fam.:fesser, donner 
le fouet. || Tomber sur le casaquin, don-
ner une pe ignée . || Tancer, r é p r i m a n d e r 
vertement. 
SOTANÍ : s. m . v i e i l l i : sorte de co t i l lón 
court et sans p l i s . 
E t . de sotana, soutane. 
S Ó T A N O : s. m , : cave, p i éce souter-
raine et v o ú t é e q u i fa i t part ie d 'un édi-
fice. 
E t . du l a t i n subtus, dessous. 
S O T A V E N T A R S E : v . r. M a r . : perdre 
le dessous d u ven t , re lat ivement á un 
poin t quelconque. 
E t . de sotavento, sous le vent. 
S O T A V E N T O : s. m . Mar . : sous le vent , 
co té d 'un navire o p p o s é á celui d ' oü vient 
le vent. || Point de la terre ou autre qu i 
est de ce coté du navire. 
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B t , de l ' i t a l i en sottovento; de sotto, 
sous ou dessous, et vento, vent , 
S O T E C H A D O : s. m . : l ien couvert, 
abr i , hangar, et, en généra l , t ou t endroit 
couvert d 'un to i t . 
E t . de so, sous, et techado, q u i a un 
t o i t . 
S O T E N O , ÑA : ad j . : sylvestre, q u i croi t 
dans les bois. 
Et . de soto, bois. 
S O T E R R A D O , D A : p . du v. soterrar, 
e n t e r r é , || Enfoui , mis en terre dans u n 
t r o u . 
S O T E R R A M I E N T O : s. m . : enfouisse-
ment , action d'enfouir, de cacher en terre. 
B t . de soterrar, enfouir. 
SOTERRÁNEO, N E A : adj . v i e i l l i . V . 
s u b t e r r á n e o . \\ s. m , v i e i l l i . V . s u b t e r r á -
neo. 
S O T E R R A N O , NA: adj. v i e i l l i . V . sub-
t e r r á n e o . || s. m , v i e i l l i . V . s u b t e r r á n e o . 
SOTERRAÑO, ÑA: adj. v i e i l l i . V . sub-
t e r r á n e o . || s. m . v i e i l l i . V . sub t e r r áneo . 
S O T E R R A R : v . a.: enfouir, mettre 
dans u n t r o u en terre. || Par e x t e n s i ó n : 
cacher sous d'autres choses. || Ret irer 
dans u n l ien r ecu l é . || Cacher, garderune 
chose de m a n i é r e quelle ne soit pas t rou -
vable. || v. r , fig.: soterrarse, s'enterrer, 
s'enfuir, se ret irer dans u n l ieu r e c u l é , 
Et. d u l a t in sub, sous, et t é r r a , terre. 
S O T I L : adj . v i e i l l i . V . s u t i l . 
S O T O : s. m . : bocage, pet i t bois, ver-
ger, l i eu p l a n t é d'arbres au mi l i eu d 'un 
pays cu l t i vé . || Bois, forét . || p r é p . insé-
parable: sous, dessous. || B a t i r el soto, 
battre les buissons, lever la chasse. 
Et. d u l a t i n scdtus, p r imi t ivement sa«.-
tus, bois, foré t . La p répos i t i on vient de 
subtus, sous. 
S O T O M I N I S T R O : adj. s. ra.: nom don-
né , chez les j é s u i t e s , á celui qui , dans la 
cuisine et ses d é p e n d a n c e s , és t le second 
ap ré s le minis t ro . 
B t . de soto, sous, e t in in i s t ro , minis t re . 
S O T R O Z O : s. m . M i l . : é toqueresse , 
cheville de fer qui passe par un t r o u fa i t 
au bout de Tessieu d'une roue et q u i sert 
á a r r é t e r celle-ci, á l ' e m p é o h e r de sort i r 
de sa place. 
S O T U E R : s. m , Blas , : sautoir, p iéce 
honorable formée de la bande et de la 
barre, en forme de croix de S a i n t - A n d r é ; 
les branches s'en é t e n d e n t aux angles de 
l ' écu . 
Et. d u f ran já i s sautoir . 
S O Z C O M E N D A D O R : adj. s. m . v i e i l l i , 
V , subcomendador. 
S O Z P R I O R : adj, s, m . v i e i l l i . V . su-
p r i o r . 
S T A T U Q U O : s. m , : statu quo, l ' é t a t 
o ü sont les choses. || I n statu quo, i n statu 
quo, dans l ' é t a t oü sont actuellement les 
choses, 
Et . d u l a t i n i n , en, statu, é t a t , quo, 
dans lequel. 
SU, S U S : adj . poss. : son, sa, leur. 
P r é c é d e toujours le nom, || p r é p . i n sépa -
rable. V , sub. 
Et . a p ó c o p e de suyo, son. 
SUADIR : v . a. v i e i l l i : suader, Y . per-
suadir . 
Et . d u l a t i n suadere, conseiller, 
S U A R I S M O : s. m . : suarisme, école et 
doctrine philosophiqne du j é su i t e Suarez. 
II Congruisme. doctrine de Suarez sur la 
g ráce . 
S U A R I S T A : adj. s. m . : suariste, pa r t i -
san de la doctrine de Suarez sur la g r á c e ; 
congruiste. 
S U A S 1 B L E : adj . v i e i l l i . V loersuasi-
ble. 
Et. d u l a t i n s u a s í b i l i s , m é m e sens. 
SUASORIO, RIA: adj.:suasoire,propre-
á persuader. || Qui appart ient á l a per-
suas ión . 
Et . d u l a t in suasorius, m é m e sens. 
S U A V E : ad j . : suave, qui fait sur les 
sens une impression douce et flatteuse. || 
Soyeux. || Mie l leux . || Doux. || Faible ete 
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:qi i i a bon gout. || Tranqui l le , paisible. \\ 
Agréab l e . || Docile. || Maniable. || Poner 
suave, assouplir, || Poner á uno suave co-
mo u n guante, ca lmer; faire entendre ra i -
son, convaiuere; faire rentrer dans le bon 
cheinin á forcé de c h á t i m e n t s . 
E t . du l a t i n suavis, m é m e sens. 
S U A V E M E N T E : adv.: doucement, sua-
vement, d'une maniere suave. || Avec 
douceur. || D é l i c a t e m e n t . || L é g é r e m e n t . 
S U A V I D A D : s. f.: suav i t é , q u a l i t é de 
ce qui est suave. || Douceur. H Dé l i ca t e s -
se. || B o n t é . || M a n s u é t u d e . || Charme. 
Et . du l a t i n suavitas, m é m e sens. 
SUAVIZADO, DA: p . d n Y. suavizar, 
adouci, t e m p é r é , mi t igé . 
S U A V I Z A D O R . RA: ad j . : adoucissant, 
q u i adoucit. || Ramollissant, qui r a m o l l i t . 
|| s. m . : cuir , morceau de cuir ou de pean 
pour repasser le fll d u rasoir. 
S U A V I Z A R : v . a.: adoucir. || T e m p é -
rer. || Mi t ige r . || F i g . : apprivoiser, rendre 
t rai table . 
E t . de suave, suave. 
S U B : p r é p . i n s é p a r a b l e qu i nous vient 
du l a t i n o ü elle signifle sous, et qu i ex-
prime, jo in te aux mots espagnols, soit la 
posit ion en dessous, soit une espéce de 
d i m i n u t i f ou d 'approximatif . On l a . t rou -
ve aussi sous d'autres formes: so, son, 
sor, sos, su et sus. 
S U B A L C A 1 D E : adj . s. m . : second ge8-
l ie r , geól ier qu i d é p e n d du geSlier en 
chef. || Anciennement : sous gouverneur 
d'une forteresse. 
E t . de sub, sous, et alcaide, gouverneur 
de forteresse et aussi geolier. 
S U B A L T E R N A M E N T E : adv.:subalter-
nement, en subalterne. 
S U B A L T E R N A N T E : p . du v . subalter-
nar , qu i a une autre chose ou une autre 
personne sous soi ; á quoi ou á q u i une 
autre chose ou une autre personne est 
assujé t ie . 
S U B A L T E R N A R : v . a.: subalterniser, 
mettre dans une posit ion subalterne; pla-
cer au dessous. 
E t . de subalterno, subalterne. 
S U B A L T E R N O , NA: ad j . : subalterne, 
infér ieur , q u i est dans un rang in fé r ieur , 
dans une posi t ion s u b o r d o n n é e . || Qui ap-
part ient á celui q u i est dans un rang infé-
rieur, s u b o r d o n n é . || adj. s. m . : subalter-
ne, personne p lacée en un rang subordon-
né , e m p l o y é d'une ca tégor ie in fé r i eu re . H 
M i l . : oíficier dont l ' emplo i est in fé r ieur á 
celui de capitaine. 
E t . du l a t i n subalternus ; de sub, sous, 
et alternus, dé r ivé de alter, autre. 
SUBAPENINO, NA: ad j . : subapennin; 
se d i t , en géo log ie , de certains d é p ó t s ou 
conches argileuses et sablonneuses rem-
plies de coquilles qu i , de c h a q u é cóté des 
Apennins, forment une longue r a n g é e de 
colimes. 
S U B A R R E N D A D O , DA: p . d u v . sub-
arrendar, s o u s d o u é , pris en loyer, non 
du p r o p r i é t a i r e l u i - m é m e , mais d u loca-
taire on fermier. 
SUBARRENDADOR, R A : adj . S . rsous-
locataire. || Sous-fermier. || Sous-locataire, 
personne q u i , louant une maison ou une 
por t ion de maison, la t i en t du locataire 
pr inc ipa l , d u preneur. 
S U B A R R E N D A M I E N T O : s. m.: sous-
location, act ion de sous-louer. 
S U B A R R E N D A R : v . a. : sous-louer, 
donner á loyer une maison, une terre, ou 
une partie de la maison ou de la terre 
dont on est locataire ou fermier. || Pren-
dre á loyer du locataire pr inc ipa l , d u 
preneur, une maison, une terre, ou une 
par t ie de cette maison, de cette terre. 
E t . de sub, secondairement, et arren-
dar , louer. 
S U B A R R I E N D O : s. m . : sous-location, 
action de sous-louer. 
S U B A S T A : s. f.: vente aux enché re s . || 
Ad jud ica t ion par e n c h é r e . || Sacar á p ú -
blica subasta, v e n d r é aux enché res . 
E t . de subastar, v e n d r é ou adjuger aux 
enché res . 
SUBASTACIÓN : s. f. V . subasta. || 
Subhastation, vente á c r i publ ic au plus 
ofi'rant et dernier enché r i s seu r . 
Et . du l a t i n subhastatio, m é m e sens. 
S U B A S T A R : v . a.: v e n d r é aux e n c h é -
res. || Adjuger aux enchéres . || Subhaster, 
v e n d r é par subhastation. 
Et. du l a t i n subhastare; de sub, sous, 
et hasta, lance; parce que les Romains 
enfonjaient dans ees occasions une pique 
en terre dans le l ien oü. se faisait la ven-
te : la pique é t a i t le signe de la c o n q u é t e 
et de la p r o p r i é t é . 
SUBCINERIGIO, C I A : ad j . : cui t sous 
la cendre. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t du 
pa in . 
Et . du l a t i n subeinericius, meme sens. 
S U B C L A V E R O : adj. s. m . : sous-gou-
verneur de l a principale forteresse ou du 
couvent qu i est le siége d'un ordre m i l i -
taire. 
E t . de sub, sous, et clavero, t i t r e d u 
gouverneur de la principale forteresse 
d 'un ordre m i l i t a i r e . 
S U B C L A V I O , V I A : adj . A n a t . : sous-
c lav ier , sous-claviculaire, q u i est sous la 
clavicule. |¡ Sous-claviculaire; se d i t du 
murmure ou b ru i t circulatoire d ú 0 a u 
frottement de l ' a r t é r e par le muscle sous-
clavier. 
Et . du l a t i n sub, sous, et clavis, c l av i -
cule, clef. 
S U B C O L E C T O R : ad j . s. m . : p r é t r e 
q u i remplace ou q u i est sous les ordres 
de celui q u i reijoit les aum5ues des t inées 
á faire diré des messes , et q u i les d i s t r i -
bue pa rmi les ecc lés ias t iques auxquels 
elles sont c o m m a n d é e s . 
S U B C O M E N D A D O R : adj. s. m . : sous-
commaudeur ou l ieutenant d u cornman-
deur de certains ordres mil i ta i res . 
S U B C O N S E R V A D O R : adj. s. m . : j u g e 
ecc lés ias t ique dé légué par le juge conser-
vador, c ' es t -á -d i re par le juge c h a r g é 
de dé fendre de toute violence une égl ise , 
une c o m m u u a u t é ou t ou t autre é tabl i sse-
ment p r iv i l ég i é . 
SUBCUTÁNEO, NEA: adj. Ana t . : sous-
c u t a n é , qui est p l acé sous la peau. 
Et. du l a t i n subcutaneus, m é m e sens., 
S U B D E L E G A B L E : ad j . : qu'on peut 
s u b d é l é g u e r . 
SUBDELEGACIÓN: s. f . : subdé l éga -
t i on . action de subdé l égue r . || Charge du 
s u b d é l é g u é . || Burean d u s u b d é l é g u é . || 
Terr i toire q u i ressort de l ' a u t o r i t é d 'un 
s u b d é l é g u é . 
S U B D E L E G A D O , D A : p . d u v. subde-
legar, s u b d é l é g u é , sous-dé légué commis 
par le dé l égué . | |adj . s. m . : s u b d é l é g u é , 
personne commise par le dé l égué ou qu i 
l u i est adjointe par l ' adminis t ra t ion. 
S U B D E L E G A N T E : p . d u v . subdelegar, 
sous -dé l égan t , s u b d é l é g a n t , qui s u b d é -
l égué . 
S U B D E L E G A R : v. a.: s u b d é l é g u e r , en 
par lant d 'un homme invest i de quelque 
a u t o r i t é publique, commettre quelqu'un 
pour agir en sa place. || Pour les aífaires 
ordinaires i l vaudra mieux rendre ce mot 
par sous -dé l égue r . 
E t . sub, sous, &t delegar, dé l égue r . 
SUBDIACONADO: s. m . : sous-diaco-
nat, le t r o i s i éme des ordres sacrés , ce lui 
qu i est au dessous du diaconat; i l l ie ce-
l u i q u i en est r e v é t u a l a profession ecclé-
siastique, et l 'obl ige au cé l iba t . 
B t . de subdiaconato, m é m e sens. 
S U BDI A C O N A T O : s. m. V . subdiaco-
nado. 
Et . du l a t i n subdiaconatus, sous-dia-
conat. 
SUBDIÁCONO : ad j . s. m . : sous-diacre, 
celui qu i est p romu au sous-diaoonat. 
E t . du l a t i n suhdiaconus, m é m e sens. 
SUBD1STINCIÓN: s. f.: subd iv i s ión , 
dis tmetion faite sur une d i s t inc t ion ; dis-
t inc t ion d'une dis t inc t ion . 
E t . du l a t i n subdist inct io, m é m e sens. 
SUBDISTINGUIDO, DA: p. d u v. sub-
d i s t ingu i r , subd iv i sé , d i s t i ngué de ce qui 
est deja d i s t i n g u é . 
S U B D I S T I N G U I R : v . a.: subdiviser, 
distinguer ou diviser de ce qu i est déjá 
d i s t i n g u é . 
E t . du l a t i n subdistinguere, m é m e sens, 
SUBDITO, T A : adj . s.: sujet, soumis á 
la puissance d ' au t ru i . || Ci toyen d'une 
nat ion g o u v e r n é e par une monarchie. 
Et . du l a t i n subditus, p . du v . subdere, 
soumettre. 
SUBD1VIDIDO, D A : p . du v . subdiw-
d i r , s u b d i v i s é . 
SUBDIVIDIR: v . a.: subdiviser, diviser 
quelque partie d 'un tou t déjá d iv isé . || 
v. a.: subdividirse, se subdiviser, é t re 
subd iv i sé . 
E t . du l a t i n subdividere, m é m e sens. 
SUBDIVISIÓN : s. f. : s u b d i v i s i ó n , d iv i -
sión d'une des parties d 'un tou t déjá d i -
v i sé . 
B t . du l a t i n subdivisio, m é m e sens. 
S U B D U P L O , P L A : adj. M a t h . : sous-
double, qui est la m o i t i é . S'applique á la 
q u a n t i t é qui est par rappor t á une autre 
comme u n á deux, en sorte que la pre-
miére est la m o i t i é de la seconde. 
Et . du l a t i n subduplus, m é m e sens. 
S U B E J E C U T O R : adj. s. m . : subdé lé -
gué , celui qu i e x é c u t e ou fait exécu te r 
une chose par ordre d ' au t ru i . 
E t . de sub, sous, et ejecutor, e x é c u t e u r . 
S U B E N T E N D E R : v . a.: sous-entendre, 
ne po in t exprimer dans le discours une 
chose qu'on a dans la pensée . || Ne pas 
exprimer certains mots q u i peu vent étre 
a i s é m e n t s u p p l é é s . || v. r . : subentenderse, 
se sous-entendre, é t r e sous-entendu. V . 
sobrentender. 
S U B E N T E N D I D O , D A : p . d u v. sub-
entender, sous-entendu, q u i n'est point 
e x p r i m é mais qu i se comprend a i s émen t . 
S U B I D A : s. f. : a s c e n s i ó n , action 
et eííet de monter . || Cote, m o u t é e , en-
droi t q u i va en montant . || Augmenta-
t ion , accroissement, crue. || Hausse, élé-
vation des choses par rappor t á leur é ta t 
ou á leur p r i x . || Prov.: cuanto mayor es 
la subida, tanto mayor es l a descendida; 
de g r a n subida g r a n c a í d a , la chute est 
d'autaut plus dangereuse qu 'on a monté 
plus haut. 
E t . de subir, monter. 
S U B I D A M E N T E : adv. v i e i l l i : grande-
ment, au plus haut po in t . || V . altamen-
te. || V . sublimemente. 
S U B I D E R O , R A : adj . : dont rascension 
est possible. \\í Montant , aseenseur, qui 
aide ou q u i sert á monter. || s. m . : montée , 
endroit par oú l 'on monte. 
SUBIDO, DA : p . du v . subir , mon té . 
| | adj . : grand, plus haut , élevé, le plus 
exquis, le plus parfait , p o r t é au plus haut 
degré . || For t , v i f , en par lant de couleurs, 
d'odeurs. || H a u t , élevé, q u i n'est pas mo-
dique. en par lant de p r i x . 
SUB1DOR: s. m . : monteur , aseenseur. 
|| Porteur qu i monte les choses de bas en 
haut. 
S U B I E N T E : p . du v. subir, montant, 
asceudant, q u i monte. On dit mieux as-
cendente. || s. m . Peiut . : ornemeut qui va 
en gr impant . 
S U B I L L A : s. f.: a l eñe . V . lezna qui est 
plus u s i t é . 
Et . d u l a t i n subula, a l e ñ e ; portugais 
soveta. 
S U B I M I E N T O : s. m. v i e i l l i . V . subida. 
SUBINSPECCIÓN : s. f . : sous-inspec-
t i o n , charge, emplo ide sous-inspecteur. || 
Burean d'un sous-inspecteur. 
S U B I N S P E C T O R : adj . s. m . : sous-ins-
pecteur. 
SUBINTRACIÓN : s. f. Chi r . : chevau-
chement, parallaxe, d é p l a c e m e n t de deux 
fraginents d 'un os r o m p u , qu i chevau-
chent l ' un sur l 'autre. || M é d . : accés de 
fiévre subintrante. 
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S U B I N T R A N T E : adj. M é d . : subintrant , 
se d i t d 'accés d'une maladie pé r iod ique , 
fiévre ou autre, q u i e m p i é t e u t les uus sur 
les autres, dont le suivant commence 
avant que le p r é c é d e n t soit completemeut 
t e r m i n é . || Ohir . : chevaucliant; se d i t d 'un 
fragment d'os qu i reste en dessous d 'un 
autre fragment, l ' u n chevauchaut sur 
l 'autre. 
S U B I N T R A R : v . a.: entrer ap rés u n 
autre. || Entrer au l i eu d 'un autre. H Chir . : 
former chevauchement ou parallaxe, en 
parlant d 'un fragment d'os qu i se place 
en dessous d 'un autre fragment. H M é d . : 
venir par accés subintrants . 
E t . du l a t i n subintrare, entrer en ca-
chette, s ' introduire, commencer. 
S U B I R : v . n . : monter, aller en un l ieu 
plus haut que celui oü l ' on é t a i t . H G-ra-
vi r . || Monter chez quelqu 'un, aller dans 
son logis s i t u é au premier é t age ou plus 
haut. || Monter en voi ture . || Mon te r ; se 
di t aussi en par lant de l ' a v é n e m e n t d 'un 
prince au t r o n é , d e l ' a r r i v é e d 'un préd ica-
ceur en chaire. || S 'é lever dans l ' a i r . || Mon-
ter, en par lant de la mer á l 'heure de la 
marée . || Se d i t de l'ascension d'un l i q u i -
de, d u mercure, etc. || Gr imper , en par-
lant des plantes grimpantes qu i croissent. 
|| S 'élever, grandir , devenir haut . || Mon-
ter sur l 'hor izon, en par lant des astres. || 
Passer á u n poste, á un grade plus é levé . 
|| Obteuir qnelque chose d 'é levé . || Faire 
un to ta l . || Croi t re , augmenter. || En par-
lant du ver-á-soie , gr imper sur les bran-
ches pour ñ l e r son cocón . || A l l e r du gra-
ve á Taigu, en par lant de la voix . || Haus-
ser de p r i x , croi t re en valeur. || v. a.: 
porter, transporter qnelque chose en haut, 
l 'y éiever . | |Augmenter, accroitre en don-
nant plus d ' é l é v a t i o n , de hautenr. || Ele-
ver le p r ix de. || Redresser, mettre en po-
sition droite une chose q u i é t a i t inc l inée . 
|| F ig . et f am. : subirse á, predicar , uion-
ter á la tete en par lan t d u v i n . 
Et. du l a t i n sub i ré , ar r iver , avancer; 
de SM6, SOUS, et i r é , aller. 
SÚBITAMENTE: adv. : subi tement , 
d'une maniere subite, inat tendue et qu i 
vient rapidement. || T o u t á coup. || A 
I ' improviste. || Tout d 'un coup. 
SUBITÁNEAMENTE: adv. V . súb i ta -
mente. 
SUBITÁNEO, N E A : ad j . : soudain, su-
bit , qu i survient t o u t á coup, sans qu 'on 
s'y atteude. 
Et. du l a t i n subitaneus, m é m e signifi-
cation. 
S U B I T A R I O : adj. s. m . : subitaire, sol-
dat qu i , chez les Romains, é t a i t en réser-
ve et toujours p r é t á é t re r a p p e l é sous les 
drapeaux. 
Et . du l a t i n subitarius, m é m e sens. 
SÚBITO, T A : ad j . : subi t , qu i survient 
tout á coup. || Soudain. || I m p r é v u . || P r é -
cipité. || I m p é t u e u x , v io lent . | |adv.: subi-
tement. || Rapidement . || V i t e . | | loc. adv.: 
de súbito, subitement, t o u t á coup. || A 
I ' improviste. 
Et . du l a t i n subitus, m é m e sens. 
S U B J E C T A R : v . a. v i e i l l i . V . sujetar. 
S U B J E T O : s. m. v i e i l l i . V . sujeto. 
S U B J U G A D O , D A : p . d u v. subjugar. 
V . sojuzgado. 
S U B J U G A R : v. a. v i e i l l i . V . sojuzgar. 
S U B J U N T I V O , V A : a d j . : subjonctif, 
qui appartient au mode subjonctif . || s. 
m . Gramm. : subjonctif, mode du verbe 
qui exprime l'existence, l ' é t a t ou Taotion 
dans un rappor t de d é p e n d a n c e avec u n 
autre verbe auquel i l est soumis. 
Et. du l a t i n subjunetivus; de subjun-
gere; de sub, sous, et jungere , jo indre . 
S U B J U Z G A D O , D A : p . d u v. subjuz-
gar. V . sojuzgado. 
S U B J U Z G A R : v. a. v i e i l l i . V . sojuzgar. 
^ employait aussi comme verbe réfléchi . 
SUBLEVACIÓN: s. f . : s o u l é v e m e n t . 
coramencement de r é v o l t e . || Emeute, s é -
aitiQUj insurrection, r é v o l t e . 
E t . du l a t i n sublevatio, m é m e significa-
t i o n . 
S U B L E V A D O , DA: p . du v . sublevar, 
sou levé , i n su rgé , en r évo l t e . | | adj . s. m . : 
r é v o l u t i o n n a i r e , i n s u r g é . 
S U B L E V A M I E N T O : s. m . V . subleva-
ción. 
S U B L E V A R : v. a.: soulever, révolu-
tionuer, exciter á la r é v o l t e . || lusurger, 
soulever contre. || F i g . : s o u l e v e r , r é v o l t e r , 
indigner, i r r i t e r , exciter de l ' ind igna t ion , 
choquer excessivement. || v . r . : sublevarse, 
se soulever, se r é v o l u t i o n n e r , s'insurger, 
se lever contre l 'existant pour y substi-
tuer une autre forme de gouvernement, 
ou seulement pour porter quelques modi-
fications dans la po l i t ique . 
E t . du l a t i n sublevare, m é m e sens ; de 
sub, sous, et levare, lever. 
SUBLIMACIÓN : s. f.: é l éva t ion , exal-
t a t ion , subl imat ion, action d'exalter, de 
sublimiser, de rendre sublime. || Gh im. : 
subl imat ion, o p é r a t i o n par laquelle u n 
corps solide, v o l a t i l i s é p a r l a chaleur dans 
u n vase clos, arr ive contre la paroi supé -
rieure de ce vase, ou i l repasse k l ' é t a t so-
l ide et s'y fixe. 
E t . du la t in sublimatio, é l éva t i on . 
SUBLIMADO, DA: p . du v . sublimar, 
sub l imi sé , rendu sublime. || S u b l i m é , q u i 
est le p rodui t de la subl imat ion. Se d i t 
sur tout de certaines p r é p a r a t i o n s de mer-
cure. || Sublimado corrosivo, s u b l i m é cor-
rosif, deutochlorure de mercure. 
S U B L I M A R : v . a.: sublimiser, rendre 
sub l ime; éiever , exalter. || Ghim. : subli-
mer, é iever dans une cornue ou dans u n 
espace l ibre , par le moyen de l a chaleur, 
les parties volá t i les d'une substance sé-
che, et les recuei l l i r . H v. r . : sublimarse, 
se sublimiser, devenir sublime. |¡ Gh im. : 
se sublimer, é t re s u b l i m é . 
E t . du l a t i n sublimare, é iever en haut ; 
de sub, sous, et l imen , l in teau , parce que 
chez les Romains on suspendait les escla-
ves des l inteaux pour les fouetter. 
SUBLIMATORIO, RIA: ad j . : q u i appar-
t ien t ou qu i a rappor t á la subl imat ion. || 
s. m . : subl imatoire , vaisseauqui sert a l a 
subl imat ion . 
E t . de sublimar, sublimer, 
S U B L I M E : ad j . : sublime, qu i s 'éléve á 
une grande hauteur intel lectuel le ou inó-
rale, en parlant des personnes et aussi 
des choses iutellectuelles ou morales. || Se 
d i t aussi d u style. || s. n . : le sublime, ce 
q u ' i l y a de sublime. 
E t . du l a t i n sublimis, m é m e sens. 
S U B L I M E M E N T E : adv. : sublimement, 
d'une raaniére sublime. 
S U B L I M I D A D : s. f.: s u b l i m i t é , q u a l i t é 
de sublime. Ij Excellence dans le beau. 
E t . du l a t i n sublimitas, q u a l i t é de ce 
qu i est p lacé en haut . 
S U B L I N G U A L : adj . A n a t . : sublingual , 
q u i est s i t u é sous la langue. || Se d i t de la 
glande salivaire s i t u é e dans l ' épa i s seur de 
la paroi infér ieure de la bouche, au des-
sous de la partie a n t é r i e u r e de l a langue. 
E t . du l a t i n s t ó , sous, e t l i n g u a , langue. 
S U B L U N A R : adj. A s t r . : sublunaire, 
q u i est entre la terre et Torbite d e l a l u n e . 
|¡ Se d i t de la terre et de son a t m o s p h é r e 
quand i l est a c c o m p a g n é d 'un des mots 
globo, globe, mundo, monde. 
E t . du l a t i n sub, sous, et l una , l a lune . 
SUBMARINO, ÑA: a d j . : sous-marin, 
q u i est au fond de la mer. ¡| Qui est sous 
les ñ o t s de la mer. 
E t . de sub, sous, et mar ino , m a r i n . 
SUBMINISTRACIÓN : s. f. V . suminis-
t r a c i ó n . 
SUBMINISTRADO, D A : p . d u v . submi-
n i s t r a r . V . suminis t rado. 
SUBMINISTRADOR, R A : a d j . s. V . 
suminis t rador . 
SUBMINISTRAR : v . a. V . sumin i s t r a r . 
SUBMÚLTIPLO, P L A : a d j . M a t h . : 
sous-multiple, qui est contenu exactement 
dans un autre nombre, qu i a ser v i á le 
former comme facteur. || s. m . : sous-mul-
t ip l e , nombre qu i a ce c a r a c t é r e . 
E t . du l a t i n submultiplex, m é m e sens. 
SUBORDINACIÓN: s. f. : subordina-
t i o n . certain ordre é t ab l i entre les person-
nes, et qu i fai t que les unes d é p e n d e u t 
des autres. || D é p e n d a n c e d'une personne 
á l ' égard d'une autre. || D é p e n d a n c e oü 
certaines choses sont á l ' égard de quelques 
autres. || Obéissance volontaire de l ' infé-
rieur vers son supé r i eu r . 
E t . du l a t i n subordinat io; á e s u b , sous, 
et ord inare , ordonner. 
SUBORDINADAMENTE: adv . : subor-
d o u n é m e n t , avec subordiuation. 
SUBORDINADO, D A : p . du v. subordi-
nar , s u b o r d o n n é , q u i est dans un ordre 
de d é p e n d a n c e . || adj . s. m . : infér ieur , 
celui q u i est sous les ordres d 'un autre ou 
de plusieurs autres. || Obé i s san t , soumis. 
SUBORDINAR : v . a. :subordonner, é ta-
b l i r un ordre de d é p e n d a n c e d e r i u f é r i e u r 
au s u p é r i e u r . || En parlant des choses, y 
é t ab l i r un ordre de d é p e n d a n c e . || v . r . : \ 
subordinarse, se subordonner, é t re subor-
d o n n é . || Accepter la d é p e n d a n c e d 'un 
supé r i eu r . 
E t . d u l a t i n sub, sous, et ordinare , 
ordonner. 
S U B P R E F E C T O : adj. s. m , : sous -p ré -
fet, fonctionnaire chargé , en France, d'ad-
min i s t r e run arrondissementsousla direc-
t i o u i m m é d i a t e du p ré fe t . 
Et . du f ranjá is s o u s p r é f e t . 
S U B P R E F E C T O R A L : adj . : sous-préfec-
tora l , q u i appartient á u n e s o u s - p r é f e c t u -
re ou á un sous-préfe t . || Qui é m a n e d 'un 
sous-préfe t . 
S U B P R E F E C T U R A : s. f.: sous-préfec-
ture, arrondissement, part ie d 'un d é p a r -
tement fraudáis a d m i n i s t r é e par un sous-
pré fe t . || Fonctions de sous-préfet . || Temps 
que durent ees fonctions. || Demeure, bu-
reaux du sous-préfet . || V i l l e oñ rés ide u n 
sous-préfe t . 
E t . du francais sous-préfecture . 
S U B R A Y A D O . DA: p . d u v. subrayar, 
sou l igné . || I m p r i m é en i ta l ique. 
S U B R A Y A R : v . a.: souligner, t i re r une 
l i gné sous un ou plusieurs mots pour 
appeler l ' a t tent ion sur eux. || I m p r i m e r 
en i ta l ique. || Par c a t a c h r é s e : indiquer 
par une inflexión de voix qu'on attache 
une importance pa r t i cu l i é r e á u n mot , a 
une phrase qu'on d i t . 
Et . de sub, sous, et raya , t r a i t . 
SUBREPCIÓN: s. f.: subreption, do l , 
fraude. || A c t i o n faite en cachette, á la 
dé robée . || Omission, oceultation d 'un fa i t , 
d'une circonstance pour atteindre le bu t 
qu'on poursuit et qu i ne pourrai t é t r e 
a t te int si cette circonstance ou ce fa i t 
é t a i en t connus. 
Et . du l a t i n subreptio, m é m e sens; de 
sub, sous, et rapere, enlever. 
S U B R E P T I C I A M E N T E : adv.: subrepti-
cement, d'une m a n i é r e subreptice. 
S U B R E P T I C I O , CIA : adj . : subreptice, 
obtenu par surprise, obtenu sur u n exposé 
oíi l 'on a omis qnelque chose d'essentiel 
qu i , á é t r e d i t , e m p é c h e r a i t de faire dél i -
vrer l'acte en question. || Par e x t e n s i ó n : 
qu i est fait furt ivement et i l l i c i t ement . 
E t . du l a t i n subrepticius, m é m e sens. 
S U B R I G A D I E R : adj. s. m . : sergent 
secoud des gardes du corps. || Mar . : aspi-
rant de marine qu i a le grade de second 
caporal. 
SUBROGACIÓN : s. f. : subrogation, 
acte par lequel on subroge. 
E t . du l a t i n subrogatio, m é m e signifi-
cat ion. 
SUBROGADO, DA : p. du v. subrogar, 
subrogé . || adj . : subst i tut , rempla9aiit . 
S U B R O G A R : v . a. Jur i sp . : subroger, 
mettre en la place de quelqu'un. 
E t . d u l a t i n subrogare; de sub, sous, 
et rogare, proposer, demander. 
SUBSANADO, DA: p . du v . subsanar, 
corr igé . || D i scu lpé , excusé . 
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S U B S A N A R : v. a.: corriger, r épa re r , 
porter remede á. || Excuser, disculper, 
pardonner. 
S U B S C A P U L A R : adj . Ana t . : sous-sca-
pulaire, q u i est s i t ué sous l 'omoplate. H 
Se d i t du muscle sous-scapulaire, et en 
ce sens s'emploie aussi substantivement. 
B t . du l a t i n sub, sous, et scapulce, les 
épau les . 
S U B S C R I B I R : v . a.: signer, mettre sa 
signature. || Souscrire, écr i re son nom ou 
le n o m d'un autre au bas d 'un écri t en 
marque d'approbation. H Par e x t e n s i ó n : 
approuver. || A d h é r e r , consentir.. |1 v . r . : 
subscribirse, souscrire, donner ou s'enga-
ger á donner une certaine somme pour 
quelque entreprise, pour quelque dépense 
commune. || S'engager á prendre un ou-
vrage aux conditions presentes par l ' édi -
teur. || S'abonner á un j o u r n a l . 
E t . du l a t i n suhscribere; de sub, sous, 
et scribere, écr i re . Quoique l 'Académie 
donne la p ré fé rence á cette ortbograpbe, 
l'usage d 'écr i re suscribir a p r éva lu t an t 
pour ce mot que pour ses dér ivés . 
SUBSCRIPCIÓN: s. i . : souscription, 
action de souscrire, de mettre sa signatu-
re au bas d 'un acte pour l 'approuver. || 
Signature. || N o m d o n n é á toute entre-
prise formée entre plusieurs personnes, 
dans laquelle chacun de ceux q u i y con-
courentpaye i m m é d i a t e m e n t ou s'engage 
á payer une certaine pa r t de la somme 
nécessa i re . || Les sommes memes qui sont 
fournies. || M é t h o d e de publ ier les livres, 
en s'assuraut d'avance d 'un certain nom-
bre d'acheteurs qu'on inv i t e par un pro-
gramme, et qui se font i n se r i r é , á des 
conditions d é t e r m i u é e s , chez l ' éd i t eu r . H 
Abonnement á u n j o u r n a l . 
E t . du l a t i n subscriptio, m é m e sens, 
S U B S C R I P T O , T A : p . i r r ég . d u v . 
subscribir. V . subscrito. 
B t . du l a t i n subscriptus, m é m e sens. 
S U B S C R I P T O R , R A : adj. s,: souscrip-
teur, celui qu i prend par t á une souscrip-
t i o n . || Signataire, celui qu i signe un écr i t . 
|| A b o n n é , personne q u i est abonnée á u n 
j o u r n a l . 
B t . du l a t i n subscriptor, m é m e sens. 
S U B S C R I T O , T A : p . i r r ég . d u v. subs-
c r ib i r , souscrit. || S igné . || A b o n n é . 
S U B S C R I T O R , R A : adj. s. V , subs-
cr ip tor . 
S U B S E C U E N T E : ad j . : s u b s é q u e n t , q u i 
sui t , qui v ien t i m m é d i a t e m e n t ap rés . On 
d i t plus souvent subsiguiente. 
B t . du l a t i n subsequens, subsequentis, 
m é m e sens. 
S U B S E G U I R S E : v . r . : s'ensuivre, sui-
vre ou venir une cbose i m m é d i a t e m e n t 
a p r é s une autre. 
B t . de sub, sous, et seguirse, se suivre. 
S U B S E Y E N T E : adj . v i e i l l i , V . subsi-
guiente. 
S U B S I D I A R I A M E N T E : adv.: subsidiai-
rement, d'une manieresubsidiaire. || D'une 
maniere subventionnelle, par subvention. 
SUBSIDIARIO, RIA: ad j . : subvention-
nel , qui appartient á une subvent ion; 
qu i forme une subvention. || Subsidiaire, 
qu i v ient en aide á quelque chose de p r i n -
cipal . || Jur i sp . : qui sert á fortifier un 
moyen p r i n c i p a l ; qu i est a l légué á la 
suite de raisons déjá e m p l o y é e s . 
B t . du l a t i n subsidiarius, m é m e sens. 
S U B S I D I O : s. m. : subside, secours 
d'argent. || Secours, aide. || Certain se-
cours accordé par le pape aux rois d'Bs-
pagne sur les revenus ecc lés ias t iques du 
royanme. || C o n t r i b u t i o n i m p o s é e a u com-
merce et á l ' industr ie . || Secours d'argent 
q u ' u n Etat donne á une puissance al l iée 
en conséquence des t r a i t é s a n t é r i e u r s , 
B t . du l a t in subsidiwn, secours. 
S U B S I G U I E N T E : a d j . : s u b s é q u e n t , q u i 
s u i t , qui v ient i m m é d i a t e m e n t aprés . 
S U B S I S T E N C I A : s. f. : conservation, 
permanence, existence, maint ien. s tabi l i -
t é des choses. || Subsistauce, nourr i ture 
SUBS 
et ent re t ien; ensemble des moyens néces -
saires pour la conservation de la vie . || 
Phi los . : dernier c o m p l é m e n t de la subs-
tance, ou acte par lequel une substance 
se rend incommunicable á une autre. 
E t . du l a t in subsistentia, m é m e sens. 
S U B S I S T E N T E : p . du v , subsistir, 
subsistant, qui subsiste. 
S U B S I S T I R : v . n . : subsister, exister 
encoré , continuer d ' é t re , durer. || V i v r e 
et s'entretenir, en par lant des personnes. 
|| Phi los . : exister avec toutes les condi-
tions propres de son é t r e , de sa nature. 
E t . d u l a t in subsistere, m é m e sens. 
S U B S O L A N O : s. m . : vent d'Est, 
B t . d u l a t i n subsolanus. 
S U B S T A N C I A : s. f.: substance, m a t i é -
re dont u n corps est fo rmé , et en ve r tu 
de laquelle i l a des p r o p r i é t é s par t icu-
l ié res . || Ce q u ' i l y a de nourrissant, de 
suceulent en quelque chose. || Suc, j u s , || 
Ce q u ' i l y a d'essentiel, d ' impor tan t dans 
u n écr i t , u n acte, une aífaire, etc, || Ce 
q u i est absolument nécessa i re pour la 
subsistauce, ce qu i , é t a u t dans le corps, 
le maint ient , et sans lequel le corps pér i -
r a i t . || Tou t ce q u i fait crottre une chose. 
|| Etre, essence, nature des choses. || Biens, 
fortune, richesse. || Importance, m é r i t e , 
fond, valeur des dioses. || P ig . : ce qu i 
nou r r i t l 'esprit comme la substance nour-
r i t le corps. || Phi los. : substance, ce qu i 
subsiste par so i -méme, á la différence de 
l 'accident q u i ne subsiste que dans u n 
sujet. || M é d . : substance ; se d i t des mé-
dicaments ou de leur mode d 'administra-
t i o n , quand on les donne dans leur é t a t 
na ture l et sans aucune p r é p a r a t i o n chi-
mique n i pharmaceutique. || E n substan-
cia, en substance, en gros, sommaire-
ment , sans s ' a r ré te r dans des d é t a i l s . || 
Convertirlo todo en substancia, i n t e r p r é -
ter tou t en faveur de so i -méme , 
E t , du l a t in substantia, m é m e sens, 
S U B S T A N C I A L : adj . : substantiel, qui 
appart ient á la substance. || Qu i est rem 
p l i de substance suceulente, nourrissante 
On d i t mieux substancioso. || Bssentiel 
impor tan t , 
Et. du l a t in substantialis, m é m e sens 
S U B S T A N C I A L M E N T E : adv, : substan 
t ie l lement , quant á la substance, d'une 
m a n i é r e substantielle. || E n substance, en 
gros, sommairement. 
S U B S T A N C I A R : v. a.: abréger , faire 
l ' ex t ra i t , ne prendre que la substance 
d'une chose. || Ju r i sp . : i n s t r u i r é u n pro-
cés, le mettre en é t a t d ' é t r e j u g é . 
E t . de substancia, substance. 
S U B S T A N C I O S O , S A : ad j . : substan-
t i e l , qu i est r e m p l i de substance suceu-
lente, nourrissante. || Qu i a de la valeur, 
q u i a d u fond, d u mér i t e , 
S U B S T A N T I V A D O : p , du v, substanti-
var , s u b s t a n t i v é . 
S U B S T A N T I V A R : v . a. Gramm. V , sus-
tan t iva r . 
S U B S T A N T I V O , VA : adj . s. V . sustan-
t ivo . 
B t . du l a t in substantivas, substantif. 
SUBSTITUCIÓN : s. f. V . s u s t i t u c i ó n . 
B t . du l a t i n substitutio, subs t i tu t ion . 
S U B S T I T U I D O , DA: p . d u v, substi-
t u i r . V . sust i tuido. 
SUBST1TUIDOR, RA : adj. s, V , susti-
tu idor . 
S U B S T I T U I R : v . a .V . sus t i tu i r . 
Et . du la t in subsiituere, substituer. 
S U B S T I T U T O : adj. s, m , V . susti-
tuto. 
B t . du l a t i n substitutus, subst i tut . 
SUBSTRACCIÓN : s. ÍV: soustraction, 
action d'oter, de retirer. || Ac t ion de sous-
t ra i re , d'enlever par adresse ou par frau-
de, || M a t h . : opé ra t i on par laquelle on ote 
u n nombre d'un autre nombre plus grand. 
B t . du l a t i n substractio, m é m e sens. 
S U B S T R A C T I V O , VA : adj . M a t h . : 
soüs t rac t i f , qui exprime une soustrac-
t i o n , q u i doi t é t r e soustrait. 
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S U B S T R A E N D O : s. m . M a t h . : le plus 
p e l i t des deux nombres nécessa i res pour 
faire une soustraction. 
S U B S T R A E R : v . a.: s épa re r , oter, en-
lever, extraire. || Soustraire, 6ter un nom-
bre d'un autre nombre. |¡ v. r . : substraer-
se, se soustraire, s'afi'ranchir de, se déro-
ber á, || Ne pas faire ce qu'on avait pro-
j e t é . 
Et. d u l a t i n subtrahere, m é m e signifi-
cation. 
SUBSTRAÍDO, DA: p . du v. substraer, 
soustrait. 
S U B T E N D E R : v . a.: sous-tendre. || T i -
rer, t e n d r é , allonger. V . estirar. 
Et . du l a t i n sub tenderé , r a id i r , 
S U B T E N I E N T E : adj, s, m , : sous-lieu-
tenant. V . alférez. 
Et . de sub, sous, et teniente, lieute-
nant. 
S U B T E N S A : s. f. G é o m . : sous-tendan-
te, corde, l igue droite qu i j o i n t les deux 
e x t r é m i t é s d 'un are. 
B t . du l a t i n subtensa, teudue en des-
sous. 
S U B T E N S O , S A : p . i r r ég . d u v . sub-
tender, soutenu. || T i r é , tendu, a l longé , || 
Sous-tendu. 
Et. du l a t i n subtensus, t endu en des-
sous. 
S U B T E R F U G I O : s. m . : subterfuge, 
moyen d é t o u r n é et a r t i í i c i enx pour se t i -
rer d'embarras, || Excuse, é c h a p p a t o i r e . H 
p l . : d é t o u r s , 
Et , du l a t i n sub te r fug imn; . 6.e subter, 
par dessous, eXfugere, fuir. 
SUBTERRÁNEAMENTE: adv.: souter-
rainement, d'une m a n i é r e souterraine, en 
dedans de la terre, par-dessousterre. 
SUBTERRÁNEO, NEA : a d j . : souter-
ra in , qu i est sous terre. || Qui v i t ou croit 
dans le sein de la terre. || P ig . : c a c h é , se-
cret, sourd. || s. m . : souterrain, logis, 
voli te que l ' on prat ique sous terre. || Tun-
nel , galerie souterraine, 
Et . du l a t i n subterraneus; de sub, sous, 
et t é r r a , terre. 
S U B T I L I Z A R : v. a. v i e i l l i . V . sut i l izar . 
S U B T R A E R : v , a, v i e i l l i . V . substraer. 
On l ' employai t aussi comme verbe réflé-
c h i . 
SUBURBANO, NA : adj . : suburbain, qui 
entoure une v i l l e ; qu i est presque dans la 
v i l l e . || De la banlieue. || adj. s.: faubou-
rien, habi tant du faubourg, de la ban-
lieue. || s. m . : faubourg, banlieue. 
Bt . du l a t i n suburbanas; de sub, sous, 
et urbs, v i l l e . 
S U B U R B I C A R I O , RIA: a d j . : suburbi-
caire; se disait des villes soumises au gou-
vernement d u préfe t de Eome. || Se di t 
des provinces d ' I ta l ie qu i composent le 
diocése de Rome et des églises é tabl ies 
dans ees provinces. 
Et. du l a t i n suburbicar ius; de sub, 
sous, et urb icar ius , qu i appartient á la 
vi l le ; de urbs, v i l l e . 
S U B U R B I O : s. m . : faubourg, hameau 
ou village p r é s de la v i l le ou soumis a sa 
j u r i d i c t i o n . || Banlieue. || p l . : environs. 
Et. du l a t i n suburbium, m é m e signifi-
cation. 
SUBVENCIÓN : s, f. : subvention, se-
cours d'argent accordé o u e x i g é p o u r sub-
venir á une dépense . . || Fonds accordés 
par le gouvernement pour soutenir une 
entreprise. || Se d i t de t ou t fonds accordé 
d'une m a n i é r e analogue. 
Et . du l a t i n subventio, secours; de sub-
venire, subvenir. 
SUBVENCIONADO, DA : p . du v. sub-
vencionar, s u b v e n t i o n n é , q u i re jo i t une 
subvention, 
S U B V E N C I O N A L : ad j . : subventionnel, 
q u i appart ient á une subvention ; qui for-
me une subvention. 
S U B V E N C I O N A R : v , a, n é o l , : subven-
tionner, donner, accorder une subvention. 
S U B V E N I O : s, m , v i e i l l i , V . subven-
ción. 
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SUBVENIDO, DA: p . d u v . subvenir, 
subvenu, secouru. H A i d é , p r o t é g é . H V . 
subvencionado. 
S U B V E N I R : v. a.: subvenir, secourir, 
soulager. || Pourvoir , s u i ñ r e . || A ider , pro-
téger . || V . subvencionar. 
E t . d u l a t i n subvenire, secourir, pour-
voir . 
SUBVERSIÓN: s. f . : subvers ión , action 
de subvert i r . || A c t i o n de sédu i re , d 'éga-
rer. || Bouleversement. || Des t ruc t ion , 
ruine, renversement. 
E t . d u l a t i n subversio, m é m e sens. 
S U B V E R S I V O , V A : adj . : subversif, qu i 
renverse, q u i d é t r u i t moralement. || Sédi -
t ieux. 
E t . d u l a t i n subversum, supin de sub-
vertere, subvert i r . 
S U B V E R S O R , R A : ad j . : subversif, q u i 
subvert i t . || S á d u c t e u r , destructeur. 
E t . du l a t i n subversor, m é m e sens. 
S U B V E R T I D O , DA: p . d u v. subvertir, 
s u b v e r t í . 
S U B V E R T I R : v. a.: subvertir , renver-
ser, bouleverser, mettre sens dessus des-
sous. || D é t r u i r e , ruiner. || Sédu i r e , éga re r , 
exercer une fácheuse influence morale. 
Et . d u l a t i n subveréere ; de sub, en des-
sous, et verteré , tourner. 
S U B Y U G A D O , DA: p . d u v. subyugar, 
sub jugué , r é d u i t en su jé t ion . || Soumis. 
S U B Y U G A D O R , R A : adj . s.: subju-
gueur, celui q u i subjugue. 
Et . du l a t i n subjugator, m é m e sens. 
S U B Y U G A R : v . a.: subjuguer, soumet-
tre, mettre sous le joug , r é d u i r e en sujé-
t ion par la forcé des armes. || Asservir . || 
Mai t r iser . 
E t . du l a t i n subjugare; de sub, sous, et 
j u g u m , j oug . 
S U C A R R I L L O : adj . s. m . A r g o t : page, 
écnyer . 
S U C A R R O : adj . s. m . A r g o t : domesti-
que, valet. 
S U C C E D E R : v . n . V . suceder. 
SUCOES1ÓN : s. f. V . suces ión. 
S U O C E S O R , R A : adj. s. V . swcesor. 
S U C C I N A T O : s. m . C h i m . : succinate, 
nom géné r ique des seis formés par la com-
binaison de l 'acide succinique avec les 
di í férentes bases. 
SUCCÍNICO, C A : ad j . : succinique, q u i 
t ient du succin. || Se d i t , en chimie, d 'un 
acide r e t i r é d u succin. 
S U C C I N O : s. m . : succin, ambre jaune, 
substance fossile, bitumineuse, d'une cou-
leur jaune t i r a u t sur le sucre d'orge, ac-
q u é r a n t une odeur agréab le par le frot te-
ment, la t r i t u r a t i o n ou la c o m b u s t i ó n ; 
passant á l ' é t a t é l e c t r i que r é s i n e u x par le 
i ' rottement; manifestant des p r o p r i é t é s 
analogues á celles des rés ines et sur tout 
du copal, mais s'en dis t iuguant par sa 
composition, q u i consiste en une m a t i é r e 
grasse, jo in te á une peti te q u a n t i t é d 'un 
acideparticulier, a p p e l é acide succinique. 
Et . du l a t i n succinum, m é m e sens. 
SUCCIÓN: s. f. : succ ión , action de su-
cer ou d 'at t irer u n fluide dans sa bouclie 
en faisant le v ide dans cette cav i t é á 
l'aide de l ' insp i ra t ion . || B o t . : p r o p r i é t é 
qu'ont les racines, les feuilles, etc., de 
pomper les fluides. 
Et . du l a t i n suctio, forme ñ c t i v e forgée 
sur suctum, supin de sugere, sucer. 
S U C E D E R : v . u . : succéder , venir a p r é s , 
prendre la place de. || Veni r l ' un a p r é s 
l 'autre. || P o s s é d e r ap rés quelqu'uu une 
charge, une d i g n i t é . || Parvenir ap ré s u n 
autre á une d i g n i t é h é r é d i t a i r e ou non. || 
Recueillir l ' h é r i t a g e d'une personne par 
droit de p a r e n t é . || Ar r ive r , advenir, sur-
venir, avoir l i eu . E n ce sens ne s'emploie 
qu 'á r i n f i n i t i f et aux t ro i s i émes person-
nes de tous les temps. || Descendre, pro-
ceder, provenir. || v . r . : sucederse. V . c i -
dessus la d e u x i é m e acception, 
Et . du l a t i n succedere, proprement al ler 
sous, entrer dans; de sub, sous, et cederé, 
aller. 
S U C E D I D O , DA: p. du v . suceder, suc-
cédé . || Surveuu, a r r ivé . ||s. m . fam. : fai t , 
é v é n e m e n t , ce qui est a r r ivé , 
S U C E D I E N T E : p . du v . suceder, suc-
c é d a n t , q u i s u c c é d e . || Suivant , qu i vient 
ensuite. 
S U C E D U M B R E : s. f. v i e i l l i : s á l e t e . V , 
suciedad. 
S U C E N T O R : ad j . s. m . v i e i l l i . V . so-
chantre. || F i g . v i e i l l i : couseiller, instiga-
teur. 
E t . du l a t i n succentor, m é m e sens. 
S U C E S I B L E : ad j . : successible; se d i t 
d 'un degré de p a r e n t é q u i reud habile á 
succéde r . || Se d i t aussi des choses dans 
lesquelles on peut succéde r . 
E t . du l a t i n successum, supin de succe-
dere, succéde r . 
SUCESIÓN : s. f . : succession, suite, sé-
rie de personnes ou de cboses qui se sui-
vent sans iu t e r rup t ion ou á peu d'inter-
valle Tune de l 'autre. || L a transmission 
des biens d'une personne morte á une per-
sonne vivante. || Enfants, descendance d i -
recto. 
E t . d u l a t i n successio, m é m e sens. 
S U C E S I V A M E N T E : adv. : successive-
meut, l ' un a p r é s l 'autre, par ordre suc-
cessif. 
S U C E S I V O , V A : ad j . : successif; se d i t 
de certaines choses dont les partios se 
suivent les unes les autres sans iuterrup-
t i o n . || Se d i t de certaines choses q u i ar-
r ivent á peu d ' iutervalle Tune de l 'autre. 
|| P a r a lo sucesivo, d o r é n a v a n t , á pa r t i r 
de ce moment, á l 'avenir. 
E t . d u l a t i n successivus, m é m e sens. 
S U C E S O : s. m . : é v é n e m e n t , fait , chose 
q u i arr ive, p a r t i c u l i é r e m e n t si elle a quel-
que importance. || Succés , ce q u i arr ive, 
survient . || Marche d u temps. || Succés , 
r éus s i t e , r é s u l t a t , terme d'une aífaire. || 
Buen suceso, ou f e l i z suceso, couches, en-
fantement, pa r t u r i t i on . Ne se d i t que lors-
que les r é s u l t a t s sont favorables. 
E t . d u l a t i n successus, ce qu i arrive 
ap ré s , r é s u l t a t d'une act ion. 
S U C E S O R , R A : adj. s.: successeur, 
personne q u i s u c c é d e a, une autre dans 
une place, dans ses biens, dans son com-
merce, dans sa profession. || D i g n o suce-
sor, digne successeur, celui q u i est capable 
de t e ñ i r la place de l 'homme a p r é s qu i i l 
v ient . 
Et . d u l a t i n successor, m é m e sens. 
S U C I A : adj. s. f . v i e i l l i : paresseuse. E n -
coré u s i t é dans le prov . : cuando la sucia 
empucha, luego anubla, quand on ne fait 
pas une chose a l 'heure oü elle doit é t r e 
fa i te , elle de vient de plus en plus diff i -
c i le . 
S U C I A M E N T E : adv. : salement, d'une 
maniere sale, malproprement . 
S U C I E D A D : s. f.: s a l e t é , m a l p r o p r e t é . 
|| Ordures. || F i g . : mots, propos sales, i n d é -
cents. || A c t i o n sale, i n d é c e n t e . 
E t . de sucio, sale. 
S U C I N T A M E N T E : adv. :succinctement, 
d'une m a n i é r e succincte, en peu de mots. 
S U C I N T A R S E : v. r . : é t r e bref, d i r é 
succinctement. || F i g . : se borner, ne pas 
sort i r de, ne parler que de. On di t plus 
souvent ceñirse . 
E t . de sucinto, succinct. 
SUCINTO, T A : a d j . : succinct, q u i a 
peu de paroles, bref, court. || S e r r é , ceint 
en dessous. || P réc i s , court , coneis. 
E t . d u l a t i n succinctus, s e r r é , et, par 
ex t ens ión , court, de sub, sous, et cinctus, 
ce in t ; de cingere, ceindre. 
S U C I O , C I A : adj . : sale, malpropre, qu i 
n'est pas propre. || D é g o ú t a n t , qui fai t 
soulever le cceur, qui r é p u g n e . || Sali, ren-
du sale. || F i g . : i n d é c e n t , q u i blesse la 
pudeur, la modestie. || Se d i t des person-
nes qu i disent des i n d é c e u c e s ; malhon-
n é t e . || I m p u r , soui l lé , plein ou couvert 
d ' i n iqu i t é s , de péchés . || Se d i t des notes 
de musique ainsi que des couleurs confu-
ses, sans aucun éc la t . || M a r . : sale; se 
d i t d u navire dont le fond e x t é r i e u r est 
couvert de coquillages, d'herbes q u i s'y 
sont a t t a c h é e s . || Se d i t de la c&te le long 
de laquelle i l y a des rochers, des écue i l s , 
des brisants caches sousl'eau. || Nuageux, 
couvert de nuages, en par lant du ciel . || 
Se d i t aussi de la m a n i é r e de ramer lors-
que les rames ne vont pas d'accord ou 
que l'eau éc labousse les passagers. 
E t . d u l a t i n saucius, blessé, m a l t r a i t é , 
malade. 
S U C O : s. m . : suc; se d i t de certaines 
l iqueurs q u i se t rouvent dans les végé-
taux. E n parlant des viandes et des frui ts 
on d i r á seulement jugo . 
E t . d u l a t i n succus, m é m e sens. 
S U C O S O , S A : adj . Y . jugoso. 
E t . du l a t i n succosus, q u i a d u suc, du 
j u s . 
S U C O T R I N O : adj . m . : succo t r in ; se 
d i t d'une espéce d 'a loés . On Templó l e 
aussi comme substantif masculiu. 
E t . de Ti le de Socotora d'ou i l est o r i -
ginaire. 
S Ú C U B O : adj. s. m . : succube, d é m o n 
qui prend la forme d'une femme pour 
avoir commerce avecunhomme. 
E t . d u l a t i n succuba; de stíd, sous, et 
cubare, coucher. 
SÚCULA : s. f. V . cabria. 
E t . du \aXm suelda, grue. 
S U C U L E N C I A : s. f. n é o l . : substance, 
forcé, aspect et q u a l i t é s d'une chose suc-
culente. 
S U C U L E N T A M E N T E : adv. : succulem-
meut, d'une m a n i é r e suceulente. 
S U C U L E N T O , T A : adj . : suceulent, q u i 
a beauooup de suc. || For t , t r é s nourr is-
sant, en par lant d 'un mets. 
Et . d u l a t i n succidentus, m é m e sens ; 
de succus, suc. 
SUCUMBIDO, D A : p . d u v . sucumbir , 
e x p i r é , pé r i . mor t . 
S U C U M B I E N T E : p . du v . sucumbir, 
succombant. 
S U C U M B I R : v. n . : succomber, é t r e 
a ccab l é sous un fardeau et comme p r é t á 
expirer . || Ne pas r é s i s t e r , se laisser al ler 
á. || Se d i t d'une femme qu i céde á la sé-
duct ion . |j Céder , se rendre, se soumettre, 
avoir d u d é s a v a n t a g e daus une l u t t e ou 
dans ce qui est c o m p a r é á une l u t t e . || 
M o u r i r , p é r i r . || Ju r i sp . : perdre , en par-
lan t d 'un p rocés . 
Et. d u l a t i n suecumbere; de sub, sous, 
et cumbere, s'enfoncer. 
S U C U R S A L : adj. f.: suecursale; se d i t 
d 'un é t a b l i s s e m e n t , d'une maison d é p e n -
dant d'une autre q u i est la pr incipale , et 
s'occupant d u m é m e geure d'affaires que 
celle-ci. || s. f.: suecursale, maison sue-
cursale. 
Et. d u f r an já i s suecursale, dé r ivé d u 
l a t i n suecursus, secours, aide. 
SUD : s. m . peu u s i t é . V . sur. 
S U D A D E R O : s. m . : l inge qui sert á 
é t a n c h e r la sueur, mouchoir qu'on em-
ploie á cet usage. || Panueau, couverture 
p l i ée qu 'on met sous la selle ou sous u n 
b á t . || Etuve, l ieu d'une maison de bains 
q u i est d e s t i n é e á faire suer. || Sudatoire, 
part ie des thermes romaines oü Ton pre-
na i t des bains de vapeur. || G o u t t i é r e ou 
fuite par oü l 'eau ou un autre l iquide fil-
t r e goutte á goutte. || N o m d o n n é en Es-
t r é m a d u r e a l 'endroi t oü Ton renferme 
les bé t e s á laine pour les faire suer avant 
de les tondre. A i l l eu r s on d i t bache. 
Et . de sudar, suer. 
SUDADO, DA: p . du v . sudar, s u é , 
t r a n s p i r é . || Eu nage, couvert de sueur. 
S U D A N T E : p . du v. sudar, suant, q u i 
sue. || Suintant , qui suinte. 
S U D A R : v. n . : suer, rendre par les 
pores une humeur aqueuse. || Transpi ren 
|| Suinter, s 'écouler presque impercept i -
blemeut, en parlant d'une humeur, d'une 
l iqueur . || Par e x t e n s i ó n : se d i t de l ' h u -
m i d i t é q u i s'attache á la superficie de 
certaines choses. || F i g . et fam. : abouler, 
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donner, p a r t i c u l i é r e m e n t k regret . || Se 
douner beaucoup de peine ponr venir a 
bout de quelque chosé . || Trava i l l e r beau-
coup. |1 v. a.: suer. || loe. p rov . : lo que. 
otro suda, á v i i poco me d u r a , ou lo que 
otro suda pbco dura , les vieux habil le-
ments qu'on doune ne durent pas loug-
temps. 
Et . d u l a t i u sudare; du sanscrit svid, 
m é m e sens ; svinna, suant ; islandais sv i t i , 
sveiti , sueur; auglais swea<; ancieu germa-
nique sueiz, sueur; grec h i d i o , hidos, 
h i d r o s ; armoricain cluoez, sueur ; cam-
bra-bri tannique chweysu, suer. 
S U D A R I O : s. m. V . sudadero, p r e m i é r e 
acception. U Suaire, liuge q u i cache le 
visage d 'un cadavre. i| S indon , le l iuceul 
dans lequel J é s u s - O h r i s t fut enseveli. 
E t . du l a t i n s u d a n u m , m é m e sens. 
SUDATORIO, R l A : a d j . V . sudoríf ico. 
E t . da l a t i u sudatorius, q u i fa i t suer. 
S U D E S T E : s. m . : Sud E s t , point de 
rho r i zon et du c o m p á s de rente p l acé á 
é g a l e distance de l 'Est et d u Sud. || Ven t 
da Sud-Est. 
E t . du sud, Sud, et este, Est . 
S U D O E S T E : s. m . : Sud-Ouest, po in t de 
,1'horizon et d u c o m p á s de route p l acé á 
égale distaucg du Sud et de l 'Oaest. |i Ven t 
d u Sud-Ouest. 
E t . de sud, Sud, et oeste, Ouest. 
SUDOR : s. m . : sueur, humeur aqueuse 
ve r sée á la surface de la peau et conden-
s é e e n g o u t t e l e t t e s , parsui te d e l ' é l é v a t i o n 
de la t e m p é r a t u r e e x t é r i e u r e , de suspen-
sión m o m e n t a n é e de la respirat ion, de 
mouvements ou d'efforts é n e r g i q u e s et 
p ro longés , de certaiues é m o t i o n s et de 
certaines conditions morbides. L a sortie 
:de cette humeur. || Transp i ra t ion , exha-
laison humide á la surface des v é g é t a u x . 
Jl Gouttelettes de l iquide q u i sortent des 
roches. || P i g . : peine, t r ava i l , fatigue. || 
. p l . : t ra i tement mercuriel contre la syphi-
l i s . II Conséquenoe de l ' adminis t ra t ion des 
di í férents remedes, des décoc t ions , etc. || 
Sudor d ia foré t ico , sueur d i a p h o r é t i q u e , 
sueur ahondante q u i accompagne certai-
nes fiévres. 
E t . du l a t i n sudpr, meme sens. 
S U D O R I E N T O , T A : a d j . : en nage, 
mou i l l é , t r e m p é de sueur. 
SUDORÍFERO, R A : ad j . : sudorifique, 
q u i provoque la sueur. || s. m . : médica -
meut sudorfique. 
E t . du l a t i n sudorifer ; de sudor, sueur, 
et f e r r é , por ter . 
SUDORÍFICO, G A : ad j . : sudorifique, 
q u i provoque la sueur. || s. m . : médica -
m,ent sudorifique. 
E t . du l a t i n sudor , sudoris, sueur, et 
f a c e r é , faire. 
S U D O R O S O , S A : adj . : en nage, t rem-
pé de sueur. i| Tres snjet a suer. 
SUDOSO, S A : ad j . : mou i l l é , qui a de 
l a sueur. 
S U D S U D E S T E : s. m . : Sud-Sud-Est, le 
p o i n t de l 'horizon et du c o m p á s de route 
qui est á égale distance du Sud et du Sud-
Est. || Vent d u Sud-Sud-Est. 
S U D S U D O E S T E : s.m.:Sud-Sud-Ouest, 
le point de l 'horizon et d u c o m p á s de 
route qu i est á égale distance du Sud et 
du Sud-Ouest. || V e n t du Sud-Sud-Ouest. 
S U D U E S T E : s. m . V . sudoeste. 
S U E C I A : s. f. G é o g . : Suede, rég ion du 
N o r d de l 'Europe. 
S U E C O , C A : adj . s.: S u é d o i s , n a t i f ou 
habi tant de la S u é d e . || s. m . : suédois , 
langue suédo i se , branche scandinave des 
langues germauiques. 
E t . du l a t i n suecus, mérne sens. 
S U E G R A : adj. s. f.: be l le -mére , l a me-
re d 'un des deux conjoints par rapport á 
l 'autre. || s. f . : nom d o n u é dans les pains 
en couronne, á la partie par ou. les deux 
e x t r é m i t é s ont é té r é u n i e s , et qui , é t a u t 
plus aplatie et plus minee que le reste du 
pa in est aussi mieux cuite. || Prov. : sue-
gra , n i a u n de a z ú c a r es buena; se d i t 
contre les belles - mére s ; l i t t é r a l e m e n t : 
aucune be l l e -mére est bonne, pas m é m e 
celles qu i sont en sucre. 
E t . du l a t i n socera. 
S U E G R O : adj. s. m . : b e a u - p é r e , le 
pé r e d 'un des deux conjoints par rapport 
á l 'autre. 
E t . d u l a t i n socer, socerus; d u grec 
ekuros. 
S U E L A : s. 1 : semelle, p iéce ordinaire-
ment de cuir q u i fait le dessous de la 
chaussure. || Cui r , peau de bceuf p r é p a r é e 
ponr faire de la semelle. || P r o c é d é , pet i t 
rond de cuir qu 'on applique au bout le 
plus minee d'une queue de b i l l a r d . || A r -
ch i t . V . zócalo. || Semelle, s ab l i é r e , nom 
d o n n é á une p iéce de bois couchée á plat 
sous le pied d 'un é t a i . || P i éce de bois 
m é p l a t e qu'on rapporte sous une autre 
pour la renforcer. || Toute p iéce de bois 
qu'on applique sous quelque chose pour 
l u í donner plus de hauteur. || Zool . : solé, 
poissou de mer d i t plus souvent lenguado. 
|| p l . : suelas, sandales de rel igieux. \\Suela 
correjel, cuir anglais pour faire des semel-
les. \\ B a ñ a d o de suela; se d i t des chaus-
sures a, large semelle. || Echar suelas ou 
medias suelas, ressemeler. || De tres, ou 
de cuatro, ou de siete suelas, for t , sol ide; 
grand, remarquable; fieffé. || iVo llegar á 
l a suela delzapato de uno, é t r e tres infé-
rieur á u n autre, en mér i t e , en savoir, etc. 
E t . d u l a t i n solea, sandale. 
S U E L D A : s. f. Bot . V . consuelda. 
S U E L D A C O S T I L L A : s. f. B o t . : espéce 
de belle-de-jour á fleur blanche. 
S U E L D O : s. ra.: sol, son, monnaie qui , 
selon les époques et selon les pays, a eu 
de t rés diverses valeurs. || Honoraires, ap-
pointements, paye, salaire, gages. || Suel-
do bueno ou húrga les , sol de Burgos ou 
de Cas t i l l e ; i l valai t douze deniers de 
quatre meajas chacun. || Sueldo menor, 
sol q u i ne va la i t qu 'un denier de six 
meajas et u n tiers de ce denier, soit en 
tou t h u i t wiga/as. On l'a a p p e l é aussi 
ochosén.\\ Sueldo á l ib ra , ou sueldo p o r 
l ib ra , au sou la l ivre , á p ropor t iou des 
deniers á partager, et de la somme pour 
laquelle on est c réanc ier . || Tener á su 
sueldo, avoir a. sa soldé . 
Et. d u l a t i n SOMÍ^MS. 
S U E L O : s. m . : sol, surface de la terre. 
|| La conche s u p é r i e u r e des terrains agri-
coles, le ter ra in cons idéré par rapport á 
sa nature, á sa qua l i t é . || Le dessous de 
certaines choses. || Le cul , le fond de cer-
taines choses. || Abaisse, le fond d 'un 
p á t é . || Lie , marc, feces, r é s i d u . || Baissié-
re d 'un tonneau. || Terrain sur lequel ou 
b á t i t ou sur lequel on peut ba t i r . |i Plan-
cher. |1 Etage. || Te r r i t o i r e , é t e n d u e d 'un 
d i s t r i c t , d 'un arroudissement, d'une j u r i -
d i c t i on . || Solé ou sabot d 'un animal. || 
P ig . : terre, monde. || F in , l i m i t e , borne. || 
v i e i l l i : orífice. || Der r i é re , cu l , anus. | | p l . : 
suelos, les grains qu i restent dans l 'aire 
et qu'on rassemble en balayant le sol. || 
Paille ou grains qui restent de l ' a n n é e 
p r é c é d e n t e . || Suelo na ta l , patr ie , pays. || 
D o r m i r en el suelo, coucher sur la dure. 
|| Ar ras t ra rse uno por el suelo, echarse 
por los suelos, se trainer par terre, ram-
per, s 'humil ier , se trainer humblement 
aux pieds de quelqu'un. A g i r bassement. 
|| D a r consigo en el suelo, tomber. || D a r 
en el suelo con una cosa, laisser tomber 
une chose; perdre; ruiner , gaspiller. || 
F a l t a r el suelo, t r é b u c h e r ; tomber. \ \Lle-
var de suelo y propiedad, é t r e en posses-
sion d'une chose córame ayant é té aífec-
tée de tou t temps á une m é m e famil le . || 
M e d i r el suelo, s ' é tendre par terre. Se 
d i t au sens de tomber et aussi au sens de 
se coucher. || iVo dejar caer en el sítelo, 
ne pas laisser passer inaperfu, remarquer 
i m m é d i a t e m e n t . || N o sa l i r uno del suelo, 
é t re t r é s pe t i t , avoir une t r é s peti te ta i l le . 
\\ S i n suelo, c r á n e m e n t , avec c ráne r i e ; 
excessivement. || Tener suelo u n a v a s i j a ; 
se d i t d 'un vase q u i contient raoins q u ' i l 
ne parait conteni r ; é t r e gros, épa i s . y 
Venir OVÍ venirse a l suelo, tomber, s 'écrou-
ler. 
E t . du l a t i n solum, m é m e sens ; i t a l i en 
suolo; anoien f ran já i s soil . 
S U E L T A : s. f . : l á c b e m e n t , action de 
lácher . || Elargissement, action d 'é larg i r , 
de donner la l i b e r t é . || En t r a ves, lieus 
qu'on met aux jambes de certains an í -
maux, p a r t i c u l i é r e m e n t des chevaux. Oh 
d i t aussi traba et maniota. || Bceufs dé-
sa t te lés que l 'on a m é n e pour servir de 
reufort ou pour relever ceux q u i t ra inent 
u n véh i cu l e . || N o m d o n n é á l 'endroit á 
propos pour faire reposer les chevaux ou 
les bceufs qu i t ra inent un v é h i c u l e et 
leur donner á manger. S'entend toujours 
d'un l ieu eu rase campagne. || v i e i l l i : re-
missiou ou pardon d'une dette. || F i g . : dar 
suelta á uno, donner u n moment de ré -
p i t á quelqu'un. 
S U E L T A M E N T E : adv.: avec dés invol -
ture, d'une maniere dégou rd i e , avec ai-
sauce. H Aisé raeu t , faoilement. H Claire-
ment, sans ambages. || Libreraent, licen-
cieusement. || v i e i l l i : s p o u t a u é m e n t , vo-
lontairement. 
S U E L T O , T A : p . i r r ég . d u v. soltar, 
l aché . || Epars. || E é p a n d u . || D é b o u t o n n é . 
|| D é u o u é . || Dépa re i l l é . || adj. fig.: léger , 
rapide. || A d r o i t , habile, r ompu a. || Har-
d i . || L ib r e . H Pacile, coulant, en par lant 
d u langage, du style. || Blanc, en parlant 
d u vers q u i ne r ime pas, || 11 se d i t des 
morceaux de m i n é r a i qu'on trouve r é p a n -
dus 5a et lá , l o in de toute mine, de tout 
filón. || adj . s. v i e i l l i : cé l iba ta i re . V . sol-
tero. || s. m . : entre-filets, tar t iue, pe t i t 
art icle d 'un j o u r n a l . H Monnaie. Ou d i t 
aussi dinero suelto. \\ D o r m i r á sueño 
suelto ou á p i e r n a stielta. V . á l 'ar t ic le 
sueño . 
Et . du l a t i n solutus. 
S U E N O : s. m . v i e i l l i . V . sonido. 
Et . du l a t i n sonus, son. 
S U E Ñ O : s. m . : sommeil, entier assou-
pissement des sens, ou cessation mo-
m e n t a n é e de l ' a c t iv i t é propre aux sys té -
mes doués de l ' ac t iv i t é de la vie a n í m a l e . 
|| Somme, temps peudant lequel on dort 
sans se réve i l le r . || Sommeil , envié de dor-
mi r . || R é v e , songe. || P ig . : chose fantas-
t ique q u i passe par l ' imaginat ion et qui 
n'a aucuu fondement, ou q u i , du moius, 
est d'une t rés diíí icile r éa l i s a t ion . || Som-
meil ; se d i t aussi de la mor t . || Coger él 
sueño, ferraer l'oeil, dormir , s'endormir. || 
Decir el sueño y la soltura, diré tou t , ne 
r ien omettre. || Descabezar el sueño , ou 
quebrantar el sueño , faire un pet i t somme. 
|| D o r m i r á sueño suelto, dormir comme 
un l i rón , dormi r d 'un profond sommeil . 
On d i t aussi d o r m i r á p i e r n a suelta ou á 
p i e r n a tendida. \\ E n t r e sueños, en réve, 
en dormant . || N i p o r sueño , n i en son-
ges, d'aucune m a n i é r e . H N o d o r m i r sue-
ño, ne pas fermer l'oeil. || Tornarse ou 
volverse el sueño a l revés, ou el sueño del 
pe r ro , é t r e f ru s t r é en ses esperances, 
échouer . || Tener él sueño de lal iebre, étre 
v ig i l au t , tou t en feignant de dormir . || 
Espantar él sueño , e m p é c h e r de dormir . 
E t . du l a t i n somnus pour sopnus; de 
sopire, do rmi r ; c a t a l á n sem;italien soM.no; 
grec ujonos; sanscrit svapnas, sommeil; 
de svap, d o r m i r ; gaé l ique suain . 
S U E R O : s. m . : s é r u m , l iquide qu i se 
sépare du cail lot du sang quelque temps 
aprés la coagulation de ce l iquide . || Petit-
la i t , l iquide l impide , inodore, de saveur 
douee, suc rée , un peu acide, formant les 
neuf d ix i émes du l a i t duquel i l se sépare 
par la coagulation s p o n t a n é e ou arti í i-
cielle du caséum. 
Et . du l a t i n serum, pe t i t - la i t . 
S U E R O S O , S A : adj . : sé reux . V . seroso. 
S U E R T E : s. f.: sorte, espéce, genre, 
qua l i t é . || Classe, q u a l i t é d'une chose. I! 
P a j ó n , m a n i é r e . || Capi ta l . V i e i l l i en ce 
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sens. || L o t , por t ioa de te r ra in apparte-
nant á un seul p r o p r i é t a i r e . || Loterie. || 
Passe, tour, action d'attaquer, d'agacer 
un tanreau. || Etoife, origine, extractionj 
famille, sang. || Sort, d e s t i n é e cons idérée 
córame cause des é v é n e m e n t s de la vie, 
suivant l ' idée des anciens transrnise aux 
modernes. || Eífe t de la d e s t i n é e ; renuon-
t re , suite des é v é n e m e n t s . || Conclition, 
vie, é t a t d'une personne, d 'un peuple, par 
rapport á son aisance ou á sa p a u v r e t é . || 
Destin, d e s t i n é e . j] Hasard , é to i le , fata-
l i té . || Chance. H Maniere de déc ide r une 
chose par le hasard. || Sort, dans l ' an t i -
qui té p r é t e n d u moyeu de connaitrel 'ave-
nir a l 'aide de dés qu 'on j e t a i t , ou au 
moyen d 'un passage pris au hasard dans 
un l ivre , un auteur. De la on disait : suer-
tes de Homero, ou homér icas , sorts h o m é -
riques, les sorts pris dans l'oeuvre d 'Ho-
raére; suertes de V i rg i l i o , ou v i rg i l i anas , 
sorts virgi l iens, ceux pris dans Vi rg i l e ; 
suertes de los santos, sorts des saints, 
pratique par laquelle on a l la i t chercher 
l 'aveuir dans les premieres paroles q u i 
s'ofiraient en ouvrant r E c r i t u r e sainte. 
Lorsque la d iv ina t ion se faisait par le l i -
vre des Actes des A p ó t r e s on l 'appelait 
suerte de los Apóstoles , sort des Apotres, 
|| Correr bien ou ma l l a suerte, etre heu-
reuxou malheureux, a v o i r o u n e pas avoir 
de la chance. || Echar suertes, t i re r au sort, 
faire que le sort en déc ide . || E n t r a r en 
suerte, e t redu nombre de ceux parmiles-
quels on doit t i r e r une chose ausort . Se d i t 
aussi de ceux q u i sont en áge d'eutrer au 
service mi l i t a i r e . |i Suerte y verdad, ma-
niere de prier les spectateurs de déc ider u n 
coup douteux au j eu . Par e x t e n s i ó n ; se 
dit en d'autres cas analogues. || Tocarle l a 
suerte, ou caerle la suerte, at traper le 
gros lot , ou m é r a e un lo t quelconque de 
la loterie. || P rov . : lo que te ha tocado p o r 
suerte no lo tengas p o r fuerte, on ne fait 
r ien de bien en for9ant; le v ra i m é r i t e 
seul et la vertu sont i m p é r i s s a b l e s . 
Et. du l a t i n sors, sortis, meme sens. 
S U E S T E : s. m . : sud-est. V . sudeste. 
SUÉVICO. C A : ad j . : suév ique , q u i ap-
partenait ou avait rappor t aux Suéves . 
Et. du l a t in suevicus, meme sens. 
SUEVO, V A : adj . s.: Suéve , nom d 'un 
anclen peuple germanique q u i , au Ve sié-
cle, occupa la G-alice. 
SUFÍ: adj. s. m . : sofl, soufi, nom de 
philosophes musulmans q u i ont é t ab l i 
une école p a n t h é i s t i q u e , et dont les p r in -
cipes essentiels sont que Dieu seul existe, 
qu ' i l est dans tou t , et que t o u t est l u i -
m é m e ; que tous les é t r e s visibles et i n v i -
sibles en sont une é m a n a t i o n ; que le pa-
radis, l'enfer et tous les dogmes des re l i -
gions positives, ne sont que des al légo-
ries dont le sofl a la clef; q u ' i l n'existe 
pas rée l l ement de différence entre le bien 
et le mal, puisque tou t s e r é d u i t á l ' u n i t é , 
et qu'ainsi Dieu est en r ea l i t é l 'auteur 
des actions de l ' homme; que l ' áme est 
p réex is tan te au corps et y est r e n f e r m é e 
comme dans une cage; que la mor t , qu i 
doit étre souha i t ée , est l ' a n é a n t i s s e m e n t 
en Dieu ; que c'est par la m é t e m p s y c h o s e 
que les ames sont purifiées et obtiennent 
d'etre réunies á Dieu ; et que la principale 
occupation du sofl doi t é t re de m é d i t e r 
sur l 'uni té , et de s'avancer par les divers 
degrés de la perfection spir i tuel le . ||- V . 
so/í , t i t re du schah de Perse. 
Et. de l'arabe guji, re l igieux. 
S U F I C I E N C I A : s. f . : suffisance, capa-
cité intellectuelle, apt i tude. || A suficien-
cia, suffisamment, assez, autant q u ' i l en 
lant. 
Et. du l a t in sufficientia, meme sens. 
S U F I C I E N T E : adj.:suffisant, quisuff i t . 
II Capable, apte. || a d v . V . suficientemente. 
Et. du l a t in sufficiens, siíjficientis, mé-
me sens; dé, sufficere. 
S U F I C I E N T E M E N T E : adv . : suffisam-
ment, assez, au tant q u ' i l faut. 
TOME I V 
S U F I J O , J A : adj . : suffixe. || s. m . : suf-
fixe; se d i t des syllabes ou lettres qu i 
s'ajoutent ap rés la racine pour eu dé te r -
miner l ' idée généra le , et leur faire jouer 
u n role comme parties du discours. En 
espaguol se d i t p a r t i c u l i é r e m e u t des pro-
noms q u i se jo ignent á la terminaison des 
verbes, comme cíctMELO, donne-le-moi; 
casarSE, se marier. 
E t . du l a t i n sufiixus, p . d u v. suffigere; 
de sub, sous, et figere, flxer: flxé, j o i n t 
a p r é s . 
S U F I S M O : s. m . : sofisme ou soufisme, 
doctrine des sofis. V . l ' a r t ic le s u / i . 
Et . de s u f i , sofl ou soufl. 
SUFLACIÓN: s. f. v i e i l l i . V . soplo, ac-
t i o n de souffler. 
E t . du l a t in sufflatio, gonflement. 
S U F L A R : v . a. v i e i l l i . V . soplar. 
Et. du l a t i n siifflare, meme sens. 
SUFOCACIÓN : s. f. V . sofocación. 
S U F O C A D O , DA: p . d u v . sufocar. V . 
sofocado. 
S U F O C A D O R , R A : ad j . s. V . sofoca-
dor . 
S U F O C A N T E : p . d u v. sufocar. V . so-
focayite. 
S U F O C A R : v . a. V . sofocar. 
SUFRAGÁNEO, N E A : ad j . : suffragant; 
se d i t des éveques á l ' égard d u m é t r o p o -
l i t a i n dont ils d é p e n d e n t . S'emploie aussi 
comme substantif masculiu. || D é p e n d a u t , 
appartenant á une ju r id i c t ion s u p é r i e u r e . 
E t . de sufragar, aider. 
SUFRAGANO, NA: adj. s. m . Y . sufra-
g á n e o . 
S U F R A G A R : v. a.: aider. || Favoriser. || 
Assister. |i Payer, en par lant des d é p e n s , 
des frais d'une chose. || C o m m é m o r e r , ve-
n i r en aide aux ames des morts . || v. n . : 
suffire, é t r e suffisant. V . bastar q u i est 
plus u s i t é . 
E t . du l a t i n suffragari , favoriser. 
S U F R A G I O : s. m . : aide, faveur, se-
cours. || Suffrage, p r i é r e pour les morts . || 
Suf í r age , déc l a r a t i on que, d'une fagon 
quelconque, on fait de sa v o l o u t é dans 
une é lec t ion , dans une d é l i b é r a t i o n . \\Su-
f r a g i o universal , suffrage universel, droi t 
de voter accordé á tous les citoyens. 
E t . du l a t i n suffragium, voter, favori-
ser de son vote. 
S U F R I B L E : ad j . : supportable, to l é ra -
ble. || Passable. 
S U F R I D A : s. f. A r g o t : l i t , 
S U F R I D E R A : s. f. A r t a et M é t . : mor-
ceau de fer qu'on met é n t r e l a p iéce qu'on 
veut percer et l 'enclume. 
S U F R I D E R O , R A : ad j . : supportable, 
t o l é r ab l e . || Passable, q u i n'est pas t rop 
mauvais, t rop mal fa i t . 
S U F R I D O , DA: p . d u v. s u f r i r , souf-
fert . || E n d u r é . || adj . : pa t ien t , endurant, 
q u i souffre avec patience. | | adj . s.: se d i t 
du m a r i complaisant q u i cousent á son 
d é s h o n n e u r . 
S U F R I D O R , R A : ad j . : pat ient , endu-
rant , q u i souffre avec patience, q u i endu-
re sans se plaindre. S'emploie aussi comme 
substantif . 
S U F R I E N T E : p. d u v . s u f r i r , souffrant, 
qu i souffre. || adj . : pat ient . 
S U F R I M I E N T O : s. m . : patience, con-
fo rmi t é en portant , supportant son mal . || 
Patience, r é s igna t ion , con fo rmi t é . || Tolé-
rance pour certaines choses que l 'on pour-
ra i t empéche r . 
S U F R I R : v. a . : supporter ,por ter . || E n -
durer, souffrir u n ma l avec patience, avec 
r é s igna t ion . || Soutenir, r é s i s t e r á. || Per-
mettre , to lé re r . || Payer, p á t i r . || Subir . || 
Recevoir quelque dommage. || Eprouver. 
|| Repousser, soutenir par de r r i é r e la pointe 
d 'un clon qu'on enfonce pour q u ' i l r ive 
sur la surface. || v . n . v i e i l l i : se contenir, 
s e r é p r i m e r . || v . r. v i e i l l i : sufrirse, avoir 
de la patience. 
JEt. d u l a t i n sufferre; de sub, sous, et 
f e r r é , porter. 
SUFUMIGACIÓN : s. f,: suffumigation 
qui se fai t en dessous, en recevant la fu-
mée . || Fumiga t ion superstitieuse. 
E t . du l a t i n suffumigatio; de sub, sous, 
et f u m i g a t i o , fumigat ion. 
SUFUSIÓN: s. f. M é d . : suffusion, ac-
t i on par laquelle une humeur se r é p a n d 
sous la pean et y devient visible par suite 
de son accumulation. || N o m d o u n é á la 
cataracte, a t t r i b u é e á un é p a n c h e m e n t 
d'humeurs dans l 'ceil. 
E t . du l a t in suffusio; de suffundere; de 
sub, sous, e t fundere , é p a n c h e r . 
S U G E R E N T E : p . du v. sugerir, suggé-
rant , qui suggére . 
S U G E R I D O , DA: p . d u v . sugerir, sug-
géré . 
SUGERIDOR, R A : adj . s. V . sugestor. 
S U G E R I R : v, a.: suggérer , faire nai t re 
dans l 'esprit par insinuation, par iuspira-
t ion . || Insinuer, inspirer. 
E t . du l a t i n suggerere; de sub, sous, et 
gerere, porter. 
SUGESTIÓN : s. f.: suggestion, insinua-
t i on mauvaise. 0 Se d i t quelquefois en 
bonne part . 
Et. du l a t i n suggestio, meme sens. 
S U G E S T O : s. m . v i e i l l i : chaire. N . p u l -
p i t o ou cá t ed ra . 
E t . du l a t i n suggestus ou suggestum, 
meme sens. 
S U G E S T O R , R A : adj. s. n é o l . : sugges-
teur, personne qu i suggére . 
S U I C I D A : adj. s. m . et f.: suicide, sui-
c idé , personne qu i se tue e l l e -méme . 
E t . de suicidio, suicide, l 'act ion de se 
tuer. 
SUICIDADO, D A : p . d u v . suicidarse, 
su ic idé . 
S U I C I D A R S E : v . r . : se tuer, se d é t r u i -
re, se donner la mor t á so i -méme . || F i g . : 
se tuer á forcé de. 
E t . de suicidio, suicide, action de se 
tue r ; du pronom sui , soi, se, et ccedere, 
tuer ; du radical sanscrit f ad , apaiser, 
tranquil l iser , et par ex tens ión tuer. 
S U I C I D I O : s. m . : suicide, action de ce-
l u i qu i se tue l u i - m é m e . 
E t . du l a t i n su i , de so i -méme, et le ra-
dical c id ium, meurtre, qu i se t rouve dans 
h o m i c i d i u m ; de ccedere, tuer. 
SUI GÉNERIS: loe. la t . : sui generis, 
part iculier , spécial , . qu'on ne peut com-
parer á d'autres. 
SUÍZARO, R A : adj. s. v i e i l l i . V . suizo. 
Et . de l 'a l lemand schweizer, suisse. 
SUIZO, ZA : ad j . : Suisse, na t i f ou ha-
b i tan t de la Suisse. || adj . s. m , V . zoizo. 
|| s. f. Géog. : la Suisse, í ' H e l v é t i e . 
SUJECIÓN : s. f.: su jé t ion , assu jé t i sse-
ment, joug , d ó p e n d a n c e , obéissance . || 
Esclavage, servitude. || G-éne, incommo-
d i t é . || Assu jé t i s semen t , act ion d 'assujé-
t i r . || L ien , bandage, et, en généra l , chose 
qui attache pour maintenir ferme. || Su-
j é t i o n , dominat ion qui subjugue. || E ta t 
de celui qu i est astreint , obl igé . || Assi-
d u i t é qui est exigée par une charge, u n 
emploi . || R h é t . : subjection, figure de 
pensée q u i consiste á interroger l 'adver-
saire et á supposer sa r é p o n s e , ou, s im-
plement, á prévoir ce q u ' i l pourra i t d i r é , 
et a fouruir d'avance la replique. 
Et . du l a t i n subjectio, m é m e sens. 
S U J E T A D O , DA: p . á i w . sujetar, sou-
mis. 
S U J E T A R : v . a.: assu jé t i r , soumettre 
á su jé t ion . || Asservir. || Subjugner, domp-
ter, maitriser, se rendre maitre de. || For-
cer, astreindre, obligar á. || Mainteni r par 
la forcé. || Garrotter, enchainer. || v. r . : 
sujetarse, s ' assujé t i r . ¡I Se soumettre. 
E t . du l a t i n subjectare, intensif de sub-
jicere, mettre dessous. 
S U J E T O , T A : p . i r r ég . du v . sujetar, 
assujé t i . || Soumis. || Asservi. || S u b j u g u é . || 
Maintenu. || G a r r o t t é , encha iné . || ad j . : 
exposé . || Qui a de la p r o p e n s i ó n á une 
chose qui l u i arr ive souvent, ou qui peut 
l u i arriver. || Sujet. qui est dans la dópen-
dance, qu i est obl igé d 'obéi r . || Qui est 
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tenu á u n service l'ort assidu. || As t re in t 
á quelque nécess i té i n é v i t a b l e . ¡| P o r t é á7 
enclin. || s. m . : sujet, m a t i é r e sur laquelle 
on écr i t , on parle. H I n d i v i d u , une per-
sonne quelconque. S'emploie quand on 
veut parler de quelqu'un sans le de-
signer e x p r e s s é m e n t ou quand on ignore 
son nom. || Personne; se d i t quand on 
parle d ' u n i n d i v i d u par rapport á ses qua-
l i t é s . || G ramm. et L o g . : sujet, terme 
essentiel de toute proposi t ion; celui dont 
on aff i rmeounie quelque chose; nomina-
t i f , agent de l 'oraison. || Phi los. : sujet, 
l 'etre qu i aconscieuce de l u i - m é m e . 
Et . du l a t i n subjetus, m é m e s emplois. 
S U L C A R : v . a. v i e i l l i . V . surcar. 
E t . du l a t i n sulcare, fendre les flots, 
sillonner. 
S U L C A T U R A : s. f. G é o l . : sulcature, 
trace en forme de s i l lón . 
S U L C O : s . m . v i e i l l i . V . surco. 
E t . du l a t i n sulcus, s i l lón . 
S U L F A T A D O . DA: p . du v. sulfa tar , 
su l fa té . || adj . Chim. : su l fa té , c o m b i n é 
avec un sulfate; qu i contient un sulfate 
quelconque. || Se d i t . p a r t i c u l i é r e m e n t des 
eaux miné ra l e s qu i contiennent du sulfate 
de fer. 
S U L F A T A R : v. a.: sulfater, enduire le 
bois d'une couche de sulfate de cuivre. || 
Transformer en sulfate. 
SULFATIZACIÓN : s. f. C h i m . : sulfa-
tisation, t ransformation en sulfate. 
S U L F A T O : s. m . C h i m . : sulfate , nom 
des seis produi ts par la combinaison de 
l'acide sulfurique avec les bases salifia-
bles. 
8 U L F I T O : s. m. C i i i m . : s u l ñ t e , sel for-
m é p a r l a combinaison de l'acide sulfu-
reux avec une base. 
S U L F O N E T E : s. m . v i e i l l i : a l lumet te . 
V . pajuela. 
Et . du l a t i n sul , soüfre . 
S U L F U R A D O , DA: p . du v . su l fu ra r , 
su l furé , qu i a du soufre en combinaison. 
|| F i g . : rouge, m o n t é en colére , i r r i t é , 
fáché. 
S U L F U R A R : v. a. Ch im. : sulfurer, faire 
entrer du spufre en combinaison. || F i g . : 
i r r i t e r , faire fácher , mettre en colére. || 
v . r . : sulfurarse, s ' i r r i ter , se f áche r , se 
mettre en colére. || Se gendarmer. 
Et . du l a t i n su l fur , soufre. 
SULFÚREO,REA: adj . : sulfurique, qu i 
a rappor t au soufre; q u i l u i appartient. || 
V . sulfuroso. 
E t . d u l a t i n sulfureus, meme significa-
t i o n . 
SULFÚRICO, C A : adj . : sulfurique, q u i 
a rapport au soufre; q u i l u i appartient . 
E n ce sens l ' A c a d é m i e préfére la forme 
s u l f ú r e o ; mais l'usage a maintenu su l fú-
r ico. \\Acido s u l f ú r i c o , acide sulfurique, 
acide l iqu ide , de consistance oléagineuse , 
qu i , dans son plus granel é t a t de concen-
t ra t ion conserve encoré le c i n q u i é m e de 
son poids d'eau. 
Et . du l a t i n sul fur , soufre. 
S U L F U R O : s. m . Ch im. : sulfure, nom 
géuéra l des composés fo rmés par le soufre 
avec les á lca l i s , les m é t a u x et quelques 
méta l lo ' ídes . 
E t . du fran9ais su l fu re , fait du l a t i n 
su l fu r , soufre. 
S U L F U R O S O , S A : adj . : sulfureux, q u i 
t ien t de la uature du soufre. V . s u l f ú r i c o . 
|| Acido sulfuroso, acide sulfureux, acide 
fo rmé par la c o m b u s t i ó n d u soufre dans 
l ' a i r ; et qu i est un gaz suffocant. 
Et . du l a t i n sulfurosus, m é m e sens. 
SULTÁN : adj. s. m . : s u l t á n , t i t r e de 
l 'empereur des Tures. || T i t r e de plusieurs 
autres princes m a h o m é t a n s et tartares. 
E n Espagne se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t de 
l 'empereur du Maroc. || Sondan, nom 
qu'on donnait jadis á de certains princes 
m a h o m é t a n s , et p a r t i c u l i é r e m e n t aux sou-
verains d'Egypte. | |Par plaisanterie: hom-
me qu i entretient plusieurs maí t resses á 
la fois. 
E t . d u l'arabe s u l t á n , souverain; de su-
l i t a , é t r e rort , puissant. 
S U L T A N A : adj . s. f.: sultane, t i t r e des 
femmes du G-rand Seigueur. || s. f. Mar . : 
sultane, vaisseau de guerre tu re . || Su l -
tana va l idé , sultane v a l i d é , la mere d u 
s u l t á n r é g n a n t . || SuÜa7ia asequi, sultane 
asék i , celle q u i a d o n u é un fils au s u l t á n . 
E t . de s u l t á n , s u l t á n . 
SULTANÍ : s. m . : su l tan in , monnaie 
d'or qu i a cours en Turquie et en Egypte . 
S U L T A N I N O : s. m . V . s u l t a n í . 
S U M A : s. f . : somme, r é s u l t a t de quan-
t i t é s a d d i t i o n n é e s . || A d d i t i o n , la pre-
miere des quatre regles de l ' a r i t h m é t i q u e . 
|| Q u a n t i t é d'argent. || Se d i t aussi de cer-
taines autres choses prises dans leur en-
semble. || To t a l , q u a n t i t é q u i r é s u l t e de 
plusieurs sommes jointes enseñable ou seu-
lement de q u a n t i t é s a d d i t i o n n é e s . || Ce 
qui est c o m p a r é á un to ta l . || Snbstance, le 
plus impor tan t d'une chose. || T i t r e de 
certains livres qu i t ra i tent en a b r é g é de 
toutes les parties d'une seience. || F i g . : 
conc lus ión , sommaire, r é c a p i t u l a t i o n . || 
JUn suma, en somme, somme toute , pour 
terminer, en r é s u m é , e n ñ n . 
B t . du l a t i n summa, m é m e sens; de 
summum, élevé, le plus haut . 
S U M A C A : s. f. M a r . : nom d o n n é á u n 
pet i t navire de cabotage de l ' A m é r i q u e 
espagnole et du Brés i l . 
SUMADO, DA: p . du v. sumar , addi -
t i o u n é , s o m m é . 
SUMADOR, R A : adj . s.: addi t ionneur ; 
personne q u i additioune. || A b r é v i a t e u r , 
personue qu i fai t un a b r é g é . 
S U M A M E N T E : adv. : e x t r é m e m e n t , 
souverainement, au plus haut poin t . 
SUMANDO: s. m . M a t h . : chacune des 
q u a n t i t é s qu'on addit ioune avec d'autres. 
S U M A R : v . a.: addit ionner, sommer, 
t rouver la somme de deux ou plusieurs 
q u a n t i t é s h o m o g é n e s , les r é d u i r e á une 
seule, qui exprime la valeur de toutes. 
|| Abrége r , r é s n m e r . || v . n . : monter á, 
faire un to ta l de. 
Et . de suma, somme. 
S U M A R I A M E N T E : adv.: sommaire-
meut, d'une m a u i é r e sommaire, en peu 
de paroles, en abrégé . || Jur i sp . : en faisant 
abstraction de plusieurs fo rma l i t é s j u d i -
ciaires, en les excusant. 
SUMARIO, RIA: adj . : sommaire, expr i -
m é ou, exposé en peu de mots. || s. m . : 
sommaire, ext ra i t , exposé , p réc i s , ab régé , 
r é s u m é , somme. || Jur i sp . : m a t i é r e s s o m -
maires, affaires qu i doivent é t r e j u g é e s 
promptement , en faisant abstraction des 
formal i t és judiciaires . || adj. s. m . : ins-
t ruc t ion d'une affaire. Ne se d i t que des 
interrogatoires p r é l i m i n a i r e s des t é m o i n s 
q u i p r é p a r e n t le champ pour p r o c é d e r á 
l ' interrogatoire du p r é v e n u . 
E t . du l a t i n summar ium, ab régé , som-
maire. 
S U M E R G I B L E : ad j . : submersible, q u i 
peut é t r e s u b m e r g é . 
SUMERGIDO, DA: p . d u v . sumergir , 
s u b m e r g é , p l o u g é sous l'eau. || F i g . : p longé , 
ab i iné dans quelque chose d ' i m m a t é r i e l . 
S U M E R G I M I E N T O : s. m . : submerge-
ment , action de submerger. 
S U M E R G I R : v . a.: submerger, couvr i r 
d'eau. || Plonger e n t i é r e m e n t dans l 'eau. 
|| F i g . : plonger, enfoneer dans quelque 
chose d ' i m m a t é r i e l . || v. r . : sumergirse, se 
submerger, s'enfoncer, aller au fond de 
l 'eau; couler bas. || F i g . : s'enfoncer, s'abi-
mer, se plonger dans quelque chose d ' im-
m a t é r i e l . 
E t . du l a t i n submergere; de sub, sous, 
et mergere, plonger. 
SUMERSIÓN: s. f . : submersion, action 
de plonger. || A c t i o n d ' é t re e n t i é r e m e n t 
p l o n g é dans un l iquide , ou de s'enfoncer. 
E t . du l a t i n submersio, m é m e s igniñea-
t i o n . 
SUMIDAD: s. f.: sommet, s o m m i t é , la 
part ie la plus é levée de certaines choses. 
E t . d u l a t i n summi tas ; de summus, le 
plus haut . 
S U M I D E R O : s. m . : bouche d ' égoú t . || 
Puisard, t r ou dans lequel l 'eau se perd . || 
Eena rd , fente par oü l'eau se perd et 
q u ' i l est difficile de trouver. 
E t . de sumir , faire disparaitre. 
SUMIDO, D A : p . du v. «Mmir, disparu. 
|| E í facé , soit par l'usage, soit par le 
temps. || P l o n g é . || Sumido de ijares, ef-
flanqué. 
S U M I L L E R : adj. s. m . : sommelier, offi-
c i e r s u p é r i e u r d ' u n office quelconque d é l a 
maison du r o i . || Sumil le r de corps, cham-
bellan, genti lhomme de la chambre. || Su-
mi l l e r de cort ina, aum6nier q u i remplace 
le grand aumonier. 
E t . d u f r an já i s sommelier. 
SUMILLERÍA: s. f.: sommellerie, char-
ge de sommelier. || L ien oü. le sommelier 
garde ce qu i l u i est c o n ñ é . 
E t . de sumil ler , sommelier. 
SUMINISTRACIÓN : s. f. V . suminis t ro . 
E t . d u l a t i n subminis t ra t io , fournisse-
ment . 
SUMINISTRADO, D A : p . d u v . sumi-
n i s t r a r , fourn i . 
SUMINISTRADOR, R A : ad j . s.: four-
nisseur, personne qu i fou ru i t . || Pour-
voyeur. 
Et . á n l a t i n subministrator , m é m e sens. 
S U M I N I S T R A R : v . a.: fournir , pour-
vo i r de. 
E t . d u l a t i n subministrare, m é m e sens; 
de sub, et minis t rare , servir, pourvo i r . 
S U M I N I S T R O : s. m . : fournissement, 
action de fournir , de pourvoi r de. || Four-
n i ture , ce qui est fourn i . || Equipement, 
action de fournir l ' a rmée de certaines 
choses. E n ce sens le p l u r i e l est tres 
u s i t é . 
E t . de sumin is t ra r , fourni r . 
S U M I R : v. a.: consommer, avaler le 
contenu d u cál ice pendant le sacrifice de 
la messe. || Submerger, plonger, enfoneer 
dans l 'eau. || Enfouir , mettre dans u n t rou 
en terre. || Faire disparaitre. || Dé tou rne r . 
11 v . r . : sumirse, disparaitre. || S'enfoncer, 
se submerger, plonger et al ler au fondde 
l'eau. || S'enterrer, s'engouffrer. || S'eífacer, 
se creuser, devenir creuses, en parlant des 
jones q u i rentrent lorsque les dents vien-
nent á manquer, ou lorsque l a maigreur 
est extreme. 
Et . du l a t i n sumere, prendre. 
S U M I S A M E N T E : adv . : humblement , 
avec soumission, d'une m a u i é r e humble, 
soumise. 
SUMISIÓN: s. f.: soumission, disposi-
t i o n á obé i r . || A c t i o n d ' o b é i r ; obóissance. 
|| D é m o n s t r a t i o n s respectueuses. || Jurisp. : 
acte solennel par lequel on d é c l a r e se sou-
met t re á une j u r i d i c t i o n qu'on pourrait 
ne pas r e c o n n a í t r e . 
E t . d u l a t i n submissio, m é m e sens ; de 
sub, sous, et mittere, mettre . 
SUMISO, S A : adj . : sonmis, qu i obéi t ; 
d i sposé á l 'obé issance . || H u m b l e , respec-
tueux. || Obé i s s an t . 
E t . d u l a t i n submissus, p . du v. sub-
inittere, soumettre. 
S U M I S T A : ad j . : personne habile dans 
le calcul . || adj. s. m . : auteur d'un som-
maire, d 'un a b r é g é , d'une somme. || Celui 
q u i n'a appris la théo log ie morale que 
dans les abrégés on les sommes qu i trai-
tent cette m a t i é r e . || Sommiste, en termes 
de chancellerie romaine, minis t re de la 
chambre pour l ' e x p é d i t i o n des bulles , 
dont la fonction est de faire faire les mi-
nutes et de les fa i re plomber. 
Et . de suma, somme. 
SUMO, MA: ad j . : grand. || Supréme . II 
Le plus haut, le plus élevé. || Souverain, 
le premier entre tous. || Sumo pon-tifia, 
souverain pon t i f e ; le grand pontife, diez 
les H é b r e u x . || A lo sumo, tou t au plus; 
au plus haut degré , au plus haut poiut. 
|| De sumo, e n t i é r e m e n t , complé t emen t ; 
t ou t -á - fa i t . |1 L o sumo, le m á x i m u m , le 
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summum; t ou t au plus, le plus . || E n 
sumo grado , souverainement, au plus 
haut d e g r é . 
B t . du l a t i n summus j sanscrit ut tama, 
m é m e sens. 
SUIVIONTE: s. m . V . somonte. 
S U M O S C A P O : s. m. Archi t . :as t ragale , 
moulure ronde q u i embrasse l ' e x t r é m i t é 
supér i eu re d'une colonne. 
Bt . du l a t i n summus, s u p é r i e u r , et sea-
pus, füt d'une colonne. 
S Ú M U L A S : s. f. p l . : t r a i t e é l é m e n t a i r e 
de logique. 
B t . du la t in ' summula , d i m i n u t i f de 
summa, somme. 
S U M U L I S T A : adj . s. m . : logicien, celui 
qui enseigne la logique. || Celui q u i é t u d i e 
les preraiers é l é m e n t s de logique. 
B t . de s ú m u l a , t r a i t é é l é m e n t a i r e de 
logique. 
SUMULÍST1CO, CA : ad j . : é l é m e n t a i r e , 
en par lant de la logique, q u i en contient 
les premiers é l é m e n t s . 
Et . de s ú m u l a , t r a i t é é l é m e n t a i r e de 
logique. 
SUNNA: s. f.: sunna,commentaires au 
Coran, recueil des dits et faits de Maho-
met, pour i l lus t re r la doctrine d u Coran. 
B t . de l'arabe sunnat. 
SUNNITA: adj. s.: sunnite, qu i sui t la 
doctrine de la sunna, m a h o m é t a n q u i 
passe pour suivre la doctrine la plus 
orthodoxe. 
SUNTUARIO, RIA: a d j . : somptuaire, 
qui est r e l a t i f á la d é p e n s e . || Qui restreint 
et régle l a d é p e n s e dans les festins, les 
habits, les éqn ipages , etc., en par lant de 
lois, d ' é d i t s . 
B t . du l a t i n sumptuarius ; á e s u m p t u s , 
d é p e n s e ; d u préfixe sum, avec, et emere, 
prendre, acheter. Sum, avec, se rattache 
au sanscrit sam, m é m e sens. 
S U N T U O S A M E N T E : adv.: somptueu-
sement, d'une m a u i é r e somptueuse, qu i 
se fait á grands frais. 
SUNTUOSIDAD: s. f. : s o m p t u o s i t é , 
qual i té de somptueux. || Grande et ma-
gnifique d é p e n s e . 
Et . du l a t i n sumptuositas; de sumptus, 
dépense . 
SUNTUOSO, S A : ad j . : somptueux, de 
grande d é p e n s e . H Magnifique. || Se d i t 
aussi des personnes qu i aiment la somp-
tuos i t é . 
Et . du l a t i n sumptuosus, m é m e sens. 
SUPEDÁNEO: s. m . : marchepied. || 
Soubassement, pe t i t appui en forme de 
gradins sur lequel on éléve une croix. 
Et. du l a t i n suppedaneum, marchepied; 
de sub, sous, etpes, ped í s , pied. 
SUPEDITACIÓN : s. f . : oppression, ty -
rannie, a s su j é t i s s emen t . 
Bt . du l a t i n suppeditat io; de sub, sous, 
et pes, p e d í s , pied. 
SUPEDITADO, D A : p . du v . supeditar, 
o p p r i m é , a s su jé t i , t y r a n i s é , foulé aux 
pieds, tenu dans une grande su jé t ion . 
S U P E D I T A R : v . a.: serrer, t eñ i r , main-
tenir avec effort, avec forcé. || Oppr imer , 
tyranniser, a s s n j é t i r , t e ñ i r dans une 
grande su jé t ion . || Pouler aux pieds. 
Et. du l a t i n suppeditare, fourni r . 
S U P E R : p r é p . inseparable qu i est le 
lat in super, sur, et qu i , en espagnol, se 
met avant u n autre mot simple pour dé-
signer soit une si tuation plus é levée , soit 
excés^soi t supe r io r i t é , et aussi quelque-
fois, s épa ra t ion , comme dans supernume-
rario, s u r n u m é r a i r e , hors d u nombre. 
Et. le l a t i n super vient du grec super; 
du sanscrit u p a r i ; gothiqne u f a r ; anclen 
gennanique obar; a l lemand moderne ü b e r ; 
anglais over. 
S U P E R A B L E : ad j , : surmontable, que 
I on peut surmonter, vaincre. 
Et . du l a t i n superabilis, m é m e signifi-
catión. 
SUPERABUNDANCIA: s. f.: surabon-
flance, tres grande, excessive abondance. 
II v e superabundancia, par surabondance, 
en apportant ce qui n'est pas nécessa i re , 
mais ne n u i t pas. 
E t . d u l a t i n superabundantia, m é m e 
sens. 
S U P E R A B U N D A N T E : a d j . : surabon-
dant, q u i surabonde. || Par e x t e n s i ó n : su-
perflu. 
E t . d ü í l a i m s u p e r a b u n d a n s , superabun-
dant is . m é m e sens. 
S U P E R A B U N D A N T E M E N T E : adv.: su-
raboudamment, plus que suffisamment, 
d'une m a n i é r e surabondante, avec sura-
bondance. 
S U P E R A B U N D A R : v . n . : surabonder, 
é t re t rés abondant. || A v o i r en excés . En 
ce sens rebosar vaut mieux . 
B t . d u l a t i n superabundare, m é m e 
sens. 
SUPERÁDITO, T A : a d j . : s u r a j o u t é , 
a jou té en sus, a jou té par dessus. 
B t . du l a t in superaddi tus ; de super, 
sur, et addi tus , a d d i t i o n n é , a jou t é . 
S U P E R A D O , DA: p . d u v. superar, dé-
passé , vaincu, su rpas sé . 
S U P E R A N O : s. m. M u s . V . soprano. 
S U P E R A N T E : a d j . : surpassant, qu i 
surpasse. || Surabondant. || Math. :super-
p a r t i e n t ; se d i t d 'un nombre qu i contient 
un autre plusieurs fois et a en outre u n 
reste. 
E t . du l a t i n superans, superantis, sur-
passant ; de superare, surpasser. 
S U P E R A R : v. a.: dépas se r , surpasser, 
vaincre. 
B t . du l a t i n superare, m é m e sens. 
SUPERÁVIT: s. m . : reste, restant, sur-
plus, ce q u i reste en t rop d'une chose. 
B t . d u l a t in s u p e r á v i t , t ro i s i éme pers. 
du sing. d u p r é t é r i t s imple de l ' i nd ica t i f 
du v . superare, e x c é d e r : i l excéda , 
S U P E R B A M E N T E : adv. v i e i l l i : avec 
grand luxe . || Bxcessivement. || Magnifi-
quement. 
S U P E R B I A : s. f. v i e i l l i . V . soberbia. 
S U P E R B O , B A : adj. v i e i l l i . V . soberbio. 
SUPERCHERÍA : s. f. : supercherie , 
mauvais tour , fourberie, t romperie faite 
avec finesse. 
B t . de l ' i t a l i en soperchieria, outrage, 
i n su l t e ; de soperchio, q u i excéde , sura-
bondant; du l a t in super. 
S U P E R C H E R O , R A : ad j . s.: f r ipon, 
fourbe, t rompeur. 
B t . de s u p e r c h e r í a , supercherie. 
S U P E R E M I N E N C I A : s. f.: p r é é m i n e n -
ce, excellence, s upé r io r i t é , grandeur, han-
teur, éminence , é l eva t ion oü se t rouve 
une personne ou une chose par rapport a 
d'autres. || Hauteur q u i domine une autre 
hauteur. 
B t . d u l a t i n s u p e r e m í n e n t i a , m é m e 
sens. 
S U P E R E M I N E N T E : ad j . : s u r é m i n e n t , 
é m i n e n t au s u p r é m e d e g r é . || T rés haut, 
t r é s é levé . 
E t . du l a t i n supereminens, superemi-
nentis, m é m e sens. 
SUPEREROGACIÓN: s. f.: snré roga-
t ion , ce q u i est au de lá de ce qui est d ú , de 
ce q u i est c o m m a n d é . H Ce qu'on fait de 
bien au d e l á de ce qu'on est obl igé de faire, 
comme chré t i en , ou comme membre d 'un 
ordre rel igienx. 
Et . du l a t i n supererogatio; de super-
erogare, donner en sus. 
S U P E R E R O G A T O R I O , RIA: ad j . : su ré -
rogatoire, q u i est au d e l á de ce qu'on est 
obl igé de faire. 
SUPERFETACIÓN: s. f. Phys io l . : su-
pe r f é t a t i on , conception d 'un foetus lors-
q u ' i l y en a déjá un dans la matr ice. H 
Chose inu t i l e ou nuisible, q u i na i t d'une 
autre principale ou qu i y est a d h é r é e . 
E t . du l a t i n superfcelare; de super, 
sur, et foetus, foetus. 
S U P E R F I C I A L : adj . : superficiaire, qu i 
appartient á la superficie. |¡ Superficiel, 
qui est r e l a t i f á la surface. || Qui n'est q u ' á 
la surface. || F i g . : qui n'est pas profond, 
qu i ne va pas á T i n t é r i e u r . || Apparent , 
sans so l id i té , sans snbstance. || F r ivo l e , 
sans fondement. || Léger , imparfa i t . 
E t . du l a t i n superficialis, m é m e sens. 
S U P E R F I C I A L M E N T E : a d v . : s u p e r ñ -
ciellement, d'une m a n i é r e superficielle. |! 
Sans t rop s'y a r r é t e r , á la h á t e . H Légére-
ment, imparfai tement. 
S U P E R F I C I A R I O , RIA: adj. Ju r i sp . : 
superficiaire; se d i t du p r o p r i é t a i r e qu i , 
par suite d'une convention, a fai t ba t i r 
sur le terrain d ' au t ru i et ne posséde que 
ce qu i est á la superficie de la terre, et 
aussi de celui q u i j o u i t de Fusufruit d'une 
terre en payant une redevance. V . su-
per f ic ia l , p r e m i é r e acception." 
E t . du l a t in superficiarius, m é m e sens. 
S U P E R F I C I E : s. f.: surface, e x t é r i e u r , 
dehors d 'un corps. || G é o m . : surface, ce 
q u i circonscrit les corps. H Superficie, 
l ' é t e n d u e d'une surface. || Surface d 'un 
corps cons idé ré quant á sa longueur et á 
sa largeur, sans éga rd á sa profondeur. | | ' 
Dans le langage géné ra l , superficie se d i t 
souveut de la surface d'un corps cons idé-
r é e comme ayant quelque profondeur. || 
A i r e , é t e n d u e superficielle env i sagée par 
rappor t á la grandeur. 
Et . d u l a t in superficies, superficie ; de 
super, sur, et facies, face. 
S U P E R F I N O , NA : adj . : superfin, qu i a 
u n degré s u p é r i e u r de finesse. |! Qu i est 
t r é s bon. || De p r e m i é r e qua l i t é . 
E t . de super, sur. et fino, fin. 
SUPERFLUÁMENTE: adv.: d'une ma-
n i é r e superflue, avec superf lu i té . || Sura-
bondamment, excessivement. . 
S U P E R F L U I D A D : s. f. : super f lu i t é , 
q u a l i t é de ce qu i est superilu. || Ce qu i est 
superfin. || P a r t i c u l i é r e m e n t : choses de 
luxe . 
Et . du l a t i n superfluitas ; de sitperfl.us, 
superf iu; de super, au-dessus, et f luere, 
couler. 
S U P E R F L U O , F L U A : a d j . : superfiu, 
q u i est de t rop sans besoin. || I n u t i l e . || 
s. n . : le superfiu, ce qui est de t r op . i| Ce 
q u i est, pour l a v ie , au de lá d u néces-
saire. 
Et . du l a t i n superfluus, m é m e sens. 
S U P E R H U M E R A L : s. m . : ephod. V . 
efod. || Etole, u n des ornements des p ré -
tres catholiques. 
B t . du l a t in siqoerhumerale, m é m e sens. 
S U P E R I N T E N D E N C I A : s. f . : surinten-
dance. inspection généra le au dessus des 
autres. || Charge de surintendant. || B u -
reaux du surintendant. 
Et . de superintendente, surintendant . 
S U P E R I N T E N D E N T A : adj. s. f. fara.: 
surintendante, la femme d 'un surinten-
dant . 
B t . : L ' A c a d é m i e n'admetpas ce mot , et 
en donnant le f émin in á superintendente 
elle semble y renfermer cette acception. 
Mais elle admet le mot intendenta, in ten-
dante, femme de l ' intendant . 
S U P E R I N T E N D E N T E : adj. s.: sur in-
tendant , personne qui a une surinten-
dance. 
E t . de super, sur, et intendente, inten-
dant . 
S U P E R I O R : a d j . : supé r i eu r , q u i est 
s i t u é au dessus, par opposition á m/eri 'or , 
i n f é r i eu r . || Qui est d 'un ordre plus élevé. 
|| Q u i est t r é s bon, qu i est de la meilleure 
q u a l i t é . | |Excellent . || P l a c é a u dessus des 
autres par des avantages intellectuels ou 
moraux. Se d i t aussi des choses en cet 
emploi . || Bu plus grand nombre, bien 
plus nombreux. || Géog . : se d i t des pays 
les plus r a p p r o c h é s de la source d u fleuve 
ou des fleuves q u i les traversent, et aussi 
des pays oü. sans égard aux fleuves, l ' a l -
t i t ude est plus cons idé rab l e . || A s t r . : se 
d i t des p l a n é t e s dont l 'orbi te est plus 
grande que celle de la terre. || A n a t . : en 
par lant des membres, se d i t des bras,. 
par opposition aux membres in fé r ieurs , 
les jambes. | | Z o o l . : qui oceupe u n rang 
é l e v é dans une échel le de convention. ||. 
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adj. s. m . : s u p é r i e u r , celui qui a a u t o r i t é 
sur u n autre. || Celui q u i gouverne u n 
m o n a s t é r e , un couvent d'liommes. || p l . : 
les s u p é r i e u r s , ceux qu i occupeut u n r a n g 
plus élevé, auxquels on do i t d u respect. 
E t . du l a t i n superior, m é m e sens. 
S U P E R I O R A : adj. s. f.: s u p é r i e u r s , celle 
qu i gouverne un m o n a s t é r e de filies, une 
compagnie de religieuses. || La p r e m i é r e 
d'entre les soeurs de c h a r i t é d 'un hopi ta l , 
d 'un hospice. 
E t . de superior, s u p é r i e u r , q u i est u n 
double comparat i f ; de sioper qu i á son 
tour l'est de, sub, et io r , suífixe d u compa-
ra t i f . 
S U P E R I O R A T O : s. m . : s u p é r i o r i t é , 
charge d 'un s u p é r i e u r dans un couvent. || 
Temps que cette charge dure, ou qu'elle 
est a d m i n i s t r é e par un m é m e i n d i v i d u . 
SUPERIORIDAD : s. f.: supé r io r i t é , qua-
l i té de ce q u i est s u p é r i e u r . || P r é é m i n e n -
ce, a u t o r i t é , excellence, au dessus des 
autres. || Personne é m i n e n t e en mér i to , en 
renom. Eu ce sens se d i t aussi au p lu r i e l . 
E t . de superior, supé r i eu r . 
S U P E R I O R M E N T E : adv.: s u p é r i e u r e -
ment, d'une man ié re s u p é r i e u r e . || Parfai-
tement, d'une m a n i é r e excellente, 
S U P E R L A T I V A M E N T E : adv.: superla-
t ivement , e x t r é m e m e n t , grandement. || 
D'une m a n i é r e superlativo, au superlatif . 
S U P E R L A T I V O , V A : adj . : superlatif, 
qui exprime la q u a l i t é bonne ou mauvaise 
p o r t é e au plus haut d e g r é . || Qui a un ca-
rac t é re d'excelleuce. || Se d i t aussi du 
degré q u i indique le superlatif . üs . m . : 
superlatif, un adjectif mis au degré super-
la t i f . 
E t . du l a t i n superlativus ; de super, au 
dessus, et l a tum, supin de f e r r é , porter. 
S U P E R N A T U R A L : a d j . : surnaturel . V . 
sobrenatural. 
S U P E R N A T U R A L I S M O : s. m . Philos. : 
suprauaturalisme, ce q u i est en dehors 
et au dessus du cours nature l et ordinaire 
des choses. || Doctrine q u i admet une i n -
tervent ion surnaturelle dans le monde. 
S U P E R N O , NA: adj . : supremo, le plus 
haut , plus é m i n e n t . | |Souverain. 
E t . du l a t i n supernus, s u p é r i e u r . 
S U P E R N U M E R A R I O , RIA: ad j . : sur-
n u m é r a i r e , qui est en surnombre. || adj . 
s. m . : s u r n u m é r a i r e , celui qu i est en sur-
nombre. |1 Agrégé , subst i tut . 
E t . du l a t i n supernumerarius, m é m e 
sens. 
SUPERPOSICIÓN: s. f.: superposition, 
action de superposer, de mettre dessus. 
|| Eta t de choses supe rposées . || Géo l . : mode 
de succession des partios de l 'écorce ter-
restre. 
E t . de super, sur, et p o s i c i ó n , posit ion. 
SUPERSTICIÓN: s. f . : superst i t ion, 
sentiment de Texcessive vénéra t ion re l i -
gieuse, fondé sur la crainte ou l'ignorance, 
par lequel on est souvent p o r t é á se former 
de faux devoirs, á redouter des ch iméres , 
et á mettre sa confiance dans des choses 
impuissantes. || Prat ique superstitieuse, 
croyance superstitieuse. || V a i n présago 
que l 'on t i re d'accidents purement for-
t u i t s . 
E t . d u l a t i n supersti t io ; de super, sur, 
et stare, é t r e debout. 
S U P E R S T I C I O S A M E N T E : a d v . : s u p e r s -
t i t ieusement , avec supers t i t ion, d'une 
m a n i é r e superstitieuse. 
S U P E R S T I C I O S O , S A : ad j . : supersti-
t i eux , qu i a de l a supersti t ion. S'emploie 
aussi comme substantif. || Ou i l y a de la 
superst i t ion. 
B t . du l a t i n superstitiosus, m é m e sens. 
S U P E R S U B S T A N C I A L : adj. m . us i t é 
seulement dans la locut ion p a n super-
substancial, pa in supersubstantiel, i 'eu-
charistie. 
E t . du l a t i n supersubstantialis, néces-
saire pour l ' a l imenta t ion quotidienne. 
SUPERVACÁNEO, N E A ; adj . : superflu. 
V . superfino. 
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Et . d u l a t i n supervacaneus, q u i est en 
reserve, et aussi superflu. 
SUPERVENCIÓN: s. f. Ju r i sp . : surve-
nance, naissance inattendue d 'un ayant-
d r o i t . || A c t i o n de survenir u n nouveau 
d r o i t . 
E t . du l a t i n superventum, supin de su-
pervenire , survenir. 
S U P E R V E N I E N C I A ^ , f . : survenance, 
a r r i v é e i m p r é v u e . 
S U P E R V E N I E N T E : p . d u v . supervenir, 
survenant, qui survient . 
S U P E R V E N I R : v. n . : survenir. V . so-
brevenir, 
E t . du l a t i n supervenire, m é m e sens. 
S U P E R V I V E N C I A : s. f . : survivance, 
ac t ion de survivre. || G r á c e accordée á 
quelqu 'uu pour j o u i r d'une rente, d'une 
p e n s i ó n ap ré s le décés de celui qui la 
p o s s é d a i t . 
E t . de supervivente, su rv ivan t . 
S U P E R V I V E N T E : ad j . s. V . sobrevi-
viente. 
Et . du l a t i n supervivens, superviventis, 
su rv ivan t . 
SUPINACIÓN : s. f . : supinat ion, posi-
t i o n d 'un malade c o n c h é sur le dos. Se 
d i t aussi de cette posit ion par rappor t á 
.une personne quelconque. 
E t . de supino. 
SUPINADOR : adj. s. m . : supinateur; 
se d i t des muscles q u i font tourner en 
dessus la paume de la maiu . 
SUPINO, NA: adj . : c o n c h é sur le dos. 
|| adj . f.: se d i t de r ignorance quand elle 
pro vient de la nég l igence á appreudre, de 
I ' incur ie á s 'instruire. || s. m. Gramm, : su-
p i n , part ie de l ' i u f i n i t i f l a t i n qu i n'est au 
fond qu 'un nom verbal. 
E t . d u l a t i n supinus. Le substantif 
v i en t du l a t in sup inum. 
SUPLANTACIÓN : s. f.: supplantat ion, 
supplantement, action de supplanter. ¡I 
F a l s i ñ c a t i o n , faux en é c r i t u r e . 
Et . du l a t i n supplantat io, m é m e sens. 
SUPLANTADO, D A : p . d u v . suplan-
tar , s u p p l a n t é . || E v i n c é . 
SUPLANTADOR, RA : adj . s.: supplan-
teur, celui q u i s u p p l a n t é , q u i év ince . 
Et . du l a t in supplantator, m é m e sens. 
S U P L A N T A M I E N T O : s. m . V . suplan-
t a c i ó n . 
S U P L A N T A R : v . a.: falsifier, faire un 
faux en é c r i t u r e . || Substituer dans un 
écr i t des mots par d'autres mots qui en 
d é n a t u r e n t le sens. || Supplanter, évincer , 
faire perdre á quelqu 'uu le c réd i t , l 'aífec-
t i o n , l ' é t a b l i s s e m e n t q u ' i l avait a u p r é s 
d'une personne, et prendre sa place. 
E t . du l a t i n supplantare, m é m e sens; 
de sub, sous, et p l a n t a , plante du pied. 
SUPLECIÓN : s. f. v i e i l l i : l 'act ion et 
l 'eífet de supp lée r . 
E t . du l a t in suppletio, m é m e sens. 
S U P L E F A L T A S : adj. s. fam. : sup-
p l é a n t , subst i tut , ce lui ou celle qu i rem-
place quelqu'uu. ¡I Bouche-trou, chapeau, 
cheville, celui qu i r e i n p l i t une place vide . 
|| Doublure , acteur q u i ne jone que quand 
i l fau t remplacer u n autre. 
E t . de suple, t r o i s i é m e personne du 
p r é s e n t de l ' i nd i ca t i f du v. sup l i r , rem-
placer, et f a l t a , action de manquer , rem-
plafan t des absents. 
S U P L E M E N T A L : adj . V . suplementa-
r i o . 
S U P L E M E N T A R I O , RIA: ad j . : supp lé -
menlaire, qu i sert de s u p p l é m e n t . || Qui 
vient supp lée r . On d i t mieux supletorio. || 
Snpplé t i f , qui complete, qu i sert de sup-
p l é m e n t . || Géom. : s u p p l é m e n t a i r e ; se di t 
des angles dont la somme est égale á deux 
angles droi ts , et aussi des cordes qui , dans 
l 'ellipse, partent d 'un m é m e poin t et abou-
tissent aux deux e x t r é m i t é s d 'un m é m e 
d i a m é t r e . 
E t . de suplemento, s u p p l é m e n t . 
S U P L E M E N T O : s. m . : s u p p l é m e n t , ce 
qu'on donne pour s u p p l é e r . || Ce qu'on 
donue en sus. |i Part ie d 'uu l iv re q u i l u i 
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est s u r a j o u t é e . || Peuil le extraordinaire 
qu'on surajoute au n u m é r o d'un jou rna l . 
|| P r i x d o n n é en plus d 'un p r ix déjá p a y é 
pour pouvoir occuper une place supé -
rieure, soit en chemin de fer, soit au t héa -
t re , soit ailleurs. || Ce q u i s u p p l é e á une 
chose qu i manque. I I est t r é s peu u s i t é 
en ce sens, qu i n'est d'ailleurs permis que 
dans le style famil ier . || G é o m . : angle 
q u ' i l faut ajouter á u n autre pour que les 
deux vai l lent deux angles droi ts . || Are 
de cet angle, c ' es t -á -d i re prolongation 
d 'un are j u s q u ' á le faire arr iver á demi-
ci rconférenco. || G r a m m . : m a n i é r e de sup-
p l é e r avec le verbe auxi l ia i re ce q u ' i l 
manque á un autre verbe. || Ce qu ' i l faut 
ajouter pour s u p p l é e r les mots qu i man-
quent dans une ellipse. 
E t . du l a t in supplementum; de sup-
plere, s u p p l é e r . 
S U P L E N T E : p . d u v . sup l i r , s u p p l é a n t , 
q u i s u p p l é e . 
S U P L E T O R I O , R I A : ad j . : supp l é to i r e , 
q u i sert de s u p p l é m e n t . || Eempla9ant, 
q u i remplace. ' 
E t . du l a t i n suppletum, supin de sup-
plere, s u p p l é e r . 
SÚPLICA: s. f . : suppl ique, r equé t e 
pour demander une g ráce . || Demande. || 
P r i é r e . || Supplicat ion, p r i é r e faite avec 
instance et soumission. 
E t . de suplicar, supplier . 
SUPLICACIÓN : s. f.: supplique, roque-
te pour demander une gráce . || Supplica-
t i o n , p r ié re faite avec instance et soumis-
sion. || Oublie longue et minee. || Plaisir 
des damos. On d i t aussi barquillo. \\ Ju-
r i sp . : appel i n t e r j e t é par devant un t r i -
bunal s u p é r i e u r d'une sentence q u ' i l a 
p r o n o n c é e . || A s i q M c a c i ó n , á la deman-
de, á la r e q u é t e , á la p r i é r e . 
E t . du l a t i n supplicatio, m é m e sens. 
S U P L I C A C I O N E R O , R A : adj . s.: ou-
bl ieur , marchand d'oublies, de plaisirs 
des dames. 
E t . de sup l i cac ión , oublie. 
S U P L I C A D O , D A : p . d u v. suplicar, 
s u p p l i é , p r ié humblement . 
S U P L I C A N T E : p . du v. suplicar, sup-
p l ian t , qu i supplie. || adj . s.: celui, celle 
qu i supplie. 
Et . d u l a t i n supplicans, supplicantis , 
m é m e sens. 
S U P L I C A R : v . a.: supplier , prier avec 
soumission et instance. || Ju r i sp . : appeler 
par devant u n t r i b u n a l s u p é r i e u r d'une 
sentence que l u i - m é m e a d o n n é e . 
Et . d u l a t i n supplicare, m é m e sens; de 
sub, sous, et placare, apaiser. 
S U P L I C A T O R I A : s. f. Jur isp . : com-
mission rogatoire, commission qu'un juge 
adresse á u n autre juge, pour Tinvi ter á 
faire quelque acto de p r o c é d u r e daus 
l ' é t e n d u e de son ressort. 
S U P L I C I O : s. m . : supplice, puni t ion 
corporelle o r d o n n é e par a r r é t de la jus-
t ice. || L ieu oh le c o n d a m n é souffre la pu-
n i t i on . || F i g . : t ou t ce qui cause une vive 
douleur de corps et dure quelque temps. 
|| M a l , i n c o m m o d i t é . || Tourment . || Grande 
peine d'esprit, grande souffrance morale. 
|| Ul t imo supl ic io , dernier supplice, la 
peine capitale. 
E t . d u l a t i n suppl ic ium, proprement 
offrande, p r i é re , comme venant de sup-
pl icare , supplier, parce que quand on 
al la i t exécu t e r u n citoyen romain, le rex 
sacrorum d é v o u a i t le pat ient aux dieux 
au moyen d'une p r i é r e et d 'un sacrifica, 
afin de la ver le peuple romain des suites 
du sang ve r sé . 
S U P L I D O , D A : p . d u v. supl i r , sup: 
p l é é . 
SUPLIDOR, R A : adj . s.: supp léan t , 
personne q u i s u p p l é e , q u i remplace une 
autre. || Se d i t aussi des choses. 
S U P L I R : v . a.: s u p p l é e r , ajouter ce qm 
manque; fournir ce q u ' i l faut de surplus. 
|| Ajouter á une phrase ce qui y est sous-
eutendu. || Rempl i r une lacune. || Mettre 
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en place de. || R é p a r e r le manqaement, 
le dé fau t de quelque chose. 1] Remplacer 
quelqu'un, faire les fonctions de quel-
qu'un. || Excuser quelqu 'un, fermer les 
yeux sur certains dé fau t s d ' au t ru i . || 
Substituer, remplacer. E n ce sens s'em-
ploie aussi comme neutre. 
E t . d u l a t i n supplere; de sub, sous, et 
l ' inus i té ¡tóere, r emp l i r . 
SUPONEDOR, RA : adj . s.: supposeur, 
celui qu i suppose. 
S U P O N E R : v . a.: supposer, poser une 
chose comme é t a b l i e , comme admise, 
pour en t i rer une c o n s é q a e n c e . || P ré su -
mer, former une conjecture. || Á l l e g u e r 
ou produire pour v r a i ce q u i est faux, ou 
ce qu i n'existe que dans l ' imagina t ion . || 
Feindre. || v. n . : avoir de la r e p r é s e n t a -
tion, occuper un certain rang. 
- E t . du l a t i n supponere, meme sens; de 
sub, sous, et p o n e r é , met tre . 
SUPORTACIÓN : s. f.: support , action 
et eífet de supporter. 
SUPORTADO, D A : p . d u v. suportar . 
V . soportado. 
S U P O R T A R : v. a. V . soportar. 
SUPOSICIÓN : s. f . : supposition, action 
de supposer. || Eífet de cette act ion. || 
Proposition que l 'on suppose comme vraie 
ou comme possible, afln d'en t i r e r quel-
que c o n s é q u e n c e . || H y p o t h é s e . || Conjec-
ture, op in ión qu i n'est pas a p p u y é e de 
preuves positives. || A l l éga t ion d 'un fait 
con t rouvé . || Mensonge, f ausse té , suppo-
sition gratui te . || A u t o r i t é , rang, dist inc-
t ion, m é r i t e , talents. || L o g . : subst i tu t ion 
d'un terme á un autre, d'une acception 
ou d'un sens á u n autre que le meme mot 
peut avoir. 
Et . du l a t i n suppositio, m é m e sens. 
SUPOSITICIO, C I A : adj . : fe int , suppo-
sé. i nven té ! 
Et. d u l a t i n supposi t i t ius , mis á la 
place d 'un autre. 
SUPOSITIVO, V A : adj^supposi t i f , q u i 
se rapporte á une supposit ion, q u i t i en t 
de la supposition. 
Et . d u l a t i n suppositivus, h y p o t h é t i -
que. 
SUPÓSITO: s. m . v i e i l l i . V . supuesto. 
E t . du l a t i n suppositus, s u p p o s é . 
S U P O S I T O R I O : s. m . : suppositoire, 
substauce m ó d i c a m e n t e u s e solide, eu for-
me de c5ne long, qu'on i n t r o d u i t dans 
l'anus, soit pour provoquer les évacua-
tions intestinales, soit pour agir com-
me adoucissante. On l 'appelle aussi cala. 
II Cacagogne: onguent qu 'on applique á 
l'anus pour provoquer les selles. 
Et. du l a t i n supposi tor ium, m é m e sens; 
de supponere, met t re dessous; de sub, 
sous. etponere, poser. 
SUPRASTINA: s. f. A n a t . : entypose, 
cavi té de l 'omoplate. 
S U P R E M A : adj. s. f.; suprema, nom 
d o n n é , sous Charles I I , au conseil de 
r i n q u i s i t i o n . 
SUPREMACÍA: s. f.: s u p r é m a t i e , su-
pér ior i té au dessus de toutes les autres. 
II En Angleterre, s o u v e r a i n e t é que le chef 
de l 'E ta t exerce dans toute l ' é t e n d u e de 
la j u r i d i c t i o n spir i tuel le . 
Et. de supremo, s u p r é m e , avec une 
terminaison de convenance. 
S U P R E M A M E N T E : adv.: s u p r é m e -
ment, d'une m a n i é r e s u p r é m e . || Avec su-
prémat i e . || D e r n i é r e m e u t , en dernier l ieu , 
j u s q u ' á l a fin. 
SUPREMIDAD: s. f. v i e i l l i . V . supre-
macía . 
Et. du l a t i n supremitas/ m é m e sens. 
SUPREMO, MA: adj . : s u p r é m e , q u i 
est au dessus de t o u t , s u p é r i e u r á tous. || 
Céleste, d iv in . || Dernier, extreme. || L a 
hora suprema, le te rme de l a vie, l a der-
niére heure. 
Et . du l a t in supremus, m é m e sens. 
SUPRESIÓN: s. f . : suppression, action 
de supprimer. 
Et. du l a t i n suppressio, m é m e sens. 
S U P R E S O , S A : p , i r r ég . du v . supr i -
m i r , s u p p r i m é . 
E t . du \s.t\xi.suppressus, m é m e emploi . 
SUPRIMIDO, D A : p . d u v. s u p r i m i r , 
s u p p r i m é . 
S U P R I M I R : v . a.: supprimer, faire ees-
ser, faire disparaitre. || Retraucher. || Abo-
l i r , annuler. || Omettre. || Taire, passer 
sous silence, ne pas exprimer. 
E t . du l a t i u supprimere, m é m e sens. 
SUPRIOR, RA : adj . s.: sous-prieur, 
rel igieux ou religieuse q u i s u p p l é e le 
prieur , lapr ieure . 
E t . de sub, sous, e.i p r i o r , prieur. 
SUPRIORÁTO: S . m . : sous-priorat, 
emploi de sous-prieur ou de sous-prieure. 
S U P U E S T O , T A : p . du v. suponer, 
s u p p o s é , posé pour h y p o t h é s e . || A l l égué 
comme v r a i , en par lant de quelque chose 
de faux. || s. m . Phi los . : suppot , ce q u i 
sert de fondement, de soutien, de sujet. 
|| T o u t é t re qu i est le principe m é m e de 
ses actions. || Objet q u i n'est po in t expri-
m é dans une proposit ion, mais q u i lu í sert 
de base, qu i en est le fondement. || Po r 
supuesto, sans doute, a s s u r é m e n t , certai-
nement. || Supuesto que, dans l a suppo-
si t ion que. puisque. 
E t . du l a t i n suppositus, m é m e emploi . 
SUPURACIÓN : s. f.: suppurat ion, for-
mat ion du pus. || Ecoulement d u pus. 
E t . du l a t i n suppurat io , m é m e sens. 
SUPURADO, D A : p . du v . supurar , 
s u p p u r é , qui est e n t r é en suppurat ion. 
S U P U R A M I E N T O : s. m / V . supura-
ción. 
S U P U R A N T E : p . d u v. supurar , sup-
purant , qui est dans un é t a t de suppura-
t ion ; q u i suppure. || Suppuratif , q u i faci-
l i t e la suppurat ion. 
S U P U R A R : v. n . : suppurer, entrer en 
suppurat ion. || Pendre d u pus. 
Et . d u l a t i n suppurare, m é m e sens; de 
súb, sous, et pus, pus. 
S U P U R A T I V O , V A : adj . : suppuratif , 
qu i facil i te la suppuration, q u i a la ve r tu 
de faire suppurer. 
E t . de supurar , suppurer. 
SUPURATORIO, RIA: ad j . : suppurant , 
q u i suppure, qui est dans u n é t a t de sup-
pura t ion . 
E t . du l a t i n suppuratorius, m é m e sens. 
SUPUTACIÓN : s. f.: supput-ation, ac-
t i on de supputer. || Calcul. 
E t . d u l a t i n supputatio, m é m e signifl-
cat ion. 
S U P U T A D O , D A : p . d u v, suputar , 
s u p p u t é , ca lcu lé , 
S U P U T A R : v. a.: supputer, compter á 
quoi montent plusieurs nombres, H Cal-
culer, 
Et . du l a t i n supputare; de sub, sous, et 
putare , app réc i e r , penser, croire. 
S U R : s. m . : S u d , un des quatre points 
card inaux , d i a m é t r a l e m e n t o p p o s é au 
N o r d . || La rég ion du pole antarctique. || 
Celle q u i est plus proche de ce pole, par 
rappor t á une autre région . || Le m i d i , la 
part ie du monde opposée au N o r d . || Vent 
du m i d i . 
E t . de sud, duquel i l n'est qu'une cor-
rup t ion , in t rodui te du langage des marins 
dans la langue. 
S U B A : s. m . : sura, surate, nom des 
chapitres du Coran. H s. f. v i e i l l i . Y . p a n -
t o r r i l l a . \\ V . peroné. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, de 
l'arabe curat, m é m e sens. Comme sus-
t a n t i f f é m i n i n , i l v ient du l a t i n sura, 
mo l l e t . 
S U R A L : adj . A n a t . : sural, q u i appar-
t ien t au gras d é l a jambe, aux mollets. 
E t . du l a t i n sura, mol le t . 
S U R A T A : s. f. V . sura, p r e m i é r e ac-
cept ion. 
S U R C A D O , DA : p . d u v . surcar, sii-
l o n n é . 
SURCADOR, R A : adj . s.: conducteur 
decharrue. || adj . : qu i fai t des sil lons. 
SURCAÑO : s . m . E i o j a : borne ou toute 
autre d é m a r c a t i o n qu i sépa re les champs. 
V . l inde . 
Et . de surco, s i l lón. 
S U R C A R : v . a.: sillonner, faire des s i l -
lons. || Faire des raies c o m p a r é e s aux 
sillons que l acharme ouvre dans la terre. 
|| Rider. || Laisser une trace, u n s i l lón en 
passant. || Pendre, aller, marcher en cou-
pant un l iquide, un fluido. || F i g . : navi-
guer, aller en tous sens. 
E t . de swrco, s i l lón . 
S U R C O : s. m . : s i l l ó n , t r a n c h é e ou-
verte dans la terre par la charrue. || Tra-
ce que certaines choses laissent en pas-
sant. || Ride . || l o e : á surco, en sillons. 
Se d i t aussi de deux p r o p r i é t é s qu i ne 
sont séparées l 'une de l 'autre que par u n 
si l lón. || F ig . et fam, : echarse en el surco, 
se coucher dans le s i l lón, abandouner un 
t rava i l , une entreprise, une affaire, par 
paresse ou par d é c o u r a g e m e n t , 
E t . de sulco, forme viei l l ie , qu i é t a i t le 
l a t i n sulcus. 
S U R C U L A D O , DA: s, m . B o t , : se d i t 
des plantes qu i n 'ont qu'une tige. 
E t . de s ú r c a l o , t ige. 
SÚRCULO: s. m. B o t . : t ige d'une 
plante qui ne pousse pas d'autres reje-
tons. || Surcule, tige des mousses. 
E t . d u l a t i n surculus, rejeton. 
S U R C U L O S O , S A : adj . Bo t . V . surcu-
lado. 
E t . du l a t i n surculosus, l igneux. 
S U R C E N T E : p . du v . surg i r , surgis-
sant, qu i surgit , qui se léve, qui para i t . || 
Naissant. 
E t . d u l a t in surgens, surgentis, m é m e 
sens. 
S U R G I D E R O : s. m . Mar . : rade, l i e u o ü 
les navires j e t t en t l 'ancre. Le surgidero 
différe á u fondeadero en ce qu ' i l n'est pas 
a b r i t é . 
SURGIDO, DA: p . d u v. surg i r , surgi. 
SURGIDOR, R A : a d j . : surgissant, qu i 
surgit . 
S U R G I E N T E : p . v i e i l l i du v. su rg i r . V . 
surgente. 
S U R G I R : v . n . : sourdre. V . s u r t i r . H 
Surgir, apparaitre, nai tre, se lever; se 
dresser. 
E t . du l a t i n surgere, sourdre, se lever. 
S U R T I D A : s. f . : sortie, attaque i m p r é -
vue des assiégés sur les ass iégeants . On d i t 
aujourd 'hui salida. \\ M i l . : poterne q u i 
passe sous la muradle et fait commuui-
quer l ' i n t é r i eu r de la place avec le fossé. || 
Pausse porte, porte cachée . || M a r . : cale, 
pente qu i descend d 'un q u a i j u s q u ' á l ' e a u ; 
elle sert ordinairemeut pour y r é p a r e r les 
canots. || V . varadero. 
E t . de su r t i r , surgir. 
S U R T I D E R O : s. m . : bonde, p a l é , em-
pellement, couduit par ou se vide un ré -
servoir. || Déverso i r , décha rge , issue par 
oñ s ' épanche le superflu d 'un bassin. y 
C a n o n n i é r e , ouverture au fond d 'un bas-
sin pour que l'eau s 'écoule . || Endro i t oú 
l 'on peut faire p rov is ión d'une chose. 
S U R T I D O : s. m . : assortiment. H Var ié -
té? abondance d'une chose. || De sur t ido, 
d 'un usage jourual ier , de tous les jours . 
SURTIDOR, R A : adj . s. V . proveedor. 
|| s. m . : j e t d'eau, ||Souche, boutde t uyau 
d 'oü sort le j e t d'eau. 
S U R T I M I E N T O : s, m . : assortiment, || 
V a r i é t é , || Q u a n t i t é , abondance, p rovi -
s ión . 
S U R T I R : v . a.: fournir , pourvoir . || 
Produire, donner un r é s u l t a t . || v. n . : 
sourdre, surgir, j a i l l i r . Se d i t de l'eau. || 
v i e i l l i : rebondir, bondir aprés avoir frap-
pé quelque par t . Au jou rd ' hu i on ne d i t 
plus que rebotar ou resaltar. \\ Mar. V . 
fondear. \\ v. r . : surtirse, se pourvoir , 
faire des provisions. || Acheter. 
E t . d u l a t in s u r g i r é , fausse conjugai-
son pour surgere, en passant par des cor-
ruptions successives d o n t l a de rn i é r e sem-
ble é t re le portugais su rd i r . 
S U R T O , T A : p . i r r ég . du v. su r t i r , 
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a n c r é , m o u ü l é , q u i est á l'ancre dans. || 
p . i r rég . d u v . su rg i r , surgi, qu i surgi t . 
S U S : p r é p . i n s é p . V . sub. H pron . pos-
sessif p l . : ses, leurs. || i n t e r j . : ¡ s u s ! sus! 
on l 'emploie pour exciter, pour encoura-
ger. || Sus de gai ta , d e r n i é r e por t ion d'air 
q u i sort d'une seringue, d'une cornemuse; 
et au fig. et f a m . : r é v e , fantome, impos-
sible, chose qu i n'existe pas, qui n'a au-
cune valeur. 
SUSANO, NA: adj . v i e i l l i : s u p é r i e u r , 
superficiel. qu i est en haut, á la surface. 
E t . de suso, en haut . 
SUSCEPCIÓN : s. f . : susception, action 
de recevoir en soi. || A c t i o n de prendre 
les ordres sacrés . 
E t . du l a t i n susceptio; de susceptum, 
supin de suscipere; de sursum, en haut , et 
capere, prendre. 
S U S C E P T I B L E : ad j . : susceptible, q u i 
peut recevoir certaines qua l i t é s , certaines 
modifications. || Qui admet. 
Et . du l a t i n susceptibilis, m é m e sens. 
S U S C E P T I V O , V A : ad j . : susceptible, 
V . susceptible. 
E t . du l a t i n susceptivus, m é m e signifi-
cat ion. 
SUSCITACIÓN: s. f . : suscitement, ac-
t i o n de susciter. || Suscitation, suggestion, 
ins t igat ion. 
E t . du l a t i n suscitatio, m é m e sens. 
S U S C I T A D O , DA: p . du v . suscitar, 
s u s c i t é . 
S U S C I T A R : v . a.: susciter, faire na i t re , 
|| F i g . V . resucitar. 
E t . du l a t i n suscitare; de sursum, en 
haut, et citare, appeler. 
S U S C R I B I R : v . a. V . subscribir. 
5SUSCRIPCIÓN : s, f. \ . subscr ipc ión . 
' S U S C R I P T O , T A : p . i r r ég . d u v . SMS-
c r i h i r . Y . subscrito. 
S U S C R I P T O R , R A : adj . s. V . subscrip-
tor. 
S U S C R I T O , T A : p . i r r ég . d u v. suscri-
b i r . V . subscrito. 
S U S C R I T O R , R A : adj . s. V . subscrip-
tor. 
S U S E R O , R A : adj. v i e i l l i : s u p é r i e u r , 
q u i est en haut. 
E t . de SMSO, en haut. 
S U S O : adv.: en haut . || loe. adv, v ie i l -
l ie : de suso, d'en haut. 
Et . du l a t i n sursum, vers le haut, en 
haut . 
SUSODICHO, C H A : adj . : susdit, sus-
n o m m é . 
E t . de suso, en haut, et dicho, d i t . 
SUSPECCIÓN : s. f. v i e i l l i . V . sospecha. 
E t . du l a t i n suspectio, soupíjon. 
S U S P E C T O , T A : adj . v i e i l l i . V . sospe-
choso. 
E t . du l a t i n suspectus, q u i inspire le 
soupgon. 
S U S P E N D E D O R , R A : a d j . : qu i sus-
pend, q u i fait a r r é t e r , qu i e m p é c h e de 
continuer. || V . suspensor. 
S U S P E N D E R : v. a.: suspendre, mettre 
ou soutenir un corps en l 'a i r de maniere 
q u ' i l penxle. || Soutenir en l 'a i r . || A t t a -
cher. || Accrocher. || In te r rompre , discon-
t inuer , || Remettre a p l u s t a r d . ||Surseoir, 
différer. || At tendre pour se déc ider , || A r -
r é t e r pour quelque temps, m o m e n t a n é -
ment. || In te rd i re á quelqu ' im l'exercice 
de ses fonctions, sana l u i é t e r le ca rac té re 
dont i l est r evé tu . || T e ñ i r en suspens, at-
ten t i f . || Etonner, faire é l o n n e r , surpren-
dre, saisir. || v . r . : suspe7iclerse, se suspen-
dre, é t re s u s p e n d u . | | S ' é t o n n e r , s'admirer, 
é t r e saisi. || Etre in te r rompu. || Se cabrer, 
en parlant d u cheval. 
E t . du l a t i n suspendere; de sursum, en 
haut, et p e n d e r é , pendre. 
SUSPENDIDO, DA: p . duv.suspender, 
suspendu, qui est a t t a c h é ou accroché en 
l ' a i r et de maniere á pendre. || In te r rom-
p u , q u i est m o m e n t a n é m e n t a r r é t é . || A 
q u i on a in t e rd i t l'exercice de ses fonc-
t ions . || En suspens, h é s i t a n t , incertain, 
sans savoir que faire. || Suspens, 
S U S P E N D I M I E N T O : S, m , v i e i l l i . V . 
s u s p e n s i ó n . 
S U S P E N S I Ó N : s. f . : s u s p e n s i ó n , act ion 
de suspendre; é t a t de ce q u i est suspen-
du . || Maniere de suspendre. || Pendaison. 
|| E ta t d'une substance tenue dans u n l i -
quide sans se p r é c i p i t e r . || Cessation tem-
poraire. || En parlant d'annes, d ' hos t i l i t é s , 
cessation m o m e n t a n é e des actes d 'hos t i l i -
t é . || A c t i o n d ' interdire u n fonctionnaire 
de ses fonctions pour u n temps. || Sus-
pense, censure ecc lés i a s t ique qu i i n t e r d i t 
temporairement u n p r é t r e d e ses fonctions. 
|| Phys. : suspens ión , nom d o n n é á u n p h é -
n o m é n e o p t i q u e dans lequel des objets éloi-
gnés , vus á l 'hor izon, paraissent simple-
ment suspendus en l 'a i r , á la différence du 
mirage ou 11 y a de plus une image renver-
sée. || Mus.-: marche d 'un accord dans le-
quel on soutient u n ou plusieurs sons de 
l 'accord p r é c é d e n t , avant de passer á ceux 
qu i appartiennent á l 'accord actuel. || 
É h é t . : figure de style qu i consiste á t e ñ i r 
l ' audi to i re en suspens. 
E t . du l a t i n suspensio, m é m e sens. 
S U S P E N S I V O , VA : adj . : suspensif, 
qui suspend. || Funtos suspensivos, poiuts 
suspensifs, r é t i c e n c e . 
E t . de suspens ión , s u s p e n s i ó n . 
S U S P E N S O , S A : p . i r r é g . d u v. SMS-
pender, suspendu, suspens. || adj . : éton 'né. 
|| J í n suspenso, en suspens, dans l ' i nce r t i -
tude, sans savoir á quoi se d é t e r m i n e r , 
m o m e n t a n é m e n t a r r é t é ; q u i n'a pas enco-
ré re5u une déc is ion . 
Et . d u l a t i n suspensus, m é m e sens. 
S U S P E N S O R , R A : ad j . : suspeuseur, 
qui t i en t suspendu. Ne se d i t que dans 
le langage scientifique. 
SUSPENSORIO, RIA : ad j . : suspeuseur, 
qui t i en t suspendu, qu i sert á t e ñ i r sus-
pendu. || s. m . Chir . : suspensoir, bandage 
d e s t i n é á soutenir le scrotum chez les 
ind iv idus affectés de quelque maladie des 
organes de la géné ra t i on . 
Et . d u l a t i n suspensum, supin de SMS-
pendere, suspendre. 
S U S P I C A C I A : s. f . : méfiance habi tuel-
le, c a r ac t é r e d'une personne méf ian te . || 
Penchant á soupí jonner , á se méfier, 
E t . de suspicaz, soupcjonueux. 
S U S P I C A Z : ad j . : m é f i a n t , soupgon-
neux, 
E t . du l a t in suspicax, suspicacis, m é m e 
sens. 
S U S P I C A Z M E N T E : adv , ; avec m é -
fiance, en se méf ian t . 
SUSPICIÓN : s. f. v i e i l l i . V . sospecha. 
Et . du l a t in suspicio, soupjon. 
SUSPIRADO, DA : p . d u v. suspirar, 
soup i r é . || F ig . : ardemment s o u h a i t é , t an t 
dés i r é . 
S U S P I R A R : v . n . : soupirer, pousser 
des soupirs. || F i g . : dés i r e r , souhaiter ar-
demment. || Eprouver de la douleur, dure-
gret. || Aimer tendrement , en parlant d'une 
personne pour laquelle on soupire. 
Et . du la t in suspirare; de sursum, en 
haut , et spirare, souffler. 
S U S P I R O : s. m . : soupir, respiration 
plus forte et plus p ro longée qu'a l ' o rd i -
naire et qu i est causée soit par quelque 
gene physique, soit par quelque t rouble 
mora l . || F i g . : g é m i s s e m e n t , regret causé 
par quelque passion ou quelque c h a g r í n . 
|| Sorte de gateau fait de sucre et deblanc 
d'ceuf. || Sifflet de verre duquel on t i re u n 
son aigu et p é n é t r a n t . || V . t r i n i t a r i a , 
plante. E n ce sens ne se d i t qu'en Anda-
lousie. || Ul t imo suspiro, le dernier soupir, 
le moment de la m o r t ; et au figuré, la fin 
d'une chose. 
Et . du la t in suspi r ium, m é m e sens. 
SUSPIROSO. S A : adj . : snspirieux, qu i 
soupire avec d i f i c u l t é . || M é d . : se d i t de 
la respiration lorsqu'elle p rodu i t le b ru i t 
qu i constitue le soupir. 
Et . du la t in suspiriosus, m é m e sens. 
SUSTANCIA : s. f. V . substancia. 
S U S T A N C I A L : adj. V . substancial. 
S U S T A N C I A L M E N T E : adv. V . subs-
tancialmente. 
SUSTANCIAR : v . a. V . substanciar. 
SUSTANCIOSO, S A : adj. V . substan-
cioso. 
SUSTANTIVADO, DA: p . d u v . SMS-
t an t ivar , s u b s t a n t i v é , subs tan t i f ié , em-
p l o y é comme substantif. 
S U S T A N T I V A R : v. a.: substantiver, 
substantifier, faire d 'un mot u n substan-
t i f , l 'employer comme substantif. || v . r . : 
sustantivarse, se substantiver, é t re subs-
t a n t i v é , é t r e e m p l o y é . c o m m e substantif, 
SUSTANTIVO, V A : a d j . : substant i f ; 
se d i t de tou t nom d ' é t r e dés igné par l ' idée 
de sa nature, de sa substance. || s. m . : mot 
ou nom substantif. || Verbo sustantivo, 
verbe substantif, le verbe ser, é t r e . 
E t . d u l a t i n substantivus, m é m e sens, 
S U S T E N I D O , D A : adj. s. m . Mus . V , 
sostenido. 
S U S T E N T A B L E : adj , : soutenable, q u i 
peut é t r e soutenu par de bonnes raisons, 
|| Tenable, qu'on peut dé fendre , 
SUSTENTACIÓN : s, f,: sonr íen , main-
t ien , ce qui soutient, ce q u i fait durer. || 
Sustentation, action de sustenter, de don-
ner des aliments ou des m é d i c a m e n t s sus-
ceptibles de soutenir les torces d'une ma-
niere temporaire ou permanente, á la suite 
d 'un accident et durant une convalescen-
ce, || A l i m e n t a t i o n . nourr i ture . || R h é t . : 
su spens ión , figure de style qui consiste á 
t e ñ i r l ' audi to i re en suspens. 
Et. du l a t i n sustentatio, m é m e sens, 
SUSTENTÁCULO: s. ra.: sonr íen , ap-
p u i , support, base. || E ta l . || Pied. || F i g . : 
ce qui sert d 'appui á une chose, ce qu i la 
soutient. 
Et. du l a t i n sustentacidum, m é r a e s e n s . 
S U S T E N T A D O , DA: p , du v . susten-
tar , soutenu, maintenu. 
S U S T E N T A D O R , RA:adj. :nourrissant , 
q u i nour r i t , qu i raaintient les forces ou 
les augmente. || adj . s.: mainteneur, q u i 
raaintient, soutient. || Protecteur, qu i fa-
vorise, qui p r o t é g e pour faire durer. 
S U S T E N T A M I E N T O : s. m . : sonr íen , 
raanutention. || v i e i l l i . V . sustento. 
S U S T E N T A N T E : p. d u v , sustentar, 
soutenant, q u i soutient. || adj . s. m . : sou-
tenant, celui qui soutient une t h é s e . || s. 
m . Mar . : crochet, barre de fer r ecou rbée 
pour accrocher certaines voiles. || Sorte de 
fonrehe qui sert á accrocher au bastin-
gage la vergue de c ivaud ié re . 
S U S T E N T A R : v . a.: soutenir, susten-
ter , al imenter, nour r i r . || Mainteni r , em-
péche r de tomber ou de se d é t r u i r e . || 
Soutenir son op in ión . || v, r . : sustentarse, 
se soutenir. || Se nour r i r . || Se maintenir . 
Et. du l a t in sustentare, f r équen ta t i f de 
sustinere, soutenir ; de sursum, en haut , 
et tenere, t eñ i r , maintenir dro i t . 
S U S T E N T O : s. m . : soutien, ce qu i sert 
á soutenir. || Sustentation, action de sou-
tenir . || A l imen t s , a l imentat ion, nourr i -
ture . || Support . || A p p u i , base. || F i g . : ce 
q u i entretient, alimente, conserve quelque 
chose. 
SUSTITUCIÓN: s, f,: subst i tut ion, ac-
t i o n de mettre une personne ou une chose 
á la place d'une autre pour la remplacer. 
|| Remplacement, action de donner u n 
remplagant a u n soldat. || Remplacement; 
se d i t aussi de plusieurs autres choses. || 
Jur i sp . : subst i tu t ion, disposition par la-
quelle on appelle successivement un ou 
plusieurs hé r i t i e r s á succéder , pour que 
celui qu'on a i n s t i t u é l e p r e m í e m e puisse 
pas a l iéner les biens sujets á la substitu-
t i on . On d i t aussi subs t i tuc ión ejemplar, 
si le premier h é r i t i e r est u n fou, et vulgar, 
si le premier h é r i t i e r vient á manquer. || 
Subs t i t uc ión p u p i l a r , ins t i tu t ion d'un hé-
r i t i e r qui puisse remplacer u n i m p u b é r e 
si celui-ci n 'arrive pas á l 'áge de puberte, 
c 'es t -á-di re á l 'áge oñ i l puisse á son tour 
disposer de ses biens. 
E t . du l a t i n substitutio, m é m e sens. 
T A 
S U S T I T U I D O , DA : p . du v. sus t i t u i r , 
s u b s t i t u é . || K e m p l a c é . 
SUSTITUIDOR, R A : ad j . : remplagant , 
qn i remplace. |1 adj . s. V . sustituto, 
S U S T I T U I R : v . a.: substituer, rempla-
cer, mettre une personne, une chose á la 
place d'une autre. || Remplacer, t e ñ i r la 
place de. H S u c c é d e r á quelqu 'un dans 
une place, une fonc t ion , u n service. jj 
Occuper m o m e n t a n é m e n t la place d 'un 
autre. || Faire á la place d 'un autre le 
temps de service m i l i t a i r e exigé par la 
l o i . 
E t . du \a.tin siobstituere; de sub, sous, 
et statuere, é t ab l i r . 
S U S T I T U T O , T A : p . i r r ég . d u v . SMS-
t i t u i r , s u b s t i t u é . | |adj . s.: substi tut , celui 
qu i t ient la place ou exerce les fonctions 
d 'un autre, eu cas d'abseuce ou d ' e m p é -
chement. || Agrégé . H Remplagant, person-
ne qui en remplace une autre dans une 
fonction, une occupation. || Pa r t i cu l i é r e -
meut : celui qu i remplace un jeune hom-
me dans le service mi l i t a i r e . 
E t . du l a t i n substi tutus; de substituere, 
substituer. 
S U S T O : s. m . : frayeur, peur, grande 
peur. || A la rme . || D a r susto, effrayer, la 
donner belle. 
E t . d u l a t in subsaltum ; de sub, et sal-
t u m ; de salire, bondir , sauter. 
SUSTRACCIÓN : s. f. V . subs t racc ión . 
S U S T R A E N D O : s. m . Y . substraendo. 
S U S T R A E R : v . a. V . substraer. 
SUSTRAÍDO, DA: p . d u v . sustraer. 
V . s u b s t r a í d o . 
S U S U R R A C I Ó N : s. f . : murmure , 
b ru i t . || V . m u r m u r a c i ó n . \\ Susurration, 
b ru i t l éger d'une personne qu i parle á 
voix basse. 
E t . du l a t i n susurrat io, murmure. 
SUSURRADO, DA: p . d u v. susurrar , 
m u r m u r é , d i t á voix basse. 
SUSURRADOR, R A : adj . s.: murmura-
teur, celui qu i murmure . || Celui qui parle 
á voix basse. 
E t . du l a t in susurrator, meme sens. 
S U S U R R A N T E : p . d u v. s u s u r r a r , 
murmurant , qu i murmure . || Léger , q u i se 
fait á peine entendre et d'une maniere 
agréable . 
S U S U R R A R : v. n , : murmurer , parler 
bas, mais en laissant entendre un léger 
b ru i t . || Paire u n b ru i t léger , en par lant 
des eaux, des vents, etc. || F i g . : courir , 
transpirer, é t r e d i t , commeucer á etre d i -
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v u l g u é , en par lan t d'une chose secrete. || 
|| v. r . : susurrarse, d i r é , courir . Ne s'em-
ploie q u ' á la t r o i s i é m e personne du sin-
gulier de certains temps et é q u i v a u t á: 
on d i t , on disait, on d i r á , etc. 
E t . du l a t i n susurrare, q u i se rattache 
au sanscrit svar, s v r i ; slave s u i r a t i , son-
ner. 
S U S U R R O : s. m . : murmure , b r u i t lé-
ger des eaux, d u vent , etc. || Lége r b ru i t 
q u i r é s u l t e de parler á voix basse. || M é d . : 
susurras, murmure par t icul ier que l 'ou 
entend dans certaines tumeurs a u é v r y s -
males. 
Et . d u l a t i n susurrus, meme sens. 
SUSURRÓN, NA: adj. s . f a m . : m u r m u -
rateur, qui murmure . 
Et . d u l a t i n susurro, susurronis, m é d i -
sant, murmura teur . 
S U T I L : adj . : sub t i l , dé l ié , fin, gré le , 
meuu. || Qui est de nature a p é n é t r e r , á 
s'insinuer promptement . I| P é n é t r a n t . || Se 
d i t des sens qu i ont de l ' acu i t é , quand ou 
sent, volt , entend ce que les autres ne 
per^oivent que difficilement. || A i g u , pers-
picace. || A d r o i t . || M a r . : se d i t de forces 
navales compbsées de petits navires, voire 
m é m e des embarcations á rames. || Pet i t , 
en parlant d 'un navire du plus pe t i t ton-
nage. 
E t . du l a t i n s u h t ü i s , m é m e significa-
t i on . 
S U T I L E Z A : s. f . : s u b t i l i t é , q u a l i t é de 
ce qui est sub t i l , ou de celui q u i est sub-
t i l , adroit . || Ruse. || Raisonnement, dis-
t i n c t i o n subtile et d i iñci le á comprendre. 
II Sopbisme. || Argu t i e . || Adresse. || Légére-
t é . || F i g . : ins t inc t des animaux. | | T h é o l . : 
u n des quatre dons du corps glorieux qu i 
consiste á pouvoir é t r e p é n é t r ó par u n au-
tre corps. 
E t . de su t i l , sub t i l . 
S U T I L I D A D : s. f.: s u b t i l i t é . V . su t i -
leza. 
Et . d u l a t i n subti l i tas, m é m e significa-
t i on . 
SUTILIZACIÓN: s. f. C h i m . : subtilisa-
t ion , action de subtil iser certains l iquides 
par la chaleur d u feu. 
E t . de su t i l izar , subtil iser. 
S U T I L I Z A D O , D A : p . d u v . su t i l i za r , 
sub t i l i s é , reudu sub t i l . 
S U T I L I Z A D O R , R A : adj . s.: s u b t i l i -
seur, personne, éc r íva in qu i aime á subt i -
liser. || En géné ra l , personne q u i sub t i l i s é , 
q u i rend plus fin, plus dé l ié . 
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S U T I L I Z A R : v . a.: subtil iser, rendre 
sub t i l , de l i é , p é n é t r a n t . || A m i n c i r . || L i -
mar, po l i r , perfectionner, en par lant des 
discours, des i d é e s . || F i g . : discourir , ra i -
sonner, i n g é n i e u s e m e n t ou avec s u b t i l i t é . 
E t . de s u t i l , s u b t i l . 
S U T I L M E N T E : adv.: subti lement, d'une 
maniere subti le , avec s u b t i l i t é . |1 D'une 
maniere tres adroite, adroitement, avec 
adresse. || Avec pe r sp i cac i t é . 
S U T O R I O , RIA: adj . : de cprdonnier. || 
Se d i t de ce q u i concerne le m é t i e r de 
cordonnier. 
E t . d u l a t i n su tor ius ; desutor, cordon-
nier; de suere, coudre. 
S U T U R A : s. f. A n a t . : suture, j o in tu r e , 
de deux os d u c r áne ou de la face, r é u n i s 
par des dentelures. || B o t . : nom d o n u é 
aux lignes g é u é r a l e m e n t peu saillantes 
q u i ind iqueut les points oü les ruptures 
doivent avoir l ieu, lignes qu 'on a compa-
rées aux lignes saillantes des linges q u i 
ont é t é r é u n i s par une couture. || Chir . : 
opé ra t i on q u i consiste á coudre les lévres 
d'une plaie pour en obtenir la r é u n i o n . 
Et . d u l a t i n su tu ra ; de suere, coudre; 
sanscrit siv, coudre, sevana, aiguil le. 
SUVERSIÓN : s. f. V . subvers ión. 
S U V E R S I V O , VA : adj. V . subversivo. 
S U V E R T I R : v. a. V . subvertir . 
S U Y O , Y A , Y O S , Y A S : p ron . possessif 
d é l a 3me personne: sien, sienne, leur, 
leurs. || A l u i , á eux, etc. || s. f.: l a suya, 
sa vo lon té . E n ce sens on d i t salirse con 
l a suya, ou l levar l a suya adelante, faire 
sa v o l o n t é ; l 'emporter sur l 'op in ion des 
autres. || s. m . p l . : los suyos, les siens, sa 
famil le , ses amis, et aussi ses partisans. || 
De suyo, de sa t é t e , naturel lement, sans 
é t re suggé ré par u n autre. || Hacer uno de 
las suyas, faire u n coup de sa t é t e , agir 
selon son l iabi tude. I I se prend le p l i i s 
souvent en mauvaise par t . || Hacer de las 
suyas, faire le diable á quatre. || Lo suyo 
y lo ajeno, le sien et celui des autres; 
t ou t . || Ver uno l a suya, t rouver une oc-
casion favorable. || Prov. : bien haya quien 
á los suyos se parece, loue celui qui , par 
ses bonnes mceurs, conserve l 'honneur, 
la bonue m é m o i r e de ses a n c é t r e s . || Quien 
de los suyos se aleja. Dios le deja, celui 
qu i abandonne sa famil le sera a b a n d o n n é 
de Dieu . 
Et . d u l a t i n stius, sua, suum, son ; du 
sanscrit sva, svaka;greo sp/ig; l i t huan ien 
sawa; slave svoi, svaja, son, sa. 
T : s. f.: T , v i n g t - t r o i s i é m e let tre de 
l 'alphabet espagnol, et l a d i x - n e u v i é m e de 
ses consonnes. || Son n o m est té. \\ Sa va-
leur est constamment la m é m e , et égale 
á celle que cette le t t re a en francais dans 
les syllabes d u mot tante , c ' es t -á -d i re 
qn'elle n'est j a m á i s muet te et n'est pas 
susceptible d'avoir la valeur du c dans la 
syllabe t i . \\ Dans rancienne u u m é r a t i o n 
romaine T valai t 160, et s u r m o n t é d 'un 
t ra i t horizontal 160,000. Comme abrév ia -
t ion , T n'est g u é r e u s i t é que pour tomo. 
Et . l a t i n t ; greo t au , qu i est le t a u 
phén i c i en . 
I T A I i n t e r j . V . ¡ t a t e / \\ ¡ T a , t a / a h í 
i y suis! maniere d 'expr imer qu'une cho-
se dont on cherchait á se souvenir vient 
de se p r é s e n t e r á notre esprit. || Se d i t 
aussi pour a r r é t e r celui q u i divague, ou 
pour se moquer de l u i . 
T A B A : s. f . : astragale, un des os d u 
torse. I I est du langage vulga i re : en ana-
tomie on ne d i t que astrdgalo. || Jeu des 
osselets. || Fam. et seulernent u s i t é au 
Mexique . V . char la . || F i g . et fam. : me-
nea r l a s tabas, aller v i t e , marcher v i t e , 
aller au pas de course. || T o m a r l a taba, 
preudre v i te la parole des qu 'un autre a 
cessé de parler ; prendre la parole. || D a r 
taba á uno, causer avec que lqu 'un ; ne se 
d i t qu'au Mexique. 
Et . de l'arabe cab, osselet. 
T A B A C A L : s. m . : p lan ta t ion , champ 
semé de tabac. 
T A B A C A L E R O , RA : adj . Phi l ippines : 
d u tabac ; se d i t de tou t ce q u i est r e l a t i f 
á la cul ture , á la fabricat ion et á la vente 
d u tabac. || adj. s.: planteur , celui q u i 
cul t ive en gros le tabac. || Fabricant de 
tabac. 1 | D é b i t a n t de tabac. 
T A B A C O : s. m . : tabac, plante de la fa-
m i l l e d e s s o l a n é e s , á r a c i n e fibreuse, á tige 
v e l u e / á f e u i l l e s alternes, grandes, l aucéo-
lées et glutineuses, qui s'emploient, ap r é s 
les p r é p a r a t i o n s usuelles, bien en fil pour 
la p ipe , bien hachées en cigares ou en 
cigarettes, ou bien en p o n d r é pour p r i -
ser. || Peuil le de cette plante p r é p a r é e 
pour ses divers usages. || Tabac á fumer. 
|| Tabac á priser. || Cigare. || N o m d'une 
maladie q u i attaque les arbres et que 
Ton appelle éga lemen t r o y a , rou i l l e . || 
Tabaco de hoja, feuilles choisies du ta-
bac. || Tabaco de humo, tabac á fumer. J 
Tabaco de m o n t a ñ a , tabac des montagnes, 
tabac des Vosges ; l 'arnica. || Tabaco dé 
p i p a , tabac á fumer. Ne se d i t que du 
tabac en fil, c 'es t -á-di re qui n'est pas ha-
ché comme l'est d 'ordinaire en Espagne 
tout tabac fumer. || Tabaco de polvo, 
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tabac á priser. Selon ses différeutes qua-
l i t é s , on l 'appelle tabaco cucarachero oxide 
cucaracha, de barro, de pa l i l los , de v ina-
g r i l l o , groso, v e r d í n , r a p é , etc. || Tabaco 
de somonte ou sunionte, tabac de la Ha-
vane. On d i t plus souvent habaMO. \\ Ta -
baco puro , cigare. || Tabaco negro, tabac á 
ehiquer; role, pelote. || Tabaco colorado, 
poudre rouge de tabac. || Tabaco maduro, 
cigare d'un í'ort arome d ú á la m a t n r i t é 
de la feuille. |] Tomar tabaco, priser. || U n 
polvo de tabaco, une prisa. H Caja de ta* 
baco, t a b a t i é r e . m a l dar , tomar tabaco, 
contre mauvaise fortune, cceur joyeux. 
E t . : mot a m é r i c a i n r a p p o r t é par les 
messagers de Christoplie Colomb, q u i 
Ten tend i ren t dans Ti le de Guahani o ú i l s 
v i r e n t les naturels t e ñ i r en main un pet i t 
t i son d'herbes dont i ls aspiraient la fu-
m é e ; l 'herbe b r ú l é e se nommai t cohiba, 
et le t ison é ta i t a p p e l é tabaco ; on a pris 
l a part ie pour le t ou t , et ce dernier mot 
seul a p r é v a l u . 
T A B A C O S O , S A : adj. f am. : no i rc i de 
tabac. Se d i t du nez d'un priseur sale, et 
d u priseur l u i - m é r a e e t a u s s i de ses effets. 
II Sale de tabac, sa l i par le tabac. || ad j . 
s.: personne qui prise beaucoup. 
TABACHÍN : s. m . B o t . : nom d'un ar-
brisseau du Mexique. 
T A B A H I A : s. f. v i e i l l i . V . tabaque, pre-
m i é r e acception. 
T A B A L A D A : s. f. fam. : gifle, soufflet, 
tape avec la main sur la joue . || Coup que 
Ton se donne en tombant avec forcé sur 
le d e r r i é r e . 
T A B A L A R I O : s. m . f am. : de r r i é r e , le 
p o s t é r i e u r de Thomme ou de la femme. 
O n d i t mieux tafana,rio. 
T A B A L E A R : v . a.: remuer, mouvoir 
d ' un co té á l 'autre . | |Bercer. || v. n . : t a m -
bouriner, frapper avec les doigts sur une 
table , sur une v i t r e . 
E t . du l a t i n tabella, d i m i n u t i f de ta-
bula , planche. 
T A B A L E O : s. m . : bercement, action 
de bercer. || Secousse, poussement, action 
á e remuer, de faire aller de coté et d'au-
t r e . || Tambourinage, action de tambou-
r iner avec le bout des doigts sur une v i -
t re , une table, etc. 
T A B A N A Z O : s. m. fam. : gifle, souf-
flet, coup frappé avec la main . 
T A B A N C O : s. m . : sorte d ' é t a l ou de 
barraque de gargotier; gargote en ple in 
vent . 
E t . de tabla, planche, et banco, banc. 
T A B A N E R A : s. f . : t a n i é r e , proprement 
endroi t oñ. i l y a beaucoup de taons. 
E t . de t ábano , taon. 
TÁBANO : s. m . : taon, insecte d i p t é r e 
de la famil le des tabaniens; les femelles 
sont avides d u sang des animaux, les ma-
les se contentent de bu t inersur les í leurs . 
E t . du l a t i n fabanus, meme sens. 
T A B A N Q U E : s. m . : payen, traverse de 
l a roue á potier, sur laquelle l ' ouv rkp 
appuie ses pieds. || La roue d u tour de 
potier . 
E t . de tabla et banco. 
T A B A O L A : s. f . : b ru i t , tapage, vacar-
me, char ivar i . 
E t . m é t a p l a s m e de bataola ou mieux 
de batahola. 
T A B A Q U E : s. m . : corbeille de coutu-
r i é r e . || Nécessa i re oü l 'on garde tou t ce 
q u ' i l faut pour les t ravaux á aiguil le. || 
Broquette, pet i t c lon á t é t e . 
E t . : pour les deux premieres acceptions, 
de l'arabe tabac, platean ; pour la der-
n i é r e , de l ' a l le inand zwecke, pe t i t clon. 
T A B A Q U E R A : s. f.: t a b a t i é r e , bo í t e á 
tabac en poudre. || Boite á tabac en forme 
de po i r e ; on en aspire le tabac par un ou 
plusieurs petits trous p lacés á l ' e x t r é m i t é 
de son goulot. || Fourneau de p ipe ; l a 
par t ie oñ b rú l e le tabac. || adj. s. f. V . 
tabaquero, d e u x i é m e acception. 
E t . de tabaco, tabac. 
TABAQUERÍA, s. f.: bureau de tabac; 
d é b i t de tabac. || Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t 
des bureaux au to r i s é s oü l ' onne vendque 
d u tabac de la Ha vane. 
T A B A Q U E R O : adj . s. m . : tabatier , ou-
vr ie r q u i travail le k la fabrication d u ta-
bac. D'une femme on d i t cigarrera. \\ 
Buraliste, celui q u i t ient un bureau de 
tabac. En ce sens le fémin in tabaquera 
existe, mais on d i t plus souvent estan-
quero, estanquera. . 
T A B A Q U I S T A : adj . s.: priseur ou fu-
meur q u i se connait en tabac. || Priseur 
q u i use beaucoup de tabac. 
T A B A R D E T E : s. m . V . tabardi l lo . 
T A B A R D I L L O : s. m . M é d . : do th i énen -
té r i e , ñév re c o n t i n u é ca rac té r i sée par une 
é r u p t i o n intestinale, souvent par des de-
sordres dans les fonctions des poumons 
et du cerveau, par des taches á la pean, 
cas auquel on Y a,])pelle tabardi l lo p in tado , 
et analogue, en beaucoup de points, aux 
fiévres é r u p t i v e s . || F i é v r e t y p h o í d e . 
E t . d u l a t i n tabes, fiévre, et ardens, 
a r d é n t . 
T A B A R D O : s. m . : b a l a n d r á n , hoque-
t o u , casaque de campagnard. i| Tabar ou 
tabard, cotte des h é r a u t s . 
E t . de l 'a l lemand tabert, m é m e signifl-
cation. 
TABELIÓN : adj . s. m . v i e i l l i : tabel l ion. 
V . escribano. 
Et . du l a t i n tabellio, tdbellionis, m é m e 
sens. 
T A B E L L A R : v . a.: ramer, p l ie r les 
draps en laissant les chefs ou caps á l'ex-
t é r i e u r pour en faire juger l a q u a l i t é . || 
Marquer les draps avec les marques de 
fabrique. 
E t . d u l a t i n tabella, peti te planche. 
T A B E R N A : s. f.: cabaret, taverne, dé-
b i t de v in , l ien o ü l 'on vend du v i n en 
dé t a i l . || Guinguet te , cabaret hors de la 
v i l l e . V . merendero. \\ Prov. : taberna s in 
gente poco vende, la solitude n'apporte 
j a m á i s de l ' u t i l i t é . || Y a queno bebo en l a 
taberna, huélgome en el la , m é m e quand 
on ne prend part á u n amusement, on se 
p l a i t á voir les autres s'amuser. 
Et. d u l a t i n taberna, cabane en plan-
ches; d é l a racine tab ; de tabula, plan-
che. 
TABERNÁCULO: s. m . : tabernacle, l a 
tente o ü reposait l 'arche d'alliance pen-
dant le sé jour des I s r aé l i t e s dans le dé-
sert, jusqu 'au temps oü le Temple fut 
b á t i . || Ouvrage de marbrerie, de menui-
serie, d 'or févrer ie , etc., en forme de pa-
v i l l o n , oü l ' on renferme le saint ciboire. || 
Tente, pavi l lon , demeure, maisseulement 
en par lant des H é b r e u x ou des peuples 
dont i l est fait ment ion dans la Bib le . 
Et. du l a t i n tabernaculum, qu i vient 
de taberna, cabane en planches. 
TABERNARIO, R I A : adj . : de taverne, 
taveruier, cabaretier, propre des taver-
nes ou de ceux qui les f r équeu t en t . || F i g . : 
bas, grossier, v i l . || Gr ivois , leste e tha rd i . 
Et. du l a t i n tabernar ius , m é m e sens. 
T A B E R N E R A : ad j . s. f.: t ave rn i é r e , 
c a b a r e t i é r e , femme du tavernier , d u ca-
baretier. || Femme q u i t ien t une taverne, 
marohande de v i n . 
TABERNERÍA: s. f.: m é t i e r de mar-
chand de v i n , de cabaretier. || v i e i l l i . V . 
taberna. 
T A B E R N E R O : ad j . s. m . : marchand 
de v i n , cabaretier, tavernier. || v i e i l l i : 
ivrogne, p i l ie r de taverne, celui q u i fré-
quente les tavernes. 
T A B E S : s. f. M é d . : consomption, affai-
blissement a c c o m p a g n é de déper isse-
ment. || Phthisie. 
Et. du l a t i n tabes; de tabere, devenir 
poi t r inaire . 
TABÍ : s. m . : tabis , étoffe de soie unie 
et ondée , passée á la calandre sous un 
cyl indre qu i impr ime sur l'étoffe les iné-
ga l i t és onduleuses gravées sur le cy l i n -
dre m é m e . 
Et, de l'arabe at tabiya quartier de 
Bagdad oü l 'on fabriquai t ees étoffes, d i -
tes pour cela en á r a b e attabiya,. 
T A B I C A : s. f.: v ide qu i reste entre 
poutrel le et poutrel le dans les maisons de 
construction ancienne. || Planche dont on 
recouvre ce v ide . 
Et . de l'arabe tatbica, couvercle. 
TABICADO, DA: p . d u v. tabicar, bol i -
che, f e rmé . 
T A B I C A R : v . a.: boucher, murer, fer-
mer avec une cloison une porte, une fené-
tre. || Permer o ú boucher une chose qu i 
devrait é t r e ouyerte ou avoir cours. || v, 
r . : tabicarse, se boucher ; se d i t particu-
l i é r e m e n t du nez. 
Et . de tabique, cloison. 
TABICÓN : s. m . : cloison épaisse . 
E t . augmentatif de tabique. 
TÁBIDO, D A : adj . M é d . : corrompu, 
pour r i . || E x t é n u é , po i t r ina i re . || Tabide, 
c o n s u m é par le marasme. 
E t . du l a t in tab idus ; de tabum, sang 
corrompu, et aussi poison, venin. 
TABÍFICO, C A : adj , M é d . : tabiflque, 
qu i cause la consomption, le marasme. 
Et . du l a t i n tabes, consomption, et f a -
ceré, faire. 
T A B I N E T E : s. m . : ourac, nom d'une 
étoffe de soie et de c o t ó n e m p l o y é e dans 
la chaussure des dames, 
T A B I Q U E : s, m . : cloison, mur d e s é p a -
ra t ion entre deux p iéces d 'un m é m e ap-
partement. 
E t . de l'arabe tachbiq, m é m e sens. 
T A B L A : s. f.: planche, .ais, morceau de 
bois refendu, peu épa i s , et bien plus long 
que large. || T rempl in , planche incl iuée 
pour sauter. || Plaque, en parlant d 'un 
metal . || Tranche, en par lant du marbre, 
|| N o m d o n n é au c5 té ou face plus large 
d'une piéce de bois. || L a cóté plus large 
d'une piéce é q u a r r i e . || Garre, partie unie, 
sans plis , d'une robe, || P l i rectangulaire 
qu i sert d'ornement á une robe, || Table 
dans les anciens t r i bunaux . || Table. V , 
mesa. \\ Tar i f . V . arancel. \\ E ta t ou poste 
de changeur, dans les m a r c h é s , les foires, 
etc. || Bande, chacun des quatre bords 
d'un b i l l a r d . || Table, table des ma t i é re s , 
index servant á faire t rouver facilemeut 
les ma t i é r e s ou les chapitres d 'un l ivre . |j 
Liste , catalogue, é n u m é r a t i o n de ohoses 
mises par ordre successif ou q u i gardent 
u n certain rapport les unes avec les au-
tres. || Partie la plus large et la plus char-
nue de certains membres ou de certaines 
parties d u corps. || Langue de terre. || 
Planche, terrain long et é t ro i t o ü l 'on ne 
met d 'ordinaire qu'une seule espéce de 
plantes. || Ca r ré , planche de l é g u m e s . || 
Douane. Ne se d i t que des bureaux de 
douane é t ab l i s sur une f ron t i é re . || E ta l 
de boucher. || Boucherie. || Peinture sur 
bois. || Surface d'un tableau. || v i e i l l i . V . 
mapa, carte, || p l . : n o m d o n n é á l ' é t a t 
d'une partie nul le , c ' es t -á -d i re lorsque les 
joueurs ne la gagnent n i ne la perdent. || 
Les tables oü Moise écr iv i t la L o i et qui 
é t a i en t ga rdées dans l 'arche d'alliance. || 
Table, en m a t h é m a t i q u e s , sér ie de nom-
bres dont la grandeur et la varia fcion sont 
d é t e r m i n é e s par leurs rapports avec une 
ou plusieurs variables, auxquelles on 
donne successivement toutes les valeurs 
pa r t i cu l i é r e s convenables au sujet qu'oi i 
se propose. || Tabla de m u l t i p l i c a r , ou j » -
t agó r i ca , ou de P i t á g o r a s , table de m u l t i -
pl icat ion, pythagorique ou de Pythagore. 
On l 'appelle aussi tabla de cuentas. \\ Ta-
bla de logaritmos, table de logarithmes. || 
Tabla de pesas y medidas, tabla de mone-
das, table de r é d u c t i o n , table indiquant 
le rappor t que différents poids, différen-
tes mesures, différentes monnaies, etc., 
ont les uns avec les autres. || Tablas as-
t ronómicas , tables astronomiques. || Tabla 
del pecho, la poi t r ine, la largueur exte-
rieure de la poitr ine. || Tabla del muslo, 
le gros de la cuisse, la partie in t é r i eu re 
de la cuisse. || Tablas reales, ou simple-
T A B L 
ment tablas, le t r ic t rac ou le g a m ó n . H 
Tabla bocal, l a d e r n i é r e planche supé -
rieure d ' u ü e embarcat ion, celle snr la-
quelle s'appuie le p la t bord . || Tabla de 
chil la, dosse. || Tabla de escantillones, ga 
barit ou modele, en termes de marine. 
Tabla de juego, t r i p o t , maison.de jeu. : | 
Tabla de la vaca, t roupe de gens qu i font 
beaucoup de b r n i t ; se d i t p a r t i e u l i é r e 
meut de ceux qu i , dans une maison de 
jeu ou dans une autre r e u n i ó n quelcon 
"que, font plus de b r u i t que les autres. | 
Tabla del Consejo, ensemble des ministres 
qui composaient les anciens t r ibunaux . || 
Tabla de manteles, nappe, l inge q u i cou-
vre une table á manger. On d i t plus sou-
vent seulemeut mantel.. \\ Tabla de r í o , 
endroit ou. u n cours d'eau a le plus de 
largeur et moins de courant. || Tabla n u -
mula r i a , banque ou caisse de d é p o t s . || 
Tabla rasa, table :rase, planche sur la-
quelle i l u ' y a r ien de peint . Se d i t aussi 
d'nne toi le q u i n'est pas encoré pe in te ;e t 
an figuré, intelligence en b r u t , talent na-
turel mais pas c u l t i v é . ||." Tabla redonda, 
ordre de chevalerie du moyen age. || Ta -
blas alfonsinas, tables alphousines, nom 
donné aux calculs astrouomiques faits par 
Alphonsede-Sage. || Las tablas, les plan-
ches, la scéne . || A l a tabla del mundo, 
aux yeux du monde, en pirbl ic . || A ra ja 
tabla, á pierrefendre, en par lant du f ro id ; 
vigoureusement, avec ardeur , avec en-
train. H Escapar ou salvarse en una tabla, 
l ' échapper belle, s'en t i re r par miracle. j | 
Hacerse tablas, ou hacer tablas, en par-
lant des dioses,, rester indéc i ses . restar 
sans déc is ion . || P o r tabla, par la bande, 
en termes d u . j é u de b i l la rc í ; et au figuré, 
indirectemeut, en faisant ag i run t i e r s , en 
se valant de moyens indirects . H Ser de 
tabla, é t r e en regle, é t r e selon l'usage. 
E t . du l a t í n tabula, i n é m e s e n s . 
T A B L A C H I N A : s, f.: rondadle ou bou-
clier de bois. 
Et. augmentat if de tabla. 
T A B L A C H O : s. m . : . barrage, éc luse , 
bonde, vanne. || F i g , et f am. : echar ou 
hacer el tablacho, i n t e i ' r ó m p r e . 
Et . d i m i n u t i f de tabla. . 
T A B L A D O : s. m . : estrade, plancher 
plus élevé que le plancher environnant. || 
Tribune. || Ecliafaudage. || Planches, scé-
ne. || Plancher d'nne voi ture , d'une char-
rette. ]| Foinjailles, goberges, traverses, 
planches d'un l i t qui soutiennent la pa i l -
lasse. || Echafaud. V . p a t í b u l o , jj A r g o t : 
frimousse, gr inte , b inet te ; figure, visage. 
II F ig . : sacar a l tablado, crier sur les toi ts , 
rendre unechose publique en l 'annonjant 
partout. || Lanzar á tablado, ou lanzar el 
tablado, lancer des fleches ou des javelots, 
dans les tournois, vers u n écha faudage 
pour le renverser. 
Et. de tabla, planche. 
T A B L A J E : s. m . : boiserie, bois , en-
semble de planches. || T r i p o t , maison de 
jen. 
Et. de tabla, planche. 
TABLAJERÍA: s. f . : vice d u j e u , v i c e 
du joueur. || Hab i tude de f r équen te r les 
tr ipots. || Gain, ce qu'on gagne dans u n 
t r ipot . 
Et. de tablaje, maison de j e n . 
T A B L A J E R O : adj . s. m . ; charpentier 
qui fait des estrades, des tr ibuues, ou des 
banquettes élevées pour assister' á une 
course de taureaux ou quelqne autre 
amuseriient. || Celni qn i recevait l 'argent 
des places occupées par les spectateurs. || 
Recevenr, percepteur. Se d i t pa r t i cu l i é -
i'ementde ceux qui perooivent les droits 
''oyanx. |1 Joueur, celni qu i f r équen te les 
tripots. On d i t plus sonvent garitero. \\ 
Boucher qni d é b i t e la viande en clétail. 
II Interne d ' hop i t a l ; inf i rmier . Ne se d i t 
qu'eu A r a g ó n . 
Et. de tablaje, boiserie et t r i p o t . 
T A B L A N T E S : s. m . A r g o t : nappe, 
"nge de table. 
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T A B L A R : s. m . : planches, ca r rés d 'nn 
j a r d i i i . 
E t . de tabla, planche en ca r ré . 
T A B L A Z O : s. m . : coup de planche, 
qu 'on attrape ou qu'on donne. || Bas-fond, 
endroi t de la mer ou elle a peu de p ro íon-
deur. || Se d i t aussi de l 'endroi t oü une 
r i v i é r e est large et peu profonde. || Mar . : 
t ap ion , espace oír la mer, c tant moins 
a g i t é e , a une couleur plus mate que celle 
des eaux avoisinantes. 
TABLAZÓN: s. m . : boiserie, bois, en-
semble de planches, de madriers. || Char-
pente, le bois e m p l o y é dans une construc-
t i o n . || M a r . : charpente, ensemble de tou t 
le bois de construction nécessa i re á un 
b á t i m e n t : 
T A B L E A R : v . a.: diviser un j a r d í n par 
planches ou en c a r r é s . || Herser, passer 
la herse dans u n champ. On d i t mieux 
gradar . \\ A p l a n i r la terre l a b o u r é e ou 
béchée . || A r t s et M é t . : é t e u d r e le fer, dou-
ner aux barres la forme de planches. || 
Faire des pl is sur une robe, sur le linge. 
T A B L E O : s. m . : action de diviser un 
j a r d í n en planches, en ca r r é s . 
T A B L E R A : adj . s. f . : n o m d o n n é aux 
femmes qui q u é t e n t pour les l éprose r ies . 
E t . de tablil las de San L á z a r o , sorte de 
crécel le on castagnettes.que les q u é t e u s e s 
sonnent aux portes oü elles s ' a r r é t en t . 
T A B L E R O : adj . m . u s i t é seulement 
dans clavo tablero, clon ou pointe de Pa-
,rís, propre pour clouer des planches. || 
s. m . : planche. || Plancher. || Tablier , ta-
ble o ñ l 'on remue des p iéces mobiles sur 
une snrface nuie ; tabl ier de dames , ta-
bl ier de tr ictrac, etc. || D a m í e r , éch iqu ie r . 
|| Parquet d 'un p o n t ; la partie par oñ se 
fait le passage. || Madrier , trono d'arbre, 
p iéce de bois á propos pour en faire des 
planches. || .Fút ou culasse de l ' a r b a l é t e . 
|| Ba l cón , comptoir, sorte de table sur la-
quelle on é la le , dans les magasins,, les 
marchandises d e m a n d é e s par les ache-
teurs. || T r ipo t , maison de j e n . || Table 
sur laqnelle le ta i l leur ta i l leson ouvrage. 
|| V . tablar. \\ Platean en bois. || Tablier, 
ornement scu lp té sur la face d 'un piédes-
t a l , sur une facade, etc. || Abaque, partie 
qu i couronne un chapiteau. || M a r . : cloi-
son, s é p a r a t i o n en bois. || v i e i l l i : écha-
í a u d . V . cadalso. \\ Tablero contador, 
abaque, é c h i q u i e r , tabl ier á compter. || 
Blas. : tablero equipolado, éch iqu i e r á 
neuf cases. || Poner ou traer a l tablero, 
a vanear, d i r á ; aventurer, hasarder. || Es-
ta r en el tablero, é t re exposé aux regards. 
|| Ponerse en el tablero, s'afficher, se don-
ner en spectacle. 
E t . de table, planche. 
T A B L E T A : s. f.: pet i te planche. || Ta-
blet te , m é d i c a m e n t solide q n i a le sucre 
pour excipieilt , et qn i contient en outre 
un mucilage et quelques substances raé-
dicamentenses pu lvé r i sées . On d i t plus 
sonvent past i l la . \\ Se d i t de certaines au-
tres coinpositions séches qu i n 'ont r ien 
de raédicamenteux. || Es tar en tabletas, 
é t r e d 'nn r é s u l t a t , d'une issue dontense. 
|| Quedarse tocando tabletas, rester sur la 
pa i i l e , perdre sa fo r tune ; é t r e d é c h u da 
ses a s p é r a n c e s . 
E t . d i m i n u t i f de tabla, planche. 
T A B L E T E A D O : s. m . : b rn i t . Na se d i t 
que du b r n i t qn'on fait an remuaut des 
planches, et ánss i da celni fait avec les 
p iéces mobiles d'un j en , d 'un t r ic t rac par 
exemple. 
T A B L E T E A R : v . a.: faire du b r u i t avec 
une diosa qu'on remue. S'emploie aussi 
commenentre. 
T A B L E T E O : s. m . : action et effet de 
tabletear. V . ce mot . 
T A B L I L L A : s. f.: petite planche. || Mor-
ceau de planche. || Tablean sur lequel on 
inscr ivai t las noms das e x c o m m u u i é s . || 
Afficha ou annonce qu'on colle sur un ta-
blean ad hoc. || Partie d ' u n é bande de 
b i l l a r d comprise entre deux blousas. || 
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Enseigne. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t del 'en-
seigne des auberges. || Tab l i l l a de santero, 
sorte de tablean que portent ceux qni 
q u é t e n t pour un saint. || Tabl i l las ele San 
L á z a r o , crécel le ou castaguettas que por-
tent les personnes qu i q u é t e n t pour les 
l éproser ies ou hopi taux de l é p r e u x . || T « -
bli l las neperianas, sorte de table pytha-
gorique inven téa par N é p e r pour facil i ter 
la mnl t ip l i ca t ion et la divis ión. || P o r ta-
b l i l l a . V . p o r tabla á l 'ar t icle tabla. 
E t . d i m i n u t i f de tabla,, planche. 
TABLÓN : s.ra.: grosseplanche. | |Mar . : 
planche qu i relie un navire avec le quai 
et par laquelle on fait la charge at la dé-
charge. || A r g o t : table. V . mesa. 
T A B L O N C I L L O : s. m . : nom d o n n é á 
certaines places les plus élévées da l 'am-
p h i t é á t r e des places de taureaux. 
T A B L O Z A : s. f.: palette, planchette 
minea sur laquelle les peintres mettent 
lenrs conlaurs. On d i t plus sonvent jua-
leta. 
T A B O : s. m . : sorte da vasa que les ha-
bitants des iles Phil ippines font avec 
l 'écorce i n t é r i e u r e du coco. 
T A B O N A : s. f . : mare d'eau croupie. Ne 
sa d i t que dans la province de Santander. 
T A B U C O : s. m . : r é d u i t , t r ou , pet i te 
chambre, peti te p iéce d'un appartement. 
|| Bouge, pe t i t logement malpropra. 
E t . de tabique, cloison. 
T A B U L A R : adj . : t á b u l a i r e , ce qu i est 
en forme de table, de planche. || Qui t ien t 
l ' emplo i des tableaux; qui emploie des 
tableaux. En ce sens ne sa d i t gué ra que 
des logarithmes. 
E t . du l a t i n tabidaris, qu i est en forma 
da planche; da tábida, , planche. 
T A B U R E T E : s. m . : tabouret, s iége á 
quatre pieds q u i n'a n i bras n i dos. || 
Chaise. || Nom. d o n n é , dans les anciens 
t h é á t r e s , aux places dn parterre oñ l 'on 
é ta i t assis. 
E t . du f ran já i s tabouret. 
T A C A : s. f.: tacha. V . mancha. || Patita 
armoire dans l ' épa i s sanr du mur . || Ta-
queret, plaque de fonte sur la tympe 
d'un fourneau da forge. 
E t . : pour la p r e m i é r a accaption, da ta-
cha. Les deux autras vieunent d u grec 
thece, armoire. 
T A C A D A : s. f.: conp, coup de quena, 
action de toucher la b i l la avec la qnene 
au jen du b i l l a r d . || M a r . : taquats, bouts 
de bois qu'on i n t r o d n i t sous un objet 
pour mieux ponvoir enfoncer des coins. 
E t . de taco, qnene. 
T A C A D O , DA : p. dn v. v i e i l l i tacar, 
s ignalé , m a r q u é , blessé, meur t r i . || Sou i l l é . 
T A C A M A C A : s. f . : tacamaque, r é s ine 
janna provanant de divers arbres, notam-
mant d 'un arbre de la famil le des t é r é -
b i n t h a c é e s , Ve laphr iumjacqu in ianum, at 
du penpliar baumier de r A m é r i q u a du 
N o r d . I I y en a de deux espéces : l 'nne 
est d i te angé l i ca , angelical, l 'autre co-
m ú n , commun. 
E t . de tacamahac, tacamaliaca, mot 
anden a m é r i c a i n . 
T A C A M A C H A : s. f. V . tacamaca. 
T A C A N A : s. f.: nom d'un mineral noi -
r á t r a , r iche en argent. 
T A C A N AM E N T E : adv. : mesquinement, 
sordidement, m i s é r a b l e m e n t . || Avec four-
berie. || Taquinement, d'une maniere ta-
quine. 
TACAÑEAR : v . n . : seconduirean ava-
ra, lés iner . || Marchander. || A g i r en four-
be, avec malica. || Taquiner, avoir l 'habi-
tude de contrariar et d ' impatienter pour 
de minees snjets. 
E t . de t acaño , avare, fourbe. 
TACAÑERÍA: s. f.: taquinerie, carac-
t é r e de celni qui est t a q u í n . || S o r d i d i t é , 
mesqu ine r í e , ladrerie. || Fourberie, carac-
té re fourbe, ru sé , ou action fourbe. 
Et . de t a c a ñ o , avare, fourbe.. 
TACAÑO, ÑA : adj. s.: t a q u í n , vUaln, 
avare, miserable. || R u s é , fourbe. 
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Et . du napol i ta in 'taccagno, avare ; de 
taccagnare, taquiuer ; l o m h a . v á z a c c a g n a ; 
toscau taccola; de tacco, crochet, clon ; du 
gaé l iqne tac j cornique ¿acA; anglais tack. 
T A C A R : v . a. v i e i l l i : signaler, mar-
quer, blesser, meur t r i r . H Salir. H Souil-
ler. • 
E t . de taca, tache. 
T A C A Z O : s. m . : coup de qneue, coup 
f rappé avec une queue de b i l l a r d . 
E t . de taco, queue, et la finale azo, si-
gnifiant coup. .-
T A C E T A : s. f.: séb i le , vaisseau de cui-
vre e m p l o y é dans les moulins á, hui le 
pour verser ce l iqu ide dans les pots qu i 
doivent le contenir. 
Et . d i m i n u t i f de taza, tasse. 
T Á C I T A M E N T E : adv.: tacitement, 
d'uue maniere tacite. || S e c r é t e m e u t , en 
sileuce, sans b r u i t . 
TÁCITO, T A : a d j . : silencieux, muet. 
Eu ce sena i l n'est g u é r e u s i t é . || Tacite, 
q u i n'est poin t fonnellement e x p r i m é , 
ruáis qu i est s o u s - e n t e ú d u ou qui se peut 
sous-enteudve. 
E t . du l a t in taci tus , p . d u v. taccre, 
taire. 
T A C I T U R N A M E N T E : adv.: taci turne-
ment, d'une maniere.taciturne. 
. TACITURNIDAD : s. f.: t a c i t u r n i t é , hu-
meur .d'une personne taci turne. || Tristes-
se, mélanco l ie . 
E t . du l a t in tac i turn i tas , m é m e sens. 
T A C I T U R N O , NA: ad j . : taci turne, qu i 
est d 'humeur á parler peu. || Qu i rend 
t r is te , mé l anco l i que , sombre; ne se d i t 
que des dioses appartenant aux person-
nes, l 'air , le ca rac t é re , l 'espri t , etc. 
E t . du taci turnus, meme sens, d é r i v é 
de tacere, taire. 
T A C O : s. m . : queue, sorte de baton 
avec lequel on jone au b i l l a rd . || Clou, 
cheville. V . tarugo. || Bourre, ce qu i se 
met pour tasser une charge de poudre 
dans le canon d'une arme á feu. |i Baguet-
te, verge en fer pour tasser la charge 
d 'un fusi l , d 'uu pistolet , etc. || Canon-
niére ou ca loniére , tube fo rmé d'un rosean 
ou d 'un b á t o n de sureau creux, dans le-
quel les enfants chassent au moyen d 'uu 
p i s tón , de petits tampons de fllasse ou de 
papier. || Abusivement se d i t quelque-
fois au sens de coin. V . c u ñ a . || Lance de 
bois e m p l o y é e dans la conrse de la bague, 
ou dans d'autres semblables. || Morceau, 
pe t i t morceau, bouehée ; petite q u a n t i t é 
de nonrr i ture qu'on prend entre les repas. 
|| Coup qu'ou boit . || F i g . et fam.: j u r ó n . || 
Argo t . V . regüeldo . || Boca del taco, b ó u t 
de la queue de b i l l a rd sur lequel on colle 
le p r o c é d é . || Taco seco, queue sans procé-
dé. || fig. et f a m . : echar tocos, ju re r ; tem-
p é t e r , crier. 
E t . du celtique tac, c l o u ; gaé l iqne tac; 
anglo-saxon tacan; bas-allemand moyen 
tacken, accrocher; anglais tahe, prendre, 
saisir. 
TACÓN : s. m . : t a l ó n , par t ie d 'un sou-
lier , d'une botte, d'une chaussure quel-
conque ou pose le de r r i é r e du pied. || Ta-
cón raso ou l lano, t a l ó n p la t . || T a c ó n 
cdto, t a lón h a ú t . 
E t . de taco, clou, cheville. 
T A C O N A Z O : s. m . : coup de t a lón . || 
Par e x t e n s i ó n : coup d ' épe ron . 
E t . de tacón, t a l ón , et la finale azo, si-
guifiant coup. 
T A C O N E A R : v. n . : marcher en ap-
puyaut t rop sur les talons. || F i g . : mar-
cher d 'uu pas ferme, sur, marclier avec 
assurance. 
E t . Aeixccón, t a l ó n . 
T A C O N E O : R. m . : b ru i t que font les 
talons de celui qui marche en a p p u y á n t 
t rop sur le der r ié re d u pied. || F ig . : dé-
marche a s su rée . 
E t . de taconear. 
TÁCTICA: s. f.: tactique, art qui en-
seigne á mettre en ordreles dioses. || M i l . : 
l 'ar t de combattre et d'employer les trois 
T A C H 
armes principales, i i i fanterie, cavalerie et 
ar t i l ler ie , dans les terrains et les positious 
q u i leur sont favorables. || F i g . : maniere 
de conduire ou de dir iger les corps dé l i -
b é r a n t s . || Marche qu'on suit , moyen dont 
on se sert pour réuss i r . || M a r . : t á c t i c a 
naval , tact ique nayale. 
E t . du grec tactice; de tassein, ranger. 
TÁCTICO, C A : adj . : tact ique, qu i ap-
par t ient ou q u i a rappor t á la tact ique. || 
adj . s. m . : tacticien, celui q ü i enteud bien 
la tactique. 
Et . d u grec tác t icos , m é m e sens; de 
tactice, tact ique. 
TACTICOGRAFÍA: s. f. : tacticogra-
phie, d é l i n é a t i o n des manoeuvres m i l i t a i -
res ; r e p r é s e n t a t i o n gr.aphique des évolu-
tions de guerra. 
E t . de táctica,, tact ique, et le grec gra-
phe in , d é c r i r e . 
TÁCTIL: ad j . n é o l . : tact i le , q u i a rap-
por t au tact, au toucher. || Qui est ou q u i 
peut é t re l 'objet du tact . 
B t . du l a t i n t ac t i l i s ; de tactus, tact . 
T A C T O : s. rn . : tact , celui des cinqsens 
qu i appartient á l'organe du toucher, et q u i 
fai t juger de certaines qua l i t é s des corps, 
de leur so l id i tó ou deleur fluidité, de leur 
h u m i d i t é ou de leur sécheresse , de leur 
t e m p é r a t u r e , etc. || A c t i o n de_ toucher. || 
Le toucher l u i - m é m e . || F i g . : tact , juge-
ment fin et s ú r en m a t i é r e de goñ t , de 
convenances, d'usages du monde. || Con 
tacto, adroitement, ñ u e m e n t , avec adresse. 
|| Tacto de codos, u n i ó n qui doit s ' é t ab l i r 
entre un soldat et l 'autre dans les rangs; 
et au figuré, u n i ó n entre des personnes 
qui poursuivent un m é m e bu t . 
E t . d u l a t i n tactus; de tangere, tou-
cher. 
T A C H A : s. f . : broquet te , cabochon, 
caboche, clou á large t e t e . || Clou de 
tapissier. || Se d i t en A m é r i q u e pour ta-
cho. V . ce mot . || Tache, marque qu i sa l i t , 
q u i g á t e . || Dé fau t , imperfect ion. || Tou t 
ce q u i t e rn i t rinuocence, q u i blessel 'hou-
ueur. || i M i r e n qué tacha! se d i t par i ro-
nie d'une chose qui ne peut que relever le 
p r i x de la personne ou de l 'objet dont on 
parle. || ¡ Q u é tacha, beber con borracha! 
se d i t de ceux qui boivent á m é m e par le 
gonlot d'une peau de bouc. || Poner tacha, 
dépréc ie r , signaler u n dé fau t . 
E t . du celtique tac, cheville, c lou , pour 
les deux p remié re s acceptions; d u por tu -
gais tacho, poé lon de cuivre, p o u r l a t r o i -
s iéme accept ion; du f r a i l á i s tache, pour 
les autres. 
TACHADO, DA: p . du v . tachar, n o t é , 
m a r q u é , r e p r o c h é . || 'Ceiiu en compte de, 
acensé de. || Biífé, r a t u r é . 
T A C H A R : v . a.: signaler-les dé fau t s 
de. || Accuser, noter, marquer, reprocher. 
|| Biffer, raturer , annuler ce qui est écr i t 
en passant dessus un t r a i t de p lume. 
E t . de tacha, tache. 
T A C H O : s. m . A m é r i q u e : p o é l o n de 
cui vre. 
E t . du portugais tacho, m é m e sens. 
TACHÓN : s. n i . : rale, t r a i t de plume 
par lequel on annule ce q u i est écr i t . || 
G a l ó n , ruban, orneuient. || Bosette, clou 
de coflVetier, c lou á tete dorée . 
Et . de tachar, biffer ; du f r an já i s tache; 
de tacha, clou, pour c h a q u é acception 
respectiveinent. 
TACHONADO. DA : p . du v. tachonar, 
ga lonné , e n r u b a n n é , o r n é avec des galons 
ou avec des rubans. || Cloné , o r n é de 
clous á tete dorée . || s. ni . A r g o t : cein-
ture de cuir . 
T A C H O N A R : v. a.: garnir.de galons j 
galonner. || G á r n i r de rubans, enruban-
ner. || Garnir de clous d o r é s . 
TACHONERÍA : s. f.: garniture, en par-
lant d 'un habil lement garni de galons ou 
de rubans. || Dessins ou figures formées 
par des clous dorés ou argentes d i sposés 
á c;>price. | |Toi ' t i l lon , assemblage de clous 
blaucs ou dorés dans un bahut. 
T A G A 
T A C H O S O , S A : adj . : défec tuei ix , qui 
a un dé fau t . 
T A C H U E L A : s. f.: pe t i t clon á grosse 
tete don t ou renforce les semelles de la 
chaussure gross iére . 
E t . d i m i n u t i f de tacha, broquette, ca-
bochon. 
TA E L ; s. m . : tael , monnaie d'argeut 
des lies Ph i l ipp ines , valant 6 fr. 25 cent. 
|| N o m de deux poids des iles P l i i l i p p i -
nes: l ' u n é q u i v a n t á 39 gr. 537 m i l i . ; 
l 'autre á 37 gr. 68 cent. || U n i t é de poids 
valant une once d'argeut et servant eu 
Chine de valeur m o n é t a i r e . 
Et . d u malais et javanais t a í l , méme 
sens. 
T A F A N A R I O : s. m . fam.: d e r r i é r e , p o s -
t é r i e u r , cul . 
Et . du bas-latin tapimes; grec tapeinos, 
bas, humble . 
TAFETÁN : s. m . : taffetas, étoífe de 
soie unie et b r i l l an te . | | p l . fig.: drapeaux, 
pavi l lons . || T a f e t á n batido, taffetas qui 
a la c h a í n e d ' ü n e couleur et la trame 
d'une a u t r é . 
E t . du f r a i l á i s taffetas; du persau taf-
tah , p . d u v . t a / t an , tresser, entrelacer. 
T A F I A : s. f.: tafia, r h u m , eau-de-vie de 
la canne á sucre. 
E t . du malais tafia, 
T A F I L E T E : s. n i . : maroquin, sorte de 
cuir tres fin et b run i . 
E t . du b e r b é r e Tafilet, nom d'une pro-
vince du Maroc ou l 'on p r é p a r e oes cuirs. 
T A F I L E T E A D O , D A : . p . d u v. tafile-
tear, garni d'ornemeuts de maroquin. 
T A F I L E T E A R : v . a . : garnir d'orue-
ments de maroquin. 
E t . de tafilete, maroquin. 
TAFILETERÍA: s.f. : még i s se r i e , maro-
quinerie, profession de p r é p a r e r le maro-
quin , les peaux fines. || Fabrique de maro-
qu in . || Magasin oü l 'ou vend du maro-
quin et d'autres articles de mégisser ie . 
T A F I L E T E R O , RA: adj. s.: maroquinier, 
qu i p r é p a r e le cuir d i t maroquin. 
TAFÓN : s. m . : tafon, coquille d u Se-
néga l . 
T A F U L L A : s. f. v i e i l l i . V . t ahu l l a . 
T A F U R : s. m . v i e i l l i . V . t a h ú r . 
T A F U R E A : s. f.: batean pla t pour 
transporter des chevaux. 
Et . de l'arabe ta i furea, p la t , assiette. 
TAFURERÍA : s. f. v i e i l l i . V . tahure-
r í a . 
T A F U R O : s . m . Astnries. Y. ta lhur .W 
Prov.: el dinero del ta f u r o , hoy mío, ma-
ñana , tuyo, l 'argent du joueur reste peu 
entre ses mains. 
T A G A L O , L A : adj. s.: se d i t d'un peu-
ple des iles Phil ippines qu 'ou crol t étre 
les abor igénes du pays. || ad j . : se d i t de 
ce qui appart ient ou a rappor t á ce pen-
pie. || s. ra.: nom d'une des langues les 
plus p r o p a g é e s daüs Tarchipel des Phi-' 
l ippines. 
TAGARINO, N A : adj. s.: nom donné 
aux Maures d'Espagne qu i vivaient con-
fondus avec les c h r ó t i e n s , desquels ils 
parlaient la laugne. 
E t . de l'arabe t a g r i , de la f ron t ié re . 
TAGARNINA : s. f. V . ca rd i l lo , plante. 
|| Mauvais cigare. 
Et . de l'arabe be rbé re tagarn ina , nom 
de la p lante . 
T A G A R O T E : s. m . Zoo l . : tagarot ou 
tageret, espéce de faucon africain, tres 
c o n r a g e ú x , qui attaque tousde^oiseanx. || 
adj. s. m . : gratte-papier, copiste, émploye 
de notaire on d'autre. || Fam. : hobereaii, 
genti lhomme panvre qui v i t en parasite. 
¡I Escogriffe, géan t , homme de tai l le ele-
•vée. •" " ^ -
E t . de l'arabe tagarros, d ' a p r é s Covar-
rubias. Tagarros est le nom d'une riviere 
africaine, p rés de laqnelle ce faucon fait 
son. n id sur les rochers. 
T A G A R O T E A R : v. u . : éc r i r e vite et 
bien. 
Et . de tagarote, copiste. 
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TAHA : s. f. V . comarca ou d i s t r i to . 
E t . de l'arabe tÓM, obéissauce , j u r i d i c -
t iou . 
TAHALÍ: s. m . : baudrier, baude qu i 
peud eu é c h a r p e et q u i sert á porter le 
sabré ou l ' épée . 
Et. de l'arabe tal ic, su spens ión . 
T A H A R A L : s. m . V . t a raya l . 
TAHEÑO, ÑA: adj . : roux, rouge, qu i a 
la barbe rousse, qu i a les cheveux roux. 
S'emploie aussi comme substautif, et ue 
voulaut dés igne r que la barbe ou d i t plus 
souveut ba rb i t aheño . 
Et. du l a t i n ceneus, de cu iv re ; de ees 
cuivre, couleur c u i v r é e ; ceneobarbus, á 
barbe rouge, cuivrée . 
T A H O N A : s. f.: mou l iu á b lé m u pai-
la forcé animale. || Boulangerie. || Mozo 
de tahona, m i t r e n , g a r l ó n boulauger. 
Et. de l'arabe tahona, moul in . 
T A H O N E R A : adj . s. f.: m e u u i é r e , la 
femme d u meunier. || Celle qu i a un mou-
l i n . qui le dirige. || B o u l a n g é r e , la femme 
du boulanger. || Celle q u i t ieut une bou-
langerie. 
Et. de tahonero, meunier et boulau-
T A H O N E R O : adj. s. m . : meunier, ce-
lu i qui t i e n t un mou l in á b l é m u par la 
forcé animale. || Boulanger, celui q u i t ient 
une boulangerie. 
Et . de tahona, m o u l i u et boulangerie. 
T A H U L L A : s. f.: mesure agraire de 
Murcie q u i eat la s ix iéme partie de la fa-
uégue . 
TAHUR, R A : adj . s.í jot ieur, brelan-
dier, qu i f r équeu te les t r ipots . || adj . s. 
ra.: p i l ie r de t r i p o t . || Joueur l iabi le . || 
Tricheur, pipeur, escroc, joueur q u i t r i -
che. 
Et . : d ' a p r é s l 'Academie, de l'arabe ber-
bére¿a.Mmr, jouer habituellement; Engel-
maun croi t probable sa provenance de 
l'arabe ¿a/ i íU, í 'ourbe, imposteur, t r icheur. 
Le mot derive sans doute d 'un mot tha-
f u r , duquel disait Gu ibe r t ; t t h a f u r , apud 
gentiles d i cun tu r , quos nos, ut n i m i s l i t -
teraliter loqnar, trudannes vocamus. » 
TAHURERÍA: s. f.: t r i p o t , maison de 
jeu . || Vice du joueur ; j eu . || Maniere de 
jouer en t r i c l i au t . 
E t . de t a h ú r , brelandier. 
T A I B E Q U E : s. m . v i e i l l i . V . tabique. 
. TAIFA : s. f.: coterie. || Baude, partia-
l i té . || Se d i t pour dés igner les roitelets 
des petits Etats q u i se fo rméren t a p r é s la 
dissolution d u califat de Cordoue. | |Fani. : 
canaille, t roupe de gens sans aveu. | |Fous, 
écervelés ; se d i t d'une r é u n i o n de jeunes 
gens qui ne sont pas p r é c i s é m e n t de pe-
t i ts saiuts. 
Et . de l'arabe t a i fa , d é t a c h e m e n t . 
TAIMADO, DA: acíj. s.: ma l in , ru sé , 
d i ss imulé . || Fute, qu i a de l ' expér ience , 
de la ruse, comme celui q u i a é té b a t t u et 
rebattu d'une chose. 
Et. du grec daemon, habile, r u s é . 
TAIMERÍA: s. f.: ruse., foi irbérie ; ca-
ractére de celui qui est d'une malice 
éhontée . 
TAIMONÍA: s. f. v i e i l l i . V . t a i m e r í a . 
T A I T A : s. m . : mot enfant inpar lequel 
les eufants dé s iguen t les personnes qui 
leur sont dieres. || Entreteneur, homme 
qui a un bordel. C'estle m é m e q u e ^ t ó r e 
de la manceb ía . \\ ¡ A j ó , taita! phrase 
par laquelle on incite les enfants pour 
qu'ils commencent á balbutier les pre-
miers mots. Se d i t aussi f ami l i é r emen t 
a une personne dans le sens de: allous, 
ne faites pas Tenfant. 
T A J A : s. m . : ooupe. coupure, section, 
división. || Tai l lade. || Fam. : balafre. || V . 
tarja. \\ P i éce de bois r ecourbée , sorte de 
garrot ou de b i l l e , qui porte sur u n bát 
Pour mettre la charge dessus. Ne se dit 
que dans le terr i toi re de L a Rioja . || 
y ie i l l i . V . exacción. \\ V . impuesto. \\ V. 
tributo. 
Et . de tajar, couper. A u sens de gar-
rot , i l v ient du l a t i n totea, branehe d 'un 
arbre. ( V . t a j a r ) . 
T A J A D A : s. f.: trauche, morceau qu'on 
coupe d'une chose. Se d i t pa r t i cu l i é r e -
ment des choses á mauger. || Fam. : r l i u -
me. || Toux . || V o i x rauque. || Fara.: 6ííe-
nas tajadas, bonue c h é r e , bous morceaux. 
|| Hacer tajadas á uno, couper en mor-
ceaux ; sorte de menace, de rodomontade. 
E t . de tajar, couper eu morceaux. 
T A J A D E R A : s. f.: couteau r e c o u r b é . || 
Hacho i r , grand couteau pour hacher. 
|i Petite eutaille qu'ont g é n é r a l e m e u t les 
écuel les en bois. || V . co r t a f r í o . | | p l . Ara -
gón ; éc luse , vanne. 
T A J A D E R O : s. m . : hachoir, petite ta-
ble sur laquelle on hache les viaudes. 
|| Tranchoir , t a i l l o i r , platean, b i l l o t de 
boucherie. || v i e i l l i : p l a t . 
T A J A D I L L A : s. f . : r a g o ú t d'abatis 
qu'on fait dans les gargotes. || Trauche de 
c i t rón ou d'orange qu 'on mange en pre-
nai i t un verre d'eau-de-vie. Ñ e se d i t 
qu'eu Audalousie, cette l iabi tude u'exis-
tau t pas ai l leurs. 
T A J A D O , DA: p . d u v. tajar, c o u p é . 
|| Ta i l l ée , en parlant d'une plume. || ad j . : 
t a i l l ée á pie. || Blas. : t a i l l é ; se d i t d 'un 
éou lo r squ ' i l est p a r t a g é eu deux parties 
égales par une ligue t i r é e de la gauche du 
chef a la droite de la pointe. 
T A J A D O R , R A : adj . s.: coupeur, t a i l -
leur, ce lui qui coupe, q u i t a i l l e . || s. m . : 
V . tajadero, p r e m i é r e et d e u x i é m e accep-
t i o n . 
T A J A D U R A : s. f.: coupure, tai l lade, i n -
c i s ión , e t , en géné ra l , action et effet de 
couper. 
T A J A M A R : s. m . M a r . : guibre, ta i l le-
mer, p iéce de bois sail lante sur l 'avant 
d 'un navire. || Ar.chi t . : épe ron , avant bec, 
angle de la pile d 'un pont en amont. || 
Ar r i é r e bec, 1'éperon d'aval. |í A r g o t : 
couteau de chasse. 
E t . de tajar, couper, et mar, mer. 
T A J A M I E N T O : s. m . V . ta jadura . 
T A J A N T E : adj . s. m . : boucher. Ne se 
d i t que dans qué lques provinces ; ailleurs 
on d i t carnicero ou cortador. 
T A J A P L U M A S : s. m . : canif. V . corta-
plumas. 
T A J A R : v. a.: couper. || Diviser ou 
partager en deux ou plusieurs parties. || 
Tai l ler , eu parlant d'une plume d'oie 
pour écr i re . 
Et . du c a t a l á n t a l l a r ; i t a l ien tagliare, 
du l a t i n talca, branehe coupée , q u i , dans 
la langue rust ique avait d o n u é inter ta-
leare ou in ter ta l iare , t a i l l e r les arbres, et 
t a l i a tu ra , tai l le des arbres. 
T A J E A : s. f. V . atarjea. || Pe t i t aque-
duc pour faire passer l'eau sous une 
route. 
T A J E O : s. ra. V . tarjero. 
T A J O : s. m . : ta i l lade, coupure. || l u c i -
sion. || Ta i l l e d'une p lume d'oie. || Ligue 
que forment des moissonueurs, des ou-
vriers. en faisant leur besogne dans les 
champs. || Escarpement d 'un rocher t a i i l é 
á pie ou á peu p r é s . Se d i t sur tout en 
Audalousie, des hauteurs qui encaisseut 
un fleuve, un cours d'eau, quand elles sont 
ta i l lées á pie. Le tajo ele Ronda, par 
exemple. || F i l , t ranchant d'une lame. || 
Hachoir ou b i l l o t de cuisine. || B i l l o t sur 
lequel on t ranchai t la t é t e des condam-
nés au dernier supplice. || Coup d 'ópée 
d o n u é en por tant la main de droite á 
gauche. || v i e i l l i e : coupe, fafon d'un vé-
tement. || s. m. Geog.: Tage, fleuve de 
la p é n i n s u l e I b é r i q u e . 
Et . de tajar, couper. 
TAJÓN : s. m . : t ranchoi r , t a i l l o i r , b i l -
lot , p latean, cep de boucherie. || N o m 
d o n u é en Audalousie á un filón de pierre 
á. chaux. || A r g o t : piaule, gargote, au-
bérge . 
T A J U E L A : s. f . : escabeau, pe t i t siége 
de bois sans bras n i dossier. 
T A J U E L O : s. i n . V . tajuela. || Mar.1: 
crapaudine, écue l le , sanciér , planche sur 
laquelle porte le cabestan. 
T A L : adj . : t e l , q u i est de m é m e , de la 
m é m e q u a l i t é . || Pareil , semblable. |í Su iv i 
de que: te l que; i l marque le rappor t , la 
ressemblance de deux choses que l 'ou 
compare. || T a l sert quelquefois pour ren-
c h é r i r l ' idée , et correspond alors: á si 
grand, si fort , si élevé. || S'emploie aussi 
en un sens indéf iu i , i u d é t e r m i n é , eu par-
l an t de personnes ou de choses qu 'on ne 
veu t ou ne peut dés igner p r é c i s é m e n t . || 
Devant un nom propre d ' l iomme ou de 
femme i l sert á signifier que la personne 
dout on parle n'est pas bien counue. 
M e encont ré a l l í con u n t a l M a r t í n e z , 
j ' y ai r e n c o n t r é u n n o m m é Mart inez. |¡ 
S'emploie quelquefois comme pronom dé-
monstrat i f : no conozco á ta l hombre, j e ne 
connais pas cet homrae, r i i o m m e duquel 
on par le ; t a l or igen tuvo su n ú n a , telle 
f u t l 'origine de sa r u i n e , telle é t a n t i c i 
pour remplacer la chose dont a p a r l é . 
|| S'emploie aussi comme pronom i n d é -
flui, et i l signifie alors : ou, aucun, quel-
qu 'un : t a l dice que no es verdad, t a l otro 
lo afirma, d'aucuns disent que cela n'est 
pas vrai , d'autres raff i rment . || I I prend 
m é m e le c a r a c t é r e du substautif et signi-
fie chose, chose telle : no hay t a l , cela 
n'est pas v r a i ; telle chose n'est pas 
vra ie ; no hay t a l como, i l n ' y a r ien de 
mieux que; la meilleure chose c'est de. || 
Comme substautif t a l signifie aussi i n d i -
v i d u , homme ou femme, selon l ' a r t ic le 
q u i le régi t . || adv. : ainsi, de tel le maniere, 
de cette m a n i é r e . || A ins i , de la m é m e ma-
niere. || Con t a l que, p o u r v u que. || T a l 
cual , t e l quel ; t e l que; peu, bien rare; 
comme c i , comme (ja; passablemeut, 
passable. || T a l p a r a cual, l ' u n pour l 'au-
t r e ; se prend en mauvaise par t pour 
signifier l ' éga l i té de conditions morales 
dans laquelle se t rouvent deux person-
nes. || T a l po r cua l , qu i ne vau t pas 
grand chose. || Una ta l , se d i t d'une fem-
me publique. 
E t . du l a t i n ta l is , m é m e sens, comme 
c o m p o s é du t h é m e pronomina l ta , et du 
suffixe al is , q u i indique la d é p e n d a n c é , 
ressemblance; grec i o i o s ; sanscrit tat, 
ta ta , aiusi, alors, la . 
T A L A : s. f.: coupe, action d'abattre 
des arbres. || Ruine, destruction, ravage, 
d é g á t . || Ta i l l e , action de ta i l l e r les ar-
bres. || B á t o n u e t , guiche, jouet d'eufants 
c o m p o s é d'un pe t i t b á t o n aminci par les 
deux bouts qu 'on fait sauter en le frap-
paut avec m i autre batou plus loug . On 
d i t aussi b i l l a r d a ou b i l l a lda . 
E t . de ta lar , couper, et aussi ravager. 
T A L A B A R T E : s. m . : ceinturoi i , baude 
de solé ou de cui r qui eutoure la ceiuture 
et de laquelle peud le sabré ou l ' é p é e . 
E t . probable du l a t i n tel lum, épée , et 
bulteus, ceinturon. 
TALABARTERÍA: s. f . : még i s s i e r ou 
fabricant de menus objets de cuir , p r in -
cipalement de ceinturons. || Magasin oú 
r o n vend ees articles. 
: T A L A B A R T E R O : adj. s. m . : sellier. V . 
guarnic ionero. 
T A L A B R I C E N S E : adj. s.: de Talavera, 
v i l l e d'Espague. 
E t . du l a t i n Talabrica, Talabr iga , an-
d e n nom de cette v i l l e . 
T A L A D O , D A : p . du v. ta lar , c o u p é . || 
A b a t t u . .|| R a v a g é , ru iné , d é t r u i t . 
T A L A D O R , R A : adj . : d é v a s t a t e u r , des-
t ructeur , qu i s é m e la ruine, la dévas ta- i 
t i o n . || adj . s. m . : celui qu i ruine, q u i ra-
vage. || Aba t t eu r , celui qui abat des ar-
bres. 
T A L A D R A D O , DA: p . du v. t a ladra r , 
pe rcé , foré. || Vr i l l é , pe rcé avec la v r i l l e . 
T A L A D R A D O R , RA: adj. s.: perceur,! 
foreur, qu i perce, qu i fore aveo une ta-
r i é r e . . . . , • , ; 
T A L A D R A R : v . a.: percer, forer, faire 
u n t rou avec une t a r i é re . || V r i l l e r , faire 
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des trous avec la v r i l l e , ¡| F i g . : assourdir, 
faire une forte impression daus l 'ouie, en 
par lant de certains sons aigus. || P é n é t r e r , 
compreudre, saisir, d é c o u v r i r par le ra i -
sonnement. 
E t . du l a t i n terebrare; de t e r é b r u m , 
t a r i é r e . 
T A L A D R O : s. m . : t a r i é r e , laceret ou 
lasseret, o u t i l de fer, e m m a n c l i é de bois, 
dans la forme d 'un T, q u i sert á percer le 
bois pour y raettre des chevilles, des bou-
lons, etc. || V r i l l e , o u t i l de fer plus pe t i t 
que le p r é c é d e n t q u i , l a m i n é par une sorte 
de vis , sert á ouvr i r dans le bois des trous 
oü l ' on enfonce des clous. On d i t mieux 
barrena, \\ Barroir , o u t i l de tonnelier. || 
B o n d o n n i é r e , o u t i l pour percer une bonde. 
|| Esseret, longue t a r i é r e . || Percerette, pe-
t i t e v r i l l e . || Taraud, o u t i l pour tarauder. 
|i Le t rou fa i t par u n de ees instruments. 
E t . d u l a t i n t e rébrum, v r i l l e , t a r i é r e . 
T A L A M A N T E : s. m. M a r . : t i l l é , pe t i t 
compart imeut en planches á l 'avant d 'un 
pe t i t bateau pour servir d'armoire á 
l ' équ ipage . 
T A L A M E R A ; s. f . : tendue, arbre o ü 
l 'on a p l acé le leurre pour at t i rer les p i -
geons. 
T A L A M I T E : ad j . s. m . : for^at, ga lé-
r ien, rameur for ja t . 
TÁLAMO: s. m . : thalame, l ieu é levé 
oü les nouveaux niar iés recevaient les 
compliments d'usage. || L i t , conche ma-
tr imoniale . 
E t . du l a t i n thalamus, l i t ; d u grec tha-
lamos. 
T A L A N Q U E R A : s. f.: barriere de plan-
ches autour de l ' a réne d'une place detau-
reaux, d 'un cirque, etc. || Eempart , t ou t 
ce q u i sert de refuge, q u i met un l ieu á 
l ' abr i , ou en sure tó ceux q u i s'y ré fugient , 
|| F i g . : s ú r e t é , défense . || F i g . e t f a m . : / i í í -
blar de l a talanqtiera, ou desde la ta lan-
quera, faire le brave ou le courageux dés 
un endroi t o ü le p é r i l ne peut at teindre. 
|| M i r a r ou ver de talanquera una cosa, 
voir , regarder d 'un endroi t sur. 
E t . d u l a t i n t abu la t i cavea, m é m e sens. 
T A L A N T E : s. m . : disposit ion, mine 
d'une personne, é t a t , q u a l i t é d'une chose. 
||. Vo lon t é , dés i r . || G-oüt, penchaut. || 
Adresse; ar t ou m a n i é r e de faire les cho-
ses. || Es tar de buen talante, é t r e de bonne 
l iumeur . || Es tar de m a l talante, é t re de 
mauvaise humeur, mal d i sposé á faire ou 
á accorder une chose. 
E t . d u l a t i n de- l 'ancien romain talen-
t u m ; grec talantos ; basque ta lendua; i ta-
l ien talento, vo lon té , i nc l ina t ion . 
T A L A N T O S O , S Á : adj . v i e i l l i : gal, 
joyeux , de bonne humeur . |i J o l i . 
E t . de talante, mine. 
T A L A R : a d j . : talaire, q u i descend jus-
qu'aux talons. | |Long , t r a í n a n t , ou seule-
ment q u i descend jusqu'anx talons, en 
par lant d'une robe, d 'un v é t e m e n t quel-
conque. || s. m. p l . : t a l o n n i é r e s , les alies 
que Mercure avait aux talons pour faire 
ses courses plus vi te en q u a l i t é de messa-
ger des dieux. E n ce sens, et adjective-
ment, on d i t aussi alas talares. || v . a.: 
couper, abattre des arbres. || D é t r u i r e , 
ravager, dévas t e r , ru iner . || Tai l le r , en 
par lant des chénes ou des oliviers. ||. A r -
got : arracher, qui t ter , 
E t . d u l a t i n ta lar is , t a l a i r e ; de talus, 
t a lón . Le verbe vient aussi du l a t i n , mais 
de totea, branche d'arbre c o u p é e . 
T A L A S I B I O , B I A : adj . H i s t . nat . : tha-
lassibie, qu i v i t dans les eaux de l a mer. 
E t . d u grec thalassa, mer, et bios, v ie . 
TALÁSICO, C A : adj . : thalassique, q u i 
a r appor t á la mer, qu i en provient . 
E t . d u grec thalassa, mer. 
T A L A V E R A N O , NA: ad j . s.: na t i f ou 
habi tant de Talavera, v i l l e d'Espagne. 
TÁLC1CO, C A : adj . : ta lc ique, qu i est 
c o m p o s é de tale. 
E t . de talco, tale. 
T A L C O : s. m. M i n é r . : tale, silicate de 
T A L I 
m a g n é s i e anhydre. ¡| Sorte d 'éca i l le qu 'on 
emploie pour broder. 
E t . de l'arabe tale ou thalq, m é m e sens. 
T A L C O S O , S A : ad j . : talqueux, qui est 
f o r m é de tale. 
Et . de talco, tale. 
T A L C U A L I L L O , L L A : adj . f a m . : u n 
peu au dessus du m é d i o c r e ; se d i t des 
artistes, des l i t t é r a t e u r s . || U n peu mieux, 
q u i n'est plus si malade. 
TÁLEA : s. f . : palissade dont les Eo-
mains entouraient leurs camps. 
E t . du l a t i n talea, branche d'arbre cou-
p é e . 
T A L E D : s. m . : ta led , voile dont les 
Ju i fs se couvrent la t é t e dans les synago-
gues. 
E t . de l ' h é b r e u ta l le th , voiler, couyrir . 
T A L E G A : s. f . : sacoche, pe t i t sac. || 
Bissac, bessac. || Ce q u i va dans un sac. || 
U n ple in sac; sachée . || Boui-se pour les 
cheveux, dans la coitfurc ancienne. || Lan-
ge, l inge p l ié qu'on met sous les enfants. 
|¡ Soinme de mi l le duros ou piastres en 
argent. || Group, sac c a c h e t é p le in d 'o rou 
d'argent. || F i g . et f am. : p é c h é s , les p é -
chés qu 'on doi t avouer en confession. || 
Lecjon, ce qu 'an é t u d i a n t a é t u d i é avant 
d'entrer en classe. || v i e i l l i : provisions, 
vivres. || F i g . et fam. v i e i l l i : r a t ion , por-
t i o n . || M e d i a talega, somme de c inq cents 
duros ou piastres. 
Et. de Vax&he ta l ica , sac qu'on pend, 
qu 'on accroche. 
T A L E G A D A : s. f. f a m . : sachée , un sac 
p l e in de. 
T A L E G O : s. m . ; sac é t ro i t , mais long. 
|| F i g . : personne mal faite, d é h a n c h é e . || 
F i g . et fam.:magot , économies , beaucoup 
d'argent. 
E t . de talega, sacoche. 
T A L E G U I L L A : s. f.: pe t i t sac. || F ig . et 
fam. : ta legui l la de l a sal, d é p e n s e j o u r -
n a l i é r e , somme d'argent qu'on d é p e n s e 
pour le m é n a g e . || Prov. : l a ta legui l la de 
l a sal mala es de sustentar, 11 n'est pas si 
a isé de pourvoi r aux d é p e n s de c h a q u é 
j o u r . 
E t . d i m i n u t i f de talega, sacoche. 
T A L E N T E : s. m . v i e i l l i : dés i r , volon-
t é . V . talante, d e u x i é m e acception. 
T A L E N T O : s. m . : t a l en t , noni. d 'un 
poids, cliez les Grecs, q u i variai t selon les 
pays, qu i fut p r imi t ivemen t de 19440 gr . 
et que la r é fo rme de So lón porta chez les 
A t h é n i e n s á 27000 gr. I I y a eu des ta-
lents d'or et d 'a rgent ; celui-ci valai t 
4,140 fr. lo rsqu ' i l n 'avai t que 19440 gr . , 
5,750 fr . lo r squ ' i l a r r iva á avoir 27000 gr . ; 
le ta lent d'or valai t envi ron seize fois au-
t au t que le ta lent d'argent, rapport q u i 
d iminua , l 'or é t a n t d e v e n u plus commun. 
|| F i g . devenu aujourd 'hui le sens propre, 
talent , capac i t é , apt i tude d i s t inguée , ha-
b i l e t é d o n n é e par la nature ou acquise 
par le t ravai l . || Intel l igence. || La per-
sonne m é m e qui posséde une grande in te l -
ligence. 
E t . du l a t i n ta lentum, m é m e sens; grec 
ta lanton, sorte de poids, balance; de l i a n , 
por ter ; l a t i n tollere; gothique thu lan , sup-
por t e r ; sanscrit ¿wi ,peser , porter. Le sens 
moderne de talent pour capac i t é est t i r é 
de la parabole des talents, parabole dans 
laquelle u n m a í t r e , par tan t en voyage, 
donne des talents á des serviteurs ; le 
premier et le second les font va lo i r ; le 
t r o i s i é m e enfouit les siens. 
T A L E N T O S O , S A : ad j . : de talent , q u i 
a d u talent . 
E t . de talento, t&\e.r í i . 
T A L E R : s. m . : thaler , monnaie d ' A l -
lemagne valant 4 fr . 25 cent. 
TALIÓN : s. m . : t a l l ó n , p u n i t i o n q u i 
consiste á t r a i t e r u n coupable de la m é m e 
m a n i é r e q u ' i l a t r a i t é les autres. || v i e i l l i : 
compensation. 
E t . du l a t in t á l i o ; de tal is , t e l . 
TALIONADO, DA: p . du v. t a l ionar , 
c b a t i é avec la peine du ta l ion . 
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TALIONAR : v . a.: p u n i r , chá t i e r avec 
la peine du t a l i o n ; oeil pour ceil, dent 
pour dent. 
E t . de tallón, ta l ion. 
TALISMÁN : s. m . : t a l i s m á n , nom que 
l ' on donne á certaines figures ou caracté-
res gravés sur la pierre ou sur le métal 
auxquels on at t r ibue des relations avec 
les astres et des vertus extraordinaires 
suivant la constellation sous laquelle ils 
ont óté g ravés . |i T a l i s m á n astronómico, 
t a l i s m á n astronomique, celui qu i porte la 
figure de quelque corps cé les te . 
B t . de l'arabe telsomv, au p lu r i e l tala-
s im, telsamat, figure magique, horoscope-
le mot á r abe vient d u gi'ec telesma, propre-
ment t r i b u t , puis enchantement etchoses 
consacrées , puis nom d o n n é aux statues 
des d iv in i t és pa'iennes daus le Bas-Em-
pire, qui í ü r e n t cons idérées comme mal-
faisantes. 
TALISMÁNICO, C A : adj. néo í . : talis-
manique, q u i appartient ou a rapport au 
t a l i s m á n . 
T A L M U D : s. m . : T a l m u d , anclen re-
cueil des lois, des cou.tumes, des t radi-
tions et des opinions des Juifs , compilées 
par leurs docteurs. 
B t . de l ' héb reu t a lmud , doctrine, ins-
t ruc t i on ; du v. tadmad, apprendre. 
TALMÚDICO, C A : adj . : ta lmidique, qui 
appartient ou a r a ü p o r t au Ta lmud . 
T A L M U D I S T A Tadj. s. m . : talmudiste, 
celui qui est a t t a c h é aux opinions duTal-
m u d . 
TALÓN : s. m . : t a l ó n , par t ie pos té r ieure 
du pied de l 'homme, d í t e aussi c a l c a ñ a r . 
|| T a l ó n , t a c ó n , partie d'une chaussure oü 
p ó s e l e de r r i é re du pied. || Par e x t e n s i ó n : 
t a l ó n , part ie pos t é r i eu re d u pied d u che-
val et de quelques autres animaux. || V . 
pulpejo. || A r c h i t . : t a l ó n , pe t i t membre 
composé d 'un filet car ré et d'une cimaise 
droi te . || A r t s et M é t . : t a l ó n , le derr iére 
d'une moulure, lequel est ar rondi et déga-
gé. || Se d i t de tous les condes de peu de 
longueur que l 'on fait aux deux bouts 
d'une po ignée tournante, ,á l ' ex t rémi té 
d'une bande, au bout d'une plate-bande, 
d 'un harpon, d'une penture. || Mar . : ta lón, 
l ' e x t r é m i t é de la qui l le , vers l ' a r r i é re du 
vaisseau. || N o m d o n n é aussi á la partie 
des varangues qu i repose sur la qui l le . || 
Comm.: souche, la par t ie des feuilles 
d 'un registre qu i reste lorsqu'on les a cou-
pées en zigzag ou autrement, et qui sert 
á vérifier si l 'autre partie s'y rejoint exac-
tement. 11 Ta lón de souche, vignette impr i -
m é e á l 'endroi t d'un registre á souche, oü 
l 'on coiVpe les feuillets qu i doivent étre 
d é t a c h é s . || Le feuillet m é m e ainsi déta-
c h é , ordre de payer au porteur , la somme 
i n d i q u é e dans le feuil let . || A r g o t : auberge. 
|| F i g . et f a m . : á t a l ó n , á p i e d , en al-
l an t sur la h a q u e n é e des cordeliers. || Le-
vantar ou apretar los talones, prendre de 
la poudre d'escampette, se mettre a cou-
r i r , s'enfuir. 
E t . du l a i m i a l u s , cheville du pied, 
t a l ó n . 
T A L O N A R I O , RIA : ad j . : á souche ; se 
d i t du feuil let ou d u l i v r e á souches. 
T A L O N E A R : v . n . : marcher v i t e . 
B t . de t a l ón , t a lón . 
T A L O N E R O : adj. s. m . A r g o t : auber-
giste. 
T A L O N E S C O , C A : adj . fam. : des ta-
lons, qui appart ient ou a rappor t aux ta-
lons. 
B t . de t a lón , t a l ó n . 
T A L P A : s. f. V é t é r . : m a l de taupe, tu-
meur q u i survient á la r ég ion de lanuque 
chez le cheval. || Bcrouel le t , la m é m e m a -
ladie chez le bceuf. 
E t . du l a t i n ta lpa, taupe. 
T A L P A R I A : s. f. Ch i r . : taupe, abcés 
ou tumeur dans l a r ég ion du pér ic ráue . 
B t . de talpia, m a l de taupe, écrouellet . 
T A L Q U E : s. m . : terre argileuse propre 
á faire des creusets. 
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Et. de l'arabe tale, tale. 
T A L U D : s. m . : talus, .pente. || L a sur-
face m é m e q u i est en peute. || Se d i t par-
t i c u l i é r e m e n t en termes de í 'ortification, 
et quelquefois se d i t m é m e pour glacis, 
c 'es t-á-dire d'une peute plus forte que 
celle du talus proprement d i t . || I n c l i n a i -
son qu'on donne aux parements des ou-
vragesdema9onneriepourles asseoir soli-
dement. 
Et . du t r ancá i s talas, fai t d u bas-latiu 
ta lu tum, avance, p ro j ec t ion ; du l a t i n ta-
lus, t a l ó n . 
T A L V I L L A : s. f . : boui l l ie faite de fa-
rine et de í a i t ex t / a i t de quelques grai-
nes. 
E t . de l'arabe ta lb ina , cliose de l a i t . 
T A L L A : s. f.: sculpture , t r ava i l ou ou-
vrage de sculpture. || Ta i l l e , maniere dont 
on t ravai l le la pierre, le bois, avec art. || 
Quelquefois se d i t dans le sens de relief. 
|| Nom d 'un t r i b u t qu'anciennement les 
seigneurs ponvaient lever quaud ils se 
tronvaient dans u n besoin pressant. || 
Rancon qu'on offre pour un prisonnier. || 
En un sens o p p o s é : p r i x qu'on offre pour 
la capture d 'un c r imine l . || Longuenr ou 
mesure en long d'une chose. || Ta i l l e , lon-
guenr du corps humain de la plante des 
pieds au v é r t e x . || Se d i t aussi, en termes 
de monnaie, de la d iv i s ión d 'un k i logram-
me d'or ou d'argent en une certaiue qnan-
t i té de piéces é g a l e s : el duro es á cuarenta 
la t a l l a , la piastre est á la ta i l l e de qua 
rante. Anciennement se disait dn marc, 
mais aujourd 'hui ne se d i t que d u k i l o -
gramme. || A certains j eux de cartes, se 
d i t du joueur qu i a la main , c ' es t -á -d i re 
qui doi t jouer le p remier ; on d i t plus 
sonvent mano. \\ Chi r . ; t a i l l e , o p é r a t i o n 
par laquelle on ex t ra i t les calculs de la 
vessie. || M a r . : mouíf le . || En A r a g ó n , se 
d i t pour tara ou ta r ja , qu i est la ta i l le 
sur laquelle on marque ce qu'on vend ou 
on prend á c r éd i t . || En Andalousie, c'est 
le nom d'une espéce d'alcarazas pour ra-
fraicl i i r l 'eau. \\ M e d i a ta l la , basse-taille, 
bas-relief. || A media t a l l a , uvec peu d'at-
tent ion ; peu d é l i c a t e m e n t . || Poner ta l la , 
mettre á p r ix la tete d 'un c r imine l ou sa 
captuer; signaler le p r i x d'une r a n z ó n . 
E t . de ta l la r , couper. 
T A L L A D O , DA: p . du v . t a l l a r , coupé . 
II S c u l p t é . || Blas. : t i gé ; se d i t des plan-
tes r e p r é s e n t é e s avec une tige d 'un émai l 
autre que celui des feuilles ou des fleurs. 
|| s. m . Argo t . V . basquina ou sayo. \\ Bien 
tallado, de bonne ta i l l e , é l é g a n t . || M a l 
tallado, ma l fa i t . 
T A L L A D O R : ad j . s. m . : graveur en 
ta i l le douce. || Celui qu i ta i l l e au j e n . 
T A L L A D U R A : s. f. V . enta l ladura . 
T A L L A N T E : p . d u v. t a l la r , coupant, 
trancliant, qu i coupe, q u i t a i l l e . 
T A L L A R : adj . : t a i l l i s ; se d i t d u bois 
cru sur souches et par rejetons que Ton 
tai l le , que l 'on coupe de teraps en temps. 
II Qui peut é t r e coupé , abattu. || adj. s. m . : 
ta i l l i s , bois t a i l l i s . || v . a.: ta i l le r , é t r e 
banquier, t e ñ i r les cartes au j e u et jouer 
seul coutre tous les autres. || Met t re á la 
ta i l le , imposer, lever des impots . ||ScUlp-
ter, faire des ouvrages de tai l le , de sculp-
ture. UTailler, diviser un k i logramme d'or 
ou d'argent en u n certain nombre de pié-
ces égales . || v i e i l l i . V . cortar. \\ V . tajar. 
E t . du l a t i n talea, branche d'arbre cou-
pée . 
TALLARÍN : s. m . : lasagne, p á t e en ru -
bans, dTtal ie . 
Et . de l ' i t a l ien tag l io l ino , pe t i t mor-
ceau. 
T A L L A R O L A : s. f.: ta i l lerole ou tai l le-
rolle, ins t rument pour tondre les velours. 
E t . d u t r ancá i s tail lerolle. 
T A L L E : s. m . : t a i l l e , disposit ion ou 
proport ion d u corps. || Ceinture : part ie 
du corps oú s ' a g r a í e n t les v é t e m e n t s i n -
fér ieures . On d i t aussi c in tu ra . \\ Partie 
d u n y é t e m e n t q u i correspond á la cein-
ture . || Coupe, forme d o n n é e á un vé te-
ment. || F i g . : m a u i é r e , sorte fa^on, de 
faire quelqne cliose, des 'y prendre. || Dis-
posi t ion, forme, figure. Se d i t au physi-
que et au moral . || F i g . et fam.: largo de 
talle, bien c o m p t é , comple t ; s o n n é s , en 
par lant des années d'une personne, de 
son age. 
E t . de t a l l a , t a i l le . 
T A L L E C E R : v. u . V . entallecer. 
T A L L E R : s. m . : atelier, endroi t oü l 'on 
t ravai l le . || Platean sur lequel on apporte 
á table certaines dioses. || H u i l i e r , usten-
sile de table portaut les burettes á l 'hui le 
et au vinaigre, le moutardier , etc. H F i g . : 
col lége, s émina i r e , é t a b l i s s e m e n t d'ins-
t r n c t i o n . || V . taler. 
E t . du f ran já i s atelier. 
T A L L I S T A : ' a d j . s.: sculpteur. || Gra-
veur. || Ciseleur. 
T A L L O : s. m . B o t . : tige, part ie d é l a 
plante qu i tend á s 'élever verticalement, 
et q u i porte les feuilles, les fleurs et les 
f ru i t s . || Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t desplan-
tes q u i ne sont n i arbres, n i arbrisseaux. 
E t . du l a t i n thal lus ; du grec i ludios. 
TALLÓN: s. m. A r g o t : cambuse, gar-
gote, bouchon, taverne. 
T A L L U D O , DA: ad j . : q u i a une grosse 
tige. || Qui a une lougue et grosse tige. || 
F i g . : grand, qni a grandi beaucoup. || 
F l a n e é . || B n r a c i n é ; se d i t de ceux qni ha-
b i t u é s longtemps a u n vice ont de la pei-
ne á le qui t te r . || En parlant des femmes, 
qn i frise la quarantaine, q u i n'est plus 
jeune. 
E t . de ta l lo , t ige. 
T A M A L : s. m . : n o m d'un p á t é de far i-
ne de mais qu'on fait en A m é r i q u e . 
TAMANDOA, TAMANOA: s. m . Zool . : 
t a m a n d u á , tamanoir, fourmil ier , myr iné -
copliage, nom d'un. m a m m i f é r e d u P é r o u 
( é d e u t é ) de la grandeur d 'un porc, á 
queue longne et velue, qu i se n o u r r i t de 
fonrmis . 
E t . du tupi-guarani t a i x i - m o n d é , p iége 
á f o u r m i . 
TAMAÑAMENTE: adv.: aussi grande-
ment que, autant. 
TAMAÑO, Ñ A : adj . oompar.:, aussi 
• grand .que. |¡ Aussi pe t i t que. || De la 
m é m e grandeur que. || s. m . : grandeur, 
grosseur, volume, é t e n d u e , kauteur . 
E t . du l a t i n tam, aussi, autant , e tmag-
nus, grand. 
T Á M A R A S : s . f. p l . : dattes entrochet . 
|| Se d i t au singulier pour datte. || V . d á -
t i l . i| Bois gréle , m e n ú . Ne se d i t que d u 
bois á b r f ü e r . 
E t . de l'arabe ¡ÍCMÍM", datte, 
TAMARINDO: s. m. : t amar in ie r , genre 
de la famil le des l é g u m i n e u s e s , oü l 'on 
distingue le tamarinier proprement d i t 
qu i c ro i t dans ITnde , l 'Arabie , e t l ' E g y p -
te, et dont l a gousse renferme une pulpe 
laxat ivo. || 'Camarín , f r u i t de tamarinier . 
E t . de l'arabe tham-ar h i n d i , thamar, 
f r u i t , datte, et hinde, ind ien . 
TAMARISCO : s. m . B o t . : tamaris ou 
tamarisc, arbrisseau á f e u ü l e s t r é s p e t i t e s 
et a fleurs en épis , dont l 'écorce est em-
p loyée en m é d e c i u e comme astringente. 
On d i t aussi taray. 
E t . d u l a t i n tamarisicus, m é m e s igniñ-
ca t í on . 
T A M A R I Z : s. m . Bo t . V . tamarisco. 
E t . du l a t i n tamarice et t a m a r i x , ta-
maris . 
T A M A R R I Z Q U I T O , T A : adj. f am. : pe-
t i o t , t r é s pet i t . 
T A M A R R U S Q U I T O , T A : adj . fam. V . 
tamarr izqui to . 
T A M B A : s. f. A r g o t : couverture d u 
l i t . 
T A M B A L E A R : v . n . : dianceler, mar-
clier en cliancelant, comme le font les 
ivrognes ou les vieillarcls. || N ' é t r e pas 
ferme, osciller, || v . r . : tambalearse. V . 
tambalear. 
E t . de bambolear, m é m e sens. 
T A M B A L E O : s. m . : marche chanc'e-
lante , soit par Tage, soit par les fumées 
du v i n . ll Osci l la t ion, mouvement de ce 
q u i osc í l le . 
T A M B A N I L L O : s. m . A r c h i t . : avance, 
saillie a c c o m p a g n é e d'ornements. 
T A M B A R I L L O : s. m . : bahut, coffre á 
couvercle rond . 
T A M B E S C O : s. m . V . columpio. Ne se 
d i t que dans la province de Santander. 
TAMBIÉN : adv.: aussi. || Parei l lement. 
E n c o r é . || M é m e , de m é m e . || V . tanto. \\ 
V . a s í . 
E t . de tan , si, et bien, bien. 
T A M B O : s. m . : nom d o n n é au P é r o u 
aux auberges ou ventes. || L i t n u p t i a l . 
Et . du la t in thalamus, m é m e significa-
t i o n . 
T A M B O R : s. m . : tambour, caisse de 
forme cy l indr ique , dont les deux fonds 
sont formés de peaux tendues, sur l 'nne 
desquelles on frappe avec des bagnettes 
pour en t i r e r des sons. || Par e x t e n s i ó n : 
celui qu i bat le tambour. || Tamis de pa-
tissier pour t a m í s e r le sucre. || Tor ré fac -
teur, eng ín propre á produire la t o r r é -
fac t íon . || Se d i t d ' ún c y l í n d r e qu i tonnie 
sur le feu et dans lequel on torréf ie le 
café. || Se d i t de plusieurs ustensiles ana-
logues. || Alc6ve ou petite piéce p r a t i q u é e 
dans une autre. || Le casque, campane ou 
ouverture d'une coupole. || M i l . : tam-
bour, pe t i t retranchement en charpente, 
m n n i de c r é n e a u x , de s t i né á couvrir des 
portes d'ouvrages ou des Communications 
d 'un ouvrage á l 'autre. || Mét ie r circulaire 
pour broder 'á Taigní l le . || C y l í n d r e rem-
b o u r r é pour faire et raccommoder la den-
telle. || Ana t . V . t í v i p a n o . || Mar . : t am-
bour, assemblage de plusieurs planches 
pour couvrir la tete d u gouveruail . | |Daiis 
u n batean á vapeur, á aubes, la part ie 
q u i fait saillie et qui protege les roues. || 
Marbre, cabestan á l ' a íde duquel on ma-
nie le t i m ó n . || M é c a n . : r o ñ e creuse. || 
Tambor mayor, tambour-major, celui qu i 
commande et dirige les tambours d 'un 
r é g i m e n t . || A tambor batiente, ou con 
tambor batiente, tambour bat tant . || To-
car tambor, battre le tambour. 
E t . de l'arabe et persan thanbour, gui-
tare á long manche et á six cordes de 
m é t a l ; persan lambed; á r abe t a b l ; anc íen 
franjáis labor, tabour; i ta l ien tamburo. 
T A M B O R A : S. f . : grosse caisse. V . 
bombo. 
T A M B O R E T E : s. m . : pe t i t tambour. || 
Mar . : chouquet, piéce de bois q u i assu-
j é t i t les m á t e r e a u x . 
T A M B O R I L : s. m . : t ambour in , espéce 
de tambour qu'on ne bat d ' o r d i n a í r e 
qu'avec une seule baguette. . 
T A M B O R I L A D A : s. f. fig. e t f am. :coup 
qu'attrape celui qui tohibe sur son der-
r i é re . || Gifle, coup de poing. 
T A M B O R I L A Z O : s. m. fig. et fam. V . 
tambori lada. 
T A M B O R I L E A R : v . n.: tambouriner, 
bat tre le tambour ou le t ambour in . || Se 
d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des enfants qu i font 
d u b rn i t en bat tant sur les petits tam-
bours q u i leur servent de joue t . || v . a.: 
louer, vanter, proner, battre la grosse 
caisse pour quelqu'un. || I m p r . : taquer, 
passer le taquoir sur une forme, ou seule-
ment mettre de niveau toutes íes let tres ' 
d'une. forme en frappant dessus avec un 
mail le t . 
E t . de tambor i l , t ambour in . • 
T A M B O R I L E R O : adj. s. m . : tambour i -
nier , celui dont laprofession est de jouer 
d u tambour in . 
Et . de tambor i l , t ambour in . 
T A M B O R I L E T E : s. m . : tambourin. V . 
tambori l . \\ I m p r . : taquoir, morceau de 
bois sur lequel on frappe avec u n mai l le t 
pour mettre de niveau toutes les lettres 
d'une forme. 
T A M B O R I L E T E A R : v . a. I m p r . V , 
tamborilear, de rn ié re acception. 
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T A M B O R I L I L L O : s. m . : pe t i t tambour 
q u i est u n joue t cl'enfant. 
TAMBORÍN: s. m . V . tambori l . 
T A M B O R I N O : s. m . V . tambor i l . 
T A M B O R I T E A R : v. n . Y . tambori-
lear. 
T A M B O R I T E R O : adj. s. m . V . tambo-
r i l e ro . 
TAMBORÓN: s. m . : grosse caisse. V . 
tambora, duquel t a m b o r ó n e s t unaugmen-
tat i f . 
T A M I Z : s. m . : tarais, ins t rument q u i 
sert á passer des m a t i é r e s pu lvé r i s ée s ou 
des liqueurs épa isses . 
E t . du bas-latin t amis ium ; de tamo, 
poudre, pai l le t tes ; d u l a t i n stamen, l i n , 
l a ine ; portugais tamiz; bourguignon toi-
' proven5al tamis ; i t a l i en t a m i g i o ; 
vén i t i en tamiso. Diefenbacli dé r ive ce mot 
d u celtique tamma, morceler, diviser en 
petits morceaux, i s i u m , n ' é t a n t qu 'un 
su iñxe . Diez t i r e son origine de l 'ancien 
l iaut-al lemand zemisa, son; n é e r l a n d a i s , 
teems, se reposer. 
TAMIZADO, DA: p . du v. tamizar, ta-
misé , passé au tarais. 
T A M I Z A R : v . a.: taraiser, faire passer 
par le tarais. 
E t . de tamiz, tamis . 
T A M O : s. m . : bourre, duvet q u i sort 
du l i n , d u c o t ó n , de la laine qu'on tra-
vaille. |1 Paille meuue ou p o u s s i é r e ele 
pail le qu i reste sur Taire ap ré s la r e u t r é e 
des grains et de la pa i l le . || Espéce de du-
vet qu i s'amasse sous les l i t s quand o u n ' y 
balaye pas. 
E t . du l a t i n stamen, til. 
T A M O J A L : s. m . V . mator ra l . 
T A M O J O : s. ra. V . matojo. 
T A M P O C O : adv. : non plus . S'emploie 
pour nier une chose ap ré s en avoir n i é 
une autre. 
E t . de tan, s i , et poco, peu. 
T A M U J A L : s. m. V . mator ra l . 
T A M U J O : s. m . : espéce de b r u y é r e de 
laquelle on fai t des ba lá i s d 'écur ie . 
E t . du grec thamnos, arbrisseau. 
T A N : s. m . : ta, b r u i t da tambour. || 
adv. apócope de t an to : s i , aussi. || T a n . . . 
como.,,, aussi... que.,, \ \Tan siquiera,'pus 
m é m e , pas seulement. 
TANACÉTICO : adj. m . Chira.: t a n a c é -
t i que ; se d i t d 'un acide r e t i r é de la ta-
naisie. 
TAN A C E T O : s. m. B o t . : tanaisie, genre 
de plantes de la faraille des' composées , 
d i te vulgairement hierba lombriguera. 
Et. du grec athanasia, i m r a o r t a l i t é ; de 
athanatos, i rnmortel . 
T A N A T E : s. ra.: n o m d o n n é dans les 
mines du Mexique á une espéce de sacen 
cuir e m p l o y é dans le t ransport du mine-
ra l . 
T A N D A : s. f . : tour , rang de chacuu 
p o ú r agir. || Tache, ouvrage qu'on doune 
á faire dans un certain espace de temps. 
|| Conche, chose qu i recouvre une autre. 
On d i t aussi tonga ou tongada et plus 
souvent capa. \\ Brigade, nombre d'ou-
vriers qu i t rava i l len t ensemble sous les 
ordres d 'un survei l lant . || Nombre de bé-
tes e inployées dans une t rac t ion ou dans 
t ou t autre t rava i l et q u i commencent et 
flnisseut leur service en m é m e temps. || 
Sér ie , suite de choses q u i viennent les 
imes ap ré s les autres. || Se d i t pa r t i cu l i é -
rement au jen du b i l l a r d , soit pour i n d i -
quer les cararabolages qu 'un joueur fai t 
de suite, soit pour indiquer le nombre de 
cararabolages que le compteur peut comp-
ter, et qui sont, suivant les bi l lards, v ingt , 
vingt-quatre ou trente. || Bou nombre, 
q u a n t i t é cous idérab le . || Volee-de coups. 
|| Fessée , fouet. || Poner por tandas, l i te r , 
arranger les choses par l i t s supe rposés les 
uns aux autres. 
Et . du l a t i n tanta, fémin in de l'adjec-
t i f tantus, tau t . 
TANGANILLAS (EN): l o e : en chance-
lan t , en t remblaut , avec peur detomber , 
d'une m a n i é r e mal a s su rée . H D'une ma-
niére peu solide. 
T A N G A N I L L O : s. m . : pierre, cai l lou, 
morceau de bois qu'on met sur quelque 
chose pour que le veut ne l 'emporte. || 
Coin, appui , é ta i , support . 
E t . d i m i n u t i f de t á n g a n o , bouchon, au 
j en de ce nom. 
TÁNGANO: s. m . : bouchon. V . chito. 
E t . d u l a t in tangere, toucher. 
TÁNGARA: s. m . Zoo l . : tangara, oiseau 
exotique de la faraille des passereaux; i l 
habite la Guyane. 
T A N G E N C I A : s. f. Géo ra . : . tangence, 
é t a t de ce q u i est tangent. || Pun to ou 
Vinca de tangencia, po in t ou ligue de tan-
gence, point ou ligue suivant lesquels 
deux ligues, deux surfaces sont tangentes. 
E t . de tangente, tangent . 
T A N G E N T E : adj. G é o m . : tangent, qu i 
touche une ligue ou une surface en un 
seul po in t sans la couper. H s. f . : tangen-
te, l igue droite tangente. || F ig . et fam. : 
sal i r , escapar ou escaparse por l a tangen-
te, s ' é chappe r par la tangente, s'esquiver, 
se t i rer d'atfaire adroitement au moyen 
d 'un subterfuge. 
Et . d u l a t i n tangens, tangentis, tou-
chaut ; de tangere, toucher. 
TANGERINO, NA: adj. s.: T iug i t an , 
na t i f ou habitaut de T á n g e r , v i l l e du Ma-
roc. || adj . s. f . : mandarme, peti te orange 
qui v ient aussi de T á n g e r . 
TANGIBILIDAD: s. f.: t a n g i b i l i t é , qua-
l i té de ce qui est tangible. 
E t . de tangible, tangible . 
T A N G I B L E : adj . : tangible, q u i peut 
é t re t o u c h é , q u i tombe sous le sens du 
tact. || Palpable. 
E t . d u l a t i n t a n g i b i l i s ; de tangere, 
toucher. 
T A N G I D E R A : s. f. M a r . : c r o u p i é r e , 
sorte de gros cable. 
TANGIR: v , a. v i e i l l i : jouer, toucher. 
V . t a ñ e r ou tocar. || Toucher. Y . p a l p a r 
ou tocar, \\ v . impers. v i e i l l i : appartenir, 
revenir. V . tocar ou pertenecer. || v. n . 
v i e i l l i : é t r e de la faraille de, é t r e parent 
avec. 
E t . . d u l a t i n tangere, toucher. 
T A N G O : s. m , : bouchon. V . chito. || 
Ba l de bohémieus . || R é u n i o n de ,bohé-
miens. || Danse a m é r i c a i n e . || Musique de 
cette danse. 
TANGÓN : s. m. Mar . : tangen, sorte de 
vergue servant á l 'amarrage des embarca-
tions. 
TANGUINIA: s. f. B o t . : tanghin , tan-
ghinie ou tanghuiu, arbre de Madagascar, 
de la faraille des a p o c y n é e s . || Chira.: 
tanghuine, principe v é n é n e u x isolé d u 
f ru i t d i t tanghuiu de Madagascar. 
TANINO: s. m. C l i i m . : tanin , acide 
tannique, substance q u i se trouve dans 
l 'écorce d u chéne , dans la noix de galle 
et dans d'autres v é g é t a u x et écorces de 
frui ts , et qui rend ees substances propres 
á tanner les peaux. 
E t . d u fran§ais t a n i n , fa i t de t a n ; de 
r a rmor i ca iu ta,nn, c h é n e ; al lemand tan-
ne, sapin. 
TANOR, R A : adj. s.: se disait des l u -
diens des Phil ippines q u i é t a i en t forcés 
de p r é t e r des services domestiques gra-
tu i t s aux Espagnols. 
TANORÍA: s. f.: obl igat ion dans la-
quelle é t a i en t les Indiens des Phil ippines 
de p r é t e r des services domestiques gra-
tu i t s aux Espagnols. 
TANTÁN: s. m . : t a m - t a m , ins t rument 
qu i vient de la Chine et q u i p rodui t par 
la percussion u n son par t icul ier . remar-
quable surtout en ce q u ' i l augmente ap ré s 
le coup re§u jusqu'a devenir e í f rayant et 
dure fort longtenips. On d i t aussi gong 
par o n o m a t o p é e , et b a t i n t i n . || Tabala des 
nég re s . 
E t . o n o m a t o p é e . 
TANTARANTÁN: s. m . : rantamplan, 
nom familier d u tambour et des sons 
qu'ou en t i re quand ils sont t r é s r é p é t é s . 
II F ig . et fam. : coup violent f r a p p é sur 
quelqu'un. 
Et. o n o m a t o p é e . 
T A N T E A D O R : adj. s. ra.: marqueur, 
celui q u i . marque les points au jen d u 
b i l l a r d ou á un autre j e n quelconque. || 
Celui qu i compte, qu i calcule. || Mesu-
reur, celui qu i mesure, qu i vol t si une 
chose s'adapte á une autre. || Personne 
prudente, q u i n 'agi t pas de p r e m i é r e i m -
p u l s i ó n . j | Celui q u i met á l ' é p r e u v e quel-
qu 'un ou quelque chose, qu i essaye. 
T A N T E A R : v. a.: mesurar, voir si una 
chose s'adapte á une autre, si les deux 
peuvent se convenir . || Essayer, t á t o n n e r , 
faire des essais pour calculer en une fa-
cón quelconque ^^n poids ou une mesure 
qu'on chercha, et en p r é c é d a n t avec em-
barras, faute da l u m i é r a s nécessa i res . 
|| A c t i o n da chercher l ' équ i l ib re á une 
chose, la pla í jant t a n t é t plus d 'un co té , 
t a n t é t plus de l 'autre . ||Soupeser, calcu-
ler a peu p r é s le poids d'une chose. || Mar-
quer au j en les points qu'on fai t . S'em-
ploie aussi có rame verbe neutre. || F i g . : 
examiuer, cons idé re r , refléchir m ü r e m e n t 
avant d'agir. || Me t t r e á l ' é p r e u v e , essayer 
quelqu'un ou quelque chose. || Sondar, 
chercher á d é c o u v r i r l ' in ten t ion d'une 
personne. || T á t o n n e r , tourner autour du 
pot , balancer, hesitar. || Examinar quel-
qu 'un sur une sciance ou art. || Ju r i sp . : 
v e n d r é ou donner autant, retraire, cédar 
une chose á quelqu 'un q u i n'a r ian offert 
pour elle avant la de rn i é r e s u r e n c h é r e , 
en ve r tu da certaines préférences que la 
l o i accorde en quelques cas. || Peint . : 
é b a u c h e r , faire l ' é b a u c h e , les preraiers 
trai ts d 'uu tablean. || v. r , : tantearse, s'an-
gager á prendre une chose au p r i x qu'ella 
a con té . || S'est d i t des bourgs et autres 
l i e u x q u i s ' é m a n c i p a i e n t d e leurs seiguenrs 
en payant la double du p r i x pour lequel 
elles avaient é té censées vendues. 
Et . da tanto. 
T A N T E O : s. ra.: calcul, estimation par 
approximat ion. || Devis, estimation de la 
d é p e n s e á faire dans una construction. || 
T á t o n n e m e n t , action de t á t o n n e r , d'aller 
peu á pan, de chercher en p r o c é d a n t a v a c 
embarras, faute da l u m i é r a s nécessa i res . 
|| Mesure ou propor t iou qu'on veu t t rou-
ver pour é t ab l i r u n certain rapport de 
q u a n t i t é entre deux choses. || Nombre das 
points qu'on gagne au j an . H F i g . : pru-
dance, m a n i é r e d'agir prudente. || Jur isp . : 
r e t r a i t , action da pouvoir racheter un 
bien pour le m é m e p r i x q u ' i l a é t é venda. 
|| Dro i t que l a l o i accorde á certaines per-
sonnes at en certains cas da pouvoir ache-
•ter une chose au m é m e p r ix qu 'un autra 
a oífert. || Peint . : é b a u c h a s , commence-
raentd'uu tablean. 
TANTO, T A : ad j . : t e l . || Si grand, aussi 
grand. || Si nombreux , aussi nombreux, 
|| Cela, cette chosa- lá , ees choses-lá. || 
A p r é s un adjectif n u m é r a l i l se t radui t 
pour quelques: veinte y tantos años , viugt 
et quelques a n n é e s . || adv.: autant. || Si, 
aussi. || Taut , tellement, de cette raanié-
re- lá , en si grand q u a n t i t é ou avec une 
telle forcé.''|| A tel poin t . || Tau t que, aussi 
longtemps que. || Aussi longteraps, tant 
de temps. || s. ra.: t an t , raot abstrait qui 
exprime une q u a n t i t é indéf inie , indé ter -
minée . || Q u a n t i t é , por t ion . || Grandeur,, 
volume. || Q u a n t i t é qu i égale una autre 
u n certain nombre de fois. || Copie, acte 
copié d 'un or ig inal . || J e t ó n , fiche, point 
q u i a una certaina valeur r e p r é s e n t a t i v e 
au jeu. || Point , c h a q u é u n i t é qu'un joueur 
a le dro i t d'ajouter aux u n i t é s q u ' i l s'est 
p r é c é d e m m e n t m a r q u é e s , ou bien la pre-
m i é r e q u ' i l sa marque. || Q u a n t i t é qu'on 
paye proport ionnel lemeut á une autre 
q u a n t i t é . En ce 'sens on d i t él tanto po r 
ciento es de..., le tant pour cent est de. || 
p l . : se d i t d'une q u a n t i t é qu'on ignore ou 
qu'on na veut pas expr imer : á tantos de-
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ju l i o , te l j o n r du mois de j n i l l e t . || A l g ú n 
tanto, i m pea, u n taut soit peu, quelque 
pea. || ¿ tanto, au m é m e p r i x ; argent 
pour argeut, c ' es t -á -d i re m é m e somme 
d'argeut pour m é m e somme d 'a rgent ; 
aux m é m e s conditions. On d i t auss i^or 
el tanto. \\ Obligarse a l tanto, faire la pro-
messe de payer, le cas é c h é a n t , la faveur 
re5ue avec Un autre faveur equivalente. 
|| (Jon tanto que, p o u r v u que. H FM SU 
tatito, en propor t ion, pour ce que la chose 
oa la personue est, pour ce qu'on en d i t , 
en la compavant avec une autre. || E n t r e 
tanto ou en tanto, en atteudant, cependant, 
tandis que. || Es ta r a l tanto, é t re au cou-
rant. || Las tantas, henre indue. || N i tan-
to, n i t a n poco, ou n i tanto, n i t a n calvo 
que se le vean los sesos, n i t a n t , n i si peu, 
maniere de d i r é q u ' i l ne faut pas sort i r 
d'un e x t r é m e pour tomber dans I 'autre , 
qu ' i l faut garder un jus te railieu. || P o r lo 
tanto, par conséquen t , en vue de cela, de 
ce qui a é té d i t . || P o r tanto, par consé-
quent, eu vne de cela. || Por tantos y cuan-
tos, par tous ses grands dieux, maniere 
familiére de rapporter le serment d 'un 
autre, de d i ré q u ' i l a g a r a n t í la vé rac i t é 
d'une chose. || Tanto cuanto, un peu, quel-
que peu, un taut soit peu. || Tanto ciedlo, 
beaucoup; grand ou abondant. || Tanto 
es lo de m á s como lo de meiios, on doi t tou-
jours fu i r les e x t r é m e s , || Tanto m á s 
cuanto, d 'autant plus que. Ou d i t aussi 
tanto m á s cuanto OVL cuanto masque. Eu un 
seus coutraire, on d i t tanto menos que, 
d'autant moins que. || Tanto que, aus s i t ó t 
que. || Tantos á tantos, é g a u x , a u t a n t l ' u n 
que I 'autre. || ü n tanto ou m i tanto cuan-
to. V . ci-dessus a l g ú n tanto. || Tanto 
monta, n ' impor t e ; autant vaut . || A b r i r 
tanto ojo, ouvr i r de grands yeux. || Á tan-
to p o r barba, k tant par tete, á tant par 
personue; chacun son éco t . 
Et . du l a t in tantus, m é m e sens, cor-
rupt ion ile tavantus ; du sanscrit t&vat. 
TAÑEDOR, R A : adj . s.: joueur, per-
sonue q u i joue d 'un ins t rument . Se d i t 
surtout des instruments á córeles. 
E t . de t a ñ e r , jouer , toucher. 
TAÑENTE: p . du v. t a ñ e r , jouant , qu i 
joue. || V i b r a n t , qu i v ib re , en par lant 
d'un ins t rument , de ses cordes. 
TAÑER: v. a.: jouer, t i ra r des sons 
d'un ins t rument , sur tout d 'un ins t ru-
ment acordes. || v i e i l l i : touclier. V . tocar. 
|| impers. v i e i l l i . V . a t a ñ e r . \\ T a ñ e r de 
occisa, sonner T h a l l a l i , sonner du cor 
pour annoucer que lecer f est sur ses fins. 
Et. du l a t in tangere, toucher. 
TAÑIDO, DA: p. du v. t a ñ e r , joue, du-
queíl on tire des sons, en parlant d 'un 
instrument. || s. ra.: sons, air , musique. || 
Tintement d'une cloche. || T a ñ i d o f ú n e -
bre, le glas. 
TAÑIMIENTO : s. m . : j e n d'un ins t ru-
ment, maniere de le jouer . || A c t i o n et 
eífet de jouer d 'un ins t rument . || v i e i l l i . 
V . tacto. 
TAO : s. m . : t a u , nom d o n n é á l ' insigue 
(jue les commandeurs del 'ordre de Saint-
A u t o i n e - A b b é portent sur leur tunique, 
et anssi á celle des famlliers de l 'ordre de 
Saiut-Jean. || Ins t rument en forme de tau 
gi'éc que plusieurs d iv in i t é s é g y p t i e n n e s 
tiennent á la main . || B l a s . : meuble de 
l 'écu qui ressemble á un T. 
Et. de tau, nom de la le t t re grecque 
qui correspond á notre t . 
TAPA : s. f.: couvercle, ce qui fermeou 
houche par dessus. || Corne ex t é r i eu re d u 
sabot d'un cheval. || La semelle in fé r ieure 
du ta lón d'une chaussure. || Chacune des 
semelles du t a l ó n d'une chaussure. || Cha-
cune des deuxcouvertures d 'un l i v r e r e l i é . 
II Meter en tapas, placer le l iv re déjá cou-
su entre ses couvertures. || V . tasajo ou 
ceciwa. Eu ce sens ne se d i t qu'anx iles 
Pldlippines. || Tapa de los sesos, part ie 
süpér i eu re du c ráne ; le c ráne l u i - m é m e . 
II Hacerse saltar l a tapa de los sesos, se 
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faire sauter la cervelle. || Sa l ta r á uno l a 
tapa de los sesos, casser la t é t e á quel-
qu 'uu . 
E t . du bas-allemand t ap , boucher, 
bouchonner, fermer. 
T A P A A G U J E R O S : adj . s. m . fig. et 
fam. : mauvais maejon. || Bouche-trou, cha-
pean, chenille, personue de laqnelle on se 
vaut pour remplacer une autre qui man-
que. || Doublure , acteur q u i remplace 
ceux q u i manquent. 
E t . de tapar, boucher, et agujero, t r o u . 
T A P A B A L A Z O : s. m . M a r . : t ampon, 
placart , morceau de bois conique ou cy-
l iudr ique dont on se sert pour boucher 
les trous que Tar t i l ler ie ennemie fait sur 
la murai l le du navire . 
Et . de tapar, boucher, et balazo, coup 
de b ó u l e t . 
T A P A B O C A : s. m . : coup d u p la t de 
l a main sur la bouche; taloche sur la 
gueule. || N o m d o n n é au coup p o r t é sur 
la bouche avec le bouton du fleuret en 
faisant des armes. ||Cache-nez. V . bufan-
da . || P ig . et fam. : bá i l lon , raisou, raison-
uement, parole q u i fai t rabattre le caquet 
de quelqu 'un, q u i le r é d u i t au silence. || 
M i l . : tape, bouchon dont on se sert pour 
fermer la bouche d'une p iéce d 'ar t i l le r ie . 
Et. de tapar, fermer, et boca, bouche. 
T A P A C E T E : s. m . Mar . : capote, cou-
vercle de capot, fermeture glissante q u i 
sert de to i t á l'escalier qu i conduit d u 
pont d 'un navire á l ' i n t é r i eu r . 
T A P A C A S : s. f. p l . A r a g ó n i capres. 
. T A P A C U L O : s. m . V . escaramujo, plan-
te et son f ru i t . 
E t . de tapar, fermer, et culo, cul , par 
rappor t au f ru i t de cette plante qu i est 
tres astringent. 
T A P A D A : adj. s. f.: femme voi lée , 
femine qui se cache la figure avec sa man-
t i l l e ou son voile po i i r ne pas etre connue. 
T A P A D E R A : s. f.: couvercle. Ne se d i t 
que des couvercles mouvants, principale-
ment de ceux des ustensiles de cuisine. || 
Etouí fo i r , espéce de cloche de m é t a l dont 
on se sert pour ó t e i u d r e la braise en la 
couvrant. 
T A P A D E R O : s. m . ; couvercle. || Bou-
chon. || En general, tou t ce qu i sert á 
boucher. 
T A P A D I L L O : s. m . V . cobertizo. \\ Le 
registre de flüte, dans l 'orgue. || L 'ac t ion 
de se couvrir , de se cacher la figure avec 
sa mant i l le , sa maute ou son voile, pour 
ne pas é t re connue, en par lant d'une 
femme. || P ig . et fam. : de tapadi l lo , en 
négl igé , n ' importe comment ; d ' incognito; 
sans cé rémouie , sasis aucun apparat. 
T A P A D I Z O : s. m . : voilement. V . tapa-
d i l l o , t ro i s i éme acceptiou. 
T A P A D O , D A : p . du v. tapar, f e r m é . 
i| B o u c h é . || C ó u v e r t . 
TAPADOR, R A : ad j . : qui ferme, q u i 
bouche. S'emploie aussi comme substan-
t i f . jj s. m . : couvercle qui s'-adapte á l 'on-
verture q u ' i l bouche. || Argo t . V . sayo. \\ 
V . saya. i |adj . s. m . : entremetteur. 
T A P A D U R A : s. f.: l 'action de boucher, 
de fermer, de couvrir . 
TAPAFUNDA : s. f.: tabl ier q u i re tom-
be sur l 'ouverture des fontes a t t a c h é e s á 
l 'arcou de la selle. || Se d i t aussi du m é m e 
tablier au fourreau d 'un revolver. 
E t . de tapar, fermer, et f u n d a , four-
reau. 
T A P A M I E N T O : s. m . V . tapadura . 
TÁPANA: s. f . : c á p r e . V . a lcaparra . 
Ne se d i t guére aillenrs q\i 'á Murcie. 
T A P A N D O : s. m. Mar . : sorte de p r é -
l a r t fai t de bambous avec lequel ou cou-
vre , aux iles Phi l ippines, le c h a r g e m e ü t 
d'une embarcation q in n'a pas de pont. 
TAPAPIÉS: s. n i , V . b r i a l , j upe de 
femme. 
T A P A R : v . a.: couvri r . || Fermer. || Bou-
cher, mettre un bouchon á. || Couvrir , en-
velopper pour dé fendre du froid ou de la 
pluie . || F i g . : cacher, dissimuler. || Taire, 
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ne pas d é v o i l e r . || Dissimuler. Hv. r . : ta-
parse, se couvr i r . || S'envelopper. || Tra-
vai l ler ou manier á piste s imple; se d i t 
du cheval dont c h a q u é pied de de r r i é re 
vient couvr i r en quelque sorte la piste 
la issée par les pieds de devant. || Tapa r 
taboca, fermer la bouche; ne pas donner 
l i e u a la m é d i s a n c e . || Taparse de medio 
ojo, se cacher la figure de maniere á ne 
laisser voir qu 'un oeil. || Taparse los oídos 
ou las orejas, se boucher les oreilles, ne 
vouloir pas enteudre. \\ Taparse las n a r i -
ces, se boucher le nez, mettre son mou-
choir sur son nez pour ne pas sentir une 
odeur d é s a g r é a b l e . 
Et . de tapia, couvercle. 
T A P A R A : s. f.: gourde, calebasse ou 
courge séchée et v idée que les lndiens du 
V é u é z u e l a por tent avec eux eu leurs ex-
cursions pour y mettre de l'eau ou de 
l'eau-de-vie. 
TÁPARA : s. f. Aragón : cápre . V . alca-
p a r r a . || Cápr i e r . V . a l c a p a r r ó n . 
T A P A R R A B O : s. m . : pague, morceau 
de toi le dont les Indiens et les négres se 
couvrent de la ceinture aux geuoux. 
Et . de tapar, couvrir , et 7-abo, queue. 
T A P E R U J A D O , D A : ' p , d n v . taperu-
ja.rse, voi ló, caché , en par lant du visage, 
de la figure. 
T A P E R U J A R S E : v. r . : se voiler, se 
cacher la figure en uelaissant apercevoir 
qu 'un oeil. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des 
femmes quand elles se cachent la figure 
maladroi tement , sans gráce. 
T A P E R U J O : s. va. fam.: voile j a loux , 
voile q u i cache, qu i ne laisse pas vo i r . || 
Couvercle ou bouchon ma l fa i t . || Fam. : 
m a n i é r e de se cacher la figure sans g ráce , 
en par lant des femmes. 
T A P E T A D O , DA: adj . : foncé , noir . || 
De couleur sombre, obscure. 
T A P E T E : s. m . : tapis de table. || Des-
é e n t e de l i t . |i Tapis au pied d 'un siége. || 
Tapete verde, tapis vert, table de j e n . j | 
Es ta r sobre el tapíete, é t r e sur le tapis, 
é t r e l 'objet de l 'entret ien, de la discus-
sion. 
Et . du l a t i n tapes, tapetis, qui vient 
d u grec tapes. 
T A P I A : s. f.: mur de torchis . || M u r , 
mura i l l e . || Mesure d'un mur de torchis, 
c o m m u n é m e n t de cinquante pieds car rés . 
|| Espace de te r ra in de la m é m e é t e n d u e 
que cette mesure, || T a p i a acerada, mur 
c rép i d 'un c5 t é et de I'autre. ¡| T a p i a real , 
mur q u i est fai t de terre ou de sable me lé 
avec du mort ier . || Prov.: no se alzó esta 
tap ia para, en la p r imavera echar l a 
barda, i l y a des dioses qu'on fai t ayant 
eu vue un objet plus impor tan t qu ' i l no 
semble. 
Et . de tepe; portngais t a i p a ; sarde ta-
p i n ; lombard labia. 
TAPIADO, DA : p. du v . t ap ia r , m u r é , 
e n t o u r é de murs. 
TAPIADOR : adj. s. n i . : m a c ó n , onvrier 
q u i fait des murs, p a r t i c u l i é r e m e n t des 
murs de torchis. 
T A P I A L : s. m . i palan^ons, morceaux 
de bois qu i ret ienneut les torchis. || Moule 
ou forme dans laquelle on fa i t s éche r les 
torchis. || F i g . et fam.: tener el t ap i a l , 
s ' a r r é t e r , ne pas continuer, suspeudre; 
ávo i r de la patience, n'aller pas si v i te . 
T A P I A R : v. a.: murer, entonrer de 
murs. || Mure r , fermer, boucher. 
TAPICERÍA: s. f.: tapisserie, ouvrage 
fai t á l 'a igui l le sur du cauevas, avec de 
l a laine, de l a soie, de l 'or, etc. || Grandes 
piéces d'ouvrages de laine ou de soie ser-
vant á r e v é t i r les muradles d'une cham-
bre, d'une salle, etc. || Ouvrage de laine 
ou de soie servaiit á r evé t i r les s iéges, 
les fauteuils, etc. || A r t , m é t i e r du ta-
pissier. || Magasin du tapissier. J| N o m 
d o n n é dans la raaison du ro l au d é p o t des 
tapis ; garde-meuble. 
E t . de tapia, tapis, tapisserie. 
T A P I C E R O : adj. s. m . : tapissier, per-
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sonne qu i faifc ou q n i vend tonte sorte de 
meubles de tapisserie e td ' é to f fe , et qui se 
charge aussi de teudrelestapisseries dans 
une tnáison, de garnir les fauteuils, etc. H 
T a p i s s i e r - d é c o r a t e u r . || Tapicero mayor, 
offlcier de la maison du ro í qu i a á sa 
c h a r g e í ' e n t r e t i e u et le garde des tapisse-
ries. 
E t . de tapiz, tapis , tapisserie. 
TAPIDO. DA: adj. v i e i l l i : épa is . V . 
tapido. 
TAPIERÍA: s. f . : murs, cloture, en-
semble des murs q u i forment une clo-
tu re . 
TAPÍN : s. m. M i l . : bouchon de bronze 
qu i sert á fenner la pomme ou boite á 
p o n d r é des anciens cauons qui t i r en t en 
met taut le feu á, l a p o n d r é dont ou rem-
p l i t la l u m i é r e . 
E t . de tapar, boucber. 
T A P I O C A : s. f . : tapioca, sagou-blanc, 
fécnle de racine de manioc, bien lavée et 
bien sécbée . 
E t . du g u a r a n í t ip ioka , jus v é n é n e u x 
q u i soi't de la racine du manioc quand 
on la presse. 
T A P I R : s. m. Zoo l . : tapi r , quadrupede 
qu i se t rouve en Améi ' i que . son nezest en 
forme de petite t rompe, laquelle n'a pas, 
comme celle de l ' é l é p h a n t , la facul té de 
s'allonger et de se raccourcir; toutefois le 
t ap i r s'en sert pour saisir des branclies 
d'arbres et les a t t i rer a l u i . I I est le plus 
gros de tous les q u a d r u p é d e s de l 'Amér i 
que mér id iona le , et i l y en a q u i p é s e n t 
j u s q u ' á ciuq cents livres. 
T A P I R U J A D O . D A : p . d u v . t a p i r u -
jo.rse. V . taperujado. 
T A P I R U J A R S E : v. r . V . taperujarse. 
T A P I R U J O : s. m . fam. V . taperujo. 
T A P I S : s. m . : sorte. de ceinture que 
portent les indiennes des íles P h ü i p p i -
nes. 
T A P I Z : s. m . : tapis, tapisserie, gran-
des piéces d'ouvrages de laine ou de soie, 
servant á r evé t i r les muradles d'une p ié -
ce. || Pig. et f am. : arrancado de u n ta-
p i z , a r rac l ié d'une tapisserie; se d i t d'une 
persoime r id icule en ses m a n i é r e s et en 
sa mise. 
E t . du l a t i n tapes, tapetis, qui vient d u 
grec tapes. 
T A P I Z A D O , D A : p . du v. tapizar. V . 
entapizado. 
T A P I Z A R : v . a. V . entapizar. 
T A P L O : s. m. A r g o t : assiette. || Sou-
coupe. 
T A P Ó N : s. m . : bouchon, morceau 
de l iége servant á boucher une bou-
tei l le , u n flacón, etc. || Bondon, t am-
pon, morceau de bois ou de l iége q u i 
boucbe la bonde d'un ba r i l , d 'un ton-
neau. || Bouchon en verre ou en cristal 
d'une carafe. || F i g . et fam. : t a p ó n de 
cuba, magot , mastoc, boule ; se d i t d 'un 
homme gros et pe t i t . || A l p r i m e r t a p ó n , 
zurrapas ; se d i t d'une chose, d'une alfai-
re q u i commence mal . Se d i t aussi de 
cenx qui disent des betises des qu'ils lá-
chent le premier raot. 
E t . du l a t i n tapiar, boucher, fermer. 
T A P O N A Z O : s. m . : b r u i t des bou-
chons qu i sautent en ouvrant les boutei l -
les de certainsyins on celles de certaines 
hieres. || Le .saut m é m e d u bouchon. || 
Coup q u ' i l peu tpo r t e r sur quelqu'un. 
E t . de t a p ó n , bouchon, et la flnale azo, 
signifiant coup. 
TAPONERÍA: s, f . : bonchous, quan-
t i t é de bonchous, p rov is ión de bouchons. 
|| Fabrique de bouchons. Cornmerce de 
bouchons. || Magasin oü on les vend. 
E t . de t a p ó n , bouchon. 
T A P O N E R O , R A : adj . : q n i appartient 
á l ' industr ie , au commerce de bonchous. 
adj . s;: bonchounier, fabricant de bou-
chons. || Celui q u i les vend. 
T A P S I A : s. f. B o t . : thapsie, plante 
ombel l i fé re á f rn i t oblong. é c h a n c r é aux 
deux e x t r é m i t é s , m n u i de quatre ailes 
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membraneuses, et dont la racine contient 
uue substauce acre et corrosive, m o t i f 
pour lequel on en fa i t des rubéf ian t s . . 
E t . d u l a t i n tapsia, de pareil mot grec. 
T A P U J A R S E : v . r. f am. : bégu ine r , se 
cacher le visage. 
T A P U J O : s. ra.: affablement, action 
de se couvr i r le visage, maniere de s'en-
velopper dans son mantean, en par lant 
d 'un homme , dans sa man t i l le ou dans son 
chale, en parlant d'une femme, pour ne 
pas laisser voi rson visage. || F i g . et fam.: 
meusonge, rése rve , maniere de dégniser 
la vé r i t é . 
T A Q U E : s. m . : b r u i t d'une porte qu'on 
ferme á clef. || B r u i t qu'on fa i t en frap-
p a n t á une po r t e ; coup de marteau onde 
l ieUrtoir . 
E t . o n o m a t o p é e . 
T A Q U E R A : s. f . : é t agé re , casier, porte-
queues, meuble de salle de b i l l a r d o ú r o n 
place les queues. 
Et . de taco, queue de b i l l a r d . 
TAQUIGRAFÍA : s. f. : tachygraphie, 
s y s t é m e d ' éc r i t n r e au moyen duquel on 
écr i t aussi v i te que parle un orateur. 
E t . de taquígrafo, tachygrapbe. 
TAQUIGRÁFICAMENTE: adv.: tachy-
graphiquement, au moyen de la tachy-
graphie. 
TAQUIGRÁFICO, CA : adj . : tachygra-
phique, qn i appart ient ou a rappor t á. la 
tachygraphie. 
TAQUÍGRAFO: adj . s. m . : tachygra-
phe, celui q u i s'occupe de tachygrapli ie . 
|| Celai qui est e m p l o y é dans une assem-
blée ponr reproduire par la tachygraphie 
les discours des oratenrs. 
Et . du grec tachys, v i te , et graphein, 
écr i re . 
T A Q U I L L A : s. f.: casier, c a r t ó n , serre-
papiers, sec ré ta i r e , armoire ou tou t autre 
meuble oü l 'on garde, o ü l ' on se r ré les 
p&piers. 
Et . d i m i n u t i f de taca, peti te armoire. 
TAQUÍMETRO: s. m . : t a c h y m é t r e , ins-
t rument pour mesurer la vitesse d'une 
machine. 
Et . du grec tachys, vite,, et metron, 
mesure. 
TAQUÍN : s. m . V . carnicol. \\ A r g o t . 
V . fullero. 
, T A Q U I N E R O : adj. s. m . A r a g ó n : joneur 
d'osselets. 
T A R A : s. f.: t a re , poids des bari ls , 
poids, enveloppes, etc., dont on s'assnre 
d'abord pour connaltre le poids net des 
marchaudises qu'on y mettra . || Tai l le , 
pe t i t b á t o n sur lequel on marque le poids 
des rnarchandises. || F ig . et f am. : menos 
la tara, en r aba t t an t ; se d i t pour faire 
enteudre qu'on do i t toujours rabattre 
quelque chose de ce qu'on entend. 
Et. d u bas-latin tara, po ids ; de l'arabe 
tarha, d é c h e t , tare. 
T A R A B I T A : s. f . : cháb lage ou corde 
tendne d 'un bout á l 'autre d'nue r iv iére 
d ' A m é r i q u e qui ne permet pas anx ba-
teaux de la traverser, et par laquelle coule 
le panier appe l é oroya, porte les per-
sonues et les marchaudises q u i passent 
d 'un co t é a l 'autre. 
T A R A C E A : s. f . : marqueterie, uom 
d o n n é k un ouvrage de menniserie, com-
posé de feuilles de difí'éreuts bois pla-
quées sur u n assemblage, et r e p r é s e n t a n t 
diverses figures ou antres ornements. || 
T rava i l du m é m e geure fa i t avec du mar-
bre, de l 'écai l le , d u nacre, etc. On d i t 
aussi obra de taracea. 
Et. de l'arabe t a r c i , incrustat ion. 
T A R A C E A D O , DA : p . du v . taracear, 
m a r q u e t é , q u i est fai t en t rava i l de mar-
queterie. 
T A R A C E A R : v. a.: rnarqneter, orner 
en marqueterie. 
Et . de taracea, marqueterie. 
T A R A F A D A : s. f. A r g o t : t r icherie au 
j eu des d é s ; action de les piper. 
T A R A F A N A : s. f. AYgot. Y. aduana. 
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T A R A F E S : s. m. p l . A r g o t : les dés . 
T A R A G A L L O : s. m . : t r i b a r t , b á t o n que 
l 'on pend au con d 'un chien pour l ' empé-
cher de chasser ou de couri r dans les v i -
giles. || Carean c o m p o s é de trois b á t o n s , 
qu'on met au condes coehons, pour qu'ils 
ne puissent passer á travers les haies. 
TARAGONTÍ A : s. f. V . dragontea. 
TARAGOZA : s. f. A r g o t : pays, bourg 
ou vil lage. 
TARAGOZAJIDA : s. f. A r g o t : v i l le . 
T A R A J E : s. m. B o t . : tamaris . V . ta-
ray . 
TARAMBANA: adj . s. fam. : écervelé, 
fon, qui a peu du bou sens. 
T A R A N D O : s. m . Zoo l . : renne, qua-
drupede du N o r d d i t aussi et plus sou-
vent reno. 
E t . du l a t i n taranclus; grec tarandos, 
qu'on croi t avoir é té le nom d o n n é á cet 
animal . 
TARÁNGANA : s. f. V . morc i l la . Ne se 
d i t que de celle qni est d ' in fé r ieure qua-
l i t é . 
T A R A N T E L A : s. f . : nom d'une espéce 
de danse napolitaine, ainsi di te de Tá-
rente oü elle a pris naissance. !| A i r sur 
lequel on regle cette danse. || P ig . et fam. 
et par corrnpt ion du m o t t a r á n t u l a : darle 
á uno la tarantela, é t r e p i q u é de la taren-
tule , faire une chose sans réfléchir anx 
conséquences qu'elle pent amener. 
Et . de l ' i t a l ien tarente l la ; de T á r e n l o , 
T á r e n t e . 
TARÁNTULA: s. f. Z o o l . : tarentule, 
nom vulgaire et spécif ique de la lycose 
tarentule, a ra ignée dont le venin n'est 
dangereux que pour les insectes qui l u i 
servent de nourr i ture , et non ponr l 'hom-
me, quoique cela soit afflrmé par l 'Aca-
d é m i e espagnole. || Y i g . : p icado de la ta-
r á n t u l a , p i q u é de la tarentule, a n i m é de 
quelque vivé passion. 
E t . de l ' i t a l ien tdrantola , scorpion de 
T á r e n t e . 
TARANTULADO, DA : adj . V . ataran-
tado. 
TARARÁ : s. m . : taratantara, nom du 
son de la trompette. 
E t . . onomatopée . 
T A R A R E A R : v. n . : chantouner, chan-
ter entre ses dents et sans articuler les 
paroles. 
E t . de t a r a r á . 
T A R A R I R A : s. f. fam. : cris de joie, 
b ru i t , vacarme. || adj . s. m . : tete á l 'en-
vers, écervelé , personne q u i n'a pas assez 
de p lomb dans la tete. 
E t . de t a r a r á . 
T A R A S C A : s. f.: tarasque, r ep résen ta -
t i on d 'un animal monstrneux en forme 
de s e r p é u t qu'on p r o m é u e solennellenient 
le j o u r de la fé te Dieu . || adj . s. m . fig. et 
fam. : harpie, gnenon, m é g é r e , femme 
laide et rñéchante . || Prov. : no hay f u n -
ción s in tarasca, les m é g é r e s , les person-
nes laides et désag réab le s se trouveut 
p r é sen t e s á toutes les tetes. 
Et . du francais ¿ « r a s g w ; de T a r a s c ó n , 
v i l l e oü cette habitude a pris naissance. 
T A R A S C A D A : s. f . : coup de dents, dé-
chirure, blessure faite en arrachant avec 
les dents ou avec les ongles. || Fig. et 
fam. : r éponse ápre , dure ou peu encou-
rageante. || M a l h o n n é t e t é , paroles offeu-
santes, blessantes. 
Et . de tarascar, blesser. 
T A R A S C A R : v . a.: mordre, blesser avec 
les dents. Le plus souvent se di t des 
chiens. || Blesser avec les ongles. 
TARASCÓN : adj. s. V . tarasca. 
TARATÁNTARÁ: s. m . : taratantara,-
o n o m a t o p é e q u i indique le son de la 
t rompet te . 
Et . o n o m a t o p é e dé já en usage chezles 
La l in s . 
T A R A V I L L A : s. f. : claquet, cliqnet, 
traquet, petite latte ou levier qu i . place 
sur la t r émie d 'un mou l in , fai t du brui t 
en l 'agitant et avert i t quand elle s 'a r ré te . 
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On l 'appelle aussi ci tóla. || B i r l o i r , tour-
niquet, pet i t engin q u i t i en t levé un chas-
sis de fenétre á gu i l lo t ine . || Robinet te , 
petite piéce de bois tournan t autour d 'un 
clou, et qu i sert á fermer l é g é r e m e n t une 
porte en dedans. || F i g . et fam. : l i tan ie , 
longue é n u m é r a t i o n , ennuyeuse la p l u -
part du temps. || F l u x de paroles, babi l 
on t ré , suite de mots , de propos, dits á la 
l íate et saus aucuu fondement. || adj. s. 
fig. et fam. : soltar uno la t a r a v i l l a , parler 
trop et vi te, se d é c o u d r e . 
Et . du bas-latin t a ra tan ta ra . 
T A R A Y : s. m . Bo t . : tamaris, arbrisseau 
á, feuilles tres petites et á fleurs en épis 
dont l 'écorce est e m p l o y é e en médec ine 
conime astringente. 
Et . de l'arabe t a r f a , t amar in . 
T A R A Y A L : s. m . : t e r ra iu p l a n t é de ta-
maris. 
TARAZAN A : s. f. V . a tarazana. 
TARAZAN A L : s. m . V . atarazana. 
T A R A Z A R : v . a. V . atarazar. \\ F i g . : 
affliger. || Troubler , i n q u i é t e r . ¡¡Déranger, 
géner, tarabuster, impor tuner . 
Et. de taracea, marqueterie. 
TARAZÓN: s. m . : morceau, trongon, 
partie qu'on cóupe d'une olióse, par t icu-
l ié rement en par laut de l a viande ou du 
poisson. || Darne, tranche de saumon ou 
d'alose, 
Et. de tarazar, mordre ou décMre r avec 
les dents. 
T A R B E A : s. f . : sa lón , grande salle. 
Et. du l a t in tarhi , c&rvé. 
T A R D A D O : p . du v. t a rda r , t a r d é . 
TARDADOR, R A : adj . : tardi f , q u i tar-
de. || Lent , paresseux, l ou rd , qu i ne se 
meut pas, qui tarde longtemps. 
T A R D A N A O S : s. rn . Zool . : r é m o r a , su-
cet, pet i t poisson auquel les anciens a t t r i -
buaient le pouvoird 'arre ter les vaisseaux. 
Et. de ta rdar , tarder, et nao, navire. 
TARDANO, NA: adj . v i e i l l i : ta rd i f . V . 
t a r d í o . 
T A R D A N Z A : s. f . : re tard , lenteuf, re-
tardement, dé la i . || V . pausa. \\ V . deten-
ción. || V . demora. 
T A R D A R : v. n . : tarder, napas se hater 
suffisamment de faire une chose. || S 'ar ré-
ter, ou aller lentement, en sorte qu 'on 
vienne t a rd , || Employer beaucoup de 
temps á. || v . r . : tardarse. V . ci-dessus la 
p remié re acception. || N o ta rdar , ne pas 
tarder, faire b i e n t ó t , n ' é t r e pas longtemps 
á. || A m á s t a rdar , au plus t a r d . 
Et . du l a t in tardare, meme sens. 
T A R D E : s. f.: a p r é s - m i d i , le temps 
compris entre l 'heure de m i d i et la tom-
bée de la nu i t . || Se d i t p a r t i c n l i é r e m e n t 
des di*?niéres heures du j o u r , l ' ap rés -d i -
née. |[ Soir , en A r a g ó n , les premieres 
heures de la m i i t . || adv.: t a rd , aprés le 
temps ordinaire. || Quand le temps con-
venable est pas sé . || A une heure indue. || 
Vers la fin de la j o u r n é e . || S'emploie 
quelquefois adjectivemeut, mals seule-
ment en quelques locutions. || Buenas 
tardes, bon soir ; s á l u t a t i o n ordinaire 
qu'on échange entre m i d i et la t o m b é e de 
la nui t . || De tarde en tarde, de temps en 
temps, en met tant un grand interval le de 
temps d'une fois á l 'autre. || P a r a luego 
es tarde, tou t de suite, pas plus t a rd q n ' á 
preseut. || Tarde , m a l y nunca , locut ion 
qu'on emploie pour signifier qu'une chose 
tarde si longtemps q u ' i l vaudra i t peut-
etre mieux de ne plus la faire ; on l 'em-
ploie aussi contre les mauvais payeurs 
pour d i r é qu' i ls payent leurs dettes en 
trois termes: t a rd , mal et j a m á i s . || Tarde 
piache, t rop t a r d ; t u es a r r ivé t rop t a rd . 
II Tarde 6 temprano, tSt ou t a r d . WHaber 
nacido tarde, manquer d ' expér i ence , é t r e 
trop jerine. || Prov. : m á s vale tarde que 
nunca, i l vaut mieux t a r d que j a m á i s . 
Et. de ta rdar , tarder. 
T A R D E C E R : v . n . : commencer á décl i -
u u V 6 "'0Ur' ^P1,00^61-' en Parlall t de Ia 
TOME I V 
T A R D E C I C A : s. f. fam. : soir, l a fin du 
jou r , décl in du j o u r . 
E t . d i m i n u t i f de tarde, l ' a p r é s - m i d i . 
T A R D E C I T A : s. f. Í8.m. V . tardecica. 
TARDÍAMENTE: a d v . : t rop t a rd . jj 
Tardivement , d'une maniere tardive. 
TARDÍGRADO. DA: adj . Zool . : t a r d í -
grado, qu i marche avec lenteur. || adj . s. 
m . p l . Zool . : t a r d í g r a d o s , famil le de mam-
miféres onguicu lés qu i n 'ont poin t de 
dents incisives, et dont les doigts sont 
r é u n i s jusqu'aux ongles, ordinairement 
tres a l longés et crochus. 
E t . du l a t in t a r d i g r a d u s ; de tardus, 
lent , et g r a d i , marcher. 
TARDINERO, R A : adj . v i e i l l i . V . tardo. 
TARDÍO, DÍA: adj . : tardi f , q u i vient 
t a rd , t rop t a rd . || Qui se forme, se déve-
loppe lentement. || Se d i t des frui ts qui 
m ú r i s s e n t t a rd . || Se d i t des arbres qui 
donnent des frui ts tardifs . || Lent , qui 
v ient lentement, q u i ne se presse pas. || 
V . pausado. 
Et . dér ivé de tarde, t a rd . 
TARDÍSIMO: adv. super la t i f de tarde, 
t rop t a rd . 
T A R D O , DA: ad j . : lent , paresseux. |i 
Tard i f , qui vient t rop t a r d ou plus t a rd 
qu 'on s'y at tendait . || L o u r d , d'une in te l -
ligence lourde, qu i ne s'est pas déve lop-
p é e ou qui ne se d é v e l o p p e pas. 
Et . du l a t i n tardus. 
TARDÓN, NA: adj. s.: lent, t r a inard , 
q u i tarde longtemps. || Pesant, l ou rd , qui 
comprend t a r d les dioses. 
T A R E A : s. f.: t á c h e , ouvrage qu'on 
donne ou qu'on se donne á faire á certai-
nes conditions et dans un certain espace 
de temps. || Trava i l , labeur. Se d i t plus 
souvent, au p l . , des t ravauxinte l lec tuels . 
|| F i g . : ce que l 'on a á faire par devoir, 
obl igat ion ou nécess i té . || Peine, souffran-
ce et soins que causent un t r ava i l conti-
n u . || Tarea improba, rudo t á c h e . || Tarea 
de chocolate, la t á c h e d 'un ouvrier choco-
la t ier dans un jour , laquelle est ordinaire-
ment de trente-deux l ivres. 
Et . de l'arabe t a r iha , m é m e sens. 
TARENTINO, NA: adj . s. : Taren t in , 
n a t i f ou habi tant de T á r e n t e , v i l l e d ' I ta-
l i e . 
E t . du l a t i n t a r en t inus ; de Tarentus, 
T á r e n t e . 
T A R E N T I S M O : s. m . M é d . : tarentis-
me. maladie nerveuse q u i a r é g n é dans la 
Poui l le et m é m e dans une partie d e l ' I t a -
l ie , pendant les xve, xv ie et x v n e siécles , 
et qu i depuis s'est é t e in t e . 
E t . de t a r á n t u l a , tarentule. 
T A R I D A : s. f. M a r . : tar ide, grosse tar-
t a ñ o de la M é d i t e r r a n é e e m p l o y é e ancien-
nement aux transports mi l i t a i r e s , che-
vaux, ar t i l ler ie , etc. 
B t . de l'arabe t a r i d a , batean de trans-
por t . 
T A R I F A : s. f.: ta r i f , tablean d' indica-
t i on temporaire ou permanente des droits 
á payer pour la navigation, le passage ou 
le parcours des r iv ié res , l ' expor ta t ion ou 
l ' impor t a t i on des d e n r é e s , des marchan-
dises, etc. En termes de douanes on d i t 
aussi arancel. \\ E t a t des droits ou émo-
luments a l loués aux fonctionnaires pu-
blics, aux oíEciers m i n i s t é r i e l s , aux notai-
res, aux consuls d'Espagne á l ' é t ranger , 
pour les différents actes de leur m i n i s t é r e . 
On d i t aussi arancel. \\ Géog . : Tarifa , 
v i l l e d u m i d i de l 'Andalousie . 
E t . de . l'arabe t a ' a r i f a , not i f icat iou, 
annonce; de a r r i f a , faire connaitre, an-
noncer. Pour l 'acception g é o g r a p h i q u e , 
de T a r i f , nom d'un chef arabo. 
TARIFEÑO, ÑA: adj. s.: n a t i f ou habi-
t an t de Tarifa, v i l l e d'Espagne, en Anda-
lousie. 
T A R I M A : s. f.: l i t de camp, ouvrage de 
charpente qu i sert de conche aux soldats 
d 'un poste. i| Estrado. || E s p é c e de mar-
chepied, creux au mi l i eu , qui sert á por-
tar un r é c h a u d r empl i de braise, et q u i 
se met ordinairement sons u n tandonr. || 
Escabeau, pe t i t banc pour appuyer les 
pieds quand on est assis sur u n siége 
élavé. 
TARÍN : s. m . : r é a l , peti te pleca d'ar-
gent valant 25 cén t imos . 
E t . d u bas-latin t a r inus ou tarenus; de 
T á r e n t e , v i l l e oü l 'on croi t que cette 
monnaie a é té p r e m i é r e m e n t f rappée . 
T A R I N A : s. f . : p la t de moyeune gran-
deur oü l 'on apporte les mets qui doivent 
é t re servís á table. G é n é r a l e m e n t on ne 
d i t que fuente. 
TARÍN BARÍN : loe. adv. fam. : á pau 
prés . || Peti tamant. || A peine. V . escasa-
mente. 
T A R J A : s. f . : ancienne monnaiecasti l-
laue q u i va la i t le quart d 'un r é a l de 
25 centimes. 0 Tai l le , pe t i t b á t o n divisé 
en deux partios q u i se rapportant et sur 
lesqnelles le vendaur et racheteur font 
des coches ou petites entailles, pour mar-
quer la q u a n t i t é de pain, de viande, etc., 
fonrnie et reijue. || Targe, espéce de bou-
clier. || Marque, fiche ou j e t ó n qu'on don-
ne au l ien d'argent comme pr ix provisoire 
d'un t rava i l ou d'une corvée , et q u i est 
convertible en argent au moment du ré -
glemant défiuitif. || S'est d i t an quelques 
provinces d'une piéce de deux cuartos, 
environ six centimes da Franca. || Choo, 
heurt , rencontre de deux corps. V . golpe. 
|| F i g . at f am. : beber sobre tar ja , boira á 
c réd i t . 
Bt . du wal lon targe, t re i l l i s , clayon-
nage. 
T A R J A D O R , R A : adj. s,: celui qu i mar 
que sur la ta i l la las marchandises donnéas 
et prises á c r éd i t . 
E t . de tar jar , marquer sur la t a i l l e . 
T A R J A R : v . a.: marquer sur la ta i l le 
les marchandises données et prises á cré-
d i t . 
E t . de tarja, ta i l le . 
T A R J E R O , R A : adj . s. V . tar jador. \\ 
s. m . v i e i l l i . V . tar ja , d e u x i é m e accep-
t i o n . 
T A R J E T A : s. f . : tarjette, boucliar de 
parado. || Ornement da ta i l le qu'on met á 
certains endroits du cadre d 'un tablean. 
|| L é g e n d e d'une carte, explication das si-
gnes. || Cartouche, espace réservé pour le 
t i t r e d'une carte. || Carte de visite. || Carte 
d ' inv i ta t ion . i¡ Carte d ' e n t r é e . || C a r t ó n , 
petite carte indiquant la demeure d'une 
personne, l'adresse d 'un magasin. || Ca-
chet, carte por tant un nom, une emprein-
te, et servant á constatar une legón don-
née, etc. || Tarjeta postal, carte p ó s t a l e , 
carte t i m b r é e qu'on anvoie sans envelop-
pe par la poste. 
E t . d i m i n u t i f da tarja, targe, espéce de 
bouclier. 
T A R J E T A Z O : s . m. fam. : coupdo c a r t e 
de visi te . || Ac t ion delaisserou d'envoyer 
sa carte de visite choz quelqu'un au l ien 
de le visiter personnellement. 
T A R J E T E O : s. m . : compliments réc i -
proques, échange de cartes de visite. 
T A R J E T E R O : s. m . : claquette, cartero, 
pet i t portefeuille pour cartes de visita. 
T A R Q U I A : s. f. Argot . V . tar ja , pre-
miére acception. 
TARQUÍN : s. m . : curures, sorte de vaso 
qu'on retire du fond d 'un é t a n g , d 'un 
bassin. || Vase ou l imón que les eaux dé-
bordées laissent sur le ter ra in qu'allas 
inondent. 
E t . de l'arabe ta rqu im, i n f i n i t i f de la 
seconde forme de racama, amonceler de 
la vase. 
TARQUIN ADA: s. f. fig. et fam.: v i o l , 
derniers outrages qu'on paut faire á une 
femme par la violence. 
Et . : al lusion au v i o l de Lucrece par 
Sextus T a r q u í n , fils de T a r q u í n la Su-
perbe. 
T A R R A C O N E N S E : adj. s. : Tarrago-
nais, na t i f ouhabi tan t deTarragone, v i l l e 
d'Espagne, en Catalogue. || s. f.: Tarra-
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conaise, une des con t r ées de l'Espagne 
romaine. 
E t . du l a t i n tarraconensis, m é m e sens. 
T A R R A J A : s. f. V . terraja. 
T A R R A S C A R : v. a. A r g o t : ouvr i r . V . 
abr i r . || V . t i r a r . 
TARREÑAS: s. f. p l . : cliquettes, mor-
ceaux de bois ou de tuiles que les gamins 
se passeut aux doigts pour eu t i r e r des 
sons comme si c ' é ta ien t des castagnettes. 
T A R R I C O : s. m . : fifre, petite ñ u t e , di te 
plus souveut caramil lo . 
T A R R O : s. m . : pot , vase de terre qu i 
sert ordinairemeut á garder des confitures 
ou des l é g u m e s confits. H Ecuelle de bois 
ou de terre ordinaire q u i sert aux bergers 
pour traire les brebis, 
Et . du l a t i n terreus, de terre. 
TARS1ANO, NA: adj . Ana t . et Zool . : 
tarsien, qu i appartient, qu i a rapport au 
tarse. 
Et . de tarso, tarse. 
T A R S O : s. m . Ana t . : tarse, la part ie 
pos t é r i eu re du pied, c o m p o s é de sept os 
enc lavés les uns dans les autres. H Le 
t ro i s i éme art icle du pied des oiseaux. || 
L a s ix iéme p iéce des pattes simples des 
c rus tacés . || L a de rn i é r e part ie des pattes 
des insectes. 
E t . du grec tarsos, m é m e sens, propre-
ment une claie. 
T A R T A : s. f.: casserole, ustensile de 
cuisine. On d i t aussi tortera et cacerola. 
II V . tortada. 
Et . d u bas-latin t a r t a , qu i vient peut-
ctre du l a t i n f a r t a , farcie. 
TÁRTAGO: s. m . B o t . : é p u r g e , cata-
puce, plante e u p h o r b i a c é e dont la graine 
est purgative. || P ig . et fam. : mallieur, 
é v é n e m e u t malheureux, coup du sort, i u -
i'ortune ; perte de biens, perte de la san-
té , etc. || Rai l ler ie piquante, moquerie. || 
Tour qu'on joue á quelqu 'uu et qu i l u i 
est tres sensible. 
T A R T A J E A D O , DA: p . d u v . tartajear, 
g rasseyé , zézayé. || B é g a y é . 
T A R T A J E A R : v . n . : grasseyer, zézayer , 
prououcer en changeant la valeur de cer-
taines lettres par e m p é c h e m e n t dans la 
langue. || Bégaye r , prouoncer en bégaie-
ment. 
E t . de l'arabe t a t a r a ; née r l anda i s tate-
rere, m é m e sens; i ta l ien t a r t ag l i a r e ; vé-
n i t i en ta r tag iare ; portugais tartarear. 
T A R T A J O S O , S A : adj . s. m . : bégue , 
qu i prononce en b é g a y a n t . || Zézayeur , 
grasseyeur, q u i prononce en donnant á 
certaines lettres la valeur qu'elles n 'ont 
pas. 
Et . de tartajear, grasseyer, zézayer , et 
aussi begayer. 
T A R T A L E A R : v . n . fam. : se t r é m o u s -
ser, marcher en se t r é m o u s s a n t . || Vac i l -
ler, chanceler. || Se mouvoir , remuer d'une 
maniere qu i n'est pas propre. || Se t rou-
bler en par la i l t . 
B t . o n o m a t o p é e . 
T A R T A M U D E A D O , DA: p . áxiw. tar-
tamudear, b é g a y é . || B a l b u t i é . 
T A R T A M U D E A R : v . n . : bégayer , par-
ler en b é g a y a n t . || Ba lbu t i e r , prononcer 
en h é s i t a n t , sans savoir quoi d i r é . 
E t . de tar tamudo, bégue . 
T A R T A M U D E O : s. m . : b é g a y e m e n t , 
action et effet de bégaye r , || Balbut ie-
ment , action et effet de balbutier . 
T A R T A M U D E Z ; s. f.: psellisme, mo-
gilalisme, b é g a y e m e n t , d i f i c u l t é de pro-
noncer. 
T A R T A M U D O , D A : adj . s.: bégue , ce-
l u i qu i b é g a y é en parlant . 
E t . du bas-latin toratora, b é g a y e m e n t , 
et d u mot muAo, muet . 
TARTÁN: s. m . : t a r t á n , étoffe écos-
saise á carreaux de différentes couleurs. 
E t . du f r an já i s t a r t á n . 
T A R T A N A : s. f.: tartane, nom d o n n é á. 
une espéce de c l iar -á-bancs m o n t é sur 
deux roues ; i l y eu a á quatre roues ; 
c'estla voi ture la plus généra l i sée dans le 
royanme de Valence. || Mar . : tartane, n o m 
d 'un pet i t navire d é l a M é d i t e r r a n é e , dont 
la forme al longée est analogue á c e l l e d e s 
chebeks ; en géne ra l i l est p o n t é , et porte 
u n seul m á t et une voile lat ine. 
E t . de t a r ida . 
TARTÁREO, R E A : adj. P o é s . : du Tar-
tare, infernal . 
E t . du l a t i n tar tareus; de Tar ta rus , le 
Tartare. 
TARTARÍ: adj. s. m . v i e i l l i . V . t á r -
taro, y s. m . : nom d o n n é á un tissn de 
luxe qu i n'existe p lus . 
TARTÁRICO, C A : adj. C h i m . : t a r t a r i -
que, qui concerne le tar t re ou ses compo-
sés. On d i t plus souvent t á r t r i c o . V . ce 
mot . 
TARTARIMETRÍA : s. f. C M m . : tar ta-
r i m é t r i e , m é t h o d e analytique qu i con-
siste á soumettre á l ' a l ca l imé t r e le carbo-
nate de potasse provenaut de la calcina-
t i on de la c r éme de tar t re . 
E t . du l a t i n tar tarus , tar t re , et le grec 
metron, mesure. 
T A R T A R I Z A D O , DA: p . du v. t a r t a r i -
zar, t a r t a r i s é , qui contient du tar t re , q u i 
est p r e p a r é avec d u tartre. 
T A R T A R I Z A R : v . a.: tartariser, p r é -
parer une chose avec du tar t re . 
TÁRTARO, R A : adj . s.: Tar tare , n a t i f 
ou l iab i tan t de la Tartar ie . || s. m . : tar-
tre, substance saline qu i sous la forme 
d'une c r o ñ t e , s'attache au parois des 
tonneaux de v i n . || T á r t a r o , nom i ta l i en 
d 'nu t u f tres fin et tres blanc. || P o é s . : 
Tartare, nom que les poetes donnent au 
l ieu oú les coupables sont t o u r m e n t é s 
dans les enfers. || A l a t á r t a r a , á lá tar-
tare ; se d i t en par lant d'une maniere 
d'accommoder le poisson et la viande, q u i 
consiste á les servir p a n n é s et gr i l lés avec 
une sauce froide á la moutarde. || C h i m . : 
c rémor t á r t a r o , c r é m e de tar t re . 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, d u 
ture tatar . L a seconde acception v ient 
du bas-latin t a r t a r u m ; le bas-grec a aussi 
ta r ta ron . La q u a t r i é m e acception v ien t 
du l a t i n Tar ta rus , q u i est le grec Ta r t a -
ros, le Tartare. 
T A R T E R A : s. f. V . tortera. 
E t . de ta r ta , tar te , et aussi casserole á 
faire des tartes. 
T A R T E S I O , S1A: adj. s.: Tartessien, 
n a t i f ou habi tant de la T a r t é s i d e , cou-
t r ée de l'ancienne Espagne. 
T A R T R A T O : s. m . C h i m . : t a r t r a t e , 
nom génér ique des seis forraés par l a 
combinaison de l 'acide ta r t r ique avec 
les bases. 
TÁRTRICO, C A : adj. C h i m . : t a r t r i -
que, tar tar ique, q u i concerne le ta r t re et 
ses composés . || A c i d o t á r t r i c o , acide tar-
t r ique , acide qu'ou rencontre dans beau-
coup de frui ts acides, le raisin sur tout , et 
qu i est l ' é l émeu t cons t i tu t i f d u ta r t re , 
oü i l est c o m b i n é avec de la potasse. || 
L i m o n a d a t á r t r i c a , limonade t a r t r i que , 
l imonade faite avec l'acide ta r t r ique . 
E t . de t á r t a r o , t a r t re . 
T A R U G A : s. f. Zool . : taruca, e spéce 
de peti te vigogne d ' A i n é r i q u e ; elle est 
vé loce . 
T A R U G O : s. m . : cheville de bois. || V . 
zoquete. 
E t . de t a r j a ; l a t i n t a r a t r u m , gouge; 
du sanscrit tara , p é n é t r e r . 
T A R U M B A : s. f. usité, seuleraent dans 
la l o c u t i o n : volverle á uno tarumba, aba-
sourdir, é t o u r d i r , ahnrir , s tupéf ier , i n -
terdire, confondre, d é c o n t e n a n c e r , faire 
perdre contenance. || S'emploie aussi avec 
le v . T.: volverse tarumba, et signifie alors: 
demeurer abasourdi , ahuri , etc. 
E t . de l 'ancien f r a i l á i s tabust, d u v, 
tabuster, tarabuster; i t a l ien tambiossare, 
géner , importuner avec du b r u i t ; du bas-
l a t i n taburcium, t abur lum, tambour. 
T A S : s. m . : tas, peti te euclume d'or-
févre . || Bloc d'acier sur lequel on essaye 
la sonor i t é des monnaies f r a p p é e s . 
E t . d u celtique tarz, b ru i t sonoro. 
T A S A : s. f . : taxe, r é g l e m e n t fa i t pai-
l ' a u t o r i t é pour le p r i x de certaines den-
rées . || Le p r i x é t ab l i par le r é g l e m e n t . || 
Affiche oú les taxes sont inscritos. || I m -
posit ion en argent mise en certaines cir-
constances sur les personnes. || Sommes 
que cette impos i t ion oblige á payer. || 
Taxat ion, act ion et effet de taxer. || Me • 
sure, rég le . || Bornes, l imites . || S i n tasa, 
á foison. 
E t . de tasar, taxer, 
TASACIÓN : s. f . : taxat ion, act ion de 
taxer ; effet de cette act ion. On d i t aussi 
tasa. 
E t . du l a t i n taxatio, m é m e significa-
t i on . 
T A S A D A M E N T E : ad j . : avec taxe. || 
Peti tement, dans de certaines mesures. 
|| Avec é p a r g n e . || M o d é r é m e n t , avec mo-
d é r a t i o n . || Sobrement. 
T A S A D O , DA: p . du v. tasar, t a x é . 
T A S A D O R , R A : adj . s.: personne qui 
taxe, q u i ne donue r ien a u - d e l á d'une 
certaine mesure. || adj. s. m . : taxateur, 
celui q u i taxe. 
T A S A J O : s. m . : morceau de viande 
salée ou f u m é e . || Par e x t e n s i ó n : morceau 
de toute autre viande. || Fam. : grande 
b o u c l i é e . 
E t , de ta jar , couper. 
T A S A R : v . a.: taxer, rég ler , l i m i t e r le 
p r i x des d e n r é e s , des marchandises. || 
Rég l e r la valeur ou le p r i x de's choses. 
|| Signaler la q u a n t i t é d'une chose qu'on 
doi t donner a. la fois. || Payer, ñ x e r le 
p r i x qu 'un ouvrier doi t gagner. || Pig. : 
l imi t e r , borner. || R é d u i r e sur la quan-
t i t é , l és iner . 
Et . du l a t i n laxare, m é m e sens. 
T A S C A : s. f. A r g o t . V . tasquera. 
T A S C A D O , D A : p . du v. tascar, espa-
dé , en par lant du chauvre, du l i n ; bat tu 
avec l'espade. > 
T A S C A D O R : s, m . : écaug , écouclie , 
écousse , espade, s ab ré de bois pour bat-
t re le chanvre, le l i n . 
T A S C A R : v. a.: espader, écaugeur , 
écousser ou écoucher , battre le chanvre 
ou le l i n sur le chevalet avec l'espade. || 
P ig . : m á c h e r en faisant du b ru i t avec les 
dents. Ne se d i t que des animaux. || Ron-
ger le frein, en par lant d 'un cheval. 
E t . de l 'ancien haut-allemand zascon, 
t i rer , t i r a i l l e r ; zashcen, efí i ler; d 'oü le 
mot romain tasca, l ié , r a t t a c h é . 
T A S C O : s. m . : t i l l e , te i l le , filament 
du chanvre ou du l i n . 
E t . de tascar. 
T A S C O N I O : s. m . V . talque. 
E t . du l a t i n tosconium, nom d'une 
terre blanche á potier. 
T A S I O , SIA : adj . s.: Thasien, n a t i f ou 
habi tant de Thasos, i l e de ia mer Egée. 
T A S Q U E R A : s. f. fam. : r i x e , dispute, 
batterie. || A r g o t : bouchon, taverne , ca-
baret. 
E t . V . tascar. 
TASQU1L: s. m . : épan f ru r e , éc l a t d'une 
pierre qu'on ta i l l e . || O n d i r a éco rnu re , si 
c'est u n fragment d u coin, de Pangle. 
E t . de l 'arabe tagquir , action de casser 
de la pierre . 
TÁSTARA: s. f . : nom d o n n é en Ara-
gón au gros son. 
T A S T A Z : s. m . : p o n d r é pour nettoyer 
les m é t a u x . 
Et . de l a t i n testaceum, poudre de bri-
ques, de terre cuite. 
T A S T O : s. m . : mauvais goú t de cer-
tains aliments réchauffés ou vieux. 
Et . d u l a t i n taxatum, snpin de taxare, 
toucher plusieurs fois. 
T A S U G O : s. m. Zool. V . tejón. 
T A T A R A B U E L A : adj . s. f.: t r i sa íeu le , 
la mere du bisaieul ou de la bisaíeule . 
T A T A R A B U E L O : adj. s. m . : t r i sa íeu l , 
le p é r e du bisaieul ou de la bisaieule. 
Et . d u l&ím i r i t a v u s ; de fer, t ro is Ibis, 
ekavus, grand p é r e , a í e u l . 
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T A T A R A D E U D O , DA: adj . s.: parent 
trés é loigné, en t r o i s i é m e dégré . H A n c é -
t re . 
T A T A R A N I E T A : adj . s. f.: a r r i é re -
a r r ié re -pe t i t e -ñ l le , filie de l ' a r r i é re -pe t i t -
fils ou de Tarr iére-pet i t - f i l le . 
T A T A R A N I E T O : adj . s. m . : a r r i é re -
a r r i é r e - p e t i t - ñ l s , fils de r a r r i é r e - p e t i t -
flls ou d e r a r r i é r e - p e t i t e - f i l l e . 
E t . d n l a t i n tnnepos, t r inepot is ; de 
ter, trois fois, et nepos, pet i t -f i ls . 
T A T A S : s. f. p l . u s i t é seulement dans 
la locut ion andar á tatas, q u i se d i t des 
enfants q u i commencent á marcher, et 
qui ne sont pas e n c o r é termes sur leurs 
jambes. Quelquefois i l signifie anda r á 
gatas, marcher á quatre pattes. 
[ T A T E ! i n t e r j . : silence! U A t t e n t i o n ! 
I a r r é t e z ! p reñez garde. || Peu a peu ! || 
Qu'est-ce á d i ré? qu'est-ce que c'est que 
cela? || J ' y suis, on ah, j ' y suis ! se d i t 
quand une chose dont on cherchait á se 
souvenir, se p r é s e n t e tou t a, coup á l ' i m a -
gination. 
• E t . du l a t i n tatce, sorte d 'exclamation; 
de tat, a h ! o h ! 
T A T O , T A : ad j . : se d i t de ceux qu i 
prononcent le c et le's comme. le t. \\ 
adj. s. m . fam. A r a g ó n : pet i t frére cadet. 
|| s. m. Zool . : t a l ó n , animal d u Brés i l , de 
la grandeur d 'un cochon de la i t , dont i l a 
aussi le museau, couvert d 'un test écail-
leux en forme de cuirasse. I I forme un 
genre de la famil le des é d e n t é s . 
B t . : pour la p r e m i é r e acception, de tar-
tajear; pour la seconde et la t r o i s i éme , 
du l a t i n tata, vo ix des enfants qu i bé-
gayent. 
T A U : s. f . : tan, d i x - n e u v i é m e le t t re 
de l 'alphabet grec. || s. m . t t a u . V . tao. 
E t . du grec t au . 
T A U G E L : s. m . : l a carcasse i n t é r i e u r e 
d'une coupole. 
TAUJÍA: s. f.: damasquinure, tauchie. 
V . a t a u j í a . 
E t . de l'arabe t aux ia , m é m e sens. 
TAU1VIALÍN : s. m . : t aumal in , crabe, 
pagure. || Se d i t , dans les í l es , d'une 
sauce que l ' on fai t avec T i n t é r i e u r des 
crabes. 
TAUMATURGIA : s. f.: thaumaturgie, 
miracles, oeuvres des thaumaturges. 
Et . de taumaturgo, thaumaturge. 
TAUMATÚRGICO, C A : adj . : thauma-
turgique, qui a rappor t a l a thaumaturgie 
ou aux thaumaturges. 
T A U M A T U R G O : ad j . s. m . : thauma-
turge, i n d i v i d u q u i fai t des miracles , 
anteur de choses merveilleuses. E n espa-
gnol ce mot n'a j a m á i s le sens q u i l u i est 
a t t r i bué en f r a n j á i s en mauvaisepart . 
Et . du grec thaumatoyrgos; de thauma, 
thaicmaios, merveil le, et ergon, oeuvre. 
TAURINA: s. f. C h i m . : taurine, ma-
tiére cristallisable extrai te de la bile du 
boeuf. 
TAURINO, NA: a d j . : du taureau, qu i 
appartient au taureau. 
Et. du l a t i n t au r inus , m é m e sens. 
TAURO: s. m . A s t r . : Taureau, le second 
des signes du Zodiaque. || Constellation 
zodiacale qui se t rouve un peu á l 'orient 
du signe de son nom. 
Et . du l a t i n taurus, venant d u grec 
tauros, taureau. 
TAUROBÓLICO, C A : ad j . : taurobol i -
que, qui concerne un taurobole. || A l t a r 
taurobúlico. V . tauróbolo, d e u x i é m e ac-
ception. 
TAURÓBOLO: s. m . : taurobole, sacri-
fice d 'expiation fort commun aux t ro is ié-
me et q u a t r i é m e siécles de l ' é re ch ré t i en -
ne; on égorgea i t u n taureau sur une 
grande pierre u n peu creusée et pe rcée de 
plusieurs t rous ; sous cette pierre é t a i t 
une fosse, dans laquelle le sujet de l 'ex-
piation recevait sur son corps et sur son 
visagele sang de l ' an imal . || A ü t e l que 
•tes p ré t r e s faisaient é lever pour p e r p é t u e r 
l a service solennel, presque toujours en 
l 'honneur de Cybé le . On disait aussi a l t a r 
t au robó l i co . 
E t . du grec taurobolion; de tauros, tau-
reau, et bal le in , je ter . 
TAURÓFAGO, G A : ad j . : taurophage, 
mangeur de taureau. Ne se d i t que de 
Bacchus et de Si léne . 
E t . du grec tauros, taureau, e tphagein , 
manger. 
TAURÓMACO: adj . s, m . : tauromaque, 
t o r é a d o r , celui dont le m é t i e r est la tau-
romachie. || Celui q u i combat les taureaux 
en amateur. 
E t . de tauromaquia , tauromachie. 
T A U R O M A Q U I A : s. f . : tauromachie, 
combat de taureaux. || A r t de combattre 
les taureaux. 
E t . du grec tauros, taureau, et mache, 
combat. 
TAUROMÁQUICO, C A : ad j . : taurorna-
chique, qu i appart ient ou a rappor t á la 
tauromachie. 
T A U T O C R O N I S M O : s. m . : tautochro-
nisme, éga l i t é des temps duran t lesquels 
certains effets se produiseut. || P r o p r i é t é 
des mouvements ou oscillations d u pen-
dule. 
TAUTÓCRONO, NA: ad j . : tautochro-
ne, q u i a l i eu en des temps é g a u x . || Se 
d i t d'une courbe tel le que, si on laisse 
tomber un corps pesant le long de sa con-
cav i t é , i l arrivera toujours au poin t le 
plus bas dans le m é m e temps, de quelque 
poin t qu'en le fasse pa r t i r . En ce sens 
s'emploie aussi comme substant i f fémi-
n i n . 
E t . du grec tanto, le m é m e ; (de to, le , 
et a i i to , m é m e ) , et de chronos, temps. 
TAUTOGRAMÁTICO, C A : ad j . : tauto-
grammatique ou tautogramme ; se d i t des 
vers ou de la poésie q u i obé i t á la l o i du 
tautogramme. 
TAUTÓGRAMO: s. m . : tautogramme, 
piéce de vers oü. l 'on n'emploie que des 
mots q u i commencent tous par la m é m e 
le t t re . 
E t . du grec tauto, le m é m e , et gramma, 
le t t re . 
TAUTOLOGÍA: s. f . : tautologie, vice 
d ' é locu t ion par lequel on red i t toujours 
la m é m e chose. 
E t . d u grec t a u t o l o g í a ; de tauto, le m é -
me, et logos, discours. 
TAUTOLÓGICO, C A : ad j . : tautologi-
gue, q u i a le ca rac t é r e de la tautologie. || 
Se d i t de l ' écho qui r é p é t e plusieurs fois 
le m é m e son. 
E t . d u grec tautológicos , m é m e signifi-
cat ion. 
T A X A T I V A M E N T E : adv. : en circons-
cr ivant , en bornant, e n l i m i t a n t , en fixant 
les bornes ou la p o r t é e . 
T A X A T I V O , V A : adj. Ju r i sp . : q u i cir-
conscrit, q u i l im i t e , q u i borne; q u i fixe 
les bornes ou la p o r t é e . 
E t . du l a t i n taxa tum, supin de taxare, 
taxer, l i m i t e r . 
T A X I A R C A : adj. s. m . : taxiarque, oífi-
cier s u p é r i e u r dans les a r m é e s grecques. 
E t . du grec taxiarchos; de taxis , troupe 
mi l i t a i r e , et archein, commander. 
T A X I D E R M I A : s. f.: taxidermie , art de 
p r é p a r e r la peau et le squelette des ani-
maux morts , de m a u i é r e á l e u r conserver 
toutes leurs formes; c'est l ' a r t de l 'em-
pail leur . || Ouvrage q u i t ra i te de la ma-
uiére d 'empailler les animaux. 
B t . du grec taxis , arrangement, et der-
ma, peau. 
TAXIDÉRMICO, C A : adj . : t ax idermi-
que, qu i a rappor t á la taxidermie. 
T A X I D E R M I S T A : adj . s. m . : taxider-
miste, empailleur. 
TAXILOGÍA: s. f . : taxi logie , science 
des classifications. 
E t . du grec taxis, ordre, et logos, doc-
t r ine . 
TAXINOMÍA: s. f . : t a x i n o m i e ou tax io -
nomie, part ie de la botanique q u i trai te 
des classifications des plantes, des lois et 
des rég les qu i doivent d é t e r m i n e r l ' é t a -
blissement des m é t h o d e s et s y s t é m e s . 
E t . d u grec taxis, arrangement, et no-
mos, l o i . 
TÁXINÓMICO, C A : ad j . : tax inomique, 
qu i appart ient ou a rappor t á la taxino-
mie. 
TAXIONOMÍA: s. f. V . t ax inomia . 
TAXONOMÍA: s. f. V . tax inomia . 
T A Z : s. m . e m p l o y é seulement dans la 
locut ion taz á taz, t roc pour troc, sans 
r ien demander en sus. 
T A Z A : s. f.: bol , pe t i t vase de porce-
laine ou de fa'íence servaut á boire, á pren-
dre u n bou i l lon , etc. || Tasse, sorte de go-
belet á anse pour preudre du café, du t h é , 
etc. || Le l iquide contenu dans une tasse. 
|| Bassin, en par lant d'une fontaine. || 
Garde, part ie de l 'épée qu i dé fend la ma in 
qu i la t i en t . 
Et . de l'arabe thaga, m é m e sens. 
T A Z A D O , D A : p . d u v . tazar, r a p é , 
u s é . 
TAZAÑA: s. f.: tarasque, r e p r é s e n t a -
t i on d 'un animal monstrueux en forme de 
serpent que l 'on p r o m é n e solennellement 
le j o u r de la féte Dieu . 
T A Z A R : v. a.: r á p e r , user ses habi ts ; 
se d i t sur tout au sens d'user ses habits á 
l ' endroi t oü i ls forment des p l i s . || v . r . : 
tazarse, se r ápe r , se déch i r e r á l ' endroi t 
des p l i s . 
E t . contract ion de tarazar, mordre, dé -
chirer avec les dents. 
TAZMÍA: s. f . : d í m e , mesure de grains 
que c h a q u é laboureur payai t . || D i s t r i b u -
t i on des dimes entre ceux qui les levaient. 
|| Registre oü l 'on inscrivai t les e n t r é e s 
des dimes dans le d é p ó t oü elles é t a i en t 
ga rdées j u s q u ' á leur d i s t r ibu t ion . || Ac t e 
q u i constate la l ivraison des dimes faite 
par leur d é p o s i t a i r e á ceux qu i les p r é l e -
vaient. 
E t . de diezmo, dime. 
TAZÓN : s. m . : écue l le , grande tasse. |i 
V . a l jofaina, sens auquel on ne le d i t 
qu'en Andalousie. 
Et. augmentat i f de taza, bol et tasse. 
T E : p ron . pers. de la seconde personne 
du singulier pour les deux genres: te, á 
t o i . || s. f . : t é , n o m de la let tre T . || s. m . : 
t h é , arbrisseau qui c ro í t en la Chine et au 
J a p ó n , et dont les feuilles servent á faire 
une infus ión. || N o m d o n n é á la feui l le . |! 
I n fus ión des feuilles de t h é . || Col la t ion 
dans laquelle on sert d u t h é . || Te negro, 
t h é noir . || Te verde, t h é ver t , || Te borde, 
o-a.de H s p a ñ a , ou de Europa , ou de M é j i -
co. V . pazote. || Te de los j e s u í t a s ou del 
Pa raguay , t h é du Paraguay, m a t é , e spé -
ce de houx. 
E t . : pour le pronom, d u l a t in te, m é m e 
sens. A u sens de thé, le mot vient d u 
f ran já i s thé, q u i l'a e m p r u n t é á Tangía i s 
tea, q u i est fa i t l u i d u portugais cha, 
nom du t h é en Chine. 
T E A : s. f.: flambeau consistant en u n 
b á t o n de sapin ou de quelque autre bois 
r é s i n e u x . || M a r . : le cáb le qui t i en t Tañ-
ere. || Teas maritales ou nupciales, flam-
beaux qu'anciennement le nouveau-ma-
r i é por ta i t eu marchant devant sa femme. 
|| P i g . : noces. 
Et . du l a t i n toeda, m é m e sens, 
T E A M E : s. f . : nom d'une pierre de 
TEthiopie qu i , suivant Pl ine , avait une 
p r o p r i é t é contraire á Ta iman t : elle re-
poussait le fer. 
Et . du l a t i n theamedes. m é m e sens. 
T E A M I D E : s. f. V . tecime. 
T E A T I N O , N A : adj . : t h é a t i n , qui ap-
par t ient ou a rappor t aux religieux nom-
més t h é a t i n s . || adj. s. m , : t h é a t i n , nom 
d 'un ordre rel igieux fondé au seiz iéme 
siécle , par Pierre-Jean Caraífa, évéque de 
T h é a t e , q u i en fut le premier s u p é r i e u r 
et du siége duquel i ls t i r é r e n t leur nom. 
Leur objet é t a i t de r é t a b l i r l 'ancienne 
vie apostolique, en s'abandonnant á la 
Providence pour les besoins d u corps, 
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l i s se d é d i a i e n t s p é c i a l e m e n t á consoler 
les c o n d a m n é s á mor t , dans leurs derniers 
moments. 
E t . de Tea t i , nom en espagnol de la 
v i l l e de T h é a t e . 
T E A T R A L : ad j . : t l i é á t r a l , qui appar-
t i en t ou a r appor t au t h e á t r e . || Qu i est 
propre pour le t h e á t r e . |¡ P ig . : qui vise á 
l'effet sur le spectateur. || Empre in td ' une 
grandeur apparente et aü'ectée p l u t o t que 
rée l l e . 
Et . d u l a t i n theatralis, m é m e sens; de 
iheat rum, t h é á t r e . 
T E A T R A L M E N T E : adv. : t h é á t r a l e -
ment. d'une maniere t h é á t r a l e . 
T E A T R I C O , C A : ad j . V . teatral , pre-
m i é r e acception. 
T E A T R O : s. m . : t h é á t r e , édifice, l ien 
o ü l 'on r e p r é s e n t e des ouvrages dramat i -
ques, o ü l 'on donne des spectacles, é ta-
blissement pour les r e p r é s e n t a t i o n s dra-
matiques. | | S c é n e . V . escenario on escena. 
11 L ' a r t et la profession de comedien; son 
j e u . |1 L a poés ie , l a l i t t é r a t u r e dramat i -
ques, les regles q u i y p r é s i d e n t . H Recneil 
de tontos les p iéces dramatiques d 'un an-
tear. 1 | L'ensemble des p iéces dramat i -
ques d'une langue, d'une nat ion, d'une 
é p o q u e . || P ig . : t h é á t r e , l ien oü se passe 
quelque é v é n e m e n t . H Posi t ion oü l ' on est 
en vue d u monde. 
B t . du l a t i n theatrum, m é m e sens, qu i 
vient du grec theatron; de theaomai, voir. 
T E B A I C O , C A : ad j . : t h é b a i n , q u i est 
r e l a t i f aux deux villes de T h é b e s , d'E-
gypte ou de Greco. || Pharm. : t h é b a ' í q u e ; 
se d i t de l ' ex t ra i t aqueux d 'opium, á 
cause de l ' op lum d'Egypte qu i est le plus 
r é p a n d u dans le commerce, et q u i est 
ainsi n o m m é de la v i l l e de T h é b e s . 
E t . d u l a t i n thebaicus, m é m e significa-
t i o n . 
T E B A N O , NA; adj . s. : T h é b a i n , de 
T h é b e s , soit de la T h é b e s é g y p t i e n n e , 
soit de la grecque. 
B t . d u l a t i n thebanus, m é m e sens. 
T E B E O , B E A : adj . s. V . tebano. 
B t . d u l a t i n thebceus, t h é b a i n . 
T E B E T H : s. m . : tebeth, nom du qua-
t r i é m e moisde l ' année civile d e s H é b r e u x , 
q u i est le d ix iéme de leur a n n é e sacrée . 
T E C A : s. f. B o t . : tek, tech, grand arbre 
de la famil le des ve rbénaoées , croissant 
dans I T n d e ; son bois, assez léger, mais 
t r é s solide et presque incorrupt ib le , est 
e m p l o y é á la construction des vaisseaux. 
II T h é q u e , urne des mousses. H Bois de 
teck. 
B t . d u tagal (langue de la race tenue 
pour les abor igénes des í les Phi l ippines) , 
t i c l a , m é m e sens. 
TECÁFORO: s. m . B o t . : t h é c a p h o r e , 
r é c e p t a c l e por tant des thcques. 
E t . du grec thece, logo, et fhoros, qu i 
porte . 
T E C L A : s. f . : touche, chacune des pié-
ces d 'ébéne , d ' ivoire, etc., qu i composent 
le clavier d 'un piano, d 'un orgue, etc. H 
P i g . : m a t i é r e d é l i c a t e , é p i n e u s e ; sujet 
qu 'on ne peut t ra i ter qu'avec beaucoup 
d 'a t tent ion. U Pig . et fam. : ressort. H loe. 
fig. et fam. : ciar en l a tecla, t rouver le 
moyen de faire une chose; y é t re ; pren-
dre avec une personne le t on q u ' i l faut . || 
Tocar u n a tecla, essayer, é m e t t r e une 
o p i n i ó n ; me t t reune chose sur le tapis . 
E t . du l a t i n tegula, peti te tu l le , á cause 
de la forme des touches. 
T E C L A D O : s. m. :c lavier , ensemblede 
tontos les touches d 'un orgue, d 'un pia-
no, etc. 
E t . de tecla, touche. 
T E C L E A R : v . n . : doigter, faire. agir les 
doigts sur les touches d 'un piano, d 'un 
orgue, d 'un c l avec ín . H F ig , et fam. : re-
muer les doigts comme si l 'on touchait 
sur un clavier. || v . a. fig. et fam. : es-
sayer, tenter divers moyens pour parve-
n i r á son but. 
E t . de tecla, touche. 
T E G U 
T É C N I C A M E N T E : adv. : technique-
ment, d'une m a n i é r e technique; selon 
les p rocédés techniques. 
T E C N I C I S M O : s. m. : t e rminologie , 
termes techniques, enseñable des termes 
techniques d'une science ou d 'un art . 
Et . de técnico, technique. 
TÉCNICO, C A : adj . : technique, propre 
á u n a r t ; q u i appart ient á un art. H Se 
d i t des mots, des termes propres á te l le 
ou telle science, a t e l ou t e l a r t . 
Et . d u grec technicos; de techné, ar t . 
TECNOLOGÍA : s. f.: technologie, t ra i t e 
des arts en g é n é r a l . 1| Expl ica t ion des dif-
fé ren ts mots ou termes propres aux diffé-
rents arts et m é t i e r s . 
B t . du grec technologia; de techné, ar t , 
et logos, doctr ine. 
TECNOLÓGICO, C A : adj . : technologi-
que, q u i appartient aux arts en géné ra l . 
" T E C H A D O , D A : p . du v. techar, cou-
vert , qu i a u n t o i t . H s. i n . V . techo. 
T E C H A R : v. a.: couvr i r une maison, y 
mettre le to i t . 
B t . de techo, t o i t . 
T E C H O : s. m . : t o i t , part ie s u p é r i e u r e 
des b á t i m e n t s , des maisons, q u i sert á les 
couvrir , á les abriter. H Toi ture , t ou t ce 
qu i compose le t o i t d'une maison, d ' un 
b á t i m e n t . || Plafond, surface q u i forme le 
haut d'une salle, d ' ú n e chambre, d ' un 
corridor, d 'un escalier, etc. H F i g . : ma i -
son, demeure. H A r g o t : boite á cornes, 
chapean. 
Bt . d u l a t i n tectum, m é m e sens. 
T E C H U M B R E : s. f.: to i t , to i tu re . V . 
techo, p r e m i é r e et d e u x i é m e acceptions. || 
Se d i t p a r t i c n l i é r e m e n t des toi ts f o r t 
é levés , comme le sont ceux des égl ises . 
B t . de techo, t o i t . 
T E D E R O : s. m . : nom d o n n é á tou t ce 
q u i supporte une torcho de bois r é s i n e u x . 
Et. d u l a t i n tceda, torcho. 
T E D E U M : s. m . : Te Deum, cantique 
d 'égl ise qui se chante avec pompe et cé-
r é m o n i e pour rendre gráces á Dieu d'une 
vic toi re ou de t ou t autre é v é n e m e n t heu-
reux. || Cé rémon ie q u i accompagne cette 
action de g r á c e s . 
B t . premiers mots de ce cantique q u i 
commence par Te Deum laudamus. 
T E D I A R : v . a. v i e i l l i : abhorrer, ha i r , 
dé t e s t e r , prendre en avers ión , sentir d u 
dégoü t pour une chose, r é p u g n e r , avoir 
de la r é p u g n a n c e . 
Bt . du l a t i n tcediare; de tcediuin, d é -
gol i t . 
T E D I O : s. m . : d é g o ü t , r é p u g n a n c e . || 
Ave r s ión . || C h a g r í n , ennni . || C o n t r a r i é t é . 
B t . d u la t in t & d i u m , m é m e sens. 
T E D I O S O , S A : ad j . : r é p u g n a n t , dégoú-
tant , qu i r é p u g n e au goú t ou á l 'esprit . |1 
Bnnuyeux. 
T E G E O , G E A : a d j . s.: Tégéa te , n a t i f 
ou habi tant de Tégée , v i l l e de l 'Arcad ie . 
B t . du l a t in tegeeus, m é m e sens. 
T E G U A L : s. m . : nom d'un t r i b u t qu 'on 
payai t au r o i . 
T E G U I L L O : s. m . : la t te , p iéce de bois 
longue et é t ro i t e e m p l o y é e dans les p la -
fonds, cloisonnages, etc. Ne se d i t que 
dans la province d 'Alava. 
E t . du l a t in tegula, tu l le . 
T E G U L A R : ad j . H i s t . nat.: t é g u l a i r e , 
q u i est susceptible d ' é t r e divisé en lames 
assez é t e n d u e s et peu épaisses . 
E t . du l a t i n tegula, tu l l e . 
T E G U M E N T A R : a d j . : t é g u m e n t a i r e , 
q u i a le c a r a c t é r e d 'un t é g u m e n t . H Q u i 
fai t l'office de t é g u m e n t . 
E t . de tegumento, t é g u m e n t . 
T E G U M E N T O : s. m . H i s t . na t . : t é g u -
ment, tou t ce q u i sert á couvrir , á euve-
lopper. |1 B o t . : tissu qui couvre quelques 
unes des partios d'une plante. || Anat . et 
Zool . : membraue qui couvre le corps de 
l ' an imal ou quelques unes de ses parties 
internes. 
E t . d u l a t i n tegumentum; de tegere, 
couvrir . 
T E J E 
TEÍNA: s. f. Ch im. : t h é i n e , p r inc ipe 
act if du t h é , analogue á celui du café . 
E t . de te, t h é , et la finale i n a qu i , en 
chimie, dés igne les principes. 
TEINADA : s. f . : hangar, espéce decou-
vert pour garantir les bestiaux de la p lu ie ; 
se d i t surtout d 'un hangar á bosufs. On 
d i t aussi t inada . 
TEÍSMO: s . m . : t h é i s m e , croyance en 
Texistence de Dieu , i n d é p e n d a n t e detoute 
rel igión posit ivo. 
E t . du grec Theos, Dieu . 
TEÍSTA: adj. s.: t h é i s t e , dé i s t e , celui 
qui croit á l'existence de Dieu, sans cepen-
dant croire á t ou t ce qu'on en d i t , et sans 
suivre aucune re l ig ión posit ivo. 
B t . de teísmo, t h é i s m e . 
T E I T R A L : s. m . v i e i l l i . : V . testera, 
harnachement sur le f ront d u cheval. 
T E J A : s. f.: t u i l e , p iéce de t é r r o cuite 
q u i sert á couvrir les b á t i m e n t s . || Co-
qu i l l e , casse-pointe, part ie de la garde 
d'une épée qui garant i t la main et le poi-
gnet. || Partie aliquote du filet d'eau dis-
t r i buée , qu i en est le quart en A r a g ó n et 
dans la Navarro , et la v i n g t i é m e partie 
dans le royaume de Valence. || M a r . : con-
cavi té semi-circulaire qu 'on fait k une 
p iéce de bois pour y faire entrer le bout 
d'une autre p iéce . || Sombrero de teja, pha-
peau des ecc lés ias t iques espagnols. || A te-
j a vana ; se d i t d é l a to i ture qui n'estpas 
recoaverte en dessous, c 'es t -á-dire de la-
quelle on vo i t les tuiles en dedans. || A 
toca teja, argent comptant, au comptant , 
en payant de suite. y D é tejas ahajo, en 
famille, cln.-zsoi, dans la maison; ici-bas, 
en ce monde, sur la tor re ; selon les lois 
naturelles. sans compter avec les choses 
surnaturelles. || De tejas a r r iba , la haut-
dans le ciel ; avec le surnaturel , en comp, 
tant avec la Providence. H Prov. : cada 
uno se entiende, y hurtaba las tejas á su 
vecino, contre ceux qui p r é t e n d e n t cacher 
leurs mauvaises intentions sous des pré-
textes extravagants. 
Et . du l a t i n tegida, t u i l e ; de tegere, 
couvrir . 
T E J A D I L L O : s. m . : sorte d'auvent 
qui couvre le marohe-pied d 'un ó m n i b u s , 
d'une diligence, pour garantir son con-
ducteur de la p í u i e . || Dans les anciennes 
voitures á gousset, auvent qu i p ro tégea i t 
ce siége p l acé á la p o r t i é r e . || Capote, 
soufflet, couverture s u p é r i e u r e d'une voi-
tu r e ; son plafond. || N o m d ó n n é á une 
man ié re de t r icher au j eu de cartes, en 
faisant glisser en a r r i é re cellos q u ' i l ne 
convient pas de faire sort i r . 
E t . d i m i n u t i f de tejado, t o i t . 
T E J A D O : s. m . : t o i t , la partie supé-
rieure d 'un édi f ice ; proprement les tuiles 
qu i le couvrent. || A r g o t : mantean. || Boite 
á cornes, chapean. || Prov. : quien tiene 
tejado de v i d r i o , no t i re piedras á su veci-
no, celui qu i a des fautes á se reproche!' 
ne doi t pas en reprocher aux antros. |1 Te-
j ado de u n rato, labor p a r a todo el año , 
l 'ouvrage fait á la hato exige á la fin une 
longue r é p a r a t i o n . 
E t . de teja, t u i l e . 
T E J A R : s. m . : tu i ler ie , l ien oü l 'on fait 
de l a tu i l e . || Four propre á faire cuire 
des tui les. || v. a.: couvrir un t o i t avec 
des tuiles. 
E t . de teja, t u i l e . 
T E J A R O Z : s. m . : sévéronde , avant-
to i t , saillie d 'un t o i t sur la r u é . 
T E J E : V . tejemaneje. 
T E J E D E R A : adj . s. f.: tisserande, fem-
me q u i tisse. || s. f. Zool . : nom donné á un 
insecto qu i se t i en t á la surface de l'eau 
et qu'on appelle plus souvent escribano 
del agua. 
T E J E D O R , R A : ad j . : q u i tisse. || adj. 
s.: tisseur, cehii qu i tisse. || i isserand 
ouvrier q u i fait de la to i l e . H Tissutier, 
ouvrier qu i fait des tissus, des rubans, 
etc. 1 | Rubauier. 
Et . l a t in textor; sanscrit t an t i . tantra . 
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T E J E D U R A : s. f . : tissage, texture , 
action de tisser. H Fagon d o n n é e á un ou-
vrage de tisseranderie. || V . textura, 
TEJEDURÍA: s. f . : tisseranderie, pro-
fession de ceux qu i tissent. || A r t de tis-
ser. || Tissuterie, a r t du rubanier. || A te -
lier ou fonctionnent des m é t i e r s á tisser. 
E t . de tejer, tisser. 
T E J E M A N E J E : s. m . : adresse, habi-
leté , savoir-faire. || Savoir-vivre. || A c t i v i t é 
constante. 
T E J E R : v . a . : tisser, faire d e l a t o i l e ou 
d'autres étoffes en croisant ou en entrela-
gant les fils de la cbaine et de la t rame. 
|| Se d i t de la toi le que filent les arai-
gnées ; filer. |i Se d i t du cocón que filent 
les vers-á soie. || Tresser. || P ig . : dresser. 
|| Discourir . || Disposer, arranger, mettre 
en ordre. || Ourd i r , t ramer, machiner. || 
P ig . : tejer y destejer, faire et défa i re , 
varier, ne plus vouloi r demain ce qu'on 
a fait au jou rd 'hu i ; n 'avoir po in t d ' idée 
fixe, de plan a r r é t é . 
E t . du l a t i n texere, meme sens ; i t a l i en 
tessere; c a t a l á n t e í x i r . 
T E J E R A : s. f.: tu i le r ie . V . tejar, lre et 
2me acceptions. 
TEJERÍA : s. f.: t u i l e r i e . V . t e j a r , 1 ™ 
acception. 
T E J E R I N G O : s. m . Andalous ie : sorte 
de beignet o r d i n á i r e fait de p á t e f r i te , 
d i t aussi cohombro. 
Et. par al lusion au tuyau par o ü l ' on 
pousse la p á t e dans la poé l e qu i est une 
espéce de. seringue (Jeringa). 
T E J E R O : adj. s. m . : tu i l i e r , ouvrier 
qui fait des tulles. || Celui q u i t i en t une 
tui lerie. j] Br iquet ie r , celui qu i fait des 
briques. || Celui q u i t i en t une brique-
terie. 
Et . de tejar, tu i l e r i e ; de teja, t u l l e . 
TEJ1 DO, D A : p . du v. tejer, t i s sé . || P ig . : 
tissu. || s. m . : tissu, étoffe tissue. || Tis-
sure, liaison de ce q u i est t issu. || Maniere 
dont le tissage est fai t . || V . textura . \\ 
Pig. : se d i t de ce q u i est c o m p a r é á u n 
tissu. || Suite, enchainement. H A n a t . : 
tissu, parties solides des corps fo rmées 
p a r l a r é u n i o n d ' é l é m e n t s a n a t o m i q n e s en-
cheve t rés , ou simplement j u x t a p o s é s . || 
Bot . : se d i t aussi en par lant des di íféren-
tes parties q u i consti tuent les v é g é t a u x . 
IIMinér. : se d i t de la maniere dont les 
partioules sont d i sposées . 
T E J I L L O : s. m . v i e i l l i , V . ceñidor . 
T E J I M I E N T O : s. m . V . tejido, qua-
t r i éme et c i n q u i é m e acceptions. 
T E J O : s. : palet, pierre ou morceau de 
tulle ou de m é t a l , de figure plus oumoins 
ronde, qu'on je t te le plus p r é s possible 
d'un bu t m a r q u é . || Tui leau , morceau, 
fragment de tulles cassées dont les en-
fants se servent comme d 'un palet. || Jeu 
du palet. || J eu d u bouchon. || L ingo t 
d'or. || P lan , plaque de fer dé já t a i l l ée en 
rond ponr é t r e f r appée , dont on se sert 
dans l 'hó te l des monnaies. || Bo t . : i f , ar-
bre toujours ver t , q n i a l a feui l lé é t ro i t e 
et un peu longue. 
E t . : pour la d e r n i é r e acception, d u 
lat in taxus, i f . Les antres acceptions de 
teja, tu l l e . 
T E J O L E T A : s. f . : tu i l eau , morceau, 
fragment de tu i l e . H F i g . : tesson, débr i s 
depot cassé. 
Et . d i m i n u t i f de tejuela q u i est á son 
tonr d i m i n u t i f de teja, t u i l e . 
TEJÓN: s. m . : l i ngo t d'or. || Zool . : 
blaireau, taisson, an imal puant qni se 
terre. 
E t . du bas-latin taxonus ; ponv lase-
conde acception. L a p r e m i é r e acception 
n'est qu'un augmentat i f de tejo. 
T E J U E L A : s. f.: pe t i te t u i l e . || V . tejo-
teta. || Chacune des piéces de bois q u i 
forment les arijons d'une selle. 
Et. d i m i n u t i f de teja, t u i l e . 
T E J U E L O : s. m . : cartouche, ca r r é lais-
se au dos d u l ivre pour y coller le t i t r e . 
II Ce t i t r e lui-meme. || C h e v é t r i e r , p iéce 
q u i sert de support á u n t o u r i l l o n ver t i -
cal. || v i e i l l i : j eu d u palet. 
E t . d i m i n u t i f de tejo, palet. 
T E L A : s, f.: t issu. |j Toi le . || Etoffe. || 
A v a l é e , levée, q u a n t i t é d'ouvrage faite 
sur le m é t i e r á tisser sans dé rou le r l 'en-
suple. || Arene, lice, l i en e n t o u r é d'une 
m a u i é r e ou de l 'autre pour y donuer u n 
spectacle ou y t e ñ i r u n tonruoi , etc. || En-
ceinte, l ieu pour une fé te . i| Chasse: cerne, 
enceinte pour traquer le gibier. || Mem-
brane. V . membrana. \\ N o m d 'un fllet 
qu 'on emploie d a ü s l 'Ebre pour la peche 
de certains poissons. || F leur que certains 
l iquides poussent á leur surface. || T u n i -
que qu i revet i n t é r i e u r e m e n t certains 
f ru i t s et q u i est au dessous de l ' écorce . || 
Toi le d ' a ra ignée . || Tale, nom qu'on donne 
vulgairement aux diverses taches blan-
ches et opaques q u i se forment quelque-
fois sur la cornée . || F i g . : in t r igue . || P ié -
ge, embuche. || F i l á d é v i d e r , peine. || 
Snjet, ma t i é r e , chose de quoi parler. 
|| Examen, dispute, controverse. || Tela 
de a r a ñ a . V . t e l a r a ñ a . \\ Tela de cebolla, 
la pel l icule qu i recouvre c h a q u é tun ique 
d 'un oignon. || Tela de j u i c i o , m a n i é r e 
sensée d'agir. || Echar tela, faire toutes les 
opé ra t i ons nécessai res avec le l i n ou le 
c o t ó n pour les convert ir en étoffe. || H a -
ber tela de qué cortar, avoir abondam-
ment d'une chose quelconque. || H a y tela 
corta, ou l iay larga tela, i l y a pour long-
temps ; se d i t d'une discussion, d'une con-
troverse qu i n'est pas p r é t e á finir. || L l e -
garle á uno á las telas del corazón , offen-
ser quelqu'un en ce q u ' i l a de plus cher. || 
Mantener l a tela, soutenir le tou rno i ; sa-
tisfaire toutes les demandes dans une dis-
cussion. || Poner en tela de j u i c i o , douter, 
n'en pas convenir j u s q u ' a p r é s un m ü r exa-
men. || Ver por tela de cedazo, vo i r une 
c h o s e c o n f u s é m e n t , la juger d'une m a n i é r e 
p a s s i o n n é e . || Prov. : ciego el que no ve p o r 
tela de cedazo, censure cenx qu i ne voient 
pas les ehoses q u i se laissent apercevoir 
facilement. 
E t . du l a t i n tela, m é m e sens. 
TELAGÓN : s. m . Zool . : t é l a g o n , mam-
mifé re voisin des moufettes. 
TELALGÍA: s. f. M é d . : t h é l a l g i é , dou-
leur du m a m e l ó n . 
E t . du grec thele, m a m e l ó n , et algos, 
donlenr. 
TELAMÓN : s. m . A r c h i t . : t é l a m o n , 
at lante, figure d'homme supportant une 
corniche, un entablement, une t r ibune. 
Le p l u r i e l telamones est plus u s i t é . 
E t . du grec t e l amón , l ien , et propre-
ment le l ien qui soutient le bonclier. 
T E L A R : s. m . : m é t i e r á tisser. || Cin-
t re , le dessus de la scéne d 'un t h é á t r e oü 
l 'on suspend les frises. || A r c h i t . : a l lége, 
mur d 'appui au bas d'une fené t r e , moins 
épa i s que l'embrasure. 
E t . de tela, to i le . 
TELARAÑA: s. f . : to i le d ' a r a ignée . || 
F i g . : chose fn t i l e , qu i a peu de consis-
tance, ou nul le valeur morale. || U n rien 
d u t o u t , chose simple, facile. || F ig . et 
f am. : m i r a r las t e l a r a ñ a s , regarder en 
l ' a i r , é t re dis t ra i t , ne pas faire a t tent ion. 
|| Eso se cura con una t e l a r a ñ a , i l est tres 
facile de r e m é d i e r á cela. || Tener telara-
ñ a s en los ojos, regarder peu attentive-
ment , ne pas faire a t tent ion á une chose 
qu 'on a sous les yeux. 
E t . de tela, to i le , et a r a ñ a , a ra ignée . 
T E L A R E J O : s. m . : pe t i t m é t i e r á tis-
ser. || Mauvais m é t i e r á tisser. 
TELEDINÁMICO, C A : adj . V . telodi-
ndmico. 
T E L E F I O : s. m . B o t . : t é l é p h i o n , plante 
d é l a famil le des p a r o n y c h i é e s , á graiues 
petites, noires et a m é r e s 
E t . du grec telephion, m é m e significa-
t i o n . 
TELEFONÍA: s. f . : t é l é p h o n i e , a r t , 
moyen de faire parvenir les sons au l o i n . 
|| A r t de correspondre á de grandes dis-
tances á l 'aide de la vo ix . 
Et . d u grec tele, l o i n , et phone, vo ix . 
T E L E F O N I C O , C A : ad j . : t é l é p h o n i -
que, qu i appartient ou a rapport á la t é -
l éphon ie ou au t é l é p h o n e . || N ú m e r o tele-
f ó n i c o , n u m é r o t é l é p h o n i q u e . le n u m é r o 
d'ordre de c h a q u é a b o n n é au t é l é p h o n e . 
TELÉFONO: s. m . néo l . : t é l é p h o n e , 
appareil pour transmettre la vo ix á de 
grandes distances. 
E t . de telefonía, t é l é p h o n i e . 
TELEGRAFÍA : s. f . : t é l ég raph i e , ar t de 
cons t ru i r é ou d'employer les t é l ég raphes . 
|| Car r i é re de celui q u i s'adonne á cet ar t . 
E t . de fe¿«(7ra/o, t é l é g r a p h e . 
T E L E G R A F I A R : v . a.: t é l ég raph i e r , 
transmettre une dépéche á l 'aide de signes 
t é l é g r a p h i q u e s . || Correspondre par le t é -
l é g r a p h e . 
TELEGRÁFICAMENTE: adv.: t é légra -
phiqnement. par le t é l é g r a p h e , par l e 
moyen du t é l é g r a p h e . 
TELEGRÁFICO, CA : adj . : t é l é g r a p h i -
que, qu i appartient ou a rapport au t é l é -
graphe ou á la t é l é g r a p h i e . H Qui est a r r i -
vé , ou q u i a é té transmis par le t é l ég ra -
phe. 
T E L E G R A F I S T A : adj. s.: t é l ég raph i s -
te, e m p l o y é q n i transmet les dépéches 
t é l é g r a p h i q u e s . 
TELÉGRAFO: s. m . : t é l é g r a p h e , ma-
chine p lacée sur un l ieu élevé, q u i sert á 
transmettre au l o i n des avis, des nouvel-
les, et qui repose sur l ' emploi de la l u -
nette d'approche pour discerner de l o i n 
les signaux. En ce sens on d i t te légrafo 
óptico, t é l é g r a p h e optique ou aér ien , pour 
le distinguer du t é l é g r a p h e é l e c t r i q u e . || 
Tour ou édifice oü cette machine fonc-
tionne. || Appa re i l qui , fondé sur l ' emplo i 
de courants é l ec t r iqnes , transmet instan-
t a n é m e n t á de grandes distances des si-
gnaux dont le sens est convenu. On l 'ap-
pelle te légrafo eléctrico, t é l é g r a p h e élec-
t r ique, pour le distinguer du t é l é g r a p h e 
aér ien . || E d i ñ c e oü fonctionne le té légra-
phe. || Te légra fo submarino, t é l é g r a p h e 
sous-marin, t é l é g r a p h e é l ec t r i que dont 
les fils, enve loppés de caontchouc, sont 
p longés au fond de la mer. || Te lég ra fo se-
mafór ico . Y . semáforo.\\ l?\g. e t f am. : hacer 
telégrafos, faire le t é l é g r a p h e ; se d i t de 
deux personnes qui se correspondent de 
l o i n au moyen de signes. Se d i t pa r t i cu-
l i é r e m e n t de deux amants. Se d i t aussi 
des personnes q u i gesticulentbeaucoup en 
parlant . 
E t . d u grec tele, l o i n , et g raphein , 
écr i re , mais, comme la p lupar t des mots 
sc i en t iñques , par l ' i n t e r m é d i a i r e d u fran-
j á i s . 
T E L E G R A M A : s. m . : t é l é g r a m m e , dé-
péche t é l é g r a p h i q u e . 
Et . du grec tele, lo in , et gravima, écr i t . 
TELEICONÓGRAFO : s. m . : t é l é icono-
graphe, ins t rument qn i servirait á repro-
duire de l o i n les images des objets. 
E t . du grec tele, l o i n , i cón , image, et 
graphein, tracer. 
TELEMETRÍA: s. f.: t é l émé t r i e , art de 
mesurer les distances. 
TELEMÉTRICO, C A : ad j . : t é l é m é t r i -
que, qni appartient ou a rapport á la t é -
l é m é t r i e ou au t é l é m é t r e . 
TELÉMETRO : s. m . : t é l é m é t r e , ins t ru-
ment d e s t i n é á éva lue r rapidement les 
distances. 
E t . du grec tele, lo in , et metron, mesure. 
TELEOLOGÍA: s. f. Pi l i los . : té léologie , 
doctrine des causes finales, c 'es t -á-di re 
celle qu i explique les é t res par le bu t ap-
parent auquel i ls semblent destines. 
E t . du grec telos, téleos, fin, et logos, 
doctrine. 
TELEOLÓG1CO, C A : ad j . : t é léo logi -
que, qu i a rappor t á la té léo logie . j | Qu i 
envisage les rapports des moyens á leurs 
fins. 
T E L E R A : s. f . : happe, chevil le au t i -
542 T E L U T E M E T E M O 
mon d'une charrue. H Ambran lo i re , che-
v i l l e d'une charrue á t o u r n e - o r e i l l e . H Che-
v i l l e ou coin qu i sert k arreter deux piéces , 
á les l ier ensemble. || Peti te sassoire, piéce 
de bois q u i croise le t i m ó n d'une voi ture 
et j o i n t les deux armons. || Entretoise, 
chacune des piéces ou traverses assem-
blées avec les fiasques d 'un affíit de ca-
non. || Pet i t pare pour renfermer des bé tes 
k laine. || Montan t d'une presse. |i N o m 
d p n n ó en Andalousie á une espéce de pain 
bis de menage. H M a r . : b á t o n pe r cé de 
trous par oü passent les condes q u i ser-
vent k former l ' a ra ignée d'une tente. || 
M i n é r . : four á calciner dont la forme est 
pyramidale . 
E t . du l a t i n telum, fléche. 
T E L E R O : s. m . A r a g ó n : barre, chacun 
des b á t o n s q u i soutiennent les ridelles 
d'une voi ture . 
TELESCÓPICO, C A : ad j . : t é l e scop ique , 
qu i se fait avec le t é lescope . || Qu'ou ne 
voi t qn ' á l 'aide du t é l e scope . 
T E L E S C O P I O : s. m . : té lescope , nom 
génér ique des instruments d'optiqne des-
t inés á observer les objets éloignés et sur 
tous les astres. Se d i t principalement des 
instruments k cet usage q u i sont k miroirs 
ou catoptriques, le mot anteojo, lunette, 
se donnant plus sonvent aux té lescopes á 
lentil les ou dioptriques. 
E t . du grec tele, l o i n , et scopein, voi r . 
T E L E T A : s. f.: buvard , feuille^de pa-
pier qu'on presse sur l ' éc r i tu re fraiche 
pour qu'elle ne se salisse. || Tellette, sorte 
de t a rá i s de soles de sanglier ou de cr in 
p l acé á l 'orifice des piles oü. est la p á t e k 
papier, pour vider celles-ci sans que la 
p á t e s'en é c h a p p e . 
E t . d i m i n u t i f de tela, toi le . 
TELÉTICO, C A : ad j . : t é l é t i q u e , qu i a 
rapport aux in i t ia t ions , aux m y s t é r e s . 
E t . du grec teletai , in i t ia t ions , m y s t é -
res. 
TELETÓN : s. m . : é toSe de soie, espéce 
de gros de Tours. 
T E L I L L A : s. f . : nom d 'un tissu de laine 
plus minee que le camelot. || Sorte de 
c roú t e que certains l iquides forment á sa 
surface. 
T E L I N A : s. f.: te l l ine, genre de coquil-
les bivalves plus connues sous le nom de 
almeja. 
E t . du grec tell ine, m é m e sens. 
T E L I T I S : s. f. M é d . : t h é l i t e , in l lam-
mat ion du m a m e l ó n . 
E t . du grec thele, m a m e l ó n , et l a ñna -
le méd ica l e i t i s , q u i signifie inflamma-
t i o n . 
TELODINÁMICO, CA : ad j . : t é l o d y n a -
mique, qu i exerce ou transmet une puis-
sauce au l o i n . 
E t . du grec tele, au lo in , et dynamis , 
forcé. 
TELÓN : s. m . : rideau, nom d o n n é en 
Espagne au rideau q u i separe la scéne 
d ' u n t h é á t r e du reste de la salle, et axissi 
aux décors qu i r e p r é s e n t e n t le fond de la 
scéne . Le premier s'appelle aussi telón de 
toca, et les seconds telones de fo ro . 
E t . augmentatif de tela, to i le . 
T E L O N I O : s. m . : douane, burean oü 
l 'on paye des droits d ' e u t r é e . || F i g . et 
fam. : á manera de telonio, fa i t á la h á t e 
et sans soin. 
E t . du l a t i n telonium, burean de rece-
veur d'impSts, fai t du grec te lñnidn. 
T E L U R A T O : s. m . Ch im. : te l lurate , sel 
p rodui t par la combinaison de l'acide te l -
lur ique avec une base. 
T E L U R I A N O , N A : adj . V . te lúr ico, pre-
m i é r e acceptiou. 
TELÚRICO, C A : adj . : te l lur ique, qui 
a rapport k la terre, k son influence sur 
les corps organisés . || adj . m . C h i m . : te l -
lur ique, nom d 'un acide provenant du 
te l lure . 
Et . du l a t i n iellus, te l lur i s , la terre, la 
p l a n é t e n o m m é e Terre. 
T E L U R O : s. m . C h i m . : tel lure, m é t a l 
q u i a é té t r o u v é p r e m i é r e m e n t dans les 
mines d'or de la Transylvanie. 
E t . du l a t i n tellus, te l lur is , la terre. 
T E L L I N A : S. f . : te l l ine. V . te l ina . 
T E L L I Z : s. m . : c a p a r a z ó n ou étoífe de 
parade q u i recouvre la selle d 'un cheval 
q u i ne porte pas son cavalier. 
E t . de l'arabe telig, tapis. 
T E L L I Z A : s. f . : courte-pointe, couver-
ture s ü p é r i e u r e d 'un l i t . 
B t . de l'arabe teliga, couverture de l i t . 
T E M A : s. m . : t h é m e , sujet, proposi-
t ion que l 'on entreprend de prouver ou de 
t ra i ter . || M a t i é r e de devoir que l 'on donne 
aux écoliers á t raduire de leur langue 
dans celle qu' i ls apprennent, ou au con-
t ra i re . || La oomposition de l 'écol ier faite 
sur le t h é m e d o n n é . || A s t r o L : t h é m e ou 
t h é m e eéles te , figure que tracent les as-
trologues, lorsqu'i ls veulent t i re r l 'horos-
cope de quelqu 'un, en marquant le l ieu 
oü sont á ce moment les é toi les e t lespla-
n é t e s . O n l 'appelle aussi tema celeste ou 
f i g u r a celeste. \\ s. f.: e n t é t e m e n t , opin iá-
t r e t é , obstination. || Maule . || I d é e fixe, 
idée k laquelle s'attachent les fous. || Fan-
taisie, caprice. || A tema, par e n t é t e m e n t , 
p a r c a p r i c e , par enjeu, par pa r i , á qu i 
l 'emportera. || Tornar tema, s'obstiner, 
s ' eu té te r . || Ese es el tema de m i se rmón, 
c'est ce que j e ne cesse de vous d i r é de-
puis longtemps; se d i t lorsque quelqu'un 
entend une observation q u i abonde en son 
sens. 
E t . du l a t i n thema; de parei l mot 
grec. 
TEMÁTICO, C A : adj . : t h é m a t i q u e , qu i 
appart ient ou a rapport au t h é m e , au su-
j e t qu'on t ra i te . || V . temoso. 
E t . d u grec thematicos; de thema, t h é -
me, chose posée . 
T E M B L A D A L E S , m. V . tremedal. 
T E M B L A D E R A : s. f.: trembleuse, sorte 
de vase á anses, ou tasse d'or, d'argent ou 
de cr is ta l t r é s minee. || V . tembleque, 
p r e m i é r e acceptiou. i| Zoo l . : t remblante, 
to rp i l l e , poisson é l e c t r i q u e . Se d i t aussi 
de la gymnote é l ec t r i que . 
T E M B L A D E R O : s. m . V . tremedal, 
T E M B L A D O R , R A : a d j . : t rembleur, 
qu i t i emble . On Templó le aussi comme 
substantif. || adj . s.: t rembleur , quaker, 
membre d'une secte c h r é t i e n n e . V , cuá-
quero. 
du v . temblar, t rem-
|| s. m . : sorte de bra-
T E M B L A N T E : p 
blant , qu i t remble. 
celet. V . ajorca. 
T E M B L A R : v. n . : t rembler , é t re ag i t é 
de pet i ts mouvements saccadés . || Etre 
mu par de f réquen tes secousses. || E n par-
lant des choses, s ' éb r an l e r facilement, 
n ' é t r e pas ferme. || Se d i t de la voix qu i 
n'est pas ferme, q u i chevrotte. || Se d i t 
des ondulations de la l u m i é r e . || Se d i t de 
la terre éb ran l ée en quelques parties de 
sa surface par des secousses i n t é r i e u r e s . || 
F i g . : avoir peur. || Graindre, a p p r é h e n -
der. || Quelquefois ce verbe est u s i t é com-
me ac t i f ; ainsi on d i t : te tiemblo, le t iem-
blo, j e vous crains, j e le crains, j e t remble 
q u ' i l ne fasse quelque chose de désagréa-
ble, etc. || Temblar de f r í o , grelotter. || 
M e tiembla la barba, j ' e n ai peur. 
E t . du l a t i n t remeré , m é m e sens. 
T E M B L E Q U E : s. m . : aigrette de dia-
mants, parure de t é t e de femme, ainsi 
dite parce que son poids la fai t t rembler 
sur son pied. || Pail let te. V . lentejuela. 
B t . de temblar, t rembler . 
T E M B L E Q U E A R : v. a. f am. : t rembler . 
|| Trembloter , avoir un pe t i t t remblement 
cont inu. || Faire le t rembleur , feindre que 
l 'on tremble. 
T E M B L E T E A R : v. n . f am. : t rembloter . 
V . temblequecvr. 
TEMBLÓN, NA: adj . : t remblotant , qui 
t remblote. || Trembleur , qu i tremble. || 
T remblan t , q u i t remble ou t remblote 
continuellement. H s. m . : t remble, peu-
plier dont les feuilles t remblent au moin-
dre vent. On l 'appelle aussi adjective-
ment á l a m o temblón. WHacer la temblona, 
faire le t rembleur , feindre qu'on t remble. 
T E M B L O R : s. m . : tremblement, action 
de t rembler . || Effet de cette action. || A g i -
t a t ion de ce q u i t remble. || Tremble, é t a t 
de celui q u i t remble . || Ag i t a t i on invo-
lontaire du corps ou de quelqu'une de 
ses parties. || M é d . : agitation involon-
taire du corps ou de quelque membre par 
petites oscillations compatibles avec l 'exé-
cut ion des mouvements volontaires, qu i 
n'en continuent pas moins de se produire , 
et qu i ne font que perdre de leur p réc i -
sion. || F i g . : crainte, grande frayeur. V . 
temor. || Temblor de tierra,, t remblement 
de terre. V . terremoto. 
Et . de temblar, t rembler . 
T E M B L O R O S O , S A : ad j . : t remblant , 
qui tremble ; qu i essuie un tremblement. 
11 Tremblotant. . || F i g . : craintif . 
T E M B L O S O , S A : adj . : t remblant , q u i 
t remble ; q u i essuie u n t remblement . i| 
Tremblotant , qu i t remblote, qui t remble 
souvent ou continuellement. i| Qui est at-
t a q u é d 'un tremblement . 
T E M E D E R O , R A : adj . : ter r ib le , re-
doutable, á craindre, qu i m é r i t e d ' é t r e 
craint . 
T E M E D O R , RA: adj . s.: craintif , q u i 
craint . 
T E M E R : v . a . : craindre, redouter. 
S'emploie aussi comme neutre. || Soup-
(jonner, se douter, se méfler. || A v o i r peur 
de. || Trembler , craindre, a p p r é h e n d e r . || 
N o temer n i deber, ne craindre r ien, ne 
douter de r ien,entreprendretoutessortes 
de choses en se confiant en son é to i le . 
E t . du l a t i n timere, m é m e sens. 
T E M E R A R I A M E N T E : adv.: t é m é r a i r e -
ment, d'une m a n i é r e t éméra i r e . || A u ha-
sard, i n c o n s i d é r é m e n t . || Contre droi t et 
raison. 
T E M E R A R I O , R I A : adj. : t éméra i r e , 
h a r d i j u s q u ' á l ' imprudeuce. || Qui annon-
ce de la t é m é r i t é , q u i a le ca rac t é r e de la 
t é m é r i t é . || Impruden t . || I r réf léchi . || Qui 
se fai t sans consulter la prudence. || Qui 
se d i t , se fait ou se pense sans raison n i 
fondement. || Se d i t en théologie ou en 
questionsreligieuses, des propositions qui 
m é n e n t á des iuductions contraires aux 
doctrines émises par l 'Eglise. 
E t . d u l a t i n temerarius, qui vient de 
l'adverbe temeré, au hasard, en aveugle ; 
de l 'ancien substant i f ¿emws, temeris, obs-
cur i t é , confusión, q u i dér ivé du sanscrit 
tamar, o b s c u r i t é . 
T E M E R I D A D : s. f . : t émér i t é , hardiesse 
q u i va j u s q u ' á i ' imprudence et á la pré-
somption. || Ac t ion incons idé rée et impru -
dente faite sans réfléchir au p é r i l qu'elle 
offre. || Jugement t é m é r a i r e . On d i t aussi 
j u i c i o temerario. 
E t . d u l a t i n temeritas. Y . temerario. 
TEMERÓN, NA: adj, s. : rodomont, 
fanfaron; se d i t de celui q u i aífecte de la 
valeur, du courage, p a r t i c u l i é r e m e n t 
quand i l cherche á en imposer. 
T E M E R O S A M E N T E : adv . : craintive-
ment, en craignant, sans assurance, t i m i -
dement. 
T E M E R O S O , S A : adj . : te r r ib le , redou-
table, formidable, effrayant. || Qui inspire 
de la crainte. || Peureux, láche , i r résolu. 
|| T imide , cra int i f . 
E t . de temer, craindre. 
T E M I B L E : adj . : effrayant, ter r ib le , re-
doutable, formidable. 
T E M O R : s. m . : crainte, sentiment qui 
nous fait redouter certaines choses, qui 
nous e m p é c h e de les pratiquer ou qui 
nous pousse á les fu i r . || Frayeur, peur. || 
Doute, soupgon, d é ñ a n c e . || A p p r é h e n -
sion. || A r g o t : col lége, c a n t ó n , castuc, 
h ó p i t a l , lycée , tunefon, abbaye de sots, 
c a r t ó n , carache, c l o n , prison, maison 
d ' a r r é t . || Temor de Dios , crainte de Dieu, 
l ' u n des dons du Saint-Espri t . 
E t . du l a t i n i i m o r , t imoris , m é m e sens. 
T E M P T E M P T E M P 543 
T E M O R I Z A R ; v. a. v i e i l l i . V . atemori-
zar. 
T E M O S O , S A : ad j . : e n t e t é , obs t iné , 
o p i n i á t r e , t e tu . 
Et . de tema, entetement. 
TEMPANADOR : P. m . : ins t rument de 
fer qu i sert á ouvr i r les ruches, dont le 
chapean est uu morceaii de liége enchassé 
daus la boliche. 
T E M P A N A R : v . a.: boucher, mettre le 
tampou ou le chapeau á une ruche. || En-
jabler, mettre un fond de tonneau dans 
son jable . 
Et . de t é m p a n o , fond de tonneau, cha-
peau de ruche. 
TEMPAN1LLA: s. f.: nona d o n n é dans 
la province de Huesca á une piece de bois 
dont la longueur est d 'euyiron trois m é -
tres^ 
TÉMPANO : s. m . .V. titribal. \\ Carón , 
bande de l a rd dont 011 a 5 t é le maigre. || 
Fleche de la rd , tranche levée sur un coté 
du porc. || Peau d 'un tambour . || Peau d 'un 
tambour de basque. || Grla5on, morceau de 
glace q u i suit u n courant. || Mot te de terre 
quand elle a une forme p í a t e et une gran-
deur relativemeut grande. H Fond d 'un 
tonneau. || L a m p ó n , morceau de l iége q u i 
bouche une ruche. || A r c h i t . : t ympan , es-
pace u n i qui se t rouve e n c a d r é par les 
trois corniches d 'un f r o n t ó n , et dans le-
quel on place parfois desstatues, desbas-
reliefs, des ornements. || Espace t r iangu-
laire qu i r é s u l t e d'une arcade circonscrite 
par des ligues droites. || Le dé d 'un p i é -
destal. 
E t . d u l a t i n tympanum, t y m p a n , t am-
bour ; d u grec tympanon. 
T E M P E R A C I O N : s. f. V . temperamento. 
E t . d u l a t i n temperatio, complex ión , 
t e m p é r a m e n t , Proprement m i x t i ó n , me-
lange. 
T E M P E R A D A M E N T E : adv. V . templa-
damente. 
T E M P E R A D O , DA: p . d u v. temperar. 
V . templado. 
E t . d u l a t i n temperatus, p . d u v. tem-
perare, t e m p é r e r . 
T E M P E R A M E N T O : s. m . : t e m p é r a -
ment, mode de oomposition et de mé lan -
ge. || Jaste m é l a n g e . || P a r t i c u l i é r e m e n t : 
t e m p é r a m e n t , coust i tut ion physique d u 
corps humain , ou, en laugage technique, 
r é s u l t a t g é n é r a l , pour l 'organisme, de la 
p r é d o m i n a n c e d'action d 'un organe ou 
d'un s y s t é m e . || Par e x t e n s i ó n : c a r a c t é r e . 
|| Climat, ensemble des conditious d 'un 
pays par rappor t á sa t e m p é r a t u r e , á son 
h u m i d i t é ou á sa sécheresse , et á sa salu-
b r i t é . || F ig . : t e m p é r a m e n t , e x p é d i e n t , 
biais, adoucissement, m é n a g e m e n t pour 
concilier les esprits, pour acommoder les 
affaires. || En u n sens analogue: mesure, 
m o d é r a t i o n . || V . temperatura. 
E t . du l a t i n temperamentum; de tem-
perare, t e m p é r e r . 
T E M P E R A N C I A : s. f . : t e m p é r a n c e . V . 
templanza. 
Et . du l a t i n temperantia, m é m e sens. 
T E M P E R A N T E : p . du v. temperar, 
t e m p é r a n t , q u i tempere. || ad j . : t e m p é -
rant, adoucissant, qu i a la ver tu de tem-
pérer , de m o d é r e r l ' ao t iv i t é t rop grande 
de la c i rcula t ion . || s. m . : t e m p é r a n t , cal-
naant, pot ion ou remede t e m p é r a n t . 
Et. d u l a t i n temperans, temperantis, 
m é m e sens. 
T E M P E R A R : v . a.: t e m p é r e r , d iminuer 
1 excés d'une q u a l i t é physique. On d i t 
aussi atemperar. \\ D i m i n u e r l ' i n t e n s i t é 
d'une q u a l i t é morale. On d i t aussi atem-
perar. || Calmer, modé re r . On d i t aussi 
atemperar. || Appor te r des t e m p é r a m e n t s , 
' des adoucissements, des biais. || Rafra í -
e'nr, en parlant des chaleurs d u corps, 
morbides ou non. || M é d . : donner des 
t e m p é r a n t s , des calmants l égers . 
Et . du la t in temperare, m é m e sens. 
TEMPERATÍS1MO. MA: adj. super la t i f 
de temperado, tres m o d é r é . || Tres sobre. 
E t . du l a t i n t e m p e r a t i s s í m u s , m é m e 
sens. 
T E M P E R A T U R A : s. f.: t e m p é r a t u r e , 
é t a t sensible de l ' a i r qu i affecte nos orga-
nes, selon q u ' i l est f ro id ou chaud, sec ou 
humide. || D e g r é a p p r é c i a b l e de chaleur 
qu i r é g n e dans u n l ien ou dans u n corps. 
|| V . temperamento, c i n q u i é m e acception. 
¡I Temperatura a l ta , t e m p é r a t u r e élevée. 
O n d i t aussi temperatura elevada. || Tem-
pe ra tu r a haja, t e m p é r a t u r e basse. 
Et . du l a t i n temperatura, m é m e sens. 
T E M P E R I E : s. f . : t e m p é r a t u r e , consti-
t u t i o n de l 'a i r produi te par les divers de-
grés de chaleur ou de f roid , de sécheresse 
ou d ' h u m i d i t é . 
E t . d u l a t i n temperies, m é m e sens, 
T E M P E R O : s. m. :bonne disposit ion de 
la terre pour les semailles; é t a t dans le-
quel la laissent les pluies, les engrais, etc. 
Et . de temperar, t e m p é r e r . 
T E M P E S T A D : s. f , : t e m p é t e , violente 
agi ta t ion de l ' a i r s o u v e n t a c c o m p a g n é e de 
pluie , de gré le , d ' éc la i r s , de tonnerre. || 
E ta t d u vent qu i parcourt au moins v i n g t 
m é t r e s par seconde mais qu i n 'arr ive pas 
cependant á la violence de l 'ouragan. || 
P a r t i c u l i é r e m e n t : orage sur mer. || F i g . : 
grande agitat ion de l ' á m e ; eífervescence 
des esprits. || Avalauche d'injures. On 
l 'emploie p lu to t au p l u r i e l . || v i e i l l i : es-
pace de temps. V . temporada. 
E t . d u l a t i n tempestas, proprement mo-
ment d u jour , plus t a r d é t a t a t m o s p h é r i -
que en g é n é r a l , et enfin s p é c i a l e m e n t 
mauvais temps; de tempus, temps. 
T E M P E S T A R : v . n . v i e i l l i : faire de la 
t e m p é t e ; décha rge r , é t r e dans toute sa 
forcé, en par lant de la t e m p é t e . 
T E M P E S T I V A M E N T E : adv. v i e i l l i : á 
temps, a propos, en temps et l ien , avec 
o p p o r t u n i t é , o p p o r t u n é m e n t , d'une ma-
n ié re opportune. 
T E M P E S T I V I D A D : s. f. v i e i l l i . V . opor-
t u n i d a d . || V . coyuntura . \\ V . ocasión. 
Et . d u l a t i n tempestivitas, temps pro-
pre, occasion opportune. 
T E M P E S T I V O . VA : adj. v i e i l l i : oppor-
t u n , q u i arrive á temps, q u i vient á pro-
pos. 
Et . d u l a t i n tempestivus, m é m e sens. 
T E M P E S T O S O , S A : adj . v i e i l l i . V . 
tempestuoso. 
T E M P E S T U O S A M E N T E : adv. : t e m p é -
tueusement, d'une maniere t e t n p é t u e u s e . 
|| Avec t e m p é t e . 
T E M P E S T U O S O . SA : ad j . : mauvais, á 
l a t e m p é t e , qu i est á la t e m p é t e , en par-
l an t d u temps. || T e m p é t u e u x , q u i est 
sujet aux t e m p é t e s . || Qui cause les tem-
p é t e s . || Qui est exposé aux t e m p é t e s . 
E t . d u l a t i n tempestuosus, m é m e sens. 
T E M P L A : s. f. Peint . : d é t r e m p e , cou-
leurs d é t r e m p é e s avec de l'eau et de la 
colle, á la gomme, au jaune d'oeuf, sans 
graisse, n i r é s ine , n i chaux. || A n a t . : tem-
pe. V . sien. S'emploie plus souvent au 
p l u r i e l templas. 
E t . : pour la p r e r a i é r e acception, tem-
p l e , peinture en d é t r e m p e . L a seconde 
acception vient d u l a t i n t é m p o r a , les tem-
pes. 
TEMPLACIÓN: s. f. v i e i l l i . V . tem-
planza . || V . temperamento. \\ V . temple. 
T E M P L A D A M E N T E : adv. : t e m p é r é -
ment, d'une maniere t e m p é r é e , avec tem-
p é r a n c e . |l Sobrement. || M o d é r é m e n t . 
T E M P L A D E R A : s. f.: bonde, e s p é c e d e 
vanne qu'on met aux éc luses pour ne 
laisser passer que la q u a n t i t é d'eau qu 'on 
veut. On ne le d i t gué re qu'en Navarre. 
Et . de templar, t e m p é r e r , m o d é r e r . 
T E M P L A D O , DA: p . du v. templar, 
t e m p e r é , dont l ' excés a é té m o d é r é , cor-
r igé , a t t é n u é . || Qui offre une t e m p é r a -
tu re éloignée du chaud et du f ro id . | |T iéde . 
|| Qui est éloigné des excés moraux. ü So-
bre, m o d é r é . || Se d i t d u style qui t i en t 
le mi l i eu entre le simple et le sublime ; 
t e m p é r é , moyen. || A c c o r d é , en par lant 
d 'un ins t rument de musique. || adj. fam. : 
brave, va i l lan t . || Zona templada, zone 
t e m p é r é e , cbacune des deux zones qu i se 
t rouvent entre la zone tor r ide et les zones 
glaciales. 
T E M P L A D O R , R A : a d j . : t e m p é r a n t , 
qu i tempere. On l 'emploie aussi substan-
t ivement . || s. m . : accordoir, ins t rument 
qu i sert á accorder un piano. || Clef, ac-
cordoir de harpe. 
E t . de templar, t e m p é r e r , et aussi ac-
corder. 
T E M P L A D U R A : s. f.: accordage, ac-
cordement, action d'accorder un piano, 
un c lavec ín , une harpe, une guitare, etc. 
|| Effet de cette action. || A c t i o n et effet 
de t e m p é r e r . 
T E M P L A M I E N T O : s. m . v i e i l l i . V . tem-
planza. 
T E M P L A N Z A : s. f.: t e m p é r a n c e , ve r tu 
qu i m o d é r é les passions et les d é s i r s , 
pr incipalement les dés i rs sensuels. || Mo-
d é r a t i o n dans le boire et le manger. || Mo-
d é r a t i o n , || Bonne t e m p é r a t u r e d 'un c l i -
mat . || Le c l imat l u i - m é m e quand i l est 
bon, a g r é a b l e , || Peint . : p ropor t ion et 
bonne disposition des couleurs. || v i e i l l i : 
t rempe. V . temple, d e u x i é m e acception. 
E t . d u l a t i n temperant ia ; ou p lu t8 t de 
la forme v ie i l l i e temperancia, q u i en pro-
venait directement. 
T E M P L A R : v, a,: t e m p é r e r , d iminuer 
l 'excés d'une q u a l i t é physique, || En un 
sens analogue: adoucir. || M o d é r e r la for-
cé d'une chose. || A t t i é d i r , rendre seule-
ment t i éde u n l iquide qui é t a i t t rop chaud, 
ou r é g u l i é r e m e n t chaud celui qui é t a i t 
boui l lan t . || Eafraichir , laisser en une 
t e m p é r a t u r e agréab le . || Adouc i r , faire 
cesser u n f ro id v i f ou r igoureux et y subs-
t i tuer une t e m p é r a t u r e plus ag réab l e . || 
Tremper, en par lant d 'un m é t a l , l u i don-
ner de la t rempe. || Durc i r le verre. | | F ig . : 
mé le r , m é l a n g e r , combiner deux ou p l u -
sieurs choses de maniere que Tune cor-
rige l ' excés de forcé de l 'autre ou des au-
tres. || T e m p é r e r , d iminuer l ' i n t e n s i t é 
d'une q u a l i t é morale. || M o d é r e r , calmer. 
|| Apaiser. || Accorder, en par lant d'ins-
t ruments de musique, met t re ses cordes 
d'aecord. || Peint . : disposer et propor t ion-
ner les couleurs de man ié re que l'ensem-
ble ne j u r e pas. || Faire j e ú n e r le faucon 
la veille d 'un j o u r de chasse. || M a r . : pro-
port ionner les voiles á la forcé du vent, 
soit enles augmeutants i celui-ci est favo-
rable, soit en y prenant des r i s s ' i l est 
t rop fo r t . || v . r . : templarse, se t e m p é r e r , 
perdre de so i -méme l 'excés d'une q u a l i t é 
physique. || D iminuer u n excés , se conte-
n i r , se m o d é r e r . || Evi ter les excés . 
Et . du l a t i n temperare, mémes ign i f l ca -
t i o n , 
T E M P L A R I O : adj , s. m . : templ ier , 
chevalier d 'un ordre mi l i t a i r e q u i fn t ins-
t i t u é á J é r u s a l e m en 1118, sous Bau-
douin I I , dans une maison voisine d u 
l ieu oñ avai t ex is té le temple de S a l o m ó n , 
d ' oü l 'ordre t i r a son nom de chevaliers 
d u Temple, caballeros del Templo. 
T E M P L E : s. m . : t e m p é r a t u r e . Se prend 
le plus souvent au sens de t e m p é r a t u r e 
a g r é a b l e . || Trempe, action q u i consiste á 
refroidir brusquement l 'acier en le p lon-
geant dans l'eau froide ou dans tou t autre-
l iquide , a p r é s l 'avoir p o r t é á une tem-
p é r a t u r e é levée, et qui a pour eífet de l u i 
donner une grande d u r e t é . || Q u a l i t é qu'a 
acquise le fer par la trempe. || F i g . : t r em-
pe, c a r a c t é r e mora l de l 'homme. || Sa 
cons t i tu t ion physique. |i Son humeur ac-
tuelle. || Terme moyen ou biais que Ton 
prend entre deux choses di í férentes . || 
Mus . : accord. || L 'ordre des templiers. || 
Peint . : a l temple, en d é t r e m p e . 
Et . de templar, t e m p é r e r . La n e u v i é m e 
acception v ien t du f ran já i s Temple. 
T E M P L E T E : s. m . : pe t i t temple . || Or-
nement en forme de pe t i t temple. 
Et . d i m i n u t i f de templo, temple . 
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T E M P L I S T A : adj . s.: peintre en d é -
trempe. 
E t . de temple, d é t r e m p e . 
T E M P L O : s. m . : temple, nom d o n n é 
par les Eomains á un l ien d é c o u v e r t d ' oñ 
la vue pouvai t s ' é t endre , et consac ré par 
les augures. || Edifice publ ic consacré á 
la d iv in i t é chez les peuples q u i ont u n 
cuite. i| Absolument et par excellence: le 
temple que S a l o m ó n ba t i t á J é r u s a l e m 
par ordre de Dieu, et qu i fu t rebat i par 
H é r o d e . || Dans le style soutenu: égl ise 
consacrée au cuite catholique. || F i g . : sé-
jou r , enceinte, l ieu r ée l c u s u p p o s é oü 
l 'on rend ou oü l 'on suppose q u ' i l s e r e n d 
u n cuite au savoir, á la science, á la jus-
tice, etc. 
E t . du l a t i n t emplum, m é m e sens. 
TÉMPORA: s. f.: cliacun des quatre 
temps, les trois jours oü 1'Eglise ordonne 
de jeuner en cliacune des quatre saisons 
de l ' a n n é e ; c'est toujours le mercredi, le 
vendredi et le samedi. S'emploie plus 
souvent au p l u r i e l : las t é m p o r a s ou las 
cuatro t é m p o r a s . 
E t . du l a t i n t émpora , p l u r i e l de tem-
pus , temps, saison. 
T E M P O R A D A : s. f.: é p o q u e , saison, 
espace de temps d'une certaine longueur 
pendant lequel on fait quelque chose q u i 
est comme u n extra. |l Temps durant le-
quel un t h é á t r e , un cirque, u n l ieu de 
spectacle ou de j eux est ouvert au publ ic 
dans l ' année . || A temporadas, de temps 
en temps. || Por temporadas, pour quel-
que temps et souvent. 
E t . du l a t i n temp)us, temporis, le temps. 
T E M P O R A L : ad j . : temporaire, qu i ap-
part ient au temps. || Temporel , qui passe 
avec le temps, par opposit ion á eterno, 
é t e rne l . || Passager. || M o m e n t a n é . || Sé-
culier, par opposit ion á ecc lés ias t ique . || 
Se d i t du pouvoir sécul ier que le pape a 
eu. || A n a t . : temporal , qu i appart ient o\\ 
a rappor t aux tempes. || Se d i t de cliacun 
des deux os s i t ués aux parties l a t é ra l e s et 
infér ieures de la t § t e . En ce sens s'em-
ploie aussi comme substantif masculin. || 
s. m . : temps, l ' é t a t du temps ; bou temps, 
mauvais temps. || T e m p é t e . || Mauvais 
temps, pluies c o n t i n ú e s . || ad j . s. m . : 
nom d o n n é en Andalousie á certains ou-
vriers des champs q u i ne t ravai l len t 
que pendant quelques é p o q u e s de l ' année , 
c 'es t -á-di re aux semailles, aux réco l tes et 
á la vendange. || Temporal deshecho, gran-
de t e m p é t e , t r é s mauvais temps. On d i t 
aussi temporal de l a zorra. || Correr u n 
temporal, se laisser entrainer par la mer 
et le veut, ne pouvant pas capéye r . 
E t . du l a t i n temporalis, temporel et 
temporal . 
T E M P O R A L I D A D : s. f.: temporel , les 
biens, l 'avoir ecc lés ias t ique . || P a r t i c u l i é -
rement: revenu qu 'un ecc lés ias t ique t i re 
de son bénéfice. || T e m p o r a l i t é , q u a l i t é de 
ce q u i est temporel , de ce q u i appartient 
á la vie icibas. H Pouvoir temporel . || A n -
ciennemeut, j u r i d i c t i o n du domaine tem-
porel d 'un éveché , d 'un chapitre, d'une 
abbaye, etc. || Ocupar las temporalidades, 
pr iver un ecc lés ias t ique des biens tempo-
rels dont i l jouissait . A u fig. et ia.m,: echar 
las temporalidades signifie aussi, d i ré son 
fait á quelqu 'un, l u i d i ré ses quatre vé-
r i t é s . 
Et . du l a t i n temporal i tas ; de t é m p o r a 
. l is , temporel . 
T E M P O R A L I Z A R : v. a. v i e i l l i : rendre 
temporel et pé r i s sab le ce qu i pourra i t du-
rer longtemps. 
T E M P O R A L M E N T E : adv.: temporelle-
ment, pour quelque temps. || Pour les 
dioses temporelles. 
TEMPORÁNEO, N E A : ad j . : tempo-
raire, qui ne dure qu 'un certain temps. i| 
Passager. || Pé r i s sab le . 
E t . du l a t i n temijoraneus, m é m e sens. 
T E M P O R A R I A M E N T E : adv.: tempo-
rairement, pour un temps. 
T E M P O R A R I O , R I A : adj . : t empora i re , 
q u i est pour un temps, q u i ne durera 
qu 'un certain temps. 
Et . d u l a t i n temporarius, meme sens. 
T E M P O R E J A R : v . n . M a r . : capeyer, 
é t r e a l a cape, garder á peu p r é s la m i m e 
hauteur. 
T E M P O R E R O , R A : adj . s.: se d i t de 
celui q u i exerce une charge, u n emploi , 
ou fait u n t ravai l temporai rement . H Subs-
t i t u í , r empla jan t pour quelque temps. 
T E M P O R I L : ad j . s. m . Andalousie. 
V . temporal , d e r n i é r e acception. 
T E M P O R I Z A R : v . a. V . contemporizar. 
II Passer le t emps ; faire, ou s'occuper á 
quelque chose seulement pour passer son 
temps. 
T E M P R A N A L : ad j . : p r é c o c e ; se d i t de 
l a terre et des plantes qu i produisent t8 t , 
q u i donnent des frui ts precoces ou des 
pr imeurs . || Há t i f . || s. m . : t e r ra in hát i f . 
|| A rb re ou végé ta l q u i donne des f ru i t s 
p r é c o c e s . 
T E M P R A N A M E N T E : adv. : t rop t 6 t , 
de bonne h e ü r e , avec ant icipat ion. || P r é -
m a t u r ó m e n t , avant le temps de la saison. 
T E M P R A N E R O , R A : ad j . : hatif , p r é -
coce, p r é m a t u r é . V . temprano. 
T E M P R A N I L L O : adj . f.: se d i t d 'un 
raisin bá t i f . S'emploie aussi comme subs-
tant i f . 
T E M P R A N O , NA: adj . : hát i f , p récoce , 
p r é m a t u r é , qu i vient ou q u i a l ieu avant 
le temps ordinaire. || adv.: t6 t , de bonne 
heure. 1| Trop t 6 t . En ce sens on d i t m u y 
temprano. \\ De bonne heure, bon ma t iu , 
les p r e m i é r e s heures de la j o u r n é e . 
E t . d u l a t i n t e i r íporaneus ; de tempus, 
temporis, le temps. 
T E M U L E N C I A : s. f . : t é m u l a n c e , é t a t 
semblable á l'ivresse. || Ivresse. 
B t . d u l a t i n temuleii t ia, ivresse. 
T E M U L E N T O , T A : ad j . : iv re , soü l . || 
E t o u r d i , q u i est dans un é t a t semblable 
á celui de l'ivresse. 
Et . d u l a t i n temulentus, m é m e sens ; 
de temetum, v i n . 
T E N : V . ten con ten. 
T E N A : s. f.: pe t i t t roupeau. Se d i t seu-
lement d 'un pe t i t troupeau de brebis ou 
de chévres , ou de brebis ou de chév res á 
la fois, qu i ne dépasse pas de soixante 
tetes, et q u i dor t la p lupa r t d u temps á 
l ' é t a b l e . 
E t . de l'arabe ta ina , t roupeau. 
T E N A C E : adj . P o é s . V . ¿ewaís. 
T E N A C E A R : v. a.: tenail ler , suppl i -
cier avec des tenadles ardentes ; aiTacher 
avec des tenadles des lambeaxix de chair, 
supplice anciennement eu usage. On d i t 
mieux atenacear. | |v . n . : ins is te i - .V.^or-
fiar. 
E t . á e t e n a z a s , tenadles, pinces. 
T E N A C E R O : adj. s. m . : forgeron q u i 
fa i t des tenadles, des pinces, des p i n -
cettes. || Celui q u i les vend. || Pinceur, 
ouvrier qu i sou léve les pierres avec une 
pince. I| Dans les forges du N o r d de l 'Es-
pagne, forgeron qui t ient le fer sur l 'en-
clume. 
B t . de tenazas, tenadles, pinces, p i n -
cettes. 
T E N A C I D A D E S , f . : t é n a c i t é , q u a l i t é 
de ce q u i est tenace. || E é s i s t a n c e que 
les corps opposent aux efforts q u i tendent 
á rompre , soit par choc, soit par pres-
sion ou t r ac t ion . || P r o p r i é t é qn 'ont les 
m é t a u x dúc t i l e s , r é d u i t s en fil d 'un pe-
t i t d i a m é t r e , de supporter u n certains 
poids sans se rompre. || F i g . : attache-
ment invar iable á une idée , á u n projet. || 
E n t é t e m e n t . || P e r t i n a c i t é . | | Pe r sévé rance . 
E t . du l a t i n tenacitas, m é m e sens; de 
tenax, tenace. 
T E N A C I L L A S : s. f. p l . : petites p in -
cettes. || V . despabiladeras. || N o m d o n n é 
á u n pet i t ins t rument d'or ou d'argent, en 
forme de pincettes, qui sert á t e ñ i r la c i -
garette a l l u m é e s a a s se noi rc i r les doigts 
avec la f u m é e . || N o m d o n n é aux petites 
pinces q u i servent á prendre le sucre d'un 
sucrier. || Petites pinces pour s'arracher 
le po i l . || Per a friser les cheveux. 
E t . d i m i n u t i f de tenazas, pinces. 
TENÁCULO: s. m . Ghir . : tenaculum, 
aiguil le cou rbée au bou t , a t t a c h é e á u n 
manche, et de s t i née á t e ñ i r les a r té res 
qu i doivent é t r e l iées. 
Et . du l a t i u tenaculum, l i en , attache. 
T E N A D A : s. f. Asturies. V . henal. 
TENALLÓN: s, f. M i l . : t ena i l lon , ou-
vrage de fo r t iñca t ion q u i se t rouve quel-
quefois p l acé sur chacune des faces d'une 
demi-lune, dont i l laisse le sai l lant dé-
couvert. 
E t . du f ran já i s tenal lon, d i m i n u t i f de 
tenaille, 
T E N A N T E : s. m . Blas. : tenant , figure 
d'homme ou d'ange q u i soutient l 'écu 
sans le lever. 
B t . du f ran já i s tenant. 
T E N A Z : adj . : tenace, q u i s'attache á, 
pour ronger, serrer. || Se d i t d 'un corps 
dont les parties a d h é r e n t fortement les 
unes aux autres. || Se d i t des plantes qui 
s'attachent, s'accrochent. || Se d i t des mé-
taux q u i supportent une pression, un t i -
ra i l lement c o n s i d é r a b l e , sans se rompre. 
|| Se d i t des rochers qu'on a de la peine á 
d é t a c h e r , á casser. || Don t on ne peut se 
défaire , qu'on ne peut éca r t e r , en par-
lan t des personnes. || Qu i est a t t a c h é opi-
n i á t r e m e n t á ses idées , á ses p r é t e n t i o n s . 
|| T é t u , en t é t é , o p i n i á t r e . || Ferme. || Per-
sevé ran t . 
E t . du l a t i n tenax, tenacis, m é m e sens. 
T E N A Z A : s. f.: tenadles, ins t rument 
de fer c o m p o s é de deux espéces de m§-
choires q u i s'ouvrent et se resserrentpour 
saisir. Plus u s i t é au p lu r ie l . || Ins t rument 
de m a r é c h a l e r i e avec lequel on t ien t le 
fer pour le t ravai l ler sur l 'enclume. || Ins-
t rument de chirurgie dont on se sert pour 
couper des esquilles ou des cartilages; 
c'est une espéce de pince dont les mors 
ont beaucoup de forcé, et sont tranchants 
dans l 'endroi t oü i ls se touchent . || Pince, 
lougues tenadles qu i servent á remuer 
les buches dans une c h e m i n é e . || Tenad-
les servant á différents usages dans Ies 
m é t i e r s . || Tenadles de rel ieur pour ac-
commoder les nerfs des l ivres . || Pince, 
nom d o n n é á divers instruments dont on 
se sert dans diverses o p é r a t i o n s anatomi-
ques ou chirurgicales pour saisir, attirer 
ou fixer certaines parties, et non pour 
couper comme les tenadles proprement 
dites. V . ci-dessus la t ro i s i éme accep-
t ion . || Pincettes, ins t rument de fer á 
deux branches égales , dont on se sert pour 
arranger le feu. Elles sont plus petites que 
cedes décr i t es ci-dessus, q u a t r i é m e ac-
ception. || Mordache, tenadles de bois 
qu'on place entre les m á c h o i r e s d'un 
é tau . || Noule t d 'un comble. || Pince, en 
par lant d'une écrevisse, d 'unhomard,etc. , 
parties de leurs grosses pattes avec les-
quelles i ls pincent quand on veut les sai-
sir. || Pinces ; se d i t aussi des dents inci-
sives des animaux herbivores. || Le bout 
ou e x t r é m i t é de la poutre ou pressoir 
d 'un m o u l i n á huile. || Tenadle, nom 
d o n n é aux crochets r e c o u r b é s qu i termi-
nent l 'abdomen des labidoures ou perce-
oreilles, et chez les males de certaines 
libellules ou demoiselles. || Tenace, au jen 
de l 'hombre, deux cartes, l 'uue infér ieure, 
l 'autre s u p é r i e u r e á la plus haute carte 
de l'adversaire, et avec lesquelles on fait 
les deux l e v é e s , l ' a d v e r s a i r e devant jouer 
le premier. || M i l . : tenail le, pe t i t ouvrage 
bas, s i t u é en avant de la courtine dos 
fronts b a s t i o n n é s á deux faces qui pro-
sentent u n angle rentrant vers la cam-
pagne. || Tenaza doble, tenadle double, 
celle qu i a un angle saillant au mi l ieu , 
entre deux angles rentrants. || hacer-
tenaza, mordre, saisir en mordan t ; t eñ i r 
bien se r r é , ne pas l ácher prise. || Ser me-
nester tenazas, t e ñ i r fortement, n 'enpou-
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voii ' r i en arracher. Se d i t aussi d'une 
pevsoune qn i est dure á la desserre. 
E t . d u l a t i n tenada, p l . de tenaces, cor-
des; de tenere, t eñ i r . 
T E N A Z A D A : s. f.: coup de tenadle ou 
de piuces. || Pince, action de saisir, de 
pincer. II B r u i t que font les tenadles 
quand on saisit quelque chose avec elles. 
F ig . : conp de dents, ou action de mordre 
for tement ; morsure, et marque q u i en 
reste. 
E t . de tenaza, tenadle. 
T E N A Z M E N T E : adv.: tenacement, 
d'une maniere tenace, avec t e n a c i t é . || 
Fortement. || O b s t i n é m e n t . || Fermement, 
avec p e r s é v é r a n c e . 
TENAZÓN: s. f. e m p l o y é seulement 
dans les locut ions: & tenazón , ou de tena-
zón, an hasard, sans poiuter , sansfixerle 
but , en par lant d 'un coup de fusil t i r é 
avec p r é c i p i t a t i o n ; au fig. se d i t de ce qu i 
vient subitement á l ' i dée , ou de ce qu'on 
compreud de suite. |1 P a r a r de tenazón, 
a r ré te r t ou t court son cheval. 
T E N A Z U E L A S : s. f. p l . d i m i n u t i f de 
tenazas, pincettes, petites pinces. || Peti-
tes pinces pour s'arracher le po i l , 
T E N C A : s. f . : tanche, poisson d'eau 
douce d u genre de la carpe, qu i v i t dans 
les é t a n g s . 
Et . du l a t i n t inca , m é m e sens. 
TENCIÓN : s. f. v i e i l l i : action de t eñ i r , 
de garder par devers soi. || Possession. 
T E N CON T E N : s. m . fam. : ordre, p ru -
dence, réflexion, m o d é r a t i o n , retenue. || 
loe. adv . : peu á peu, pe t i t á pet i t , avec 
p récau t i on . || Avec éga l i t é , avec propor-
t ion . || Gastar U7i cierto ten con ten, agir 
avec une certaine prudence. 
T E N D A J O : s. m . : pet i te boutique, pe-
t i t é ta l . |¡ Pet i t commerce, u n commerce 
de r ien d u tou t . || Par m é p r i s : une bara-
que de r i en du tou t i 
T E N D A L : s. m . : tente, toi le tendue sur 
une baraque, u n é t a l , une boutique en 
plein v e n t ; sur une par t ie d 'un nav i reou 
sur toute la longueur de ce navire, pour 
se mettre á l ' abr i du soled ou m é m e de 
la.pluie. || Banne, grosse toi le dout on 
couvre une vo i tu re , u n bateau, etc. || 
Drap ou morceau de se rp i l l i é re qu'on 
fend sous un olivier quand on l eba tpou r 
en faire tomber les olives pour les e m p é -
cher de se meur t r i r . || Etendoir, endroit 
oii Ton tend le linge pour le faire sécher . 
On d i t mieux tendedero. \\ E s t r é m a d u r e : 
• l imoniére d'une charette. 
Et. de tender, t e n d r é . 
T E N D A L E R A : s. f. f am. : pé le -mele , 
é ta lage , d é s o r d r e , amas confus de dioses 
é t endues par terre. 
T E N D A L E R O : s. m . V . tendedero. 
T E N D E D E R O : s. n i . : é t endo i r , é t ende-
rie, l ieú o ü Ton é t e n d d u linge ou autres 
dioses qu 'on vent faire sécl ier . || Tendoir; 
se di t des perches sur lesquelles on é tend 
des étoífes pour les faire séclier. || Eteu-
dage, assemblage de cordes tendues hor i -
zontalement pour y é t e n d r e des objets á 
sécher. || L i en oñ est l ' é t e n d a g e . 
Et. de tender. 
TENDEDOR, RA : ad j . s.: tendeur, p e í -
sonne q u i tend quelque chose. 
T E N D E D U R A : s. f . i é t e n d a g e , action 
d ' é t e n d r e . 
TENDEJÓN: s. m . : pet i te boutique, 
petit é t a l . || Pe t i t commerce tenu par 
qnelqu 'un; un commerce de quatre sous, 
de rien du tout . | |Baraquemal construite, 
mechante baraque. 
Et . pé jo ra t i f de t ienda, boutique. 
T E N D E L : s. m . : cordeau, pet i te corde 
pour aligner u n mur . || Conche de mort ier 
sur une assise de briques pour placer 
l'assise suivante. 
Et. de tender, t endré . . 
T E N D E N C I A : s. f.: tendance, TacMon, 
la forcé par laquelle u n corps.est p o r t é á 
se mouvoir. || Penohant, pente vers quel-
que chose. || P r o p e n s i ó n . , 
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Et . de tender, avoir la p r o p e n s i ó n de. 
TÉNDER: s. n i . : tender, chariot d'ap-
provisionnemeut qu i porte l 'eau et le 
charbon nécessai res á une locomotive de 
chemin de fer et qu i suit i m m é d i a t e m e n t 
celle-ci dans la formation du t ra in . -
E t . de Tangía is tender; de ta tend, é t r e 
de service, apócope du f ran já i s attendre. 
T E N D E R : v . a.: é t e n d r e , d é p l i e r , dé-
ployer, é t e n d r e en long et en large. || C'ou-
cher de son long. || En par lant du l inge 
pour sécher , l ' é t e n d r e sur des cordes ou 
par terre. || Etendre, donner á une chose 
plus de surface. V . extender. \\ Y . alar-
gar . || P r é seu t e r . || A v o i r le penchant de, 
t e n d r é , avoir une tendance vers, viser u n 
bu t , une fin. || v. r . : tenderse, s ' é t e n d r e , 
é t r e é t e n d u . || Se coucher t o u t de son 
long . || A l l e r ventre á terre. en par lant d u 
cheval. || A certains j eux de cartes, é t a le r , 
é t e n d r e son j eu sur le tapis, soit parce 
q u ' i l est bon et qu'on doi t gagner, soit 
parce q u ' i l est mauvais et qu'on se donne 
pour vaincu. || F ig . et fam. : nég l iger , ne 
pas se soucier de. 
E t . du l a t i n tendere, m é m e sens ; grec 
t e ine in ; sansorit t a n ; d 'oü vient aussi 
tenue, 
T E N D E R E T E : s. m . : nom d 'un j eu de 
cá r t e s qui ressemble á celui du commerce. 
|| F i g . et fam.: pé le -méle , é t a l age , désor-
dre, amas confus de dioses é t e n d u e s par 
terre. 
T E N D E R O , R A : adj , s.: marchand, bou-
t iquier , celui q u i t i en t une boutique. || 
Epicier. || Mercier. || E n généra l , celui qui 
veud en dé ta i l . || adj. s. m . v i e i l l i : celui 
qu i fait des tentes ele campagne. || Celui 
qu i en a soin. 
T E N D E Z U E L A : s. f . : bout ique de rien 
du tou t , boutique de quatre sous. || Petite 
boutique. 
E t . d i m i n u t i f de t ienda, boutique. 
T E N D I D A M E N T E : adv. : louguement. || 
Di f fusément , d'une maniere di ífuse, en 
d é l a y a n t outre mesure la pensée . || Cutre 
mesure. 
TENDIDO. DA : p , d u v . tender, t endu . 
|| Etendu. || En parlant d 'un p iége , t endu , 
d i sposé de maniere á servir. || B a n d é . || s. 
m . : nom d o n n é aux places q u i entourent 
l'enceinte de l ' a réne , dans un cirque de 
taureaux. On appelle tendido de sol celui 
qui est exposé au soled, et tendido de 
sombra celui oü le soleil ne frappe pas. || 
Levée , la q u a n t i t é de dentelle q u i est sur 
le mé t i e r . || Linge tendu pour sécher . || 
La q u a n t i t é .de Tinge que c h a q u é blan-
chisseuse porte á l ' é t endage . || P á t e dres-
sée en paius avant de les mettre au four. 
On l 'appelle ainsi parce que g é n é r a l e m e n t 
on tend les pains sur un platean de bois. 
|| Egout, versant, pente, c h a q u é face d 'un 
t o i t angulaire. 
T E N D I E N T E : p . du v. tender, tendant, 
qui tend. || Qui va á quelque fin, qu i vise 
quelque bu t . 
TENDINOSO, S A : adj. A n a t . : tendi-
neux, qui appartient ou a rappor t aux 
tendons. || Qui est de la nature des ten-
dons. 
E t . bas-latin tendo, tendinis , t e n d ó n . 
TENDÓN : s. m . A n a t . : t e n d ó n , co rdón 
ou faisceau fibreux plus ou moins long, 
quelquefois r o n d , plus ordinairement 
aplat i , d 'un blauc lu i san t , d i s t inc t du 
muscle par la nature de ses fibres et parce 
q u ' i l n'est pas contracti le. || V é t é r . : nom 
d o n n é , diez les chevaux, a la corde for-
mée der r ié ré le canon par les tendons des 
muscles perforant et pe r fo ré . || T e n d ó n de 
Aqui les , t e n d ó n d 'Achi l le , gros t e n d ó n 
apla t i , formé, á la part ie p o s t é r i e u r e et 
infér ieure de la jambe, par la r é u n i o n 
des tendons des muscles jumeanx et so-
l éa i r e s , et s'attachant á la partie infé-
rieure de la face p o s t é r i e u r e d u calca-
n é u m ; ainsi n o m m é parce que la fable 
raconte q u ' á cet endroit P á r i s blessa 
Ach i l l e . 
E t . du bas-latin tendo, t e n d ó n ; de ten-
dere, t e n d r é ; grec tenón, t e n d ó n . 
T E N D U C H A : s. f . : pauvre boutique, 
boutique de trois sous. || Gargote. 
E t . d i m i n u t i f pé jora t i f de t ienda, bou-
tique. 
T E N D U C H O : s. m, V . tenducha. 
TEC'JEBRARIO : s. m . : herse, espéce de 
candelabre tr iangulaire oü l 'on met quinze 
cierges pour roffice de nu i t de la semaine 
sainte d i t Ténébres. 
E t . du l a t i n tenebree, les t é n é b r e s . 
T E N E B R E G O S O , SA : adj. v i e i l l i : t é n é -
breux. V . tenebroso. 
E t . dn l a t i n tenebi'icosus, m é m e sens. 
T E N E B R E G U R A : s. f. v i e i l l i : t énéb ro -
s i t é . V . tenebrosidad. 
TENEBRÍCOLA: adj . Zoo l . : t éuéb r i co -
le, qu i v i t dans les t é n é b r e s . 
E t . du l a t i n tenebree, t é n é b r e s , et caleré, 
habi ten 
T E N E B R O S A M E N T E : adv.: dans l'obs-
c u r i t é . || Sombrem ent, siuistrement. 
T E N E B R O S I D A D : s. f. : t énéb ros i t é , 
q u a l i t é de ce q u i est t é n é b r e u x , sombre, 
sans la moindre c la r t é . || O b s c u r i t é . 
E t . du l a t i n tenebrositas; de tenebrosus, 
t é n é b r e u x . 
T E N E B R O S O , S A : adj . : t é n é b r e u x , oü 
i l n ' y a aucune c la r t é . || Obscur, sombre, 
noir , e n v e l o p p é dans les t é n é b r e s . || F i g . : 
qui est enve loppé comme sous des t é n é -
bres, q u i ne porte a u c ü n e l u m i é r é á l'es-
p r i t . 
E t . du l a t i n tenebrosus, m é m e sens. 
T E N E D E R O : s. m . Mar . : tenue, qua-
l i té du fond sur lequel est mou i l l ée une 
a ü e r e . 
E t . dn l a t i n tenere, saisir. 
T E N E D O R , R A : adj . s.: teneur, celui 
qu i t ient . || Celui qu i a ou qu i posséde 
une chose. || Possesseur. || Celui q u i t i en t 
á sa charge une chose, qui la t ient en nom 
d 'un autre. || Porteur, celui qu i pos séde 
un b i l le t , une let tre de change. || A u jeu 
de paume : celui qui a r r é t e les bailes qu i 
t ra inent . || s. m . : fourchette, ustensile de 
table. || Tenedor de bastimentos, fournis-
seur ou distr ibuteur de vivres. || Tenedor 
de libros, teneur de livres, celui qu i , chez 
un négoc ian t , t ient les livres, || Tenedor de 
caminos, voleur de grands chemins, ban-
d i t . 
E t . de tener, avoir. 
TENEDURÍA: s. í'.: tenue des l ivres , 
charge du teneur de livres. || Burean du 
teneur de l ivres. 
E t . de tenedor, teneur. 
T E N E N C I A : s. f.: possession, || Lieute-
nance, charge, office de l ieutenant. || v i e i l -
l i : fortune, avoir . 
T E N E R : v . a. : avoir, pos séde r une 
chose, en j o u i r . || Teñ i r , avoir á la main , 
ou entre les mains. || T e ñ i r , au sens 
d'avoir, de posséder . || Avo i r dans sa com-
posit ion. || Exercer certains m é t i e r s , cer-
taines professions pour l ' u t i l i t é ou la 
c o m m o d i t é du pub l ic . En ce sens on d i t , 
par exemple, tiene f o n d a , i l a un h8te l . || 
Saisir, attraper. || Etre riche, avoir de la 
fortune, de l'aisance. H Mainteni r , || Sou-
tenir , || Contenir, comprendre en soi, || 
Teñ i r , faire qu'une personne ou une chose 
demeure dans u n certain é t a t , dans une 
certaine s i tuat ion, || Occuper, || A r r é t e r , 
fixer, || Avec les mots palabra, promesa, 
ou un autre analogue, t eñ i r , e x é c u t e r , 
e ífectuer , en parlant de ce qui est proií i is , 
|| Persister dans, || H é b e r g e r , t e ñ i r chez 
soi, || E é u n i r en séance une as semblée , 
une compagnie, || Rernplir une fonction. || 
Se voir dans le besoin de faire une chose, 
d'aller quelque part , || R é p u t e r , croire, 
t e ñ i r dans le compte de. En ce sens s'em-
ploie sonvent avec la p r épos i t i on po r . \\ 
Passer. En ce sens' on d i t , par exemple, 
tener las carnestolendas en Barcelona, 
passer le carnaval á Barceloue. || Avec 
qxie ei r i n f i n i t i f d'un autre verbe: a:voir 
besoin de faire ce que le verbe signifie; 
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par exemple: tengo que p a r a r a q u í , je 
liois m'aneter i c i . H A v o i r ou essuyer le 
sentiment ou la sensatiou que le m o t s u i -
vaut expr ime; par exemple: tener cuida-
do, avoir so in ; tener v e r g ü e n z a , avoir 
houte. || Etre chargé de gérer lacaisse. de 
í'aire les éc r i tu res des livres, chez un ban-
quier, chez un uégoc ian t . || v i e i l l i : gou-
verner une place de guerre au nom du 
gouverneur t i tu la i re . |i Avo i r , comme ver-
be auxil iaire. V . haber. || v. r . : tenerse, se 
t eñ i r , se preudre, s'accrocher, s attacher 
á quelque chose, s'affermir pour ne pas 
tomber. || S ' a r ré te r . || R é s i s t e r , faire front 
á. || Se t eñ i r , ou s'en t eñ i r á une chose, ne 
vouloir , ne faire rien de plus, se hornera. 
|| Teñi r , parier pour. || Etre, demeurer 
daus une certaine s i tuat ion. || Se r é p u t e r , 
se croire. || N o tener nada suyo, n 'avoir 
r i e n ; et au figuré, etre tres géné reux , don-
ner tout ce qu'on a. || N o tenerlas todas 
consigo, n ' é t r e pas tout á fait t ranqui l le , 
craindre, avoir peur. H N o tener sobre qué 
caerse muerto, n'avoir r ien d u tout , etre 
pauvre comme Job. || Tened y tengamos; 
se d i t quand on offre á quelqu'uu une ga-
rantie et qu'on lu í en demande la réci-
p roc i t é . || Tener algo que perder, posséder 
quelque chose, un peu de bien, quelque 
fortune. || N o tener nada que perder, 
n'avoir rien. || Tener á me7ios de, avoir 
honte de, t eñ i r p o u r h u m i l i a n t de. || Tener 
en menos á uno, mépr i se r , en parlant de 
quelqu'un. || Tener en buenas, garder une 
poire pour la soif. A u j e u : garder les 
meilleures cartes pour la fin,- || Tener en 
mucho á alguno ou á a lguna cosa, esti-
mer, attacher un grand p r ix á, faire cas, 
avoir de la cons idé ra t ion pour. || Tener en 
poco á alguno ou á a lguna cosa, n'atta-
cher pas de valeur á , ne pas priser, ne 
pas estimer, t e ñ i r en compte de pas 
grand'chose. || Tenerlas tiesas. Y . ci-des-
sous tenérse las tiesas. || Tener p a r a s i , 
avoir quelque bien, le suffisant pour v i -
vre. En un autre sens, penser, croire, ré -
puter, estimer. || Tengo p a r a m i , j e crois, 
j e suis d'avis que, mon op in ión est que. 
|| Tener presente, se souvenir, ne pas ou-
blier . || Tener á pecho, t e ñ i r á cceur. || Te-
ner sobre s i , avoir sur soi, avoir sur son 
dos, avoir le soin, é t r e cha rgé de. || Tener 
en l a u ñ a , savoir sur le bout desdoigts. || 
Tener á bien, daigner, agréer , vouloir . ¡I 
Tener l á s t i m a , plaindre. |i Tener buenos 
aceros, manger avec bon a p p é t i t , beau-
coup. || Tenérse las tiesas, se maintenir 
ferme. On d i t aussi tener ou tenerse tieso. 
|| Tener que ver, avoir du r appor t ; é t r e 
l ié avec. || Prov. : quien m á s tiene m á s 
quiere, plus on est riche, plus on a d'am-
b i t iou . || R u i n sea quien jior r u i n se tiene, 
i l ne faut pas t rop s 'humilier pour ne pas 
s'exposer au m é p r i s de tou t le monde. 
E t . du l a t in tenere, m é m e significa-
t i o n . 
TENERÍA: s. f.: tannerie, l ieu o ü Fon 
tanne les cuirs. On d i t aussi c u r t i d u r í a . 
E t . du f ran já i s tannerie. 
T E N E S M O : s. m . M é d . : t é n e s m e , sen-
t imen t douloureux de t ens ión et de cons-
t r i c t ion á la région de l'anus avec des 
envies oontinuelles et presque inú t i l e s 
d'aller á la selle, Vulgairemeut on d i t 
pujos. 
Et . du l a t i n teuesmus; du grec teines-
mos ou tenesmos. 
. T E N I A : s. f.: tén ia , genre d'entozoaires 
cestoides, dont ie corps, plat et composé 
d 'un grand nombre d ' a n n e a ü x a r t i cu lé s , 
a souvent plusieurs m é t r e s de longueur. || 
Abso lument : le t én ia , le ver solitaire. || 
A r c h i t . V . l istel ou filete. 
E t . du l a t in tcenia, ver solitaire, pro-
prement bandelette; d u grec t a ln i a , ban-
delette. 
TENIDO, D A : p . d u v . tener, tenu. || 
E s t imé , r é p u t é . 
T E N I E N T A : adj . s. f.: lientenante, fem-
me d'un lieutenaut. 
T E N T 
T E N I E N T A Z G O : s. m . : lieutenance, 
cha rgé , fonctious, grade du lieutenaut. 
T E N I E N T E : p . d u v . tener, teuant, qu i 
t i en t . || adj . : v e r t , q u i n'est pas m ñ r , 
en par lant des f rui ts , || Fam. : u n peu 
sourd, dur d'oreille. || F i g . : m i s é r a b l e , 
avare, chiche. || adj . s. m . : l ieutenaut, 
ofñcier s u p é r i e n r au sous-lieutenant et i n -
fér ieur au cap i t an í a . || Celui qu i exerce un 
pouvoir , une cha rgé , par commissiou qui 
l u i est d o n n é e par celui á qui cette charge 
appartient . || Teniente coronel, lieutenant-
colonel. || Teniente general, officier supé -
r ienr dont le grade est i m m é d i a t e m e n t a a 
dessous de celui de c a p i t á n general. 
TENÍFUGO, G A : adj . M é d . : t én i fuge ; 
se d i t du m é d i c a m e n t spécif ique contre 
le t é n i a . || s, m . : un tén i fuge , u n médica-
ment tén i fuge . 
E t . de tenia, t én ia , et le l a t i n fugare , 
mettre en fuite. 
T E N O R : s. m . : teneur, ordre, cont i -
n u i t é . || Maniere d ' é t r e , forme. || Teneur, 
ce que contient mot a mot u n éc r i t . || 
Texte l i t t é r a l . || T é n o r , une des quatre 
voix de la musique, entre la haute-contre 
et la basse-contre. || ad j . s. m . : t é n o r , 
chanteur qu i a le genre de vo ix qu'on 
nomme t éno r , et en géné ra l celui qu i 
chante la partie v i r i l e la plus h a u t é . || 
P o r este tenor, ainsi. 
E t . d u l a t i n tenor, teneur; de tenere, 
t e ñ i r . A u sens de t é n o r , i l vient aussi du 
m é m e mot , q u i a d o n n é dans le bas-latiu 
tenor, et daus l ' i t a l ien tenore, parce que 
dans la musique c h ó r a l e , c ' é ta i t cette 
partie q u i l e plus souvent tenai t le p la in-
chant. 
TENOTOMÍA: s. f. Chi r . : t é n o t o m i e , 
opé ra t i on qu i consiste á prat iquer la sec-
t ion d 'un ou plusieurs tendons. 
E t . du grec tenón, t e n d ó n , et tome, sec-
t i o n . 
TENÓTOMO: s. m . Chi r . : t é n o t o m e , 
ins t rument q u i sert á prat iquer la t é n o -
tomie, surtout par la m é t h o d e sous-cuta-
née . || Tenótomo recto, t é n o t o m e d ro i t , 
pe t i t scalpel k lame courte et tres é t r o i t e , 
qui sert á frayer le passage du t é n o t o m e 
courbe, avec lequel on divise le t e n d ó n . 
Et . V . tenotomia. 
TENSIÓN : s. f.: t e n s i ó n , é t a t de ce qu i 
est t endu . || Augmenta t ion du volume 
d 'un corps par l'eífet de l ' é c a r t e m e n t ou 
du t i ra i l l ement de ses mo lécu l e s . || M é d . : 
é t a t des parties vivantes qui n 'ont plus 
leur souplesse naturel le , les tissus é t a n t 
distendus par l'afflux d 'un l iquide ou par 
l 'accumulat ion du gaz, ou leurs ñ b r e s 
é t a n t t i rées en sens opposé par une cause 
quelconque. || Y i g . : t ens ión de esp i r i tu , 
t ens ión d'esprit, grande applicat ion. 
E t . d u l a t i n tensio. m é m e sens. 
T E N S I V O , V A : adj . : tensif, q u i est 
a c c o m p a g n é de t ens ión . 
E t . de tensión, t e n s i ó n . 
T E N S O , S A : ad j . : t endu , q u i est en 
é t a t de t ens ión . 
E t , du l a t in tensus, p . du v . tendere, 
t e n d r é , bauder. 
TENTACIÓN : s. f.: ten ta t ion , mouve-
ment i n t é r i e u r par lequel on est p o r t ó á 
des dioses soit ind i f lé ren tes , soit mau-
vaises. || E n m a t i é r e de re l ig ión : sol l ic i-
ta t ion au mal p a r l a snggestion d é l a con-
cupiscence. || Par e x t e n s i ó n : dés i r . || F i g . : 
tentateur, personne q u i i n d u i t en tenta-
t i on . En ce sens on d i t souvent esehombre 
es m i t en t ac ión , cet h o m m e - l á est mon 
tentateur, est celui qui me fai t sort i r de 
mes gonds. || Caer en l a ten tac ión , selais-
ser vaiucre par la ten ta t ion . 
E t . du l a t in tentatio, raeme sens, 
T E N T A C U L I F O R M E : adj . : tentacul i -
forme, q u i a la forme d 'un tentacule. 
TENTÁCULO: s. m. H i s t . nat . : tenta-
cule,' appendice mobile non a r t i c u l é et 
tres diversement con fo rmé , dont beau-
coup d'auimaux sont pourvus, et qu i , la-
plupar t du temps, sert d'orgaue tact i le . 
T E N U 
Et . de tentar, tenter. 
T E N T A D E R O : s. m , : champ ou conr 
oü l 'on essaye la.uature des jeuues t,au-
reaux, soit pour les destiner aux courses 
s'ils s'y p r é t e n t , soit pour les c h á t r e r s'ils 
ne s'y p r é t e n t pas, 
T E N T A D O , D A : p . du v . tentar, t á t é , 
t o u c h é , s t i m u l é , exc i t é . || Sol l ic i té á q u e l -
que tenta t ion. || Qu i ép rouve le dés i r de 
quelque chose. 
T E N T A D O R , R A : adj. tentateur, q u i 
tente. || adj. s.: tentateur, personne qu i 
tente. || s. m . : le tentateur, le d é m o n , 
l 'esprit tentateur. 
E t . du l a t in ten ta tor , m é m e significa-
t i ou . 
T E N T A L E A R : v. n . : tatonner, cher-
cher dans l ' obscu r i t é en t á t o n n a n t , en 
t á t a n t . || T á t e r avec les pieds pour se 
conduire plus surement. || March.er en 
t á t o n n a n t . || v . a.: tatonner, essayer quel-
que chose en t á t o n n a n t . 
T E N T A R : v . a.: tenter , mettre en 
usage quelques moyens pour fa i re , réus -
sir ce qu'on dés i re , ce qu 'on entreprend. 
On d i t plus souvent OT^ereíar. || Tenter, 
solliciter au mal , au p é c h é . || Essayer de 
s é d u i r e . || Daus le style de l ' E e r i t u r e : 
ép rouver la foi , l a fidélité. Dieu tenta 
Abraham. || Suiv i de la proposition á et 
du mot Dios, tenter Dieu , l u i demander 
des miracles, des nouveaux eífets de sa 
toute-puissance. E n un autre sens: se je -
ter dans des pé r i l s , dans des embarras 
dont on ne peut sortir saus miracle. || 
Met t re á l ' ép reuve , en par lant de la pa-
tience, de la co lé re . || Donner dés i r , en-
vié . || T á t e r , employer le toucher áíin de 
connaitre. || T á t o u n e r , chercher dans 
l ' obscur i t é en t á t a n t . || Essayer quelque 
chose en t á t a n t , comme le fout les aveu-
gles, explorer par le toucher. || Exami-
nar, essayer de connaitre les capac i t é s , 
le courage, ou les opinions d'une person-
ne ; mettre une personne á l ' ép r euve . || 
Chir . : sonder, r e c o n n a í t r e avec la sonde, 
la concav i té d'une blessure. || v . r . : ten-
tarse, se t á t e r , examiner si l 'on n'est pas 
blessé . || Tentar el vado, sonder le g u é . 
Et . du l a t i n tentare, m é m e sens. 
T E N T A T I V A : s. f.: tentat ive, action 
par laquelle on tente, on essaye de faire 
réuss i r quelque chose. |i Essai. || Tenta-
t ive , premier examen ou acte publ ic par 
lequel celui qu i aspire á é t re re^u bache-
lier, l icencié ou docteur, fait preuve de sa 
capac i t é . 
Et. de tentativo, teutat i f . 
T E N T A T I V O , V A : ad j . : tentat if , qui 
sert pour tenter, pour essayer. || Tentant, 
qu i cause une env ié , un désir , qu i fait 
venir l'eau á la bouche. 
E t . d u l a t i n tentatum, supin de ten-
tare, tenter. 
T E N T E EN E L A I R E : adj. s.: sang-
mélé , homme ou femme de couleur, fils 
ou filie d 'un quarteron et d'une m u l á -
tresse, ou d 'un m n l á t r e et d'une quarte-
ronne. 
T E N T E EN P I E : s. m . fam.: bouchée , 
morceau sur le pouce, peti te q u a n t i t é de 
nourr i ture que l ' on prend en attendant 
Tlienre du repas. 
Et. du sens de l a locut ion, q u i signifie 
á la lettre : t iens-toi debout. 
T E N T E M O Z O : s. m . : é tai , é tangon, 
appui, ce qu'on appuie contre une chose 
qui est p r é t e á tomber. || Cabotin, ram-
poneau, peti te figure qu 'on j e t t e e t qui 
tombe toujours sur ses pieds. On d i t aussi 
domingui l lo . 
E t . de tente et mozo, á la le t t re , tiens-
t o i debout, mon garcon. 
TENTÓN : s. m . fam. : t á t e m e n t brus-
que et rapide. 
T E N U E : a d j . : t é n u , q u i est fort dél ié , 
qui est peu compacte. || Minee, gréle , dé -
licat , déb i l e . || Fr ivole , de peu de valeur, 
de nul le importance. || E n parlant du 
style, s imple. V . sencillo. \\ Le t ra t é n u e ; 
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se d i t des consonnes q u i se prononcent 
plus suavement que les autres. 
B t . d u l a t i n tennis, m é m e sens ; sáns -
cr i t t an , é t e n d r e , t anu , m é m e sens; grec 
t anne ; anclen germanique d u n n i ; alle-
mand d ü n n ; russe t o n k i i ; anglais t h i n . 
T E N U E M E N T E : a d v . : t é n u e m e n t , 
d'une m a n i é r e t é n u e . || V . escasamente. 
T E N U I D A D : s. f.: t é n u i t é , q u a l i t é de 
ce qui est t é n u . || V . debi l idad. \\ V . deli-
cadeza. || V . sutileza. \\ V . r a r i d a d . || F u -
t i l i t é . || Bagatelle. 
Et . du la t in tenuitas ; de tennis, t é n u . 
TÉNUO, NUA : adj. v i e i l l i . V . ténice. 
T E N U T A : s. f. Ju r i sp . : tenue ou tenu-
re, jouissance des revenus et de l 'usufrui t 
d 'un majorat en l i t ige j u s q u ' á sentence 
définit ive. || Tenute, sorte de fief dans 
l'ancien royanme de Pologne. 
Et . de tener, avoir. 
T E N U T A R I O , RIA: adj . Jur isp . : pro-
visionnel, qu i appartient ou q u i a rap- , 
port á la jouissance des revenus et de 
l 'usufrui t d 'un majorat en l i t ige . 
E t . de tenuta. 
TEÑIDO, DA: p . du v . ¿eííir, t e in t , á 
quoi on a d o n n é une certaine couleur. || 
Qui oífre une certaine te inte . || Qui a r e j u 
une certaine couleur q u ' i l est difficile de 
faire d i s p a r a í t r e . || E n par lant de sang : 
teint, ba igné , couvert, éc laboussé . 
TEÑIDOR: adj . s. m . v i e i l l i . V . t in to-
rero. 
TEÑIDURA: s. f.: te inture, action de 
teindre. || Effet de cette action. 
E t . de t eñ i r , te indre. 
TEÑIR: v. a.: teindre, faire prendre a 
une étoífe ou á q ü e l q u e autre cliose une 
couleur différente de sa p r e m i é r e couleur. 
|| Colorer, en parlant des dioses qui colo-
rent l'eau ainsi que les autres liqueurs 
oi i on les je t te . || I m p r i m e r une couleur 
q u ' i l est difficile de faire d i s p a r a í t r e . || 
En parlant de sang, te indre . baigner, 
couvrir, éc labousser . || Peint . : affaibliruue 
teinte, une nuance, en la couvrant d'une 
couleur plus foncée. || F i g . v i e i l l i : inspi-
rer, iusinuer, persuader. || Déguiser , don-
ner une autre couleur, p r é s e n t e r sous un 
autre j o u r , sous u n autre aspect. |i v. r . : 
teñirse , se teindre, é t r e t e in t . 
' E t . du l a t i n tingere, q u i vient du grec 
teggein, moui l ler . 
T E O B R O M A : s. m. B o t . : t h é o b r o m e , 
cacaoyer, cacaotier. V . cacao. 
E t . du grec theos, dieu, et brdma, mets: 
mets des dieux. 
TEOBROMINA: s. f. Ch im. : t h é o b r o -
mine, alcaloide se t rouvantdans le cacao. 
T E O C A L I : s. xa.: t éoca l l i , espéce de 
pyramide qui servait de temple cliez les 
Mexicains. 
Et . du mexicain t euca l i ; á z t e u t l , dieu, 
et cal i , maison. 
T E O C R A C I A : s. f.: t h é o c r a t i e , gouver-
nement oú les chefs de la uat ion sont re-
gardés comme les ministres de Dieu ou 
des dieux, ou appartienuent a une race 
sacerdotale. || F i g . : gouvernement qui est 
sous rinfluence du c l e r g é , gouvernement 
du clergé. 
Et . du grec theocratia; de theos, dieu, 
et cratos, puissance. 
TEÓCRATA: adj. s.: t h é o c r a t e , mem-
bre d'une t h é o c r a t i e . || Celui q u i exerce 
un pouvoir t h é o c r a t i q u e . 
TEOCRÁTICAMENTE: adv.: t héoc ra -
tiquement, d'une m a n i é r e t h é o c r a t i q u e . 
TEOCRÁTICO, CA : ad j . : t h é o c r a t i q u e , 
qui appartient ou a rappor t á la t héoc ra -
tie. || Qui a le ca rac t é r e de la t h é o c r a t i e . 
E t . de teocracia, t h é o c r a t i e . 
T E O D I C E A : s. f.: t héod icée , jus t icede 
Dieu. || Partie de la théologie naturelle 
qui t rai te de la justice de Dieu, et q u i a 
ppur bu t de just i f ier sa providence, en 
refutant les objections t i rées de l'exis-
tence du mal . || Science de Dieu et de ses 
at tr ibuts telle que la raison l'enseigne 
saus l'aide de la r évé la t ion divine. 
T E O L 
Et . du grec theos, dieu, et dice, jus-
t ice. 
T E O D O L I T O : s. m . : t h é o d o l i t e , ins t ru -
ment de géodésie , composé d 'un cercle ho-
r izonta l et d 'un demi-cercle vert ical , qui 
sert á mesurer directement les angles ré-
duits k l 'horizon, et les distances zén i tha -
les. || Teodolito a u t ó g r a f o , t héodo l i t e auto-
graphe, d i t aussi planchette photographi-
que, ins t rument á l 'aide duquel on appl i -
que la photographie á la levée des plans. 
Et . du fraucais théodolite, dont l ' o r ig i -
ne est inconnue; quelques uns l 'ont dér i -
v é d u grec theaó, voir , et odos, vo ie ; d'au-
tres, de theaó, et dolichos, long. 
TEODOSIANO, NA: adj . : t h é o d o s i e n , 
qu i appartient ou a rapport á T h é o d o s e 
le Granel ou á T h é o d o s e I I , son peti t-f i ls . 
|¡ Código teodosiano, code théodos i en , 
code p u b l i é en 458, sous T h é o d o s e le 
J eune. 
Et . du l a t i n theodosianus; de Theodo-
sius, T h é o d o s e ; grec Theodosios. 
TEÓFAGO, G A : adj . s.: t h é o p h a g e ; s'est 
d i t , par d é n i g r e m m e n t , chez les protes-
tants, des catholiques croyant á la trans-
substantiation. 
E t . du grec theos, dieu, et phagein, 
manger. 
TEOFANÍA: s, f.: t h é o p h a n i e , appari-
t ion ou r é v é l a t i o n de la d i v i n i t é . || v i e i l l i . 
V . E p i f a n í a . 
Et . du grec theophania, m é m e sens; de 
theos, dieu, et phainesthai , a p p a r a l t r é . 
TEOFILANTROPÍA : s. f.: t h é o p h i l a n -
th rop ie , doctrine des t h é o p l i i l a n t r o p e s 
francais, dont le s y s t é m e rel igieux s'ap-
puya i t principalement sur l 'amour de 
Dieu et des hommes. 
TEOFILANTRÓPICO, C A : adj . : t h é o -
phi lant l i ropique, q u i appartient ou a rap-
por t á la t h é o p h i l a n t h r o p i e ou aux t h é o -
philanthropes. 
TEOFILÁNTROPO: adj . s. m . : t h é o -
phi lan thrope , membre d'une secte re l i -
gieuse qu i professait le t h é i s m e ; elle 
s ' é tab l i t en France en 1796, ob t in t du 
gouvernement l'usage de plusieurs égli-
ses, et fut s u p p r i m é e par les consuls, 
en 1801. 
E t . d u mot f ran já i s , fait du grec theos, 
dieu, p)hilos, ami, et anthropos, homme. 
TEOGONÍA: s. f.: t h é o g o n i e , généra -
t i on des dieux. || T o u t s y s t é m e rel igieux 
dans r a n t i q u i t é paienne sur les rappiorts 
des dieux entre eux et avec le monde. 
E t . d u grec theogonia; de theos, dieu, 
et gofios, g é n é r a t i o n . 
TEOGÓNICO, C A : ad j . : t h é o g o n i q u e , 
qu i appart ient ou a rapport á la théogo-
nie, á une t h é o g o n i e . 
T E O G O N I S T A : adj. s. m . : t héogon i s t e , 
celui q u i t rai te de la t héogon ie . 
T E O L O G A L : adj . V . teológico. \\ T h é o -
loga l ; se d i t des trois vertus: fo i , espé-
rance et cha r i t é , q u i ont pr incipalement 
Dieu pour objet, et sont les plus néces -
saires au salut. 
Et . V . celle de teología. 
TEOLOGÍA: s. f.: t héo log ie , doctrine 
des choses divines. || En part icul ier , doc-
t r ine de la re l ig ión c h r é t i e u n e , catholique 
ou protestante. || Science qu i t rai te de 
Dieu et de ses a t t r i bu t s , d ' a p r é s les con-
clusious t i rées par la raison des vé r i t é s 
révélées . || Ouvrage de t héo log i e . ||CEuvre 
t héo log ique d 'un auteur. || Teología na tu -
r a l , théo log ie naturel le . V . teodicea. || 
Teología c a n ó n i c a , théo log ie cauonique, 
lég is la t iou de l 'Eglise. || Teología l i t ú r g i -
ca, théologie l i tu rg ique , enseignement des 
cé rémonies d u cuite. || Teología posi t iva , 
théo log ie positive, part ie de la théo log ie 
q u i comprend l 'Ecr i ture sainte, l 'histoire 
ecc lés ia s t ique , les décis ions des P é r e s , des 
papes et des conciles. || Teología mí s t i c a , 
théo log ie myst ique, la contemplat ion. || 
Teología d o g m á t i c a , théo log ie dogmati-
que, exposition des croyances. j | Teología 
m o r a l , théologie morale, enseignement 
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d e s r é . d e s de conduite. || Teología pa r ené-
tica, théo log ie p a r é n é t i q u e , la p r éd i ca -
t ion , l ' exhor ta t ion . || Teología escolást ica, 
celle q u i est fondée sur la philosophie. || 
F ig . et fam. : no meterse en teologías, ne 
pas se m é l e r de choses qu'on ne connait 
po in t . 
Et . du l a t i n theologia, qu i . v ient du 
grec theologia; de theos, d ieu, et logos, 
doctrine. 
TEOLÓGICAMENTE: a d v . : théologi -
quement, selon les principes de la t héo -
logie. 
TEOLÓGICO, C A : a d j . : t héo log ique , 
qu i concerne la t héo log i e . 
E t . du l a t i n theologicus; du grec theo-
logicos. 
T E O L O G I S M O : s. m . : t h é o l o g i s m e , 
abus des principes théo log iques . 
T E O L O G I Z A R : v. n . : théo log ise r , par-
ler des m a t i é r e s t h é o l o g i q u e s ; en raison-
ner. 
TEÓLOGO, G A : adj. V . teológico. || Sá-
vant , qu i connait bien sa théo log ie . || adj. 
s. m . : théo log ien , celui qui sait la t h é o l o -
gie. || Celui qu i écr i t sur la théo log ie . || 
E tud ian t en théo log ie . 
Et . du l a t i n theologus, meme sens; du 
grec theologos. 
T E O P N E U S T I A : s. f. : t h é o p n e u s t i e , 
inspi ra t ion divine . 
E t . du grec theos, d iv in i t é , etpneustos, 
i n s p i r é ; d e p n e i n , souffler. 
T E O R B E : s. m . : t h é o r b e ou t é o r b e , 
ins t rument á cordes p incées , de la famil le 
des lu ths , q u i a c o m m e n c é a etre en usage 
au xv ie s iécle . On d i t mieux t iorba. 
E t . d u f r an já i s téorbe, fai t de l ' i t a l ien 
t iorba. 
T E O R E M A : s. m . : t h é o r é m e , toute pro-
posit ion q u i a besoin d'une d é m o n s t r a -
t ion pour devenir év iden te . 
Et. du l a t i n theorema; du grec theóre-
m a ; de theórein, cons idérer , examiner. 
TEORÉTICO, C A : adj . V . teórico. 
Et . du grec theóreticos, t h é o r i q u e ; de 
theór ia , t h é o r i e . 
TEORÍA: s. f . : t h é o r i e , s p é c u l a t i o n ; 
connaissance qu i s ' a r ré te á la simple spé-
culat ion, sans passer á la prat ique. || Rap-
por t é t ab l i entre u n fai t g é n é r a l ou le 
moindre nombre de faits g é n é r a u x possi-
ble, et tous les faits part iculiers qu i en 
d é p e n d e n t . | |Notions généra les . || T h é o r i e , 
d é p u t a t i o n qu'on envoyait, chez les Grecs, 
pour offrir, au nom d'une v i l l e , des sacri-
flees á u n dieu, ou l u i demander un ora-
cle. 
E t . d u grec t h e ó r i a ; de theórein , consi-
dérer , contempler. 
TEÓRICA: s. f. V . teor ía , p r e m i é r e ac-
ception. 
Et . du grec ¿Zieárice, m é m e sens. 
T E Ó R I C A M E N T E : adv.: t h é o r i q u e -
ment, d'une m a n i é r e t h é o r i q u e . || Spécu-
la t ivement , d'une m a n i é r e s p é c u l a t i v e . 
TEÓRICO, C A : adj . : t h é o r i q u e , qu i 
appartient ou q u i a rapport á la t h é o r i e . 
|| Se d i t de ceux q u i ne connaissent les 
dioses que t h é o r i q u e m e n t , sans les avoir 
mises en pratique. || adj. s.: t héor i c i en , 
celui q u i connait la théor ie , les principes 
d'un art . 
Et. d u l a t i n theoricus, m é m e sens; du 
grec theóricos. 
T E O S O , SA : ad j . : r é s i n e u x . |i Se d i t du 
bois dont on peut faire des torches, at-
tendu sa composition r é s ineuse . 
Et. de tea, torche. 
TEOSOFÍA: s, f . : t h é o s o p h i e , spécu la -
t i on de certains i l l u m i n é s qu i p r é t e n d e n t 
se mettre en communicat ion avec la d i -
v in i t é et en recevoir des dons par t icu-
liers, en dir iger ou en combattre l ' i n -
fluence ou Tintervent ion, soit par l ' inter-
m é d i a i r e des géuies ou des d é m o n s dans 
certains p h é n o m é n e s qu'on suppose con-
traires aux lois naturelles, soit par l ' i n -
t e r m é d i a i r e des astres ou des fluides. || 
v i e i l l i . V . teología . 
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Et . du grec theosophia, m é m e sens; de 
theosophos, t héosop l i e . 
TEOSÓFICO, C A : adj . : t h é o s o p h i q u e , 
q id appartient ou a rappor t á la t l iéoso-
phie ou aux t h é o s o p h e s . 
T E O S O F I S M O : s. m . : t h é o s o p h i s m e , 
ca rac té re d e s s p é c u l a t i o n s t h é o s o p h i q u e s . 
|| S y s t é m e des philosophes q u i croieut 
voir tout en Dieu . 
TEÓSOFO : adj . s. m . : t h é o s o p h e , ce-
l u i qu i euseigne ou qui prat ique la t h é o -
sophie, espéce d ' i l l u m i n é . 
E t . du grec theosophos, m é m e sens; de 
theos, dieu, et sophos, sage. 
T E P E : s. m . : motte, terre qui s'attache 
á certaines racines et qu'on ta i l le paral-
l é l é p i p é d i q u e m e n t pour former des ció-
tures gross iéres . 
E t . du bas-latin teppa, gazon ; du grec 
temnein, couper. 
TEPEAQUÉS, S A : adj . s. : na t i f ou 
habi tant de Tepeaca, province d u M e x i -
que. 
T E P E 1 Z Q U I N T E : s. m . Zool. : quadru-
p é d e de la province de Tabasco ; i l a la 
ta i l l e d 'un cochon de l a i t et la forme et 
la couleur du da im . 
TEQUÍO: s. m . ; se d i t au Mexique au 
sens de corvée , tache, impo t . S'y d i t par-
t i c u l i é r e m e n t des charges municipales 
auxquelles on est sujet. 
T E R A B D E L A : s. f.: t é r a b d e l l e , sorte 
de machine pueumatique o p é r a n t á vo-
l o n t é la sa ignée lóca le et la r évu l s ion par 
l ' i n t e r m é d i a i r e de tubes a l lant de la ma-
chine á des ventouses. 
E t . du grec terein, prendre, et hdella, 
sangsue. 
T E R A P E U T E S : adj. s. m . : t h é r a p e u -
tes, moines du j u d a í s m e q u i se l iv ra ieu t 
á la vie contemplative, et qui menaient 
une vie fort mor t i f iée . 
E t . du grec tlierapeytes; de thera-
peyein, servir, soigner. 
TERAPÉUTICA : s. f . : t h é r a p e u t i q u e , 
part ie de la m é d e c i n e qu i a pour objet le 
t ra i tement des maladies, c 'es t -á-di re qu i 
donne des p r é c e p t e s sur le choix et l 'ad-
minis t ra t ion des moyens curatifs des ma-
ladies et sur la nature des m é d i c a m e n t s . 
E t . du grec therapeytice; de thera-
peyein, soigner. 
T E R A P E U T I C O , C A : ad j . : t h é r a p e u t i -
que, qui a rapport au t rai tement des ma-
ladies, á la t h é r a p e u t i q u e . || Qu i a rap-
por t aux moines j u i f s dits t h é r a p e u t e s . || 
adj. s. m . : t h é r a p e u t i s t e , celui qui s'oc-
cupe de t h é r a p e u t i q u e . 
E t . du grec therapeyticos, m é m e sens. 
T E R A P E U T I S T A : adj. s. m . V . tera-
péut ico , d e r n i é r e acception. 
T E R A T O G E N I A : s. f.: t é r a togén i e , mo-
de de product ion des m o n s t r u o s i t é s . 
E t . du grec teras, monstre, et geneia, 
naissance. 
T E R A T O L O G I A : s. f.: t é ra to log ie , par-
t ie de la pathologie dans laquelle se t r o ü -
ven t décr i tes et c lassées les monstruosi-
t é s . || Ouvrage q u i s'occupe de t é r a t o l o -
gie. 
B t . de teras, monstre, et logos, t r a i t é . 
TERATOLÓGICO, C A : ad j . : t é r a to lo -
gique, q u i appart ient ou a rapport á l a 
t é ra to log ie ou aux m o n s t r u o s i t é s . 
T E R A T O L O G I S T A : adj . s. m . : t é r a t o -
logiste, celui qui s'occupe de t é r a to log i e . 
|1 Auteur d'une t é r a to log ie . 
T E R C A M E N T E : adv.: o p i n i á t r e m e n t , 
o b s t i n é m e n t . 
T E R C E L E T E : adj . m . A r c h i t . : se d i t 
d 'un are en tiers po in t . 
T E R C E N A : s. f . : entrepot, d é p 6 t de la 
rég ie , é t a b l i s s e m e n t ou l 'E t a t vend direc-
tement aux buralistes et d é t a i l l a n t s les 
articles de la r ég i e . 
T E R C E N A L : s. m . A r a g ó n : mente de 
trente gerbes de b l é . 
T E R C E N I S T A : adj. s.: entreposeur, 
celui qui t ient l ' e n t r e p é t de la régie dans 
une vd le ou dans u n arrondissement. 
T E R C E R : adj. n u r a é r . : t ro i s i éme . V . 
tercero. C'est une apócope qu'on ne place 
qu'avant les substahtifs. 
T E R C E R A : s. f.: t ierce, une des c inq 
cordes de la guitare. || Mus . : l ' in terval le 
qui se t rouve entre la seconde et la quar-
te. || A u j en du p ique t : t rois cartes d'une 
m é m e couleur q u i se suiveut. || Tercera 
mayor, tierce majeure, tierce á l'as. 'En 
musique, tierce composée de quatre de-
mi-tons et qu i a pour renversement l a 
sixte mineure. || Tercera real, tierce au 
r o l / 
E t . de tercero, t r o i s i é m e . 
T E R C E R A M E N T E : adv.: t ro i s i éme-
ment, te r t io , en t ro i s i éme l ieu. 
TERCERÍA : s. f.: m é d i a t i o n , eutremlse 
d'un tiers. || D r o i t , p ro í i t , avantage qu!uu 
tiers ret ire de deux personnes qui p la i -
dent, qui ont u n l i t ige . || Eutremlse. V . 
a l c a h u e t e r í a . \\ Office, emplo i d u dépos i -
taire des dimes j u s q u ' á leur r é p a r t i t i p n 
entre les in té ressés . || Gouvernement par 
i n t é r i m d'une forteresse, d'une place de 
guerre. On d i t mieux tenencia. || Ju r i sp . : 
tierce part ie qu i r é d a m e des droits sur 
une chose q u i est eu l i t i g e . 
B t . de tercero, t r o i s i é m e . 
T E R C E R I L L A : s. f . : tercet, stance de 
t rois vers deux desquels r imen t l ' un avec 
l 'autre. 
T E R C E R O , RA : adj . n u m é r . : t ro i s ié -
me, qu i sui t i m m é d i a t e m e n t le deux ié -
me. || s. m . : tiers, la t r o i s i éme part ie d 'un 
tou t . A u fémin in on d i t tercia. || Tiers, 
t ro i s i éme , une t ro i s i éme personne. || Par 
e x t e n s i ó n : une personne é t r angé re . || Mé-
diateur, arbitre voloutaire. || Entreme-
teur. V . alcahuete. || Tiergaire, merabre 
du tiers-ordre de Salnt-Fraujois d'Assise, 
comprenant des hommes et des femmes 
v ivan t dans le monde, m é m e dans le ma-
riage, qu i s'obllgent par vceu á une v ie 
v é r i t a b l e m e n t c h r é t i e n n e et á l'observa-
t i on de la regle de Saint-Franjois, autant 
que leur é t a t le permet. || Celui qu i est 
c h a r g é de recueil l l r et de garder les d i -
mes j u s q u ' á leur r é p a r t i t i o n pa rmi les 
in té ressés . || Une des soixante parties 
dans lesquelles on peut cons idére r sub-
divisée une seconde de cercle. || Tercero 
en discordia, tiers arbi tre , arbitre qu i est 
a p p e l é á d é p a r t a g e r des arbitres volon-
taires. 
B t . du l a t i n te r t ia r ius , m é m e sens ; d u 
sanscrit ¿r¿i!M/a; zend t h r i t y a ; l i thuanien 
t r e t i a s ; gothique t h r i d j a ; slave t r e t i i . 
T E R C E R O L : s. m. M a r . : uom d o n n é á 
ce q u i oceupe le t ro i s i éme rang en quel-
que genre que ce soit. On peut t r é s bien 
le t raduire en tous cas pa r : de t ro i s i éme 
rang. 
T E R C E R O L A : s. f . : carabine, fus i l 
court de cavaller. || Barr ique, sorte de fu -
ta i l le coutenant le tiers d 'un tonneau. || 
Tier^ain, espéce de tonneau. 
T E R C E T O : s. m . : tercet, couplet ou 
stance de trois vers. H Mus . : composit lon 
pour trois voix ou pour trois Instruments. 
E t . de l ' i t a l ien tercetto, m é m e sens. 
T E R C I A : s. f.: tierce, la t ro i s i éme par-
tie de la vara. \\ Tiers, chacune des t rois 
parties dans lesquelles u n t ou t est d i -
visé . || Tierce, l a d e u x i é m e des quatre 
divisions du j o u r a r t i f ic ie l , chez les Ro-
mains , depuis neuf heures du ma t in 
j u s q u ' á m i d l . || Tierce, l a seconde des 
heures canoniales, laquelle se chante a l a 
t ro i s i éme heure d u j o u r , suivant la ma-
n i é r e de compter des anciens, c 'est-á-
dire entre h u l t ou neuf heures du m a t i u . 
|| D é p é t des dimes. || Av. j eu d u p i q u e t : 
tierce, suite de trois cartes de m é m e cou-
leur . On d i t axissi tercera. Y . ce mot, 
t ro i s i éme et q u a t r i é m e acceptions. || N o m 
d o n n é á une piéce de bois de douze á 
trente pieds de longueur. || p l . : nom 
d o n n é aux deux n e u v i é m e s des dimes 
qu i é t a i en t d 'ordinaire p ré l evés pour le 
r o l . 
T E R C I A D O . DA: p . d u v . terciar, croi-
sé . || En b a u d o u l i é r e , en diagonale. || A u 
bras, en par lant de l 'arme dont la cu-
lasse est du co té de la j ambe gauche du 
soldat et la bayounette du cote du bras 
d ro i t . || Coupé , divisé en trois . || En équi-
l ib re , autant d 'un coté que de l 'autre. 
|| T iercé , q u i a re^u un t r o i s i é m e labour. 
|| Tai l lé , coupé á un tiers de sa hauteur 
en parlant des arbrisseaux á j e t . || Blas.: 
t i e r c é ; se d i t d 'un écu q u i est divisé en 
t rois parties. || B á t a r d , l u m p ; se d i t du 
sucre de t ro i s iéme q u a l i t é , sorte de cas-
sounade. En ce sens on d i t indlfférem-
ment terciado ou terciada, le mot a z ú c a r 
é t a n t des deux genres. || s. m . : coutelas, 
épée courte, large et p í a t e . || Sorte de ru -
ban d'une largeur moyeune. 
T E R C I A N A : adj . f.: t ie rce ; se d i t 
de la íiévre q u i vient p é r l o d i q u e m e n t de 
deux jours l ' u n . || s. f.: fiévre tierce. || 
Par abus, se d i t de toute fiévre in termi t -
teute. || Terciana de cabeza, cépha la lg ie 
iu te rmi t ten te . 
Et. du l a t ín ter t iana, m é m e sens. 
T E R C I A N A R I O , R I A : ad j . : a t t a q u é de 
í iévre tierce. S'emploie aussi comme subs-
t au t i f . || F i é v r e n x , malsain, m a r é c a g e u x ; 
se d i t du paysoü . r é g n e n t habituellement 
les fiévres tierces. || Tierce; se d i t de la 
fiévre ou de quelqu'autre p h é ü o m é n e mor-
b idé qui v ien t p é r l o d i q u e m e n t de deux 
jours l ' un . || I n t e r m i t t e n t ; se d i t de 
toute chose q u i garde une pér iod ic i té 
c o m p a r é e á celle de la í iévre tierce. 
T E R C I A N E L A : s. f.: e spéce de taffeías 
double et t rés lustre . 
T E R C I A R : v . a.: met ' í re en travers ou 
de travers. || Met t re en b a u d o u l i é r e . |¡ 
M e í f r e en diagonale. || Croiser sur. || Par-
tager en trois, diviser en t rois , faire d'un 
t o u t trois parties égales . || Equi l ibrer , 
m e t í r e autant d 'un cóté que de l 'autre. 
Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des charges qu'on 
met sur les bétes de somme. || Tercer, 
donner un t r o i s i é m e labour aux ierres, 
une t ro i s iéme faíjon aux vignes. || Tail ler , 
couper les arbrisseaux de j e t au tiers de 
leur hauteur. || v. n . : intervenir , s'entre-
met t re dans u n dlfféreud, se mettre de la 
par t ie . H Prendre la parole dans une 
questiou soulevée entre deux personnes. 
|| Complé t e r le nombre de personnes né-
cessaires pour une chose.' || Peu u s i t é : 
é t r e le t ro i s i éme , faire le t r o i s i é m e , com-
p l é t e r le nombre t rois . 
E t . du l a t í n ter t iare , m é i n e sens. 
T E R C I A R I O , RIA: adj . : t r o i s i é m e , qui 
f a i t le t ro i s i éme en ordre, en grade on en 
q u a l i t é . || A r c h i t . V . tercelete. 
TERCIAZÓN : s. f. A g r i e : t ro i s i éme 
labour qu'on donne aux ierres. 
T E R C I O , C I A : ad j . : t r o i s i é m e . V . ter-
cero. || s. f. V . tercia. \\ s. m . : tiers, cha-
cune des trois parties dans lesquelles un 
t o u t est d iv isé . || Colis, baile, ballet, 
chacun des fardeaux qu'ou met sur une 
b é t e de somme. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t 
quand la charge ne se compose que de 
deux bal lets , u n á c h a q u é c o t é d u b á t . || 
M o i t i é de la charge d 'un mule t ou d'une 
b é t e de somme. || Chacune des trois par-
ties dans lesquelles on divise la lame 
d'une épée ; le premiert iers est la pointe, 
l e second est le mi l ieu , le t ro i s i éme est 
celui qui approche de la po ignée . || Cha-
cune des trois parties inéga les dans les-
quelles on divise la course d u cheval; la 
p r e m i é r e s'appelle el ar rancar , le part ir , 
l a seconde el correr, le courir , la troisié-
me el empezar á p a r a r , le ra lent i r du pas. 
|| N o m d o n n é á une partie d u chapelet. |, 
M a r . : chacun des b a í a i l l o n s qui faisaiení 
l a garnison des anciennes ga lé res . || Nom 
q u i a é té d o n n é aux anciennes soclétes 
de peche q u ' i l y avait dans les princi-
paux ports d'Bspagne en y comprenant 
personnel et m a t é r i e l . || Chacun des corps 
de m a í e l o t s formés par des jeunes gens 
d'un distr iot mar i t ime. On l 'appelle aussi 
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tercio naval , \\ M i l . : n o m d o n n é pendant 
les se iz iéme et d i x - s e p t i é m e siécles á un 
corps de troupes qui correspondait á ce 
qu'on appelle &n]0\\vá,\\\n u n regimiento^ 
un regiraent. || Se d i t enco ré aujourd 'hui 
des trois divisions dans lesquelles est d i -
visé le corps de la g u a r d i a c i v i l , gendar-
merie. 11 p l . : membres robustes de l 'hom-
me. || Proportions du cheval q u i servent 
á dé te rminer j sa hauteur. || F i g . : hacer ter-
cio, c o m p l é t e r le nombre. \\ JSn tercio y 
quinto, é n o r m é m e n t , beaucoup. || Mejo-
rado en tercio y quin to , favorisé outre 
mesure. H Hacer buen tercio, aider, é t re 
u t i le . || Hacer ma l tercio, géne r . 
E t . du l a t i n tert ius, m é m e sens. 
TERCIODÉCUPLO, P L A : a d j . : q u i con-
t ient u n nombre treize fois exactement; 
treize fois autant. || s. m . : u n nombre 
treize fois plus graud. 
T E R C I O P E L A D O , D A : ad j . : ve lou té . 
On d i t mieux aterciopelado. \\ s. m . : ve-
lours fr isé. 
T E R C I O P E L E R O : ad j . s. m . : velou-
tier , ouvrier veloutier, ouvrier qui fai t du 
velours. 
Et . de terciopelo, velours. 
T E R C I O P E L O : s. m . : velours, étoffe 
de soie dont l 'endroi t est p lus ou moins 
velu. || Velours de c o t ó n . 
Et . de tercio, t r o i s i é m e , et ^eZo, po i l . 
T E R C O , C A : adj . : t é t u , e n t é t é , obsti-
né, o p i u i á t r e . || Tenace. || Persistant, dur 
et rude. 
Et. de alteroar, d ' a p r é s Covarrubias. 
T E R E B I N T Á C E O , C E A : adj. Bo t . : 
t é r é b i n t b a c é ; se d i t des v é g é t a u x q u i ap-
partiennent á la famil le de ce nom. || adj. 
s. f. p l . : te rebin táceas , t é r é b i u t h a c é e s , fa-
mille de plantes dont le t é r é b i n t h e est le 
type. 
T E R E B I N T I N A : s. f. v i e i l l i : t e r é b e n -
thiue. V . trementina. 
T E R E B I N T O : s. m . Bo t . : t é r é b i n t h e , 
nom vulgaire et spécif ique d u pistachier 
t é r é b i n t h e qui sert de type á la famil le 
des t é r é b i u t h a c é e s , c o m p o s é e d'arbres et 
d'arbrisseaux q u i se dis t inguent par lenr 
écorce r é s ineuse , leurs feuilles alternes 
et leurs fleurs petites, hermaphrodites. 
Et . d u l a t i n terebinthus; d u grec tere 
binthos. 
• TEREBRACIÓN: s. f.: t é r é b r a t i o n , ac 
t ion de percer. Ne se d i t qu'en langage 
scientifique. || P a r t i c u l i é r e m e n t : action 
de percer u n arbre pour en t i rer un suc 
r é s ineux , ou gommeux, ou gommo-rés i -
neux. 
Et . d u l a t i n terebratio, m é m e sens. 
T E R E B R A D O , DA: p . du v. terebrar, 
pe rcé , per foré . 
T E R E B R A D O R : s. m . : perforateur, ins-
t rument pour perforer. 
T E R E B R A N T E : a d j , : t é r é b r a n t , qu i 
perce ou perfore, || Z o o l , : se di t des co 
quides bivalves dont les animaux ont la 
faculté de percer la pierre, || M é d . : se d i t 
de l a douleur, quand i l semble que la 
partie souffrante soit percée par u n corps 
qui cherche á s'y in t rodui re . 
E t . du l a t i n terebrans, terebrantis, p . 
du v, terebrare, percer, forer, 
T E R E B R A R : v . a. v i e i l l i . V . t a ladra r . 
TERENC1ANO, NA : ad j , : t é r e n t i e n , qu i 
appartient, qui a rappor t , ou q u i a de 
l'analogie avec le poete comique l a t i n Té 
rence ou avec son s tyle ou son ceuvre, 
Et . du l a t i n terentiamis, m é m e sens. 
TERENIABÍN: S. m . : t é r é n i a b i n , sorte 
de manne l iquide q u i vient de Perse; elle 
est t r é s purgative. 
Et . du persan terengobin, m é m e sens. 
T E R E T E : adj , peu u s i t é : ferme, dur, 
solide, en par lant des chairs. || Po t e l é , en 
parlant du bras ou de la main . || A r r o n d i , 
rond. || Oyl indrique. 
Et. du l a t i n teres, teretis, rond , en for-
me de rouleau, a r rond i . 
T E R E T I C A U L O : ad j . Bo t . : t é r é t i c au l e , 
qui a une tige arroudie. 
E t . d u l a t i n teres, teretis, a r rondi , et 
caulis , tige. 
T E R G A L : adj. Zool . : tergal , q u i a rap-
p o r t au dos des insectes. 
Et . d u l a t i n tergum, dos. 
TERGIVERSACIÓN: s. f. : tergiversa-
t i o u , action de tergiverser, de d é t o u r n e r 
le sens d'une chose, d 'un argument, de 
p r é s e n t e r les faits sous un faux aspect 
pour soutenir l 'erreur. 
Et . du l a t i n tergiversatio, m é m e sens. 
T E R G I V E R S A D O R , RA : adj . s. t r é s peu 
u s i t é : tergiversateur, personne q u i tergi-
verse. 
E t . d u l a t i n tergiversator, meme sens. 
T E R G I V E R S A M I E N T O : s. m.' V , tergi-
versac ión , 
T E R G I V E R S A R : v , a.: tergiverser, pré-
senter les raisous, les arguments d 'an t ru i , 
ou la re la t ion des faits sous un faux as-
pect. || Forcer le sens du discours, du mot . 
E t , d u l a t i n t e rg ive r san ; de tergum, 
dos, et versari , tourner. 
T E R I A C A : s. f . : t h é r i a q u e , é l ec tua i re 
t r é s composé , ainsi a p p e l é parce qu'on le 
regardait comme u n spécif ique contre 
toute sorte de venins et de serpents; on 
en fa i t remonter l 'origine j u s q u ' á Andro -
maque, premier m é d e c i n de l 'empereur 
N é r o n . On d i t mieux t r iaca . 
Et . du l a t i n theriaca, qu i vient du grec 
theriace, sous-enteuduaw¿Zífo¿os; antidote 
contre les bé tes malfaisautes; de tehr, 
b é t e . 
T E R I A C A L : adj . : t h é r i a c a l , q u i con-
t ieut de la t h é r i a q u e . || Qui part icipe de 
ses p r o p r i é t é s , qui est u n spécif ique con-
tre les venins. On d i t aussi t r i aca l , 
T E R I S T R O : s. m . : t h é r i s t r u m , voile ou 
maut i l le d ' é t é que portaient les femmes 
de la Palestine. 
E t . d u l a t i n t h é r i s t r u m ; dugrec theris-
t ron . 
T E R L I Z : s. m . : t r e i l l i s , t issu de l i n ou 
de c o t ó n . 
E t . d u l a t i n t r i l i x , t r i l i c i s , de trois fils, 
ce t issu ayant au moins trois couleurs. 
T E R M A L : a d j . : t h e r m a l ; se d i t des 
eaux medicinales dont l a t e m p é r a t u r e h a -
bi tuel le excede 25° centigrades. || Se d i t 
des é t ab l i s s emen t s de bains oü l 'on fait 
usage de ees eaux. || Se d i t des plantes et 
des animaux qui croissent ou vivent dans 
les eaux thermales. 
Et . V . celle de termas. 
T E R M A L I D A D : s, f , : t h e r m a l r t é , qua-
l i té , nature des eaux thermales, 
TERMÁNTICO, C A : adj, M é d . : ther-
mantique, excitant, échauffant . 
E t . d u grec thermanticos, meme sens. 
T E R M A S : s. f. p l . : thermes, édifice 
d e s t i n é , chez les auciens, á l'usage des 
bains publics. || Palais somptueux avec 
des bains, b i b l i o t h é q u e s , gymnases et 
ja rd ins . || A u j o u r d ' h u i : é t a b l i s s e m e n t dis 
posé pour l'usage t h é r a p e u t i q u e des eaux 
médic ina les chandes. V . caldas. 
Et . du grec t h e n n a i ; de thermS, cha 
lenr, thermos, chaud; zend garema; sans 
cr i t gharma, chaud. 
TÉRMICO, C A : adj . : thermique, qu i a 
rappor t á la chaleur. 
T E R M I D O R : s. m . : thermidor , onz iéme 
mois du calendrier r é p u b l i c a i n francais, 
comprenant du 19 j u i l l e t au 17 a o ü t . 
TERMINACIÓN: s. f. : terminaison, 
é t a t d'une chose qui se termine, q u i cesse, 
qu i finit. HG-ramm.: dés inence . || A n a t . : 
le bout ou la dispar i t ion des nerfs, des 
vaisseaux, etc. || M é d . : é t a t de la nature 
d 'un malade lorsqu ' i l entre en couvales-
cence. 
Et. du l a t i n terminat io , m é m e signifl-
cation. 
T E R M I N A C H O : s. m . fam. : mot mal-
sonuant, soit parce q u ' i l soit mal formé, 
populaire ou i n d é c e n t . || M o t barbare. || 
Terme impropre, mal e m p l o y é . 
Et . augmentatif pé jora t i f de t é rmino , 
terme, mot. 
TERMINADO, DA: p . du v. t e rminar , . 
t e r m i n é , bo rné , l i m i t é . || Achevé , fini. 
TERMINADOR, RA: adj . : terminateur, 
qui termine. || adj . s.: acheveur. 
E t , du l a t i n terminator, m é m e sens. 
T E R M I N A J O : s. m . fam. V . termina-
cho. 
T E R M I N A L : adj . : final, de la fin. || 
Deruier, qu i termine. || H i s t . nat . : t e rmi -
n a l ; se d i t de ce qui termine une par t ie , 
de ce qui en forme l ' e x t r é m i t é . || Bo t . : se 
d i t de tou t organe q u i n a í t au sommet 
d'un autre. || Terme d ' a n t i q u i t é romaine: 
qu i concerne les l imi tes . 
E t . d u l a t i n t e r m i n a l i s ; de terminus, 
terme, 
T E R M I N A N T E : p , d u v , terminar , ter-
minant , qu i termine, |1 adj , : décisif. H 
Clair, p r é c i s , concluant. || Formel , 
T E R M I N A N T E M E N T E : a d v , : claire-
ment , formellement, d'une maniere claire, 
formelle, en termes décisifs, qu i n'auto-
risent pas le doute, 
TERMINAR : v. a. V , l i m i t a r . \\ Ter-
miner, achever, finir, || Ar ré t e r . || Met t re 
un terme á. || v . n . : se terminer , é t r e 
achevé , t e r m i n é , || Abou t i r , En ce sens la 
forme réfléchie est plus us i t ée . || E t re 
b o r n é , l im i t é . || M é d . : se terminer , se d i t 
des maladies qu i finissent par les moyens 
régu l i e r s . || y. r . : terminarse, se terminer, 
é t re t e r m i n é , achevé , fini. || A b o u t i r , 
E t , du l a t i n t e rminare ; de terminus, 
terme, 
TERMINATIVO, V A : adj . : t e rminat i f , 
qu i forme la terminaison, en termes de 
grammaire. || Rela t i f au terme ou á l 'ob-
j e t d'une action. || De una manera te rmi-
na t iva . V . terminantemente. 
E t . d u l a t i n te rmina tum, supin de ter-
minare, terminer. 
TERMIN1SMO: s. m . : terminisme, doc-
t r ine des terministes, . 
T E R M I N I S T A : adj. s.: terministe, nom 
que l 'on donne á ceux qu i croient que, 
dans l 'Eglise et hors de l 'Eglise, Dieu a 
fixé dans la vie de c h a q u é homme un ter-
me de rigueur, au de lá duquel i l ne l u i 
accorde plus aucun moyen de repentir 
ou de salut, quoique son existence se 
prolouge encoré sur la terre, 
TÉRMINO: s. m , : terme, borne, l i m i t e 
de la car r iére . . || Bout , fin. || F i n dans le 
temps ou dans l'espace. || Se d i t dans 
l 'ordre intel lectuel et moral , borne, l i -
mite , terme, fin. || Borne, signal qu'on 
met pour marquer les l imi tes . || Chez les 
Romains, d iv in i t é dont la r e p r é s e u t a t i o n 
en forme de borne servait de l i m i t e aux 
hér i t ages et á l 'E ta t . || Man ié re , fa jon, 
mode de parler ou d'agir dans le com-
merce de la vie. || Terr i toire , d i s t r ic t , 
tou t le terrain qui appartient á la j u r i -
d ic t ion d'une v i l l e , d ' ü n bourg, etc. || L i -
mites, confins, ligne l i rni t rophe de deux 
ju r id ic t ions . || Terme, endroit s ignalé pour 
une chose. || Temps préflxé, d é t e r m i n é . || 
B u t , fin, objet. || Heure, j o u r ou temps 
précis de faire une chose. || Eta t , situar 
t i on dans laquelle se trouve une per-
sonne ou une chose, sens auquel on le 
t r adu i t en f ran já i s au p lu r i e l . || M o t , pa-
role, terme, expressiou soit écr i te , soit 
p a r l é e . H Expressiou p a r t i c u l i é r e á un 
art, á une scieuce. || U n des é l é m e n t s de 
la proposit ion. || A r c h i t . : terme, support, ' 
appui, figure qu i termine par en haut en 
visage humain , comme les Romains í igu-
raient le Dieu Terme, et qu i par en bas 
est t e r m i n é en ga íne . || Gramm. : chacun 
des deux é l é m e n t s nécessai res pour le 
rapport grammatical . || M a t h , : t e r m é , 
chacune des q u a n t i t é s qui composent un 
rapport , une proport iou, une progression. 
il Monome. || M é d . : j o u r de crise. || Mus. 
V . pun to ov. tono. \\ Peint . : plan, distance 
á laquelle on r e p r é s e n t e les objets. || L o g . : 
termes du syllogisme. || T é r m i n o medio, 
ou medio t é r m i n o , tevme moyen. || T é r 
mino redondo, ter r i to i re exempt de toutf 
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j u r i d i c t i o n e t i ' angére . H T é r m i n o s hábi les , 
poss ib i l i t é de faire ü n e chose. || Medios 
té rminos , subterfuges, é c h a p p a t o i r e s . \ \ E n 
buenos t é r m i n o s , d'une maniere voilée, 
qui ne puisse offenser; en u n m o t , clai-
rement, nettement. 
Et. d u l a t i n t e r m i n u s ; qu i t i en t au 
grec ¿erma, borne ; du sanscrit t a r m a n ; 
de la racine t r r i , tar , outrepasser. 
T E R M I N O T E : s. m . f am. : vieux mot, 
terme inus i t é , hors d'usage. || Se d i t aussi 
des mots aífectés ou a m p o u l é s . 
E t . augmentat if de t é r m i n o , terme. 
TERMINOLOGÍA: s. f. V . tecnicismo. 
E t . mot hybr ide fai t du l a t i n termi-
nus, terme, et logos, t r a i t é . 
T E R M O : mot grec q u i vient de therme, 
chaleur, et q u i est e m p l o y é en composi-
t i on dans certains mots. 
TERMOBARÓMETRO: s. m . : thermo-
b a r o m é t r e , ins t rument qu i r é u n i t les 
p r o p r i é t e s du b a r o m é t r e á celles d u ther-
m o m é t r e . 
TERMODINÁMICA: s. f . : thermodyna-
mique, la science de la forcé produi te par 
la chaleur. 
T E R M O E L E C T R I C I D A D : s. f.: thermo-
é lec t r ic i t é , é lec t r i c i t é dévelopDpée par u n 
changement de t e m p é r a t u r e . || Partie de 
la physique qui t rai te des p h é n o m é n e s de 
cet ordre. 
TERMOELÉCTRICO, C A : adj . : ther-
mo-é lec t r ique , qu i a rapport á la thermo-
élec t r ic i té ou á la chaleur et á l ' é lec t r i -
c i t é . || Se d i t des p h é n o m é n e s r é s u l t a n t 
des courants é lec t r iques qu'on peut exci-
ter dans les raétaux par ie seul fa i t des 
variations de la temperatura. 
TERMÓGENO, NA: ad j . : t h e r m o g é n a , 
q ü i engendre la chaleur. 
TERMOGRAFÍA: s. f. phys. : thermo-
graphie, product ion d'images sur une 
surface polie, á l 'aide de la chaleur et 
saus l ' in tervent ion d'aucune l u m i é r e . 
E t . de termo, signifiant chaleur, et le 
grec graphein, éc r i ra . 
TERMÓGRAFO: s. m . : thermographe, 
appareil q u i enregistre la chaleur. 
T E R M O L O G Í A : s. f.: thermologie, 
t r a i t é de la chaleur. || Doctr ine de la cha-
leur . 
E t . de termo, signifiant chaleur, et le 
gvec logos, t r a i t é , doctrine. 
TERMÓLÓGICO, C A : ad j . : thermolo-
giqua, qui appart ient á la thermologie. 
TERMOMAGNÉTICO, C A : adj . : ther-
m o r a a g n é t i q u e , qu i appart ient au ther-
m o m a g n é t i s m e . 
T E R M O M A G N E T I S M O : s. m . : the r ino-
m a g n é t i s m e , m a g n é t i s m e déve loppé par 
la chaleur. || Branche de l ' é l ec t ro -magné-
tisme qu i s'occupe de la product ion des 
courants é lec t r iques au moyen de la cha-
leur. 
TERMOMECÁN1CO, C A : adj . : ther-
m o m é c a n i q u e , q u i a rappor t á la méca -
nique du calorique. 
TERMOMETRÍA: s. f . : t h e r m o m é t r i e , 
mesure de la chaleur. 
TERMOMÉTRICO, C A : ad j . : thermo-
m é t r i q u e , q u i appart ient ou a rapport á 
la t h e r m o m é t r i e , au t l i e r m o m é t r e , á la 
chaleur. 
Et . de te rmómet ro , t h e r m o m é t r e . 
TERMÓMETRO : s. m . Phys. : thermo-
m é t r e , ins t rument q u i indique les da-
grés da la chaleur ou du f ro id actuel ; 
composé d 'un tuyau capillaire en verre 
plus larga á l ' e x t r é m i t é infér ieure , oü est 
r e n f e n n é la mercure ou l 'alcool, q u i se 
dilata ou se comprima suivant les varia-
tions de la t e j n p é r a t u r e . 
E t . da termo, signifiant chaleur, et le 
grec metron, mesure. 
TERMOMETRÓGRAFO: s. m . : thermo-
m é t r o g r a p h e , t h e r m o m é t r e mar in q u i 
sert á d é t e r m i n e r la t e m p é r a t u r e da la 
mar á différentes profondeurs. 
T E R M O S C O P I A : s. f.: thermoscopie, 
mesure de la chaleur a t m o s p h é r i q u e . 
TERNT 
E t . de termoscopio, thermoscope. 
TERMOSCÓPICO, C A : adj . : tharmos-
copique, q u i a rapport á la thermoscopie 
ou au thermoscope. j] Qui a les q u a l i t é s 
ou r e m p l i t Toffice d 'un thermoscope. 
T E R M O S C O P I O : s. m . : thermoscope, 
instrument des t iné á d é c o u v r i r de tres 
petits changamants de t e m p é r a t u r e . 
E t . de termo, signifiant chaleur, et le 
grec scopein, examiner. 
T E R N A : s. f.: t r i o , ensemble de trois 
indiv idus q u i se proposent pour r empl i r 
u n emploi . || A u j e u de d é s , terne, les 
deux trois. ¡ 1 C h a q u é p a r t í a des dés . || 
Nombre de points fixés pour gagner une 
partie de d é s . 
E t . du l a t i n terna, f émiu in de ternus, 
t r i p l e . 
T E R N A R I O , RIA: ad j . : ternaire, q u i 
est composé de trois u n i t é s . || Qui est dis-
t r i b u é trois par t rois . ¡j Se d i t de la uu-
m é r a t i o n é c r i t e ou p a r l é e q u i ne sa com-
poserait que de trois chiífres, 1, 2 et 0. || 
s. m.-: espace dé t rois jours consacrés á 
une dévot ion ou exercice sp i r i tue l . 
E t . du l a t i n ternarius, t ro is . 
T E R N E : ad j . s. fam. V . v a l e n t ó n . 
E t . de temo, vceu, j u r ó n . 
T E R N E C 1 C O , C A : adj . d i m i n u t i f de 
t ierno: assez t e n d r é . 
T E R N E C I T O , T A : adj. d i m i ñ u t i f de 
t ierno. V . ternecico. 
T E R N E J A L : adj. s. fam. V . va len tón . 
TERNEJÓN, NA: adj . s. fam. V . ter-
n e r ó n . 
T E R N E R A : s. f.: g é n i s s e , pet i t famelle 
de la vache. || Vean, vianda de veau ou 
da génisse . || Chuleta de ternera, có t e l e t t e 
de veau. 
E t . de ternero, veau. 
T E R N E R O : s. m . : veau, pe t i t de la va-
che. || Ternero recental, veau de l a i t . 
E t . de t ierno, t e n d r á ; sanscrit t a m a , 
tamalea, m é m e sens. 
TERNERÓN, NA: adj. s. fam.: sensi-
ble, compatissant,imprassionnable; sa d i t 
de la personne qui s 'a t tendri t facilement. 
E t . de t ierno, t e n d r é . 
T E R N E Z : s. f. v i a i l l i . V , terneza. \\ Y . 
t e rnura . 
T E R N E Z A : s. f.: t a u d r e t é , q u a l i t é de 
ce qu i est teudre, en parlant des viandes, 
des l é g u m e s . || Tendresse. V . te rnura . || 
Dél ica tesse . || F l ex ib i l i t é . || Sans ib i l i t é , 
faci l i té á se laisser impressionner, á s'at-
tendrir.- || Douceur. || p l , : galanteries, 
douceurs, paroles tendres, d 'amour. 
T E R N E Z U E L O , L A : adj. V . ternecico. 
T E R N I L L A : s. f.: tendron, cartilagas 
q u i sont á l ' ex t r é in i t é des os de la p o i t r i -
ne de quelques animaux. || E n généra l , se 
d i t de toute partie d u corps de l ' an imal 
q u i est plus dura que l acha i r , maismoins 
que les os. 
E t . de t ie rno , t e n d r é . 
T E R N I L L O S O , SA : adj . : cart i lagineux, 
q u i n'est pas plus dur qu 'un cartilage. 
TERNÍSIMO, MA : adj . super la t i f de 
foerwo; tres t e n d r é . 
T E R N O : s. m . : t r i o , r é u n i o n de t rois 
personnes; se d i t presque toujours an 
mauvaisa part . || Tr iada, assamblage de 
trois u n i t é s , de trois personnes, de trois 
objets. || Groupe de trois. || Ornement 
d 'égl ise c o m p o s é d'une chasuble pour 
rofficiant at de deux dalmatiques pour 
les acolytes. || Terme de tai l leurs: jaquet-
te et gilet de la m é m e q u a l i t é et de la mé-
me couleur. || Terne, trois n u m é r o s á la 
loterie, au l o t o . On appelle temo seco, 
terne sec, le terne proprament di t , c'est-
á-dira l'assemblage de trois n u m é r o s qui 
ne doivent produire de gain q u ' á condi-
t i o n da sortir tous trois au m é m e tirage. || 
A u j eu de l o t o : trois n u m é r o s sur la me-
ma í igne . || A u j e n de dés et de d ó m i n o s , 
se d i t du trois. ¡I Fam. : i m p r é c a t i o n , j u -
r ó n . En ce sens ou d i t ec/iar ¿ m í o s , j urer, 
t e m p é t e r . || I m p r . : cahier de trois feuilles 
de papier. 
T E R E 
E t . du l a t i n ternus, t r ip le . 
T E R N U R A : s. f. V . terneza. || Tendres-
se, q u a l i t é da ce qu i est t e n d r é . || F ig . ; 
sens ib i l i t é exquise pour les choses mo-
rales. || Sentimant t e n d r é d ' ami t i é , d'af-
fection. || P a r t i c u l i é r e m e n t : amour. 
TERPSÍCORE : s. f. : Terpsichore, la 
danse personni í i ée . 
E t . du grec terpsis, amusement, et cho-
ros, danse. 
T E R Q U E D A D : s. f.: o p i n i á t r e t é , en té-
tament, obst inat ion. || In f lex ib i i i t é . || V . 
p o r f í a . 
E t . de terco, o p i n i á t r e , en t é t é . 
TERQUERÍA: s. f. V . terquedad. 
T E R Q U E Z A : s. f. V . terquedad. 
T E R R A D A : s. f . : espece de b i tumequa 
l ' onob t ien t enfaisant cuire ensemble das 
aulx, de l 'oxyde de fer et de la colle. 
E t . de t i e r ra , terre. 
T E R R A D O : s. m . : terrasse, couverture 
d 'un édiflee en plate-forme e n t o u r é e de 
murs á hautaur d 'appui . 
T E R R A J A : s. f.: moule sur lequel on 
contourna le fond de certainas figures. || 
Peigna, o u t i l en acier pour faire les vis et 
les éc rous . 
T E R R A J E : s. m. V . terrazgo, deux ié -
me acception. 
T E R R A G U E R O : adj . s. m . Y . t e r r a z - . 
g ü e r o . 
T E R R A L : adj . m.: viento te r ra l , v&cá, 
de terre, q u i souífle de la c5te vers la 
mer. S'amploie qualquefois comme subs-
t a n t i f masculin. 
Et . de t ierra , terre." 
T E R R A N O V A : adj . s. m . : terra-nauve, 
un chien de Terre-Neuve. On d i t aussi 
perro de Ter ra Nova . 
TERRAPLÉN: s. m . : tarre-plein, terre 
r a p p o r t é e avec laquelle on comble un 
espace vide qu i doi t relier deux morcaaux 
de route oude chemin de fer. H M i l . : par-
tie horizontale d ' i i n rempart , d'une bat-
teria, s i tuée da r r i é re le parapet, l ' épau le -
ment. || A r c h i t . : se d i t de toute terre rap-
po r t ée entre deux murs de magonnerie 
pour servir de terrasse ou de chamin. 
E t . l a t i n t é r r a , terre, at^ZCTMÍS, p le in . 
T E R R A P L E N A R : v . a.: faire un terre-
plein, r empl i r de terre r a p p o r t é e un en-
droi t q u i est plus bas que le nivaau au-
quel doi t passar una routa ou u n chemin 
de fer. 
E t . de t e r r a p l é n , tarre p le in . 
T E R R A P L E N O : s. m . V . t e r r a p l é n . 
T E R R A Q U E O , Q U E A : adj . : t e r r a q u é , 
composé de t é r r a et d'eau. Ne se d i t que 
de notre globe. 
E t . d u l a t i n t é r r a , terre, et aqua, eau. 
T E R R A T E N I E N T E : ad j . s. : p ropr ié -
taire, q u i a des biens-fonds. |i Tréfoncier , 
p r o p r i é t a i r a du fonds et du t r é fonds . 
E t . d u l a t i n t é r r a , terre, et tenans, te-
nantis , qui a. 
T E R R A Z A : s. f.: j a r re , pot ou vase de 
terre varnisséa , á deux anses. || Ados, terre 
en talus le long du m u r d'un j a r d í n . || 
Compart iment ou plate-bandepour flaurs 
q u i r é g n e l e long d 'un m u r de j a r d í n ou 
d'une cour. On d i t plus souvent ar r ia te . 
E t . de terrazo, j a r ra . 
T E R R A Z G O : s. ra.: morceau de terre 
d e s t i n é á é t r e e n s e m a n c é . || Loyer, fer-
mage, radevance annuelle qu 'un fermier 
paye á son p r o p r i é t a i r e . || Canon emphy-
t é o t i q u e , revenu annuel d'une emphy-
téose. || Cens, redevance annuelle pour 
une tarre. 
T E R R A Z G U E R O : adj . s. ra.: accen-
senr, fermier á cens. || Censitaire, celui 
qui paye un cens. 
E t . de terrazgo, farmaga, cens. 
T E R R A Z O : s. m . Peint . : terrasse, pre-
mier p lan des paysages. || v i e i l l i . Y . j a -
r r o . 
E t . du l a t i n terraceus, de terre. 
T E R R A Z U E L A : s. f. V . terraza. 
T E R R A Z U L E J O : s. m. v i e i l l i . V . te-
r raza. 
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T E R R E A R : v . n . : etre c la i r - semé, en 
pariant d 'un cliamp duquel on vo i t l a 
terre pa rmi les t iges. 
T E R R E C E R : v . a.: effrayer, é p o u v a u -
ter. Ou d i t plus souveut a terrar . H v. r . : 
terrecerse, s'effrayer, s ' é p o u v a n t e r . 
E t . du l a t i n terrefaeere, meme sens. 
T E R R E G O S O , S A : a d j . : q u i a beau-
coup de mottes, qu i en est p a r s e m é , en 
pariant d 'un champ des t i né á la cul ture. 
T E R R E M O T O : s. m . : t remblemeut 
de terre. 
E t . du l a t i n terrcemotus; de t é r r a , terre, 
et motus, mouvement. 
T E R R E N A L : a d j . : terrestre, q u i est 
d'ici-bas, de ce monde. || Se d i t par oppo-
sition á spir i tuel . || P a r a í s o terrenal , pa-
radis terrestre. 
Et . de terreno, t e r ra in . 
T E R R E N I D A D : s. f.: t e r r e s t r é i t é , qua-
l i té de ce q u i est terrestre. || F i g . : instabi 
l i té , inconstance des choses d'ici-bas. 
T E R R E N O , NA: adj . : terrestre. H V . te-
r rena l . || V . terroso. \\ s. m . : terrain, es-
pace de terre plus ou moins é t e n d u , con-
s idéré d'une maniere g é n é r a l e . || Sol. || La 
terre, par rapport á certaines qua l i t é s . || 
En ce sens se d i t quelquefois de la sitna-
t ion m é m e d 'un ter ra in . || Terroir , te r ra in 
cons idéré par rapport aux cultures, aux 
prpductions de la terre. || Terr i to i re , é teu-
due d'une j u r i d i c t i o n . || F i g . : te r ra in , 
champ d ' ac t iv i t é , l ' é t a t des rapports, des 
conditions, des circonstauces. || Champ, 
s p h é r e . || Géo l . : nom d o n n é aux roches 
considérées par rappor t á l ' é t e n d u e qu'el-
les occupent, et d ' a p r é s le mode et l ' épo-
que de leur formation. || Terreno de aca-
rreo, t e r ra in d ' a l luv ion . || Ganar terreno, 
gagner du terrain . avancer, faire des pro-
gres. || M e d i r el terreno, vo i r sous tous 
les aspects. 
.Et. du l a t i n terrenus, terrestre. 
T E R R E O , R R E A : a d j . : de terre. || Qüi 
u'a pas de plancher. 
Et . du l a t i n terreus, fa i t de terre. 
T E R R E R A : s. f.: terre e sca rpée . || Rente 
rapide. || Espéce d'alouette q u i f r équen te 
les terres l a b o u r é e s . 
TERRERÍA: s. f. v i e i l l i : menace. V . 
amenaza. 
T E R R E R O , R A : adj . : terrestre. V . te-
rrestre. || Ras, ras de terre, en par iant 
du vo l de certains oiseaux. || Se d i t de 
l 'al lure du cheval q u i leve peu les pattes 
en marchaut, q u i rase le tapis. || Terra-
gnol, clieval qui va terre á terre. || Se d i t 
des paniers qui servent au transport de la 
terre dans les t ravanx de terrassement. || 
Fig. :bas, humble. || s. m . : terrasse. V . 
terrado. \\ Terrasse, l ieu découve r t devant 
un édifice, terre-plein devant la facade 
. principale. || Tas de te r re ; se d i t par t icu-
l ié rement de la terre qu'on ext ra i t d 'un 
curage, d'une foui l le . || A l l u v i o n , d é p o t de 
terres amenées par les eaux. || D é p o t des 
pierres innti les extraites d'une mine. || 
But . blanc, objet p l acé pour t i r e r dessus. 
II F i g . : hacer terrero, courtiser, faire 
1 araour á une femme en se promenant 
devant sa maisou ou en se plagant en vue 
de ses feuetres, 
T E R R E S T R E : ad j . : terrestre, q u i ap-
partient á la terre, qui en vient, qui t ient 
de la nature de la terre. || Se d i t par oppo-
sition á spir i tuel . || Se d i t aussi par oppo-
sition á aquatique. 
Et. du l a t in terrestr is; de térra,, terree, 
terre. 
T E R R E Z U E L A : s. f.: mauvais ter ra in , 
p ropr ié té de r ien du tou t . 
Et . d i m i n u t i f p é j o r a t i f de t i e r ra , terre. 
terrain. 
T E R R I B I L I D A D : s. f.: t e r r i b i l i t é , qua-
iite de ce qui est terr ible . 
Et. du l a t in te r r ib i l i tas , meme sens. 
TERRIBILÍSIMO, MA: adj. snperlatif 
de te - • 
derñier point. 
le terrible: eífroyable, t e r r ib le jusqu'au 
' vni r i t . 
T E R R I B L E : a d j . : terr ible , effrayant. 
effroyable, q u i cause, inspire de la ter-
reur. || Qui se fait fortement sentir en mal , 
en par iant des dioses. || Etrange, extraor-
dinaire, en par iant des choses. || T rés 
grand. || T r é s fort . || Se d i t des personnes 
avec u n sens péjorat if . || In t ra i t ab le , dur, 
m é c h a n t . || s. n . : lo terrible, le ter r ib le , 
ce q u ' i l y a de te r r ib le . 
E t . du l a t i n t e r r ib i l i s , m é m e sens. 
T E R R I B L E M E N T E : adv.: ter r ib lement , 
d'une maniere t e r r i b l e ; de m a n i é r e á ins-
pirer de la terreur. || Hor r ib l emen t . || Ef-
froyablement. 
T E R R I B L E Z : S. f. v i e i l l i : t e r r i b i l i t é , 
q u a l i t é de q u i ou de ce qu i est terr ible . 
T E R R 1 B L E Z A : s. f. v i e i l l i . V . t e r r i b i l i -
dad . 
TERRÍCOLA : adj . H i s t . na t . : terricole, 
qu i habite la terre ; q u i v i t sur la terre ou 
dans l a terre. i| adj. s. : habi tant de la 
terre. 
Et . d u l a t i n t e r r í co l a f^áe t é r r a , terre, 
et colere. habiter. 
TERRÍFICO, C A : ad j . : t e r r i f iqué , ter-
r i b l e , é p o u v a n t a b l e ; q u i inspire de la 
peur, de la crainte ou de la terreur. 
B t . du l a t i n te r r i f icus ; de terrefacere, 
te r r i f ie r ; de terrorem, terreur, et f a c e r é , 
faire. 
TERRÍGENO, NA: ad j . : t e r r i g é n e , n é 
ou e n g e n d r é de la terre. 
E t . du l a t i n terrigenus; de t é r r a , terre, 
et gignere, engendrer, n a í t r e . 
T E R R I N O , NA: adj . : de terre. 
T E R R I T O R I A L : a d j . : t e r r i to r i a l , qu i 
concerne le ter r i to i re , q u i comprend le 
te r r i to i re . 
E t . du l a t i n t e r r i t o r i a l i s ; de terr i to-
rixom, te r r i to i re . 
T E R R I T O R I O : s. m . : terr i toire , é ten-
due de terre qu i d é p e n d d 'un empire, 
d'une province, d'une j u r i d i c t i o n , d'une 
vi l le , etc. ¡I J u r i d i c t i o n , ressort. || N o m 
d o n n é . aux Etats-Unis, á une cou t r ée as-
sez p e u p l é e déjá pour avoir besoin d ' é t r e 
a d m i u i s t r é e au n o m d u congrés fédéral , 
mais n 'ayant pas e n c o r é a t te int le chiffre 
nécessa i re pour faire sa const i tu t ion, et 
pour entrer, avec l ' a g r é m e n t d u congrés , 
au m é m e t i t r e que les autres Etats, dans 
la r é p u b l i q n e . 
E t . d u l a t i n t e r r i t o r i u m , t e r r i t o i r e ; de 
t é r r a , terre. 
T E R R I Z O , Z A : ad j . : de terre, q u i est 
fai t de terre. || V . terroso. \\ s. m . : nom 
d o n n é en A r a g ó n á un vase de terre non 
vernie. 
T E R R O M O N T E R O : s. m . : ter tre , petite 
é léva t ion de terre. || V . cerro. \\ V . collado. 
TERRÓN : s. m . : motte de terre. On d i t 
aussi t e r r ó n de t ie r ra . \\ Morceau cassé de 
sucre. || Grumeau, pet i te agg lo raé ra t ion de 
quelque chose de p u l v é r u l e n t , de sablon-
ueux, etc. Se d i t d u sel et d'autres choses. 
|| R é s i d u , restes. || p l . f am. : terrones, biens-
fonds, terres, p r o p r i é t é s , champs, vignes, 
etc. || Fam. : á r apa t e r r ó n , rasibus; radi-
calement, par la racine; sans r ien laisser. 
E t . de t é r r a , v ie i l le forme de t ie r ra , 
terre. 
T E R R O N A Z O : s. m . : coup f r appé avec 
une mot te de terre. || Grande motte de 
terre. 
T E R R O N T E R A : s. f . : bas fond dans nne 
montagne, é c h a n c r u r e . || V . quebrada. 
T E R R O R : s. m . : terreur, crainte vio-
lente que l 'on ressent ou que l 'on inspire, 
|| Crainte, peur. || F i g . : objet d ' é p o u v a n t e . 
¡i H i s t . : el Terror , la Terreur, l ' époque 
de la R é v o l u t i o n francaise peudant la-
quelle le t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e et 
l ' échafaud furent en permanence. H Terror 
p á n i c o , terreur panique. || Terrores de la 
muerte, affres de l a mor t . 
Et . d u l a t i n t e r r o r ; de terrere, faire 
t r en ib le r ; grec t r e ó ; sanscrit tras, t rem-
bler, trasas, peur. 
TERRORÍFICO. C A : adj . : terr i f iqué, 
horr ib le , é p o u v a n t a b l e . q u i inspire de la 
peur, de la crainte ou de la terreur. 
T E R R O R I S M O : s. m . : terrorisme, sys-
t é m e de la terreur, dominat ion par la 
terreur. || R a r t i c u l i é r e m e n t , se d i t du sys-
t é m e de gouvernement qu i r é g n a en Fran-
ce pendant la pé r iode de la Terreur . 
T E R R O R I S T A : adj. s. : partisan ou 
agent du s y s t é m e de la terreur , du terro-
risme. 
T E R R O R I Z A R : v . a. V . a t e r ro r i za r , 
inspirer de la terreur. 
T E R R O S I D A D : s. f.: t e r ro s i t é , q u a l i t é 
de Ce q u i est terreux. || p l . : t e r r e s t r é i t é s , 
parties les plus grossiéres d 'une substan-
ce, d 'une l iqueur . 
E t . de terroso, terreux. 
T E R R O S O , S A : adj . : terreux, q u i ales 
qua l i t é s de la terre. || De terre. || Melé de 
terre. || Qui est p le in de terre. || Qui est 
couleur de terre. || s. m . A r g o t : tas de 
terre, monceau de terre. 
E t . du l a t i n terrosus, m é m e sens. 
TERRUÑO: s. m . : g lébe . H Ter ro i r , c ru , 
terre cons idérée selon ses q u a l i t é s . || Ter-
ra in , espace de terre. 
T E R R U Z O : s. m . v i e i l l i . V . t e r r u ñ o . 
T E R S A D O , DA : p . d u v . tersar. V . 
terso. 
T E R S A R : v. a . : p o l i r , b r u ñ i r , lus t rer . 
|| v i e i l l i : nettoyer. 
Et . de terso, p o l i . 
T E R S I D A D : s. f. V , tersura. 
E t . de terso, p o l i . 
T E R S O , S A : adj . : luisant , p o l i , b r i l -
lant , resplendissant, clair . || Pur , c h á t i é , 
i r r é p r o c h a b l e , en pariant du s tyle , d u 
langage. 
E t . du l a t i n tersus, p . du v. tergere, 
nettoyer. 
T E R S U R A : s. f.: le b r i l l an t , le lu isant , 
le p o l i d'une chose. || P u r e t é de s tyle , de 
langage. 
T E R T I L : s. m . : impot de h u i t m a r a v é -
dis sur c h a q u é l iv re de soie qu 'on payai t 
dans le royaume de Grenade, d é j á sous 
la dominat ion á r a b e . 
Et . de 1'árabe t e r t ü , par l ivres . 
T E R T U L I A : s. f.: cercle, a s s e m b l é e , 
r é u n i o n , soc ié té . || Proprement: l ieu ou 
l 'on se r é u n i t pour causer. || Les person-
nes q u i causent, qui sout r é u n i e s pour 
causer ; leur ensemble. || Ra r t i cu l i é r e -
men t : cercle, casino, club. | |Dans les an-
ciens t h é á t r e s de M a d r i d : corr idor s i t u é 
au dessus des rangs des loges. 
Et. de l ' i t a l ien trastullo, d u v. t ras tu l -
lare, passe-temps, amusement; de l 'an-
cienhaut-alleniand «¿Mito. monient,heure; 
d ' aprés Ménage , du bas-latin transoblec-
t u l a r e ; du l a t in trans et oblectare, dis-
traire, amuser; d ' ap rés Ferrar i , de inter-
lu s i t a r e ; de i n t e r , entre, et lus i t a re , 
jouer . 
T E R T U L I A N I S M O : s, m . : t e r tu l l i an i s -
me, hérés ie , op in ión des ter tul l ianistes , 
des partisans de Ter tn l l i eu . 
T E R T U L I A N O , NA: adj . s.: membre 
d 'un cercle, d 'un casino, d 'une soc ié té . || 
Te r tu l l i an i s t e , partisan de Te r tu l l i en , 
ap rés l ' adhés ion de celui-ci á l ' he rés ie 
mpntaniste. 
T E R T U L I O , L I A : adj. s. V . ter tu l iano, 
p r e m i é r e acception. 
T E R U E L O : s. ra. A r a g ó n : boulecreuse 
dans laquelle on in t rodu i t un papier avec 
le nom ou le n u m é r o de cliacun de ceur 
q u i doivent é t r e t i rés au sort. 
T E R U N C I O : s. m . : terouce, momiaie 
romaine qui va la i t le quart d 'un as. 
Et. du l a t i n t e runc ius ; de ter, t ro is , et 
uncia , once. 
T E R U V E L A : s. f. v i e i l l i . V . polilla. 
TERZÓN. NA : adj. s.: t a u r i l l o n , jeune 
taureau de trois ans. || Jeune vache de 
trois ans. Ne se d i t qu'en A r a g ó n . 
Et . de tercio, t r o i s i é m e . 
T E R Z U E L A : s. f.: nom d o n n é á une 
d i s t r ibu t ion qu 'on gagne en certaines 
églises pour assister á l 'heure de tierce. 
Et . de tert ia, tierce (sous-enteudu hora, 
heure). 
TESO TEST T E S T 
T E R Z U E L O : s. m . : t ro i s i éme , tiers, l a 
t ro i s i éme partie d'uue chose. || V . tor-
zuelo. • 
T E S A D O , DA: p . du v . tesar, r a id i . 
TESÁLICO, C A : adj. Y . tesaliense. 
E t . du la t in thessalicus, thessaiieu. 
T E S A L I E N S E : adj. s.: Thessalien, na-
t i f ou h a b í t a u t de la Thessalie. 
T E S A L I O . L I A : adj. s.: Thessalien. V . 
tesaliense. 
E t . du l a t in thessalius, raéme sens. 
TÉSALO, L A : adj . s.: Thessalien. V . 
tesaliense. 
E t . du l a t i n thessalus, meme sens. 
TESALÓN1CO, C A : adj . s.:Thessaloni-
cien,, na t i f ou habi tant de Thessalonique. 
T E S A R : v. n . : reculer, marclier en ar-
r i é r e , en parlant sur tout de bceufs a t t e l é s . 
|| v . á . : í'aire reculer les bceufs a t t e l é s . || 
M a r . : r a id i r , r ider , haler un cable jus -
q u ' á ce q u ' i l reste raide. 
E t . de tieso, raide. 
T E S A U R E R O : adj. s. m . v i e i l l i . V . 
tesorero. 
E t . du l a t in thesaurarius, t r é so r i e r . 
T E S A U R O : s. m . v i e i l l i . V . tesoro. \\ 
Tesauro, au sens de dict ionnaire espa-
gnoldat in , se d i t encoré quelquefois. 
E t . du l a t i n thesaurus, t r é so r . 
T E S E L A : s. f. A r c h é o l . : tesselle, mor-
ceau de marbre ca r r é q u i entre dans la 
composition d 'un p a v é . || Chacune des 
piéces cubiques de marbre, pierre, terre 
cuite ou autre avec lesquelles les anciens 
faisaient les p a v é s de m o s a í q u e . 
E t . du l a t in tessella, carrean. 
T E S E L A T O , T A : adj. Arc l iéo l . : tes-
sel lé , qui est d i sposé par carreaux, com-
me un damier. || Se d i t du p a v é ou d u 
mosa'ique fait de tesselles. V . tesela, 
deuxieme acception. 
E t . du l a t in tessellatus, m é m e sens. 
T É S E R A : s. f . : t essére , dans l ' a n t i q u i t é 
c h r é t i e n n e , nom d o n n é á des objets q u i 
servaient de signe de ra l l iement entre 
c h r é t i e n s . || Morceau de bois, de pierre, 
d ' ivoire, d'os, de bronze ou de tente au-
t re m a t i é r e , de formes di í férentes , por-
t a u t u n signe ou une inscr ip t ion , don t 
les Roraains se servaient, soit pour s'en-
tendre s e c r é t e m e n t en temps de guerre, 
soit comme sauf-conduit , comme bou 
pour la so ldé ou pour les vivres des sol-
dats, comme p r i x anx gladiateurs, com-
me b i l l e t d ' e n t r é e á un spectacle, etc. 
C 'é ta i t ce que nous appelons ficha, fiche. 
E t . du l a t i n tessera, mot d'ordre, pro-
prement figure cubique; d u grec tessares, 
quatre. 
T E S I S : s. f.: t h é s e , proposit ion dephi -
losophie, d e d r o i t , de m é d e c i n e , de t h é o -
logie, etc., que Ton soutient pnbl ique-
meut . On l 'appelle aussi conc lus ión . \\ 
L'ensemble des propositions qu 'un é t u -
d iau t soutient pour etre re5u l icencié ou 
docteur. || La dispute m é m e des t h é s e s . 
E t . d u l a t i n thesis; du grec tliesis, pro-
prement action de poser. 
T E S O , SA ; p . du v. tesar, r a i d i . | | ad j . : 
raide. || V. tenso ou t i rante . || s. m . : som-
met d 'un coteau, d'une hauteur. 
T E S Ó N : s. f . : f e rme té , forcé , op in iá -
t r e t é . || Courage, valeur. || Acharnement. 
|| Constance, in f lex ib i l i t é . || P e r s é v e r a n c e . 
E t . du l a t in tens io ; de tensus, tesus, 
raide. 
TESONERÍA : s. f. v i e i l l i . V . terquedad. 
|| V . pe r t inac ia . 
TESONÍA: s. f. v i e i l l i . V . t esoner ía . 
TESORERÍA; s. f.: t r é so re r i e , charge, 
emploi de t r é so r i e r . || Burean du t résor ie r . 
|| Caisse, burean oü se t rouve la caisse, 
les fonds d'une admin i s t ra t ion . 
E t . de tesoro, t r é s o r . 
T E S O R E R O , R A : adj. s.: t résor ier , dé-
positaire des fonds d'une socié té , d'une 
adminis t ra t ion . || Trésor i er-payeur. || Offl-
cier c h a r g é de recevoir et de distr ibner 
Ies revenus d 'un prince, d'une commu-
n a u t é , etc. || Officier ecc lés ias t ique ou 
cbanoine d'une église c a t h é d r a l e ou collé-
giale c h a r g é du soin de tous les vases sa-
crés et des reliques. 
Et . de tesoro, t r é s o r . 
T E S O R O : s. m . : t r é s o r , édifice consacré 
á la garde et á la conservation des objets 
de valeur. || Chose de valeur cachée ou en-
fouie, surlaquelle p e r s o n u é n e peut j u s t i -
fier s a p r o p r i é t é , et qu i est d é c o u v e r t e par 
le pur eflet du hasard. || Amas d'or, d'ar-
gent on d'autres objets p réc ieux . || L ieu 
oü cet amas est e n f e r m é . || Dans les égli-
ses: l i eu oü on garde les reliques, les vases 
sacrés , les ornements. H Se d i t aussi de ees 
reliques mémes , de ees vases, de ees orne-
ments. || T réso r publ ic , les finances de 
l 'E ta t . || Grande richesse. E n ce sens le 
p l u r i e l est plus u s i t é . || F ig . : t r é so r , t ou t 
ce q u i est d'une grande u t i l i t é , d'une 
excellence s ingu l i é re , d'une grande beau-
t é . || Se d i t des personnes r ega rdées com-
me p a r t i c u l i é r e m e n t p réc ieuses . || Tout 
objet pour lequel on a \ ;n graud attache-
ment'. || A t t r a i t s , cbarmes d'une femme. || 
T réso r , t i t r e d o n n é á certains dict iouuai-
res, á de grands recueils d ' é r u d i t i o n , ou 
autres. 
E t . du l a t i n thesaurus, m é m e sens; du 
grec thesauros. 
TESPÍADES: ad j . s. f. p l , : Thespiades, 
nom d o n n é aux Muses. 
E t . du l a t i n thespiades, m é m e sens; de 
la v i l l e de Thespies. 
T E S T A : s. f.: tete. V . cabeza. \\ F ron t . 
V . f ren te . \\ Front , face, tete, part ie a n t é -
rieure de quelques dioses m a t é r i e l l e s . || 
F ig . e t f a m . : intelligence, ta lent , capaci-
t é , prndence, conduite sage. | |Bo t . : testa, 
pel l icule q u i revé t la surface de la graine. 
i| Testa coronada, tete cou ronnée , souve-
ra in , empereur ou r o i . || Testa de f e r r o . 
Y . testaferro. 
E t . du l a t i n testa, vaisseau ou pot de 
terre cuite, urne, os, tete, c r á n e , et aussi 
coquille, t é t . 
TESTÁCEO, C E A : adj . H i s t . na t . : tes-
tacé , qui est couvert d 'un t é t , d'une co-
qui l le . || ad j . s. m . p l . : t e s t a c é s , mollns-
ques dont le corps est recouvert d'une 
enveloppe solide d'une ou de plusieurs 
p i éces . || A u s i n g ú l i e r : u n mollusque tes-
t a c é . 
E t . du l a t i n testacetcs, m é m e sens; de 
testa, t é t . 
TESTACIÓN: s. f.: biffage, action de 
biífer, de ra turer ce qu i est écr i t . || Ea tu -
re, t r a i t de p lume passé sur ce qu'on a 
é c r i t . 
E t . du l a t i n testatio, p r e u v é , signe, Ín-
dice. 
T E S T A D A : s. f. V . testarada. 
T E S T A D O , DA : p . du v. testar; se d i t 
de la personne q u i a t e s t é avant de mou-
r i r , q u i a la issé u n testament. 
E t . du l a t i n testatus, meme sens. 
T E S T A D O R , R A : adj . s. : testatenr, 
personne q u i fait u n testament. || L é g a t e u r , 
celui qui fai t un legs. 
E t . du la t in testator, meme sens. 
T E S T A D U R A : s. f, V . t es tac ión . 
TESTAFÉRREA : adj . s. m . V . testa-
f e r r o . 
E t . de testa, tete, et f é r r e a , fémin in de 
f é r r e o , de fer. 
T E S T A F E R R O : adj. s. m . : homme de 
pai l le , celui qui n'est qu'en nom dans une 
affaire, qui y prcte son nom pour en subir 
les c o n s é q u e n c e s . 
E t . de l ' i t a l ien testa f e r r o , tete de fer. 
TESTAMENTARÍA: s. f. : e x é c u t i o n 
testamentaire. || Tous les e x é c u t e u r s tes-
tamentaires i n s t i t u é s par u n testatenr. || 
Ensemble de tous les documents relatifs 
á u n testament. 
E t . de testamento, testament. 
T E S T A M E N T A R I O , RIA: testamentai-
re, q u i concerne le testament; qu i y a 
rapport . || Se d i t des dispositions conte-
nues dans un testament. || adj . s.: exécu-
teur testamentaire, celui que le testatenr 
charge de faire e x é c u t e r ses dern ié res vo-
lon t é s . On d i t aussi albacea. 
Et . testamentar itis, m é m e sens. 
T E S T A M E N T O : s. m . : testament, acte 
authentique par lequel on déc la re ses der-
niéres v o l o n t é s . || v i e i l l i : terme de procé-
dure, saisie ou a p p r é h e n s i o n judiciaire 
sur r équ i s i t i on d 'un c réauc ie r . || Ant iguo 
Testamento, A n d e n Testament, les livres 
saints q u i ont p récédé la naissance de J é -
sus-Christ. || Nuevo Testamento, Nouveau 
Testament, les l ivres saints pos tér ie i i r s a 
la naissance de J é s n s - C h r i s t . || Testamento 
abierto, testament nuncupatif , testament 
d ic té par le testatenr en p ré sence du no-
taire et des t é m o i n s que la l o i signale. || 
Testamento cerrado on escrito, testament 
mystique, testament d é p o s é duquel n i le 
notaire n i les t é m o i n s qu i confirment le 
d é p o t ne connaissent les dispositions. || 
Testamento m i l i t a r , testament mi l i ta i re , 
testament fai t á l ' a r m é e sans toutes les 
fo rmal i t és requises pour les, autres testa-
ments. || Testamento nuncupat ivo. V . ci-
dessus testamento abierto. \\ Testamento 
ológrafo, testament olographe, celui qui 
est écrit , d a t é et s i gné de la main du tes-
tatenr. || Ordenar ou otorgar uno su testa-
mento, faire son testament. || Quebrantar 
el testamento, annuler, casser son testa-
ment. || Prov. : lo que no pasa po r testa-
mento, pasa p o r codici l io , ce qu i ne peut 
é t re fait d'une maniere, se fai t d'une au-
t re . 
E t . du l a t i n testamentum, m é m e sens. 
T E S T A N T E : p . v i e i l l i d u v . testar, té-
moignant, q u i t é m o i g n e . 
T E S T A R : v . n . : tester, faire son testa-
ment on le faire.rediger par un autre.|| v . a.: 
raturer, biífer ce q u i est écr i t en passant 
dessus u n ou plusieurs t rai ts de plume. || 
|| v i e i l l i : t é m o i g n e r . V . atestiguar. \\ Sai-
sir les biens d'un d é b i t e u r p a r réquis i t ion 
d 'un c réanc ie r . 
Et. d u l a t i n t es ta r i , m é m e significa-
t i on . 
T E S T A R A D A : s. f.: action de se cogner, 
de se donner avec la tete quelque par t . || 
Le conp recu et la blessnre ou marque 
qu i peut en r é su l t e r . || Conp de t é t e . || 
Óbs t ina t ion , o p i n i á t r e t é . 
E t . de testa, f ront , t é t e . 
T E S T A R U D E Z : s. f.: e n t é t e m e n t , opi-
n i á t r e t é , ó b s t i n a t i o n , q u a l i t é de celui qui 
est t é t u . 
T E S T A R U D O , D A : ad j . : t é t u , en te lé , 
obs t iné , b u t i n , o p i n i á t r e , rétif , b u t é , ca-
bochard, coriace, engoué . S'emploie aussi 
s u b s t a n t i v e m é n t . 
Et . de testa, t é t e , et rudo , dur . 
TESTARRÓN, NA : adj . a. fam : ca-
bocliard. V . testarudo. 
TESTARRONERÍA: s. f. fam. V . testa-
rudez. 
Et . de t e s t a r r ó n , cabocbard. 
T E S T E : s. n i . V . tes t ículo. 
E t . de testis, testicule. 
T E S T E R A : s. f . : face, facade, front, le 
devant d'uue chose. || Fond, siége du 
fond d'une voi ture . Celle d'en face s'ap-
pelle v i d r i o . || T é t i é r e , part ie de la bride 
d'un cheval qui est a p p l i q u é e sur la tete 
et qui sert á supporter le mors. || Houpe 
on tou t autre ornement qu'on met sur la 
t é t e d 'un cheval. || T é t e , partie ante-
rieure de l ' an imal . || H a u t bout d'une ta-
ble á mangar. 
Et . de testa, f ront . 
T E S T E R A D A : s. f. V . testarada. 
T E S T E R O : s. m . V . testera. 
T E S T I C U L A D O . DA: adj. Zool . : tes t i -
cu lé , m u n i de testicules. 
TESTÍCULO: s. ra. A u a t . : testicule, 
cbacnn des deux corps glanduleux qi'1 
servent dans le má le á p r é p a r e r la ma-
t i é re de s t i née á l a g é n é r a t i o n . 
Et. du l a t in tesliculus, d i m i n u t i f de 
testis, qui signifie aussi testicule. 
TESTIFICACIÓN: s. f.: attestacion, 
action et effet d'attester, d'assurer une 
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chose, en donnant ou non des preuves. || 
Témoignage . 
K t . d u la t in testificatio, m§me sens. 
T E S T I F I C A D O . D A : p. dn v. testificar, 
a t t e s t é , a ssuré , affirmé. 
T E S T I F I C A N T E : p. du v. testificar, 
attestant, qu i atteste. H adj . s.: t é m o i n . 
T E S T I F I C A R : v . a. : attester, d i r é com-
me t é m o i n . || Assurer, afflrmer, direcomme 
vra i , comme pos i t i f , comme devant é t r e 
cru. |i Garantir , assurer que c'est v ra i . 
B t . du l a t i n test i f ican, meme s igniñ-
cation. 
T E S T I F I C A T A : s. f. Ju r i sp . A r a g ó n : 
acte, document, cer t i f icat , ou document 
quelconque s igné par qui de dro i t et ayant 
la signature l éga l i sée . 
Et . du la t in testificata, a t t e s t é e . 
T E S T I F I C A T I V O , V A : adj . : testimo-
nial , assertif, qui atteste, certifie, rend 
t émo ignage . 
E t . de testificatus, p. du v. test if icari , 
attester. 
T E S T I G O : adj. s.: t é m o i n , personne 
qui a v u ou entendu quelque f a i t , et 
qui peut en faire rappor t . Le mérne mot 
sans variat ion sert pour les deux genres. 
|| Personne dont on se fa i t assister pour 
certainsactes. || Celui qui accompagneun 
homme qu i se ba t en d i i e l . || Celui qui 
vo i t , q u i entend quelque chose, qu i en 
est spectateur. || Se d i t , en un sens ana-
logue, des choses i n a n i m é e s . || T é m o i n , 
dans la fouil le des terres, hauteur ou 
butte qu'on laisse d'espace en espace 
pour faire juger combien on a 6 té de 
terre dans les endroits q u i restent vides. 
|| loe.: testigo abonado, t é m o i n i r r écusa -
ble, personne qu i u'a aucuu e m p é c h e m e n t 
légal pour servir de t é m o i n . || Testigo 
de o ídas , t é m o i n de aud i tu , t é m o i n ' q u i 
ne fai t que rapporter ce q u ' i l a enten-
du. || Testigo de vista , t é m o i n de v isu , t é -
moin oculaire, t é m o i n q u i rapporte ce 
qu ' i l a vu lui-meme, || Testigo au r i cu la r , 
t émo in aur icula i re , celui qui rapporte 
ce q u ' i l a entendu á l ' accusé . || Testigo 
falso, faux t é m o i n , celui q u i assure com-
me t é m o i n u n fait contraire ala v é r i t é . || 
Testigo mayor de toda excepción, t é m o i n 
i r r écusab le . || Testigo ocular. V . ci-dessus 
testigo de vista. || Testigo s ingular , t é -
moin dont le t é m o i g n a g e ne s'accorde en 
rien avec la d é p o s i t i o n des autres t é -
moins. || Testigo m u d o , t é m o i n muet, 
toute chose q u i peut servir d' indice ou 
d'une sorte de preuve. || E x a m i n a r testi-
gos, ouír les t é m o i n s , entendre leur dé-
position. || D a r ou hacer testigos, donner 
des t é m o i n s . || loe. fig. et fam. : mucho 
aprieta este testigo; se d i t , par i rouie , á 
quelqu'un qu 'un autre r é d u i t au silence 
en donnant des preuves en appni. 
Et. du l a t i n testis, testificus, m é m e s e n s . 
T E S T I G U A R : v, a. v i e i l l i . V . atesti-
guar. 
T E S T I M O N I A L : ad j . : tes t imonia l , q u i 
atteste, prouve. || s. f . p l . : certificat, do-
cument authentique q u i certifie une olió-
se. |1 Lettres testimoniales, lettres q u i 
rendent t é m o i g n a g e de la vie et moeurs 
de que lqu 'un . Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t 
des lettres testimoniales qu 'un évéque 
donne á un de ses d iocésa ins q u i s'ab-
sente du diocése . 
Et . du l a t i n testimonialis, m é m e sens. 
T E S T I M O N I A R : v. a.: t é m o i g n e r , 
attester, servir de t é m o i n , dépose r com-
me t émo in , porter t é m o i g n a g e . || V . ates-
t iguar . 
Et. de testimonio, t é m o i g n a g e . 
TESTIMONIERO, R A : adj . s.: calom-
niateur, in t r igan t , personne qui leve de 
faux t émoignages . || H y p o c r i t e . 
, TESTIMONIO: s. m . : t é m o i g n a g e , ac-
t ion de t é m o i g n e r ; rappor t de quelqu 'un 
s u r u n f a i t , sur une personne. || Attesta-
toon. || Certificat. || Ac te légal isé q u i fai t 
foi. j | Preuve, jus t i f ica t ion . || Calomnie, 
faux t émoignage . On dit plus souvent 
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fa l so testimonio. || adj . s. m. v i e i l l i . V . 
testigo. 
E t . du l a t i n test imonium, m é m e sens. 
TESTIMOÑERO, R A : ad j . s. V . testi-
moniero. 
TESTÓN : s, m . : tes ton, nom d o n n é á 
plusieurs monnaies q u i ont en cours en 
quelques Etats d 'Europe. I I y en a encoré 
une en Portugal q u i vau t environ 55 cén-
t imos. 
E t . de l ' i t a l i en testone, monnaie des 
Etats romains valant 1 fr . 62 c , et ainsi 
dite de testa, tete, á cause de la tete d u 
ro i q u i y é t a i t g r avée . 
T E S T U D O : s. m . : tor tue , maniere 
de s'abriter des soldats qu i approchaient 
des murail les de Tennemi en se couvrant 
la tete de leurs boucliers, et formant 
ainsi une espéce de tor tue. 
E t . du \a.tin testudo, tor tue . 
T E S T U Z : s. m. V é t e r . : f ront ou t é t e de 
certains animaux. || N u q u e , dans certains 
autres animaux. 
E t . de testa, tete, front . 
T E S T U Z O : s. m . V é t é r . V . testuz. 
T E S U R A : s. f. V . t iesura. 
T E T A : s . f.: mamelle , part ie glandu-
leuse du sein des femmes et des femelles 
des animaux m a m m i í e r e s , servaut á la 
séc ré t ion et á l ' e x c r é t i o n du l a i t . || T e t ó n , 
mamelle de femme. || M a m e l ó n , ex t r é -
m i t é amincie de la mamelle. ¡| Tette, le 
bout de la mamelle, en par lant des ani-
maux. || Theta, h u i t i é m e let tre de l 'a lpl ia-
bet grec. || loe.: teta de maestra, dans les 
rayons de mie l . V . maestr i l . \\ Teta de 
vaca, espéce de raisin á grains gros et 
longs. || D a r la teta, a l la i ter ; donner á 
t é t e r . || D a r l a teta a l asno, faire du bien 
au diablo, obliger u n ingrat . || M a m a r 
una teta, vouloir t é t e r . Se d i t d 'un j eu-
ne homme qu i est toujours anx trous-
ses de sa mere, comme le ferait u n enfant. 
|| N i ñ o de teta, enfant á la mamelle. || 
Prov. : quien tiene tetas en seno, no d iga 
de hado ajeno, q u i se trouve e x p o s é á 
p é c h e r ne do i t pas censurer celui qu i a 
p é c h é . 
E t . de l ' i t a l ien te t ta ; d u grec t i t the, 
mamelle; anglo-saxon t i te ; haut-allemand 
zitze, ziza; kymr ique t i t t e n ; basque d i -
t h i a ; anclen haut-al lemand d e d d i ; du 
sanscrit dhá,, t é t e r . 
TETÁNICO, C A : adj. M é d . : t é t a n i q u e , 
qu i appart ient ou qu i a rapport au t é t a -
nos ; q u i t i eu t du t é t a n o s . 
Et . d u l a t i n tetanicus; d u grec t e t á n i -
cos. 
TETAN1ZACIÓN : s. f . : t é t a n i s a t i o n , 
action de t é t a n i s e r . 
TETAN1ZAR: v . a,: t é t a n i s e r , rendre 
t é t a n i q u e . 
TÉTANO: s. m . M é d . V . t é t anos . 
T É T A N O S : s. m . M é d . : t é t a n o s , mala-
die ca rac té r i sée par la r i g id i t é , l a t ens ión 
convulsivo d 'un plus ou moius grand nom-
bre de muscles, et quelquefois de tous Ies 
muscles soumis á l 'empire de la v o l o n t é ; 
elle p rodu i t une i m m o b i l i t é absolue. que 
n i l a v o l o n t é du malade n i les eiforts 
d ' au t ru i ne sauraient vaincre. 
Et . du l a t i n tetanus; du grec t é t anos ; 
de teinein, t e n d r é . 
T E T A R : v . a. V . atetar. 
T E T E R A : s. f.: t h é i é r e , vasepour faire 
infuser le t h é . 
E t . de te, t h é . 
T E T E R O : s. m . A m é r i q u e . V . biberón. 
T E T I L L A : s. f.: pe t i te te t te chez l 'hom-
me. || loe. fam. : d a r en la t e t i l l a o\ \por 
l a te t i l la , con vaincre, persuader; toucher. 
la corde sensible. 
E t . d i m i n u t i f de teta, mamelle, t e t ó n . 
T E T O N A : adj. s. f. v u l g . : t e t o n n i é r e , 
femme qu i a beaucoup de gorge. 
Et . de teta, t e t ó n . 
T E T R A : préfixe qu i , e m p l o y é dans le 
langage scientifique, s igu iñe quatre, et 
est le préfixe grec tetra, q u i é q u i v a u t á 
tessara, quatre. 
T E T R A B R A N Q U I O , QUIA: adj . Zool . : 
t é t r a b r a n c h e , qu i a quatre branchies. 
TETRACENTÍGRADO: s. m . : t é t r a c e n -
tigrade, t h e r m o m é t r e divisé en 400 degrés 
entre le mercure fondant et boui l lan t . 
T E T R A C O R D 1 0 : s. m . : t é t r a c o r d e , an-
cienne lyre á quatre cordes. H Echelle ou 
série de quatre sons consécut i f s . 
E t . du grec tetrachordos; de tetra, qua-
t re , et chorde, corde. 
TETRÁTICO, C A : a d j . : t é t r a c t i q u e , 
q u i n 'admet que quatre nombres, que qua-
tre chiffres. 
Et . t i r é du grec tetractys, quaternaire. 
TETRADÁCTILO, L A : adj. Zool . : t é t r a -
dactyle, q u i a quatre doigts á c h a q u é 
pied. 
TETRADINAMIA: s. f. B o t . : tetradyna-
mie, nom d o n n é dans le s y s t é m e de L i n -
n é á une classe comprenant des plantes 
munies de six é t a m i n e s , dont quatre p lus 
longues que les autres deux. 
Et. du grec tetra, quatre, et dynamos, 
forcé . 
T E T R A D R A C M A : s. f.: t é t r a d r a c h m e , 
monnaie grecque d'argent valant quatre 
drachmes ou environ 3 fr. 70 c. 
Et . du grec te t radrachmon; de tetra, 
quatre, et d r á c h m e . 
TETRAÉDRICO, C A : adj . : t é t r a é d r i -
que, qu i a rapport au t é t r a é d r e . || T é t r a é -
dral , qu i a la forme d'un t é t r a é d r e . 
T E T R A E D R O : s. m . G é o m . : t é t r a é d r e , 
solide régn l ie r dont les quatre faces sont 
des triangles é q u i l a t é r a u x . 
E t . du grec tetra, quatre, et edra, face 
T E T R A G O N A L : a d j . : t é t r a g o n a l , q u i 
se rapporte au t é t r a g o n e , au q u a d r i l a t é r e 
TETRÁGONO : s. m. G é o m . : t é t r a g o n e 
q u a d r i l a t é r e . V . c u a d r i l á t e r o . 
Et . du l a t in tetragonus; du grec tetra 
gónos ; de tetra, quatre, et gónos, angle 
T E T R A G R A M A : s.. m . V . tetragrama-
tón. 
TETRAGRAMATÓN : s. m . : t é t r a g r a m -
ma, mot ou nom qui se compose de qua-
tre lettres. |] P a r t i c u l i é r e m e n t : mot em-
p loyé pour exprimer, sans le prononcer, 
le nom de Dieu. 
E t . du grec te t ragrammaton; de tetra, 
quatre, et gramma. let tre. 
TETRÁMERO, R A : adj . Zool . : t é t r a -
m é r e , qu i a quatre articles aux tarses, en 
par lant des insectes. 
Et . d u grec tetra, quatre, et meros, par-
t ie . 
TETRÁMETRO: adj . m. : t é t r a m é t r e ; 
se d i t d'un vers grec ou l a t i n c o m p o s é de 
quatre pieds dans le genre dactyl ique ou 
anapestique, et de h u i t pieds dans le genre 
iambique. 
Et . du grec t e t r á m e t r o s ; de tetra, qua-
tre, et metron, mesure. 
T E T R A N D R I A : s. f. B o t . : t é t r a n d r i e , 
nom d o n n é dans le s y s t é m e de L i n n é á 
une classe et á deux ordres comprenant 
des plantes munies de quatre é t a m i n e s . 
Et . du grec tetra, quatre, et andros, 
é t a m i n e . 
T E T R Á P O D O , DA: adj . V . c u a d r ú -
E t . Augrectetrapodos; dmtetra, quatre, 
z ipous, podos, pied. 
TETRÁPTERO, R A : adj. Zool . : t é t r a p -
t é r e , q u i a quatre ailes. 
E t . d u grec tetra, quatre, et p t e r o n , 
aile. 
T E T R A R C A : adj . s. m . : t é t r a r q u e , dans 
l ' a n t i q u i t é , prince d é p e n d a n t d'une puis-
sance s u p é r i e u r e , et dont les Etats é t a i e n t 
censés faire la q u a t r i é m e partie d 'un 
royanme d é m e m b r é . || Gouverneur d'une 
province ou d 'un te r r i to i re . || Chef d'une 
t é t r a r c h i e dans la phalange grecque. 
B t . du grec tetrarches; de tetra, quatre, 
et archein, commander. 
T E T R A R C A D O : s. m . V . te t rarquia , 
t ro i s i éme et q u a t r i é m e acceptions. 
T E T R A R Q U I A : s. f . : t é t r a r ch i e , part ie 
d 'un E ta t d iv i sé entre quatre chefs. ||Sec-
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t i o n de rancienne phalange grecque; elle 
é t a i t composée de 64 hommes. || T é t r a r -
chat, a u t o r i t é , d i g n i t é d 'un t é t r a r q u e . H 
D u r é e de ses fonctions. 
E t . du grec tetrai 'chia, m é m e sens. 
TETRASÍLABO, BA: adj . : t é t r a s y l l a b e , 
/ o m p o s é de- quatre syllabes. On d i t plus 
souvent cua t r i s í l abo . 
E t . du grec teirasyllabos, m é m e sens. 
T E T R A T O M I C I D A D : s. f. C h i m . : t é t r a -
t omic i t é , q u a l i t é d 'un a t ó m e t é t r a t o m i -
que. 
TETRATÓMICO, C A : adj. Ch im. : t é t r a -
t omique ; se d i t d 'uu a t ó m e qu i a quatre 
poiuts d 'at tract ion, et des corps qu i ne 
sont s a t u r é s que par quatre atomes d 'un 
autre corps. 
Et . de tetra, quatre, et á tomo, a t ó m e . 
TÉTRICO, C A : ad j . : l ú g u b r e , t r i s te . H 
Sér ieux , grave et mé lanco l ique , en par-
l an t de l 'humeur, du c a r a c t é r e , 
E t . du l a t i n tetricus, meme sens; de 
teter, noir . 
T E T R O , T R A : adj. v i e i l l i . V . negro. \\ 
Y . manchado. . 
E t . du l a t i n teter, tetra, te t rum, noir . 
T E T U D A : adj . s. f. v n l g . : t e t o n n i é r e ; 
se d i t d'une femnie q u i a une gorge for t 
déve loppée . S'emploie aussi substantive-
ment. || Se d i t en Audalousie d'une sorte 
d'olive grosse, longue et t e r m i n é e en 
pointe. 
E t . de teta, t e t ó n . 
TEUCALÍ : s. m . : t éoca l l i , espéce de 
pyramide qu i servait de temple cbez les 
Mexicains. 
Et . du mexioaiu fewcaíi; de t m t l , dieu, 
et ca l i , maison, 
T E U C R I O : s. m. B o t . : g e r m a n d r é e , 
plante de la famille des l ab iées . 
E t . du l a t i n t e m r i o n , m é m e sens; du 
grec teucrion. 
T E U C R O , C R A : adj . s,: Teucrien, 
Troyen . V . troyano. 
E t . du l a t in teucncs, m é m e sens. 
T E U R G I A : s. f.: t h é u r g i e , espéce de 
magie qui procurai t commerce avec les 
d iv in i t és bienfaisantes. 
E t . du grec theourgia, m é m e sens; de 
theos, dieu, et ergon, ceuvre, la t h é u r g i e 
ayaut pour bu t pr inc ipa l l ' ins t ruc t ion sur 
l'ceuvre de la d i v i n i t é . 
TEÚRGICO, C A : ad j . : t h é u r g i q u e , qu i 
appartient, qui a rappor t á la t h é u r g i e . 
E t . du grec theourgicos, m é m e sens. 
T E U R G I S T A : adj. s. m . : t h é u r g i s t e , 
celui qu i s'occupe de t h é u r g i e . 
T E U R G O : adj . s. m . V . teurgista. 
TEUTOMANÍA : s. f . : tentomanie, zéle 
excessif pour tout ce q u i est a l lemand; 
chauvinisme al lemand. 
E t . de t eu tón , t e u t ó n , et m a n í a , ma-
nie. 
TEUTÓN, NA : ad j . : t e u t ó n ; se d i t de 
l'ensemble de tous les peuples germains. 
|| adj . s. m . : t e u t ó n , i n d i v i d u du peuple 
g e r m a i ü q u e que Marius dé t ru i s i t . Le p l u -
rieltos^cmes est plus usite. || s. m . : teu-
t ó n , l'ancienne laugue germaniqne. 
B t . du l a t i n teutones; de Tallemand 
deutsch. 
TEUTÓNICO, C A : ad j . : teutonique, 
qu i a rappor t aux ancie i* Teutons, qu i 
leur appart ient . || Se d i t aussi d'une es-
péce d ' é c r i t u r e gothique. || Orden teutó-
nica, ordre teutonique, ordre fondé pen-
dant le siége d'Acre pour recuei l l i r les 
pauvres et les malades allemands abaii-
d o n n é s en Prusse, et qu i plus t a r d fit 
des conqué tes en Palestiue, et y é t a b l i t 
u n gouvernement i n d é p e n d a n t . 
Et . du l a t in teutonicus, m é m e sens. 
T E X T I L : ad j . : tex t i le , susceptible d'e-
tre mis en tissu. || Se d i t , en par t icul ier , 
des plantres qui fournissent de la fiíasse 
propre á la filature : le chanvre, le l i n , le 
ramie, etc. || M.inér.: qu i p r é s e n t e des fllets 
minees et a l longés . 
Et . du l a t i n text i l is , m é m e sens j de 
texere, tisser. 
T I A K 
T E X T I L I D A D : s. f.: t e x t i l i t é , p r o p r i é -
t é des corps text i les . 
E t . de t ex t i l , t ex t i l e . 
T E X T O : s. m . : texte, les propres paro-
les d 'un auteur, d 'un l i v r e cons idé rées 
par rappor t aux commentaires, aux glo-
ses qu'on a faitdessus. | |Ci tar ion, paroles 
c i tées d 'un auteur. || Passage de l ' E c r i -
ture sainte, q u i fa i t d'ordinaire le sujet 
d 'un s e r m ó n , et par lequel le p r é d i c a -
teur commence. ¡I Contenu, teneur d'une 
let t re , d'une d é p é c h e , d 'un t é l é g r a m m e . || 
I m p r . : texte, nom d'un type de texte. || 
L i b r o de texto, l i v r e classique, l i v r e q u i 
sert aux é t u d i a n t s et qui est a d o p t é pour 
les classes. 
Et . du l a t i n textus, m é m e sens. 
T E X T O R I O , RIA : adj . : l inif ice, qu i ap-
par t ient ou a rappor t á l ' a r t de tisser. || 
A n a t . : textulaire , q u i concerne la tex-
ture, les tissus. 
E t . du l a t i n textorius, m é m e sens. 
T E X T U A L : adj . : t ex tue l , qui est dans 
un texte. || C i t é c o n f o r m é m e n t a u n texte . 
E t . du l a t i n textus, texte . 
T E X T U A L I S T A : adj. s. m . : celui q u i 
ne sort pas du texte, qu i ne t i en t aucun 
compte des gloses, des commentaires. 
E t . de textual , t ex tue l . 
T E X T U A L M E N T E : adv.: textuel le-
ment, d'une maniere textuelle, conforme 
au texte , 
T E X T U R A : s. f . : texture, action de 
tisser. || Eta t d'une chose t i ssée . || Dispo-
si t ion, entrelacement des parties qui for-
ment un tou t . || P a r t i c u l i é r e m e n t , en 
anatomie, u n des caracteres d'ordre or-
ganique des é t res v ivants , qui consiste 
en un arrangement r é c i p r o q u e offert dans 
c h a q u é tissu par leurs é l é m e n t s anatomi-
ques et par t icul ier pour chacun d'eux. || 
F i g . : l iaison des dif férentes parties d 'un 
tout . 
B t . du l a t i n textura , meme sens; de 
texere, tisser. 
T E Y O , Y A : adj . s.: Té ien , d e T é o s , v i l l e 
de l ' Ion ie . 
E t . du l a t i n teius, m é m e sens. 
T E Z : s. f . : t e i n t , surface c u t a n é e d u 
visage. || V . superficie. 
Et . d u l a t i n tegere, couvrir , tersus, cou-
ver t . 
T E Z A D O , DA : adj . V . atezado. 
T E Z C U C A N O , NÁ : adj . s.: de Tezcu-
co, v i l l e du Mexique. 
T H E T A : s. f.: t h é t a , n o m de la h u i t i é -
me let t re de l 'alphabet grec. 
E t . du grec theta, m é m e sens. 
T I : pron. pers. de la seconde personne 
du sing. m. et f.: t o i . 
B t . du l a t i n t u i , Ubi , te. 
TÍA: adj . s. f.: tante, soeur du p é r e o ü 
de la mere de la personne dont i l s'agit. |¡ 
Par ex t ens ión : parent. || Dans la c á m -
pagne, les villages et chez le peuple bas, 
se d i t des femmes mar iées , dé já d 'un 
certain age, c'est le m é m e que mere, 
comme on d i t en Prance. || Fam. : femme 
mal élevée, g ross ié re . || V . ramera. || V . 
alcahueta. \\ loe.: t í a carnal . V . ci-dessus 
la p r e m i é r e acception. || N o hay t u t í a , 
i l n ' y a pas moyen, ce n'est pas possible. 
|| Quedarse p a r a t í a , rester filie. || Con-
társe lo á su t í a , conter á d'autres. || A t u 
t í a , que te d é p a r a libros, laisse-moi en 
paix , va-t'en au diable. || P rov . : desde que 
v i ú t u t ía , muero de a c e d í a , desde que no 
l a veo, muero de deseo, exprime l ' incoiis-
tance de la v o l o n t é et des passions h u -
maines. 
E t . de t ío, oncle. 
T I A N G U E : s. m . : m a r c h é , foire p u b l i -
que et pé r iod ique . N e se d i t qu'aux i les 
Phi l ippines . 
T I A R A : s. f . : t iara, oruement de t é t e , 
en usage autrefois chez les Perses. chez 
les A r m é n i e n s , chez les Juifs . |( Grand. 
bonnet que porte le pape dans les gran-
des cé rén ion ies , et autour duquel sont 
trois couronnes d'or enrichies de pierre- I 
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ries, avec u n globe s u r m o n t é d'une croix. 
|| F i g . : la d i g n i t é p á p a l e . 
B t . d u l a t i n t i a r a , m é m e sens; grec 
t i a ra . 
TÍBAR : s. m . : or fin, sans alliage. 
T I B E R I N O , NA: adj . : t i b é r i u , q u i ap-
par t ient ou q u i a rapport an fleuve Tibre . 
II Qui habite sur ses bords. 
E t . du l a t i n t iberinus, m é m e sens. 
T I B E R I O : s. m . fam. : vacarme, tapage, 
b ru i t . || Désordre , confusión, pe le -méle ; 
T I B E T A N O , T1BETINO, NA: ad j . s.: 
T h i b é t a i n , d u Thibe t . 
T I B I A : s. f.- fiute. Y . flauta. \\ A n a t . : 
t ib ia , l'os le plus gros de la jambe, s i tué 
á la part ie interne et a n t é r i e u r e de ce 
membre. || Zoo l . : t r o i s i é m e ar t icula t ion 
des pattes des insectes. 
B t . d u l a t i n t ib ia , m é m e sens, et aussi 
jambe. 
T I B I A L : ad j . Ana t . : t i b i a l , q u i appar-
t ien t ou qui a rappor t au t ib ia . 
E t . du l a t i n t ib ia l i s , m é m e sens; de 
t ib ia , jambe. 
T I B I A M E N T E : adv. : froidement, avec 
froideur. || Mol lement , sans entra in . || 
T i é d e m e n t , avec nonchalance. 
T I B I E Z : s. f. v i e i l l i . V . tibieza. 
T I B I E Z A : s. f.: t i é d e u r , q u a l i t é de ce 
q u i est t i é d e ; chaleur m o d é r é e . t e m p é r a -
ture entre le chaud et le f ro id . || F i g . : 
froideur. || Nég l igence , nonchalance, man-
que d ' a c t i v i t é , d'ardeur, de ferveur. 
Et . de t ibio, t i é d e . 
TIBIO, B I A : adj . : t i éde , en par lant des 
l iquides, qu i est entre le chaud et le f ro id . 
|| Par e x t e n s i ó n se d i t d'autre chose que 
des l iquides. || F i g . : t i éde , sans action, 
nonchalant, sans ardeur, sans ferveur. 
E t . d u l a t i n tepidus, m é m e sens; de 
tepor, chaleur, qui vient d u sanscrit ta-
pas, chaleur. 
T I B O R : s. ra.: matavane, grand vase 
de terre qu i purifie l 'eau an P é g n . || G-rand 
vase de terre de Chine ou du J a p ó n . 
T I B O R N A : s. f.: nom d o n n é en Es t ré -
madure á une soupe de pa in á l ' hu i l e . 
TIBURÓN: s. m . Zool .- requin, gros 
poisson de mer tres vorace, du genre des 
squales ou chiens de mer. 
Et . du portugais t u b a r a ó , m é m e sens. 
TIBURTINO, NA: adj. s.: T i b u r t i n , de 
T ibur , v i l l e de l'ancienne I t a l i e . || De T i -
v o l i , v i l l e p r é s de Rome; l 'ancienne T i -
bur . 
E t . d u l a t i n t ibur t inus , m é m e signiñ-
cation. 
T I C I N E N S E : adj. s.: Pavesan, de Pavie, 
v i l l e d ' I t a l i e . On d i t plus souvent p a v í a -
no, et on n'emploie guére ticinense que 
pour parler des dioses ou des personnes 
de Pavie quand elle s'appelait encoré T i -
c in ou Tiss in . 
E t . d u l a t i n ticinense. m é m e sens. 
T1CLA : s. f. Bot . V . teca. 
Bt . mot d e s l í e s Phi l ippines . 
T I E M B L O : s. m . v i e i l l i . V . íemWíW. H 
B o t . : t remble , espéce de peuplier . 
T I E M P O : s . m . : temps, la d u r é e des 
dioses en t a n t qu'elle est raesurée ou me-
surable. || L a d u r é e b o r n é e , par opposi^ 
t i o n á é t e r n i t é . || Se d i t de tou t espace 
dans la d u r é e . || Succession des jours , des 
heures, des moments, par rappor t aux 
t ravanx, aux oceupations. || Les siécles-, 
les différents ages, les di í férentes époques . 
|| Se d i t des différents ages de la vie. || 
Long espace de temps. || Se d i t par rap-
por t á; l ' é t a t oú sont les choses pour le 
gouvernement d'un pays, les manieres de 
vivre , etc. || Déla i . || In terval le suífisant. 
II Lois i r . || Conjoncture, occasion propre, 
moment . || L a saison propre á chaqué 
chose. || Chacune des quatre saisons de 
l ' année . || E t a t de l ' a t m o s p h é r e . || Tour, 
o p p o r t u n i t é pour faire une chose. || Ep0' 
que, ere. || M é c a u . : l a d u r é e qu'un phéno-
m é n e exige pour se produire . || As t r . : le 
temps rég lé sur le mouvement d u sdeil 
ou de t ou t autre astre. || Esc r ime : se d i t 
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du moment favorable que Fon doi t choi-
s i rpour foudresur sou adversaire. HEquit . : 
se d i t de c h a q u é mouvemeut accompli , de 
quelque allure que ce soit. || M i l . : mouve-
ment, exercice q u i s ' exécu te á uu commau-
dement, et q u i se divise eu mouvemeuts 
pour en facil i ter r e x é c u t i o n . || Mar . : i u -
rervalle que l ' on met a p r é s c h a q u é coup 
de canon d 'un salut. || Partie d 'un signal 
de nu i t . || Subd iv i s i ón des divers com-
mandements de l'exercice des bouches á 
feu, et autres. || Tempete. || Gra iu . || Dan-
se: moinents p r é c i s peudant lesquels i l 
faut faire certains mouvements d iv isés 
par des pauses. || M u s . : la d iv is ión la plus 
immediate de la mesure, constituant une 
uuicé de d u r é e divis ible et subdivisible 
e l l e -méme en deux et trois partios. || 
G r a m m . : d u r é e qu 'on emploie á pronon-
cer les syllabes pour les distiuguer en 
longues et breves. H Difl'érentes iuilexious 
qu i marquent dans les verbes le moment 
auquel se rapporte l'existence, l ' é t a t ou 
l 'act ioa. |1 Tiempo compuesto, temps coni-
posé . || Tiempo simple, temps simple. || 
Tiempo de f o r t u n a , mauvais temps; temps 
excessiveinent f ro id et p luvieux. || M e d i o 
tiempo, entre temps, temps qu i s é p a r e 
deux é v é u e m e n t s , deux saisons, deux 
temps. y A b r i r el tiempo, s 'éclairoir , en 
parlant de l ' é t a t de l ' a t m o s p h é r e , et 
aussi devenir meil leur le temps, cesser la 
pluie, l a ueige, le vent, ou la r igueur 
da f ro id . H Acomodarse a l tiempo, preu-
dre le temps comme i l vieut. || Acor -
darse del tiempo del rey que r ab ió , ou del 
rey que rab ió p o r gachas, avoir cent aus, 
é t r e tres ágé . H A garrarse el tiempo, ne 
pas s ' amél iore r de si tot , en par lant d u 
temps q u i promet de contiuuer á rester 
au mauvais. || A largo tiempo, lougtemps 
aprés . |1 A l z a r ow. alzarse el tiempo, deve-
n i r meil leur, en par lant du temps. || A 
tiempos, de temps en temps. || A u n 
tiempo, en meme temps, á l 'unisson. || 
Con tiempo, avec an t i c ipa t iou ; sans se 
presser; á temps. H Cortar el tiempo, rom-
pre le reversi. V . cortar el revesino, á 
l 'art icle revesino. \\ D a r tiempo a l tiempo, 
atteudre sans perdre courage, attendre 
l'occasion favorable; etre ;coiidesceudaut 
avec quelqu'uu en prenant ses circons-
tances en c o n s i d é r a t i o n . || De l o u m tiem-
p o de M a r i c a s t a ñ a , du temps d ' H é r o d e . 
|| Descomponerse el tiempo, chauger le 
temps, en p i re . || Despejarse el tiempo, 
s 'éolaircir . || De tiempo, en par lant d 'un 
enfant n o u v e a u - n é , qui est venu á terme, 
ou qui est venu en temps viable. || De 
todo tiempo, de neuf mois, en un sens 
analogue á l ' a n t é r i e u r . y E n g a ñ a r el t iem-
po, s'occuper á quelque chose pour .pas-
ser le temps ; tuer le temps. On d i t aussi 
entretener el tiempo. \\ Fuera, de tiempo, 
aprés coup. V . intespestivamente. \\ Gas-
tar el tiempo, perdre son temps. H Sentar 
el tiempo, se met t re au beau. || P r o v . : 
tiempo tras tiempo viene, i l n 'y a pas 
de malheur qu i dure. || A l tiempo del 
higo no hay amigo., l ' ami t i é cesse quand 
Vintére t s'en m é l e . '|| A m i g o del buen 
tiempo m ú d a s e COJI el viento, les amisque 
l 'on fai t dans la p r o s p é r i t é s'en vont avec 
elle. \\ A su tiempo maduran las brevas 
ou ¿as uvas, conseille la patience pour 
réussir dans l'occasion. H E l tiempo cura 
a l enfermo, que no el u n g ü e n t o , d é n o t e 
la puissance m é d i c a t r i c e de la nature et 
du temps. || Quien en tiemp)0 huye, en 
tiempo acude, la prudence peut parfaite-
ment s'allier au courage. || Quien quisiere 
ser mucho tiempo viejo, comience presto, 
i l faut apprendre á é t re vieux de bonne 
heure pour avoir une longue vieillesse. H 
Quien tiempo tiene y tiempo atiende, 
tiempo viene que se arrepiente, c e n s ú r e l a 
paresse de ceux q u i laissent passer les 
occasions. 
Et. d n l a t i n tempu,s, m é m e sens ; sans-
cri t tapa, tapas, q u i p r imi t ivement sigui-
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fia le temps le plus chaud, et puis temps 
en g é n é r a l ; de tapas, chaud, ferveur. 
T I E N D A : s . í . : p a v i l l o n , g é n é r a l e m e n t 
de toi le , dont on s e sert pour s e m e t t r e . á 
couvert. y Tente, toi le tendue sur une 
par t ie d ' u n navire, o u sur ce na vire dans 
toute son é t emlue , pour mettre le pont á 
l ' ab r i du soleil . y Tente de uage, to i le , 
qu 'on tend au dessus des b a ñ e s de l 'ar-
r i é re d ' n n canot. || Banne, grosse toi le 
q u i couvre une charrette. || Boutique, 
é t a b l i s s e m e n t oú l 'on vend e n dé t a i l . Ne 
se d i tproprement que des é t a b l i s s e m e n t s 
d ' ép ice r ie , mais l'usage a é t e n d u l'accep-
t i o n du m o t e n le g é n é r a l i s a n t á toute 
sorte de commerce. S e d i t aussi d'une bou-
t ique vide, d'une boutique á l o u e r . H Tíew-
da de c a m p a ñ a , tente. V . ci-dessus la 
p r e m i é r e acceptiou. H L a t ienda de los co-
jos , la p r e m i é r e boutique veuue, la plus 
proche; proprement, la boutique des boi-
teux, celle oü. l ' o n v a á cause de s a p rox i -
m i t é , quand meme on n 'y vende que de 
la mauvaise marchandise. H Prov . : á quien 
es tá en su tienda, no le achacan que se 
ha l ló en l a contienda, on n'accuse point 
d 'un dé l i t ceux qu i ne font qu'assister a 
leur emploi . || Quien tiene t ienda qne 
a t ienda, conseille la vigilance dans les 
affaires. 
E t . du bas-latin t enda ; d u v . tendere, 
t e n d r é ; l a t i n tentor ium. 
T I E N T A : s. f. Ghir . : sonde, ins t rument 
pour examiner l ' é t a t des piales et y pra t i -
quer certaines opé ra t i ons . HEig. : adresse, 
ar t avec lequel on-cherche á découvr i r 
une chose. || A tientas, en t á t a n t . H 
d a r á tientas, izX,omi&!:, nesavoir que faire, 
á quoi se déc ide r . 
Et . de tentar, t á t e r . 
T I E N T A A G U J A : s. f . : sonde, sorte de 
t a r i é r e qu'on enfonce en terre pour re-
counaitre les terrains, creuser les puits 
a r t é s i ens , rechercher la p r é s e n c e ou la 
q u a l i t é des mines, etc. 
E t . de t ienta, sonde, et aguja, aiguille. 
T I E N T O : s. n i . : tact , toucher, exor-
cice du sens du tact. || B á t o n d'aveugle. 
II Balancier, long b á t o n que t ienneut les 
danseurs de corde. On d i t aussi contra-
peso. |1 F i g . : tact, savoir-vivre. U Savoir-
faire. || Jugement fin et sur en ma t i é re de 
gout , de convenances, d'usagedu monde. 
¡| Prudence. H F ig . et f a m . : coup, atout . 
|| Sorte de l imón, de b r á ü c a r d ou de l i -
mon ié r e á laquelle on attache un animal 
pour q u ' i l fasse tourner une machine. H 
Palis, f r é r e , pieu qu'on enfonce en terre 
j u s q u ' á une certaine hauteur pour for-
mer un pare á bé ta i l en ple in champ. 
|| Essai qu 'un musicien fai t de son instru-
ment avant de commencer á j o u e r . || A p -
pu i -ma ih , baguette sur laquelle le pein-
t re appuie sa main d ro i t e . || Event. H 
L i p p é e . || Assaut. || Zool . : t e n t á c u l o d 'un 
polype. || A tiento, ou p o r el tiento, en 
t á t o u n a n t . II D a r u n tiento á , recounai-
t re , examiner, sonder; voir de quoi i l 
en tourne ; essayer. H D a r u n tiento á l a 
bota, a l j a r r o , á l a botella, boiie un 
coup en portant la gourde, le pot ou la 
boutei l le á la bouche, ou en verser le l i -
quide p r e m i é r e m e n t dans u n verre. H De 
tiento en tiento, d'essai en essai. H Sacar 
de tiento á uno, abasourdir, hébé te r , 
a tourd i r . || loe. f a m . : cógelas á tiento y 
m á t a l a s ca l lando; se d i t contre les hypo-
crites. 
E t . de tentar, t á t e r . 
T I E R N A M E N T E : adv.; tendrement, 
d'une maniere t e n d r é , avec tendresse. || 
Avec une expression t e n d r é . 
TIERNO, NA: adj . : teudre, qui peut 
§ t re facilement c o u p é , d iv i sé . Se d i t des 
viandes q u i se divisent facilement avec 
les dents. || F lexible , H Qui resseut forte-
ment ce q u i agit physiquemeut. || F i g . : 
t e n d r é , q u i ressent vivement ce qui agit 
moralement. H Etre dé l ica t , faible. || Sen-
sible. || Affectueux. || A imab le . H Cares-
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sant. || Attendrissant . || Disposé aux sen-
t iments a t fec tüeux, et , plus p a r t i c u l i é r e -
ment, a u sentiment de T a i n o n r . H Qu i s e 
laisse facilement a t t end r i r ; q u i pleure 
facilement. || Nouveau, d ' i l y a pen de 
temps, r é c e n t . H S e d i t de l ' áge des e n -
fants. || T e n d r é , e n par lant des yeux, s e 
d i t de ceux q u i souffrent de quelque 
fluxión légére mais c o n t i n u é ; et au figu-
ré , yeux langoureux. 
E t . d u l a t i n , tener, tenere, tenerum, 
m é m e sens. 
T I E R R A : s . f.: terre, sol s u r lequel on 
marche et q u i produi t les v é g é t a u x . H Se 
d i t de la q u a l i t é d u te r ra iu . || Ter ra in . || 
Terroi r . H Se d i t des usages auxquels on 
emploie le ter ra in . La couche q u i p rodu i t 
les plantes, la substauee m é m e d'un sol 
arable. || La terre cous idé rée re la t ivement 
á sa composition et comme une m a t i é r e 
ou substance p a r t i c u l i é r e . || La terre, 
p l a n é t e ; le monde, le globe que nous ha-
bitons. |¡ Se d i t , sur tout au p l u r i e l , t ie-
r r a s , des partios du globe, d ' é t e n d u e s 
de pays nou recouvertes par les eaux. y 
Se d i t , tan t au singulier qu'au p l u r i e l , 
des pays. H Domaine, fonds ru ra l , t e r ra in 
arable, p r o p r i é t é . H Pays, patr ie, pays na-
t a l . |1 Con t r ée , región, pays quelconque. || 
C5te, terre q u i est sur les bords de la 
mer. || Rive, terre q u i est sur les bords 
d 'un fleuve. || F i g . : les habitants de la 
terre. || Les habitants d 'un pays d é t é r -
m i u é . y Terre, la chose sur laquelle nous 
marchons, p a v é , plancher, etc. On d i t 
aussi suelo ou piso. \\ T i e r r a bolar, terre 
bolaire, terre m é d i c i n a l e de laquelle on 
fai t le bol . \\ T i e r r a abertal, terre q u i se 
fend facilement, c ' és t -á -d i re dans,laquelle 
se formeut des crevasses. H T i e r r a calma 
ou campa, terre rase, celle q u i n'a pas 
d'arbres. H T i e r r a de H o l a n d a , terre de 
Veuise. On d i t aussi ancorca. \\ T i e r r a del 
p i i r ipao, pays de cocagne. Se d i t aussi 
d'une maison oü régue l'abondance et ou. 
l 'on ne pense q u ' á s'amuser. || T i e r r a de 
p a n llevar, champ, terre á ble. || T i e r r a 
de p r o m i s i ó n , terre promise, celle que 
Dieu p romi t aux H é b r e u x ; et au f iguré , 
te r ra in b é n i t , pays, terre fer t i le , ahon-
dante. || T i e r r a de sembradura, champ, 
terre á b lé . H T i e r r a de Venecia. V . c i -
dessus t i e r r a de H o l a n d a . \\ T i e r r a aden-
t r o ; se d i t d 'un l i en distant de la cote. H 
T i e r r a á t i e r r a , en cStoyant. H T i e r r a de 
b a t á n , terre á foulon. || T i e r r a echadiza, 
d é c o m b r e s qu'on r é p a n d sur une terre 
arable. || T i e r r a firme, terre ferme, con-
t i n e n t ; terre ferme, capable de soutenir 
un édifice. H T i e r r a j a p ó n i c a , terre du Ja-
pon, cachou. On l 'appelle aussi cato. \\ 
T i e r r a moriega; se d i t e n A r a g ó n des 
pays que les Maures ont possédés . || 
T i e r r a Santa,, Terre Sainte, la Palestino. 
|1 T i e r r a verde. V . verdacho. \\ Besar uno 
la t i e r r a que otro p i sa , loe. pour exp r i -
mer le respect, la v é u é r a t i o n qu'on a pour 
une personne. H Como t ier ra , abondam-
meut, en t r é s grande ahondan ce, á fo i -
son. ¡1 Coserse con la t i e r ra , se coucher 
á p la t ventre. || D a r en comer t i e r r a , 
avoir de dr&les de gouts. H D a r en t i e r r a . 
tomber , s ' é c rou l e r ; terrasser; r u i n e r ; 
faire tomber en d i sg ráce . |1 Descubrir 
t ie r ra , explorer le terrain ; sonder quel-
qu 'un . 11 Echar por t i e r ra , d é t r u i r e , r u i -
ner. |1 Echar t i e r ra á u n a cosa,, étouffer, 
faire" oublier une chose, faire qu'on n'en 
parle p lus . || Echarse p o r t i e r ra , s 'humi-
l i e r ; affecter de l ' h u m i l i t é . |1 E n toda 
t i e r r a de garbanzos, par tout , dans toute 
l'Espague. H Esqu i lmar l a t ie r ra , appau-
v r i r la terre, l u i faire perdre sa lorce 
v é g é t a t i v e . || Estar bien gobernada l a 
t i e r r a , é t r e bien engra i s sée la terre, se 
trouver comme i l faut pour bien produire. 
II Es t a r comiendo o u mascando t i e r r a , 
etre mort , é t r e sous terre. H P o r debajo 
t i e r ra , sous terre, souterrainement; en 
secret. || Poner t i e r ra en medio, s'absen-
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ter . || Perder t ie r ra , glisser, tomber en 
courant. y Sacar de debajo de l a tierra,; se 
d i t pour exagé re r la d i f i c u l t é d 'obtenir 
une chose. || ¡áembrar en mala t ie r ra , faire 
d u bien á un ingrat . H Ser buena t i e r r a 
p a r a sembrar 7íabos; se d i t d'une person-
ne t ou t á f a i t inu t i l e . |1 S i n sentirlo l a 
t i e r r a , sans que personne ne s'en aper-
(joive; sur le bout des pieds. H Prov . : 
en t i e r ra de ciegos, el tuerto es rey, au 
pays des aveugles, le borgne est le r o i . || 
A t u t ierra , g r u l l a , aunque sea en u n 
•pie, d é n o t e la p ré fé rence qu'on a toujours 
pour sa patrie, pour les siens. || Cal lar y 
obrar, p o r l a t i e r r a y por l a mar, ensei-
gne que pour r éuss i r dans les aífaires, i l 
faut parler peu et agir avec énerg ie . || Be 
luengas t i e r ras , luengas ment i ras , des 
pays lointains viennent les grands men-
songes. || L a t i e r r a do me criare démela 
Dios p o r madre, i l n 'y a qu'une m é r e et 
qu'une patrie. || L a t i e r ra negra buen v a n 
lleva, indique la fe r t i l i t é d 'un terrain noi-
r á t r e . || N o hay t i e r r a mala, s i le viene 
su a ñ a d a , i l n ' y a pas une chose, si inu-
t i l e qu'elle paraisse, dont on ne puisse 
t i r e r profit au moment o p p o r t ú n . 
Et . d u l a t i n t é r r a , f. d 'un anclen adj. 
tersa, séche ; du grec tersesthai, sécher ; 
sanscrit tars, t r i ch , se sécher , é t re a l t é r é ; 
gothique t h a i r s a n ; anglais thirst , soif. 
Pour l 'acception de p l a n é t e , le l a t i n a 
tellus, qui v ient aussi du sanscrit ta la , 
m é m e sens ; grec telló, é t re , nai tre ; i r l an -
dais talamh, terre, monde. 
T I E S A M E N T E : adv . : fortement, fer-
memeut. 
T I E S O , S A : adj . ; raide. | |Ra id i . | |Dur , 
ferme, solide, qu i ne peut é t r e p l ié faci-
lement. || E n é r e c t i o n . || Port , robuste. || 
Remis, en par lant de celui q u i releve de 
maladie. || V . tenso. || V . t i ran te . \\ F i g . : 
brave, courageux. || Raide, grave, mesu-
r é . || T é t u , o b s t i n é , e n t é t é , o p i n i á t r e . || 
adv. : d ru , avec forcé, fortement. || Tieso 
que tieso, qu i ne veut pas en d é m o r d r e . 
Bt . du l a t i n tensus, t endu . 
T I E S T A : s. f . : é p a i s s e u r d e s fonds d 'un 
tonneau. 
Et . du l a t i n testa, vaisseau de terre . 
T I E S T O : s. m . : pot á fleurs. On d i t 
aussi maceta. \\ Tesson, d é b r i s de pot 
cassé . 
E t . du l a t i n testum, terre, argile, et 
aussi couvercle en terre. 
T I E S U R A : s. f.: d u r e t é , r i g i d i t é . || F i g . : 
ra ideur , g r a v i t é affectée. 
TIFÁCEAS: adj . s. f. p l . B o t . : typha-
cées, famil le de plantes m o n o c o t y l é d o -
nes, composée de plantes he rbacées , aqua-
tiques, á rhizome rampant , á tiges c y l i n -
driques, sans noeuds, ayant pour t y p e la 
massette {typha) . 
Bt . du grec typhe, nom d 'un roseau. 
TÍFICO, C A : adj. M é d . V . tifoideo. 
T 1 F L I T I S : s. f. M é d . : t y p h l i t e , inflam-
m a t i o n du csecum. 
Et. du grec typhlos, aveugle. 
TIFLÓGRAFO : s. m . : typhlographe, 
ins t rument permet tan t aux aveugles 
d ' é c r i r e . 
B t . du grec typhlos, aveugle, et gra-
phe in , écr i re . 
T I F O : s. m . M é d . : typhus , fiévre con-
t i n u é et con tag í ense qu i nai t de l 'encom-
brement des hommes dans les prisons, 
les hopitaux, les casernes, les vaisseaux, 
des mauvais aliraents et des aífections mo-
rales, et qui p r é s e n t e u n t rouble du sys-
t é m e nerveux, u n é t a t morbide des mem-
branes muqueuses, et presque toujours 
une é r u p t i o n p é t é c h i a l e . || F i é v r e t y p h o i -
de, d o t h i é n e n t é r i e , fiévre con t inué , ca-
r a c t é r i s é e par une é r u p t i o n intest inale, 
souvent par des dé so rd re s dans les fonc-
t ions des poumons et du cerveau, par des 
taches á la peau, et analogue en beaucoup 
de points aux ñ é v r e s é rup t ive s . On l 'ap-
pelle aussi t abard i l lo . \\ T i f o as i á t i co , le 
c h o l é r a morbus. || T i f o de A m é r i c a , t y -
phus i c t é r o d e , t yphus des tropiques, la 
fiévre jaune. |1 T i f o de Oriente, t yphus 
d 'Orient , la peste. On d i t aussi peste le-
v a n t i n a . 
B t . d u grec typhos, espéce de maladie; 
de typhein, b r ú l e r . 
T1FOEMIA: s. f. M é d . : t y p h o é m i e , a l -
t é r a t i o n du sang par les substances ou les 
miasmes putr ides . 
E t . de t i fo , typhus , et le grec a i m a , 
T I F O I D E O , D E A : adj . M é d . : t y p h o í d e , 
q u i a les caracteres du typhus . || T y p h i -
que, qui est r e l a t i f au typhus . 
E t . de t i fo , typhus , et le grec eidos, 
forme. 
TIFOMANÍA: s. f. M é d . : typhomanie , 
dé l i r e dans le t y p h u s ; manie consécu t i ve 
au typhus . 
E t . de t i f o , t yphus , et manta , manie. 
TIFÓN : s. m , A r c h i t . V . trompa. || T y -
phon, nom qu 'on donne dans les mers 
du J a p ó n , á une sorte de tou rb i l l on q u i 
est for t dangereux pour la navigat ion. || 
G é o l . : t y p h o n , grandes masses m i u é r a l e s 
non s t ra t i f iées , comme celles que p r é s e n -
tent les granits, les porphyres. || M y t h . : 
Typhon , nom d'une d iv in i t é é g y p t i e n n e 
q u i é t a i t r e g a r d é e comme la source de 
tous les maux. 
B t . du chinois t a i f o n g , vent tres f o r t ; 
japonais t a i f o n ; portugais tufad. La der-
n i é r e acception vient du grec T y p h ó n , le 
g é a n t Typhon , r e p r é s e n t a n t les r ég ions 
infernales, souterraines. 
TIFÓN1CO, C A : ad j . : typhonieu, en 
géologie, se d i t des terrains p r imi t i f s non 
s t ra t i f iés , mais massifs. || Qui est r e l a t i f 
á T y p h o n , le d ieu du ma l . 
Et . de t i fón , t y p h o n . 
T I F U S :s. m . M é d . V . t i f o . 
T I G R E : s. m . Zool . : t igre, b é t e féroce 
apparteuant á la race féline, dont le p o i l 
est r a y é ou m o u c h e t é , et qui a la forme 
d 'un énorme chat. || F i g . : hornme cruel , 
impi toyable . 
E t . du l a t i n t i g r i s , qu i vient d 'un pa-
re i l mot grec. 
T I J A : s. f.: t ige d'une clef. 
T I J E R A ; s. f . ; ciseaux, ins t rument q u i 
sert á couper les tissus, le papier, etc. Le 
p l u r i e l tijeras est plus u s i t é . || Chéva le t . 
|| C h a q u é paire de pieds d'un t r é t e a u . || 
N o m de plusieurs choses en forme d 'X . || 
Eigole qu'on fa i t dans un terrain humide 
pour le de s séche r . || Toudeur de bé tes á 
laine. || Baudet, t r é t e a u des scieurs de 
long. || Chévre , ixe , double croix de Saint-
A n d r é sur laquelle on pose le bois á scier. 
|| Coulotte, p iéce qu i soutient le bois á re-
t e n d r é . || N o m d o n n é aux courroies croi-
sées sur lesquelles por ta i t la caisse des 
voitures. || P r e m i é r e penne de l 'ai le d u 
faucon; remige. || F ig . : calomniateur, 
m é d i s a n t , mauvaiselangue. | | A r g o t : n o m 
d o n n é aux grands doigts des mains. || 
F i g . et fam.; buena t i jera, bou ta i l leur , 
ta i l leur q u i coupe b ien ; grand mangeur; 
mauvaise langue. || De media t i jera , m é -
diocre, de classe moyenne. || Echar ou 
meter la t i jera, mettre le ciseau á, com-
mencer á couper; et au figuré, pourvoir , 
porter remede á. || Prov. : quien á m i m e 
t r a squ i l ó con las tijeras se quedó, celui q u i 
m'a tondu t ient encoré les ciseaux á la 
main pour en tondre d'autres. 
E t . du la t in tonsoria, de couper, pour 
couper ( s o u s - e n t e n d u / e m m á m i í a , ins t ru-
ment) ; portugais tesoura. 
T I J E R A D A ; s. f. V . tijeretada. 
T I J E R E T A : s. f . : peti ts ciseaux. Le 
p lu r i e l tijeretas est plus u s i t é . || T r i l l e , 
cirrhe de la vigne. || F ig . e t fam. :cfeaV 
tijeretas, insister sur des vé t i l l es , dispu-
ter sur des bagatelles. || Tijeretas han de 
ser; se d i t á ceux ou de ceux q u i insis-
tent o b s t i n é m e n t sur une chose. 
E t . d i m i n u t i f de t i jera, ciseau. 
T I J E R E T A D A ; s. f . ; coup de ciseaux. 
T I J E R E T A Z O : s. m . : coup de ciseaux. 
T I J E R E T E A R ; v . a.; t a i l l e r , couper, 
douner des coups de ciseaux. || D é c h i q u e -
ter, découpe r en chiquettes, en faisant 
diverses tail lades. || D é c o u p e r , couper d u 
c a r t ó n , du papier, de maniere que ce q u i 
en reste ai t une forme d é t e r m i n é e . || F i g . 
et fam. : faire et défa i re , disposer, agir á 
sa guise, commander dans les affaires 
d 'aut ru i . || Tympaniser , décr ie r haute-
ment quelqu'un, d é c l a m e r contre l u i . 
T I J E R E T E O : s. m . ; b ru i t que font des 
ciseaux qu'on manie rapidement. 
T I L A : s. L Y . t ü o . UTi l l eu l , la fleurdu 
t i l l e u l , qu i est l é g é r e m e n t antispasmodi-
que. || Infus ión de t i l l e u l . 
Bt . du l a t i n t i l i a , le t i l l e u l . 
TÍLBURI : s. m . ; t i l b u r y , cabriolet dé-
couvert et léger . 
Et . de Tangía i s t i l b u r y ; du n o m d u 
carrossier q u i inventa ce genre de vo i -
ture . 
TILDADO, D A ; p . d u v. t i l d a r , effacé, 
r a t u r é , biffé. || C h a r g é du signe t i l d e . || 
F i g . : m a r q u é ; se d i t en mauvaise par t . 
T I L D A R ; v . a.; effacer, raturer, biffer, 
annuler ou faire disparaltre ce q u i est 
éc r i t . || Met t re le signe t i l de aux lettres 
q u i le demaudent. || F i g . : marquer, bap-
tiser, appeler, d é n o m i n e r ; se prend tou-
jours en mauvaise par t . 
Et . de t i lde , t i l d e . 
T I L D E ; s. m . ou f.; t i l d e , n o m du signe 
ou t r a i t qu'on met en espagnol sur la le t t re 
n quand on doi t l a prononcer comme le g n 
f ran já i s du m o t c o g n é e . \\ T i t r e , pe t i t t r a i t 
de plume qu'on met sur un mot ab régé . || 
Accent . V . acento. \\ F i g . : note dén ig ra -
t ive, tache. || s. f .: bagatelle, chose m i -
nime. 
B t . du l a t i n t i t u lus , signe, Índ ice . 
TILDÓN; s. m . : r a tu re , t r a i t de p lume 
qu'on passe sur ce q u i est éc r i t pour l 'an-
nuler. On d i t aussi t achón , 
E t . augmentat if de t i lde , t i l de . 
T I L I A : s. f. V . t i l o . 
TILIÁCEAS; adj . s. f. p l . B o t . : t i l i a -
cées , famil le de plantes qu i a pour type 
le t i l l e u l . 
E t . de t i l i a , t i l l e u l . 
TILÍN; s. m . ; d re l in , mot par lequel on 
indique le son d'une clochette, d'une son-
nette. || F ig . et fam. ; liacer t i l í n , t rouver 
de la sympathie, é t r e bien accue i l l i ; ins-
pirer de l 'amour. || Tener t i l í n , avoir de 
l ' a t t r a i t , é t r e gracieux. 
B t . o n o m a t o p é e . 
T I L M A : s. f.: t i l m a , sorte de couver-
ture de co tón que les Mexicains portent 
en guise de mantean. 
T I L O ; s. m . Bo t . : t i l l e u l , bel arbre gros 
et haut quand i l a tou t son déve loppe-
ment. Son écorce est glabre et d'une cou-
leur grisatre; son bois blanc et t e n d r é ; 
ses feuilles sont cordiformes et ses fleurs 
b l a n c h á t r e s , aromatiques et medicinales. 
I I sert de type á la famil le des t i l i acées . 
|| V . t i l a , d e u x i é m e et t r o i s i é m e accep-
tions. 
Bt . de t i l a , t i l l e u l . 
T I L L A : s. f. M a n : t i l l e , pe t i t compar-
t i m e n í en planches fai t á Tavant et á l'ar-
r ié re d'une barque, pour servir d'armoire 
á l ' équ ipage . V . c r u j í a . 
B t . du t r ancá i s t i l l ac . 
T I L L A D O : s. m . ; plancher, 
T I L L A R : v. a.: p l a n c h é y e r , faire u n 
plancher, 
TÍMALO: s. m . Zool . : t hymal l e , genre 
de poissons m a l a c o p t é r y g i e n s abdomi-
naux. || N o m des espéces de ce genre, 
ombre de r i v i é r e , lavaret, m u r é n u l e ou 
albule, etc. 
E t . du l a t i n thymal lus , m é m e sens; du 
grec thymallos. 
T I M B A : s. f. f a m . : par t ie de j e u de 
hasard. || Par e x t e n s i ó n : t r i p o t . || Nora 
d o n n é dans les iles Phi l ippines aux pots 
de terre oü l 'on t i en t l 'eau. 
E t . ellipse du mot tarimba, l i t de camp; 
proprement part ie au j e u de soldats. 
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T I M B A L : s. m.: cymbale, disqne ou 
plateau de cuivre q u i , avec un autre 
égale, forme un ins t rument complet. On 
emploie p l u t 6 t le p l u r i e l timbales, cym-
bales. || V . atabal, sorte de tambour. || 
Vol-au-vent, pá t i s se r i e feu i l le tée , á bords 
élevés , dans laquelle on met de l a viande 
ou du poisson, et q u i se sert chande. 
Et. de l'arabe tabl, m é m e sens 
T I M B A L E R O : adj . s. m . : cymbalier , 
celui q u i fa i t sonner les cymbales, 
E t . de t imbal , cymbale. 
TIMBIRIMBA: s. f. fam. V . t imba, pre-
miére acception. 
TIMBRADO, DA: p. du v. t imbra r , 
t i m b r é , scel lé . I| Blas . : t i m b r é , 
T I M B R A D O R : adj . s. m . : t imbreur , ce-
l u i q u i marque avec un t i m b r e . 
T I M B R A R : v. a.: t imbre r , sceller. || 
Blas.: t imbrer , met t re au dessus d ' u n é c u 
un t imbre ou quelque autre marque 
d'honneur, de d ign i t é . 
Et . de timbre, t imbre . 
T I M B R E : s. m.: t imbre , sceau. || Mar-
que que le t imbre i m p r i m e . || P a r t i c u l i é -
rement : t imbre sec. || Marque que le t i m -
bre sec impr ime . || T i m b r e , sceau que 
Tadministrat ion fai t apposer sur les j ou r -
naux et qui r e p r é s e n t e l ' impSt qu'i ls doi -
vent payer. || T imbre , sonnette sans bat-
tant q u i est f rappée en dehors par u n 
marteau. || T imbre , q u a l i t é sonore d'une 
voix, d 'un ins t rument . || F i g . : gloire, ac-
t ion g lo r íense . || Blas. : t imbre , t ou t orne-
ment p lacé sur le sommet de l ' écu des 
armoiries et servant á dés igner la q u a l i t é 
de la personne qu i le por te (tiare, cba-
peau rouge, mi t re et crosse, mort ier , cas-
que et baume). 
Et . d u bas-latin tymbrys, tambour et 
casque; du l a t i n t ympanum, tambour, 
T I M B R E O , B R E A : adj . s.: T h y m b r é e n , 
nat i f ou habi tant de T h y m b r é e , v i l l e de 
Troade. 
Et . du latin thyvibroeus, m é m e sens. 
TIMIAMA: s. f.: t hymiame , confection 
odor i fé ran te , réservée pour le cuite d i v i n , 
chez les J u i í s . 
E t . du grec thymiama, par fum. 
TIMIATÉCNICA: s. f.: thymiatechnie , 
art d 'employer les parfums en m é d e c i n e , 
|| Emploi des fumigations. 
Et . du grec t h y m i a i n , parfumer, fumi -
ger, et techné, ar t . 
T Í M I D A M E N T E : adv.: t imidement , 
d'une m a n i é r e t i m i d e ; avec t i m i d i t é . 
T I M I D E Z : s. f.: t i m i d i t é , q u a l i t é de 
cebú qu i est t i m i d e . || Manque d'assu-
rance. || I r r é s o l u t i o n . 
Et . de t í m i d o , t im ide . 
TÍMIDO, D A : ad j . : t i m i d e , q u i man-
que de bardiesse ou d'assurance. || Se d i t 
des actions, d u ca rac t é re , etc. || Cra in t i f . 
Et. du l a t i n t imidus , m é m e sens; de 
timeo, craindre. 
TIMO: s. m. Zool. V . t íma lo . \ \ A r g o t : 
escroquerie. 
T I M O C R A C I A : s. f.: t imocrat ie , gou-
vernement dans lequel les fonctions, les 
honneurs, sont réservés aux plus riches, 
E t . du grec t imocrac ia ; de t ime, esti-
Diation du revenu, et cratein, commander. 
TIMOORÁTICO, C A : a d j . : t imocra t i -
que, qu i appartieut ou q u i a rappor t á la 
t imocratie. 
Et . de t imocracia, t imocrat ie . 
TIMÓN : s. m . : t i m ó n , longue p iéce de 
bois á laquelle sont a t t e l é s les mulets ou 
les bceufs d 'une charrue. || P i éce de bois 
lougue fixée au m i l i e u de la vo lée d'une 
voiture, et par l ' intermediaire de laquelle 
les chevaux font mouvoi r le véb icu l e . 
On d i t aussi p é r t i g a e tplus souvent lanza. 
II Ins t rument q u i gouverne le mouvement 
de certaines machines. || Baguette de f u -
see. || Mar . : t i m ó n , barre du gouveruail . 
II Gouvernail. | | F i g . : d i rec t ion , gouverne-
nient, brides, manieres de d ir iger une 
chose. 
Et. du l a t i n temo, temonis, t i m ó n . 
T I M O N E A R : v. n . M a r . : gouverner. 
T I M O N E L : s. m . M a r . : t imonier , celui 
q u i gouverne le t i m ó n d 'un navire sous 
les ordres d u pi lote . 
E t . de t i m ó n , t i m ó n , gouvernai l . 
T I M O N E R A : s . f.: remige, chacune des 
plus grandes plumes de la queue des 
oiseaux. | |Mar . : t i m o n i é r e , j a u m i é r e , en-
d ro i t d 'nn navire oü se trouve la barre ou 
la r o ñ e du gouvernail . 
T I M O N E R O : ad j . s. m. Mar . V . t imo-
nel . 
T I M O R A T O , T A : ad j . : t i m o r é , qu i est 
p é n é t r é d'une crainte salutaire, en par-
l an t de la crainte d'offenser Dieu . || Qui 
porte tres l o i n le scrupule en g é n é r a l . 
E t . du l a t i n t imora tu s ; de t imor , 
crainte. 
TIMPA : s. f. M i n é r . : é t a i qu i soutient 
la part ie a n t é r i e u r e d 'un four. 
TIMPANILLO : s. m. I m p r . : pe t i t t y m -
pan, le t ympan de la presse q u i re§oi t 
l ' ac t ion de la pla t ine. 
E t . d i m i n u t i f de t í m p a n o , t y m p a n , 
TIMPAN1SMO : s, m . : tympanisme , 
é t a t d 'un organe a t te in t de t ympan i t e . 
TIMPANÍTICO, C A : ad j . M é d . : t y m -
panique, qu i appartient ou qui a rappor t 
a l a tympani te . || adj , s,: celui ou celle 
q u i est a t te in t de tympan i t e . 
E t . d u l a t i n t y m p a n i t i c u s ; d u grec 
tympanit icos. 
T I M P A N I T I S : s. f. M é d . : tympani te , 
gouflement de l 'abdomen p r o d u i t par le 
d é v e l o p p e m e n t de gaz dans le tube d i -
gestif. On l 'appelle aussi t i m p a n i t i s i n -
test inal . |1 D é g a g e m e n t de gaz dans l e p é -
r i to ine avec ou sans perforat ion de l ' i n -
tes t in . On l 'appelle aussi t i m p a n i t i s p e -
r i tonea l . || In f lammat ion du t y m p a n de 
l 'ouie . || V é t é r . : t y m p a n i t e , i n d i g e s t i ó n 
gazeuse, format ion et accumulat ion de 
gaz dans le tube digestif, plus par t icu-
l i é r e m e n t dans le rumen des bé tes bovine 
et o vine. 
E t . d u l a t i n tympani tes ; du grec tym-
pan i t e s ; de tympanon, tambour . La t ro i -
s i é m e acception vient de t í m p a n o , t y m -
pan, et la finale i t i s , q u i signifie, i n -
flammation. 
TÍMPANO; s. m. V . atabal, sorte de 
tambour . || Sorte d'harmonica á touches 
de verre, qu'on fa i t sonner en les frap-
pant avec une ou deux baguettes rem-
b o u r r é e s . H A r c h i t . : t y m p a n , espace u n í 
q u i se t rouve e n c a d r é par les trois cor-
niches d 'un f rontón , et dans lequel on 
place parfois des statues, des bas-reliefs, 
des ornements, etc. || I m p r . : t y m p a n 
feui l le de parchemin ou morceau d'étoífe 
é t e n d u sur u n chássis de bois ; on y met 
les feuilles á impr imer . || Bonde, t r o u 
r o n d dans un tonneau. || Ana t . : t y m p a n , 
cav i t é de forme i r r égu l i é re causée dans 
la base du rocher, t ap i s sée par une mem-
brane muqneuse, communiquant au 
pha rynx par la t rompe d'Eustache, et 
consti tuant l 'oreil le moyenne. 
E t . du l a t i n t y m p a n u m , t a m b o u r ; d u 
grec tympanon. 
T I M P E : s. f. Majorque. V . cuesta, su-
bida, monte. 
T I N A : s. f. V . l inaje , p r e m i é r e accep-
t i o n . || Ohaudron. || Cuve. || Tine . |1 Bai-
gnoire. || Barrique, tonneau de moyenne 
grandeur. Ne se d i t qu'en Andalousie oü 
on l 'appelle aussi balsa. 
E t . du l a t i n t i na , pot, j a r re . 
TINACO : s. m . : cuve, vaisseau d'assez 
grande contenance, fa i t de pierre ou de 
bois. || R é s i d u s fé t ides qu i coulent des 
monl ins á hui le . 
TINADA: s. f.: pi le de bois á b r ú l e r . || 
Hangar pour mettre les bestiaux á l ' abr i 
de l ' i n t e m p é r i e ; se d i t pr incipalement 
d 'un hangar á bceufs. || Troupeau de mou-
tons ou de chévres qu i ne d é p a s s e n t pas 
le nombre de soixante. On d i t aussi tena. 
T I N A D O : s. m . : hangar. V . t i n a d a , 
d e u x i é m e acception. 
T I N A D O R : s. m.: hangar. V . t i nada , 
d e u x i é m e acception. 
T I N A J A : s. f . : cruche de grandes d i -
mensions. || Mesure de capac i t é pour l i -
quide en usage aux í les Ph i l ipp ines ; elle 
é q u i v a u t á 48 l i t res . 
TINAJERÍA: s. f. seulement u s i t é en 
Andalousie. V . tinajero, t r o i s i éme accep-
t i o n . 
T I N A J E R O : adj . s. m . : pot ie r , ce lu i 
q u i fait de grandes cruches de terre. |j Ce-
l u i qu i les vend. || s. m. : cave, endroit oü 
l 'on garde les cruches dans lesquelles on 
t i en t le v in ou l ' hu i l e , ainsi d i t de t ina ja , 
sorte de cruche de grande contenance. || 
N o m d o n n é dans le Vénézue la á l 'armoire 
oü est le filtre á eau et á t ou t ce q u ' i l 
renferme. 
TINAJÓN : s. m . : cuve, p iéce de bois 
plus large que haute. 
TINDADO: s. m . B o t . : nom d 'un arbre 
des iles Phil ippines dont le bois est em-
p l o y é dans les constructions navales. 
TÍNEA: s. f. Zool . : teigne, genre de 
l é p i d o p t é r e s sé t i cornes . Y . p o l i l l a . 
E t . du l a t i n t inea, m é m e sens. 
T I N E L E R O , RA: adj . s.: m a í t r e d'h6-
t e l , sommelier. || Pournisseur. 
T I N E L O : s. m . : salle á raange». || T i -
n e l , salle oü mangeut les officiers d 'un 
prince. 
Et . de r i t a l i e n t inel lo, m é m e sens. 
T I N G E : s. m . Zool . : oiseau de prole , 
espéce de faucon de n u i t . 
E t . du b e r b é r e t i n g u i , tueur. 
TING1TANO, NA: adj. s.: T ing i t an , 
n a t i f ou habi tant de Tingis, ancienne 
v i l l e d 'Afr ique, aujourd 'hui T á n g e r . || 
V . tangerina. 
E t . du l a t i n t i ng i t anus , m é m e sens. 
T I N G L A D I L L O : s. m . Mar . : c l i n , n o m 
d o n n é au bordage fai t de planches é t ro i -
tes qui se recouvrent au l ieu de s'assem 
bler . 
E t . de t inglado, hangar. 
TINGLADO : s. m . : hangar, remise ou-
verte de différents cé t é s , et de s t i née k 
abri ter des chariots, des Instruments de 
labourage, des outi ls , etc. On d i t aussi 
cobertizo. 
Et . du bas-latin tegulatus, t o i t ; du 
l a t i n tegida, tu l l e . 
T I N G L E : s. f . : t r ingle t te , o u t i l de v i -
t r ie r qu i sert á ouvr i r le p lomb pour y 
ajuster les vi tres. 
B t . du f r an já i s t r ing le . 
T I N I C L A : s. f . : cotte d'armes des offi-
ciers s u p é r i e u r s des anciennes a r m é e s . 
E t . du l a t i n tun icu la , chemisette. 
T I N I E B L A : s. f. toujours plus u s i t é 
au p l u r i e l : t é u é b r e s , o b s c u r i t é , absence 
absolue de l u m i é r e . || F i g . : ce qu i est com-
p a r é aux t é u é b r e s . || Obscu r i t é de l ' i n t e l -
ligence, de l ' e sp r i t ; aveuglement. || Dans 
l 'Ecr i ture : empire des d é m o n s . || Som-
bre malfaisante des d é m o n s . || L a perdi -
t ion , la damnation. || Dans la l i t u rg ie ca-
thol ique: t éuéb re s , psaumes qu i se chan-
tent l ' ap ré s -mid i du mercrecli, d u j e u d i 
et du vendredi d é l a semaine sainte. 
E t . du l a t i n tenebrce, m é m e sens; derivé, 
de l'ancien l a t i n ternus, óbscur i l é ; du 
sanscrit tamas, obscur, sombre ; i r landais 
teÍ7n, obscur ; l i thuanien tavisa, brume. 
T I N I L L O : s. m . : d é p é t de s t i né á rece-
voir le m o ü t qu i y tombe d 'nn tuyau q u i 
communique avec le pressoir oü l ' on foule 
le rais in. 
E t . de t i n a , t ine, cuve. 
T I N O : s. m . : tact, habitude de t rouver 
ce qu 'on veut en t á t o n n a n t . | | 0Ei l , conp 
d'oeil juste, adrssse pour frapper le b u t 
qu'on vise. || A t t e n t i o n , soin. || F i g . : tact , 
discernement, adresse, h a b i l e t é . || A t ino , 
en t á t o n n a n t . || Sacar de t ino , é t o u r d i r , 
absourdir, h é b é t e r . 
E t . de la p r é p . latine ternus, a d tenus, 
j u s q u ' á ; anclen haut-allemand z i l ; anglo-
saxon t i l . 
T I N T A : s. f.: enere, l i q u e u r d o n t on se 
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sert pour écr i re , enere á écrire . || Sorte de 
p á t e l iquide dont on se sert pour i m p r i -
mer; enere á impr imer . H Couleur. |j Pein-
ture . i| Teinture . || V . t i n t e , p r e m i é r e et 
d e u x i é m e aaceptious. || Enere, l iqueur 
muqueuse que contiennent les cépha lo -
podes d u genre seiche. || p l . Peint . : t i n -
tas, couleurs dé já p r épa rée s pour la pein-
ture. || T i n t a de escribir, enere k écr i re . || 
T i n t a de imprenta , enere á impr imer . ¡i 
T i n t a s i m p á t i c a , enere sympathique, en-
ere sans couleur, qu i se colore et devient 
visible quand on t rai te le papier par la 
chaleur ou par quelque agent chimique. || 
T i n t a de Ghina, enere de Chine, composi-
t i o n séche qu 'on emploie en d é t r e m p e et 
surtout au pinceau. || M e d i a t in t a , demi-
teinte, t on de couleur moyenne entre la 
l u m i é r e et l 'ombre. E n gravure: passage 
des clairs aux ombres. || p l . fig. et fam. : 
medias t intas, demi-mot, mot couve r t ; 
i r r é s o l u t i o u ; indéc is iou . || Correr l a t i n t a , 
é t r e bonne, en pariant de l'encre bien l i -
quide avec laquelle on n'a aucune peine á 
éc r i r e . || B a r t i n t a , couler bien, en par-
iant de la p lume. || JVo dar t i n t a , ne pas 
couler bien, en un sens inverse du préeó-
deut. || Saber de buena t i n t a , savoir de 
bonne source, é t r e sur de ce qu'on avance. 
E t . -de t in to , t e iu t . 
T I N T A R : v. a.: teindre. V . t e ñ i r . 
T I N T E : s. m . : teiuture, action de tein-
dre. || Eífet de cette action. || Teinture, 
eau p r épa rée pour teindre. || Ba in , l iquide 
q u i est dans la cuve á teindre. || Bisage, 
action de biser, de teindre d'une seconde 
couleur q u i cache la p r e m i é r e . 1| Teintu-
rerie, é t a b l i s s e m e n t de te intur ier . || F i g . : 
dégu i s emen t , a r t í f i ce , fausse couleur ou 
fausse apparence qu'ou donne aux choses 
et par laquelle on les dégu i se . || Teinte, 
pet i te q u a n t i t é , petite dose. 
Et . d u l a t i n t inctus, m é m e sens. 
T I N T E R A D A : s. f. V . tinterazo, t r o i -
s i é m e acception. 
T I N T E R A Z O : s. m . : coup d'encrier, 
coup p o r t é avec un encrier. || Blessure 
que cecoupoccasionne. || Enere r é p a n d u e 
sur un l i v re , sur le papier, sur la table, 
par l 'encrier q u i s'est versé . 
E t . de t intero, encrier, et la finale azo, 
signif iaüt coup. 
T I N T E R O : s. m . : encrier, pe t i t vase 
pour l'encre á écrire . || TJstensile de bu-
rean composó d'encrier, de sablier, de 
sonnette, etc. || Impr . : - encrier, espéce 
de ré se rvo i r pour contenir l'encre á i m -
pr imer . || Mar . : sorte d 'écue l le pour te-
u i r l 'almagre dé l ayée de laquelle font 
usage les calfats et les charpentiers. || 
F ig . et fam. : quedarse en el t in te ro , ou-
b l i e r d 'écr i re une chose. || Dejar en el 
t intero, omettre d 'écr i re une chose. 
• E t . de t i n t a , enere. 
; T I N T I L L A : s. f.: v i n rouge, astringent 
et doux qu'on fait á Rota. Ou l 'appelle 
aussi t i n t i l l a de Rota . 
T I N T I L L O : adj. m . : n iño t i n t i l l o , clai-
ret , pet i t vin rouge. 
Et . d i m i n u t i f de t in to , te in t . 
TINTÍN : s. m . : t i n t í n , choc, entrecho-
quement de verres. || Cliquetis, choc de 
deux épées. 
Et . ouon ia topée . 
TINTIRINTÍN : s. m . : taratantara, son 
que fait entendre la t rompette . || Tiure-
l i n t i n t i n , chocs de choses sonorement ai-
gués . 
T I N T O , T A : p . i r r ég . d u v . t eñ i r , te int . 
|| adj . m . : rouge, en par iant du v i n . || 
adj . f.: noir , en par iant du raisin. 
• : E t . du l a t i n t inctus, p . du v. tingere, 
teindre. 
- T I N T O R : a d j . s. m . v i e i l l i : V . t into-
rero. 
i E t . du l a t i n t inctor , te in tur ier . 
TINTÓREO, R E A : ad j . : t inc to r i a l , q u i 
sert á teindre. || Colorant, e m p l o y é dans 
la teinturerie. || T inc tor ia l , qu i a rapport 
á l 'ar t de teindre. 
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E t . d u l a t i n t inctor ius , m é m e signiflea-
t i o n . 
T I N T O R E R A : s. f. Zoo l . : n o m d o n n é 
en A m é r i q u e á la femelle du requin . |¡ 
adj . s. f.: t e i n t u r i é r e , femme d u te in tu-
rier, ou celle qu i t i en t une te in turer ie . 
TINTORERÍA: s. f.: te inturer ie , atelier 
de te in ture . || M é t i e r du t e in tu r i e r . 
T I N T O R E R O , R A : adj . s.: t e in tu r i e r , 
personne qui exerce l ' a r t de teindre. 
E t . de t i n t u r a , te in ture . 
T I N T U R A : s. f. V . t in te , p r e m i é r e et 
d e u x i é m e acceptions. || Fa rd , ce que les 
femmes se mettent sur le visage pour se 
donner u n faux te in t . || Teinture , l iqueur 
p r é p a r é e pour teindre. || Couleur que cette 
l iqueur laisse sur les choses que l 'on t e in t . 
{| Solut ion d'une ou de plusieurs substan-
ces simples ou composées , plus ou moins 
colorées , dans une mesure conveuable. 
Ne sert qu'en m é d e c i n e , en pharmacie 
ou en chimie. || F i g . : te in ture , conuais-
sance superficielle d'une science, d 'un ar t . 
|| F ig . et fam. : sobre negro no hay t i n -
t u ra , á voulo i r blauchir un n é g r e on perd 
son temps et son savon ; se d i t d'une 
chose parvenue á u n po in t ou elle est sans 
r e m é d e . 
E t . d u l a t i n t i nc tu ra , m é m e sens. 
T I N T U R A D O , D A : p . du v . t i n t u r a r , 
t e in t . || F i g . : l é g é r e m e u t i n fo rmé . 
T I N T U R A R : v. a.: te indre. V . t eñ i r . \\ 
F i g . : i n s t r u i r é ou informer sommairement 
quelqu 'un de quelque chose. || v . r . : t i n t u -
rarse, se donner une l égé re te in ture de, 
en a c q u é r i r une connaissance superficielle. 
E t . de t i n t u r a , te in ture . 
TIÑA: s. f.: teigne, nom vulgaire de 
différentes affections c u t a n é e s de la tete. 
|| Teigne des ruches, insecte q u i nu i t aux 
abeilles. || F ig . et fam.: m i s é r e . || Avarice , 
mesquiuerie, 
E t . d u l a t i n t inea, teigne des étoífes, 
des l ivres. 
TIÑERÍA: s. f. fam. V . t i ñ a , t r o i s i éme 
et q u a t r i é m e acceptions. 
TIÑOSO, S A : ad j . : teigneux, qui a la 
teigne. || adj. s.: teigneux, personne q u i a 
la teigne á la tete. || F i g . et f am. : avare, 
chiche, m i s é r a b l e . || E p i t h é t e qu 'ou donne 
fami l i é remen t au diable. i| F ig . et f am. : 
coxner sobre l a cabeza de u n Uñoso, man-
ger sur la tete d 'un teigneux; se d i t pour 
exprimer l 'envie de manger une chose, 
envié tel lement grande qu'on la mangerait 
sans repugnance n ' impor te oíu 
E t . du l a t i n tineosus; de t inea, teigne. 
TIÑUELA: s. f . V . cuscuta. \\ M a r . : 
commencement d u taret dans les fonds 
d 'un navire. 
TÍO: adj . s. m . : oncle, frére d u p é r e o u 
de la m é r e de la personne dont 11 s'agit. || 
Parent é lo igné . || vu lg . : papa, p é r e , hom-
me m a r i é et dé já d 'un certain age. || Fam. : 
rustre, grossier. || T ío carnal , oncle. V . 
ci-dessus la p r e m i é r e acception. || No hay 
«¿ío, p á s e m e c i r i o s , 11 u 'y apas de r e m é -
de, i l n ' y a paa á to r t i l l e r . || Tener u n t ío 
en I n d i a s , compter avec la faveur, l ' appui 
de quelqu'un qui peut beaucoup. 
Et . d u la t in t h i u s ; d u grec theios. 
T I O N A T O : s. m . Ch im. : thionate, nom 
g é n é r i q u e des seis que les acides de la 
sér ie thionique forment avec les bases. 
T I O N E O : adj . m . : t h y o n é e n ; se d i t de 
Bacclms, comme é p i t h é t e . 
E t . du l a t i n thyoneus; de Thyone, 
m é r e ou nourrice de ce dieu. 
T I O R B A : s. f.: t é o r b e ou t h é o r b e , ins-
t rumen t k cordes p iucées , de l a famil le 
des lu ths . • 
Et . de l ' i t a l ien t iorba, m é m e significa-
t i o u . 
T I P A : s. f. B o t . : t ipa , grand arbre d u 
P é r o u . || N o m d o n n é á son bois. 
TÍPICO, C A : ad j . : typ ique , symbol i -
que, a l l égor ique . || H i s t . nat . : typique;se 
d i t des ca rac té res qu ine con v i e n n e u t q u ' á 
la ma jo r i t é des corps compris dans un 
groupe, ou á ceux qu i occupent le centre 
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de ce groupe et l u i servent en quelque 
sorte de type . 
E t . d u l a t i n t yp icus ; du grec typicos, 
dér ivé de typos, type. 
T I P L E : s. m . : dessus, la part ie la plus 
haute en musique, par opposition k la 
basse. || In s t rument de musique, sorte de 
guitare. || Mar . : voile de felouque ou de 
toute autre petite embarcatiou quand tous 
les ris sont pris . || M á t d'une seule piéce. 
|| A r g o t : p ic ton , pivois , t o r t u , le v in . || 
adj. s.: dessus, personne q u i chante le 
dessus. 
E t . de t r ip l e . 
T I P L I S O N A N T E : a d j . f am. : dessus, qui 
a la vo ix ou le ton du dessus; qui a une 
voix de dessus. 
E t . de t iple , dessus, et sonante, son-
nant, q u i sonue. 
T I P O : s. m . : t y p e , empreinte qu i sert 
á faire d'autres empreintes. || Carac té re 
d ' imprimerie . || Par e x t e n s i ó n : modele, 
or ig ina l . || Objet qui fai t a u t o r i t é comme 
m o d é l e . || Ensemble des ca rac t é r e s dis-
t inct i fs d'une race. | |En botanique on di t 
qu'une plante est le type d 'un genre ou 
qu 'un genre est le type d'une famille, 
lorsque cette plante ou ce genre contien-
nent le plus grand nombre de carac téres 
comrauns aux autres espéces du méme 
genre, ou aux autres genres de la méme 
famil le . |¡ F ig . et fam. : i u d i v i d u , origi-
na l , personne qu i a quelque chose qui 
la distingue et qui donne l i eu á la c r i t i -
que. 
Et . d u l a t i n t ypus ; du grec typos, qui 
v ient de typ te in , frapper. 
TIPOCROMÍA: s. f.: typochromie, i m -
pression typographique en couleur. 
Et . de type, type , et le grec chróma, 
couleur. 
TIPOGRAFÍA: s. f . : typographie, art 
de l ' impr imer ie . || R é u n i o n de tous les 
arts qui concourent á l ' impr imer ie . || I m -
primerie , é t a b l i s s e m e n t typographique. 
Et . de t ipógra fo , typographe. 
TIPOGRÁFICAMENTE: adv.: typogra-
phiquement, d ' a p r é s les p rocédés de la 
typographie . 
TIPOGRÁFICO, CÁ: ad j . : typographi-
que, q u i appartient o a qu i a rappor t á la 
typographie . 
TIPÓGRAFO: adj . s. m . : typographe, 
celui q u i sait, qu i exerce l ' a r t de la typo-
graphie. || Ouvrier typographe. 
E t . d u grec tipos, type, et graphein, 
éc r i re . 
T I P O L I T O : s. m . : t ypo l i t he , pierre fi-
gurée q u i porte des empreintes de plan-
tes ou d 'animaux. 
Et . de t ipo, t ype , et le grec lithos, 
pierre. 
TIPOLITOGRAFÍA: s. f.: typoli thogra-
phie, maniere d ' impr imer sur la pierre, 
q u i laisse la f acu l t é d' iutercaler dans le 
texte toute espéce de dessins, d'orne-
ments et d'accessoires. 
Et . de t ipo, type, et l i t o g r a f í a , l i tho-
graphie. 
TIPOLITOGRÁFICO, CA : adj . : t ypo l i -
thographique, qui appartient ou a rap-
port á la typol i thographie . 
TIPÓMETRO: s. m . : t y p o m é t r e , ins-
t rument en forme de rég le qui sert k re-
conuaitre les points d u type d'imprime-
r ie . 
B t . de t ipo, type, et le grec metron, 
mesure. 
T I P O T O N O : s. m . Mus . : typotone, es-
péce de d i a p a s ó n . 
T I P U L A : s. f. Zool . : t i p u l l e , insecte 
d ip t é r e . 
Bt . d u l a t i n t i p p u l l a , a ra ignée d'eau. _ 
T I Q U E T E : s. m . : t i cke t , nom donné 
aux pennis d ' e n t r é e que les Anglais dé-
l iv ren t aux portes de Gibra l ta r . 
B t . de Tangía is ticket. 
TIQUÍN : s. m . : longue perche de bam-
bou á l 'aide de laquelle les Indiens des 
iles Phi l ippines font avancer leurs ba-
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teaux en appuyant le bout dans le fond 
des r iv i é re s . 
TIQU1S: s. m. u s i t é seulement dans la 
locut ion f a m i l i é r e : t iquis miq i t i s , scm-
pule, minu t i e ; eourtoisie o u t r é e ; expres-
sion r id icnlement affectee. 
T I Q U I S T I Q U I S : s. m . B o t . : n o m d 'un 
arbre des lies Pl i i l ippines dont le bois est 
us i té pour í'aire des gobelets q u i rendent 
l'eau amere et lu í communiquent des pro-
pr ie tés m é d i c i n a l e s . 
T I R A : s . f.: bande, m o r c e á n long et 
etroit de papier, de to i le , d 'un tissu quel-
conque. || L a n i é r e , en par lant de cuirs. || 
Droits qu'on paye au greffe pour en re t i -
rer les p iéces d'un p rocés duqnel on 
appelle; ees droits sont réglés á t an t par 
fenille. En ce sens s'emploie presque tou-
jours au p l u r i e l . || Mar . : garant, bout 
d 'un cordage passé par une poulie pour 
servir á quelque amarrage. || A r g o t : route. 
|| Tr icher ie , t romperie au j e n . y T i r a an-
gosta, j e u de quil les. 
Et . de t i r a r , t i rer . 
T I R A B A L A : s. m . : ca loniére , canon-
niére , tube fo rmé d 'un baton de sureau 
creux, dans lequelles enfants cbassent, 
au moyen d 'un p i s t ón , de peti ts tampons 
de filasse ou de papier. 
Et. de t i r a r , t i rer , et bala, baile. 
T I R A B E Q U E : s, m . : mange-tout, pe-
t i t s pois qu'on mange avec l ' écorce . 
T I R A B O T A S : s. m . : t ire-botte, chacun 
des deux crochets de fer qu i , pa s sé s dans 
les t i rants , sert á chausser les bottes. 
Et . de t i r a r , t i rer , et bota, botte. 
T I R A B R A G U E R O : s. m. : bandagepour 
les hernies; proprement la courroie q u i 
retient le bandage á sa place. 
TIRABUZÓN : s. m . : tire-bouebon, sorte 
de vis de fer ou d'acier q u i t i en t á u n 
manche ou á u n anneau, et q u i est em-
ployée pour t i re r les bouebons des bou-
teilles. On d i t mieux sacacorchos. || P ig . : 
cheveux bouc lés ou frises en spirale, et 
a í feetant la forme d'un tire-bouchon. 
Et . d u f r an já i s tire-bouchon, 
T I R A C A B E Z A : s. f . : t i re- tete , ins t ru -
ment d ' o b s t é t r i q u e pour extraire la t é t e 
de l 'enfant mor t dans l a matrice. 
T I R A C O L : s. m . V . t a h a l í . || A t i raco l , 
6n b andou l i é r e . 
T I R A C U E L L O : s. m . V . t a h a l í . 
TIRADA : s. f . : t i r ade , action de t i re r . 
|| J e t , act ion de jeter . || E x p u l s i ó n . || 
Trai te , longueur d'une course. || Bou t de 
chemin, certaine distanee q u ' i l y a d'un 
l ien, d 'un poin t á un autre. || L a course 
e l l e -méme. || Tirade, morceau d ' u n ou-
vrage. || Ce qu 'un personnage d é b i t e sans 
é t re in te r rompu. || I m p r . ; t i rage, act ion 
de raettre sous presse les feuilles et de 
les impr imer . || Impress ion, maniere de 
t i rer . || Le t r a v a i l d 'un j o u r fait par une 
ou parplusieurspresses. || Nombre d'exem-
plaires. || Ed i t i on . Tres peu us i t é dans ce 
sens. || De u n a t i r ada , ou en u n a t i r a d a , 
d'une t ra i te , sans s'arreter. || P r i m e r a t i -
rada, d é b u t . 
Et . de t i r a r , t i r e r . 
T I R A D E R A : s. f.: t i r a n t , courroie, la,-
niére , corde, etc., q u i sert en quelques 
instruments ou autres pour les t i re r . || 
Sorte de fleche que les Indiens t i r en t 
avec une l an ié re pour aro. || A r g o t : chai-
ae. V . cadena. 
Et . de t i r a r , t i r e r . 
T I R A D E R O : s. m . : affút, endroi t oü le 
chasseur se place pour t i rer le gibier . 
Et . de t i r a r , faire feu. 
T I R A D I L L A S : s. f. p l . v i e i l l i . Y . cal-
zoncillos. 
TIRADO. D A : p . d u v . t i r a r , t i r é . || 
J e t é . || L a n c é . .11 J e t é dehors. || T o m b é . 
li Etendu par terre. || P a s s é á la ñ l i é r e . || 
I m p r . : t i r é , i m p r i m é . || ad j . : dé l i ée , en 
parlant de l ' é c r i tu re . H Mar . : é l o n g é ; se 
d i t du navire qn i a peu de hauteur et 
beancoup de longueur. || s. f. : t i r age , 
impression. maniere de t i rer , d ' impr imer 
T I R A 
á l a presse. || Tirage, act ion de faire pas-
ser les m é t a u x p a r l a ñ l i é r e . 
T I R A D O R , R A : ad j . s.: t i reur , per-
sonne q u i t i re . || T i reur adroi t . || Personne 
qu i t i re une chose pour l 'allonger, pour 
la faire é t e n d r e d'avantage. H Pressier, 
ouvrier impr imeur q u i t r a v a i l l e á la pres-
se. || T i reur d'or, de m é t a u x . || s. m . : 
nom d o n n é á t ou t ins t rument qu i sert á 
t i r e r . || F i l ié re , ins t rument pour t i rer les 
m é t a u x . || Bouton, sail l ie en forme de 
pomme q u i sert á ouv r i r une porte, u n 
t i r o i r , etc. || Bouton, pe t i t appareil sur 
lequel on presse pour faire somier une 
sonnette é lec t r ique . || P o i g n é e d 'un cor-
don de sonnette. Le c o r d ó n l u i - m é m e 
qu 'on t i r e pour appeler. 
Et . de t i r a r , t i rer . 
T I R A F O N D O : s. m . Cbi r . : alphonsin, 
t i re -ba i le , ins t rument pour re t i rer les 
bailes ou autres corps engagés dans une 
plaie profonde. 
Et . de t i r a r , t i rer , et fondo , fond. 
TIRALÍNEAS: s. m . : t ire-lignes, ins t ru-
ment de m é t a l dont on se sert pour tracer 
des lignes. 
E t . de t i r a r , t i re r , tracer, et l inea , 
l igue. 
T I R A M I E N T O : s. m . : allongement, t i -
rement, action de t i r e r pour faire deve-
n i r plus long. 
T I R A M I R A : s. f . : ebemin long et é t ro i t . 
UChaíne de montagnes suivaut une direc-
t i on droi te . || Longue suite de choses q u i 
vienneut les unes a p r é s les autres. || Ran-
gée de maisous á perte de vue. 
T I R A M O L L A R : v. n . Mar . : affaler. t i -
rer d 'un cable pour d iminuer la t e n s i ó n . 
T I R A N A : s. f.: chanson populaire es-
pagnole, ainsi dite des paroles qu i . la 
commencent ¡ A y , t i r a n a , t i r a n a . . . ! || 
F a m . : cantar l a t i r a n a & uno, tancer 
ver tement quelqu'un, ou m é m e le frap-
per. 
T I R A N A M E N T E : adv.: tyrannique-
ment. V . t i r á n i c a m e n t e . 
TIRANÍA: s. f.: ty rannie , gouverne-
meut injusto et cruel, legi t ime ou non. || 
Toute sorte d'oppressions et de violences. 
|| Humeur . couduite i m p é r i e u s e et vio-
lente dans les rapports de famil le ou de 
socié té . |i F i g . : pouvoir que certaines cho-
ses ont d'ordinaire sur les bommes, en 
for9aut leur vo lon té . 
E t . de t i rano . 
TIRÁNICAMENTE : adv.: tyrannique-
ment , d'une maniere t y r ann ique ; avec 
ty rann ie . 
T I R A N I C I D A : ad j . s.: ty rannic ide , 
personne qu i tue un t y r a n . 
E t . d u la t in t y r a n n i c i d a ; de t y r a n -
nus, t y r a n , et ccedere, tuer. 
T I R A N I C I D I O : s. m . : tyrannic ide , 
meurt re d 'un t y r an . 
E t . d u l a t i n t y r a n n i c i d i u m , meme 
sens. 
TIRÁNICO, C A : ad j . : tyrannique, q u i 
t i en t de l a tyrannie, q u i est injusta, v io-
lent . || Qui tyraunise. || F i g . : qui exerce 
un pouvoir sur l 'espri t des homrnes. 
Et . d u l a t i n t y r ann i cus ; du grec t y r an -
nicos. 
TIRANIZACIÓN : s. f . : tyrannie , ac-
t i on de tyranniser. || Effet de cette action. 
|| l o e : l a t i r a n i z a c i ó n de, la tyrannie 
exercée sur. 
T I R A N I Z A D A M E N T E : adv. V . t i r á n i -
camente. 
TIRANIZADO, DA: p . du v . t i r an iza r , 
t y r a n n i s é , qui est sous le j oug de la t y r an -
nie. 
T I R A N I Z A R : v . a.: tyranniser, t ra i te r 
ty rann iquement ; exercer la tyrannie . || 
A v o i r une humeur. une couduite supé -
rieure et violente dans les rapports de 
soc ié té et de famil le . || Se d i t des choses 
exer9ant une tyrannie morale. 
TIRANO, NA: adj. V. t i r á n i c o . \\ adj. 
s. m . : t y r an , dans 1'a.ntiquité, parmi.les 
Grecs, celui q u i s'emparait de l ' a u t o r i t é 
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souveraine sur une c o m m u n a u t é r é p u b l i -
caine, soit q u ' i l Texergá t avec m o d é r a t i o n 
etdouceur, soit q u ' i l en a b u s á t . || PrincV, 
usurpateur ou non, qu i g ó u v e r n e avec 
injust ice, avec c r u a u t é , en foulant aux 
pieds les lois divines et humaines. || Par 
ex t ens ión : se d i t de tous ceux q u i t y r a n -
nisent. || F i g . : se d i t des choses dont on 
compare Tact ion á la tyrannie des bom-
mes. 
E t . du l a t i n ty rannus ; du grec t u r a n -
nos. 
T I R A N T E : p . du v . t i r a r , t i r a n t q u i 
t i r e . || adj . : t endu . || B a u d é . || Raide. 
| | s . m . : t r a i t , chacune des l a n i é r e s par 
lesquelles les chevaux t i r en t une vo i tu re . 
|| Bretelle, chacune des deux bandes de 
forte toi le ou autre chosequequelques uns 
emploient pour r e t e ñ i r le p a n t a l ó n en les 
passant par dessus l ' épau le . || T i r a n t , 
chacune des deux anses d'une bot te q u i 
servent á aider á la chaussure. || A r c h i t . : 
t i r a n t , p iéce de bois ou barre de fer arre-
t é e aux deux e x t r é m i t é s , pour e r a p é c h e r 
l ' é c a r t e m e n t d'une charpente, de deux 
murs , d'une voute, etc. || A r g o t . V . calza. 
|| A t irantes largos, k grandes guides, 
á quatre chevaux. 
T I R A N T E Z : s. f.: t en s ión , é t a t de ce 
q u i est tendu. || V . t ens ión . \\ Distanee, 
longueur á vo l d'oiseau. || F i g . : ra ideur , 
manque de bonne harmonio dans les 
rapports . || Ai -chi t . : t irantez de l arco, 
d i rect ion des lignes de pierres ou des b r i -
ques q u i concoureut á la fo rmat ion d 'un 
are. 
E t . de t i r an te , t i r an t . 
T I R A N U E L O , L A : adj . s.: tyranneau, 
p e t i t t y r a n . 
TIRAPIÉ: s, m . : t i re-pied, courroie, 
l a n i é r e de cui r dont les cordonniers se 
servent pour t e ñ i r leur ouvrago sur lourg 
genoux. 
T I R A R : v . a.: je ter dehors. || Jeter. || 
T i re r , en par lant de m é t a u x . les é t e n d r e 
en ñl dél iés en les faisant passer par la 
filiére. || Lancerdes armes de t r a i t . || D é : 
charger une arme á fou. || Tirer , é t e n d r e , 
allonger. || Tracer. || Obtenir , gagner. re-
t i r e r . || F i g . : d é p e n s e r , perdre, gaspil lor. 
|| I m p r . : t i r e r , impr imer en faisant pas-
ser par la presse. || v i e i l l i . V . q u i t a r ou 
despojar. \\ V . sacar. || v. n . : appeler, 
a t t i r e r ,mouvoi r verssoiquand on est soi-
m é m e immobi l e . || Ti rer á sol, amener de 
son coté , faire eft'ort pour a t t i rer vers soi. 
|| Trainor , en par lant des chevaux q u i t i -
ren t une vo i ture . || Faire des armes, les 
manier. |1 F i g . : exe rce rnncer ta ina t t r a i t , 
une certaine influence. || Tourner, pren-
dro, se dir iger d'un coté ou de l 'autre; 
mais on laissant la d i rect ion j u s q u ' a l ó r s 
s u m e ; | |Durer , exister, trainer, v ivre en-
c o r é , mais pas t rop bien. || D u r e r , faire 
son servico t an t bien que ma l . || TirerJ 
avoir de la ressemblanoe avec. || S ' incl i-
ner á, s ' incliner vers. || Faire tou t son pos-
sible pour , aspirer á. || v. x. : t i rarse, se 
t i re r , s ' é lancer , se jeter . || A n d a r t i r a d a 
ou estar t i r a d a una cosa, avoir une gran-
de abondance de; se vendi-o tres bon 
m a r c h é , etre d o n n é pour r ien, te l lement 
l 'abondance est grande. || A t i r a m á s t i r a ; 
k qu i l ' an rá . || A todo t i r a r , t ou t au plus. 
|| T i r a r p o r largo, dépense r b i ü t u c o u p ; 
exagé re r . || T i r a r de, se donner des. airs 
de. || T i r a r á l a calle, donner pour r ien, 
v e n d r é á un p r i x dér iso i re ; d é p e n s e r folle-
ment , sans prof i t , en par lant de l 'argent 
ou d'uue chose de valeur. || T i r a y afloja, 
sans regle flxe; parfois d'une manié re ' , 
parfois do la maniere opposée . 
Et . du gothique ¿cm-ím, memo sens ; 
anclen haut-alleraand z'émn ; al lomand 
moderno zehren; anglais t e a r ; i t a l io i i 
t i r a r e . . ' ' ' '_ ;"' 
T I R E L A : s. f.: étoffe r a y é e . 
E t . de t i r a , bande. 
TI R E T A ; s. f. A r a g ó n . Y . agujeta: 
T I R I L L A : s. f . : bandelette, petite'b'an-
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de. || Laniere étroite. || Enban boi teux, 
bandelette qui n'a de dessins qu 'á m i de 
ses bords. || Bordare . 
T I R I N A : s. f. Chim.: thirine, caséine. 
E t . du grec tyros, fromage. 
TIRINTIO, T I A : adj. s.: T i r y n t h i e n , 
n á t i f ou habi tant de T i r y n t e , ville d u 
P é l o p o n e s e . 
E t . du latin t i r y n t h i u s , meme signifl-
cat ion. 
TIRIO, RIA: adj. s.: T y r i e n , n a t i f ou 
habi tant de T y r , v i l l e de P h é n i c i e . 
B t . du l a t i n ty r ius , m é m e sens. 
T I R I T A D O : p . du v . t i r i t a r , g re lo t tó , 
qui grelotte, qui t remble de f ro id . 
TIRITAÑA: s. f.: to i le d ' a r a i g n é e ; se 
d i t d 'uu tissu q u i n'a que tres peu de 
consistance, surtout d 'un tissu de soie. 
|| F i g . : bagatelle, fu t i l i t é . 
E t . du f r a ^ a i s t i r i t a i n e , sorte de dro-
guet de drap grossier. 
T I R I T A R : v. n . : grelotter, trembler de 
froid. 
E t . du latin i e r r i t a r e , méme signiflca-
tion. 
TIRITÓN : s. m.: t remblement , effet de 
t rembler de í r o i d , de grelot ter . 
E t . de t i r i t a r , grelotter . 
T I R I T O N A : s. f. f a m . : t remblement 
fe int . || Fam. : h a c e r l a t i r i t o n a , í e i n i r e 
qu 'on t remble . 
T I R O : s. m . : t i r , l ' ac t ion ou l ' a r t de 
t i r e r une arme á feu, et d'en diriger le 
coup. || Coup de fus i l . || Coup de pistolet . 
|| Coup de revolver. || Coup de canon. || 
L igne suivant laquelle on t i re . || Blessure 
faite par u n coup d'arme a feu, par son 
project i le . || B r u i t d 'un coup d'arme á 
feu. || Q u a n t i t é de poudre et de projecti-
les avec lesquels on charge une arme 
pour t i r e r u n coup de feu. || Cartouche, 
cette charge dans un é t u i á p i s tón . || Por-
tee, distance á laquelle la charge d'une 
arme peut atteindre. || P o r t é e de toute 
arme de t r a i t . || T i r , l i eu o ü Ton s'exerce 
á t i r e r des armes á feu. || Canon, p i éee 
d 'ar t i l le r ie . || T ra i t , tou te arme qui est 
lancee. || Attelage, ensemble des chevaux 
a t t e l é s á une voiture. E n u n sens absolu, 
i l signifle paire de chevaux, c 'es t -á -d i re 
deux chevaux: t i r o p a r , deux paires de 
chevaux ou quatre chevaux; t i r o entero, 
six chevaux ou plus de six chevaux. || 
T ra i t , corde ou laniere de cui r par la-
quelle les chevaux t i r en t une voi ture . On 
d i t aussi t i rante . \\ Corde ou cable pour 
sonlever un fardeau. || Longueur d'une 
piece de drap, de tissu, de papier, e tc . ; 
nombre de m é t r e s qu'elle a. || E n termes 
de ta i l leur et de c o u t u r i é r e : distance 
d'une é p a u l e á l ' au l repar devant, et aussi 
ampleur qu'on do i t laisser á l 'entre-jam-
bes d 'un p a n t a l ó n ou d 'un caleíjon. i| Vo-
lée, por t ion d'un escalier comprise entre 
deux paliers successifs. On d i t plus sou-
vent tramo. || F i g . : t o r t , dommage. || M a l 
physique ou moral . || Niche , tour j o u é á 
quelqu 'un. || V o l . V . hur to . \\ M i n é r . : pro-
fondeur d 'un pui ts . || V é t é r . : vice de cer-
tains chevaux q u i consiste á appuyer les 
dents contre les bords de la mangeoire, 
co.ntre le l icou ou ail leurs, avec contrac-
t i o n des muscles du cou a c c o m p a g n é e 
d ' un b r u i t par t icul ier . || p l . : courroies 
pendantes q u i ret iennent l 'épée d'un ca-
valier. || A t i r o de f u s i l , á une po r t ée de 
fus i l . || A t i r o depiedra , k une petite dis-
tance. || A t i r o de ballesta, bien l o in , assez 
l o i n , de l o i n . || A t i ro hecho, k coup sflr. 
|| A tiros largos, k grandes guides, á qua-
t re chevaux. || De t iros largos, de grand 
gala, de grand uniforme, avec luxe. || 
E r r a r el t i r o , manquer le coup. || Hacer 
t i r o , au j eu de la barre, la l'aire tomber 
de maniere qu'elle ne t ra ine pas, c 'est-á-
di re qu'elle ne tombe pas á plat . || F i g . : 
géuer , porter ombrage. i| Ponerse á t i r o , 
se met t re á la po r t ée . || F i g . : devenir r a i -
sonnable. || En parlant des choses, pren-
dre une bonne tournure . H S a l i r el t i r o 
po r l a culata, obtenir u n r é s u l t a t con-
t ra i re á celui qu'on dés i r a i t . 
E t . de t i r a r , t i rer . 
T I R O C I N I O : s. m . ; exercice. || N o v i -
c ia t . || Apprentissage. || P a r t i c u l i é r e m e n t : 
novicia t que font ceux q u i desirent pro-
fesser dans u n ordre re l ig ieux. 
E t . du l a t i n t i r o c i n i u m , m é m e sens ; 
de t i ro , t i ron i s , novice ; d u grec teren, 
t e n d r é . 
T I R O G L I F O : s. m . Zoo l . : ty rog lyphe , 
genre d'arachnides acariens qu i vivent 
sur la c r o ú t e du fromage. 
E t . du grec tyros, fromage, et g lyphe in , 
sculpter . _ 
TIROLÉS, SA : adj . : Ty ro l i en , n a t i f ou 
habi tan t d u T y r o l . || Par ex t ens ión et seu-
lement au mascul in : marchand de jouets, 
de quinca i l le r ie ; quincai l l ier . ||s. f . : t y ro -
l ienne, sorte de chanson montagnarde á 
t ro is temps, qu i s ' exécu te en franchissant 
avec u n accent par t icul ier , et á l 'aide de 
certains coups de gosier, d'assez grands 
intervalles, dans lesquels on passe de la 
v o i x de poi t r ine á l a v o i x de t é t e . ||Danse 
ou valse d u T y r o l . 
E t . de T i r o l , T y r o l . 
TIRÓN : adj . s, m . : novice, apprent i ou 
q u i exerce seulement depuis peu un a r t 
ou u n m é t i e r . || s. m . ; secousse, action de 
t i r e r avec forcé vers soi. || Saccade. V . 
e s t i r ó n . \\ E f fo r t , t i ra i l lement . || Coup, 
fois. V . vez. || Trai te, t i rade . || A l t i r ó n , 
en se payant á l'avance des i n t é r é t s d'une 
somme p r é t é e . || De u n t i r ó n , d 'un coup, 
d 'un seul coup; d'une t r a i t e , sans s 'ar ré-
ter . || N i á d o s tirones, d'aucune maniere, 
ce n'est pas facile, i l n ' y a pas moyen. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, du la-
t i n t i ro , t i ronis , m é m e sens ; proprement 
jeune conscric. Les autres acceptions vien-
nent de t i r a r , t i re r . 
T I R O N A : s. f . : nom d o n n é dans l a M ó -
d i t e r r a n é e á une sorte de filet pour la pé -
che s é d e n t a i r e . 
TIROSINA : s. f. C h i m . : tyrosine, pro-
d u i t de l 'act ion de la potasse sur Ja ca-
sé ine , sur la fibrine ou sur l ' a lbumine 
s é c h e . 
E t . du grec tyros, fromage. 
T I R O T E A R : v . a.: t i r a i l l e r , engager u n 
feu i r r égu l i e r et á v o l o n t é . U s i t é aussi 
comme neutre. || v . v.-.tirotearse, t i r a i l l e r . 
V . la p r e m i é r e acception. 
B t . de t i r a r , t i re r , avec le suffixe á sens 
f r é q u e n t a t i f tear. 
T I R O T E O : s. m . : feu engagé entre deux 
corps de troupes. || Coups de fusi l qu'on 
eutend. || T i r a i l l e r i e , act ion d'une t roupe 
q u i fai t feu continuellement. || Absolu-
m e n t : el tiroteo, le feu, les coups de fusi l 
qu 'on entend. 
E t . de t irotear, t i r a i l l e r . 
T I R R E N O , NA: adj . : t y r r h é e n ; se d i t 
de la part ie de la mer M é d i t e r r a n é e com-
prise entre les c6tes dTta l ie , de la Sicile, 
de la Corsé et de la Sardaigue. H Etrus-
que ou toscan. 
E t . du l a t i n ty r rhenus , m é m e sens. 
T I R R I A : s. f. fam.; agacerie, action 
d'agacer continuellement quelqu'un, soit 
en le contredisant, soit en le querellant. 
|| An t ipa th i e . || Rancune. || Fam. : tener 
t i r r i a á uno, sentir de la haine pour quel-
q u ' u n et l a l u i t é m o i g n e r en toute occa-
sion. 
E t . probable d u l a t in terr i tare, f réquen-
t a t i f de terrere, faire peur. 
T I R S O : s. m . : thyrse, javelot environ-
n é de pampre et de l ierre , et t e r m i n é par 
une e x t r é m i t é en forme de pomme de 
p i n , que les Crees et les Romains por-
ta ient á la main aux fé tes de Bacchus. || 
v i e i l l i . V . ta l lo . 
E t . du l a t i n thyrsus ; grec thyrsos. 
T I R T E O : adj . : t y r t é e n ; se d i t d 'un 
chant pareil a, ceux de T y r t é e , cé lebre 
p o é t e ly r ique et guerrier pa rmi les Crees. 
E t . de Tir teo, T y r t é e . 
TISANA :s . f . : tisane, boisson qu i ne 
t i en t en dissolution qu'une peti te quan-
t i t é de substances m é d i c a m e n t e u s e s , et 
qu 'on administre dans les maladies pour 
aider l 'act ion des m é d i c a m e n t s plus ac-
t i f s . 
E t . d u l a t i n p t i s a n a ; d u grec ptisane 
(sous-entendu crithe, orge b royée ) , la p t i -
sane é t a n t une décoct ion d'orge broyée . 
T I S A N U R O : s. m . Zoo l . : thysanure, 
ordre d'insectes voisin des n é v r o p t é r e s , ne 
subissant pas de m é t a m o r p h o s e , dont la 
bouche est d i sposée pour broyer, et dont 
l 'abdomen est t e r m i n é par t rois ñ l e t s ser-
vant á sauter. 
E t . du grec thysanouros; de thysanos, 
frange, et oura , queue. 
TÍSICA: s. f. v i e i l l i . V . t is is . 
TÍSICO, C A : ad j . : phthis ique, qu i ap-
par t ien t ou q u i a rappor t á la phthisie. || 
adj . s.: poi t r inai re , pht is ique, qu i est at-
t e i n t de phthisie . 
B t . du l a t in pht is icus; grec phthisicos. 
T I S I S : s. f. M é d . : ph th i s i e ,nom donné 
á diverses maladies de poi t r ine carac té r i -
sées toutes par la consomption lente. On 
dés igne s p é c i a l e m e n t sous ce nom la tu -
berculisation pulmonaire. 
E t . du grec phthis is , proprement con-
sompt ion ; á e p h t h i ó , d é t r u i r e . 
T I S Ú : s. m . : t i ssu; se d i t de certains 
pet i ts ouvrages tissus au mé t i e r , de til 
d'or ou d'argent, et á broderies q u i pas-
sent d 'un cé té á l 'autre. 
E t . du f r a i l á i s t issu, 
TITÁN : s. m . M y t h . : T i t á n , nom des 
g é a n t s qu i , selon la Fable, voulurent esca-
lador le ciel et d é t r o n e r J ú p i t e r . || F ig . : 
homme courageux et t é m é r a i r e qu i entre-
p reud de grandes actions. 
E t . du l a t i n T i t á n ; de parei l mot grec, 
q u i signifle p u n i , t o u r m e n t é . 
T I T A N A T O : s. m . C h i m . : t i tanate, sel 
p rodu i t p a r l a combinaison del 'ac idet i ta-
nique avec une base. 
TITÁNICO, C A : a d j . : t i tan ique , qui 
appart ient , a rapport aux Ti tans , ou qui 
leur est propre. || F i g . : o u t r é , excéssif. || 
C h i m . : se d i t d 'un acide et d 'un oxyde de 
t i t ane . 
TITANIO, NIA : ad j . : t i t an ique . V . t i tá-
nico, p r e m i é r e acception. || s. m . : titane, 
espéce de m é t a l oxydable, friable, encobe 
peu connu. 
E t . du l a t i n t i t an ius , m é m e sens. 
TITANOMAQUÍA : s. f.: titanomachie, 
combat des dieux contre les Titans. 
E t . d u grec l i t a n , T i t á n , et mache, 
combat. 
TÍTERE: s. m . : mar ionnet te , petite 
figure d'homme ou de femme qu'on fait 
mouvoi r par des fils, par des ressorts ou 
m é m e avec l a main seulement. |¡ Poli-
chinelle. || F i g . : marionnette, personne 
fr ivolo, sans ca r ac t é r e , qu 'ou fait agir et 
parler comme on veut. || F á t , presomp-
tueux. || Magot , homme á figure ridicule. 
|| p l . f a m . : t í teres , spectacle de marion-
nettes, de funámbulos , de gymnastes, etc. 
|| F ig . et f a m . : echar los t í t e res á rodar, 
rompre ouvertement avec quelqu 'un;f inir 
mal avec une personne. || Hacer t í tere, se 
capter les sympathies de quelqu 'un en le 
flattant. || N o quedar t í tere con cabeza, ou 
con cara, mettre tou t sens dessusdessous; 
casser t o u t ; d é t r u i r e tout . 
E t . du grec t i tyros, pe t i t singe. 
T I T E R E R O , RA: adj . s. V . t i t i r i t e ro . 
T I T E R I S T A : adj . s. V . t i t i r i t e r o . 
T I T Í : s. m . : espéce de pe t i t singe qui a 
une tache noire sur la t é t e . 
TITILACIÓN : s. f. : t i t i l l a t i o n , léger 
chatouil lement qu i ne p rodu i t qu'une sen-
sation ag réab l e . 
E t . du l a t i n t i t i l l a t i o , m é m e sens. 
T I T I L A R : Y. n . : s'agiter par une t i t i l -
l a t i o n . || Hacer t i t i l a r , t i t i l l e r , causar la 
t i t i l l a t i o n . 
E t . d u l a t i n t i t i l l a r e , m é m e sens. 
TITÍMALO: s. m. B o t . : t i t h y m a l e , r e ü -
phorbe c y p r é s , plante avec laquelle les 
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gueus se font enfler les jambes. O n l 'ap-
pelle aussi lechetrezna. 
Et. d u l a t í n t i t h y m a l u s ; du grec t i t y -
malos. 
T I T I R I T A I N A : s. f. fam. : b r l ü t confus 
de flütes ou de dioses semblables. || Par 
e x t e n s i ó n : divertissement oü Ton fai t 
beaucoup de b r u i t . 
Bt . sorte d ' o n o m a t o p é e . 
T I T I R I T E R O , RA: adj . s.: jouenr de ma-
rionnettes. || Salt imbanque. || Fuuambule , 
acrobate. I| Jongleur. 
Et . de Mere, marionnette. 
T I T O : s . m . B o t . : sorte de chiche ou 
pois originaire d'Espagne. On l 'appelle 
aussi a lmor ta . 
Et. du l a t í n c í ce r a , chiche. 
T I T U B E A N T E : p . du v. t i tubear, t i t u -
bant, chancelant, qu i t i tube , q u i chan-
celle. || B a l b u t í a n t , qu i balbutie, qu i bé-
gaye. 
Bt. d u l a t í u t i t u i a n s , t ü u b a n t i s , meme 
seus. 
T I T U B E A R : v . n . : t i tuber , chanceler 
debout et en marchant . || Chanceler; se 
d i t p a r t í c u l i é r e m e n t des éd iñces qui me-
nacent ruine. || Balbut ier , begayer. | | F i g . : 
vaciler, chanceler, douter, ne savoir quel 
pa r t í prendre, á quoi se déc ider , pour quo í 
opter. 
Bt. du l a t í n t i t u l a r e , chanceler. 
T I T U B E O : s. m . : t i t u b a t í o u , action de 
chanceler; effet de cette action. || Hés i t a -
t i o n , vaci la t ion. || B é g a y e m e n t , b a l b u t í e -
ment. 
Et . de t i tubear, t i tuber . 
T I T U L A D O , DÁ: p. du v. t i t u l a r , t i t r é , 
qui porte u n t í t r e d e d í g n i t é , denoblesse. 
|| I n t i t u l é , qu i a u n t í t r e , u n nom. || adj . 
s.: noble, q u i a u n t í t r e nobi l ia i re . 
T I T U L A R : ad j . : t i t u l a i r e , q u i a r a p p o r t 
á un t í t re , , á une í u s c r i p t i o n . |¡ En parlant 
d'un saint, se d i t de celui dont une égiise 
ou chapelle p ó r t e l e nom. ü En par lant de 
lettres, se d i t de celles avec lesquelles on 
écrit les t i t res d'ouvrages ou de chapitres. 
|| Qui a le t í t r e et le d ro i t d'une d ign i t é , 
d'une fouction, sans la possession et l'exer-
cice. || v. a.: i n t í t u l e r , mettre un t í t r e , 
douner un nom. || v . n . : s e t í t r e r , prendre 
ou obtenir un t í t r e de d ign i t é , de nobles-
se. || v. r . : t i tularse, se taire passer pour, 
se d i r é . 
Et. de t í t u lo , t í t r e , 
T I T U L I L L O : s. m . : l e t t r í n e s , lettres 
majuscules q u i se metteut au haut des 
colonnes ou des pages d'un d í c t i onna i r e , 
pour indiquer les ini t iales des mots qu i 
s'y t rouvent . || T í t r e cburant, t í t r e qu i se 
répé te au haut de c h a q u é page d 'un l ívre 
pour indiquer le sujet du l í v r e ou des 
chapitres. || F i g . et f am. : anda r en t i t u -
lil los, s ' a r ré te r , ou faire a t tent ion á de 
pet í tes choses ; s'attacher á des bagatel-
les, faire cas de bagatelles, de vé t i l l e s . 
Et. d i m í n u t i f de t í tu lo , t í t r e . 
T I T U L I Z A D O , DA: adj. v i e i l l i . V . t i -
tulado, prendere et t r o í s i é m e acceptions. 
TÍTULO: s. m . : t i t r e , í u s c r i p t i o n en 
tete d'.un l í v r e , í n d i q u a n t l a m a t i é r e qu i 
y est t r a i t é e , et ordinairement le nom de 
l 'auteur q u i l 'a c o m p o s é . || I u sc r ip t ion 
placee au commencement des d iv i s íons 
d'un l ív re . || Nom de ce r t a ínes subdivi-
sions us i t ées dansles codes des lois, dans 
les ouvrages de jurisprudence. || Iuscr ip-
t ion. || N o m expr imant une q u a l i t é ho-
norable, une d i g n i t é . || Absolument : t i t r e 
nobiliaire. || Ce r t a ínes gratifications don-
nées par honneur. H Ce r t a íne s églises de 
Rome et des environs, dont les cardinaux 
prennent le nom. || Qual i f ica t ións bonnes 
ou mauvaises, par c o m p a r a í s o n aux t i tres 
de d ign i t é . || P rofess íon qui ne peut é t re 
exercée qu'en ve r tu d 'un brevet, d 'un 
diplome, etc. || L e brevet, le diplome 
eux- 'mémes. |i En dro i t , la cause qui rend 
une possession l éga l emeu t efficace. || Re-
counaissance d'une rente annuelle que 
l 'Etat paye au porteur du t i t r e . || Ac te 
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éc r i t , p iéce authentique q u i é t a b l í t u n 
dro i t , une q u a l i t é . H Document . || Cause, 
raison, motíf, p r é t e x t e . || D r o i t sur le-
quel on s'appuie pour c íemander , pour 
faire, etc. || Par e x t e n s i ó n : q u a l i t é s , ca-
p a c i t é s , services, t ravaux donnant d ro i t 
á quelque chose. || Qualif ication. || adj . 
s. m . : noble, personne q u i a un t i t r e de 
noblesse. || T í t u l o colorado, acte qu i a 
une certaine apparence de just ice ou de 
bonne foi , maís qu i n'est pas s u ñ i s a n t á 
ce r t a ínes fins sans d'autres accessoires. Se 
d i t aussi de certains t i t res frauduleux. || 
T i t u l o del remo, t i t r e denoblesse; noble, 
í n d í v i d u de la noblesse. || Apea r el t í tu lo 
ou el t ra tamiento; se d i t lorsque, dans le 
cours d 'un e n t r e t í e n , u n noble ou u n 
digni ta i re invi te celui q u i l u i parle, á ne 
pas l u i donner le t i t r e , á le t ra i te r s ím-
plement de usted. \\ loe. adv.: á t i tu lo de, 
sous p r é t e x t e de, en q u a l i t é de. 
E t . du l a t í n t i t u lu s , t i t re . 
. T I Z A : s. f.: corne de cerf ca lc inée . || 
B lanc , cra íe , terre blanche q u i sert á 
éc r i re sur l ' a rdo íse , ou qui , pu lvé r i s ée , 
sert á nettoyer les m é t a u x . 
E t . de tizo, fumeron, charbon mal cal-
c iné . 
TIZNA : s, f.: suie de c h e m i n é e . || N o í r , 
m a t i é r e p r é p a r é e p o u r noircir . || Bidanet , 
suie e m p l o y é e en te in ture . || N o i r de fu-
m é e . j | Tut ie , suie á la c h e m i n é e des four-
neaux dans lesquels on t ra i te des mine-
rais de fer contenant d u zinc, Ou d i t 
mieux tocia ou a t u t í a . 
TIZNADO, D A : p . du v . t iznar , no í rc i , 
sa l í , ba rbou í l l é de suie ou de noir . 
T I Z N A D U R A : s. f.: no i r c í s su re , bar-
bouillage. 
T I Z N A J O : s. m. f am. : barbouillage, 
n o i r c í s s u r e , tache sur la pean, p a r t í c u l i é -
rement au v í sage . 
.TIZNAR : v. a.: noi rc i r , salir, barboui l-
ler avec de la suie ou avec quelque chose 
de no í r ; se d i t p a r t í c u l í é r e m e m en par-
l an t de la figure. || Par e x t e n s i ó n : salir 
avec de la peinture , surtout avec de la 
peinture noire. | | P i g . : tacher, dén ig re r , 
no i rc i r , terni r la bonne r é p u t a t í o n . 
E t . de tizón, t í s o u . 
T I Z N E : s. m . ou f.: suie, fumée q u i 
s'attache aux vaisseaux q u i ont é té sur 
le feu pendant quelque temps. 
TIZNÓN : s. m . : tache noire provenant 
de la suie ou du noir de fumée . 
T I Z O : s. m . : fumeron, charbon q u i 
flambe et fume, q u i n'a pas é té assez 
b r u l é . 
E t . du l a t í n t i t i o : du grec d a i ó , b rú -
ler. 
T I Z Ó N : s. m . : t ison, reste d'une bu-
che, d'un morceau de bois dont une par-
tie a é té c o n s u m é e . || M e l l e ou charbon, 
champignon nuisible aux b lés . || F i g . : ta-
che, honte, d é s h o n n e u r , no i r c í s su re . || 
A r t s et M é t . : queue, p a r t í e d'une pierre 
de t a í l l e q u i p é n é t r e dans le mur . || A 
t izón, en boutisse; se d i t , chez les nia-
(jons, de la maniere de placer les pierres 
en sorte que leur plus grande longueur 
soit dans le sens de l ' épa i sseur d u mur . 
E t . a u g m e n t a t í f de tizo, fumeron ; i ta-
l i en tizzo, tizzone; d u l a t í n t i t i o . 
T I Z O N A : s. f. fam. : épée , r a p i é r e . 
E t , nom d e l ' é p é e du C id . 
T I Z O N A D A : s. f. V . tizonazo. 
T I Z O N A Z O : s. m . : blessure ou noi rc í s -
sure faite avec u n t ison. || F i g . et fam, 
presque toujours u s i t é au p l u r í e l : le feu 
de l'enfer. 
T I Z O N C I L L O : s. m . V . t izón, d e u x i é m e 
acception. 
T I Z O N E A R : v . n , : arranger le feu. || 
Tisonner, remuer les tisons sans besoin. 
E t . de t izón, t i son . 
T I Z O N E R A : s. f.: d é p o t oü Ton garde 
les tisons mal b r ú l é s . | |Fourneau dechar-
bons a demí -brú lés , de fumerons. 
T L A C O : s. m . : uom d o n n é en A m é r i -
que á la h u í t i é m e p a r t í e d 'un r é a l colon-
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naire, c 'es t -á-dí re d u réa l qu i vaut en Es-
pagne environ 25 ceutimes. 
T L A S C A L T E O A : adj . : ua t i f ou habi-
t an t de Tlascala, v i l l e du Mexique. 
T L A Z O L A : s. m . ; nom qu'on donne 
dans le Mexique au bout de la t ige du 
mais, lequel est e m p l o y é comme fourrage. 
T M E S I S : s. f.: t m é s e , d iv is ión , en grec 
et en l a t i n , des parties d 'un mot compo-
sé, par r in te rca la t ion d 'un ou de p lu -
sieurs autres mots ; voic i un exemple en 
l a t i n : septem subjecta t r i o n i , pour sub-
jecta septemtrioni. 
¡ T O I : i n t e r j . peu u s i t é e , qu i sert á 
appeler les ch íens , et qui est comme la 
syncope du mot toma, attrape, prends, 
qu'on emplo í e pour le m é m e bu t . Le plus 
souvent on l 'emploie r é p é t é e : / to 1 ¡ to I \\ 
A h l j ' y suis! maniere d'exprimer qu'on 
se rappelle d'une chose qu'on cherchait 
dans sa m é m o i r e . || adj. A s t u r í e s : to, t u , 
ton , t ien. 
T O A : s. f, A m é r i q u e : corde, manoeu-
vre. 
Et . de Tangía is ton, remorque, to tow, 
remorquer. 
T O A L L A : s. f.: essuie-main, Unge avec 
lequel on s'essuie les mains ap ré s les 
avoir l avées . ||-Serviette, linge pour se sé-
cher la figure. || Ta íe d 'ore í l les . || Sorte de 
p e t í t e couverture de parade qu'on tend 
sur les oreillers d 'un l í t . || Toal la de a l tar , 
nappe d'autel . 
E t . de rancien haut -a l lemand dua-
ha i l l a , t w a h i l l a ; haut-allemand twehale, 
qui vient du v . twahan, laver. 
T O A L L E T A : s. f. V . servilleta. 
T O A R : v. a. Mar . V . atoar. 
T O B A : s. f . : tuf , nom génér ique des 
pierres poreuses produites par voie de 
s é d i m e n t ou d ' iucrustat ion, provenant de 
ma t i é r e s p u l v é r u l e n t e s r eman iée s et tas-
sées par l 'eau, e f qu'on trouve assez sou-
vent au dessous de la bonne terre, de la 
terre franche. || Tar t re , sorte de crasse 
qu i s'attache aux dents. || Par ex tens ión : 
c roú te , chose quelconque qu i s'attache et 
recouvre une antre. || Bo t . : a u b é p i n e , 
ép ine blanche. || A r g o t : botte. 
E t . du l a t í n tofus ou tophus, m é m e 
sens. 
T O B A J A : sÉ. f. v i e i l l i . V . toal la . 
T O B A L L A : s. f. v i e i l l i . V . toal la . 
T O B A L L E T A : s. f. V . servilleta. 
T O B A R : s. m . : ca r r ié re de tu f . 
Et . de toba, tuf . 
T O B E L L E T A : s. f. V . servilleta. 
T O B E R A : s, f.: t u y é r e , ouverture der-
r ié re un fourneau par laquelle passe le 
bec du soufflet. 
Et . de tubo, tuyau . 
T O B I L L O : s. m . : cheví l le du pied. || 
Ana t . : ma l l éo le , nom d o n n é á deux sail-
l íes osseuses, s i tuées l 'une au co té inter-
ne, et l 'autre au c&té externe de la p a r t í e 
ín fé r ieure de la j a m b e ; la p r e m i é r e est 
une éminence du t ib ia , la seconde estfor-
mée par l ' e x t r é m i t é t a r s í e n n e du p é r o n é . 
|| Prov.: m á s vale hasta el tobillo que hasta 
el colodril lo, mieux vaut borgne qu'aveu-
gle ; c ' es t -á -d í re de deux maux, le moin-
dre. 
E t . du l a t i n ttiber, p r o t u b é r a n c e . 
T O G A : s. f.: coiífe, bonnet, coíffure de 
femme. || B é g u í n , coíffure de religieuse. || 
Toque, coíffure de femme. || Toile ou tissu 
á faire des bonnets, des b é g u i n s . || Toque, 
linge de chanvre ou de gros l ín , qu i cou-
vre les épau les et l'estomac de cer ta ínes 
religieuses. || p l . : veuvage, paye extraor-
dinaire que, á la mor t d 'un e m p l o y é de 
ce r ta ínes d é p e n d a n c e s de l 'E ta t , r e § o i t s a 
veuve. || Prov. : dos tocas en u n hogar, 
ma l se pueden concertar, i l est difficile de 
v ív re en paix l a oü deux personnes veu-
lent commander, surtout deux femmes, 
E t . du bas-breton tok ; k y m r í q u e toe, 
bonnet, casquette. 
T O C A D O , DA: p . du v . tocar, t o u c h é , 
mis en contact. || A t t e i n t par le fleuret de 
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son adversaire, en termes d'escrime. || 
J o u é , dout on joue, en par laut d'uji ins-
t rumeut de musique quelconque. H P i n c é , 
en parlant de la guitare. H s. m . : coiífure, 
maniere dont nne femme se coiffe. || Ge 
avec quoi elle se coiffe. || Parare de tete, 
nosud de rubans, etc. || Es tar tocado de 
una enfermedad, avoir des symptomes 
de. |1 Estar tocado, commencer á se gá te r , 
á se pourr i r , en par lant de frui ts . || Prov. : 
g r a n tocado y chico recado, beaucoup 
d'apparence, peu de r éa l i t é . 
TOCADOR. R A : adj . s.: joueur, celui 
q u i joue u n ius t rument . || s. m . : mouchoir 
qu'on met autour de la tete en forme de 
bonnet de nu i t . || Cabinet de toi let te , bou-
doir. || Table de to i le t te . || Objets de t o i -
le t te . || Andalousie : accordoir. V . templa-
dor . 
T O C A D U R A : s. f. v i e i l l i . V . tocado, 
c i n q u i é m e acception. || A r a g ó n . V . mata-
d u r a , 
T O C A M I E N T O : s. m . : touchement,ac-
t i on de toucher ; effet de cette action. H 
F i g . : inspirat ion, appel de la g ráce . 
T O C A N T E : p . du v . tocar, tonchant. jj 
loe. adv.: tocante á, quant á, par rappor t 
á, á l ' égard de. 
T O C A R : v. a.: coiffer, arranger lacoif-
fure d'une femme. || Toucher. exercer le 
sens du toucher. || Sentir u n objet avec la 
main . || Se mettre en contact avec u n ob-
je t , de quelque fagon que ce soit. i| Escri-
me: atteindre du fleuret ou de l ' épée . || 
Jouer d 'un instmeaent de musique. || 
Pincer, en par lant de la guitare. || Tou-
cher, en parlant d ' instrumeuts á touches. 
|| Battre le tambour. || F ro t te r sur une 
pierre d'aimant. || Se d i t du contact d'ob-
jets i nan imés . || Peint . : poser et é t e n d r e 
les couleurs sur le tablean. || Changer le 
cosur, en par lant de la g ráce divine. || 
Examiner les m é t a u x sur la pierre de tou-
che. || Sonner, faire sonner une monnaie 
pour reconnaitre par le son la q u a l i t é du 
m é t a l . || Sonner, appeler. || Sonner, en 
parlant d'une cloche, d'une clochette, 
d 'un iustrument qui sert á appeler, t e l 
que la t rompet te , le tambour, etc. || Frot -
ter l égé remen t . || Palper, toucher avec la 
main dans l ' in ten t ion de connaitre. || F i g . : 
essuyer, souífr ir , reconnaitre par l ' expé-
rience. || I n sp i re r , persuader. || Emou-
vpir, || Parler d'une chose, t ra i te r une 
ma t i é r e l égé remen t . || A r g o t : tromper. 
V . e n g a ñ a r . \\ v . n . : toucher, porter 
la main sur. || Toucher de toute autre fa-
9on. || Et re en contact, avoir contact. || 
Toucher dans la main á quelqu'un. || A t -
teindre á, é t r e aussi l iaut que. || Toucher 
á quelque chose, en prendre, en 6ter. || 
Chá t ie r , faire subir quelque peine. || A p -
porter des raodifications, des change-
ments, des restrictions. || S'attaquer á. || 
i| Etre l imi t rophe . || Etre dans la p rox i -
m i t é . || S'occuper de, avoir pour objet, 
parler de. || Concerner, regarder. || Etre 
parent, é t r e de la m é m e famil le , toucher 
de naissance á quelqu'un, é t r e lió avec l u i 
par la p a r e u t é . || Appar ten i r . || Et re de 
l 'obl igat ion, duressort, du devoirde quel-
qu 'un. || Revenir, appartenir , en par lant 
de dioses qu'on partage entre plusieurs. 
|| Echoir, venir par le sor l . || Mar . : toucb er, 
faire échel le . || Toucher le fond. || Affaler. 
|| Faseyer ou fasier, barbeyer; se d i t des 
voiles qu i ne reí joivent pas bien le vent et 
que la ralingue vacil le continuellement. || 
v. r . : tocarse, se toucher, é t r e contigu. || 
Se coiffer, se peigner, arranger sa coiffure. 
|| Se coiffer, se couvrir , mettre son cha-
pean, son bonnet, sa casquette, etc. \\To-
car de cerca, toucher de p r é s . 
Et . á ix l&t ina t t i nge re , s t r ingere; i ta l ien 
toccare; du haut-allemand zucken; anclen 
haut-allemand zuchon. 
T O C A S A L V A : s. f. V . sa lv i l la . 
T O C A T A : s. f.: p iéce de musique, gé-
n é r a l e m e n t courte. 
E t . de l ' i t a l ien toccato. 
T O C A Y O , Y A : adj . s.: se d i t d'une per-
sonne par rappor t á une autre de m é m e 
p r é n o m . 
Et . de tocar, é t r e proche, é t r e en con-
tact. 
TOCÍA : s. f.: t u t i e , oxyde de zinc melé 
de pro toxyde de fer, d'oxyde de p lomb, 
d 'oxyde de cadmium, etc., q u i s'attache, 
sous forme d'une conche dure et g r i s á t r e , 
aux cheminées des fourneaux dans les-
quels on t ra i te des minerais de fer, con-
tenant du zinc. On d i t aussi ct í í í í ía . || Un-
g ü e n t o de tocia, onguent de tu t ie , tu t i e 
p r é p a r é e de certaine maniere, et q n i sert 
de fard anx femmes turques. 
Et . de l'arabe tout iya , m é m e sens. 
TOCÍN : s. m . Asturies : l a rd . || Prov. : 
cuanto m á s tocin meyores berces, l 'abon-
dance d'une bonne chose sert á amé l io r e r 
les moins bonnes. 
TOCINERÍA: s. f.: endroit ou boutique 
o ü Ton vend du l a rd . 
T O C I N E R O , R A : adj . s.: marchand de 
l a r d . 
T O C I N O : s. m . : l a rd , graisse fe rmequi 
est au dessous d u cuir du porc. || A r a g ó n : 
porc. || A r g o t : fouet, ius t rument pour 
donnerle í o \x t t . \ \Toc i n o a l u n ad o , l a r d qu i 
se g á t e sans créer des vers. || Tocino sala-
d i l l o , l a rd frais. || Tocino del cielo, nom 
d'un gatean, composé de janne d'oeuf et 
d u sucre. || Prov. : donde p e n s á i s ha l l a r 
tocinos no hay estacas, on pense que cer-
taines gens ont de grands talents quaud 
ils en manquent absolument. || E l tocino 
del p a r a i s o p a r a el casado es arrepiso, i l 
est rare que le m a r i é ne se repente pas 
de son mariage. 
Et . du l a t i u tomacina, m é m e sens. 
T O C I O , CIA : adj . : n a i n ; se d i t pa r t i -
culierement d'une espéce de rouvre ou 
c h é n e . On d i t aussi tozo, 
TOCOLOGÍA: s. f.: tocologie, t h é o r i e 
des accouchements ; t r a i t é des accouche-
ments. On d i t plus souvent obstetricia. 
E t . du grec tocos, accouchement, et la-
gos, t r a i t é , doctrine. 
TOCOLÓGICO, C A : ad j . : tocologique, 
qu i appart ient ou q u i a rappor t á la toco-
logie. 
TOCÓLOGO: adj . s. m . : o b s t é t r i t i e n , 
médec in -accouoheu r . 
TOCÓN : s. m . : trongon, chicot, reste 
d 'un tronc d'arbre coupé qu i sort u n peu 
de terre. || Moignon, ce qu i reste d 'un 
membre c o u p é . On d i t aussi m u ñ ó n . 
E t . du basdatin toculus, morceau ; du 
kymr ique tiocio, couper, retrancher. 
T O C O N A L : s. m . : olivaie qu i n 'a que 
des chicots d'arbres. 
T O C O R O R O : s. m . Zool . : nom d 'un 
oiseau de l ' i l e de Cuba. 11 est de la ta i l le 
de l 'h i rondel le . 
• T O C H E D A D : s. f.: g ross ié re té , mal-
h o n n é t e t é . || Manque d ' é d u c a t i o n . || Igno-
rance. |j Bé t i se . 
E t . de tocho, grossier. 
T O C H I M B O : s. m . : fourneau de fonde-
rie, dans le P é r o u . 
T O C H O , C H A : adj . : grossier, malhon-
n é t e , mal é levé . || Ignorant , rude. || F á t , 
b é t e . || I m b é c i l e . || s. m . A r a g ó n . V . pedo. 
Ne se d i t que de ceux qu i sont ronds. 
E t . de l ' i t a l ien tozzo, m é m e sens. 
T O C H U R A : s. f. Santander: parole, 
act ion de bouffon; bouffonnerie. 
T O D A B U E N A : s. f. Bo t . : toute-bonne, 
tonte-saine, orvale, la sauge sc l a rée . || 
C'est aussi le nom vulgaire de l ' hyper i -
cum androscfímum, 
E t . de toda, toute, et buena, bonne. 
T O D A S A N A : s. f. Bo t . V . todabuena, 
d e u x i é m e acception. 
TODAVÍA: adv . : encoré . || Toutefois, 
cependant, n é a n m o i n s , nonobstant. || 
v i e i l l i : tonjours. V . siempre, 
E t . de toda, toute, et v ía , voie; le vieux 
f ran já i s é t a i t toittes votes pour toutefois. 
TODO, DA; ad j . : tou t , q u i comprend 
t o t a l i t é , i n t é g r i t é , qui ne laisse r ien en 
dehors. || C h a q u é . En ce sens le p lu r i e l 
est aussi u s i t é . On d i t todos los d í a s , to-
das las semanas, tous les jours , toutes les 
semaines, pour c h a q u é jou r , c h a q u é se-
maine. || Se d i t aussi au sens de ple in , 
entier, sans r é se rve . || Avec u n nom de 
pays, de peuple, de v i l l e , i l exprime la 
t o t a l i t é , l'ensemble des habi tants , et ne 
s'emploie qu'au siugnlier masculin. || Avec 
u n nom d'auteur, i l signifie l'ceuvre en-
t ié re de cet auteur. || Avec un nom d'ou-
vrage, i l signifie cet ouvrage entier. || 
S'emploie aussi pour exagére r l ' excés de 
quelque q u a l i t é ou de quelque circons-
tance dans une personne ou dans une 
chose. On d i t par exemple: este pez iodo 
es espinas, ce poisson n'a que des a ré tes . 
|| Su iv i d 'un substantif siugnlier et sans 
article, i l siguifie généra l i t é . E u ce sens 
on d i t , par exemple: todo f i e l cristiano, 
tou t bou ch ré t i en , c 'es t -á-di re tous les 
bous c h r é t i e u s ; todo delito, t ou t dé l i t , 
tous les dé l i t s . || A u p lu r i e l , se d i t sou-
vent pour chaqué . Par exemple: tiene 
m i l reales todos los meses, i l a m i l l e r é a u x 
tous les mois, c 'es t -á-di re c h a q u é mois. || 
Todos, todas,- s'emploie substantivement 
au sens de tous les hommes, toutes les 
femmes, ou de toutes les choses dont on 
parle. || s. m . : tou t , une chose considérée 
dans son entier, une chose complete. || 
Toute chose, toute sorte de choses. ¡| Le 
tout , toutes les choses en question. || Dans 
une charade, mot composé q u i en forme 
le snjet. | | loc. adv.: enlodo, en tout , ent ié-
rement, c o m p l é t e m e n t . \\ A n t e todo, avant 
tou t , pr incipalement , p r e m i é r e m e n t . || A 
todo, su iv i d 'un verbe, signifie l 'act ion de 
ce verbe p o r t é á sa plus hante i d é e : á 
iodo correr, en courant le plus possible. 
Avec un substantif, i l signifie cette chose 
toute e n t i é r e : á todo vapor, á toute va-
peur. || Con todo, cependant, nonobstant, 
malgré cela ; ap rés tout , dans le fond, 
tou t bien cons idé ré . On d i t aussi con todo 
eso, ou con todo esto. \\ D e l todo, tou t á 
fait , e n t i é r e m e n t , c o m p l é t e m e n t , absolu-
ment. || De todo en todo, e n t i é r e m e n t , 
c o m p l é t e m e n t . || E n iodo y p o r todo, en-
t i é r e m e n t , c o m p l é t e m e n t , t ou t á fait, 
pour tou t , pour toutes choses. || E n u n 
todo, e n t i é r e m e n t , g é n é r a l e m e n t . || Sobre 
todo, sur tout . || Todo es uno, c'est la mé-
me chose; se d i t aussi ironiquement au 
l ieu de c'est p r é c i s é m e n t le contraire. || 
Todo lo m á s , tou t au p l u s ; á t ou t pren-
dre. || Desa l íes de todo, ap rés tou t , dans le 
fond , t ou t bien cons idé ré . \\ A l todo, en 
tout , t ou t compris , sans r ien omettre. || 
Ser uno el todo, é t re le plus infiuent, le 
plus habile , le plus in te l l igent . | |Prov. : 
quien tocio lo niega, todo lo confiesa, qui 
nie tou t avoue tout . || Quien todo lo quiere, 
todo lo pierde, qu i veut tou t n'a rien. 
E t . du l a t i u totus, entier. 
TODOPODEROSÓ, SA : adj . : tout-
puissant, q u i peut tou t , q u i a un tres 
grand pouvoir , un tres grand c réd i t , une 
tres grande influence. || s. m . : el Todopo-
deroso, le Tout-Pnissaut, D ieu , le Sei-
gneur. 
E t . de todo, tou t , et poderoso, pnis-
sant. 
T O E S A : s. f . : toise, mesure fran9aise 
longue de six pieds, lm,949. 
E t . du f ran já i s toise. 
T O F A N A : adj . f.: u s i t é en agua tofa-
na, aqua toffana, poison cé lebre dans 
l 'histoire i tal ieune. 
E t . : d ' ap ré s quelques-uns, de Toffana, 
nom de la femme qu i inventa ce poison. . 
T O F O : S. m . M é d . : tophus, dépots de 
substance dure, comme osseuse, qu i se 
forme, soit dans l ' i n t é r i eu r des organes, 
soit aux environs des ar t iculat ions; ils 
sont composés , dans le premier cas, de 
pliospliate de chaux, et, dans le second, 
d'urate de sonde, lorsqu'ils tienuent á la 
goutte. || V é t é r . : tumeur engendrée dans 
le ventre des genisses. 
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Et . da l a t i n tophiís oa tofus, t a f ; d u 
grec tuphos. 
T O G A : s. f.: toge, robe de laine q u i 
Était le v é t e m e n t propre des Romains, 
et qu'ils mettaient par dessus la tunique . 
|| Robe, ampie vetement que por tent les 
juges, les avocats, les professeurs, dans 
l'exercice de leurs fonctious. || F i g . : la 
toge, la profession des gens de jud ica-
tu re ; la magistrature. || Toga pretexta, 
toge o rnée au bas d 'un ruban de pourpre 
et qu i é t a i t le d i s t inc t i f des jeunes hom-
mes Ubres et de quelques personnes cons-
t i t uées en d ign i t é s . 
B t . du l a t i n toga; de tegere, couvrir . 
TOGADO. DA: adj . : de robe, q u i , par 
é t a t , porte la robe. || Qui porte la robe 
des gens de judica ture , ou bien la toque 
des Romains. || Se d i t des magistrats su-
p é r i e u r s . || Substantivement; los togados, 
les gens de robe. || Comedia togada, co-
médie lat ine oü ñ g u r a i e n t des personna-
ges Romains, c 'es t -á-dire des personnages 
á toge. Se d i t aussi d'une p iéce de théá -
tre ou les personnages sont des gens 
d 'humble extract ion. 
E t . de toga, robe et toge; l a t i n togatus, 
m é m e sens. 
TOISÓN : s. m . : Toisón , ou To i són d'Or, 
ordre de chevalerie i n s t i t u é en 1420 par 
Phil ippe le Bou , duc de Bourgogne; i l 
í ü t c o m p o s é d'abord de trente chevaliers, 
dont ce prince fut le chef, et .dont l 'objet 
é ta i t de dé f end re la foi au pé r i l de leur 
vie; i ls por tent au bas de leur coll ier la 
r e p r é s e n t a t i o n d 'un m o n t ó n ; le r o i d'Es-
pagne est d e m e u r é chef de cet ordre, en 
sa q u a l i t é de duc de Bourgogne. On l'ap-
pelle aussi Toisón de oro. || Les insignes 
de cet ordre . 
Et . d u f r an já i s to i són , fourrure de 
mouton. Ce nom fut d o n n é á cet ordre 
parce que les chevaliers q u i le cdmpo-
saient devaient dé f end re la foi en expo-
santleur vie commeles Argonautas l 'expo-
?érent pour la c o n q u é t e de la to i són d'or. 
T O J A L ; s. m . : ép ina ie , ép in ie r , l i eu 
oü i l y a des é p i n e s ; bois ou four ré p le in 
d ' ép ines . 
Et. de ¿o/o, é p i n e a i g u é , buissonardent. 
TOJ1NO: s. m . M a r . : éche lon , taquet, 
chacun des b á t o n s enfoncés dans l ' ex té -
rieur de la murai l le de certains navires, 
pour y monter des le canot, || Taquet, 
tout morceau de bois c loué quelque par t 
pour assurer un objet contre les mouve-
ments du navire. || Morceau de bois p l acé 
á c h a q u é bout de vergue pour assurer les 
empointures au moment deprendre les r is . 
T O J O : s. m . : nom d o n n é á plusieurs 
espéces de plantes é p i n e u s e s , principale-
ment á l ' ép ine a igué ou buisson ardent, 
le cratceguspyracantila. \\ N o m d o n n é en 
G-alice á l 'u lex ou ajonc. 
T O L A N O : s. m . : maladie qui vient aux 
gencives des animaux. || p l . fam. : cheveux 
courts q u i viennent au bas de la nuque. || 
F ig . et fam. : p icar le á uno los tolanos, 
avoir grand faim, grande envié de manger. 
Et . d u l a t i n toües , inf lammation des 
amygdales. 
T O L D A : s. f. v i e i l l i Mar . : ga i l la rd 
d'arriero. V . a l c á z a r . 
T O L D A D O , DA: p . du v. to ldar . V . 
entoldado. \\ Couvert, nuageux, en par-
lant de l ' é t a t d u ciel . 
T O L D A D U R A : s. f.: abr i , tente, ba-
che, r ideau ; nom géné r ique d o n n é á tou t 
abri de to i le contre le soleil. 
T O L D A R : v. a. V . entoldar. \\ Argo t . 
V. cubrir . \\ V . aderezar. \\ v . a.: toldarse, 
se couvrir de nuages, en par lant de l ' é t a t 
de l ' a t r aosphé re . 
Et . de toldo, abri contre le soleil . 
T O L D E R O : adj. s. m . Andalous ie : 
marchand de sel en dé ta i l . 
T O L D 1 L L A : s. f. Mar . : dunette, é tage 
élevé á la partie p o s t é r i e u r e du gai l lard 
d 'a r r ié re d 'un navire et servant de pla-
fond á la chambre du capitaine. 
T O L D I L L O : s. m . : chaise á porteurs 
couverte. 
T O L D O : s. m , : banne, grande toi le 
tendue sur une voi ture . || Banne, toile 
tenduesur le devant d 'unebout iquepour 
garantir du soleil. || Toi le tendue au des-
sus d'une cour i u t é r i e u r e ou d 'un coté á 
l 'autre d'une r u é et á la hauteur des der-
niers é t a g e s , pour garant ir du soleil. 
¡| Tendelet, espéce de dais que l 'on place 
au dessus de l ' a r r ié re de certains canots, 
pour abri ter ceux qui s 'y t rouvent p l acés . 
|| Tente, toi le tendue sur une part ie d 'un 
navire, ou sur ce navire dans toute son 
é t e n d u e , pour mettre le pont á l ' abr i du 
soleil. || Tente de nage, to i le que l 'on tend 
au dessus des b a ñ e s dans quelques em-
barcations. |] Bchoppe de d é b i t a n t de sel. 
Ne se d i t qu'en Andalousie. || F i g . : appa-
rat , pompe, éc la t . | | V a n i t é , í á t u i t é . 
E t . de l'arabe do l ía , l i eu oü i l y a de 
l 'ombre ; l a t i n thol lus . 
T O L E : s. m. fig.: to i l e , cri d'indigna-
t i o n . || Confus ión , d é s o r d r e . || Crierie, 
criail lerie, cris. || (En ees deux acceptions 
on l 'emploie souvent r é p é t é : tole, tole. || 
Fam. : tomar el tole, p a r t i r sans tambour 
n i t rompet te , s'en r i en d i r é ; s'en aller , 
p l ie r bagage. 
E t . i m p é r a t i f du verbe l a t i n tollere, 
ote, e n l é v e ; le mot v ient de toile, c ruc i -
Jige eum, que se mirent á crier les Juifs 
excitant P í l a t e pour q u ' i l f i t mour i r J é -
sus-Christ, 
T O L E D A N O , NA: ad j . : T o l é d a n , Tolé-
t a n , na t i f ou habi tant de To léde . || s. f. 
peu u s i t é : épée . || loe. fig.: noche toleda-
na, n u i t blanche, n u i t qu'on passe sans 
dormir . 
E t . d u l a t i n toletanus, m é m e sens. 
T O L E R A B L E : ad j . . t o l é r a b l e , qu'on 
peut supporter, t o l é r e r . || Supportable. 
B t . du l a t in tolerabilis. m é m e sens. 
T O L E R A B L E M E N T E : adv . : t o l é rab le -
ment, d'une maniere t o l é r a b l e . || Suppor-
tablement, d'une m a n i é r e supportable. || 
Condescendamment, iudulgemment . ||jPa-
t iemment . 
TOLERAOIÓN : s. f. v i e i l l i . V . toleran-
cia. 
E t . d u l a t in toleratio, t o l é r a n c e . 
T O L E R A D O , DA: p . d u v , tolerar, to-
léré , qu'on permet sans p r o t é g e r . 
T O L E R A D O R , R A : adj . s.: t o l é r a t e u r , 
celui q u i tolere. 
T O L E R A N C I A : s. f . : t o l é r ance , condes-
cendance, indulgence pour ce qu'on ne 
peut pas ou ne veut pas e m p é c h e r . || En 
m a t i é r e de r e l i g i ó n , permission qu 'un 
gouvemementaccorde de pratiquer d'au-
tres cuites que le cuite reconnu p a r l ' B t a t , 
mais sans subventionner leurs ministres. 
|| Condescendance qu'on ales uns pour les 
autres touchant certains points q u i ne 
sont pas r ega rdés comme essentiels á la 
re l ig ión . || A u point de vue philosophi-
que, admission du pr incipe q u i obligo á 
ne pas p e r s é c u t e r ceux qu i ne pensent pas 
comme nous en m a t i é r e de re l ig ión, ou 
m é m e en ma t i é r e de pol i t ique. || Disposi-
t i o n de ceux q u i supporteut patiemment 
des opinions opposées aux leurs. | | ,Tolé-
rance, ce que la lo i permet dedonneraux 
monuaies d'or et d'argent en plus ou en 
moins que le t i t r e ou le poids réel . On 
d i t plus souvent permiso. \\ To lé ra t iou , 
action de to lé re r . 
E t . du la t in to le ran t ia ; de tolerare, to-, 
l é re r . 
T O L E R A N T E : p . du v. tolerar, tolé-
rant , q u i tolere. || Indu lgen t . 
B t . du la t in tolerans, tolerantis, m é m e 
sens. 
T O L E R A N T I S M O : s. m . : t o l é r a n t i s m e , 
nom d o n n é au s y s t é m e de ceux q u i veu-
lent que l 'B ta t tolere toutes sortes de re-
ligions. E n ce sens ce mot n'a j a m á i s en 
espagnol le sens de d é n i g r e m e n t qu'on 
l u i a l t r ibue quelquefois eu f ran já i s . || 
T h é o l . : opiuion de ceux q u i é t e n d e n t 
t r o p l o i n la t o l é r a n c e t h é o l o g i q u e . V . to-
lerancia , t r o i s i é m e acception. 
E t . de tolerante, t o l é r a n t . 
T O L E R A R : v . a.: to lé re r , avoir de l ' i n -
dulgence pour des choses qu i ne sont pas 
bien, ou que l ' on ne croit pas bien. || Souf-
f r i r pat iemment. || Supporter, endurer. ¡| 
Exercer la t o l é r a n c e religieuse. || Exercer 
la t o l é r ance po l i t ique . || v . r . : tolerarse, se 
t o l é r e r , ' a v o i r de la t o l é r ance les uns pour 
les autres. 
B t . du l a t i n tolerare, m é m e sens; de la 
m é m e racine que tollere, c 'es t -á-di re ta l , 
por te r , lever ; grec t l a n pour t a lan , sup-
porter . 
T O L E T E : s. m . M a r . : tolet , chevil le de 
fer ou de bois p l a n t é e verticalement dans 
le p la t -bord d u navire, ou, pour parler 
plus rigoureusement, dans une planche 
c louée sur .ee p la t -bord et a p p e l é e tole-
t i é r e . C'est au tolet qu'on accroche l'es-
t rope de l ' av i ron . 
E t , du f r a i l á i s tolet. 
T O L E T E R A : s. f. M a r . : t o l e t i é r e . V . 
escalamera. 
T O L O : s. m . V . tolondro. 
E t . de l 'a l lemand to l l , stupide, i m b é -
cile, f á t ; portugais tolo, fon. 
TOLOMANA : s. f.: tolomane ou fécule 
de tolomane, fécule alimentaire, extraite, 
aux A n t i l l e s , d u canna coccínea. 
TOLONDRO, D R A : adj . : fou, é t o u r d i , 
i n c o n s i d é r é . On Templó le aussi substan-
t ivement . || s. m . : bosse, é levure , p r iuc i -
palement á la t é t e , produite par une con-
t u s i ó n . On d i t aussi chichón lorsque l 'éle-
vure est á la t é t e ou sur l e f ron t , || A tapa 
tolondro, _QM é t o u r d i , sans ré í lex ion , i n -
c o n s i d é r é m e n t . 
Et . de tolo, m é m e sens. 
TOLONDRÓN, NA: adj . : fou, é t o u r d i , 
i n c o n s i d é r é . On l 'emploie aussi substan-
t ivement . || s. m . : bosse. V . tolondro, 
d e u x i é m e acception. || Grumeau, peti te 
a g g l o m é r a t i o n de quelque chose de pu l -
v é r u l e n t . || A tolondrones, en se cossant 
comme les moutons; á grands coups. || 
E n plusieurs fois, par poussées , par vo-
lées , á plusieurs reprises. 
TOLON E S : s. m . p l . V . tolano, mala-
die qu i vient aux bé tes . Ne se d i t qu'en 
Andalousie. 
TOLONÉS, S A : adj. s.: Toulonnais, 
n a t i f ou habi tant de Toulon. 
Et. de Tolón , Toulon . 
TOLOSANO, NA: adj. s.: Toulousain, 
Tolosan, na t i f ou habitant de Toulouseet 
de Tolosa, nom de deux villes, celle-ci en 
Espagne, l 'autre en France. 
Et. du l a t i n tolosanus, m é m e significa-
t i o n . 
TOLÚ : s. m . : t o l u ou baume de T o l u , 
baume us i t é en pharmacie, qui décou le 
d 'uu arbre de la famille des t é r é b i n t h a -
c é e s , provenant de Santiago de T o l u , 
dans la Nouvelle-G-renade. On d i t aussi 
bá l samo de T o l ú . 
TOLUÍFERO. R A : adj . : t o lu i f é re , qu i 
p rodu i t le baume de Tolu . 
Et . de To lú , To lu , et le l a t i n f e r r é , 
por ter . 
T O L V A : s. f . : t r é m i e , sorte d'auge lar-
ge par le haut, é t ro i t e par le bas, dans 
laquelle on met le b lé , qui tombe de lá 
entre les meules pour é t re r é d u i t en fari-
ne. || M a r . : sorte de r éc ip i en t ou d é p o t 
d 'oü les ordures tombeut dans la mer. 
Et . du l a t i n turbo, coue. 
T O L V A N E R A : s. f.: tourb i l loudepous-
s ié re . 
E t . du l a t i n turbo, tu rb in is , t o u r b i l l o n . 
T O L L A : s. f.: t ou rb ié re , bourbier, d'or-
dinaire recouvert de l imón ou c a c h é souS 
des mousses. || Auge dans laquelle on 
donne, dans l ' í le de Cuba, l 'eau aux ani-
maux domestiques. 
T O L L A D A R : s. m . ; bourbier, t o u r b i é r e . 
T O L L E C E R : v . a. v i e i l l i . V . t u l l i r . 
T O L L E R : v . a. v i e i l l i : é t e r . V . qu i ta r . 
Et . du l a t i n tollere. m é m e sens. 
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T O L L I D O , DA: p. d u v. v i e i l l i taller, 
&té, en l evé . 
T O L L I M I E N T O : s. m . v i e i l l i : Stement, 
e n l é v e m e n t . 
T O L L I N A : s. f. fam.: volée de coups, 
pe ignée , b rossée . || Fouet, fessée. 
T O L L O : s. m , : t r o u dans lequel se ca-
che u n chasseur pcmr attendre le passage 
d u gibier. || Bourbier . || Zool . : squale, 
poisson á pean raboteuse. 
E t . du basque zulo, t r o u . 
T O M A : s. f.: prise, action de prendre, 
de s'emparer. || C o n q u é t e , assaut ou occu-
pa t ion par les armes. || Q u a n t i t é d'eau 
qu'on d é t o u r n e d'une r iv ié re , d 'un é l a n g , 
d 'un réservoi r . On d i t aussi data . \\ Dose 
d 'un m é d i c a m e n t pour prendre en une 
fois. II Toma de los 7naestros ou de los re-
gistros, sommes que l 'on prenait sur les 
fonds de bord, pour l 'achat de vivres, au 
retour des navires de T A m é r i q u e . || Toma 
de r a z ó n , enregistrement. || Toma de h á -
bito, prise de vo i l e , chez les religieuses; 
prise d'habit, v é t u r e , chez les rel igieux. 
|| Toma de poses ión , prise de possession, 
act ion de commencer l'exercice d'un em-
p l o i , e n t r é e en fonctions. 
E t . áe. tomar, prendre. 
T O M A D A : s. f . : prise, conquete en 
guerre. 
T O M A D E R O : s. m . : manche, endroit 
par o ü l 'on prend en main certains Instru-
ments. || Queue; se d i t de certains usten-
siles. || Anse; se d i t de certains objets. || 
Prise. V , toma, t r o i s i é m e acception. ¡I 
Sorte de p l i en soufflet qu'on usi tai t an-
ciennement comme ornement dansles ve-
tements. 
TOMADO, DA: p . du v . tomar, pris . || 
Saisi. || Retenu. || O c c u p é . || Mangé , bu , 
a v a l é . || Cons idéré . || E m p r u n t é , t i ré de, 
p l a g i é . |¡ P i x é , a r r é t é , d é t e r m i n é . || Aífec-
t é de, en parlant de quelque maladie. || 
Sous l'influence de. || I n t e r p r é t é . 
TOMADOR, R A : adj . s.: preneur, celui 
q u i prend. || Chien de prise. On l 'emploie 
aussi comme adject if en disant perro to-
mador, || Mar . : rabau, petite corde ser-
vant á divers usages. || A r g o t : voleur, vo-
leuse. 
T O M A D U R A : s. f. V . toma, p r e m i é r e , 
d e u x i é m e et q u a t r i é m e acceptions. 
E t . de tomar, prendre. 
T O M A J Ó N , NA: adj. s.: indiscret , 
é h o n t é ; se d i t de celui qu i prend sans 
honte et souvent. || A r g o t : archer, huis-
sier priseur, a lguazi l , ou tou t autre oííi-
cier de justice. 
TOMÁMIENTO: s. m. v i e i l l i . V . toma, 
p r e m i é r e acception. 
T O M A R : v . a.: prendre, saisir, mettre 
en sa main . || Saisir. || Saisir une chose 
non avec la main , mais avec quelque 
ins t rument ou de toute autre maniere. || 
E n par lant des animaux : saisir avec 
leur gueule, leurs pattes, etc. || Met t re 
sur soi, en par lant de v é t e m e n t s . || E m -
porter avec soi certaines choses par be-
soin ou par p r é c a u t i o n . || Emporter en 
cachette ou de forcé . || Oter á quelqu'un 
ce q u ' i l a. || Se saisir, s'emparer d'une 
personne. Se d i t des levées d'hommes 
qu i se font , par rappor t á ceux qui lé-
vent. || Se d i t de Dieu qui appelle á sol, 
qu i fai t disparaitre un é t r e v ivan t par la 
mor t . ¡I A r r é t e r pour emprisonner. || S'em-
parer, se rendre mait re de; se d i t surtout 
en termes de guerre. || A t t r ape r á la chas-
se, á la peche, dans un p iége . || Surpren-
dre. On d i t plus souvent coger. || Manger, 
boire, avaler. || User de. || Priser, prendre 
d u tabac. [I Se d i t de certaines conditions 
corporelles: on prend de l 'embonpoint , 
d u corps, etc. || Contracter, adopter, en 
par lant de certaines qua l i t é s ou manie-
res. || Prendre quelque chose, un nom, un 
t i t r e , se l 'appliquer . || Se d i t souvent pour 
l levar au sens d'exiger un certain p r i x 
pour une chose, || Accepter , recevoir. 
|| Etre partie p r e ñ a n t e , || A u j e n , se d i t 
souvent pour robar au sens de prendre 
des cartes. |i T i r e r de, emprunter, copier 
ou prendre l ' idée d 'un auteur, d 'un com-
positeur, etc. || Engager quelqu'un sous 
certaines conditions. || Prendre á p a r t , s é -
parer quelqu'un du reste de la compagnie 
et s'adresser á l u i . || Oter, t i re r , retranclier 
une partie d 'un tou t . || Se charger de. E n 
ce sens on d i t tomar sobre s í , prendre sur 
soi, || Entrer en jouissance d'une chose á 
certaines condit ions, || Ohoisir, || P ré fé -
rer, se déc ider pour , || Tr ier , faire u n 
choix. || S'engager dans une route, dans 
une voie de communicat ion. || Prendre 
une d i rec t ion , suivre á droi te , á gauche, 
en face. || C o n s i d é r e r , t ra i ter . || I n t e r p r é -
ter, comprendre, cons idé re r d'une cer-
taine man ié r e , || Obtenir , se procurer. || Se 
d i t de quelques o p é r a t i o n s scientifiques : 
prendre la hauteur , prendre des distan-
ees d'astres, prendre des notes, etc. || Re-
garder comme, supposer, se t romper par 
rapport á quelqu 'un ou k quelque chose. 
|| Adopter , employer. En ce sens on d i t 
tomar medidas, prendre des mesures. || 
Contracter, a c q u é r i r . || Occuper u n en-
droi t pour en intercepter le passage. || V . 
comprar. || I m i t e r , V , i m i t a r . || Essuyer, 
souífrir , sentir certaines sensations, cer-
taines impressions, || Couvr i r u n male sa 
femelle, || A u j e n de cartes, faire ou 
gagner u n p l i . || Avec certains noms de 
choses i l signifie le m é m e que les verbes 
qui en signifient l ' a c t ion ; ainsi tomar 
descanso est le meme que descansar, se 
reposer; tomar r e so luc ión , le m é m e que 
resolverse, se déc ide r . || Avec des noms 
s i g n i ñ a n t un ins t rument , i l signifie faire 
l 'action á laquelle ees Instruments sont 
d e s t i n é s ; ainsi en d i t : tomar l a p l u m a , 
prendre la p l u m e , pour esenfiir, é c r i r e ; 
tomar l a aguja, prendre l ' a ig iü l le , pour 
coser, coudre, etc. || Emmener quelqu 'un 
avec soi, le prendre a te l oti te l endroit . || 
v i e i l l i : attraper á faire un mal . V , coger. 
|| V . asir. || V . cazar. || v . r . : tomarse, se 
couvrir de rou i l l e , se roui l ler . || ¡ T o m a ! 
t iens! inter ject ion fami l ié re qu 'on em-
ploie en plusieurs cas, notamment pour 
signifier qu'on attache peu d' importance 
á quelque chose, qu 'on vient enfin á com-
prendre ce qu'on aurait d ú comprendre 
p l u t ó t , etc. || Tomar de m á s alto, prendre 
de plus haut , s'approcher davantage de 
l 'origine. || Tomar la con uno i chercher 
noise á que lqu 'un ; le contrarier, l 'en-
nuyer, le tracasser, ou meme se venger 
sur l u i . || Tomar p o r donde quema, inter-
p r é t e r mal une chose, l u i donner u n sens 
piquant q u i n ' é t a i t pas dans l ' i n t en t ion 
de celui qui l 'a d i te . || T ó m a t e esa, attrape ! 
vo i lá pour t o i ; se d i t quand on frappe 
quelqu'un. On d i t aussi tómate esa y vuel-
ve po r otra. || P rov . : m á s vale u n toma 
que dos te d a r é , i l vau t mieux u n tiens 
que deux t u auras, 
Et , de l'anglo saxon t o m i a n ; grec to-
mos, tomé, s é p a r e r . 
T O M A T E : s. m . : tomate, pomme-d'a-
mour, f r u i t rouge qu'on emploie en cui-
sine pour faire des sauces. || N o m de l a 
plante q u i porte ce f ru i t . 
E t . du mexicain tomalt, m é m e sens. 
T O M A T E R A : s. f.: tomate, p l a n t é e l e 
la famil le des so lanées , he rbé originaire 
d ' A m é r i q u e , qui donne le f ru i t d i t tomate 
ou pomme-d'amour. 
E t . de tomate, tomate,pomme-d'amour. 
T O M B O L A : s, f. néo l . : t ó m b o l a , espéce 
de loterie de société , q u i se jone córame 
le loto, par extract ion de u u m é r o s , et 
dans laquelle ou dis t r ibue en lots u n cer-
ta in nombre d'objets devaleur ou d 'agré-
ment. 
E t . de m é m e m o t i ta l ien . 
T O M E N T O : s. m . : bourre, é t o u p e g r o s -
siére , dernier rebut d u l i n et d u chan-
vre, 
E t , du l a t in tomentum, m é m e sens. 
T O M E N T O S O , S A : a d j . : toraenteux, 
qu i est comme Ja bourre. || Se d i t de cer-
taines choses dont la surface offre un as-
semblage de poils longs , mous, entre-
croisés et c r épus , analogues au co tón . || 
A n a t . : tomenteux, qui est recouvert de 
vi l los i tés . 
E t . de tomento, bourre. 
T O M I L L A R : s. m . : l ien p l a n t é de t h y m . 
Et . de tomillo, t h y m . 
T O M I L L O : s. m . B o t . : t h y m , genre de 
plantes labiées dont le type est le t h y m 
vulgaire. || Tomi l lo salsero, va r i é t é de 
t h y m qu'on emploie pour p r é p a r e r la 
sauce des olives. 
Et . du l a t i n thymum, m é m e sens ; du 
grec thumon, 
TOMÍN : s. m . : poids qu i est le t iers de 
Vadarme espagnol. I I é q u i v a u t environ á 
six d é c i g r a m m e s . || Se d i t en quelques en-
droits de 1 'Amér ique espagnole a u sens 
de real, monnaie va lant 25 ceutimes, 
Et. de l'arabe tomn, h u i t i é m e . 
T O M I N E J A : s, f. Zool . : col ibr í , oiseau-
mouche. Sous le nom de tomineja on 
comprend tou t le genre des col ibr is , dont 
le plus pet i t est l'oiseau-mouche. 
T O M I N E J O : s. m . : oiseau-mouche ou 
col ibr í m á l e . 
TOMISMO: s. m . : thomisme, doctr ine 
religieuse et pol i t ique de saint Thomas 
d ' A q u i n , p a r t í c u l i é r e m e n t favorable 13 la 
l i b e r t é . 
Et. de T o m á s de A q u i n o , Thomas d 'A-
quin . 
T O M I S T A : ad j . : thomiste , qui appar-
t i e n t au thomisme. || adj . s.: thomiste, 
p a r t í s a n du thomisme. 
T O M I Z A : s. f . : corde de sparte, de 
jone d'Espagne. 
Et. du la t in thomix, thomicis ; d u grec 
th ómix . 
T O M O : s. m . : grosseur, é p a i s s e u r , vo-
lume d'une chose. || Tome, volume qu i 
fai t partie d'un ouvrage i m p r i m é ou ma-
nuscr i t . || Volume, ouvrage entier en un 
seul tome. || Format , longueur, largeur et 
épa i s seur d 'un l ív re . || F i g . : í m p o r t a n c e , 
valeur. || F i g . et f am. : de. tomo y lomo. 
g rand ; lourd ; d ' importance, de cons idé-
r a t i o n ; impor tan t , c o n s i d é r a b l e . 
Et . du la t in . tomus, tome; du grec ¿o-
inos, sec t íon . 
TOMÓN, NA: adj . s. V . tomajón. 
T O N : s. m . a p ó c o p e de tono, t o n , em-
p l o y é seulement dans les locutions sui-
vantes : s in ton n i son, pour r í en , sans 
m o t i f ; sans r ime n i raison ; á t o r t et a 
travers. || ¿ A qué ton viene esoí a quel 
propos ou pourquoi dites-vous cela ? 
TONA : s. f. Cá l i ce : surface d 'un l i qu i -
de. 11^ 4 tona de agua, en flottant sur l'eau. 
Souvent i l veut d i r é entre deux eaux. 
TONADA: s. f . : chanson, a í r e t paroles 
d'une chanson. 
Et . de tono, son. 
T O N A D I L L A : s. f . : sorte d ' i n t e r r aéde , 
melé de couplets, de l 'ancien t h é a t r e espa-
gnol ; vaudev í l l e , 
Et , de tonada, chanson. 
T O N A D I L L E R O : adj . s. m . : auteur des 
i n t e r m é d e s qu'on a p p e l a í t tonadi l las . 
T O N A N T E : p.. d u v. tonar, tonnant, 
q u i fa i t entendre le tonnerre. C'est une 
é p í t h é t e qu'on donne á J ú p i t e r . 
Et. du l a t in tonans, tonantis, méme 
sens. 
TONAR: v. n . P o é s . : tonner, faire en-
tendre, faire éc la te r le tonnerre. 
Et . du l a t í n tonare, m é m e sens. 
TONDINO: s. m . A r c h i t . : tond in , as-
tragale au bas des colonnes, || Moulureou 
ornement de l'astragale. || A r t s et Mét . : 
cyl indre de bois dont les plombiers et les 
facteurs d'orgues se servent pour former 
et arrondir leurs t uyaux . 
Et . de ritalien tondino, d i m í n u t i f de 
tondo, rond . 
T O N E L : s. m . : tonneau, tonne, fútan-
le, grand vaisseau fa i t de douves de bois 
assemblées , e n t o u r é de cercles et ferme 
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par deux fonds pour mettre des l iquides. 
|1 Grand vase en terre cuite, e m p l o y é diez 
les anciens. C'est dans un de ees tonneaux 
que Diogéne faisait sa demeure. || Con-
t ó n u d 'un tonneau. || Mesure us i t ée an-
ciennement pour jauger la c a p a c i t é d 'un 
navire, et q u i é t a i t plus cons idé rab le que 
la tonelada, la tonne, puisque d ix toneles 
faisaient douze tonnes. || loe. v i e i l l i e : to-
nel macho. Y . tonelada, p r e m i é r e accep-
t ion . 
E t . d u bas-latin t m m a , m é m e sens; 
anclen baut-al lemand t u n n a ; l a t i n t i n a ; 
grec dune, boutei l le . 
T O N E L A D A : s. f. : tonneau, tonne, 
mesure d ' u n i t é u s i t é e en Espagne pour 
jauger la c a p a c i t é des navires ; elle équ i -
vaut á cent soixante-six palmes, trois 
hu i t i émes cubes, soit 92 m é t r e s cubes. || 
Poids de mi l l e ki logrammes. || T ó n n a g e , 
nom de divers droits que payent les na-
vires, et d'autres q u i n'existent plus. || V . 
toneler ía , d e r n i é r e acception. || Tonelada 
de arqueo, tonneau d'arrimage. V . ci-des-
sus la p r e m i é r e acception. || Tonelada de 
desplazamiento, tonneau de d é p l a c e m e n t . 
\\Tonelada de peso, tonne de vingt quin-
taux espagnols, soit environ 920 kilo-. 
grammes. || Tonelada m é t r i c a de arqueo, 
tonneau m é t r i q u e de capac i t é , tonneau 
composé de mi l l e l i t res . || Tonelada mé-
tr ica de peso, tonneau m é t r i q u e . celui qui 
se compose de mi l l e ki logrammes. 
E t . de tonel, tonneau. 
TONELERÍA: s. f.: tonnellerie, métier. 
de tonnelier. || A te l i e r oü Ton fai t des 
tonneaux. || Mar . : magasin oü sont gar-
dés les pipes, futail les, tonneaux, etc. || 
Q u a n t i t é de pipes, de futailles, de ton-
neaux qui sont á bord . 
• E t . de tonel, tonneau. 
T O N E L E R O : adj . s. m . : tonnelier, ou-
vrier qu i fa i t et r é p a r e les tonneaux, les 
futailles, etc. || Celui qui est le p a t r ó n 
d'un atelier de tonnellerie. 
• E t . de tonel, tonneau. 
T O N E L E T E : s. m . : futa i l le , barrique, 
petit tonneau. || Tonnelet, babi t romain 
que portaient les acteurs tragiques quand 
ils r e p r é s e n t a i e n t Ach i l l e , Augaste, Pom-
pee, etc. || Partie basse d 'un babit á la 
romaine, q u i contenait les lambrequius. || 
Lambrequms, nom des bandes d'étoífe 
qui pendaient au bas de l a cairasse des 
gens de guerre. On d i t . p l u t ó t b r i a l . \\ 
Arme défensive , sorte de cuissart, qui 
faisait part ie de certaines armures au-
ciennes. || N o m d o n n é á un vetement court 
d'enfant. 
Et . de tonel, tonneau, á cause de la 
forme. 
TONGA: s. f. V . tongada. 
TONGADA: s. f . : conche, ce qu'on met 
d'une fois sur certaines choses pour les 
couvrir. || Endu i t , bain, et, en généra l , 
tout ce qui sert á former une espéce de 
conche ou d'enveloppe. On, d i t plus sou 
vent capa. \\ M a r . : r a u g é e , q u a n t i t é de 
choses p lacées en rang ou bien par con-
ches. 
TÓNICO. C A : ad j . : tonique, qui oífre 
rén i tence et é l a s t i c i t é , en parlant d 'un 
tissu organique. || Se d i t des m é d i c a m e n t s 
qui ont la facu l té d'exciter lentement et 
par des degrés insensibles l ' ac t ion organi-
que des divers s y s t é m e s de l ' économie 
an ímale , et d'en augmenter la forcé d'une 
manié re durable. S'emploie aussi subs-
tantivement. || Gramm. : ton ique ; se d i t 
de la voyelle ou syllabe sur laquelle on 
accentue la prononciation, et qui est pour 
ainsi d i ré la voyelle ou la syllabe p r édo -
minante du mot . || A cento tónico, accent 
tonique, ton plus m a r q u é dont on pro-
nonce dans u n mot une syllabe part icu-
liére. 
E t . de tono, ton . 
T O N I L L O : s. m . : inflexión ou ton mo-
notone et d é s a g r é a b l e que certaines per-
souues prenneut pour l i re o u pour décla-. 
mer, et que d'autres conservent toujours 
m é m e en parlant . 
TONINA : s. f.: thonnine, chair du thon 
sa lée et mar inée . || Thon frais. 
E t . du l a t i n thunmis , t hon . 
T O N O : s. m . : t on , son que fa i t la voix 
quand on parle ou quand on chante, ou 
qu i est produi t par un ins t rument quand 
on le sonne. || Son, le son cons idé ré au 
po in t de vue musical. || Se d i t aussi de ce 
q u i frappe rou i e par l'eífet de mouve-
ments vibratoires rhythmiques et pendant 
quelque temps semblables á e u x - m é m e s . 
|| Chacune des différentes modulations 
d 'un son musical, d'une inflexión de voix . 
|| Ton , certain clegré d ' é léva t ion ou d'abais-
sement de la voix. || Par ex tens ión : ma-
n ié re de la voix , par rappor t á la nature 
des discours. || Se d i t , dans le meme sens, 
de la man ié r e , de l'expression dans le 
langage écr i t . || Ton , t e n s i ó n , forcé, éner-
gie, vigueur. || Pe in t . : t on , nom des diffé-
rentes teintes relat ivement á leur forcé, á 
leur éclat . || Phys.: son, q u a l i t é d 'un son 
par rappor t á sa plus grande ou á sa plus 
peti te i n t ens i t é . || M é d . : ton , é t a t de rén i -
tence et d ' é ias t ic i té de c h a q u é tissu orga-
nique dans l ' é ta t de s a n t é . || M u s . : ton , 
son, t ens ión a p p l i q u é e aux cordes; degró 
de g rav i t é ou d ' a c u i t é . || In te rva l l e entre 
deux notes. || Mode, disposition des sons 
de la, gamme. || Accordoir . || T o n , chacun 
des corps de rechange du cor et de la 
t rompet te & l 'aide desquels ees Instru-
ments peuvent jouer dans les différents 
tons. || V . tonada. \\ Ba ja r el tono, baisser 
le t on . || Darse tono, se donner d u ton, 
faire l ' impor tan t . || De buen tono, du bon 
ton , propre des gens du monde. || D e m a l 
tono, du mauvais ton , propre aux classes 
infér ieures ; rococó, de p a r v e n ú ; de mau-
vais goüt . || M u d a r de tono, changer de 
t o n . || Subir de tono, crier plus fort.. 
E t . du l a t i n tonus, proprement t ens ión , 
q u i vient d u grec tonos, proprement cor-
de, t e n d ó n , action de t e n d r é les cordes de 
la l y r e . 
TONOTÉCNICA: s. f. Mus . : tonotecb-
nie, ar t de no.ter des airs en géné ra l . || 
P a r t i c u l i é r e m e n t : ar t de noter, sur les 
cylindres des orgues de Barbarie ou des 
machines de cette e spéce , les airs qu'on 
veut leur faire jouer . 
E t . de tono, t o n ; et le grec techné, ar t . 
TONOTÉCNICO, C A : adj . : tonotechni-
que, qui appartient á la tonotechuie. 
T O N S I L A R : adj . A n a t . : tonsi l laire, q u i 
a rappor t aux tonsilles ou amygdales. 
E t . du l a t i n tonsillce, amygdales. 
T O N S U R A : s. f.: tonte, action de ton-
dre, de couper le po i l ou la laine qui re-
couvre le corps des animaux. || L a laine 
qu 'on ret ire en tondant un troupeau. || 
Tonsura, cé rémon ie de l 'Eglise catholi-
que, par laquelle l ' éveque , in t roduisant 
u n homme dans l ' é t a t acc lés ias t ique , l u i 
donne le premier dagré de la c l é r i ca tu r e 
en l u i coupant une partie des dheveux. || 
Couronna que l ' on fai t sur la tete aux 
eleres et autres gens d 'église en leur ra-
sant des cheveux. || P r i m a ou p r i m e r a 
tonsura, simple tonsura, le premier des 
ordres c l é r i caux . V". ci-dessus la t ro i s i éme 
acception. 
E t . du l a t i n tonsura ; de tonsum, supin 
de tendere, tondre. 
TONSURADO, DA: p . du v. tonsurar , 
t o n d u . || 'Consuré, qu i a r e j u la tonsura. || 
Qui porte l a tonsura. 
T O N S U R A R : v . a. V . t rasqui lar . || Ton-
surer, donner l a tonsura. 
E t . du l a t i n tonsurare, tonsurer; de 
tonsura, tonsure. 
T O N T A D A : s. f . : sottise, betise, ba-
lourdise. V . t o n t e r í a . 
E t . de tonto, imbéc i l e , sot. 
TONTAINA: adj . s. fam. : sot, personne 
sotte, qui est sans jugement , ou qu i agit 
commete l . On l 'emploia aussi commead-
jec t i f . 
E t . Ae tonto, sot. 
T O N T A M E N T E : adv.:sottement, d une 
sotte faíjou. 
T O N T E A R : v . n . : faire des sottises. { 
Di ré des sottises. || Lantiponner, t e ñ i r des 
discours frivoles. || Coqueter, user de co-
quettarias. 
E t . de tonto, sot. 
T O N T E D A D : s, f. V . ton te r í a . 
T O N T E R A : s. f. fam. V . t o n t e r í a . 
TONTERÍA: s. f.: sottise, dé fau t de 
jugement. || Parole sotta. || Ac t ion sotte, 
chose sotte. || Coup de tete, action irr.é-
fléchie. || Betise, balourdise. || Fam. : ba-
gatelle. 
E t . de tonto, sot. 
T O N T I L L O : s. m . : vertugade, vertuga-
d i n , gros et large bourralet que les fem-
mes avaient coutume de porter ai^dessous 
de leur corps da robe. || Panier, j u p ó n 
garni de baleines, qui soutenait la robe. 
des femmes. 
E t . d i m i n u t i f de tonto, sot, qui peut. 
é t r e p r i s dans le sens de magot de pai l le , 
de bourrelet. D ' a p r é s l ' A c a d é m i e , i l vient 
de tonelete, lambrequius ; dans ce cas i l 
serait une contraction de toneletillo, d i -
m i n u t i f de tonelete. 
T O N T O , T A : adj . : sot, qu i est sans j u -
gement, ou qu i agit comme tel . S'emploie 
aussi comme substantif. || Se d i t des cho-
ses qu i sont sans fondement, qui sont 
ridiculas. || I m b é c i l e . . || Fat . || Niais . || 
Tonto d,e capirote, sot en trois la t t re , 
grand sot, fou qui mér i t e d ' é t re coiffé 
d 'un chapean. || A tontas y á locas, á t o r t 
et á travers. || Gomo tonto en v í s p e r a s , 
dis t rai t , q n i n'entend pas ce qu'on l u i d i t , 
ou qu i ne p r é t e pas at tant ion k ce qu'on 
d i t . || A lo tonto, en feignant d ' é t r e un 
sot, pour faire son profi t . || Prov. : no hay 
tonto p a r a su provecho, si sotte que soit 
une personne, elle eomprand son i n t é r é t . 
E t . du l a t i n a i toni tus , é t o n n é , é b a b i . 
T O N T U E L O , L A : adj. s. V . tonto du-
qnel i l est un d i m i n u t i f famil ier qui con-
cerne toute r é t a n d n a de sa signification. 
TONTUNA: s. f. V . tontería,. 
TOÑIL: s. m . Astur ies : sorte de n i d 
de pai l le ou de foin qu'on fai t dans un 
grenier pour y mettre des pommes ou das 
poiras á m ú r i r . 
TOÑINA :s. f. Andalousia. V . tonina. 
TOO, T O A : adj. Astur ies : t ou t , t ou t e . 
I T O P I : i n t e r j . : stop 1 voix de comman-
dement pour faire arreter une action. 
El le est sur tout e m p l o y é e en marine. 
Et. de Tangía is to stop, arreter. 
T O P A : s. f. v i e i l l i . Mar . : poulie á l ' a i -
de da laquelle on manceuvrait les voües 
á bord d'une ga lé re . 
T O P A C I O : s. m . : topaze, pierre p ré -
cieuse d 'un jaune doré . || Topacio ahu-
mado, cristal de roche brun- foncé . || To-
pacio de Hinojosa , ou de Salamanca, 
cristal de roche jaune. || Topacio del B r a -
s i l , topaze du Brés i l . || Topacio quemado, 
topaze b r u l é e , celle q u i a pris une tainte 
r o s á t r e . 
E t . du l a t i n topazius; du grec Topazios, 
i l e de la mer Rouge. 
TOPADA : s. f. V . topetada. 
T O P A D I Z O , Z A : adj. v i e i l l i : qu i se 
trouve ou se rencontre avec quelqu'un. 
On d i t mieux encontradizo. \\ Hacerse el 
topadizo, rencontrer comme. par hasard. 
T O P A D O , D A : p . du v . topar, t rouvé , ; 
r e n c o n t r é . 
TOPADOR, RA: ad j . : cossaur, qui cos-
se, qu i donne des coups de tete ou de 
comes. || adj. s. v i e i l l i : joueur q u i tope á 
tou t ce que l'adversaire veut faire. 
T O P A M I E N T O : s. m . v i e i l l i : rencon-
tre. V . encuentro: 
T O P A R : v. a.: heurtar, choquar, s'ap-
procher deux choses Tune de l 'autre. de 
m a n i é r e qu'elles s ' e m p é c h e n t mutuelle-
ment la m o ü v e m e n t . || Trouvar, rencon-
trer ce qu'on cherchait. || Rencontrer com-
me par hasard. || Mar . : a s s e m b l e r á bout , 
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bout á bout , || v . n . : se cosser. V . topetar. 
|| T5per, consentir á joner autant que 
met au j e u l'adversaire. Ce sens a v i e i l l i . 
1¡ F i g . : consister, en par lant d'une d i f i -
c u l t é , d 'un obstacle. || S'embroniller, se 
heurter á , t rouver un obstacle quelcon-
que. V . tropezar. WFig. e t f am. : tope donde 
tope, arrive q u i plante. 
Et. de Tailemaud toppen, consentir á 
une offre. Pour l 'acception plus commuue 
de heurter, se heurter, de topo, qu i v i en t 
du l a t i n talpa. 
T O P A R C A : adj . s. m . : toparque, chef 
d'une toparchie. U Seigneur d'une con t rée 
composée d'une v i l l e seule ou d'un seul 
bourg, et par e x t e n s i ó n , d'une con t rée 
qu i n'a que t r é s peu de pays. 
Et . du grec topar che; de topos, l i eu , et 
arohein, commander. 
TOPARQUÍA: s. f . : toparchie, peti te 
souve ra ine t é ou p r i n c i p a u t é composée 
d 'un seul bourg ou d'une seule vi l le , ou 
t ou t au plus, d 'un nombre t r é s restreint 
de pays. || N o m d o n u é aux différentes 
provinces de la Palestine, sous les Ro-
mains. 
Et . du grec toparchia, m é m e significa-
t i on . 
T O P E : s. m . : haut, sommet, ou partie 
s u p é r i e u r e d'une chose, par oü. elle tou-
che á une autre. || H e u r t , choc, coup, 
rencontre. || Obstacle, e m p é c h e m e n t , em-
barras, reucontre. || Dispute , batterie, 
r ixe, querelle. || Bouton, petite p iéce mou-
vante qu'on place oü l ' on veut sur la lon-
gueur d 'un o u t i l ou d 'un iust rument , 
pour q u ' i l ne p é u é t r e pas plus avant que 
de la iougueur d é t e r m i n é e . || F i g . : noeud 
de la diíf iculté. H Mar . ; bout d 'un mat . || 
Angle au bout d'une p iéce de bois. | |.adj. 
s, m . : v ig ié , matelot q u i est en vigié . 
|| M a r . : u n i r á, tope, assembler bout á 
bout. || Estar de tope, é t r e en vigié. || Es-
t a r hasta los topes, é t r e t rop chargó , en 
par lant du navire. En avoir par dessus la 
t é t e ; se dit, ' en un sens figuré, dans la 
conversation fami l i é re . || De tope á q u i l l a , 
de haut en bas; t ou t le navire. || De tope 
á tope, d 'un bout á l 'autre. || loe. adv. 
fig. et fam.: hasta el tope, á pleins bords ; 
e n t i é r e m e n t , c o m p l é t e m e n t ; á n'en plus 
pouvoir. 
E t . de topar, toper , et aussi heurter, 
choquer. Pour l 'acception d ' e x t r é m i t é , 
part ie supé r i eu re , de l'anglo-saxon top, 
pointe. 
T O P E R A : s. f.: terr ier de l a taupe. || 
T a u p i n i é r e , monticule de terre au dessus 
d u terrier de la taupe. • 
T O P E T A D A : s. f.: coup de t é t e ou de 
cornes que se donnent les animaux quand 
ils se cosseut. H Fig . et fam.; coup qu'on 
se donne á la t é t e en la heurtant contre 
u n objet. || Bosse, é levure qu i en r é s u l t e . 
On d i t plus souvent ch ichón . 
E t . de topar, se cosser. 
T O P E T A R ; v. n . : se cosser, se doguer, 
se frapper de la t é t e ou des cornes les uns 
avec les autres, en par lant des animaux. 
|| v. a.: donner un coup de t é t e ou un coup 
de corne. || Heur ter . || V . tropezar. || V . 
encontrar. || v . r . : topetarse. V . ci-dessus 
la p r e m i é r e acception. 
Et . f r équen ta t i f de topar, heurter, cho-
quer, 
TOPETÓN ; s. m . ; heurt , choc, rencon-
tre . 
E t . de topetar, heurter. 
T O P E T U D O , DA: ad j . : qu i a l 'habi tu-
de de cosser. de donner des coups de t é t e 
ou de cornes, en parlant des animaux. 
TÓPICO, C A : adj . : topique, qui appar-
t i en t ou a rapport aux l ieux, á u n l ieu 
d e t e r m i n é . || Se d i t des d iv in i t é s q u i p ré -
sidaient á un l ieu . || M é d . ; se d i t des mé-
dicaments qu'on emploie á l ' ex té r i eu r . || 
Se d i t de certaines fiévres intermittentes 
anomales. || F i g . ; qui se rapporte exacte-
ment á ce dont i l s'agit. || R h é t . : topique, 
commun, oratoire. ||s, m . ; topique, remede 
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topique, ex t é r i eu r , tels que cataplasmes, 
ongnents, etc. H R h é t . : l i eu commun. 
E t . du grec tóp icos ; de topos, l ieu , et, 
au sens de l ieux communs, de ta tóp ica . 
T O P I L : adj . s. m . Mexique . V . algua-
c i l . 
TOPINARIA: s. f. V . ¿ a l a r i a , sorte 
d ' abcés . 
T O P I N E R A : s. f.; ter r ier de la taupe. || 
T a u p i n i é r e , monticule de terre au dessus 
d u terrier de la taupe. 
Et . de topo, taupe. 
T O P O ; s. m . Zool . : taupe, genre de 
petits m a m m i f é r e s carnassiers insectivo-
res dans lequel on distingue la taupe com-
muue, dont les yeux sont t r é s petits et 
tel lement cachés sous les polis qu'on en a 
lougtemps n ié l'existence. |i adj . s. m . fig. 
et fam.; taupe, personne intellectnelle-
ment aveugle. || Personne qui se heurte á 
c h a q u é pas, qu'on d i ra i t aveugle. || s. m . : 
n o m d o n n é en quelques endroits d e l ' A m é -
rique espagnole á une mesure i t i né ra i r e 
q u i a environ une lieue et demie d'Espa-
gne, neuf k i l o m é t r e s á peu p r é s . || T r a m -
p a p a r a topos, t a u p i é r e , p iége á taupes. 
E t . du l a t in talpa, m é m e sens. 
TOPOGRAFÍA; s. f.: topographie, des-
c r ip t ion dé ta i l l ée d 'un l i eu par t icul ier . || 
A r t de r e p r é s e n t e r sur le papier la confi-
gura t ion d'une por t ion de ter ra in avec 
tous les objets q u i sont á sa surface. 
E t . du l a t i n topographia; d u grec topo-
g r a p h i a ; de topos, l i eu , et graphein , dé-
crire. 
TOPOGRÁFICAMENTE: adv. : topo-
graphiquement, d'une maniere topogra-
ph ique ; par la topographie. 
TOPOGRÁFICO, C A : adj . : topographi-
que, q u i appartient ou q u i a rappor t á la 
topographie. || Qui est r e p r é s e n t é topo-
graphiquement. || M a p a topográfico, carte 
topographique, r e p r é s e n t a t i o n exacte et 
dé t a i l l ée d 'un l i eu , d 'un c a n t ó n . 
TOPÓGRAFO; adj. s. m . ; topographe, 
celui qu i s'occupe de topographie. 
E t . du grec topographos; de topos, l ieu , 
et graphein, déc r i r e . 
TOPOLÓGICO, C A : a d j . : topologique, 
q u i a rapport a, la connaissance des l ieux. 
|| Se d i t d 'un s y s t é m e q u i consiste á rat-
tacher une suite d ' idées abstraites á, des 
objets sensibles, familiers. 
Et. du grec topos, l i eu , et logos, doc-
t r ine . 
TOPONIMIA: s. f.: toponymie, la dé-
signation des loca l i tés par leurs noms. 
E t . du grec topos, l i eu , etonoma,, nom. 
TOPONÍMICO, C A ; adj . : toponymique, 
r e l a t i f aux noms des loca l i t é s . 
TOPONOMÁSTICO, C A ; adj . : topono-
mastique, qui a rappor t aux noms des 
l ieux . 
Et . du grec topos, l i eu , et le mot ono-
más t i co , onomastique; du grec onoma, 
nom. 
T O P O R A M A ; s. m . : toporama, pano-
rama d 'un endroit pa r t i cu l i e r ; vue d'op-
t ique . 
Et. du grec topos, l i eu , et orad, voir . 
T O Q U E ; s. m . ; attouchement, touche-
ment, touche, action de toucher. || Contact, 
action de choses qui se touchent. || T in te -
ment d'une cloche, son d 'un ius t rument . 
par exemple: toque de avemaria, l ' A n g é -
l ú s ; toque de d iana , la diane. || Touche, 
action de toucher l 'or , l 'argent, de les 
é p r o u v e r par la pierre de touche. || Pierre 
de touche, espéce de pierre basaltique, 
noire, t r é s dure, sur laquelle on frot te les 
peti ts bi joux en or ou en argent, pour en 
reconnaitre le t i t r e . On d i t aussi p i e d r a 
de toque. \\ Se d i t quelquefois pour sonido 
( V . ce mot) en parlant d u son d'une mon-
naie d'or ou d'argent qu'on essaye. || F i g . : 
po in t essentiel, po in t capi tal . || Essai, 
ép reuve , examen qu'on fait de quelqu'un 
pour voir en quel é t a t i l se trouve par 
rappor t a ce qu'on veut savoir. || A ide , 
inspi ra t ion divine. || F ig . et fam.: coup por-
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té contre quelqu 'un. liPeint.: touche, coup 
de pinceau, m a n i é r e dont un peintre i n -
dique et fai t sentir le c a r a c t é r e des objets. 
|| Coup de ciseau, coup de bu r in , etc. || 
Léger coup de pinceau. || Légére retou-
che. || Toque del alba, l 'Augé lus d u ma-
t i n . || D a r u n toque á uno, sonder les i n -
teutions de quelqu 'un. 
E t . de tocar, toucher, 
T O Q U E A D O ; s. m . : son, b r u i t c a d e n e é , 
battement avec mesure. 
TOQUERÍA : s. f.: q u a n t i t é oubon nom-
bre de toques, de bonnets, de b é g u i n s , 
etc. || Mé t i e r de la personne qu i fait ees 
objets. 
Et . de toca, toque, bégu in , bonnet. 
T O Q U E R O . R A : adj . s.: linger, per-
sonne qu i vend des articles de blanc pour 
la coiffure. H Personne qu i fai t ees a r t i -
cles. 
E t . de toca, bonnet, b é g u i n , 
T O Q U I L L A : s. f.: certain atour de ru -
bans, de gaze ou autre, que les femmes 
se mettaient sur la forme de leur cha-
pean. || F i c h ú , pe t i t foulard que les fem-
mes se met tent au con ou sur la t é t e . 
T O R A ; s. f.: boeufd 'ar t í f ice , piéce d'ar-
tifice de laquelle se dégage u n grand nom-
bre de fusées. il Thora, nom sous lequel 
les Juifs d é s i g n e n t le Pentateuque. || N o m 
d'un t r i b u t que payait c h a q u é famil le 
ju ive . 
E t . ; pour la p r e m i é r e acception, de ¿oro, 
taureau. Les deux autres viennent de 
l ' héb reu thora . 
TORÁCICO, C A : adj. A n a t . : thoraci-
que, qui appart ient ou a rapport au tho-
rax. || Miembros to rác icos , membres tho-
raciques, les membres s n p é r i e u r s , ceux 
qui s 'articulent avec les parties l a t é r a l e s 
et s u p é r i e u r e s d u thorax. || adj. s. m . p l . 
Zool . ; thoraciques, ordre de la classe des 
poissons osseux, comprenant ceux de ees 
animaux qu i on t les nageoires ventrales 
p lacées sous les pectorales. || Fami l le de 
co léoptéres ayant le corselet t e r m i n é en 
pointe. 
Et . grec t h ñ r a c i c o s ; de t h ó r a x , thorax . 
TORÁCIDO: s. m . Zool . : thoracide, 
part ie a n t é r i e u r e du corps d 'un c r u s t a c é . 
E t . de t ó r a x , thorax. 
T O R A C O S C O P I A : s. f. M é d . : thora-
coscopie, art d'explorer la poi t r ine . 
Et . de t ó r a x , thorax, et du grec sco-
pein , examiner. 
T O R A D A ; s. f . ; troupeau de taureaux. 
|| Touche de taureaux qu'on a r aéne á 
l 'abattoir . | |En quelques provinces;course 
de taureaux. On ne do i t d i ré que toros ou 
corr ida de toros. 
T O R A L ; ad j , : p r i n c i p a l , qui a le plus 
de fo rcé ; sur quoi tou t le restant s'appuie. 
|i Andalousie: janne, en parlaut de la cire 
vierge. || A r c h i t . : se d i t de chacundesares 
qui supportent un dome, 
E t , du l a t i n torus, l i t , 
TÓRAX; s, m . A n a t , : thorax, la re-
gión de la poi t r ine , || H i s t . nat . : thorax, 
premiers anneaux q u i suivent la t é t e , 
diez les c r u s t a c é s et les a r t i cu l é s . || Chez 
les insectes, segment i n t e r m é d i a i r e du 
corps, q u i porte les pattes. 
Et . du grec t h ó r a x , poi t r ine ; sanscrit 
t anu t ra , t anu t rana ; de tanu, corps, et 
t rana, servant. 
T O R B E L L I N O : s. m . : tou rb i l lon , vents 
i m p é t u e n x q u i tournoient . || Mouvement 
de l'eau qui tournoie avec violence. On 
d i t mieux remolino, torbellino é t a n t un 
néologisme e m p r u n t é au f r an já i s tourbi l -
lon. || F i g , ; grand nombre d'affaires; 
affluence, abondance de choses qui con-
courent toutes á la fois, || F ig , et fam, : 
diable i n c a r n é , personne t rés vive qui 
embrouil le t ou t . 
E t , d u l a t i n turbo, t u r b i n i s , m é m e 
sens. 
T O R C A , s. f.; cavi té , c o n c a v i t é , g r o t t e . 
Ne se d i t que des cavi tés naturelles qu'on 
trouve dans les montagues. 
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T O R C A L : s. m . : montagne creusee par 
des cav i t é s . 
T O R C A Z : adj. u s i t é seulemeut daus la 
locut iou pa loma torcaz, ramier, gros p i -
geon sauvage qu i niche sur les arbres. 
Et . d u l a t í n torquatus, á collier. 
T O R C A Z O , Z A : ad j . V . torcaz, 
T O R C E : s. m . v i e i l l i : chaiaon, anueau 
d'uue c h a í n e , d 'un coll ier , || Peu u s i t é : 
coll ier. V . collar. 
Et . du l a t i n torques, collier. 
T O R C E C U E L L O : s. m. Zool . : to rco l , 
corcou, oiseau gr impeur . 
E t . de- torcer, tordre , et cuello, cou, 
cet oiseau to rdant le cou des qu'on le 
prend en main . 
T O R C E D E R O , R A : adj . : tors, t o rdn . 
qui n'est pas d ro i t . || s. m . : tordeuse, ins-
t rument qui sert pour tordre. 
T O R C E D O R , R A : adj. s.: tordeur, 
ouvrier qu i t o rd la laine, la soie, les fils. 
II s. m . : í 'useau, mou l ine t , ins t rument 
avec lequel on t o r d le fil. || F i g . : cauclie-
mar, tourment , chose qui occasionne de 
f réquents dép la i s i r s . || Ce q u i chagrine, 
inquiete, tourmente. 
Et. de torcer, tordre . 
T O R C E D U R A : s. f . : tordage, action 
de tordre . || F a § o n qu 'ou donne á la soie, 
en d é d o u b l a u t les fils sur les moulinets. 
|| Tors ión , act ion de tordre . || E ta t de ce 
qui est t o rdu . || P iquet te , v i n tres léger 
qu'on obt ient en met tant de l'eau dans 
le pressoir a p r é s en avoir r e t i r é le jus du 
raisin. O n d i t p l u s souvent a g u a p i é . \\ En-
torse, d i s t ens ión violente et subite des l i -
gameuts et des parties molles qu i entou-
rent les art iculat ious, e t p a r t i c u l i é r e m e n t 
celles du pied. 
T O R C E R : v. a,: tordre , í o u r n e r un 
corps long et flexible par les deux bouts 
en sens contraire, ou par un seul bout , 
l 'autre é t a n t fixe. || Tourner á la main, 
au rouet, ou au moyen d'une machine, 
plusieurs brius pour n'en former qu 'un 
seul, 1| Tourner violemment , en par lant 
d'un membre. || Faire plier, courber. || 
Tourner de travers. || Faire prendre une 
direction oblique á ce qui é t a i t d ro i t . 
|| Prendre, tourner, qu i t t e r la d i rec t ion 
suivie pour suivre une autre. 'J P i g . : tor-
dre, d é t o u r n e r de sa signification natu-
relle ou du sens propre. |¡ I n t e r p r é t e r 
mal . || Faire changer d 'opin ion , d 'avis ; 
amener á son sentiment. || Faire pencher 
la balance, en pa r l an t de juges. || v . n . : 
tourner, prendre une autre direct ion. || 
v. r . torcerse, se tordre , é t re t o rdu . || A g i -
ter son corps en le tournan t en sens con-
traire. || Devenir c o n t o n r n é . || Tourner, 
devenir aigre. en [parlant d u v i n . || F ig . 
et en termes de jen , se laisser gagner par 
son adversaire sous conditions de parta-
ger ce qu 'un tiers parie. || Se d é t o u r n e r 
du d ro i t chemin, au propre et au figuré. 
II P ig . et fam. : anda r ou estar torcidos, 
é t r e b r o u i l l é s , n ' é t r e pas en bonsrapports. 
Et . du l a t i n torquere, meme sens. 
T O R C I D A : s. f . : meche, co rdón de co-
tón , de chanvre, etc., i m b i b é d 'huile daus 
les lampes, couvert de suifs daus Ies 
chandelles. || N o m d o n n é en Andalousie 
á la po r t i on quotidienne de viande qu'on 
douue á l 'ouvrier qu i dir ige un mou l in á 
hni le . , • 
E t . de torcer, t o rd re . 
T O R C I D A M E N T E : adv..: de travers, en 
oíais, obliquement. || Tortueusemeut. || A 
tor t , á rebours. en to rdan t les sens des 
mots. 
T O R C I D I L L O : s. m . : fil de soieretorse. 
T O R C I D O , DA: p. d u v. torcer, to rdu . 
II Tors. || Qui est dans un é t a t de t o r s ión . 
II s- m . : gateau en forme de colonne torse 
ornée de feuillages. || Piquette. V . torce-
dura, c i n q u i é m e acception. 
TORCIJÓN: s. m . : colique, t r a n c h é e , 
douleur aigue qu'on ressent aux entrai l -
leSi On d i t aussi re tor t i jón de t r ipas . || 
vé tér . V . torozón. 
T O R C I M I E N T O : s. m . : tordage, tor-
sión, é t a t de ce qu i est t o rdu ; facón d'une 
chose tordue. || Courbure. || I n c l í n a i s o n . || 
V . torcedura. \\ F i g . : éca r t , é g a r e m e n t , 
abandon de la ve r tu , d u chemin d u de-
voír. | |Dé tour , p é r i p h r a s e , c í r con locu t ion , 
ambages. 
E t . de torcer, tordre , 
T O R C U L A D O : s. m . : éc rou . || V i s . 
TÓRCULO : s. m . : petitepresse. || Pres-
soir. 
E t , du l a t i n torculum, m é m e sens. 
T O R C H O : adj . m . u s i t é seulement dans 
la l ocu t i on : hierro torcho, fer en barres 
carrées de quatre do íg t s de largeur. 
T O R C H U E L O : adj . m . u s i t é seulement 
dans la locut ion : hierro torchuelo, fer en 
barres car rées de t ro i ts do íg t s de largeur. 
T O R D E L L A : s. f , : l i to rne , tourdel le , 
espéce de grive. 
E t . du l a t i n turdela , d i m i n u t i f de tur-
dus, grive, 
TORCERÍA: s, f , : tente ou hu t te des 
I n d í e n s de la R é p u b l i q u e Argent ine . 
TÓRDIGA: s. f, V , t ú r d i g a . || Bande, 
courroie ou lan ié re de peau, de cuí r . 
T O R D I L L E J O , J A : adj. V , to rd i l lo , 
duquel i l est un d i m i n u t i f et duquel aussi 
i l a t t é n u e un peu la signification en luí 
donnaut un sens de clair, de blanc, 
T O R D I L L O , L L A : adj , : gris tourd i l l e , 
gris sale comme le plumage de la grive, 
en par lant de la robe d 'un oheval, d 'un 
mulet . S'emploie aussi substantivement 
pour dés igner u n cheval dont la robe est 
de cette couleur, 
E t , d i m i n u t i f de tordo, m é m e significa-
t ion . . 
TORDO, DA: adj , V , t o rd i l l o . || s, m, 
Zool . : fraye, oiseau dont le plumage est 
melé de blanc et de b run , I I appart ient 
au genre merle. || Chacha, l i torne. V . tor-
della. i| Tordo a l i r ro jo , manois, espéce de 
grive, || Tordo loco, l'oiseau solitaire. 
E t , du l a t i n tu rdus , meme sens. 
T O R E A D O : p , d u v. torear, couru, en 
parlant d 'un taureau. 
T O R E A D O R : adj , s. m , V , torero. 
T O R E A R : v. n , : combattre avec un 
taureau, le courir, prendre par t á une 
course de taureaux, || Mener les taureaux 
aux vaches pour qu ' i ls les couvrent. || v. 
a. fig.: berner. entretenir l 'espoir de quel-
qu 'un en le t rompant . || Se moquer de 
quelqu'un. || Patiguer, ennuyer, tracas-
ser, || Tarabuster, impor tuner , contrarier 
par des in ter rupt ions f r équen tes , du b ru i t , 
des discours á contre-temps. 
T O R E O : s. m , : tauromachie, ar t de 
combattre les taureaux, || P ig . : rai l ler ie , 
moquerie, || Sonnaille, clochette qu'on at-
tache au cou des bestiaux ou bé tes de 
somme. || V , zuniba ou matraca. 
E t . de torear, couri r u n taureau. 
T O R E R O : adj, s, m . : t o r é a d o r , en gé-
n é r a l celui qui prend par t á un combat 
de taureaux dans les courses publiques, || 
Espada, celui q u i tue le taureau. || P i -
cador, cavalier qu i pique le taureau, 
E t , de toro, taureau. 
T O R É S : s. m . A r c h i t . : tore, moulure 
ronde á la base des colouues. 
E t . du l a t i n torus, l i t , partie saillante, 
T O R E S A N O , NA: adj. s.: na t i f ou ha-
bi tant de Toro, v i l l e de Cast i l leda-Viei l le , 
T O R E T E : s. m . : t au r i l l on , jeune tau-
reau, || F i g , et fam. : é n i g m e , p r o b l é m e 
d i íñcüe , chose difiicile á concevoir, qu i 
met l 'esprit á la to r ture , H v i e i l l i : b r u i t , 
chose qui court de bouche en bouche, 
E t , d i m i n u t i f de toro. 
T O R G A : s, f.: t r i ba r t , t rois batons en 
forme de tr iangle qu'on met au cou des 
cochons pour qu'i ls ne passent pas á tra-
vers les haies. || B i l l o t , b á t o n au cou de 
certains animaux. 
E t . du l a t i n torques, coll ier , cercle, 
TORGADO, DA: adj, v i e i l l i , V . traba-
do. || V . torpe. 
Et . de torga, t r i b a r d ; l a t i n torquatus. 
T O R I L : s, m , : loge ou é t a b l e aux tau-
reaux qui doivent etre courus, 
Et , de toro, taureau, 
T O R I L L O : s, m . : sorte de cheville que 
Ton met entre deux jantes d'une roue. || 
v i e i l l i : nouvelle du jou r , chose de la-
quelle t ou t le monde parle, || Ana t , V , 
peritoneo. 
Et . d i m i n u t i f de toro, taureau. 
T O R I O N D E Z : s, f.: r u t ou chaleur des 
animaux de la race bovine, 
T O R I O N D O , DA: adj . : en chaleur, qui 
est en chaleur, en parlant des animaux 
de la race bovine, 
T O R L O R O T O : s, m . : nom d 'un ins t ru -
ment á vent , sorte de i lute c h a m p é t r e , 
T O R M E L L E R A : s, f , : t e r ra in p a r s e m é 
de rochers isolés. 
E t , de tormo, rocher. 
T O R M E N T A : s. f,: tourmente, orage, 
bourrasque sur la mer, || Ouragans qu i 
s ' é lévent dans les hautes montagnes. || 
T e m p é t e , violente agitat ion de l 'a i r sou-
vent a c c o m p a g n é e de pluie , de gré le , d 'é-
c la i r s , de tonnerre, || F ig . : tourmente, 
troubles q u i agitent un pays, || Malheur , 
a d v e r s i t é , mauvaise étoi le . 
E t , de tormento, tourment . 
T O R M E N T A D O , DA: p. d u v, tormen-
tar . V . atormentado. 
T O R M E N T A D O R , R A : adj . s. v i e i l l i , 
V . atormentador. 
T O R M E N T A R : v. n . : essuyer une tour-
mente, une t e m p é t e . || v . a, v i e i l l i . V , 
atormentar. 
T O R M E N T A R I O , RIA: adj. M i l . : appar-
tenant aux machines d e s t i n é e s á la dé-
fense ou á l 'attaque d'une forteresse ; q u i 
concerne l ' a r t i l l e r ie , la balistique; q u i a 
rapport á l 'attaque ou á la défeuse des 
places. \ \Ar te tormentaria , ou l a tormen-
ta r i a , l ' a r t i l le r ie , 
Et , du l a t i n tormentum, machine, en-
gin pour l á c h e r les projectiles. 
T O R M E N T I L L A : s, f. B o t . : t o r m e n t i l -
le, p lante de la famil le d e s r o s a c é e s , dont 
la racine est astringente, 
Et . de tormento, t o u r m e n t ; la plante 
est ainsi d i te parce qa'elle é t a i t e m p l o y é e 
centre les maux de deuts. 
TORMENTÍN: s, m . Mar . : matereau 
qu'on p l a § a i t v e r t i c á l e m e n t sur le beau-
p r é . 
T O R M E N T O : s, m . : tourment , action 
et effet de tourmenter. || V io len te dou-
leur corporelle. || Tortures qu 'on souffre 
ou que l 'on fait sontfrir á quelqu 'un, || 
Tor ture , supplice. || Question, to r ture á 
laquelle on soumettait anciennement un 
aecusé pour en obtenir des r é v é l a t i o n s . || 
Machine de guerre pour envoyer des pro-
jectiles ; p iéce d 'ar t i l ler ie , canon. || F i g . : 
tor ture , tourment , angoisse, sou í f rancé , 
peine vive, || Enfer, ce qu i cause le tour-
ment, || Tormento de garrucha, suspen-
s ión , sorte de supplice qui consistait á 
suspendre le patient d'une poulie pour 
que le propre poids de son. corps le f i t 
souffrir. || Tormento de toca, supplice qu i 
consistait á faire avaler au pat ient des 
bandelettes de gaze et de l'eau, || B a r 
tormento, donner la question. || Confesar 
s in tormento, avouer facilement ce qu'on 
sait sans besoin de se faire t r o p prier , 
E t , du l a t i n tormentum, m é m e sens; de 
torquere, tourmenter , tordre , 
T O R M E N T O S O , S A : ad j . : orageux, qu i 
occasionne des orages, des tourmentes, 
des t e m p é t é s , || Mar . : se d i t du navire, 
qui , á cause de sa mauvaise construction, 
est a s su jé t i á perdre des m á t s pendant 
une t e m p é t e , 
Et . du l a t i n tormentuosus, tourmen-
tueux, sujet aux tourmentes, 
TORMO : s, m . : rocher; roche isolée des 
autres. 
Et. du grec tormos, m é m e sens. 
T O R N A : s. f,: retour, d é v o l u t i o n , ac-
t ion de rendre, de restituer. || Eetour , ac-
t i on de retourner á, l ' endroi t d 'oñ l 'on 
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é t a i t p a r t i . || Rigole ou sa ignée faite á la 
rigole principale pour arroser u n jarcl in 
potager. | | p l . : tornas, restes. || Paye, re-
compense. || R é c i p r o q u e , pareil le. || A n -
dalousie: restes de la pail le que les bceufs 
ont la issé et qu'on donne aux autres ani-
paaux. 
Et . de tornar , rendre, re tourner . 
T O R N A B O D A : s. f.: le lendemain d é l a 
noce. || F e s t í n que l 'on fai t le lendemain 
de la noce. || Prov. : no hay boda s in tor-
naboda, i l n 'y a pas de fé te saus lende-
ma in . 
Et . de to rnar , retourner, et boda, noce. 
. T O R N A C H I L E : s. m. M e x i q u e : gros 
p imen t . 
T O R N A D A : s, í . : retour, a r r ivée á l'en-
d ro i t d ' o ü l 'on é ta i t p a r t i . || Voyage de 
retour. || Retour, r é p é t i t i o n d u voyage a 
u n endroi t . 
Et . de tornar , retourner. 
T O R N A D E R A : s. f.: sorte de ratean qni 
n 'a que deux dents. 
TORNADIZO, ZA : ad j . : volage, incons-
tant , q u i va r ié facilement d 'opinion, de 
croyanees, de pa r t i . 
T O R N A D O : s. ra.: tornado, ouragan 
dans le golfe de G-uinée dont les direc-
tions sont tellemeut variables q u ' i l parait 
venir en m § m e temps de tous les poiuts 
de l 'horizon. 
T O R N A D U R A ; s. f.: retour. Y . torna 
et tornada. |¡ Mesure de d i x pieds de tér-
ro, de ter ra in . 
TORNAGUÍA: s, f.: acquit , document 
q u i jus t i f ie que les marchandises décla-
rées pour te l endroi t y ont é té l iv rées . 
E t . de torna, retour, et gu ia , guide. 
T O R N A M I E N T O : s. 'm. v i e i l l i . V . vuel-
t a . || Changeraent, t ransformation. 
- T O R N A P U N T A : s. f.: traverse qu i vient 
en diagonale de la part ie s u p é r i e u r e d'un 
madrier ver t ical á l ' e x t r é m i t é in fé r ieure 
d 'un autre qu i l u i est pa ra l l é l e . || E ta i . 
V . p u n t a l . || Mar . : chacuue des barres de 
fer q u i é t a y e n t le bord d 'un navire des le 
pont au pla t -bord de ceux qui ont les 
porte-haubans p lacés au dessus des sa-
bords. 
T O R N A R : v . a.: rendre, retourner, res-
t i tue r . || R é p é t e r , refaire, faire de nou-
veau. || Retourner, revenir, venir de l'en-
d ro i t oñ l 'on é ta i t al ié , ou rentrer dans 
celui d ' oñ l 'on é ta i t pa r t i . || v i e i l l i : chau-
ger, transformer. || v . r. v i e i l l i : tornarse, 
clianger, se transformer. 
Et . du l a t í n tornare, tourner , fa^onuer 
au tour . 
T O R N A S O L : s. m . B o t . : tournesol, so-
led , p lante dont les fleurs se tonrnent vers 
le soleil . On d i t plus souvent girasol . || 
Couleur chatoyante, couleur changeaute. 
|| Tournesol, réac t i f e m p l o y é en ch imíe . 
Et. de tornar , tourner , et sol, soleil . 
TORNASOLADO, DA: ad j . : c l í a t oyan t , 
changeant, de couleur chaugeante, cha-
toyante . 
T O R N A S O L A R : v . n . : changer, présen-
ter successivement des couleurs diíféren-
tes. 
TORNÁTIL: adj . : t o u r n é , fai t au tour. 
|| P o é s . : volage, q u i volé constamment, 
q u i ne s ' a r r é t e gué re sur iine chose. || 
M o u v a n t , qu i se meut. || Tournant , qui 
tourne sursoi-meme, q u i - t o u r n a í l l e . ' 
E t . du l a t í n torna t i l i s , m é m e sígnífica-
t i o n . 
T O R N A V I A J E : s. m . : retour, voyage 
de retour. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t quand 
on revient avec des marchandises, ou avec 
les m é m e s personues qu 'on amenait á 
Taller . 
Et . de to rnar , re tourner , et viaje, 
voyage. 
TORNAVIRÓN: s. m. V . to rn i scón . 
T O R N A V O Z : s. m . : a b a t - v o í x . sorte de 
dais p l a c é au dessus d'une chaire á p r § -
cher. || Grande coquille en bois qui cou-
vre le souffleur dans les t h é a t r e s . 
Et. de tornar , tourner, et voz, voix . 
T O R N E A D O , DA: p . du v. tornear, 
t o u r n é , í a c o u u é au tour . || adj . : a r roudi , 
r o n d . || F í g . : po t e l é et bien fai t . 
T O R N E A D O R : adj. s. m . : tourneur. On 
d i t plus souvent tornero. \\ Combattant , 
champion, tournoyeur, celui q u i prend 
par t á un tourno i , á u n carroussel. 
T O R N E A N T E : p . d u v . tornear, tour-
nant , qu i tourne. || ad j . s. m . V . tornea-
dor, d e u x i é m e acceptiou. 
T O R N E A R : v . a.: tourner , faconner au 
tour . || A r r o n d i r . || v . u . : tourner , tourner 
autour, se mouvoir en rond . || Combattre, 
jouter , prendre par t á u n tourno i . || F i g . : 
tourner et retourner dans son imagina-
t ion . 
E t . d u l a t i n tornare, tourner , t ravai l ler 
au tour. 
T O R N E O : s. m . : tou rno i , féte m i l i t a i -
re o ú les chevaliers du moyen age dé-
ployaient leur adresse en jou tan t ou en 
combattant les uns coutre les autres. || 
F é t e moderne á l ' i m i t a t i o n des ancieus 
tournois. || A r g o t : question. V . tormento, 
c i n q u i é m e acception. 
E t . de tornear, tourner autour. 
T O R N E R A : adj . s. f . : t o u r i é r e , sceur 
t o u r i é r e , religieuse qui se t ient au tour en 
dedans. || Pemme du tourneur . 
TORNERÍA: s. f.: a r t du tourneur. || 
Bout ique ou atelier de tourneur. 
T O R N E R O : adj . s. m . : tourneur, celui 
dont le m é t i e r est de t ravai l le r au tour. || 
Celui q u i fai t des tours á tourner. || Tou-
rier , domestique du dehors q u i fait les 
commissions des religieuses et les leur fait 
passer par le tour . Ne se d i t qu'en Anda-
lousie. 
E t . de torno, tour . 
T O R N E S , S A : ad j . : tournois ; s'est d i t 
de la monnaie q u i se frappait á Tours, 
plus faible d 'un c i n q u i é m e que celle q u i 
se fabr iquai t á Paris. || s. m . ; nom d'une 
ancienne monnaie d'argent espaguole qu i 
valai t trois quarts d 'un real de b i l lón . 
E t . du f ráncais tournois ; du l a t i n ¿«ro-
nensis, de la c i té de Tours . 
T O R N I L L E R O : adj. s. m. fam. ; fuyard , 
soldat qui se sauve. H D é s e r t e u r , soldat 
qu i dése r t e . 
T O R N I L L O : s. m . : vis , sorte de clou 
qu i s'enfonce en tournant sur l u i - m é m e . 
|| F i g . et fam. : dé se r t i on , fuite d 'un sol-
dat de son r é g i m e n t . 
E t . d i m i u u t i f de torno, toar. 
T O R N I Q U E T E : s. m . Chir . : t ou rn i -
quet, ins t rument des t i né á comprimer les 
vaisseaux, pour suspendre le cours d u 
sang pendant une o p é r a t i o n . || Fig.^: d a r 
torniquete á u n a frase, tordre le sens d'une 
plirase. 
E t . d u francais tourniquet . 
TORNISCÓN: s. m . : soufflet. Se d i t 
p a r t i c u l i é r e m e n t d 'un soufflet d o n n é avec 
le revers de la main . || Taloche, croqui-
gnole, coup sur la tete ou sur la figure. 
T O R N O : s. m . : tour , machine pour fa-
conner en rond le bois, l ' ivoi re , les m é -
t aux . || Espéce de peti te boite cy l indr ique 
q u i tourne sur deux pivots , et dont on se 
sert dans les m o n a s t é r e s de filies pour 
faire entrer les commissions du dehors. || 
Tour d u pot ier , roue q u i tourne horizon-
talemeut et sur laquelle on fagonne et 
a r rondi t les vases de terre. || Rouet, ma-
chine á roue qu i sert á filer. || Tour , mou-
vement en rond . || En termes d'adminis-
t r a t i o n : donner une l i c i t a t i o n au second 
plus offrant, le premier n 'ayant pas d o n n é 
toutes les sécur i t é s requises. || A r g o t : roue, 
ins t rument sur lequel on donnait la ques-
t i o n . || E n torno, autour. 
E t . d u l a t i n to rnus ; qu i vient du grec 
tornos. 
T O R O : s. m . A r c h i t . V . bocel, moulure 
c a n n e l é e . || Zoo l . : taureau, bé t e á cornes, 
á membres vigoureux, á peau dure, velue, 
graiids yeux, longne queue et laugue tres 
á p r e pour couper les tiges des herbes des-
quelles i l se nour r i t . || Symbole qu i joue 
un grand r61e dans la re l ig ión de Zoroastre, 
ainsi que dans les religions de l 'Egypte 
et de ITnde. |1 As t r . : Taureau, lo second si-
gne du Zodiaque. V . Tau ro . || p l . : course 
de taureaux. On d i t aussi cor r ida de to-
ros. || Toro abanto, taureau peureux. || 
Toro corrido, taureau d é j á couru une ou 
plusieurs fois ; et au fig. et fam., vieux 
siuge, personne q u ' i l est tres difflcile de 
t romper ou d'attraper. || Toro de canca-
n i l l a , taureau q u i a le f anón tres pen-
dant. || Toro de ronda. V . j u b i l l o . || Blas.: 
toro fur ioso , taureau c a b r é ou rampant. || 
Toro mejicano, taureau d u Mexique, tau-
reau á bosse, bison. Ou d i t plus souvent 
bisonte. \\ Ciertos SOJI los toros, c'est done 
v r a i ; se d i t pour confirmer la r éa l i t é d'une 
chose, la p lupa r t du temps désagréab le , 
qu'on p révoya i t ou qu 'on craignait. || 
Echarle á uno el toro, d i r é á quelqu'un 
son fai t . On d i t aussi soltarle á uno el 
toro. || Haber toros y c a ñ a s , y aller le dia-
ble á quatre. || M i r a r , ou ver los toros de 
talanquera, ou desde l a barrera, ou del 
halcón, ou del andamio, é t r e á l ' abr i , en 
l ieu de sú re té contre le danger qui menace 
les autres. || Prov. : peleai los toros, m a l 
pa ra l a s ramas, les querelles despuissants 
nuisent toujours aux peti ts . , 
E t . du l a t i n taurus, m é m e sens. La 
p r e m i é r e acception vient du l a t i n aussi, 
mais du mot torios, fait d u grec toros. 
T O R O N D O : s. m . v i e i l l i . V . tolondro. 
TORONDÓN: s. m . v i e i l l i . V . tolon-
d r ó n . 
TORONDOSO, S A : ad j . v i e i l l i : qu i a 
des bosses á la tete ou sur quelque partie 
du corps. || Grumeleux, q u i a des gru-
meaux. 
T O R O N J A : s. f . : e spéce de c i t rón ou 
de bigarade; c'est une grosse orange qui 
n'est employée que pour faire des confi-
tures de son éco rce . . 
Et. de l'arabe toroncha, m é m e sens. 
T O R O N J I L : s. m . B o t . : ci trouelle, au-
roue, mél isse , plante m é d i c i u a l e . 
E t . de toronj ina, m é m e sens. 
TORONJINA : s. f. Bo t . V . toronj i l . 
E t . de l'arabe toronchen, m é m e sens. 
T O R O N J O : s. m . : espéce d'orauger qui 
donne le f r u i t appe l é toronja. V . ce mot. 
T O R O S I D A D : s. f.: t o r o s i t é , muscula-
ture bien marq.uée. 
T O R O S O , S A : adj . : t o r t , robaste, v i -
goureux, musculeux, charnu. 
E t . du l a t i n torosas, musculeux, char-
nu . 
TOROZÓN: s. m . V é t é r . : mouvement 
convulsif des animaux quand ils ressen • 
ten t une douleur assez v ive dans les ins-
testins. 
Et . du l a t i n torsio, torsionis, to rs ión . 
T O R P E : a d j . . engourdi, qui n'a pas 
l ' eu t i é re l i b e r t é de ses mouvements. || 
L o u r d , pesaut, dont le mouvement n'est 
pas aisé. || Gauche, m a l a d r ó i t , qui manque 
d'adresse. || Pesant, l ou rd , qu i n'apprend 
pas facilement. || Stupide, b é t e . H Malhon-
n é t e , impudique , luxur i eux , lascif. !¡Igno-
minieux. || Honteux . || Infame. 
Et . du l a t i n tu rp is , honteux. 
T O R P E O E R ; v . a. v i e i l l i . V . entorpe-
cer. 
E t . du l a t i n torpescere, engourdir. 
T O R P E C I M I E N T O : s. m . v i e i l l i . V . en--
torpecimiento. 
T O R P E D A D : s. f. v i e i l l i . V . torpeza. 
T O R P E D E R O : s. m . M a r . : torpi l leur , 
pe t i t navire pour le service des torpilles. 
E t . de torpedo, to rp i l l e . 
T O R P E D O : s. m . Z o o l . : to rp i l l e , nom 
g é n é r i q u e de divers poissons cartilagi-
neux plagiostomes voisins des raies, ayant 
u n appareil é l ec t r ique sur les c6tés de la 
queue et dounant une commot ion á ceux 
qu i les touchent. || M a r . : to rp i l l e ou tor-
p é d o , engin de guerre sous-marin, conte-
nant une'certaine masse de mat ié res ex-
plosibles qui le font éc l a t e r en certaiues 
circonstances. 
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Et. d u l a t i n torpedo, t o r p i l l e . 
T O R P E M E N T E : adv.: lentement, pe-
samment, lourdement . || Gauchemeut, 
maladroitement. || Betement , stupide-
ment. || Impud iquemen t , lascivement, 
honteusemeut. || D'une rnan ié re infame. 
T O R P E Z A : s. f . : engourdissement. é t a t 
dans lequel le mouvement ne pent obé i r 
á la vo lon té , du moins autant que d'ha-
bi tude. || Torpeur. V . torpor. \\ Lenteur, 
lourdeur, pesanteur. || Gaucherie, mala-
dresse. || Bétise,- s t u p i d i t é . || Tu rp i tude , 
laideur morale. || A c t i o n honteuse. || Obs-
cén i t é , paroles obscénes . 
E t . de torpe, l o u r d , et m a l h o n n é t e . 
T O R P O R : s. m . M é d . : torpeur, senti-
ment de pesanteur généra le ou part iel le 
avec une d i m i n u t i o n é g a l e m e n t généra le 
ou part iel le de la sens ib i l i t é et du mou-
vement, al lant parfois j u s q u ' á l'assoupis-
sement. || Engourdissement. 
E t . d u l a t i n torpor, m é m e significa-
t i o n . 
TORRADO, D A : p . d u v. to r ra r , g r i l l é . 
V . tostado qu i est plus u s i t é . I j s . m ^ p o i s -
chiche gr i l lé . 
E t . de tor ra r , g r i l l e r . 
T O R R E : s, f . : t ou r , b á t i m e n t é levé , 
roud ou á plusieurs faces, q u i servait au-
trefois á dé fendre l 'enceinte des vil les, des 
chateaux, etc. || Clocher, tour d'une égli-
se. || Be lvédé re , sorte de tou r au haut 
d'un édiflce. || Dans l ' a n t i q u i t é , machine 
en forme de tour , placee sur le dos d 'un 
é l é p h a n t , et rempl ie d'archers. || A u x 
écheos : la p iéce q u i est p l acée au com-
mencement du j e u á c h a q u é angle infé-
rieur de l ' éch iqu ie r , || Maison de campa-
gne; ne se d i t en ce sens que dans quel-
ques provinces, notamment en A r a g ó n et 
en Catalogne. || Tor re a lba r r ana .Y . la pre-
m i é r e acceptiou. C'est auss i l enom d o n n é 
á des tours fort é levées qu'on b á t i s s a i t á 
une certaine distance des vil les pour ser-
v i r de poste a v a n c é ou de vigié en temps 
de guerre. || Torre de Babel, t ou r de Ba-
bel , et au figuré, confusión, d é s o r d r e , 
pe le -méle . || Torre del homenaje, tour oü 
le gouverneur d'une forteresse p r é t a i t le 
•serment d ' é t r e fidéle á son seigneur. || 
Torre de viento, chateaux en Espagne; 
projet c h i m é r i q u e ; vaine ostentation. 
E t . du l a t i n t u r r i s , m i m e sens. 
T O R R E A R : v . a.: entourer ou fortifier 
avec des tours. 
TORREFACCIÓN: s. f.: t o r r é f ac t ion , 
action de t o r r é ñ e r , de soumettre á un feu 
v i f des substances animales ou végé ta l e s , 
surtout quand elles doivent é t r e pu lvé r i -
sées. 
E t . du l a t i n tor refactum, supin de tor-
re/acere, t o r r é ñ e r . 
T O R R E F A C T O R •  s. m . Y . tostador. 
TORREJÓN : s. ni.: pet i te tour , tou-
relle. || Tour ma l faite. 
T O R R E N C I A L : adj . : to r ren t ie l , qú i est 
produi t par les torrents. || Qui appart ieut 
aux torrents. || E n par lant de la pluie , 
ahondante et i m p é t u e u s e . 
Et. de torrente, tor rent . 
T O R R E N T E : s. m . : t o r r e n t , courant 
d'eau tres rapide, soit permanent et pro-
duit par la grande déc l iv i t é dans les mon-
tagnes, soit peu durable efc p rodu i t par 
des orages ou des fontes de neige. || Ra-
vine, torrent d'eau pluviale q u i descend 
d'un l ieu é levé . || Par e x t e n s i ó n : t o r r en t ; 
se d i t dé certaines choses en é g a r d á leur 
abondance, á l eú r i m p é t u o s i t é . H F i g . : ce 
qui s 'écoule, ce q u i sepresse avec la rapi -
di té et la forcé d 'un torrent . || F i g . : to-
rrente de voz, v o i x forte, sonore et conti-
nuelle. 
Et . du l a t i n torrens, torrentis , torrent , 
de torrere, sécher . 
T O R R E N T E R A : s. f . : rav in , passage 
qu'un torrent se fraye dans les terres en 
y prat iquant une t r a n c h é e . 
E t . de torrente, to r ren t . 
TORREÓN: s. m . : tour grande. H La, 
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grande tour d'une forteresse ou d'une 
place qu i en a plusieurs. 
T O R R E R O : adj . s. m . A r a g ó n et Cata 
logue : ja rd in ier , ouvrier qu i s'occupe du 
j a r d i n d'une maison de campagne. i| Garde, 
celui qui soigne une maison de campagne 
en l'absence des m a í t r e s . || V ig i é , celui qu i 
t i en t á sa charge une tour s i t u é e au bord 
de la mer. 
E t . de torre, maison de campagne, et 
aussi tour . 
T O R R E Z N A D A : s. f . : f r i ture de lar-
dons. 
Et . de torrezno, l a r d ó n f r i t . 
T O R R E Z N E R O : adj . s. n i . : paresseux, 
f a i n é a n t ; se d i t d 'un jeune homme qu i 
est .toujours au coin du feu et qui aime á 
se réga le r . 
E t . de torrezno, l a r d ó n f r i t . 
T O R R E Z N O : s. m . : l a r d ó n f r i t . || Pet i -
te tranche de l a r d pour i r i r e . 
E t . du l a t i n torrere, gr i l ler . 
TÓRRIDO, D A : ad j . : to r r ide , brulant , 
excessivement chaud. || Zona t ó r r i d a , 
zone torr ide . V . á l 'ar t ic le zona. 
E t . du l a t i n t o r r i dus , b r ú l a n t . 
T O R R I J A : s. f.: ta r t ine de pain i m b i -
b é e dans le v i n ou dans le l a i t et f r i te en-
suite á la poé le . 
E t . de tor rar , g r i l l e r . 
T O R R O N T E R A : s. f. Andalousie. V . 
torrontero. 
T O R R O N T E R O : s. m . : é m i u e n c e en 
forme de tertre a m e n é par les eaux d'une 
rav ine . 
E t . de t o r r ó n , mot te de terre. 
TORRONTÉS: a d j . : se d i t d'une va-
r i é t é de raisin blanc á cosse tres ñne . | | Se 
d i t aussi de la vigne qui p rodu i t ce ra is in . 
TORSIÓN : s. f.: t o r s ión , action de tor-
dre. || Effet de cette act ion. 
E t . du l a t i n t o r s io ; de tor tum, supin 
de torquere, tordre. 
T O R S O : s. m . Sculp. : torse, figure 
t r o n q u é e q u i n'a qu 'un corps sans tete ou 
sans membres. || Trono, buste d'une sta-
tue e n t i é r e . || I I peut m é m e se d i r é d u 
buste d'une personne vivante . 
E t . de l ' i t a l i en torso, proprement t ro -
gnon de chou. 
T O R T A : s. f . : tarte, espéce de pá t i s se -
rie qu i contient ordinairement de la ére-
me, des confitures, ou des f ru i ts . || V . 
empaliada. || Tourteau, sorte de gatean. || 
I m p r . : fonte, assortiment de caracteres 
d'une m é m e sorte. || Paquet de caracte-
res. || P á t e , caracteres mélés á distr ibuer . 
|| Forme t o m b é e e n p á t e . || T o r t a p e r r u n a , 
sorte de gatean o o m p o s é d e b e u r r e , de su-
cre et de farine, qu'on fait en Andalousie 
pour prendre avec le chocolat. || Costar 
la tor ta u n p a n , revenir plus cher qu'on 
ne l 'avai t p r é v u ; donner un bceuf pour 
avoir un oeuf. Se d i t aussi des choses 
oñ l 'on trouve i n o p i n é m e n t u n danger 
i m p r é v u . || Ser tortas y p a n p i n t a d o , n ' é -
tre r ien ; se d i t d 'un malheur en le com-
parant avec un autre bien plus sensible. 
|| Esas son torti tas y p a n p in tado , vous 
en verrez de plus belles. 
E t . du l a t i n torta, m é m e sens.. 
T O R T A D A : s. f.: g randetour te , sorte 
de patisserie qu i contient ordinairement 
de la viande ou d u poisson. || Tarte, tourte 
renfermant des f ru i t s , des confitures. 
T O R T E D A D : s. f . : t o r t u o s i t é , ob l iqu i -
t é , courbure, q n a l i t é de ce qu i n'est pas 
d ro i t . || Qua l i t é de borgne. 
E t . du l a t i n tortus, t o r d u . 
T O R T E R A :s. f.: th ie , p iéce qu 'on ajou-
te au bas d u fuseau. || Casserole, iisten-
sile de cuisine, g é n é r a l e m e n t fa i t de cui-
vre. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, d u la-
t i n tor tum, supin de torquere, tordre . La 
seconde acception vientde torta, tarte ou 
tour te : ustensile á faire des tourtes. 
T O R T E R O : s. m . : th ie . V . tortera, 
p r e m i é r e acception. 
T O R T I C E R A M E N T E : adv. v i e i l l i : á 
to r t , in jus tement , contre t ou t d ro i t . || 
D'une maniere tort ionnaire. 
T O R T I C E R O , RA : adj. v i e i l l i : injuste. 
|| Tort ionnaire , inique, violent . 
E t . de tuerto, t o r t . 
T O R T I C O L I : s. m . M é d . : tor t icol is , 
douleur inflammatoire ou rhumatismale 
q u i a son s iége dans quelques uns des 
muscles du cou, et qu i forcé le malade á 
t eñ i r la tete inc l inée en avant, sur l ' un 
des c6tés ou en a r r i é re , suivant les mus-
cles afiectés. 
E t . d u l a t i n tor tum collum, cou to rdu . 
T O R T I L L A : s. f . : omelette, oeufs bat-
tus et cuits dans la poéle . || F i g . et fam.:" 
hacerse t o r t i l l a una cosa, se casser en 
mi l le morceaux, s'aplatir. || Volverse l a 
t o r t i l l a , é c h o u e r ; tourner, arriver tou t 
autrement qu'on ne s'y a t t enda i t ; chan-
ger, prendre une tournure dé sag réab l e . 
E t . d i m i n u t i f de torta, tour te . 
T O R T I L L O S : s . m . p l . Blas . : t o r t i l s , 
lambrequins ou rubans qu i s'enlacent au-
tour d'une couronne et qu i sont l 'orne-
ment spécia l du b a r ó n , 
E t . du francais tor t i ls , chose tordue. 
T O R T I S : adj . f,: se d i t du ca rac t é r e 
gothique qu i é ta i t en usage lors du com-
mencement de l ' impr imer ie . 
Et . de Baptiste de Tor t i s , impr imeur 
vén i t i eu du xve siécle. 
T O R T I T A : s. f. d i m i n u t i f de tor ta qu i 
est e m p l o y é dans la locut ion : ser t o r t i -
tas y p a n p i n t a d o . V . á l 'ar t ic le ¿orto. 
TÓRTOLA: s. f.: tourterelle, oiseau 
qu i ressemble beaucoup au pigeon, mais 
qui est plus pet i t . 
E t . du l a t i n t u r t u r , t u r t u r i s ; q u i est 
une o n o m a t o p é e du cr i de l'Oiseau. 
TÓRTOLO: s. m . : tourterelle m á l e . j | 
Tourtereau, jeune tourterel le m á l e . | |adj. 
s. m . fig. et fam. : amoureux, amant. 
T O R T O R : s. m . Mar . : ceintrage, cor-
des á l 'aide desqnelles on ceintre un na-
vire lorsque son ceuvre e x t é r i e u r e se res-
sent ap ré s une t e m p é t e . || D a r tortores á 
u n buque, ceintrer un navire. || Palo de 
tortor, t r é s i l lon , cabil lon, morceau de 
bois dont on fait usage pour serrer deux 
cordages ensemble au moyen d'une liga-
tu re . 
E t . du l a t i n to r tum, corde. 
TORTOSINO, NA : adj . s. : Tor tos in , 
na t i f ou habi tant de Tortose, v i l l e d'Es-
pagne s i tuée pres de l 'embouchure de 
l 'Ebre . 
TORTOZÓN : s. m . : espéce de gros 
raisin. Le v i n qu'on en fai t ne se conserve 
pas longtemps. 
T O R T U G A : s. f. Zool . : tortue, animal 
amphibie á quatre pieds, q u i marche fort 
lentement, et dont le corps est couvert 
d 'un t é t , d'une éca i l l e ; cet animal forme 
une famil le dans la classe des reptiles. || 
Tortue, espéce d 'abri ou de to i t que les 
Romains formaient avec leurs boucliers 
pour s'approcher des murailles de l'enne-
m i . On d i t aussi testudo. || A s t r . : Tortue, 
L y r e , nom d'une constellation. 
E t . du bas-latin tortuca, tartuca, mé-
me sens. 
T O R T U O S A M E N T E : adv.: tortueuse-
ment, d'une maniere tortueuse. || Sinueu-
sement, qu i forme des s inuos i t é s . || F i g . : 
d'une maniere qui n'est n i nette, n i fran-
che. 
T O R T U O S I D A D : s. f.: t o r t u o s i t é , é t a t 
de ce qu i est tor tueux. || V . sinuosidad. 
B t . du l a t i n tortuositas, m é m e sens. 
T O R T U O S O , SA : adj . : tor tueux, qu i 
est cou rbé plusieurs fois en différents 
sens. || V . sinuoso, \\ F i g . : qu i est contrai-
re á la n e t t e t é , á la franchise, á la droi-
ture . 
E t . du l a t i n tortuosus; de tortus, action 
de tordre; du sanscrit t i rya tch , to r tueux . 
T O R T U R A I S , f . : tor ture, action de 
tordre ; con to r s ión . || O b l i q u i t é , é t a t de cé 
qu i est oblique. || Courbure, é t a t de ce 
q u i est courbe. || Tor ture , tourment , ques-
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t i o n , supplice. HFig . : t o r t u l e , tonrment , 
peine vive. H Grande doulenr physique. _ 
B t . du l a t i n t o r t u r a ; de tor tum, supin 
de torquere, to rdre . 
T O R T U R I O : s. m . Asturies. V . enfado. 
. T O R V I S C O : s. m . B o t . : garon, sain-
bois, malherbe, arbrisseau toujours vert . 
B t . du l a t i u turbiscus; de turba, á cause 
des uombreux rejetons de cette plante. 
T O R V O , V A : adj . : sinistre, enpar lau t 
d u regard. H Terr ib le , effrayant, horr ib le 
á voi r . 
B t . du l a t i n torvus, m é m e sens. 
T O R Y : adj . s. m . . t o r y , u o m d o n n é en 
Angleterre p r imi t ivement aux partisans 
de Charles I I , et qu i est r e s t é u n pa r t i 
pol i t ique soutenant la p r é roga t ive royale 
et les principes conservateurs. 
B t . de Tangía is tory, qu i est u n mot 
celtique M a n d á i s signifiant sauvage, et 
est devenu le nom d 'un pa r t i pol i t ique . 
T O R Y S M O : s. m . : torysme, s y s t é m e 
pol i t ique des torys. 
E t . de Tangía is toryism. 
T O R Z A D I L L O : s. m . : fll de soie de 
moyenne grosseur. 
T O R Z A L : s. m . : soie torse. || Cordon-
net, lacs. || F i g . : assemblage de diverses 
dioses en t re l acées q u i fo rmón t une espé-
ce de co rdón . 
E t . de torcer, tordre . 
TORZÓN : s. m . V . torozón. 
T O R Z O N A D O , D A : a d j . : qui a des 
t r a n c h é e s , des contorsions produites par 
une forte douleur intest inale, en par lant 
des animanx. 
E t . de to rzón , autre forme de torozón, 
con tors ión produi te par une forte dou-
leur. 
T O R Z U E L O : adj. m . : tiercelet, sacret, 
le m á l e du sacre et de certains autres 
animaux de proie. || P a r t i c u l i é r e m e n t se 
d i t d 'un tiercelet de faucon. S'emploie 
aussi substantivement. || s. m . A r g o t : ba-
gue, anneau pour le doigt . 
E t . de Ti ta l ien terzuolo, meme sens ; 
de terzo, t ro i s i éme , parce que le tiercelet 
est le t ro i s i éme qu i sort du n i d , les deux 
premiers é t a n t des femelles. 
T O S : s. f.: toux, expirat ions subites, 
courtes la p lupa r t du temps, f r équen tes , 
par lesquelles Tair, en traversant rapide-
ment les bouclies et la t r a c h é e - a r t é r e , 
p rodu i t un b ru i t par t icul ier . || Tos convul-
siva, toux fér ine . On d i t aussi tos f e r i n a . 
\\ Ataque de tos ou seulement tos, quinte 
de toux, accés de toux , violent et pro-
longé . 
E t . du l a t i n tussis, meme sens. 
T O S , T A S : pron. Gallee et Astur ies : 
p l . de to, ta, celui-ci, cel le- lá . 
T O S C A : s. f . : pierre m o l l e f o r m é e p r i n -
cipalement de chaux et d'argile. 
T O S C A M E N T E : adv.: g ross i é remen t . H 
Rustiquement. H Sans gráce , H Sans cul -
ture . 
T O S C A N O , NA: adj . s.: Toscan, na-
t i f ou habitant de la Toscane, con t rée de 
TI ta l ie . || A r c h i t . toscan : se d i t d u plus 
simple des ciuq ordres d'architecture, et 
de ce qu i appartient á cet ordre; c'est une 
i m i t a t i o n du dorique grec. || s. m.r tos-
can, le plus pu r de tous les dialectes 
italiens, 
Et . de Ti ta l ien ¿oscareo/dérivé d u l a t i n 
tuscus, habi tant de TBt ru r i e . 
T O S C O , CA : adj . : grossier, rustique, 
rude. || B ru t , q u i n'est pas t r ava i l l é , ou 
q u i Test sans art. || Rustre, i m p o l i , 
B t . du bas-latin tuscus, meme signifl-
cation. 
T O S E C I L L A : s. f. d i m i n u t i f de tos ; 
pet i te toux. || P a r t i c u l i é r e m e n t : peti te 
toux feinte. 
T O S E G O S O , S A : ad j . : tousseur, ca-
cochyme, qu i a de la toux, qui en est 
a t t a q u é . On d i t plus souvent tosigoso. 
T O S E R : v . n . : tousser, faire Teífort et 
le b ru i t qu i cause la toux . || Paire ce 
meme b ru i t á dessein. || F i g , et fam. et 
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seulement e m p l o y é avec l a n é g a t i o n et 
aux t ro i s iémes personnes d u singulier: se 
mesurer avec, etre c o m p a r é á, competir , 
sur tout en conrage. 
Et . du l a t i n tussire, d é n o m i n a t i f de 
tussis, t o u x , 
T O S I D O : p , d u v . toser, t o u s s é . 
T O S I D U R A : s. f . : quinte , attaque de 
toux . || Tousserie, t oux f r é q u e n t e et fa t i -
gante. 
TOSIGADO, DA: p , d u v. tosigar, em-
p o i s o n n é , Ou d i t mieux atosigado. \\ Har-
celé , p r e s s é , 
T O S I G A R : v . a.: empoisonner. On d i t 
mieux atosigar. || F i g . : harceler, presser. 
E t . de tósigo, poison. 
TÓSIGO : s. m . : poison. V . veneno. 
B t . á e tóxico, m é m e sens. 
T O S I G O S O , S A : ad j , : e m p o i s o n n é . || 
B n v e u i m é . || adj . s.: tousseur, cacochyme, 
q u i tousse souvent. 
E t , de tósigo, poison, pour les deux 
p r e m i é r e s acceptions; d u l a t í n tussicus, 
qu i tousse beaucoup, pour la d e r n i é r e . 
T O S Q U E D A D : s, f . : r u s t i c i t é , grossié-
r e t é . 
E t . de tosco, grossier. 
T O S T A D A : s. f . : ro t ie , tranche de 
pa in r o t i . || P ig . et f am, : pegar u n a tos-
tada « « « o , j o u e r u n t o u r a quelqu 'un, 
l u i extorquer de Targent, Se d i t toujours 
en mauvaise part . 
E t . de tostar, gr i l le r , 
T O S T A D I L L O : adj , u s i t é en horno de 
tostadil lo, fourneau de r e v e r b é r e . 
T O S T A D O , DA: p , du v . tostar, gr i l lé , 
torréf ié , !| H a l é , a t te in t , affecté par le 
há le . || H a v i , t r o p r 6 t i . || ad j . : foncé , qu i 
est de la nuance la plus sombre d'une 
couleur. || s. m . V . tostadura. || Esc r ib i r 
m á s que el Tostado, éc r i re longuement et 
continuellement. Se d i t par allusion au 
savant et profond théo log ien espagnol 
xve s iécle , Alonso de Madr iga l , évéque 
d 'Av i l a , a p p e l é él Tostado. 
T O S T A D O R , R A : adj. s, personne q u i 
gr i l l e , q u i torréfié . || s. m , ; t o r r é f a c t e u r , 
ins t rument pour tor réf ier , 
T O S T A D U R A : s, f.: t o r r é f a c t i o n , ac-
t i on de torréf ier . 
T O S T A R : v . a.: t o r r é f i e r , soumettre á 
un feu v i f des substances animales ou vé -
gé ta l e s . || Gr i l le r . || H á l e r , rendre l e t e i n t 
b run et r o u g e á t r e , en par lant d u soleil . || 
F i g . : b r ú l e r , chauí fe r t r o p , donner t r o p 
dechaleur. | |v . r . : tostarse, se torréf ier , se 
gr i l ler , é t r e torréfié ou g r i l l é . i| Se h l l e r , 
é t re no i rc i par le hale. || Se b r ú l e r , sentir 
une vive sensation de chaleur, so i t au feu 
ou au soleil. 
E t . du l a t i n tostum, supin de iorrere, 
r 6 t i r . 
T O S T Ó N : s. m , : t o s t ó n ou teston, 
monnaie portugaise d 'argent, valant en-
vi ron 55 cent, || R é a l , en quelques con-
t rées de T A m é r i q u e espagnole, || Pois-
chiche gr i l lé . || Soupe faite de pain gr i l lé 
et d 'hui le fraíche. || D a r d ou jave lo t fa i t 
d 'un M t o n dont on a b r u l é l e p e t i t bout. 
|| N o m g é n é r i q u e d o n n é á tou t ce qu i est 
t rop r o t i ou t rop g r i l l é ; charbon, || Pe t i t 
cochon de la i t r ó t i . 
E t . : pour l a p r e m i é r e acception, du 
portugais tostao, m é m e sens. Les autres 
acceptions viennent de tostar , g r i l l e r . 
T O T A L : ad j . : t o t a l , á quoi 11 ne man-
que r ien . || Généra l , universel. || Se d i t 
d'une écl ipse quand Tastre écl ipsé dispa-
ra i t e n t i é r e m e n t á. nos yeux. || s. m . : to-
ta l , u n t o u t ; Tassemblage de plusieurs 
choses cons idérées comme u n tou t . || To-
ta l , add i t ion . V . suma, 
Et . d u l a t in totus, t ou t , ou mieux d u 
mot to ta l i sqn i a d ú exister. 
T O T A L I D A D : s, f . : t o t a l , somme to-
tale. || T o t a l i t é , le to t a l , Tensemble. H L a 
g é n é r a l i t é , le plus grand nombre, 
E t . de total , t o t a l . 
T O T A L I Z A D O R : adj , m . : totalisateur; 
se d i t de certains instruments de physi-
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que ou de m é c a n i q u e q u i font le t o t a l de 
ce qu i a é t é o p é r é pendant u n certain 
temps. 
T O T A L I Z A R : v . a. n é o l . : totaliser, 
addit ionner, former un to ta l . 
T O T A L M E N T E : adv.: to ta lement , en-
t i é r e m e n t , c o m p l é t e m e n t , tou t a, fa i t , 
T O T I L I M U N D I : s. m . : optique ou cos-
morama des montreurs de cur ios i t é s . On 
d i t aussi m u n d i n o v i et mundonuevo. 
T O T O L O Q U E : s. m . : sorte de j e u d u 
palet des anciens Mexicains, 
T O T O P O S T E : s, m . : nom d o n n é en 
quelques con t r ées de T A m é r i q u e espa-
gnole, notamment au G u a t é m a l a , á une 
espéce de tour te faite de ma'ís. 
TOTOVÍA : s. f. V . cogujada, 
TOVA : s. f. V . cogujada, 
TOVIDO, D A : p . i r rég . v i e i l l i du v . te-
ner, eu. || Tenu . 
T O X E M I A : s, f, M e d . : t o x é m i e , é t a t 
d u sang devenu septique. 
E t , du grec toxican, poison, et a ima, 
sang. 
T O X I C A D O , DA: p . du v. toxicar, em-
p o i s o n n é . 
T O X I C A R : y . a.: empoisonner. I I 
v i e i l l i t : on d i t atosigar. 
E t . de tóxico, poison. 
T O X I C I D A D : s. f. M é d . : t ox i c i t é , ca-
r a c t é r e toxique; p r o p r i é t é d ' é t r e toxique. 
B t . du grec toxicon, poison. 
TÓXICO, C A : adj . : toxique, qu i a la 
p r o p r i é t é d'empoisonner. || s. m . : poison. 
V . veneno. 
E t . d u grec toxicon, poison, de toxon, 
are, á cause de Thabitude d'empoisonner 
les fleches. . 
T O X I C O D E N D R O : s. m . B o t . : toxico-
dendron, sumac á la gale, sumac á la 
puce, e spéce de sumac t r é s v é u é n e u x . 
Et . d u grec ¿(mcore, poison, et dendron, 
arbre. 
T Ó X I C O L O G Í A : s. f . : toxicologie, 
science ou par t ie de la m é d e c i n e qui t rai te 
des poisons. H T r a i t é sur les poisons. 
E t . d u grec toxicon, poison, et logos, 
t r a i t é . 
TOXICOLÓGICO, C A : a d j . : toxicologi-
que, q u i appar t ient ou q u i a rappor t á la 
toxicologie. 
TOXICÓLOGO : adj. s. m. : toxioologue, 
celui q u i s 'applique á la toxicologie. H 
Auteu r d'une toxicologie. 
T O Z A : s. f . : morceau d ' é c o r c e d ' a r b r e . 
|| Morceau de l iége. || A r a g ó n : chicot, 
reste d 'un trono d'arbre q u i sort un peu 
de terre. 
T O Z A L : s. m. A r a g ó n : sommet, haut, 
l a part ie s u p é r i e u r e d 'un coteau, d 'un 
tertre, d'une hauteur quelconque. 
T O Z A R : v . n . A r a g ó n : cosser, se do-
guer, en par lant des moutons. || P ig . : i n -
sister. Y . po r f i a r . 
T O Z O , Z A : ad j . : na in , pe t i t , de pe-
t i t e ta i l le . 
E t . d u l a t i n tunsus , t o n d u , a p l a t i , 
b royé . 
T O Z O L A D A : s. f.: coup f r appé á la 
tete ou entre les deux cornes d'un ani-
ma l . 
E t . de tozuelo, haut de la t é t e des ani-
maux. 
TOZOLÓN : s. m. V . tozolada, 
T O Z U D O , D A : ad j . : en t e t é , t i t u , opi-
n i á t r e , o b s t i n é . 
E t . de testa, t é t e , f ront , 
T O Z U E L O : s, m . : le haut de la t é t e 
des animaux, || Chez les bé tes á cornes, 
la part ie de la t é t e é n t r e l e s deux cornes. 
T R A B A : s, f.: embrasure, l i en de fer 
dont on entoure une poutre ou toute au-
t re chose qu i a besoin d ' é t r e consol idée . || 
Prette, cercle ou l ien de fer. || L ien , ce 
q u i sert á l i e r . || Entrave, corde ou l ien 
q u i ret ient les pieds des animaux. || Oha-
cun des b á t o n s ou pieux a n t é r i e u r s du 
filet á at traper les pigeons. || Bande áe, 
drap qu i u n i t sur le devant le scapulaire 
de certains habits monacaux. || Fig'"' 
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obstacles, e m p é c h e m e n t , entrayes, em-
barras. || N o m d o n n é en Andalousie á l a 
piéce de bois sur le devant d 'un m o u l i n 
á b lé . || Jur i sp . : coutrainte pour le paye-
ment d'une de t te ; la saisie ou les som-
mations qu'on fait avant de la prat iquer . 
|| p l . : entravon, p iéce de cui r dont on en-
toure le paturon du cheval pour q u ' i l ne 
soit pas blessé par l 'entrave. || P i g . : ce 
qu i ret ient , contient , e m p é c h e . 
B t . du l a t i n trabs, trabis, poutre . 
T R A B A C U E N T A : S. f . : confus ión , 
erreur, fourvoiement dans u n compte. || 
P ig . : malenteudu, m é p r i s e . || Dissension, 
discorde. || Controverse, d ispute , d é b a t , 
d é m é l é . 
B t . de t rabar , entraver, et cuenta, 
compte. 
T R A B A D E R O : s. m . : pa turon , par t ie 
d é l a jambe des an imaux, ainsi d i te eu 
espagnol parce que c'est l ' endroi t oü l ' o n 
attacheles trabas, eutraves. 
T R A B A D O , D A : p . du v . í r a 6 a r , en-
t r e l acé , en lacé , u n i , j o i n t . || E u t r a v é . || 
Acc rocbé . H L ié , e n c h a i n é , qu i garde une 
certaine liaison, u n certain rappor t . || 
Bpaissi. || C o m m e n c é . || R a i n e t é , se d i t 
d'une scie á u x dents de laquelle on a 
d o n n é de la voie, de T é c a r t e m e n t . || ad j . : 
balzan ; se d i t d u cheval q u i a des balza-
nes aux pieds de devant. Quand les balza-
nes montent t rop haut ou d i t calzado, 
chaussé . || T ras t rava t ; se d i t d u cheval 
qu i a des balzanes au pied d ro i t de devant 
et au pied gauche p o s t é r i e u r , ou vice 
versa. \\ P i g . : for t , robuste, vigoureux, en 
parlant de l 'homme. || s. m . A r g o t : cotte 
de mailles. 
T R A B A D U R A : s. f.: l ia i son , u n i ó n , 
entrelacement, enlacement. || Epaissis-
sement. || V o i e , é c a r t e r n e n t des dents 
d'une scie. 
T R A B A J A D A M E N T E : adv. V . traba-
josamente. \\ M a l á son aise, p é n i b l e m e n t , 
en soufi'rant fante de moyens. 
T R A B A J A D O , DA : p. d u v . t rabajar , 
t r ava i l l é , q u i est l 'objet d 'un t r a v a i l , 
d'une mise en oeuvre. || Fa i t avec soin. || 
P a c o n n é . || A qu i on a fait faire de l'exer-
cice, subir de la fa t igue ; fa t igué , e x t é n u é . 
|| T o u r m e n t é . 
T R A B A J A D O R , R A : ad j . : t ravai l leur , 
qu i aime á t rava i l le r . || adj . s. m . : t ra -
vail leur, homme a d o n n é au t r ava i l . B u 
ce sens le f émin in est aussi e m p l o y é . 
|| Travai l leur , celui qui se l i v r e á quel-
que t r ava i l . || Ouvr ie r , homme q u i t r a - ' 
vail le dans un atelier, une fabrique ou 
bien aux champs á t an t la j o u r n é e ou á 
la tache. 
B t . de trabajar, t ravai l le r . 
T R A B A J A R : v . n . : t ravai l ler , se donner 
de la peine pour faire une chose; faire u n 
ouvrage. || A v o i r de l 'occupation, de l 'ou-
vrage, en par lant de ceux qu i exercent 
une profession m é c a n i q u e ou indust r ie l le . 
II Se d i t d'une machine en mouvement et 
produisant u n effet u t i le , et aussi de la 
vapenr. || Di r iger ce qu'on fait de ma-
niere á aider ou á nuire á quelqu 'un ou á 
quelque chose. || T e n d r é á, s'occuper de. 
II Chercher á. |! S'appliquer á. || Concou-
r i r á la product ion d'un objet ; se d i t 
des agents naturels, du temps, de l 'eau, 
de la terre. H P ig . : t ravai l ler , employer 
ses forces, faire t ou t son possible. i | 
A r c h i t . : soutenir , supporter . || Mar . : 
travailler, fatiguer, supporter u n grand 
effort, souffrir des mouvements violents 
qu'imposent le roul is et le tangage. || 
v . a.: t r ava i l l e r , fa jonner , former ou 
faire une chose. En par lant du cheval, le 
fatiguer, le manier , ou seulement ledres-
ser, l'exercer. || P ig . : occuper, p r é o c c u -
per, tourmenter, i n q u i é t e r . || A r g o t : vo-
ler. || v . r. v i e i l l i : trabajarse, s'occuper. || 
Se fatiguer, se donner un grand ma l . 
_ Et . d u l a t i n trabs, trabis, pou t r e ; an-
clen f r an já i s t r ave i l l e r ; provenjal tre-
ba lha r ; c a t a l á n t r é b a l l a r ; i t a l ien traba-
gl ia re . 
T R A B A J O : s. m . : t r a v a i l , peine qu'on 
prend pour faire quelque chose. || Bxer-
cice de celui q u i t r a v a i l l é . || M a i n d'ceu-
vre. |1 Labeur. || Service auquel on sou-
met les animaux. || Se d i t deTact iou d'une 
machine et du r é s u l t a t de cette action. || 
Se d i t , par analogie, de l 'ac t ion mécan i -
que des agents naturels . j] L'ouvrage m é m e 
q u i est le r é s u l t a t d u t r ava i l . || La ma-
niere dont un ouvrage est fai t . || Ouvrage, 
chose q u i est á faire, ou q u i est en voie 
d ' e x é c u t i o n . Se d i t des ouvrages que 
l 'on fait pour l 'embellissement, pourl 'as-
sainisseinent, pour l ' u t i l i t é géné ra le . || 
Ouvrage, l iv re ou discours d 'un auteur; 
son ceuvre. En se sens le p l u r i e l est p lus 
u s i t é . || P a r t i c u l i é r e m e n t : remuemeiits 
de terre, t r a n c h é e s , galeries, etc., que 
Ton fait pour une voie de communicat ion 
ou pour des choses de guerre. || Occupa-
t i o u , chose á quoi Ton s'occupe. || F i g . : 
souffrance, peine. || Tourment . || Soins, 
soucis, i n q n i é t u d e . || Difficulté, embar-
ras , e m p é c h e m e n t , obstacle. H A r g o t : 
pr ison. || Bague, ga l é re . I I signifie la pei-
ne, non Tédifice. | | p l . : trabajos, gene, m i -
séres , peines de la vie . || D í a de trabajo, 
j o u r n é e , le t r ava i l d 'un ouvrier pendant 
une j o u r n é e ; j o u r ouvrable. || Cercar á 
trabajo á uno, ou cercar de trabajos, don-
ner bien d u chagr ín á quelqu'un. || Trabajo 
le mando, i l l u i c o ú t e r a bien du t r ava i l . || 
|| Prov. : no hay atajo s in trabajo, V . atajo. 
II Trabajo tiene la zorra cuando anda á 
g r i l l o s ; se d i t pour exprimer qu'une per-
sonne do i t é t re á bout de ressources lors-
qu'elle s'occupe de choses dont elle ne 
peut t i r e r qu 'un minee prof i t . 
E t . de trabajar, t ravai l le r . 
T R A B A J O S A M E N T E : adv. : p é n i b l e -
ment, d'une m a n i é r e p é n i b l e , en se don-
nant beaucoup de peine. || Diffici lement. 
T R A B A J O S O , S A : adj . : pén ib l e , qu i 
exige beaucoup de peine. || Fatigant, q u i 
exige beaucoup de forcé corporelle ou de 
tens ión d'esprit . || D i f l i c i l e . || P ig . : défec-
tueux, imparfai t , q u i manque de perfec-
t i o n . || Maladif , cacochyme. 
T R A B A L : adj. m . : se d i t des clous de 
plus grande d i m e n s i ó n , de ceux qu'on 
í iche dans les poutres. 
E t . du l a t i n t r aba l i s ; de trabs, trabis, 
poutre. 
T R A B A M I E N T O : s. m . V . t rabadura. || 
v i e i l l i Jur isp . V . traba, t r o i s i éme accep-
t i o n . 
T R A B A N C O : s. m . : b i l l o t , morceau de 
bois d'un pied et demi de long qui , fixé 
au collier d 'un chien, e m p é c h e celui-ci de 
baisser la t é t e . On s'en sert á Tépoque oñ 
les femelles des animaux mettent bas, 
afín que les chiens ne puissent pas dé -
t ru i r e les pet i ts . 
E t . de traba, entrave. 
T R A B A R : v . a.: entrelacer, enlacer. || 
Joindre, unir . || Entraver, mettre des eu-
traves aux pieds des animaux. || Accro-
cher. || L ie r , enchainer, faire garder une 
certaine l iaison, u n certain rapport . || 
Epaissir, donner plus de consistance a u n 
l iquide . || Commencer, engager; donner 
commeucement á. || Donner de la voie, 
du t r a i t , aux seles; donner de Técar te -
ment aux dents des scies. || Saisir, em-
poigner, prendre. || v. r . : trabarse, s'enla-
cer. || S'empetrer dans ses t ra i t s , en par-
l an t du cheval . || Trabarse de razones, se 
disputer. 
E t . de traba, entrave. 
T R A B A Y A R : v . a. Asturies. V . t ra -
bajar. 
T R A B A Y O : s. m . Asturies . V . traoajo. 
|| Prov. : el trabayo del n e ñ u é j iocu , y el 
que le pierde é l locu, le t rava i l de Tenfant 
n'est pas grand chose ; mais celui qu i le 
m é p r i s e est un fon. 
TRABAZÓN: s. f . : liaison, enchalne-
ment , u n i ó n de choses q u i t iennent les 
unes aux autres. || P i g . : connexion, dé -
pendance. 
E t . de traban, jo indre , u n i r , enlacer. 
T R A B E : s. f.; poutre. V . v iga . 
E t . du la t ins trabs, trabis, m é m e sens. 
TRÁBEA: s. f . : t r a b é e , robe blanche 
o rnée de bandes de pourpre en forme de 
pou t re ; c ' é t a i t un v é t e m e n t de cé rémonie 
chez les Romains. 
E t . du l a t i n trabea; de trabs, poutre, á 
cause de la forme des rales. 
TRABÉCULA: s. f. A n a t . : t r a b é c u l e , 
nom d o n n é aux p rocés filiformes dans le 
sinus long i tud ina l de la d u r e - m é r e , et aux 
petites fibres m é d u l l a i r e s du cerveau q u i 
consti tuent les commissures. || T r a b é c u l a s 
huesosas, t r a b é c u l e s osseuses, petits pro-
longements de substance osseuse qu i , en-
t re -c ro i sés , l i m i t e n t les cav i t é s m é d u l l a i -
res du tissu spongieux dans le voisinage 
du canal des os longs. 
E t . d i m i n u t i f du l a t in trabs, poutre. 
T R A B E C U L A R : adj. A n a t . : t r a b é c u -
laire , qu i appartient ou qu i a r appor t aux 
t r a b é c u l e s ; q u i les constitue. 
T R A B I L L A : s. í . : sous-pied, b a n d é e l e 
cuir ou d'étoffe q u i passe sous le pied, et 
qu i , s'attachant des deux co tés au bas 
d'une g n é t r e ou d 'un p a n t a l ó n , les e m p é -
che de remonter. Le p lu r i e l est plus u s i t é : 
t rabil las , sous-pieds. || Ma i l l e é c h a p p é e 
dans un bas que Ton t r i có t e . 
B t . d i m i n u t i f de traba, entrave, l ien . 
TRABÓN : s. m . : anneau de fer auquel 
on attache u n cheval par le p ied . H Ma-
drier qui pése sur l e p r e s s o i r p o u r l ' e m p é -
cher de remonter. 
T R A B U C A : s. f.: sorte de fusée ram-
pante. 
E t . de trabucar. 
TRABUCACIÓN: s. f.: invers ión , ren-
versement dans Tordre, ou interposi t ion. 
|| F i g . ; confus ión , déso rd re , m é l a n g e . || 
I n t e r r u p t i o n . || Digression dans le dis-
cours. 
E t . de i/raí)Mcar, inver t i r Tordre. 
T R A B U C A D O , DA: p . du v . trabucar, 
i nve r t í , r enve r sé . || I n t e r p o s é . || Confondu, 
m e l é . || I n t e r r o m p u , e n t r e c o u p é par des 
digressions, en parlant du discours. || ad . : 
mis sens dessus dessous, pé le -méle . 
T R A B U C A D O R , RA : adj. s.: broui l leur , 
qu i broui l le tout . 
T R A B U C A I R E : adj. s. m . : nom d o n n é 
aux partisans qui se sont levés en Catalo-
gue a, c h a q u é commotion pol i t ique, et qu i 
é t a i en t a r m é s d 'un t r o m b l o n ou gros 
mousquet. 
E t . de trabuco, t romblon , gros mous-
quet. 
T R A B U C A N T E : p. du v. trabucar,ven-
versant. || ad j . : t r é b u c h a n t e ; se d i t de la 
monnaie q u i a u n peu plus de son poids 
léga l . || ad j . s. V . í r a b u c a d o r . 
T R A B U C A R : v . a.: i nve r t i r , renverser, 
changer Tordre des choses. || Intercaler . || 
P i g . : t roubler , confondre, offusquer. || 
Faire des digressions; dans le discours, y 
intercaler des choses qui u 'ont r ien á voir 
avec le sujet, du moins qu i ne l u i sont 
pas essentielles. || v. n . : changer, é t r e i n -
ve r t í ou r enve r sé par action propre. || v. 
r . : trabucarse, se tromper, d i r é une chose 
pour une autre. 
B t . de t rans, signifiant changement, et 
volcar, renverser. 
T R A B U C A Z O : s. ra!: coup de t romblon 
ou de gros mousquet. || Blessure qu'elle 
fait. || F ig . et fam.,: demande á br i l le pour-
point . || Surprise, chose inattendue qu i 
arrive i n o p i n é m e n t . 
E t . de trabuco, t romblon , et la finale 
azo, signifiant coup de. 
T R A B U C O : s. m . : t i 'omblon, gros mous-
quet, arme á feu portat ive dont le canon 
est é largi en trompe vers la bouche. Ou 
Tappelle trabuco naranjero qnand Téva-
sement de la bouche peut contenir le vo-
lume d'une peti te orange. Celui dont le 
canon n'a pas cet é v a s e m e n t s'appelle seu-
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lement trabuco. \\ Catapulte, macliine de 
guerre á l 'aide de laquelle on lancait les 
projecti les avant l ' invent ion de l a p o n d r é . 
|| T r é b u c h e t , machine de guerre du moyen 
áge pour lancer des pierres. || Trabuco, 
cigare de la Havane gros, court, r a m a s s é . 
E t . du l a t i n trabs, trabis, poutre. 
T R A B U Q U E T E : s. m . V . catapulta . \\ 
Sorte de filet pour l a p é c h e d é l a sardine; 
i l est p r o h i b é par des a r r é t é s min i s té r i e l s . 
T R A C A ; s. f. M a r . : v i ru re , file de plan-
ches ou bordages q u i s 'appliqiie sur le 
squelette du navire, de l ' a v a n t á r a r r i é r e , 
é t concourt á en former le revetement 
e x t é r i e u r . || Donblure , planches decuivre 
q u i forment l ' e x t é r i e u r d 'un navire de 
bois. 
Et . de Tangía is strake, m é m e sens. 
TRÁCALA: s. f. M e x i q u e : ruse, embu-
che. 
T R A C A L E R O , R A : adj . s. Mexique. V . 
tramposo. 
TRACAMUNDANA: s. f. fam. : troc, 
é c h a n g e r id icu le de choses de nul le i i i i -
portance. || Vacarme, tohu-bohu, t in ta -
marre, tapage, hourvari , bacchanal, b r u i t 
d é s o r d o n n é . 
TRACCIÓN : s. f . : t r ac t ion , action d'une 
forcé qu i , p lacée en avant de la rés i s tan-
ce, t i r e u n corps mobile á l 'aide d 'un fil, 
d'une corde ou de t o u t autre i n t e r m é -
dia i re . || A c t i o n i m p r i m é e par u n moteur 
á une longue file de voitures ou a une 
seule voi ture . Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t en 
termes de chemin de fer. 
E t . du l a t i n t r ac t io ; de i r ac t i im , supin 
de trahere, t i re r . 
T R A C E : adj. s. Y . t racio. 
TRACIANO, NA: adj . s. V . tracio. 
T R A C I A S : s. m. : thracias , t r a so í a s , cir-
cius, nom d o n n é par les auc íens au vent 
d u Nord-Ouest. 
E t , du l a t i n thrascias; du grec thras-
d a s ; de T h r a x , Thrace. 
T R A C I O , C I A : ad j . s.: Thrace, Thra-
cien, n a t i f ou habi tant de la Thrace. 
E t . du l a t i n thracius, m é m e sens. 
T R A C I S T A : adj. s.; inventeur, celui 
q u i invente, q u i trace le p lan d'une ma-
chine, d'une inven t ion quelconque. || Ar -
cli i tecte, celui qui trace le p lan d'un édi-
fice. || Fam. : fourbe, coquin, filou, celui 
q u i emploie toute sorte de moyens pour 
t romper a u t r u i . || Traceur, celui qu i trace 
sur le ter ra in de pet i ts sillons, pour de-
t e r m í n e r les contours d 'un édífice, d 'un 
j a r d í n , etc. 
E t . de trazar, tracer. 
T R A C T A R : v . a. v i e i l l i . V . t ra ta r . 
T R A C T I V O , V A : ad j . : t r ao t i f , qu iexe r -
ce une t rac t ion . 
E t . de t r acc ión , t r ac t ion . 
T R A C T O ; s. m . : espace de temps, 
temps q u i s 'écoule ou q u i est dé j á écoulé. 
|| Trac t , certains versets qu 'on chante dans 
TEglise quelques jours de Tannée , par t i -
c u l i é r e m e n t le samedi saint. 
E t . du l a t i n tractus, espace de temps. 
TRADICIÓN : s. f . : t r ad i t i on , transmis-
sion de faits historiques, de doctrines re-
ligieuses, de l égendes , etc., d ' áge en age, 
par voie óra le et sans preuve a u t h e n t í q t i e 
et écr i te . || Les faits m é m e s ainsi trans-
mis . || P a r t i c ú l i é r e m e n t , dans TEglise ca-
t h o l í q u e : transmission de siécle en siécle 
de la connaissance des choses qu i concer-
nent la re l ig ión et q u i ne sont p o í n t dans 
T E c r í t u r e sainte. |i Les choses mémes que 
Ton sait par la transmission ó ra l e . || Par 
e x t e n s i ó n : tou t ce que l 'on sait ou pra t i -
que par t r ad i t ion , c ' es t -á -d i re par une 
transmission de géné ra t ion en généra t ion , 
á l 'aide de la parole ou de Texemple. || 
J u r i sp . : t r ad i t i on , act ion par laquelle on 
l i v re quelque chose á quelqu 'un. On di t 
p lus souvent entrega. \ \T rad i c ión juda ica , 
t r a d i t i o n j u d a í q u e , les i n t e r p r é t a t i o u s que 
les docteurs ju i f s a v a í e n t d o n n é e s á la 
l o i de Moíse et les a d d í t i o n s qu ' i l s y 
avaient faites. 
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E t . d u l a t i n t r a d i t i o , m é m e sens. 
T R A D I C I O N A L : ad j . : t rad i t ionne l , fon-
dé sur l a t r ad i t i on . || Qui a p p a r t í e n t ou 
q u i a rappor t á la t r a d i t i o n . || Qu i suit le 
pas sé , les p r é c é d e n t s , la t r a d i t i o n . 
E t . de t r a d i c i ó n , t r ad i t i on . 
T R A D I C I O N A L I S M O : s. m . : t rad i t io -
nalisme, attachement aux t radi t ions . aux 
ancieus usages. || Doctr ine philosophique 
q u i fonde Torigine des idées dans la révé-
l a t ion , et, par suite, dans Tenseignement 
que l 'homme a regu des p r é c é d e n t s . || Par-
t i c u l i é r e m e n t : op in ión de ceux q u i , dans 
TEglise catholique, pensent que Tidée de 
Tinf in i n'est pas u n e i d é e innée , mais que 
le premier homme a é té avert i par Dieu 
de la p r é s e n c e et de Tobjet de cette idée , 
et qu'ainsi in fo rmé , A d a m en a transmis 
á ses descendants la possession et T in te l -
ligeuce. 
T R A D I C I O N A L I S T A : ad j . : t radi t iona-
l is te , qu i a p p a r t í e n t ou a rappor t au tra-
dit ionalisme, || adj. s.; partisan du t r ad i -
t ionalisme. || P a r t i c u l i é r e m e u t , dans la 
philosophie catholique: nom d o n n é á ceux 
q u i font d é p e n d r e la pensée absolument 
et uniquement de Tenseignement et de la 
parole q u i consti tuent la t r ad i t i on . || Tra-
d i t ionna i re ; se d i t des Juifs qu i expl i -
q ü e n t TEcr i ture par les t radi t ions du 
T a l m u d . 
T R A D I C I O N A L M E N T E : adv. : t r ad i -
t ionnel lement , suivant la t r a d i t i o n ; d'a-
p r é s la t r ad i t i on , 
TRADUCCIÓN : s. f. : t r aduc t ion ,ac t ion 
de t raduire . || Ve r s ión d 'un ouvrage dans 
une laugue différente de celle oü i l a é té 
écr i t . || I n t e r p r é t a t i o u , sens d o n n é á un 
texte. || Sens que les traducteurs, les com-
mentateurs donnent á un passage. | | E h é t . ; 
figure que l ' on commet en r é p é t a n t un 
m é m e nom en différents cas, u n m é m e 
verbe en différents t emps , nombres et 
personnes. 
Et . d u l a t i n t raduct io , m é m e sens, 
T R A D U C I B L E : ad j . : t raduisible, qu i 
peut é t re t r adu i t . 
T R A D U C I D O , DA- p . du v . t r aduc i r , 
t r a d u i t , t o u r n é d'une laugue dans une 
autre. || Rendu, e x p r i m é . 
TRADUCIR- , v. a.: t raduire, faire pas-
ser. \m ouvrage d'une langue dans une 
autre. || Se d i t aussi en par lant d 'un pas-
sage, d 'un vers, d'une phrase, d 'un dis-
cours, etc. || Par ex t ens ión : expliquer, i n -
t e r p r é t e r . || Convert ir , exprimer, faire de-
venir . || v. r . : traducirse, se t raduire, é t re 
t r adu i t . 
E t . d u l a t i n traducere, faire passer d 'un 
l i eu dans un autre. 
T R A D U C T O R , RA : adj. s.: t raducteur, 
celui q u i t r adu i t par écr i t d'une langue 
dans une autre. 
E t d u l a t i n traductor, celui qui fait 
passer d 'un l ieu á u n autre. 
T R A E D I Z O , ZA ; ad j . : a m e n é , a p p o r t é . 
|| Amenable, por table , apportable, con-
duisible, qui peut é t r e a p p o r t é , conduit 
ou p o r t é . 
T R A E D O R , RA: adj . s.: apporteur ,rap-
porteur, qui a p p o r t é ou q u i rapporte. || 
Conducteur, q u i condui t en un l ieu . 
T R A E D U R A : s. f. peu u s i t é : rapport , 
action de rapporter en un l ieu . || Conduc-
t i o n , t ransport , act iou de porter, de con-
duire, de transporter. 
T R A E R : v . a.; apporter, mouvoir une 
chose vers quelqu'un. || Amener , || Con-
duire. || Eapporter. | | Transporter. || Avo i r , 
t e ñ i r sur soi. || A t t i r e r , appeler á soi. || 
Causar, occasiouner. E n ce sens, ce verbe 
se j o i n t á un ad jec t í f ou á un par t i c ipe ; 
par exemple, traer inquieto, causerdel ' in-
q u i é t u d e . || Porter, avoir sur soi, é t re ha-
bil ló avec. || F i g . ; produire , p r é sen t e r , 
a l l éguer . || Faire venir á, r é d u i r e á. || 
Alleguer des arguments, des a u t o r i t é s . || 
A v o i r , s'oocuper de, t r a i t e r de. || v i e i l l i : 
v end ré , t r ah i r . || v. r . : traerse, se porter, 
se mettre, avoir bon ou mauvais air, é t re 
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bien ou m a l v é t u . H Trae r á m a l traer, 
malmener ; donner d u fil a retordre, faire 
t ravai l ler beaucoup. || T rae r arrastrado 
ou arrastrando, fatiguer, harceler. Traer 
arrastrando signifie aussi t r a í n e r , porter 
en t ra lnant . || Traer de a c a p a r a a l l á , ou 
de a q u i p a r a a l l í , ne donner pas u n seul 
moment de r é p i t , faire aller d 'un cé té á 
Tautre. || Traer á la mano, rapporter, en 
par lant du chien. || T r ae r a l caso, citer,, 
faire allusion á, rapporter u n fa i t qui a 
quelque rappor t avec la chose en ques-
t i on . || Traer a l ojo, surveiller, ne pas 
perdre de vue, avoir toujours p r é s e n t , ne 
po in t oublier. 
Et . du l a t i n trahere, m é m e sens. 
TRAFAGADOR : adj . s. m . ; t r a ñ q u a n t , 
celui qu i fait le trafle. U Marchand. || Ma-
quignon. || Par ex t ens ión : grand abatteur 
de besogne. || Personne q u i a beaucoup 
d'occupations. 
T R A F A G A N T E : p . du v . t rafagar , tra-
ñ q u a n t , q u i trafique. 
T R A F A G A R : v . n . ; trafiquer. V . trafi-
car. || Voyager, courir le monde, voir du 
pays. Quelquefois i l est aussi verbe ac-
t i f . 
TRÁFAGO; s. m . : trafic, commerce de 
marchandises. || Affaires, oceupations, 
t r ava i l . || Soins, soucis que causent les 
affaires. 
Et . de • tráfico, trafic. 
TRAFAGÓN, NA : ad j . s. fam. : avare, 
celui qui fai t le commerce avec t an t d'ac-
t i v i t é qu'on d i ra i t q u ' i l ne pense q u ' á s ' e n -
r i ch i r . || Grippe-sou, avare q u i amasse de 
Targent par tous les moyens. || Soll ici-
teur, in t r igan t , entremetteur. 
T R A F A L G A R : s. m . : t issu de co tón que 
Ton emploie comrae doublure pour les 
v é t e m e n t s de femme. 
' T R A F A L M E J O , J A : ad j . : é h o n t é , har-
d i , p é t u i a n t . 
TRAFICACIÓN : s, f . : trafle, action et 
effet de trafiquer. 
Et . de t raf icar , trafiquer. 
T R A F I C A D O , DA: p . du v. traficar, 
t r a f i qué . 
T R A F I C A D O R , R A : adj. s. V . t raf i -
cante. 
T R A F I C A N T E : p. du v. traficar, em-
p l o y é comme adj. s.: t rafiquant, q u i t ra-
fique. 
T R A F I C A R : v . n . : trafiquer, faire tra-
fle, acheter et v e n d r é des marchandises. 
1| A v o i r r e l a t ion , commerce ; parcourir 
des pays en en prenaut des informations, 
en t ra i tant avec les habi tants . 
Et, du l a t i n trans, plus l o i n , et f a c e r é , 
d ' a p r é s l ' A c a d é m i e ; de tráfico, trafic, si 
Ton conjecture que Tact ion aura donné 
le nom au verbe, V . Té tymolog i e que,de 
tráfico nous donnons en second l i eu , 
TRÁFICO: s. m . : t raf ic , commerce de 
marchandises. Se prend souvent en mau-
vaise part et a le sens de commerce i l l i -
cite, m a l h o n n é t e , honteux. || Tráfico de 
negros, t rai te d'esclaves. 
E t . : d ' ap rés l ' A c a d é m i e , de traficar, 
trafiquer. Plus probablement composition 
de la p r é p o s i t i o n t ra , trans, au delá , au 
l o i n , et Jico, r e p r é s e n t a n t le l a t i n vices, 
é c h a n g e . 
T R A G A C A N T A : s, f. Bo t . V . traga-
canto. 
T R A G A C A N T O : s. m . B o t . : tragacan-
the, nom d o n n é á plusieurs arbrisseaux 
d u genre astragale qui produisent la gom-
me adragant. || Gomme adragant, gomme 
q u i décou le de la tragacanthe. 
Et , du grec t ragacan t i l a ; de tragos, 
bouc, et acantha, ép ine . 
T R A G A C E T E : s. m . : dard, javelot , 
ancienne arme de t r a i t . 
E t . du l a t i n t r agu la , da rd . 
T R A G A D E R A S : s. f. p l . fam. : gosier, 
avaloire, Toesophage. || F i g . et fam. : tener 
buenas tragaderas, é t r e bon, croire tout 
ce qu'on entend. 
Et . de t ragar , avaler. 
T R A G T R A I T R A J 573 
T R A G A D E R O : s. m . fam. : avaloire, 
gosier, l'oesopliage. H Gouffre, a b í m e . H 
Bouche d ' égou t . || F i g . et f am. : tener buen 
tragadero, é t r e bou, croire tou t ce qu'on 
entend, 
E t . de t r aga r , avaler. 
T R A G A D O , D A : p . d u v . t ragar , 
avalé . 
TRAGADOR, RA : adj . s.: avaleur, qui 
avale. || Bonne fourchette, grand man-
geur. || Tragador de leguas. V . tragale-
guas. 
E t . de t ragar , avaler. 
T R A G A F E E S : adj . s. m . v i e i l l i : par-
ju re , t ra i t re , celui q u i viole ses serments, 
sa fo i . 
E t . de t ragar , avaler, et f e , fo i . 
T R A G A H O M B R E S : adj. s. m . f am. : 
spadassin, fanfaron, matamore. 
E t . de tragar, avaler, et hombre, hom-
me: avaleur d'hommes. 
TRÁGALA : s. m . : chauson que les l i -
h é r a u x chantaient en 1820, pour insulter 
les partisans del 'absolutisme, etcommen-
j a i t par le mot t r á g a l a trois fois r é p é t é . 
A la chute du gouveruement consti tut ion-
nel, en 1823, les royalistes i n v e n t é r e n t un 
t r á g a l a royaliste sur le m é m e air. || F ig . 
et fam. : cantarle á uno el t r á g a l a , tracas-
ser quelqu'un en l u i faisant sentir que par 
forcé i l do i t se soumettre á ce q u ' i l hai t . 
T R A G A L D A B A S : adj . s. fig. et fam. : 
Gargantua, go in í r e , grand mangeur, C'est 
presque toujours u n mot d ' injure. 
E t . de t ragar , avaler, et aldaba, mar-
teau de porte , heur to i r , et aussi bouton 
de por te ; proprement mangeur capable 
d'avaler de la ferra i l le . 
T R A G A L E G U A S : adj . s. fig. et f am. : 
grand marcheur. i| Personne affairée ou 
qui vent le parai t re , q u i va toujours t rés 
vi te . 
E t . de t ragar , avaler, et legua, lieue, 
avaleur de llenes. 
T R A G A L U Z : s. m . : abat-jour, pet i te 
fenétre dont l ' appu i est en talus pour 
que la l u m i é r e vienne d'eu haut. || ( E i l -
de-bceuf, peti te f ené t r e ronde ou ovale. || 
Soupirai l , ouverture pour donner de l 'air 
ou du j o u r á une cave. || Vasistas, carrean 
qui s'ouvre quand on veut donner de 
l 'a ir . || Lucarne, f ené t re sur un t o i t . 
E t . de t ragar , avaler, et luz, l u m i é r e . 
T R A G A M A L L A S : adj . s. fig. et fam. 
V . tragaldabas. 
TRAGANTADA : s. f.: granel coup, lam-
pee, rasade, grand t r a i t qu'on boi t d'une 
fois. 
E t . de trago, coup qu'on boit . 
T R A G A N T E : p , d u v . t ragar, avalant, 
qui avale. || s. m . M i n é r . : charge, sorte 
d'ouverture pour charger u n four de mi -
neral, de combustible. || A b é e , ouverture 
par oü l'eau d'une r iv iére passe dans le 
chenal du m o u l i n . Ne se d i t qu'en Anda-
lousie. 
TRAGANTÓN, NA: adj . s. f am. : ba-
freur, brifeur, gargantua, glouton, goin-
fre, goulu, celui q u i mange beaucoup. 
T R A G A N T O N A : s. f. fam. : crevaille, 
repas oü l 'on mange beaucoup. || Goin-
frade, repas de goinfre. || Gueuleton, re-
pas abondant. | |Bombance, repas abon-
dant et joyeux . || A c t i o n d'avaler sans 
envíe . || Violence qu'on se fai t , soit pour 
croire, soit pour consentir á q u e l q u e chose. 
T R A G A R : v . a.: avaler, faire passer 
par le gosier. || Absorber. | |Fam. : croquer, 
engloutir , gober, s ' i ngé re r , manger ou 
boire. || Báfrer , bouffer, brifer, friper, r i -
fler, manger beaucoup. || F i g . : engloutir ; 
se d i t de la terre quand elle s'entr'ouvre 
et fait d i s p a r a í t r e ce q u i é t a i t á sa surfa-
ce. || Croire facilement, avaler le goujon, 
croire sottement. || Mordre á la grappe, 
mordre á l 'hame^on, se laisser duper, 
commencer á croire . j | v. r . : tragarse, s'a-
valer, é t r e ava lé . || Englout i r , ensevelir 
eu sol. || Se fourrer daus le coco, avaler, 
bouífer, manger. || Croire, avaler la p i l -
lu le , avaler le goujon. H Pressentir u n 
é v é n e m e n t f ácheux . H Dissimuler , fein-
dre de ne pas entendre, dévore r u n af-
front , etc. || A o poder t ragar á uno, ne 
pouvoi r sentir que lqu 'un , le t eñ i r en 
grippe. || S i n t ragar saliva, sans débr i -
der, sans discontinuer. || Tragarse l a sal i -
va, avaler des couleuvres. 
Et . du grec t rógein , manger. 
T R A G A V I R O T E S : adj. s. m . : g o u r m é , 
celui q u i affecte de la g r a v i t é . || Collet-
m o u t é , personne orgueilleuse sans en 
avoir de quoi . 
TRAGAZÓN: s. f . : gloutonnerie. | | V . 
gu la . 
, T R A G E D I A : s. f . : t r a g é d i e , p iéce de 
t h é á t r e en prose ou en vers, dans laquelle 
tigurent des persounages i l lustres, dont 
le bu t est d'exciter la terreur et la p i t i é , 
et q u i se termine ordinairement par u n 
é v é n e m e n t funeste. || A r t de composer, 
de jouer des t r a g é d i e s ; le genre tragique. 
II E lég ie , composition ly r ique dont le su-
j e t est t r is te . || Dans l ' a n t i q u i t é : hymne 
en houneur de Bacchus. || F i g . : t r a g é d i e , 
drame, é v é n e m e n t funeste de la vie réel -
le. || P ig . : p a r a r en tragedia, avoir une 
fin funeste, 
Et . du l a t i n trageedia; du grec trage-
d i a ; de tragos, bouc, et ñde, chant, parce 
qu 'un bouc é ta i t la v i c t ime dans les sa-
criflees. 
TRAGÉDICO, C A : adj. v i e i l l i , V . t r á -
gico. 
E t . d u grec t r agéd icos , t ragique. 
T R A G E D I O S O , S A : adj . v i e i l l i , Y . t r á -
gico, p r e m i é r e acception, 
T R A G I C A M E N T E : adv.: tragiquement, 
d'une maniere conforme á la t r a g é d i e . || 
D'une maniere tragique, funeste. || D ' u n 
air á exciter Talarme. 
TRÁGICO, CA : ad j , : tragique, qu i ap-
par t ien t ou a rappor t á la t r a g é d i e ou au 
genre de la t r a g é d i e . || Se d i t de l 'a ir , d u 
ton , qui affecte quelque chose d 'alarmant. 
|| F i g . : funeste, malheureux. || adj. s. m . : 
tragique, auteur de t r a g é d i e s . || adj . s.: 
t r a g é d i e n , t r a g é d i e n n e , a c t e ú r ou actrice 
tragique. 
Et . du l a t i n t ragious; d u grec t r ág icos ; 
de tragos, bouc; V . l ' é t y m o l o g i e de t ra-
gedia. 
T R A G I C O M E D I A : s. f.: t r ag i - coméd ie , 
p iéce de t h é á t r e q u i t i en t de l a t r a g é d i e 
par le sujet et les personnages, et de la 
coméd ie par les incidents et le denoú -
ment. |l Ouvrage en dialogue q u i t i en t du 
s é r i eux et d u comique, mais q u i n'est pas 
d e s t i n é au t h é á t r e . 
E t . d u l a t i n tragicomcedia, coutract ion 
(dans Lactance) de tragico-comcedia; de 
tragicus, tragique, et commdia, comédie . 
TRAGICÓMICO, C A : adj . : t ragi-comi-
que, q u i appartient ou q u i a rappor t á la 
t r ag i - coméd ie . || V . jocoserio. \\ Se d i t de 
quelque accident f á c h e u x q u i t ient d u 
comique. 
E t . contraction de t r ág i co , tragique, et 
cómico, comique. 
T R A G O : s. m . : coup, ce qu 'on bo i t 
d'une fois. || Gorgée, t r a i t . H F i g . et f am. : 
d é b o i r e , mor t i f ica t ion , d é p l a i s i r , mal-
heur. || A tragos, peu á peu, lentement. || 
Pasar l a v i d a á tragos, ou.pasar á tragos 
l a v ida , passer sa vie tant bien que m a l . 
E t . de tragar, avaler, 
TRAGÓN, NÁ: adj . s. f am. : báf reur , 
brifeur, glouton, goinfre, gou lu , person-
ne qu i mange beaucoup. 
Et . de tragar, manger beaucoup. 
TRAGONERÍA: s. f.: goinfrerie, gour-
mandise, gloutonnerie. 
Et . de t r a g ó n , goinfre. 
TRAGONÍA: s, f. V . t r a g o n e r í a . 
TRAGONTINA: s. f. Bot . V . aro. 
TRAGOPÁN : s. m . Zool . : tragopau, oi -
seau d u genre faisán. 
TRAICIÓN ,: s. f.: t rahison, d é l o y a u t é , 
inf idél i te , action de celui q u i t r a h i t ; acte 
d'une m é c h a n c e t é perfide. [| Se d i t des 
inf idél i tés en amour. || Trai t r ise , action de 
manquer á la fidélité qu'on do i t á une 
personne ou á une cause. || A l t a t r a i c i ó n , 
haute t rahison; se d i t des crimes qu i i n -
t é r e s sen t au premier chef la s ú r e t é de 
l 'E ta t |i A t r a i c ión , en t ra i t re , par t r ah i -
son ; par de r r i é re . || Prov. : l a t r a i c i ó n 
aplace, mas no el que l a hace, la trahison 
peut é t r e admise; le t ra i t re , j a m á i s , 
E t , du l a t i n t racl i t io , m é m e sens. 
TRAICIONADO, DA: p . du v . t ra icio-
nar , t r ah i , á q u i on a fait une perfidie. 
TRAICIONAR: v , a,: t rah i r , faire une 
perfidie á quelqu'un. || L iv re r par perfidie, 
|| Et re infidéle en amour, en ami t i é . || R é -
véler le seoret de quelqu'un. 
Et . de t r a i c i ó n , trahison. 
TRAICIONERO, R A : adj . s. V , t ra idor . 
TRAÍDA : s. f,: conduite, t rausport d 'un 
l ien a un autre. 
Et . de traer, conduire, amener. 
TRAÍDO, DA: p . d u v. traer, p o r t é . H 
Conduit . i| A m e n é , a p p o r t é . || P o r t é , usé , 
en par lant de v é t e m e n t s , 
TRAIDOR, R A : adj , : t ra i t re , t ra i t reux , 
q u i a le c a r a c t é r e de la trahison, de la 
perfidie, en par lant des choses. i| Tra i t re , 
qu i t r a h i t . ü Se d i t des animaux domesti-
ques qu i mordent, é g r a t i g n e n t ou r u e ü t 
quand on y pense le moins. On d i t plus 
souvent falso. \\ adj . s.: t ra i t re , personne 
qu i commet une trahison, ü Perfide. i| 
Prov, : á u n t ra idor , dos alevosos, á vo-
leur, voleur et demi, 
Et , du l a t i n t rac tor ; de tractare, fré-
quentat if de trahere, t r a ine r ; i t a l ien t ra-
di tore . 
T R A I D O R A M E N T E : adv, : traitreuse-
ment, t ra l t remeut . d 'un fa^on traitreuse, 
en t ra i t re . || Perfldement, 
TRAÍLLA: s. f.: laisse, corde dont on 
se sert pour mener des chiens a t t a c h é s . || 
Couple, l ien pour deux chiens. || Harde, 
laisse pour mener les chiens a t t a c h é s qua-
tre á quatre ou six á six. ü Plate-longe, 
longe de cuir au cou d 'un chien. i| Ficelle 
grosse, || Meche, bout de ficelle á l ' ex t ré -
m i t é d 'un fouet. On d i t mieux t r a l l a . || 
Sorte de tombereau pour le t rausport des 
terres, || Ravale, machine pour aplanir le 
t e r r a i n ; ravale culbuteuse, 
Et . du l a t i n trahere, mener vers soi, 
T R A I L L A D O , DA: p . du v, t r a i l l a r , ra-
va lé , uni , égalé, n ive l l é . Ne se d i t que du 
terrain sur lequel on a passé la ravale. 
T R A I L L A R : v, a,: ravaler, un i r , nive-
ler, passer la ravale sur un te r ra in . 
É t , de t r a i l l a , ravale culbuteuse, 
TRA1NEL: adj. s, m. A r g o t : maque-
reau, valet d'une courtisane ou de son 
amant, q u i fa i t les commissions de l ' un ou 
de l 'autre. 
TRAÍÑA : s, f . : traine, nom d o n n é á d i -
verses espéces de filets de péche . 
E t . du l a t i n trahere, trainer, 
T R A I T E : s. m . : lainage, cardage, t ra-
va i l de l'aplanisseur de draps q u i les 
aplaigne sur la perche, 
TRAJANO, NA: ad j , : de Trajan, q u i 
appartient ou qui a rappor t á Pempereur 
Trajan. 
É t . du l a t i n trajanus, m é m e sens. 
T R A J E : s. m , : costume, habil lement 
habi tuel á une classe de gens, á une cou-
t r é e , á une nat ion. || Habi l lement com-
plet . || Traje de ceremonia ou de etiqueta, 
grand un i forme; habi t de c é r é m o n i e ; en 
ce sens on d i t quelquefois traje de serio. 
Et , du la t in trahere, porter. 
T R A J E A R : v . a, v i e i l l i : habil ler , don-
ner á quelqu 'un tou t ce q u ' i l l u i f au tpour 
avoir une bonne tenue. 
TRAJÍN: s. m . : t raf ic , t ransport de 
marchandises d 'un l ieu á un autre. H Com-
merce, oceupation du commercant, du 
t r a í i q u a n t , du marchand, surtout du mar-
chand ambulant . || R e m u e - m é n a g e , chan-
gement, sorte de déso rd re occas ionné par 
u n remuement quelconque. || Mouvement, 
nombre de personnes q u i entrent, qu i 
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sortent, qu i remuent dans u n l ieu , qu i y 
font du commerce, etc. || Mouvement, 
a l lées et venues. |i Eoulage, moavement 
de voitures de transport sur une route. 
E t . de t r a j i n a r , transporter des mar-
chandises. 
T R A J I N A N T E : p . du v. t r a j ina r , 
t ransportant . || adj . s. m . : voiturier , fac-
teur , conducteur de betes de somme, 
marchand ambulant , ordinaire, e t , en 
généra l , nom d o n n é á quiconque s'occupe 
du transport de marchaudises d'un l ieu á 
u n autre. 
T R A J I N A R : v . a.: transporter des mar-
chaudises, faire le roulage, voiturer, con-
duire d'un l ieu á un autre des articles 
de commerce, p a r t i c ü l i é r e m e n t du com-
merce pour son compte. || Colporter, ven-
d r é des articles de colportage. || A l l e r et 
retourner d 'un l ieu á u n autre. || Fam. : 
remuer, bouleverser. 
E t . du l a t i n trasminare, m é m e sens. 
TRAJINERÍA: s. f.: roulage. || Trans-
por t . || Colportage. || Commerce. Ne se d i t 
que du commerce ambulant . 
T R A J I N E R O : adj. s. m . V . t ra j inante . 
T R A J I N O : s. m . V . t r a j í n . 
T R A L L A : s, f.- corde. H Meche, bout 
de ficelle á l ' e x t r é m i t é d 'un fouet. 
T R A M A : s. f.: trame, fll que l 'on con-
d u i t avec la navette entre les fils qu'on 
uomme chaine, pour faire de la toi le et 
diverses sortes de drap et d'étoífes. || Tra-
me, fil de soie m o u l i n é e pour tramer. || 
F i g . : complot, ruse. || I n t r igue d'un r o m á n , 
d'une piéce de t h é á t r e . On d i t plus sou-
vent, et mieux, enredo. 
Et . du l a t i n t rama, m é m e sens. 
TRAMADO, D A : p du v. ¿ r a m a r , t ra-
mé , dont la trame est passée é n t r e l e s fils 
de la chaine. || F i g . : c o m p l e t é , c o m b i n é . 
TRAMADOR, R A : adj. s.: t rameur, ou-
vr ie r dont l 'occupation est de disposer les 
fils de la trame. || F i g . : comploteur, i n t r i -
gant. || s. f.: t r á m e n s e , engin dans la fila-
ture des draps. 
T R A M A R : v . a.: tramer, passer la tra-
me entre les fils qui sont tendus sur le 
m é t i e r á tisser. || F i g . ; machiner, complo 
ter, combiner, in t r iguer . | |v . r . : tramarse, 
se tramer, é t r e t r a m é . Se d i t au propre et 
au figuré. 
B t . du l a t i n trameare, passer au delá , 
entre ; de t r a pour t r a n s , au d e l á , et 
meare, passer. 
TRAMITACIÓN: s. f.: marche, cours, 
voie progressive d'une r e q u é t e q u i suit 
tous les grades d'une l i i é ra rch ie . 
B t . de t r á m i t e . 
TRÁMITE: s. f . : fo rmal i t é , chacun des 
degrés de progression h i é r a r c h i q u e par 
oü doit passer une r e q u é t e ou une affaire 
qu i vient de l ' infér ieur á un s u p é r i e u r . 
En ce sens le p l u r i e l est plus u s i t é . || Pro-
prement: chemiu, moyen, passage. 
Et . du l a t i n trames, t r ami t i s , chemin, 
moyen. 
T R A M O : s. m . : section, d iv is ión de 
certaines choses. || Canton/divis ion d'une 
route á la charge d 'un cantonnier. || Lo t , 
morceau de terrain sépa ré d'un autre 
morceau. || Vo lée , suite de marches d'un 
escalier comprise entre deux paliers. 
B t . du l a t i n trames, sentier. 
T R A M O J O : s. m . : é t e u l e , chaume, 
part ie de la tige que le moissonneur 
é t r e i n t en coupant les céréa les . || Accolu-
re, hart , l ien de pail le. || F ig . et presque 
tonjours au p l u r i e l : peine, t rava i l , em-
barras, circonstance cri t ique. || F i g . et 
fam. : hacer pasar el tramojo, donner une 
suée . 
B t . iuconnue. 
TRAMONTANA: s. f . : t ramontane, 
l 'é toi le polaire, qui , avant la d é c o u v e r t e 
de la boussole, servait seule de guide aux 
navigateurs. || Le N o r d , le cóté du N o r d . 
•|| Le v e n t d u N o r d . || F i g . : v a n i t é , orgueil , 
fierté, hauteur. || Bc la t , grand t r a i n . i| 
F i g . v i í&m..: perder la t ramontana, per-
dre la tramontane, é t re t r o u b l é , ne plus 
savoir comment se conduire , se d i r ige r ; 
bat tre la campagne, radoter, t e ñ i r des 
discours qui manquent de sens. 
B t . de l ' i t a l ien t ramontana, fait de t r a 
ou t rans, au delá , et le l a t i n mons, mon-
to, montagne, (sous entendu stella, é to i -
le), l ' é to i le polaire é t a n t vue au de lá des 
montagnes par ceux qu i suivent les cotes 
de la M é d i t e r r a n é e . 
TRAMONTANO, NA: ad j . : u l t ramon-
ta in , q u i est de l 'autre co t é des monta-
gnes par rappor t á un pays. 
B t . du l a t in t ransmontamis ; de trans, 
de l 'autre c o t é , et montanus, monta-
gneux. 
TRAMONTAR : v . n . : franchir les mon-
tagnes ou passer de l 'autre c6té des mon-
tagnes. Se d i t p a r t i c ü l i é r e m e n t du soleil 
quand i l d i s p a r a í t ou va disparaitre der-
r i é re les montagnes. || v. a.: facili ter l ' éva-
sion, aider la fuite. || Sauver d 'un p é r i l , 
d 'un danger. || v. r . : tramontarse, se sau-
ver, fu i r . || Se. t i rer d'affaire, d'embarras. 
E t . de transmontar, m é m e sens , l a t i n 
trans, au delá , et mons, montagne. 
T R A M O Y A : s. f. terme de t h é á t r e : 
crade, crochet au moyen duquel on enle-
vai t les acteurs qui semblaient s'envoler. 
II Gloire, machine e n t o u r é e de nuages. || 
Machine pour les changements á vue. || 
T ruck , machine pour les changements de 
décors . | | Trappe, ouverture pa ron parais-
sent sur la scéne les personnages fantas-
magoriques. || F i g . : machinat ion, action 
de machiner quelque mauvaise chose. || 
Complot . || Artíf ice, in t r igue , ruse. || Bes-
baratar la tramoya, é v e n t e r la meche. 
E t . de trama, in t r igue . 
T R A M O Y I S T A : ad j . s. m . : machiniste, 
e m p l o y é d'un t h é á t r e q u i a á sa charge 
les machines des changements. || adj. s.: 
i n t r igan t . 
E t . de tramoya, machine des change-
ments á vue. 
T R A M P A : s. f.: t rappe, p iége pour 
prendre des bé tes , fo rmé d 'un troU pra t i -
q u é en terre' et recouvert de branchages 
o u ' d'une bascule. || P i é g e , t raquenard, 
machine qui sert á prendre certains ani-
maux. |i Panneau, filet pour prendre des 
l iévres , des cerfs et autres b é t e s . || T r é -
buchet, piége á prendre les petits oiseaux. 
|| Trappe, porte posée horizontalement 
sur une ouverture á rez -de -chaussée ou 
au niveau du plancher. || L 'ouverture elle-
m é m e . || Porte ou ouverture dans un comp-
to i r . || P i ége , panneau, fourberie, art íf ice 
pour t romper quelqu'un. || Tricherie, en 
termes de j e u . || Tromperie , i l l u s ion . || 
Dette c o n t r a c t é e avec mauvaise fo i . || 
Brayette, braguette, fente du devant de 
la culot te . || T r a m p a l ega l , e x p é d i e n t , 
moyen permis par lequel on évi te u n 
dommage, m é m e quand i l y ait un pe t i t 
p r é j u d i c e pour un tiers. || Oaer en l a t ram-
p a , donner dans le panneau. || Coger en 
l a t rampa, prendre sur le fait , surpren-
dre en flagrant dél i t . || Llevarse l a t r ampa 
una cosa, tourner ma l , avoir un mauvais 
d é n o ú m e u t . || T r a m p a adelante, en v i -
vant d 'expécl ien ts . 
B t . du bas-latin t rappa , qui vient de 
l 'ancien hant-allemand trapo, p i é g e ; an-
glo-saxon t rappe; anglais t rap . 
T R A M P A L : s. m . : bourbier, l i eu p le in 
de bourbe. || F o n d r i é r e , t r o u ou creux oü 
s'amasselabourbe. || Gargouill is , pa t roui l -
l is , l i eu ou l ' on gargouille, oü l 'on bar-
bote. || Gáchis , margouil l is . || T o u r b i é r e , 
l ieu souvent boueux oü l ' on ramasse de 
la bourbe. || Marais. Y . pantano , 
E t . de t rampa, p iége . 
T R A M P A N T O J O : s. m . : i l lus ion . || A r -
tífice pour tromper les yeux ou l 'espri t . || 
Fantome trompear, va in . 
B t . contraction de t r ampa ante ojo, ar-
tífice devant les yeux. 
T R A M P A Z O : s. tu . : dernier tour de 
corde qu'on faisait aupa t i en t dans la tor-
ture du f ronta l , corde á n c e u d s qu i se r ra i t 
le front. 
T R A M P E A D O , D A : p . du v . trampear, 
d u p é , j o u é , t r o m p é , b e r n é . 
TRAMPEADOR, R A : adj. s. fam. : filou. 
V . t rampista , 
T R A M P E A R : v. n . fam. : vivre d ' expé -
dients, é t r e aux e x p é d i e n t s , duper, faire 
des dupes, escroquer, emprunter sans i n -
tent ion de payer; user de ruse, d 'ar t í f ice 
pour t romper . || T i re r tant bien que mal , 
nouer comme on peut les deux bouts, 
v ivoter , faire ce qu 'on peut pour vivre au 
j o u r le jbu r . || v. a. fam. : se valoir de te l 
ou te l moyen pour dé f r aude r quelqu'un. 
E t . de t rampa, p iége . 
T R A M P I L L A : s. í'.: peti te trappe ou 
grillage p r a t i q u é dans un plancher pour 
voir qui entre ou q u i sort de l ' é tage au 
dessous ou par la porte de la rué . || Brayet-
te, braguette, fente d u devant de la cu-
lo t te . 
B t . d i m i n u t i f de t rampa, trappe. 
T R A M P I S T A : adj . s.: dupeur, escroc, 
fi lou, mauvais payeur, personne qu i v i t 
d 'expécl ien ts . 
E t . de t rampa, t romperie . 
TRAMPOLÍN: s. m . : t r e m p l i n , p lan-
che inc l inée et t rés é l a s t i que sur laquelle 
lessauteurs s ' é l a n c e n t p o u r faire les sauts 
p é r i l l e u x . 
Et. de l ' i t a l ien t r a m p é l l i n o , t r a p o l l i n o ; 
al lemand trampeln, sauter. 
TRAMPOSO, S A : adj. s. V . t rampista. 
|| Tricheur, pipeur de dés , escroc, celui 
qu i fait des tricheries au j e u . 
T R A N C A : s, f.: barre de fer ou de bois 
pour fermer une porte en dedans. || Gros 
et fort b á t o n ; t r ique . 
Et . de tronco, t ronc . 
T R A N C A D A : s. f . : en j ambée , pas le 
plus grand qu'on puisse faire en é t e n d a n t 
les jambes. On d i t aussi tranco. \\ V . t r an -
cazo. En ce sens ne se d i t qu'en A r a g ó n . 
|| F ig . et fam. : en dos trancadas, en un 
moment, bien vite, en.deux en jambées . 
TRANCADO, DA: p. d u v. t rancar , 
fe rmé en dedans avec la barre, en parlant 
d'une porte. On d i t mieux atrancado. 
T R A N C A H I L O : s. m . : nceud, nouure 
qu'on fa i t á u n fil, á une ficelle, á une 
corde, poi;r qu'en t i r an t elle ne dépasse 
pas de la longueur qu'elle a j u s q u ' á ce 
noeud. 
Et . de trancar, a r r é t e r , barrer, et hi lo, 
fil. 
• TRANCAN I L : s. m . Mar . : gou t t i é r e , 
h i l o i r e , longue et forte p iéce de bois 
creusée qui r é g n e autour du pont pour 
l ' é cou lemen t des eaux. 
B t . de t rancar , barrer, cette p iéce bar-
rant pour ainsi d i ré les baux. 
T R A N C A R : v. a.: barrer, fermer une 
porte en dedans avec la barre. On d i t 
mieux atrancar. \\ v. n . fam. : faire de gran-
des en j ambées . E n ce sens on d i t aussi 
a trancar . 
Et . de tranca, barre de porte , et de 
tranco, e n j a m b é e . 
T R A N C A Z O : s. m . : coup f rappé avec 
la barre d'une porte . || Par e x t e n s i ó n : 
coup de b á t o n . || Malaise subit , espéce 
de rhume c o m p l i q u é de fiévre et de dou-
leurs. || Fam. : á trancazos, ou á trancazo 
l imjr io , á coups de t r ique, á grands coups 
de bá ton . 
E t . de tranca, barre de porte, et la 
finale azo, signifiant coup de. 
T R A N C E : s. m . : s i tuat ion embarras-
sante, moment cr i t ique d'une affaire, cir-
constance cr i t ique, moment décisif. ||Dan-
ger, pé r i l , occasion oü i l y a á craindre. || 
Transe, grande a p p r é h e n s i o n d 'un mal 
qu'on croi t prochain. || Afires de la mort , 
derniers instants de la vie. || Jur i sp . : vente 
des biens saisis faite par le d é b i t e u r pour 
payer ses c réanc ie r s . || A todo trance, 
par forcé, d'une maniere ou de l 'autre.Jl 
Hacer trance, v e n d r é les biens d 'un dé-
bi teur par a u t o r i t é de just ice. 
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Bt . d u l a t i u transitus, passage. 
T R A N C E N I L : s . m. V . t r ence l l ín . 
T R A N C O : s. m . : en j ambée , pas le plus 
o-rand qu'on puisse faire en é t e n d a n t les 
Jambes. |j B a t t é e , part ie du seuil sur la-
quelle vient battre une porte. || F ig . et 
farn.: d trancos, á coups de b á t o n ; a l a 
bate, sans ordre. ^ E n dos trancos, en 
deux e n j a m b é e s , en u n saut, en u n ins-
tant, en deux pas, en tres peu de temps. 
Et . d u l a t í n t ransi tus, passage. 
T R A N C H E A : s. f. v i e i l l i . V . t r inchera. 
T R A N C H E T E : s. m . : trancliet , cou-
teau p la t pour couper le cuir . || Couteau 
á l'usage du cordonnier. || O u t i l du p lom-
bierpour couper le p lomb . || O u t i l du ser-
rurier pour couper le fer chaud. E n ce 
sens on d i t plus souvent cor ta f r ío . 
Et . d u fran§ais tranchet. 
T R A N C H O : s. m . Galice. V . s ába lo . 
T R A N G A L L O : s. m . : b i l l o t , t r i b a r d , 
baten de trente á quarante c e n t i m é t r e s 
de long qu'on met au con des chiens á 
l ' époque oü les femelles du gibier met-
tent bas, pour qu'i ls ne puissent d é t r u i r e 
les pet i ts . 
E t . d u l a t í n trans, au t r a v e r s ¡ et col-
l u m , cou. 
TRANQUEAR : v . n . f a m . : faire de gran-
des en j ambées . 
Et. de tranco, e n j a m b é e . 
T R A N Q U E R A : s. í'.: palissade. V . em-
palizada ou estacada. 
E t . de tranca, gros b á t o n . 
T R A N Q U E R O : s . m . : pierre t a i l l ée dont 
on forme le jambage et le l in teau d'une 
porte. 
T R A N Q U I L : s. m . A r c h i t . u s i t é seule-
ment dans la locut ion : arco por t r a n q u i l , 
are dont chacune des bases est á une h á u -
teur differente. 
T R A N Q U I L A M E N T E : adv.: t ranqui l le -
ment, d'une maniere t ranqui l le . || Paisi-
blement, d'une maniere paisible. 
TRANQUILAR : v . a.: apostiller, mar-
quer de deux petites raies, dans u n l ivre 
de commerce, les articles de déb i t et de 
crédit , j u s q u ' á éga l i t é de compte. || Peu 
u s i t é : t ranqui l l i ser , rendre t r a n q u i l l e , 
calmer l ' i n q u i é t u d e ; calmer, mettre la 
paix. 
T R A N Q U I L I D A D : s. f. : t r a n q u i l l i t é , 
é ta t de ce qu i est t ranqui l le . || Paix, é t a t 
de ce q u i est sans agi ta t ion morale. || Cal-
me, repos.|| Silence. || B'ig.: sang-froid. 
Et . d u l a t in t r anqu i l l i t a s , m § m e sens. 
TRANQUILIZADO, DA: p. d u v. t r an -
qui l izar , t r a n q u i l l i s é . 
T R A N Q U I L I Z A R : v. a.: t ranqui l l iser , 
rendre t ranqui l le , calmer l ' i n q u i é t u d e . || 
Apaiser, mettre la pa ix . || v. a.: t r anqu i -
lizarse, se t ranquil l iser , devenir t r anqu i l -
le. cesser d ' é t r e inquiet . 
Et . de t ranqui lo , t ranqui l le . 
TRANQUILO. L A : ad j . : t ranqui l le , cal-
me, sans agitat ion. || Qu i est sans agita-
t ion morale. sans i n q u i é t u d e . || Qui ne 
trouble le rapos de personne. || B á l s a m o 
t ranqui lo , baume t ranqui l le , infus ión de 
plantes narcotiques et d 'un grand nom-
bre de plantes aromatiques dans l 'hu i le 
d'olive. 
Et . d u l a t i n t r a n q u i l l u s , proprement 
transparent. Le mot est probablement 
d i m i n u t i f d 'un adject if t ransl iquus ou 
transliquis, l i m p i d e ; de t rans, et le v, 
liquet, se liquéfier, é t re l iqu ide . 
T R A N Q U I L L A : s. f.: subterfuge, stra-
tagéme , ruse, filets, rets , moyen habile 
d'arracher la vé r i t é á quelqu 'un ou de le 
forcer á consentir á ce qu'on veut . 
Et . d i m i n u t i f de t ranca, barre d'une 
porte. 
TRANQUILLÓN: s. m . : conseigle, m é -
te i l , mé l ange de b lé et de seigle. 
Et. mconnue. 
T R A N S . . . . : p r é p . i n s é p a r a b l e qui entre 
danslacomposit ion de certains motspour 
ajouter a leur signification l ' idée de au-
delá, de l 'autre cSté, du coté opposé , au 
travers, ou m é m e pour indiquer cbange-
ment , t ransformation. I I perd l's devant 
les mots simples qu i commenceut par 
cette le t t re . L'usage permet de d i r é et 
d ' éc r i re indis t inctement t rans ou tras, et 
seulement t r a dans le mot tramontano, 
u l t ramonta in . 
E t . du l a t i n t rans, au de lá ; du sanscrit 
t i r a s ; zend t a r ó , m é m e sens; g o t h i q u é 
t h a i r h ; al lemand d u r c h ; ir landais t a i r ; 
anglais t h rough ; i ta l ien t r a ; portugais 
tras. 
T R A N S A B U E L O , L A : adj . S. v i e i l l i : 
bisaieul. V . bisabuelo. 
TRANSACCIÓN : s. f . : transaction, ac-
te par lequel on transige sur un différend, 
sur u n procés , etc. || Dans u n sens plus 
é t e n d u , t ou t ce q u i se fai t d'accords, d'af-
faires dans la vie ordinaire, dans le com-
merce. || Abso lumen t : aflfaires, mouve-
ment commercial . 
E t . du l a t i n transactio, m é m e sens. 
T R A N S A L P I N O , NA : ad j . : t ransalpin, 
q u i est au de l á des Alpes. || Qui appar-
t ien t aux con t rées qu i sont au de lá des 
Alpeá . 
E t . du l a t i n t r a n s a l p i n u s ; de trans, 
au de lá , et Alpes, les Alpes . . 
TRANSANDINO, NA: ad j . : t ransandin, 
qu i traverse les Andes. 
Et . de trans, au travers, et Andes , les 
Andes. 
TRANSATLÁNTICO, C A : ad j . : trans-
atlantique, qu i s ' é t end au -de l á de la mar 
A t l an t ique . || Qu i est de l 'autre co t é de 
l 'A t l an t i que . || Qui traversa ou est des-
t i n é á traverser l 'A t l an t i que . 
E t . trans, au dalá , et A t l á n t i c o , A t -
lant ique. 
TRANSB1SABUELO, L A : adj. s. v i e i l l i . 
V . tatarabuelo. 
TRANSBORDADO, DA : p . du v. trans-
bordar, t r a n s b o r d é , passé d 'un navire ou 
d'une voi ture dans u n autre navire ou 
una autra voi ture . 
T R A N S B O R D A R : v . ar: transborder, 
portar d 'un bord ou d 'un navire dans un 
autre. | |Passerd'un navire dans un autra. 
|| En termes de chemin de far : changar 
da voi ture , en passant d 'un t r a in dans 
Un autre. || v. r . : transbordarse, é t re trans-
b o r d é , changar de navire. || Changer de 
t r a in . 
Et. de trans, au delá , et bordo, bord. 
TRANSBORDO : s. m . ; transbordement, 
act ion de transbordar. || R é s u l t a t de cette 
action. || E n termes de chemin de fe r : 
changament de t r a i n ; sa d i t p a r t i c u l i é r e -
mant quand la vola est in terrompue et 
q u ' i l faut qui t te r un t r a in pour aller re-
j o i n d r e un autre plus l o i n . 
E t . de transbordar, transborder. 
T R A N S C E N D E N C I A : s. f . : transcen-
dance, p é n é t r a t i o n , pe r sp i cac i t é . || R é s u l -
ta t , c ons é que nc e . || P i l i los . : c a r a c t é r e de 
ce qu i est transcendant. On d i t de p r é -
férence trascendencia. 
T R A N S C E N D E N T A L : adj . V . trascen-
denta l . 
T R A N S C E N D E N T E : p . du v. transcen-
der. V . trascendente. 
T R A N S C E N D E R : v. n . V . trascender. 
T R A N S C O N T I N E N T A L : adj . : trans-
cont inental , qu i passe á travers u n con-
t inen t . 
Et . de t r ans , á travers, et continente, 
continent . 
T R A N S C R I B I R : v . a.: transcrire, co-
pier u n écr i t . 
E t . du l a t i n transcribere; de t r a n s , 
autre part , et scribere, écr i re . 
TRANSCRIPCIÓN :s. f.: t ranscr ip t ion , 
action de transcrire. || R é s u l t a t de cette 
action. 
Et . du l a t in t ranscr ip t io , mame sens. 
T R A N S C R I P T O , T A : p . i r rég . du v. 
t ranscr ib i r . V . t ranscri to. 
T R A N S C R I T O , T A : p . i r r ég . du v. 
t ranscr ib i r , t ranscri t . || Cop ié . || Eure-
g i s t r é . 
T R A N S C R I T O R : adj. s. m . : t ranscrip-
taur, calui qu i transcri t . 
T R A N S C U R R I D O , DA: p . du v. trans-
c u r r i r , p a s s é , écoulé . 
T R A N S C U R R I R : v. n.: passer, s 'écou-
ler ; se d i t du temps. 
E t . du l a t i n t ranscurrere, m é m e sens; 
de trans, au delá, et currere, courir . 
T R A N S C U R S O : s. m . : espace, laps de 
temps, cours du temps, d é l a i , le temps 
lui-mema ou pé r iode du temps. On d i t 
aussi transcurso de tiempo. 
E t . du l a t i n transcursus, action de 
traverser, passage. 
TRANSDANUBIANO, N A f a d j . : trans-
danubien, qu i est au de lá d u Danube. 
Et . de trans, au de lá , et Danubio , le 
Danube. 
T R Á N S E A T : m . : mot l a t i n , 3mepers. du 
sing. du p r é s . du subj. du v . t r a n s i r é , 
passer: soit, passe, ja le veux bien, ma-
n ié re dé consentir á una affirmation qu'on 
na discute pas, q u ' i l impor te peu d'aíí ir-
mar, ou de refuser. 
TRANSELEMENTAC1ÓN : s. f. T h é o l . : 
t r a n s é l é m e n t a t i o n , terrae q ü e les écri-
vains calvinistes ont e m p l o y é en par lant 
de la transsubstantiation. 
Et . de t rans, au delá , et elemento, élé-
mant. 
T R A N S E U N T E : adj. V . t rans i tor io . \\ 
adj. s.: passagar, voyagaur , é t r a n g e r qui 
ne fai t que passer ou q u i v i en t an visite. 
|| Passant, q u i passe. 
Et . du l a t i n transiens, transeuntis, p . 
du v . t r a n s i r é , passer d 'un l i e n á u n au-
tre. 
T R A N S F E R E N C I A : s. f . : t r ans fé ra -
ment, action de t r ans fé re r . || R é s u l t a t de 
cette action.-1| Transfert, acte par lequel 
on d é c l a r e transporter á un autre la pro-
p r i é t é d'une rente sur l 'E ta t , d'une action, 
d'une marchandise en a n t r e p ó t , etc. || 
Transfert, changement de p r o p r i é t é d'une 
action nominat ive , affectuée, soit par en-
dos, soit par signatura d 'un acta synal-
lagmatique é m a n a n t de l 'ancian p rop r i é -
taire et du nouvaau, et d é p o s é au siége 
social, ou t ranscr i t sur un registre á cét 
effet. 
T R A N S F E R I B L E : a d j . : t r ans f é r ab l e , 
trausmissible, q u i peut etre t r ans fé ré , 
transmis. || Endossable, qui peut é t r e en-
dossé . 
T R A N S F E R I D O , DA: p . d u v . transfe-
r i r , transiere. 
T R A N S F E R I D O R , R A : ad j . s.: per-
sonne q u i transiera. 
T R A N S F E R I R ; v . a.: t r ans fé re r , faire 
passer d 'un l ieu á un autre. || Paira pas-
ser d'une v i l l e á une autre le siége d'une 
a u t o r i t é , d'une j u r i d i c t i o n . Se d i t aussi 
de la personne qu'on d é p l a c e de la 
sorte. || Remettra d 'un j o u r á un autre. ij 
Ajournar . || Cédar , t ranspor terune chose 
á quelqu 'un, en observant les formal i tés 
requises. || Transportar , changer le sens, 
la p o r t é e d 'un mot , le faire sigiüfier, au 
figuré, une chosa que ce mot ne signifia 
pas. || Bscrima, d é g a g e r l a pointede l 'épée 
et l ' é lever au dessus de celia de l'adver-
saire. Se d i t de qualques autres mouve-
mants analogues. 
E t . . du l a t i n t ransfer re ; de t r ans , au 
dalá , et f e r r é , porter. 
T R A N S F I G U R A B L E : adj . : c h á n g e a b l e , 
qui peut etre t ransf iguré , q u i peut chan-
ger de figure. 
Et . du l a t i n t ransf igurabi l is , mema 
sens. 
TRANSFIGURACIÓN: s. f.: transfigu-
ra t ion , changament d'une figure en una 
autra. || Par excellence: la transfigura-
t ion de No t r a Saignaur, l ' é t a t g lor ieux oü 
J é s u s pa ru t sur le Thabor. || Tablean ra-
p r é s e n t a n t la transfiguration de J é s u s -
Christ. || Par e x t e n s i ó n : changement mo-
ra l en bien. 
Et . du l a t i n transfiguratio, mema sens. 
TRANSFIGURADO, D A : p . du v. trans-
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figurar, t r ans f igu ré , U Par e x t e n s i ó n : 
changé . Se prend toujours en bonne par t . 
T R A N S F I G U R A R S E : v . r . : se t r ans í i -
gurer, ehanger de figure, de ca rac t é re , 
prendre une figure plus belle, plus glo-
rieuse, u n ca rac t é r e plus élevé. 
E t . du l a t í n transfigurare, t r a n s ñ g u r e r . 
T R A N S F I J O , J A : ad j . : p e r c é , trans-
p e r c é , t r a v e r s é de part en par t , b lessé 
avec une arme ou un i n s t r u m e n t a i g u q u i 
entre par u n coté et sort par l 'autre. 
E t . d u l a t í n transfixus, p . d u v. trans-
figere, percer d'outre en ou t r e ; de t rans, 
au de lá , et figere, piquer. 
TRANSFIXIÓN: s. f.: t r ans f ix ión , ac-
t i o n de blesser en passant l 'arme de part 
en par t . || Se d i t des souffrances morales 
de Marie , la mere de J e s ú s . | |Ch i r . : trans-
fixión, p r o c é d é d 'amputat ion q u i consiste 
á traverser d'un senl coup les chairs sai-
nes au dessus d'une tumeur avec u n cou-
teau á amputa t ion ou un b i s tour i dont 
le t ranchant est t o u r n é vers la peau. 
E t . du l a t i n t ransf ixum, supin de trans-
figere, percer d 'outre en outre. 
T R A N S F L O R A D O , D A : p . d u v. i rans-
ñ o r a r , cop ié au moyen d 'un transparent. 
T R A N S F L O R A R : v . a.: copier u n des-
sin á l 'aide de la l u m i é r e qu i traverse u n 
corps transparent. 
T R A N S F L O R E A D O , DA: p . d u v. trans-
florear, éma i l l é . 
T R A N S F L O R E A R A , a.: é m a i l l e r , ap-
pl iquer de l ' é m a i l sur u n m é t a l . 
TRANSFORMAChÓN : s. f . : transfor-
mat ion, action de transformer. || Change-
ment d'une forme en une au t re ; change-
ment rad ica l . En ce dernier sens se d i t 
mema des q u a l i t é s morales. || G-éom.: 
t ransformation, r é d u c t i o n d'une figure ou 
d 'un solide en u n autre de m é m e surface 
ou de m é m e volume. 
E t . d u l a t i n t r ans fo rma t io ; de trans-
fo rmare , transformer. 
T R A N S F O R M A D O , DA: p . d u y. trans-
f o r m a r , t r a n s f o r m é . || Par e x t e n s i ó n : 
changé , se d i t des personnes e n é g a r d aux 
q u a l i t é s physiques et aussi aux q u a l i t é s 
morales. 
T R A N S F O R M A D O R , R A : ad j . : trans-
formateur, personne q u i transforme. 
T R A N S F O R M A M I E N T O : s. m . V . 
t r a n s f o r m a c i ó n . 
T R A N S F O R M A R : v. a.: transformer, 
donner á une personne ou a une chose 
une forme nouvelle. || F i g . : ehanger ou 
faire ehanger le ca rac té re d'une chose, 
d'une personne. || v. r . : transformarse, se 
t ransformer, é t re t r a n s f o r m é , ehanger de 
forme. H Changer de c a r a c t é r e ou de 
mceurs. 
B t . d u \ & t m transformare, m é m e sens; 
de trans, signifiant changement, et f o r -
mare, former; de f o r m a , forme. 
T R A N S F O R M A T I V O , V A : adj . : trans-
format i f , q u i a l a puissance, la vertu ou 
la forcé de transformer. 
E t . de t ransformar , transformer, 
T R A N S F O R M I S M O : s, m . : transfor-
misme, h y p o t h é s e biologique d ' ap ré s la-
quelle on admet que les espéces d é r i v e n t 
les unes des autres par série de transfor-
mations que d é t e r m i n e n t l e s changements 
de m i l i e u x e t d e conditions vitales. 
T R A N S F O R M I S T A : adj. s . í transfor-
miste, partisan d u transformisme. || adj . : 
q u i appartient ou qui a rappor t au trans-
formisme. 
T R A N S F R E G A R : v . a.: frot ter , é t r i l -
ler , froisser, rac-ler, ratisser; frotter une 
chose contre une autre avec forcé et sans 
aucun m é n a g e m e n t . || Roder, frot ter deux 
piéces Tune contre l 'autre, 
Et . de trans, d 'un c5 té et de l 'autre, et 
f regar , frotter, 
T R A N S F R E T A N O , NA: ad j . : transma-
r i n , q u i est s i tuó de l 'autre c 8 t é d 'un dé -
t r o i t ou d 'un bras de mer. 
Et . d u l a t i n t ransfre tanus; de trans, 
au d e l á , s i f r e t u m , d é t r o i t . 
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T R A N S F R E T A R : v . a.: passer la mer. 
|| v . n . : s ' é t e n d r e , se di later . 
Et . d u l a t i n transfretare, traverser u n 
d é t r o i t ; de t rans , á travers, f r e t u m , 
d é t r o i t . 
TRÁNSFUGA: adj . s. m . : transfuge, 
qui passe en fuyant d'un endroi t dans_un 
autre. || Celui qu i , á la guerre, aban-
donne son drapeau pour passer dans les 
rangs ennemis. || F i g . : celui q u i abandon-
ne son p a r t i pour passer dans le p a r t i 
contraire. 
E t . d u l a t i n t ransfuga trans, au 
de lá , et fugere , fu i r . 
TRÁNSFUGO : adj . s. m . V , t r á n s f u g a . 
TRANSFUNDICIÓN : s. f. V , t r ans fu -
s i ó n , q u i est plus i is i té quoique trans-
f u n d i c i ó n soit Lout aussi bon. 
E t , d u \ a . t m . f í c i i í i r a n s f u n d i t i o , action 
de transfundere, transfuser, 
TRANSFUNDIDO, DA: p , d u V. trans-
f u n d i r , t r a n s f u s é , || T r a n s v a s é . 
T R A N S F U N D I R : v , a.: transfuser, 
trausvaser, faire passer u n l iqu ide peu 
a. peu d 'un r éc ip i en t dans un autre. || Pai-
re la t r a n s f u s i ó n du sang. || P i g . : commu-
niquer quelque chose á plusieurs person-
nes successivement, aux unes ap ré s les 
autres. || v . r . : t ransfundirse, se transfu-
ser, é t r e t r a n s f u s é . || Se propager, é t r e 
connu successivement par plusieurs. 
E t . d u l a t i n t ransfundere; de trans, 
au delá , et fundere , verser. T r a n s f u n d i r 
est bien mieux fait que le f r a ^ a i s trans-
fu se r : le premier vient directement de 
T i n f i n i t i f l a t i n ; le second vient du supin 
t rans fusum. 
TRANSFUSIÓN : s. f.: t r a n s f u s i ó n , ac-
t i o n de transfuser. || T r a n s f u s i ó n de la 
sangre, t r an s fu s ión du sang, o p é r a t i o n 
qu i consiste á in t rodui re dans les veines 
d 'un homme ou d 'un animal malade, pour 
r é m é d i e r á son é t a t , le sang d 'un animal 
sain, sur tout d 'un animal de l a m é m e es-
péce , 
E t . d u l a t i n transfusio, m é m e sens. 
T R A N S F U S I O N I S T A : adj. s. m . n é o l , : 
transfuseur, part isan de la t r ans fus ión du 
sang. || Celui qu i la met en prat ique, 
TRANSGANGÉTICO, CA : ad j , : trans-
g a n g é t i q u e , q u i est au de l á d u Gange, 
T R A N S G R E D I D O , DA: p, d u v , trans-
gredi r , t r a n s g r e s s é , contrevenu, violé, 
eufreint. 
T R A N S G R E D I R : v . a.: transgresser, 
enfreindre, contrevenir á quelque ordre, 
á quelque l o i . || V io le r ; se d i t p a r t i c u l i é -
rement de la v iola t ion des p r é c e p t e s d i -
vins. 
E t , d u l a t i n t r a n s g r e d í , aller au d e l á ; 
de trans, au de lá , et gredi , aller, 
TRANSGRESIÓN: s, f , : transgression, 
action de transgresser, || Contravention, 
in f rac t ion . 
E t , d u l a t i n transgressio, proprement 
action de passer par dessus, 
T R A N S G R E S I V O , V A : adj, peu u s i t é : 
transgressif, q u i passe par dessus, ou au 
de lá , |i G é o l , : se d i t d'une conche qu i est 
venu se dépose r sur des conches de diffé-
rente nature, en montant par dessus ees 
conches. 
T R A N S G R E S O R , RA: adj. s,: trans-
gresseur, personne qui t r ansg re s sé , qu i 
eufreint, S'emploie aussi comme simple 
adjectif. 
Et . d u l a t i n transgressor, m é m e sens. 
TRANSICIÓN : s. f.: t ransi t ion, maniere 
de passer d 'un raisonnement á un autre, 
de lier.les parties d 'un discours, d 'un ou-
vrage, || Passage. || Dans la d é c l a m a t i o n 
t h é á t r a l e : changement subit de t on et 
d'expression. || Mus . : maniere d'adoucir 
le saut d 'un intervalle dis joint , en insé-
rant des sons diatoniques entre les deux 
termes. || P ig . : passage d 'un p a r t i p o l i t i -
que, d 'un rég ime , d 'un é t a t de choses á 
u n autre. || Géo l . : passage d 'un genre de 
roches á u n autre. || Terrenos de t rans i -
c i ó n , t e v i a i n s de t ransi t ion, terrains s i t úes 
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sous les terrains secondaires, || Epocas de 
t r a n s i c i ó n , les pé r i odes du temps oü se 
fait le passage d'un é t a t de choses á un 
é ta t nouveau, pé r iodes de l u t t e entre les 
anciennes et les nouvelles idées , oü les 
premieres ont perdu en grande partie 
leur forcé, et les secondes n 'ont pas en-
coré acquis tou t le nécessa i re pour s 'éta-
b l i r solidement. 
E t , du l a t i n t r a n s í t i o ; de t r a n s i r é , 
passer; de trans, au de lá , et i r é , aller, 
TRANSIDO, DA: adj . : fa t igué , harce lé , 
qui souffre un mal physique ou moral , et 
qui en porte les conséquences , || Transi, 
p é n é t r é par le f ro id , || M o r t de fa im. En 
ce sens s'emploie avec les mots de ham-
bre. || P ig . : m i sé rab l e , chiche, avare, 
E t , du l a t i n t ransi tus, p a s s é . 
T R A N S I G E N T E : p . du v , t rans ig i r , 
transigeant, qu i transige, 
TRANSIGIDO, DA : p , du v. t ransigi r , 
t r ans igé . 
T R A N S I G I R : v . a . : transiger, accommo-
der par une transaction. || v. u . : transiger, 
accommoder un difierend par des conces-
sions r éc ip roques . || Passer u n acte pour 
accommoder un différend, u n p rocés . 
E t . du l a t i n transigere, pousser á tra-
vers, pousser jusqu 'au bout , terminer, 
transiger; de trans, au d e l á , et agere, 
pousser. 
TRANSILVANO, NA : adj . s.: Transyl-
vain , Transylvanien, na t i f ou habi tant de 
la Transylvanie. 
T R A N S I T A B L E : adj . :prat icable, qu'on 
peut suivre, sur quoi on peut marcher 
bien. 
E t . de t r á n s i t o , passage. 
T R A N S I T A D O , D A : p . d u v . t ransi tar , 
t r a n s i t é . || P r é q u e n t é , en par laut d'un 
chemin. N 
TRANSITAR : v. n , : t ransiter , marcher, 
aller, passer. 
E t , de t r á n s i t o , passage, 
T R A N S I T I V A M E N T E : adv. : t ransi t i -
vement, activement, d'une maniere tran-
sitive ou act ive. 
TRANSITIVO, V A : adj, Ju r i sp , : trans-
missible, q u i passe de l ' un á l 'autre, qui 
revient de d ro i t á celui q u i posséde ac-
tuellement. || G ramm. : actif, t r ans i t i f ; 
se d i t des verbes expr imant une action 
d'un sujet sur un objet. || Phi los . : se d i t 
des causes dont l 'ac t ion s'exerce sur un 
objet é t r a n g e r . 
E t , du l a t i n t ransi t ivus , m é m e sens, 
TRÁNSITO: s. m . : passage, action de 
passer d 'un poin t á u n autre. || Endro i t 
par oü l ' on passe. || Etape, l i en oü les 
troupes en marche, les prisonniers qu'on 
transiere, les voyagenrs qui passent, s'ar-
r é t e n t pour faire nu i t , On d i t a u s s i ^ í í e -
blo de t r á n s i t o . \\ Changement, passage 
d'un é ta t á u n autre, d 'un emploi á un 
autre emploi, || M o r t , décés des personnes 
virtueuses. || Terme de douane : transit, 
facul té de faire passer des d e n r é e s , des 
marchandises á travers un Etat , une v i l le , 
sans payer les droits d ' e n t r é e . || Dans 
certains col léges et c o m m u n a u t é s : cloi-
tre, galerie, 
E t , du l a t i n t ransi tus , passage, action 
de passer, 
T R A N S I T O R I A M E N T E : adv.: transi-
to i rement , d'une maniere transitoire. || 
En passant, á la h á t e , sans a t tent ion, 
TRANSITORIO, RIA: ad j , : transitoire, 
qui ne fait que passer, qui ne dure pas, || 
Passager, de peu de d u r é e . || Y . perece-
dero. 
E t , du l a t i n t ransi tor ius ; de t r a n s i r é , . 
passer, 
TRANSLACIÓN : s. f, V . t r a s l ac ión . 
T R A N S L A T I C I A M E N T E : adv. V . tras-
laticiamente. 
T R A N S L A T I C I O , C I A : ad j . V , trasla-
t icio. 
T R A N S L A T I V O , VA : adj. V . traslativo. 
TRANSLIMITACIÓN: s. f.: ex t ra l imi-
ta t ion , e m p i é t e r a e n t , act ion de dépasser 
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les bornes du voisin. |! Ei ivahi íssement . 
action d'euvaliir , d'entrer sans droi t sur 
un te r r i to i re . || In t romiss iou , action de 
s ' introduire. || I n t e rven t i on , action d 'un 
Etat qn i in te rv ieu t dans les di í férends 
d'un autre Etat . || Occupation, action 
d'occuper u n pays, soit pour le p ro téger , 
soit pour s'y rendre m a í t r e . 
Et . de t r ans l imi t a r . e m p i é t e r , envaliir . 
T R A N S L I M I T A R : v. a.: e m p i é t e r , dé-
passer les bornes d u vois in . || Se d i t aussi 
quand on a re^u u n permis pour les dé-
passer. || S ' introduire k main a r m é e , par 
inadvertance ou aveo autorisation, dans 
un ter r i to i re vois in , par c o n s é q u e n t sans 
eufreindre le dro i t Internat ional . || In te r -
venir, dccuper , mi l i t a i rement un Etat 
é t r anger pour lu í p r é t e r main forte. 
B t . de trans, au de lá , et l im i t e , l im i t e , 
borne. 
T R A N S L U C I D E Z : S. f.: t r a n s l u c i d i t é , 
é tat , p r o p r i é t é d 'un corps translucide. 
E t . de t r a n s l ú c i d o , t ranslucide. 
TRANSLÚCIDO. DA: adj . : t ranslucide, 
qui laisse passer la l u m i é r e sans permettre 
de dist inguer les objets. 
Et. du l a t i n t ransluciclus; de trans, á 
t í ave r s , et lucidus, lucide. 
T R A N S L U C I R : V. n . peu ü s i t é : trans-
luire, é t r e translucide. On d i t plus sou-
veut ser t r a n s l ú c i d o . 
TRANSMARINO, NA: adj . : t ransmarin, 
s i tué au de l á des mers. || Qui vient d'au 
de lá des mers. On d i t mieux u l t r amar ino . 
B t . du l a t i n t ransmar inus . 
TRANSMIGRACIÓN: s. f.: transmigra-
r o n , act ion d'un peuple, d'une troupe 
d'hommes q u i passe de son pays dans un 
autre. \\ L a t r a n s m i g r a c i ó n de Babi lonia , 
la t ransmigrat ion de Babylone, nom don-
né dans la Bible au sé jour des Juifs á 
Babylone. !| T r a n s m i g r a c i ó n de las almas, 
ou t r a n s m i g r a c i ó n p i t a g ó r i c a , t ransmi-
gration des ames, le passage des ames 
dans d'autres corps, selou Topii i ion des 
pytliagoriciens. 
Bt . du l a t i n t r a n s m i g r a t i o ; de trans, 
au delá , et migrare , aller. 
TRANSMIGRADO, D A : p . du v. trans-
migra r , t r a n s m i g r é . 
TRANSMIGRAR: v. n . : transmigrer, 
subir la t ransmigra t ion . || Passer á un 
autre pays pour y habiter, en parlant 
d'un peuple ou d'une t roupe cons idé rab le 
d'hommes. 
B t . du l a t i n t ransmigrare , meme sens. 
TRANSM1SIBILIDAD : s. f . : transmissi-
bi l i té , q u a l i t é de ce qui est transmissible. 
|| Poss ib i l i t é de transmission. 
T R A N S M I S I B L E : a d j . : transmissible, 
qui peut etre transmis. || Qui peut é t re 
expéd ié . 
TRANSMISIÓN : s. f.: transmission, ac-
t ion de t ransmettre . || E é s u l t a t de cette 
action. ¡| T rad i t ion . i| Envoi , expcditiondes 
d é p é c h e s t é l é g r a p l i i q u e s . | |Modedontcette 
expéd i t ion estfaite.H Phys.: p r o p r i é t é d'un 
corps qu i laisse passer la l u m i é r e ou la 
chaleur, et q u i est la p r o p r i é t é opposée á 
la réflexion. || M é c a n . et en par lant du 
mouvement: communicat ion de mouve-
ment d ' un corps á un autre. || Physiol . : 
passage de certaines conditions physiques 
ou morales des parents aux enfants. 
Et . du l a t i n t r a n s m i s s i ó , m é m e sens. 
TRANSMITIDO, DA: p . d u v. t ransmi-
t i r , transmis, qu'on a fa i t passer d'un l ien 
dans un autre, d'une personne á une autre. 
TRANSMITiDOR : s. m . : transmetteur, 
appareil servant k t ransmettre les signaux 
de la t é l é g r a p l n e é l e c t r i q u e , et formó de 
quatre roues de la i ton , dont Tune produi t 
les points, l 'autre les t ra i t s , et les deux 
autres d é c h a r g e n t le fil ap r é s la produc-
tion de c h a q u é signal é l é m e n t a i r e , 
TRANSMITIR: v. a.: t ransmettre, faire 
passer. || Paire passer ce qu 'on posséde en 
la possession d'un autre. || Paire parvenir. 
E t . du l a t i n t ransmi t ie re ; de t rans , au 
delá, et mittere, envoyer. 
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TRANSMONTANO, NA: ad j . V . t ra-
montano. 
TRANSMONTAR: v. a. V . t ramontar . 
TRANSMUDACIÓN: s. f, V . t ransmu-
t a c i ó n . 
TRANSMUDADO, D A : p. d u v. trans-
m u d a r , t r a n s m u é , p a s s é d 'un eudroit 
dans u n autre. || V . t ransmutado. H V . 
trasegado. En ce sens ue se d i t qu'en Ara-
g ó n . 
TRANSMUDAMIENTO: s. m . v i e i l l i . 
V . t r a n s m u t a c i ó n . 
TRANSMUDAR : v. a.: changer de pla-
ce, faire passer d 'un endroit dans un au-
t re . || V . t ransmutar . Bn ce sens s'emploie 
aussi comme verbe réfléchi . || F i g . : faire 
changer le ca rac té re ou les habitudes de 
quelqu 'un soit par l 'exemple, soit par la 
p e r s u a s i ó n . || V . trasegar. B n ce sens ne 
se d i t qu'en A r a g ó n . || v. r . : t ransmudar-
se, etre c h a n g é de place. || E t re c h a n g é . 
B t . de trans, au de lá , et mudar , chan-
ger. 
T R A N S M U T A B I L I D A D : s. f . : transmu-
t a b i l i t é , p r o p r i é t é de ce q u i est transmua-
ble. 
B t . de transmutahle, transmuable. 
T R A N S M U T A B L E : adj. : transmuable, 
q u i peut é t r e t r a n s m u é , 
TRANSMUTACIÓN: s. f.: t ransmuta-
t i o n , changement d'une chose en une au-
t r e . 
Bt . du l a t i n t ransmutat io , m é m e sens. 
TRANSMUTADO, DA : p . d u v. t rans-
m u t a r , t r a n s m u é . 
T R A N S M U T A D O R : adj . s. m . : trans-
muta teur ; se d i t de ceux qui croyaient á 
la poss ib i l i t é d é l a t ransrnutat ion des mé-
taux. 
T R A N S M U T A R : v . a.: transmuer, chan-
ger la nature d'une substance. || Changer 
une chose en une autre. || Dans le langage 
des alchimistes: changer les m é t a u x vils 
en m é t a u x p réc i eux . i| v . r . : t ransmutar-
se, é t r e t r a n s m u é . 
. Et . du l a t i n t ransmutare ; de trans, au 
d e l á , et mutare. changer. 
TRANSMUTATIVO, V A : ad j . : trans-
muant , qu i a la v e r t u ou la p r o p r i é t é de 
changer une chose en une autre. 
Et . d u l a t i n t ransmuta tum, supin de 
transmutare-, transmuer. 
T R A N S M U T A T O R I O , R I A : adj . V . 
t ransmutat ivo. 
TRANSOCEÁNICO, C A : a d j . : trans-
océan ien , t r a n s o c é a u i q u e , qui est au de lá 
de l 'Océan. || Qui traverse l 'Océan. 
B t . de trans, au de lá ou k travers, et 
oceánico, océan ique . 
TRANSPACÍFICO, C A : ad j . : transpa-
cifique, qvd traverse l 'Océan Pacifique. 
E t . de trans, á travers, et Pac í f ico , 
l 'Océan Pacifique. 
TRANSPADANO, NA: adj . s.: transpa-
dan, qu i est au de lá du P5. || R e p ú b l i c a 
transpaclana, E é p u b l i q u e transpadane, 
nom sous lequelBonaparte voula i td 'abord 
organiser la Lombardie . 
É t . d u l a t i n trans, au de lá , et Padus, 
le P6. 
T R A N S P A R E N C I A : s. f . : transparence, 
q u a l i t é de ce qu i est transparent. 
E t . de transparente, transparent. 
T R A N S P A R E N T A R S E : v. r . : transpa-
r a í t r e , paraitre á travers quelque voile. || 
Transluire, é t re translucide. || Et re trans-
parent. H Se laisser vo i r á travers d 'un 
autre corps. B n ce sens ce mot n'a pas 
d ' équ iva l en t en f ran já i s . || F i g . : percer, 
se laisser deviner. 
E t . de transparente, transparent. 
T R A N S P A R E N T E : a d j . : transparent, 
q u i se laisse p é n é t r e r par une l u m i é r e 
assez ahondante pour permettre de dis-
t inguer nettement les objets á travers 
leur épaisseur . |i V . t r a n s l ú c i d o , mais ce 
sens impropre ne l u i est d o n n é que dans 
le langage vulgaire. || Peint . : se d i t des 
couleurs qu i en laissent parai tre plus ou 
moins d'autres mises dessous ou qu i pa-
raissent á travers d'autres. || F i g . : transpa-
rent, qu i laisse apercevoir un sens cache, 
quelque chose de caché . || s. m . : store, 
sorte, de rideau fait de toi le peinte. y V i -
t r a i l , fené t re qu i est der r ié re u n autel . || 
Transparent, papier hu i l é de r r i é re lequel 
on place des lumié re s dans les décora-
tions. || Sorte de tablean sur toi le , sur 
gaze, sur papier h u i l é ou vern i , etc.. qu'on 
expose la n u i t en des ré jouissances et der-
r ié re lequel on met des l u m i é r e s pour 
faire paraitre ce q u ' i l r e p r é s e n t e . || N o m 
d o n n é á un v é t e m e n t qu i a é té p o r t é en 
France du temps de Louis X I V . H adj. s. 
m . terme de t h é á t r e : souffleur s u r n u m é -
raire. 
E t . du l a t i n trans, á travers, s tparens, 
parentis , qu i parait . 
T R A N S P I R A B L E : a d j . : t ranspirable, 
q u i peut sort i r p a r l a t ranspirat ion. || Par 
lequel la t ranspira t ion peut avoir l i eu . 
TRANSPIRACIÓN: s. f . : t r ansp i ra t ion , 
exhalat ion cont inuel le , plus ou moins 
ahondante, q u i a l ieu á la surface de la 
pean. || Le p rodu i t l u i - m é m e de la trans-
p i ra t ion . || Sueur. |¡ Bo t . : t ranspira t ion, 
exhalation humide á la surface des végé-
taux . 
E t . de t r ansp i ra r , t ranspirer. 
TRANSPIRADO, DA : p . du v . t ranspi -
r a r , t r a n s p i r é , exha lé par t ranspira t ion. 
TRANSPIRAR : v . n . : transpirer, sort i r 
du corps sous forme d'exhalation á la 
peau. || Se d i t du c o r p s ' m é m e qu i laisse 
exhaler. || Commencer á se divulguer une 
chose qui é t a i t cachée. || v. r . : t r ansp i ra r -
se, se transpirer. || Se divulguer, se faire 
connaitre. 
E t . du l a t i n trans, k travers, et spi-
rare, souffler. 
TRANSPIRENAICO, C A : ad j . : trans-
p y r é n é e n , q u i est s i t u é de l 'autre cé té 
des Pyrénées- par rapport á l 'Espagne, 
c ' es t -á -d i re en France. 
E t . de trans, au delá , et p i renaico , 
p y r é n é e n , des P y r é n é e s . 
TRANS PONEDOR, R A : ad j . : transpo-
seur, celui q u i transpose, q u i fa i t trans-
poser. 
TRANSPONER : v . a.: transposer, met-
t re une chose k une autre place que celle 
ou elle é t a i t , ou elle devrait é t r e . || Trans-
planter . V . t rasplantar . \\ D é p a s s e r , pas-
ser au de l á de ; franchir un endroi t . || 
v . r . : transponerse, se transposer, é t r e 
t r a n s p o s é . || Disparai t re , se cacher aux 
regards des autres pour avoir franchi une 
hauteur, pour avoir t o u r n é le coin d'une 
r u é , etc. || Se coucher, en par lant d u so-
l ed ou d 'un autre astre. || S'assoupir, res-
ter á mo i t i é endormi . 
E t . du l a t i n transponere, m é m e sens. 
T R A N S P O R T A B L E : ad j . : transporta-
ble , qu i peut é t re t r a n s p o r t é . 
TRANSPORTACIÓN : s. f.: t ransport , 
action par laquelle on transporte quel-
que chose d'un lieu d á n s u n autre. On d i t 
mieux transporte. 
E t . du l a t i n transportatio, m é m e sens. 
T R A N S P O R T A D O , DA : p . du v. trans-
p o r t a r , t r a n s p o r t é . || E n termes de comp-
t a b i l i t é ; r e p o r t é . 
T R A N S P O R T A M I E N T O : s. m . V . 
t r a n s p o r t a c i ó n . || Transpor t , mouvement 
violent de passion q u i nous met hors de 
n o u s - m é m e s . || Enthousiasme. || Accés de 
fureur, de colére . || Trouble . || A g i t a t i o n . 
T R A N S P O R T A R : v . a.: transporter, 
porter d 'un l ieu dans un autre. || Se d i t 
au sens de t ransfer i r de l 'act ion de faire 
passer d 'un l ieu á u n autre une j u r i d i c -
t i o n , une puissance, etc. ¡| Bepui te r le 
montant d'une addi t ion du has d'une 
page au commencement de la suivante. 
|| Mus . : changer le t on . || v . r . : transpor-
tarse, se transporter, é t r e t r a n s p o r t é . |i 
F i g . : é t r e saisi d 'un mouvement de pas-
sion. 
Et . du l a t i n t ransportare; de t rans , 
au delá , et portare, porter, 
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T R A N S P O R T E : s. m . : trausport . ac-
t i on de transporter . de porter d 'un ü e u 
dans u n autre. \\ P r i x du transport. || Ma-
niere dont le t ransport est fa i t . H Trans-
por t . navire, b á t i m e n t des t i né exclusi-
vernent au transport . || Report. action de 
porter le montant d'une addi t ion dubas 
d'une page, au baut de lapage suivante. 
ü F i g . : t ransport . V . t ranspor tmi iento , 
d e u x i é m e et s ix iéme acceptions. 
E t . de t ransportar , transporter. 
TRANSPOSICIÓN : s. f.: transposition, 
action de trausposer; r é s u l t a t . de cette 
actiou. || I n t e rven t ion , renversement 
d'ordi'e. || Renversement dans la cons-
t ruc t ionord ina i re des mots, interpolat ion 
d 'un mot entre les syllabes d 'un autre. || 
M a t h . : o p é r a t i o n qu'on fai t en transpo-
sant, dans une é q u a t i o n . u n terme d 'un 
nombre dans u n autre. 
E t . du l a t i n t r a n s p o s ü u m , .swgin de 
transponere, trausposer. 
TRANSPOSITIVO, V A : ad j . : transpo-
si t i f , qu i a la facu l té de trausposer. jj 
Qui appartient ou a rappor t á la transpo-
s i t ion . 
T R A N S P U E S T A : s. f. V . traspuesta. 
T R A N S P U E S T O , T A : p . i r rég . du v. 
transponer, t r a n s p o s é . 
T R A N S T E R M I N A N T E : p. d u v. trans-
terminar , passantd'une j u r i d i c t i o n aune 
autre. 
TRANSTERMINAR : v . a.: passer d'une 
j u r i d i c t i o n á une autre, ou dépas se r les 
l imites d'une j u r i d i c t i o n . 
E t . á e t rans, au de lá , et t é rmino , l i m i t e . 
TRANSTIBERINO, NA: adj . s.: trans-
t é v é r i n , qu i habite au de lá du Tibre, sur 
la rive droi te du Tibre a, Rome. 
Et . d u l a t i n t r ans t ibe r inus ; de trans, 
au delá , et Tiberis, le Tibre . 
TRANSUBSTANC1ACIÓN : s. f.: trans-
substantiation, cliangement d'une subs-
tauce en une autre. Ne se d i t qu'en théo -
logie du changement miraculeux de la 
substance du pain et du v i n en la subs-
tance du corps et dusangde J é s u s - C b r i s t 
dans l 'eucharistie. 
Et . du l a t i n t ransubstantiat io, expres-
sion e m p l o y é e pour la p r e m i é r e fois au 
concile de La t ran , en 1215. 
TRANSUBSTANOIADO. DA : p . du v. 
transubstanciar, t r a n s s u b s t a n t i é , con-
v e r t í en une autre substance. 
TRANSUBSTANCIADOR: adj. s. m . : 
transsubstantiateur, nom que les l u t h é -
rieus ont d o n n é par m é p r i s aux catholi-
qiies et aux membres des sectes cbré t ien-
nes q u i croient á la transsubstantiation. 
T R A N S U B S T A N C I A L : adj . : quichange 
e n t i é r e m e n t de substance. q u i se conver-
t i t e n t i é r e m e n t d'une substance en une 
autre. 
TRANSUBSTANCIAR: v. a.: transsubs-
tant ier , changer une substance en une 
autre. j iThéol . : opére r la transsubstantia-
t i o n . 
E t . de trans, signifiant cliangement, et 
substancia, substance. 
TRANSUDACIÓN : s. f.: transsudation, 
action d'un fluide qu i passe á travers les 
parois d 'un corps quelconque, et se ra-
masse' en gouttelettes á sa surface. On 
d i t plus souvent t r a s u d a c i ó n , jj Transu-
d a c i ó n c a d a v é r i c a , transsudation cadavé-
rique, action d 'un l iquide qui passe á tra-
vers les tissus ap rés la mor t . 
TRANSURANIO, NIA: ad j . : transura-
nien, qui est au de lá d 'Uranus. 
Et . de trans, au de lá , et Urano, Ura-
nus. 
TRANSVERBERACIÓN : s. f. V . trans-
fixión. 
Et . du l a t i n transverberare, transper-
cer. 
T R A N S V E R S A L : ad j . : transversa], qui 
passe en travers. || Qui traverse d'un coté 
á un autre. || Qui traverse obliquement. || 
C o l l a t é r a l ; se d i t d 'un parent qui n'a pas 
de descendant en ligne droite. En ce sens 
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i l s'emploie aussi comme substantif. || 
A n a t . : se d i t de certames parties qu i sont 
p lacées obliquement. 
E t . de transverso, transverse. 
TRANSVERSALIVÍENTE: adv.: trans-
versalement, d'une m a n i é r e transversale. 
T R A N S V E R S O , S A : adj . : transverse, 
s i t u é en travers. || Obl ique , i nc l i né . 
E t . du l a t i n transversus; de t rans, en 
travers, et versus, t o u r n é . 
TRANVÍA: s. m . : t ramway, chemin de 
fer á rai ls plats, á u iveau du sol, et dont 
la t r ac t ion est ordinairement a n í m a l e . 
Et . de Tangía is t r a m - w a y ; de t r a m , 
r a i l p la t , et way, voie. 
T R A N Z A : s. f. A r a g ó n : vente de biens 
du d é b i t e u r pourpayer son créanc ier . A i l -
leurs on d i t trance. 
T R A N Z A D E R A : s. f.: tresse, lacs for-
m é en tressant. 
TRANZADO, DA; 
c o u p é . 
T R A N Z A R : v . a. 
couper sans soin. 
du v . t ranzar, 
: couper. || Sabrer, 
V . tronchar. \\ Ara -
g ó n : adjuger, v e n d r é au plus oífrant . 
TRANZÓN: s. m . : terra iu , p iéce de 
terre, l o t , por t ion de ter ra iu qu 'un la-
boureur cul t ive . On d i t plus souveut 
t r a n z ó n de t ie r ra . 
T R A P A : s. f.: tapage, vacarme, b r u i t 
qu'on fa i t en frappant du pied ou en 
criant á t u é - t e t e . Le plus souvent on ré -
pé t e le mot t rapa, t r apa . || M a r . : fausse 
cargue, corde s u r n u m é r a i r e avec laquelle 
on ierre une voile en certaines occasions 
d'urgence. || p l . : trapas, cordes avec les-
quelles on retient les canots sur le pont 
ou suspendus. || s. f . : Trappe (la), ordre 
religieux fondé en France au commence-
ment d u siécle dernier. || N o m propre 
devenu la d é n o m i n a t i o n généra le des cou-
vents de l 'ordre de la Trappe. 
E t . : pour la p r e m i é r e acception, sorte 
d ' o n o m a t o p é e . 
T R A P A C E A R : v . a.: t romper, duper, 
abuissonner, acamuser, biaiser, flouer, 
gourer. 
TRAPACERÍA: s. f . : ñ l o u t e r i e . Se d i t 
p a r t i c u l i é r e m e n t d'une tromperie dans 
u n m a r c h é . 
T R A P A C E R O , RA : adj . s . :f i lón, floueur. 
Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t de ceuxqui t r o m -
pent dans un m a r c h é . V . trapacista. 
T R A P A C E T E : s. m . : l iv re de caisse oü 
lebanquier s ígnale les sommes q u ' i l don-
ne á i n t é r é t , oú le commercant enregistre 
les marchandises q u ' i l vend. 
E t . d u grec trapezites, banquier, chan-
geur. 
T R A P A C I S T A : ad j . s .m. ; filou, floueur, 
celui qu i v i t d ' e x p é d i e n t s . 
T R A P A J O : s. m . d i m i n u t í f pé jo r a t i f 
de trapo : hai l lon, gnenil le . 
T R A P A J O S O , S A : adj . : déguen i l l é , 
déch i ré , couvert de hail lons. || Sale, mal -
propre. 
E t . de trapajo, ha i l l on , guenille. 
TRÁPALA: s. f. : tapage, vacarme, 
b r u i t fa i t par plusieurs personnes q u i 
frappent du pied en cr iant á t u e - t é t e . || 
Mensonge, attrape, filouterie. || A r g o t : 
prison. || s. m . : babi l , babillage, bavar-
dage, caquet, g a r r u l i t é . || adj. s. fig,: ba-
vard , bab i l l a rd , caqueteur, jaseur. 
T R A P A L E A R : v. n . : babiller. bavar-
der, caqueter, jaser. 
TRAPALÓN, NA : adj. s, f am. :bavard , 
bab i l l a rd , qui parle beaucoup et en ment 
autant. || Menteur. 
TRÁPANA: s. f. A r g o t : boite, pr ison. 
T R A P A Z A : s. f. : t ruffe , t romperie, 
ficelle, balangoire, paquet, artifice par 
lequel on trompe quelqu 'un dans une 
vente qu'on l u i fait. 
T R A P A Z A R : v. n . V . trapacear. 
T R A P E : s. m . : grosse toi le dont les 
tai l leurs doublent les pl is et les pans des 
habits. 
T R A P E C I O : s. m. G é o m . : t r apéze , qua-
d r i l a t é r e dont deux cotés sont i n é g a u x et 
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pa ra l l é ' e s . I] T r a p é z e . machine formée 
d un b á t o n d 'euviron un m é t r e de lou-
gueur, ayant á c h a q u é e x t r é m i t é une gor-
ge pour recevoir une corde; ees cordes 
sont t e r m i n é e s par u n anneau q u i sert á 
suspendre le t r apéze , qu i doi t é t re á en-
v i r o n cinquante c e n t i m é t r e s plus haut 
que la tete de la personne pour les divers 
exercicesgymnastiques. || A n a t . : t r a p é z e , 
os t r a p é z e , le premier os de la seconde 
rangée d u carpe, en coraptantde dehors 
en dedans, c 'es t -á-di re en partant du pon-
ce. || T rapéze ou muscle t r apéze , muscle 
s i tué á la part ie p o s t é r i e u r e et s u p é r i e u r e 
du tronc. 
E t . du l a t i n i r apez ium; d u grec trape-
zion, t r a p é z e ; de tetrapezos, quatre pieds. 
T R A P E N S E : adj. s.:' t rappiste, re l i -
gieux de l 'ordre de la Trappe. 
TRAPERÍA : s. f. :chiífons, loques, quan-
t i t é de chiífons ou de vieux habits. || En-
droi t oü l 'on vend des chiffons. || Maga-
sin de chiffons, é t a b l i s s e m e n t de chiffon-
nier. || v i e i l l i : draperie, r u é oú 11 y avait 
des magasins de draps. || Magasin de 
draps, é t a b l i s s e m e n t de drapier. 
T R A P E R O , R A : adj . s.: chiffonnier, 
ramasseur de chiffons. || Celui qu i fai t 
le commerce de chiffons. || v i e i l l i : dra-
pier, marchand de drap. 
E t . de trapo, chiffon. 
T R A P E Z O I D E ; s. m . Géom. : quadrila-
t é re p lan dont tous les cotés sont obl i -
ques entreeux. || Ana t . : t r a p é z o i d e ou os 
t r apézo ide , le second os de la seconde 
r a n g é e du carpe, en comptant de dehors 
en dedans, c 'es t -á -d i re en par tan t du 
pouce. 
Et . du grec trapezoides; de trapeza, 
t r apéze , et eidos, forme. 
T R A P I C H E : s. m . : pe t i t moul in á su-
cre. 
T R A P I C H E A R : v. n . : trafiquer avec un 
pe t i t mou l in á sucre. || Fam. : se les arran-
ger, s ' i ngén ie r , chercher dans son génie , 
dans son esprit , quelque moyen pour 
réuss i r . Se d i t m é m e quand les moyens 
ne sont pas t r o p licites. 
T R A P I C H E O : s. m . fam. : e x p é d i e n t , 
moyen plus ou moins l ic i te pour réuss i r . 
|| Ac t ion de l ' employer . 
T R A P I C H E R O : a d j . s. m . : ouvrier 
d'une peti te sucrerie. 
T R A P I E N T O , T A : adj . : déguen i l l é . V . 
andrajoso. 
T R A P I L L O : s. m . : pet i t chiffon. || Fig. 
et fam. : q u í d a m , u n i n d i v i d u quelconque 
de basse étoffe. || Se d i t d'une femme de 
la m é m e classe. || Be t r ap i l l o , en négl igé , 
comme on est chez sol. 
E t . d i m i n u t i f de trapo, chiffon. 
TRAPÍO: s. m . : prestance, dés invol-
ture, air, tournure dés invo l t e , g r á d e n s e , 
pleine de laisser-aller. Ne se d i t que des 
femmes, et toujours p récédé de l 'adjectif 
buen, bou. || Dans le langage des amateurs 
de la tauromachie: bel air du taureau, et 
aussi la bonne vo lon té avec laquelle i l 
at taque; sa fur ie . 
T R A P I S O N D A : s. f. fig. et fam. : va-
carme, tapage, diable á quatre. || Chari-
var i , t in tamarre . || In t r igue . 
E t . de T r ó b i s o n d e , v i l l e de la Turquie 
asiatique. 
T R A P I S O N D E A R : v. a. fam.: i n t r i -
guer, faire des cancans. || Tromper, cher-
cher querelle. 
TRAPISONDISTA : adj, s,: cancanier. || 
|| Menteur, f r ipon . | |Brou i l lon , tracassier. 
T R A P I T O : s. m . d i m i n u t i f de t rapous i ié , 
presque exclusivement dans la locut iou 
fam.: los t rapi tos de cr is t ianar , les plus 
beaux habits de quelqu'un. 
T R A P O : s. m . : chiffon, guenille, ha i l -
lon . || M a r . : vo i lu re , toutes les voiles 
d'un navire. || v i e i l l i : drap. || p l . fam. : 
robes, v é t e m e n t s de femme. || Los trapos 
de cr is t ianar , les plus beaux habits de 
quelqu'un. || A todo traigo, toutes voiles 
a u v e n t ; et au fig. et fam., activement, 
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e íñcacemen t . || Con u n trapo a t r á s y otro 
delante, tres pauvrement vé tu . dans la 
misére . || Poner á uno como trapo, d i r é 
son fai t á quelqn 'un ; taucer quelqu 'un 
vertement;abimer ou déch i re r quelqu 'un; 
en parler beaucoup de m a l . || Sacar los 
trapos á re luci r , ou sacar todos los trapos 
á la colada, reprocher á quelqu 'un ses 
fautes, ou l u i d i r é son fai t . || Soltar el 
trapo, l áche r la langue, parler sans rete-
nue; s'adonner ardemment á ; se mettre 
á pleurer. 
Et . du francais d r ap . 
T R A Q U E : s. m . : b r u i t d'une fusée q u i 
créve. || T r a i n é e , meche de communica-
t ion entre les piéces d'artifice. \ \A traque 
barraque, á la moindre occasion, tou-
jours, á to r t et á travers, n ' impor te pour 
quel mot i f . ¡| M á s vale traque que Dios os 
salve, u n léger secours vaut mieux que 
de grandes d é m o n s t r a t i o u s de bonne vo-
lon té . 
E t . sorte d ' o u o m a t o p é e . 
TRÁQUEA: s. f. A n a t . : t r a c h é e - a r t é r e . 
canal communiquant du l a ryux aux bron-
cheset servant au passage de l 'a ir . || Zool . : 
t r achée , chez les insectes, chacun des ca-
naux nombreux et dél iés prenant nais-
sance aux stigmates p lacés sur les cé tés 
de l 'abdomen, et conduisent l ' a i r dans 
toutes les parties d u corps. 
Et. du grec tracheia, (sons-entendu 
ar ter ia , a r t é r e ) ; de trachys, raboteux, le 
conduit q u i va du l a rynx au poumon 
é t a n t c o m p o s é cl'anneaux. 
T R A Q U E A D O R : adj . s.: brasseur, q u i 
remue d 'un coté et d'autre, surtout des 
liquides. || Qui fai t du b ru i t en agitant, 
en remuant des choses. 
T R A Q U E A L : adj . Ana t . : t r a c h é a l , q u i 
a rappor t á la t r a c h é e - a r t é r e . || Zool . : 
t r a c h é e n , q u i a des t r a c h é e s . 
Et . de t r á q u e a , t r a c h é e . 
T R A Q U E A R : v . n . : crever, peter, faire 
du b r u i t . Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des fu -
sées. || v. a.: agiter, brasser, remuer d 'un 
c5té et d'autre. Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t 
en parlant des l iquides. || F ig . et fam. : 
f réquente r , é t r e assidu á. || Manier . 
Et. de traque, b r u i t de la fusée en cre-
vant. 
T R A Q U E A R T E R I A : s. f. A n a t . : t ra-
chée-a r t é re . V . t r á q u e a , p r e m i é r e accep-
t ion . 
T R A Q U E 1 T I S : s. f. M é d . : t r a c h é i t e , 
inf lammation de la t r a c h é e . 
Et . de t r á q u e a , t r a c h é e - a r t é r e , et l a 
finale m é d i c a l e i t i s . 
T R A Q U E O : s. m . : p é t a r a d e , b ru i t 
continu d e f u s é e s q u i eclatent. || Cahot, se-
cousse. 
Et . de traquear, crever. 
TRAQUEOTOMÍA: s. f. Chi r . : t ra-
chéo tomie , o p é r a t i o n chirurgicale dans 
laquelle on é t a b l i t nne communicat ion 
entre l a t r a c h é e - a r t é r e et l ' ex t é r i eu r an 
dessous du l a rynx . 
Et. de t r á q u e a , t r a c h é e - a r t é r e , et le 
grec tomé, inc is ión . 
T R A Q U E T E A R : v . n, V . traquear. 
T R A Q U E T E O : s. m . V . traqueo. 
T R A Q U I A R T E R 1 A : s. f. Ana t . V . t r á -
quea. 
T R A Q U I D O : s. m . : b r u i t que fai t une 
arme a í'eu quand on la décharge . || Coup, 
brui t p rodui t par certaines autres choses. 
II Coup sec. 
Et . de traquear, crever, faire du b r u i t . 
T R A S : p r é p . : de r r i é re , a p r é s . || A l a 
suite. || N o n content de. || N o n seulement. 
II Outre de. || p r é p . i n s é p a r a b l e . V . trans. 
II s. m . fam. : d e r r i é r e , le pos t é r i eu r , le 
cul. || Crac, mot par leqnel on indique u n 
coup sec, u n b ru i t quelconque. || Tras , 
tras, pan, pan, maniere d'exprimer le 
brui t qu'on fait en heurtant á une porte. 
T R A S A B U E L O , L A : a d j . s. V . bisa-
buelo. 
T R A S A L C O B A : s. f.: p i éce s i t uée der-
riére une alcove. 
T R A S A L P I N O , NA: a d j . V . t ransal-
p i n o . 
T R A S A N T E A Y E R : adv. V . anteante-
ayer. 9 
TRASAÑEJO, J A : adj . V . t resañejo . \\ 
T rés vieux, s u r a n n é . 
TRASATLÁNTICO, C A : adj. V . trans-
a t l á n t i c o . 
T R A S B I S A B U E L O , LA: adj . s. V . tata-
rabuelo. 
T R A S B I S N I E T O , T A : adj . s. v i e i l l i . V . 
tataranieto. 
T R A S B O R D A R : v. a. Y . transbordar. 
T R A S B O R D O : s. m . V . transbordo. 
T R A S C A : s. f.: l an ié re de cuir , cour-
roie, p iéce de cuir é t ro i t e et longue. 
T R A S C A B O : s. m. V . t r a s p i é . \\ Y . 
zancadi l la . 
TRASCANTÓN : s. m . : borne, pierre 
qu'on met au coin des mes contre l'angle 
du t r o t t o i r ou contre celui de la maison. 
|| adj. s. m . : commissionnaire, portefaix, 
homme q u i se t i eu t au coin des r ú e s pour 
servir qu i l 'appelle. || Pig . et f am. : dar 
t r a s c a n t ó n , laisser avec un pied de nez, 
faire perdre la p is te ; se d i t de quelqn'un 
qu i , se sachant s u i v i , prend t a n t ó t une rué 
tant6t une a u t r e , j u s q u ' á d é p i s t e r son 
poursuivant . 
T R A S C A N T O N A D A ^ , f. V . trascan-
tón . 
T R A S C A R T A R S E : v . r . : se d i t , au j en 
de cartes, d'une carte q u i v ient ap r é s une 
autre tandis qu 'on croyait qu'elle sorti-
r a i t avant. || Selon d'autres, et aux jeux 
d ' éca r t , laisser une bonne carte et pren-
dre la mauvaise. 
TRASCARTÓN : s. m . : nom d o n n é , dans 
les j eux de hasard, au coup qu i a m é n e une 
carte avant celle qu'on caiculait devoir 
sort ir en premier l i eu . || Selon d'autres, et 
aux jeux d ' éca r t , mauvais éca r t q u i fait 
qu'on je t te une bonne carte pour prendre 
une mauvaise. 
T R A S C E N D E N C I A : s. f.: transcenden-
ce, action par laquelle une chose passe 
dans une autre. !¡ P é u é t r a t i o n , perspica-
ci té . || R é s u l t a t , c ons é que nc e . || Valeur , 
p r i x , cons idé ra t i on , importance, excellen-
ce. || Ca rac t é re de ce q u i est transcen-
dant . 
E t . du l a t in transcendentia, q u i a é té 
e m p l o y é pour transcensus, action de mon-
ter, d'enjamber les mur s ; de t rans, au 
delá , ziscandere, monter; sanscrit s t o i c í , 
monter, in t rodui re , infuser. 
T R A S C E N D E N T A L : ad j . : transcen-
dant, q u i monte, s 'é léve au de lá du reste. 
|| Qu i se communique ou s ' é t e n d á d'au-
tres choses. || F i g . : qui est d'une grande 
importance, q u i a une p o r t é e for t é ten-
due. || Se d i t , en géné ra l , de la part ie la 
plus élevée d'une scieuce. || Phi los . : qui 
est susceptible d'une t r é s grande généra-
l i t é . || Transcendental, q u i s'appuie ou a 
la p r é t e n t i o n de s'appuyer sur des don-
nées supé r i eu re s aux impressions sensi-
bles et á l 'observation. 
E t . de transcendente, transcendant. 
T R A S C E N D E N T E : p . du v. trascender, 
transcendant. || V . trascendental, les cinq 
premieres acceptions. || Parfumant, qui 
parfume. 
E t . du l a t i n transcendens, transcen-
dentis, m é m e sens. 
T R A S C E N D E R : v . n . : parfumer, dé-
gager de soi une odeur bonne et péné -
trante qui se r é p a n d au l o i n . || Transpi-
rer, commencer á é t r e connu, en par lant 
de ce qu i é t a i t i gno ré ou caché . || S 'é ten-
dre, se communiquer ; se d i t des effets de 
certaines choses dont la p o r t é e a t te int 
certaines autres. 
E t . du l a t i n t r a n s c e n d e r é ; de t rans, au 
delá , et scandere. monter. V . trascenden-
cia. 
T R A S C E N D I D O , DA: p . du v . trascen-
der, c o m m u n i q u é . || adj . : sagace, v i f , pé-
n é t r a n t , in te l l igent , qu i p é n é t r e et qui 
comprend sans peine. 
T R A S C O C I N A : s. f . : office ou p iéce qu i 
est ap rés la cuisine. 
T R A S C O L : s. m. v i e i l l i : qneue t r a í -
nante, par t ie de la robe q u i traine par 
terre. 
E t . de tras, de r r i é r e , et cola, queue. 
T R A S C O L A R : v . a.: filtrar, passer au 
tamis une l iqueur , un l iqu ide . || Transsu-
der, passer au travers des poras par une 
aspéce de sueur. Ne se d i t qu'en médac ine 
at plus souvant comme verbe réfléchi. || 
F i g . : franchir, dépasse r une hauteur, une 
montagne. i| Enjambar, sauter par dessus 
un mur ou quelque autre chose. || v. r . : 
trascolarse. V . ci-dessus la seconde accep-
t i o n . 
E t . d u l a t i n transcolare , passer au 
tamis. 
T R A S C O N E J A D O , DA: p . du v . tras-
conejarse, d i s p á r u , égaré . 
T R A S C O N E J A R S E : v. r . : r á s t e r en ar-
r i é r e ; se d i t du gibier qui reste en a r r i é re 
des chieus qu i le poursuiveut. || Se d i t 
aussi du furet qu i demeure prisonnier 
dans le terr ier du lap in , l'issue an é t a n t 
b a r r é e par l ' an imal t u é . || P ig . et fam.: 
disparaitre, se perdre, s 'égarer , rester ca-
ché quelque par t . • 
E t . de tras, de r r i é r e , et conejo, lap in . 
T R A S C O R D A R S E : v . r . : oublier , per-
dre le souvenir, l ' idée . 
T R A S C O R O : s. n i . : a r r iére-chceur , en-
dro i t qu i est s i t ué der r ié re le chceur d'une 
église. 
E t . de tras, de r r i é r e , et coro, chceur. 
T R A S C O R R A L : s. m . : a r r i é re -cour , 
cour s i t uée de r r i é re une autre cour, sur-
tou t dans les maisons de la campagne. ||-
Fam. : de r r i é r e . 
T R A S C R I B I R : s. f. V . transcribir. 
TRASCRIPCIÓN: s. f . : t rauscr ipt ion, 
action de transcrire. || R é s u l t a t de cette 
action. 
T R A S C R I P T O , T A : p . i r r ég . du v , tras-
c r ib i r . V . transcri to. 
T R A S C R I T O , T A : p . i r r ég . du v. tras-
cr ib i r . V . t ranscri to. 
T R A S C U A R T O : s. m. : appartement 
i n t é r i a u r ou appartement q u i donne sur 
la cour. || Chambre, p iéce s i t u é e der r ié re 
le logemeut pr incipal . 
T R A S C U R R I R : v. n . V . t r anscu r r i r . 
T R A S C U R S O : s. m . V . transcurso, 
T R A S D O B L A D O , DA: p . d u v. trasdo-
blar, t r i p l é . ¡| P l i é en t ro i s , á trois p l i s . 
T R A S D O B L A D U R A : s. m . : t r ip le , t r i -
plement, action de t r i p l e r ; r é s u l t a t de 
cette action. || Trois pl is . 
T R A S D O B L A R : v. a.: t r ip l e r , rendre 
t r ip le , ajouter á une q u a n t i t é deux fois 
son é q u i v a l a n t . || Plier en t rois . On d i t 
aussi tresdoblar, qu i est mieux. 
T R A S D O B L O : s. m . : t r i p l e , trois fois 
autant. 
T R A S D Ó S : s. m . A r c h i t . : face, surface 
e x t é r i e u r e d 'un are ou d'une voute. || P i l -
l ier s i t ué i m m é d i a t e m e n t d e r r i é r e une 
colonne. || Dos d'une pierre d'assise, qu i 
regarde l ' i n t é r i e u r de l 'édifice. 
T R A S D O S E A R : v. a. A r c h i t . : renfor-
cer n n ouvrage par son coté p o s t é r i e u r . 
T R A S E G A D O , DA: p . du v. trasegar, 
changé , mis ailleurs, dans une autre pla-
ce. || R e m u ó , qui n'est plus comme aupa-
ravant . || T r a n s v a s é . 
T R A S E G A D O R , RA: adj. s.: transva-
seur, ouvrier qui fait le transvasement. 
T R A S E G A R : v . a.: trausvaser, verser 
une l iqueur d 'un vase dans u n autre. || 
Soutirer, transvasar du v in d 'nn tonnaau 
dans un autre. || Changer de place. |j Re-
muer. || Retourner, mettre le haut en bas, 
mettre sens dessus dessous. 
Et . du l a t i n trans, d'autre part , et age-
re, porter. 
TRASEÑALADO, DA: p . d n v. trase-
ñ a l a r , c o n t r e m a r q u é , m a r q u é de nouveau, 
ou de quoi on a 6té rancienne marque 
pour en mettre une nouvelle. 
TRASEÑALADOR, R A : ad j . s.: celui 
TRAS, T R A S T R A S 
q u i en léve Taucienue marque pour en 
met t re une autre, ou qn i j o i n t une nou-
velle marque á une autre. 
TRASEÑALAR: v. a.: contremarquer, 
met t re une nouvelle marque pour rem-
placer une marque anoienne o u pour y 
ajouter une autre. 
T R A S E R A : s. f . : de r r i é re , la part ie si-
t u é e de r r i é r e une olióse, ou qu i en forme 
le d e r r i é r e . || Ar r i é re -co rps d 'un bá t i -
ment . En ce sens le p l u r i e l est p lus u s i t é . 
|| Ar r i é r e - l i gne , ce qu i est r a n g é en der-
nier . || A r r i é r e - t r a i n . la part ie de der r ié re 
d'une voi ture ou d 'un animal . || E n las 
traseras de l a casa, de r r i é r e la maison. 
.Et. de trasero, de r r i é r e . 
T R A S E R O , RA: ad j . : dernier, qu iv i en t 
der r ié re , q u i est en a r r i é re . || T r o p chargé 
de r r i é re , q u i a plus de charge de r r i é r e que 
devant , en par lant d'une voi ture , d'une 
b é t e de somme. || s. m . : d e r r i é r e , pos té -
r i eu r , cu l . || A r r i é r e - t r a i n de 1'animal. 
E t . de tras, d e r r i é r e . 
T R A S F E R E N O I A : s. f. V . transferencia. 
T R A S F E R I B L E : adj . V . transferible. 
TRASFER1DO, D A : p . du v. t rasfer i r . 
V . t ransferido. 
T R A S F E R 1 D O R , R A : adj . s, "V. transfe-
r i d o r . 
T R A S F E R I R : v . a. Y . t r a n s f e r i r . 
T R A S F I G U R A B L E : adj . Y . t r a n s f i g u -
roble. 
TRASFIGURACIÓN : s. f. V . transfigu-
r a c i ó n . 
TRASF1GURADO, DA: p . d u V. trasfi-
gu ra r . V . transfigurado. 
T R A S F I G U R A R S E : v. r . V . transfigu-
rarse. 
T R A S F I J O , J A : adj . V . transfijo. 
TRASFIXIÓN : s. f. V . t r ans f ix ión . 
T R A S F L O R A R : v . a. V . t ransf lorar . 
T R A S F L O R E A R : v . a. V . transflorear. 
T R A S F O J A R : v . a. V . hojear. 
T R A S F O L L A D O , DA: adj. V é t é r . : se 
d i t de l a tumeur synoviale d é v e l o p p é e 
dans le j a r r e t de l ' an imal et q u i s ' é tend 
j u s q u ' á í ' a r t i c u l a t i o n . 
T R A S F O L L O : s. m. V é t é r . : tumeur 
synoviale dans le j a r re t q u i s ' é t e n d jus-
q u ' á I ' a r t icula t ion. 
TRASFORMAOIÓN : s. f. V . transflor-
mación . 
T R A S F O R M A D O , DA: p . d u v. tras-
f o r m a r . V . transflormado. 
T R A S F O R M A D O R , R A : adj . s. V . 
transflormador. 
T R A S F O R M A M I E N T O : s. m . V . trans-
fo rmamien to . 
T R A S F O R M A R : v . a. V . t ransformar . 
T R A S F O R M A T I V O , VA : ad j . V . trans-
f o r m a t i v o . 
T R A S F R E G A D O , DA: p . du v . trasfre-
gar . V . transfregado. 
T R A S F R E G A R : v . a. V . transfregar. 
T R A S F R E T A N O , NA: adj. V . transflre-
tano. 
TRÁSFUGA; ad j . s. m . V . t ráns f luga . 
TRÁSFUGO: ad j . s. m . V . t ráns f luga . 
TRASFUNDICIÓN : s. f. V . transflun-
d i c ión . 
TRASFUNDIDO, DA: p . d u v. tras-
f u n d i r . V . t rans fundido . 
TRASFUND1R: v . a. V . transflunclir, 
TRASFUSIÓN : s. f. V . t r a n s f u s i ó n . 
T R A S G O : s. m . : d é m o n , drac, esprit 
fol le t , farfadet, l u t i n , gobel in , revenant, 
esprit fami l ie r qu i haute une maison. On 
d i t aussi duende. 
E t . de l ' i t a l ien strega, s o r c i é r e ; l a t i n 
s t r iga , s t r i x j grec s t ryx , oiseau noc-
turne, 
T R A S G R E D I D O . DA: p . du v . trasgre-
d i r . V . transgredido. 
T R A S G R E D I R : v. a. v i e i l l i . V . trans-
gredir . 
TRASGRESIÓN : s. f. V . t r a n s g r e s i ó n . 
T R A S G R E S O R , R A : adj . s. Y . trans-
gresor. 
T R A S G U E A R : v . n . : l u t ine r , faire le 
l u t i n ; feindre on imi t e r le b r u i t , les dia-
bleries qu'on suppose que les l ú t i n s font . 
|| F i g . : faire. le diable á quatre. 
E t . de trasgo, l u t i n . 
T R A S G U E R O : adj. s. m . : l u t i n , per-
sonne qui est u n vra i l u t i n , q u i fait le 
diable á quatre. || F i g . : espiégle, m é c h a n t . 
E t , de trasguear, l u t ine r . 
T R A S H O G U E R O , R A : adj , : a ccouvé , 
qui reste au coin du feu. || Cá l in , indo-
lent. 11 Paresseux, cagnard, f a inéan t . Se 
d i t de ceux q u i restent á la maison tandis 
que les autres vont au t r ava i l . || s. m . : 
bretagne, coeur ou contre-coeur de la che-
minée , plaque en fonte ou en t61e qu i se 
met au fond de la c h e m i n é e . || Buche, 
gros morceau de bois qu'on place de r r i é r e 
le feu. 
E t . de tras, de r r i é r e , et hogar, foyer, 
á t r e . 
T R A S H O J A R : v . a. V . hojear. 
T R A S H U M A N C I A : s. f.: transhumance, 
émigra t ion p é r i o d i q u e des troupeaux de 
bé tes á laine des pays de plaine, q u i vont , 
sous la conduite des bergers, passer les 
mois les plus chauds de l ' année dans les 
p á t u r a g e s des montagnes. || Se d i t aussi 
des t roupeaux des montagnes q u i vien-
nent passer l 'h iver dans les plainea. 
E t . de trashumar, transhumer. 
T R A S H U M A N T E : p . du v. t rashumar, 
t ranshumant, q u i transhume, q u i passe 
d'une terre, d 'un pays á un autre pays 
pour y s é j o u r n e r quelque temps. Se d i t 
des bestiaux qu'on m é n e paitre l ' é té dans 
les montagnes et l 'h iver dans les plaines. 
T R A S H U M A R : v. n . : t ranshumer ,a l l e r 
paitre dans les montagnes pendant l ' é té , 
et venir pa i t re dans la plaine pendant 
l 'h iver . 
E t . du l a t i n trans, au de lá , de l 'autre 
coté , et humus, terre. 
T R A S I E G O : s. m . : transvasement, ac-
t i on de transvaser, || Soutirage, action de 
soutirer, || Changement, || Transport . || 
F ig , et f am. : tracas, remue m é n a g e , dé -
rangement de meubles, etc, 
Et , de trasegar, transvaser. 
T R A S I J A D O , DA: adj . : efflanqué, mai-
gre, d é c h a r n é . || E x t é n u é de fa im. 
E t . de tras, de r r i é re , et ijares, flanes. 
TRASLACIÓN: s. f.: t ranslat ion, action 
par laquelle on fait passer une chose d 'un 
l ieu dans u n autre. || T r a n s f é r e m e n t , ac-
t ion de t r ans f é r e r , de porter ou de faire 
aller ai l leurs. || Ajournement , act ion d'a-
journer pour u n autre jour ce q u i devrai t 
avoir l ieu dans une date p réc i se . || Tra-
duct ion, act ion de t radui re . Cet emplo i 
n'est pas recommandable ; i l p é c h e par 
t rop de recherche. || G-ramm.: éna l l age , em-
p lo i d 'un temps de verbe pour u n autre. 
|| R h é t . V . 7netáflora. \ \Movimiento de tras-
lac ión , mouvement de translat ion, mou-
vement par lequel un corps change de 
place dans l'espace. 
E t . du l a t i n t ranslat io, m é m e sens. 
TRASLADACIÓN : s. f. V . t r a s l a c i ó n , 
E t . de t rasladar , transporter. 
T R A S L A D A D O , D A : p . du v. trasla-
dar , ' t r a n s p o r t é . || P o r t é . || T r a n s f é r é . || 
A jou rné , || T r a n s l a t é , t radui t , || Copié , 
T R A S L A D A D O R . R A : adj. s.: celui 
qui t r ans f é r é d 'un l i eu dans u n autre. || 
Celui qui ordonne une t ranslat ion. H Co-
piste, || Traducteur. 
T R A S L A D A N T E : p . d u v. t rasladar , 
t r a n s f é r a n t , qu i t r ans fé ré . 
T R A S L A D A R : v. a.: t r ans f é r e r , trans-
porter, faire passer d 'un l i eu dans u n au-
tre . || Changer. j | T rans fé re r , faire passer 
d'une vi l le á une autre le siége d'une au-
t o r i t é , d'une j u r i d i c t i o n . || Se d i t aussi de 
la personne qu'on dép lace de la sorte. || 
Ajourner, remettre d ' u n j o u r á u n autre 
ce q u i devrait avoir l ieu á une date fixe; 
se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des fétes de l ' E g l i -
se catholique, || Traduire , translater. || 
Copier. || v, r , : trasladarse, aller d 'un l ieu 
á un autre, passer d'une v i l l e aune autre, 
Et . du l a t i n t rans la tum, supin de trans-
f e r r é ; de t rans, au delá , et f e r r é , porter. 
T R A S L A D O : s. m . : copie, double, du-
plicata, copie faite mot á mot sur l ' o r ig i -
nal . | |Portrai t , vive ressemblance, image, 
¡I Ju r i sp , : communicat ion qu'on donne 
á une partie des p r é t e n t i o n s ou a l léga-
tions de l 'autre partie, 
E t . du l a t i n translatus, t r a n s p o r t é . 
T R A S L A D A R : v . a,: couvrir , cacher, 
recouvrir. On d i t aussi solapar. \\ Par t i -
c u l i é r e m e n t : enchevaucher, j o indredeux 
bouts par feuil lure ou recouvrement, as-
sembler par abouement. 
T R A S L A T I C I A M E N T E : a d v . : m é t a -
phoriquement, figurément, en transpor-
tant le sens d 'un mot á une autre m a t i é r e , 
á un autre sujet, 
T R A S L A T I C I O , C I A : ad j . : m é t a p h o r i -
que, figuré. 
Et . du l a t i n t ransla t icnis , é t r a n g e r , 
e m p r u n t é . 
T R A S L A T I V O , V A : a d j . : t ransla t i f , 
par lequel on transporte, on céde quelque 
chose á q u e l q u ' u n . 
Et. du l a t i n t ranslat ivus ; de trans, au 
de lá . et latus, p o r t é . 
T R A S L A T O , T A : adj . V . t raslat icio. 
Et . du l a t i n translatus, t r a n s p o r t é . 
T R A S L O A D O , DA : p . du v. trasloar, 
l oué , exa l t é , p r écon i sé . 
T R A S L O A R : v . a, peu u s i t é : l oue r á 
l 'éxcés, exalter, porter aux n ú e s , p récon i -
ser. 
Et. de tras pour trans, au delá , plus 
l o i n , et loar, louer, vanter, 
TRASLUCIDÉZ: s. f. V . translucidez. 
TRASLÚCIDO, D A : adj. V . t r a n s l ú -
cido. 
T R A S L U C I E N T E : a d j . : t ransluisant , 
qu i est translucide. || Qui perce, q u i se 
devine, qui se laisse deviner. 
T R A S L U C I R : v, a.: deviner, entrevoir, 
d é d u i r e , in férer , t i rer comme conséquen-
ce, || v . r . : traslucirse, t ransluire , é t r e 
translucide, c 'es t -á-di re avoir une trans-
parence suffisante pour laisser passer la 
l u m i é r e sans permettre de distinguer les 
objets, || F i g . : percer, se laisser deviner. 
Et, du l a t i n translucere; de t rans , á 
travers, et lucere, l u i r é . 
T R A S L U M B R A D O , DA: p . du v . tras-
lumbrarse, éb lou i . 
T R A S L U M B R A M I E N T O ^ . m . : é b l o u i s -
sement, t rouble de la vue causé par une 
l u m i é r e é c l a t a n t e . || Coruscation, é c l a t de 
l u m i é r e , 
T R A S L U M B R A R S E : v . r . : é tre éb lou i , 
ép rouver u n é b l o u i s s e m e n t . || Passer com-
me l 'écla i r , disparaitre vi te . 
T R A S L U Z : s. m . : t r a n s l u c i d i t é , é t a t , 
p r o p r i é t é d 'un corps translucide. || L u -
miére qui traverse u n corps translucide. 
|| Chatoiement, changement de couleur 
qu'on aper§oi t sur les étoffes chatoyantes. 
|| L u m i é r e qu 'on aper^oit sur certaines 
dioses quand on les regarde de coté, H A l 
trasluz, á travers le jour , au travers, de 
c8té, c 'es t -á-di re en pla^ant l 'objet qu'on 
veut regarder entre la l u m i é r e et Tceil. 
T R A S M A L L O : s. m . P é c h e : t r ama i l 
ou t r é m a i l , filet composé de trois nappes, 
dont deux de mailles larges aux e x t r é m i -
tés , et une á mailles plus serrées au m i -
l ieu des deux autres. || Planche ou vi ró le 
de fer qui renforce la masse de jouer au 
mai l , 
T R A S M A N O : adj . s,: le second, á cer-
tains jeux, sur tout aux j eux des enfants. 
|1 trasmano, l o i n , é loigné, hors main, 
dans u n endroi t é ca r t é . | |Cont ro la rég le , 
contre toute habitude. 
TRASMAÑANA: a d v , : a p r é s d e m a i n , le 
jour ap rés celui de demain. 
TRASMARINO, NA: ad j . : t ransmarin, 
s i tué au de l á des mers. || Qu i vient d'au 
de lá des mers. 
T R A S M A T A R : v . a. f am. : supposer 
qu'on survivra á quelqu'un, le tuer en 
quelque sorte d'avance. 
TRASMERANO, NA: adj . s.: n a t i f ou 
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habitaut de Trasmiera, c a n t ó n de la pro-
vince de Santander. 
TRASMIGRACIÓN; s. f. V . t ransmi-
g rac ión . 
T R A S M I G R A D O , DA: p . du v . t rasmi-
grar . V . t ransmigrado. 
T R A S M I G R A R : v. n . Y . t ransmigrar . 
TRASMINAR : v . n . : passer sous terre, 
marcher sous t e r re ; suivre son cours en 
passant par dessous terre. || Bxbaler une 
odeur forte, p é n é t r a n t e . || Pásse r au t ra-
vers de; p é n é t r e r ou passer une chose au 
mi l i eu d'une autre ou entre deux autres. 
T R A S M I S I B L E : adj. V . transmisible. 
TRASMISIÓN: s. f. V . t r a n s m i s i ó n . 
TRASMITIDO, DA: p . du v. t r a smi t i r . 
V . t ransmi t ido . 
T R A S M I T I R : v . a. V . t r a n s m i t i r . 
TRASMONTADO, D A : p . d u v. tras-
montar. V . transmontado. 
TRASMONTAR : v. a. V . transmontar. 
T R A S M O T A : s. f. Rio ja : piquette, v iu 
tres faible fa i t avec de l'eau qu'on je t te 
sur le maro du raisin. 
TRASMUDACIÓN :s .f . v i e i l l i . V . trans-
m u d a c i ó n . 
T R A S M U D A M I E N T O : s. m. v i e i l l i . V . 
transmuda.miento, 
TRASMUDAR : v . a. V . t ransmudar . || 
Est aussi e m p l o y é comme verbe réfléchi. 
T R A S M U T A B L E : adj . V . transmuta-
ble. 
TRASMUTACIÓN : s. f. V . t ransmuta-
ción. 
T R A S M U T A D O , DA: p . du v. trasmu-
tar. V . t ransmutado. 
T R A S M U T A R : v . a. V . t ransmutar . \\ 
S'emploie aussi comme verbe réfléchi. 
T R A S M U T A T I V O , V A : a d j . V . trans-
mutat ivo. 
T R A S M U T A T O R I O , R I A : ad j .V . trans-
mutatorio. 
T R A S N I E T O , T A : ad j . s. v i e i l l i . V . 
tataranieto. 
T R A S N O C H A D A : s. f . : la n u i t passée , 
la veil le, l a nu i t q u i a p r é c é d é le j o u r oü 
Fon est. || Ve i l l e , ve i l l ée , surveillance de 
nu i t . || M i l . v i e i l l i : surprise faite de nu i t . 
TRASNOCHADO, D A : p . du v. trasno-
char, qui a passé une n u i t blanche. || Qui 
est r e n t r é for t avant dans la n u i t . || Ter-
n i , fané, en par lant des dioses qu i ont 
re^u un mauvais effet pendant la nu i t . || 
Qui a été fa i t le vei l le . y En parlant des 
personnes; pa l é , abat tu, b l é m e . i| F i g . : 
vieux, qui n'offre aucune n o u v e a u t é ; qu i 
est déjá connu. 
TRASNOCHADOR, R A : adj . s^ : qu i a 
l 'habitude de rentrer fo r t avant dans la 
n u i t . || Qui passe une n u i t blanche ou qu i 
rentre une nu i t fo r t t a r d , sans en avoir 
l 'habitude. 
T R A S N O C H A R : v. n . : passer une n u i t 
blanche. || Rentrer fort tard.. | | V . -pernoc-
tar. 
E t . de t ras pour trans, au de lá , et no-
che, nu i t . 
TRASNOMBRADO, D A : p . d u v. tras-
nombrar, a p p e l é par u n autre nom que 
le sien. 
T R A S N O M B R A R : v . a.: changer les 
noms, donner un autre n o m , u n nom qui 
appartient á une autre chose ou á une 
autre personne. 
Et . du l a t i n transnominare, m é m e sens. 
TRASNOMINACIÓN: s. f. R h é t . : mé-
tonymie, figure par laquelle on met un 
mot á la place d 'un autre dont i l fait en-
tendre la signification. On d i t plus sou-
vent metonimia. 
E t . du l a t i n t r a n s n o m i n a t i o ; m é m e 
sens. 
TRASOIR : v. a.: entendre m a l , enten-
dre tou t de travers. 
Et . de t ras pour trans, signifiant chan-
gement, et o i r , entendre. 
T R A S O J A D O , D A : ad j . : qui a lesyeux 
cernés, abattus, caves. || B léme , pá l e , 
háve . 
TRASOÑAR: v. a.: rever, concevoir ou 
comprendre les choses comme si on ré-
va i t . 
T R A S O R C E A R : v. n . M a r . : enfoncer 
t rop la proue du coté sous le veut. 
T R A S O R D I N A R I A M E N T E : adv. v i e i l l i . 
V . extraordinar iamente. 
TRASORDINARIO, RIA: adj . v i e i l l i . V . 
ex t raord inar io . 
TRASOVADO, DA: adj . B o t . : cordi-
forme, en cceur, c h é n o p o d é e , en patte 
d'oie, flabelliforme, en é v e n t a i l ; se d i t 
des feuilles ovées qu i sont plus larges á 
leur e x t r é m i t é q u ' á leur base. 
TRASPADANO, NA : adj . s. V . trans-
padano , 
T R A S P A L A R : v . a.: manier, pelleter, 
remuer les grains pour les aére r , soit avec 
une pelle, soit autrement. || Faire le pa-
l éage , remuer certaines den rées avec la 
pelle, en termes de matelot. || F i g . : re-
muer, changer, faire passer une chose 
avec la pelle d 'un l ieu dans u n autre ; 
changer de place. || Terme ru ra l u s i t é en 
Andalousie: enlever les mauvaises herbes 
des vignes, en les b é c h a n t . 
T R A S P A P E L A R : v . a.: égarer , méle r 
u n papier pa rmi d'autres de maniere á ne 
pouvoir le retrouver facilement. || v . r . : 
traspapelarse, s 'égarer , se perdre, dispa-
r a í t r e , en parlant d 'un papier confondu 
pa rmi d'autres. 
T R A S P A R E N C I A : s. f. V . transpiaren-
cia. 
T R A S P A R E N T A R S E : v . r . V . trans-
parentarse. 
T R A S P A R E N T E : adj . s. m . V . trans-
parente. 
TRASPASACIÓN : s. f. Ju r i sp . V . tras-
paso, p remié re acception. 
TRASPASADO, D A : p . d u v. traspa-
sar, t r a n s p o r t é , c h a n g é de place. || Dé-
pas sé , r e s t é en a r r i é r e . || Franchi , passé . 
|| R e p a s s é , passé de nouveau. || P e r c é , 
pourfeudu. y Violé , enfreint. || Transpor-
t é , cédé , laissé á u n autre. || T r ans í , en 
par lant d'une personne q u i grelotte de 
f ro id . || T r e m p é , mou i l l é jusqu 'aux os. 
TRASPASADOR, RA: adj. s.: c é d a n t , 
vendeur qu i passe un fonds á un autre. || 
V . transgresor. 
T R A S P A S A M I E N T O : s. m . : infraction, 
action d'enfreindre. |i V i o l a t i o n . || F i g . : 
affliction, douleur. || v i e i l l i . V , trasjMso. 
T R A S P A S A R : v. a.: transporter, pas-
ser une chose d 'un l ieu á un aut re ; por-
ter ailleurs. ¡| Dépasse r , passer au delá , 
passer plus l o i n . || Franchir , passer de 
l 'autre c6té. || Repasser, passer une secón-
de fois. || Percer, pourfendre, traverser de 
par t en part avec une arme, u n o u t i l , un 
ins t rument , etc. En ce sens est u s i t é 
aussi córame réfléchi. || Bnfreindre, violer, 
transgresser. || Dé ra i sonne r , outrer, por-
ter les choses au de l á de la mesure, de la 
raison. || Céder , v e n d r é u n fonds. || Céder 
á au t ru i le d ro i t ou la possession d'une 
chose. jj Transir , p é n é t r e r et engourdir de 
f ro id . || Tremper jusqu'aux os. H F i g . : 
transpercer, causer une douleur sembla-
ble á celle que cause une épee qu i trans-
perce. || Navrer le cceur, at tr ister . 
E t . de tras pour trans, au de lá ou á 
travers, et pasar, passer. 
T R A ¿ P A S O : s. n i . : cession, action de 
céde r un fonds de commerce. || Infrac-
t i o n , action d'enfreindre. ||Transgression, 
v io la t ion . || Contravention. || F i g . : an 
goisse, chag r ín , affliction. || v i e i l l i : ruse, 
astuce. || A y u n a r a l traspaso, j e ü n e r de-
puis le j e u d i saint á m i d i , jusqu 'au sur-
lend emain au son descloches annoncant 
la r é su r r ec t i on . 
E t . ,de t raspalar , c é d e r , v e n d r é u n 
fonds, et aussi transgresser, percer. 
T R A S P E C H O : s .m. : pe t i t os p lacé qui 
garni t en dessous le fút de l ' a r b a l é t e , á 
l 'endroi t oü roule la noix . 
TRASPEINAR : v . a.; lisserles cheveux, 
redresser ses cheveux, leur donner un lé-
ger coup de peigne. 
E t . de tras en un sens de r é i t é r a t i o n , 
et pe inar , peigner. 
T R A S P E L L A R : v . a. V . cerrar. 
TRASPIÉ : s. m . : faux-pas, glissade, 
brouchade. V . resbalón ou tropezón. \\ 
Croc-en-jambe, t ou r de lu t t e pour faire 
tomber l'adversaire. || D a r t rasp iés , bron-
cher, glisser ou faire u n faux-pas sans 
tomber, et au fig. et fam., choir, tomber 
en faute. 
T R A S P I L A S T R A : s. f. A r c h i t . V . con-
t rap i las t ra . 
T R A S P I L L A D O , DA: p . d u v. t raspi-
l l a r , maigr i , affaibli, e x t é n u é . 
T R A S P I L L A R S E : v. r . : maigr i r , s'af-
fa ib l i r , s ' ex t énue r . Se d i t p a r t i c u l i é r e -
ment lorsque l'affaiblissement est occa-
s ionné par le manque de nourr i ture . 
T R A S P I N T A : s. f. fam.: d é c o n v e n u e , 
mauvais succés , d é s a s t r e , déve ine . 
T R A S P I N T A R : v . a.: recounaitre les 
caites par le tact . || Faire sauter la coupe. 
|| v . r . : traspintarse, paraitre au travers, 
se laisser vo i r de l 'autre c6té, en par lant 
de l ' é c r i t u re qui se voit á travers le pa-
pier. || F ig . et fam. : avorter, ne pas venir 
á bien, rater, tourner mal , arriver une 
chose tou t autrement qu'on pensait. || 
S'en aller en eau de boudin, finir d'une 
maniere r id icule , ne donner aucun r é su l -
ta t s é r i eux . 
T R A S P I R A B L E : adj / V . transpirdble. 
TRASPIRACIÓN: s. f. V . t ranspi ra-
c ión . 
TRASPIRADO, DA: p . d u v . t rasp i rar . 
V . t ranspirado. 
T R A S P I R A R : v . n . V . t ranspiirar , 
T R A S P I R E N A I C O , CA : adj. V . trans-
pirenaico. 
TRASPLANTACIÓN: s. f.: transplau-
ta t ion , action detransplanter ; transplan-
tement. || Ac t ion d'arracher un arbre v i -
vant et de' le transporter du l ieu oü i l 
végé ta i t dans un autre oü 11 doi t poursui-
vre sa croissance. 
E t . de t rasplantar , transplanter. L 'Aca-
déraie ne s ígnale pas ce mot , qu i est, non 
seulement tres correct, mais tres en usa-
ge ; par contre elle s ígna le trasplante q u i 
est bien moins us i t é , quoique tou t aussi 
bon. 
T R A S P L A N T A D O , DA: p . d u v . tras-
p l an t a r , t r a n s p l a n t é . 
T R A S P L A N T A R : v. a. : transplanter, 
6ter une plante, u n arbre, un v é g é t a l 
quelconque d 'un endroit , et le replauter 
ai l leurs. || F i g . : transplanter, faire pas-
ser, transporter d 'un pays dans un autre. 
|| v . r. : trasplantarse, se transplanter, 
passer d 'un l ieu dans un autre pour s'y 
é t ab l i r . Ce sens renferme l ' idée d 'un chan-
gement de cl imat . 
E t . du l a t i n t ransplantare ; de trans, 
au delá , et p lan tare , planter. 
T R A S P L A N T E : s. ra.: transplanteraent, 
action de t ransplanter ; t ransplantat ion. 
|| A c t i o n d'arracher un arbre v ivant et de 
le transporter du l i eu oü i l végé t a i t dans 
u n autre oü i l doi t poursuivre sa crois-
sance. 
Et . de t rasplantar , transplanter. 
TRASPONEDOR, RA: adj. s. V . trans-
ponedor. 
T R A S P O N E R : v. a. V . transponer. 
TRASPONTÍN : s. m . f a m . : de r r i é re , 
cul , p o s t é r i e u r . 
TRASPORTACIÓN : s. f. V . transpor-
tac ión . 
T R A S P O R T A D O , DA: p. d u v . tras-
p o r t a r . V . transportado. 
T R A S P O R T A M I E N T O : s. m . V . t rans-
portamiento. || V . transporte. 
T R A S P O R T A R : v . a. V . t r anspor ta r . 
T R A S P O R T E : s. ra. V . transporte. 
TRASPORTÍN: s. ra.: mátelas^ qu 'on 
met sur'les autres, sa laine é t a n t tres fine. 
TRASPOSICIÓN : s. f. R h é t . V . t rans-
pos ic ión . 
TRASPOS1T1VO, V A : adj. V . transpo-
sitivo. 
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T R A S P U E S T A : s. f . : transposition, ac-
t ion de transposer. H E é s u l t a t de cette 
ac t ion. || Transplautat ion, transplante-
ment, action de transplauter. || E é s u l t a t 
de cette action. || Conde, enfoncement, coin 
dans lequel on peut se cacher. Se d i t par-
t i c u l i é r e m e n t des enfoncements ousinuo-
si tés formées par les montagnes. || Cachet-
te. || Fui te , action par laquelle quelqu'un 
se dé robe á une poursuite, á u n danger. 
|| Ar r i é r e -co rps d 'un b á t i m e n t ru ra l . 
T R A S P U E S T O , T A : p . i r r é g . d u v. 
trasponer. V . transpuesto. 
T R A S P U N T E : adj. s. m . : r ég i s seu r , 
e m p l o y é de t h é á t r e cha rgé de prevenir 
les acteurs de leur en t r ée en scéne . 
T R A S Q U E R O : adj. s. m . : marchand 
de courroies, de l an ié res . 
T R A S Q U I L A D O , DA: p . du v. trasqui-
l a r , tondu , dont on a coupé le p o i l , la 
laine sans art , sans ordre. || Fam. : de qu i 
on a mal coupé les cheveux. 
TRASQUILADOR, R A : adj. s.: tondeur, 
personne qu i tond mal et sans art . 
T R A S Q U I L A D U R A : s. f . : mauvaise 
tonte, action de tondre sans ar t . || Coupe 
de cheveux mal faite. || Ce qu i manque á 
une chose pour qu'elle soit complete. 
T R A S Q U I L A R : v. a.: tondre sans art. 
couper ras le p o i l ou la laine qui recou-
vre le corps des animaux. || Fam. : couper 
mal les cheveux. j | F i g . et f a m . : rogner, 
enlever une partie d 'un tout . 
TRASQUILIMOCHO, C H A : adj. fam, : 
c o u p é ras, t ondu de p r é s . 
TRASQUILÓN : s. m . : coup de ciseaux 
maladroit . || F i g . e t f a m . : sa ignée, som-
me d'argent sou t i rée avec adresse. || A 
trasquilones, ma l coupés , en par lant des 
cheveux; sans ordre, sans m é t h o d e , sans 
proport ion, n ' importe comment, á l a h á t e , 
b r é d i b r é d a . 
B t . de t rasqui lar , tondre. 
T R A S T A D A : s. f, f a m , : friponnerie, 
mauvais coup, tromperie, mauvais tour. 
B t . de trasto, mauvais sujet, 
T R A S T A N O : s . m. Yieilli. Y .zancadi l la . 
T R A S T A Z O : s, m . fam. : coup f rappé 
avec un ins t rument contondant, || Coup 
de b á t o n , coup de chaise, coup de pied, 
etc. || D 'un coup de b á t o n on d i t aussi po-
rrazo. 
T R A S T E : s. m . : touche, chacun des 
petits li lets saillants du manche de la 
guitare et de quelques autres Instruments 
á cordes. || Dans quelques provinces, meu-
bles, ustensile. || Eprouvette, verre dont 
on se sert pour goú te r le v i n . Ne se d i t 
qu'en Andalousie, || D a r a l traste, aban-
donner, dé l a i s se r ; perdre, g á t e r , dé t ru i r e . 
, || I r fue ra de traste, d é r a i s o n n e r ; agir fol-
lement. || S i n trastes, sans ordre , sans 
bonne disposition, sans m é t h o d e , 
B t . de trasto, meuble, 
T R A S T E A D O : s, m . : les touches du 
manche d 'un inst rument á cordes. || Jen, 
maniere de jouer d 'un instrument á cor-
des. 
T R A S T E A D O R , R A : adj . s. : révolü-
t ionnaire, tu rbu len t , celui qui est p o r t é 
á faire du b ru i t , á s'agiter bruyamment . 
|| Bou joueur d 'un instrument á cordes. 
T R A S T E A N T E : adj. s.: celui qui joue 
bien d'un instrument á cordes. 
T R A S T E A R : v . a.: mettre les touches 
au manche d 'un ins t rument á cordes. || 
Jouer bien d 'un ins t rument á cordes. Ne 
se d i t que par rappor t au mouvement de 
la main gauche sur les touches de l ' ins-
t rumeut . || v. n . : remuer, dé range r tout . 
|| Changer les meubles de place. || F i g . : 
discoui'ir, parler d'une m a n i é r e spir i tuel le 
et piquante, 
T R A S T E J A D O , D A : p , d u v , trastejar, 
r eman ié , refait á bout, ou seulement oü 
l 'on a p r a t i q u é une recherche, en par lant 
d 'un to i t . 
T R A S T E J A D O R , R A : adj, s,: cou-
vreur, celui qui fait une recherche sur un 
"¿oit, ou q u i le refait á bout. 
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Et . de trastejar, remanier un t o i t . 
T R A S T E J A D U R A : s. f.: recherche, 
r é p a r a t i o n qu'on fait á une couverture 
en met tan t de nouvelles tulles ou de nou-
velles ardoises á la place de celles q u i 
manquent ou q u i sont cassées , || Eema-
niement, action de refaire á bout une 
couverture. 
T R A S T E J A R : v. a,: remanier, rema-
nier á bout , refaire une to i ture . || Faire 
une recherche sur une couverture, enle-
ver les tulles ou les ardoises cassées pour 
les remplacer par d'autres, || F i g . : rema-
nier, recourir , donner un coup d'ceilpour 
corriger les défau ts . || F i g . et f am. : ¡oor 
a q u í trastejan, m a n i é r e de d i ré que quel-
qu 'un fu i t un endroit oü i l craint de ren-
contrer u n danger. Se d i t p a r t i c u l i é r e -
ment des d é b i t e u r s qu i é v i t e n t les en-
droits f r équen t é s par leurs c réanc ie r s . 
B t , de tras, et tejar, couvr i r u n t o i t ; de 
teja, t u l l e . 
T R A S T E J O : s. m . : recherche, r é p a r a -
t i o n faite á u n to i t en met tant de nou-
velles tulles ou de nouvelles ardoises á 
la place de celles q u i manquent ou q u i 
sont cassées . || Remaniement, action de re-
faire á bout une couverture. || F i g . : b r u i t , 
mouvement cont inu , remuement. 
TRASTERÍA: s. f . : ensemble de v ieux 
meubles. || F ig . et fam. : action r id icu le . || 
Insolence, friponnerie. 
T R A S T E R M I N A N T E : p , du v. traster-
m i n a r . V . t ransterminante. 
T R A S T E R M I N A R : v . a. Jur isp. V , 
transter minar . 
T R A S T E R O , RA: adj. s.: mansarde, p ié -
ce oü. l 'on garde les meubles qui ne servent 
pas journel lement , et l 'on d i t , avec la 
m é m e signification; d e s v á n trastero, pieza 
trastera, etc. 
T R A S T E S A D O , DA: ad j . : roide, r a i d i . 
|| Bndurc i . 
TRASTIBER1NO, NA: adj . s. V . trans-
tiberino. 
T R A S T I E N D A : s. f . : a r r i é r e - b o u t i q u e , 
p iéce q u i est au fond d'une boutique, 
d 'un magasin. || Fig. et fam. : prudence, 
p rév i s ion , réserve, a r r i é r e -pensée . 
T R A S T O : s. m . : meuble. || Ustensile, || 
O u t i l . || Mach in , terme tres t r i v i a l dont 
on se sert pour d é s i g n e r u n Objet d o n t o n 
ue se rappelle pas le n o m , ou auquel on 
ne sait quel nom donner. || Meuble i n u -
t i l e dont on ne se sert p lus et q u i est ré -
l égué dans un galetas. || Décor de t héá -
t re . || F i g . et fam. : v ieux meuble, per-
sonne inu t i l e , qui n'est bonne á r i en . 
|| Insolent . || Personne q u i a peu de for-
ma l i t é . || Vau r i en , canaille, f r ipon . || pl.-: 
out i ls . || Equipement. || Brinborions. || 
Bngins, fourbi , ensemble de choses n é -
c e s s a i r e s á u n e occupation. || F i g . e t f a m . : 
t irarse los trastos á l a cabeza, se disputer 
vivement . || Menear los trastos, remuer 
ses escabelles. 
Et . du la t in t rans t rum, banc. 
T R A S T O R N A R L E : ad j . : qu i peut é t r e 
b o u l e v e r s é , d é r a n g é facilement. || I n -
constant, changeant, mobile, qu i change, 
qu i tourne facilement. 
T R A S T O R N A D O , D A : p , du v . tras-
tornar , r a t é , m a n q u é , q u i ne peut avoir 
l ieu. || T o u r n é , r e t o u r n é , mis sens dessus 
dessous. || Confondu, bou leve r sé . || T rou-
blé . || En iv ré , ivre . || P e r s u a d é du con-
tra i re . 
TRASTORNADOR, RA: adj . s,: b rou i l -
l on , personne q u i coufond tout . || Trou-
ble-fé te , celui q u i t rouble les autres dans 
u n plaisir . || Remuant, personne qu i re-
mue t o u t . || Celui qu i re tourne , q u i ren-
verse. 
E t . de trastornar, bouleverser. 
TRASTORNADURA : s. f. V . trastorno. 
T R A S T O R N A M I E N T O : s. m . V . tras-
tomo. 
T R A S T O R N A R ; v. a.: tourner, retour-
ner, tourner ou mettre sens dessus des-
sous. || Retourner, tourner le co té q u i 
T R A S 
é t a i t en bas vers le haut. || I nve r t i r l 'or-
dre régul ie r d'une chose, || Confondre, 
embrouil ler . || G á t e r , faire manquer. faire 
r á t e r . || D é r a n g e r . || I n q u i é t e r , t roubler , 
susciter des t roub le s , des séd i t ions . || 
B n i v r e r , rendre i v r e , monter á la t é t e , 
|| Aveugler, mettre hors soi, faire perdre 
la t é t e . || Convaincre, persuader, dissua-
der d'un propos. || v . r . : trastornarse, 
s 'embrouil ler , se confondre , é t r e em-
brou i l l é , confondu. || S'enivrer, perdre la 
t é t e , les sens. || Manquer, rater, ne pas 
avoir l ieu , un accident, un contretemps 
survenaut. 
E t . de tras, en a r r i é r e , et tornar , re-
tourner . 
T R A S T O R N O : s. m . : bouleversement, 
renversement, t rouble . ¡| D é r a n g e m e n t . || 
p l . : trastornos, troubles i n t é r i e u r s . || Em-
p é c h e m e n t s , obstacles. 
T R A S T R A B A D O , DA: ad j . : trastravat, 
q u i a des balzanes au pied droi t pos té -
r ieur et au pied gauche an t é r i eu r , en par-
l an t d 'un cheval ou d'une jumen t . 
T R A S T R A B A R S E : v. r . : s'embrouiller, 
en parlant de la langue, soit par mala-
die, soit par ivresse. On d i t mieux t ra -
barse. 
TRASTRÁS : adj . : l 'avant dernier, á cer-
tains j eux d'enfants. 
T R A S T R O C A D O , DA: p . d u v . trastro-
car, changé , t r an s fo rmé . || Renve r sé . 
T R A S T R O C A M I E N T O : s. m . : changer 
ment , t ransformat ion. || Renversement. 
T R A S T R O C A R : v . a.: changer, trans-
former. || Renverser, changer l 'ordre des 
choses. 
T R A S T R U E C O : s. m . V , trastroca-
miento. 
T R A S T R U E Q U E : s, m . V . trastroca-
miento. 
T R A S T U E L O : s. m , : pe t i t vaurien, d i -
m i n u t i f pé jora t i f de trasto. V , ce mot, 
T R A S T U M B A R : v . a,: laisser tomber, 
|| Faire rouler. || Culbuter , || Renverser. 
T R A S U D A D A M E N T E : adv. : á grand 
peine, avec fatigue, 
T R A S U D A R : v. a, : transpirer, suer 
l égé rement . || v. n . : transsuder, passer 
au travers des pores d 'un corps par une 
espéce de sueur. 
Et. de tras pour trans, á travers, et 
sudar, suer. 
T R A S U D O R : s. m . : t ranspirat ion, 
sueur; se d i t d'une l é g é r e s u e u r o c c a s i o n -
n é e par une fa t igue , une crainte, une 
affliction. 
T R A S U N T A R : v . a.: transcrire, copier, 
écrire d ' ap ré s un or iginal . || Faire un 
abrégé , un sommaire. 
Et . de trasunto, copie. 
T R A S U N T I V A M E N T E : adv.: par copie, 
en transcrivant. |i Sommairement, en 
a b r é g e a n t . V . compendiosamente. 
B t . d 'un adjectif fictif t rasuntivo, et le 
suffixe mente. 
T R A S U N T O : s. m . : copie, autant, dou-
ble, duplicata, t r ip l ica ta , grosse, trans-
cr ip t ion faite d'un or iginal , d'une minute 
ou d'une autre copie. || Fac-simile, copie 
exactement semblable. || Figure ou r ep ré -
sentation qui imi te t e l quel une chose. 
B t . d u l a t i n transumptus, p . du v. 
transumere, prendre de la main d 'autrui . 
TRASVENADO, D A : p . du. v. trasve-
narse, e x t r a v a s é , ópanché , sorti de ses 
vaisseaux, en par lant du sang. 
T R A S V E N A R S E : v. r. : s'extravaser, 
s ' épancher , se r é p a n d r e , en parlant d'une 
humeur, surtout du sang, hors des vais-
seaux qu i le contiennent. || F i g . : se ré-
pandre, se perdre en se r é p a u d a n t , 
E t . de ¿ras pour ¿mws, au delá , et vena, 
veine. 
T R A S V E R : v. a.: avoir la berlue, vo i r 
mal les choses. 
TRASVERBERACIÓN: s, f. V , transver-
beración. 
T R A S V E R S A L : adj . V . transversal. 
T R A S V E R S O , S A : adj. V . transverso. 
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T R A S V E R T E R : v . n . : d é b o r d e r , dé -
passer ou verser par dessus les bords. 
Et . de tras pour trans,. au dé la (sous-
eutendu borde, bord) , et verter, verser. 
T R A S V E R T I D O , DA: p . du v. trasver-
ter, d é b o r d é , t o m b é de dedans. 
T R A S V I N A R S E : v . r . : d é g o u t t e r , cou-
ler goutte á goutte, s'enfuir. .\e se d i t 
que du v in qu i s ' é c h a p p e des touneaux. || 
S 'évaporer , sécher , d iminuer par évapo-
ra t ion. || F i g . et fam. : se deviuer, percer, 
se laisser deviuer, en r é s u l t e r . Se d i t de l a 
chose que l 'on conjecture, d ' ap ré s cer-
tains índ ices fournis par celui- lá m é m e 
qu i avait i n t é r e t á la cacber. 
T R A S V O L A R : v. a.: voler, passer en 
volant, traverser en volant d 'un co té á 
l ' áu t r e ; 
Et . d u l a t i u transvolare, m é m e sígnifi-
cation. 
T R A T A : s. f.: t ra i te , vente d'esclaves 
noirs. 
E t . de t ra ta r , t ra i te r . 
T R A T A B L E : ad j . : t rai table, doux, ma-
uiable, facile dans le commerce des hom-
mes. || A imab le . 
T R A T A D I S T A : adj . s.: auteur de t ra i -
tes, personne qui écr i t des t r a i t é s sur une 
m atiere, un art , une science. 
Et. de tratado, t r a i t é . 
T R A T A D O , DA : p . d u v. t ra tar , t r a i t é . 
|| Sur quoi on a r a i s o n n é . || Avec q u i on a 
agi de telle ou tel le facón. || Qui a regu 
telle ou telle q u a l i ñ c a t i o n . || C h i m . : q u i 
a é té soumis á l 'act ion d e t e l o u t e l agent. 
|| s. m . : t r a i t é , ouvrage ou l ' on t ra i te de 
quelque art, de quelque science, de quel-
que m a t i é r e p a r t i c u l i é r e . || Convention 
faite entre des souverains. || Convention 
faite entre des part icul iers , ou avec le 
souverain, avec le gouvernement, avec 
l ' adminis t ra t ion . || Contrat , cbose conve-
nue. 
Et. d u l a t i n tractalus, m é m e sens. 
T R AT A DOR, R A : ad j . s.: celui q u i 
trai te une affaire ou une ma t i é r e , pa r t i -
cu l i é r emen t quand elle donne sujet á des 
di í férends ou á la controverse. || ISÍégocia-
teur. || M é d i a t e u r . || Entremetteur . || Dis-
coureur. 
E t . d u l a t i n tractator, meme sens. 
T R A T A M I E N T O : s. m . : t ra i tement , 
maniere d'agir avec quelqu'un, de l'ac-
cuei l l i r , de le t rai ter . || P r o c é d é , maniere 
de faire une o p é r a t i o n . Se d i t pa r t i cu l i é -
rement en chimie et en m é t a l l u r g i e . || Mé-
thode curative, maniere de conduire une 
maladie, á l 'eífet soit de la guér i r , soit 
d'en d iminuer le danger , soit de cal-
mer les souffrances qu'elle cause, soit 
d ' a t t é n u e r ou de dissiper les suites qu'elle 
peut entrainer. || Trai tement , honneur 
qu'on rend dans les cours á des person-
nes de d is t inc t ion . || T i t r e de courtoisie 
ou de M é r a r c h i e qu'on donne á quelqu'un. 
|| Tratamiento impersonal, maniere de 
parler á une personne sans lu í donner 
aucun t i t r e , comvññ venga, venez. || Apea r 
el tratamiento, ne pas donner le t i t r e au-
quel quelqu 'un a d ro i t . E n Espagne c'est 
une courtoisie de la pa r t d'un persounage 
de di ré á celui qui lu í parle, et dés le 
d é b u t d é l a conversation. deje usted el t ra-
tamiento, ce qu i veut d i r é , laissez le t i t r e 
de cé t é , appelez-moi usted tou t court . || 
B a r tratamiento, parler oú écrire á une 
personne en l u í donnant le t i t r e q u i lu í 
eorrespond. 
Et. de t ra tar , t ra i te r . 
T R A T A N T E : p . d u v . t ra tar , t ra i tan t , 
qu í trai te. || adj . s. m . : marchand. || T r a -
tante en p a ñ o s , drapier/H Tratante en la -
nas, lainier. || Tra tante en caballos, ma-
quignon. 
T R A T A N Z A : s. f. v ie i l l í . V . trato. || V . 
tratamiento. 
T R A T A R : v. a.: t ra i ter . agir de tel le 
ou telle maniere avec quelqu 'un. || Se d i t 
du médec in ou du chirurgien qui donne 
des soins á un malade, qui combat une 
maladie. || Soumettre une substance á 
l 'ac t ion de divers agents. || Travai l ler á 
rég le r les conditions, les clauses de quel-
que affaire. || Faire une o p é r a t i o n de vente 
ou d'achat. || Trafiquer. En ce sens í l est 
suivi de la p r é p o s i t i o n en. || S'occuper 
de. || Faire. || E x é c u t e r . || A g i r . || Expo-
ser, d é v e l o p p e r un su je t . || Discourir 
sur, parler de. || Ecrire sur. || Agi te r une 
question. || Donner á quelqu 'un t e l ou té l 
t i t r e . || Appeler , donner á quelqu 'un le 
qualif icat if de. en bonne on en mauvaise 
par t . En ce sens se d i t aussi des dioses. 
|| Négoc ie r , t ravai l ler á l 'accommodement 
d'une affaire. || Négoc ie r pour v e n d r é , 
pour acheter, pour donner á ferme, etc. || 
Trafiquer, commercer. || Entrer en affaire, 
en pourparler. || Prendre pour objet d 'un 
t rava i l , d'une discussion. || Avo i r des rap-
ports d ' amí t i é , de connaissance. || Avoi r 
commerce í l l ic i te avec une femme, en 
par lant d 'un homme; avec u n homme, en 
par lant d'une femme. || Faire t o u t son 
possible pour, t á c h e r de, faire en sorte 
que. || Manier, toucher. || v . r . : tratarse, 
se t ra i ter , soigner sa propre maladie. || Se 
t ra i ter , se donner te l le ou tel le maniere 
de vivre , de manger, de se porter. || Etre 
l 'objet d'une discussion, d 'un t r a v a i l . || Se 
donner Tun á l 'autre te l ou t e l t i t r e , telle 
ou tel le qualification. i| T r a t a r p o r cima, 
t ra i ter d'une m a n i é r e hautaine ou avec 
m é p r i s ; t ra i ter í é g é r e m e n t , effleurer, ne 
faire qu'effleurer. || T r á t a s e de, i l s'agit de. 
E t . du l a t i n tractare, m é m e sens. 
T R A T O : s. m . : t ra i tement , action de 
t ra i ter les autres ou de se t ra i ter soi-mé-
me, de se nourr i r , de mener te l ou te l 
genre de vie. || P r o c é d é , maniere d'agir 
d'une personne envers une autre. || Eap-
ports, commerce, relations sociales qu'on 
a avec quelqu'un. || Liaison in t ime , ami-
t i é . || Liaison í l l ic i te , commerce amou-
reux. || Fagon, m a n i é r e , mode. || Trafic, 
commerce, négoce . i| Intel l igence, accord. 
|| Oraison mentale, m é d i t a t i o n , contem-
pla t ion . || T r a i t é , convention, pourpar-
iers. || Condi t ion, m a r c h é , contrat . || V . 
tratamiento, c i n q u i é m e acception. || M a -
los tratos, mauvais trai tements. || Trato 
de cuerda, supplice qu i consistait á atta-
cher les mains du pat ient de r r i é r e son 
dos, á Taccrocher par elles á une corde 
qui passait par une poulie, á l 'é lever et á 
le laisser tomber rapidement sans que son 
corps t o u c h á t par t e r re ; et au figuré, 
mauvais trai tements. || T ra to doble, per-
fidie. 
E t . de t r a t a r , t ra i ter . 
TRAUMÁTICAMENTE: adv.: trauma-
tiquement, d'une maniere traumatiqne. 
TRAUMÁTICO, C A : adj . : t raumatique, 
qu i a rapport , q u i appartient aux piales, 
aux blessures. || Calentura ou fiebre t rau-
m á t i c a , fiévre t raumatique, celle q u í ac-
compagne la suppurat ion des grandes 
piales. 
E t . du grec t r a u m á t i c o s ; de t r auma , 
blesaure; de trad, percer. 
TRAUMATISMO : s. m . Chir . : t rauma-
tisme, é t a t dans lequel une blessure grave 
je t te l 'organisme. 
E t . du grec t r a n v í a , blessure. 
T R A V E R S A : s. f. Mar . : é ta í , corde qui 
soutient un m á t et l ' empécl ie de tomber 
vers l ' a r r i é re . 
E t . du l a t i n transversa, f é m i n i n de 
transversus, oblique. 
TRAVÉS: s. m . : travers, biais, obl i -
q u i t é , inclinaison d'une chose vers l ' un 
ou l 'autre c5té au l ien de su ív re la direc-
t i o n verticale ou horizontale, ou la direc-
t i on perpendiculaire á une autre chose. || 
Par e x t e n s i ó n : í r r é g u l a r i t é . || F i g . : tra-
versa, obstacle, malheur, f a t a l i t é , afflic-
t i o n . || Support, piéce de bois sur laquelle 
s'appuient certains madriers. || M i l . : ou-
vrage ex té r i eu r q u i intercepte le passage 
d 'un défilé. || Antestature, retranchement, 
gabionnage, rempart de défense fa i t de 
gabions ou de sacs de terre, la p lupar t 
du temps fait á la hate. || A t ravés , ou a l 
t ravés , á travers. || De t ravés , de travers. 
|| M i r a r de t ravés , regarder de travers, en 
louchant : et au figuré, voir d 'un mauvais 
ceil. || D a r a l t ravés , en par lant de certai-
nes chos'es, les a b í m e r , les gá t e r . les per-
dfe. les d é t r u i r e . || D a r a l t ravés con l a 
v i r t u d , mettre son bonnet sur le c6 té , 
perdre toute retenue, en par lant d'une 
femme. 
E t . du l a t i n transversus, t r a v e r s é . 
T R A V E S A N O : s. m . : traverse, p iéce de 
bois qu'on met en travers pour a í í e rmi r 
certains ouvrages de charpente ou de me-
nuiserie. || Traversin, oreil ler long et é t ro i t 
qui , á la t é t e , s ' é tend dans toute la lar-
geur du l i t . 
E t . de travesar, traverser. 
T R A V E S A R : v . a.: traverser. V . a t ra-
vesar. 
T R A V E S E A R : v . n . : faire le diable á 
quatre, remuer, ne pas rester un mornent 
t ranqui l le . || Sauter, bondi r , jouer . | | F i g . : 
discourir spir i tuel lement , avec v ivac i t é . || 
V i v r e dans la d é b a u c h e , dans le vice ; me-
ner une vie dérég lée . 
E t . de travieso, i uqu íe t , t u rbu l en t . 
T R A V E S E R O , RA: adj . : t r ave r s í e r , q u i 
traverse. || T r a v e r s i é r e ; se d i t des ñ u t e s 
dont on jone en les met tant presque hor i -
zontalement sur les lévres . || s. m . : t ra-
versin, oreil ler long et é t r o i t qu i , á la 
t é t e , occupe toute la largeur du l i t . 
E t . de travesar, traverser. 
TRAVESÍA : s. f . : t r a v e r s é e , voyage par 
mer. || Temps que ce voyage dure. En 
espagnol se d i t i nd i f f é remment des grands 
ou des petits voyages. || Travers, distance 
ou espace q u ' i l y a entre u n endroit et 
l 'autre cons idéré en sa largeur. || Trai te , 
course, distance en longueur entre deux 
points. || So.mme que g a g n é n t ou perdent 
ceux qui jouent . || Manié re dont une chose 
est p l acée de t ravers; o b l i q u i t é . || Tra-
verse, r u é de traverse, p e t i í e r u é q u í é ta-
b l i t une communicat ion entre deux rúes 
principales. || M i l . : ensemble de sacs, de 
madriers, etc., pour u n ouvrage provi -
soire de défense ou d'attaque. || Mar . : 
vent traversier, vent qu í entre directe-
ment par l 'embouchure d 'un por t ou 
d'une rade oü l 'on est m o u i l l é , et contre 
lequel on se p r é c a u t i o n n e , comme é t a n t 
le plus á craindre. !| Se d i t aussi d u vent 
qui frappe perpendiculairement une cote. 
|| Paye ou salaire d'un matelot pour un 
voyage d'aller ou d'aller et de retour. 
TRAVESÍO. SÍA : adj . : se d i t des bes-
t iaux q u i , sans é t r e n ó m a d e s n i transhu-
mants, von t pai t re hors des l imites de 
leurs communes ou m é m e de leurs can-
tons. || Se d i t des vents q u í frappent de 
coté et non d'en face n i par de r r i é r e . || 
s. m . : traverse, sentier, chemin ou champ 
par lequel on passe. 
E t . de t ravés , ob l iqu i t é . 
T R A V E S T I D O , DA: ad j . : t r a v e s t í , qu í 
a pris un v é t e m e n t qu í n'est pas d u sexe 
ou de la condi t ion . 
E t . de t r a pour trans, ind iquan t chan-
gemeut,et vestido, v é t u . 
T R A V E S U R A : s. f.: espiégler ie , action 
d 'esp iégle . || Polissonnerie. || Escapado, 
é c h a p p é e . || F i g . : esprit, v i v a c i t é . 
T R A V I E S A : s. f. V . t r aves ía . \\ Eenvi , 
ce qu 'on met aú j e n par dessus le vade. || 
Batterie, somme proposée en dehors des 
enjeux. || P a r í , ce qu 'un spectateur pro-
pose d'aller en faveur d'un joueur . || Cha-
cuue des p iéces d'une ferme. || Traverse, 
piéce de bois posée transversalement sur 
la voie d 'un chemin de fer, et sur laquelle 
reposent les coussinets des ra l is . 
T R A V I E S O , S A : adj . : t r a v e r s é , mis de 
travers, mis en travers, qu i va d 'un c5té 
á l 'autre. || Traversier. qu i traverse. !| Dans 
les réfectoi res des c o m m u n a n t é s , se d i t 
de la table qu i est tou t en haut de la salle, 
et q u i va de Tune á l 'autre des deux ta-
584 T f í E B TREC T R E M 
bles placées en long. || Se d i t aussi des 
ind iv idns qui s'assoient á cette table : 
mesa traviesa. |¡ Esp iég le , polisson, v i f , 
r é v o l u t i o n u a i r e , tu rbu len t . |1 T u f b i ü e n t , 
i n q u i e t ; se d i t aussi des dioses insensi-
bles. || Sagace; fin. !| D é b a u c h é . || s. m . 
v i e i l l i . V . t r aves í a . 
E t . du l a t iu transversus, p . du v . trans-
versare, sépa re r . 
T R A V O : ad j . s. m . A r g o t : spadassin, 
m a í t r e d'armes. 
T R A Y E C T O : s. m . : t rajet , espace á tra-
verser d'un l i e n á un antre. || Distance. || 
A c t i o n de traverser l'espace d'un l i eu á 
u n antre. || A u a t . : é t e n d u e l inéa i re d 'un 
nerf, d 'un vaisseau, etc. 
E t . du la t in trajectus, passage; de t ra-
jicere. t raverser ;du sauscrit t a r ana ; d é l a 
racine t r r i , m é m e sens. 
T R A Y E C T O R I A : s. f.: trajectoire, l igue 
d é c r i t e par le centre de g r a v i t é d 'un corps 
en mouvenient. H P a r t i c u l i é r e m e n t : l igue 
courbe déc r i t e par nn projecti le en mou-
vement aé r i en . 
Et . du la t in trajector, qu i traverse. 
T R A Y E N T E : p . du v. t raer , por tant , 
q u i porte. 
T R A Z A : s. f . : trace, ligues que Ton fait 
sur le terrain pour un dessin, un p lan . || 
T r a c é , plan, t r a i t , i m i t a t i o n de la forme, 
des contours d 'un ouvrage d'art que l 'on 
obtient á l 'aide de dessins ou de plans 
grapliiques. || T r a c é , disposition horizon-
tale sur le te r ra in . || F i g . : moyen. || Pos-
s ib i l i t é . Ulnvent ion. | |Apparence. || G é o m . : 
trace, en partant d 'un plan, d'une dro i -
t e : se d i t des ligues, des points suivant 
lesquels cette droi te ou ce p lan coupent 
les plans de project ion. 
E t . de trazar, tracer. 
T R A Z A D O , DA : p . du v . trazar, tra-
cé, dont cu a t i r é , d i sposé les ligues. || 
P r é c é d é d'un des adverbes hien ou m a l 
ou menos mal , se d i t des persounes dans 
le sensde ta i l l é , bá t i , h a b i l l é et aussi dans 
le sens de d isposé , tant au physique qn'au 
mora l . || s. m . : t r a c é . V . traza, p r e m i é r e , 
d e u x i é m e et t r o i s i é m e acceptious. || S'em-
ploie souvent comme synonyme de l í n e a , 
l igue, quand ou parle d'une voie de com-
munica t ion . 
T R A Z A D O R , RA: adj . s.: traceur, celui 
q u i trace les contours d'un ouvrage. || I n -
géu ieur qui fa i t le t r a c é d'une voie de 
communicat iou, i| Celui qui donne le plan 
d 'un ouvrage. 
T R A Z A R : v . a.: tracer, conduire ú n 
t r a i t dans une certaiue direct ion. || I n d i -
quer, marquer par une ou plusieurs ligues 
la forme, les contours d'uue chose. || T i -
rer les ligues d'une figure, d 'un dessin, 
d 'un p l an sur le papier, sur la toi le , etc. H 
F i g . : donuer un enseiguement, un p lan . i| 
E t a b l i r , disposer. p r é p a r e r les moyens 
nécessai res pour parvenir á une chose. 
E t . d u l a t in tractus, p . du v . trahere, 
t r a í n e r , p r é p a r e r ; i ta l ien tracciare. 
T R A Z O : s. m . : t ra i t , l igne, raie.|| Cha-
cune des parties dans lesquelles on con-
sidere qu'une let t re est divisée , pour en-
seigner á la former par l ' éc r i tu re . || Pe in t . : 
p l i . || Trazo magis t ra l , t r a i t p r inc ipa l 
d'une le t t re . || D ibu ja r a l t razo, tracer les 
contours d'une figure. 
E t . de trazar, tracer. 
T R A Z U M A R S E : v. r . V . rezumarse. 
T R E B A L L A : s. f.: nom d o n n é á une 
sauce faite d'amandes, d 'a i l , de pain, 
d'ceufs, de verjus, de sucre, de canelle et 
de plusieurs autres espéces avec lesquel-
les on appretait le canard. 
TRÉBEDES: s.f. p l . : t r é p i e d , ustensile 
de fer á trois pieds qu'on met sur l ' á t r e 
pour piaeer dessus les casseroles que l 'on 
met au feu. 
Et . d u l a t i n tripedes, p l u r i e l de tripes, 
á trois pieds. 
T R E B E J A R : v . n. v i e i l l i . V . travesear. 
|| V . enredar. \\ V . j u g a r , au sens de s'a-
mnser. || V . retozar. \\ Y . juguetear. 
E t . du l a t in t r i p u d i a r e , danser, sauter. 
T R E B E J O : s. m . : eugiu, machiu, clia-
cuue des dioses dont nous avons besoin 
pour faire n n t r ava i l . || S'emploie plus 
souvent au p l u r i e l . || Jouet ou t ou t antre 
cliose avec laquelle on s'amuse. || Chacune 
des piéces du j e n des échecs . || v i e i l l i : 
amusement. V . d ive r s ión ou d iver t imien-
to. || Tour, moquerie. V . biorla ou chanza. 
E t . de trebejar, s'amuser. 
T R E B E J U E L O : s. m . d i m i n u t i f de tre-
bejo. V . ce mot . 
TREBELÁNICA: adj. f. V . trebelid-
n ica . 
TREBELIÁNICA: adj . f. u s i t é seule-
ment en cette locut ion de prat ique : 
cuarta t r e b e l i á n i c a , d ro i t de l ' hé r i t i e r 
ñ d é i c o m m i s s a l r e ou q u i a été p r i é par le 
testateur de c é d e r l ' h é r i t age á au t ru i , de 
preudre p o u r s o i l e q u a r t des biens de cet 
h é r i t a g e . S'emploie aussi comme subs-
t a n t i f féminin . 
E t . du nom d u romain Trébe l l ius . 
T R E B E N T I N A : s. f. v i e i l l i . V . tremen-
t i n a . 
TRÉBOL: s. m . B o t . : tréfle, genre tres 
nombreux en espéces de la famil le des 
l é g u m i n e u s e s p a p i l i o n a c é e s . || Trébol de 
los prados, tréfle des p rés , tréfle commnn. 
|| Trébol blanco, tréfle blanc, tréfle r am-
pant . || Trébol encarnado, tréfle incarnat , 
farouch. || Trébol de los sembrados, pied-
de l iévre . || P rov . : dame trébol con dos 
hojas, do.rte he mozas en que escojas, exa-
gére la difflculté de clioisir une boune 
épousé . 
E t . du l a t in t r i f o l i u m , nom l a t i n d n 
diardon;de tres, t r i a , trois. e t / o l i u m , feui-
l l e ; anglais t r e f o i l ; i ta l ien t r i f o g l i o ; d u 
sauscrit t r a y i , t rois , e t p h u l l , p h a l l , s 'épa-
nouir . 
T R E B O L A D O , DA: ad j . : tréflé, q u i a 
la forme du t réf le . 
E t . de trébol, t ré f le . . 
T R E C E : adj. uum. : t re ize , d ix et t rois . 
i] Tre iz iéme. Se d i t pour decimotercio. \\ 
s. m . i treize, le n u m é r o treize. || Le t r e i -
z iéme j o u r . || Le t r e i z i éme objet d'une 
sér ie . || adj . s. m . : chacun des treize regi-
dores q u ' i l y avai t anciennement en quel-
ques villes d'Espagne. || Dans l 'ordre de 
clievalerie de Saint-Jacques, chacun des 
treize cbevaliers d é p u t é s et n o m m é s par 
le grand-maitre et autres membres de 
l 'ordre pour former un chapitre géné ra l . 
|| .Estarse, ou mantenerse, ou seguir en sus 
trece, n'en pas d é m o r d r e . 
E t . du l a t in tredecim, m é m e sens ; d u 
sauscrit t r ayadagam; de t raya , trois, et 
dagam, d ix . 
T R E C E M E S I N O , NA: adj . : de treize 
mois, q u i a treize mois. 
E t . de trece, treize, et mes, mois. 
T R E C E N A R I O : s. m . : treizaine, treize 
jours suivis ou interrompus des t inés á 
une m é m e occupation. 
T R E C E N A T O : s. m . V . trecenazgo. 
T R E C E N A Z G O : s. m . : office, charge 
ou d igu i t é de trece.. V . ce mot, s ix iéme et 
s e p t i é m e acceptious. 
T R E C E N O , NA: adj . : t r e i z i éme . V . de-
cimotercio. 
TRECÉS1MO. MA: adj . V . t r igés imo. 
E t . du l a t i n tricesimus, t r e n t i é m e , 
T R E C I E N T O S , T A S : adj. n u m . : t ro is 
cents. V . trescientos. 
T R E C H E L : adj . m . us i t é seulement 
dans la locu t ion t r igo trechel, b lé t r é -
mois, b l é qu'on s é m e t a r d , qu i croí t peu 
en hiver, mais q u i se déve loppe beau-
coup au pr in temps. On l 'appelle aussi 
tr igo tremés ou tremesino. 
T R E C H E O : s. m . : c o r d ó n , nom d o n n é 
dans les mines au transport d u mineral 
q u i se fait en passant de raain en m a í n 
les pauiers qu i le contiennent. 
Et . de trecho, espace qui s épa re deux 
choses ou deux personnes. 
T R E C H O : s. m. ; traite, espace qu i se-
pare deux objets on deux personnes. || 
Distance. || Espace de temps, laps de 
temps. || A trechos, par momeuts, pas 
toujours, pas cont inuel lement ; de temps 
en temps. |i Trecho á, trecho, owde trecho 
en trecho, d'espace en espace; de temps 
en temps. || Prov. : del dicho a l hecho hay 
g r a n trecho, d i ré et faire sont deux. 
E t . du l a t i n tractus, m é m e sens. 
TREDÉCIMO, MA : ad j . V . decimotercio. 
T R E D E N T A D O , DA : adj. v i e i l l i . V . 
tridente. 
T R E F E : adj . : léger . || Minee , flexible, 
aisé á p l ier , facile d ' é t e n d r e ou de rac-
conreir. || De mauvais a lo i . || Fanx, en par-
lau t des monuaies. || v i e i l l i : poitr inaire. 
E t . du grec trep)tos, versatile, variable, 
qu i changejprovenfal t refá , saus f o i , per-
ü d e ; probablement de r h é b r e u ¿ r e / e , ma-
lade, á e t e r e f a , chair dech i rée par des bétes 
feroces, dont i l é t a i t defendu de manger; 
puis chose ga tée , ponrrie . 
T R E F E D A D : s. f. v i e i l l i . V . t is is . 
E t . de trefe, po i t r ina i re . 
T R E G U A : s. f . : treve, armistice, ees-
sation temporaire de tou t acte d 'hos t i l i -
t é . || F i g . : r e l á c h e , discont inuat ion, re-
pos. || D a r treguas, donner de la t r é v e ; 
donner du temps. 
E t . du bas-latin t reuga; de Panden 
haut-allemand t r i u w a , t r i w a ; gotli ique 
t r iggua , confiauce, s é c u r i t é ; al lemand 
t rauen. se fier. 
TREÍLLA: s. f. V . t r a i l l a . 
T R E I N T A : adj . n u m . : trente, v ing t et 
d ix . || T r e n t i é m e ; se d i t souvent au sens 
de t r igés imo. \] s. m . : t r eu te , le n u m é r o 
t ren te ; chiffre qu i le r e p r é s e n t e . || Le tren-
t i é m e jou r du mois. || Le t r e n t i é m e objet 
d'une série . || T r e i n t a y una , t rente et-
un, j eu de hasard q u i se jone avec des 
cartes; sorte de poule qu 'on jone au b i l -
l a rd . 
Et . du l a t i n t r i n g i n t a , m é m e sens; grec 
t r i a k o n t a ; du sahscrit t r i mgat. 
T R E I N T A IDOS EN O, NA: adj . : trente-
d e u x i é m e , qui vient i m m é d i a t e m e n t aprés 
le t r e u t e - e t - u n i é m e . 
TREINTANARIO: s. m . : trentaine, tren-
te jours consécut i fs ou in te rca lé s de jours 
non valables pendant lesquels ou se dé-
die á une certaine occupation, sur tout á 
une occupation de re l ig ión . 
TREINTAÑAL: adj . : de trente ans, qui 
a treute ans. 
. E t . de t re inta , trente, e t a ñ a l , d 'un an; 
de a ñ o . an. 
T R E I N T A V O , V A : adj . : t r e n t i é m e ; se 
di t de chacuue des trentes parties égales 
dans lesquelles on divise u n tou t . On d i t 
aussi t r igésimo. 
E t . de t re inta , t rente , et avo, suífixe 
des fractions. 
T R E I N T E N A : s . f . : trentaine, nombre 
de trente. |! Nombre de t rente en virón. || 
|| Absolument ; l 'áge de trente ans. || 
T r e n t i é m e , chacune des trente parties 
égales dans lesquelles un t ou t est d iv isé . 
. E t . de £m'? i te , t rente. 
T R E I N T E N A R I O : s. m . v i e i l l i . V . t re in-
tanar io . 
T R E I N T E N O , NA: adj . : t r e n t i é m e . V . 
t r igésimo. 
T R E J A : s. f . : bricole, a n j e a de b i l -
la rd , toncher les autres billes entouchant 
d'abord u n des coins par ses deux ban-
des. 
T R E M A D A L : s. m . V . tremedal. 
T R E M A N T E : p . d n v . v i e i l l i tremar, 
t remblant , qui t remble . 
T R E M A R : v.- n . v i e i l l i : t rembler . V . 
temblar. 
E t . du l a t in t r emeré . 
T R E M E B U N D O , DA: ad j . : effroyable, 
affreux, é p o u v a n t a b l e , qui fait t r embler 
d'effroi. 
E t . du l a t i n tremebundus; de t remeré, 
t rembler. 
T R E M E D A L : s. m . : marais, terrain 
marécageux , boueux , q u i t remble au 
moindre mouvement qu'on y fai t . 
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T R E M E N D O , DA: ad j . : terr ible , effrnya-
ble, affreux, redoutable, é p o u v a n t a b l e . || 
Digne de respect et de r é v é r e n c e ; puis-
sant. || Formidable , grand , excessif. 
E t . du l a t i u tremendus, p . du v . tre-
meré, t rembler . 
T R E M E N T E : p. d u v . v i e i l l i tremer, 
t remblant . 
T R E M E N T I N A : s. f.: t é r ében t l i i ne , nom 
collectlf des resines l iquides, qu i sont 
des sucs odorants, demi-liquides et glu-
t ineux, d é c o u l a n t d'arbres de la famil le 
des coniféres et de celle des t é r é b i n t h a -
cées. || Se d i t part icul ierement de la té ré-
bentliine commune q u i d é c o u l e des pins 
mari t imes. 
Et . du l a t i n te reb in th ina ; de terébin-
thus, t é r é b i n t h e . 
T R E M E R : v. n . : t rembler . V . temblar. 
Et . du l a t i n t remeré , meme sens. 
T R E M É S : adj. V . tremesino. | | V . tre-
chel. 
T R E M E S I N O , NA: a d j . : de trois mois, 
qui a trois mois. || V. trechel. 
B t . de tres, t rois , et mes, mois. 
T R E M I E L G A : s. f. Zoo l . : t r émo i se , tor-
p i l l e , poisson d i t plus souvent torpedo. 
Et . du l a t i n tremeré, t rembler , á cause 
des secousses qu'elle i m p r i m e . 
TREMÍS : s, m . : ancienne monnaie de 
Castille q u i va la i t le tiers d 'un sol. || 
Monnaie romaine qui va la i t le tiers d 'un 
solide d'or. 
E t . du l a t i n t remissis; de tres, t rois , et 
assis, as. 
TREMÓ: s. m . : t rumeau, part ie de 
menuiserie servant a revet i r l'espace qui 
se t rouve entre deux croisés quand une 
glace s'y t rouve, 
E t . de rancien f r an já i s t r émeau , 
T R E M O L A N T E : p . d u v. tremolar, on-
doyant, q u i ondoie au g r é du vent. 
T R E M O L A R : v. a.: arborer, dép loyer , 
faire flotter un drapeau, un é t e n d a r t . || 
Par e x t e n s i ó n : se d i t d'autres dioses. || v. 
n . : flotter, ondoyer, s'agiter en l 'a i r au 
gré d u vent. 
E t . de t r ému lo , t r emblan t . 
T R E M O L I N A : s. f.: sifflement, son pro-
dui t par le mouvement violent de l 'air , 
du vent. || Ce m é m e mouvement. i| Pig . et 
f a m . : b ru i t , vacarme, t in tamarre , bagar-
re, t r a in , tapage. 
Et . du l a t i n tremor, t remblement . 
T R E M O R : s. m . : t remblement . On di t 
plus souvent temblor. \\ Frisson, tremblo-
tement, commencement d 'un tremble-
ment, pet i t t remblement . 
Et . du l a t i n trevior, m é m e sens. 
TRÉMULAMENTE : adv. : en t remblant , 
d'une maniere t remblante . 
T R E M U L A N T E : adj . : t remblant . V . 
t rémulo. \\ V . tremolante. 
T R E M U L E N T O , T A : ad j . : t remblant . 
V . tremido. 
TRÉMULO, L A : adj . : t remblant , qui 
tremble. || Q u i remue sous les pas. || Par 
e x t e n s i ó n : se d i t de la vo ix qui n'est pas 
ferme. || Se d i t aussi de l 'ondula t ion d'une 
lumié re . || F i g . : q u i est r e m p l i de crainte. 
E t . du l a t i n tremulus, m é m e sens ; grec 
tremó, je t remble ; russe t r j a s u j i ; du sans-
crit t á r a l a , trasta, t r e m b l a n t ; de la raci-
ne t r r i . 
T R E M U L O S O , S A : ad j . v i e i l l i , V . tré-
mulo. 
T R E N : s. m . : t r a in , suite de valets, de 
chevaux, de mulets , de provisions, etc., 
nécessaires pour u n voyage ou pour une 
expéd i t ion . || A t t i r a i l , a r ro i . || Suite, cor-
tége, pompe, éc la t , || T r a i n , suite de voi-
tures ou wagons q u i se meuvent ensemble 
sur u n chemin de f er. || T r e n de a r t i l l e r í a , 
t rain d 'ar t i l ler ie , troupes d 'ar t i l ler ie char-
gées de conduire les é q u i p a g e s de siége 
et de ponts et les approvisionnements et 
ustensiles d 'ar t i l le r ie . || T r e n ascendente, 
train ascendant, en Bspagne, t r a i n q u i se 
dirige de l a c5te de la mer vers l ' i n té -
rieur, Celui qui va vers le' l i t t o r a l s'ap-
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pelle t ren descendente, t r a i n descendant, 
l| T r e n correo, train-poste, || T r e n de esca-
l a , t ra in-omnibus, t r a i n qu i s ' a r r é t e dans 
toutes les gares. || T r e n de recreo, t r a i u 
de plaisir . || T r e n directo ou t ren expreso, 
t r a i n exprés . 
E t . du f ranjá is t r a i n , dé r ivé du l a t i n 
trahere, t i rer , t ra iner . 
T R E N A : s. f . : sorte de tresse q u i ser-
va i t de ceinturon ou d ' é c h a r p e aux gens 
de guerre. || Argen t fondu. || N o m d o n u é 
en A r a g ó n á u n pa in dont la c r o ú t e forme 
une tresse. |] A r g o t : boite, pr ison, 
Bt . du f ran já i s t ra ine . 
TRENADO, D A : a d j . : t r e s s é , fai t en 
forme de tresse ou de r é seau . 
T R E N C A : s. f . : nom d o n n é á chacun 
des deux b á t o n s q u i traversent d 'un cóté 
á l 'autre la ruche pour soutenir les rayons. 
|| F ig . et fam. : meterse hasta, las trencas, 
se fourrer dans u n bourbier, y patauger 
pour en so r t i r ; s'embourber, s'engager 
dans une aífaire difñcile, ép ineuse . 
TRENCELLÍN: s. m. : g a l ó n , ruban 
é t r o i t . || Bourdalon, ruban d'or ou d'ar-
gent garni de pierres précie i i ses qu'ou 
por ta i t anciennement á son chapeau. 
T R E N C I L L A : s. f.: ga lón , rubau é t ro i t . 
T R E N C I L L A R : v , a.: garnir avec du 
ruban . 
T R E N C I L L O : s, m. V . t r enc i l l a . || V . 
t r e n c e l l í n . 
T R E N O : adj. s, m. A r g o t : prisonnier. 
|| adj . s. p l . : lamentations, plaintes, cris de 
douleur, d'affliction. H Par t icul ierement : 
les lamentations du p r o p b é t e J é r é m i e . 
E t . du grec threnos; de threein, crier, 
se lamenter. 
T R E N Q U E : s. m.: nom d o n n é dans la 
province de Murcie aux dignes levées pour 
d é r i v e r le cours des r iv ié res . 
T R E N T E N O , NA: adj. v i e i l l i . V , t re in-
teno. || s. f. v i e i l l i . V . treintena. 
TRENTINO, NA: adj. s, V . t r iden t ino . 
T R E N Z A : s, f , : tresse, tissu pla t fait 
de petits cordons, de fils, de cheveux, 
etc., en t r e l acés . || Par t icul ierement: natte, 
tresse de la chevehrre d'une femme. || 
E n trenza, por tant les tresses t o m b é e s 
sur le dos, 
Et . du l a t i n tricoe, cboses en t r e l acées ; 
i t a l ien treccia;á.VL grec tr icha, en trois , la 
tresse é t a n t fo rmée d'au moins trois cor-
dons ; du grec t h r i x , cheveux, en parlant 
de la tresse des cheveux, 
T R E N Z A D E R A : s. f. V , t ranzadera. \\ 
A r a g ó n : ruban de fil. 
T R E N Z A D O , DA: p . du v , trenzar, 
t r e s s é . | | N a t t é . || s. m . : coiffure, chevelure 
a r r a n g é e en tresses. || Terme de danse: 
entrechat, saut l é g e r d a n s lequelles pieds 
bat tent rapidement l ' un contre l 'autre. || 
Terme de m a n é g e : pas du cheval quand 
i l piaffe. || A l trenzado, n é g l i g e m m e n t ; 
sans soin. || Echar a l trenzado, oublier, 
ne plus s'en sou venir. 
T R E N Z A R ; v. a.: tresser, arranger en 
tresse. || Na t te r la chevelure. || Faire de la 
tresse. || Terme de danse: faire des entre-
chats. 
E t . de trenza, tresse. 
T R E N A : s. f , : n o m d o n n é par les pé -
oheurs de la c6te de Biscaye á un ñ l e t 
qu ' i ls emploient dans la peche des an-
c h é i s , 
T R E O : s. m . v i e i l l i M a r , : t r é o n , voile 
de fortune, voile ca r rée ou ronde que les 
embarcations latines met ta ient á poupe 
pour fuir devant une t e m p é t e , 
T R E P A : s, f . : action de gr imper , de 
monter ou de gravir en s'aidant des pieds 
et des mains. i| Falbala, garniture de robe, 
ainsi dite parce qu'elle fai t des tours en 
hé l i ce des le bas jusqu 'au haut du corps 
d'une jupe . |i N o m d'une autre garniture 
sinueuse q u i sert de bordure, || Bois de 
menuiserie veineux ou noueux, || Ruse, 
malice, || Tromper ie , fraude, || Fam. : 
fouet, fessée, c h á t i m e n t . || P i é t i n e m e n t , 
act ion de p ié t ine r q u e l q u u n . || F a m , : 
demi tour faite é t a n t conché sur le ventre 
pour se coucher sur le dos, 
E t . de trepar, grimper. 
T R E P A D O , D A : p . du v, t repar, g r im-
p é , m o n t é , p a r v e n ú sur. || P e r c h é . i| T r o n é , 
per foré . || ad j , : q u i va la poi t r ine j e t é e en 
avant, raide. V , retrepado. || Gros, for t , 
vigoureux. || s. m . V , trepa, d e n x i é m e et 
t ro i s i éme acceptions, 
T R E P A D O R , R A : ad j , : gr impeur, qui 
gr impe, || Gr impant , q u i grimpe, qu i a 
l 'habi tude de grimper. || A u fémin in , et 
en termes de botanique, se d i t des plantes 
grimpautes. || A u masculin, et en termes 
de zoologie, se d i t des animaux griinpeurs, 
|| s. m . : m o n t é e ou endroit par oü Ton g r im-
pe. || Ins t rument pour forer, pour trouer. 
TREPANACIÓN: s. f. Ohir . : t r é p a n a -
t ion , o p é r a t i o n du t r é p a n . 
E t . de trepanar, t r é p a n e r . 
T R E P A N A D O , DA: p . du v . trepanar, 
t r é p a n é . || adj . s.: t r é p a n é , q u i a subi 
l ' opé ra t ion du t r é p a n , 
T R E P A N A D O R , R A : ad j , : t r é p a n e u r , 
qu i t r é p a n é , || adj, s. m . : t r é p a n e u r , chi-
rurgien qu i fai t l ' opé ra t ion du t r é p a n . 
T R E P A N A R : v, a.: t r é p a n e r , faire l 'opé-
ra t ion du t r é p a n , 
E t . de t r é p a n o , t r é p a n , 
TRÉPANO: s. m , Ohir . : t r é p a n , ins t ru-
ment de chirurgie en forme de vi lbre-
qu in , avec lequel on perce les os, sur tout 
ceux du c r áne pour rempl i r diverses i n d i -
cations t h é r a p e u t i q u e s , et le plus ordi-
nairement pour donner issue á un épan -
chement, ou pour relever des p iéces d'os 
enfoncées . 
Et . de l ' i t a l ien trepano, fait du grec t r u -
p a n o n ; de t r u p ü n , perforer, t rupa , t rou . 
T R E P A N T E : p , du v, trepar, g r im-
pant, q u i grimpe. || adj. s.: r u s é , ma l in , 
fieffé c o m p é r e . 
T R E P A R : v . n , : grimper, gravir en s'ai-
dant des pieds et des mains. || S 'élever en 
s'attachant aux corps voisins, en par lant 
des plantes, || En géné ra l : monter sur u n 
l ien haut, sur quelque chose d 'é levé , en 
s'aidant des pieds et des mains. || v. a,: 
border, garnir, en par lant d'une robe k 
laquelle on met de la trepa. V , ce mot , 
d e n x i é m e et t ro i s i éme acceptions, H Forer, 
perforer, || Trouer. || v , r , : treparse. V . 
retreparse. 
Et , de l 'a l lemand treppe, escalier, A u 
sens actif, la p r e m i é r e acception, de trepa, 
falbala, et les autres, du l a t i n trepere, 
tourner, á l 'exception des acceptions de 
forer, trouer, qu i viennent du grec t r u p a n , 
m é m e sens. 
T R E P E : s. m , f am, : r é p r é h e n s i o n , ré-
primande. galop, savon, salade, semonce 
se rmón . || Echar u n trepe, tancer verte-
ment, accommoder d'importance, donner 
une douche, u n galop, un savon, etc. 
Et . de t repidar , trembler, chose qui • 
fai t t rembler . 
TREPIDACIÓN : s. f.: t remblement, ac-
t i on de trembler produi te par la crainte-
ou par la frayeur. En ce sens i l est tres " 
peu us i t é . i| Géo l . : t r é p i d a t i o n , secousse 
du sol qu i tend a soulever verticalement 
sa surface. || Se d i t du mouvement sacca-
d é d 'un navire á vapeur. || Dans l'astro-
nomie ancienne: t r é p i d a t i o n , p r é t e n d u 
balancement du firmament,. d u septen-
t r ión au m i d i et du m i d i au s e p t e n t r i ó n , 
Et , du l a t i n t r ep ida t io ; de trepidare, 
t rembler , s'agiter, 
T R E P I D A N T E : adj, Y . t r émido . 
E t , du l a t i n trepidans, t repidant is , p . 
du v. trepidare, t rembler , 
T R E P I D A R : v. n . : t rembler . || Frisson-
ner. jj Trembler de haut en bas comme 
tendant á é l e v e r v e r t i c a l e m e n t sa surface, 
en par lant d u sol sous rinfluence d'un 
t remblement de terre. 
Et . du l a t i n trepidare, t rembler , s'agiter. 
TRÉPIDO, DA: a d j . : t remblant . V . 
t rémulo . 
E t . d u l a t i n trepidus, m é m e sens. 
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T R E S : adj. n u m . : t ro is , nombre com-
posé de deux et u n . || T ro i s i éme . V . terce-
ro. 1 | s. m . : t ro is , le n o m b r é t rois . || Le 
cbiffre qn i marque t rois . || Le t ro i s i éme 
j o u r d u mois. || Le t ro i s i éme objet d'une 
sér ie . || Carte á jouer q u i est m a r q u é e de 
t rois carreaux, de trois coeurs, de trois 
piques ou de trois tréfles. || La face d 'un 
dé qu i est m a r q u é e de trois points. || Le 
coté d'un domino qu i est m a r q u é de trois 
points . || I n t é r é t que p rodu i t trois pour 
cent. || s. f. p l . : las tres, trois heures. || 
adj. s. m . v i e i l l i : r é g i d o r d'une v i l l e ou 
d 'un bourg oú i l y avait t rois de ees magis-
trats . || A r g o t : tres de menor, á n e ou mu-
let . || Regla de tres, r ég le de t rois . 
E t . du l a t i n tres; du grec treis; du sans-
c r i t t r i , t raya , t r a y i . 
T R E S A L B O . B A : ad j . : se d i t des che-
vaux qu i ont des balzanes dans trois de 
leurs membres. 
E t . de tres, t rois , et albo, blanc. 
TRESAÑAL: adj . : q u i a t rois ans, ou 
q u i est de trois ans. ü Tiers-an ; se d i t du 
sanglier qu i a trois ans. 
E t . de tres, t rois , et a ñ a l , d 'un an ; de 
a ñ o , an, 
TRESAÑEJO, J A : ad j . : q u i a t rois ans 
ou q u i est de t rois ans. 
T R E S B O L I L L O (AL): loe. adv.: en quin-
conce, en éch iqu i e r ; se d i t de la disposi-
t i on de oer tá ines choses, sur tout en par-
lan t d'arbres ou de pieds de vigne, dont 
quatre forment un c a r r é ayant un autre 
an centre ; e'est ce qu'on appelle en fran-
9ais: en quinconce double. || Se d i t aussi 
du quinconce simple, c'est-a-dire de trois 
arbres p l a n t é s en forme de V . 
T R E S C I E N T O S , T A S : adj. n u m . : trois 
cents, trois ibis cent. || T ro i s cen t i éme . V . 
t r icentés imo. \\ s. m . : le n u m é r o trois 
cents. || Le t r o i s c e n t i é m e objet d'une sé-
rie. || Ensemble de signes avec lesquels 
on écr i t le n u m é r o trois cents. 
. E t . de tres, t rois , et ciento, cent. 
T R E S D O B L A D O , DA: p . d u v. tresdo-
blar, t r i p l é . V . t r ip l icado . \\ P l i é en trois, 
en trois doubles ou en trois pl is . 
T R E S D O B L A R : v . a.: t r ip le r . V". t r i -
p l i c a r . || Plier en trois, faire trois pl is les 
uns sur les autres. 
E t . de tres, t ro is , et doblar, doubler, et 
aussi pl ier . 
T R E S D O B L E : adj . : t r i p l e , t r i p l é . V . 
t r ip le . || s. m . : t r ip le , trois fois autant . 
V . t r ip le . 
E t . de tresdoblar, t r i p l e r . 
T R E S I L L I S T A : adj . s. m . : bon joueur 
de l 'hombre. 
E t . de tresillo, j en de l 'hombre. 
T R E S I L L O : s. m . : sorte de j e u de 
l 'hombre, qu i se joue entre trois joueurs 
et u n q u a t r i é m e qui donne les cartes, ou 
entre trois joueurs seulement chacun don-
nant les cartes á son tour . 
B t . de ¿res, t rois . 
T R E S M E S I N O , NA: ad j . : de trois mois, 
q u i a trois mois. 
T R E S N A : s. f. v i e i l l i : trace, emprein-
te, vestige. V . rastro. 
T R E S N A L : s. m . A g r i e : dizeau, ger-
bier, tas de gerbes d isposées en tr iangle 
pour que l'eau s 'écoule , sur le ter ra in mé-
me ou le blé est venu et avant de les por-
ter dans Taire. La conche in fé r ieure est 
formée de cinq gerbes, la seconde de qua-
tre , et ainsi de suite, en d iminuan t . 
T R E S N A R : v . a. v i e i l l i : frotter. Y . f r o -
tar. || V . estregar. \\ V . refregar, 
T R E S T A N T O : s. m . : t r i p l e , t rois fois 
autant. || adv.: trois fois autant. 
Et . de tres, trois, et tanto, autant. 
T R E S T I G A : s. f. v i e i l l i . V . cloaca. 
T R E T A : s. f. Escrime: tour, ruse. || 
f e in t e . attaque qui est le contraire du 
coup franc. || Bot te secré te . || F i g . : ruse, 
s t r a t a g é m e , manigance, art íf ice. || T7-eta 
d é l a manotada, coup de la caponn ié re , 
action de s é p a r e r avec la main gauche 
Tépée de l 'adversaire pour le frapper en 
T R I A 
s ú r e t é . || Treta del arrebatar, coup p o r t é 
sur l ' épée de l 'adversaire pour faire chan-
ger sa posi t ion. 
E t . contract ion de estratagema, strata-
g é m e . 
T R E U D O : s. m . A r a g ó n : t r i b u t . || Ee-
devance e m p h y t é o t i q u e . || V . enfiteusis. 
Et . d u l a t i n t r i b u t u m , m é m e sens. 
T R E Z A : s. f. A r g o t . V . bestia. 
T R E Z A V O , V A : ad j . : t r e m é m e ; se 
d i t de chacune des treize parties égales 
dans lesquelles on divise u n t o u t . ||s. m . : 
t r e i z i éme , la t r e i z i éme par t ie d 'un tou t 
d iv i sé en treize parties égales . 
Et . de trece, treize, et avo, s ign i í ian t 
fraction. 
T R E Z N A R : v a. v i e i l l i A r a g ó n , V . 
atresnalar. 
T R I . p ré í ixe q u i entre dans la compo-
si t ion d 'un granel nombre de mots, et 
signifiant trois , 
E t . d u l a t i n t r i , m é m e sens ; d u grec 
t r i . 
TRÍA : s. f.: e n t r é e s et sorties f réquen-
tes des abeilles d'une ruche q u i est bien 
p e u p l é e . 
T R I A C A : s, f,, t h é r i a q u e , é l ec tua i r e 
t r é s composé , ainsi a p p e l é parce qu'on 
le regardait comme un spécif ique contre 
toute espéce de venins et de serpents ; on 
en fa i t remonter l 'origine j u s q u ' á Andro-
maque, premier m é d e c i n de l 'empereur 
N é r o n , El le é t a i t stomachique et calman-
te. || F i g . : préservat i f , antidote. || R e m é -
de d 'un mal , p r é v é n u avec prudence ou 
t i r é d u m a l l u i - m é m e . 
Et . d u l a t i n theriaca, q u i v ient d u grec 
theriace (sous-entendu ant idotas) : ant i-
dote contre les b é t e s malfaisantes; de 
ther, b é t e . 
T R I A C A L : ad j . : t h é r i a c a l , q u i contient 
de la t h é r i a q u e . qu i part icipe de ses pro-
p r i é t é s . || A g u a t r i aca l , eau t hé r i aca l e , 
p rodu i t obtenu par la d i s t i l l a t i on d 'un 
grand nombre de substances végé ta les 
aromatiques et de l a t h é r i a q u e . 
E t , de ¿ H a c a , t h é r i a q u e , 
T R I A C A N T O , T A : adj, B o t . : tr iacan-
the, q u i porte trois ép ines , 
E t , de t r i , t rois , et le grec acantha, 
é p i n e . 
TRI A C I D E Z : s, f. C h i m , : t r i a c i d i t é , 
q u a l i t é d'une base q u i est t r iacide. 
TRIÁCIDO, D A : adj. C h i m . : triacide, 
base q u i , en combinaison, ne peut é t re 
n e u t r a l i s é e que par trois é q u i v a l e n t s d'un 
acide. 
T R I A C O N T A E D R O , D R A : adj . : t r i a -
c o n t a é d r e , qui a trente faces. Ne se d i t 
guére qu'en termes de m i n é r a l o g i e . 
E t . d u grec tr iaoonta, t rente , et edra, 
face. 
T R I A C H E : s. m . : t r i a i l l e , nom d o n n é 
aux grains de café qui restent a p r é s le 
triage d u café t o r r é ñ é , et q u i , é t a n t cas-
sés ou t rop b r ú l é s , sont vendus comme 
café d'une qua l i t é in fé r ieure . 
E t . du f ranjá is t r iage. 
TRÍADA: s. f.: t r í a d e , assemblage de 
trois personnes, de trois u n i t é s , de trois 
d iv in i t é s . T rés peu u s i t é . 
T R I A N D R I A : s. f. Bo t . : t r i andr ie , clas-
se du s y s t é m e de L i n n é qu i renferme les 
plantes á trois é t a m i n e s . 
Et . d u grec t r i , t ro is , et aner, homme, 
má le , 
TRIÁNDRICO, C A : a d j . : t r iandr ique, 
qui appart ient á la t r iandr ie . 
TRIANDRO, D R A : adj . B o t . : t r iandre , 
qu i a trois é t a m i n e s . 
TRIANGULACIÓN : s. f . : t r i angula t ion , 
ensemble des o p é r a t i o n s géodés iques qu i 
ont pour objet de d é t e r m i n e r la posit ion 
des sommets des tr iangles, sur lesquels 
on do i t appuyer les o p é r a t i o n s de dé t a i l 
qui serviront á faire le lever d'une part ie 
d'un pays, ou dont on doi t conclure la 
longueur d'une certaine l igne. 
E t . du l a t i n t r i angula t io , qvL&\iié, d'une 
chose tr iangulaire . 
T B I B 
TRIANGULADO, D A : adj . : t r i a n g u l é , 
qu'on a p a r t a g é en triangles, dont on a 
fait la t r i angula t ion . || D i sposé en figure 
t r iangulaire ; t r iangulai re . 
E t . de t r i á n g u l o , t r iangle. 
T R I A N G U L A R : ad j . : t r iangulaire , qu i 
a trois angles. || Qui a la forme d 'un t r ian-
gle. || Se d i t des prismes dont la base est 
un t r í a n g l e . 
E t . du l a t i n t r i a n g u l a r i s ; de t r i angu-
lus, t r iangle . 
T R I A N G U L A R M E N T E : adv.: t r iangu-
lairement, en forme de tr iangle. 
TRIÁNGULO, L A : ad j . : t r iangulaire ,qui 
a la forme d 'un t r iangle. V . t r i angu la r . || 
s. m . G é o m . : t r iangle, figure qu i a trois 
cotés et t rois angles. || Se d i t des triangles 
qu'on forme sur le te r ra in , pour les me-
sures géodés iques . || Objet de forme tr ian-
gulaire. || P a r t i c u l i é r e m e n t : un des a t t r i -
buts d é l a f ranc-maí jonner ie . | | Ins t rument 
d'acier en tr iangle, qu'on frappe á l ' in té -
r ieur avec une t r ing le de m é m e metal 
pour accompagner certains airs de musi-
que. || T r i áng iú ,o a c u t á n g u l o , triangle acu-
tangle, celui qui a les t rois angles aigus. 
|| T r i á n g u l o ambligonio, Y . ci-dessous 
t r i á n g u l o o b t u s á n g u l o . \\ T r i á n g u l o equi-
lá te ro , t r iangle é q u i l a t é r a l , celui q u i a 
les t rois cotés é g a u x . || T r i á n g u l o escaleno, 
tr iangle sca léne , celui q u i a les trois cStés 
i n é g a u x . || T r i á n g u l o esférico, tr iangle 
s p h é r i q u e , celui dont les c5tés sont des 
ares de grands cercles de la s p h é r e . || 
T r i á n g u l o esférico r e c t á n g u l o , triangle 
s p h é r i q u e rectangle, celui qui , é t a n t sphé-
r ique, a un ou plusieurs angles droits. || 
T r i á n g u l o isósceles, t r iangle isocéle, celui 
qui a deux c6tés é g a u x . || T r i á n g u l o obli-
cuángidOjtvicíügle obliquungle, celui qui , 
é t a n t p lan, n'a pas d'angle dro i t . || T r i á n -
gulo o b t u s á n g i d o , t r iangle obtusangle, 
celui q u i a u n angle obtus. || T r i á n g i d o 
ortogonio. Y . c i -áessons t r i á n g u l o r ec t án -
gulo. || T r i á n g u l o oxigonio. V . ci-dessus 
t r i á n g i d o a c u t á n g u l o . \\ T r i á n g i d o p l a n o , 
t r iangle plan, celui qu i est fo rmé par des 
droites. || T r i á n g u l o r ec t ángu lo , triangle 
rectangle, celui q u i a u n angle dro i t . || 
A s t r . : triá7igido aus t ra l , t r iangle austral, 
constellation de l ' h é m i s p h é r e austral , qui 
n'est po in t visible dans nos climats. || 
T r i á n g u l o boreal, t r iangle, constellation 
de l ' h é m i s p h é r e bo réa l . H Pi l i los . : t r i á n -
gulo de Orchell, sorte d'eugin pour ex-
plique!' la valeur des voyelles h é b r a í q u e s . 
B t . du l a t i n t r i a n g u í u s ; de t r i , t rois , 
et angulus, angle. 
T R I A Q U E R A ; s. f.: boite pour serrer 
la t h é r i a q u e ou autres substances medici-
nales. 
E t . de tr iaca, t h é r i a q u e , 
T R I A R : v . n . : entrer et sortir f réquem-
ment, en par lantdes abeilles d'une ruche 
t rés p e u p l é e . 
T R I A R I O : adj. s. m . : t r ia i re , nom don-
n é aux soldats romains appartenant au 
Corps de vé t é rans q u i formait la t ro i s i éme 
ligne d'une a rmée romaine, 
E t . du l a t i n t r i a r i i ; de t r i , t rois. 
T R Í A S : s. m . G é o l . : tr ias, formation 
qui succéde i m m é d i a t e m e n t au lias dans 
l 'ordre descendant. 
E t . d u grec t r ias , t r í a d e ou groupe t r i -
ple, ainsi d i t parce que le t r ias se divise 
en t ro is formations distinctes: les marnes 
i r isées , le calcaire coquill ier et le grés 
b i g a r r é . 
TRIÁSICO, C A ; adj . Géol . : t r iasique; 
se d i t d u ter ra in pr incipalement composé 
de grés , de marnes e tde calcaires. 
T R I A T O M I C I D A D : s. f. Ch im, : t r ia to-
mic i t é , q u a l i t é d 'un a t ó m e t r ia tomique. 
TRIATÓMICO, C A : a d j . C h i m . : t r ia to-
mique ; se d i t d 'un a t ó m e q u i a trois 
points d 'at tract ion, qu i peut se combiner 
avec u n , deux ou trois équ iva l en t s . 
T R I B A L : adj . : t r i b a l , qui v i t en t r i b u 
qui appart ient ou q u i a r a p p o r í á la 
t r i b u . 
T R I B 
T R I B A S I C I D A D : s. f. C h i m . : t r ibasi-
c i té , q u a l i t é d 'un acide tribasique. 
TRIBÁSICO, C A . adj . C h i m . : t r ibasi -
que ; se d i t des seis q u i contiennent t ro is 
é q u i y a l e n t s de base pour u n d'acide. || Se 
d i t d 'un acide qu i , en combinaison, ne 
peut é t re n e u t r a l i s é que par trois équiva-
lents d'une base. 
TRÍBICO, C A : ad j . : t r i b a l , q u i v i t en 
t r i b u . || Qui appart ient ou q u i a rappor t á 
une t r i b u . 
TRIBÓMETRO: s. m . : t r i b o m é t r e , ins-
t rumen t propre á mesurer la forcé d u 
f ro t tement . 
E t . du grec t r íbe in , f rot ter , et metron, 
mesure. 
T R I B R A Q U I O : s. m . : t r ibraque, pied 
d 'un vers grec ou l a t i n c o m p o s é de trois 
syllabes bréves , 
E t . du l a t i n tr ibrachys ; d u grec t r í b r a -
chys; de t r i , t rois , et brachys. bref. 
T R I B U : s. f.: t r i b u , certaine d iv i s ión 
du peuple, chez quelques nations ancien-
nes. || Chez les J u i f s : tous ceux qu i é t a i e n t 
sortis d 'un des douze patriarches ou des 
deux fils de Joseph. |i Peuplade, pe t i t 
peuple faisant part ie d'une grande na-
t i o n . || Se d i t , en un sens analogue, des 
animaux et des v é g é t a u x . || H i s t . nat . : 
t r i b u , d iv is ión é t ab l i e dans les familles, 
et q u i est composée de genres. 
E t . du l a t i n tr ibus, m é m e sens. 
T R I B U E N T E : p . d u v . t r i b u i r , don-
nant , qui donne. 
T R I B U I R : v. a. peu u s i t é : donner. || 
A t t r i b u e r . 
E t . du l a t i n tribuere, m é m e sens. 
TRIBULACIÓN : s. f.: t r i b u l a t i o n , af-
fliction, adve r s i t é . || E n u n sens par t icu-
l ier et mys t ique : l ' a d v e r s i t é cons idé rée 
dans u n sentiment rel igieux e t t enuep lu -
to t comme ép reuve que comme chá t i -
ment. 
E t . du l a t i n t r i b u l a t i o ; de tr ibutare, 
tourmenter, proprement presser avec la 
herse; de t r i b u l u m , sorte de herse. 
T R I B U L A N Z A : s. f. v i e i l l i . V . t r ibu la -
ción, 
T R I B U L A R : v. a. v i e i l l i . V . a t r ibu la r . 
E ta i t aussi e m p l o y é comme verbe réflé-
ch i . 
TRÍBULO: s. m . B o t . : t r ibu le , herse, 
nom géné r ique d o n n é á diverses plantes 
ép ineuses . || V . abrojo au sens de plante 
et aussi dans celui de son f ru i t . || v i e i l l i : 
coudo léance , compliment de condo léance . 
|| Plaintes, g é m i s s e m e n t s . 
E t . du l a t i n t r ibulus , n o m de plante ; 
grec tribolos, t r ibu le et aussi instrument 
á t ro is pointes; de t r i , t ro is , et bolos, 
coup, 
T R I B U N A : s. f.: t r i b u n o , l ien élevé 
d 'oñ les orateurs grecs et romains haran-
guaient le peuple. || A u j o u r d ' h u i , dans 
les a s semblées d é l i b é r a n t e s , l i e i i élevé 
d 'oü par lent les orateurs. || L ieu élevé, 
sorte de b a l c ó n r é se rvé , q u ' i l y a dans 
les églises et dans les grandes salles d'as-
semblées publiques. || Galer ie , l i eu des-
t iné aux spectateurs qu i assistent aux 
séances d'une assemblée . || F i g . . l'assem-
blée pol i t ique, le par lement ; l ' e íoquence 
pol i t ique. || L a t r i b u n a sagrada, la t r i -
bune sac rée , la chaire ; T é l o q u e n c e s a c r é e . 
E t . du bas-latin t r i b u n a ; du l a t i n t r i -
bunal, siége élevé. . 
T R I B U N A D O : s. m . : t r ibuna t , charge 
de t r i b u n , en termes d ' a n t i q u i t é romai-
ne. || Temps que dura i t l'exercice de cette 
charge. || N o m d o n n é en Prance, sous la 
const i tut ion n a p o l é o n n i e n e de l 'an vm, 
á l ' a s semblée q u i concourait á la forma-
t ion de la l o i . 
E t . du l a t i n t r i b u n a t u s ; de t r ibunus, 
t r i b u n . 
T R I B U N A L : adj . V . t r i bún i co . \\ s. m . : 
t r ibuna l , siége d u juge, d u magistrat. 
II J u r i d i c t i o n d 'un magistrat ou de p l u -
sieurs qui jugen t ensemble. || Les magis-
trats eux-memes. | |La cour, tous ceux q u i 
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forment un t r i b u n a l . H L i e u o ü s i égen t 
les juges; palais de just ice . || T r i b u n a l de 
Ouentas del R e i n o , coü r des Comptes, 
burean central de la c o m p t a b i l i t é de 
l 'E ta t . || T r i b u n a l de Dios , le t r i b u n a l de 
Dieu , la just ice de Dieu , l é jugement que 
D ieu porte ap ré s la mor t . || T r i b u n a l de 
l a conciencia, t r i b u n a l de la conscience, 
ce qu i juge en n o u s - m é m e s . || T r i b u n a l 
de l a peni tencia , t r i b u n a l de la p é n i t e n -
ce, le confessionnal ou le p r é t r e admi-
nistre le sacrement de la p é n i t e n c e . || 
T r i b u n a l Supremo, haute-cour de jus t ice 
q u i juge en dernier ressort. 
E t . d u l a t i n t r i b u n a l , m é m e sens. 
T R I B U N A T O : s. m . v i e i l l i . V . t r i b u -
nado, p r e m i é r e et d e u x i é m e acceptions. 
TRIBUNICIO, C I A : adj . V . t r i b ú n i c o . 
E t . d u l a t i n t r i b u n i t i u s , t r i b u n i t i e n . 
TRIBÚNICO, C A : adj . : t r i b u n i t i e n , q u i 
appar t ient au t r i buna t ou au t r i b u n . || 
N u m i s m . : potencia t r i b ú n i c a , puissance 
t r ibuni t ienne ; se d i t d'une méda i l l e i m -
pé r i a l e , q u i indique depuis combien d'an-
nées l 'empereur exergait la puissance t r i -
buni t ienne. 
E t . de t r ibuno, t r i b u n . 
T R I B U N O : adj . s. m . : t r i b u n , á R o m e , 
magistrat chargé de défendre les droi ts 
et les i n t e r é t s de l a p l ébe contre les en-
treprises des patriciens. || T r ibuno m i l i -
tar , t r i b u n m i l i t a i r e , magistrat qu i , á R o -
me, fut temporairement r e v é t u de l ' au-
t o r i t é des consuls. || T r i b u n de légion, ou 
l ég ionna i re , nom de certains officiers gé-
n é r a u x q u i commandaient tour á t o u r 
une lég ion . || E n Prance, membre du t r i -
bunal , corps po l i t ique q u i avait é té c réé 
par la const i tu t ion de l 'an VIH. || F i g . : 
c lémagogue, fact ieux, orateur po l i t ique 
q u i excite la foule. 
E t . du l a t i n t r i b u n u s ; d e ¿ n Z n í s , t r i b u . 
TRIBUTACIÓN: s. f. V . t r ibuto. V . 
enfiteusis. En ce sens ne se d i t qu'en 
A r a g ó n . 
T R I B U T A D O , D A : p. d u v. t r i bu t a r , 
rendu, en par lant d'honneurs, de respect, 
de soumission, etc. 
T R I B U T A N T E : p . du v . t r i b u t a r , con-
t r i buan t . || adj. s.: contr ibuable, qu i paye 
u n t r i b u t ; t r ibu ta i r e . 
T R I B U T A R : v . n . : contribuer, payer le 
t r i b u t . || Donner en e m p h y t é o s e . || F i g . 
rendre, p r é t e r , p r é s e n t e r , faire acte de 
rendre á quelqu'un le respect, les homma-
ges, les éloges qu i l u i sont dus. || En ter-
mes de d ro i t aragonais : marquer les l i m i -
tes s igna lés par le conseil de la mesta. 
E t . de t r ibuto, t r i b u t . 
T R I B U T A R I O , R I A : ad j . : t r ibu ta i re , 
q u i paye t r i b u t á u n priuce, á u n E ta t , 
sous la dominat ion ou sous la protect ion 
duquel i l est p l a c é . || Qui appartient ou 
q u i a rapport au t r i b u t , á l ' impó t . || E n 
termes de féodal i té , se disait des terres 
assujé t ies á une redevance. || F i g . : q u i 
paye quelque chose c o m p a r é á un t r i b u t . 
|| s. m . : t r ibu ta i re , q u i paye un t r i b u t . || 
F i g . ; se d i t de chacun des divers affluents 
d 'un fleuve. 
E t . du l a t i n t r i b u t a r i u s ; de t r i b u t u m , 
t r i b u t . 
T R I B U T O : s. m . : t r i b u t , ce qu 'un E ta t 
paye ou fourn i t á u n autre E ta t pour 
marque de d é p e n d a n c e . || I m p o t que lé -
vent les gouvernements. || I m p é t , charge. 
|| Charge, impos i t ion . V . censo. || F i g . : 
t r i b u t , ce qu'on est obl igé d'accorder, de 
souffrir, de faire. || A r g o t : femme p u b l i -
que. || F i g . : paga r el t r ibuto á la na tu ra -
leza, payer le t r i b u t á la nature, mour i r . 
E t . du l a t i n t r i b u t u m ; de tribuere, 
d is t r ibuer . 
T R I C A L C I C A : adj . f. C h i m . : t r i ca lc i -
que; se d i t d 'un sel q u i contient trois fois 
autant de base que le sel neutre corres-
pondant. 
T R I C A P S U L A R : adj . : t r icapsulaire, 
qu i est formé de t ro is capsules, en par-
l an t d'un f r u i t . 
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TRICÉFALO, LA : adj. flist. nat . : t r i -
c é p h a l e , q u i a trois t é t e s ou t rois som-
mets. V . t r i c í p i t e . 
E t . du grec trikephalos; de t r i , t rois , et 
kephale, t é t e . 
T R I C E N A L : adj . : t r i cenna l , de t rente 
ans. || Qui dure trente ans. || Qui a l i eu 
une fois c h a q u é trente ans. 
Et . du l a t i n t r icennal i s ; de t r i cen i , 
t rente, et anntis, an. 
TRICENTÉSIMO, MA : ad j . : troiscen-
t i é m e , q u i v ient i m m é d i a t e m e n t a p r é s 
le deux cents q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u v i é m e s . 
Et. d u l a t i n t r i cen t i , trois cents. 
TRICÉSIMO, MA: ad j . : t r e n t i é m e . V . 
t r igés imo. ||s. m . : t r e n t i é m e . V . t r igés imo. 
E t . d u l a t i n tricesimus, m é m e sens. 
T R I C I C L O :s. m . : t r icycle , voi ture qu i 
roule sur trois r o ñ e s . 
E t . d u grec t r i , t rois , et cyclos, cercle, 
roue. 
TRICÍPITE: adj . : t r i c é p h a l e , qu i a 
t rois t é t e s . || Ana t . : t r í c e p s , qu i a trois 
t é t e s , t rois points sai l lants, trois fais-
ceaux dist incts . || T r i c ú s p i d e , q u i est 
m u n i de t rois pointes. 
E t . d u l a t i n t r í c e p s ; de t r i , t rois , et 
capul , t é t e . 
TRICLÍNICO, C A : adj . M i n é r . : t r i c l i -
n i que ; se d i t d 'un type ca rac t é r i s é par 
t rois axes i u é g a u x , non perpendiculaires 
entre eux. 
E t . dugrec t r i , trois, et cl ine, inc l ina i -
son, 
T R I C L I N I O : s. m . : t r i c l i n i u m , salle á 
manger á t rois l i t s , dans l ' a n t i q u i t é , sur 
chacun desquels se pla9aient trois convi-
ves. || Chacun de ees trois l i t s . 
E t . d u l a t i n t r i c l i n i u m ; d u grec t r i , 
t rois , et cline, l i t . 
TRICOBÁLTICA: adj . f. C h i m . : t r ico-
bal t ique, sel qu i contient t rois fois autant 
de base que le sel neutre correspondant. 
T R I C O C A R D I A : s. f. M é d . : trichocar-
die, é t a t du coeur hér issé de flocons pseu-
do-membraneux dans certains cas de pé-
ricardie. 
' E t . d u grec t h r i x , trieos, cheveu, po l i , 
flocon, et cardia , coeur. 
T R I C O G L O S I A : s. f. M é d . : trichoglos-
sie, é t a t de la langue dans lequel elle 
semble couverte de polis pouvant at teiu 
dre j u s q u ' á un c e u t i m é t r e de long et 
plus . 
E t . du grec t h r i x , trieos, p o i l , et glóssa, 
langue. 
TRICOLOGÍA: s. f . : t r ichologie, t r a i t é 
des polis. 
E t . du grec t h r i x , trieos, p o i l , et logos, 
t r a i t é . 
T R I C O L O R : ad j , : t r icolore , de trois 
couleurs. || Se d i t p a r t i c u l i é r e m e n t des 
couleurs de certains drapeaux qui en ont 
t ro is , et s p é c i a l e m e n t du drapeau fran-
j á i s , 
E t . d u l a t i n t r i c o l o r ; de t r i , t rois , et 
color, couleur. 
T R I C O M A : s. m . M é d . : t r ichoma, p i l -
que, maladie qu'on observe pa r t i cu l i é r e -
ment en Pologne et q u i est ca rac té r i sée 
par l 'entrelacement et par l ' agglut inat ion 
des cheveux. 
Et . d u grec t r i c M m a , chevelure; de 
t h r i x , trieos, cheveu. 
TRICOMÁTICO, C A : adj . M é d . : t r i -
chomatique, t r ichomateux, q u i a le ca-
r a c t é r e d u t r ichoma, de la pi lque. 
E t . de tr icoma, t r ichoma, p l ique . 
T R I C O R N E : ad j . : t r icorne, q u i a trois 
comes. 
E t . d u l a t i n t r icornis , m é m e sens. 
T R I C O R N I O , NIA: adj. V . tricorne. \\ 
Sombrero t r i corn io , tr icorne, chapean á 
t rois comes. On Templó le aussi comme 
substantif masculin. 
T R I C U S P I D A L : adj. V . t r i c u s p í d e o . 
TRICUSPÍDEO, D E A : adj . : t r i c ú s p i d e , 
q u i est m u n i de trois pointes. 
E t . d u l a t i n tr icuspis, á t ro is pointes 
de t r i , t ro i s , et cuspis, pointe. 
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TR1DACIO : s. m . Pharm. : tridace, subs-
tance que Ton p r é p a r e en é v a p o r a n t le 
suc obtenu par con tu s ión et expression 
des tiges de la i tue m o n t é e . 
E t . d u grec t h r i d a x , la i tue. 
T R I D E N T E : ad j . : t r i d e n t é , qu i a trois 
dents. || s. m . : t r iden t , fourche a t rois 
dents que les poetes et les peintres don-
nent pour sceptre a Neptune. || N o m don-
n é en Andalousie á u n ins t rument de 
peche q u i a t rois dents ou meme p lus . 
E t . d u l a t i n tr idens, t r i d e n t i s ; de t r i , 
t ro is , et dens, d e n í i s , dent. 
TRIDENTINO, NA: adj . s.: T r e n t i n , 
n a t i f ou habi tant de Trente, jj a d j . : t r i -
dent in , qui appart ient ou a rappor t au 
couoile de Trente. 
E t . d u l a t i n t r i d e n t i n u s ; de T r i d e n -
tum, Trente. 
TRIDUANO, N A : ad j . : de trois j o u r s , 
qu i a t rois jours . 
E t . d u l a t i n t r i d u a n u s ; de t r i , t ro is , 
et dies, j o u r . 
T R I D U O : s. m . : triduo^ exercices re l i -
gieux durant t rois jours . 
B t . d u l a t i n t r i d u u m , espace de trois 
j o u r s ; de t r i , t rois , et dies, j ou r . 
T R I E N A L : a d j . : t r iennal , qu i dure trois 
ans. || Gonféré pour trois ans. || Qui a trois 
ans. || Qui est é lu , n o m m é pour t rois ans. 
|| Se disait anciennement des charges qu i 
ne s'exerjaient que de trois années Tune, 
et des t i tulaires qu i en é t a i en t pourvus. 
Et . de t r ienio, t r iennat . 
T R I E N I O : s. m . : t r i enna t , espace de 
trois ans. || Exercice d 'un emploi pendant 
trois ans. 
Et . d u l a t i n t r i e n n i u m , m é m e sens. 
TRIEÑAL: adj . V . t r i ena l . 
T R I E R A R C A : adj. s. m . : t r i é r a r q u e , 
capitaine de ga lé re á A t h é n e s . || Ci toyen 
a t h é n i e n obl igé p a r l a l o i d 'a rmeret équi -
per une ga lé re . 
E t . d u grec tr ierarches; de trieres, ga-
l é r e a trois rangs de rames, et archein, 
commauder. 
T R I E S T I N O , NA: adj . s.: Tr ies ta in , 
Tergestin, n a t i f ou habi tan t de Trieste, 
v i l l e d 'Aut r i che . 
TRIFÁ: s. f. v i e i l l i : chair morte . On 
disait carne de t r i f á . 
Et . V . trefe. 
T R I F A U C E : adj . P o é s . : á t r o i s gueules. 
Se d i t d u chien ce rbé re . 
E t . d u l a t i n t r i f a u x , t r i fauc is , m é m e 
sens. 
TRÍFIDO, DA: ad j . : t r i f lde , qu i a t rois 
divisions, q u i est fendu en t rois . 
E t . d u l a t i n t r i f i d u s ; de t r i , t ro is , et 
findere, fendre. 
T R I F I N I O : s. m . : l i m i t e oü aboutissent 
trois j u r id i c t i ons ou trois divisions t e r r i -
toriales. 
B t . d u l a t i n t r i f i n i u m , m é m e sens. 
T R I F O L I O : s. m . Bo t . : t réfle. V . t rébol . 
E t . d u l a t i n t r i f o l i u m , m é m e sens. 
T R I F O R M E : adj . : t r i forme, q u i p r é -
sente la combinaison de trois formes dif-
f é ren te s . || C'est aussi une é p i t h é t e de 
Diaue. 
B t . d u l a t i n t r i f o rmi s , m é m e sens. 
T R I F U L C A : s. f. fam. : bagarre, désor-
dre , dispute entre plusieurs. || A r t s et 
M é t . : combinaison de leviers pour don-
ner du mouvement aux soufñets . 
T R I G A L : s. m . : champ de b lé , champ 
s e m é de b l é . 
B t . de t r igo , b l é . 
TRIGÁSTRICO, C A : ad j . A n a t . : t r i -
gastrique, q u i a trois ven tres. Se d i t des 
muscles qui ont trois portions charnues. 
B t . d u grec t r i , t rois , et gaster, ven-
tre. 
T R I G A Z A : ad j . f.: de b l é , en pa r lan t 
de la pai l le . 
E t . de t r igo , b l é . 
TRIGÉSIMO, MA: ad j . : t r e n t i é m e , q u i 
suit le v i n g t - n e u v i é m e dans l 'ordre. || Se 
d i t de chacune des trente parties égales 
dans lesquelles u n tou t est d iv isé . || s. m . : 
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t r e n t i é m e , une t r e n t i é m e part ie. H adv. : 
en t r e n t i é m e l i eu . 
E t . d u l a t i n trigesimus, m é m e sens. 
T R I O L A : s. f . : t r i g l e , rouget, poisson 
d i t plus souvent salmonete. 
E t . d u grec t r i g l a , t r ig le . 
T R I G L I F O : s. m . A r c h i t . : t r i g l y p h e , 
ornement de l a frise dorique qu i r e p r é -
sente l ' e x t r é m i t é des solives posées sur 
l 'architrave, et q u i a ordinairement des 
rainures profondes et verticales, || A r t s et 
M é t . : parties saillantes dont la frise de 
l 'entablement dorique est o rnée , 
E t , du grec t r i g l u p l i o s ; de t r i , t rois , et 
g lyp te in , ciseler, 
T R I G L O T A : ad j . : t r ig lo t t e , en t ro is 
langues. On d i t plus souvent t r i l i n g ü e . 
E t . d u grec t r i , t rois , et glotta, langue. 
T R I G O : s. m . : b l é , froment, plante 
g r a m i n é e et son grain qu i donne la farine, 
dont on fait ordinairement le pain. || p l . : 
trigos, les bles, les champs sémes de bles, 
les semailles. || T r i go candeal, f roment , 
b l é d'une q u a l i t é s u p é r i e u r e . || T r i g o de 
marzo, ou t r igo marzal , ou t r igo t remés 
ou tremesino, ou trechel, t ramois, t r é m o i s , 
b l é de mars, b l é s emé t a rd , d 'ordinaire 
au mois de m a r s . || T r i g o r u b i ó n , b l é 
roux. || T r i go sarraceno. V . a l f o r fón . \\ 
T r i g o zorollo, b l é f auché avant qu ' i l soit 
c o m p l é t e m e u t m ú r . || T r i go chamorro, b l é 
tuzel le , b l é sans barbes. || P ig , et f am, : 
echar por esos trigos, ou por los trigos de 
Dios , aller á travers champs ; aller, errer 
au hasard; s'en aller sans bu t , || P rov . : 
i á donde vas, t r igo t a r d í o i — A alcanzar 
a l temprano. — N i en p a j a n i en grano, 
le b lé qu'on seme t a rd est toujours infé-
r ieur au semé de bonne heure, tan t en 
pai l le qu'en gra in . || Guando siembres 
siembra t r igo , que ch ícha ros hacen r u i d o , 
conseille de ne pas t ravai l ler n i depenser 
que pour des choses ú t i l e s , dont on t i r e 
u n bou profi t . || N i mío es el t r igo, n i m i a 
l a cibera y muela quien quiera, i l ne faut 
pas se méle r des aífaires d 'au t ru i . jj Po r 
mucho t r igo nunca es m a l a ñ o , ce q u i 
ahonde ne n u i t pas. 
E t . d u l a t i n t r i t i c u m , froment. 
TRIGÓN: s. m . : t r igon , ins t rument de 
musique de forme tr iangulaire et á cordes 
d'archal. 
Et . d u l a t i n trigonus, t r i angu la i re ; d u 
grec t r igónos . 
TRÍGONO, NA: adj, V , t r i a n g u l a r . || 
s, m . : tr igone, aspect de deux p l a n é t e s 
é loignées Tune de l 'autre de 120°, || T r i -
gone des signes, figure gnomonique q u i 
sert á marquer sur les cadrans les ares 
des signes et les ares diurnes; ce t r a c é 
forme u n cadran que l 'ombre du s ty le 
parcourt successivement, et fa i t connal-
t re la longueur du jour , |¡ A n a t . : t r igone 
c é r é b r a l , v o ñ t e á trois pil iers, lame de 
substance blanche s i t uée á la part ie s u p é -
rieure des grands ventricules de cerveau, 
|| Trigone vésical , espace tr iangulaire que 
l a cav i té de l a vessie p r é s e n t e vers son 
bas-fond, || G-éom. V , t r i á n g u l o . 
E t , d u grec t r i g ó n o s ; de t r i , t ro is , et 
gónos , angle. 
TRIGONOMETRÍA:s. f . : t r i g o n o m é t r i e , 
science qui a pour objet de r é s o u d r e les 
triangles, c ' e s t - á - d i r e d ' e n d é t e r m i n e r par 
le calcul les angles et les cStés en par tant 
de certaines d o n n é e s n u m é r i q u e s . jj T r i -
g o n o m e t r í a esfér ica , t r i g o n o m é t r i e s p h é -
rique, celle q u i t ra i te les triangles s p h é -
riques. || T r i g o n o m e t r í a p l a n a , tr igono-
m é t r i e recti l igne, celle q u i t ra i te les t r i an -
gles rectil ignes. 
Et . du grec t r i g ó n o m e t r i a ; de t r igónos , 
t r igone, de t rois angles, et meírow, me-
sure. 
TRIGONOMÉTRICAMENTE : adv.: t r i -
g o n o m é t r i q u e m e n t , suivant les regles de 
l a t r i g o n o m é t r i e . 
TRIGONOMÉTRICO, OA: adj . : t r igo-
n o m é t r i q u e , q u i appartient ou qu i a rap-
por t á la t r i g o n o m é t r i e . 
TRIM 
E t . de t r i g o n o m e t r í a , t r i g o n o m é t r i e . 
TRIGUEÑO, Ñ A : adj . : b run clair, un 
peu b a s a n é , de la couleur d u b lé , entre le 
b run et le M o n d . 
E t . de t r igo, b l é . 
T R I G U E R A : s. f. V . alpiste. 
T R I G U E R O , R A : adj . : q u i habite entre 
les b lés . || S é g é t a l , qu i croi t dans les 
champs de b lé . ||s. m . : crible, ins t rument 
pour nettoyer le b lé . || adj . s.: blatier, 
marchaud qu i a c h e t é et revend le b l é . 
E t . de t7-igo, b l é . 
TRÍLABO : s. m . Chi r . : t r i l abe , ins t ru-
ment en usage pour la l i t h o t r i t i e , com-
posé d'une tige d'acier creuse, d iv isée á 
l 'un de ses bouts en trois branches i n é -
gales. 
Et . du grec t r i , t rois , et labein, pren-
dre. 
T R I L A T E R A L : adj . : t r i l a t é r a l , q u i a 
trois c5tés . 
E t . du l a t i n t r i la terus , m é m e sens. 
TRILINGÜE: ad j . : t r i l i n g ü e , écri t , i m -
p r i m é en trois langues. || Se d i t d'une per-
sonne qui sait parler trois langues. 
E t . du l a t i n t r i l i n g u i s ; de t r i , trois, et 
l i ngua , langue, 
TRILÍTERO, R A : a d j , : t r i l i t t é r e , t r i -
gramme, q u i a t ro is lettres. || Se d i tque l -
quefois des langues s é m i t i q u e s . 
E t , du l a t i n t r i , t ro is , et ¿¿¿¿era, le t t re . 
TRILOGÍA: s. f , : t r i l o g i e , p o é m e div isé 
en trois parties. 
E t , du grec t r i l og ia , ensemble des t rois 
t ragéd ies dont se composaientles poémes 
dramatiques p r é s e n t é s au coneours lors 
des jeux solennels, 
TRILÓGICO, C A : ad j . : t r i logique, d i -
visé en trois parties, en par lant d 'un 
poéme , 
E t , de t r i l og ía , t r i logie , 
T R I L L A : s. f.: rouget, poisson di t plus 
souvent salmonete. \\ V . t r i l l o . || Ac t ion 
de battre le b lé , || Epoque oü Ton le bat 
pour faire sort ir le grain. 
E t . de t r i l l a r , d é p i q u e r , excep té pour 
la p r e m i é r e acception q u i v ient du grec 
t r i g l a . 
T R I L L A D E R A : s. f. V . ¿ r ¿ ¿ ¿ 0 . 
T R I L L A D O , D A : p . d u v. t r i l l a r , dé -
p iqué , ba t tu , en par lant du b l é sor t i de 
l 'épi soit par le fléau, soit par le p i é t i n a g e 
des bestiaux. || ad j . : su iv i , f r équen té , en 
parlant d 'un chemin. || F i g , : commun, 
t r i v i a l , rebat tu , q u i est su par tou t le 
monde, 
T R I L L A D O R , R A : adj, s,: d é p i q u e u r , 
aoü te ron ou bestiaux e m p l o y é s au d é p i -
quage des r éco l t e s , |¡ Bat teur en grange, 
T R I L L A D U R A : s, f.: d é p i q u a g e , action 
de d é p i q u e r le b l é , de le battre pour faire 
sor t i r le grain. 
B t . de t r i l l a r , d é p i q u e r . 
T R I L L A R : v. a.: d é p i q u e r , faire sort i r 
le grain de l ' épi en le faisant p i é t ine r sur 
Taire ou en le bat tant . || F i g . et fam.: fré-
quenter, suivre, avoir l 'habi tude d'une 
chose. 
B t . de t r i l l o , sorte de herse. 
TRILLAZÓN : s. f. v i e i l l i , V , t r i l l a d u -
ra . || P ig , : f r é q u e n t a t i o n , habitude. 
E t . de t r i l l a r , d é p i q u e r le grain, et 
aussi f réquenter . 
T R I L L O : s. m , : sorte de herse dont les 
dents sont en pierre tranchante et qui 
sert á passer sur le b l é dans Taire pour 
le d é p i q u e r , 
E t , du l a t i n i r i b u l u m , herse. 
TRILLÓN: s. m , : t r i l l i o n ; proprement 
on doit t raduire par q u i n t i l l i o n , le t r i l -
l i on espagnol é t a n t un p rodu i t composé 
d'une u n i t é suivie de d i x - h u i t zéros. 
E t . composé de t r i , t rois , sur le modele 
de «w7¿o?i, m i l l i o n , c 'es t -á-di re un m i l l i o n 
de bi l lons, ou u n m i l l i o n de mi l l ions de 
mi l l ions , 
T R I M E M B R E : ad j , : t r imembre , q u i a 
trois membres ou qu i est d iv i sé en t rois 
parties., 
B t . du l a t i n t r imembris , m é m e sens. 
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T R I M E S T R A L : a d j . : t r imes t r i e l , qu i 
appartient ou qu i a r appor t au t r imestre . 
|| Qui dure u n t r imestre . H Qui revient 
tous les t rois mois. 
Et . de trimestre, t r imestre . 
T R I M E S T R A L M E N T E : adv . : trimes-
tr iel lement, par t r imest re . 
T R I M E S T R E : adj . V . t r imes t ra l . | | s .m. : 
trimestre, espace de trois mois. || Ce qu'on 
paye ou ce qu 'on recjoit á l a fin de c h a q u é 
trimestre. || Abonnement ou loyer trimes-
t r i e l . H Tous les n u m é r o s d 'un j o u r n a l 
parus pendant u n t r imestre . 
E t . d u l a t i n t r i m e s t r i s ; de t r i , t rois , 
et mensis, mois. 
T R I M I E L G A : s. f. Zoo l . : t r é m o i s e , tor-
pi l le , poisson é l e c t r i q u e . V . torpedo. 
T R I N A O R I O , C R I A : ad j . s.: Trinacrien, 
na t i f ou habi tant de la Tr inacr ie , ancien 
nom de la Sicile. || Poés . V . s ic i l iano. 
E t . du l a t i n t r i nac r ius , m é m e sens. 
TRINADO: s. m . : roulade, roulement, 
a g r é m e n t de chant. || V . gorjeo. 
T R I N A R : v . n . : faire des roulades, des 
ag rémen t s de chant. || F i g . et fam. : enra-
ger, s ' impatienter. 
T R I N C A : s. f.: assemblage de trois cho-
ses de m é m e espéce . | |T r io , t r i n i t é , assem-
blage de t rois personnes. Peu u s i t é en ce 
sens et se prend toujours en man valse 
part . || T r í a d e , assemblage de trois per-
sonnes, de trois u n i t é s . || N o m d o n n é á 
trois argumentateurs q u i argumentent ré -
ciproquement devant le j u r y fo rmant le 
t r ibuna l qu i examine les candidats á une 
place. || M a r . : l iu re , noeud. || Aiguil letage, 
cintrage, corde avec laquelle on fai t la 
l iure. || Es ta r á l a t r inca , capeyer. 
E t . du l a t i n t r i n i , t rois , t r i p l e . 
TRINCADO, DA: p . d u v . t r incar , cas-
sé, mis en p i éces . || M a r . : a t t a c h é , a igui l-
le té . || s. m . : nom d o n n é á une peti te em-
barcation d 'un seul m á t q u i ne fai t que 
des voyages cót ie rs en Gallee. 
T R I N C A D U R A : s. f. M a r . : tr incadoure, 
biscayenne, pet i te embarcation á deux 
m á t s volants. 
TRINCAPIÑONES: adj . s. m . : é tou rd i , 
mauvaise tete, mauvais su je t j eune hom-
me q u i n'est pas p r é c i s é m e n t u n pe t i t 
saint. 
E t . de t r i ncha r , d é c o u p e r , et p i ñ ó n , 
pignon, amando de la pomme d u p i n . 
TRINCAR : v. n . fam. : gober, avaler, 
manger. || Licher, boire. || v . a.: découpe r 
en morceaux. || M a r . : aiguilleter, attacher. 
Et . pour l a p r e m i é r e acception de Tan-
gíais to d r i n k ; a l lemand t r i n k e n , boire; 
pour la seconde de t r i n c h a r ; pour la t r o i -
siéme de t rancar . 
T R I N C H A : s. f . : boucle du p a n t a l ó n , 
du gi let . 
TRINCHADO, D A : p . d u v. t r inchar , 
coupé, découpé . 
TRINCHADOR, R A : adj . s.: d é c o u p e u r , 
celui qui d é c o u p e les p i éces qu'on sert a 
table. 
T R I N C H A N T E : p . du v . t r inchar , t ran-
chant, qui t ranche. || s. m . : fourchette 
qui retient la p iéce qu'on découpe . || V . 
escoda. \\ adj . s. m . : d é c o u p e u r , celui qui 
découpe á table. || N o m d'une ancienne 
charge á la cour pour d é c o u p e r la viande 
et servir á boire. 
T R I N C H A R : v. a.: d é c o u p e r , trancher, 
couper en morceaux les piéces qu'on sert 
a table. || F i g . et f am. : trancher, déc ider , 
resondre. || v i e i l l i : couper, partager, d i v i -
ser. 
E t . d u fran9ais t rancher. 
TR1NCHEA : s. f. v i e i l l i . V . t r inchera . 
T R I N C H E A R : v . a. v i e i l l i . V . atrinche-
rar . S'employait aussi comme verbe ré-
fléchi. 
TRINCHE© : ad j . m . v i e i l l i . V . t r i n -
chero, p r e m i é r e acception. || S'employait 
aussi comme substantif mascul in . 
T R I N C H E R A : s. f.: t r a n c h é e , ouvertu-
re, excavation p r a t i q u é e dans la terre ter-
minée par deux issnes. || M i l . : t r a n c h é e . 
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défense faite de terre et d i sposée de ma-
niere á couvrir le corps d u soldat. || M o n -
t a r l a t r inchera, monter la t r a n c h é e , y 
é t r e de garde ou de service. 
E t . d u f raneá is t r anchée . 
T R I N C H E R O : adj . m . u s i t é dans la lo-
cut ion p l a to trinchero, p la t á d é c o u p e r . || 
s. m . : t ranchoir , espéce de platean de bois 
sur lequel on tranche la viande. 
E t . de t r inchar , trancher, d é c o u p e r . 
TRINCHERÓN : s. m . augmentat i f de 
t r i nche ra : grande t r a n c h é e . 
T R I N C H E T E : s. m . : t ranchet , couteau 
de cordonnier, d i t aussi tranchete. 
T R I N E O : s. m . : t r a í n e a u , voi ture sans 
roues dont on se sert pour aller sur la 
neige ou sur la glace. 
E t . du f r an já i s t r a í n e a u . 
T R I N C A : s. m . Zool . : t r inga , cocorl i , 
oiseau échass ier . 
T R I N I D A D : s. f . : T r i n i t é , u n seul Dieu 
en trois personnes, le P é r e , le F i l s et le 
Saint-Esprifc. || Se d i t aussi des dieux t r i -
ples des religions pai'ennes. || N o m d 'un 
ordre religieux (celui de l a E é d e m p t i o n 
des captifs) a p p r o u v é par Innocent I I I , 
en 1198, et dont le b u t é t a i t le rachatdes 
captifs. || L a S a n t í s i m a T r i n i d a d , la t r é s 
Sainte Tr in i t é . 
E t . du l a t i n T r i n i t a s , m é m e sens. 
TRINITARIA : s. f . : p e n s é e , fleur. 
E t . de t r i n i t a r i o , t r in i t a i r e , cette plan-
te ayant les couleurs de Thabi t des re l i -
gieux de la E é d e m p t i o n des captifs. 
TRINITARIO, R I A : adj . s.: ma thu r in , 
t r in i t a i r e , religieux d 'un ordre d i t de la 
T r i n i t é ou de la E é d e m p t i o n des captifs. 
E t . du l a t i n T r i n i t a s , T r i n i t é . 
TRINO, NA: ad j . : t r i n e ; se d i t de Dieu 
cons idé ré dans la T r i n i t é . || Par exten-
s ión : qu i renferme en sol trois choses dis-
tinctes. || V . te rnar io . \\ s. m . : roulade, 
a g r é m e n t de vo ix dans le chant. || Aspecto 
t r i n o , t r i n ou t r ine aspect, posi t ion de 
deux p l a n é t e s é lo ignées Tune de Tautre 
du tiers d u Zodiaque. 
E t . du l a t i n t r i n u s ; de tres, t rois . 
TRINOMIO: s. m . M a t h . : t r i n ó m e , po-
lyn&me á trois termes. 
E t . du grec t r i , t ro is , et nomios, d i s t r i -
bu t i on . 
T R I N Q U E T A D A : s. f. M a r . : voyage 
qu 'on fait avec la seule voi le de misaine 
at tendu la forcé du vent. || Correr una 
t r inquetada, aller avec la seule voile de 
misaine. Signifie aussi avoir u n mauvais 
voyage, 
B t . de trinquete, m á t de misaine, 
T R I N Q U E T E : s, m , : j e u de paume cou-
ver t , || Mar , : mat de misaine, le premier 
m á t de proue dans les navires q u i ont au 
moins deux m á t s , || L a voile de misaine, 
t r inquet te . || Argo t : l i t de cordes, || T r i n -
quete cangrejo, misaine de fortune. || T r i n -
quete de t a n g á n , misaine á vergue. || Fam. : 
á cada trinquete, k t ou t i n s t an t , achaque 
moment, á tout bout de champ. 
E t , de Tangía i s t r inket , m é m e sens, 
T R I N Q U I S : s, m . f am, : v i n , y Eau-de-
vie , cognac ou t ou t autre l iqueur . || Coup, 
ce qu'on boi t . 
E t . de Tangía is d r i n k , boire, 
TRÍO: s. m. : e n t r é e et sortie des abeil-
les dans une ruche, || Ouverture par o i i 
elles sortent. || Mus , : t r i o , morceau pour 
t rois voix ou pour trois Instruments , 
E t , de Ti ta l ien t r io , t r i o . 
T R I O N E S : s. m. p l . A s t r . : nom des 
principales étoiles de la Grande-Curse. 
E t . du l a t i n triones, m é m e sens. 
T R I P A : s. f.: boyan , in t e s t in de Thom-
me. || Tr ipe , in tes t in de Tanimal . || Tr ipe 
d 'animal p r é p a r é e pour servir d'envelop-
pe á certains articles de charcuterie. || 
V e n t r e ; se di t p a r t i c u l i é r e m e n t et t r é s 
f ami l i é r emen t d u ventre de la femme en-
ceinte. || Panse, ventre, par t ie renflée de 
certaines choses, par exemple d'une cor-
nue, d'une cruche, etc. || Tr ipe , nom don-
n é aux feuilles de tabac q u i forment T in -
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t é r i e u r d u cigare et qu i sont enve loppées 
par deux autres feuilles, T in t é r i eu re qu'on 
appelle sous-cape, et Tex t é r i eu re q u i est 
la robe. H Feui l le de tabac q u i ne peut 
servir que pour t r ipe de cigai-e. || p l . : t r i -
pas , á m e , substance t r é s t é n u e qu i est 
dans T i n t é r i e u r du canon des plumes de 
certains oiseaux. || Cceur fibreux de cer-
tains frui ts , d u me lón par exemple. || F i g . : 
le coeur, le noyau, le centre, T i n t é r i e u r 
de certaines choses. || Ensemble des docu-
ments qu i forment u n rapport adminis-
t r a t i f ou autre. || T r i j M del cagalar, le 
rec tum. || Fam. : devanar las t r ipas , i n -
qu ié t e r , tourmenter , faire passer de mau-
vais quarts d'heure. || Echar las t r ipas , 
vomi r , en faisant de grands eíforts . || H a -
cer de t r ipas corazón, se r empl i r de cou-
rage quand on ne peut faire autrement; 
faire bonne mine k mauvais j e u . || R a l l a r 
las t r ipas . V . ci-dessus devanar las t r i -
pas. || Hacer revolver las t r ipas , faire sou-
lever le cosur; é t re d é g o u t a n t . || Sacar las 
t r ipas , tuer, blesser mor te l lement ; sai-
gner, soutirer de Targent. || Sacar l a t r i p a 
de ma l a ñ o , prendre une bosse, s'en don-
ner une bosse, manger pour quatre. || S i n 
t r ipas n i cuajar, maigre, d é c h a r n é . || T r i -
p a vacia, ventre vide, ventre plat . || P rov . : 
t r ipas llevan corazón, que no corazón t r i -
pas, 11 faut bien manger pour avoir d u 
courage. 
E t . de Ti ta l ien t r i p p a ; du kymr ique 
t r i p a , anglais et hollandais t r i pe ; armo-
r ica in s t r i pen ; i r í an dais t r iopas , m é m e 
sens. 
T R I P A D A : s. f. f am. : t r ipa l le , t r ipes, 
amas d'entrailles d 'animaux; toutes les 
entrailes, tous les intestins d 'un animal . 
TRIPARTICIÓN : s. f.: t r i p a r t i t i o n , ac-
t i o n de diviser en trois parties é g a l e s ; 
é t a t de ce qu i est ainsi divisé . 
T R I P A R T I D O , D A : p . d u v . t r i p a r t i r , 
t r i p a r t í , t r i pa r t i t e , divisé e n t r é i s . | |Bo t . : 
t r i f ide , qu i a trois divisions, qui estfendu 
en t rois . || H i s t . nat . : t r i f u r q u é , q u i est 
d iv isé en trois parties au sommet. || B o t . : 
t r i p a r t í , se d i t des parties qu i sont d i v i -
sées en trois jusqu 'au delá de l a m o i t i é de 
leur longueur. N 
T R I P A R T I T O , T A : ad j . : t r i p a r t í , t r i -
par t i te , d iv i sé en trois parties, en trois 
ordres, en trois classes. 
Et . du l a t i n t r i p a r t i t u s ; de t r i , t rois , 
p a r t i r é , partager. 
T R I P E : s. m . : t r ipe de velours, sorte 
d'éíoffe de laine ve lou tée . 
TRIPERÍA: s. f.: t r iper ie , l ien oü Ton 
veud des tr ipes. || T r ipa i l l e , t r ipes , amas 
d'entrailles d 'animaux. 
E t . de t r i p a , t r i pe . 
T R I P E R O , R A : adj . s.: t r ip ie r , mar-
chand de tr ipes. Ne se d i t que des tripes 
pour la charcuterie. || s. m . : ceinture, 
ven t r i é r e , bande d'étoffe pour se t e ñ i r le 
ventre chaud. 
T R I P I C A L L E R O , R A : adj. s.: t r ip ie r , 
personne qu i vend en dé t a i l les issues des 
animaux t u é s á la boucherie. || Se d i t 
aussi des gargotiers qu i vendent des t r i -
pes p r é p a r é e s . 
E t . de t r i p a , t r ipe , et callos, tripes 
cuites. 
T R I P I T R A P E : s. m . fam. : grenier, ce 
q u i est dans le grenier ; vieux meubles. |i 
Ohiffons, loques, vieux habits. || F i g . : 
ramassis, assemblage confus, pé le -méle . 
T R I P L E : ad j . : t r i p l e , qu i contient, q u i 
p r é s e n t e trois fois une chose, une gran-
deur, u n nombre. || s. m . : t r i p l e , t rois 
fois autant. 
E t . du l a t i n t r i p l e x ; du grec t r ip lous . 
T R I P L E M E N T E : adv.: t r ip lement , 
d'une maniere t r ip l e ; en trois faíjons. 
TRÍPLICA: s. f. Ju r i sp . : t r i p l i q u e , re-
pl ique á la dupl ique. Ne se d i t qu'en 
A r a g ó n . 
E t . d u bas-latin t r i p l i c a ; de t r ip lus , 
t r i p l e . 
TRIPLICACIÓN: s. f.: t r i p l i ca t i on , ac-
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t i on de t r ip le r . || Ju r i sp . : t r i p l i ca t ion , ac-
t i o n de t r ip l e r , de faire la, t ro i s i éme ré -
pl ique. 
Et . du l a t i n t r i p l i ca t i o , m é m e sens. 
T R I P L I C A D O . DA : p . d u v , t r i p l i c a r , 
t r i p l é , rendu t r i p l e . || Ju r i sp . : t r i p l i q u é , 
r é p l i q u é pour la t ro i s i éme fois. 
T R I P L I C A R : v. a.: t r i p l e r , rendre t r i -
ple ; ajouter á une q u a n t i t é deux fois son 
équ iva l en t . || Paire trois une chose. || 
Jur isp . A r a g ó n : t r i p l i q u e r , r é p l i q u e r 
une t ro i s i éme fois ; r é p o n d r e á une du-
p l ique . || v . n . : t r ip ler , devenir t r ip le . 
E t . du l a t i n t r ip l i ca re , t r i p l e r . 
TRÍPLICE: adj . : t r i p l e , q u i contient, 
qu i p r é s e n t e trois fois une chose, une 
grandeur, un nombre. 
Et . du l a t i n t r ip lex , t r i p l i c i s , m é m e 
sens. 
T R I P L I C I D A D : s. f . : t r i p l i c i t é , quan-
t i t é de ce qui est t r i p l e . 
Et. d u l a t i n t r i p l i c i t a s ; de t r i p l ex , 
t r i p l e . 
T R I P L O , P L A : a d j . : t r i p l e . V . t r ip l e . 
|| s. m . : t r i p l e . V . t r ip le , d e u x i é m e acoep-
t i o n 
Et . du l a t i n t r i p l a s , m é m e sens, 
T R I P L O I D E O : s. m . Chi r , : t r i p l o í d e , 
é léva to i re composé de trois branches, em-
p l o y é dans l ' opé ra t i on du t r é p a n pour 
relever quelque fragment osseux. 
E t . du grec t r ip lous , t r i p l e , et e iáos , 
forme. 
TRÍPODE: s. a m b i g ú . : t r é p i e d ; se d i t 
en généra l de tou t meuble á trois pieds, 
et p a r t i c u l i é r e m e n t d 'un escabeau á trois 
pieds, et des supports d ' instruments geo-
dés iques et photographiques. A u sens de 
snpport i l est toujours du genre mascu-
l i n . || Siége á trois pieds sur lequel la 
p ré t r e s se d 'Apol len , a, Delphes, rendait 
ses oracles. H Terme d ' a n t i q u i t é , vase á 
trois pieds, cassolette p o r t é e sur trois 
pieds. y adj . : á trois pieds, p o r t é sur trois 
pieds. 
Et . du l a t i n t r ipus , t r i p o d i s ; d u grec 
t r ipous; de t r i , trois. etpous, pied. 
TRÍPOL : s. m . V . t r í p o l i . 
TRÍPOLI : s. m . : t r i p o l i , sorte d'argile 
q u i a la p r o p r i é t é de rnordre assez sur les 
m é t a u x pour les po l i r . 
E t . Le t r í po l i , avant qu'on en eú t t r o u v é 
en Europe, é t a i t t i r é de T r i p o l i d ' A f r i -
que, selon les uns, de T r i p o l i de Syrie, 
suivant les autres ; d ' o ñ le nom. 
T R I P O L I N A : adj. f . : h u p p é et c h a u s s é ; 
se d i t de certains pigeons. 
T R I P O L I T A N O , NA: adj . s.: Tr ipo-
l i t a i n , na t i f on habi tant de T r i p o l i . 
E t . du l a t i n t r ipo l i t anus , m i m e sens. 
TRIPÓN, N A : adj . s. fam. : vent ru , 
pansu, q u i a u n gros ventre. 
E t . de t r i p a , pause. 
TRÍPTERO, RA: adj . : t r i p t é r e , m u n i 
de trois ailes. 
E t . d u grec t r i , t rois , et p teron, alie. 
TRÍPTICO: s. m . : tablette á trois feuil-
les. 
B t . d u grec t rypt ikos , t r i p l é . 
T R I P T O N G O : s. m . Gramm. : t r i p h -
thongue, t r ivoca le , syllabe composée de 
trois voyelles qu'on fa i t entendre en une 
senle émiss ion de vo ix . E n Espagnol toute 
t r iphthongue doi t avoir u n ?! et u n Í Í ou 
deux i ou deux u et une autre voyelle. 
E t . du grec tripilithoggos; de t r i , t rois , 
et phthoggos, son. 
TRIPUDIADO, D A : p . du v . t r i p u d i a r , 
dansé . 
T R I P U D I A N T E : p . du v . t r i p u d i a r , 
dansant. || adj . s,: danseur, q u i danse. 
TRIPUDIAR: v . n . V . danzar.WY. bai-
l a r . 
E t . du l a t i n t r i p u d i a r e , danser une 
danse religieuse, et, par ex tens ión , danser. 
T R I P U D I O : s. m . : danse, V , danza ou 
baile. 
E t , du l a t i n t r i p u d i u m , contraction de 
t e r r i -pud ium, action de battre l a terre 
avec les pieds. 
T R I P U D O , DA: adj . s, fam, : ven t ru , 
pansu, qu i a un gros ventre. 
E t . de t r i p a , et, par e x t e n s i ó n , ventre. 
TRIPULACIÓN : s. f. M a r . : é q u i p a g e , 
gens de mer q u i font service á bo rd d 'un 
navire. 
E t ' de t r i p u l a r , é q u i p e r . 
T R I P U L A D O , DA: p . d u v . t r i p u l a r 
é q u i p é . 
T R I P U L A R : v. n . M a r . : emmariner, 
armer, é q u i p e r , donner á u n navire l ' équ i -
page dont i l a besoin. || v . n . : faire part ie 
de l ' équ ipage d'un navire. 
Et . de t ropa, t roupe. 
T R I Q U E T E : s, m , v i e i l l i . Mar , V . t r i n -
quete. 
T R I Q U I A S I S : s. f. M é d . : t r ichias is , 
aífect ion dans laquelle les cils, dév iés 
de leur direct ion naturel le , viennent se 
mettre en contact avec la surface du 
globe de l 'ceil, qu' i ls i r r i t e n t , 
E t , du grec t r i ch i a s i s ; de t h r i x , t r i -
chos, cheveu. 
TRIQUINA: s. f.: t r i ch ine , nom géné-
r ique d 'un helminthe é m a t o i d e qu'on 
trouve dans les mnscles de la vie an í -
male, chez le cochon, et q u i , parvenant 
par l ' ingestion dans les intestins de 
l 'homme, y pondent des oeufs dont les 
embryons, une fois éc los , percent la pa-
roi intestinale et p e n é t r e n t dans les d i -
vers organes, causant une maladie mor-
t é l l e , 
E t . du grec t r ichinos, minee comme 
u n cheveux, de t h r i x , cheveux, 
T R I Q U I N A L : ad j , : t r i c h i n a l , t r i c h i -
neux, q u i a rappor t á la t r i c h i n e ; q u i 
l u i appart ient , On d i t mieux tr iquinoso. 
Et , de t r i q u i n a , t r i ch ine , 
TRIQUINOSIS: s. f, M é d . : tr ichinose, 
maladie occas ionnée par les tr ichines. 
TRIQUINOSO, SA : ad j , : t r i ch ineux , 
q u i appart ient ou q u i a rappor t á la t r i -
chine. 
TRIQUIÑUELA: s, f, fam. : é c h a p p a -
toire, subterfuge, faux-fuyant , d é t o u r , 
V . a r te r ia . 
Et . du grec t h r i x , cheveu, et le sufflxe 
ué la , pet i te , 
T R I Q U I T R A Q U E : s. m , : t r iquetrac , 
b r u i t confus de choses qu 'on heurte l 'une 
centre l 'autre. || Coups r e d o u b l é s , b r u i t , 
tapage, || Sorte d'artifice, de fusée, || A 
cada t r iqu i t raque , á tou t bout de champ, 
á c h a q u é moment, en toute occasion. 
Et , o n o m a t o p é e , 
T R I R R E M E : s, m . M a r . : t r i r é m e , ga-
lére des anciens, á trois rangs de rames. 
Et . du l a t i n t r i remis ; de t r i , t ro is , et 
remus, rame, 
T R I S : s, m , : b r u i t l é g e r p rodu i t par 
une chose q u i se casse, par le verre, par 
exemple. || Coup léger q u i p rodu i t un 
son semblable. H F i g . et fam. : por u n 
t r i s , pour u n r íen , pour u n cheveu, pres-
que pour r ien. | | -É7i u n t r i s , en un c l in 
d'ceil, en un moment ; en grand danger, 
en un pé r i l imminen t . H T r i s , tras, pan, 
pan, m a n i é r e de signifier le son du bat-
tant d'une por te ; l i tan ie , r é p é t i t i o n en-
nuyeuse. 
E t . o n o m a t o p é e . 
T R I S A : s. f. Zool . : alose. V . sábalo . 
T R I S A C R A M E N T A P I O , RIA: adj. s.: 
t r isacramentaire; se d i t des anglicans qu i 
n 'admettent que t rois sacrements, 
T R I S A G I O : s. rn , : tr isagion, hymne ché-
rubique, nom d o n n é á l ' hymne Sanctus, 
Sanctus, Sanctus, fait en l 'honneur de la 
T r i n i t é de Dieu , 
B t , du grec t r isagios; de t r i s , t rois 
fois, et agios, saint, 
TRISAN U A L : ad j . : t r i sannuel , qu i dure 
trois ans, 
TRISAÑAL: adj, V . t r i s anua l . 
T R I S C A ; s. f.: b r u i t qu'on fa i t en p ié -
t inan t une chose ronde et cassante, des 
noix, des noisettes, etc. || Par e x t e n s i ó n : 
b ru i t , vacarme, tapage, 
Et , de triscar, faire d u b r u i t . 
T R I S C A D O R , R A : adj , s.: tapagenr, 
remuant , t u rbu len t , qui fai t d u b ru i t en 
s'amusant. || A r g o t : r é v o l u t i o n u a i r e , sé-
d i t i eux , || Tapagenr. || Fanfaron, mata-
more. 
T R I S C A R : v , a . : m é l e r , m é l a n g e r , 
broui l ler , embroui l ler , || Donner de la 
voie, du t r a i t , de l ' é c a r t e m e n t aux dents 
d'une scie, On d i t aussi trabar. \\ v, u , : 
p i é t i ne r , faire d u b r u i t avec les pieds, || 
F i g . : bondi r , sauter, jouer , faire le dia-
ble á qnatre, 
E t , d u gothique t rh i skan , p i é t i n e r ; 
anclen haut-al lemand dreskan. 
T R I S E C A D O , D A : p , du v, trisecar, 
t r i s é q n é , p a r t a g é ou divisé en trois. || 
ad j , : t r i f ide , q u i a trois divisions, q u i est 
fendu en t rois , || T r ipa r t i t e , qu i est d iv i sé 
en t rois , 
T R I S E C A R : v. a, G é o m . : diviser en 
t rois parties égales , ]| T r i s éque r , partager 
en trois. 
E t , d u l a t i n t r i s , trois fois, et secare, 
couper, 
TRISECCIÓN: s, f , : t r isect ion, d ivis ión 
d'une chose en t rois parties, || G é o m , : d i -
v i s ión en t ro is parties égales . 
Et . de t r i , t rois , et sección, section, 
T R I S E C T O R , R A : ad j , : trisecteur, q u i 
coupe en t rois parties. || s, m , G é o m , : t r i -
secteur, ins t rument propre á partager u n 
angle en trois parties égales , 
T R I S E C T R I Z : ad j , f. G é o m , : t r i sec t r i -
ce ; se d i t de la courbe q u i donne la t r i -
section de l ' áng le . S'emploie aussi comme 
substantif f émin in , 
T R I S E M A N A L : ad j , : t r ihehdomadaire, 
q u i se fait t rois fois par semaine, 
TRISÍLABO, B A : adj, Gramm, : t r i s y l -
labe, q u i est de trois syllabes, || s, m , : 
t r i syl labe, mot c o m p o s é de trois sylla-
bes. 
E t , d u l a t i n t r isyl labus ; du grec t r i s y l -
labos; de t r i , t ro is , et syllabe, syllabe, 
T R I S M O : s, m , M é d . : t r ismus, serre-
ment des m á c h o i r e s par la contract ion 
spasmodique des muscles é léva teurs de 
la mlchoi re in fé r ieure , en forme que l a 
bouche demeure f o r c é m e n t fe rmée , 
Et . d n grec t r i smos; de t r i ze in , grincer, 
T R I S T E : ad j , : t r is te , q u i a d u c h a g r í n , 
de ra f i l i c t ion , || Qui est sans ga í t é . En ce 
sens se d i t aussi des animaux. || Qui a le 
c a r a c t é r e de la tristesse, de la m é l a n c o -
l i e ; m é l a n c o l i q u e . || Qui cause de ra f i l i c -
t i o n , de la mé lanco l i e . || Malheureux, dé -
plorable. || F á c h e u x , pén ib l e , douloureux, 
ennuyeux. || Obscur, sombre, pas gai. || 
Couvert, en par lant du temps. || Pauvre, 
frivole, inefflcace, q u i est insuffisant, m é -
diocre, au dessous de ce qu'on a t tend, en 
parjant soit des personnes, soit des cho-
ses. En ce sens i l p r é c é d e toujours le nom, 
|| E l caballero de l a triste figura, le che-
valier de la t r is te figure, Don Quichotte, 
Et . d u l a t i n t r i s t i s , m é m e sens. 
T R I S T E M E N T E : adv,: t r is tement , 
d'une m a n i é r e t r i s te , || D'une m a n i é r e fá-
cheuse, m i s é r a b l e , 
T R I S T E Z A ; s, f,: tristesse, sorte de 
souffrance morale dont le propre est de 
peser sur l ' á m e , et qui d'ordinaire appa-
r a i t dans l ' ex t é r i en r , || Mélancol ie habi -
tuelle de t e m p é r a m e n t , H Se d i t de ce 
q u i inspire la tristesse, || A r g o t : sentenee 
de mor t , 
Et. d u l a t i n t r i s t i t i a ; de t r is t is , t r is te , 
T R I S T O R : s, m . v i e i l l i . V . tristeza. 
L'ancien frangais avait aussi t r i s tor . 
T R I S T U R A : s, f, v i e i l l i . V , tristeza. || 
A r g o t : cachot, 
T R I S U L C O , C A : adj , : t r i sulce; se d i t 
des q u a d r u p é d e s q u i ont trois sabots aux 
pieds, || Qui a t rois sillons, trois stries, 
trois fentes, || P o é s , : t r i d e n t é , q u i a t rois 
dents ou saillies, 
Bt , d u l a t i n tr isulcus ; de t r i , t rois , et 
sulcus, s i l lón. 
TRITEÍSMO: s, m , : t r i t h é i s m e , n o m 
d o n n é par les i n c r é d u l e s et par les t h é i s -
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tes á la croyance en toute trinité en Dieu. 
Bt. mot fait comme politeísmo, de t r i , 
trois, et le grec theos, dieu. 
T R I T E Í S T A : adj. s, m.:tritliélste,nom 
donné par les incrédules et par les théis-
tes, á ceux qui croient en la Trinité de 
Dieu. 
T R I T Í C E O , C E A : adj.: triticé, qui res-
semble au froment, au blé. ||Fromentacé, 
qui est de la nature du froment, du blé. 
|| De blé, qui est du blé. 
Et. du latin triticeus, méme sens. 
T R I T 1 C I N A : s. f. Chim.: triticine, glu-
ten de la farine de froment. 
Et. du latin triticum, froment. 
T R I T Ó N : s. m.: Tritón, dieu de la mer 
que la Pable fait ñls de Neptune et d'Am-
phitrite, qui a figure humaine et dont le 
corps se termine en poisson. || Tritonide, 
cliacune de certaiues divinités marines 
qui ont la méme forme que celle du dieu 
Tritón. || Zool.: tritón, genre de batra-
ciens urodéles aquatiques, voisins des 
salamandras. || Genre de coquilles uni-
valves. 
Et. du latin t r i tón; grec t r i tón ; le 
méme que le sanscrit trita, qui régne sur 
les eaux et sur l'atmosphére. 
T R I T Ó N I C O , C A : adj. Gréol.: tritonien; 
se dit de terrains contenant des débris 
d'animaux marins. 
Bt. de tritón, tritonide. 
T R Í T O N O : s. m. Mus.: tritón, inter-
valle de trois tons. 
Et. du grec trí tonos; de t r i , trois, et 
tonos, ton. 
T R I T U R A B L E : adj.: triturable, qui 
peut étre trituré. 
Et. de triturar, triturer. 
T R I T U R A C I Ó N : s. f.: trituration, ac-
tion de triturer. || Action de réduire une 
substance en petits fragments en la tri tu-
ran t dans un mortier. 
Et. du latin trituratio, meme sens. 
T R I T U R A D O , D A : p. du v. triturar, 
trituré. || Broyé, H Máclié. 
T R I T U R A R : v. a.:mácher. V. mascar. 
|| Triturer, réduire en parties menúes, 
sans qu'elles soient de la pondré, pour 
obtenir un certaiu produit. || Broyer, ré-
duire en fragments. ¡¡Egruger, réduire en 
poudre grossiére. 
Et. du latin triturare; de tr i tura, 
broiement, de fo?-ere, rompre; grec terein. 
T R I U N F A D O R , R A : adj. s.: triompba-
teur, personne qui triompbe, qui vainc. H 
Général romain qui entrait en triompbe 
á Rome aprés avoir gagné une grande 
victoire. || Par extensión : celui qui a 
gagné des batailles. 
Et. du latin triumpliator, meme sens. 
T R I U N F A L ; adj.: triomphal, apparte-
nant au triompbe; y ayant rapport. || Qui 
est fait en triompbe. || De triomphe. 
Et. du latin triuviphalis, méme sens. 
T R I U N F A L M E N T E : adv.: triomphale-
ment, en triompbe, d'une maniere triom-
phale. 
T R I U N F A N T E : p. du v. triunfar, 
triompbant, qui triomphe. || Qui est dans 
l'éclat du triomphe. ||adj.: victorieux, qui 
a vaincu. || Pompeux. || Iglesia triunfante, 
Eglise triompbante, les bienheureux qui 
sont dans le ciel, qui ont déjá triomphé 
de la vie. 
Et. du latin triumphans, triumphantis, 
méme sens. 
T R I U N F A N T E M E N T E : ady. Y . t r i u n -
falmente. 
T R I U N F A R : v. n. : triompher, dans 
l'antiquité. faire une entrée pompease et 
solennelle dans Rome aprés une éclatante 
victoire. || Triompher, vaincre par les ar-
mes, par la forcé. || L'emporter sur, avoir 
l'avantage. || Sortir victorieux. || Surmon-
ter, maitriser. || Fig.: étaler, faire un vaiu 
étalage de. H Jouer atout, en termes de 
jeu de cartes. 
Et, du latin triumphare; de triumphus, 
triomphe; du grec thrianibos, uom de 
Baccbus et de l'himne qu'on chantait en 
son honneur; de la racine thra siége, élé-
vé, throne. 
T R I U N F O : s. m.: triomphe, dans l'an-
tiquité, honneur accordé chez les Ro-
mains a un général qui avait remporté 
une grande victoire; i l consistait en une 
entrée solennelle et pómpense, oü mar-
chaient le vainqueur, l'armée victorieuse, 
les captifs et les dépouilles. |1 Action de 
triompher. || Grande victoire, succés mili-
taire éclatant. || En général: succés écla-
tant. || Grands effets obtenus, victoires 
remportées, en parlant de dioses. || Satis-
faction triompbante. || Eclat comparé á 
une pompe triomphale. || Dépouille. || 
Triomphe, atout, en termes de jeu de 
cartes, la couleur qu'on retourne ou que 
designe celui qui fait jouer, et qui em-
porte toutes les autres. || Nom d'un jeu 
de cartes appelé autrement burro. \\ Carro 
de triunfo, char, de triomphe, char sur 
lequel le triomphateur était porté. || Arco 
de triunfo ou triunfal, are de triompbe. 
|| Llevar en triunfo, ou conducir en triun-
fo, porter en triomphe. I I ne faut jamáis 
traduire par mener en triomphe, ce qui a 
une signification tout á fait opposée. 
Bt. du latin triumphus; du grec thriam-
hos, la procession de la féte de Baccbus. 
T R I U N V I R A D O : s. m. vieilli . V. triun-
virato. 
T R I U N V I R A L : adj.: triumviral, qui 
appartient aux triumvirs ou au trium-
virat. 
Bt. du latin iriumviralis, méme sens. 
T R I U N V I R A T O : s. m.: triumvirat, 
fonction du triumvir romain. || Par exten-
sión: se dit de trois personnes associées 
dans un but de domination. 
Et. du latin triumviratus, méme sens. 
T R I U N V I R O : adj. s. m.: triumvir, dans 
l'antiquité, magistrat cbargé, conjointe-
ment avec deux collégues, d'une partie de 
l'administration et du gouvernement de 
la république romaine. 
Et. du latin t r iumvir; de tres, trois, et 
vir, bomme. 
T R I V A L V O , V A : adj.: trivalve, qui a 
trois valves, trois piéces. 
T R I V I A L : adj.: trivial, commun, usé, 
rebattu; se dit des pensées et des expres-
sions. || Bas, commun, de carrefour; se 
dit du langage et du style. || Su de tout 
le monde. || Répété dans toutes les écoles. 
|| Qui n'a rien d'extraordinaire, qui n'a 
aucune importance, qui n'offre aucune 
nouveauté. || On ne peut jamáis le diré 
des personnes comme en franjáis. || En 
parlant d'un chemin. suivi, fréquenté. 
Et. du latin tr ivial is ; de trivium, car-
refour. 
T R I V I A L I D A D : s. f.: trivialité,qualité, 
caractére de ce qui est trivial. || Cbose 
triviale. 
Et. de tr ivial , trivial. 
T R I V I A L I V I E N T E : adv.: trivialement, 
d'une maniere triviale. || Préquemment. || 
D'ordinaire. 
T R I V I O : s. m.: carrefour triviaire, car-
refour ou aboutissent trois chemins, trois 
rúes. || Trivium, la división inl'érieure des 
sept arts dans les universités du moyen-
age; elle comprenait la grammaire, la 
rhétorique et la dialectique. 
Et. du latin trivium, carrefour; de t r i , 
trois, et via, voie. 
T R I Z A : s. f.: brin, miette. parcelle, 
fragment, petit morceau d'une cbose. || 
Mar. V . driza. \\ Hacer trizas, mettre en 
mille morceaux, déchirer en lambeaux, 
détrnire, mettre ou tailler en piéces. || 
Fig.: blesser, maltraiter, déchirer á belles 
dents, murmurer de. || Hacerse trizas, se 
déchirer, se casser. 
T R O C A B L E : adj,: changeable, échan-
geable. 
Et, de trocar, changer. 
T R O C A D A ( Á L A ) : loe : au rebours, en 
sens contraire, au contraire, tout au con-
traire. || V . á ou en trueco á l'article 
trueco. 
T R O C A D A M E N T E : adv.: en changeant 
le sens des choses, || En mentant. || En 
disant le contraire de ce qui est. 
T R O C A D I L L A ( Á L A ) : loe. V. trocada 
{á, la). 
T R O C A D O , D A : p. du v. trocar, chan-
gé. || Echaugé, troqué. || Dinero trocado, 
de la monnaie, menue monuaie. 
T R O C A D O R , R A : adj. s.: changeur. || 
Troqueur, celui qui aime á troquer. 
T R O C A I C O , C A ; adj.: trocba'ique, dans 
la prosodie grecque et latine, vers com-
posée de trochées; oü. les trochées domi-
nent. || s. m.: vers trocha'íque. 
Et. du latin trochaicus; du grec tro-
chaicos. 
T R O C A M I E N T O : s. m. vieilli. V . true-
que. 
T R O C A R : s. m. Chir.: troquart ou trois-
quarts, poingon cylindrique, loug d'envi-
ron six centimétres, monté sur un manche 
et contenu dans une canule d'argent pro-
portionnée á son volume; i l sert á faire 
des ponctions, || v, a.: troquer, changer, 
échanger, donner entroc. || Vomir, rendre 
par la bouche ce qu'on a mangé. || Chan-
ger, faire ou diré le contraire ; dénaturer, 
|| Se tromper. || Changer de main, en ter-
mes de manége. || v. r.: trocarse, se tro-
quer, étre troqué. || Changer de caractére, 
d'humeur, de maniére de vivre; étre mé-
connaissable. 1} Changer réciproquement 
de place. || Changer, devenir tout á fait 
contraire, opposé. || Prendre une autre 
tournure. 
Bt. : pour le substantif, du frangais 
trocart. Le verbe vient du latin trochus, 
jouet des enfants qui se composait d'un 
anneau de métal qu'on faisait rouler, et 
qui vient du grec trochos, toupie; du grec 
tropé, conversión, changement; ou plutQt 
du bas-latin travicare, changé en tran-
car, et puis en trocar; de traviare, trans-
mare, passer de l'autre cété de la voie. 
T R O C A T I N T A : s. f. fam.: troc, échange 
dans lequel i l y a de la confusión. 
T R O C A T I N T E : s, m,: couleur mélan-
gée ou de tournesol. 
T R O C E A R : v. a. vieilli: lotir, partager 
en lots. || Diviser en morceaux. 
Et. de trozo, morceau. 
T R O C E O : s. m. Mar.: drisse deracage, 
drisse qui assujétitles vergues aux máts. 
T R O C I R : v. n. vieilli. V. pasar. || V. 
cumplir. 
T R O C I S C A C 1 Ó N : s. f. Pharm,: tro-
chiscation, división en trochisques d'une 
páte préparée. 
T R O C I S C A D O , D A : p. du v. trociscar, 
divisé, partagé en trochisques. 
T R O C I S C A R : v. a. Pharm.: couper, 
diviser, partager en trochisques. 
Et. de trocisco, trochisque. 
T R O C I S C O : s. m. Pharm.: trochisque, 
médicament solide composé d'une ou de 
plusieurs substances séches réduites en 
poudre, et auquel on a donné d'abord 
une forme ronde, puis des formes cylin-
driques, cubiques, coniques, pyramida-
les. etc., formes qui n'ont pour but que 
de bien mélanger le tout, afin de le divi-
ser en morceaux, de chacun desquels on 
fait une pilule. 
Et. du latin trochiscus, fait du grec 
trochiscos, rondelle; de trochos, roue. 
T R O C L A : s. f. V. piolea. 
Bt. du latin trochlea, poulie. 
T R O C L E A : s. f. Anat.: trochlée, émi-
nence articulaire que présente en dedans 
l'extrémité inférieure de Tliumérus. || La 
surface articulaire rotulienne du fémur. || 
Petit cartilage servant de poulie de renvoi 
au muscle grand oblique de Toeil, 
Et. du latin trochlea, poulie. 
T R O C L E A R I O , R I A : adj.: trocbléaire, 
qui ressemble á une poulie ou á une bo-
bine. 
Et. du latin trochlea, poulie. 
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T R O C O : s. m. Zool. V. rueda, poisson. 
Et. du latin trochus, toupie; du grec 
trochos. 
T R O C H A : s. f.; traverse, sentier, che-
min de traverse. 
Et. de ritalien troscia, conduit, canal, 
rigola: gothique ga,-drausjan, se précipi-
ter, tomber d'ea haut. 
T R O C H E : s. m. usité quelquefois en la 
locution á troche y moche. V. trochemo-
che (á). 
T R O C H E M O C H E ( Á ) : loe.: á tort et á 
travers, á droite et á gauche, sans ordre; 
saus reflexión, sans réfléchir. 
T R O C H U E L A : s. f.: petit sentier tres 
étroit. 
Et. diminutif de trocha, sentier. 
T R O F E O : s. m . : trophée, la dépouille 
d'un ennemi vaincu qne l'on mettait or-
dinairement sur un tronc d'arbre dépouil-
lé de ses branches. ||Toute dépouille prise 
á un ennemi, et dont on se pare. || Assem-
blage d'armes formant un groupe, etélevé 
en souvenir d'une victoire, d'une conque-
te. || Espéce d'ornement représentant le 
groupe d'attributs particuliers á une 
science, á un art. || Pig.: victoire, triom-
phe, conquéte. 
Et. du latin tropceum; du grec tro-
paion, qui vient de trope, action de met-
tre; de trepein, tourner. 
T R Ó F I C O , C A : adj.: trophique, qui 
concerne la nutrition. || Se dit de la par-
tie des aliments qui sert a, la nutrition. || 
Se dit aussi de l'influence ou du pouvoir 
qu'ont certains organes pour activer la 
nutrition d'autres organes. 
Et. du grec trophe, nourriture. 
T R O F O L O G Í A : s. f.: trophologie, traite 
sur le régime alimentaire; doctrine de 
l'alimentation. 
Et. du grec trophe, nourriture, et logos, 
traité. 
T R O F O L Ó G I C O , C A : adj.: trophologi-
que, qui concerne ou qui a rapport a la 
trophologie ou á l'alimentation. 
T R O F O P A T Í A : s. f. Méd.: trophopa-
thie, classe des maladies qui affectent les 
appareils de la vie de nutrition. 
Et. du grec trophe, nourriture, et pa-
thos, maladie. 
T R O G L O D I T A : adj. s. m.: troglodyte, 
nom d'un'ancien peuple d'Afrique qui 
vivait dans des cavernes. || Se dit en gé-
néral de tous les peuples sauvages qui 
habitent dans des cavernes ou qui se creu-
seut des demeures souterraines. || Se dit 
des habitants de certains quartiers de 
quelques villes d'Andalousie qui habitent 
des demeures creusées á la base des colli-
nes. || Se dit de gens vivant sous terre, 
tels que les mineurs. || Fig.: barbare, 
cruel, sauvage. || Gargantua, grand mau-
geur. || s. m. Zool.: troglodyte, genre de 
quadrumanes auquel appartient le chim-
panzé. 
Et. du latin troglodytos; du grec troglo-
dytes; de trógle, caverne, et dyein, en-
trer. 
T R O G L O D Í T I C O , C A : adj.: troglodyti-
qae, qui appartient ou qui a rapport aux 
anciens troglodytes ou aux troglodytes 
d'aujourd'hui. 
Et. du latin troglodyticus, méme sens. 
T R O J : s. f.: grenier; se dit particulié-
rement des greniers que dans quelques 
provinces de l'Espagne on a l'habitude 
d'élever sur piliers, et dont les parois 
sont formées de lattes étroites séparées 
les unes des autres pour laisser pénétrer 
l'air dans l'intérieur. H Par extensión 
compartiment oü chaqué laboureurdépo 
se les olives qu'il apporte au moulin. On 
l'appelle aussi algorín. 
Et. de troja, sac, sacoche. 
T R O J A : s, f. viei l l i : sac dans lequelle 
soldat portait ses vivres. || V . troj. 
Et. du latin trolleum, vase, vaisseau. 
T R O J A D O , D A : adj. viei l l i : ensaché, 
mis dans le sac. 
T R O J E : s. f. V. troj, l r e et 2me accep-
tions. 
T R O J E L : s. m. vieill i . Y. fardo. 
Et. de troja, sac. 
T R O J E R O : adj. s. m.: celui qui a soin 
des greniers dits trojes, ou des comparti-
ments ou l'on dépose les olives qu'on ap-
porte au moulin. 
T R O J E Z A D A : adj. f.: menue, entres 
petits morceaux. 
T R O L E : s. m.: tr61e, petite plate-forme 
á roues pour transportar les bagages de 
la gare aux wagons dans les chemins de 
fer. 
Et. du frangais troler, charrier, porter; 
allemand trolleu, tourner; anglais to troll; 
celtique troel, roue. 
T O M B A : s. f.: trombe, míe qui en for-
me de trompe descend dans la mer dont 
elle absorbe une quantité d'eau, etl'éléve 
en tourbillon. || Tourbillon de vent, cy-
clon. || Ventilateur d'un four. 
Et. de l'italien tromba, trompette. 
T R O M B Ó N : s. m.: trombone, instru-
ment en cuivre de la famille des trompet-
tes; i l est composé de deux tubes qui 
s'emboitent et glissent l'un sur l'autre. || 
Saquebute, espéce de trombone á quatre 
branches. H adj. s. m.: trombone, trom-
boniste, musicien qui joue de l'instru-
ment de ce nom. 
Et. de l'italien trombone, augmentatif 
de tromba, trompette. 
T R O M B O S I S : s. f. Méd.: thrombose, 
formation du caillot, coagulation de la 
fibrine, surtout lorsqu'il s'agit du sang se 
coagulant dans les vaisseaux, ou épanché 
dans les tissus. 
Et. du grec thrombósis; de trombos, 
thrombus, petite tumeur arrondie, viola-
cée, qui se forme quelquefois autour de 
rouverture d'une veine sur laquelle on a 
pratiqué la saignée. 
T R O M P A : s. f.: trompe, cor de chasse, 
instrument á vent composé d'un tuyau 
de métal tourné en cercle. |¡ Trompe, 
guimbarde, petit instrument de fer qui a 
une languette au milieu et dont on tire 
du son en le mettant entre les dents, et 
en touchant la languette avec le bout du 
doigt. || Trompe, nez prolongó de l'élé-
phant, qui se. recourbe á volonté. || Pro-
longement du nez du tapir. || Su^oir 
charnu, rétractile et protactile de certains 
insectes diptéres. On dit mieux trompeti-
lla. || Espéce de tuyau armé de petites 
dents, que possédent quelques mollus-
ques. || Sabot, sorte de toúpie que font 
pirouetter les enfants. || Fig.: trompette, 
instrument que, par une fiction poétique, 
le poete épique fait sonner quand i l com-
pose ses vers. || Archit.: trompe, portion 
de voúte en saillie, qui supporte une en-
coignure, une tourelle. || adj. s. m. : cor, 
musicien qui joue du cor dans irn orches-
tre ou dans une musique militaire. || Anat.: 
trompa de Eustaquio, trompe d'Eustache, 
canal enpartie osseux,en partie ñbro-car-
tilagineux et membraueux, dont une des 
extrémitésseprolongejusquedansla cavi-
té du tympan, et dont l'autre, plus évasée, 
s'ouvre á la partie latérale et supérieure 
du pharynx. || Trompas de Falopio, trom-
pes de Fallope, nom donné á deux con-
duits longs de dix á treize centimétres, 
qui naissent chacun de l'un des angles 
supérieurs de la matrice, et se portent á 
l'ovaire correspondant. || Trompa marina,, 
trompette marine, instrument de musi-
que composé d'un manche fort long et 
d'un corps de bois résonnant, avec une 
seule corde, sur laquelle on joue avec un 
archet, en la pressant sur le manche avec 
le pouce. || A trompa tañida, á son de 
trompe, á son de trompette. || A trompa 
y talega, á la débandade, confusément, 
sans ordre; sans réflexion, á tort et á tra-
vers. 
Et. de l'italien tromba. Au sens de sa-
bot i l vient de trompo, toupie. 
T R O M P A D A : s. f.: coup de trompe 
d'éléphant. || Coup que deux personnes 
se donnent en se cognant quand elles se 
rencontrent nez á nez. || Coup de toupie. 
|| Coup de poing. V. puñada . En ce sens 
ne se dit guére qu'en Andalousie; ailleurs 
c'est un terme grossier. 
T R O M P A R : v. n.: jouer au sabot, á la 
toupie. || viei l l i : tromper. || Duper. 
Et. de trompo, toupie. 
T R O M P A Z O : s. m.: coup frappé avec 
une toupie. || Coup de trompe par lequel 
l'éléphant se défend. || Par extensión: 
coup de poing. || En un sens plus étendu, 
tout coup frappé avec forcé. 
Et. de trompo, toupie, et de trompa, 
trompe, et la finaleaao, signifiant coup. 
T R O M P E A R : v. n. : jouer au sabot, á 
la toupie. 
T R O M P E R O , R A : adj.: vieilli: trom-
peur, mensonger. || adj. s. m.: tourneur 
qui fait des toupies. 
Et. de trompar, tromper, et de trompo, 
toupie. 
T R O M P E T A : s. f.: trompette, instru-
ment á vent, de cuivre ou d'autre metale 
qui a un son éclatant, et dont on se sert 
principalement á la guerre et dans les 
réjouissances publiques. I I a pris diver-
ses formes et le plus usuel est celui qu'on 
appelle en espagnoi clarín, le nom de 
trompeta ne se disant presque plus que 
des trompettes anciennes. || adj. s. m.: 
trompette, celui qui sonne la trompette. 
|| Trompettiste, celui qui joue de la trom-
pette dans les orchestres. || Fig. etfam.: 
pobre trompeta, pauvre diable, personne 
de rien, qui n'est bonne á rien. || Bot.: 
trompeta de amor, élianthe, plante. ' 
Et. diminutif de trompa, trompe, cor 
de chasse. 
T R O M P E T A D A : s. f. V. clarinada, 
T R O M P E T A Z O : s. m.: son discordant 
ou excessivement fort d'un cor de chas-
se, ou, par extensión, de tout autre ins-
trument á vent de la méme famille. || V. 
clarinada. \\ Coup frappé avec une trom-
pette. 
Et. de trompeta, trompette, et la finale 
azo, signifiant coup. 
T R O M P E T E A R : v. n. fam.:trompeter, 
jouer de la trompette. || v. a. ñg. et fam.: 
trompeter, donnerde la publicité á, crier 
sur les toits. || Divulguer une chose qu'on 
devrait teñir cachée. 
Et. de trompeta, trompette. 
T R O M P E T E R Í A : s. f.: nom collectif: 
les trompettes. || Le son des trompettes. 
|| Ensemble de tous les registres de l'orgue 
formés de trompettes ou anches de métal. 
Et. de trompeta, trompette. 
T R O M P E T E R O : adj. s. m.: fabricant 
de trompettes, d'instruments de musique 
de la méme famille des trompettes. || 
Trompette, trompettiste, celui qui joue 
de la trompette. || s. m. Anat.: trompe-
teur, buccinateur, nom d'unmuscle. 
Et. de trompeta, trompette. 
T R O M P E T I L L A : s. f.: cornet acousti-
que, instrument que les sourds s'adap-
tent á l'oreille pour écouter ce qu'on leur 
dit. || Trompe, sucoir des moustiques. 
|| Manille, nom donné á certains cigarres 
coniques des íles Philippines. 
T R O M P I C A R : v. n.: faire broncher. || 
Fig. et fam.: nommer á un emploi oceu-
pé par une autre; supplanter ce dernier. 
|| v. n.: broncher fréquemment. 
Et. une autre forme de tropezar. V. ce 
mot. 
T R O M P I C Ó N : s. m.: bronchade, ac-
tion de broncher. 
Et. de trompicar, broncher, 
T R O M P I L L A D U R A : S. f. vieilli. V. 
trompicón. 
T R O M P I L L A R : v. n. V. trompicar, 
derniére acception. 
T R O M P I L L Ó N : s. m. Archit.: trom-
pillon, clef d'une trompe ou d'une voíite 
circulaire. 
TRON TRON TKOP 593 
Bt. diminutif de trompa, trompe, voú-
te ensailüe. 
T R O M P I S : s. m. fam.: coup de poing. 
T R O M P O : s. m.: toupie. V. ¡jeón. || 
Sabot. V. peo7iza. \\ Eig. et íam.: ponerse 
como un trompo, boira et manger comme 
quatre, se gorger, manger á crever. 
Et. dugrec strombos, toupie. 
T R O M P Ó N : s. m. augmeutatif de 
trompa qui n'est guére usité que dans la 
locution: á trompón ou de trompón, sans 
ordre. sans régle, á tort ou á travers. 
T R O N A D A : s. f.: orage, tonnerre et 
éclairs. || Estar de tronada, menacer 
l'orage. en parlant du temps. 
Et. de trueno, tonnerre. 
T R O N A D O , D A : p, du v. tronar, ton 
né. || adj. fam.: ruiné, sans le son. || Usé, 
rapé, vieux. 
T R O N A D O R , R A : adj.: tonnant, qui 
tonne. 
T R O N A N T E : p. du v . tronar, tonnant, 
qui tonne. 
T R O N A R : v. n. impers.:tonner, reten-
to, en parlant du bruit de la foudre. || 
Faire de l'orage. || v. n. : tonner, faire en-
tendre, faire éclater le tonnerre; faire un 
bruit semblable á celui du tonnerre. Se 
dit surtout du canon et autres armes á 
feu. || Eig.: parler, s'élever avec beau-
coup de véhémence contre quelqu'un, 
centre quelque chose. || Fam.: perdre tout 
son argent, rester sans le sou. || Rompre, 
se brouiller avec quelqu'un. ||Fig. et fam.: 
por lo que pueda tronar, pour si en cas. 
Et. du latin tonare; sanscrit stan, ton-
ner. 
T R O N C A D O , D A : p. du v. troncar, 
tronqué, dont on a coupé quelque partie. 
|| Se dit de certaines choses auxquelles 
l'extrémité ou la partie supérieure man-
que, soit qu'on l'ait retranchée, soit 
qu'elles ne l'aient jamáis ene. Ne se 
dit que dans un langage reclierclié ou 
technique; dans la conversation ordinaire 
on dit truncado. \\ Sans tete, qui n'a 
que le torse ou le buste. || V. truncado. 
|| Blas.: se dit d'un arbre coupé par la 
tete et par le pied. Bu ce sens on dit 
mieux tronchado. \\ Minér.: se dit d'un 
angle ou d'uue arete, quand sa place est 
occupée par une faeette qui n'appartient 
poiut á la forme dominante du cristal. || 
Bot.: terminé brusquement á son extré-
mité et córame coupé. 
T R O N C A L : adj.: qui appartient ou qui 
a rapport au tronc. || Jurisp.: se dit des 
biens qui reviennent aux ascendents de 
la ligne du tronc quand leur possesseur 
meurt sans héritier direct, ce qui a lieu 
en vertu du droit coutumier de certaines 
provinces. 
Et. de tronco, tronc. 
T R O N C A R : v. a.: tronquer, couper, 
retrancher. i| Mutiler en partie une sta-
tue. || Trancher la tete, couper la tete, 
décapiter. || Fig.: tronquer, retrancher 
quelque chose d'essentiel. En ce sens on 
écrit et on dit mieux truncar. 
Et. du latin truncare; de truncus, 
tronqué, mutilé. 
T R O N C O , C A : adj. v i e i l l i : tronqué. 
V. troncado ou tronchado. || s. m.: tronc, 
le grOs d'um arbre ; le gros d'un arbre 
considéré sans les branches et sans les 
racines. || Buste du corps humain dont on 
a séparé la tete, les bras etles cuisses, ou 
duquel on ne considere aucune de ees 
parties. || En généalogie: tronc, souche, 
hgne directa d'una mema familia, d'oü 
sortent les branches collatérales. En un 
sens plus restreiut: personne qui donne 
origine á une famille. || Couple de cha-
vanx ou de mules qui tirent una voiture. 
Ne se dit que du couple da derriére quand 
la voiture est trainée par d'autres. || Fig.: 
souche, personne insensible, mutile ou 
méprisable. || Bot. V . ci-dessus la secoude 
acception. Se dit aussi de la partie prin-
cipalé de la tige des arbres dicotylédonés 
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d'oü partent les branches. ||Anat.: la par-
tie la plus considérable d'une artére, 
d'une veine, d'un nerf; celle qui n'a en-
coré fourni aucune división. || Zoo].: chez 
les vertébrés, la partie principale du corps 
da l'aniraal, celia surlaqnelle s'articulent 
les membres. || Se dit aussi du thorax des 
insectes hexapodes, c'est-á-dire la partie 
comprise entra la tete et l'abdomen. || 
Fig. et t'a.m.: estar hecho un tronco, étre 
lá comme une souche, dormir comme une 
souche; étre privé de l'usage de ses mem-
bres. 
Et. du latin truncus, tronc, qui vient 
de l'adjectif truncus, tronqué, coupé. 
T R O N C H A D O , D A : p. du v . tronchar, 
tronejonné, tronqué, coupé. || adj. Blas.: 
t ranché; se dit de í'écu dont la partition 
est une bande, c'est-á-dire qui vient du 
haut de droite au bas de gauche. Sa 
dit par opposition á tajado, taillé, qui se 
dit de celui dont la partition est une 
barre, c'est-á-dire qui vient du haut de 
gauche au bas de droite. 
T R O N C H A R : v. a.: tronfjonner, tran-
cher, arracher, couper en arrachant. ||Par 
extensión: casser, couper, trancher, sépa-
rer en cassant. 
Et. de troncho, trognon. 
T R O N C H A Z O : s. m.: coup de trognon 
de chou. 
Et. de troncho, trognon, et la finale 
azo, signifíant coup. 
T R O N C H O : s. m . : trognon, tige de 
légume dépourvue de ses feuillas. 
Et. du latin trunculus, diminutif da 
truncus, tronc. 
T R O N C H U D O , D A : adj.: á grosse tige. 
Se dit des légumes potagars. 
T R O N E R A : s. f.: maurtriére, ouverture 
pratiquée dans un mur pour pouvoir t i -
rar á couvert sur les ennemis qui sont au 
dehors. || Tréniére, embrassura, ouverture 
pour laisser passer la bouche d'un canon 
d'artillerie. || Jour, vasistas, patita ouver-
ture pratiquée dans un mur pour laisser 
entrar la lumiéra. || Jouet que les enfants 
se font avec une fauilla de papiar pliée da 
maniere á ce que la partie supérieure 
s'ouvre en produisant un petit bruit. || 
Bourse, blouse, trou par oü passent les 
billes d'un billard. || adj. s. fig. et fam.: 
fon, écervelé, tete folie. 
Et. de trueno, tonnerre. 
T R O N E R A R : v . a. V. atronerar. 
T R O N G A : s. f. Argot: gonzesse, fem-
me. V. manceba,. \\ V. dama. 
T R O N I D O : s. m. V. estampido. || V . 
trueno, tonnerre, et bruit du tonnerre. 
Et. du latin tonitrus, bruit du tonnerre. 
T R O N I T O S O , S A : adj. fam.: bruyant, 
qui fait un bruit de tonnerre, semblable 
au tonnerre. 
Et. de tronido, tonnerre, bruit du ton-
nerre. 
T R O N O : s. m.: tróne, siége oü les sou-
veraius et le .papa s'assayent dans les 
fonctions solennelles de la souveraineté 
et du pontificat. || Fig.: la puissance sou-
veraine. || Synibole de la monarchie. || La 
personne du souverain ; son gouverne-
ment. || Autel ou oratoire sur lequel ou 
metl'image d'un saint. || p l . : tronos, esprits 
bienheureux qai counaissentla raison des 
ceuvres de Dieu et le systéme des choses. 
|| Subir al trono, montersurletrSne, pren-
dre possession de la royauté, || Colocar en 
el trono, mettre ou placer sur le trSne, 
donner la puissance souveraine. Se dit 
aussi d'un souverain qui preud pour épou-
se une femme da quaíité inférieure. || Las 
gradas del trono, les marchas du troné, le 
piad du tr6ne, la présence du roi en ses 
fonctions solennelles. 
Et. du latin thronus; du grec thronos, 
siége. 
T R O N Q U I S T A : adj. s. m.: cocher, ce-
lu i qui conduit les chevaux du timón. 
Et. de tronco, les deux chevaux du t i -
món. 
T R O N Z A D O , D A : p. du v . tronzar, 
tron§onné, cassé. 
T R O N Z A R : v. a.: troníjonner, couper 
ou casser quelque chose par troncons. |i 
Rompre, brisar, mettre en piéces. ifFron-
cer, plisser, faire á une jupe une garuiture 
de plis étrois et égaux. 
Et. de tronchar. 
T R O N Z O , Z A : adj.: monaud; se dit 
du chaval qui n'a qu'une oreille, l'autre 
áyant été coupée comme marque d'étre 
hors de service. || Bretaudé, qui a les 
deux oreilles coupées. || Vieux, hors de 
service. 
Et. de tronzar, couper. 
T R O P A : s. f.: troupe, foule, multitude 
de gens assemblés dans un but détermi-
né. || Troupe, gens de guerre. || Corps de 
gens de guerre faisant partie d'une armée. 
|| M i l . : les sergents, les caporaux et les 
soldats, en distinetion de leurs oíficiers 
et leurs chefs supérieurs, || Sonnerie mili-
taire pour prendre les armes et formeren 
rang. || p l . ; las tropas, les troupes, lagar-
nison, l'arrnée. || En tropa, en troupe, en 
bande, en foule, sans ordre. || Tropa de 
linea, troupe de ligne, la troupe organisée 
pour combatiré en ligne de bataille. || 
Tropa ligera, troupe legére, la troupe or-
ganisée pour combattre comme tirail-
leurs. 
Et. altération du latin tiírha, foule, 
changé dans la bouche des Germaius en 
turpa, qui a donué le bas-latin troppus, 
d'oü le mot des langues romanes. 
T R O P E L : s. m.: mouvement, bruit de 
gens qui marchent, qui courent. || Bruit 
de choses qu'on remue en désordre. | |Há-
te, précipitation, l'idée du bruit se joi-
gnant á celia du mouvement. ||Nom don-
né dans rancianne milice á une des par-
ties dans lesquelles on divisait l'armée ; 
c'est le corps de troupes d'aujourd'hui. |¡ 
F i g . : pé lemele , désordre, confusión, 
amas de choses. || Argot: boite, prison. ||-
De tropel ou en tropel, en foule et á la 
háte, précipitamment et sans ordre. 
Et. de tropa, troupe, foule. 
T R O P E L E R O : adj. s. m. Argot : ban-
dit, brigand, voleur de grand chemin. 
T R O P E L I A : s. f.: précipitation désor-
donnée. || Violence. || Abus de pouvoir, 
vexation, oppression. || Le fait lui-méme 
qui est contraire aux lois, á la liberté, 
Et. de tropel. 
T R O P E L L A R : v. a. vieill i . V . atrope-
llar. 
Et. de tropelía, violence. 
T R O P E Z A D E R O : s. m,: mauvais che-
min, rué mal pavée, endroit oü l'on ris-
que de broncher, de tomber. 
T R O P E Z A D O R , R A : adj. s.: qui bron-
che fréquemment, qui n'a pas les jambes 
sures. 
T R O P E Z A D U R A : s. f.: bronchade, ac- • 
tion de broncher; résultat de cette action. 
T R O P E Z A R : v. n. : broncher, trébu-
cher, chopper, faire un faux pas. |i Se 
heurter contre ; heurter du pied. || Etre 
arrété par un obstacle, le rencontrer. [| 
Frotter, passer en appuyant. || Fig.: fail-
l i r , tomber en faute, pécher. || Etre en 
danger de faillir. || Contredire, faire op-
position aux opinious d'autrui. || Se que-
reller avec quelqu'un, disputer avec lu i , 
avoir un démélé. || Découvrir, remarquer 
un défaut en quelque chose, ou trouver 
de la dificulté en son exécution. || Fig. et 
fam.: trouver, rencontrer par hasard. Se 
dit d'une rencontre de personnes ou de 
choses. || v. r.: tropezarse, forger; se dit 
du cheval quand les fers se heurtent en 
marchant. |i S'attraper, se couper, se don-
ner des atteintes en marchant, aussi en 
parlant du cheval qui se fraye ou s'écor-
che le boulet. || Se dit aussi dans le sens 
de s'entrecouper, de s'entretailler. || Fig. 
et fam.: tropezar en una china, se noyer 
en un verre d'eau. 
Et. du vieux mot entrapazar, entrom-
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pezar; de tropa, tropel; portugais tropi-
car, d'oü l'espaguol trompicar. 
T R O P E Z Ó N , N A : adj.: qui bronche 
sonveiit, surtoul eu parlaut d'un cbeval. 
|| s. m. V. tropiezo. \\ Brouchade, bron-
cbenient, trébucliement. || Fig. et fam.: 
á tropezones, avec mille obstácles, avec 
de grauds retarda, d'une maniere lente, 
peu á peu. 
T R O P E Z O S O , S A : adj.: qui s'arréte 
ouqui s'embarrasse dans l'exécution d'nne 
chose. || Peu expéditif, lent. || Inhabile, 
qui manque de pratique. 
Et. de. tropezar, broncher. 
T R O P I C A L : adj.: tropical, qui appar-
. tient ou a rapport au tropique. || Qui se 
trouve sous un tropique. || Se dit des ré-
gions, des contrées entre les tropiques. || 
Par extensión : tropical, tréschaud, com-
me éntreles tropiques. 
Et. de trópico, tropique. 
T R Ó P I C O , C A : adj.: figuré, métaplio-
Tique, qui appartient ou qui est relatif 
au trope. || s. m. Astr.: tropique, paral-
lele terrestre correspondant ala latitude 
de 23° 28', (inclinaison de l'éqnateur sur 
l'écliptique) qui sépare la zoue torride 
des deux zones tempérées. || Par exten-
sión: la región comprise entre les deux 
tropiques. || Trópico de Cáncer, tropique 
du Cáncer, celui qui est placé dans l'hé-
misphére boreal. || Trópico de Capricor-
nio, tropique dn Capricorne, ceiui qui 
est placé dans Fliémispliere austral. 
Et. du latiu tropicics; áxx grec trópicos; 
de tropein, tourner, le soleil retournant 
sur son chemin en arrivant á l'un des 
tropiques. . . 
T R O P I E Z O : s. m.; achoppement, obs-
tacle, dilñcuké, embarras, empécliement. 
|| Fierre d'acboppement. occasion de chu-
te, tentation. || Paute, péché. || Cause du 
peché. || Tentation ; se dit de la personne 
qui fait pécher. || Brouille, désharmonie, 
dissension, opposition dans les avis. || 
Dispute, querelle. 
Et. de tropezar, broncher. 
T R O P O : s. m. Rhét.: trope, expres-
„sion employée dans un sens figuré. 
Et. du grec ¿ropos, trope, tour; de 
.trepó, tourner. 
T R O P O L O G Í A : s. f.: tropologie, em-
ploi du langage figuré. |1 Méíange de mo-
ralité et de saine doctrine dans le dis-
cours profane ou d'un sujet indiñerent. 
Et. du grec tropologia; de tropos, tro-
pe, figure, et logos, doctrine. 
T R O P O L Ó G I C O . C A : adj.: tropologi-
que, qui coucerne la tropologie. qui a le 
caractére de la tropologie. || Moral, qui 
teiut á la réformation desmceurs. || Saine, 
en parlaut de la doctrine. 
Et. du gree tropológlcos, méme sens. 
T R O Q U E : s. m. Arts et Mét.: témoin, 
parties d'une piéce de drap qu'on laisse 
non tendue et non teinte pour témoigner 
de la qualité du drap. 
T R O Q U E L : s. m.: coin, poin5on oü la 
marque est en creux pour iniprimer une 
empreinte. 
Et. du bas-latin troquere; du latin tor-
quere, tourmenter. 
T R O Q U E O : s. m.: troche, pied devers 
grec ou latiu formé de deux syllabes, une 
longue et une breve. 
Et. du latin trochcBus; du grec tró-
chalos, trochée, proprement conrear; de 
trochos, course. 
T R O Q U I L L O : s. m. Archit.: scotie, 
moulure concave, qui fait souvent partie 
déla base d'une colonne. 
Et. du latin trochilns, meme sens. 
T R O T A C O N V E N T O S : adj. s. f. fam. 
vieilli: eutremetteuse. V. alcahueta. 
Et. de trotar, courir, et conventos, lieux 
de concurrence. 
T R O T A D O R , R A : adj.: trotteur, che-
val ou jument qu'on a dressé á n'aller 
qu'au trot. || Se dit aussi du cavalier qui 
trotte. j . 
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T R O T A R : v. m,: trotter, aller le trot. 
|| Se dit aussi du cavalier qui est sur le 
cheval qui trotte. Par extensión : trotter, 
marcher beaucoup ápied. || Marcher vite. 
|| Trottiner, marcher & petits pas et vite. 
|| Fig.: f'aire bien des courses, bien des dé-
marches pour quelque aífaire. 
Et. du gaélique ¿roí. kimrique ¿rotóo; le 
basdatin en fit tolutare, transformé en 
ilutare, trotare. 
T R O T E : s. m.: trot, allure naturelle 
du cheval, entre le pas et le galop, dans 
laquelle les deux bipédes diagonaux agis-
sent successivement avec promptitude, 
et lancent le corps assez vivement pour 
que, dans le grand trot, i l quitte terre un 
instant á chaqué impulsión nouvelle. || Se 
dit aussi d'autres quadrupédes. || A trote 
ou al trote, au trot: et au figuré, grand 
train, au grand trot; d'une maniere expé-
ditive; en courant, á la háte, précipi-
tamment. || Trote cochinero, trot court et 
pressé. || Ajnansar el trote, se modérer, 
se réprimer, se contenir. I I signifie la 
mémeaction au sens actif. || Hacer entrar 
en los trotes, ou meter, ouponerenlos tro-
tes á uno, débourrer, dégourdir quel-
qn'un; dresser, enseigner, diriger, faire 
prendre telle ou telle habitude. || IJara 
todo trote, pour tous les jours,pour l'usage 
quotidien; se dit particuliérement des 
eífets d'habillement. ||Tomar el trote, s'en 
aller vivemenk 
Et. V. celle de trotar, trotter. 
T R O T E R O : adj. s. m. viei l l i : facteur, 
courrier, messager. || Trottain, petit la-
quais. 
T R O T Ó N , N A : adj.: trotteur; se dit 
du cbeval ou de la jumeut dont le pas 
ordinaire est le trot. || s. m.: cheval. V. 
caballo. 
T R O T O N E R Í A : s. f.: trotterie, action 
de trotter, de faire une trotte, d'aller 
assez longtemps au trot. 
T R O V A : s. f, V. verso. || Parodie, poé-
sie imitant une autre. 
Et. de trovar, trouver, composer des 
vers. 
T R O V A D O R , . R A : adj. s.: poete, qui 
fait des vers. || Ghanteur, celui qui chante, 
qui glorifie quelqu'un ou quelque chose en 
ses vers. || Troubadour; se dit des poetes 
de la langue d'oc qui florissaient au onzie-
me et quatorziéme siécles. || viei l l i : trou-
veur, celui qui trouve ou rencontre une 
chose. 
T R O V A R : v. n.:faire des vers, compo-
ser des vers. || v. a.: parodier ou imiter 
une poésie en l'apphquant á un autre 
sujet. || Fig.: détourner, nial interpréter, 
donner á une chose un sens difi'éreut de 
celui dans lequel elle a été dite. || viei l l i : 
trouver. En ce sens s'employait aussi 
coinme verbe réfléchi. 
Et. de l'italien trovare; fran9ais trou-
ver. 
T R O V E R O : adj. s. m.: trouvére, trou-
veur; oe dit des poetes dé la langue d'oil 
ou d'oui, qui ñorissaient du onziéme au 
quatorziéme siécle. 
Et. du trancáis trouvére. 
T R O V I S T A : adj. s. m. V . trovador. 
T R O X : s. f. V. troj. 
T R O Y A : s. f.: nom espagnol de la 
ville de Troie, qu'on emploie familiére-
ment dans les locutions suivantes: aqui, 
ou ahi, ou al l i fué Troya ; se dit pour 
rappeler un grand événeuieut qui a eu lien 
dans un endroit quelconque, et aussi pour 
sigualer les ruines ou les deruiers vesti-
ges d'une chose. || ArdaTroya, arrivequi 
plante ; se dit pour exprimer la resolu-
tion de diré ou de faire une chose sans 
égard aux consequences. 
T R O Y A N O , N A : adj. s.: Troyen, natif 
ou habitaut de Troie. 
Et. du latin troianus, méme sens. 
T R O Z A :s. f.: bille, piéce de bois de 
toute la grossenr de l'arbre, sciée par les 
deux bouts et destinée á étre débitée en 
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planches. || Tronche, grosse piéce de bois 
non encoré mise eu oeuvre. || Nom donné 
dans la province de Ségovie á une piéce 
de bois de sept á neuf pieds de long, 
seize doigts de largeur sur douze d'épais-
seur. || Mar.: drosse de racage, manoeu-
vrequi soutientles vergues. 
T R O Z A D O , D A : p. du v. trozar, tron-
9onné, cassé, rompu, mis en piéces. 
Et. de trozo, tron§on. 
T R O Z O : s. m.: troncón ; morceau cou-
pé ou rompu de quelque objet plus long 
que large. || Partie coupée de certains 
poissons, de certains reptiles. || Morceau; 
se dit, en général, de toute partie coupée 
ou séparée. Se dit d'un morceau de boeuf, 
de viande de boucherie. || Mi l . anc: cha-
cune des deux divisions qui composaient 
une colonne de troupes; on appelait celle 
de devant trozo de vanguardia ou de San 
Felipe, d'avant-garde ou de saint Phi-
lippe; et celle de derriére, trozo de reta-
guardia ou de Santiago, d'arriére-garde 
ou de Saint Jacques ; les drapeaux occu-
paient le centre des deux trozos. 
Et. du latin thyrsus, grec thyrsos, tige 
d'une plante; haut-allemand dorsch; an-
clen franjáis trox; italien torso. 
T R U C A R : v. n.: envier, faire le pre-
mier envié á certains jeux de cartes. || 
JBloquer, faire une bille au bloc, au jen 
du billard ou du truc. 
Et. de truque, nom d'un jeu de cartes, 
et de trucos, truc, espéce de billard trés 
grand et du jeu qu'on y joue. 
T R U C I D A D O , D A : p. du v. trucidar, 
massacré, dépecé, percé en mille endroits. 
T R U C I D A R : v. a. vieilli: massacrer, 
tuer avec cruauté. 
Et. du latin trucidare; de írux, trucis, 
cruel, et cmdere, tuer. 
T R U C O : s. m.: truc, espéce de billard 
encoré en usage en Espagne et qui est 
bien plus long que celui sur lequel on 
joue en France; i l est á blouses. || p l . : 
trucos, jeu de billard qu'on joue sur le 
truc. || Se dit encoré, mais bien rarement, 
du jeu de billard ordinaire. || Bloc, ac-
tion de bloquer une bille, de la faire en-
trer dans la blouse on de la faire sauter 
par dessus la bande ; dans le premier cas 
on dit truco bajo, dans le second truco 
alto. || Truco, mot pour envier au jeu de 
cartes dit truque. 
Et. de l'allemand druclcen, presser. 
T R U C U L E N T O , T A : adj.: cruel, bar-
bare, iubumain, sanguiuaire. || Terrible, 
atroce. 
Et. du latin truculentus, mime sens. , 
T R U C H A : s. f.: truite, poisson d'eau 
doñee. || Mécan.: chévre. V, cabria. \\ 
Trucha de mar, truite de mer. V. raño. 
|| Trucha asalmonada , truite saumonée, 
truite qui a la couleurdu sanmon. || Fig. 
et fam.: ayunar, ou comer trucha, jeñner 
ou manger de la truite, c'est-á diré ou 
tout ou rien. On dit aussi 6 trucha, ó no 
comerla. \\ Prov.: no se cogen, ou no se 
toman, ou no se pescan truchas á bragas 
enjutas, on n'a rien sans peine. 
Et. du latin tructa; du grec tróctes; 
de trñgein, manger, proprement le pois-
son vorace. 
T R U C H E R O : adj. s. m.: pécheur dé 
truites. || Celui qui les vend. 
Et. de trucha, truite. 
T R U C H I M Á N , N A : adj. s.: trucheman, 
interprete , celui qui explique a des per-
sonues qui parlent des langnes différen-
tes ce qu'elles se disent l'une á l'autre. 
En ce sens ne s'emploie qu'au mascu-
l in . || Fig. et fam.: inalin, coquin, rusé 
compére. personne rusée, qui sait bien^ 
mener l'eau á son moulin et qui ne re-
garde pas aux moyeuspourvu de réussir. 
S'emploie aussi commesimple adjectif. . 
Et. de l'arabe ¿orcAamaw; bas-greccíra-
goumanos. . r 
T R U C H U E L A : s. f.: truitelle, truiton, 
petite truite. || Morue séche qui n'est pas; 
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assez grosse. || Doguet, codlragne, petite 
morue. Jl Raguet, morue de rebut. 
T R U É : s. m . : troyes , toile fine de 
Troyes. 
T R U E C O : s. m. V . trueque. \\ A trueco, 
pourvu que, sous conditiou de. || A trueco 
ou en trueco, en troc, en échange, en re-
compense. 
Et. de trocar, troquer. 
T R U E N O : s. m.: tonnerre, bruitplus ou 
moins tort et plus ou inoins prolougé qui 
acompague la foudre. || Détouation, bruit 
d'une arme á feu qu'on décharge. || Bruit 
du canon. || Fig. et fam.: fou, écervelé, 
mauvaise tete, mauvais sujet. || viei l l i : 
sorte de piéce d'artillerie d'un gros cali-
bre. || Trueno gordo, la derniére détoua-
tion des piéces d'artifice, ainsi dite parce 
que d'ordinaire elle est la plus forte. || 
Dar un trueno, ou dar el trueno gordo, 
diré ou faire quelque chose de scanda-
leux, ou qui peut avoir des conséqueuces 
désagréables. || Voz de trueno, voix de 
tonnerre, voix tres forte, tres éclatante. 
Et. du latin tonitrus; du sanscrit tana-
j i t n u ; persan tundur; gaélique torrunn; 
Mandáis toran, toirneach; anglo-saxon 
thunor ; anglais thunder; suedois clunder; 
alleniand donner. 
T R U E Q U E :s. m.: troc, échange. || Per-
mutatiou, chaugement de l'un pour l'au-
tre ; échange d'un emploi contre un autre. 
|| V. cambio. \\ V. piermuta. \\ vieil l i : vo-
missement. V. vómito. \\ A trueque ou en 
trueque, en troc, en échange, en récom-
pense. 
Et. de trocar, changer, troquer. 
T R U F A : s. f.: truffe, champignon sou-
terraiu, charnu, compacte, dont les spo-
res sont renfermées dans l'épaisseur du 
tissu charnu, et germent lors de la des-
truction de oelui-ci, pour la reproduction 
de l'espéce ; i l a beauconp de parfum et 
est un mets trés reclierclié. |i Nora douné 
aussi á, un autre champignon souterrain 
appelé plus souvent criadilla de tierra. \\ 
Fam.: blague, mensonge, conté. 
Et. du i'ran9ais truffe, excepté pour la 
derniére acception qui vient de l'italien 
truffa, méme sens. 
T R U F A D O , D A : p. du v. trufar, truffé, 
garni ou farci de truffes. 
T R U F A D O R , R A : adj. s.: blagueur, 
menteur, qui dit ou qui écrit desblágues, 
des raensonges ; farceur. 
Et. de trufa, blague. 
T R U F A L D Í N , N A : adj. s. vieilli . V . 
bailarín. \\ V. comediante. 
T R U F A R : v. a.: truffer, garnir ou far-
cir de truffes. || v. n. : blaguer, mentir, en 
conter. ||Tromper, inventor des farces, 
Et. áe trufa, truffe, et aussi mensonge. 
T R U F E R A : s. f.: truffiére, terrain dans 
lequel on trouve des truffes. || adj. s. f.: 
marchande de truffes. 
T R U F Í V O R O . R A : adj.: truflavore, qui 
mange des truffes. 
T R U H Á N . N A : adj. s.: bouffon, farceur, 
personne qui a l'habitude de faire des 
bouffonneries. || Personne qui se moque 
des autres tout en les faisant rire. || Far-
ceur; se dit aussi d'une personne de mau-
vaise conduite; fcm, tete folie, écervelé. || 
Fripon, eseroc. 
Et. du celtique tru, méchant, miséra-
ble; d'oü vient le bas-latin trutannus, 
trudannus, dont on a fait le mot espagnol 
truhán. 
T R U H A N A D A : s. f. : bouffonnade. || 
Friponuerie, duperie. 
T R U H A N A M E N T E : adv. : bouffonne-
ment. || En faisant le fripon, en escro-
quant. 
T R U H A N E A R : v. n.: bouffonner, faire 
le bouffon. || Meuer une vie peu réglée, se 
conduire mal, en parlant d'un étourdi, 
d'un écervelé. || Tromper, faire des fri-
ponneries. duper. 
T R U H A N E R I A : s. f . : bouffonnade. || 
Friponnerie, duperie. 
TRUQ 
T R U H A N E S C O , C A : adj.: bouffon. H 
Propre d'un tripón, d'un escroc. 
T R U H A N l ' A : S. f. vieilli . Y.truhanada 
ou truhanería. 
T R U J A : s. f.: compartiment séparé 
réservé pour servir de dépotá chacuu des 
propriétaires qui envoient leurs olives au 
moulin á huile. On dit aussi troje et al-
gorín. 
T R U J A L : s. m.: pressoir, presse qui 
sert á faire du viu soit de raisin, soit de 
pouimes.il Presse d'un moulin á huile. || 
Moulin á huile. || Vaisseau oü l'on pré-
pare et oü l'on garde la soude pour la fa-
brication du savon. | | .V. lagar. En ce 
sens ne se dit qu'en Aragón. 
Et. du latin torcular, torcularis, presse, 
pressoir. 
T R U J A L E T A : s. f. Aragón: dépót ou 
vaisseau dans lequel coule le moüt qui 
sort du pressoir. 
T R U J A M Á N . N A : adj. s.: trucheman, 
interprete. V. intérprete. ||Courtier, agent 
de change. Eu ce sens ne se dit qu'au 
masculiu. || Par extensión : personne ha-
bile, qui a beaucoup de pratique. 
Et. de l'arabe torchavian, interprete. 
T R U J A M A N E A R : v. n. i interpréter, 
faire l'iuterpréte. || Troquer, changer, faire 
le trafic du change. 
T R U J A M A N Í A : s. f.: charge d'inter-
préte. 
T R U J I L L A N O . N A : adj. s.: natif ou 
habitant de Trujillo, nom de deux villes, 
Tune en Bspagne, l'autre au Mexique. 
T R U J I M Á N , N A : adj. s. V. trujamán. 
T R U L L A : s. f.: truelle, outil dont les 
maíjons se servent pour employer le mor-
tier et le plátre. On dit plus souvent 
llana. \\ Tapage, vacarme, bruit. || Foule, 
troupe, multitude. 
Et. du latin trulla, truelle, pour la 
premiére acception, et de túrbida, bruit. 
trouble, pour les deux autres. 
T R U L L A D A : s. f.; truellée, laquanti té 
de plátre ou de mortierquipeut^tenirsur 
une truelle. 
Et. de trulla, truelle. 
T R U L L O : s. m.: cercelle, sorte de ca-
nard aquatique. || Sorte de pressoir dans 
lequel on laisse fermenter le vin pendant 
quelques jours. 
Et.: pour la secoude acception, du la-
tin trulleum, vaisseau. 
T R U N C A D A M E N T E : adv.: incomplé-
temeut, sans que tous les mots soient 
énoncés. 
T R U N C A D O , D A : p. du v. truncar, 
tronqué. V. troncado. \\ Tronqué, á quoi 
on a retranché la partie supérieure ou on 
a fait subir quelque retranchement essen-
tiel. il Fausséj iucomplet. 
T R U N C A M I E N T O : s. m.: retranche-
ment, tronquement, action de tronquer, 
de retrancher quelque chose d'essentiel. 
T R U N C A R : v. a.: tronquer. V. troncar. 
|| Tronquer, retrancher quelque chose 
d'essentiel, ne pas énoncer tout. || Taire, 
omettre. Se prend toujours en mauvaise 
part, c'est-á-dire que l'omissiou est faite 
par mauvaise foi. 
Et. du latin truncare, tronquer. 
T R U N C O , C A : adj. vieilli. V. tronco. 
T R U P I A L : s. m. V . turuprnl. 
T R U Q U E : s. m.: nom d'un jen de car-
tes espagnol dans lequel i l y a des vades 
et des renvis; chaqué joueur a trois cartes 
qu'on jone une á une pour faire les plis. 
La carte la plus haute est le trois; vieu-
nent ensuite le deux, l'as, le roi, le che-
val ou dame, le valet, le sept, le six, le 
cinq et le quatre. 
Et. inconnue ; peut-ltre de trueque, 
échange. 
T R U Q U E R O : adj. s. m.: maitre d'un 
jeu de billard ou celui qui le dessert. 
.•• Et. de trucos, truc, billard. 
T R U Q U i F L O R : s. m.: nom d'un jeu de 
cartes espagnol, mélange de deux autres 
jeux le truque et la j lor ; d'oü son nom. 
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T R U S A S : s. f. p l . V . gregüescos. 
TÚ : pron. pers. de la secoude pers. du 
sing.: tu, la personue á laquelle on parle. 
11 .^ tú por tú, sans le inoindre égard, 
sans égards, sans cousidératiou, saus res-
pect; se dit de ceux qui se querellent en 
s'oubliaut jusqu'á s'insulter par des gros-
siéretés. || he tú por tú, en tutoyant, en 
appelaut de tu. On dit aussi de tú seule-
mént. || Hablar de tú, tutoyer. On dit 
aussi tratar de tú. \\ Substautivemeut: el 
tú, le tu, le toi, l'action de tutoyer. 
Et. du latin tu, tibi. te; du grec tu. toun, 
su; slave t y ; gothique ¿AM; lithuanien et 
Mandáis t u ; allemaiid d u ; auglais thou; 
sanscrit tvam. 
T U , T U S : adj. poss. de la secoude 
pers. et des deux genres, qui n'est que 
l'apocope de ttiyo, tuya, tuyos, tuyas: 
ton, ta, tes. Ne s'einploie qu'avaut le 
nom. 
T U Á T E R A : s. m. Zool.: tuatéra, nom 
d'uu lézard de la Nouvelle-Zélande. 
T U Á U T E M : s. m. fam.: tu autem, 
point essentiel, noeud, difiiculté d'une af-
faire. || Chose nécessaire, indispensable. || 
adj. s. m. fam.: boute-en-traiu, person-
nage principal, moteur d'une atfaire. 
Ét . du latin tu autem, mots qui signi-
flent mais t o i ; cette fa^on de parler est 
prise des lefons du bréviaire qui finissent 
par tu autem Domine, miserere mei. 
T U B A : s. f.: toddy, liqueur qu'on fait 
aux íles Philippines par incisión des spat-
tes du cocotieret d'autres espéces de pal-
miers. Récemment faite elle est agréable 
et rafraichissaute; une fois fernientée on 
en fait du vinaigre et de l'eau-de-vie. 
T U B E R C U L A D O , D A : adj. V. tubercu-
loso, troisiéme acception. 
T U B E R C U L Í F E R O , R A : adj. Bot.: 
tuberculifére, qui porte des tubercules. 
Ne se dit que de certaines tiges souterrai-
nes. 
Et. de tubércido, tubérculo, et le latin 
ferré, porter. 
T Ü B E R C U L I F O R M E : adj.: tuberculi-
forme, en forme de tubérculo. 
Et. de tubérculo, tubérculo, et forma, 
forme. 
T U B E R C U L I Z A C I Ó N : s. f. Méd.: tu-
berculisátiou, formation du tubérculo; 
travail local qui le produit. 
T U B É R C U L O : s. m. Bot.: tubérculo, 
masse ordiuairement pleiue de técule qui 
est placée á des extrémités de racines ou 
de rameaux inférieurs de la tige souterrai-
nede certaines plantes. ||Bulbe, tubérculo 
dont la partie charnue estreprésentée par 
des órganos appendiculaires ou écailles 
charnues. Ou le dit souvent en ce seus 
mais impropretneut; on doit diré bulbo, 
|| Méd.: tubercule, productiou mórbido 
d'un blanc jaunátre, ordiuairement ar-
rondie, qui, dans l'état de crudité, a une 
consistauce analogue á celle de l'albumi-
ne concrete, mais plus forte, qui devient 
ensuite rnolle, friable, et acquiert par de-
gres une consistance et un aspect analo-
gues á ceux du pus. |i Anat.: tubercule, 
toute éminence naturelle, peu considéra-
ble, qui présente une partie quelconque. 
|| Méd.: élevures qui, dans certaines mala-
dies surviennent á la peau. 
Et. du latin tuberculum, dérivé de tu-
ber, tumeur; de la racine sánscrito tti, 
croitre. 
T U B E R C U L O S I S : s. f. Méd.: tubercu-
loso, la diathése qui dispose á la forma-
tion du tubercule. L'Académie coufond 
en un seul les deux termes tuberculosis et 
tubercidización; c'est une erreur: la pre-
miére n'est qu'une cause, la secoude,en 
est l'effet. 
T U B E R C U L O S O , S A : adj.: tubercu-
leux, qui appartient ou qui a rapport aux 
tubercules. 1| Qui offre des saillies analo-
gues aux tubercules. || Tuberculé, qui est 
garni de tubérculos. || Méd.: tuberculeux, 
qui est de la nature du tubercule. H adj. 
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s.: tuberculeux, personne qui porte des 
tubercules, sur tout dans le poumon, qui 
est phthisique, poitrinaire. 
T U B E R Í A : s. f.: conduit, canalisatiou, 
ensemble des tuyaux employés dans une 
canalisation. H Tuyautage, ensemble des 
tuyaux d'une machine á vapeur. || Tuyau-
terie, fabrique de tuyaux. 
Et. de tubo, tuyau, tube. 
T U B E R Í V O R O , R A : adj. Hist. nat.: tu-
bérivore, qni mauge des tubercules. 
T U B E R O S I D A D : s. f. V. tumor. \\ Y. 
hinchazón, \\ Bot.: tubérosité, excrois-
sance charnue. 
Et. du latin tuberosus; de tuber, tu-
meur. 
T U B Í F E R O , R A : adj. Hist. nat.:tubi-
fére, qui porte des tubes. 
Et. de tubo, tube, et le latin/erre, por-
ter. 
T U B I F O R M E : adj. Hist. nat.: tubifor-
me, qui a la forme d'un tube. 
T U B O : s. m.: tuyau, petit canal de fer, 
de plomb, de bois, de terre cuite, etc. On 
ne doit rendre ce terme par tuyau que 
dans le langage ordinaire. || Dans le lau-
gage scientifique ou technique: tube, 
tuyau par ou l'air, les fluides et les liqui-
des, etc., peuvent avoir une issue ou étre 
dirigés quelque part. || Par extensión : ce 
qui a la forme d'un tube. || En parlant 
d'un chandelier, d'une lampe, d'une lu-
miére, V . fanal. || Chim.: tube, vase de 
terre auquel on donne différents noms 
suivant sa forme ou son usage. i| Anat.: 
tube; se dit du conduit intestinal. || Tubo 
de descarga, tuyau de décharge, tuyau 
qui sert á vider une machine á vapeur de 
la quantité d'eau chande qu'elle a de 
trop. 
Et. du latin tubus, méme sens. 
T U B U L A R : adj.: tubulaire, qui a la 
forme d'un tube. || Se dit de certains 
ponts métalliques dont les piles sont fai-
tes de gros tuyaux rivés á bout. || Se dit 
de l'ouverture dite tubulure d'un vase, 
d'un récipient, ou doit étre adapté un 
tube, un tubule. 
Et. du latin tubulus, tubule, petit 
tuyau. 
T U C Á N : s. m. Zool.: toncan, gros et 
bel oiseau du Brésil, dont les couleurs 
sont d'une variété admirable. || Astr.: Ton-
can, nom d'une constellation de l'hémis-
phére austral. 
Et. du cri de l'animal qui semble diré 
tucano. 
T U C Í A : s. f.: tutie, oxyde de zinc mélé 
de protoxyde de fer, d'oxyde de plomb, 
d'oxyde de cadmium, etc., qui s'attache, 
sous forme d'une conche dure et grisátre, 
aux cheminées des fourneaux dans les-
quels on traite des minerais de fer conte-
nant du zinc. On l'appelle aussi iutía et 
atut ía . || Ungüento de tucía, onguent de 
tutie, tutie brúlée et préparée que les 
femmes turques emploient pour se rendre 
les yeux plus noirs. 
Et. de tutía, autre forme du mot. 
T U C I O R I S T A : adj. s.: se dit en philo-
sophie, de celui qui suit la doctrine la 
plus súre. || Se dit aussi de celui qui, en 
une matiére quelconque, suit la doctrine 
qu'il pense approcher le plus du vrai ou 
étre la véritable. 
Et. du latin tutior, comparatif de tutus, 
plus sur, et le sufix ista, partisan. 
T U D E L : s. m. : bocal, embouchure en 
forme de bocal qu'on adapte á plusieurs 
Instruments á vent. 
Et. de l'ancien haut-allemand tuda, 
tuvau. 
T U D E L A N O , N A : adj. s.: natif ou ha-
bitant de Tudéle, ville d'Espagne, en 
Aragón. 
' Et. de Tudela, Tudéle. 
T U D E N S E : adj. s.: natif ou habitant 
de Tuy, ville d'Espagne, en Gallee. 
Et. du latin tudensis, méme sens. 
T U D E S C O , C A : adj. s.: tudesque, nom 
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donné aux habitants d'une contrée de la 
Saxe iuférieure. |¡ Par extensión: tudes-
que, allemand, germanique. || s. m. t u -
desque, la langue des anciens Germains. 
|| s. m.: nom d'une sorte de vétement alle-
mand. || Fig. et fam.: fuerte como un tu-
desco, fort comme un Ture. || Beber como 
un tudesco, boire comme un Polonais, 
boire comme un Suisse. || Comer como un 
tudesco, manger comme quatre. || Engor-
dar como un tudesco, engraisser beau-
coup. 
Et. de l'allemand deutsch, teutsch; ita-
lien tedesco. 
T U E C A : s. f. V. tueco. 
T U E C O : s. m. : cadran, cadranure, 
fente au tronc d'un arbre, faite par l'arti-
son. 
Et. corruption de hueco, vide. 
T U E R A : s. f.: coloquinte, courge amere 
qui est le fruit de la coloquinte. 
T U E R C A : s. f. Arts et Mét.: écrou de 
vis. 
Et. du latin torques, tour, cercle, 
T U E R C E : s, m, V. torcedura. 
T U E R O : s. m.: menú bois seo pour le 
feu. 
Et. du latin torus, torrus, de torris, 
tison, bois á bruler; portugais toro; lom-
bard toeur. 
T U E R T A M E N T E : adv. vieilli. Y.torci-
damente. 
T U E R T O , T A : p. irrég. du v. torcer, 
tordu, tort. || adj.: borgne, qui n'a qu'un 
ceil ou qui ne voitque d'un oeil. S'emploie 
aussi comme substantif des deux genres. 
|| vieil l i : louche. V. bizco. \\ s. m. vieilli: 
tort, injustice faite á quelqu'un. || pl. V . 
entuertos, en parlant d'une femme en coli-
ches. || A tuertas, árebours, au revers;de 
c6té, obliquement, de travers. || A tuertas 
ó á derechas, ou á tuerto 6 á derecho, á 
tort ou á raison, de gré ou de forcé, d'une 
maniere ou de l'autre, sans aucun égard. 
|| A tuerto, á tort, injustement, || Deshacer 
tuertos, redresser des torts. || Prov,: en 
tierra de ciegos el tuerto es rey, au royan-
me des aveugles, le borgne est roi. || A 
tuerto ó á derecho, nuestra casa hasta el 
techo, les ambitieux sans conscience veu-
lent satisfaire leur ambition á tout prix. 
|| Con un poco de tuerto llega el hombre á 
su derecho, pour obtenir ce qu'on nous 
doit i l faut souvent ceder quelque chose 
de notre droit, || Quitáronlo á la tuerta, 
y diéronlo á la ciega, on a destitué un 
borgne pour donner son emploi á un aveu-
gle. 
Et. du latin tortus, méme sens ; de tor-
quere, tordre, 
T U E S T E : s. m, V, tostadura. 
T U É T A N O : s, m.: moelle, substance 
jaunátre ou rougeátre contenue dans la 
cavité des os longs, dans les cavités cel-
lulaires des extrémités de ees mémes os, 
dans le diploé des os plats. || Fig. et fam.: 
Acesto Zos ¿Mltoios, jusqu'á la moelle des 
os, jusqu'au plus intime ou profond de 
la partie physique ou morale de l'hom-
me. || Sacar los tuétanos, tuer. 
Et. du latin tutus, défendu, protégé; 
de tutari, tuere, protéger; portugais tuta-
no, moelle. 
T U F A R A D A : s. f.: vapeur, exhalaison, 
forte odeur qui attaque tout á coup. |{ 
Bouffée. 
Et. de tufo. 
T U F O : s. m.: vapeur, mauvaise odeur 
nuisible d'une combustión imparfaite ou 
d'une fermentation actuelle. || TouflFeur, 
exhalaison qu'on sent enentrant dans un 
lien o ü i l y a u n e grande chaleur. ||Touífe, 
boucle de cheveux sur l'oreille. || Tuf, 
pierre poreuse. V . toba. \\ Fig. et fam.: 
mauvaise odeur, puanteur. || Orgueil, va-
nité, hauteur. 
Et. du grec tuphos, mofette, miasme. 
Au sens de boucle, du francais touffe, Au 
sens de tuf, du latin tofús ou tophus, 
méme signification. 
TUMB 
T U G : - s . m.: toug, étendard ture fait 
d'une demi-pique au bout de laquelle est 
attachée une queue de cheval avec un 
bouton d'or. 
Et. du ture tough, queue du cheval. 
T U G U R I O : s. m.: chaumiére, cabane 
de bergers. Au dix-huitiéme siécle on a 
dit aussi en t r a í a i s tugurio. \\ Galetas. 
Et. du latin tugurium, méme sens. 
T U H O : s. m. vieilli . V, ¿M/O. 
T U I C I Ó N : s, f.: défense, protection, 
appui, Ne se dit guére plus qu'en termes 
de jurisprudenceen parlant de la dótense 
de l'avocat. 
Et. du latin tuitio, appui que donne la 
loi. 
T U Í N A : s. f.: veste ou casaque. 
T U I T I V O , V A : adj. Jurisp.: qui défend, 
qui protége. 
Et, du latin tuitus, p, du v. tuere, dé-
fendre. 
T U L : s. m.: tulle, tissu fait avec quel-
ques brins de fll, de cotón ou de soie, 
tres fins. formant un réseau rond ou car-
ró ; ce tissu est beaucoup plus clair que 
la mousseline. 
Et. du franjáis tidle, nom qui lui a été 
donné de la ville de Tulle (Corréze). 
T U L I P A : s. f. Bot. V. tulipán. 
T U L I P Á N : s, m, Bot,: tulipe, genre de 
plantes de la famille des liliacées; on y 
distingue une plante qui porte une belle 
fleur. || Pleur de cette plante. 
Et, de l'italien tidipano; áwpersa.rí dul-
band, turban, á cause de la comparaison 
de la fleur avec un turban. 
T U L L I D O . D A : p. du v. tullir, perclus, 
entrepris de ses membres, paralytique. || 
Cassó. usé par l'áge ou par les infirmités. 
T U L L I D U R A : s. f.: ómonde, emeut ou 
émeu, fíente des oiseaux de proie. 
Et. de tullir , éraeutir, fienter. 
T U L L I M I E N T O : s, m.: paralysie, perte 
de la faculté de sentir ou de se mouvoir, 
totale ou partielle. || Atonie, paralysie 
incompléte, || Paraplégie, paralysie de la 
moitió inférieure du corps ou de tout le 
corps, excepté la téte. || Parésie, paralysie 
légére. 
T U L L I R : v. n. : croilerou croler, émeu-
t i r ou meutir, se vider, fienter, en par-
lant des oiseaux de proie. || v. a.: frap-
per, blesser, maltraiter, donner des coups. 
|| v. r.: tullirse, devenir paralytique ou 
perclus, tomber en paralysie. 
Et. du latin tollere, quitter, enlever, 
anéantir. 
T U M B A : s. f.: catafalque, l i t de para-
de sur lequel on place un cercueil vide 
pour faire l'ofiice des naorts. || V. sepul-
cro, || Impóriale de certaines voitures, |! 
Siége du cocher sur le devant d'une voi-
ture de gala, || V. tumbo, premiére accep-
tion, 
Et. du latin tumba, tombeau; du grao 
tumbos. 
T U M B A C U A R T I L L O S : adj. s, fig. et 
fam,: soiffeur, ivrogüe. 
Et, dé tumbar, vider, et cuartillo, nom 
d'une mesure pour le vin, chopine, 
T U M B A D I L L O : s. m. Mar,: nom donné 
á bord das patits navires á une ouverture 
pratiquée pour le libre jeu de la barre du 
timón. 
T U M B A D O , D A : p, du v. tumbar,vev-
sé, chaviró. || Abattu, jeté par terre. || 
adj.: bahuté, vouté. 
T U M B A G A : s. f.: tombac, métal fac-
tice composó de cuivre et de zinc. Ce mé-
tal est cassant; c'est ce qui a donné ori-
gine au prójugé fort répandu en Espagne 
que lorsque une bague de tombac se cas-
se, c'est un préservatif du malheur ou un 
a vis mystérieux pour qu'on se tianne sur 
ses gardas. || Bague faite de ce métal. || 
Anneau, bague, n'importe de qualle ma-
tiére. 
Et. du malais tombaga, cuivre; portu-
gais tambaca, : - -
T U M B A G Ó N : s. m. augmentatif de 
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tumbaga. V . c e m o t . U Bracelet d e t o m -
bac. 
T U M B A R : v . a.: culbuter, terrasser, 
jeter par terre. || Abattre, faire tomber. || 
Fig. et fam.: étourdir, enivrer, || v. n.: 
tomber, verser, cbavirer. || v. r. fam.: 
tumbarse, s 'étendre de son loug, se cou-
cber. 
Et. de tumba, tombeau. 
T U M B I L L A : s. f.: moine, caisse dou-
blée de fer blanc, o ü Fon suspend un ré-
chaud pour chauffer un l i t . || Bassinoire. 
Et. diminutif de tumba, tombeau. 
T U M B O : s. m.: chute, actiou de tom-
ber. || Culbute, chute enroulant. || Cahot, 
aliare d'une voiture qui calióte; chacun 
de ses mouvements, || Cartulaire, recueil 
des chartes ou archives d'une église; 
livre oü les chartes et priviléges d'une 
église ou d'un couvent sontcopiésalalet-
tre. || Tumbo de dado, grand dauger, péril 
imrainent. || Tumbo de olla, le fond de 
la marmite, ce qui en reste aprés avoir 
enlevé la viande. 
Et. de tumbar, tomber. 
T U M B Ó N , N A : adj. s. fam. Y . soca-
rrón. || Paresseux, fainéant. || s. m. aug-
mentatif de tumba. V. ce mot. || Sorte de 
voiture á impériale voútée. || Bahut, cof-
fre, malle á couvercle bahuté. 
T U M E F A C C I Ó N : s. f. Méd.: tuméfac-
tion, augmentation de volume d'une par-
tie. Ou dit aussi hinchazón. 
Et. du latin tumefactwm, supin de tu-
mefacere, tuméñer. 
T Ú M I D O , D A : adj. ñg. : enflé, am-
poulé. 
Et. du latin tumidus, enflé. 
T U M O R : s. m.: tumeur, toute émi-
nence circonscrite, d'un certain volume, 
développée dans une partie quelconque 
du corps. ¡| Abcés. 
Et. du latin tumor; tenant au radical 
sanscrit tit, croitre. 
T U M U L A R : adj.: tumulaire, qui ap-
partient, qui a rapport aux tombeaux. || 
Archéol.: tombal, qui sert aux tombes. 
Et. de túmulo, tombeau. 
T Ú M U L O : s, m.: tumulus, grand amas 
de terre ou construction en forme de coue 
que les anciens élevaient au dessus des 
sépulcres. || Tombeau, monument élevé á 
la mémoire d'un mort au lieu méme oü i l 
est enterré. || Mausolée, tombeau magni-
fique. || Catafalque, tombeau de parade 
pour les honneurs funébres. 
• Et. du latin tumulus, méme sens. 
T U M U L T O : s. m.:tumulte, grand mou-
vement accompagné de bruit et de désor-
dre. || Agitation, trouble. || Soulévement, 
désordre. |! Sédition, émeute. || En tumul-
to, en tumulte, en confusión, en désordre. 
Et. du latin tumultus, attaque subite 
d'un peuple ennemi; sanscric tumula, 
tumultuaire. 
T U M U L T U A C 1 Ó N : S. f. vieilli. V . ÍM-
multo. 
Et. du latin tumultuatio, tumulte. 
T U M U L T U A R : v. a.: ameuter, soule-
ver, causer du tumulte, exciter des trou-
bles, des sédilions, des émeutes. || v. r,: 
tumultuarse, tumultuer, s'agiter en tu-
multe. 
Et. du latin tumultuari ; de tumultus, 
tumulte. 
T U M U L T U A R I A M E N T E : adv.: tumul-
tuairement, d'une maniére tumultuaire, 
en tumulte. || Sans ordre, en désordre. || 
Tumultueusement. 
T U M U L T U A R I O , R I A : adj.: tumultuai-
re, qui a le caractére du tumulte. || Qui a 
le caractére du désordre et du hasard, || 
Séditieux. UTumultueux, plein de tumul-
te. i| Pleiu de trouble, d'afíaires. || Plein 
de trouble intérieur. 
Et. du latin twnultuarius, méme sens. 
T U M U L T U O S A M E N T E : adv.: tumul-
tueusement. en tumulte. 
T U M U L T U O S O , S A : adj.:tumultueux, 
tumultuaire. 
T U N I 
Et. du latin tumultuosus, méme sens. 
T U N A : s. f.: nopal, figue de Barbarie. 
|| Figuier de Barbarie. || Vagabondage, vie 
vagabonde, faiuéante, errante. || V. estu-
diantina. || Fam.: correr la tuna, vaga-
bonder, truander, gueuser. 
Et.: pour la premiére et deuxiéme ac-
ceptions, du sanscrit punga, méme sens; 
pour la troisiéme et quatriéme acceptions, 
de timar, vagabonder. 
T U N A L : s. m. V . nopal. 
Et. de tuna, figuier de Barbarie. 
T U N A N T A D A : s. f.: supercherie, t r i -
gauderie, friponnerie, tromperie, mauvais 
tour. 
T U N A N T E : p. du v. tunar, errant, va-
gant, qui erre, qui vague. || adj. s. m.: 
vaurien, mauvaissujet, polisson. ||Gueux. 
|| Vagabond, voleur, truand, mendiant. H 
Sacripant, homme capable de faire un 
mauvais coup. || Coquin, gredin. || V. tai-
mado. 
T U N A N T E A R : v, n. V . tunear. 
T U N A N T U E L O : adj. s. m. fam.: dimi-
nutif de tunante, vaurien, polisson, mau-
vais snjet. 
T U N A R : v. n . : truander, gueuser, me-
ner une vie de vagabond. 
Et. du latin tonare, tonner. 
T U N D A : s. f.: tonture, tondage, action 
de tondre les draps. H Fig. et fam.: volée, 
coups de báton. || Fouet, fessée, cháti-
ment de coups donné aux enfants. || Le-
9on, honte qu'on fait á quelqu'un soit de 
fait soit de parole. 
Et. de tundir, tondre les draps. 
T U N D E N T E : p. du v. tundir, tondant. 
|| adj.: coutondant, qui offense une partie 
du corps sans le percer. 
T U N D I C I Ó N : s. f.: tonture, tondage, 
action de tondre les draps. 
T U N D I D O . D A : p. du v. ¿MTicZir, tondu. 
Ne se dit qu'eu parlant du drap. 
T U N D I D O R , R A : adj. s.: toudeur de 
draps. || s. f.: tondeuse, machine pour 
tondre les draps. 
T U N D I D U R A : s. f.: tonture, tondage, 
action de tondre les draps. 
Et. de tundir, tondre les draps. 
T U N D I R : v. a.: tondre, couper les poils 
des draps, des feutres, pour les rendre 
unis, ras. |! Fig. et fam.: donner une bon-
ne lecjon, donner une bonne volée de 
coups, chátier. || Donner le fouet á un en-
fant. 
Et. du latin tondere, tondre les bétes á 
laine; sanscrit tat; Mandáis tath. 
T U N D I Z N O : s. m. : tonture, bourre 
tontisse, bourre qui provient de la tontu-
re des draps. 
T U N E A R : v. n.: truander, gueuser,va-
gabonder, mener une vie de gueux, de 
vagabond. || Agir en gueux, en truand. 
T U N E C Í : adj. s.:tunisien. V. tunecino. 
T U N E C I N O , N A : adj. s.: Tunisien, na-
t i f ou habitant de Tunis. 
T Ú N E L : s. m.: tunnel, tout passage 
pratiqué sous terre. Se dit particuliére-
ment des galeries souterrainesquiservent 
au passage d'un chemin de fer. || Souter-
raiu qui passe sous une riviére. 
Et. de Tangíais tunnel, m^va^ sens. 
T U N G R O , G R A : adj. s.: tongre; s'est 
dit de certains anciens Germains. 
Et. du latiu tungri, méme sens. 
T Ú N I C A : s. f.: fuñique, vétement de 
dessous sans manches que portaieut les 
anciens. || Vetément que certains religieux 
portent sous la cuculle. || Habillement 
que les évéques portent sousleurchasuble 
quand üs officieut. On dit plus souvent 
tunicela. \\ Dalmatique, vétement des dia-
cres et des sous-diacres. |i Sorte de veste ex-
térieure longue et ampie. || Bot.: fuñique, 
enveloppe de certaines parties des plan-
tes, des fruits. || Anat.: fuñique, toute 
membrane qui forme ou concourt á former 
les parois d'un organe. Se dit particulié-
rementdela fuñique de l'oeil. || Túnica 
úvea, uvée, la troisiéme fuñique de l'oeil. 
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|| Túnica palmada, viche fuñique que les 
Romains portaieut sous la toge. || Túnica 
de Neso, ou camisa de Neso, tuuique de 
Nessus, préseut funeste á celui qui le re-
foit. || Túnica de Cristo, datura, plante. 
Et. du latiu túnica, méme sens, qui est 
un mot d'origine pliénicienne. 
T U N I C E L A : s. f. V. tóm'ca, premiére 
acception. || i unique, habillement que les 
évéques portent sous leur chasuble quand 
ils officient. 
T U N O , N A : adj. s. V. tunante. 
T U N A D A : s. f. Astnries. V. topetada. 
T U N A R : v. a. Asturies. V . topar et 
embestir. 
T U Ñ O N A D A ; s. f. Asturies. V . tunada. 
T U P A : s. f.: obstruotion, embarras, 
bouchage, calfeutrage, oblitération, et, en 
général, tout ce qui est le résultat d'un 
bouchement qui empéche l'issue ou l'en-
trée. || Fig. et fam.: bosse, grande quau-
tité de nourriture avalée. V. hartazgo. 
Et. de tupir, obstruer. 
T U P É : s. m.: toupet, petite tonffe de 
cheveux sur le somme du front. || Fig. et 
fam. neol.: toupet. 
T U P I D O : p. du y. tupir, épaissi, bour-
ré, pressé. 
T U P I R : v. a . : épaissir, presser beaucoup 
une chose pourfermertous sespores, obs-
truer, bourrer. || v. r. fig. et fam.: tujnrse, 
se bourrer, manger beaucoup. 
Et. du bas-latin stupare, obstruer; du 
latin stupa, étoupe. 
T U R A : s. f. vieilli. V. dura. 
T U R A B L E : adj. vieilli. V. durable. 
T U R A C I Ó N : s. f. vieilli. V. duración^ 
T U R A C O : s. m. Zool. : touraco, sorte 
de perroquet classé á part, prés des galli-
nacés. 
T U R A N Í : adj. s.: fouranien, nord-altai-
que, dénpmination attribuée aux popula-
tions qui habitent entre la mer Caspieuue 
et la mer du Japón, entre la. chaine du 
Thibet et l'Océan, et qui, tout en parlant 
des langues trés diverses, ont des carac-
teres communs. || Se dit aussi des langues 
que parleiit ees populations, par coutraT, 
position aux langues aryeunes, et aux 
semitiques. 
Et. de Turán , Touran, aujourd'hui 
khanat de Sibir. 
T U R A N I E N S E : adj. s. V. turani. 
T U R A R : v. n. vieilli . V. durar. 
T U R B A : s. f.: tourbe, charbou trésbé-
térogéue qui se forme dans la vase des 
marais par la décomposition des débris 
végétaux qui y existeut. || Tourbe, trou-
pe, foule. I I renferme toujours un sens 
péjoratif ou de dénigrement. 
Bt. de l'allemaiid torf, wallon traif, 
ancien haut'allemand zurf, anglais turf, 
italien torba, pour la premiére acception; 
du latin turba, pour la seconde. 
T U R B A C I Ó N : s. f.: trouble, agitation 
de l'áme, de l'esprit. || Confusión, désor-
dre, || Agitation désordonnée, || Saisisse-
ment, |i Emotion. 
Et, du latin turbatio, méme sens, 
T U R B A D A M E N T E : adv.: avec trouble, 
avec confusión. 
T U R B A D O . D A : p. du v. turbar, trou-
blé, mis en agitation désordonnée. || Saisi, 
en proie á une grande agitation morale. 
T U R B A D O R , R A : adj.: perturbateur, 
troublaut, qui trouble. ||adj. s.: troubleur, 
personne qui trouble. 
Et. du latin turbator, méme sens. 
T U R B A L : s. m.: tourbiéré, terrain oü 
i l y a de la tourbe. 
Et. de turba, tourbe. 
T U R B A M I E N T O : s. m . vieilli. V . tur-
bación. 
T U R B A M U L T A : s. f. fam.: cohue, fou-
le, grand nombre de gens qui s'agitent, 
qui crient. 
Et. du latiu turba, tourbe, et multa, 
beaucoup, nómbrense. 
T U R B A N T E : p. du v. turbar, trou-
blant, qui trouble. || s. m . : turban, coif-
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fure de plusieurs peuples orientaux, an-
cieus et modernes, et entre autres des 
Tures. || Fig.: le mahométisme oulesma-
hométans. || Particuliérement: les Mau-
ras. 
Et. du ture dtilbend, tulbend ; du per-
san dulband, dolband, de dula'i, double; 
de du, deux, et laA, tour, et 6a?ic¿, bande. 
T U R B A R : v. a.: troubler, causer une 
agitation désordounée. || Causer des guer-
res, des émotions populaires. || Causer de 
la brouillerie, de la mésintelligence. || 
Causer de l'agitation dans l'áiue, dans 
l'esprit. || Faire cesser un état de quiétu-
de, de jouissance. || Déranger. || Faire 
perdre la présence d'esprit. || Faire perdre 
la mémoire. || V. perturbar. \\ Inquié-
ter. || Troubler, rendre trouble. V. entur-
biar. || v . r.: turbarse^ se troubler, éprou-
ver une grande agitation de l'áme, de 
l'esprit. || Eprouver une émotion, un 
trouble, qui fait qu'on s'embarrasse, que 
Pon ne sait plus que diré, que répondre. 
|| S'obscurcir, en parlant de la vue, des 
yeux. 
Et. du latin turbare, méme sens. 
T U R B A T I V O , V A : adj.: troublant, in-
quiétaut, qui trouble, qui inquiete, qiü 
met en état d'agitation. || Se dit du bien, 
de la propriété que quelqu'un a acquise 
en troublant la jouissance de celui qui le 
possédait auparavant. 
T U R B I A M E N T E : adv.: tout trouble, 
confusément, obscurément, avec confu-
sión. 
T U R B I A N T E : p. a. du v. vieilli tur-
biar. V. turbante. 
T U R B I A R : v. a. vieilli. V. turbar. 
S'employait aussi comme verbe réfléchi. 
Et. du latin turbidare, troubler. 
T Ú R B I D O , D A : adj. V. turbio. 
Et. du latiu turbidus, trouble. 
T U R B I E D A D : s. f.: qualité de ce qui 
est trouble. || Sáleté des eaux. || Obscuri-
té , confusión. 
Et. de turbio, trouble. 
T U R B I E Z A : s. f. vieilli. V . turbulen-
cia. || Troublement, action de troubler. 
T U R B I N A : s. f.: turbine, roue hydrau-
lique dont l'axe est vertical. 
Et. du latin turbo, turbinis, tourbillon. 
T U R B I N T O : s. m. Bot.: lentisque du 
Pérou, schinus-mullis, grand et bel ar-
bre du Pérou dont les bales servent á 
faire une boisson trés agréable. 
T U R B I O , B I A : adj.: trouble, qui n'est 
pas clair, en parlant des liquides. ||Sedit 
des corps dont la transparence est altérée. 
|| Lonche, douteux, hasardeux ; se dit de 
ce qui ne s'explique pas uettement. || 
Obscur, embrouillé, confus. || s. pl. V. 
heces. Se dit particuliérement en par-
lant de l'huile. || A todo turbio correr, ou 
citando iodo turbio corra, au pis aller. 
Et. de túrbido, qui en était l'ancienne 
forme. 
T U R B I Ó N : s. m.: lavasse, averse, piule 
torrentielle: grande pluie qui entraine 
les terres. || Fig.: avalanche, multitude 
de choses qui tombeut d'un coup trainant 
avec elles ce qu'elles rencontrent. || Pluie, 
averse, gréle, multitude de choses qui 
tombent soudain et qui font du mal. || 
Foule, multitude, grande quantité. Ne 
se dit que de choses désagréables. 
Et. du latin turbo, tourbillon. 
T U R B I O S O , S A : adj. vieil l i : trouble. 
V. turbio. 
T U R B Ó N : s. m. vieilli . V. turbión. 
T U R B O N A D A : s. f.: grain, averse, gi-
boulée, pluie passagére accompagnée de 
vént. 
Et. de turbión, pluie torrentielle. 
T U R B U L E N C I A : s. f.: altération des 
choses claires, limpides ou transparentes, 
qui deviennent obscures par quelque cau-
se, surtont par ce qui peut se meler á 
elles. || Fig.: confusión, trouble, pertur-
bation. || Turbulence. 
Et. du latin turbulentia, turbulence. 
T U R B U L E N T A M E N T E : adv.: turbu-
lemment, d'une maniére turbulente. 
T U R B U L E N T O , T A : adj.: trouble. V . 
turbio. || Fig.: turbulent, coutus, désor-
donné. |i Qui a le caractére du trouble, 
du tuinulte. 
-Et. du latin turbulentus, méme sens. 
T U R C A : s. f. fam.: cuite, poiute. ribo-
te, excés de boisson. 
T U R C O C A : adj. s.:Turc, delaTurquie. 
|| s. m.: le ture, la langue turque. || s. m. 
Argot: pivois, picton, tortu, nom du vin. 
II adj. vieilli: miserable, meprisable, horri-
ble. || E l gran turco, le grand Seigneur, le 
sultán de Turquie. || 1^ la turca, á la tur-
que, á la fatjon des Tures. On dit plus 
souvent á la turquesca. \\ Hierba turca, 
herbé deTurc, turquette, petite herbé aux 
chancres, la herniaire glabre, plante de 
la famille des paronychiées. 
T U R C O M A N O . N A : adj. s.: Turcoma-
ne, se dit d'un peuple fort nombreux en 
Perse dans les proviuces d'Hérat et de 
Caboul, et qui se trouvait répandu en 
d'autres pays de l'Asie. 
T U R D E T A N O , N A : adj. s.: Turdetain, 
s'est dit des habitants de la région méri-
dionale de l'ancienne Espague nommée 
Turdetania. 
Et. du latin hírdetanus, méme sens. 
T Ú R D I G A : s. f.: laniére, bande decuir, 
longe de cuir. On dit aussi tórdiga. 
T U R D I Ó N : s. m.: nom d'une danse 
legére. 
T Ú R D U L O , L A : adj. s.: turdnle, nom 
d'nn peuple d'une contrée de l'ancienne 
Espagne. 
Et. du latin turdulus, méme sens. 
T U R G E N C I A :s. f. Méd.: turgescence, 
enflure causée par la surabondance des 
fluides dans un organe. || V . hinchazón. 
Et. de iurgenie, turgescent. 
T U R G E N T E : adj. Méd. : turgescent, 
qui se gonfle par une surabondance de 
fluides, en parlant d'un tissu, d'un orga-
ne. || Poés.: elevé, haut. || Gros, enflé. 
Et. du latin turgens, turgentis, p. du v. 
turgescere, segoufler. 
T Ú R G I D O , D A : adj. Poés. V. turgente, 
2me et S1116 acceptions. 
Et. du latin turgidus, enflé. 
T U R L E R Í N : adj. s. m. Argot: pégriot, 
pégre, voleur. 
T U R I B U L A R I O : adj. s. m.: thuriférai-
re, elere qui dans les céremoniesde l'Egli-
se porte l'encensoir et la navette oü est 
l'encens. 
Et. de turíbulo, encensoir. 
T U R Í B U L O : s. m.: encensoir, machine 
creuse d'argent ou d'un autre métal dans 
laquelle on brüle l'encens dans les céré-
mouies de l'Eglise. On dit plus souvent 
incensario. 
Et. du latin thuribulum,; de thus, ihu-
ris, encens. 
T U R I F E R A R I O : adj. s. m.: thuriférai-
re, celui qui porte la navette oii est l'en-
cens. 
Et. du latin thuriferarius; de thus, 
thuris, encens. 
T U R Í F E R O , R A : adj.: thurifére, qui 
porte ou qui produit de l'encens. || Se dit 
des arbres qui donnent une résine analo-
gue á l'encens. 
' Et. du latiu ihtes, thuris, encens, et 
/erre, porter, 
T U R M A : s. f. V . criadilla. \\ Y . testí-
culo. 
Et. du latin iuber, tuberculum. 
T U R M A L I N A : s. f.: tourmaline, miné-
ral siliceux, decomposition trés eomplexe, 
qui jouit de la propriété de prendre la 
bipolarité lorsque les extrémités de ses 
cristaux sont inégalement chauífées. 
Et. du franjáis tourmaline, de turna-
mal, nom de cette pierre dans l'íle de 
Ceylan. 
T U R N A R : v. n.:alterner, rempliráson 
tour une charge ou une fonction. || Se re-
leven || Faire tour á tour. 
Et. de tornar, répéter. 
T U R N I O , N I A : adj.: lonche; se dit des 
yeux, et aussi de celui qui lonche. S'em-, 
ploie aussi comme subsiant-if. || Fig.: sé-
vére, qui regarde d'une maniére sévére, 
qui a le regard sévére. 
T U R N O : s. m.: tour, rang successif, 
alternatif; ordre qu'on observe entre plu-
sieurs qui doivent agir cbacun á son tour 
et successivement. 
Et. de turnar, alterner. 
T U R O L E N S E : adj. s.: natif ou habi-
taut de Teruel, ville d'Espagne, dans le 
Bas-Aragon. 
T U R Ó N : s. m.: mulot, rat deschamps. 
T U R O N E N S E : adj. s.: Tourangéau, na-
t i f ou habitaut de Tours ou de la Tou-
raine. 
Et. du latin turonensis, méme sens . 
T U R P E : adj. vieilli. V. torpe. 
T U R P I A L : s. m. V. turupial. 
T U R P I T U D : s. f. vieilli. V. torpeza. 
Et. du latin turpitudo, turpitude. 
T U R Q U É S , S A : adj. s. vieilli. V. turco. 
T U R Q U E S A : s. f.: moule a bailes. || 
Moule de jalets- d'arbaléte. || Turquoise, 
pierre précieuse qui est de couleur bleue 
et qui n'est point transparente. Elle se 
compose de fosfate d'alumine et d'oxyde 
de cuivre. On l'appelle aussi turquesa 
oriental. \\ Turquesa occidental, turquoise 
occidentale, osseuse,ou de nouvelle roche, 
ivoire fossile coloré en bleu, mais d'un 
bleu plus pále, plus sale que celui des tur-
quoises orientales ou de vieille roche. 
Et.: au sens de moule, probableraent du 
latin torquere, presser, tordre. Au sens 
de turquoise, de turqués, ture, dont l'ad-
jectif a été aussi en trancáis turquois. 
T U R Q U E S A D O , D A : adj.: turquin. V . 
turquí. 
T U R Q U E S C O , C A : adj.: ture, turquois, 
qui appartient ou qui a rapport á la Tur-
quie. || .-I la turquesca, k la turque, á la 
mode de Turquie, á la faijon des Tures. 
T U R Q U Í : adj. m.: turquin ; se dit d'un 
bleu foncé, peu éclatant et tirant sur l'ar-
doise. S'emploie aussi comme substantif 
masculin. 
Et. de turquino, autre forme, faite de 
l'italien turchmo, bleu (le marbre bleu 
turquin antique venant de la Mauritauie, 
pays ture). 
T U R Q U Í A : s. f. Argot: doublon d'or. 
T U R Q U I N O , N A : adj. V . turquí. 
Bt. V. celle de turquí. 
T U R R A D O , D A : p. du v. turrar, roti 
dans la braise, grillé. 
T U R R A R : v. a.: rStir, torrefier dans l a 
braise ou sur le feu, griller. 
Et. de torrar, rótir. 
T U R R Ó N : s. m.: nougat, gáteau de 
noisettes, de noix, d'amandes ou de pi-
guous au caramel. En Espagne on ne 
mange guére le nougat qu'á Noel; de lá 
la locution dar él turrón , donner le nou-
gat de Noel. I I y en a de plusieurs clas-
ses, mais le plüs prisé est celui d'Alican-
te, et celui de Jijona. || Fig. et fam.: em-
ploi public on bénéfice qu'on obtient et 
qui est rétribué par l 'Etat; vie de budgé-
tivore. || Argot: dure, duraille, miche de 
saint Etienne, pierre. 
Et. de turrar, griller, rótir. 
T U R R O N A D A : s. f. fam.: repas oít l'on 
mange beaucoup de nougat. || Argot: coup 
de pierre; blessure qu'il en reste. 
T U R R O N E R O . R A : adj.: s.: celui qui 
fait ou qui vend du nougat. || Fig. et fam.: 
budgetivore. 
Et. de turrón, nougat. 
T U R U L A T O , T A : adj. fam.: stupéfait, 
abasourdi, étonué, confondu. 
Et. de atortolado, méme sens. 
T U R U L É S : adj.: se dit d'une espéce de 
raisin et du vin qu'il fait. 
T U R U M B Ó N : s. m. V. tolondrón. 
T U R U P I A L : s. m. Zool. : troupiale, o i -
sean du Véuézuela. 
i T U S I : iuterj. qui sert ordinairement 
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pour appeler ler chiens. || Fig. et fam.: 
sin decir tus n i mus, sans mot diré, sans 
diré ríen. 
T U S : adj. poss. de la seconde pers. et^ 
des deux genres: tes. Apócope de tuyos, 
les tienSjqui nes'eniploiequ'avant leuom. 
T U S A : s. f.: panouille, épis de maís 
quaud on a enlevé les grains. |¡ Cigarette 
faite de tabac enveloppé dans une feuille 
de paille de maís. Ne se dit qu'en Amé-
riqne. || Fam.: chienne, la femelle du 
ehien. |j interj. qui sert á appeler les 
chiermes. 
T U S A R : v. a. vieilli. V . atusar. 
T U S C Á N I C O , C A : adj. vieilli. V . 
iuscano. Ne se disait que des dioses. 
Et. latín tuscanicus, toscan. 
T U S C O . C A : adj. s.: Etrusque ouTos-
can, uatif ou habitaut de l'ancienne 
Etrurie, aujourd'hui Toscane. 
Et. du latin tuscus, méme sens. 
T U S C U L A N O , N A : adj. s.: Tuscúlain, 
natif ou habitant de Tusculus, ville du 
Latium. 
Et. du latin tusculanus, méme sens. 
T U S Í L A G O : s. m . Bot.: tussilage, pas 
d'áne, plante de la l'amille des compo-
sées et qui est dite aussi fá r fa ra . 
Et. du latin tussilago, méme sens. 
T U S O : s. m. fam.: chien. || interj. V . 
/ tus! 
T U S Ó N : s. m . : toisón, fourrure de 
montón, ou ensemble de tous les brins 
de laine qui recouvrent son corps. || 
Peau de montón avec sa laine. || Anda-
lousie: ñora donné aun ponlain qni n'a 
pas encoré deux ans. || vieilli . V. toisón, 
Et. V. celle de toisón. 
T U S O N A : adj. s. f.: femme publique. 
V. ramera. 11 s. f.: nom donné en Auda-
lousie á une pouliche qui n'a pas encoré 
deux ans. 
Et.: pour la premiére acception, aug-
mentatif de tusa, chienne. 
T U T E : s. m.: mariage, sorte de brisque 
qu'on joue avec six cartas. || Dar un tute, 
mettre en deroute, donner une volée de 
coups. 
Et. de l'italien tutti , tous, parce qu'on 
gague á ce jeu quand on a les quatre rois. 
T U T E A R : v. a.: tutoyer. diré á qxrel-
qu'un tú et tí, tu et toi, au lien de usted. 
vous. |1 v. r.: tutearse, se. tutoyer, em-
ployer entre soi les tu et les toi. 
Et. de tú et de te, tu, toi , te. 
T U T E L A : s. f.: tutelle, charge de tu-
teur. || Fig.: dépendance, surveillance 
génante. || Protection. || Tutela dativa, la 
tutelle d'un tuteur nommé par lejuge. 
|| Tutela legítima, la tutelle exercée par 
le plus proche parent lorsque le testa-
inent n'ápas nommé de tuteur, ou quand 
on est mort ab-intestat. || Tutela testa-
mentaría, tutelle exercée par le tuteur 
institué par le testament. 
Et. du latin tutela, qui vient de tueri, 
défendre. 
T U T E L A R : adj.: tutélaire, qui con-
cerne la tutelle. || Fig.: tutélaire, qui 
tient sous sa garde, sous sa protection. 
Et. du latin tutelaris, méme sens. 
T U T E O : s. m.: tutoiement, action de 
tutoyer. 
Et. de tutear, tutoyer. 
T U T Í A : s. f. V. atutía ou tucía. 
Et. de l'arabe tutia, tutie. 
T U T I L I M U N D I : s. m. V. totilimundi. 
|| Fam.: tont le monde. 
T U T I P L É N ( Á ) : loe. fam.: abondam-
ment, en grande abondance. 
Et. forme vicieuse du latin totus, tout, 
et plenus, plein. 
T U T O R , R A : adj. s.: tuteur, personne 
chargée d'úne tutelle. || Echalas. V . ro-
drigón. || Tuteur, báton contre lequel 
on attache une plante faible, tortue ou 
mal dirigée qu'on veut soutenir ou re-
dresser. || Fig.: tuteur, défenseur, pro-
tecteur. 
Et. du latin tutor, méme sens, propre-
ment protecteur. 
T U T O R Í A : s. f. V. tutela, premiére 
acception. L'ancien franfais avait aussi 
tuterie. 
Et. de tutor, tuteur. 
T U T R I Z : adj. s. f.: tutrice, femme qui 
remplit les fonctions de tuteur. On dit 
aussi tutora. 
Et. du latin tutrix, tutricis, méme 
sens. 
T U Y A : s. f. Bot.: tliuia ou thuya, ar-
bre de la famille des cupressinées. || 
Tuya articulada, thuya de la Chine ou 
oriental, arbre appartenant au genre 
biota. I I donne la sandaraque. || Tuya 
occidental, thuya occidental ou du Ca-
nadá, dont le bois est tres eraployé en 
ébénisterie. 
Et. du grec thyia, ou mieux thya, 
méme sens. 
T U Y O , T U Y A , T U Y O S , T U Y A S : pron. 
posses. de la deuxiéme pers. des deux 
nombres et des deux genres: tien, tienne, 
tiens, tiennes. H Los tuyos, les tiens, la 
famille. || Tuyo afectísimo, tout á toi. || 
Prov.: con mal ó con bien, á los tuyos te 
aten, dans le bonheur comme dans le 
malheur i l faut penser avant tout á la 
famille. 
Et. du latin tuus, tua, tuum, ton. 
u 
U : s. f.: U , vingt-quatriéme lettre de 
l'alphabet espaguol et la cinquiéme de 
ses voyelles. || Son nom est ou et sa pro-
nonciation est toujours égale á son nom. 
I I faut cepeudant remarquer que dans les 
syllabes que, qui, Vu ne se prononce ja-
máis; i l n'y est, ponr ainsi diré, qn'un 
signe orthographique, le q, en espaguol, 
devant toujours étre suivi de cette lettre. 
Dans les syllabes gue, gui, Vu est á la 
fois un signe orthographique et prosodi-
que; orthographique, parce qu'il ne s'y 
prononce pas; prosodique, parce qu'il fait 
avoir au g le son dur qu'il a en frangais, 
car, précédant immédiatement Ve ou Vi 
le g se prononce fortement guttural, com-
me le j . Le trema sur l ' u des syllabes 
gile, gilí, rend cette lettre phonique, e'est-
á-dire qu'elle s'y prononce. || Chim.: abré-
viation de uranio, uranium. || £7 vocal, u 
voyelle, l 'u proprement dit . || ü conso-
nante, u consonne, la lettre v. || U valo-
na, la lettre w. 
Et. de Vu latin. 
Ú : couj. qui marque l'alternative: ©u. 
Elle est employée par euphonie au lieu 
d'ó devant les mots commen§ant par o ou 
ho. Ainsi on dit diez ú once, dix ou onze; 
belga ú holandés, belge ou hollandais, au 
lieu de diez ó once, belga ó holandés. 
; U B É R R I M O , M A : adj. superlatif: tres 
abondant, tres fertile. 
Et. du latin uberrimus, superlatif de 
uber. uheris, fertile. 
U B I C A C I Ó N : s. f.: existence actuelle 
d'uue chose dans un lieu déterminé. 
Et. de ubicarse, étre. 
U B I C A R S E : v. r. Philos.: étre, setrou-
ver ou se présenter en un lieu déterminé. 
Et. du latin ubi, lieu ou, et cadere, 
tomber. 
U B I C U I D A D : s. f.: ubiquité, état de ce 
qui est panout. || Proprement: présence 
actuelle de Dieu en tout lieu. || Fig.:qua-
lité attribuée á ceux qui sont panout, 
qu'on voit partout, ou dont la surveillan-
ce s'étend rapidement d'un lieu á un au-
tre. 
Et. du latin ubique, partout. 
U B Í C U O , C U A : adj.: doué du don de 
l'ubiquité. |1 Ubiquitaire, qui setroaveen 
tous lieux. 
Et. de ubicuidad, ubiquité. 
U B I O : s. m.: joug. V. yugo. 
U B I Q U I D A D : s. f. V. ubicuidad. 
U B I Q U I T A R I O , R I A : adj. s.: ubiqui-
taire, luthérien qui adraet que le corps de 
Jésus-Christ est présent dans l'eucharis-
tie en vertu de sa divinité présente par-
tout, mais non en vertu de la transsubs-
tantiation. 
Et. du latin ubique, partout. 
U B R E : s. f.: pis, mamelle des quadru-
pédes femelles. 
Et. du latin uber, uberis, méme sens. 
U B R E R A : s. f.: muguet, maladie á la 
bouche des enfants qui tétent. 
Et. de ubre, mamelle. 
U C É : vieilli. V. usarced. 
U C E N C I A : s. f. vieilli: Votre Excellence. 
; U C R A N I O , N I A : adj. s.: Ukranien, de 
í'TJkraine. 
U D O M E T R Í A : s. f .:udométrie, emploi 
du plu vioraétre. 
U D O M É T R I C O , C A : adj.: udométri-
que, qui a rapport á l'ndométrie ou á 
rndométre. 
U D Ó M E T R O : s. m.: udométre, pluvio-
métre, instrdment á l'aide duquel on éva-
lue la quantité d'eau qui tombe chaqué 
année en un point donné de la terre. 
Et. du grec hudor, eau, et metron, me-
sure. 
U E L O , L A : suffixe indiquant le dimi-
nutif du mot. 
U E S N O R U E S T E : s. m. V. oesnorueste. 
U E S S U D U E S T E : s. m. V. oessudueste. 
U E S T E : s. m. V. oeste. 
I U F I interj.: ouf! elle marque une dou-
leur subite, ou l'étouffement, l'oppres-
sion. 
U F A N A M E N T E : adv.: d'un air triom-
phant, fiérement, glorieusement. 
U F A N A R S E : v. r.: se donner des airs 
de conquérant ou vainqueur, se boufñr 
d'orgueil, lever la créte, mouter sur des 
échasses, s'enivrer de son vin, montersur 
ses ergots, se flatter, se vanter, segonfler; 
se gorgiasser, se rengorger, s'infatuer, se 
mirer dans son oeuvre, se mirer dans ses 
plumes, éternuer plus haut que son nez; 
se targuer, tirer vanité, tirer gloire. 
Et. de ufano, glorieux. 
U F A N E R O , R A : adj. vieilli : présomp-
tueux, qui a l'habitude de tirer vanité de 
quelque chose. 
U F A N E Z A : s. f. vieilli. V. ufanía. 
U F A N Í A : s. f.: vaine gloire, infatúa-' 
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tion, sotte présomption. || Fierté, arro-
gatice. || Fig,: jo ie , plaisir, satisí'action. H 
Adresse, maniere adroite d'exécution. 
Et. de ufano, glorieux. 
U F A N I D A D E S , f. vieilli. V . ufanía. 
U F A N O , N A : adj.; infatué, enñé, gonflé 
d'orgueil. gonflé de vanité, fier, glorieux. 
|| Fig.: satisfait, joyeux, gai, content. 
Et. de Tancien haut-allemaud ubba, 
uppa, vanité; uppun, váin, gratuit;go-
thique ufjo, surabondant. 
U F O (Á):loc.: en parasite, aux frais 
d'autrui. |i En intrus, sans étre invité. 
Et. de l'italien á ufo, meme sens. 
U H L A N O : s. m.: uhlan, houlan, sol-
dat de cavalerie légére dans l'armée alle-
mande. 
Et. de le slave-tartare uhlan, lancier. 
U J I E R : a d j . s. m.: huissier, officierdont 
la principale charge est d'ouvriretdefer-
mer une porte. || Ceux qui se tiennent 
dans l'antichambre des ministres, des 
hautsfonctionnaires, etc., et quiiutrodui-
sent les personnes adtnises. On dit mieux 
portero. \\ Gens préposés pour le service 
de certains corps. || Ujier de turmas, oí-
ficier iuférieur de la maison des anciens 
rois, chargé de la garde des arraes duroi. 
|| Ujier de cámara, huissier d'anticham-
bre chez le roi ou chez la reine. || Ujier de 
salaow de vianda,\m\ss\&i: qui accompa-
gne le service des i'office jusqu'á la salle á 
manger du roi* || Ujier de saleta, huissier 
de l'anticharabre du roi ou de la reine. 
Et. du frailáis huissier. 
U K A S E : s. m.: ukase, édit du czar. 
Et. du russe (anclen slave) ukasati, 
indiqner; de kasati, raontrer. 
Ú L C E R A : s. f.: ulcere, plaie ancienne 
avec perte de substance et ne tendant pas 
á cicatrisation. |i Ulcere, plaie ayant son 
siége dans le systéme ligneux des végé-
taux arborescents, sur les tiges, les ra-
meaux ou les racines. 
Et. du latin ulcera, pluriel de ulcus, 
plaie, qni tient au grec elcos, ulcere; sans-
critMÍM. ulmuka, tisoví. 
U L C E R A C I Ó N : s. f. Méd.: ulcération, 
forniation d'un ulcere, travail morbide 
qxii a pour effet la solution de continuité 
d'un tissu, avec perte de substance. || So-
lution de continuité des parties melles 
avec perte de substance, plus ou moins 
ancienne, accompagnée de suppuration, 
et éntretenue par un vice local ou par 
une cause interne. || Ulcere superficiel. 
Et. da latin ulceratio; de ulcerare, ul-
cérer. 
U L C E R A D O , D A : p. du v. ulcerar, ul-
céré, atteint d'ulcération. 
U L C E R A N T E : p. du v. ulcerar, ulcé-
rantj qui ulcere. || adj.: ulcératif, qui a la 
propriété d'ulcérer. 
U L C E R A R : v. a.: ulcérer, produire, 
causer un ulcere. || Fig.: irriter, aigrir, 
áugmenter un ressentiment, unedouleur, 
surtoüt morale. || v. r. ulcerarse, s'ul-
cérer, devenir ulcéré ; étre ulcéré. 
Et. du latin ulcerare; de ulcus, plaie, 
ulcere. 
U L C E R A T I V O , V A : adj.: ulcératif, qui 
a la propriété d'ulcérer; qui cause ouqui 
peut causer des ulceres. 
U L C E R O S O , S A : adj.: ulcéreux, qui 
est couvert d'ulcéres. || Qui tient de lá 
nature de l'ulcére. 
Et. du latin ulcerosus, méme sens. 
U L E M A : adj. s. m . : uléma, chez les 
Tures, doeteur de la loi ayant pour fonc-
tions d'expliquer le Coran, de présider 
auxexercices de la religión, de surveiller 
l'éducation des priuces, de rendre la jus-
tice au peuple. Le corps des uléraas com-
prend les imans, qui ¡sont théologiens et 
prédicateurs; les muphtis, qui soutjuris-
consultes ; les cadis, qui sont juges. 
Et. de l'arab'e oulema, les savants, p l . 
de alhn, docte. 
U L F I L A N O , N A : adj.: ulphilane, méso-
gothique; se dit d'uu geare d'écriture 
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gothique dont l'invention est attribuée á 
Ulphilas, évéqne des Goths de la Thrace, 
au quatriéme siécle. 
U L I G I N O S O , S A : adj. Hist. nat.: ul i -
gineux; se dit des végétaux qui croissent 
dans les lieux humides. || Se dit aussides 
terrains extréraement humides. 
Et. du latin uliginosus; de idigo, hu-
midité naturelle de la terre; sanscrit ullo-
ka, vague, onde gonflée. 
U L M A T O : s. ra. Chim.: ulmate, nom 
d'un sel produit par la combiuaison de 
l'acide ulmique avec une base. 
Ú L M 1 C O , C A : adj. ra. Chira.:ulmique; 
se dit d'uu acide particulier qui existe 
dans le terrean etdans l'écorce de l'orme. 
Et. du latin •ulmus, orme. 
U L T E R I O R : adj.: ultérieur, qui est au 
delá. || Qui se fait, qui arrive aprés. || Qui 
doit etre exécuté apres. || Géogr.: se dit 
de ce qui est au delá d'un pays, d'uue 
contrée. 
Et. du latin ulterior, comparatif de 
ultra, au delá. 
U L T E R I O R M E N T E : adv.: ultérieure-
ment, par delá, outre ce qui a été dit ou 
fait. || Postérieurement, ensuite. 
U L T I M A D A M E N T E : adv. vieilli. V . 
últimamente. 
U L T I M A D O , D A : p. du v. ultimar, 
terminé, fini, conclu. || adj. vieilli. V. 
último. 
Ú L T I M A M E N T E : adv.: derniérement, 
en dernier lieu. || 11 y a peu de temps, 
récemment. |l A la fin. 
U L T I M A R : v. a.: finir, achever, termi-
ner, conclure. 
Et. du latin ultimare, proprement tou-
cher á la fin ; de ulíimus, dernier. 
U L T I M Á T U M : s. m.: ultimátum, en 
termes de diplomatie, derniéres condi-
tions que l'ou met á un traité et auxquel-
les on tient irrévocablement, et surtout 
sur l'inacceptation desquelles s'ensuit une 
déclaration de guerre. || Par extensión et 
dans le langage familier, se dit d'une 
résolutiou quelconque, déflnitive, irrévo-
cable, au sujet d'une chose en litige; 
résolution détínitive. 
Et. du latin ultimátum, p. du v. id t i -
mare, toücher ou arriver á la fin. 
U L T I M I D A D : s. f.: qualité de ce qui 
est dernier. 
Ú L T I M O , M A ; adj.: dernier, qui est 
placé au dernier rang, qui n'a plus aucun 
áutre aprés lui , qui vient aprés tous les 
autres. || Ultime, ultiéme. || Le plus re-
culé, le plus éloigné, le dernier au fond. 
|| Dernier, extreme; se dit d'un moyen 
qu'ou emploie aprés en avoir essayé plu-
sieurs autres qui ont été inéfficaces. || Le 
meilleur, le plus excellent, le plusgraud, 
le supérieur en son genre. || En un sens 
contraire, se dit pour ínfimo. V. ce mot. 
|| Se dit aussi du but, de la fin á laquelle 
visent ou doivent viser les choses, á la-
quelle tendeut ou doivent tendré les ac-
tions. || s. n.í lo último, le dernier. || Le 
dernier prix. IJ Le dernier mot. || Echar á 
lo último, toucher á la fin ; toucher á sa 
fin. En ce dernier sens on dit aussi estar 
á los últimos, ou en los últimos, ou en las 
últimas. || Por último, en dernier, en der-
nier lieu, ala fin, eufin, finalement, aprés 
tout. 
Et. du latin ultimus, méme sens. 
U L T R A : adv.: en outre, en sus de, á 
part. || Einployé comme préfixe. i l entre 
dans la composition de certains mots 
pour signiñer au delá de, plus loin que, 
et aussi pour désigner ce qui est au delá 
des limites raisounables. || Non plus ul-
tra, ou necplus ultra. V. ees mots á leur 
ordre alphabétique. 
Et. du latin ultra, au delá. 
U L T R A J A D O , D A : p. du v. ultrajar, 
insulté, outragé, qui a subi un outrage. 
|| Qui a subi une atteiute odieuse. 
U L T R A J A D O R , R A : adj.: outrageux, 
qui outrage, qui fait outrage. 
U L U L 
U L T R A J A R : v. a.: outrager, offenser 
cruellemeut; infliger un outrage. || Insul-
ter, injurier par écrit ou en paroles. |i Por-
ter une atteinte violente et odieuse. || 
Mépriser. || Profaner. || v. r.: ultrajarse, 
s'outrager réciproquement. 
Et. de ultra, outre, et ajar, froisser. 
U L T R A J E : s. m.: outrage, ce qui ou-
trepasse les bornes en fait d'offeuse, d'iu-
jure. 
U L T R A J O S O , S A : adj.: outrageux, qn\ 
fait outrage. || Qui ést de la nature de 
l'outrage. || Outrageant, qui outrage. 
U L T R A L I B E R A L : adj.: ultra-libéral; 
se dit de ceux qui pousseut les doctrines 
libérales jusqu'á leurs conséquences ex-
tremes. || Se dit aussi des choses, des opi-
nious, de la doctrine de ceuxdá. 
Et. de ultra, par trop, et liberal, libé-
ral. 
U L T R A L I B E R A L I S M O : s. m.: ultra-li-
béralisme, systéme, opiuions des ultra-
libéraux. 
U L T R A M A R : s. m. : d'outre-mer, pays 
transmarins ou transatlantiques;eolonies. 
|| Se dit particuliérement des possessións 
espagnoles en Amérique. || Aztd de ultra-
mar, outremer, bleu d'azur. On dit aussi 
seulemeut ultramar. \\ Ministro, minis-
terio de Ultramar, ministre, ministére des 
provinces d'outre-mer. 
Et. de ultra, plus loin, au delá, et mar, 
mer. 
U L T R A M A R I N O , N A : adj.: transmarin, 
transatlautique, qui est au delá de la mer, 
et particuliérement au delá de l 'Atlauti-
que. || Colonial; se dit des deurées qui 
proviennent des colonies ou des pays de 
l'Amérique et de l'Asie. |1 Lonja, ou tien-
da, ou comercio de ultramarinos, épicerie, 
magasin de denrées coloniales. || Azul 
idtramarino, outremer, bleu d'azur. 
Et. de ultramar, pays transmarins, co-
lonies. 
U L T R A M A R O : adj. m. V. azul ultra-
marino á l'article ultramarino. 
U L T R A M O N T A N I S M O : s. m. : ultra-
montanisme, doctrine des ultramontains. 
|| Les ultramontains. 
Et. de idtramontano, ultramontain. 
U L T R A M O N T A N O , N A : adj.: ultra-
montain, qui habite au delá des monts. || 
Se dit des máximes de la cour de Eome 
touchant la puissance ecclésiastique, et 
dé ceux qui les appuient. || Se dit aussi 
de leur doctrine. || adj. s.: celui qui sou-
tient le pouvoir absolu du pape en toute 
matiéfe. 
Et. du latin ultra, plus loin, au delá, 
et montanus, mont, montagne. 
U L T R A P U E R T O S : s. m.: ville ou pays 
ultramontain qui est au delá d'une mon-
tagne. 
Et. de ultra, au delá, et puerto, col, 
passage par ou l'on franchit une monta-
U L T R A R E V O L U C I O N A R I O , R I A : adj.: 
ultra-révolutionnaire, qui pousse avec 
excés dans une révolution et en fait dé-
passer le but. || Se dit aussi des choses. H 
adj. s.: démagogue. 
U L T R I Z : adj. f. vieil l i : vengeresse. On 
dit aujourd'hui vengadora. 
Et. du latin idtrix, ultricls, féminin 
de ullor, vengenr. 
Ú L U L A : s. f. Zool.: hulotte, espéce de 
chouette dite aussi autillo. 
Et. du latin ulula, chouette; sanscrit, 
ulüka. 
U L U L A C I Ó N : s. f. V. ululamiento, 
U L U L A M I E N T O : s. m.: ululement, tu-
tubenieut, cri de la chouette. 
Et. de ulular, tutuber. 
U L U L A R : v. n. : tutuber, crier, enpar-
lant de la chouette qui pousse son cri. || 
Fig.: crier, gémir, clarner. 
Et. du XAIXTÍ ululare, hurler. 
U L U L A T O : s. m.: clameur, crierie. || 
Gémissement, plainte. 
Et. du latin ululatus, mema sens. 
U N 
U L V A : s. f, Bot.: ulve. genre d'algues. 
Et. du latiu uLva, algue. 
U L V Á C E A S : adj. s. f. p l . Bot.: ulva-
cées, í'aniille de plantes cryptogames. 
U M B E L A : s. f. Bot.: ombelle, mode 
d'inflorescence dans lequel les pédoncules 
floraux partent tous d'un méme pohit et 
arriveut á pen prés á la raénie hauteur. || 
Blas.: ombelle, espéce de parasol que le 
doge de Venise niettait sur ses armes. 
Et. du latiu umbella, parasol. 
U M B E L A D O . D A : adj. Bot.: ombellé, 
umbraculiforine, qui est disposé en om-
belle ; qui a la forme d'uu parasol. 
U M B E L Í F E R O , R A : adj. Bot.: ombel-
lifére; se dit des plantes qui porteut des 
ombelles. |{ adj. s. f. pl . : ombelliféres, 
famille de plantes qui se distinguent par 
leurs fleurs en forme de parasol. 
Et. de umbela, ombelle, e t l e latín 
ferré, porter. 
U M B I L I C A D O , D A : adj . : ombiliqué, 
pourvu d'une ombelle. || Ombilical, qui 
est en forme d'ombilic. || Ombiliqué, qui 
présente une dépression plus cu moins 
marqnée á son centre. 
Et. du latin umbüicatus; d e umbilicus, 
ombilic. 
U M B I L I C A L : adj. Anat . : ombilical, 
qui appartient á l'ombilic. 
Et. du latin umbilicaris, mime signifi-
cation. 
U M B R A : s. f. v ie i l l i : ombre. V. som-
bra. 
U M B R Á C U L O : s. m.: sortede tente ou 
d'abri qui perinet l'entrée de l'air tout 
en préservaut les plantes des rayons du 
soleil. || Bot.: umbracule, sorte de disque 
qui couroune le pédicule de certaines 
plantes cryptogames. 
Et. du latin uvibraculum, ce qui met á 
l'ombre ; de umbra, ombre. 
U M B R A L : s. m.: senil, pas, piéce de 
bois ou de pierre au bas de Tonverture 
d'une porte, et sur laquelle on pose les 
pieds. ||Pig.: premier pas, ou premiers pas, 
entrée, initiation, comraencement d'une 
chose, par rapport á celui qui la commen-
ce. || Atravesar ou insar los umbrales, 
franchir le senil, entrer. || Prov.: no dice 
el umbral sino lo que oye a l quicial, qui 
est toujours aux cotés d'un autre est le 
seul qui peut découvrir ses secrets. 
Et. du latin umbratilis, qui est á l'om-
bre. 
U M B R A L A R : v. a.: mettre le seuil en 
bas d'une porte. 
Et. de umbral, senil. 
U M B R Á T I C O , C A : adj. vieilli : qui ap-
partient, qui a rapport á l'ombre. || Qui 
cause de l'ombre. || Ombreux, qui fait de 
l'ombre. 
Et. du latin umbraticus, méme signifl-
cation. 
U M B R Á T I L : adj. V . umbroso. \\ Ees-
semblant, qui a de la ressemblance avec 
une chose. 
Et. du latin umbratilis, méme signifi-
cation. 
U M B R Í A : s. f.: ombrage. endroit ou i l 
y a presque toujours de l'ombre. 
Et. de umbrio, sombre. 
U M B R Í O , B R Í A : adj.: ombreux, som-
bre, oü i l y a de l'ombre. 
Et. de umbra, ombre. 
U M B R O S O , S A : adj. : ombreux, qui 
fait de l'onibre. 
Et. du latin uvibrosus, méme sens. 
U N , U N A : art. indéflni: un, une. || 
Tout, quiconque, n'importe lequel. ¡| I I 
se met quelquefois devantunnom propre 
pour lui enlever son sens particulier et 
en faire une sorte de nom géuéral. || 11 se 
met aussi devant un nom propre pour 
exprimer une assimilation avec le person-
nage qu'on nomine. || Quelquefois i l est 
employé emphatiquement pour relever le 
nom du personnage; d'autres fois i l se dit 
avec une nuance de mépris. || adj. num. 
V . uno. 
UNDE 
E t . apócope de uno, un. 
U N Á N I M E : adj.: unánime;se dit dusen-
timent, de ropinion oü tous sout d'accord. 
|| Fig.: qui est d'un commun accord, en 
parlaut des ehoses. 
Et. du latin unanimis; de unus, un, 
et animus, ame, cceur. 
U N Á N I M E M E N T E : adv.: unanime-
meut, d'accord, d'une commttne voix, 
d'un commun seutiment. d'une maniere 
unánime. |i Par unauimité. 
U N A N I M I D A D : s. f.: unauimité, con-
formité d'opinion, de sentiraent, d'avis, 
de suffrage. || Por unanimidad, par una-
nimité. 
Et. du latin unanimitas: de unani-
mis, unánime. 
U N C I A : s. f.: oncie, ancienne monnaie 
dont la matiére et la valeur ne nous sont 
pas connues. || Douziérne, la douziéme 
partie de l'iiéritage que les Romaius ap-
pelaient as. 
Et. du latin uncia, méme sens. 
U N C I A L : adj.: uncial; se dit de carac-
téres, de lettres qui se sont employées 
jusqu'au septiéme siécle dans le titre des 
ouvrages, pour les inscriptions, etc.; 
c'étaieut des lettres majúsenles, d'envi-
ron uu pouce de haut. || s. f.: uncíale, la 
lettre ou i 'écñture onciale. 
Et. du latiu uncialis, haut d'un pouce; 
de uncia, pouce. 
U N C I F O R M E : adj.: unciforme, qui a 
la forme d'un crochet. || s. m. Anat.: l'os 
unciforme, le quatriéme os de la seconde 
rangée du carpe. 
Et. du latin uncus, unci, crochet, et 
forma, forme. 
U N C I D O , D A : p . du v. uncir, attelé, 
mis á la charrue, á la charrette, en parlaut 
des boeufs, des mules. 
U N C I N A D O , D A : adj.: unciné, qui se 
termine en crochet ou par des crochets. 
Et. du latin uncinatus; de uncinus, 
diminutif de uncus, crochet. 
U N C I Ó N : s. f..: onction, action d'oin-
dre, de frotter avec une substance grasse. 
|| Se dit de l'actiou d'oindre dans certai-
nes cérémonies judai'ques introduites aus-
si dans l'Eglise catholique. || V . extre-
maunción. || Onction, mouvement de la 
gráce, consolation du Saiut-Esprit. ||Fig.: 
ce qui. dans un écrit, dans un discours, 
dans une action, touche le coenr, le porte 
á la piété. || p l . : frictions mercurielles 
contre les maux vénériens. On dit aussi 
au singulier una unción, une friction 
mercurielle. 
Et. du latin unctio; de ungere, oiudre. 
U N C I O N A R I O , R I A : adj. s.: vénérien, 
malade auquel on donne des frictions 
mercurielles. || s. m.: salle d'h&pital aífec-
tée aux malades vénériens. 
Et. de unciones, frictions mercurielles. 
U N C I R : v. a.: atteler, attacher aujoug 
des boeufs ou des mules, les mettre á la 
charrue, á la charrette. 
Et. du \sXm jungere, méme seas; anclen 
espagnol juncir. 
U N C I R O S T R O , T R A : adj. Zool.: uuci-
rostre, qui a le bec crochu. 
Et. du latiu uncus, crochu, et rostrum, 
bec. 
U N D A N T E : adj. Poés.: ondulant, on-
duleux, qui forme des ondes. 
Et. du latin undans, undantis, meme 
sens. Undante est peu usité, et l'Acadé-
mie le confond volontiers avec undoso; 
i l y a cependaut une nuance qui distin-
gue ees deux mots: undante ne peut que 
désigner des ondes tranquilles; tindoso 
doit étre employé de préférence pour dé-
signer les ondes agitées par les vents. 
U N D E C Á G O N O , N A : adj. Géom.: hen-
décagoue, qui a onze angles et onze c6-
tés. || s. m. Géom.: heudécagoue, poly-
gone hendécagonal. 
U N D É C I M A M E N T E : adv . : onziéme-
ment, undécimo, en onziéme lieu. 
U N D É C I M O , M A : adj. num. ordinal: 
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onziéme, qui vient immédiatement aprés 
le dixiéme. || Se dit de chacune des onze 
parties égales dans lesquelles un tout est 
divisé. || s. m.: onziéme, chacune des onze 
parties égales d'uu tout. 
Et. du latin undecimus, onziéme. 
U N D É C U P L O , P L A : adj.: hendécou-
ple, qui coutient uu nombre onze fois 
exactement. || s. m.: hendécouple, nom-
bre qui coutient onze fois un autre nom-
bre. 
Et. du latin undecuplus, méme sens. 
U N D Í S O N O , N A : adj. Poés.: bruyant, 
qui fait du bruit, en parlaut de l'eau, des 
ñots. 
Et. du latin undisonus. méme sens. 
U N D Í V A G O , G A : adj. Poés.: ondoyant, 
qui se meut en ondoyaut comme les flots. 
Se dit particuliérement des moissous agi-
tées par le vent. 
, Et. du latiu xmdivagus, méme sens. 
U N D I V E L : s. m . Argot. Dieu. 
Et. du latiu endovellicus, nom d'une 
divinité celtique nommée endovelico, le 
dieu incoiinu, chez lesaucieus espagnols. 
U N D O S O , S A : adj.: ondoyant, ondu-
lant, ouduleux, qui se meut en ondes. 
Et. du latin undosus, V. l'étymologie 
de undante. 
U N D U L A C I Ó N : s. f.: ondulation, mou-
vement oscillatoire ou de vibration que 
l'on observe dans un liquide et qui le fait 
alternativemeut hausser ou baisser, com-
me les vagues de la mer. || Tout mouve-
ment qui imite celui des ondes. || Peint.: 
ondulation; se dit des ligues, des cou-
tours, des draperies. || Phys.: ondulation, 
mouvement du son qui se propage dans 
l'air par une sorte de vibration coucen-
trique aualogue aux ondes formées sur 
une eau trauquille par une pierre qu'on 
y jette. 
Et. de undular, onduler. 
U N D U L A D O , D A : p. du v. undular, 
ondulé, dont la surface oír les contóurs 
semblent présenter des ondulations. 
U N D U L A N T E : p. du v. undular, oudu-
lant, qui ondule. || Méd.: se dit du pouls 
lorsqu'il est grand et qu'il se fait sentir 
par un mouvement successif, coutinuel 
et inégal. 
U N D U L A R : v. n. : onduler, avoir com-
me un mouvement d'ondulation. || On-
doyer, se mouvoir en ondes. || Flotter, se 
mouvoir dans l'air, en ondoyant, com-
me un drapeau agité par le vent. 
Et. du latin undula, diminutif de un-
da, onde. 
U N D U L A T O R I O , R I A : adj.: ondulatoi-
re, qui se propage en ondulations. || Se 
dit, en physique terrestre, du mouvement 
du terraiu qui abaisse ou éléve sa surface. 
Et. du bas-latin undulatus, ondulé. 
U N G A R I N A : s. f.: sorte de casaque que 
les paysans portent en hiver, et qui est 
ainsi díte pour avoir été importée de la 
Hongrie. On dit plus souvent anguarina. 
U N G I D O , D A : p. du v. ungir, oiut, 
frotté d'hnile ou d'une substance grasse. || 
Qui a re9u la consécration d'une huile 
sainte. || Fig.: élu, choisi par Dieu. || adj. 
s. m.: oiut, oint du Seigneur, roi ou pré-
tre. 
U N G I M I E N T O : s. m.: onction, action 
d'oindre. || Eífet ou résultat de cette ac-
tion. 
Et. de ungir, oindre. 
U N G I R : v. a.: oindre, frotter d'huile 
ou de quelque matiére grasse. || Propre-
ment: consacrer avec les huiles saintes. 
Et. du latin ungere, méme sens. 
U N G U E A L : adj. Anat.: nnguéal, qui 
appartient aux ongles. 
Et. du latin unguis, ongle. 
U N G Ü E N T A R I O , R I A : adj.: qui appar-
tient ou qui a rapport á un onguent. || 
Qui coutient un onguent. || s. m.: endroit 
oü les apothicaires tiennent ou gardent 
les onguents. y adj. s. m . : celui qui fait 
des onguents. 
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Et. du latin unguentarius, méme sens. 
U N G Ü E N T O : s. m.: ongueut, médica-
ment d'uue cousistance molle qu'ou ap-
plique extérieureineut. || OÍDET, grais.se, 
huile, et, eu géuéral, tout cequi sert pour 
frotter ou pour oiudre. || Parfum. || Aró-
males, drogues et partums que les ancieus 
einployaieut pour rembauiueinent des ca-
da vres. || Fig.: beurre, ce quisert á grais-
ser la patte, ce qui attire, ce qui gagne, 
ce qui adoucit. 
Et. du latin unguentum, m&me sens. 
U N G U I C U L A D O , D A : adj.: ongulé ; se 
dit des mammiféres dont le pied est ter-
miné par un ou plusieurs sabots á ougles. 
|| Onguiculé, pourvu de petits ongles ou 
onguicules. || Ongulé, onguiculé, qui a la 
forme d'un ongle, ou qui est en forme 
d'ougle, c'est-á-dire qui est arrondi ou á 
peu prés ovale. 
Et. du latín unguiculus, onguiculé, 
petit ongle. 
U N G Ü 1 S : s. m. Anat.: onguis, petit os 
comparé á un ongle á cause de sa forme, 
place á la partie autérieure et externe de 
l'orbite, et concouraut á la formation de 
la gouttiére lacrymale et du canal nasal. 
Et. du latin wiguis, ougle. 
U N G U L A D O , D A : adj.: ongulé, dont 
le pied est terminé par un ou plusieurs 
sabots. 
Et. du latin ungulatus; de úngula, 
ongle. 
U N I A N U L A R : adj.: uniannulaire, qui 
n'offre qn'uu seul auneau. 
UNI A R T I C U L A D O , D A : adj.: uniarti-
culé. qui n'offre qu'uue seule articulation. 
U N I B L E : adj.: joiguable, qui peut §tre 
uni, joiut. 
Ú N I C A M E N T E : adv.: uniquement, ex-
clusivement á tout autre. || Seulemeut. 
U N I C A P S U L A R : adj. Bot.: unicapsu-
laire, dont le fruit consiste en une seule 
capsule. 
U N I C A U L E : adj. Bot.: unicaule, qui 
n'a qu'uue seule tige. 
Et. du latin unus, un, et caulis, tige. 
U N I C E L U L A R : adj.: uuicellulaire, qui 
est formé d'uue seule cellule. || Hist. nat.: 
se dit des animaux et des végétaux dont 
l'orgauisme otfre un tel degré de simpli-
cité, qu'ils ne sont représeutés ou eous-
titués que par un seul élémeut anatomi-
que, aualogue á ceux qui appartienueiit 
au groupe des cellules. 
U N I C I D A D : s. f. peu usité: unicité, 
qualité de ce qui est unique. 
Et. de único, unique. 
U N I C O , C A : adj.: unique, qui est un, 
dout i l n'y a pas d'autre. || Fig.: unique, 
rare, excelleut. 
Et. du latin unicus, méme sens ; dérívé 
de imus, un. 
U N I C O L O R : adj.: unicolore, qui est 
d'uue seule couleur. || Fig.: unicolore, 
qui est d'une seule couleur politique. 
Et. du latin unicolorus; de unus, un, 
et color, couleur. 
U N I C O R N I O : s. m.: licorne, unicorne, 
animal fabuleux de la taille et de la figu-
ré d'un petit cheval, et qui n'avait qu'u-
ue eo.rue á laquelle on attribuait de gran-
des vertus. || Rhiuocéros. V. rinoceronte.. 
|| [voire fossile ou minéral. | |Astr.: L i -
corue, constellation méridionale. || Uni-
cornio de viar ou marino, narval, licorne 
de mer, cétacé de la famille des delphi-
niéns'qui porte á l'extrémité de sa má-
clioire sapérieure une deut en forme de 
corno,, droite et longue quelquefois de 
quiuze ou seize pieds. 
Et. du latiu unicornius; de unus, un, 
et cornu. corue. 
U N I C O T I L E D Ó N E O , N E A : adj. Bot.: 
unicotylédoué, qui, n'a qu'un seul coty-
lédou. 
U N I C Ú S P 1 D E : adj.: unicuspide, qui 
n'a qu'uue seule pointe. 
U N I D A D : s. f.: unité, principe du nom-
bre. || Quautité prise arbitrairement pour 
servir de terme de comparaison á des 
quantités de méme espéee. || Qualité de 
ce qui est un, saus parties, par opposi-
tion k pluralicé. || (Je qui forme un tout 
complet dans sonespéce. || Le nombre uu. 
II Ce qui forme uu caractére d'e.usemble, 
de couséqueuce. || Uuion, eusemble, con-
formité. || Beaux Arts et Littér. : imité, 
qualité de l'ouvrage littéraire ou artisti-
que oü tous les détails partent d'une seule 
pensée pour revenir á elle et l'affermir. || 
En littérature dramatique : las tres uni-
dades, les trois unités, la regle qui veut 
unidad de acción, unité d'action, qu'il 
n'y ait dans une piéce qu'uue actiou; uni-
dad de lugar, unité de lieu, que cette 
action se passe dans la méme lieu; et uni-
dad de tiempo, unité de temps, c'est-á-
dire qu'elle ne dure que le temps néces-
saire pour la jouer, ou qu'elle termine 
en un jour, c'est-á-dire eu vingt quatre 
beures ou guére davantage. Cette regle, 
précouisée par le classicisme íramjais 
du x v m siécle, n'a été suivie presque 
jamáis par les auteurs les plus émiuents 
anoiens et modernes. || Chim. et Phys.: 
unité; se dit des inolécules, des atomes 
ou équivalents des corps. || Dans le sys-
téme philosophique de Leibüitz, unité ou 
mouade, substauce simple, vie, esprit, 
tout ce qui peut diré mol. || Anat.: uni-
dad de composición, unité de composition 
ou unité de plan, principe anatomique 
établi par induction a l'aido de la métho-
de comparative, qui consiste eu ce que 
les animaux et les végétaux les plus dif-
férents par ieur forme, leur volume, leur 
couleur, etc., sont réductibles par l'ana-
lyse anatomique á un type unique et com-
mun de composition organique. || Unidad 
de la materia, unité de la matiére, bypo-
thése suivant laquelle i l n'existerait qu'u-
ue substance dont tous les corps ue sont 
que des modifications. || Unidad mórbida, 
unité morbide, ensemble de lésions et de 
symptomes correspondants qui, coexis-
taut ou se succédant dans un ordre déter-
miné á peu prés toujours la méme, chez 
uu étre vivant, offrent des relations de 
similitude et de successiou suíñsantes , 
d'un individu á l'autre, pour mériter 
d'étre considérées comme uu tout par le 
pathologiste, et pour recevoir un nom en 
rapport avec leur nature. || Math.: cohm-
71a de las unidades, ou siraplernent las 
unidades, la colonne des unités, la pre-
miére á droite dans une somme ou dans 
uue diminutiou. 
Et. du latiu imitas; de unus, un. 
U N I D A M E N T E : adv.: ensemble, con-
jointement. ¡I D'accord, avec ensemble. || 
D'accord, en bonue unión. U.Uuiment, 
également, uniformément, toujours de 
méme sorte. 
U N I D E N T A D O , D A : adj . : unidenté, 
qui n'a qu'uue seule deut. 
U N I D O , D A : p. du v. unir, uni, joint 
á. || Enlacé. || Réuni. || Marié. || Coalisé. |¡ 
Oü régne runiou, la concorde. 
U N I F I C A C I Ó N : s. f.: uuification, action 
d'uuir, de s'unir, de faire uu tout avec un 
autre étre. 
Et. de unificar, unifier. 
U N I F I C A D O , D A : p . du v. unificar, 
unifié, groupé, réuni, joiut , fait un. 
U N I F I C A R : v. a.: uniñer, faire un tout 
de plusieurs dioses, en les unissant, en 
les niélant ou en les réduisant á une seule 
espéce. || v. r . : unificarse, s'uuiller, se 
faire un. 
Et. du latin unus, un, et faceré, faire. 
U N I F L O R O , R A : adj. Bot . : uuiflore, 
qui ne porte qu'uue seule fleur, ou dont 
les fleurs sont solitaires. 
Et. du latin unus, uu, et flos, floris, 
fleur. 
U N I F O L I A D O , D A : adj. Bot.: unifolié, 
qui n'a qu'uue seule feuille. || Se dit des 
feuilles composées dout le pétiole ne porte 
qu'une seule folióle. 
Et. du latin unus, un, et folium, feuille. 
U N I F O R M A D O . D A : p. du v. unifor-
mar, uuiformisé, rendu uniforme. 
U N I F O R M A R : v. a.: uniformiser, ren-
dre uniforme. || Rendre deux ou plusieurs 
dioses uniformes ou semblables entre 
elles. || Douuer un uniforme, un habille-
nieut égal á des personues qui formeut 
une communauté, un corps, une classe. || 
v. r.: uniformarse, devenir uniforme. || 
Prendre rhabillement dit uniforme. 
Et. de uniforme, uniforme. 
U N I F O R M E : adj.: uniforme, qui a la 
méme forme, oü í'on n'apercoit aucune 
variété, dont toutes les parties se ressem-
bleut entre elles. || Egal, semblable, en 
parlant des dioses que í'on compare. || 
Se dit du style dont les détails, le ton, le 
mouvement manqueut de variété. || Mé-
can.: se dit du mouvement d'uupoint qui 
parcout en sa trajectoire des espaces égaux 
dans des temps égaux, quels que soient 
ees temps. || s. m.: uniforme, habit d'une 
couleur et d'uue forme particuliére, par 
lequel sont distiugüés tous les hommes 
appartenant á un méme corps et á un 
méme grade dans ce corps. || Absolument: 
runiforme, l'habit militaire. 
Et. du latin unifonnis; de unus, un, et 
forma, forme. 
U N I F O R M E M E N T E : adv.: uniformé-
ment, d'une maniére uniforme. || Mécan.: 
movimiento uniformemente variable, mou-
vement uniformément varié, celui dont 
la vitesse varié proportionnellement au 
temps. eii augmentaut ou en dimiñuant. 
U N I F O R M I D A D : s. f.: uuiformité, res-
semblance des parties d'une chose ou de 
plusieurs dioses entre elles. 
Et. du latiu uniformitas; de uniformis, 
uniforme. 
U N I G É N I T O , T A : adj.: unique; se dit 
de reni'ant ué seul d'un pére et d'une 
mere. || s. ra. et par excellence: le Fils 
unique de Dieu, le Verbe. 
Et. du latín umgenitus; de unus, un, 
et genitus, engendré. 
U N I G E N 1 T U S ou la huía Unigenitus, 
la bulle Unigeuitus, bulle du pape Clé-
ment X l (1713), qui commence'par ees 
mots: « Unigenitus Dei Filius », et qui 
condamne cent une proposilions tirées 
du livre de Quesnel, intitulé: le Nouveau 
Testament. avec des réflexions morales. 
U N I L A B I A D O . D A : adj. Bot.: unilabié, 
qui u'a qu'une seule lévre. 
U N I L A T E R A L : adj. Hist. nat.: unila-
téral, qui est disposé ou se porte d'un 
seul coté. || Jurisp.: contrato unilateral, 
contrat unilatéral, celui oü une ou plu-
sieurs personues sont obligées envers une 
ou plusieurs autres personues, saus qu'il 
y ait engagement de la part de ees der-
niéres. 
Et. de imo, un, et lateral, latéral. 
U N { L A T E R A L M E N T E : adv. Jurisp. : 
nnilatéralement, d'une maniére unilaté-
ral e. 
U N I L I N G Ü E : adj.: unilingue, qui est 
en une seule laugue. 
U N I L O B U L A D O , D A : adj.: unilobu-
laire, qui n'a qu'une seule loge ou cavité; 
dont la cavité intérieure u'est divisée par 
aucune cloison complete. 
Et. du latiu unus, un, et loculus, loge. 
U N I N E R V A D O , D A : adj.: uuinerve, 
qui n'a qu'une seule nervure. 
U N I Ó N : s. f.: unión, réunion de deux 
ou plusieurs choses en une seule. || Jonc-
tion de deux du de plusieurs choses. || 
Actiou d'unir.y Résultat ou etfet de cette 
actiou. || Alliance, mariage. || Accouple-
ment, en parlant des animaux. || Fig.: 
unión, concorde, boune intelligence, liai-
son. || Traite par lequel plusieurs person-
ues s'unissent, se conféderent. || Coufédé-
ratiou. || Compagnie. || Correspoudance et 
conformité d'uue cliose avec une autre 
ou avec plusieurs autres, soit en lieu, 
soit en composition. || Accord, conformité 
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de vues et de caracteres qni fait que l a 
paix et l 'aniitié ou l'amour subsistent 
iualtérableiueut. || En termes de joaiilier: 
ressemblance en fait degrandeur, decou-
leur et autres particularités, existant en-
tre deux ou plusieurs perles. || Composi-
tion qui est le résultat de plusieurs cho-
ses qui ne forment qu'un tout. || Proxi-
mité, petite distance qui sépare deux ou 
plusieurs choses. || Alliance. sorte de ba-
gue double pour le doigt. || En termes de 
mysticisme: degré éminemment sublime 
de perfection oü Tánie est unie par la 
charité á l'essence de la divinité ou á la 
personne du Fils de Dieu, état dans lequel 
elle n'aspire qu'a faire la volonté divine. 
|| Kéunion d'un bénéflce á un autre. || 
Cbir.: consolidation des iévres d'une bles-
sure. II Unión hipnstútica, unión hypos-
tatique, Tunion du Verbe divin avec la 
nature humaine en une seule personne. 
Et. du latin unió, méme sens. 
U N I O N I S T A : adj. s. m.:nnioniste,iiom 
d'un parti formé par Tunion des conser-
vateurs et des progressistes espagnols. || 
S'est dit , pendant la guerre de sécession 
en Ainérique, des partisans de l 'union, 
par opposition aux séparatistes. 
U N Í P A R O , R A : adj. Physiol.: unipare; 
se dit des femelles qui, normalemeut, ne 
font qu'un petit á chaqué portée. 
Et. du latin unus, un, et parere, en-
fanter. 
U N Í P E D E : adj. : monopode, qui n ' a 
qu'un seul pied. 
Et. du latin unus, un, et pes, peáis, 
pied. 
U N I P E R S O N A L : a d j . : unipersonnel, 
qui n'a qu'uue seule personne. 
Et, de uno, un. et personal, personnel. 
U N I P E R S O N A L M E N T E : adv.: uniper-
sonuellement, qui ne sert que pour une 
seule personne. 
U N I P É T A L O , L A : adj. Bot.: unipétale, 
qui n'a qu'un seul pétale. 
U N I P O L A R : adj. Phys. : unipolaire, 
qui n'a qu'un seuí péle. || Se dit des fils 
d'une pile qni ne conduisent qu'une seule 
électricité, parce qu'ils proviennent de 
chacuue des extrémités ou poles de la 
pile. 
U N I P O L A R I D A D : s. f. Phys.: unipo-
larité, état d'un corps unipolaire. 
U N I R : v. a.: unir, rendre un. || Joindre 
ensemble. || Faire que des personnes, 
des choses soient réunies. || Etablir une 
communication entre. En ce sens on dit 
mieux ligar. \\ Posséder simultanémeut. || 
Etablir un lien entre des personnes. || 
Procurer le raprochement, la concorde, 
ralliance. || Méler, mélanger, incorporer. 
|| Approcher une chose d'une autre en les 
joiguant ou en faisant qu'elles soient inti-
meuient liées. || Marier. || Réunir deux 
bénéñces ecclésiastiques. || Chir.: rappro-
cher les Iévres d'une plaie. || v. r.: unirse, 
s'unir, devenir un. ||Se joindre. || Devenir 
uuis, en concorde. || Se ligner, s'allier, se 
confédérer, s'associer. || Se marier ensem-
ble. || S'accorder, convenir, tomber d'ac-
cord pour faire une chose. || Se toucher, 
étre trés prés, en parlant de deux choses. 
II S'allier, s'accorder, en parlant de deux 
qualités qui semblent opposées. 
Et. du latin uniré, méme sens; de unus, 
un. 
U N I S E X U A L : adj . Bot. : unisexuel, 
unisexué, qui n'a qu'un seul sexe, ou 
dont toutes les fleurs n'ont qu'un seul 
sexe. 
U N I S Ó N : s. m. Mus.: unisson; se dit 
de sons produits par le méme nombre de 
yibratioüs, dans des temps égaux. || Phra-
se mélodique entonuée á la fois et dans 
le méme ton par toutes les voix ou tous 
les Instruments. 
Et. de unisono, unissonnant. 
U N I S O N A N C I A : s. f.: unisson, ensem-
ble de deux ou de plusieurs voix ou ins-
truments en un unisson. || Monotonie, 
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effet produit par l'orateur qui ne se dé-
partit pas du méme ton de voix. 
Et. du latin unus, un, égal, et sonare, 
sonner. 
U N Í S O N O , N A : adj.: unissonnant, qui 
est á l'unisson, dont le son est conforme, 
pared á un autre son. 
Et. du latin unisonus; de imus,. un, 
uniqne, et sonus, son. 
U N I T A R I O , R I A : adj.: unitaire, qui 
tend á l'unité, qui la conserve. || Se dit de 
la république oü la centralisation est adop-
tée par opposition á federal. \\ Minér.: 
unitaire, dont la forme résulte d'un seul 
décroissement par une rangée. || Chim.: 
unitaire; se dit du systéme dans lequel 
les composés sont consideres comme cons-
titués par des groupes d'atomes qu'unit 
entre eux le lien de l'affinité et qui for-
ment un tout. || adj. s.: unitaire, celui 
qui admet un systéme théologique oú 
l'unité de Dieu domine. || Socinieu, héré-
tique qui rejette la Triuité, ne reconnais-
sant en Dieu qu'uue seule personne. || 
Partisan de l'unité, en matiéres politi-
ques. 
Et. du latin unitas, unité. 
U N I T A R I S M O : s. m.: unitarisme, uni-
tarianisme, doctrine des unitaires. 
U N I T I V O , V A : adj.: unitif, qui sert á 
unir; qui a la vertu d'unir. 
Et. du latin unitivus; de tmire, unir. 
U N I V A L V O , V A : adj. Zool.: univalve; 
se dit des mollusques dont la coquille 
n'est composée que d'une seule piéce. 
Et. de uno, un, et valva, valve. 
U N I V E R S A L : adj.: universel, qui s'é-
tend á tout, qui s'étend partout. || Qui 
est coninmu á tous, sans aucune excep-
tion. || Universaliste, qui embrasse tout 
le monde, qui s'étend partout. || Qui a de 
la capacité pour toute chose, qui a une 
grande étendue de connaissances. |i Log.: 
qui comprend toiite chose, qui a le carac-
tére de généralité abstraite. || Se dit du 
sulfrage auquel concourent comme élec-
teurs tous les citoyens d'un certain age. 
|| (Ecuméuique; en parlant d'un concile. 
¡i Qui est accordé k toute l'Eglise, en par-
lant d'un jubilé. 
Et. du latin universalis, méme sens. 
U N I V E R S A L I D A D : s. f.: universalité, 
caractére de ce qui est universel, général. 
II Caractére de ce qui s'étend á un ensem-
ble de lieux, de temps, d'étres. || Aptitude 
atonte chose, capacité universelle. || Lo^r.: 
universalité, qualité d'une proposition 
universelle. 
Et. du latin universalitas, méme sens. 
U N I V E R S A L Í S I M O , M A : adj. Log.: su-
préme; se dit du genre qui comprend 
d'autres genres inférieurs qui sont aussi 
universels. 
Et. superlatif de universal, universel. 
U N I V E R S A L I Z A C I Ó N : s. f. néol.: ac-
tion d'universaliser, de faire universelle 
une chose qui n'était que particuliére ou 
restrointe. 
U N I V E R S A L I Z A R : v. a.: universaliser, 
faire universelle une chose qui ne l'était 
pas. 
U N I V E R S A L M E N T E : adv.: universelle-
ment, d'une maniere universelle. || Log.: 
en enibrassant uu genre, une classe ou 
toute chose. 
U N I V E R S I D A D : s . f.: création, l'ensem-
ble de toutes les choses créées prises en 
commun. || Universalité, généralité d'une 
chose qui s'étend á tous. || Université, 
corps de maitres, établi par autorité pu-
blique et ayant pour objet l'enseiguement 
de diverses facultés, notamment le droit, 
la médecine et la pliilosophie. || L'édifice 
de runiversité. || Les éléves de l'univer-
sité et leurs professeurs. 
Et. du latin universitas, méme sens. 
U N I V E R S I T A R I O , R I A : adj.: universi-
taire, qui apparüeut á l'm.iversité. 
U N I V E R S O , S A : a d j . : universel. V . 
universal. || s. m.; univers, le systéme 
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illimité de planétes, de cometes, desatel-
lites, de soleils, d'étoiles, disséminés dans 
l'espace, systéme qui semble touruer au-
tour de nous. || Particuliérement: le sys-
téme solaire, avec ses planétes et leurs 
satellites , dit aussi monde (mundo) , 
quand on oppose le monde á 1 univers. || 
La terre. || Par exagération: une grande, 
partie de la terre. || Fig.: les habitants de 
la terre. 
Et. du latin universus, méme sens. 
U N I V O C A C I Ó N : s. f. Philos.: univoca-
tion, caractére de ce qui est univoque, 
Et. du latin univocatio; de univocus, 
univonne. 
U N Í V O C A M E N T E : adv.: univoque-
ment, d'une mauiére univoque, avec uni-
vocation et ressemblance. 
U N I V O C A R S E : v. r.: devenir univoque, 
convenir en une méme raison, en parlant 
de deux ou de plusieurs choses. 
U N Í V O C O , C A : adj. : univoque; se dit 
des noms qui s'appliquent á plusieurs 
choses, soit de méniB espéce, soit d'espéce 
différente mais de méme genre, comme 
animal, homme, etc. || Qui n'est suscep-
tible que d'uue seule interprétation, || Qui 
est de méme nature. || Se dit aussi des 
mots qui ont le méme son, quoiqu'ils 
aient une signification différente, || s. m.í 
terme univoque. 
Et. du latin univocus; de unus, un, et 
vox, vocis, voix, mot, terme. 
U N O , U N A : adj. num.: un, une, le 
premier de tous les nombres. || Se dit du 
premier jour du rnois. || Identifié, uni, 
soit physiquement, soit moralement. || 
Trés ressemblaiit, ideutique, niéme. || 
Seul, unique. || Se dit dans certaines phra-
ses distributives, par opposition á otro, 
autre. || Quelqu'un, un quelconque, en 
parlant d'une personne indéterminée. || 
p l . : qüelqnes. || A peu prés, envirou. |! 
pron. indéf. signifiant, au singnlier, une 
seúle personne dont on ignore le nom ou 
qu'on ne veut point uommer, et, au plu-
riel, deux ou plusieurs personnes dans 
les ménies circonstances. || Une personne, 
quelqu'un; quelques-uns, on. || pl. art. 
indéf.: des. || s. m,: l'unité, || Signe de 
l'unité. || Un individu quelconque d'une 
espéce. || L a una, une heure. En ce sens 
on sons-entend les mots de la noche ou 
de la mañana, de la nuit ou du rnatin, 
ou bien de la tardeon del día, de l'aprés-
midi. || Uno como, ou uno á manera de, 
une espéce de, une chose ressemblant á. 
|| A mía, ensemble, á l'unisson, en méme 
temps, d'un commun accord, || Cadauno, 
chacun; cada una, cliacune, || Todo es uno, 
c'est la méme chose; c'est tout un, || De 
uno en uno. V, ci dessons uno á uno. \\ 
En uno, de conformité, d'acconl; ancien-
nement s'est dit iiowv juntamente. \\ Unos 
cuantos, quelques-uns. || Unadedos, c\\oi-
sis; ou bien. || Una no es ninguna , une 
fois n'est pas vice. || Una por una,euto\\i 
cas, pourvu que. || Una y no más, jamáis 
plus ; c'est bou pour une fois, y reviendra 
qui voudra . || Uno á otro, l'uu á l'autre, 
mütuellement, réciproquement. || Uno á 
uno, un á un. On dit aussi uno por lino, 
mais en ce dernier sens i l signiñe que le 
triage est plus soigné. || Uno que otro, ou 
unos cuantos, peu; peu de monde; uu 
nombre fort restreiut; quelques-uns. || 
Uno tras otro, l'un aprés l'antre. || Uno 
y otro, l'un et autre. || De una hasta cien-
to, ou desde una hasta ciento; se dit pour 
exprimer une grande quantité d'injures 
adressées á quelqu'un. || Prov : uno y nin-
guno todo es uno, un homme seul, c'est 
un homme mort, c'est-á-dire qu'un hom-
me seul ne peut se süffire. 
Et. du latin unus, un. 
U N T A D O , D A : p. du v. untar, graissé, 
frotté. || Improprement: frictionné. 
U N T A D O R , R A : adj.: graisseür, qui 
graisse. || adj. s.:graisseur, celui qui grais-
sé. || s. m.: graissoir, morceau de linga 
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qui renfermant de la graisse, sert k grais-
ser. 
U N T A D U R A : s. f.: graissage, actiou de 
graisser. ¡i Eft'et de cette actiou. || Ce qui 
sert á graisser. 
Et. de untar, graisser. 
U N T A M I E N T O : s. m. : graissage, ac-
tion et effet de graisser. 
U N T A R : v. a.: graisser, frotter, oiudre 
de graisse ou d'uu corps gras. || V. ungir. 
|| Iniproprernent: frictionner, frotter í'or-
tement dans un but médical. || Fig. et 
fatn.: graisser la patte, gagner quelqu'un 
par de l'argeut, par des cadeaux. || v. r.: 
untarse, se graisser, se tacher de graisse. 
|| Ferrer la mulé, acheter une chose pour 
quelqu'un, et la lui compter plus cher 
qu'elle u'a coúté; faire danser l'anse du 
panier; reteñir une partie d'une somme 
qui nous est confiée. 
Et. de unto, oing, axonge. 
U N T A Z A : s. f. V. enjundia. 
U N T O : s. m.: axonge, graissemolle du 
porc. || Saindoux, graisse de porc fondue. 
|| Graisse. || Nom générique donué á toute 
substance grasse, molle ou liquide, ser-
vant á graisser ou a frotter. || V. ungüen-
to, deuxiéme et cinquiéme acceptions. || 
Unto sin sal, saindoux. || Fig. et fam.: 
unto de Méjico, ou unto de rana, argeut. 
II Dar unto de Aféjico ou de rana, donuer 
la piéce, graisser la patte, suborner. 
Et. du latin unctum, chose ointe; de 
ungere, oindre. 
U N T O S I D A D : s. f. vieilli. V . untuosi-
dad. 
U N T O S O , S A : adj. vieilli. V . untoso. 
U N T U O S I D A D : s. f.: onctuosité, qua-
lité de ce qui est onctueux. 
Et. de imtuoso, onctueux. 
U N T U O S O , S A : adj. : onctueux, qui 
est d'une substance grasse et huilense. || 
Qui produit au toucher Timpressiou d'un 
corps gras. || Gras, huileux. 
Et. du unto, axonge, saindoux, graisse. 
U N T U R A : s. f.; linition, friction dou-
née avec un liniment. || V. untadura. 
U Ñ A : s . f,: ongle, lame dure, cornée, 
demi-transpareute, qui revét rextrémité 
dorsale des doigts et des orteils. || GriíFe, 
ongle de quelques animaux, surtout des 
animaux domestiques, chats, chieus, etc. 
|| Par extensión: sabot, corne, pieds des 
solipedes ou des ruminauts. || Aiguillon 
crochu qui termine postérieuremeut le 
corps du scorpion. || Epine courbe de cer-
taines plantes. || Onglet, partie de l'arbre 
qui demeure attachée á la racine quaud 
on coupe les autres jets. || Croúte dure 
qui se forme á la surface des blessures des 
bétes de somme ou des chevaux de trait. 
|| Chir.: onglet, ptérygion, épaississement 
partiel de la conjouctive oculaire, se pré-
sentant sous l'apparence d'un repli plus 
ou moins épais, de forme triangulaire, et 
qui est ainsi dit a cause de sa ressemblan-
ce avec un ongle. || Crochet ou pointe 
saillante de quelques outils. || Panue ou 
pince d'un márteau, le cóté opposé á celui 
qui sert a, frapper. || Fig. et fam. souvent 
usité au pluriel: penchant pour le vol, 
habitude de voler, de dérober. || Mar.: 
bec, extrémité de chaquebras d'une ancre. 
|| Uña de caballo, tussilage, pas d'áne, 
plante précoce, commune dans les sois 
argilo-calcaires , profonds et frais, dont 
les fleurs font partie des espéces pectora-
les connues sous le nom de quatre fleurs. 
On l'appelle aussi fá r fa ra . \\ Uña de la 
gran bestia, ongle du pied droit de l'élan, 
qui á été lougtemps regardé comme un 
remede efficace contre les maladies car-
diaques. || Uña gata. V. gatuña. || Uña 
olorosa, ongle odorant, écaille d'un mol-
lusque dont on a fait usage eu pharma-
cie. || Afilar las uñas, aiguiser ses ongles; 
et au fig. et fam., faire un etfort extraordi-
naire d'imaginatiou ou d'adresse. || A uña 
de caballo, Ú.Q toute sa vitesse; ventre á 
terre, en parlant du cheval. \\Huir, salir on 
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escapar á uña de caballo, en parlant de 
persouues, se tirer d'affaire par la fuite. || 
Coger en las uñas, ou coger entre uñas á 
uno, faire payer cher, attraper, parvenir 
a, attraper quelqu'un pour le chátier ou 
pour lui intliger une correction, voire mé-
me se veuger de l u i . || Comerse las uñas, 
rouger ses ongles, manger ses ongles, mor-
dre ses ongles, étre en prole á l'impatleu-
ce, au chagrín, au désespoir, au regret, 
au dépit; etre distrait, avoir l'esprit ail-
leurs; réñéchir profoudément. || Cortarse 
las uñas con alguno, se disposer k se dis-
puter, á se battre avec quelqu'un. || Estar 
de uñas, étre comme chien et chat, étre 
ennemis, étre brouillés. || Ponerse de uñas, 
se brouiller. || De uñas á uñas, de toute 
la longueur des deux bras ouverts. H Hin-
car ¡a uña, ou meter la uña, ferrer la 
mulé, acheter une chose pour quelqu'un 
et la lu i compter plus caer qu'elle n'a 
couté; compter k la fourchette, faire pa-
yer trop cher, écorcher. || Largo de uñas, 
euclin au vol. || Mirarse las uñas, jouer 
aux cartes ; ne rien faire, bailler aux cor-
neilles. || Mostrar las uñas, enseigner ses 
ongles, résister. || Mostrarla uña, eusei-
gner la queue, finir par laisser découvrir 
ses travers, en parlant de quelqu'un qui 
était teuu en bon compte. || Ponerse de 
uñas, regimber, serefuser á. || Ponerse en 
veinte uñas, se mettre á quatre pattes; 
reíuser opiniátremeut de faire ce qu'un 
autre exige. || Quedarse soplando las uñas, 
demeurer avec un pied de nez, étre trom-
pé ou joué. || tíacar las uñas, se valoir de 
sou industrie, de son góuie pour se tirer 
d'un mauvais pas; se íácher, se moutrer 
plus indocile qu'on ue le pensait. || Sacar 
por la uña al león, découvrir une chose par 
uu léger Índice; par réchautillonjuger de 
la piéce. || Ser como uña y carne, étre étroi-
temeutliés, en parlaut de deux amis, de 
deux persounes. || Tener una cosa en la 
uña, savoir une chose sur l'ongle, sur le 
bout du doigt, la savoir couramment, trés 
bieu. || Tener las uñas afiladas, étre eu-
clin au vol. || Tener uñas, u'étre pas tout 
rose, étre difficile, oífrir des ditíicultés, 
des embarras, étre épiueux. || Uñas aba-
jo, quarte. || Uñas arriba, tierce. || Prov.: 
uñas de gato y cara de beato, avoir le 
sourire aux lévres et le diable dans le 
coeur; étre hypocrite. On dit aussi uñas 
de gato y hábUo de beato. 
Et. du latiu úngula, diminutif de un-
guis. 
U Ñ A D A : s. f.: coup d'ongle. || Coup de 
g'rififes. || Egratignure, empreinte que les 
ougles laisseut sur la peau ou sur la chair 
qu'elles labourent. 
Et- de uña, ongle. 
U Ñ A R A D A ; s , f.: égratiguure. V. uñada, 
U Ñ A T E : s. m.: jeu d'eufants dit aussi 
uñeta. V. ce mot. || Fam.: action d'enfon-
cer uu ongle quelque part 
U Ñ E R O : s. m.: pauaris, turaeur qui 
vieut aux doigts. || lucarnatiou, entrée 
d'uii_oiigle dans les chairs. 
U Ñ E T A : s. f.: onglet, petit ongle. || 
Nom d'uu jeu d'eufants, cousistant á don-
ner trois coups d'ougle á une monnaie 
pour la faire eutrer daus uu trou fait en 
ierre, aprés l'avoir jettée le plus prés 
possible de ce trou. 
U Ñ I D O , D A : p. du v. uñir. V . uncido. 
U Ñ I D U R A : s. f.: action de mettre, d'ac-
coupler au joug. 
U Ñ I R : v. a. V. uncir, 
U Ñ O S O , S A : adj.: qui porte les ongles 
longs. 
U Ñ U E L A : s. f.: onglet, petit ongle. 
l U P A I : interj.: allons, debout! || s. m, 
V . upas. 
Et. catalán et •wallon upa; du gothi-
que iup, iupa, eu haut; anglo-saxon 
uppian, se lever; aucieu allemand ypian, 
lever; anglais up, en haut. 
U P A R : v. a. V. aupar. 
U P A S : s. m . : upas, substance véné-
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neuse dont les habitants des lies de la 
Sonde se servent pour empoisonuer leurs 
fleches, et dont la plus petite quautité 
sutílt pour donuer immédiatemeut la 
mort. 
Et. mot javanais qui signifie poison 
végétal. 
U P I S P A : s. f. Zool. V. abubilla. 
U P U P A : s. f. Zool. V. abubilla. 
U R A C H O : s. m. vieilli Anat.: voie ou 
trou par oü l'urine sort de la vessie. 
Et. du grec ouron, méme sens. 
U R A L I A N O , N A : adj.: ouralien ; se dit 
des laugues parlées autour des mouts 
Curáis, dans le N.-E. de l'Europe et le 
N . O. de l'Asie. 
U R A N A T O : s. m. Chim.: uranate, sel 
produit par la combinaison de l'oxyde 
uranique avec une base. 
U R Á N I C O , C A : adj. Chim.: uranique ; 
se dit du seeomi oxyde d'uranium et des 
seis qu'il produit. 
U R A N I O : s. m. Chim.: uranium, metal 
solide, gris, qui devient jaune par l'in-
fluence de l'air. 
Et. de Urano, Uranus. 
U R A N I S C O P L A S T I A : s. f. V. urano-
plastia. 
U R A N O : s. m. Astr.: Uranus, grosse 
planéte placée aprés Saturne. 
Et. du grec Cúranos, dieu qui fut le 
pére de Saturne et qui représente le ciel. 
U R A N O G R A F Í A : s. f.: uranographie, 
description du ciel. || Science qui a pour 
objet Tétude et la description du ciel, || 
Titre dé plusieurs ouvrages d'astronomie. 
|| V. cosmografía. 
U R A N O G R Á F I C O , C A : adj.: uranogra-
phique, qui appartient, qui a rapport k 
í'uranographie. 
U R A N Ó G R A F O : adj. s. m.: uranogra-
phe, celui qui fait une description du ciel. 
|| Auteur d'une uranographie. 
U R A N O M E T R Í A : s. f.: uranométrie, 
relevé des étoiles du ciel ou d'une posi-
tion du ciel. 
Et. du grec cúranos, ciel, et metron, 
mesure. 
U R A N O P L A S T I A : s. f. Chir.: urano-
plastie, opération qui a pour but de gué-
rir les fissures congéuitales du palais. 
Et. du grec ouranos, ciel de la bouche, 
palais, et plassein, forriier. 
U R A N O R A M A ; s. m.i uranorama, vue 
du ciel; exposition du systéme plauétaire 
k l'aide d'un globe mobile. 
Et. du grec ouranos, ciel, et orama, 
vue. 
U R A N O S C O P I A : s. f. V . astrología. 
U R A N O S C O P O : s. m. Zool.: uranos-
cope, poisson de mer qui a les yeux au 
dessus de la téte, tournés vers le ciel. 
Et. du grec ouranos, ciel, et scopein, 
voir. 
U R A N O S T E O P L A S T I A : s. f. Chir. : 
uranostéoplastie, opération par laquelle 
on produit l'occlusion des perforations 
du palais par rapprochement des os de 
la voüte palatine préalablerneut sciés et 
avivés. 
Et. du grec ouranos, ciel de la bouche, 
palais, osteon, os, et pilassein, former. 
U R A S : s. m. Colombie : natrón, sous-
carbonate de sonde hydraté. 
U R A T O : s. m. Chim.: urate, nom gé-
nérique des seis formes par la combinai-
son de l'acide urique avec les bases. 
U R B A N A M E N T E : adv.: civilement, 
poliment. hounétement, avec urbanité. 
U R B A N Í A : s, f. vieill i . V. urbanidad, 
U R B A N I D A D : s. f.. civilité, politesse, 
urbanité. 
Et. du latin urbanitas, la politesse des 
anciens Roraains. 
U R B A N I Z A C I Ó N : s. f.: édilité. 
U R B A N O . N A : adj.: urbalu, qui con-
cerne la ville, qui appartient á la ville, 
par opposition á rural, rural. || Situé en 
ville, eu parlaut d'uue maisou, d'un édi-
fice. || Fig.: civil, honnéte, poli. 
UEBT URGI UKOD 605 
Et. du latin urbanus; d e urbs, urbis, 
ville. 
U R C A : Í?. f. Mar.: flúte, gabare, petit 
navire de transport. || Hourque, aucien 
navire hollandais á fond plat. || Zool.: 
épaulard, orque, mammüere marin dit 
plus souvent orea. 
Et. du latin orea, épaulard. Alderete 
derive ce mot du grec ollca, navire de 
transport. Diez croit plus vraisemblable 
l'etymologie de orea, qui es aussi celle 
de l'Académie. 
U R C E : s. f. Bot. V. brezo. 
• Et. du latin erice, bruyére. 
U R C É 0 1 . A : s . f. Bot.: urcéole, organe 
en fornif- de gobelet ou de godet. 
Et. du latin urceolus, diminuúf de ur-
ceus, sorte de vase. 
U R C E O J . A R : adj. Bot.; urcéolaire, ur-
céolé ; se dit d'un organe qui est renflé á 
sa partie moyenne, resserré á son orífice, 
et dilaté á son limbe. 
U R C I T A N O , N A : adj. s.: Urcitain, na-
t i f ou habitant de Urci aujourd'hui Chu-
che || adj.- qui appartient ou a rapport 
aux habitants de cette ville. || V. alme-
riense. 
U R C H I L L A : s. f.: couleur végétale d'un 
ton violnt qu'on emploie en peinture. 
U R D I D E R A : adj. s. f.: ourdisseuse, ou-
vriére qui ourdit. || s..f.: ourdisseuse, es-
péce de raoulin haut de six pieds en virón 
et dont l'axe est posé perpendiculaire-
ment, cet axe a six grandes ailes sur les-
quelles s'ourdit la laine ou la soie. 
U R D I D O , D A : p. du v. urdir, ourdi, 
dont les fils sont préparés. || Fig. : ourdi, 
comploté, préparé comme par un tisse-
rand drnssant les fils d'un tissu. 
U R D I D O R , R A . adj. s.: ourdisseur, ou-
vrier qui ourdit. || s. m.: ourdissoir, es-
péce de raoulin qui sert pour ourdir les 
. fila de la chaine d'un tissu. 
U R D I D U R A : s. f.: ourdissage, actiou 
de l'ouvrier qui ourdit. || Fa^on de l'ou-
vrage ourdi. 
U R D I E M B R E : s. f. V. urdimbre. 
U R D I M B R E : s. f.: chaíne, fils étendus 
en long sur le méticr ou préparés pour y 
étre disposés. 
U R D I R , v. a.: ourdir, disposer, arran-
ger les fils de la chaine pour faire un 
tissu. || Fij;.: tramer, machiner, comploter. 
Et. du latin ordir i , coinmencer, qui a 
donnéle liás-latin ordire, ourdir; d'ou le 
mot des langues romanes. 
U R D Ú ; s. m.: urdu, la langue moderne 
de l'lnde, mélée, á la suite de la conquéte 
des Mogols, de quantité de mots étran-
gers, árabes et persans, relatifs á la reli-
gión, au gouveruement, á la guerre et 
aux arts. 
Et. de urdu, camp, la langue du camp 
(des Mogols). 
U R E A : s. f. Chim.: urée, substance 
particubére qu'ou rencontre dans l'urine 
de rhonmie, dont elle est un des princi-
pes iramédiats. 
Et. dn fran9ais urée, nom donné par 
Fourcroy á cette substance, et qu'il a fait 
de ur, radical de uriñe. 
U R E M I A : s. f. Méd.: urémie, aecumu-
lation di! l'urine dans le sang. 
Et. de urea, et le grec aima, sang. 
U R É M I C O , C A : adj. Méd.: urémique, 
qui appartient ou qui a rapport á l'uré-
mie. || Qui en a les caractéres. 
Et. du frailáis urémique. 
U R E N T E : adj.: ardent, brülant. || V. 
abrasadw. 
Et. du latin urens, urentis, p. du v. 
urere, bnller; sanscrit uch, méme sens. 
U R É T E R A : s. f. Anat. V. uretra. 
U R E T E R A L G I A : s. f. Méd.: urétéral-
gie, douleur dans le trajet de l'urétére. 
Et. de urHere, et le grec algos, douleur. 
U R É T I - R E : s. m. Anat.: urétére. canal 
merabraneux destiné á porter l'urine du 
rein dans la vessie. 
Et. du grec ourettes; áe ourein, uriner. 
U R E T É R I C O , C A : adj. Méd.: urétéri-
que, qui appartient ou qui a rapport á 
l'urétére. 
U R E T E R I T I S : s. f. Méd.: urétérite, in-
flainraatiou des uréréres. 
Et. de urétere, et la finale raédicale itis, 
signifiant inflammation. 
U R E T E R O L I T I A S I S : s. f. Méd.: urété-
rolithiase, fórmation de calculs dans les 
urétéres. 
Et. de urétere, et le grec lithiase. 
U R É T I C O . C A : adj. Anat. et Méd.: uré-
thral, de l'uréthre, qui appartient ou qui 
a rapport á l'uréthre. || Se dit de la crete 
ou émiuence qu'on voit dans l'uréthre au 
devant de la prostate. 
Bt. du grec ouréticos, mérae sens. 
U R E T R A : s. f. Anat.: uréthre, canal 
excréteur de l'urine dans les deux sexes. 
Bt. du latin urethra; du grec ourethra; 
de ourein, uriner. 
U R E T R A L : adj. V. urético. 
U R E T R A L G Í A : s. f.:Méd.: uréthralgie, 
douleur dans l'uréthre sans phénoménes 
inflamraatoires. 
Et. de uretra, et le grec algos, douleur. 
U R E T R I T I S : s. f. Méd.: uréthrite, in-
flammation de l'uréthre, blennorrhagie. 
Et. de uretra, uréthre, et la finale mé-
dicale itis, signifiant inflammation. 
U R E T R O F R A X I A : s. f. Méd.: uréthro-
pbraxie, obstruction de l'uréthre. 
Et. de uretra, uréthre, et le grecphras-
sein. obstruer. 
U R E T R O P L A S T I A : s. f. Chir.: urétro-
plastie, opéraiion qui a pour butderépa-
rer une perte de substance éprouvée par 
l'uréthre. 
Et. de uretra, uréthre, et le grec pías-
sein, forraer. 
U R E T R O R R A F I A : s. f. Chir.: iiréthror-
rhaphie, suture pratiquée sur l'uréthre 
fendu. 
Et. de uretra, uréthre, et le grec ráphe, 
suture. 
U R E T R O R R A G I A : s. f. Méd.: uréthror-
rhagie, héniorrhagie de l'uréthre. 
Et. de uretra, uréthre, et le grec rha-
gein, faire de l'uréthre. 
U R E T R O S C O P I A : s. f. Chir.: uréthros-
copie, examen de l'uréthre á l'aide de 
l'uréthroscope. 
U R E T R O S C Ó P I C O , C A : adj. Chir.: 
uréthroscopique, qui appartient ou qui 
a rapport á l'uréthroscopie ou á l'uréthros-
cope. 
U R E T R O S C O P O : s. m. Chir.: uréthros-
cope, instrument qui sert pour examiner 
l'intérieur de l'uréthre. 
Et. de uretra, et le grec scopein, exa-
miner. 
U R E T R O S T E N O S I S : s. f. Méd.: uré-
throsténie, rétrécisseraent de l'uréthre. 
Et. de uretra, uréthre, etstenos, étroit. 
U R E T R O T O M I A : s. f. Chir.: uréthro-
tomie, incisión de l'uréthre. 
Et. de uretra, uréthre, et tomé, section. 
U R E T R Ó T O M O : s. ra. Chir.: uréthro-
toine, instrument qui sert á inciser l'uré-
thre. 
U R G E N C I A : s. f.: urgence, qualité de 
ce qui est urgent, de ce qui ne peut souf-
frir aucun retardement. || Nécessité de 
faire vite une chose. || Besoiu absolu et 
immédiat, nécessité qu'on a d'une chose 
pour pouvoir agir et sans laquelle on ne 
peutrien faire. || Obligation péreraptoire. 
Et. du latin urgentia; áe. urgens, ur-
gentis, urgent. 
U R G E N T E : p. du v. urgir,urgent, pres-
sant, qui nesouffrepoint de retardement. 
Et. du latin urgens, urgentis, qui pres-
se. 
U R G E N T E M E N T E : adv.: urgemraent, 
d'une maniere urgente, pressante. || Ins-
tara m en t. 
U R G I R : v. n. : étre urgent, presser. || 
Forcer actuellemeut, en parlant d'une loi 
ou d'un précepte. 
Et. du latin urgere, presser. 
U R I C O , C A : adj. V. urinario. ||Chira.: 
urique; sé dit d'un acide produit par la 
corabinaison de l'urée avec l'oxigéue; i l 
constitue la partie blanche desexcréments 
des oiseaux et de plusieurs reptiles. 
Et. du trancáis urique, mot formé avec 
ur, radical de uriñe. 
U R I E L : s. m.: Uriel, un des archanges. 
Et. de l'hébreu ur, lumiére, et el, Sei-
gneur, lumiére du Seigueur. 
U R I N A R I O , R I A : adj.: urinaire, uri-
neux, qui appartient ou qui a rapport á 
l'urine. || Vías urinarias, voies urinaires, 
ensemble des conduits et cavités destinés 
á transmettre ou á contenir l'urine, de-
puis le moment oü se fait la sécrétion de 
ce liquide jusqu'á son élimination déflni-
tive. || Fistula urinaria, flstule urinaire, 
fistule qui laisse écouler l'urine. 
Et. du latin urina, uriñe. 
U R I N Í F E R O , R A : adj. Anat.: urinifére, 
qui porte l'urine. On dit plus souvent 
urinario. 
Et. du latin urina, uriñe, et ferré, por-
ter. 
U R I N Í P A R O , R A : adj. Anat.: nrinipa-
re, qui produit l'urine. || Se dit des tabes 
qui produisent l'urine ou qui constitueut 
la substance corticale du rein. 
Et. du latin urina, uriñe, et pa.rere, 
produire. 
U R I N Ó M E T R O : s. m. V. urómetro. 
U R N A : s. f.: urne, chez les anciens, 
grand vase á puiser de l'ean. || Vase qui 
servait á reufermer les cendres desmorts. 
|| On étend quelquefois cette dénomiuatión 
á certains sarcophages dont la forme n'a 
qu'uu rapport fort éloigné avec celle des 
vases en général. || Quelquesuns le disent 
méme de tout ce qui a servi á renfermer 
les restes des morts. || C'est aussi le sens 
qui lui est donné en poésie. i| áe dit aussi 
chez les modernes, par figure bien enteii-
du, puisqu'on n'enf'erme plus les res tes des 
morts dans des urnes. || Urne, vase ou 
boite dans lequel on recueille les suffra-
ges. || Vases sur lesquels sont appuyées 
les figures des dieux et des déesses, des 
fleuves et des foutaines. || Les archéolo-
gues nomment ainsi toutepoterie trouvée 
dans les fouilles. || Vase de porcelaine, de 
faíence qui a la forme d'une urne anti-
que. || Nom donné á un petit meuble qui 
sert á y placer des chinoiseries, de petites 
figures, de petits objets curieux; étagére. 
|| Bot. : urne, sporange des mousses cou-
vert par un opercule qui, á la raaturité, 
s'en sépare par une fente transversale. || 
Astr.: Urne, Coupe, nom d'une constel-
lation. 
Et. du latin urna, méme sens. 
U R N I C I Ó N : s. f. Mar. V. barraganete. 
U R O : s. m.: ure, auroch, taureau sau-
vage. 
Et. du latin urus, qui est un mot gsr-
manique iiitroduit anciennement dans le 
latin; ancien haut-allemand wr. úro; sans-
crit. «ira, taureau. 
U R O C I A N I N A : s. f. Chim.: uroeyanine, 
uroglaucine, principe immédiat réel, mais 
accidentel, de l'urine. 
Et. du grec ouron, uriñe, et dañ ina , 
cyanine. 
" U R O C I S T I T I S : s. f. Méd.: urocystite, 
inflammation de la vessie urinaire. 
Et. du grec ouron, uriñe, et cistitis, 
cystite. 
U R O C R I S I A : s. f. Méd.:urocrisie, juge-
ment qu'on porte d'aprés rinspection des 
uriñes. 
Et. du grec ouron, uriñe, et crisis, j u -
gement. 
U R O C R O M A : s. f.: urochrome, raatiére 
colorante de l'urine. 
Et. du grec ouron, uriñe, et chróma, 
couleur. 
U R O D E L O , L A : adj. Hist. nat.: uro-
déle, qui a une queue bien apparente. 
Et. du grec orna, queue, et délos, ap-
parent. 
606 URTI USO USUF 
U R O D I N I A : s. Méd.: nrodynie, senti-
ment dedouleurqu'onéprouve en urinant. 
Et. du grec ouron, uriñe, et odyne, dou-
leur. 
U R O G A L L O : s. m. Zool.: coq de bru-
yére. 
Et. de uro, aurocb, et gallo, coq: coq 
sauvage. 
U R O G A S T R O : s . m. Zool.: urogastre, 
queue d'uue écrevisse et d'autres crusta-
cés décapodes. 
Et. du grec cura, queue, et gaster, ven-
tre. 
U R O G E N I T A L : adj. Anat.: urogénital, 
qui a rapport á l'appareil urinaire et á 
l'appareil génital. , 
Et. du grec ouron, ur iñe, et genital, 
génital. 
U R O L I T O : s. m. Méd.: urolithe, calcul 
urinaire. 
Et. du grec ouron, uriñe, et lithos, 
pierre. 
U R O M A N C I A : s. f. : uromancie , art 
prétendu de deviner les maladies par 
l'inspection des uriñes. 
Et. du grec ouron, uriñe, et manteia, 
divination. 
U R O M Á N T I C O , C A : adj. s.: uroman-
cien, celui qui pratique l'uromancie. 
U R Ó M E T R O : s. m. : urométre, aréo-
métre disposé de maniére á donner la den-
sité des uriñes. 
Et. du grec ouron, uriñe, et metron, 
mesure. 
U R O P L O N I A : s. f. Méd. : uroplonie, 
transport de l'uriue en quelque partie du 
corps oü sa présence est anomale. 
Et. du grec ouron, uriñe, stplone, ac-
tion d'errér. 
U R O S C O P I A : s. f. Méd. . uroscopie, 
inspection des uriñes. 
Et. du grec ouron, uriñe, et scopein, 
examiner. 
U R O S C Ó P I C O , C A : adj. Méd.:urosco-
pique, qui appartient ou qui a rapport á 
l'uroscopie. 
U R R A C A : s.f. Zool.: ouasse, pie, oi-
seau. || Fig. et fam.: hablar más que una 
urraca, caqueter comme une pie, parler 
beaucoup ; se dit particuliérement des 
femmes et des eufants. 
Et. Covarrubias tire ce mot du latin 
furax, voleuse. Mais Urraca, primitive-
ment Hurraca, ou Orraca, était uu nom 
de femme, et le méme oiséau se nomme 
en espaguol marica, diminntif de Marie, 
ce qui porte á croire que le mot vient du 
basque urraca, de urra, noisette. 
U R S A : s . f. Zool.: ourse, femelle de 
l'ours. V. osa. || Astr.: Ourse. V. osa. 
Et. du latin ursa, ourse. 
U R S E N S E : adj. s.: natif ou habitant 
d'Ossonue. ville d'Espagne, dans la pro-
viuce de Séville. 
U R S U L I N A : adj. s. f.: ursulina, nom 
de religieuses qui tirent leur nom de sain-
te Ursule, et qui sont obligées par leurs 
statuts ile prendre soiu de rinstruction 
des jeuues filies; elles suivent la regle de 
saint Augustin. || Eleve des ursulines. || s. 
f. pl . : les Ursulines, couvent habité par 
des ursulines. 
Et. de Santa Ursida, sainte Ursule. 
U R T I C Á C E A S : adj. s, f. pl . Bot.:urti-
cées, famille de plantes originaires des 
(¡outrées tropicales, á feuilles alternes et 
velues et á fleurs en épi. 
U R T I C A C I Ó N : s. f. Méd.: urtication, 
sorte de flagellation qu'on pratique avec 
des orties fráiches pour produire une ex-
citation lócale. 
Et. du latin urtica, ortie. 
U R T I C A R I A : s. f. Méd.: nrticaire, iu-
flammation exauthémateuse caractérisée 
par des taches proéminentes, plus pales 
ou plus rouges que la pean qui les entou-
re, rarement persistantes, se reproduisant 
par accés ou s'aggravant par paroxysmes, 
et produisant uu prurit semblable á celui 
que causent les piqüres d'ortie. 
Et. du latiu urtica, ortie. 
U R T I C I N A : s. f. Chim.: urticin, ma-
tiére coloraute rouge des sommités de 
l'ortie. 
Et. du latin urtica, ortie. 
U R U G U A Y O . Y A : adj. s.: Uruguayen, 
natif ou habitant de 1'Uruguay. 
U S A C I Ó N : s. f. vieilli: usage, actiou 
d'user de, d'employer. 
U S A D A M E N T E : adv.: suivant l'usage, 
la coutume. 
U S A D O . D A : p. du v. usar, usé, qui a 
subi détérioration, dimiuution par Tusa-
ge, le frottement. || Usité, qui est en usa-
ge, qui est pratique commuuéraeut. || Se 
dit des mots et des phrases qui sont en 
usage dans une langue. || Battu, habitué, 
pratique, adroit en une chose á forcé d'ha-
bitude. || A l usado, d'aprés l'usage. || Se-
lon l'usance, á usance, en termes de ban-
que, veut diré, suivant l'usage des places 
sur lesquelles les lettres de change sónt 
tiréés. 
U S A D O R , R A : adj. viei l l i : useur, qui 
use. 
U S A G R E : s. m. Méd.: croútes de lait 
qui surviennent chez les eufants á la ma-
melle et chez quelques animaux. 
Et. du grec psñra agria, teigne. 
U S A G E : s. m. vieilli. V. usanza. 
Et. du bas-latin usaticum, dérivé du 
latin usus, usage. 
U S A N T E : p. vieilli du v. usar, usant, 
qui use. 
U S A N Z A : s. f.: usage. V . uso. 
U S A R : v. a.: user, faire usage de, se 
servir d'une chose pour, employer. || Se 
valoir de quelque moyen dans les circons-
tauces qui se présentent. || Jouir, possé-
der. || Mettre en usage. || Mettre en pra-
tique. || Faire ou porter une chose par 
habitude ou par mode. || Exercer ou des-
servir un emploi ou une charge. || v. n . : 
user, avoir l'habitude de. || Prov.: lo que 
se usa no se excusa, i l faut se conformer 
aux usages. 
Et. de l'italien usare, verbe dérivé du 
latin usus, nsage. 
U S A R C É , U S A R C E D : s. m. et f . : con-
traction de vuestra Jtierced, vous. 
U S C O Q U E : adj. s.: se dit de l'individu 
d'uue tribu sclavonne qui habite les pays 
situés sur la droite de la mer Adriatique. 
U S E N C I A : s. m. et f. contraction de 
vuestra reverencia, votre révérence, titre 
donué á certains religieux. 
U S E Ñ O R Í A : s. m. et f. contraction de 
vuestra señoría, votre seigneurie. 
U S E R O , R A : adj. s. emplóyé seuleraent 
dans la locution familiére: usero y vesero, 
qui a l'habitude de faire une chose, sur-
tout de tomber dans le méme délit ou 
dans la meme faute. 
U S G O : s. m.: dégoñt. V . asco. 
U S Í A : s . ni . et f. contraction anjour-
d'hui seule en usage de vuestra señoría, 
votre seigneurie. 
U S I E R : adj. s. m. vieilli . Y. ujier. 
Et. du franjáis huissier. 
U S I J A D O , D A : adj. viei l l i : usité, tres 
usité. 
U S I R Í A : s. ra. et f. vieilli . V. usía. 
U S N E A : s. f.: usnée ou usnée humaine, 
sorte de mousse verdátre que les ancien-
nes pharmacologies mentionnent, et que 
I'on recueillait sur des cránes humains 
long temps exposés á l'air, particuliére-
ment sur ceux des pendus, et á laquelle 
on supposait des propriétés rairaculeuses. 
Et. du latin du raoyen-áge usnea, fait 
de l'arabe ashnah, mousse. 
U S O : s. m.: usage, action d'user de, 
emploi de. || Utilité, service actnel d'uue 
chose. || Droit de se servir personnelle-
meut d'une chose qnand méme la pro-
priété appartienne á autrui; jouissance. || 
Pratique reíjuegénéralement. || Habitude. 
|| Mode. || Emploi ordinaire des mots. tel 
qu'il est dans la bouche du plus grand 
nombre. || Habitude d'user d'une chose, 
de la pratiquer. \\ Connaissance, pratique, 
expérience. || Habitude de faire usage 
d'uue chose, de la prendre, déla mauger, 
de la humer, de la porter sur soi, ecc. || 
Uso de razón, áge de raisou, age oü les 
enfants commencent á jouir de la raison. 
En un autre sens, exercice des actes de la 
raison. || A l uso, á la mode, selon l'habi-
tude, selon l'usage. || A uso. V. ci-dessus 
al uso. En un autre sens, dont on se sert 
tous les jours, qu'on porte toujours sur 
soi, ou que I'on emploie journellement. || 
Entrar en los usos, s'habituer aux usages. 
|| Andar al uso, s'accommoder aux temps, 
se conformer aux usages. || Usos y costum-
bres, us et coutumes. || Prov.: el uso hace 
maestro, usage rend raaitre; á forcé de 
forger on devient forgeron. || A l mal uso 
quebrarle la pierna, ou la hueca, on doit 
blámer une mauvaise habitude et s'en 
défaire, quand meme plusieurs la prati-
queut. || A uso de iglesia catedral, cuales 
fueron los padres, los hijos serán, tel pé-
re, tel fils. 
Et. du latin usus, raéme sens. 
U S O F R U T O : s . m. vieilli. V. usufructo. 
U S T A G A : s. f. Mar.: itague, poulie ou 
moufle du mát de hune. 
U S T E D : s. m. et f.: vous. C'est le titre 
qu'on donne par courtoisie aux personues 
auxquelles on parle. || Fig. etfam.: envai-
ne usted, ou envaineusied, seor Carranza, 
allons, calraez-vous; ne vous fáchez pas; 
se dit a celui qui sans fondement se fáche 
ou fait semblant de se fácher. 
Et. contraction de vuestra merced, vo-
tre gráce. 
U S T I Ó N : s. f.: ustión, action de brñ-
ler. || Chim.: calcination, combustión d'u-
ne substance. || Chir.: action de brüler, 
d'appliquer le cautére actuel. 
Et. du latin ustio, ustionis; de ustum, 
supin de urere, brúler; sanscrit uch, brú-
ler. 
U S T O R I O : adj. m.: ardent; se dit d'un 
miroir concave, fait ordinairemeut d'acier 
extremeraent poli, qui, rassemblant les 
rayons du soleil, fait prendre feu aux 
corps combustibles qu'on présente á son 
foyer. 
Et. du latin ustor, ustoris, celui qui 
brúle. 
U S T R I N A : s . f. ust'rine: nom donné á 
Home, au lieu oü I'on brñlait les corps 
des morts. || S'est dit derniérement dans 
le sens de four de crémation. 
Et. du latin ustrina; de ustum, supin 
de urere, brúler. 
U S U A L : adj.: usnel, dont on se sert 
ordinairemeut. || Fréquent, commuu, ordi-
naire. || Se dit des choses qu'on emploie 
fréquemment. || Se dit des métiers qui 
fournissent aux besoins communs. || En 
parlant des personues: traitable, aborda-
ble, sociable, d'un coramerce facile. 
Et. du latin usualis, méme sens; de 
usus, usage. 
U S U A L M E N T E : adv . : usuellement , 
d'uue maniére usuelle. || Habituellement. 
U S U A R I O , R I A : adj.: usufruitier, celui 
qui a l'usage d'une chose sans en avoir la 
propriété. S'emploie aussi substantive-
ment. 
Et. du latin usuarius, méme sens. 
U S U C A P I Ó N : s. f. Jurisp.: usucapión, 
en termes de droit romain, maniére d'ac-
quérir par la possession, par l'usage, pen-
daut un temps plus long que celui que la 
loi accorde pour les réclamations. 
Et. du latin usucapió; de usus, usage, 
et capere, prendre. 
U S U C A P I R : v. a. Jurisp.: acquérirpar 
usucapión, c'est-á-dire par longue posses-
sion. par usage. 
Et. du latin usucapere; áeusus, usage, 
et capere, prendre. 
U S U F R U C T O : s. ra.: usufruit. démem-
brement du droit de propriété, qui ccm-
prend le droit de se servir de la chose 
pour l'usage auquel elle est destinée, et 
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le íiroit de percevoir les frnits et produits 
de la chose; mais qui différe de la pro-
priété en ce qu'il ne doiiue ni le droit de 
détraii'e ou d'aliéner la chose, ni la per-
pétuité, l'usufruit étant esseiuiellement 
viager. || Rapport, fruits, revénus, protit, 
tout ce qu'ou retire de quelque chose que 
ce soit. || Usufructo legal, usufruit légal, 
droit de jouissauce du pére et de la mere 
sur les biens de leurs enfants mineurs. 
Ou dit aussi simplement usufructo. 
Et. du latin usus, usage, et fructus, 
fniit . Quicherat sígnale le mot latin usu-
fructus, qui, s'il a existe, a donné direc-
tement le terrne des langues romanes. 
U S U F R U C T U A R : v. a.: jouir de l'usu-
fruit d'une chose; avoir l'usufruit. j] V. 
fructificar. 
Et. de usufructo, usufruit. 
U S U F R U C T U A R I O , R I A : a d j . : usufruc-
tuaire, qui appartieut ou qui a rapport á 
l'usufruit. || Qui le concerne. H Usufrui-
tier, qui est á la charge de l'usufruitier. 
|| adj. s.: usufruitier, personnequi á l'usu-
fruit d'uue chose. 
Et. du latin usufructuarius, méme si-
gnification. 
U S U F R U T O : s. m . vieilli . V . usu-
fructo. 
U S U F R U T U A R : v. a. vieil l i . V". usu-
fructuar. 
U S U F R U T U A R I O , R I A : adj. s. vieilli. 
V. usufructuario. 
U S U R A : s. f.: usure, toute espéced'in-
térét que produit l'argent. || Par exten-
sión et qui est aujourd'hui le sens le plus 
usuel: usure, protit qu'on retire d'un prét 
au dessus du taux légal ou habituel. || 
Contrat d'emprunt. || Fig. : gain, profit, 
béuéfice, iutérét, rapport, utilité qu'on 
retire d'une chose. 
Et. du latin usura, supin de ut i , se 
servir. 
U S U R A R : v. n.: usurer, faire l'usure. 
On dit aussi usurear. 
Et. de usura, usure. 
U S U R A R I A M E N T E : adv . : usuraire-
ment, d'une maniere usuraire, avec usure. 
U S U R A R I O , R I A : adj.: usuraire, oü 11 
y a de l'usure; ou. i l y a un profit plus 
grand que le légal ou l'usuel. || adj. s. 
vieillli V. usurero. 
Et. du latin usurarius, méme sens. 
U S U R E A R : v. n.: usurer, faire l'usure, 
préter á usure. H Empruuter, prendre á 
usure. 
Et. de usura, usure. 
U S U R E R O , R A : adj. s.: usurier, per-
sonue qui préte á usure. || Par extensión: 
personne qui profite des malheurs et des 
néoessités d'autrui pour accroitre sa for-
tune. || adj. v ie i l l i : usurier, qui sert pour 
retirer d'une chose un gain excessif. 
U S U R P A C I Ó N : s. f.: usurpation, ac-
tion d'usurper. || Eésultat de cette ac-
tion. 
Et. du latin usurpatio; de usurpare, 
usurper. 
U S U R P A D O , D A : p. du v, usurpar, 
usurpé, acquis par usurpation. || Mal 
gagué, eulevé de vive forcé ou sans les 
mérites nécessaires. 
U S U R P A D O R , R A : adj.: usurpateur, 
qui usurpe. || Usurpatoire, qui a le carac-
térede l'usurpation. ||adj. s.: usurpateur, 
celui qui usurpe. || Absolument: celui ou 
celle qui a usurpé une souveraineté. 
Et. du latin usurpator, méme signifi-
cation. 
U S U R P A R : v. a.: usurper, s'emparer 
par violeuce ou par rúse des biens, de la 
dignité, des titres d'un autre. || Absolu-
ment: s'emparer ilégalemeut du troue. || 
Pig.: obtenir quelque chose par fraude, 
sans droit légitime. || Extorquer. 
Et. du latin usurpare, méme sens, et, 
proprement, s'emparer par l'usage, par 
la possession, sans droit á l'acquisition ; 
de usus, possession par usage, et rapere, 
ravir. 
U T : s. m. vieilli Mus.: ut, do. V . do. 
Et. V. celle de fa . 
U T E N S I L I O : s. m. : ustensile, toute 
espéce de petit meuble servant au mé-
nage, et principalemeut á la cuisine ou' á 
la table. || Divers iustruments propres á 
certains arts. || Outil. || M i l . : droit pour 
les troupes de prendre chez l'habitant le 
l i t , le pot, le sel, le vinaigre. la chan-
delle. le feu, et une place á l'átre. || Bois 
á brúler, Imile pour les lampes, lits, etc., 
que Tadniinistratiou militaire doit four-
nir aux soldats en caserne. 
Et. du latin utensilio,, choses dont on 
peut se servir. 
U T E R A L G I A : s. f. Méd.: utéralgie, dou-, 
leur uerveuse de l'utérus. 
Et. de útero, utérus, et le grec algos, 
douleur. 
U T E R I N O , N A : adj. Anat.: utérin, qui 
concerne, qui appartieut ou qui a rapport 
á l'utérus, á la matrice. || Se dit du globe 
ou masse arrondie. que forme l'utérus 
dans l'hypogastre, pendant la grossesse 
et pendaut les huit á dix jours qui sui-
vent l'accouchement avaut que l'utérus 
ait repris sa forme et son volume habi-
tuéis. || Se dit des enfants nés de la méme 
mere, sans avoir le méme pére. || Furor 
uterino, fureur utérine, nymphomanie. 
Et. du latin uterinus; de uterus, uté-
rus. 
Ú T E R O : s. m. Anat.: utérus, la ma-
trice. 
Et. du latin uterus, matrice ; du sans-
crit udara, ventre. 
U T E R O S C O P I A : s. f.: utéroscopie, exa-
men de l'utérus, á l'aide d'instruments, 
pendant la grossesse et lors de l'accou-
chement, au point de vue de la situation 
absolue ou relative du fcetus. 
Et. de útero, utérus, et le v. scopein, 
examiner. 
U T E R Ó T O M O : s. m. Chir.: utérotome, 
instrumeut employé pour la section du 
col de l'utérus. 
Et. de útero, utérus, et le grec tomé, 
section. 
U T I C E N S E : adj. s.: Utican, natif ou 
habitant d'Utique, ville de í'ancienne 
Afrique. 
Et. du latin uticensis, méme sens. 
Ú T I L : adj.: utile, qui sert á quelque 
chose. || Qui rapporte, qui a de l'utilité, 
qui donue du fruit. || Se dit des jours qui 
sont comptés dans les délais accordés 
par les lois et dans lesquels les parties 
peuvent réoiproquement agir enjustice, 
|| s. n. : l'utile, ce qui est utile. || s. m. V . 
utilidad. || Ustensile. V. utensilio, pre-
miére et deuxiéme acceptions. 
Et. du latin utilis, méme sens ; de Uti, 
se servir. 
U T I L I D A D : s. f.: utilité, qualité de ce 
qui est utile. || Qualité d'étre utile, de 
servir á quelque chose. || Avantage, protit, 
intérét, rapport, bénétice. i| Sin utilidad, 
inutilement, en vain ; pour le roi de 
Prusse. 
Et. du latin utüi tas , méme sens. 
U T I L I T A R I O , R I A : adj.: utilitaire, qui 
vise á l'utilité. || Qui ne pense qu'á l 'ut i-
lité. ||-Se dit d'uue école fondée par Ben-
tham, qui ne recouuait pour principe du 
bien que l'utilité générale. || adj. s.: ut i-
litaire, membre de l'école de Benchan. 
U T I L I T A R I S M O : s. m. : utilitarisme, 
systéme des utilitaires. V. utilitario, der-
niére acception. 
U T I L I Z A B L E : adj.: qui peut étre ut i l i -
sé, qui peut servir, qui n'est pas á dédai-
gner. 
U T I L I Z A C I Ó N : s. f.: utilisation, action 
d'utiliser. 
U T I L I Z A D O , D A : p. du v. utilizar, 
iitilisé. 
U T I L I Z A R : v. a.: utiliser, tirerdel'uti-
lité, tirer parti d'une chose. || Employer. 
|j v. r . utilizar se, tirer de l'utilité, du 
parti d'une chose. || Se servir de. 
U T I L M E N T E : adv. : utilement, d'une 
maniere utile. avec utilité. 
U T I P O S I D E T I S : loe. lat.: uti posside-
tis, comme chacun posséde, ce dont cha-
cuu est en possession. 
Et. du latin ut i , comme, et possidetis, 
vous possédez. 
U T O P I A : s. f. V . utopía. 
U T O P Í A : s. f.: utopie, pays imaginaire 
oü tout est réglé au mieux, décrit dans 
un livre de Thomas Morus, qui porte ce 
titre. || Fig.: chose impossible, dont la 
réalisation est chimérique. || Projet, plan, 
systéme, doctrine dont iá théorie semble 
parfaite, mais dont la réalisation est im-
possible. || Plan de gouveruement ima-
ginaire ou. tout est parfaitement réglé 
ponr le bonheur de chacun et qui, dans 
la pratique, donne le plus souvent des 
résnltats coutraires á ceux qu'on espérait. 
Et.: mot forgé par Tilomas Morus du 
grec ou, non, et topos, lien, c'est á-dire 
chose qui ne se rencoutre en aucuu lieu. 
U T Ó P I C O , C A : adj.: irréalisable, qui 
n'est beau qu'eu théorie. 
Et. de utopia, utopie. 
U T O P I S T A : adj. s.: utopiste, utopien, 
personne qui croit á une utopie. || Créa-
teur d'une utopie. || Personne qui prend 
ses réves pour des réalités. 
Et. de utopía, utopie. 
U T R A Q U I S T A : adj. s.: ntraquiste, ca-
lixtins, uom donné á dessectaires deBohé-
me qui regardaient comme indispensable 
la commuuion sous les deuxespéces. 
Et. du latin sub utraque especie, sous 
les deux espéces. 
U T R E R O , R A : adj. s.: bouvart, bou-
veau, bouvillon, génisse: jeune bceuf, 
jeune vache de deux á trois ans. 
Et. du latin uter, outre. 
U T R E T R O : loe. latine employée en 
chancellcrie: ci-dessus; proprement, ci-
derriére, c'est-á-dire sur le feuillet précé-
dent ou sur un des feuillets qui précé-
dent. 
U T R I C U L A R : adj.: utriculaire, qui a 
la forme d'un utricule. 
U T R Í C U L O : s. m, Anat.: utricule, pe-
tite poche. || Renflement dn labyrinthe 
membraneux de l'oreille. || Bot.: chacune 
des cellules du tissu cellulaire des végé-
taux. || Petites outres pleines d'air ser-
vant k soutenir dans l'eau les feuilles et 
les racines de quelques plantes 
Et. du latin utriculus, diminutif de 
uter, outre. 
U T R I C U L O S O , S A : adj. Bot.: utricu-
lenx, qui est garni d'utricules, de petites 
outres. 
U T R I F O R M E : adj.: utriforme, qui a la 
forme d'une outre. 
Et. du latin uter, outre, et forma, for-
me. 
U T S U P R A : loe. lat. usitée en chancel-
lerie: ci-dessus. 
U V A : s . f.: raisin, fruit de la vigne, 
dont on fait le vin. || Grain de raisin. || 
Grainou grappedu vinetier. || En Aragón, 
grappe. || Petite turaeur aux amygdales. 
|| Vermes en forme de grappe qui survien-
nent aux paupiéres. || adj. s. fig. et fam.: 
ivrogne, soulard. H Uva allulla, raisin 
blauc á peau tendré et minee. || Uvabodo-
cal, raisin noir á longues grappes. || Uva 
jaén, raisin blanc á peau dure et grosse. 
|| Uva moscatel, raisin muscat. || Uva to-
rrontés, raisin blanc, petit, á peau tendré, 
tres bon pour en faire du vin. || Uva ca-
nilla, ou uva de gato, joubarbe des toits, 
artichaut sauvage, plante qui croit sur 
les toits. || Uva de playa, fruit de Vuvero, 
arbre qui croit sur les cotes du Véuézué-
la. |í Uva de raposa, espéce de morelle, 
plante solauée. || C7«aesj5i;¿a, épine-vinet-
te. || Uva lupina, ou uva verga, aconit. || 
Uta pasa, raisin sec. || Uva taminea ou 
taminia, herbé aux poux, staphisaigre. || 
Uva blanca, raisin blanc. || Uva tinta ou 
negra, raisin noir. || Fig. et ía.m,: conocer 
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las uvas de su majuelo, connaltre bien son 
monde, savoir s'y prendre, savoir se con-
duire, savoir conduire l'eau á son mou-
lin . || ^wírar^or «ms. se hasarderá pren-
dre part ou á intervenir dans une affaire. 
|| Mecho una uva, ivre mort. 
Et. du latin uva; du v. inusité uxiere, 
étre plein d'humidité. 
U V A D A : s. f. : grande abondance de 
raisins. || Nom donnó en Andalousie á 
une mesure agraire qui contient trente-
six fanégues, soit environ 23 hectares, 
25 ares. 
Et. de uva, raisin. 
U V A G U E M A E S T R E : adj. s. m. vieilli: 
vaguemestre: nom d'un aucien emploi de 
l'armée espagnole. Celui qui le possédait 
VACA 
devait surveiller le départ et la marche 
des équipages de guerre. 
Et. de l'allemand wag", char, et meister, 
directeur, chef. 
U V A L : adj.: uviforme, qui a la forme 
d'une grappe de raisin. || Rond, qui a la 
forme du raisin. 
U V A T E : s. m.: raisiné, sorte de conñ-
ture faite de raisins doux cuits dans du 
moút. 
U V A Y E M A : s. f.: lambrusque, sorte de 
vigne sauvage qui grimpe le long des ar-
bres. 
Ú V E A : s. f. Anat.: uvée, la troisiéme 
tuuique de l'oeil. Ou dit aussi adjective-
ment túnica úvea. 
Et. dérivé du latin uva, grain de raisin. 
V A C I 
U V E R O , R A : adj. s.: marchanddefruits 
qui veud duraisin. || s. m. Bot.: nom d'un 
arbre qui croít dans la cote du Vénezuéla. 
U V I A R : v. a. vieilli: accourir, arriver, 
venir en aide. 
Et. du latin obviare, venir k la rencon-
tre. 
Ú V U L A : s. f. Anat.: luette, appendice 
charnu qui pend au milieu du bord libre 
du voile du palais, á l'entrée du gosier. 
Et. du latin uvula, diminutif de uva, 
grain de raisin, á cause de sa forme. 
U V U L A R : adj. Ana t . : uvulaire, qui a 
rapport á la luette. 
U Z O : s. m. vieilli. V. j>ost¡,go. 
Et . de l'italien uscío, franrais/hm, 
qui viennent du latin ostium, porte. 
V 
V : s. f.: V, la vingt-cinquiéme lettre 
de l'alpliabet espagnol et la vingtiéme de 
ses consonnes. |i Son nom est vé, et sa va-
leur doit toujours étre calle que cette 
lettre a en franjáis dans le mot verbe. 
L'exemple de la généralité qui prononce 
v comme b n'est pas á suivre. C'est meme 
pour éviter la confusión de l'homonymie 
blamáble du b et á n v qu'on appelle géné-
ralement cette derniére lettre u conso-
nante, u consonne, nom qu'anciennement 
elle a eu aussi en franjáis. || Vdoble, don-
ble W. || Dans les chiifres romains V 
vaut 5; V I , 6; V I I , 7; V I I L 8; IV , 4. II 
V ou f, dans les livres d'église, signifie 
versículo, verset. || V.° siguitie wrso. || F. 
ou Vd. sert, dans les lettres, d'abrévia-
tion du mot usted, vous. || V. abréviation 
de voyez. || Vs. abréviation de usía, Vo-
tre Seigueurie ou Sa Seigneurie. || V. E. 
abréviation de Vuecencia, Votre Excel-
lence. || V. A. signifient Vuestra Alteza, 
Votre Altesse. || V. M . signifient Vuestra 
Majestad, Voti'e Majesté. 
Et. V latin, qui représente le F grec. 
V A C A : s. f.: vaohe, la femelle du tau-
reau. || Boeuf, viande de boeuf ou de va-
che qui sert pour l'alimentation. || Vache, 
peau de vache corroyée et dont on fait 
des chaussures, des harnais, etc. || Vache, 
couvercle de cuir qui ferme le grand cof-
fre de l'impériale d'une voiture. || Banne 
de voiture. || Banne qui recouvre les mar-
chandises transportées sur un vagón dé-
couvert. || Terme de jeu: somme d'argent 
qu'on donne á un joueur pour étre asso-
cié á son jeu. || Bassemeut et par moque-
rie: se dit d'une femme qui est enceinte 
ou qui a tropd'embonpoint. || Vaca abier-
ta, vaclie féconde. || Vaca de San Antón, 
vache á Dieu, béte á bon Dieu, coccinelle, 
punaise rouge des jardins. || Vaca lechera, 
vache á lait, vache á laquelle on a enlevé 
son vean, et dont le lait est employé pour 
les besoins de l'homme. || Vaca marina, 
vache marine, le morse, le lamantin, le 
dugong. || La vaca de la boda, boute-eu-
traiu, persoime qui incite les autres á la 
joie; bouífon, personne qui divertit les 
autres, celui qui paye les frais d'une di-
versión ; personne á laquelle plusieurs 
autres ont recours en leurs besoins. || 
Echar las vacas á uno, faire tomber tout 
le poids d'une ehose sur le dos de quel-
qu'un, soit pour qu'il paye seul les frais, 
soit pour que toute la respousabilité ne 
retombe que sur lui. || E l piso de las va-
cas, le plancher des vaches; la terre, par 
oppositiou á l'eau, á la mer. || Mesa de la 
vaca, table de jeu á laquelle i l n'y a que 
de piétres joueurs ou des joueurs de bas 
étage. || Prov.: quien come la vaca del rey, 
á cien años paga los huesos, i l ne f aut pas 
se frotter á plus puissant que soi. || Si 
quieres ser rico, calza de vaca y viste de 
Jino, ce qui vaut cher, revieut á bou mar-
ché. || Vaca y carnero, olla de caballero, 
du boeuf et du montón font un bon pot-
au-feu. || A la vaca hasta la cola le es abri-
gada, celui qui a bien mangé peut bien 
dormir en qüelque lieu que ce soit. || Más 
vale vaca en paz qu,e ¿tollos en agraz, i l 
vaut mieux une petite fortune sans soucis, 
que des grandes richesses avec peines et 
chagrins. || Matad vacas y carneros y 
dadme ion cornado de bofes, censure ceux 
qui pour avoir un minee profit, veuleut 
que les autres se donnent beaucoup de 
peine. |¡ Por eso se vende la vaca, porque 
unos quieren la pierna y otros la falda, 
exprime la diversité de goúts et d'opi-
nions et eonseille de ne ríen mépriser. || 
A la vaca cadañera ponerla presto la 
pega, á la vache qui accouche tous les 
aus i l faut lui sevrer de bonne heure le 
petit. || Cuando cae la vaca, aguzan los 
cuchillos, contre les vaincus s'arment les 
laches. || Cuando te den la vaquilla, acio-
de co7i la soguilla. V. vaquilla. 
Et. du latin vacca, méme sens; sans-
crit va$a. 
V A C A C I Ó N : s. f.: vacance, tempspen-
dant lequelune fonction, une dignité n'est 
pas remplie. En ce sens i l a vieilli et on 
prétere diré vacante. |i p l . : vacaciones, va-
cances, teraps dürant lequel les études 
cessent dans les écoles, les colléges. En 
ce sens le singulier se dit quelquefois. || 
Vacation, temps oíi les tribunaux iuter-
rompent leurs fonctions. || Eepos, cessa-
tion du travail. 
Et. du latin vacatio; de vacare, vaquer. 
V A C A D A : s. f.: tronpeau de bceufs. || 
Touche, troupeau de bosufs qu'on améne 
á l'abattoir. 
Et. de vaca, vache. 
V A C A D O , D A : adj. vieilli. V. vacante, 
premiére acception. 
V A C A N C I A : s. f. vieilli. V. vacante, 
deuxiéme acception. 
V A C A N T E : p. du v. vacar, vaquant. || 
adj.: vacant, qui n'est pas oceupé, qui 
est á remplir, en parlaut des emplois. des 
places, des dignités, etc. || s. f.: vacance, 
temps peudaut lequel une fonction, une 
dignité n'est pas remplie. || Revenus, ren-
tes d'un béuéfice ecclésiastique durant le 
temps qu'il n'est pas rempli. || Le vacant, 
dans l'ordre de Malte, le revenu entier 
d'une commanderie, aprés la mort du 
eommandeur, pendant l'année qui suit, 
et qui reveuait de droit au trésor de l'or-
dre. || V. vacación, troisiéme etquatriéme 
acceptions. 
Et. du latin vacans, vacantis, raéme 
sens. 
V A C A R : v. n. : vaquer, étre vacant, 
n'étre point oceupé, en parlant d'emplois, 
d'offices, de dignités, de bénéfices, etc. || 
Cesser pendant quelque temps, en par-
lant des fonctions ordinaires auxquelles 
on se livre. || Vaquer á, se livrer, s'adon-
ner a, s'occuper de. 
Et. du latin vacare, méme sens. 
V A C A R Í : adj.: de vache, de cuir de 
vache, de cuir. || Couvert de cuir. Se di-
sait particuliérement des armes défensi-
ves. 
Et. de vaca, cuir de vache, 
V A C A T U R A : s. f. vieilli. Y. vacante, 
deuxiéme acception. 
Et. du latin vacatum, supin de vacare, 
vaquer. 
V Á C C E O . C E A : adj. s.: se disait des 
habitants d'une contrée de l'aucienne Es-
pagne qui correspondait á peu prés á la 
partie de la Vieille Castillo oceupée au-
jourd'hui par les provinces de Vallado-
lid, de Zamore et de Palence. 
Et. du latin vaccosi, méme sens. 
V A C C Í N I C O , C A : adj.: vaccinal, qui a 
rapport á la vacciue. || Oü l'on pratique 
la vaccine. 
V A C I A D E R O : s. ra. : dépót oü l'on 
vient vider certaines dioses. || Egont, 
conduit par oü s'écoulent les eaux, les 
immondices. 
Et. de vaciar, vider. 
V A C I A D I Z O , Z A : adj.: creux, vide, qui 
n'est pas massif. || Moulé, fait an moule. 
V A C I A D O , D A : p. du v. vaciar, vidé, 
qui n'a plus rien dedans. || Vide. || Afilé. 
|| Moulé. |j s. m. Archit.: partie du pié-
destal comprise entre sa base et sa corni-
che. || V. excavación. \\ Sculpt.: ligure ou 
ornement moulé, fait au moule. 
V A C I A D O R : adj. s. m.: videnr, celui 
qui vide. || Mouleur, celui qui moule des 
ouvrages de sculpture. || Ifoudeur. || Re-
passeur, aíBleur, remouleur .|| s. ra.: nom 
de tout instrument qui sert á vider. 
V A C I A M I E N T O : s. m.: moulage, action 
de jeter en moule, de faire au moule, de 
fondre, de couler. || Videment, action de 
vider. || Résultat de cette action. 
V A C I A N T E : p. du v. vaciar, vidant, 
qui vide. || Moulant, qui moule. 
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V A C I A R : v . a.: vider, rendre vide. || 
Boire, laisser á sec une chose en buvant 
son contenu. || Oter les entrailles d'un gi-
bier, d'une volaille, d'uu poisson. || Oter 
ce qui est au milieii d'une chose, y faire 
des ouvertures. ¡I Mouler, jeter en moule, 
faire au moule. || Couler. || Aiguiser, alfi-
ler, repasser les Instruments tranchants 
poúr leur donner du fil. || Rentrer, former 
un vide. Se dit surtout en arcMtecture et 
en sculpture. |j Traiter a foud une matié-
re, diré tout ce qui la concerne, l'expli-
quer abondamment, l'épuiser. || y. n . : se 
jeter, déboucher, décliarger ses eauxdans 
la mer cu dans un cours d'eau, en par-
lant d'i;ne riviere. || Baisser, décroitre, en 
parlant des eaux. || Descendre, en parlant 
de la marée. H Perdre, se déteindre, per-
dre sa couleur. || Se ternir, perdre son 
brillant. son lustre. || v. r.: vaciarse, se 
vider, devenir vide, se désemplir. || Ver-
ser. || Se vider; se dit d'un lieu qui reste 
désert, vide. || Fig. et fam.í débagouler, 
diré ce qu'on devrait taire ou ne pas 
ébruiter. || Fig. et fam.: vaciar el costal, 
diré tout ce qu'on a sur la cceur; déba-
gouler un torrent d'injures. || Vaciar el 
vientre, décharger le ventre. 
Et. du latin vacilare, ménie sens. 
V A C I E D A D : s. f. vieilli . V. vacuidad. 
|| Fig. encoré usité: lieux communs, vieil-
leries. H.Fadaise, insanité, niaiserie. 
V A C I E R O : adj. s. m.: pátre, berger. Se 
dit seulement de ceux qui gardent un 
troupeau de brebis ou de chévres qui 
n'out pas de petits. 
Et. de vacia, qüi n'est pas pleine, en 
parlant d'une brebis ou d'une chévre. 
V A C I L A C I Ó N : s. f.: vacillation, mou-
vemeut de ce qui vacille. || Fig.: vacilla-
tion, hésitation, irrésolution, perplexité. 
|| Variation. 
Et. du latin vacillatio; de vacillare, 
vaciller; sanscrit vitcharana, de vitch, 
séparer, réculer, 
V A C I L A N T E : p. du v. vacilar, YS.C\\-
lant, qui vacille. || Fig.: qui n'est pas sur. 
|| Irrésolu, perplexe. 
Et. du latin vacillans, vacillantis, mé-
nie sens; sanscrit vitchala. 
V A C I L A R : v. n. : vaciller, n'étre pas 
bien í'erme. || Se mouvoir d'une maniere 
indéterminée ; cbanceler. || Fig.: vaciller, 
devenir faible, peu sur, en parlant de 
certaines facultés de l'áme. || Etre incer-
tain, irrésolu; hésiter, étre dans la per-
plexité. 
Et . du latin vacillare, meme sens; 
sanscrit vitch, séparer, réculer, déliberer; 
van vane, hésiter. 
V A C Í O , C Í A : adj.: vide, qui ne con-
tient rien, ou qui n'est rempli que d'air. 
II Qui n'est pas occupé. || Dépourvu de. || 
Se dit des femelles qui ne portent pas, 
qui ne sont pas pleines. || Malvenu, vain, 
sans fruit. || Oii i l n'y a personne, ou. par 
exagération, oii i l n'y a que tres peu de 
monde, bien moins que d'habitude. || Dé-
sert, sans habitants. || A louer. || Fig.: va-
cant, en parlant d'une dignité, d'un siége. 
II Se dit d'une charrette, d'une voiture oü 
i l n'y a ni voyageurs, ni charge. || En par-
lant du coeur, qui n'a ni aífections, ni 
sentiments. I I signifie aussi seulement 
l'absence de l'un ou de l'autre. || Oü i l n'y 
a pas de jugement, d'idées, en parlant de 
la tete, du cerveau. || Qui manque de cer-
taines conditions intellectuelles ou mora-
les, en parlant des dioses. || Sans vertu, 
sans efficacité. || Oisif, sans occupation. || 
Qui n'est pas massif, creux. || Qui n'est 
pas solide. || Vain, présomptueux. ||s. m.: 
vide, espace vide. || Concavité, cavité, 
creux. || L'espace vide qui est entre les 
corps célestes. || Interruption, intervalle. 
Lacune. || Creux des flanes. || Flanes, reins, 
dépression entre la derniére cote et la 
hanche. || Mouvement de la danse espa-
gnole qui consiste á lever vivement un 
pied et ale baisser naturellement. || Phys.: 
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vide, espace qui ne contient point d'air. || 
Auat.; hypocondre, chacune des parties 
latérales de l'abdomen situées sous les 
fausses cótes. || De vacio, á vide, sans 
voyageurs ou sans marchandises, en par-
lant de voitures ou de bétes de somme; 
de retour. || En vacio, en pin^ant, en par-
lant de la corde d'un instrument qu'on 
fait somier en la soulevant. || Volver de 
vacío, n'avoir pas réussi. || Con las momios 
vacias, les mains vides, les mains dégar 
nies, ne portant rien. || Fig.: sans faire de 
profits illicites ou non. Sans présents á 
faire. 
Et. de vaciar, vider. 
V A C 1 S C O : s. m.: nom donné dans les 
mines de raercure aux fragments qui res-
tent en cassant le mineral pour le mettre 
dans les fourneaux. 
V A C I V O , V A : adj.: privé, dépourvu, 
qui manque de. 
Et. du latin vacivus, méme sens. 
V A C O , C A : adj. : vacant, qui n'est pas 
occupé, qui vaque, qui est á remplir, en 
parlant des emplois, des places, des di-
gnités, des béuéfices, etc. || Vide, qui n'a 
rien dedaus. 
Et. du latin vacuus, vide. 
V A C U A : s. f. Bot.: vaquois , sorte de 
plante grasse des ludes et de FOcéanie 
dont les brauches sont utilisées pour 
faire des sacs á café et des enveloppes 
pour bailes de cotón. 
Et. mot océanien. 
V A C U I D A D : s, f.: vacuité, état d'une 
chose vide. || Vacance, état d'un siége, 
d'une dignité, d'un bénéfice vacant. 
Et. du latin vacuitas; de vacuus, vide. 
V A C U N A : s. f.: vaccine, maladie érup-
tive et contagíense propre á la vache, et 
qui, communiquée á l'honime, le pre-
serve de la petite vérole. || L'opération 
par laquelle on inocule le vaccin. || Vac-
cin, virus particulier, douédelapropriété 
de préserver de la varióle. 
Et. de vacuno, qui appartient á la va-
che. 
V A C U N A C I Ó N : s. f.: vaccination, vac-
cine, opération par laquelle on inocule 
le vaccin; action et effet de vacciner. 
V A C U N A D O , D A : p. du v. vacunar, 
vacciné, qui a eu le vaccin mis en con-
tact avec les vaisseaux absorbants de la 
peau. ||adj. s.: enfant, personne vaccinée. 
V A C U N A D O R : adj. s. m.: vaccinateur, 
celui qui vaccine. 
V A C U N A L : adj.: vaccinal, qui a rap-
port a la vaccine. 
V A C U N A R : v. a.: vacciner, inoculer 
le vaccin, faire l'opération dite vaccina-
tion. || v. r.: vacunarse, se Faire vacciner. 
Et. de vacuna, vaccin. 
V A C U N O , N A : adj.: bovine, de la race 
bovine. || Qui appartient á la vache, ou 
aux vaches. || Ganado vacuno, bétes bo-, 
vines. 
Et. du latin vaccinus, qui appartient a. 
la vache ; de vacca, vache. 
V A C U O . C U A : adj. : vide. || v ie i l l i : 
vacant.|| Disponible, sans emploi, sans 
servir actuellement. 
Et. du latin vacicus, meme sens. 
V A D E : s.m. V . vademécum, deuxiéme 
acception. 
Et. du latin vade, impératif de vadere, 
aller, marcher. 
V Á D E A B L E : adj.: guéable, que Fon 
peut passer á gué. || Fig.: faisable, possi-
ble, surmontable. qu'on peut vaincre, 
surmonter. 
V A D E A D O , D A : p. du v. vadear, guéé, 
passé á pied ou á cheval, traversé en 
marchant, en parlant d'un cours d'eau. 
V A D E A M I E N T O : s. m.: passage á gué, 
action de guéer. 
V A D E A R : v. a.: guéer, traverser águé. 
|| Fig.: vaincre, surmonter una grande 
difficulté. || Sonder, tacher de découvrir 
les sentiments de quelqu'un. || Compren-
dre, découvrir le sens de quelque chose 
d'übscur. || v. r.: vadearse, seconduire, 
agir, 
Et. de vado. gué. 
V A D E M É C U M : s. m.: vade-mecum, 
livre portatif destiné á rappeler en peu 
de mots les notions principales d'une 
science, d'un art, etc. || Cartón ou gibe-
ciére d'écolier. || Ce qu'on porte ordinai-
rement et commodément sur soi. 
Et. du latinvade (impératif de vadere, 
aller), va, me, moi, et cuín, avec. 
V A D E R A : s. f.: gué; se dit particnlié-
rement du gué par oú peuvent passer des 
voitures. 
V A D E R E T R O : loe, lat.: vade retro, 
va-t'en. 
Et. de vade, va, et retro, arriére, va-
t'en en arriére. 
V A D I A N O , N A : adj. s.: anthropomor-
phite, nom donné á des hérétiques qui 
attribuaient á Dieu un corps humain. 
V A D O : s. m.: gué, endroit d'une r i -
viére oü l'eau est si basse qu'on peut la 
traverser en marchant. || Cours. marche 
qu'on imprime á uneaffaire. || Ressource, 
remede. || Tentar el vado, sonder le gué; 
et au figuré, sonder le terrain. \\ A l vado 
ó á la puente, au gué ou au pont, c'est-á-
dire i l faut se décider, preudre une réso-
lution. 
Et. du latin vadum. 
V A D O S O , S A : adj. Mar.: plein debas-
fonds ou de bañes. || Dangereux pour la 
navigation á cause de ses bas-fonds. 
Et. du latin vadosus, qui oífre des 
gués, qui peut etre traversé á gué. 
V A F E : s. m. Andalousie: coup liardi, 
coup d'audace. 
Et. du latin vafer, fin, rusé. 
V A F O : s. m. vieilli. V. vaho. || Souífle 
ou haleine forte. 
V A F O S O , S A : adj. vieilli. V. vaporoso. 
V A G A B U N D E A R : v. n.: vagabonder, 
étre vagaboud, faire le vagabond. || Fai-
néanter, vivre á ne rien faire. 
Et. de vagabundo, vagabond. 
V A G A B U N D O . D A : adj. s.: vagabond, 
qui erre §á et lá. Personne sans état, 
sans domicile, sans aven. || Par exten-
sión: fainéant, paresseux qui vit sans 
rien faire et sans moyens d'existeuce 
con ñus. || RSdeur. 
Et. du latin vagdbundus; de vagari, 
vaguer. 
V A G A M E N T E : adv.: vaguement, d'une 
maniere vague, indéterminée, indéfinie. 
V A G A N C I A : s. f.: fainéantise, pen-
chant pour ne rien faire; habitude de vi-
vre sans travailler. || Vagabondage, ha-
bitude de vagabonder. 
Et. de vagante, p. du v. vagar, vaguer, 
errer. 
V A G A N T E : p. du v. vagar, vaguant, 
qui vague, qui erre á l'aventure et en l i -
berté. || vieilli. V . vacante. 
Et. du latin vagans, vagantis, méme 
sens. 
V A G A R : s. m.: loisir, temps disponi-
ble, manque d'occupation actuelle. || 
Lieu. moment qu'on peut dédier á faire 
une chose. || Lenteur. || Tranquillité. || 
Pause. || Intervalle. || v. n.: vaguer, errer 
9á et lá, aller de c6té et d'autre á l'aven-
ture mais en liberté. || Par extensión: 
n'étre pas fixé. || Courir, errer á l'aven-
ture, sans trouver de chemin, ou sans 
trouver ce qu'on cherche. || Aller á tra-
vers champs. || Vagabonder, faire le va-
gabond ; étre vagabond. || Fainéanter, 
faire le fainéant. || Battre le pavé, vivre 
dans le désceuvrement. || Errer, aller sans 
ordre. || Rouler, trainer, ne pas etre á sa 
place, ou ne pas servir á son usage habi-
tué!. i| Avoir du temps, du loisir. || Fig.: 
vaguer, errer; se dit de l'esprit, des pen- -
sées qui ne se fixent pas. || .De vagar, len-
tement, peu á peu, doucement. On dit 
aujourd'hui despacio. \\ Andar de vagar 
ou esta,r de vagar, n'avoir rien á faire; 
n'avoir point d'ouvrage. 
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Et. dw latin vagari, vaguer; sanscrit 
vang, mgme sens. 
V A G A R O S A M E N T E : adv.: lentement, 
doucement, peu á peu, sans se presser, 
en trainant. 
V A G A R O S O , S A : adj.: lent, tardif, 
lourd. || Paresseux. || Errant, qui se 
ineut, qui ne reste pas en place. 
V A G I D O : s. m.: vagissement, cri ou 
pleurs des enfants nouveaux-nés. 
Et. du latin vagitus; de vagire, vagir, 
crier, en parlant de l'enfant nouveau-né. 
V A G I N A : s. f. Anat.: vagin, canal qui, 
cliez les femelles des mammiféres, con-
duit de la vulve a la matrice. 
Et. du latin vagina, gaíne. 
V A G I N A L : adj. Anat.: vaginal, qui 
appartient ou qui a rapport au vagin. 
|| Qui est en forme de gaine. 
Et. de vagina, vagin. La seconde ac-
ception vient du latin vagina, gaíne. 
V A G I N I T I S : s. f. Méd.: vaginite, in-
flammatiou du vagin. 
Et. de vagina, vagin, et la finale me-
dícale itis, signiíiaut inflammation. 
V A G O , G A : adj.: errant, vagabond, 
qui erre 9á et la, qui ne s'arréte aucune 
part pour s'y íixer. || Se dit de l'liomme 
qui n'exerce pas de métier et qui n'a au-
cun moyen d'existence connu. || Vague, 
qui est comme vide de sens, sans preci-
sión. || Qui aquelque chose d'indéfini, ou 
qu'ou ne saurait definir précisément. jj 
Qiü plaít, qui exerce un certain attrait 
par cet indéñnl meme. || Indécis, indé-
terminé, irrésolu. || Peint.: vague, léger, 
aérien, vaporeux, indéfini, qui manque 
de précision, qui n'est pas nettement 
arreté, et aussi qui plait par son indéci-
sion, par son caractére aérien, vaporeux. 
|| vieilli. V. baldío, en parlant du terrain. 
¡I adj. s. m.: vagabond, fainéant, pares-
seux. || s. m. Aragón: terrain vague. 
|| Anat. V. ci-dessous nervio vago. ||s. n. : 
lo vago, le vague, ce qu'i ly a de vagueen 
une chose. || Anat.: nervio vago, nerf va-
gue, nom donné á cause de ses nombreu-
ses divisions, au nerf déla deuxiéme pai-
re. || En vago, en l'air, dans le vide, sans 
fondement, sans base, en danger de tom-
ber; en vain, vainement; dans le vide, 
sans trouver de résistance ou sans trou-
ver lesujet auquel l'action est dirigée. 
Et. du latin vagus, errant, et aussi de 
vacus, vide, pour les acceptions oü. le 
sens s'y rattache. 
V A G Ó N : s. m.: vagón, voitureemployée 
dans les trains de chemin de fer. En es-
pagnol se dit particuliérement de va-
gons á marchandises, et aussi des four-
gons á bagages. 
Et. de Tangíais wagón; gotinque wa-
gan, char; sanscrit vah, porter; d'oü le 
latin vehere. 
V A G O N E R O : adj. s. m.: vagonnier, 
conducteur d'un vagón, surtout d'un va-
gón dans lequel on transporte le maté-
riel pour les travaux. 
V A G O N E T A : s. f.: vagonet, sorte de 
petit vagón de chemin de fer. || Tombe-
reau. 
V A G U A D A : s. f.; l i t , cours de Feau. || 
Ligue fondamentale qui indique le cours 
de l'eau d'une riviére. 
V A G U E A C I Ó N : s. f.: évagation, dispo-
sition de l'esprit á errer d'objets en ob-
jets. || Divagation, action de l'esprit ou de 
l'imagination, excentricité d'imagination. 
Et. du latin vagatio, vie errante. 
V A G U E A N T E : p. du v. vaguear. Y . 
vagante. 
V A G U E A R : v. n. V. vagar. 
V A G U E D A D : s. f.: le vague, l'indéñni, 
l'mdéterminé d'une chose. || Chose qui 
n'a pas de précision. || luconstance, légé-
reté. || Variété. || Peint.: vaguesse,ton lé-
ger d'une peinture, maniere de peindre 
qui laisse beaucoup d'air dans un ta-
blean, et qui donne aux formes quelque 
chose de vaporeux et d'indécis. 
V A I N 
Et. de vago, vague. 
V A G U E M A E S T R E : adj. s. m. vieilli. 
V . veagiiemaestre. 
V A G U I D O , D A : adj.: trouble, troublé, 
qui est en prole au vertige ou á un étour-
dissement. || s. m. V. voSiido. 
Et. du gothique vagjan, anclen haut-al-
lemand wegjan, anglo-saxon w ^ a w , an-
glais wave, ondoyer, étre en proie au 
vertige; d'oü le substantif haut-allemand 
wagida, wegida, trouble, tournoiement 
de tete. 
V A H A N E R O , R A : adj. s. Murcie: 
man vais sujet, fainéant, vagabond. 
V A H A R : v. n.: fumer, exhaler une va-
peur. 
Et. de vaho, vapeur. 
V A H A R A D A : s. f.: bouffée, souffle, 
respiration, haleine, action de respirer, 
d'exhaler une vapeur. 
Et. de vaho, vapeur, souffle. 
V A H A R E R A : s. f.: pustules qui vien-
nent aux coins de la bouche des enfants 
á la mamelle. || Nom donné en Extréma-
dure aux melons qui font venir des pus-
tules á la bouche par un défaut de matu-
rité. 
V A H A R I N A :s. f. fam.: vapeur, fumée 
qui sort des corps chauds et humides. || 
Haleine, souffle. || Brouillard. 
V A H E A R : v. n . : fumer, exhaler de la 
vapeur, de la fumée, en parlant des corps 
chauds chez lesquels i l y a de l'humi-
dité. 
Et. de vaho, vapeur. 
V A H I D O : s. m. : vertige, étourdisse-
ment, tournoiement de téte. H Syncope 
légére. 
Et. de vaguido. 
V A H O : s. m.: vapeur, fumée qui s'élé-
ve d'un corps chaud qui renferme de 
riiumidité. || Fumée qui sort d'un liquide 
en ébullition. || Chaleur qui s'en dégage. 
|| Fam.: odeur. Ne se dit que de l'haleine 
de quelqu'un qui a bu du vin ou des spiri-
tueux. 
Et. du latin vapor, méme sens. 
V A Í D A : adj. f. Archit. V. á l'article 
bóveda, la locution bóveda váida. 
V A I N A : s. f.: gaine, étui decouteauou 
d'un instrument tranchant ou aigu. || 
Fourreau, sorte de gaíne pour préserver 
une arme tranchante, épée, poignard, 
baíounette, etc. || Gousse, cosse, tunique 
ou écorce tendré et longue dans laquelle 
sont renfermées les graines de certaines 
plantes. || Mar.: gaíne, ourlet large au-
tour des voiles pour les fortifier avant de 
cendre la ralingue. || Vaina abierta, four-
reau fendu des anciennes épées lóngues; 
i l n'était ferméqueverssontiers inférieur 
pour pouvoir dégainer plus aisément. || 
|| Da.r con vaina y todo, á grands coups de 
fourreau d'épée ; et au figuré, tancer ver-
tement; maltraiter, injurier; punir, chá-
tier. || Be vaina abierta, avec vitesse, 
avec promptitude. H Prov.: so vaina de 
oro, cuchillo de plomo, les apparences 
sont trompeuses; souvent sous un four-
reau d'or, i l n ' y a qu'nne lame de plomb. 
Et. du latin vagina, gaíne, qui vient 
á.'agina,\& trou que traverse labarre d'une 
balance. 
V A I N A Z A S : adj. s. m. fam.: homme 
mou, lache, paresseux. 
V A I N E R Í A : s. f.: gainerie, fabrique de 
gaínes; commerce de gaínier; les ouvra-
ges qu'il vend. 
Et. de vaina, gaine. 
V A I N E R O : adj. s. m.: gainier, ouvrier 
qui fait des gaínes et des fourreaux. 
V A I N I C A : s. f.: effilé, frange qu'on fait 
en effilant le bord de certaines piéces de 
lingerie. 
V A I N I L L A : s. f. Bot.: vanillier, vanille, 
plante orchidée parasite et sarmenteuse 
du Mexique. || Vanille, fruit de cette 
plante; i l est d'une odeur et d'une saveur 
aromatique. || Héliotrope, plante dont les 
fleurs ont une odeur agréableressemblant 
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á celle du fruit de la vanille améri-
caine. 
Et. diminutif de vaina, gaíne, gousse. 
C'est le mot espagnol qui a donné le fran-
jáis. 
V A I N I L L A D O , D A : adj.: vanillé, aro-
matisé a,vec de la vanille. 
V A I V É N : s. m.: va-et-vient, partie de 
machine qui va et vient d'un point á un 
autre, lorsque la machine est en mouve-
ment. || Mouvement de va-et-vient. || Nom 
d'une ancienne machine de guerre. V. 
ariete. \\ Fig.: remue-ménage, allées et 
venues, mouvement. || Instabilité, in-
coiistance, incertitude des choses d'ici-
bas.' || Obstacle, danger, péril, risque, 
chose ou circonstance qui peut faire 
échouer. || Mar.: quarantainier, sorte de 
corde de la grosseur du petit doigt. 
Et. de va, va, et viene, vient. 
V A I V O D A : adj. s. m.: vaivoude, titre 
qu'on donnait aux anciens souverains de 
Valachie et de Moldavie. 
Et. du slave vaivod, priuce. 
V A J I L L A : s. f.: vaisselle, servicedeta-
ble, terme collectif désignant tons les 
plats, toutes les assiettes, sauciéres et 
autres objets de faience, de porcelaine ou 
de métal précieux qui servent k table. || 
Nom d'un droit qui était perju au Mexi-
que sur tons les bijoux qui y étaient 
iutroduits. 
Et. du latin vascilla, pluriel de vascil-
lum, petit verre. 
V A L : s. m/apócope de valle, vallée, 
qui entre daus la composition de certains 
mots. || Egout ou chenal par oü coulent 
les eaux sales et les immondices. Ne se 
dit qu'en Murcie. || Apócope vieillie de 
vale, troisiéme personne du singulier du 
présent de Tindicatif du verbe valer, va-
loir. 
V A L A C O , C A : adj. s.: Valaque, ha-
bitant de la Valachie. || adj.: valaque, 
qui appartient ou qui a rapport á la Va-
lachie. || s. m.: le valaque, la langue va-
laque, langue romane parlée en Valachie. 
V A L A I S : s. m . : bois k scier, bille, pié-
ce de bois de toute la grosseur de l'arbre 
et destinée á étre sciée. 
V A L A I S I A N O , N A : adj. s.: Valaisan, 
natif ou habitant du Valais. ||adj.: qui 
appartient ou a rapport á ce cantón de 
la Suisse. 
V A L A R : adj.: des hales, qui appartient 
ou qui a rapport aux hales ou á une haie. 
|| Qui appartient ou qui a rapport aux 
murailles, aux fortifications. || Corona 
valar, couronne vallaire, couronne qu'on 
donnait, chez les Eomains, á celni qui 
avait le premier franchi les retranche-
ments ennemis. 
Et. di; latin vallaris; de vallas, pieu. 
V A L D E N S E : adj. s.: Vaudois, natif on 
habitant du cantón de Vaud.|| adj.: qui 
appartient on a rapport á cet Etat de la 
Confédération Suisse. H.adj. s.: vaudois, 
membre d'une secte chrétienne dont l'ori-
gine est tres ancienne. i| Religionnaire 
des vallées vaudoises du P i é m o n t . 
Et. de Fierre Valdo, riche négociant á 
Lyon, qui fut Tintroducteur des doctri-
nes vaudoises en France. 
V A L D I S I V I O : s. m.: valdisme, religión 
des vaudois. 
V A L E : mot lat in: salut. Se dit quel-
quefois en espagnol pour prendre congé 
familiérement. || s. m.: bon, papier sur 
lequel on écrit un ordre de payement ou 
de livraison. || Billet á ordre. || Exeraption, 
billet donné aux écoliers comme récom-
pense et qui les exempte d'un pensum 
ou d'une punition. || Vade, premiére som-
me avec laquelle un joueur ouvrelejeu. 0 
V. ci-dessous vale real. || Vale real, nova 
d'un anclen papier de l'Btat. || Recoger 
un vale, acquitter un bon, une dette, et 
retirer le document qui la constate. 
Et. de valer, valoir. 
V A L E D E R O . R A : adj.: valable, qui 
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doit valoir. H adj. s. vieilli. V. protector 
ou valedor. 
V A L E D O R , R A : adj. s.: protecteur, 
défenseur, personne qui protége, qui dé-
fend, qui donne aide et assistance. 
V A L E N C I A N O , N A : adj. s.: Valencien, 
natif ou habitant de la ville de Valence 
ou de la province dite royanme de Va-
lence. ü adj.: qui appartient ou a rapport 
aux habitants de cette province. ¡1 s. m.: 
valencien, dialecto des Valenciens, va-
riété du catalán. 
V A L E N T Í A : s. f.: vaillance, qualité de 
celui qui se comporte avec courage á la 
guerre, dans une lutte. ||Valeur, coura-
ge. || Exploit, action de valeur. || Haut 
fait. || Affectation de bravoure, fanfaron-
nade. | |Lit tér . : vivacité d'esprit, d'ima-
gination, veine, verve, entrain, chaleur, 
enthousiasme. || Peint.: imitation parfaite 
de la nature o\\ du naturel. || Nom donné 
á une place de Madrid oíi l'on vendait 
anciennement de vieux souliers raccom-
modés. || Fig.: pisar de valentía, marcher 
d'une allure fiere, affecter une démarche 
fiére, arrogante. \\ Hambre y valentía, ven-
tee de son, robe de velours; se dit de 
ceux qui se privent du nécessaire pour 
fournir á leur parare. 
Et. de valiente, vaillant. 
V A L E N T I N 1 A N 1 S M O : s. m . : valenti-
nianisme, systéme de gnosticismo , qui 
s'éloigne le plus du chrístianisme. 
V A L E N T I N I A N O , N A : adj. s.: valenti-
nien, membre d'une secte de gnostiques, 
née au commencement du deuxiéme siécle. 
et reconnaissant pour chef Valentín, qui 
n'admettait ni la génération éternelle du 
Verbe, ni son incarnation, ni la divinité 
de Jésus-Christ, ni la rédemption du 
genre humain, dans le sens propre, et 
qui professait la doctrine de l'émanation 
et la croyance aux éons. 
V A L E N T I N O , N A : adj. s.: Valencien, 
natif ou habitant de Valence. En parlant 
des cdnciles tenus á Valence on dit va-
lentino et non valenciano. 
Et. du latin valeniinus, méme sens. 
V A L E N T Í S I M O , M A : adj. superlatifde 
valiente: brave, trés vaillant. i| Trés ha-
bile, trés versé en un art ou en une 
science. 
V A L E N T Ó N , N A : adj.; arrogant, brave, 
de bravoure, fier. || adj. s.: fier-á-bras, 
rodomont. matamore. 
V A L E N T O N A : s. f. fam. V. valento--
nada. 
V A L E N T O N A D A : s. f.: bravade. fan-
faronnade, rodomontade, jactauce, exa-
gération de bravoure. || Par ironie : vail-
lance, courage, action lache ou dans la-
quelle 11 n'y a aucun courage. 
V A L E N Z A : s. f. vieilli: protection, fa-
veur, bonnes gráces. || V. valimiento. 
V A L E O : s. m.: sorte de natte ronde 
pour ramasser les balayures. || Petit tapis 
de sparte pour s'asseoir par terre. 
Et. du frangais balai. 
V A L E R : v. a.: protéger, aider, secou-
rir, favoriser, défendre. || Eapporter, pro-
duire, donner telle ou telle rente, tel ou 
tel revenu. ||Monter á, atteindrele chiffre 
de, faire un total de. || Procurer, faire ob-
tenir. || v. n . : valoir, étre d'un certain mé-
rito. Se dit du mérito des personnes et 
du mérito qu'on attribue aux dioses. || 
Etre d'un certain prix, valoir, coúter. || 
Etre digne de. |¡ Servir, étre bon pour. || 
Equivaloir, teñir lieu de, avoir la slgnifl-
cation de, représenter telle chose. || Avoir 
de l'autorité, du pouvoir, de la forcé. || 
Avoir cours, en parlant des monnaies, et 
aussi, étre payéestant. || Prévaloir, en par-
lant d'une chose par opposition aune an-
tee. || L'emporter sur. || Pig.: étre bien vu, 
avoir du crédit auprés de quelqu'un. || v. r.: 
valerse de, avoir recours á, user de, emplo-
yer. || Recourir á, en parlant de personnes. 
II Valer mucho, valoir beaucoup, valoir 
teop; avoir beaucoup ou trop de mérito. 
II JSío valer..., ne valoir pas ; étre au des-
sous de. || Valer por lo menos tanto como 
otro cualquiera, en valoir bien un autre. 
|| iV^ b valer la pena de, ne valoir pas la 
peine de, ou d'y. || Nada que valga, rien 
qui vaille, rien de bon. || Valer más que, 
valoir mieux que, ou plus que; étre meil-
leur, étre préférable que. || Valer el oro 
que pesa ou que se pesa, valoir son pesant 
d'or. || Más valiera, mieux vaudrait; i l 
aurait mieux valu. || Menos valer, on caso 
de menos valer, note d'infámie ou de dés-
houneur. || Valga lo que valiere, tout coup 
vaille, á tout hasard, voyons oü la chose 
ira. || / Válgate Dios! pour l'amour de 
Dieu I On dit aussi válgate que te valga. || 
Prov.: lo que mucho vale, mucho cuesta, 
ce qui vaut, vaut; c'est-á-dire i l vaut 
bien la peine de faire un sacrifico quand 
la chose le mérite. || Más vale algo que 
nada, mieux vaut peu que rien. || Más 
vale obedecer que sacrificar, obéissance 
vaut mieux que sacrifico. Proverbe tiré 
de l'Ecriture. || M.ás vale tarde que nunca, 
mieux vaut tard que jamáis. || Más vale 
un toma que dos te da ré , mieux vaut 
un tiens, que deux tu auras. H Más vale 
un no cena que cien Avicenas, mieux 
vaut ne pas souper que cent bous méde-
cius. Avicena était un médecin árabe du 
xie siécle. || Tanto vales cuanto tienes, un 
homme ne vaut que ce qu'il se fait va-
loir par ses richesses, 
Et. du latin valere, étre fort, valoir; 
du sanscrit bala, forcé. 
V A L E R A T O : s, m, Chim. V, valeria-
nato. 
V A L E R I A N A : s. f, Bot , : valériane, 
genre de plantes, á ráeme odoriferante, 
blanche, entourée de noeuds circulaires et 
de radicules fibreuses. Sa tige est simple, 
órense, et un peu velue; ses fleurs sont 
blanches ou rouges. La valériane plus 
usitée en médécine est la saxivage. 
V A L E R I A N Á C E A S : adj. s. f. pl . Bot.: 
valerianacées, famille de plantes dont la 
valériane est le type. . 
V A L E R I A N A T O : s. m. Chim.: valéria-
nate, valórate, sel formé par l'acide valé-
rique et une base. 
V A L E R 1 A N E L A : s. f. Bot . : mache, 
plante qu'ou mange en salado. 
V A L E R I Á N I C O : adj.: acide qu'on ex-
trait de la valériane. 
V A L E R 1 E N S E : adj. s.: natif ou habi-
tant de la ville de Valérie, dans l'ancien-
ne Tarraconaise. 
Et. du latin valeriensis, méme sens. 
V A L E R O S A M E N T E : adv.: vaillam-
ment, d'une maniere vaillante, avec vail-
lance. || Valeureusement, avec valeur. 
V A L E R O S I D A D : s. f. vieill i . V. valor 
au sens de courage. 
V A L E R O S O , S A : adj.: vaillant, brave, 
valeureux, qui a beaucoup de valeur, de 
courage, á la guerre, aux combats. || In-
trépido, hardi, couragenx. HEfiicace, fort, 
actif. || Riche, cher, qui a beaucoup de 
prix. Peu usité en ce sens. 
Et. de valer, valoir. 
V A L E T U D I N A R I O , R I A : adj.: valétu-
dinaire, maladif, qui est souvent malade. 
Et. du latin valetudínarius, malade; 
de valetudo, santé, mauvaise santé. 
V A L H A L A : s. f. (prononcez val-
gha-la): wálhalla, nom, dans la religión 
des anciens Scandinaves, du paradis 
d'Odin. 
Et. de l'ancien haut-allemand wal, en-
semble de ceux qui ont péri sur le champ 
de bataille, et halia, salle: la salle des 
tués. 
V A L Í : adj. s. m.: wali, titre des gou-
verneurs arabas de l'Espagne, au moyen-
áge. 
Et. de l'arabe wali, ouali, préfet. 
V A L Í A : s. f.: valeur, prix. || Mérite. || 
Faveiu-, privauté, crédit. || Paction, parti, 
coterie. || A las valías, au plus haut prix 
que la denrée atteindra au marché ou 
daná l 'année. Se dit particuliérement 
dans le commerce de graineterie. 
Et. de valer, valoir. 
V A L I A T O : s. m.: waliat, gouvernement 
d'un wali. || Territoire ou province qui le 
compose. || Temps qu'il dure. 
Et, de valí, wali. 
V A L I D A C I Ó N : s. f.: validation, action 
de valider. || Elfet ou résultat de cette ac-
tion. || Validité, subsistance, maintien 
d'une chose, d'un acte. 
Et. de validar, validér. 
V A L I D A D : s. f. vieilli. V. validación. \\ 
V. validez. 
V A L I D A D O , D A : p. du v. validar, va-
lidé, rendu valide. 
V Á L I D A M E N T E : adv.: validement, 
d'une maniere valide, súre; avec assu-
rance que la chose dont i l s'agit aura son 
effet. || Pavorablemeut, bien. 
V A L I D A R : v. a.: valider, rendrs valide, 
donner de la validité á un acte. 
Et. du latin validare, fortiñer; de va-
lidus, valide. 
V A L I D É : adj. s. f.: Validé, titee que 
les Tures donnent á la mére du sultán 
régnant. On dit aussi sultana validé. 
V A L I D E Z : s. f.: validité, qualité de ce 
qui est valide. 
Et. de válido, valide. Le \&ÍY\xvalidilas 
signifiantla forcé physique, i l faut l'écar-
ter. 
V Á L I D O , D A : adj.: valide, fort, sain, 
vigoureux, apte aux exorcices corporels, 
surtout au service militaire. || Valide, qui 
a les conditions requises par les lois pour 
produire son eífet. 
Et. du latin validus, fort, robusto. 
^ V A L I D O , D A : adj,: prisé, bien regu, 
généralementaprécié. || En renom, renom-
mé. || adj. s, m.: favori, celui qui a la pre-
miére place dans l'amitié d'un prince, 
d'un haut personnage. || vieilli: premier 
ministre. 
Et. de valer, valoir. 
V A L I E N T E : p. vieilli dü v. valer, va-
lant, qui váut. || adj.: vaillant, qui a de la 
vaillance. S'emploie aussi comme subs-
tantif dans les deux genres. || Courageux, 
intrépido, brave. || Port, vigoureux, ro-
busto. || Efficace, actif. Se dit au sens 
physique et au sens moral. || Qui a du 
montant, qui est fort, en parlant de vius 
et de spiritueux. I I est familier en ce sens. 
|| adj. s, V. valentón. || V. halaclrón. \\ 
Fig. et fam.: valiente por el cliente, qui 
n'est vaillant qu'á table. || Valiente pica-
ro, ou valiente tunante, maitre fripon. |] 
Prov.: los valientes y el buen vino duran 
poco, ou se acaban presto,, les fanfarons 
et le bon vin ue duréut pas longtemps; 
c'est-á-dire les fanfarons sont exposés á 
recevoir du dommage. 
Et. du latin valens, valentis, p. du v. 
valere, étre fort, vigoureux. 
V A L I E N T E M E N T E : adv.: vaillammént, 
d'une maniére vaillante. || Courageuse-
ment, avec courage, |i Puissamment, vi-
goureusement. |¡ Bxcessivement. || Avec 
chaleur, avec feu, avec entrain. || Admi-
rablement, parfaitement. 
V A L I J A : s. f.: valise, espéce de long 
sao de cuir dans lequel on mot des bar-
des. || Petite mallo. || Sac du courrier. || 
Le courrier lui-méme. 
Et. du frailáis valise. 
V A L I J E R O : adj. s. m.: courrier, fac-
teur rural. 
V A L I M I E N T O : s. m,: action de se ser-
vir d'üne chose; emploi qu'on en fait; 
utilité qu'on en retire. || Crédit, faveur 
dans laquelle on est auprés d'un prince 
ou d'un haut personnage. || Privauté, fa-
miliarité, || Faveur, protection, aide, as-
sistance. || v ie i l l i : emprunt forcé que le 
roi levait en certains cas urgents sur ses 
sujets pour une partie de leurs biens ou 
de leurs revenus, pendant un temps indé-
terminé, 
V A L I O S O , S A : adj,: précieux, de grand 
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prix, de grande valeur. || Tres estimé. H 
Eecherché. H Précieux, dont la faveur 
vaut beancoup. || E,iche, opulent, r i -
chard, fortuné, á son aise, qui a de l'ar-
gent. 
V A L I S O L E T A N O , N A : adj. s.: Valliso-
létain, natif ou habitant de Valladolid. 
Et. du latin vallisoletanus; de Valliso-
letum, Valladolid. 
V A L I Z A : s. f. Mar.: balise, tonneau 
flottant 011 tout autre signe qu'on met á 
la surface de l'eau pour guider dans les 
passes dangereuses ou pour indiquer les 
endroits á éviter. 
Et. de l'anglo-saxon hálye, tonneau. 
V A L Ó N , N A : adj. s.: Wallon, habitant 
de la Belgique dite romane (provinces de 
Liége, Namur, Hainaut, Luxembourg en 
partie et sud du Brabant). || Qui appar-
tient ou qui a rapport á ce pays. H s. m.: 
le wallon, la langue wallonne. H s. m. p l . : 
valo7ies, culottes á la mode des Wallons. 
|| U valona, double v, la lettrew. || Guar-
dias valonas, gardes wallonnes, corps de 
troupes des anciennes armées espagnoles 
qui faisait partie de la maison militaire 
du roi. || A la valona, á la "wallonne, á 
la mode des Wallons. 
Et. du bas-latin wallus, formé du latin 
Oallus, Gaulois. 
V A L O N A : s. f.: sorte de large rabat 
que les paysans de quelquescontréespor-
tent pendant du col de la chemise, et qui 
leur couvre la partie supérieure du dos et 
de la poitrine et les épaules. 
Et. de valón, wallon. 
V A L O N E S : s. m. p l . : culottes. 
V A L O R : s. m.: valeur, degré d'utilité 
ou d'aptitude des choses, en tant qu'elles 
peuvent satisfaire les besoins ou propor-
tionner le bien-étre, la commodité. || Prix, 
qualité qu'on attribue á une chose, consi-
dérée comme valant la somme de ou une 
valeur équivalente á la chose ou á cette 
somme. || Portée, juste signification des 
termes, des syllabes ou des lettres sui-
vant l'usage re§u. || En un sens analogue 
au précédeut se dit aussi des actions. || 
Valeur, ce que vaut une chose, un ani-
mal, une personne. || Valeur, conrage, 
cosur, forcé á la guerre, dans le combat. || 
Qualité de l'áme qui pousse á entrepren-
dre de grandes actions, de hauts faits, 
sans craindre les dangers qui pourront se 
présenter. || Se prend aussi en mauvaise 
part, et se rend alors par courage, front, 
audace. || Validité, qualité valide d'un 
acte. || Efficacité, forcé, activité, vertu des 
dioses pour produire les eífets qu'on leur 
demande. || Fruit, bénéfice, rente, profit, 
rapport, revenu, ce qu'uu bien-fonds, une 
propriété, une charge ou un emploi peu-
vent rapporter. || Equivalence, égale va-
leur de deux choses, ou d'une chose á 
plusieurs autres. Se dit particuliérement 
des monnaies et des mesures. || p l . : valo-
res, valeurs; se dit des lettres de change, 
des billets á ordre, des actions, des obli-
gations, des titres au porteur, etc. || Va-
lor en cuenta, valeur en compte, locution 
dont on se sert dans les lettres de change 
pour indiquer qu'on est en compte cou-
rant avec la personne ou la société au 
profit de laquelle la lettre est faite. || Va-
lor entendido, valeur entendue, valeur 
attribuée aux lettres de change lorsque ni 
celui qui la donne ni celui qui la prend 
peuvent expliquer en vertu de quoi elle 
sera payée. || Valor en si mismo, valeur 
en moi-méme, formule qui explique que 
celui qui fait la lettre la fait á son ordre 
meme, se réservant le droit de compléter 
plus tard le retirement des fonds par de 
nouvelles traites. || Valor recibido, valeur 
recue comptant, locution qui signifie qu'ou 
a reou autant comme la somme spécifiée. 
|| Valor en mercancías, valeur eu mar-
chandises. 
Et. du latin valor; de valere, étre fort, 
étre en bonne santé. 
V A L O R A D O , D A : p. du v. valorar, es-
timé, évalué. 
V A L O R A R : v. a.: estimer, évaluer, si-
gnaler le prix qu'une chose peut valoir. 
Et. de valor, valeur. 
V A L O R E A D O , D A : p. du v. valorear. 
V. valorado. 
V A L O R E A R : v. a. V. valorar. 
V A L O R Í A : s. f.: valeur, prix. || Bstima-
tion. || Mérite. 
V A L Q U 1 R I A : s. f.: walkyrie, nom géné-
rique dans la religión des anciens Scandi-
naves, des trois déessesmessagéresd'Odin, 
qui étaient supposées aller au milieu des 
combats dispenser la victoire et désigner 
ceux qui devaiént périr. 
Et. de l'ancien haut-allemand walkii-
ren, et, plus ordinairement walkyrien, 
celles qui choisissent les morts, les dées-
ses du destín qui conduisent dans la wal-
halla (V. valhala) les héros morts dans la 
bataille; de wal, ensemble de ceux qui 
ont péri sur le champ de bataille, et kü-
ren, choisir. 
V A L S : s. m.: valse, danse tournante á 
trois temps modérés. || L'air á trois temps 
sur lequel on exécute cette danse. 
Et. de l'allemand walzer, valse; de 
wiilzen, tourner en cercle. 
V A L S A R : v. n . : valser, danser la valse. 
Et. du franjáis valser. 
V A L Ú A : s. f. Murcie. V. valia. 
V A L U A C I Ó N : s. f.: évaluation, action 
d'évaluer, d'estimer, de signaler le prix 
qu'une chose peut valoir. || Eífet de cette 
action. || Acte qui la constate. 
V A L U A D O , D A : p. du v. valuar. V . 
valorado. 
V A L U A R : v. a. V. valorar. 
V A L V A : s. f. Zool.: valve, toute espéce de 
coquille ou corps solide quirevetle corps 
des mollusques. || Bot.: valve, nom donné 
aux piéces de certaines péricarpes, qui 
sont distinctes et susceptibles de sesépa-
rer á la maturité, sans déchirement appa-
rent. On dit aussi ventalla. 
Et. du bas-latin vassus, vassorum, vas-
sal des vassaux. vavassor, vassonus; du 
kimrique gwas, serviteur, garlón. 
V A L V A S O R : adj. s. m. : gentilhomme. 
V. hidalgo. \\ V . infanzón, membre de la 
petite noblesse. 
V Á L V U L A : s. f.: soupape, espéce de 
couvercle placé sur une ouverture d'une 
machine, de telle maniere qu'il s'ouvre 
d'un c6té, et que de Tautre. plus i l est 
pressé, pl^s i l bouche exactement l'ou-
verture. || Soupape á clapet. H Languette 
qui s'ouvre daus une pompe pour donner 
passagea l'eau, et qui se referme pour 
empécher que l'eau ne retourne au réser-
voir d'oü elle était sortie. || Anat.: val-
vule, tout repli qui, dans les vaisseaux et 
conduits du corps, empéche les liquides 
ou autres matiéres de refluer, ou qui a 
pour fouction principale de ralentir ou de 
modifier le cours des liquides sur le trajet 
desquels i l se trouve. || Válvula mitral, 
valvule mitrale, valvule tricúspide, la 
valvule auriculo-ventriculaire droite. || 
Válvula bicúsiride, valvule bicuspide, la 
valvule auriculo-ventriculaire gauche. || 
Válvula de Bauhin, valvule de Bauhin 
ou valvule iléo-ccecale, la valvule qui sé-
pare l'iléon et le ccecum. 
Et. du latin válvula, diminutif de val-
va, porte. 
V A L L A : s. f.: retranchement, palissa-
de, rangée de piéces de bois destinées á 
fermer la gorge d'un ouvrage, á arréter 
rennemi, ou á couvrir les défenseurs 
d'une position. || Enceinte, barriére for-
mée de pieux ou de piéces de bois plus 
minees servaut a empécher l'entrée daus 
un lieu ou seulement á signaler son con-
tour. |1 Palis, lieu fermé par des pieux. || 
Ligue de séparation. i| Haie. V. vallado. 
|| Fig.: haie, fossé, ra vin, distance, chose 
qui sépare moralement. || Obstracle, em-
péchement, soit matériel, soit moral. || 
Fig.: romper ou saltar la valla, donner 
l'exeniple, étre le premier á; se dit seu-
lement de choses diíficiles ou qui oífrent 
du péril, 
Et. du latin valla, pluriel de vallum, 
palissade, retranchement. 
V A L L A D A R : s. m.: haie. Y . vallado. 
|| Fig.: obstacle, surtout chose qui empé-
che une invasión. . 
V A L L A D E A D O , D A : p. du v. valla-
dear, clos. entouré d'une haie. 
V A L L A D E A R : v. a.: entourer d'une 
haie, clore. On dit aussi vallar. 
V A L L A D O : s. m.: hale, cloture faite 
d'arbres ou d'arbustes ou d'épines en-
trelacées, et destinée á limiter ou á pro-
teger un champ, un jardin. || Echalier, 
cloture faite debranches pour un champ. 
|| Ronceraie, haie deronces. 
Et. du latin vallatus, entouré, clos. 
V A L L A R : adj. V. valar. \\ s. m. V. 
valladar. \\ v. a.: clore, entourer d'une 
haie, d'un échalier, d'une ronceraie. 
Et. du latin vallaris, pour l'adjectif et 
le substantif; de vallare, méme sens, 
pour le verbe. 
V A L L E : s. m.: vallée, espace entre 
deux ou plusieurs montagnes. On l'a em-
ployé aussi comme substantif féminin. || 
Vallon, petite vallée, espace de terre en-
tre deux coteaux. || Nombre de villages, 
de hameaux répandus dans une méme 
vallée et appartenant á une méme .juri-
diction. En ce sens on dit el valle de An-
dorra, la vallée d'Andorre. || E l valle de 
lágrimas, la vallée de larmes, la vie pré-
sente, en termes de mysticisme et en 
opposition au bonheur de la vie future. || 
E l Valle de Josafat, la Vallée de Josa-
phat, le lieu oü les morts se reuniront 
pour le jugement dernier d'aprés la tra-
clition populaire. || ¡Hasta el valle de Josa-
fa t ! au revoir, dans la vallée de Josaphat! 
se dit á propos de la séparation de ceux 
qui croient ne pas se revoir dans ce 
monde. 
Et. du latin valles ou vallis, méme 
sens;sanscrit val, de la racine vri , couvrir, 
entourer. 
V A L L E J O : s. m. diminutif péjoratif de 
valle: petite et pauvre vallée. 
V A L L E J U E L O : s. m. V. vallejo. 
V A L L I C O : s. m. Bot. Y. joyo. 
V A M P Í R I C O , C A : adj.: vampirique, 
qui a le caractére du vampire, ou qui a 
rapport aux vampires. 
V A M P I R I S M O : s. m.: vampirisme, 
croyance aux vampires. || Fig.: avidité 
sans mesure. 
V A M P I R O : s. m.: yampire, dans l'Eu-
rope oriéntale, étre chimérique qui, sui-
vant la superstition populaire, sort du 
tombeau pour sucer le sang des vivants. 
il Fig.: vampire; se dit de ceux qu'on 
acense de s'eurichir par des gains il l ici-
tes et aux dépens du peuple. || Zool.: 
vampire, stryge, tres grosse chauve-sou-
ris. 
Et. du mot venu d'Allemagne, mais 
non d'origine germanique, mais slave ser-
be: i l vient de vampir, vamphir, succeur 
de sang, révénant, fantome. 
V A N A D A T O :s. m. Chim.: vanadate, 
sel produit par la combinaison de l'acide 
vanadique avec une base. 
V A N Á D I C O : adj. m. Chim.: vanadi-
que, nom d'un acide produit parle vana-
dium. 
V A N A D I O : s. m.: vanadium, corps 
simple métallique d'un blanc argenté. 
V A N A G L O R I A : s. f.: vaine gloire, va-
nité, infatuation. 
Et. de vana, féminin de vano, vain, et 
gloria, gloire. 
V A N A G L O R I A R S E : v. r.: se vanter, 
tirer vanité de ses propres avantages. 
|| Se glorifier, s'en faire une vaine gloire, 
se flatter. 
Et. de vanagloria, vaine gloire. 
V A N A G L O R I O S A M E N T E : adv.: avec 
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vauite, en se vantant, en se flattant, en 
se glorifiant. 
V A N A G L O R I O S O , S A : adj.: vaniteux, 
vain glorieux, plein de vanité. 11 s'em-
ploie aussi substantivement. 
Et. de vanagloria, vaine gloire. 
V A N A M E N T E : adv.: vainement, inu-
tilement, en vain, d'une maniere vaine, 
infructueuse, sans effet, quine donne pas 
de résultat, ou qui n'aboutit á ce qu'on 
tend. || Superstitieusement. || Sans fon-
dement, sans base, sans motif, en l'air. || 
Arrogamment, hautainement, fiéremeut, 
orgueilleusement. 
V A N D Á L I C O , C A : adj.: vandale, qui 
appartieut aux Vandales, ou au vanda-
lisme. || Destructeur. 
Et. du latin vandalicus, des Vandales. 
V A N D A L I S M O : s. m . : vandalisme, 
tout procédé destructeur, qui anéantit 
ce qui commandait le respect par son age, 
ses souvenirs ou ses beautés. || Fig.: es-
prit de destruction qui u'épargne ni ne 
respecte rien. 
Et. de vándalo, Vandale, latin vandali, 
par les dévastations commises par les 
Vandales en Espagne. 
V Á N D A L O , L A : adj. s.: Vandale, nom 
d'un anclen peuple de Germanie qui se 
répandit jusqu'en Espagne d'oü i l passa 
en Afrique. || Fig.: vandale, celui qui 
hait en barbare les sciences et la civilisa-
tion, et qui détruit les monuments des 
arts et meme tout ce qui oífre quelque 
utilité. || Celui qui a des idées propres 
d'un barbare destructeur. 
Et. du latin vandali, méme sens. 
V A N D E A N O , N A : adj. s. : Vendéen, 
natif ou habitant de la Vendée. || Se dit 
aussi de ceux qui pendant la Révolution 
franoaise se levérent en faveur de I'an-
cienne monarchie. || adj.: qui appartieut 
ou a rapport au parti politique des Ven-
déens. 
Et. du franjáis vendéen. 
V A N D O L A : s. f. Mar.: mát de fortune, 
raát provisoire qu'on dresse ábord quaud 
la tempéte a emporté ou brisé les autres. 
|| En vandolas, naviguer avec des mats 
de fortune pour gagner un port. \\ Armar 
vandolas, dresser des máts de fortune. 
V A N E A R : v. n . : diré des fadaises, des 
riens. || Verbiager, employer beaucoup de 
paroles pour diré peu de chose. 
Et. de vano, vain. 
V A N E C E R S E : v. r. vieilli. V. desva-
necerse. 
V A N G U A R D A : s. f. vielli. V. vanguar-
dia. 
V A N G U A R D I A :s.f.:avant-garde, corps 
de troupes qui marche devant le reste de 
l'armée. || En la va7iguardia,áa,nsVii-va.nt-
garde, devant. || I r á vanguardia, aller 
dans l'avant-garde; aller devant; mar-
cher le premier. 
Et. deavant, devant, et guardia, garde. 
V A N I D A D : s. f.: vanité, caractére de 
ce qui est moralement vain, vide, sans 
solidité, sans durée. || Désir d'approba-
tion qui se manifesté au deliors, désir de 
produire de l'eífet. || Présomption, satis-
faction de soi-méme, contentement de ses 
propres avantages. || Parade, pompe, vai-
ne ostentation. || Fadaise, parole mutile, 
vaine, vide de sens. || V . vacuidad. \\ I l lu -
siou, fantome, vaine représentatipu, fic-
tion de la fantaisie. |i Inntili tédes choses, 
inconstance,instabilité. \\AJar la vanidad 
de uno, abattre la fierté de quelqu'uu, 
l'humilier, luí faire baisser la créte. || Ha-
cer vanidad de, se glorifier de, se vanter de. 
Et. du latin vanitas, méme sens. 
V A N I D O S O , S A : adj.: vanitenx, qui a 
une vanité puérile et ridicule. S'em-
ploie aussi substantivement. 
V A N I L O C U E N C I A : s. f. : verbiage, 
abondance de paroles et absence d'idées. 
II Verbosité, défaut de ce qui est verbeux, 
c'est á-dire de ce qui abonde en paroles 
sans beaucoup d'idées. 
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Et. du latin vaniloquentia, méme sens. 
V A N Í L O C U O , C U A : adj.: verbeux,qui 
abonde en paroles sans beaucoup d'idées. 
|| adj. s.; verbiageur, personne qui parle 
beaucoup pour ne rien diré. 
Et. du latin vaniloquus; de vanus, 
vain, et loqui, parler. 
V A N I L O Q U I O : s. m.: tas de fadaises, 
verbiage; propos, discours inutile; frivo-
li tés; lieux communs. 
Et. du latin vaniloquium, mots frivo-
les, verbiage. 
V A N I S T O R I O : s. m. fam.: vanité ridi-
cule et aífectée. || adj. s. fam.: vaniteux, 
personne vaniteuse. 
V A N O , N A : adj.: vain, qui manque de 
réalité. de substance ou d'eutité. || Vide, 
qui n'a pas de foud, qui n'a pas de soli-
dité. || Pourri, ou dont l'amande s'est sé-
chée, en parlant de certains fruits á 
écorce dure. || Creux. || Inutile, infruc-
tueux, qui est sans effet, qui ne donne 
pas de résultat. || Qui est comme vide, 
qui n'a qu'une apparence. || Qui est sans 
valeur. || Privóle, qui n'a aucun fonde-
ment raisounable, sérieux. || Qui se prise 
au delá de son mérite; présomptueux, 
vaniteux, payé de sa personne. || Instable, 
iucoustaut. |¡ Chimérique, imaginaire, qui 
n'existe que dans l'imaginatión. || s. m. 
Archit.:, embrasure, ouverture dans le 
mur d'une habitation, encadrant les por-
tes et les fenétres. || Vide entre deux co-
lonnes. || En vano, en vain, vainement, 
inutilement. || Fig. et fam.: una vana y 
dos vacias, rien que des propos frivoles; 
se dit de celui qui parle beaucoup et fri-
volement. 
Et. du latin vanus, méme sens. 
V Á N O V A : s. f. Aragón: courte-pointe, 
couverture de parade d'un l i t . 
V A P O R : s. m.: vapeur, espéce de fu-
mée qui s'éléve des coips humides par 
l'eííét de la chaleur. || Ce qui s'exhale des 
corps solides par voie de décomposition, 
de combustión. || Exhalaison, ce qui voile, 
ce qui obscurcit. |j Phys.: vapeur, fluide 
aeriforme, trés coercible, provenant déla 
vaporisation, parla chaleur, de corps ha-
bituellement liquides ou solides á la tem-
pérature ordinaire, et repassant á l'état 
liquide ou solide quaud la température 
baisse sensiblement, ou que la pression 
devient plus forte. || Gaz, haleine d'une 
éructation. || Par extensión : haleine et 
son odeur. || Bouffée, courant, souffle de 
vapeur. || Buée, vapeur de la páte de 
pain; vapeur qui s'amasse en forme de 
iDrouillard humide. || Nuage, brouillard. || 
Effluence, émanation. || Embrun, brouil-
lard qui résulte du choc des vagues. || 
Vertige, syuoope. || Mar.: vapeur, bateau 
á vapeur, steamer. || ^ l . : va}}ores, vapeurs, 
nom représentant toutes sortes d'affec-
tions nerveuses, ainsi dites parce que les 
anciens les attribuaient á des vapeurs 
qu'ils supposaient partir de la matrice, 
de la rate, des hypocondres et s'élever 
jusqu'au cerveau. || Buque de vapor, ba-
teau a. vapeur. || Fig. et fam.: al vapor, 
vivement, en toute háte. 
Et. du latin vapor, vapoois, vapeur. 
V A P O R A B L E : adv.: évaporable, vola-
t i l , qui est susceptible de se réduire en 
gaz. ou en vapeur, soit á la température 
ordinaire, soit par l'action d'une chaleur 
plus ou moins élevée. || Qui est capable 
d'exhaler des vapeurs. 
Et. de vaporar, évaporer. 
V A P O R A C I Ó N : s. f.: évaporation. V. 
evaporación. 
Et. du latin vaporatio, méme sens. 
V A P O R A D O , D A : p. du v. vaporar, 
évaporé. V. evaporado. 
V A P O R A R : v. a.: faire évaporer. V. 
'evaporar. || v. r.: vaporarse, s'évaporer. 
V. evaporarse. 
Et. du latin vaporare, méme sens. 
V A P O R E A D O , D A : p. du v. vaporear, 
évaporé. volatilisé. V. evapoi'ado. 
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V A P O R E A R : v. a.: faire évaporer, vo-
latiliser. V. evaporar. || v. n. : se vapori-
ser, exhaler des vapeurs. || v. r.: vapo-
rearse, s'évaporer, se volatiliser. V. eva-
porarse. 
V A P O R I Z A C I Ó N : s. f.: vaporisation, 
action de vaporiser. || Effet de cette ac-
tion. || Dégagement de vapeurs par l ' in-
fluence du feu. 
Et. de vaporizar, vaporiser. 
V A P O R I Z A D O . D A : p. du v. vaporizar, 
yaporisé, qui a subi la vaporisation. 
V A P O R I Z A R : v. a.: vaporiser, produire 
dans un liquide un dégagement de vapeur 
par l'influeuce de Tébullition. || Convertir 
un liquide en vapeur par le moyen de 
l'ébullition, comme on fait avec l'eau 
dans la chaudiére d'une machine á va-
peur. || v. r . : vaporizarse, se vaporiser, 
étre vaporisé. 
Et. du latin vapor, vaporis, vapeur. 
V A P O R O S O , S A : adj.: vaporeux, qui 
contient de la vapeur ; qui est en vapeur. 
|| Qui exhale des vapeurs ou qui les occa-
sionne. || Peint.: vaporeux; se dit de l 'imi-
fation de l'air vaporeux et des figures 
légéres qui paraissent comme á travers un 
nuage. ||Fig.: vaporeux, nébuleux, incer-
tain, douteux. || Léger, ténu, semblable 
á la vapeur par sa tenuité. 
Et. du latin vaporosus; de vapor, va-
poris, vapeur. 
V A P U L A C I Ó N : s. f.: fouettée, disci-
pline, punition, bastonnade; action de 
battre, de donuer le fouet, ou de se le 
donner á soi-méme comme pénitence. 
Et. de vapular, fouetter. 
V A P U L A D O , D A : p. du v. vapular, 
fouetté, puni, bátonné, chátié á coups 
de fouet ou de báton. 
V A P U L A M I E N T O : s. m. fam.: fouet, 
fouettée, bastonnade, punition, discipli-
ne, action de battre, de donner le fouet, 
ou de se le donner á soi-méme en péni-
tence. 
Et. de vapular, fouetter, battre. 
V A P U L A R : v. a. fam.: fouetter, don-
ner le fouet, bátonuer, cháüer. || v. r.: 
vapularse, se fouetter, se donner le fouet 
par esprit de pénitence. 
Et. du latin vapulare, méme sens. 
V A P U L E A D O , D A : p. du v. vapulear. 
V. vapulado. 
V A P U L E A M I E N T O : s. .m. V. vapuleo. 
V A P U L E A R : v. a. fam. V. vapular. 
S'emploie aussi comme verbe réfléchi. 
V A P U L E O : s. m. fam.: fouet, fouettée, 
punition, discipline, action de battre, de 
donner le fouet, ou de se le donner á soi-
méme par esprit de pénitence. 
Et. de vapular, fouetter. 
V A Q U E A R : v. a.: saillir fréqnemment, 
en parlant des taureaux qui montent sou-
vent les vaches. 
V A Q U E I R A : s. f.: villanelle, sorte de 
poésie pastorale des Provenyaux, usitée 
encoré par les paysans de la Gallee. 
Et. du galicien vaqueiro, bouvier, ber-
ger qui garde les vaches. 
V A Q U E I R O , R A : adj, s. Galice: gar-
deur de vaches, vacher. 
V A Q U E R Í A : s. f.: vacherie, logement 
spécial destiné aux vaches. || Maison, oü 
i l y a des vaches et oü Fon vend du lait 
trait sur place. || Troupeau de vaches. V. 
vacada. 
Et. de vaca, vache. 
V A Q U E R I Z A : s. f,: vacherie, étable, 
hangar, lieu couvert oü l'on tient les va-
ches et les bceufs en hiver. 
Et. de vaquerizo, vacher. 
V A Q U E R I Z O , Z Á : adj.: de vache. || A 
vaches, qui sert pour les vaches. || Qui 
appartieut ou qui a rapport aux vaches. || 
adj. s. m.: vacher, gardeur de vaches. En 
ce sens on ne dit pas vaqueriza au fémi-
nin ; on dit vaquera. 
Et. de vaquero, vacher. 
V A Q U E R O , R A : adj.: pastoral, qni est 
propre des gardeurs de vaches. || adj. s.: 
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vacher, gardeur de vaciles. || Bouvier, 
gardeur de bosufs ou de taureaux. || Dia-
lecto vaquero, dialecte du bable ou astu-
rien qu'on parle dans certaines montagnes 
d'Asturies. || Prov.: ayer vaquero, y hoy 
caballero, tout est instable ici-bas. 
Et. de vaca, vache. 
V A Q U E T A : s. f.: cuir ou peau de boeuf 
tannée. || Vachette, cuir de génisse, de 
petite vache. 
Et. diminutif de vaca, vache. 
V A Q U I L L A : s. f.: petite vache. || Prov.: 
cuando te dieren la vaquilla, acude ou 
corre con la soguilla, quand on vous don-
nera une vache accourez avec la corde; 
c'est-á-dire qu'il faut profiter de l'occasion 
aussitot qu'elle se présente. 
Et. diminutif de vaca, vache. 
V A R A : s. f.: vare, aune, mesure delon-
gueur usitée en Espagne et qui équivaut 
á 0m,80359. |1 Piéce de bois ou de métal 
qui représente cette longueur ; génerale-
ment elle est divisée en trois grandes 
raies qui représentent la longueur du pied 
castillan, et subdivisée en trente-six raies 
plus petites, nombre des pouces qu'a lá 
vare. || Morceau de tissu qu'a une vare de 
longueur. || Perche, branche d'arbre dé-
nudée, d'une grosseur moyenne et d'une 
longueur variable. || Gaule. tres long bá-
ton. || Báton. || Verge, baguette, houssi-
ne. || Balancier, long báton ou perche 
d'un danseur de corde. On dit varec de 
gtcardia, \\ Echalas. V. rodrigón. \\ Hou-
lette. V. cayado. \\ Trabe, báton d'une 
banniére, d'un drapeau. || Chacune des 
colonnes qui soutiennent un dais. || Cha-
cun des bátons du poéle. || Se dit de la 
verge de Mo'ise, et aussi de celle des magi-
cieus de Pharaon. En parlant d'autres 
magiciens, on dit varilla ou varita. || Ver-
ge ou báton que les oíficiers de justice 
portaient á la main comme insigne de 
leur juridiction. Sur le pommeau elle 
avait une croix sur laquelle prétaient ser-
ment ceux qui étaient appelés á faire une 
déclaration ; de lá la plirase/zírar en vara 
de justicia, jurer sur la croix. || Fig.: ju -
ridiction, autorité. || Officier de justice 
qui porte la verge; officier á verge. || Chá-
timent, punition. || Rigueur, sévérité. || 
Terme de tauromachie: sorte de pique 
avec laquelle on harcelle le taureau. On 
dit aussi vara larga. || Chaqué coup que 
le picador porte au taureau. || Troupeau 
de quarante á cinquante cochons, ainsi 
dit parce que c'est habituellernent le nom-
bre de tetes que le berger méue ala glan-
dée. || Vara alcándara, limoniére, bran-
card. || Vara alta, autorité, pouvoir. || 
Vara de detener, ou vara larga. V. ci-
dessus la premiére acception de tauroma-
chie. || Vara de - guardia, épart, piéce 
d'une voiture. || Vara de Inquisición, fa-
milier ou ministre de l'Inquisition que ce 
tribunal déléguait avec autorité de se faire 
préter main forte et assistance. || Vara de 
Jesé, tubéreuse, plante et sa fleur. || Vara 
de luz, trabe, météore en forme de pou-
tre; échappées de lumiére á travers un 
nuage. || Entrar en vara, aller á la glan-
dée, en parlant des pourceaux. || Caballo 
de varas, cheval limonier. || Picar de vara 
larga, monter sur le mont Pagnote, en-
treprendre une chose de maniere á ne 
courir aucun risque. || Vara divinatoria. 
V. varilla de virtudes á l'article varilla. 
|| Poner varas, piquer le taureau. || Tomar 
varas, accourir á l'appel du piqueur en 
parlant du taureau. || Prov.: nadie le dió 
la vara, él se hizo alcalde y manda, cen-
sure ceux qui usurpent un emploi qui ne 
leur appartient pas. 
Et. du lakinvirga, verge; sanscrit vrihh, 
croitre; slave vrjch, sommet. 
V A R A C E A R : v. a.: faire le généreux. || 
Gaspiller, dépenser en grand seigneur. 
Ne se dit qu'en Amérique. 
V A R A D A : s. f.: nom donné á chacun 
des quatre repos ou reláches périodiques 
qu'il y atoutes les années dans les mines, 
et pendant lesquels on établit les comp-
tes et on répartit ce qui revient á chacun. 
|| Somme ou total du gain liquide d'une 
mine pendant le travail fait entre une 
varada et la suivante. || Dividende, béné-
fice qui revient á chaqué actionnaire. || 
Mar.: échouement. action de faire échouer 
un na vire pour nettoyer ses fonds ou dans 
un autre but. || Sacar de la varada, re-
mettre á flot. 
Et. pour les trois premieres acceptions 
de vara, mesure de longueur; pour la der-
niére de varar, échouer. 
V A R A D E R A : s. f.: défense, chacune 
des planches qu'on met en dehors des 
bordages d'un vaisseau pour empécher 
qu'ils ne soient endommagés par les far-
deaux qu'on embarque ou qu'on décharge. 
V A R A D E R O : s. na. Mar.: cale, plage, 
lieu d'échouage, lieuá propos pour échouer 
un navire, afin de le réparer ou de net-
toyer ses fonds. 
Et. varar, échouer,/engraver, ensa-
bler, 
V A R A D O , D A : p. du v. varar, échoué, 
engravé, ensablé. || adj. viei l l i : rayé. V. 
listaxlo. 
Et. pourl'adjectif du latin varatus.tra-
versé. 
V A R A D O R : s. m. Mar. V . varadero. 
V A R A D U R A : s. m. Mar.: échouement, 
action de faire échouer un navire pour le 
réparer ou pour nettoyer ses fonds. 
V A R A L ; s. m.: longue et grosse per-
che. || Gaule, long báton. || Mouton, cha-
cune des deux piéces de bois sur lesquel-
les porte la caisse d'une voiture ou d'une 
charrette. || Terme de théátre: tablette 
verticale sur laquelle on met un lampión 
pour éclairer la scéne des la coulisse. || 
Fig. et fam.: escogriffe, personne trés 
haute. 
Et. de vara, verge. 
V A R A P A L O : s. m.: gaule, long báton. 
|| Gaulade, coup de gaule. || Coup de t r i -
que, coup de báton. || Fig. et fam.: cha-
grín, peine, inquiétude. || Réprimande, 
savon. || Serviteur du chapitre d'une ca-
thédrale, chargé de conserver l'ordre dans 
l'église, et qui porte un long báton de 
bois. De lá la phrase enviar un varapalo, 
pour reprimander. 
Et. de vara, verge, et palo, báton. 
V A R A R : v. a.: lancer, action de mettre 
á flot un navire aprés qu'il est terminé. || 
Faire échouer un navire pour nettoyer ses 
fonds ou pourle radoi;ber. || v. n.: échouer, 
toucher le fond, engraver, ensabler. || Fig.: 
trainer en longueur. H Etre arrété, en sus-
pens, en parlant d'une affaire. 
Et. du bas-latin varare, méme sens. 
V A R A S E T O : s. m.: treillis, clSturefaite 
de fer, de bois ou de roseaux et imitant 
les mailles d'un filet. || Treillage, assem-
blage de perches, de lattes, les unes ver-
ticales, les autres horizontales ou diago-
nales en losanges, ou toutes verticales, 
mises par des fils de fer, dessinées eu pe-
tits carrés. 
V A R A Z O : s. m.: coup de perche, coup 
de verge, coup de báton, coup de t r i -
que. 
Et. de vara, verge, et la finale azo, si-
gnifiant coup de. 
V A R B A S C O : s.m.Bot.: bouillon blanc, 
plante médicinale, dite aussi verbasco et 
gordolobo. 
V A R D A S C A : s. f.: baguette, houssine, 
rote, báton trés menú et long. || Rotin, 
baguette pour battre les habits. 
V A R D A S C A Z O : s. f.: coup de baguet-
te, de houssine. 
Et. de vardasca, baguette, et la finale 
azo, signiflant coup de. 
V Á R D U L O , L A : adj. s.: vardule; se dit 
d'un peuple de l'ancienne Espagne cité-
rieure, comprennant le territoire de la 
province actuelle de Guipúzcoa. 
V A R E A D O , D A : p. du v. varear, gau-
lé, duquel le fruit a été abattu avec une 
perche. || Mesuré avec la vare. 
V A R E A D O R , R A : adj. s,: oiivrier em-
ployé á gauler les arbres. 
V A R E A J E : s. m.: gaulage, action de 
gauler, de battre un arbre avec une gaule 
pour en faire tomber le fruit. || Réaultat 
de cette action. || Action de frapper avec 
une verge ou un báton. || Aunage, action de 
mesurer avec la vare ou aune espagnole. 
Et. de varear, gauler. 
V A R E A R : v. a.: gauler, battre un ar-
bre avec une gaule pour en faire tomber 
le fruit. || Battre, donner une volée de 
coups. || Piquer, harceler les taureaux. || 
Auner, mesurer avec la vare ou aune es-
pagnole. || v. r.: varearse, maigrir, deve-
nir maigre. 
Et. de vara, gaule, et aussi, vare, me-
sure espagnole. 
V A R E J Ó N : s. m.: perche, gros et long 
báton plus gros et plus long qu'une vara. 
Et. augmentatif de vara, verge. 
V A R E N G A : s. f. Mar.: varangue, piéce 
de bois courbe qui, par son milieu, se fixe 
sur la quille et sert de base aux allonges 
dont se compose le couple. On l'appelle 
a,usú percha. || Varenga maestra, varan-
gue maítresse, celle du milieu, celle qui 
porte sur le maitre-ban. 
Et. du suédois vranger, au pluriel, c5-
tes d'un vaisseau. 
V A R E N G A J E : s. m. Mar.: varangage, 
ensemble de toutes les varangues d'un 
navire. 
Et. dé varenga, varangue. 
V A R E O : s. m.: gaulage, action de gau- ' 
ler, de battre un arbre avec une gáule 
pour en faire tomber le fruit. || Résultat 
de cette action. || Aunage. action de me-
surer á la vare ou aune espagnole. 
Et. de varear, gauler, et aussi auner. 
V A R E T A : s. f.: petite verge, baguette. 
|| Gluau, petite branche enduite de glu 
pour prendre des oiseaux. || Raie d'une 
étoffe d'une autre couleur que le fond. || 
Fig.: brocard, mot piquant dit avec l 'iu-
tention de blesser celui á qui i l va adressé. 
|| Fig. et fam.: invective, boutade, trait, 
nasarde, chiquenaude. || Epigramme, 
mot trés piquant ou railleur lancé dans 
la conversation ordinaire pour blesser 
quelqu'un qui l'écoute, sans avoir l'air de 
le lui adresser. On dit plus souvent indi -
recta. || Fig. et fam.: irse de vareta, avoir 
la diarrhée. 
Et. diminutif de vara, verge. 
V A R E T A Z O : s. m.: coup de corne que 
le taureau frappe de c6té. On dit aussi 
paletazo. 
V A R E T E A D O , D A : p. du v. varetear, 
rayé, en parlant d'un tissu, d'une étoffe. 
V A R E T E A R : v. a.: rayer, former des 
raies de différentes couleurs dans un tis-
su, une étoffe. 
Et. de vareta, raie. 
V A R G A : s. f.: nom donné ala partiela 
plus rude d'une montée, d'une cote. || 
viei l l i : maisonnette couverte de chaume. 
V Á R G A N O : s. m. Asturies et Murcie: 
palis, cloture faite de pieux. || Chacun des 
pieux qui forment un palis. 
V A R G A S : s. m. usité dans l a locution 
proverbiale: averigüelo Vargas, s'informe 
qui voudra; se dit quand une chose est 
mystérieuse ou difiieile de découvrir. 
Cette locution prend son origine de l'al-
calde Vargas, fin limier du régne de Phi-
lippe I I , qui lui donnait les commissions 
difficiles. 
V A R I A B I L I D A D : s. f.: variabilité, dis-
position habituelle á varier. || Terme de 
biologie: variabilité, propriété de présen-
ter des variétés. II Math.: indétermination, 
passage possible d'une quantité par diffé-
rents états de grandeur. || Gramm.: pro-
priété de certains mots de changer de dé-
sinence. 
Et. de variable, variable. 
V A R I A B L E : adj.: variable, sujet á va-
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rier. H Qui change souvent. || Qui menace 
de cliauger ou d'etre tantotdans un état, 
tant5t dans un autre. || Fig.: instable, 
inconstant, volage, changeable. || Méd.: 
variable; se dit du pouls qui est tantót 
irrégulier, tantSt régulier, tant6t fort, 
tant5t faible. || Gramm.: se dit des mots 
dont la désinence varié suivant le rap-
port grammatical; i l n'a lieu dans la lan-
gae espagnole que d'aprés le genre, le 
nombre ou le temps du verbe. || Bot.: se 
dit de la corolle des plantes synanthérées 
quand elle se présente sous diverses for-
mes d ans les différentes fleurs d'une méme 
calatbide, d'un meme disque ou d'une 
meme couronne. || Se dit aussi des plantes 
dont les feuilles sout partagées en lobes 
inégaux et dissemblables. H Matb.: se dit 
des quantités qui varient de grandeur, 
par opposition á quantités constantes. En 
ce sens s'emploie aussi comme substantif 
féminin. || s. m.: variable, ledegréduba-
rométre qui indique un temps incertain, 
variable. 
Et. du latin variabilis; de variare, va-
rier. 
V A R I A B L E M E N T E : adv.: variable-
ment, d'nne maniere variable. 
V A R I A C I Ó N : s. f.: variation, état de ce 
qui éprouve des changements successifs 
ou alternatífs. H Changement dans la doc-
trine, dans les idees. || Changement, état 
de ce qui cesse d'etre le méme. || Gramm.: 
ce qui cbange dans un mot variable. || 
Astr.: inégalité du mouvement lunaire, 
qui dépend des aspects, c'est-á-dire de la 
différence des longitudes du centre du so-
leil et de celui de la lune. || Se dit égale-
ment de toutes les autres inégalités as-
tronomiques, séculaires ou périodiques, 
c'est-á-dire qui embrassent plusieurs sié-
cles ou á peine un petit nombre d'an-
nées. || Phys. et Mar.: en parlant de ral-
guille aimantée, déclinaison, angle formé 
par la ligue nord-sud de la boussole et la 
ligue nord-sud du monde. || p l . Mus.: m -
riaoiones, variations, changements faits á 
un air, en y ajoutant des ornements qui 
en laissent subsister le fond de mélodie et 
de mouvement. On dit aussi au singu-
lier una variación, une variatioñ. 
Et. du latin variatio; de variare, va.-. 
rier. 
V A R I A D O , D A : p. du v. variar, varié, 
qui a regu une variation. || adj.: qui pré-
sente de la variété. || Orné de différentes 
couleurs. || En mécanique se dit du mou-
vement dont la vitesse change á chaqué 
instant, et si ce changement se produit 
en raison directe du temps on dit alors 
qu'il est uniformemente vaciado, unifor-
mément varié. || Archit.: se dit d'une co-
lonne faite de diverses matiéres. 
V A R I A M E N T E : adv.; diversement, dif-
féremment; avec variété, de différentes 
manieres. 
V A R I A M I E N T O : s . m. vieilli. Y. varia-
ción. L'ancien frangais avait aussi varie-
ment. 
V A R I A N T E : p. du v. variar, variant, 
qui change souvent. || Terme de procédu-
re : qui se dédie, qui se varié enses dépo-
sitions. || s. f.: variante: se dit des diffé-
rentes leijons d'un méme texte. || Se dit 
aussi des différentes manieres d'écrire un 
mot. || En termes de construction de voies: 
nouveau tracé qui fait passer la voie par 
un endroit autre que celui primitivement 
signalé. 
V A R I A R : v. a.: varier, faire subir des 
changements successifs ou alternatifs. || 
Chauger. || Disposer ou former une chose 
avec d'autres toutes différentes pour lui 
donner un aspect de variété. || v. n.: va-
rier, présenter des variations. || Se dit 
aussi d'une chose qui diífére d'elle-méme, 
ou de plusieurs dioses qui ont des formes, 
des qualités différentes selon les circons-
tances. || En parlant des personnes, chan-
ger, devenir tout autre, mais seulement 
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au moral. || Se dit de plusieurs personnes 
qui sont d'un avis ditférent, qui rappor-
tent diversement un méme fait. || S'écar-
ter du nord ou s'en rapprocher, en par-
lant de l'aiguille aimantée. || v. r.: variar-
se, se varier, se donner á soi-méme des 
variations. 
Et. du latin variare; de varius, divers; 
sanscrit vitchitra, méme sens. 
V A R I C E : s. f. Méd. V. várice. 
V Á R I C E : s, f. Méd.: varice, dilatation 
permanente d'une veine, produite par 
l'accumulation du sang dans sa cavité. || 
Hist. nat.: varice, bourrelet ou renfle-
ment du bois de certaines coquilles uni-
valves. || Várice vesical, varice vésicale, 
cordons noueux entrecroisés en tous sens, 
que l'on rencontre aux faces antérieures 
et postérieures de la vessie sous le péri-
toine. 
Et. du latin varix, variáis, méme sens. 
V A R I C E L A : s. f. Méd.: varicelle, petite 
vérole volante, fausse varióle, varióle ba-
tarde, petite vérole survenant la plupart 
du temps sur un sujet qui a été vacciné 
ou qui a déjáeu la petite vérole. 
Et. du fran§ais varicelle, diminutif ir-
régulier de varióle. 
V A R I C O C E L E : s. m. Méd.: varicocéle, 
tumeur formée par la dilatation variqueuse 
des veines du scrotum et de celles du 
cordón spermatique. 
Et. de várice, varice, et le grec cele, 
tumeur. 
V A R I C Ó N F A L O : s. m, Méd. varicon-
phale, tumeur variqueuse ayantson siége 
á rombilic. 
Et. de várice, varice, et le grec ompha-
los, nombril. 
V A R I C O S O , S A : adj. Méd.: variqueux, 
qui appartient ou qui a rapport aux va-
rices ; qui en est aífecté ou qui en dépend. 
|| Hist. nat.: variqueux, qui offre des ren-
ílements assez semblables á ceux des 
varices. Se dit particuliérement de certai-
nes coquilles. || adj. s.: variqueux, per-
sonne atteinte de varices. || Vena vari-
cosa, veine variqueuse, celle qui est le 
siége des varices. || Ulcera varicosa, ulcere 
variqueux, celui qui est entretenu par 
des varices. 
Et. du latin varicosus; de varix, vari-
éis, varice. 
V A R I E D A D : s. f.: variété, état varié; 
apparence variée. || Différence, diversité. || 
Maniere de varier les choses. || Choses 
variées. || Changement dans la substance 
ou dans l'emploi d'une chose. || V. varia-
ción. || Terme de biotaxie: se dit de Ten-
semble des individus de mémeespéce qui 
différent par la forme extérieure, le vo-
lume, la couleur ou autres propriétés 
secondaires, sans que ees différences se 
perpétuent par la génération, sauf dans 
un trés petit nombre de circonstances 
déterminées et généralement ideutiques. 
II Hist. nat.: se dit d'individus d'une méme 
espéce qui différent par la forme des 
cristaux, par les propriétés optiques, élec-
triques ou autres propriétés secondaires, 
des échantillons choisis comme types de 
l'espéce. || p l . : variedades, variétés, titre 
de certains recueils qui contiennent des 
morceaux sur différents sujets. || Se dit 
aussi d'une división des journaux, dans 
laquelleon place les articles dont le sujet 
n'est pas directement relatif á l'objet 
principal du journal. 
Et. du latin varietas, varietatis; de 
varius, varié; sanscrit vaUchitrya, va-
riété, de vitchitra, varié. 
V A R I L A R G O : adj. s. m. V. varilar-
guero. 
V A R I L A R G U E R O : adj. s. m.: toréador 
qui se sert de la pique dite vara larga 
pour piquer le taureau ; de la son nom. 
V A R I L L A : s . f . : baguetteminee. ||Hous-
sine. || Tringle, verge de fer menue, lon-
gue et ronde, servant á soutenir un r i -
deau, une draperie ou autre objet. || Ba-
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guette équarrie, longue et étroite, qui 
sert á former des moulures ou á remplir 
des vides. || Báton, branche, ñéche, brin, 
chacune des petites lames d'écaüle, d'ivoi-
re, de baleine, de bois, etc., qui soutien-
nent le papier ou le taffetas d'un éventail. 
|| Baleine, chacune des vergettes qui sou-
tiennent l'étoffe d'une ombrelle, d'un pa-
rapluie. || Pourche, rayón, fourchette, 
piéce de fer ou de laiton tenant par un 
bout á la douille et par l'autre á une ba-
leine. || Fam.: branche, chacun des deux 
os de la machoire qui viennent se réunir 
sous le mentón. | | p l . : varillas, chassis 
sur lequel on pose les tamis pour passer 
la farine en les agitant au long de ses 
montants. || Varilla de wríMcZes, baguette 
magique. 
Et. diminutif de vara, verge. 
V A R I L L A J E : s. m.: rayons, fourchet-
tes, baleines d'un parapluie, d'une om-
brelle. || Monture, assemblage des fléches, 
et des deux maítres-brins d'un éventail. 
|| Tringles. 
Et. de varilla, tringle, et aussi fleche 
d'éventail et baleine de parapluie. 
V A R I O , R I A : adj.: divers, différent. || 
Inconstant, changeable, variable. H Vola-
ge. || Indifférent, indéterminé, vague, in-
défini. || Varié, qui a de la variété; qui 
est composé de choses différentes ou dont 
Ies couleurs sont variées. || p l . : quelques-
uns, divers, plusieurs. 
Et. du latin varius, méme sens; sans-
crit vitchitra. 
V A R I O L A : s. f. V. viruela. 
V A R I O L A R I O , R I A : adj. Hist. nat.: 
variolaire, qui offre des nodosités, de 
petits grains, des taches, semblables aux 
pustules de la varióle. 
V A R I O L I T A : s. f. Minér.: variolite, 
roche de cristallisation, constituée par 
une páte de pétrosilex de diverses cou-
leurs, renfermant des noyaux sphéroí-
daux de pétrosilex, dont la couleur dif-
fére de celle de la pate, dite aussi pierre 
á picot, pierre de la petite vérole. 
Et. du fran9ais variolite; de varióle, á 
cause de ses noyaux qui forment tache. 
V A R I O L O I D E : s. f. Méd.: varióloide, 
forme de varióle qui, parmi les petites 
véroles volantes, se rapproche le plus de 
la varióle vraie; ce quil'en distingue c'est 
l'absence de fiévre secondaire; elle-sur-
vient chez les personnes qui ont été vac-
cinées ou qui ont déjá eu la petite vérole. 
|| adj.: varióloide, qui ressemble á la va-
rióle. 
Et. du latin varióla, varióle, et le grec 
eidos, forme. 
V A R I O L O S O , S A : adj.: variolique, qui 
appartient ou a rapport á la varióle. || 
Varioleux, qui est aífecté de la varióle. 
||adj. s.: varioleux, malade aífecté de la 
varióle. On dit aussi virolento. 
Et. du latin varióla, varióle. 
V A R I Z : s. f. Méd.: varice, dilatation 
permanente d'une veine, produite par 
l'accumulation du sang dans sa cavité. 
On dit aussi varice, 
V A R O L l : n. p. usité dans la locution 
d'anatomie: puente de Varoli, pont de 
Varóle, grosse éminence saillante á la 
face inférieure de l'encéphale, qui passe 
transversalement d'un'pédoncule moyen 
du cervelet á l'autre, au devant de la 
raoélle allongée et du cervelet, derriére 
les pédoncules du cerveau. 
Et. de Varoli, premier médecin du 
pape Grégoire X I I I . I I mourut en 1570, 
et donna son nom á cette partie de l'en-
céphale% 
V A R Ó N : s, m . : homme, créature 
rationnelle du sexe masculin. || Homme 
fait, celui qui a atteint l'áge de virilité. ||-
Monsieur, homme respectable, homme de 
considération, personnage. || Mar.: sau-
vegarde, chaine du gouvernail. || Varón 
de Dios, saint homme de Dieu, saint per-
sonnage. La Bible appelle ainsi divers de 
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ses personnages, notamment Samuel et 
Elisée. |1 Buen varón, homme sage, de 
bon conseil. Prud'homme, homme probé 
et sage. || Santo varón, bon liomme, hom-
me qui est bon mais dont l'esprit n'a pas 
une longue portee. H Prov.: al buen varón, 
tierras ajenas su patria le son, l'honnéte 
homme est heureux partout. 
Et. du latin vir, homme. 
V A R O N A : s. f. vie i l l i : virago, hom-
masse, femme forte, vaillante. Anjour-
d'hui on dit mujer varonil. 
Et. de varón, mále, liomme. 
V A R O N E S A : s. f. v ie i l l i : femme. V . 
mujer. 
V A R O N Í A : s. f.: ligne masculine on 
qualité de descendre de mále en mále. 
Et. de varón, mále, homme. 
V A R O N I L : adj.: viri l , qui appartient á 
l'homme, en tant que mále. H Vi r i l , ferme, 
eouragenx, vaillant, fort, digne d'un 
homme. || Mujer varonil, héroine, femme 
forte. |i Hommasse, virago. 
Et. de varón, mále, liomme. 
V A R O N I L M E N T E : adv. : virilement, 
d'une maniere virile, avec vigueur. || Cou-
rageusement, vaillamment, avec courage, 
avec vaillance. 
V A R R A C O : s. m.: verrat, cochon non 
chátré qn'on raet avec les truies pour les 
couvrir. On dit mieux verraco. 
Et. du latin verres, méme sens. 
V A R R A Q U E A R : v. n.: grogner, gron-
der, donner des marques de mauvaise 
humeur. || Fig. etfam.: se dit des eufants 
qui pleurent avec rage. 
V A R R A Q U E R A : s. f.: pleurs, cris des 
enfants qni pleurent de rage. 
V A R S O V I A N O , N A : adj. s.: Varsovien, 
natif cu habitant de Varsovie, capitale 
de la Pologne. 
V A S A L L A J E : s, m.: vassalité, vasse-
lage, état, condition du vassal. || Hom-
mage, action par laquelle le vassal recon-
naít le droit du seigneur. i| Sujétion, dé-
pendance. || Tribut que le vassal paye au 
seigneur. || Droit de vasselage, ce que le 
seigneur a le droit d'exiger de son vas-
sal. 
Et. de vasallo, vassal. 
V A S A L L O , L L A : adj.: soumis, assujé-
t i , sujet, subordonné, dépendant, soumis 
á un seigneurou aun droit. |i Peudataire. 
Y. feudatario. \\ adj. s.: vassal, personne 
qui releve d'un seigneur á cause d'un 
ñef. II Celui qui tenait des terres de quel-
que seigneur ou qui habitait dans son 
domaine. || Grand vassal, celui qui rele-
vait du roi et devait lui fournir un cer-
tain nombre de lances. || Sujet, habitant 
d'un pays oü le souverain régne en sou-
verain absolu. C'est le seul sens qu'au-
jourd'hui on peut donner au mot. || Fig.: 
celui qui reconnaít un autre comme son 
supérieur, ou qui en dépend. || Vasallo 
de digno servicio, vassal qui devait le 
service personnel á son seigneur. 
Et. du bas-latin vassus, domestique du 
prince dans la loi des Allemands. I I vient 
du bas-breton gwaz, homme serviteur; 
kjmviqne gwasawl, jeune, serviteur; du 
sanscrit'yapya,sujet, obédient, vaganaya, 
memesens;deOTpa, volonté, etam<(/a,sui-
vant, qui suit, qui obeit la volonté d'un 
autre. 
V A S A R : s. m.; vaisselier ou rayons 
disposés le long du mur d'une cuisine 
pour y déposer la vaisselle ou y accro-
cher les ustensiles et les piéces de la bat-
terie. -
Et. de vaso, vaisseau, verre á boire. 
V A S C O , C A : adj. s.: Basque. V. vas-
congado. || Basque, béarnais, du Béarn. || 
s. m. V. vascuence. 
Et. du franjáis basque. 
V A S C Ó F I L O : adj. s. m . : philologue 
qui connait le basque. 
Et. de vasco, basque, et le grec philos, 
ami. 
V A S C Ó N , N A : adj. s.: Vascon, natif 
VASO 
ou habitant de la Vasconie, région de 
l'Espagne tarraconaise qui comprenait 
presque toute la Navarre et une petite 
partie de l'Aragon. 
Et. du latin vascones, meme sens. 
V A S C O N G A D O , D A : adj. s.: Basque, 
basque espagnol de Tune quelconque des 
trois provinces basques appelées Alava, 
Guipúzcoa et Biscaye. || adj.: qui appar-
tient á ees provinces. || s . m . : basque, 
éuscara, langue des peuples basques. 
Et. de vascuence, basque. 
V A S C Ó N I C O , C A : adj.: vascon, qui 
appartient ou qui a rapport aux anciens 
Vascons. 
Et. du latin vasconicus, méme sens. 
V A S C U E N C E : s. m.: basque, éuscara, 
langue des peuples basques, divisée en 
plusieurs dialectes. || Fig. et fam.: hé-
breu, grec, latin, ce qui est si obscur que 
Ton ne peut pas lé comprendre. 
Et. de vascón, vascon. 
V A S C U L A D O , D A : adj. V. vascular. 
V A S C U L A R : adj. Anat. : vasculaire, 
qui est relatif aux vaisseaux, et particu-
liérement aux vaisseaux sanguins. yBot.: 
vasculaire, composé de vaisseaux. || Se 
dit des plantes qui, outre le tissu cellu-
laire, renferment des vaisseaux. || Siste-
ma vascular, systéme vasculaire, ensem-
ble des vaisseaux sanguins. || Tumor vas-
cular, tumeur vasculaire, tumeur érec-
tile. 
Et. du latin vascidum, petit vaisseau, 
petit vase, mais par l'intermédiaire du 
fran§ais. 
V A S C U L A R I D A D : s. f. Anat.: vascu-
larité, présence des vaisseaux sanguins ou 
lymphatiques en quantité plus ou moins 
grande. 
V A S C U L A R I Z A C I Ó N : s. f.: vasculari-
sation, production de vaisseaux dans un 
tissu qui n'en contenait pas, ou augmen-
tation du nombre de ceux qui existaient. 
V A S C U L O S I S : s. f. Bot.: vasculose, 
principe formant la paroi des vaisseaux 
des plantes. 
V A S C U L O S O , S A : adj. Anat. etBot. 
V. vascular, 
V A S E R A : s. f.: vaisselier, meublepour 
garder la vaisselle. H V . vasar, \\ v ie i l l i : 
gaíne, fourreau. V . vaina, 
V A S E R O : s. m. vieilli. V. vaso. 
V A S I D U C T O : s. m. Bot.: vasiducte, 
ligne saillante que les vaisseaux nourri-
ciers forment sous l'épiderme ou tégu-
ment propre de la graine, lorsqu'ils se 
continuent quelque temps sans se rami-
fier. 
Et. du latin vas, vaisseaii, et ductus, 
conduit. 
V A S I J A : s. f.: cruche, pot, jarre. || 
Vase, vaisseau, objet quelconque de faieu-
ce, de terre ou de bois, destiné á contenir 
des liquides. || Baril , barrique, touneau, 
futaille, vaisseau pour le vin. | |pl . : terme 
collectif: futaille, ensemble de tous les 
tonneaux d'une cave. || Prov.: á la vasija 
nueva dura el resabio de lo que se echó en 
ella, on se ressent toujours de son édu-
cation. 
Et. de vaso, vaisseau. 
V A S 1 J E R Í A : s. f. V. vasija, quatriéme 
acception. 
V A S I L L A : s. f. vieilli . V. vasija. 
Et. c'est le portugais vasilha, méme 
sens. 
V A S I L L O : s. m.: cellule d'un rayón de 
miel. || Kayon de miel. || V. panal. 
Et. dimiuutif de vaso, vaisseau. 
V A S I T O : s. m. V. vasillo. 
V A S O : s. m.: verre, vase á boire fait 
de verre, d'argent ou de quelque autre 
matiére. || La liqueur que contient ou 
peut contenir un verre. || Vase, sorte de 
vaisseau destiné particuliérement á con-
tenir des liquides. || Par extensión : se dit 
au sens de vasija aux deux premiéres ac-
ceptions de ce mot. || Navire, bátiment, 
vaisseau. || Capacité d'un vaisseau quel-
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conque. || Capacité ou grandeur d'une 
chose destinée á contenir une autre || Sa-
bot ou corne du pied ou de la main des 
animaux de la race chevaline. || Pot-de-
chambre. || Archit. : vase d'amortisse-
ment, vase qui termine la décoration des 
facades. || Astr.: Coupe, petite constella-
tion méridionale. || Navire, nom d'une 
autre consteilation australe. i| Anat. : 
vaisseau, nom dechacnn des canaux dans 
lesquels circulent tous les fluides de la 
vie anímale. || Bot.: vaisseau, organe élé-
mentaire des végétaux, de forme tubu-
laire. || Fig.: vaso de elección, vase d'élec-
tion, vase d'élite, celui qui est choisi de 
Dieu: se dit de 1'apotre saint Paul. || 
Chim.: vaso de reencuentro, vase de ren-
contre, vase employé dans les circula-
tions. || Vasos sagrados, vases sacrés. || 
Anat.: vasos linfáticos, vaisseaux lym-
phatiques ou vasolymphes. || Vaso excre-
torio, pot-de-chambre. 
Et. du latin vas, vasis, méme sens. 
V A S T A C I Ó N : s. f. viei l l i : destruction, 
désolation. 
V A S O M O T O R , R A : adj. Anat.: vaso-
moteur, qui a la propriété de causer un 
mouvement dans les vaisseaux. || Se dit 
des nerfs qui déterminent la contraction 
et le reláchement des ñbres musculaires 
des vaisseaux. 
Et. de vaso, vase, et motor, moteur. 
V Á S T A G O : s. m . : rejeton, nouveaix 
jet d'une plante, d'un végétal. || Fig.: re-
jeton, descendant, enfant. 
Et. du grec blastos, méme sens. 
V A S T A M E N T E : adv.: vastement,d'une 
maniere vaste, 
V A S T A R : v. a. v ie i l l i : détruiré, dé-
vaster, ruiner. 
Et. du latin vastare, méme sens. 
V A S T E D A D : s. f.: vastité, qualité de 
ce qui est vaste. || Largeur, lougueur, 
étendue, espace. 
Et. du latin vastitas ; de vastus, vaste. 
V Á S T I G A : s. f. V. vastago, 
V A S T I R : v. a. vieilli . V. emprender, 
trabar. 
V A S T O . T A : adj.: vaste, qui est d'une 
fort grande étendue. || Etendu, grand, 
immense. || Fig.: vaste; se dit des dioses 
morales, des conceptions de l'esprit. || 
Anat.: vaste, nom de deux gros muscles 
qui oceupent le coté interne et le cóté ex-
terne de la cuisse. 
Et. du latin vastus, méme sens, et aussi 
désert. 
V A T E : adj. s. m. V. adivino. \\ V. poeta, 
Et. du latin vates, di vin, oracle, et aussi 
prophéte, et de la poete. 
V A T E R P R U F : s. m. neol.: waterproof, 
manteau imperméable pour dames. 
Et. de Tangíais xoaterproof, méme sens; 
de water, eau, ziproof, á l'épreuve. 
V A T I C A N O , N A : adj. : vatican, du 
mont Vatican á Rome, ou du palais Va-
tican du pape. || Qui appartient ou qui a 
rapport á Tun ou á l'autre. || Papal, apos-
tolique. || s. m.: Vatican, nom d'une des 
anciennes colimes de Rome, voisine du 
Janicule, au delá et prés du Tibre. || Pa-
lais de Rome, demeure aujourd'hui uni-
que du pape, qui est báti sur cette colline 
et qui en tire le nom. || Fig.: le saint-sié-
ge, la cour de Rome. Se dit aussi aujour-
d'hui en opposition á Quirinal, la cour 
du roi d'Italie. 
Et. du latin Vaticanus deus, dieu qui 
présidait aux premiéres paroles des en-
fants, et qui, disent les étymologistes la-
tins, a donné son nom á la colline; le mot 
vient du sanscrit vatch, parler. 
V A T I C I N A D O , D A : p. du v. vaticinar, 
prédit, annoncé prophétiquement, au-
guré. 
V A T I C I N A D O R , R A : adj. s.: vaticina^ 
teur, augure, devin, prophéte, celui qni 
prédit l'avenir d'une maniére ou de l'au-
tre. 
Et. du latin vaticinator. méme sens. 
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V A T I C I N A N T E : p. du v. vaticinar, 
prédicaut. |i adj. s. V. vaticinador. 
Bt. du latin vaAicinans, vaticinantis, 
qui prédit. 
V A T I C I N A R : v. a.: prédire, augurer, 
prophétiséi1. || Pronostiquer, quaud la pré-
diction se base sur une sorte de conjec-
ture. 
Et. du latin vaticinari, m§me sens. 
V A T I C I N I O : s. m.: vaticination, pré-
diotion,prophétie. || Prouostic, conjecture 
sur ce qui doit arriver. 
Et. du latin vaticinium, meme sens, 
composé de vates, poete, et le snfixe ci-
nium, qui yient de canere, chauter; va-
tes vient du sanscrit vatch, parler, diré. 
V A T Í D I C O , C A : adj.: prophétique. qui 
appartient cu qui a rapport á une pro-
phétie, á une prédiction. || Augural, de-
vin. || adj. s. V. vaticinador. 
Et. du latin vates, vatis, devin, oracle, 
prophéte. 
V A L I D E S , S A : adj. s.: Vaudois, natif 
ou habitant du cantón de Vaud, en Suis-
se. On dit aussi valdense. 
V A V I E C A : adj. fam. viei l l i : hardi, pé-
tulant.. V. atrevido. 
V A Y A : s. f.: moquerie, baie, plaisante-
rie aux dépens de quelqu'nu. || Tour qn'on 
jone á quelqu'un. || interj.: ¡vaya! raais, 
certainement! cela va sans diré. || Allons! 
V E : s. f.: vé, nom de la lettre v. H Do-
lle ve, double-vé, nom de la lettre w. 
V E C E R A : s. f.: troupeau de cochons. || 
Se dit aussi d'autres animaux qu'on méne 
au páturage. 
Et. de vez, tous les cochons d'un villa-
ge sous la conduite d'un porcher. 
V E C E R Í A : s. f.: troupeau composé de 
toutes les betes d'un village qui vont pai-
tre sous la conduite d'un berger. || Se dit 
particuliérement des cóclions. 
Et. de vecera, troupeau de cochons. 
V E C E R O , R A : adj.: se dit des arbres et 
des plantes qui dounent beaucoup de 
fruit une année et peu ou point l'année 
suivante. || Alternatif, alternant, qui doit 
exercer á tour de róle. S'emploie aussi 
substantivement. || adj. s.: pratiqne, per-
sonne qui a l'habitude d'aclieter dans un 
meme établissement. || Personue qui com-
mande toujours le travail dont elle a be-
soin dans le meme atelier. || Personne qni 
attend son tour. 
Et. de vez, ibis, tour. 
V E C I N A L : adj.: communal, qui appar-
tient en commuu aux habitants d'un pays, 
d'un village, d'un harnean. || Oamino ve-
cinal, chemin voisinal, chemin qui met en 
communication plusieurs villages. 
Et. du latin vicinalis; de vicinus, voi-
sin. 
V E C I N A M E N T E : adv.: tout prés, pas 
loin, tout proche. 
V E C I N D A D : s. f,: population. ensemble 
de tous les habitants d'un quartier, d'un 
hameau, d'un edifice, d'un village ou d'une 
ville. || Temps signalé par la loipour que 
celui qui vient habiter un endroit, autre 
que le sien, puisse étre considéré comme y 
ayant son domicile. || Domicile, séjour. || 
Lieu oü est le domicile. || Voisinage, les voi-
sins. || Se dit de deux maisons contigues 
ou peu éloignées l'une de l'autre, de deux 
appartements sur le meme paliar ou á 
différents étages d'imememe maison, par 
rapport á ceux qui les habiteut, auxrela-
tions de voisinage existant entre eux. || 
Proximité, état de deux choses proches 
l'une de l'autre. || Ressemblance, rapport, 
affinité, analogie, coíncidence, en parlant 
de choses immatérielles. || Media vecin-
dad, terme de droit coutumier qui signifie 
le droit de faire paitre ses troupeaux dans 
les pátis d'une autre commune que celle 
oñ l'on réside en paya,nt une cohtribution 
de tant. || Hacer mala vecindad, étre un 
manyáis voisin; faire un mauvais voisi-
nage. 
Et, du latin vicinitas, meme sens. 
TOME I V 
V E C I N D A D O , D A : p. du v. vieilli ¿e-
cindar. V. avecindado. || s. m. vieilli. V. 
vecindad, premiére acception. 
V E C I N D A R : v. a. vieilli. V. avecindan. 
S'employait aussi commé verbe réfléchi, 
et signifiait alors s'établir, flxer son domi-
cile. 
Et. de vecino, voisin. 
V E C I N D A R I O : s. m.: population, habi-
tants, collectivité de tous les habitants 
d'une ville, d'un bourg, d'une commune 
ou d'un hameau. || Role des habitants d'un 
lieu, pour la répartition des impSts ou 
pour tout autre but. || V . vecindad, -2nie 
acception. 
Et. de vecindad, meme sens, 
V E C I N O , N A : adj.: voisin, proche, qui 
n'est pas loin. || Voisin, qni est prés de, 
qui est proche. || Coutigu, immédiat, l imi-
trophe. || Ressemblant, analogue, qui a de 
l'analogie, du rapport. || Voisin, personne 
qui demeure prés d'une autre. S'emploie 
aussi substantivement. || Qui demeure 
dans la méme maison, dans la meme rué, 
dans le méme quartier. S'emploie aussi 
substantivement. || Habitant, domicilié, 
qui a son séjour en une commune et y 
paye ses contributions, quand méme on 
en soit absent. S'emploie aussi substantb 
vement. || Qui est tenu pour domicilié en 
une commune y ayant résidé le temps 
que la loi signale pour acquérir domicile. 
S'emploie aussi substantivement. || Vecino 
mañero, nom donné avant l'organisation 
réguliére de l'impSt á ceux qui tout en 
conservant leur domicile dans une com-
mune cherchaient á s'enprocurer d'autres 
pour éviter de payer aucune contribution. 
I I était ainsi appelé parce qn'il agissait 
avec maña, ruse. || Medio vecino, nom 
donné á l'habitant d'une commune par 
rapport á une autre á laquelle i l paye une 
certaine contribution pour jouir du droit 
d'y pouvoir faire paitre ses bestiaux. || 
Prov.: el buen vecino hace tener al hombre 
mal aliño, un bon voisin fait du tort á 
ceux qui confiant en sa bonté négligent 
de travailler dans l'espoir d'étre secourus 
par lui . || Ara por enjuto ó por mojado, 
no besarás á tu vecino el rabo, conseille 
de travailler en tout temps, pour n'avoir 
pas besoin du secours des voisins. || E l 
mal vecino ve lo que entra y no lo que sale, 
le mauvais voisiue evalué ce qui vous 
gagnez et ne tient pas compte de vos per-
tes. i| Cuando tuvieres un mal vecino no 
ruegues que se te vayoa, porque no venga 
otro peor, si vous avez un mauvais voisin, 
gardez vous de desirer qu'il s'en aille de 
peur qxie ne vienne un autre pire. 
Et. du latin vicinus, dérivé de vicus, 
rué, qui se rattache au grec oicos, sans-
crit veqa, maison. 
V E C T A C I Ó N : s. f.: conduction, trans-
port, action de conduire dans un véhicu-
le. || Se dit aussi des exercices passifs, tels 
que promenade en voiture, etc. 
Et. du latin vectatio, aotion d'étre trans-
porté en véhicule. 
V E C T O R : adj. m. usité dans radio 
vector, rayón vecteur, nom donné dans 
les courbes á foyer á toute ligne, d'une 
espéce déterminée, qui joint un foyer á 
un point de la courbe. || Ligne droite qui 
joint le póle á un point de la courbe, 
dans le systéme des coordonnées. || Dans 
une ellipse, ligne menée d'un des foyers á 
un point quelconque de la courbe. || Astr.: 
rayón tiré du soleil á une planeta ou d'une 
planéte á son satellite. 
Et. du latin vector, qni conduit. 
V E D A : s. f.: fermeture, époque oñl 'on 
interdit la chasse ou la peche. || Temps 
pendant lequel i l est défendu de chasser 
ou de pécher. || Défense, prohibition, ac-
tion de défendre, de prohiber. || s. m.: 
Véda, livre sacrée des Indiens. || Chacun 
des.quatre livres qui forment le recueil 
des Védas; ils s'appellent Rigvéda, Sá-
mavéda, Yajnrvéda et Atharvavéda. 
Et. de vedar, prohiber, fermer. Le subs-
tantif masculin est le sanscrit veda; de 
vid, savoir, le méme que le latin vide-
re. voir. 
V E D A D O , D A : p. du v. vedar, défendu, 
prohibé, interdit. || Clos, fermé. || s. m.: 
bois ou champ oü la chasse est défendue 
par son propriétaire ou par la loi. |¡ Clos, 
champ ou emplacement oú i l n'est pas 
permis d'entrer. 
V E D A M I E N T O : s. m.: défense, prohi-
bition, action de défendre, de prohiber. || 
Efi'et de cette action. || V. veda. 
V E D A N T A : s. f.: védanta, partie théo-
logique des Védas. 
V E D A N T I N O , N A : adj.: yédantin, qui 
appartient ou a rapport á la doctrine du 
Védanta. || adj. s.: védantin, partisan de 
la doctrine du Védanta. 
V E D A R : v. a.: défendre, interdire, pro-
hiber. || Empécher, embarrasser. ü Fer-
mer, clore. || vieil l i : suspendre dans ses 
fonctions, interdire quelqu'un dans l'exer-
cice de sa charge, || Démettre. || Fedar el 
paso, barrer le chemin. 
Et. du latin vetare, méme sens; de ve-
tus, vieux, ancien, qu'on rejette par sa, 
vieillesse, par son inutilité; et de lá le 
sens de prohiber. 
V E D E G A M E R E ; s. m. Bot.: ellébore, 
plante trés usitée dans la médecine des 
anciens comme cathartique et qui passait 
pour guérir la folie. On l'appelle aussi 
eléboro blanco. 
V E D E J A : s. f.: longue cheyelure. V. 
melena, en parlant du lion. 
V É D I C O , C A : adj.: védique, qni appar-
tient ou qui a rapport aux Védas. 
V E D I J A : s. f.: motte de laine, petite 
portion de laine embrouillée ou trés pres-
sée. || Touffe de cheveux embrouillés. || 
Poil entortillé en quelque partie que ce 
soit du corps de l'animal. || Aine, partie 
de la jambe entre la cuisse et le ventre. 
On dit plus souvent ingle. 
Et. du comasque yedeglia; latin vel-
lus, toisón. 
V E D I J E R O , R A : adj. s.: personne qui 
ramasse la mére laine dans les tontes. 
Et. de vedija, motte de laine. 
V E D I J O S O . S A : adj. V. vedijudo. 
V E D I J U D O , D A : adj.: malpeigné, qui 
porte les cheveux mal arrangés, em-
brouillés. || Dont la laine ou le poil est 
tout brouillé. 
Et. de vedija, cheveux embrouillés. 
V E D I L L A : s. f. Argot: couverture de 
laine, couverture de l i t . 
V E D U Ñ O : s. m.: plant, qualité, es-
péce ou variété de vigne. || Mot collectif: 
les vignes. 
Et. de vid, cep. 
V E E D O R , R A : adj. s.: curieux, espión, 
furet, qui cherche á voir, á découvrir les 
faits et actions d'autrui. || adj. s. 'm.: 
contr&leur, inspecteur. || Surveillant. || 
Dans quelques grandes maisons, sorte de 
surveillant qui accompagne celui qui 
achéte les provisions. || Officier des écu-
ries du roi d'Espagne, le premier aprés le 
grand écuyer. || Veedor de vianda, nom 
d'une ancienne charge de la cour; sorte 
de maitre d'hStel. 
Et. de ver, voir. 
V E E D U R Í A : s. f.: emploi, charge ou 
office de veedor, V. ce mot, 2me á 6me ac-
ception. || Bureaux du veedor. || Jurande, 
maitrise. 
V E G A : s. f.: prairie, champ bas, uni, 
humide et fertile. 
Et. du basque beguea; de bez, sans, et 
guea, excavation, c'est-á-dire d'une su-
perficie unie; portugais veiga. 
V E G A D A : s. f. viei l l i : fois, oceasion. 
V. vez. || loe. vie i l l i : ¿t las vegadas, par 
fois. 
V E G E D A D : s. f. vieill i . V. vejez. 
V E G E T A B I L I D A D : s. f.: végétabüité, 
faculté de végéter. || Qualité de végéta-
ble. || Vie végétale. 
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Et. de vegetable, végétable. 
V E G E T A B L E : adj.: végétable, qiü vé-
géte, qui peut végéter. || s. m. V. vegetal. 
Et. du latiu vegeiabilis, vivifiaut. 
V E G E T A C I Ó N : s. f.: végétation, ac-
tiou de végéter; ensemble des fonctions 
qui coustituent la vie d'une plante. || Par 
exteusiou: peut se diré des parties qui 
croissent dans les animaux, cheveux, 
poils, ougles, cornes. H Collectivement, 
végétation, les arbres et les plantes, par-
ticnliérement quand elles sont pleinesde 
vie. || Végétalité, l'ensemble des végé-
taux, par opposition á Tensemble des 
animaux. [j Fig.: végétation, état d'une 
personne qui vi t comme une plante, soit 
qu'elle méne une vie machinale, soit que 
sa vie soit tranquille, paisible, exempte 
de toute inquiétude. || Chim.: nom donné 
á certaines productions, telleque celle de 
Tamalgame d'argent, parce qu'elles ont 
quelque ressemblauce avec les plantes. 
|| Méd.: nom donné á toutes les produc-
tions cbarnues qui s'élévent et semblen t 
végéter á la snrface d'uu organe ou d'une 
plaie. 
Et. d u latin vegetatio. mouvement; 
énergie, vivification, 
V E G E T A D O R , R A : adj. V . vegetativo. 
V E G E T A L : adj.: végétable, qui vé-
géte. || Végétal, qui appartient, qui a 
rapport aux plantes ou qui en provient. || 
Qui est doné déla propriété de végéter. || 
s. m.: végétal, plante, corps organisé qui 
végéte, arbres, plantes, ou, biologique-
ment, tout étre organisé qui accomplit son 
alimentation solide, liquide et gazeuse au 
dépens du milieu minéral ou inorganique, 
par opposition á l'animal, qui s'alimente 
aux dépens non seulement des plantes, 
mais encoré d'étres vivants ou qui ont 
vécu. || Vegetal fósil, végétal fossile, plan-
te enfoncée dans le sein de la terre et dont 
on retrouve la matiére transformée et mi-
néralisée, ou seulement la forme. || Tierra 
vegetal, terre végétal, l'humus. || Reino 
vegetal, régne végétal, l'ensemble des vé-
gétaux. 
Et. mot fait avec le radical d u verbe 
vegetar, végéter, etla termination adjec-
tive al. 
V E G E T A N T E : p. du v. vegetar, végé-
tant, qui végéte. || Par extensión : végé-
tant, qui vit et opere comme les plan-
tes. 
V E G E T A R : v. n. : végéter, en parlant 
des arbres et plantes, se nourrir et croi-
tre. || Fig.: végéter, vivre machinalement, 
dans l'inaction; mener une vie comme 
celle des plantes. || Vivre dans la gene. 
|| N'avoir presque plus l'nsage de ses fa-
cultés intellectuelles. || Vivre sans inté-
rét , sans mouvement; sans émotions; 
mener volontairement une vie paisible, 
exempte de toute inquiétude, de tout 
souci. 
Et. du latin vegetare, donner le mou-
vement, augmenter, fortifier, et aussi au 
sens neutre de croitre, se développer; de 
vegere, animer, exciter; vigere, étre en 
vigueur; de vis, forcé, et agere, agir. 
VEGETATIVO, V A : adj.: végéta-
tif, végétateur, qui fait végéter. || Vé-
gétatif, qui est dans l'état de végétation. 
|| Qui végéte, ou qui a de la forcé pour 
végéter. || Physiol.: végétatif; se dit des 
propriétés de nutrition, de développe-
ment et de génération, comme étant 
communes aux végétaux et aux animaux. 
|| Vida vegetativa, vie végétative, l'en-
semble des fonctions qui sont communes 
aux végétar.x et aux animaux. || Organos, 
aparatos vegetativos, organes appareils 
végétatifs, ceux qui concourent aux fonc-
tions de nutrition, digestión et urina-
tion, respiration et circulation, et de ré-
production mále et femelle. || Anat.: 
tejidos vegetativos, tissus végétatifs; se 
dit de ceux qui bien que faisant partie 
d u corps des animaux, ne jouissent que 
des propriétés de nutrition, de dévelop-
pement et de reproduction, n'ayantpar-
tant aucune des propriétés de la vie aní-
male. 
Et. de «fií/eía?-, végéter. 
V E G E T O : ,s. m. Pharm.: acétate de 
plomb. 
V E G E T O A N I M A L : a d j . : végéto-aaimal, 
qui tient de la nature des végétaux et 
aussi de celle des animaux. 
Et. de vegetal, végétal, et animal, ani-
mal. 
V E G E T O M I N E R A L : adj.: végéto-mi-
néral ,qui tient de la nature végétale et 
aussi de la nature minérale. ¡I Pharm.: 
agua vegetomineral, eau végéto-miué-
rale, acétate de plomb étendu d'eau. 
Et. de vegetal, végétal, et mineral, mi-
néral. 
V E G U E D U M B R E : s. f. vieilli. V . orín. 
|| V. moho. 
V E G U E R : adj. s. m.: viguier, magis-
trat qui en Aragón, en Catalogue et á 
Tile de Mallorque, exei^ait des fonctions 
analogues á celles du corregidor de Cas-
tille, c'est-á-dire qui était une sorte de 
prévót royal. 
Et. du proveu^al viguer, officier a qui 
les comtes délégnaieut une partie de 
leur autorité, et qui administraient une 
portion du comté; du latin vicarius, 
lieuteuant. 
V E G U E R Í A : s. f.: viguerie, cliarge, 
fouction de viguier. || Territoire soumis á 
la juridictiou du viguier. || Temps que 
durait la charge d'un viguier. || Demeure, 
burean du viguier. 
Et. de.veguier. 
V E G U E R Í O : s. m. V. veguería. 
V E G U E R O , R A : adj.: prairial, qui ap-
partient ou a rapport aux prairies. || Qui 
croit dans les prairies. || adj. s. m.: la-
boureur qui cultive une prairie. || Cigare 
fait grossiérement d'une seule feuille de 
tabac qui lu i sert á la fois de robe et de 
tripe. 
Et. de vega, prairie. 
V E H E M E : s. f. V. veima. 
V E H É M I C O , C A : adj. V. véimico. 
V E H E M E N C I A : s. f.: véhémence, mou-
vement fort et rapide dans l'áme, dans les 
passions. || Forcé, vigueur. || Impetuo-
sité. ||Violence. H Activité. || Chaleur, feu, 
áme; se dit de la maniere d'expression. 
Et. du latin vehementia; de vehemens, 
véhément. 
V E H E M E N T E : adj.: véhément, qui se 
porte avec ardeur et feu á tout ce qu'ii 
fait. Illmpétueux, violent. || Fort, vigou-
reux. || Ardent, chaleureux. || Se dit de 
l'orateur, de l'écrivain, qui a une élo-
quence entrainante. || Se dit aussi d'un 
discours plein de chaleur et de forcé. 
Et. du latin vehemens, vehementis, qui 
paraít étre un participe passif archai'que 
dont i l y a quelques restes dans le latin, 
vehemenus ou vehemenos; de vehere, en-
tralner, emporter. 
V E H E M E N T E M E N T E : adv.: véhémen-
tement, tres fortement, avec véhémence, 
d'une maniere véhémente. 
V E H I C U L A R : adj.: véhiculaire, qui 
sert á conduire, á transporter. 
V E H Í C U L O : s. nu: véhicule, voiture 
quelconque pour letransport des person-
nes ou des dioses ou pour la simple pro-
menade. || Par extensión: véhicule, ce qui 
sert á conduire, á transmettre plusfacile-
ment; ainsi l'air est le véhicule du son. || 
Fig.: ce qui prépare, ce qui aide. ||Pharm. 
V. excipiente. \\ En termes de religión 
buddhique: moyen qu'oífre cette doctrine 
pour fairetraverser atontes les créatures 
la mer agitée déla douleur et de lamort, 
et les conduire au rivage déla délivrance, 
au port du repos. 
Bt. du latin vehiculum; de vehere, por-
ter, conduire, transporter; du sanscrit 
vahh, porter en voiture; vahan, char; 
d'oíi l'irlandais/ecm; slave vetzu, je por-
te en char; anclen germanique wag, mou-
voir ; wagan, char; anglais ivagon. 
V E I D A M : s. m. vieilli. V. veda. 
V E I M A : s. f.: vehme, nom d'un tribu-
nal secret établi par Charlemagne pour 
reteñir les Saxons dans le christianisme et 
dans l'obéissauce. || Santa veima, sainte 
vehme, nom donné plus tard, comme 
continuation de la vehme, mais avec un 
autre caractére, á une association secrete 
qui se forma en Allemague dans le xive 
et le xve siécles, et dont le siége princi-
pal était en Westphalie; née de l'impuis-
sance de la justice réguliére durant les 
troubles, elle assignait devant elle les 
plus puissants comme les plus humbles, 
jugeait sans témoins et sans procédure 
par des juges masqués, et faisait accom-
plir par des initiés, masqués aussi, ses 
sentences prononcées souvent en l'ab-
sence des accusés. 
Et. de rallemand fehme, juridiction 
criminelle, tribunal secret des francs-ju-
ges. 
V E I M A R É S , S A : adj. s.: Saxe-weima-
ríen, natif ou habitant de la Saxe-Wei-
mar. 
V É I M I C O , C A : adj.: velimique, qui 
appartient ou a rapport au tribunal se-
cret fondé par Charlemagne sons le nom 
de vehme, ou qui concerne l'autre tribu-
nal dit sainte vehme. 
V E I N T A V O , V A : adj.: vingtiéme; se 
dit de chacune des viugt parties égales 
dans lesquelles une unité est divisée. || 
s. m.: vingtiéme, une vingtiéme partie, 
chacune des vingt parties égales dans les-
quelles une unité est divisée. 
Et. de veinte, vingt, et le sufflXe avo, 
qui indique fraction. 
V E I N T E : adj. numér.: vingt, deuxfois 
dix. || Vingtiéme, quisnitimmédiatement 
aprés le dix-neuviéme. || Se dit des jours 
du mois. En ce sens s'emploie aussi com-
me substantif masculin. || Fig. : vingt, 
beaucoup, plusieurs, en grand nombre de. 
|| s. m.: vingt, le nombre vingt. || Veinte 
de bolos, au jeu de boule, joueur qui se 
met en face et hors de l'alignement des 
autres joueurs. On dit plus souvent diez 
de bolos. || A las veinte, tres tard, a une 
heure indue. || Correo á las veinte, piéton 
conducteur de la malle du courrier qui 
devait faire vingt lieues en vingt-quatre 
heures. I I y avait aussi des correos á las 
diez, á las quince, etc. 
Et. du latin v ig in t i ; portugais vinte; 
sanscvit vimgati, qui est 'ponrdui-dafati, 
deux fois dix. 
V E I N T E C U A T R Í A : s. f. vieilli. V. vein-
tiauatria. 
V E I N T E D O S E N O , N A : adj. vieill i . V . 
veintidoseno. 
V E I N T É N : s. m.: píastre d'or de la va-
leur de vingt reaux. || Monnaie portu-
gaise de billón valant environ 11 centi-
mes. 
Et. de veinte, vingt. La monnaie por-
tugaise est ainsi dite parce qu'elle vaut 
viugt reis. 
V E I N T E N A : s. f.: vingtaine, ensemble 
de vingt unités. || Vingt ou environ. || 
Vingtiéme, chacune des vingt parties 
égales dans lesquelles un tout est divisé. 
Et. de veinte, vingt. . 
V E I N T E N A R : s. m.: vingtaine, ensem-
ble de vingt unités. || A peu prés vingt, 
vingt ou environ. 
Et. de veinte, vingt. 
V E I N T E N A R I O , R I A : adj.: de vingt 
ans. || Vicennal, qui a vingt ans. || Qui 
dure vingt ans. En ce sens on dit mieux 
veinteñal. 
V E I N T E N O , N A : adj.: vingtiéme. V. 
vigésimo. \\ Vingtain ; se dit du drap dont 
la trame a deux mille fils, c'est-á-dire 
vingt centaines de fils. 
V E I N T E Ñ A L : adj.: vicennal, qui dure 
vingt ans. || Qui revient tous les viugt 
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Et. de veinte, vingt, et añal, d'un an, 
V E I N T E O C H E N O , N A : adj. V. veinti-
ocheno. || Se dit du drap dont la trame a 
2,800 flls, c'est-á-dire vingt-lmit centai-
nes de fils. 
Et. de veinte, vingt, et ocho, hiüt. 
V E I N T E S E I S E N O , Ñ A : adj.' V. veinti-
seiseno. || Vingt-sixaine; se dit du drap 
dont la trame a 2,600 fils, c'est-á-dire 
vingt-six centaines de fils. 
Et. de veinte, vingt, et seis, six. 
V E I N T É S I M O , M A : adj.: vingtiéme. V. 
vigésimo. || s. m. V. vigésimo. 
V E I N T I C I N C O : adj. numér. : vingt-
cinq. || Yingt-cinquiéme, qui suit en ordre 
au vingt-quatriéme. || Se dit aussi du 
vingt-ciuquiéme jour dumois. En ce sens 
s'emploie aussi comme substantif mascu-
lin. |i s. m.: vingt-cinq, le nombre viugt-
cinq. || Le numero vingt-cinq. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et cinco, 
cinq. 
V E I N T I C U A T R É N : adj.: se dit d'un 
madrier qui a vingt-quatre palmes de 
long sur trois de largeur et deux de pro-
fondeur. S'emploie aussi córame substan-
t i f masculin. 
V E I N T I C U A T R E N O , N A : adj.: vingt-
quatriéme, qui appartient au nombre 
vingt-quatre; qui le concerne. || Vingt-
quatriéme, qui suitimmédiatementaprés 
le vingt-troisiéme. || Vingt-quatrain; se 
dit d'un drap á trame composée de 2,400 
fils, c'est-á-dire de vingt-quatre centaines. 
|| Veinticuatreno de capas, drap de pre-
miére classe pour faire des rnanteaux. On 
dit aussi velarte de primera, clase. 
V E I N T I C U A T R Í A : s. f.. charge de re-
gidor de quelques villes d'Andalousie. 
V E I N T I C U A T R O : adj. numér.: vingt-
quatre. || Vingt-quatriéme, qui suit en 
ordre au vingt-troisiéme. || Se dit aussi du 
vingt-quatriéme jour du mois. En ce sens 
s'emploie aussi comme substantif mascu-
lin. || s. m.: vingt-quatre, le nombre vingt-
quatre. || Le numéro vingt-quatre. || adj. 
s. m.: regidor de quelques villes d'An-
dalousie, l'un des ving-qnatre cbargéspar 
privilége de l'administration municipale. 
|i En las veinticuatrohoras, dans les vingt-
quatre beures. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et cuatro, 
quatre. 
V E I N T I D Ó S : adj. num.: vingt-deux. || 
Viugt-deuxiéme, qui suit en ordre au 
vingt-et-uniéme. || Se dit aussi du vingt-
deuxiéme jour du mois. En ce sens s'em-
ploie aussi comme substantif masculin. || 
s. m.: vingt-deux. || Numéro vingt-deux. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et dos, deux. 
V E I N T I D O S E N O , Ñ A : adj.:'vingt-
deuxiéme. || Vingt-deuxain ; se dit d'un 
drap á trame composé de 2.200 fils, c'est-
á-dire de vingt-deux centaines de fils. || 
Veintidoseno de capas, drap á manteaux 
de seconde classe. On dit aussi velarte de 
segunda clase. 
V E I N T I N U E V E : adj. num.: vingt-neuf. 
|| Vingt-neuviéme, qui suit en ordre au 
vingt-huitiéme. || Se dit aussi du vingt-
neuviéme jour du mois. S'emploie aussi 
en ce sens comme substantif masculin. || 
s. m.: vingt-neuf, le nombre vingt-neuf. || 
Le numéro vingt-neuf. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et nueve, 
neuf. 
V E I N T I O C H E N O , N A : adj.: vingt-hui-
tiéme. On dit plus souvent vigésimo oc-
tavo. 
V E I N T I O C H O : adj. num.: vingt-huit. || 
Vingt-huitiéme, qui suit en ordre au 
vingt-septiéme. || Se dit aussi du vingt-
huitiéme jour du mois. En ce sens s'em-
ploie comme substantif masculin. || s. m.: 
vingt-huit, le nombre vingt-huit. || Le 
numéro vingt-huit. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et ocho, 
huit. 
V E I N T I S E I S : adj. num.: vingt-six. || 
Vingt-sixiéme, qui suit en ordre auvingt-
cinquiéme. || Se dit aussi du vingt-sixiémé 
jour du mois. En ce sens s'emploie aussi 
comme substantif masculin. || s. m.: vingt-
six, le nombre vingt-six. jj Le numéro 
vingt-six. 
Et. de veinte, vingt. y, et, et seis, six. 
V E I N T I S E I S E N O , N A : adj.: vingt-
sixiéme, qui appartient ou qui a rapport 
au numéro vingt-six. || Vingt-sixiéme. On 
dit plus souvent vigésimo sexto. \\ Vingt-
sixain; se dit d'un drapá trame composée 
de 2,600 fils. C'est-á-dire de vingt-six cen-
taines de fils. 
V E I N T I S I E T E : adj. num.: vingt-sept. || 
|| Vingt-septiéme, qui suit en ordre au 
vingt-sixiéme. || Se dit aussi du vingt-
septiéme jour du mois. En ce sens s'em-
ploie aussi comme substantif masculin. || 
s. m.: vingt-sept, le nombre vingt-sept. || 
Le numéro vingt-sept. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et siete, 
sept. 
V E I N T I T R É S : adj. num.: vingt-trois. || 
Vingt-troisiéme, qui suit en ordre au 
vingt-deuxiéme. || Se dit aussi du vingt-
troisiéme jour du mois. S'emploie aussi 
en ce sens comme substantif masculin. || 
s. m.: vingt-trois, le nombre vingt-trois. || 
Le numéro vingt-trois. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et tres, 
trois. 
V E I N T I Ú N : adj. numér. qui est une 
apócope de veintiuno et dont on fait tou-
jours précéder le substantif. Ou dit vein-
tiún libros, veintiún ángeles, vingt et un 
livres. vingt-et-un anges, et non veintiuno 
libros, veintiuno ángeles. 
V E I N T I U N A : s. f.: vingt-et-un, sorte de 
jeu dehasard, qui se joue avec des cartes 
ou avec des dés, et dans lequel le nom-
bre de vingt-et-un points est le plus 
avantageux. 
V E I N T I U N O , N A : adj. num.: vingt-et-
un. || Vingt-et-uniéme, qui suit immédia-
tement en ordre aprés le vingtiéme. || Se 
dit aussi du vingt-et-uniéme jour du mois. 
S'emploie aussi comme substantif mascu-
lin. || s. m.: ving-et-un, le nombre ving-
et-un. || Le numéro vingt-et-un. 
Et. de veinte, vingt, y, et, et uno, un. 
V E J A C I Ó N : s. f.: action de vexer, de 
tourmenter, de maltraiter. || Effet de cette 
action, soit la vexation au sens passif, 
c'est-á-dire celia qu'on éprouve. || Redi-
mir la vejación, faire un sacrifice; se dit 
dans le sens de faire une action par la-
quelle on éprouve une perte, un déchet, 
á seule fin de subvenir á un besoin pres-
sant. 
Et. du latin vexatio; de vexare, vexer. 
V E J A D O , D A : p. du v. vejar, vexé. 
V E J A D O R , R A : adj.: vexatoire, qui a 
le caractére de la vexation. || adj. s.: 
vexateur, personne qui cause des vexa-
tions, qui commet des vexations. 
Et. du latin vexator, méme sens, 
V E J A M E N : s. m. : vexation, action 
d'étre vexé, de sonffrir, d'endurer une 
vexation. || Brocard, raillerie piquante, 
satyre. || Honte: action ou parole par la-
quelle on reproche quelque chose á quel-
qii'nn, surtout quand d'autres personnes 
sont présentes. || Nom donné dans les an-
ciennes joutes littéraires á uue critique 
badine ou á une satyre par laquelle celui 
qui tenait la parole reprochait á quelque 
poete quelque défaut qui lui était habi-
tué!. 
Et. du latin vexamen, secousse, balan-
cement. 
V E J A M I N I S T A : adj. s. m,: nom donné 
á celui qui était chargé de faire la criti-
que des poetes qui concouraient á une 
joute littéraire. 
Et. de vejamen, en sa derniére accep-
tion. 
V E J A N C Ó N , N A : adj. fam. augmenta-
t i f de viejo: trés vieux. || S'emploie aussi 
substantivement: vieillard. 
V E J A R : v. a.: vexer, causer du tour-
ment, de l a peine, de la contrariété. || 
Maltraiter. || Faire sonffrir. || Faire honte, 
tancer en public. 
Et., du latin vexare, fréquentatif de 
vehere, vectum, avec le sens de trainer, 
tirailler; du sanscrit ratí/i, vyadh; grec 
path; lithiranien bedat; russe bjeda, mi-
sére . 
V E J A R R Ó N , N A : adj. fam. augmenta-
t i f de viejo: trés vieux. || S'emploie aussi 
substantivement : vieillard, vieux bar-
bón. 
V E J A Z O , Z A : adj.: airgmentatif de 
viejo: trés vieux. || S'emploie. aussi subs-
tantivement: vieillard. 
V E J E C I T O , T A : adj. vieilli dimiuutif 
de viejo: vieillot. || S'employait aussi 
substantivement, 
V E J E D A D : s. f. vieil l i : vieillesse, V. 
vejez. 
V E J E S T O R I O : adj. s. m, péjoratif de 
viejo: vieux barbón, 
V E J E T A : s, f. V. cogujada. 
V E J E T E : adj. dimiuutif Aviejo: cassé, 
vieux. Se dit d'un vieillard ridicule. || 
adj. s. m,: grime, vieille perruque, cas-
sandre, vieillard ridicule comme ceux de 
comédie, 
V E J E Z : s. f. vieillesse, le dernier age 
de la vie, ou période de la vie humaine, 
dont on fixe le commencement á la 
soixantiéme année, mais qui peut étre 
plus ou moins retardée ou avancée sui-
vant la constitutionindividuelle, legenre 
de vie etune foule d'autres circonstances. 
|| Chez les animaux, derniére période de 
la vie, pendant laquelle ils perdent gra-
duellement leurs forces physiques etleur 
résistance á la fatigue. || Se dit des végé-
taux, et i l signifie alors plutot un grand 
áge, une grande durée, que l'état de vé-
tusté. || V é t u s t é , ancienneté, en parlant 
des' choses. || Etat suranné. || Le grand 
áge. || Collectivement: les vieilles gens. || 
Fig.: faiblesse, incomraodités, et aussi la 
mauvaise humeur propre aux vieillards. 
|| Vieillerie, idées rebattues, conceptions 
usées ; chose sue de tout le monde. || A la 
vejez viruelas; se dit d'un vieillard gai et 
amoureux, et aussi d'une chose qui arrive 
hors de saison, comme la petite vérole 
aux vieillards, qui est la traduction litté-
raire de cette phrase, || Prov,: ahorrar 
para la vejez, ganar un maravedí y beber 
tres, économiser pour la vieillesse; gaguer 
un maravedí et en boire trois; c'est-á-dire 
dépenser plus que ce qu'on gagne, || A la 
vejez, aladaresde pez; se dit pour critiquer 
les vieillards qui se teignent la chevelure 
et la barbe. i| E l que tuvo y retuvo, guardó 
para la vejez; se dit de ceux qui malgré 
leur grand áge ne perdirent ni leur gaieté, 
ni leur vigueur. || Lo que la vejez cohonde 
no hay maestro que lo adobe, le vieillard 
vicieux ne se corrige pas, 
Et. de viejo, vieux. 
V E J E Z U E L O , L A : adj. s. dimiuutif de 
viejo: vieillot. 
V E J I B L E : adj. vieilli. Y. viejo. 
V E J I G A : s. f, Anat.: vessie, reservoir 
musculo-membraneux destiné á recevoir 
l'urine et á la contenir jusqu'á ce que 
l'accumulation d'une certaine quantité de 
ce liquide en sollicite l'expulsion. || Vési-
cule biliaire ou vésicule du fiel, réservoir 
destiné á contenir la bile sécrétée par le 
foie, lorsque ce fluide ne se rend pas di-
rectement á l'intestin. || Vessie tirée du 
corps de l'auimal etdesséchée. || Ampoule, 
petite bourre qui se léve sur la pean et se 
remplit de liquide aqueux. || Vejiga de 
perro, coqueret, plante qui est le type du 
genre physalide, de la famille des sola-
nées. || Vejiga de perro, se dit aussi de la 
pustule de la petite vérole. 
Et. du latin vesica, méme sens ; peut-
étre de ve. privatif. et sicca, séche. 
V E J I G A T O R I O , R I A : adj. Méd,: vési-
catoire; se dit des topiques qui, appliqués 
sur la peau. déterminent une sécrétiou 
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séreuse par laquelle répiderrae est soule-
vé de maniere a former nne ampoule. || 
s. m. : vésicatoire, topiqiie vésicatoire 
qu'on applique sur la peau. H Plaie pro-
duite par le vésicatoire quand l'épiderme 
a été enlevé. 
Et. du latin vesicaium, supin de vesi-
care, produire des vessies; de vesica, yes-
sie. 
V E J I G A Z O : s. m . : coup de vessie, coup 
frappé avec une vessie pleiue d'air. 
Et. de vejiga, vessie, et la finale azo, 
signifiant coup. 
V E J I G Ó N : s. m . augmentatif dew/w/a, 
grande vessie. 
V E J I G O S O , S A : adj.: plein d'ampou-
les, couvert d'ampoules. 
Et. de vejiga, ampoule. 
V E J I G Ú I L L A : s. f. Bot.: coqueret, 
plante qui est le type du genre physalide t 
et qui est aussi appelée vejiga de perro. \\ 
Méd.: vésicule, élevure liémisphériqueou 
conique á la surface de la peau, formée 
par l'épiderme détaché du derme et rem-
plie d'une sérosité limpide ou trouble se-
lon les cas. || Ampoule. 
Et. diminutif de w/ií/ft, vessie. 
V E J Ó N , N A : adj. vieilli augmentatif 
de viejo. On l'employait aussi substanti-
ment. 
V E J O T E , T A : adj. vieilli augmentatif 
de viejo. On l'employait aussi substanti-
ment. 
V E L A : s, f.: veille, action de veiller. || 
Absence de sommeil pendant le temps 
destiné au sommeil. || Temps pendant le-
quel on veille. || Veille, partie de la nuit 
selon la división qu'en faisaient les an-
ciens Romains. || Sentinelle ou garde qu'on 
montait pendant la nuit dans les anciens 
camps et dans les places de guerre. || Nom 
donné en dévotion á un espace de temps 
déterminé que l'on reste á genoux avec 
un cierge allumé á la main devant le Sa-
cremeut. || Veillée, action de garder un 
malade pendant la nuit. || Veillée, veille 
que plusieurs personnes font enserable, 
et, particuliérement, travail de nuit que 
les artisans font en sus de leur journée. || 
Fig.: soin, vigilance. || V. velada, deruiére 
acception. || Pélérinage, grande concur-
rence de personnes á un sanctuaire ou 
chapelle. || Chandelle, rouleau de suif 
ayant une meche au centre. || Bougie, 
chandelle plus fine que la chandelle pro-
premeut dite. || Cierge, grande chandelle 
de cire employée dans les cérémonies re-
ligieuses de plusieurs religions. || Voile, 
assemblage de laizes ou de portions de 
laizes de toile ou autres tissus, que l'on 
attache aux vergues des mats pour pren-
dre ou recevoir le vent. || Par synecdoque 
de la partie pour le tout: voile, navire, 
vaisseau. || Par une autre figure, et en 
prenant la cause pour Teífet: allure, mar-
che dü navire. || Fig. et fam.: se dit de 
Toreille des animaux de la race clievaline 
quand ils la dressent en obéissaut á un 
seutiraent quelconque. || V. toldo. \\ Vela 
cuadra ou redonda, voile carrée. || Vela 
cangreja, voile á corne. || Vela latina ou 
triangular, voile latine. || Vela de concha 
ou de abanico, voile á éventail. || Vela 
alta, haute voile. || Vela baja, basse voile. 
|| Vela mayor, grande voile. || Vela de es-
tay mayor, grande voile d'étai, pouillouse. 
On l'appelle aussi vela carbonera. \\ Vela 
de estay de gavia, voile d'étai dn grand 
hunier; dragón. || Vela de estay de jua-
nete mayor, voile d'étai de perroquet. H 
Vela de estay de mesana. foc d'artimon. || 
Vela de estay de sobremesana, diablotin, 
voile d'étai de perroquet de fougue. || 
Vela de estay de perico, diablon, voile 
d'étai de perruche. || Vela de cuchillo, 
foc. || Mar.: acortar vela ou acortar la 
vela, diminuer de voile, prendre des ris. 
Faire petite voile, diminuer le nombre 
des voiles en lés proportionnaut au vent. 
\\ Alzar velas, mettre les voiles au vent, 
VELA 
mettre á la voile, se préparer á partir. H 
Apocarlas velas, diminuer de voile, pren-
dre des ris, rétrécir la surface douuée au 
vent. Faire petite voile, diminuer le nom-
bre des voiles. || A todas velas, ou á velas 
llenas, ou á velas tendidas, á pleines voi-
les, á voiles déployées; se dit d'un navire 
dont toutes les voiles sont gonflées par le 
vent et qui marche sous cette impulsión. 
|| A vela y remo, ou á remo y vela, á rame 
et á voile. || Dar la vela, ou dar vela, ou 
hacer á la vela, ou hacerse á la vela, ou 
largar las velas, mettre á la voile, partir du 
port. || Tender las velas, ou tender velas, 
faire de la voile, augmenter sa voilure, H 
Fig.: á la vela, préparé, sur ses gardes, 
tout prét. || Poner á la vela, se préparer. 
|| Justar á la vela, veiller, se teñir sur ses 
gardes. |i Alzar velas, mettre la voile au 
vent, s'ésquiver, s'enfuir, s'en aller sans 
tambour ni trompette, prendre de la pon-
dré d'escampette, disparaitre d'un endroit 
en emportant toutes ses bardes, tous ses 
biens. || A todas velas, ou á velas llenas, 
ou á velas tendidas, vent en poupe, vent 
arriére, avec ardeur, avec courage, en 
parlant de la maniére de faire une chose 
en s'y adonnant entiérement. || A remo y 
vela, ou á vela y remo, promptement, v i -
vement, vent arriére. || Levantar velas, 
s'en aller. || Recoger velas, se contenir, 
faire des efibrts pour se modérer. || Ten-
der las velas, ou tender velas, proíiter de 
l'occasion, saisir l'occasion aux cheveux. 
|| Vela est pris dans le sens de chandelle 
ou de cierge: d vela y pregón, á l'enchére. 
Cette locution vient de la coutume éta-
blie en certaines ventes a la criée, de ne 
livrer l'objet en vente qu'au inoment oü 
s'éteint la bougie qu'on a allumée au mo-
ment de l'ouverture de l'enchére. || Co-
rrerse la vela, couler; se dit quand le suif 
se fond trés vite et se répand. || No dar 
vela para un entierro, ne pas permettre, 
ne pas autoriser qu'on se uiéle d'une cho-
se. || Acabarse la vela, passer l'arme á 
gauche, s'éteindre, mourir. || FeZaestem-
ployé dans le sens de veille: en vela, sans 
dormir. || Pasar la noche en vela, passer 
une nuit blanche. 
Et. de velar, veiller. Au sens de voile, 
du latin velum, meme siguification. 
V E L A C I Ó N : s. f.: veille, veillement, 
action de veiller, de ne pas dormir, de 
faire bouue garde la nuit. 
Et. de velar, veiller. 
V E L A C I O N E S : s. f. p l , : béiiédictiou' 
nuptiale, action de tendré sur la tete des 
mariés le voile dit poéle. En Espagne 
cette cérémonie peut se faire quelques 
jours aprés la célébration du mariage, 
dont elle est le complement; mais i l y 
a des époques oü l'Eglise la suspend; de 
la les deux locutions suivantes: abrirse 
las velaciones, commencer l'époque obles 
béuédictions nuptiales solennelles sont 
permises. || Cerrarse las velaciones, com-
mencer l'époque oü les béuédictions nup-
tiales solennelles ne sont pas permises. 
Et. du latin velatio, action de prendre 
le voile. 
V E L A C H E R O : s. m. Mar.: chebec á pi-
ble. petit navire á deux máts. 
V E L A C H O : s. m. Mar.: voile du petit 
hunier. 
V E L A D A : s. f. V. velación. \\ Féte de 
nuit. ||Soirée. || Veillée, veille que plusieurs 
personnes font enseñable, et, particuliére-
ment, assemblée que les geus de village 
font le soir, pendant les nuits d'hiver, 
pour travailler ensemble en causant. 
Et. de velar, veiller. 
V E L A D O , D A : p. du v. velar, vúWé, 
auprés de qui on a fait la veille. || Cardé. 
II Béni, en parlant d'un mariage quand la 
cérémonie dite velaciones a. été accomplie. 
II adj. s. m.: mari, époux, nouveau-marié. 
V E L A D O R , R A : adj. s.: veilleur, per-
sonne qui ne dort point, ou dort peu la 
nuit. || Cardien ou gardienne de nuit. || 
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Surveillant de nuit. || Absolument: bon 
surveillant, surveillant infatigable. || s. 
m.: chandelier; se dit particuliérement 
d'un chandelier de bois dont les ouvriers 
se servent. || Veilleux, batou a, Tun des 
trous duquel on ñche un crasset. || Guéri-
dou, table ronde, d'ordinaire montée sur 
un seul pied á trois braucbes. H vieilli . V, 
centinela, 
Et. de velar, veiller. 
V E L A D U R A : s. f. Peint.: vaguesse, ma-
niére de peindre vapórense. || Tons doux 
et transparents qui donnent de la variété 
á Tensenible du tablean. 
V E L A J E : s. m. Mar.: voilure, reusem-
ble des voiles d'un navire. || Quantité de 
voiles que porte un báriment. || Nombre 
de voiles, c'est-á-dire de vaisseaux, qui 
composent une flotte, une escadre. 
Et. de vela, voile. 
V E L A M B R E S : s. f. pl . vieilli. V. vela-
ciones. 
V E L A M E N : s. m. Mar.: voilure, l'en-
semble des voiles d'un navire, ou quantité 
de voiles qu'un bátiment porte á son bord. 
Et. de vela, voile. 
V E L A N T E : p. vieilli du v. velar: veil-
lant, qui veille. 
V E L A R : v. n . : veiller, s'abstenir de 
dormir pendant le temps destiné au som-
meil. || Ne point dormir; étre dans l'état 
de veille. || Etre de garde. || Faire la veil-
lée. || Travailler la nuit. || Faire la garde 
auprés de quelqu'un onde quelque chose. 
En ce sens i l s'emploie aussi comme verbe 
actif. jl Paire un temps de dévotion á ge-
noux et un cierge á la main devant l'autel 
oü est exposé le Saint-Sacrement. En ce 
sens on dit aussi activement velar el San-
tísimo Sacramento, \\ Fig. : veiller, pren-
dre garde, appliquer son attention á quel-
que chose. || Examiner attentivement. || 
Mar.: veiller; se dit de l'état d'un rocher 
dont la partie supérieure se découvre á 
mer basse, ou qui est constaminent á dé-
couvert. Se dit également d'autres dan-
gers permanents. || v. a.: veiller, passer 
la nuit auprés de quelqu'un pour le soi-
gner. || Se dit aussi de la veille qu'on fait 
auprés d'un mort. || Garder. || Garder á 
vue. || Surveiller. || Voir ci-dessus la sep-
tiéme acception. || Couvrir avec la poéle 
pendant la cérémonie de la bénédiction 
nuptiale. || Couvrir avec un voile, voiler. 
|| Fig. : cacher, dérober aux regards. || 
v. r.: velarse, recevoir la bénédiction nup-
tiale dite velaciones. V. ce mot. 
Et. du latin vigilare, méme sens. Pour 
les acceptions oü le sens se rattache á 
voile, le mot vient du \&im velare, voiler; 
de velum, voile. 
V E L A R T E : s. m.: sorte de drap trés 
fort qui sert généralement pour faire les 
manteaux d'hiver que portent la généra-
lité des Espagnols. I I y en a de deux 
classes, le veinticuatreno de capas qui 
est le meilleur, et le veintidoseno de ca-
pas qui est l'inférieur. 
Et. du basque bel-arte, entre poil. 
V E L Á Z Q U E Z : s. m.: Velazquez, tablean 
peint par Velazquez. (U s'écrit toujours 
avec v majuscule). 
V E L E : corruption de ved, impératif du 
v. ver, voir, usitée dans la locution peu 
recommendable vele ahí, le voilá. 
V E L E I D A D : s. f.: velléité, volonté fai-
ble et qui reste sans eífet. || Désir vain, le 
plus bas degré de lapuissancede vouloir. 
|| Fig.: pusillanimité, inconstance, légére-
té, inutabilité blámable en quelque ordre 
que ce soit. || Volageté, disposition de ce-
lui qui est volage. 
Et. du latin vel, impératif du v. velle, 
vouloir, et aussi conjonction disjonctive. 
Comme impératif, ií signifie proprement 
ce que vous voudrez; comme conjonction, 
ou ; et dans les deux cas i l exprime bien 
l'idée de mutabilité, avec la finale subs-
tantive idad, qui correspond á Vité fran-
gais. 
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V E L E I D O S O , S A : adj.: iucoustant, vo-
lage. y Pusillauime. 
Et. de veleidad, velléité. 
V E L E J A R : v. n. Mar.: aller ou navi-
gaer k la voile. || Mettre á la voile. || V. 
barloventear, bordear. 
Et. de vela, yoile. 
V E L E R Í A : s. f.: fabrique de chandelles. 
|| Boutique oú Ton vend de la chandelle. 
|| Fabrique de bougies. || Boutique oü l'on 
veud de la bougie. || Voilerie, atelier oü 
l'ou fabrique, oü l'on repare les voiies. 
Et. de vela, chandelle, bougie et cierge. 
V E L E R O , R A : adj. s.: ami de se diver-
tir, de s'amuser. || Se dit de ceux qui ont 
l'habitude de fréquenter les pélérinages. 
|| Se dit aussi de ceux qui font la veillée. 
|| Fabricant de chandelles ou de bougies. 
¡I Celui qui les vend. H Cirier, fabricant 
de cierges ; personne qui les vend. || Voi-
lier, celui qui coupe, coud, garuit, répare 
les voiies. |[ adj. Mar.: voilier, bon voi-
lier. qui fait beaucoup de chemin. 
Et. de vela, pélérinage, veille, chan-
delle, et aussi voile. 
V E L E T A : s. f.: girouette, feuille de 
t61e taillée ordinairement en forme de 
banderole, et mobile sur un pivot, qui 
sert pour signaler la direction du vent. || 
Petite plume que les pécheurs á la ligue 
placent sur le liége pour voir mieux com-
ment i i se meut. || Banderole, petit dra-
peau de la lance du lancier. || Fig.: gi-
rouette, personne volage, inconstante, qui 
change souvent de sentiments, d'opinions. 
Et. de vela, voile. 
V E L E T E : s. m.: voile. Se dit d'un voile 
léger, surtout du voile qui sert de coiffu-
re ordinaire aux femmes de certains pays. 
|| Velet, doublure blanche que les reli-
gieuses attachent á leur voile de dessous. 
Et. diminutif de velo, voile. 
V E L I C A C I Ó N : s. f. Méd.: démangeai-
son, action produite par les humeurs qui 
font démauger quelque partie du corps. 
Et. du latin vellicatio; de vellicare, dé-
mauger. 
V E L 1 C A R : v. a. et n. Méd,: démauger, 
produire de la démangeaison. || Picoter. 
Ec. du latin vellicare ; de vellere, arra-
cher. 
V E L 1 D O , D A : adj. vieillu V. velloso. 
V E L I L L O : s. m.: petit voile. || Sorte de 
gaze brochée, parsemée de fleurs en ar-
gent. 
Et, diminutif de velo, voile, 
V E L I S N O L I S : mots latius employés 
dans la conversation familiére; bon gré, 
mal gré; de gré ou de forcé; que tu veuil-
les qu que tu ue veuilles pas. 
V É L 1 T E : adj. s. m.: vélite; chez les 
Romains, soldat d'infanterie légéremeut 
armé. 
Et. du latin velites; de vélum ou vexil-
lum, enseigne, proprement voile, parce 
que les vélites combattaient non pas sub 
signis, c'est-á-dire dans les rangs de la 
légion, mais sub velis, c'est-á-dire sous 
des étendards particuliers. 
V E L O : s. m.: voile, piéce d'étoífe des-
tinée á cacher quelque chose. || Particu-
liéremeut: morceau d'étoífe légére dont 
les femmes se couvrent le visage, ou dont 
elles se servent pour atourer leur coiffure. 
II Piéce d'étoífe servant á recouvrir ce 
qu'on ne veut pas teñir en exposition, 
soit par respect, soit par vénération pour 
la chose voilée. || Couverture de tete que 
portent les religieuses. En ce sens, mais 
au figuré, la profession religieuse chez 
les femmes. || Grand rideau. || En ce der-
nier sens, le voile du temple, voiie d'étoífe 
précieuse suspendu, dans le temple de 
Jérusalem, á deux colonnes : i l séparait le 
sanctuaireou saint dessaints, danslequel 
etait l'arche, d'avec le reste de l'enceinte 
nommée le saint. || Poéle, voile qu'on 
tend sur la tete des fiancées et sur les 
épaules des íiancés pendant la béné-
diction nuptiale. || V. humeral. || Fig.': 
prise du voile, féte soleunelle pendant 
laquelle une religieuse fait sa profession 
en prenant le voile. || Voile, ce qui est 
comparé á un voile jeté sur la personne. 
|| Toute chose qui cache une autre. |i Mys-
tére. || Les ténébres de la nuit. || Appa-
reuce, prétexte, chose dont on se sert 
pour teñir une autre cachée. || Ce qui 
nous dérobe la connaissance de quelque 
chose. || Obscurité, confusión. || Velo del 
paladar, le voile du palais, cloison mus-
culo-membraneuse, á peu prés quadrila-
tére, dont le bord supérieur est ñxé au 
bord de la voüte palatiue, et dont l'infé-
rieur, libre et flottaut au dessus de la 
base de la langue, présente dans sa partie 
moyenne un prolougement appelé luette; 
ses bords latéraux se contiuuent avec la 
langue et le pharinx par deux replis de 
chaqué c5té, que l'on nomine ses piliers. 
|| Velo humeral, ou velo ofertorio. V. hu-
meral. || Velo de velaciones, poele, le voile 
qu'on tend sur la tete et les épaules des 
ñancés pendant la béuédiction nuptiale. || 
Correr el velo, dévoiler, découvrir, mani-
fester. || Correr él reto, ou echar un velo so-
bre, jeter un voile sur, tirer un voile sur, 
cacher, condamner á l'oubli. || Etouffer, 
faire qu'on n'eu parle plus. |i Tomar el 
velo, prendre le voile, faire profession de 
religieuse. 
Et. du latiu velum, méme sens, ratta-
ché au sanscrit var, couvrir. 
V E L O C E : adj. vieilli. V . veloz. 
Et. du latin velocis, génitif de velox, 
véloce. 
V E L O C I D A D : s. f.: velocité, mouve-
ment rapide, allure rapide. || Eapidité. || 
Vitesse, qualitó de ce qui se meut vite, 
parcourt beaucoup d'espace, fait beau-
coup de chose en peu de temps. || Se dit 
de ce qui est comparé á un mouvement 
rapide. || Mécan.: vitesse. rapport de l'es-
pace parcouru au temps employé á le 
parcourir, soit l'espace parcouru dans 
l'unité de temps. || Phys.: vitesse, espace 
parcouru en un certain intervalle de 
temps. || Se dit aussi de toutes les modi-
fications successives, lors meme qu'il n'y 
a pas de mouvement de matiére. || Velo-
cidad absoluta, vitesse absolue, celle 
d'un corps considérée en elle-meme, c'est-
á-dire la vélocité de ce corps sans la com-
parer á aucune autre vélocité. || Veloci-
dad relativa, vitesse relative, celle d'un 
corps comparée á celle d'un autre corps 
aussi en mouvement. || Velocidad respec-
tiva, vitesse respective, celleavec laquelle 
deux corps s'éloignent l'un de l'autre 
d'un certain espace dans un temps déter-
miné. || Velocidad angular de un punto, 
vitesse angulaire d'un point, vitesse dans 
laquelle, au lieu de considérer les espa-
ces parcourus, on considere les angles 
clécrits. || Velocidad inicial , vitesse ini-
tiale, le chemin que parcourt un projec-
tile pendant la premiére seconde de temps 
de sa course. 
Et. du latinvelocitas, méme sens ; sans-
crit vegá,. 
V E L O C I P E D I S T A : adj. s. m.: véloci-
pédiste, celui qui va sur un vélocipéde. || 
adj.: vélocipédiste, qui appartient ou a 
rapport aux vélocipédistes. 
V E L O C Í P E D O : s. m.: vélocipéde, sorte 
de siége posé sur deux ou trois roues, sur 
lequel on monte á cheval, tandis que les 
pieds posés sur des étriers en forme de 
manivelle, font tournerla grande roue, et 
donnent une grande vitesse. 
Et. du lalin velox, velocis, véloce, et 
pes,pedis, pied. 
V E L Ó N : s. m.: lampe áhuile. Les lam-
pes ainsi appeléés et dont le type était 
caractéristiquement ibérique, se compo-
saient d'un soc au centre duquel s'élevait 
une tige le long de laquelle glissait, jus-
qu'á la hauteur voulue, le dép6t de la 
lampe; autour de ce dép5t étaient places 
les bees qui portaient la meche; ees bees 
étaient au nombre de trois pour les peti-
tes lampes; de sept pour les grandes. 
Bt. de vela, veillée. 
V E L O N E R A : s. f.: veilleux,báton porté 
sur un pied et percé de plusieurs trous á 
l'un quelconque desquels on fiche un cras-
set. || Support cloué centre le mur et sur 
lequel on place une lampe. 
Et. de velón, lampe. 
V E L O N E R O : adj. s. m.: chaudronnier 
qui fait les lampes de métal dites velón. 
|| Celui qui les veud, || Lampiste, celui qui 
fait des lampes. I I n'est pas usité en ce 
sens. 
Et. de velón, lampe á huile. 
V E L O R T A : s. f.: anneau, boucle faite 
d'un ramean flexible. || Anneau ou an-
neaux qui unissent le soc de la charrue 
au timón. En ce sens le pluriel est plus 
usité, || V. vilorta, sorte de jeu de paume. 
V E L O R T O : s. m.: sorte d'ajonc origi-
naire d'Espagne. || Brin d'osier. 
V E L O Z : adj.: véloce, qui court, qui 
marche rapidement. || Eapide, qui par-
court beaucoup d'espace en peu de temps. 
|| Qui agit avec rapidité, avec vélocité. || 
Léger, prompt. || Agile, vif. 
Et. du latin velox, velocis, méme sens ; 
sanscrit vegávat. 
V E L O Z M E N T E : adv.: rapidement, 
d'une maniere rapide, avec rapidité. 
Bt. du l&tin velociter; sanscvitvegdtas. 
V E L V É T I C O , C A : adj. Pathol.: velvé-
tique; se dit d'une altération des cartil-
lages articulaires. 
Bt. du fraudáis velvétique, mot fait de 
Tangíais velvet, velours. 
V E L L E R A : adj. s. f.: femme qui rase 
oxr enléve le duvet á d'autres. 
Et. de vello, duvet. 
V E L L I D A : s. f. Argot: couverture de 
laine. 
Et. de vellido, poilu. 
V E L L I D O , D A : adj.: poilu, velu, qui a 
du poil. || V. velloso. \\ s. m. Argot: ve-
lours. V. terciopelo. 
Et, de vello, duvet. 
V E L L O : s. m.: duvet qui recouvre cer-
taines parti&s du corps humain. || Poil 
follet, le léger poil qui vient avant la 
barbe. || Duvet, cotón, sorte de poil qui 
recouvre certains fruits et certaines plan-
tes ou quelques parties seulement d'une 
plante. 
Et, du latin villus, poil. 
V E L L O C I N O : s. m.: toisón. Se dit par-
ticuliérement de la toisón d'or de la Ba-
ble, et de celle de Gédéon. || vieill i . V. 
vellón, premiére acception. 
V E L L Ó N : s. m.: toisón, fourrure du 
mouton, ou ensemble de tous les brins de 
laine qui recouvrent son corps. || Par ex-
tensión: pelage laineux de plusieurs ma-
miféres. ||Motte de laine, fiocon de laine. 
|| Billón, monnaie de cuivre. || Moilnaie 
courante. En ce sens on dit real de vellón 
pour indiquer le réal commun dont vingt 
forment une piastre, par opposition au 
real columnario, au real de plata, etc. || 
Vellón, s'est dit aussi pour real de ve-
llón. 
Et, du latin vellus, fourrurede mouton. 
V E L L O N E R O : adj. s. m.: celui qui, 
dans les tontes, prend la laine tondue 
pour la porter dans le tas. 
V E L L O R A : s. f. Andalousie : nope, 
noeud qu'on enléve aux tissus de laine. 
V E L L O R Í : s. m.: sorte de drap de 
moyenne qnalité fait de laine non teinte 
ou teinte d'une couleur gris-cendré. 
Et. du latin vellus, velleris, fourrurede 
mouton, 
V E L L O R Í N : s. m . V. vellorí. 
V E L L O R I T A : s. f. Bot.: primevere, es-
péce de la famille des primulacées qui 
fleurit des les premiers jours du prin-
temps. 
V E L L O S I D A D : s. f.: villosité, abon-
dance de poil, de duvet, de poil follet. 
Et. de velloso, poilu. 
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V E L L O S I L L A : s. f. Bot . : Velvette, 
éperviére, piloselle, plante. 
Bt. de vello, poilj dnvet, á cause de ce 
que cette plante est couverte de polis. 
V E L L O S A : s. f. Argot: mantean fait 
d'un drap poilu. || Mouton. || Couverture 
de laine. 
V E L L O S I D A D : s. f.: vellosité, abon-
dance de poil, de duvet. 
V E L L O S O , S A : adj.: velu, poilu, qui 
a beaucoup de poil aux bras, aux jambes 
on á la poitrine. H Bot,: velu, garni de 
polis longs, serrés et un peu mous. 
Et. du latin villosus; devillics, poil. 
V E L L U D I L L O : s. m.: velours de cotón, 
velvet, velvetine, nom de plusieurs va-
riétés de velours de cotón lisse et imitant 
le velours de soie, 
Et. diminutif de velludo, velours. 
V E L L U D O , D A : adj.: velu, couvert de 
poils. || Poilu, poileux, velu, couvert de 
polis, en parlant de l'homme. || s. m.: ve-
lours. V. terciopelo, qui est beaucoup 
plus nsité. || V. felpa. 
Et. de vello, poils. 
V E L L U T E R O : adj. s. m.: veloutier, 
ouvrier en soie, et surtout en velours, 
V E N A : s. f.: veine, petit canal qui ra-
méne au coeur le sang distribué par les 
artéres dans toutes les parties et devenu 
noir en cette distribution. || Impropre-
ment: se dit de tout vaisseau, veine ou 
artére, contenant du sang. || Filón, veine, 
endroit d'une mine oü se trouve le miné-
rai. || Se dit des conduits par oü court 
l'eau dans les entrailles de la terre, ou 
d'un simple filet d'eau qui coule sous 
terre. || Veine, partie longue et étroite de 
terre, de roche, d'une qualité ou d'une 
couleur diíférente de celle qui l'entoure. 
I! Portion de terre, souvent plus longue 
que large , d'une nature diíférente de 
celle qui l'environne. || Veine, marque 
longue et étroite qui va en serpentant 
dans le bois et les pierres dures. || En 
termes de relieur: rales colorées de la 
reliure. || Nom des nervures des feuilles 
qui partent de la nervure principale et 
se ramifient dans le limbe. || Chez les 
plantes nom donné aux fibres par oü elles 
s'attirent l'aliment de la terre. || Fig.: 
veine, veine poétique, disposition natu-
relle a, la poésie qui donne de la facilité 
pour faire de bons vers, || Vena acigos, 
veine azygos, veine impaire du bas-ven-
tre. || Vena basílica, veine basilique, une 
des veines du bras; elle se rend dans 
l'axillaire. || Vena cava, veine cave, nom 
de deux veines principales qui aboutis-
sent á l'oreillette droite du cceur, || Vena 
cefálica, veine cephalique, une des vei-
nes du bras, || Vena coronaria, veine co-
ronaire, chacune des veines particuliéres 
on propres au coeur. || Vena emulgente, 
veine émulgente; se dit de chacune des 
veines par oü le sang sort des reins. || 
Vena láctea, veine lactée, nom d'une 
veine ainsi appelée á cause de la couleur 
du liquide qui la parcourt. On l'appelle 
aussi vaso quiUfero. || Vena leónica ou 
ranina, veine ranine ou ranulaire; veine 
située sous la langue. || Vena porta, veine 
porte, veine considérable qui reijoit le 
sang de l'estomac, de la rate, dupancréas 
et des intestins, et qui se distribué dans 
le foie. || Vena ranina,, V. ci-dessus vena 
leónica. \\ Vena yugular, veine jugulaire, 
veine de la gorge. || Vena de loco, grain 
de folie. || Coger á uno de vena, trouver 
quelqu'un de bonne humeur, en bonnes 
dispositions, prét á rendre service. || 
Darle á uno la vena, venir á quelqu'un 
l'idée de. || Darle en la vena signifie aussi 
faire un coup de sa tete. || Dar en la vena, 
trouver le filón, trouver le moyen jus-
qu'alors ignoré. || Estar en vena,, étre en 
veine, se trouver en veine, étre en dispo-
sition favorable á la poésie, á la compo-
sition. || Rallar á uno de vena, trouver 
quelqu'un animé de bonnes dispositions. 
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de bon vouloir. de bonne humeur. || Ha-
llar la vena, V. ci-dessus claren la vena. 
|| Picar la vena, piquer la veine, saigner. 
|| Picarle á uno la vena, se sentir en vei-
ne, se trouver en veine, étre en disposi-
tion favorable á faire des vers. || Descabe-
zarse una vena, se rompre, en parlant 
d'une veine. || A costarse la vena, en ter-
mes de mineurs, se dit du filón qui n'est 
plus dans la direction qu'on lui suppo-
sait. 
Et. du latin •ye?za, méme sens; de venire, 
venir, parce que par les veines vient le 
sang. 
V E N A B L A D A : s. f.: coup de javelot. 
1¡ Blessure faite avec un javelot. 
Et. de venablo, javelot. 
V E N A B L A Z O : s. m. V. venablada. 
V E N A B L O : s. m.: javelot, espéce de 
lance qui se jetait avec la main et aussi 
avec les balistes. || Sorte de dard. || Fig.: 
jurón, injure, expression de colére. || loe. 
fig.: echar venablos, vomir des injures. 
Et. du latin venabulum, méme sens, de 
venari, chasser, le javelot étant employé 
particuliérement á la chasse. 
V E N A C I Ó N : s. f.: venaison, chasse, ac-
tion de chasser. || Venaison, chair de béte 
fauve ou rousse, comme cerf, chevreuil, 
sanglier, etc. || Vénation, chasses qni 
étaient données au peuple romain dans 
le cirque. || Cervaison, temps de la chasse 
au cerf. 
Et. du latin venatio, méme sens, de 
venari, chasser. 
V E N A D E R O : s. m.: fort, retraite, gíte, 
buisson: endroit oü les cerfs se retirent. 
Et. de venado, cerf. 
V E N A D O : s. m.: cerf, béte fauve trés 
rapide á la course et qui a des cornes ra-
mifiées appelées bois. On dit aussi cigryo. 
|| viei l l i : béte fauve ou rousse, particu-
liérement l'ours, le sanglier et le cerf. 
Et. du latin venatus, chasse, et aussi 
venaison ou produit de la chasse. 
V E N A D O R : adj. s. m. vieil l i : chasseur, 
celui qui chasse, 
Bt. du latin venator, méme sens, 
V E N A J E : s. m.: source, lieü oü un 
cours d'eau a son origine. || Quantité d'eau 
que porte une riviére. Ou dit mieux cau-
dal. 
Bt. de vena, veine. 
V E N A L : adj.: veineux, qui appartient 
ou qui a rapport aux veines. || Vénal, qui 
se vend, qui peut se vendré. || Fig.: vé-
nal, qui n'agit que par intérét, que pour 
de l'argent. || Qui se laisse suborner. || 
Qui se donne á qui mieux le paye, qui 
vend sa moralité pour de l'argent. 
Bt. de la premiére acception de vena, 
veine. Aux sens de venal, du latin vena-
lis, méme signification, de venum, ven-
te ; sanscrit vasna, prix de vente. 
V E N A L I D A D : s. f.: vénalité, qualité 
de ce qui est á vendré. || Qualité de la per-
sonne vénale. 
Et. du latin venalitas, méme sens, de 
venalis, vénal. 
V E N A L M E N T E : adv.: vénalement, 
d'une maniére vénale. 
V E N A T E : s. m. Zool.: vitrec, saxicole, 
patre, pied noir, oiseau. 
V E N Á T I C O , C A : adj.: fon, lunatique, 
qui a un grain de folie, des idées extra-
vagantes. I I s'emploie aussi substantive-
ment. 
Bt. de vena de loco, grain de folie. 
V E N A T O R I O , R I A : adj.: cynégétique, 
qui appartient ou qui se rapporte á la 
chasse, mais seulement quand elle est 
faite avec des chiens, le mot francais 
n'ayant pas la méme latitude que le mot 
espagnol, qui se rapporte á toute espéce 
de chasse oü le gibier est mort á coup de 
feu ou á coup de lance ou de pointe. || De 
e chasse. 
Bt. du latin venatorius, de la chasse ou 
du chasseur. 
V E N C E D O R , R A : adj.: vaiuqueur, qui 
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remporte la victoire. || Triomphant, qui 
a triomphé. || De suffisance, de confiance 
extréme, en parlant de l'air, de la physio-
nomie, de l'expression du regard. || adj. 
s.: vaiuqueur, celui qui a vaincu. || Celui 
qui a remporté un avantage sur ses con-
currents, sur ses rivaux. || Celui qui a 
snrmonté des difficultés, des obstacles, 
dompté des passions. 
Et. de vencer, vaincre; sanscrit m-
chayat, vaiuqueur. 
V E N C E J O : s. m.: lien, chose qui sert a 
attacher en entourant. || Accolure: lien 
d'osier pour la vigne. || Hart, pleyon, 
rouette, torchette: lien d'osier, de jone, 
de paille ou de branches. || Prue: branche 
tordue servant de lien. || Torchette : lien 
de paille qui attache les gerbes. || Zool.: 
martinet, oiseau qui ressemble á l'hiron-
delle. Se dit seulement du martinet noir. 
|| Argot: ceinture ou courroie pour atta-
cher á la ceinture. 
Et. du latin vinciculum ; de vinculum, 
lien; de mTCCtVe, attacher, lier. 
V E N C E R : v. a.: vaincre, remporter á 
la guerre un grand avantage sur les en-
nemis. || Avoir l'avantage sur ses concur-
rents. || Surpasser, quand i l s'agit d'une 
sorte d'émulation entre les personnes. || 
Surmonter, venir á bout de. || Dompter, 
maitriser, se dit des sentiments, des 
affections, des passions dont on triom-
phé. || Prévaloir, avoir le dessus, ter-
rasser, gagner; se dit des choses physi-
ques ou morales auxquelles le corps ou 
l'esprit ne peut résister. En ce sens on 
dit en espagnol vencer áuno el sueño, étre 
vaincu par le sommeil. || Rendre, réduire 
quelqu'un par la persuasión ou par la 
priére. || Faire fléchir. || Faire désister de. 
|| Endurer, souffrir, supporter avec pa-
tience et avec constance une peine, une 
contrariété, un malheur. || Franchir, pas-
ser á travers des obstacles. || Incliner ou 
tordre une chose, lui faire perdre sa di-
rection primitive. || v. n.: expirer, échoir 
ou finir, en parlant de termes, de délais. 
|| Vaincre, gagner, venir á bout. || v. r.: 
vencerse, se vaincre, maitriser ses pas-
sions, ses sentiments; se dompter, mai-
triser. || Se tordre, s'incli.ner, perdre sa 
direction primitive. 
Et. du latin vincere, méme sens. qui 
se rattache á vincire, lier, vinciílum, 
lien. 
V E N C I B L E : adj.: qui peut étre vaincu. 
Prenable. || Surmontable. 
Et. du latin vincibilis, méme sens. 
V E N C I D A : s. f.: victoire, || Loe: i r de 
vencida, commencer á étre vaincu, Etre 
sur le point de se laisser vaincre ou prét 
á étre vaincu. || Llevar de vencida, com-
mencer á vaincre, remporter la victoire, 
l'emporter sur tous. || A la tercera va 
la vencida ou á las tres va la vencida, i l 
ne faut pas se rébuter pour un premier 
ni pour un second échec. On le dit aussi 
pour signifier qu'aprés trois tentatives 
infructueuses la prudence conseille de 
désister. Se dit aussi en ton de menace 
pour avertir celui qui a déjá commis 
deux fautes, qu'une troisiéme ne lu i sera 
pas pardonnée. 
Et. de vencer, vaincre. 
V E N C I D O , D A : p. du v. vencer, vain-
cu : qui a succombé en guerre, en com-
bat. || Dont on est venu á bout. || Qui a 
succombé. |i Qui s'est laissé toucher, con-
vaincre. || Snrmonté. || Dépassé, || Rendu, 
réduit. || Terrassé. || Franchi. || Expiré, 
échu, fini, terminé, en parlant de ter-
mes, de délais. || adj. s. m.: vaincu, ce-
lui qui a été vaincu. || Darse por vencido, 
s'avouer vaincu. || Prov.: el vencido, ven-
cido, y el vencedor, perdido, i l vaut mieux 
un mauvais arrangement qu'un bon pre-
ces. 
V E N C I M I E N T O : s.m.: victoire, action de 
vaincre. || Action d'étre vaincu, déroute, 
échec. I I s'emploie plus souvent en ce 
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sens, c'est-á-dire au sens passif de la vio-
toire. || Fig.: pliemeut, action de plier, 
de se courber ou de s'incliner, en parlant 
de clioses matérielles. || Expiration, 
échéance, terrne, fin d'im délai. || Loe: 
ásic vencimiento, á son échéance. 
Et. de vencer, vaincre. 
V E N D A : s. f.: baudage. bande dont on 
entou.re une partie blessée ou malade 
pour assnjétir les compresses ou seule-
ment por exercer un effet de retenue. H 
Echarpe, bande passée autour du cou 
pour soutenir le bras. || Bandean : baude 
ceignant le front et qui était l'insigne des 
rois del'antiquité; bandean royale. H Fig.: 
voile: mouchoir ou bande dont on en-
toure le front pour que les yeux ue voient 
pas. || V ie i l l i : vente. V. venta. \\ Tener 
una venda en los ojos, avoir les yeux 
baiulés. 
Et. dngothique Jctwíijlier; anglo-saxon 
fast; slave vjaqati; zend, bas-ta, l ié; du 
sanscrit banclh, lier, attacher. 
V E N D A D O , D A : p. du v. vendar, hun-
de : entouré d'une bande ou assnjétit 
par un bandage. H Tener los ojos venda-
dos, &y ore les yeux bandés, ayoir une 
bande sur les yeux, au propre et au figuré. 
V E N D A J E : s. m. peu usité : courtage, 
commission, tant pour cent qu'on donne 
en rémunération d'une vente qu'un an-
tro fait pour uous. || Bandage: applica-
tion de bandes. || Bande dont on entoure 
une partie blessée ou malade. H Appa-
reil : compresses et bandes. || Auriga, 
bandage pour les cotes. H Binocle: ban-
dage pour les yeux. || Braye: bandage 
avee écusson ou plaque pour les hernies. 
11 Cáncer de Gallen : bandage pour la tete. 
II Capeline: bandage formant calotte. |i 
Capistre: bandage pour la tete. || Ban-
dage carchésien: bandage pour réduire 
les luxations. || Cataphracte : bandage en 
cuirasse pour cotes et vertebres. || Cheve-
tre : bandage pour la máchoire. H Gorset: 
bandage qui embrasse et tient droit le 
troné. || Couvre-chef: bandage pour la 
tete. || Bandage diophthalme: bandage 
pour les yeux. || Discrimen: bandage pour 
la saignée du front. || Epervier: bandage 
pour les piales du nez. || Epi : bandage en 
forme d'épi. | |Etrier: bandage pour le 
pied. || Fronde: bandage k quatre chefs. 
|| Bandage frontal: bandage sur le front. 
¡I Gantelet: bandage pour la main. || Gé-
rauis: bandage pour romoplate et les 
clavicules. \\ Chiastos ou kiastre ; se dit 
du bandage pour la rotule. || Lacs : ban-
dage pour l'extensiou. || Mentonniére: 
bandage qui passe sous le mentón. || Mo-
uocule; bandage pour un oeil. || Mouchoir: 
bandage dont les coins s'entrecroissent. 
|| Oreillette: bandage pour roreille. || 
Scapulaire: bandage qui pose sur les 
deux épaules. || Bandage de Scultet: ban-
dage composé de plusieurs bandes. || Spi-
ca: bandage en forme d'épi. || Bandage 
en Té: celui qui a la forme d'un T. || 
Tétonniére : bandage pour le sein. || Tour-
niquet: bandage pour arréter une hé-
morrhagie. || Ventriére: bandage pour 
l'opération de la taiile. 
Et. de vendar, bander. 
V E N D A R : v. a.: bander, entourer d'une 
bande. || Poser un bandage. || Fig.: aveu-
gler, bander les yeux. 
V E N D A V A L : s. m.: tempéte de vent, 
vent trés-fort qui souffle du coté de lamer. 
Et. du ivaxí^ &is vent d'aval, vent qui 
soufñe du c5té de Tembouchure des fleu-
ves. 
V E N D E D E R O , R A : adj. s. v ie i l l i : re-
vendeur, celui qui acheté pour revendré. 
II Veudeur, celui dont la professiou est de 
vendré des objets qu'on lüi confie. 
V E N D E D O R , R A : adj.: vendeur, qui 
vend. || adj. m.: vendeur, celui qui vend. 
II Celui dont la profession est de vendré. 
Et. du latin venditor, méme sens, de 
vendiere, vendré, 
V E N D E G A R : v. a. vieill i . V. vengar. 
V E N D E H U M O S : adj. s. m.: intrigant, 
dénicheur de merles, tripotier, aigrefin, 
maquignon. Se dit particuliérement de 
ceux qui se vantent de leur crédit auprés 
des hauts personnages pour vendré leur 
protection aux solliciteurs. 
Et. de vender, vendré, et humo, fu-
mée. 
V E N D E J A : s. f.: vente publique. || Nom 
donné en Andalousie á la vente de cer-
tains fruits ál 'époque de leur reeollec-
tion. 
V E N D E R : v. a.: vendré, aliéner une 
chose; céder á quelqu'un la propriété 
d'une chose pour un certain prix. || Par-
ticuliérement se dit de ceux qui vendent 
habituellement au public certaiues mar-
chandises, certaines denrees. || Exposer á 
la vente. || Fig.: vendré, ne pas accorder 
gratuitement, faire payer cher. i| Se faire 
payer en argent ou autrement pour cer-
tains services, certains offices, certaines 
dioses morales. |i Trahir. || Dénoncer, ré-
véler un secret pour de l'argent, par un 
iutérét quelconque. |i v. v.: venderse, se. 
vendré, étre vendu. ||- Etre á vendré. || 
Aliéner sa liberté, se faire esclave, pour 
un certain prix. || Entrer au service mili-
taire pour de l'argent. |i Se dit d'une 
femme qui se livre pour de l'argent. || Se 
trahir l'un l'autre. || Fig.: aliéner sa l i -
berté morale pour de l'argent ou autres 
avantages. || Se donner pour, se faire pas-
ser pour, se diré, se vanter de ce qu'on 
n'est pas ou des qualités qu'on n'a pas. || 
Se dévouer, se sacriüer, se donner entié-
rement et avec dévouement. || Se trahir: 
lácher imprudemment des paroles qui 
peuvent nuire, qui trahissent, qui ré-
vélent ce qu'on voudrait cacher. || Vender 
por mayor ou por grueso , vendré en 
gros. || Vender por menudo, vendré en 
détail. || Vender cara la vida, vendré 
cliérement sa vie, vendré cher sa pean, 
se défendre avec courage, immoler beau-
coup d'ennemis avant de succomber. ¡| 
Vender su voto, vendré son suífrage, se le 
faire payer. || Vender al quitar, vendré 
en se réservant la faculté du rachat. || 
Vender juncia, en faire accroire. || Ven-
der por las nubes, vendré excessivement 
cher. || A mí, que las vendo, á d'autres. || 
Estar como vendido, etre á contre coeur, 
n'etre pas de bonne volontélaouTonest , 
parce qu'on y est malmené, ou parce 
qu'on y court quelqne danger. Faire une 
piétre figure, se dit de celui qui est par-
mi d'autres qui connaissent mieux la 
chose dont i l s'agit. || Venderse caro, se 
faire désirer, rechercher. 
Efr. du latin venderé, méme sens; du 
sanscrit pan. 
V E N D E R A C H E : adj. s. m. vieilli: 
marchand, maquignon, revendeur, ven-
deur. 
V E N D I B L E : adj.: vendable, qui peut 
étre vendu. || Qui est k vendré. 
Et. du latin vendibilis, méme sens. 
V E N D 1 C I Ó N : s. f. v ie i l l i : vendition, 
vente. 
Et. du latin venditio; de venderé, ven-
dré. f 
V E N D I D A : s. f. v ie i l l i : vendition, ven-
dage, vente, action de vendré. 
V E N D I D O , D A : p. du v. vender: ven-
du. || Fig.: trahi, dénoncé. 
V E N D I E N T E : p, du v. vender, ven-
dant, qui vend. 
V E N D I M I A ; s. f.: vendange, récolte de 
raisins pour faire du vin. || Les vendanges, 
époque ou la vendange se fait. En franjáis 
on ne peut le diré en ce sens qu'au plu-
riel ; en espagnol l'usage des deux nom-
bres est facultatif; le singulier cependant 
est le plus usité. || Fig.: grand gain, gros 
bénéfice. 1| Prov.: después de vendimias, 
caévanos, apportez un bouillon á celui 
qui est mort de faim, c'est-á-dire faire 
une chose quand elle ne sert plus árien. 
|| Sa7i Mateo, la vendimia arreo, á la 
Saint-Matthieu le raisin est múr. 
Et. du latin vindemia; de vinum, vin, 
raisin, et demere, prendre. 
V E N D I M I A D O , D A : p. du v. vendi-
miar : vendange, dont on a récolté le 
raisin. 
V E N D I M I A D O R , R A : adj. s.: veudan-
geur: ouvrier qui coupe et recueille les 
raisins. 
Et. &x\.\a.tva.vindemiator; de vindemia-
re, vendanger. 
V E N D I M I A R : v. a.: vendanger, faire la 
récolte des raisins. || Fig.: jouir, profiter 
d'une chose, particuliérement lorsque 
cette jouissance est le résultat de la vio-
lence ou de l'injustice. || Faire des profits 
illicites. || Fig. et fam.: chouriner, tuer, 
assassiner. 
Et. du latin vindemiare; de vinum, 
vin, raisin, et demere, prendre. 
V E N D I M I A R I O : s. m.: vendémiaire, le 
premier mois du calendrier républicain 
franjáis; 11 commen^ait le 22 ou le 23 
septembre. 
Et. du franjáis vendémiaire, mois des 
vendanges, du latin vindemia, vendange. 
V E N D O : s. m.: lisiére: bordure du 
drap. On dit plus souvent orillo. 
Et. de venda, bande. 
V E N E G I A : s. f. Géog.: Venise, ville 
d'Italie. . 
V E N E C I A N O , N A : adj. s.: Vénitien: 
de Venise. || s. m. : le vénitien : dia-
lecte qu'on parle dans le Vénéto. || A la 
veneciana, á la vénitienne, á la mode de 
Venise ou des Vénitiens. 
Et. du latin venetianus, de Venetia, 
Venise. 
V E N E D I Z O , Z A : adj. v ie i l l i : adventi-
ce. V . advenedizo. 
V E N E F I C I A D O . D A : p. du v. vieilli 
veneficiar, ensorcelé, noué. 
V E N E F I C I A R : v. a. vie i l l i : ensorceler, 
nouer. V. maleficiar ou hechizar, 
Et. de veneficio, maléfice. 
V E N E F I C I O : s. m. vie i l l i : maléfice, 
sorcellerie. || Fard. V. afeite. \\ Terme 
d'ancienne jurisp.: vénéfice: prime d'em-
poisonnement par suite desortilége. 
Et. du latin veneficium, et, primitive-
ment, empoisonnement. 
V E N É F I C O , C A : a d j . vieilli: vénéneux. 
|| Vénimeux. || adj, s. v ie i l l i : empoison-
neur. V, envenenador. || Sorcier. V. he-
chicero. 
Et. du latin veneficus; de venenus, poi-
son, et ficare, fréquentatif de faceré, faire, 
V E N E N A D O , D A : p. du v. vieilli ve-
nenar, empoisonné. 
V E N E N A D O R , R A : adj. s. v ie i l l i : em-
poisonner. V . envenenar. 
V E N E N A R :v , a. vieilli: empoisonner, 
V. envenenar. 
Et. du latin venenare; de venemum, 
poisou. 
V E N E N C I A : s. f.: nom donné k Jerez á 
une sorte d'éprouvette pour déguster les 
vins en tonneau; c'est une sorte de godet 
placé au bout d'un báton. 
V E N E N Í F E R O , R A : adj. Poét.: veneni-
fére, qui porte du veniu ou du poison; 
vénéneux, vénimeux. 
Et. du latin venenifer; de venenum, 
venin, poison, et ferré, porter. 
V E N E N Í F I C O , C A : adj. Hist. nat.: vé-
néuiflque, vénénipare, qui fait le venin. 
Et. du latin venenum, venin, et ficare, 
fréquentatif de faceré, faire. 
V E N E N O : s. m.: venin, liquide malfai-
sant que sécrétent certaines espéces de 
glandos dites vénénifiques ou vénénipares, 
chez o aelquesanimauxtels que la vipére, 
le scorpion, etc., qn'ils conservent dans 
un réservoir particulier, pour s'en^ servir 
comme moyen d'attaque ou de défense, 
et qui, introduit dans le sang d'un autre 
animal, au moyen d'une morsure ou d'une 
piqúre, le tue plus ou moins promptement 
on du moins le rend malade, || Poison: 
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nom genérique de toutes les substances 
qui, introduites dansTéconomieauimale, 
soit par rabsorption cutanée, soit par la 
respiration, soit par les voies digestives, 
agissentd'ane maniere plus ou moins nui-
sible sur le tissu des organes, pour compro-
mettrela vie ou détermiuer promptemeut 
la mort. ||Par exagération: poison, breu-
vage ou nourriture de mauvaise qualité ou 
tres mal faite. H Venin, principe et actiou 
des maladies contagieuses. || Fig.: venin, 
ce qui est moralement comparé au venin 
matériel. || En langage de dévotion: ce 
qui est contraire á la doctrine de l'Egli-
se. |1 Venin, poison, mauvaise doctrine, 
máxime pernicieuse; discours, écrit cor-
rupteur. || Poison, tout ce qui est uuisi-
ble á la santé. jl Haine, colére oú toutau-
tre mauvais sentiment. || Acerbité, mau-
vais goút des frnits quine sont pas múrs. 
Se dit aussi d'autres dioses. || viei l l i : fard, 
couleur dont les femmes s'attifent le v i -
sage. || Couleur ou teinture faite de subs-
tances vénéueuses et employée en teintu-
rerie. || Potion, médicament, médecine. || 
loe. •pvor.: poco veneno no mata, peu de 
poison ne tue pas, c'est-á-dire que les 
mauvaises cboses dont on fait un usage 
modéré ue sont pas nuisibles. 
Et. du latiu venchum, m§me sens. 
V E N E N O S I D A D : s. f.: vénénosité, qua-
lité de ce qui est vénéneux. || Vénimosité, 
qualité de ce qui est vénimeux. 
Et. de venenoso, vénéneux, et aussi vé-
nimeux. 
V E N E N O S O , S A : adj.: vénéneux, qui 
agit comme poison sur l'économie aníma-
le, en parlant de substances végétales, ét 
aussi de matiéres inorganiques. || Véni-
meux, qui a du venin, en parlant de cer-
tains animaux. || Se dit des choses infec-
tées du venin dequelque animal. || Véné-
neux, se dit de la cliair devenue poison 
par suite d'altération. || Vénéneux, se dit 
des animaux qui, ingéréscommealiments, 
agissent sur l'économie á la maniere des 
poisons. En ce sens i l ne faut pas rendre 
le mot espagnol par vénimeux, car seule-
ment sont vénimeux les aliments qui por-
tent un venin ; ainsi les monles peuvent 
étre vénéneuses par accident, mais elles ne 
sont jamáis véuimeuses. || Fig. V. ponzo-
ñoso au sens de ce qui renferme un poi-
son moral. 
Et. du latin venenosus; de venenum, 
poison, venin.' 
V E N E R A : s. f. V. venero au sens de 
minéral. || Pélerine, peigne de Saint-Jac-
ques, coquille bivalve tres commune sur 
les cotes de Galicie, ainsi dite parce que 
les pélerins de Saint-Jacques de Compos-
telle en garnissent leur pélerine. || Pla-
que , croix ou médaille que portent sur la 
poitrine les chevaliers des ordres militai-
res. || loe. fig. et fam.: empeñar la venera, 
ne regarder á aucun sacriñee, faire tout 
son possible, nepas regarder á la dépense 
pour obtenir une chose. || No se le caerá 
la venera, allons, vous ne dérogerez pas; 
se dit á quelq'un qui, par orgueil, se re-
fuse á faire quelque chose. 
Et. du latin venerice, féminiu pluriel de 
venerms, qui est le nom que Pline doune 
á une certaine coquille. 
V E N E R A B I L Í S I M O . M A : adj. superlatif 
de venerable, trés vénérable. 
V E N E R A B L E : adj.: vénérable, digne 
de vénération. || Epithéte attribuée aux 
personnes d'une éclatante vertu, auxear-
dinaux, aux arclievéques, aux éveques, 
aux supérieurs des ordres, etc. || Premier 
titreque la Congrégation des rites accor-
de á celui qui est mort en odeur de sainte-
té. || Fig.: vénérable; se dit d'un lien, d'un 
mouvement consacré par la religión, ou 
par de grands sOuvenirs. || adj. s. m.: vé-
nérable, celui qui préside une loge de 
francs-ma5ons. 
Et. du latin venerabilis; de venerari, 
véuérer. 
V E N E R A B L E M E N T E : adv.:vénérable-
ment, d'uue maniere vénérable. 
V E N E R A C I Ó N : s. f.: vénération, grand 
respect joint á une sorte d'affection. || 
fiespect qu'on a pour les choses saintes. || 
Respect, révérence, action et efl'et de vé-
uérer. || Cuite. V. culto. 
Et. du latin veneratio; de venerari, 
vénérer. 
V E N E R A D O , D A : p. du v. venerar, 
vénéré, qui re^oit de la vénération. 
V E N E R A D O R , R A : adj. s.; vénérateur, 
celui qui véuére. 
Et. du latin venerator, meme sens. 
V E N E R A N D O , D A : adj . : vénérable, 
digne de vénération. || Se dit des lieux, 
des monuments cousacrés par la religión 
ou par de grands souvenirs. 
Et. du latin venerandus, méme sens. 
V E N E R A N T E :p . du v. venerar, véné-
rant, vénérateur, qui vénére. 
V E N E R A R : v. a.: vénérer, avoir de la 
vénération pour quelqu'un ou pour quel-
que chose. || Porter honneur, en parlant 
de ce qui est objet de religión. || Pendre 
cuite, adorer. 
Et. du latin venerari, m§me sens; du 
sanscrit van, vénérer, aimer, étre devoué. 
V E N É R E O , R E A : adj.: véuérien, qui a 
rapport au rapprochement des sexes. || Se 
dit de l'aíFection contagieuse qui résulte 
d'un conirnerce impur. ||adj. s. m.: mala-
die vénérienne, mal véuérien, maladie se-
crete, aífection contractée par le coit, 
mais qui n'a pas, comme l'a la maladie 
syphilitique, de caracteres spécitiques et 
ne doune pas lien aux accidents secon-
daires. 
Et. du latiu venereus; de Venus, Ve-
neris, Vénus, déesse de l'amour. 
V E N E R O : s. m.: mine, veine, filón de 
métal ou de coulenrs. ¡| Source d'eau. || 
Signe horaire: chacune des raies qui mar-
quent l'heure dans un cadran solaire. || 
Fig.: source, origine, principe, commen-
cement. 
Et. de vena, veine. 
V E N E T A : s. f. fam. usité seulement 
dans la locution: darle á uno en la véneta, 
venir a. quelqu'un l'idée de, étre pris du 
désir de. 
Et. de vena de loco, grain de folie; ve-
neta est un diminutif de vena. 
V É N E T O , T A : adj. s.: vénitien, de Ve-
nís e. 
Et. du latin venetus, méme sens. • 
V E N E Z O L A N O , N A : adj. s.: vénézué-
lien, du Vénézuéla. 
V E N G A B L E : adj.': vengeable, que l'on 
doit venger, qu'on peut venger. 
V E N G A D O , D A : p. du v. vengar, ven-
gé, dont on a tiré satisfaction. 
V E N G A D O R , R A : adj.: vengeur, ven-
geresse; qui venga, qui punit. || adj. s.: 
vengeur, personne qui venge ou qui se 
venge, qui punit. 
Et. de vengar, venger. 
V E N G A I N J U R I A S : adj. s. m. Argot: 
procureur du roi. 
Et. de vengar, venger, et injuria, in-
jure. 
V E N G A N Z A : s. f.: vengeance, peiae 
causée á un offenseur pour la satisfaction 
personelle de l'oífensé. || Action de se 
venger. || Punition d'une acte coupable; 
chátiment, peine. | | Interj . : [venganza! 
Vengeance! c'est-á-dire, vengeons-nous! 
Et. de vengar. 
V E N G A R : v. a.: venger, tirer vengean-
ce, en parlant soit des choses dont on a 
satisfaction, soit des personnes offensées. 
|| Faire réparation á quelque chose qui a 
été offeusé, violé. || Infliger une punition. 
|| Etre une cause de punition, de vengean-
ce, en parlant de dioses. || vieilli. V. de-
vengar. || v. r.: vengarse, se venger, tirer 
vengeance, prendre vengeance. 
Et. du latin vindicare, meme sens, pro-
prement réclamer, révendiquer. 
V E N G A T I V O , V A : adj.: vindicatif, qui 
est enclin á la vengeance ; désireux de se 
venger. 
Et. de vengar, venger. 
V E N I A :s. f.: pardon, remission d'une 
faute. || Permis. consentement, permis-
sion. Ne se dit que du permis demandé, 
jamáis du permis accordé. || Saint, révé-
rence. || Saint de la tete. || Jurisp.: exemp-
tion de curatdle, autorisation que le roi 
seul peut, en se basant sur le rapport 
du tribunal, accorder á un miiieur pour 
gérer ses biens. 
Et. du latin venia, gráce, faveur, et 
aussi pardon. 
V E N I A L : adj.: véniel, qui est digne de 
pardon, en parlant des péchés légers qui 
n'entrainent pas la perte de la gráce, par 
opposition aux péchés mortels qui la font 
perdre. || Se dit dans le langage général 
et familier des fautes légéres. 
Et. du latin venialis; de venia, pardon. 
V E N I A L I D A D : s. f.: vénialité: qualité 
de ce qui est véniel, léger, de peu d'im-
portance. 
Et. de venial, véniel. 
V E N I A L M E N T E : adv.; véniellement: 
d'un maniere vénielle. 
V E N I D A : s. f.: venue, action de venir. 
|| Venue, l'arrivée d'un personnage sur la 
scéne des événemeuts. En ce sens on dit la 
venida del Mesías, la venue du Messie. || 
Retour: action de revenir á l'endroitd'oü 
l'on était partí. || Crue, augmentation 
impétuense du volume d'eau d'une riviére 
ou d'un fleuve. On -dit mieux avenida. || 
Fig.: mouvement iuconsidéré, impétuosi-
té, emportement, promptitude. || Terme 
d'escrime: attaque. || Idas y venidas, 
allées et venues: actiou d'aller et de venir 
plusieurs fois. Par extensión: courses et 
démarches pour une affaire. 
Et. de venir, venir. 
V E N I D E R O , R A : adj.: á venir, futur, 
qui doit arriver. || adj. s. m. p l . : succes-
seurs, descendants. || Ceux qui doivent 
venir aprés nous, les générations futures. 
Et. de venir, venir. 
V E N I D O , D A : p. du w. venir, venu. 
V E N I E N T E : p. du v. venir, venant, 
qui vient. 
V E N I M E C U M : s. m.: vade-mecum, 
veni-mecum, livre portatif destiné á rap-
peler en peu de mots les notions princi-
pales d'une science, d'un art, etc. || Par 
extensión : se dit de quelque chose que 
ce soit qu'on porte ordinairement et com-
modément sur sol. On dit aussi vade me-
cum. 
Et. du latin veni, viens, et mecum, 
avec moi. 
V E N I N O , N A : adj. v ie i l l i : vénéneux. 
vénimeux. V . venenoso. || s. m. viei l l i : 
tumeur maligne. V. divieso. \\ Péché, 
Et. de veneno, venin, poison. 
V E N I R : v. n.: venir, se transportar 
d'un lieu dans celui ou se trouva la per-
sonne qui parle ou á qui l'on parle. || Ar-
river á rendroit ou. est la personne qui 
parle. || Aliar d'un lieu plus éloignó á un 
lien plus proche de celui qui parle. Pour 
le sens contraire, on dit i r , aller. || Aller 
d'un lieu proche á un lieu éloigné, mais 
seulement quand celui qui parle demande 
qu'on l'accompagne. || Venir; se dit aussi 
des dioses inanimées qui ont un mouve-
ment. En ce sens, et le plus souvent, i l 
s'emploie impersonnellement. || Etre ap-
porté, en parlant des choses, seus auquel 
i l s'emploie aussi impersonnellement. || 
Quelquefois venir est amployé devant un 
infinitif précédé de la préposition á, á ; 
en ce cas, i l ne fait que renforcer l'idée 
exprimée par cet infinitif et la préposi-
tion ne se rend pas en franjáis. Par exem-
ple : vino á caer, i l vint tomber. || S'em-
ploie quelquefois pour salir, sortir, en 
parlant des liquides contenus dans un 
vaisseau. || Souvent, i l se dit pour llegar, 
dans le sens d'étre transmis d'ága en ága, 
en parlant de traditions, de procedes, da 
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livres, cl'ouvrages. || Apparaitre á la sur-
face du corps. || Surveuir, arriver fortui-
temeut, par acciclent, iiiopiuémeut. || 
Bchoir, venir par successiou, avecuunom 
de choses pour sujet. || Passer á, daos les 
niains de, en parlant d'une propriété. || 
Obtenir par une sorte d'échéauce, avec 
nu ñora de personue pour sujet. || Parve-
nir. || Echoir par quelque hasard. En ce 
seus, on dit plus souvent tocar. Me vino 
ou me tocó el premio gordo, le gros lot 
m'est échu. H Arriver, se prodnire suivant 
l'ordre des temps. || Comparaitre, se pré-
senter devant un juge ou devant un su-
périeur. || Etre porté á un tribunal, sur-
tout par appel, en parlant d'une affaire, 
d'un preces. || Venir se dit aussi des cho-
ses qui sont supposées se mouvoir : el có-
lera vino de la India, le clioléra est venu 
de l'Inde. || Intervenir, se rencontrer á la 
traverse, venir pour troubler. || Etreissu, 
étre sorti. En ce sens, on á i t : fulano vie-
ne de baja cuna, un tel vient de bas lieu. 
¡| Dcriver, en parlant de mots, de lan-
gues. ¡| Provenir, étre 16911 de. || Emaner, 
procéder, provenir. || S'en suivre, décou-
ler. || Se former dans l'esprit, dans la mé-
moire, dans le coeur, en parlant d'idées, 
de sentiments. En ce seus, on di t : le vino 
á la cabeza, ou le vino la idea, l'idée luí 
vint. || Naitre, étre produit. En ce sens, 
on d i t : ya le vienen ou le salen los dien-
tes, les dents lui viennent (á cet enfant). 
|| Venir bien á, convenir, seoir bien. || 
Paire bon etfet ensemble, s'accorder, prin-
cipalemeut en parlant de couleurs, de 
nuances. || Ressortir, étre bien venu, étre 
bien fait. Avec la négative, i l signifle le 
coutraire. || Avec la préposit.ion á, á, et 
un nom de personue ou de chose pour 
sujet. passer á ce qui est de notre objet. 
En ce sens, on d i t : pero vengamos al caso, 
. mais venons au fait, reveuons á nos mou-
tons. || Se dit souvent ponr llegar hasta 
dans le sens de se porter á quelque chose 
d'excessif. On dit, par exemple : su inso-
lencia vino á punto de ou llegó hasta, son 
insolence vint au point de. || Atteindre, 
réussir á, venir á. || Convenir, tomber 
d'accord. Se dit partieuliérement quand 
i l y a eu divergence dans les opinions. || 
Accorder, consentir, concéder. || Etre 
avec quelqu'un, en faveur de quelqu'un, 
d'accord avec quelqu'un. En ce sens, ou 
d i t : con quien vengo, vengo, n'abandoa-
nerai pas mon protegé. || Tomber d'accord, 
convenir, se rendre au seutimeirt d'autrui. 
UCharger, prier, demander,recouriráquel-
qu'un pour lui demander quelque chose 
d'iuattendu: fulano me vino con un en-
cargo, un tel vint me charger de, me 
prier de lui faire telle chose. || S'appro-
cher ou s'incliuer une chose vers une au-
tre par son propre mouvement ou par 
une impulsión quelconque. || S'approcher. 
se joindre, en parlant de deux corps. || 
Naítre, croitre, venir une chose dans un 
terrain. || S'en suivre, venir aprés. || Sen-
tir, avoir le désir de, commencer á se 
fairé sentir, en parlant d'un sentiment, 
d'une passion. || Arriver enfin, en parlant 
d'une chose qu'on craignait ou á laquelle 
on s'attendait. || Avec la préposition en 
et un substautif, i l prend la signification 
de ce substautif: venir en conocimiento, 
venir en deseo de, parvenir á savoir, sen-
tir l'envie de. || Suivi de la préposition 
sobre, tomber, fondre, s'avancer. || Avec 
des adjectifs ou des participes, i l signifie 
l'état actuel de ce mot: vino alegre, i l 
vint joyeux ; vino preso, i l vint sous pri-
son. || vieilli, V. suceder. \\ V. acontecer. || 
V. sobrevenir. || Mar.: venir á, venir á, 
gouverner de maniere á obtenir un résul-
tat donné. |! v. r.: venirse, s'en venir ; 
s'emploie souvent au sens de venir. \\ 
Veiiir á point, devenir bon, arriver á un 
état de bonté ou de perfection au moyen 
de la fermentation, en parlant des cho-
ses. On dit, par exemple; venirse el vino, 
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ce vin devient bou, i l acquiert du mon-
tant, du bouquet; venirse el pan, le paiu, 
la páte arrive a, point. || Suivi du geron-
dif de quelques verbes venirse signiñe la 
soufíVauce oula proximité de l'action que 
ce gérondif exprime. Ainsi venirse dur-
miendo signitie dormir en marchant, dor-
mirdebout; venirse caí/etóo. signifiechan-
celer, marcher en chancelant. H Venga, 
suivi d'un nom de chose, apportez-moi, 
donnez-moi. || Venir al mundo, venir au 
monde, naitre. Ou dit quelquefois venir 
á luz. || Racer venir el agua á la boca, faire 
venir l'eau á la bouche : se dit d'une 
chose agréable au goüt dout l'idée excite 
l'appétit, et, figurément, de tout ce qui 
excite le désir, |¡ Que viene, précédé d'un 
nom de temps, qui vient, prochain: el 
año que viene, l'aimée prochaine. || ¡Que 
w?i(/a/qu'il vienne ! qu'il ait la hardies-
se, l'audace de venir. || Que venga suivi 
d'un nom de personue, faites entrer, fai-
tes venir. || En lo por venir, á l'aveuir. Ij 
Ven acá, viens ici. En un autre sens, ei 
comme par exhortation, i l siguifie, mais 
regardez done, pour l'amour de Dieu. || 
Véngalo que viniere, arrive qui plante, á 
tout hasard. || Venir á menos, déchoir, 
perdre de son état. || Venir angosto, étre 
iusuffisant. i| Venir muy ancho, étre trop. 
|| Venirse abajo, tomber, s'écrouler. || Ve-
nirse á buenas, entendre raison, || Venir 
rodado, venir, arriver par hasard. || Ven-
go en, formule par laquelle on ordonne, 
on établit qu'on a décidé de, || Venir de 
perillas ou venir al pelo, venir á mer-
veille. || Prov.: las enfermedades vienen á 
caballo y se marchan á pie, les maladies 
viennent á cheval et s'en retournent á 
pied. || iVo hay mal quepor bien no venga, 
tout mal renferme quelque bien. || Hoy 
venido, eras garrido, se dit des parvenus, 
qui tirent vanité de leur élévation. 
Et. du latin venire. 
V E N O R A : s. f. Aragón: rangée de pier-
res ou de briques que l'on met de distan-
ce en distance sur le fond des canaux 
d'irrigation, pour qu'en les nettoyant on 
sache jusqu'á quelle profondeur on doit 
retirer la vase. 
V E N O S O , S A : adj.: veineux, rerapli de 
veines, qui a des veines. || Qui appartient 
ou qui a rapport aux veines. || Marqué de 
veines, de rales longues et étroites. || Sis-
tema venoso, systéme veineux, ensemble 
des veines du corps d'un animal. 
Et. du latin venosus, de vena, veine. 
V E N T A : s. f.: vente, échange d'un ob-
jet contre un prix en argent. || Action de 
vendré; effet de cette action, || Nom don-
né en Espagne aux auberges isolées le 
long deschemins et oñ on loge á pied et 
á cheval. || Fig.: maison. isolée, exposée 
aux injures du temps. || Lieu désert, éloi-
gné de toute habitation. || Lieu ouvert de 
deux cotés au vent. || Ventapníblica, vente 
publique, vente aux enchéres. V. almo-
neda. |i Estar de venta, ou esta/ren venta; 
se dit d'une femme qui est toujours á la 
fenétre, qiii s'affiche trop, jj Poner á la 
venta, mettre eu vente. || Hacer buena la 
venta, donner des arrhes, donner le denier 
á Dieu, || Venga usted á hacer venta, ou 
i quiere usted hacer venta? voulez-vous 
vous reposer et manger avec nons ? se dit 
á un voyageur qui passe pour l'inviter, || 
Ser una venta; se dit d'un endroit ou l'on 
vend tres cher. Se dit aussi d'un endroit 
trés exposé a l'intempérie. || Prov.; en 
venta y bodegón, yaga á discreción, dans 
les auberges, i l faut payer ce qu'on vous 
demandé, 
Et. du latm vendita, vendue; du sans-
crit aipana, et au seus d'auberge du go-
thiqne vaudjan, passer, 
V E N T A D A ; s. f.: vent, coup de vent, 
V E N T A D O R : s. m. vieilli. V. bieldo. 
V E N T A J A : s, f.: avantage, supériorité, 
ce que rend préférable nue personne ou 
une chose á une autre, || Gratiíication, 
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forte paye ou paye plus forte que celle 
qui ont les autres. || Avantage, points 
qu'un joueur plus fort rend á son adver-
saire pour égaler les chances, 
Et. du francais avantage, du bas-latiu 
abantaticum. 
V E N T A J O S A M E N T E : adv, : avanta-
geusemeut. d'une maniere avantageuse, 
avi;c avantage, || Bien, trés bien. |i De ma-
niere á gaguer, á vendré á bon prix, 
V E N T A J O S O , S A : adj,: avantageux, 
qui apporte, qui renferme quelque avan-
tage. || Qui a l'avantage, qui l'emporte, 
qui exeelle, || Qui n'est pas á dédaigner, 
qui est bou, utile, dont i l faut proíiter, || 
Un partido ventajoso, un bon parti. 
Et. de ventaja, avantage, 
V E N T A L L A : s. f.: soupape, espéce de 
couverc eplacésurl'ouverture d'une piéce 
de mécauique. de telle maniérequ'il s'ou vre 
d'un cété, et que de l'autre, plus i l est 
pressé, plus i l bouche exactemeut l'ouver-
ture.|| Languettequi selévedans une pom-
pe pour donner passage á l'eau, || Bot.: 
valve, chacune des parties qui composent 
l'enveloppe d'une graiue ou d'un íruit, 
distinctes les unes des autres et suscep-
tibles de se séparer á maturité, sahs dé-
chirement apparent. || Blas.: ventad, la 
partie du heaume par oú riiomme d'ar-
mes prend vent et air. 
Et, du bas-latin ventaculum, soupi-
rail ; du latin ventus, vent, 
V E N T A L L E : s. m,: éventail. V, aba-
nico. 
Et. de viento, vent, 
V E N T A N A : s. f.: fenétre, ouverture 
dans les murs extérieurs d'un édiñee pour 
laisser passer le jour et l'air, || Les chas-
sis vitrés, les volets ou les portes qui ser-
vent á fermer l'ouverture de la fenétre, || 
Narine, chacune des deux fosses nasales 
á son ouverture. || Asomarse á la ventana, 
se mettre á la fenétre. || Arrojar por la 
ventana, jeter par les fenétres, dissiper 
son bien en folies dépenses. || Estar aso-
mado á buena ventana ou á buenas venta-
nas, étre á la veille d'un heureux évéue-
ment, d'obtenir un héritage ou un bon 
emploi, une bouue charge, -jl Hablar des-
de la ventana, parler de lieu sür, voir les 
choses du haut du mont Pagnote. || Ha-
cer ventana, s'afficher, se mettre trop á 
la fenétre. en parlant d'une femme, || Sa-
l i r por la ventana, en sortir par la fené-
tre, avoir une issue déplorable, || Tener 
ventana al cierzo, étre trés íier, trés or-
gueilleux. || Tirar á ventana señalada, 
désigner quelqu'un dans la conversation, 
faire connaltre que ce qu'on dit s'adresse 
á lui . 
Et. de viento, vent; du latin ventus avec 
le sufixe ana, comme de sol, solana; du 
sanscrit vatAyana, de v&ta, vent, et ayu-
na, voie; anclen allemand du Nord win-
dauga, danois Dincíwe, ouverture pour le 
vent. Le mot portugais janella, fenétre, 
est uu diminutif du IsXiw janua, porte, 
V E N T A N A J E : s. m.: fenétrage, ensem-
ble des fenétres d'une maison. || L'ordre, 
la disposition des jours, des fenétres d'un 
édifice. 
Et. de ventana, fenétre, 
V E N T A N A Z O : s. ra,: action de fermer 
la fenétre au nez de quelqu'un. || Dar un 
ventanazo, fermer la fenétre au nez,' 
Et. de ventana, fenétre, et la finale 
azo, coup de. 
V E N T A N E A R : v. n.: s'afficher trop, se 
mettre souvent á la fenétre, étre toujours 
á la fenétre. 
V E N T A N E R A : adj, f,: se dit d'une 
femme qui est toujours á la fenétre, S'ém-
ploie aussi substantivemeut, 
V E N T A N E R O : adj. s. m.: menuisier 
qui fait des cadres, des chassis pour les 
fenétres. || Fig,: se dit d'un homme qui 
lorgue ou qui regarde au nez les femmes 
qui sont aux fenétres, 
Et, de ventana, fenétre, 
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V E N T A N I C O , V E N T A N I L L O : s. m.: va-
sistas, sorte de guichet s'ouvrant á volon-
té pour voir ce qui se passe cm pour parler 
á quelqu'un. 
V E N T A R : v. a.: flairer. humer l'air. 
, Bt. de viento, vent. 
V E N T A R R Ó N : s. m.: grand vent, veut 
tres fort. 
V E N T E A D U R A : s. f.: soiaflure, défaut 
dans le bois. || Ampoule ou levure formée 
par l'air qui s'introduit dans une cliose. || 
Bulle d'air. || Boursoufflure. 
Et. de ventearse. 
V E N T E A R : v. n. impers.: faire vent, 
veuter. || v . a . : humer l'air, flairer, 
prendre le vent; se dit des animaux qui 
hument l'air en flairant. |i v. a.: aérer. 
mettre á l'air, exposer au vent ou á l'air. 
|| Fig.: s'enquérir, s'informer, cherchera 
découvrir. || v. r.: ventearse, se remplir 
d'air, se boursoufñer, s'enfler. || Perdre, 
s'aífaiblir, s'évaporer, s'éveuter, s'adulte-
rer, perdre de sa forcé par l'action de l'air, 
|| Péter, faire nn pet, lácher des vents. 
On dit aussi ventosear. 
Et. de viento, vent. 
V E N T E C I C O , I L L O , I T O : s. m. diminu-
t i f A.% viento, petit vent, brise. 
V E N T E R I L : adj.: d'aubergisté, propre 
d'aubergiste. Ne se dit que par mépris. 
Et. de venta, auberge du roulage. 
V E N T E R O , R A : adj.:.flaireur, qui flai-
re. || adj. s.: aubergiate, celui quitient une 
venta. V. ce mot, troisiéme acception. 
V E N T I L A C I Ó N : s. f.: ventilation, opé-
ration qui a pour objet d'entretenir la 
pureté de l'air dans une enceinte cióse et 
de remédier aux dangers de l'air-confiné. 
|| Aération, action d'aérer. || Aérage, effet 
d'aérer. || Flabellation, action d'agiter 
l'air pour raffraichir. || Fig.: discussiou, 
action de discuter. || Action de mettre 
une question sur le tapis. 
Et. du latin ventüatio. 
V E N T I L A D O , D A : p. da v. ventilar, 
ventilé, aéré, essoré, flabellé. 
V E N T I L A D O R : s. m.: ventiiateur, nom 
donné aux Instruments á renouveler l'air 
d'un lien fermé quelconque et surtout des 
habitations de Thomme et des animaux. 
|| Machine destinée á produire un courant 
d'air pour alimenter le feu d'üu fourneau. 
|| Tarare, ventiiateur pour nettoyer le blé. 
¡I Ventiiateur, tuyau qui, pour aérer une 
fosse d'aisance, on fait aller de la fosse 
jusqu'au dessus du toit. 
Et. du latin ventilator, celui qui net-
toie le blé dans Taire. 
V E N T I L A R : v, n.: circuler, semouvoir, 
courir, en parlant du vent. || Pénétrer, 
entrer quelque part, en parlant aussi du 
vent. || v. a.: ventiler, donner de l'air, re-
nouveler l'air par un moyen quelconque. 
|| Aérer, mettre ou exposer á l'air. || Esso-
rer, exposer á l'air pour sécher. || Eventer, 
mettre á l'air, faire communiquer avec 
l'air. || Mouvoir, faire mouvoir; se dit du 
vent qui fait mouvoir une chose. || Faire 
entrer l'air. || Fig. : amener sur le tapis 
une question, l'examiner avant d'en déii-
bérer en forme. 
Et. du latin ventilare, exposer au vent. 
V E N T I S C A : s. f.: tempéte de neige, 
chute de neige accompagnée de vent tres 
fort. 
V E N T I S C A R : v. n. impers.: neiger et 
venter. || Sonlever la neige, la faire tour-
billonner, en parlant du vent. 
Et. de ventisca, tempete de neige chas-
sée par le vent. 
V E N T I S C O : s. m. V. ventisca. 
V E N T I S C O S O , S A : adj. : tempetueux; 
se dit du temps et de l'endroit qui est 
exposé aux tempétes de neige. 
V E N T I S Q U E A R : v. n. impers. V. ven-
tiscar. 
V E N T I S Q U E R O : s. m. : endroit nei-
geux, endroit oü les neiges sont éternel-
les ou qui les conserve une grande partie 
de l'année : endroit des montagnes oü les 
vents accumulent la neige. || L'hauteur 
des grandes montagnes, qui est la partie 
la plus exposée aux tempétes de neige. || 
V. ventisca. 
V E N T O L A : s. f. Mar.: bricole, forcé 
que le vent exerce sur les corps qu'il reu-
contre. 
V E N T O L E R A : s. f.: coup de vent fort 
mais de peu de durée. || Bouffée de vent. 
|| Sorte de moulinet fait de papier au bout 
d'un báton qui sert de jouet aux enfants. 
On Tappelle aussi rehilandera. \\ Fig. et 
fam.: vanité, fierté, orgueil, présomption. 
II Idée, pensée, caprice, fantaisie. On ne 
le dit que d'une idée inatteudue et tant 
soit peu extravagante. 
Et. de viento, vent. 
V E N T O L I N A : s. f. Mar.: brise folie, 
petite brise qui approche du calme. 
V E N T O R , R A : adj.: de quéte, quichas-
se á la piste. Se dit du chien, ets'emploie 
aussi substantivement. 
V E N T O R R E R O : s. ra.:hauteur, endroit 
élevé et fort battu du vent. 
V E N T O R R I L L O : s. m. : cabaret ou res-
taurant dans les environs d'une ville. || 
V. ventorro. 
V E N T O R R O : s. m.: gargote. mauvaise 
auberge. || Petite venta. V. ce mot, troi-
siéme acception. 
V E N T O S A : s. f.: ventouse, orifice ou 
ouverture pratiquée dans un couduit pour 
donner passage á l'air. || Nom' de deux 
planches de piatre placées Tune devant 
l'autre sous le mantean d'une cheminée, 
et entre lesquelles passe l'air. || Se dit aus-
si de petites ouvertures pratiquées dans 
répaisseur des planchers pour établir un 
courant d'air sous le mantean d'une che-
minée. || Hist. nat.: ventouse, certains 
organes dont quelques animaux aquati-
ques sont pourvus, et au moyen desquels 
ils font le vicie et sucent les corps aux-
quels ils s'attachent. || Méd.: ventouse, 
vaisseau de verre, de cuivre, etc., qu'on 
applique sur la pean, et dans la capacité 
duquel on fait le vide, afin de sonlever la 
pean et de produire une irritation lócale. 
i| Argot: fenetre. || Méd.: ventosa escarifi-
cada ou sajada, ventouse scarifié, ven-
touse humide, ventouse aprés laquelleon 
pratique la scarification de la peausoule-
vée ; ou réapplique la ventouse pour ob-
tenir plus de sang. || Ventosa seca, ven-
touse séche, ventouse aprés laquelle on 
ne scarifié pas la peau soulevée. || Fig.: 
pegar una ventosa, tirer une carotte, du-
per. 
Et. du latin ventosa. 
V E N T O S E A R : v. n., on ventosearse, v. 
r.: péter, faire un pet, le lácher. |i Vesser, 
lácher une vesse. 
Et. de ventoso, venteux. 
V E N T O S E D A D : s. f. vieill i . V, vento-
sidad. 
V E N T O S I D A D : s. f.: ventosité, amas 
de vent dans le corps des animaux. || Gaz 
intestinaux amassés dans le ventre. sur-
tout quand ils sont chassés. || Qualité de 
venteux, de flatneux; flatuosité. || Fam.: 
vent, pet ou vesse. 
Et. du latin ventositas. 
V E N T O S O , S A : adj.: venteux, qui est 
sujet aux vents. || Se dit du temps oü i l 
fait beaucoup de vent, du jour qui est 
venteux. || Flatneux, qui cause des vents, 
des gaz dans le canal digestif. |! En par-
lant du chieh, V. ventor. \\ vieilli et fig.: 
vain, vanitenx, prcsomptneux. || adj. s. 
m. Argot: volear qui á travers une fene-
tre accroche les objets qui sont dans la 
maison. |! s. m. : ventóse, le sixiéme mois 
dn calendrier républicain franjáis, com-
menjant le 19 février. 
Et. du \a,tm vento sus, m é m e s e n s ; d e 
ventus, vent. Le mois du calendrier répu-
blicain vient du iranqais ventóse; de vent, 
le mois des vents. 
V E N T R A D A : s. f. vieilli . V. ventre-
gada. 
V E N T R A L : adj.: ventral, qui appar-
tient au ventre. || Veutriére ; se dit d'une 
ceinture- pour serrer et soutenir le ventre. 
|| Chir.: ventrale; se dit d'une hernie qui 
se fait dans les parois de l'abdomen. 
Et. du latin ventralis; de venter, ven-
tre. 
V E N T R E C H A : s., f.: ventre des pois-
sons. 
V E N T R E G A D A : s. f.: ventrée, tous les 
petits que les femelles d'animaux font en 
une fois. || Fig.: foule, multitude de dio-
ses qui vienuent toutes á la fois. 
Bt. de vientre, ventre. 
V E N T R E R A : s. f.: ceinture ventriére, 
ceinture pour serrer et soutenir le ventre. 
|| Partie de l'ancienne armare qui défen-
dait le ventre ; bragae. 
V E N T R Í C U L O : s. m.: ventricale, l'es-
tomac en langage anatomique. || Ventrí-
culo del corazón, ventricule du cceur, cha-
cune des deux grandes cavités qui font 
snite aux oreillettes dn cceur, et dont la 
droite envoie le sang veineux au poumon, ' 
et la gauche le sang artériel á tout le 
corps. || Ventricido del encéfalo, ventri-
cale du cerveau, chacune des qnatre cavi-
tés qui se reucontrent dans Tiútérieur de 
cet organe. 
Et. du latin veniriculus, diminutif de 
venter, ventre. 
V E N T R I L : s. m.: veutriére, piéce de 
bois qui sert á équilibrer le mouvement 
de l'arbre d'nn moulin á huile. 
V E N T R Í L O C O , C A : adj. s. V. ventrí-
locuo. 
V E N T R Í L O C U O , C U A : adj.: ventri-
loque ; se dit des individ.us qui ont l'art 
de moditierleur voix naturelle, de l'étouf-
fer.á sa sortie da larynx, pendant une 
expiration lente, graduée et ménagée 
adroitement, de maniere que cette voix 
semble venir d'une distance plus ou 
moins éloignée, ce qui faisait qu'on a 
eru anciennement que ees individus par-
laient du ventre. I I s'emploie aussi subs-
tantivement. || Se dit aussi dans un sens 
figuré de ceux dont la voix sonrde et ca-
verneuse semble sortir du ventre. 
Bt. du latin ventrüoquus; de venter, 
ventre, et loqui, parler. 
V E N T R I L O Q U I A : s. f.: ventriloquie, 
faculté de parler á la maniere des ven-
triloques, art du ventriloque. 
V E N T R O S I D A D : s. f.: développement 
excessif du ventre. 
V E N T R O S O . S A : adj.: ventru, pansu. 
V. ventrudo qui est plus usité. 
Et. du latin ventrosus. 
V E N T R U D O . D A : adj.:ventru, pansu, 
qui a beaucoup de ventre, nne grosse 
panse. 
Et. de vientre, ventre. 
V E N T R U Z : s. m.: double, panse: le 
premier des quatre ventricules dans les 
rnminants. 
V E N T U R A : s. f.: bonheur, bonne for-
tune, évéuement heurenx qui survient, 
chose agréable qui arrive. | |V. felicidad. 
|| Hasard, chance. || V. contingencia ou 
casualidad. \\ Risque, péril. || v i e i l l i : 
aventare, événemeut étrange, rare. On 
dit aujourd'hui a-yenfoím. || Jl la buena 
ventura, sans but déterminé, au hasard. 
Se dit aussi de quelqu'an qui erre sans 
but déterminé, qui va au hasard. Se dit 
aussi d'un navire qui, faute de ponvoir 
étre guidé, ou qui étant privé des Ins-
truments nécessaires á son orientation, 
erre sur la mer á tout hasard. Se dit aussi 
des dioses qui subissent un effet sembla-
ble ou qui exercent une action qu'on peut 
comparer á celle-lá. || A la ventura. V, 
ci-dessus á la buenaventura. V. aussi ci-
dessous á ventura. \\ A ventura, a tout 
hasard, á la gráce de Bien; c'est-á-dire que 
la chose se fait sans qu'on sache si elle 
aura un bon on un mauvais résultat. || Por 
ventura, par hasard, peut-étre. V. qui-
né. || Mala ventura, malchance, mauvai-
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se fortune, malheur. || Probar ventura, 
tenter, essayer, tacher de, tenterlesort; se 
dit lorsque la chose dont i l s'agit présente 
quelque danger ou lorsqu'elle otfre plu-
sieurs probabilités d'échec. H La ventura 
de García, se dit ironiquement pour 
sxprimer que quelqu'un a essuyé un re-
vers quand i l s'atteudait á un succés. !| 
Prov.: cuando corre la ventura, las aguas 
son truchas, lorsque la chance est pour 
nous tout nous vient á point; littérale-
ment: lorsque le bonheur nous sourit en 
toute eau on peche des truites. || La ven-
tura de la barca; la mocedad, trabajada, 
y la vejez, quemada, le sort de la barque: 
toujours en mouvement tant qu'elle est 
neuve, brülée quand elle est vieille et ne 
sert plus á rien. Be dit de ceux dont la 
vie a été ou est une série ininterrompue 
de malheurs. || Ventiíra te dé Dios, hijo, 
que el saber poco te basta, le principal 
c'est que Dieu nous protege, car le talent 
seul ne nous sert de rien, c'est-á-dire que 
celui qui a des protecteurs, quand méme 
i l soit dépourvu de tout mérite, obtient 
toujours ce á quoi i l aspire. 
Et. du latin ventura, pluriel de ventu-
rum, l'avenir. 
V E N T U R A D O , D A : adj. viei l l i : V . 
venturoso.' 
V E N T U R E R O , R A : adj.: coureur, mu-
seur, rouleur, vagabond, oisif et errant. || 
Se dit de l'individu qui, oisif et errant, 
roule sa bosse, disposé cependant á tra-
vailler en tout ce qui se présentera. || V. 
venturoso. \\ v i e i l l i : chanceúx, peu pro-
bable, difiicile á étre réalisé. || "V. casucd 
ou contingente. \\ adj. s.: aventurier, qui 
court les aventures. V. aventurero. \\ s. m.: 
piéce de bois qui a dix-huit pieds de 
long, six pouces et demi de large, et qua-
tre pouces et demi d'épaisseur. Ou ne le 
dit que dans la province de Burgos. 
Et. de ventura, hasard. 
V E N T U R I N A : s. f.: aventurine, nom 
d'une pierre précieuse couleur café au 
lait et parsemée de petits points dorés. || 
Venturina artificial, aventurine artifi-
cielle: cristal fondu avec des limures de 
cuivre. 
Et. du t r a í a i s aventurine, de aventu-
re, hasard, car ce ne fut que le hasard 
qui fit découvrir la composition artiñ-
cielle de cette pierre. 
V E N T U R O , R A : adj.: futur, á venir, 
qui est á venir, qui doit arriver plus 
tard. 
Et. du latin venturus, participe futur 
actif á&venire, venir. 
V E N T U R Ó N : s. m. augmentatif de 
ventura: grande chance, grand bonheur, 
fortune inopinée. 
V E N T U R O S A M E N T E : adv.: heurense-
ment, avec bonheur, en tout bonheur. 
V E N T U R O S O , S A : adj.: heureux, qui 
a du bonheur, de la chance. |¡ Fortuné. || 
Qui proportionnele bonheur, qui l'améne. 
Et. de ventura, bonheur. 
V E N U S : s. f. Mythol.: Vénus, la dées-
se de la beauté. || Statue de Vénus. || Ta-
bleau représentant Vénus. || Fig.: se dit 
d'une femme de grande beauté. || Les 
plaisirs de l'amour, acte charnel. H Ter-
me d'ancienne chimie.: Vénus: le cuivre. 
|| s. m. Astron.: Vénus, étoile du berger, 
une des sept planétes principales, la plus 
proche du soleil aprés Mercure; elle a 
comme lalune ses phases, ses taches, ses 
montagnes; c'est méme á ses montagnes 
plus hautes et plus nombreuses que cel-
les de la lune, et trés propres á réfléchir 
la lumiére du soleil, que Vénus doit son 
principal éclat. || Elhijode Venus, le fils 
de Vénus: Cupidon. l'Amour. || Monte 
de Venus, mont de Vénus, éminence cel-
lulo-adipeuse, qui est située au bas de 
l'hypogastre chez la femme, au devant 
du pubis. || Camisa de Venus, capote 
auglaise, sorte d'étui pour la verge, et 
dont le but est de garantir des mauvais 
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résultats des contacts vénérieus impurs. 
|| Ghim.: cristales de Venus, cristaux de 
Vénus; l'acétate de cuivre. || Vitriolo de 
Venus, vitriol de Vénus, le sulfate de 
cuivre. 
Et. du latin Venus, Veneris, Vénus, 
rattaché saus doiite au sanscrit védique 
vanas, charme; de van, aimer; aucien 
germanique wini , aimé, wunna, volupté. 
V E N U S I N O , N A : adj. s.: Veuusin, qui 
appartient ou a rapport á Vénusie, an-
cienue ville de l'Apulie Daunienne. || E l 
poeta venusino, le poete venusin : Horace, 
ainsi dit parce qu'il est né á Vénusie. 
Et. du l&imvenusinu. 
V E N U S 1 0 : s . m. Chim.: vénusium, se 
dit d'un cuivre porté par des procédés 
chimiques au plus hautdegré de perfec-
tionnement. 
Et. de Venus, Vénus, nom du cuivre 
dans l'ancienne chimie. 
V E N U S T I D A D : s. f.: vénuste, beauté 
parfaite. || Gráce et élégance. 
Et. de venusto, du latiu venustus, gra-
cienx, fait de Venus, Vénus. 
V E N U S T O , T A : adj.: gracieux, agréa-
ble, beau. 
Et. du latin venustus, fait de Venus, 
Vénus. 
V E R : v . a.: voir, apercevoir, distinguer, 
recevoir l'image des objets par l'organe 
de la vue. || Se dit souvent par rapport á 
l'action, á l'état d'une personne, d'une 
chose. || Etre témoin. || Etre le théátre de, 
en parlant des lieux. || Attendre qu'une 
personne fasse les premieres démarches, 
pour régler sur cela les siennes, et savoir 
quelle cOnduite on doit teñir. || Remar-
quer, observer en lisant. || Rencontrer. || 
Entendre, ouír. || Regarder, considérer 
avec attention. || Examiner. || S'informer. 
|| Eprouver, essayer, tenter. || Prendre 
cónnaissance des choses, acquérir de 
l'expérience. || Fréqnenter. || Visiter, ren-
dre visite et causer avec. || Avoir com-
merce avec. || Gonnaitre, savoir de vue 
qui est une personne ou une chose. || Fig.: 
s'apercevoir, comprendre. || Connaitre 
par rintelligence. || Reconnaitre. || Juger, 
considérer sous tel ou tel aspect, sous 
tel ou tel point de vue. || Vivre, durer. || 
Faire attention, agir prudemment. || v. r.: 
verse, se voir, étre vu. || Se rencontrer, 
se trouver, étre commuu. || Se regarder, 
se mirer dans. || Se représenter. || Se con-
naitre, s'examiner. || Se fréquenter, avoir 
commerce ensemble. || Se juger. || Se 
croire, penser qu'on. est telle ou telle 
chose, dans tel ou tel état. || Se trouver, 
étre dans, étre dans tel ou tel état ou 
condition. || Se dit aussi en sens passif 
par rapport á Faction, á l'état d'une per-
sonne, d'une chose. || En certains cas, et 
en parlant des choses ou des actions, 
transpirer, se laisser découvrir claire-
ment, ou les connaitre si clairement que 
si on les avait á la vue. || s. m.: voir: le 
sens de la vue. || Apparence, extérieur, 
aspect. || Ver la suya, teñir son affaire, 
c'est-á-dire parvenir á une circoustance 
ou á une occasion favorable pour faire ou 
pour obtenir ce qu'on veut. || Ver por 
brújula, voir de loin. Voir peu ou mal. 
Voir comme á travers d'un voile. || Ver 
venir, voir venir, laisser voir comment 
les choses tournent, attendre avant d'agir 
pour régler ses actions d'aprés la tour-
nure que les choses prendront. || Ver y 
creer, faire comme saint Thomas, voir 
pour croire; se dit pour signifier que la 
chose nous párait tellement étrange, que 
nous ne pouvons la croire sur un simple 
oui-dire. || Verse con, en parlant d'une 
personne qrii doit voir une autre, visiter, 
parler avec. En sens de menace, voir de 
quoi i l en tourne, se frotter avec. On dit 
aussi verse las caras. || Verse en ello, con-
sidérer attentivement, réfléchir múre-
ment avant d'agir. || Etre embarrassé, se 
trouver dans un grand embarras. H Verse 
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y desearse, se fatiguer beaucoup pour ob-
tenir une chose, pour venir á bout d'une 
affaire. \\ A l ver, á la vue. || A más ver, 
au revoir. || A mi ver, selon moi, d'aprés 
moi, mon opinión est que. || A ver, lais-
sez voir. || A ver, ou veamos, voyons. 
Finissons-en. || Es de ver ou es para ver, 
c'est beau, c'est magnifique, c'est digne 
d'étre vu, mériter la peine d'étre vu. || 
Estar de ver, étre bien, étre en tel état 
qu'il vaut la peine d'y aller voir. || Estar 
por ver, étre encoré á voir. || Hacer ver, 
faire voir, montrer. Démontrer. Faire 
palper pour qu'on ait la sécurité, la certi-
tude. || Jamás visto ni oído, c'est extraor-
dinaire, jamáis personne le croirait, étre 
inoui. || No poder ver á, haír, abhorrer, 
détester. || No ver, ne pas voir, ne pas 
distinguer bien les objets. ou ne pas les 
voir du tout par cécité ou á cause de la 
distance ou des obstacles qui sont entre^ 
les personnes et l'objet en question. || Si 
te vi , ya no me acuerdo , si je t'ai connu, 
je ne m'en rappelle plus; se dit des in-
grats qui oublient un bienfait. || Tener 
que ver con, en parlant d'une personne 
par rapport á une autre, étre lié, avoir 
relations, avoir des rapports habituéis et 
familiers. En parlant de deux choses, i l 
signifie que ees dioses ont quelque rap-
port ensemble. En parlant de deux per-
sonnes de différent sexe, i l signifie que 
ees personnes ont des rapports amoureux 
ou des relations illicites. i| Ta se ve, c'est 
clair, naturellement, cela va sans diré. 
Ironiquement i l s'emploie pour démeutir 
ou pour nier. || Haber visto la muerte de 
cerca, avoir vu la mort. de prés; avoir été 
sur le point de mourir. || Ver con buenos 
ojos ou con malos ojos, voir de bon oeil ou 
de mauvais osil; avoir á l'égard d'une 
personne des dispositions favorables ou 
défavorables, étre bien aise ou fáché de la 
voir. || Te veo venir, je te vois venir, je te 
vois venir de loin; déméler, découvrir, 
connaitre sur les démarches d'une per-
sonne quel est son dessein. || Ver la luz, 
voir le jour; naitre; étre imprimé, publié, 
en parlant des productions littéraires. || 
Ve usted, voyez-vous. Sei dit familiére-
ment, et comme pour exclamation, sans 
rien ajouter au sens de la phrase, pour 
attirer l'attention. || Verse negro, ne sa-
voir que faire, devenir fon, avoir du tra-
vail par dessus la tete. |i No ver á nadie, 
ne voir personne, vivre dans la retraite, 
ne fréquenter personne. || Ver de lejos ou 
ver á lo lejos, voir de loin, voir de bien 
loin, avoir beaucoup de pénétration, de 
prévoyance. || No ver más allá, de sus na-
rices, ne voir pas plus loin que son nez, 
que le bout de son nez; avoir peu de lu-
miéres, peu de prévoyance. || Prov.: allá' 
lo veredes, dijo Agrajes, nous verrons 
bien; cela ne finirá pas comme vous 
croyez. 
Ét. du latin videre; du sanscrit vid, 
connaitre, voir, savoir. 
V E R A : s. f.: bord, lisiére. V . orilla. || 
Bot.: grand arbre d'Amérique dont le 
bois est trés dur, tres lourd. || pl . V . ve-
ras. 
Et.: pour la premiére acceptiou, du la-
tin ora, bord. La seconde vient d'un mot 
américain. 
V E R A C I D A D : s. f.:véracité, la qualité 
d'étre vrai, d'étre conforme á la vérité. || 
Attachement constant á la vérité. || En^ 
termes de dogmatique et en parlant de 
Dieu, i l se dit pour signifier l'attribut en 
vertu duquel Dieu ne peut ni se tromper 
lui-méme, ni tromper leshommes. 
Et. du latin veracitas; de verax, véri-
dique, qui vient de verus, vrai. 
V E R A E F I G I E S : loe. lat.: le vrai por-
trait, la vraie image d'une personne ou 
d'une chose. 
V E R A M E N T E : adv. vieilli. V. verda-
deramente. 
V E R A N A D A : s. f.: estivage, saison 
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d'été que les bestiaux passñíst dans les 
montagnes ou dans des terrea autres que 
celles oü ils paissent liabituellement. H 
Absolument: été. Ne se dit qae par rap-
port aux bestiaux. 
Et. de verano, été. 
V E R A N A D E R O : s. m.: cantonnement 
d'éte, pays oü l'on méne paitre les bes-
tiaux pendant l'été. 
Et. de veranada, estivage. 
V E R A N A R : v. n. V . veranear. 
Et. de verano, été. 
V E R A N E A R : v. n . : passer l'été, passer 
la belle saison, séjourner pendant l'été 
quelque part ou parcourir pendant cette 
saison un certain pays. H Aller pendant 
l'été á la campagne, aux eaux, etc. 
Et. de verano, été. 
V E R A N E O : s. m.: villégiature, séjour 
que les personnes aisées font á la cam-
pagne, pendant la belle saison. |1 Epoque 
de l'été qu'on passe á la campagne ou en 
tout lien autre que sarésideuce habituelle 
quand le but n'est que de plaisir. || Ré-
sultat de cette action, c'est-á-dire influen-
ce que la villégiature exerce sur la santé 
ou sur l'état des aífaires. H V. veranero. 
Et. de veranear, passer l'été ou la belle 
saison á la campagne ou ailleurs que chez 
soi. 
V E R A N E R O : s. m.: cantonnement 
d'été, endroit oü vont on oü l'on méne 
paitre les bestiaux pendant l'été. 
V E R A N I C O : s. m. V. veranillo. 
V E R A N I E G O , G A : adj.: estival, qui 
appartient á l'été. || D'été, qui concerne 
l'été. || Fig.: se dit des personnes qui mai-
grissenthabituellement pendant la saison 
chande, et aussi de celles que l'été abat 
ou rend malades. ||Léger, volage, on qui 
a peu de jugement ou presque aucunmé-
rite. fl Imparfait, défectueux. || Minee, 
fluet, gréle. 
Et. de verano, été. 
V E R A N I L L O : s. m.: petit é t é ; se dit 
du temps oü i l fait chaud sans qu'on soit 
en été. || Veranillo de San Mart in , été 
de la Saint-Martin. 
Et. diminutif de verano, été. 
V E R A N O : s. m.: été, la saison qui suit 
le printempset precede l'automne. || Dans 
l'équateur, oü les changemeuts de tem-
pérature ne sont guére sensibles, se dit 
de la saison séche, par opposition á in -
vierno qui est la saison des pluies. || 
v ie i l l i : printemps. Y.primavera. || Prov.: 
cuando el verano es invierno, y el invierno 
verano, nunca buen año, lorsqu'il pleut 
et fait froid en été, et qu'il fait beau en 
hiver, l'année ne sera jamáis productiva. 
On dit aussi cuando en verano es invierno, 
y en invierno verano, nunca buen año. \\ 
A l verano tabernera y al invierno pana 
dera, i l convient d'étre cabaretiére en 
été, et boulangére en hiver; i l convient 
de changer de métier suivant les saisons, 
ou les circonstances, 
Bt. du latin vernum, printemps. 
V E R A S : s. f. p l . : vérité, réalité, véra-
cité. || Sincérité, franchise. || Activité, 
chaleur, ardeur, efficacité, ferveur. |¡ De 
veras, de tout cceur, du fond du cceur. || 
Sérieuaement, qui n'est pas dit ou fait 
pour rire. || Formellement. || En vérité, 
pour tout de bon. || ¿De verasí vraiment? 
|| Hablar de veras, commencer ase fácher, 
á en témoigner sa mauvaise humeur. || 
Hombre de veras, homme sérieux, qui 
n'a qu'une parole. || Homme marqué á 
TA. 
Et. du latin veras, vrai. 
V E R Á T R I C O , C A : adj.: vératrique; se 
dit en Chiraie des seis á base de véra-
trine. 
V E R A T R I N A : s. f. Chim.: vératrine, 
alcaloide trouvé dans les graines de la 
cévadille et dans Tellébore blanc. 
Et. de veratro, et la finale chimique 
ina, qui indique un principe alcalin ou 
basiqne. 
V E R A T R I N A T O : s. m. Chim.: vératri-
nate, sel formé par Tacide vératrinique 
avec les bases. 
V E R A T R Í N I C O : adj. m. Chim.: véra-
trinique; se dit d'un acide qu'on trouve 
dans les graines de la cévadille. 
_ V E R A T R I N O : s. m. Chim.: vératriñ, 
résine qui s'extrait en mime temps que 
la vératrine. 
V E R A T R O : s. m. Bot.: vératre, ellé-
bore blanc. V. eléboro. 
Et. du latin veratrum-, ellébore, fait de 
verteré, changer, parce que les ancieus 
attribuaient á cette plante la vertu de 
rétabhr Tesprit des aliénés. 
V E R A Z : adj.: véridique, qui aime á 
diré la vérité, qui a Thabitude de la diré. 
II Sérieux, marqué á TA, auquel on peut 
se íier. 
Et. du latin verax, veracis, memesens. 
V E R B A L : adj.: verbal, qui n'est que 
de vive voix et non par écrit. || G-ramm.: 
qui est de la nature du verbe, qui tient 
au verbe, qui en dérive. || Qui appartient 
ou qui a rapport au verbe. || s. m. Gramm.: 
mot verbal. 
Bt. du latin verbalis; de verbum, pa-
role. 
V E R B A L M E N T E : adv.: verbalement, 
de vive voix, d'une maniere verbale, c'est-
á-dire en parlant et non par écrit. 
V E R B A S C O : s. ni. Bot.-.bouillon blanc, 
plante dite aussi gordolobo, de la famille 
des scrofulariées. || Verbasco de Méjico, 
plante de la famille des composées pro-
venant dn Mexique. Elle est aussi usité 
conime Tantérieure en Médecine. 
Et. du latin verbascum, meme sens. 
V E R B E N A : s. f.: féte de nuit qu'on cé-
lebre á Madrid la veille de certaines íétes 
religieuses, principalement les nuits qui 
précédent la Saint-Antoine, la Saint-Jean 
et la Saint-Pierre. || Bot.: verveine, nom 
d'une plante médicinale et aussi du genre 
auquel elle appartient. Ses espéces sont 
nombreuses et communes aux deux con-
tinents. Elle est plante du printemps et 
ses fleurs sont d'un bleu pourpré. || loe. 
fig. et fam.: coger la verbena, étre mati-
nal, se lever de bonne heure pour aller se 
promener, particuliérement les jonrs de 
la Saint-Jean et de la Saint-Pierre. 
Et. du latin verbena, anclen nom géné-
rique de plante, tiré de ver, printemps, la 
verveine étant le ver sacrum, la princi-
palé des fleurs que les Romains offraient 
aux dieux á Tarrivée du printemps. Ver 
sacrum faceré signiflait présenter aux 
dieux des offrandes de fleurs. 
V E R B E N Á C E O , C E A : adj. Bot.; ver-
bénacé; se dit des plantes qui appartien-
nent ala famille des verbénacées. I I s'em-
ploie aussi substantivement. ||adj. s. f. 
pl . Bot.: verbénacées, famille de plantes 
dicotylédonées, dont la verveine est le 
t y p é i . 
Et. du latin scientifique verbenaceus, 
fait de verbena, verveine. 
V E R B E N E A R : v. n. fig.: abonder, étre 
en grand nombre. || Croitre, se propager, 
mnltiplier abondamment en un endroit, 
en parlant des personnes ou des choses. 
Et. de verbena, premiére acception. 
V E R B E R A C I Ó N : s. f.: verbération, 
l'action et Teffet de fouetter. || Vibration 
de l'air qui produit le son. Vieilli en ce 
sens. || Action ou mouvement du vent ou 
de Teau, qui frappe quelque part, qui la 
fouette pour ainsi diré. 
Et. du latin verberatio, action de fouet-
ter, de chátier en frappant. 
V E R B E R A R : v. a.: fouetter, frapper, 
battre; se dit du vent ou de Teau qui 
frappe quelque part ou contre quelque 
chose. || Fouetter, donner le fouet, frap-
per, fustigar, chátier ou frapper en don-
nant le fouet. 
Et. du latin verberare, méme sens de 
la seconde acception, fait de verber ou 
de verbera, fouet. et aussi baguette. 
V E R B I G R A C I A : adv.: par exemple. 
Et. du latin verbi gratia, méme sens. 
V E R B I G R A T I A (prononcez gracia,): 
loe. lat. V. verbigracia. 
V E R B O : s. m.: parole, mot. || Terme 
de religión (avec V inajuscule): le Verbe, 
la seconde personne de la Trimté, Jésus-
Christ. || Grtuum.: verbe, partie du dis-
cours qui sert á marquer l'action ou Tétat 
des étres, avec rapport aux temps et aux 
personnes. || Verbo activo, verbe actif, 
verbe transitif; se dit du verbe qui expri-
me une action qui du sujet est transmise 
directemeut au complément ou régime 
qui en est Tobjet. || Verbo adjetivo; se dit 
ele tout verbe autre que le verbe se?-, étre, 
qui est le seul verbe substantif. || Verbo 
auxiliar, verbe auxiliaire; so dit des 
verbes qui servent á former les temps 
composés des autres verbes. En espagnol 
les verbes auxiliaires sont ser,estar, étre, 
haMer et tener, avoir. || Verbo defectivo, 
verbe défectif; se dit de tous ceux qui 
ne sont pas usités á tous les modes et á 
tous les temps, on qu'ils ne s'emploient 
pas á toutes les personnes. || Verbo im-
personal, verbe impersonnel, ou uniper-
sonnel, celui dont le sujet grammatical 
ne représente ni un nom de personne, ni 
un nom de chose, et qui n'est par consé-
quent employé qu'á la troisiéme personne 
du singulier de chaqué temps. || Verbo 
irregular, verbe irrégulier, celui qui ne 
se conjugue pas comme le verbe modéle 
de la conjugaison a laquelle i l appartient. 
|| Verbo deponente, verbe déponent, nom 
donné, en grammaire latine, au verbe qui, 
ayant une terminaison passive, a une si-
gnification active. || Verbo piasivo, verbe 
passif, verbe qui exprime une passion, 
qui souffre et regoit l'action de quelque 
agent. || Verbo neutro, verbe neutre, celui 
qui, comme le verbe actif, exprime une 
action, mais qui n'a pas de régime ou 
complément direct. || Verbo reflexivo, ou 
verbo recíproco, verbe pronominal ou ré-
fléchi, verbe énonjant une action qui, 
partant du sujet, retombe et se réfléchit 
sur le sujet lui-méme. || Verbo sustantivo, 
verbe substantif, le verbe ser, étre, verbe 
qui ne renferme aucune idée d'attribu-
tion. || Verbo regular, verbe régulier; ver-
be qui se conjugue dans tous ses temps 
comme le verbe modéle de la conjugaison 
á laquelle i l appartient. || En un verbo, 
sans retard, immédiatement. || En un clin 
d'oeil. || Echar verbos, jurar, tempéter. || 
loe. lat.: de verbo ad verbum, á la lettre, 
mot á mot. 
Et. du latin w6ii)) i , mot, parole, gothi-
que vaurd; allemand tuort; anglais word; 
lithuanien tvardas; cambro-britanique 
gioed, qui vient du sanscrit wad, diré, 
parler. 
V E R B O S I D A D : s. f.: verbosité, carac-
tére, vice de ce qui est verbeux. |i Abon-
dance de mots, de paroles. 
Et. du latin verbositas, méme sens. 
V E R B O S O , S A : adj.: verbeux, abon-
dant par trop en mots, en paroles, sans 
trop d'idées. 
Et. du latin verlosus; de verbum, pa-
role. 
V E R D A C H O ; s. m.: substancemiuérale 
de la couleur du rosean vert, qui est em-
ployée en peinture. 
Et. de verde, vert. 
V E R D A D ; s. f.: vérité, qualité par la-
quelle les choses apparaissent telles qu'el-
les sont. || Chose vraie. || Le vrai. || Opi-
nión conforme á ce qui est, par opposition 
á error, erreur, en parlant de doctrine, de 
religión. || Principe certain, axiome. |i Sin-
cérité, bonne foi. H Réalité, ou existence 
certaine des dioses. || En peinture et en 
autres arts d'imitation, expression fidéle 
de la nature. || Véracité, attachernent 
constant á la vérité, ou vertu qui consiste 
á diré toujours ce qui est vrai. || On dit 
qu'un homme est la misma verdad, la 
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vérité meme, pour exprimer qu'il est tou-
jours fidéle á la vérite. || Certitnde d'une 
chose qui se maintient invariable. En ce 
sens se dit de Dieu. || p l . : vérités, choses 
ameres qu'on dit á quelqu'un pour lui 
faire des reproches, quoique tout ce qu'on 
lui dit soit vrai. || Verdad se traduit sou-
vent par vrai. Par exemple: no es verdad, 
ce n'est pas vrai. || ¿ Ms verdad que... ? est-
11 vrai que...? || Hay algo dx verdaA en 
eso, 11 y a du vrai á cela. || Verdad des-
nuda, vérité nue, vérité qu'on dit á quel-
qu'un telle qu'on la pense et sans égards 
pour la susceptibilité de celui á qui on la 
dit. || Verdades de Perogrullo, vieilleries, 
chose vraie mais rebattue, c'est-á diré 
tellement redite que personne Pignore. || 
Verdades como puños, vérités el aires, évi-
dentes. || Verdad es que, ou es verdad que, 
ce qui est certain c'est que. || A la verdad, 
ou de verdad, en vérité, certainemeut, 
assurément, de bonne foi. || Ajeno de ver-
dad, coutraire á la vérité. || A mala ver-
dad, en mencant, en disant ce qui n'est 
pas vrai, avec tromperie. || Bien es verdad, 
á la vérité, 11 est vrai; se dit quand on 
veut présenter une exception, une dis-
tinction ou une diversité k ce qu'on dit. 
|| Decir á uno las verdades del barquero, 
ou las cuatro verdades del barquero, diré 
á quelqu'un son fait. || En verdad, en vé-
rité, vraitnent. i| Faltar á la verdad, ne 
pas diré vrai. |¡ Hombre de verdad, hon-
néte horame, homme qui est la vérité 
méme, homme qui dit toujours la vérité. 
|| La pura verdad, la puré vérité. || La 
verdad amarga, la vérité est amere; se 
dit á celui qui témoigne du déplaisir 
quand ou lui dit son fait. || La verdad es 
hija de Dios, Dieu aime la vérité ; se dit 
quand on snppose de la supercherie dans 
celui qui nous parle. || Por cierto y por 
verdad, assurément, bien sur, aussi vrai 
que Dieu nous éclaire. || S i va á decir 
verdad; se dit pour exprimer qu'on va 
diré ce qu'on sent, la vérité seulement. || 
Tratar verdad, diré la vérité. || Jurisp.: 
verdad sabida y buena fe guardada, sans 
toutes les formalités requises par la loi. || 
Prov.: la verdad adelgaza pero no qide-
bra, Dieu aime la vérité; c'est une espéce 
d'exhortation pour engager á diré tou-
jours la vérité. i| Las verdades de Pero-
grullo, que á la mano cerrada llamaba 
puño, choses connues de tout le monde; 
se dit de quelqu'un qui ne dit que des fa-
daises, des choses rebattues. || Para wr-
dades el tiempo, y para justicia Dios, le 
temps découvre la vérité. || Quien dice la 
verdad n i peca n i miente, qui dit vrai ni 
peche ni ment. i| No todas las verdades 
deben decirse, toutes vérités ne sont pas 
bonnes á diré. || La verdad como el óleo 
siempre nada en somo, la vérité comme 
l'huile vient toujours au dessns. 
Et. du latin veritas, veritatis; de ve-
rus, vrai. 
V E R D A D E R A M E N T E : adv.: véritable-
ment, couformément á la vérité. I| A la 
vérité. || Vraiment, certainemeut. || I I sert 
á aflarmer plus fortement. 
V E R D A D E R O . R A : adj. : vrai, vérita-
ble, conforme á la vérité. || Non autre que 
ce qu'il paraít. || Réel. qui n'est pas ima-
ginaire, ou qui est réel dans un sens mo-
ral. || Bou, excellent dans son genre. H 
Qui n'est pas falsifié. || Unique, principal, 
essentiel. || Convenable. || Sincere. H V. 
veraz. 
Et. de verdad, vérité. 
V E R D A L : adj. usité seulement dans les 
deux phrases suivantes: ciruela verdal, 
nom d'une qualité de prune qui a tou-
jours la peau verte quand méme elle soit 
déjá mure. || Ciruelo verdal, prunier qui 
donne cette olasse de prunes. 
Et. de verde, vert. 
V E R D A S C A : s. f.: baguette. V. var-
dasca. 
V E R D E : adj.: vert, qui est de la couleur 
de l'herbe et des feuilles des arbres au 
printemps. || Par extensión et en parlant 
des arbres et des plantes, qui a encoré de 
la séve; se dit par opposition á seco, sec. || 
Qui n'a pas aciievé de murir, qui a encoré 
de l'acidité. || Par extensión se dit de cer-
tains légumes qu'on mange tandis qu'ils 
sont verts, tels que les pois, les féves, les 
haricots, etc., par opposition á ceux qui se 
gardent secs. || Verjuté; se dit du vin qui 
n'est pas encoré assez fait et de celui qui 
a été fait de raisins cneillis avant sa ma-
turité. || Se dit du bois qui n'a pas perdí; 
toute son humidité depuis qu'il a étécou-
pé, surtout du bois á brúler. || Se dit de 
la soie qui se file tandis que le ver est en-
coré vivant dedans son cocón. || Teint en 
vert. || Suivi de quelques substantifs, se 
dit de la couleur qui ressemble a celle des 
dioses que ees noms signifient; ainsi verde 
mar, signilie vert de mer, glauque, d'un 
vert bleuátre; verde botella, signifie cul 
de bouteille, ou vert foncé; verde oliva, 
signifie olive, vert comme l'olive; verde 
manzana, signifie vert-ponlme; «eráe es-
meralda, signifie vert émeraude, smarag-
din. Quelques-uns écrivent verdemar, 
verdebotella, verdeoliva, etc., en un seul 
mot, mais l'Académien'autorisepoint cet 
usage. || Se dit des huitres qui, gráce á 
une nourriture particuliére ont pris une 
coloration verte dans le pare, || Fig.: vert; 
se dit du jeune age que l'on compare á la 
verdure du printémps. || Se dit aussi des 
personnes qui, á un age avancé, conser-
vent encoré de la vigueur, et aussi de cel-
los qui ont des mceurs ou conservent des 
habitudes impropres de leur age. || Ten-
dré, jeune, qui est encoré á son commen-
cement, á son début, á quoi i l manque 
encoré beaucoup pour arriver á son per-
fectionnemeut ou á son entier développe-
ment. || Croustilleux, cru, trop cru, dé-
boutonné, trop libre, décolleté, égrillard, 
épicé, assaisonné d'obscénités, de mots 
licenoieux, graveleux, se dit de contes, 
d'écrits, de poésies, etc. || s, m.: vert, la 
couleur verte. H Phys.: l'une des septcou-
leurs du spectre solaire ; c'est la quatrié-
me ; elle est placée entre le jaune et le 
bleu, qui seniblent lui donner naissance 
par leur rnélauge. || Se dit des différentes 
couleurs vertes préparées pour la peiuture 
ou la teinture. || Vert, nom vulgaire des 
fourrages herbacés avant leur dessicca-
íion, qu'on donne á manger aux bétes, 
soit á 1 écurie, soit sur place. || Vert, aci-
dité du vin qui n'est pas encoré fait, ou 
de celui qui a été fabriqué avec du raisin 
mur melangé avec du raisin vert, ou seu-
lement avec du raisin cueilli avant sa 
parfaite maturité. || Nom de certaines ro-
ches, marbres, substances. || Verde anti-
guo, vert antique, vert d'Egypte; se dit 
d'un marbre précieux qu'employaient 
quelquefois les anciens et qui est devenu 
fort rare. || Verde de Brunswick, vert de 
Brunswick, protochlorure de cuivre. || 
Verde campan, vert campan, marbre vert 
campan, sorte de marbre de la vallée de 
Campan (Pyrénées). || Verde de cromo, 
vert de chrome, oxyde de chrome. || Ver-
ele de Córcega, vert de Corsé, roche sus-
ceptible d'un beau poli. || Verde de cobre, 
vert de cuivre, la malachite fibreuse. || 
Verde de Florencia, vert de Florence, 
marbre vert antique, || Verde de Genova, 
vert de Genes, sorte de marbre. || Verde 
de mar, vert de mer, roche á base de ser-
pentine, fort tendré, d'une couleur verte 
assez obsenre, tachetéede différentes cou-
leurs. || Verde de montaña, vert de mon-
tagne, vert de Hongrie, carbonate de cui-
vre. || Verde de Susa, vert de Suse, mar-
bre du Piémont, || Verde de Sheele, vert 
de Sheele, couleur formée principalement 
d'arsénite de deutoxyde de cuivre. || Ver-
de ele vejiga, vert de vessie, nom donné á 
une sorte de couleur verte que le com-
merce re^oit ordinairement renfermé dans 
des vessies, et qui est extraite des baies 
mures du nerprun des teinturiers, les-
quelles avant leur maturité fournisseut 
une couleur jaune appelée stil de grain. || 
Verde gris, vert-de-gris. On dit plus sou-
vent cardenillo quand on veut indiquer la 
substance verte qui se forme sur les vases 
de cuivre qu'on n'a pas soin de nettoyer, 
verde gris indiquant plutot l'acétate biba-
sique de cuivre dont la nuance varié du 
bleu au vert, selon la quantité d'eau, et 
qui est prbduit par l'áction du cuivre sur 
le marc de raisin. || Verde de tierra, V. 
ci-dessus verde de montaña,. \\ Estar meti-
do en verde, étre au vert, étre sujet a l'ali-
mentation exclusive, pendant un temps 
donné, du vert, en parlant d'animaux qui 
se nourrisent habituellement de fourrages 
seos. || Darse un verde, se donner du-bon 
temps, s'amuser pour se délasser de ses 
travaux pendant quelques jours. 
Et. du latin viride, ablatif de viridis, 
méme sens. Viridis a été rattaché au zend 
zair i ; sanscrit hari t ; grec chloos; de 
chaloa, cActZoos; irlandais glas, vert; an-
clen germanique (JTOÍÍÍ, qui v&vá.oie;gruan-
t i , verdoyant, groni, croni, vert. 
V E R D E A : s. f.: verdée, sorte de vin 
blanc, tirant Un peu sur le vert, qui vient 
presque exclusivement de Toscane. 
V E R D E A N T E : p. du v. verdear, ver-
doyant, qui verdoie, qui montre sa cou-
leur verte, ou qui tire au vert. 
V E R D E A R : v, n.: verdoyer, devenir 
vert, verdir. || Montrer la couleur verte, 
en parlant des choses qui ont cette cou-
leur. || Se dit des champs quand les se-
maillescommencentá verdir, etdes arbres 
quand les feuilles commencent á les pa-
ren || Se dit du cuivre quand i l se couvre 
de vert-de-gris. || v, a.: cueillir le raisin 
ou les olives pour les vendré. Ne se dit 
qu'en quelques provinces. 
Et. de verde, vert. 
V E R D E B O T E L L A : adj. Y.verde,\\tVL-
viéme acception. 
V E R D E C E L E D Ó N : s. m.: céladon, vert 
céladon, vert palé. || Se dit parliculiére-
ment d'une couleur verte fort usitéedans1 
le Levant dans la teinture des draps; 
pour l'obtenir on donne premiérementau 
drap le teint bleu fort bas, et ensuite un 
teint paille; le résultat de ees deux cou-
leurs est le vert dit verdeceledón. 
V E R D E C E R : v. n.: verdir, reverdir, se 
revétir de nouveau de vert, en parlant 
des arbres et des champs. || Commencer á 
ponsser, en parlant des semailles, des 
prés. 
Et. du latin viridescere, méme sens. 
V E R D E C I L L O : s, m,: verdier. oiseau 
dont le plumage est vert. Ou l'appelle 
plus souvent verderol, 
V E R D E E S M E R A L D A : adj. V, verde, 
neuviéme acception. 
V E R D E G A Y : adj.: vert clair, couleur 
d'aile de perroquet. 
Et. de verde, vert, et gayo, gal; du 
provencal gai. 
V E R D E G U E A R : v. n.: verdoyer, com-
mencer á verdir, á devenir vert. || Montrer 
sa couleur verte, en parlant des choses 
qui ont cette couleur. || Se dit des champs 
quand les semailles commencent á ver-
dir, et des arbres lorsque la feuille com-
mence á ponsser. || Se dit du cuivre quand 
i l se couvre de vert-de gris. 
V E R D E J A : adj.: usité seulement dans 
les deux phrases suivantes: ciruela ver-
deja, sorte de prune qui demeure verte 
lorsqu'elle est deja mure. ¡| Uva verdeja, 
raisin á peau tres verte méme quand i l 
est déjá mur. On dit aussi substautive-
ment verdeja,, mais seulement en ce der-
nier sens. 
V E R D E M A N Z A N A : adj. V. verde, 9me 
acception. 
V E R D E M A R : adj. V. verde, 9me accep-
tion. 
V E R D E M O N T A Ñ A : s. m.: vert de mou-
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tagne: minéral employé en peinture pour 
faire une belle couleur vert-clair. || La cou-
leur faite de ce minéral. 
V E R D E O L I V A : adj. V . verde, 9me ac-
ception. 
V E R D E R O L : s.m. Zool.: verdier, oiseau 
dont le plumage est vert. H V. verderón, 
premiére acception. 
V E R D E R Ó N : s. m. Zool.: bucarde, 
nom d'une coquille bivalve. H V. verderol, 
premiére acception. 
V E R D E S C U R O , R A : adj. vie i l l i : vert 
foncé. On dit aujourd'hui verde oscuro ou 
obscuro. 
V E R D E T E : s. m.: verdet, acétate de 
cuivre, dit aussi vert-de-gris. 
Et. diminutif de verde, vert; catalán 
verdet; italien verdetto. 
V E R D E V E J I G A : s. m.: vert de vessie: 
nom donné dans le commerce á nue sorte 
de couleur verte qu'il reíjoit ordinaire-
ment eufermée dans des vessies, et qui 
est extraite des bales mures de nerprun 
des teinturiers (rhamnées); ou l'emploie 
beaucoup en peinture pour les illuminu-
res. 
Et. du franjáis vert de vessie, duquelle 
mot espagnol est la traduction littérale 
avec suppression de la préposition. 
V E R D E Z U E L O : s. m. Zool. V. verde-
rol, premiére acception. 
V É R D I C O : adj. m. Cliim.: verdique; 
se dit d'un acide qui verdit á l'air et que 
l'on retire de beaucoup de plantes. 
Et. de verde. 
V E R D Í N : s. m.: verdure ou premiére 
couleur verte que présentent les herbes 
et les autres plantes qui ne sont pas en-
coré arrivés á sa maturité ou á son entier 
développement. || Limón, boue verte qui 
vient dans eaux stagnantes. || Soute de 
mousse verte qui croit sur les murailles 
humides. || Vert-de-gris, substance verte 
qui se forme sur les vases de cuivre qu"on 
n'a pas soin de nettoyer. On dit plus sou-
vent cardenillo. \\ Mar.: ñlandres, herbes 
de mer qui, s'attachant en masse á la ca-
réne du vaisseau, enretardeut la marche. 
Et. de verde, vert. 
V E R D I N A : s. f. V. verdín, premiére 
acception. 
V E R D I N E G R O , G R A : adj.: vert foncé. 
|| D'une couleur verte tirant sur le noir, 
ou d'une couleur noire ayant des nuances 
vertes. 
Et. de verde, vert, et negro, noir. 
V E R D I N O . N A : adj.: trés vert, d'un 
beau vert, d'un vert éclatant. || Verdatre, 
qui tire au vert. 
V E R D I S E C O , C A : adj.: á demi-sec, 
qui n'est ni bien vert, ni pas encoré sec. 
Et. de verde, vert, et seco, sec. 
V E R D O L A G A : s.f. Bot. :pourpier,plan-
te potagére a feuilles épaisses. |j Nom du 
genre auquel cette plante appartient; i l 
est de la famille des portulacées, 
Et. du latin p>ortulaca, méme sens de 
la premiére acception. 
V E R D Ó N : s. m. V. verderol, premiére 
acception. I| Terme d'Argot: champ, cam-
pagne. 
V E R D O R : s. m.: verdure, couleur ver-
te des herbes, des plantes, des feuilles 
d'arbres. || Vert, couleur verte, qualité de 
ce qui est vert. || Fig.: verdeur, vigueur, 
forcé. || Jeunesse, vigueur chez les hom-
mes. || p l . fig.: la jeunesse. 
Et. de verde, vert. 
V E R D O S O , S A : adj.: verdatre, qui 
tire sur le vert. || Chim.: se dit de l'aci-
de verdique quand i l n'a pas encoré pris 
le nuance verte que lecontact de l'air lui 
fait prendre. || s. m. Argot: figue, fruit 
du flguier. 
Et. de verde, vert. 
V E R D O Y O : s. m.: limón ou mousse 
verte qui croít sur les murailles humides 
ou au bas de celles qu'elle baigne. || L i -
man, vase verte qui croit dans les eaux 
staguantes. 
V E R D U G A D O : s . m.: vertugade, ver-
tugadin, gros et large bourrelet que les 
femmes avaient • coutume de porter en 
dessous de leur corps de robe, pour se 
donner de l'ampleur. 
Et. de verdugo, jet, nouvelle pousse 
d'arbre, qui, étant flexible, servait á faire 
cette sorte de panier. 
V E R D U G A L : s. m.: terrain couvert de 
halliers qui repoussent aprés avoir été 
brúlés ou coupés. 
Et. de verdugo, nouvean jet. 
V E R D U G A Z O : s . m.: estocade, coup 
porté avec la pointe de l'épée dite ver-
dugo. || Blessure qui en résulte. 
Et. de verdugo, espéce d'estoc, et la 
finale azo, signifiant coup de. 
V E R D U G O : s. m.: scion, petit brin, 
petitrejeton tendré et trés flexible d'un 
arbre ou d'un arbrisseau. || Jet, rejeton. || 
Espéce d'estoc trés minee. || Scion, ba-
guette pour battre, pour fustiger. || Par-
tieuliérement: verges, fouet fait de la-
niéres de cu i r , ou de menus brins 
d'osier, de bouleau ou d'une autre ma-
tiére flexible. || Vergeture, vibices, meur-
trissure, bleu, marque, empreinte que 
laissent les coups de fouet sur la peau. 
On dit plus souvent verdugón. \\ Boucle 
d'oreille en forme d'anneau. || Bague, an-
neau au doigt. || Fig.: tounnent, enfer: 
toute chose qui tourmente beaucoup. || 
Remords de couscience. i| Archit.: assise 
de briques placées horizoutalement. || adj. 
s. m.: bourreau, rexécuteur des hautes-
oeuvres. C'est un terme de dénigrement; 
pour l'éviter i l faut diré ejecutor de la 
justicia. || Fig,: bourreau, personne qui 
tourmente. Se dit indistincteraent de 
l'homme et de la femme, || Bourreau, per-
sonne cruelle, inhumaine. || Barbare, celui 
qui chatie trop et sans pitié. || 'Fig.: pagar 
los azotes al verdugo, donner des verges 
pour se faire fouetter. 
Et.: d'aprés l'Académie du latin vir-
gultum, hallier d'ou sortent beaucoup de 
jets. C'est aussi l'opinion de Cabrera; 
mais les deux premiéres acceptions vien-
nent simplement de verde, vert, avec la 
terminaison ugo, qui est incontestable-
ment un sufixe; la troisiéme acception 
vient de la premiére par resserablance de 
forme, le verdugo, en italien verduco, 
étant un fleuret minee et flexible comme 
un scion; la quatriéme et la ciuquiéme 
acceptions viennent naturellement de la 
premiére aussi, et le sens de bourreau dé-
rive des verges qu'on employait pour les 
chátiments. 
V E R D U G Ó N : s. m.: bleu, marque de 
coups de fouet sur la peau. || Scion plus 
gros que les autres nouvelles pousses d'une 
piante. 
Et. augmentatif de verdugo. 
V E R D U G U I L L O : s, m.: galle, excrois-
sance sur certaines feuilles en forme de 
trés petit tubercule. ||Rasoir plus étroit 
et plus court quedes rasoirs ordinaires. || 
V. verdugo, troisiéme, septiéme et hui-
tiéme acceptions. || Archit. V . verdugo, 
onziéme acception. 
Et. diminutif de verdugo. 
V E R D U L E R A : adj. s. f.: marchande de 
légumes. || Verduriére, marchande de sa-
lades, d'herbes. || Fig. et fam.: harengére, 
femme grossiére. 
Et. de verdulero, marchand de légu-
mes. 
V E R D U L E R O : adj. s. m.: marchand de 
légumes. || Verdurier, marchand de sala-
des, d'herbes. 
Et. de verdura, légumes. 
V E R D U R A : s. f. : verdure, couleur 
verte des herbes, des plantes, des feuilles 
des arbres. On dit mieux en ce sens ver-
dor, verdura etant un gallicisme. jj Ten-
ture de tapisserie qui représente princi-
palement des arbres. || Prés, charaps ou 
feuillage représentés sur un tablean. || 
Légumes, plantes potagéres dont on man-
ge les feuilles, partieuliérement celles 
qu'on met dans le pot au feu. Le pluriel 
en ce sens est plus usité. 
Et. de verde, vert. 
V E R D U R E R A : adj. s, f. V. verdulera. 
V E R D U R E R O : adj. s. m. V. verdidero. 
V E R D U S C O , C A : adj.: vert foncé ou 
qui tire á cette nuance. 
V E R E C U N D O , D A : adj.: honteux, qni 
éprouve facilement le sentiment de la 
confusión. 
Et. du latin verecundus; de verecundia, 
honte. 
V E R E D A : s. f.: sentier, chemin étroit, 
dans la campagne ou les bois, qui ne sert 
qu'aux piétons. || Traverse, coursiére, 
chemin qui raccourcit, qui méne aun en-
droit en moins de temps que le chemin 
ou la route principale. || Ordre ou avis 
qu'on trausmet á plusieurs villages si-
tuées sur une méme route, ou qui sont 
épars dans un rayón peu considérable. || 
Mission, séjour momentané que fontcon-
sécutivement les moines réguliers en plu-
sieurs paroisses, pour y précher d'aprés 
l'ordre de leurs supérieurs. || loe. fig, et 
fam.: hacer entrar por vereda, faire pren-
dre le chemin du devoir, obliger quel-
qu'un á marcher dans la bonne voie, dans 
la voie de ses devoirs ou dans la voie 
qu'on lui marque. 
Et. du latin veredus, cheval de poste; 
d'aprés Ducange vereda est via pier quam 
veredi vadunt. 
V E R E D A R I O , R I A : adj. vieil l i : de pos-
te. Se disait des chevaux et des postillons 
afíéctées á ce service. 
Et. du latin veredarius, méme sens. 
V E R E D E R O : adj. s. m.: piéton ou ex-
prés qui est charge de transmettre des 
avis oudes ordres á plusieurs villages si-
fués sur une méme route oupeu éloignés 
les uns des autres. 
Et. de vereda, troisiéme acception, or-
dre, avis, 
V E R E D I C T O : s. m.: verdict, résultat 
de la délibération du jury, dans les pays 
oh cette institution existe. || Fig.: deci-
sión, jugement, opinión, sentence, sur-
tout en parlant de l'opinion publique. 
Et.: mot d'origine anglaise comme l'est 
rinstitution elle-méme. I I est fait du la-
tin veré, avec vérité, et dictum, dit. Le 
bas-latiu avait verediclum, qui avait don-
né le vieux franjáis verdit que les Anglais 
ont fait entrer dans leur langue. 
V E R G A : s. f.: verge, membre vi r i l . || 
Se dit aussi du membre de certains ani-
maux. || Nerf encordé d'arbaléte. || Mar.: 
vergue, piéce d'un bois léger, longue et 
grosse en proportion de la grandeur de 
la voile qu'elle doit porter, ronde dans 
toute sa longueur, et plus minee ases ex-
tremités qu'á son milieu. || viei l l i : baguet-
te. V. vara. \\ Gaule. || Perche, báton.|| Mar.: 
verga mayor, grande vergue. || Verga dé 
trinquete, vergue de misaine. || Verga se-
ca, vergue séche, vergue barrée, vergue 
d'artimon. || Verga de gavia, vergue du 
grand hunier. || Verga de velacho, vergue 
du petit hunier. || Verga de sobremesana, 
vergue deperroquetdefouque. || Verga de 
juanete mayor, vergue du grand perro-
quet. || Verga de juanete de proa, vergue 
du petit perroquet. || Verga de perico, ver-
gue de perruche. || Verga de sobre mayor, 
vergue du grand cacatois. || Verga de 
sobre proa, vergue du petit cacatois. || 
Verga de sobre perico, vergue du cacatois 
de perruche. || Verga de abanico, livarde, 
baleston. || Verga de ala, vergue de bon-
nette. || Verga de cebadera, vergue de ci-
vadiére. || Vergas mayores, nom donné, 
dans les navires á trois máts, á la grande 
vergue, á la vergue de misaine ét á la 
vergue d'artimon; dans les navires á deux 
máts on le dit de la vergue de misaine et 
de celle d'artimon. || Vergas de gavia, 
nom donné dans les navires á trois máts, 
á la vergue du grand hunier, á celle du 
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petit hunier, á celle dn perroquet de 
íouque; dans les navires á deux máts on 
le dit de calles du grand et du petit hu-
niers. || Trazar una verga, accrocher une 
vergue á son mat. || Vergas en alto, prét 
á prendre la mer. 
Et. du latiu virga, meme sens. 
V E R G A J O : s. m.: nerf de bceuf, nom 
vulgaire de la partie épaisse du bord su-
périeur libre du ligament jaune élastique 
cervical postérieur du bosuf ou du che-
val, desséchée et disposée artiflcielle-
ment en forme de cylindre; c'est par 
suite d'uue erreur populaire, dont l'Aca-
démie espagnole se fait encoré l'ócho, que 
cette partie est prise pour le membre geni-
tal du bffiuf arraché et desséché. || Mem-
bre génital du boeuf et d'autres animaux. 
Et. de verga, verge, membre génital. 
V E R G A R A : n. p. Géogr.: Vergare, pe-
tite ville de la province de Guipúzcoa. || 
Hist.: Convenio de Vergara, pacto de 
Vergara, traite signé á Vergara le 31 aoút 
1839; et qui mit fin á la guerre carliste 
dite «guerre des sept ans.» 
V E R G A R Z O S O : s. m. Zool.: nomd'une 
espéce de tatou; quand on le poursuit i l 
met la tete et la queue sous son ventre 
de maniere á ne présenter que son dos, 
roulé en forme de boule écailleuse. 
V E R G E T A : s. f. V. vergueta. 
V E R G E T E A D O , D A : adj. Blas.: ver-
geté; se dit d'un écu oú i l y a plus de 
dix país. 
Et. du francais vergeté. 
V E R G O N Z A : s. f. vieilli. V. vergüenza. 
V E R G O N Z A N T E : adj.: honteux, qui a 
honte. || Pobre vergonzante, pauvre hon-
teux, le pauvre qui n'ose faire conuaitre 
publiqnement sa misére, ou celui qui 
demande la charité de maniere á n'étre 
entendu que par celui a qui i l s'adresse. 
Et. de vergonm, ancienne forme de 
vergüenza, honte. 
V E R G O N Z O S A M E N T E : adv.: honteu-
serneut, d'une maniere honteuse, igno-
minieuse. || D'une maniere qui fait honte 
ou qui fait naitre la honte. 
V E R G O N Z O S O , S A : adj.: honteux, 
qui cause de la honte, de l'ignominie. || 
Qui éprouve facilement le sentiment de 
la confusión, de la honte. En ce sens i l 
s'emploie aussi substantivement. || Las 
partes vergonzosas, les parties honteuses, 
les parties de la génération. 
Et. de vergonza, ancienne forme de 
vergüenza, honte. 
V E R G O Ñ A : s. f. vieilli. V . vergüenza. 
Et. du latin verecundia, vergogne, de 
vereri, révérer, et le suffixe cundusj'por-
tugáis vergonha; italien vergogna. 
V E R G O Ñ O S O , S A : adj. vieilli , V. ver-
gonzoso. 
Et. de vergoña, vergogne. 
V E R G U E A D O , D A : p. du v. verguear: 
gaulé, battu avec une gaule pour en faire 
tomber le fruit, en parlant d'un arbre. || 
Fam.: battu, fouetté, secoué, malmené. 
V E R G U E A R : v. a.: gauler, battre avec 
une gaule pour en faire tomber le fruit, 
en parlant d'un arbre. || Secouer, battre 
quelque chose avec une baguette. || Fam.: 
battre, fouetter, secouer, malmener. I I 
est tres peu usité. 
Et. de verga, gaule. 
V E R G Ü E N Z A : s. f.: vergogne, honte, 
déshouneur, opprobre, humiliation. || Sen-
timent pénible qu'excite dans l'áme la 
pensée ou la crainte du déshonneur. || 
Confusión, trouble. || Timidité, embar-
ras. On dit aussi cortedad, encogimiento. 
II Pudeur. || Action honteuse. || Point 
d'honueur. || Honneur, cas qu'on fait de 
son honneur, de sa dignité. || Eougeur 
qui monte au front. || Pilori, poteau oü 
Ton attachait le criminel avec un carean 
au cou, pour l'exposer á la vue du peu-
ple. En ce sens on disait: sacar á la ver-
güenza, attacher au pilori. || Vieilli . V. 
larguero, en parlant d'une porte. || Terme 
d'Argot: bonnet, coifiure de femme. || 
p l . : parties honteuses, les parties dé l a 
génération. || loe: catarse vergüenza, se 
respeoter mutuellement; i l se disait, la 
locution étant aujourd'hui vieillie, de 
deux personnes qui se respectaient quand 
elles étaient en présence Tune de l'autre. 
|| Perder la vergüenza, perdre la honte, 
perdre toute retenue. Se dégourdir, se 
débourrer, || Sacar á la vergüenza, atta-
cher au pilori. || Fig. et fam.: mettre sur 
la sellette: forcer quelqu'un á faire ou á 
diré une chose en public quand on n'est 
pas assez dégourdi pour la diré ou pour 
la faire. ou quand on n'a pas la certitude 
qu'on s'en tirera á son honneur. || Ser una 
muía vergüenza, c'est aífreux, c'est hor-
rible, c'est mal fait, c'est une honte. || 
Sin vergüenza, eífrontément, sans honte, 
sans vergogne, sans pudeur. Substantive-
ment : ser un sin vergüenza, étre un dé-
vergondé ; c'est un synonyme de bribón, 
de j í ca ro . V . ees mots. || Prov.: más 
vale vergüenza en cara, que mancilla en 
corazón, que honte ne vous fasse dom-
mage; un peu de honte estbientSt passé. 
Se dit pour exprimer qu'il ne faut pas 
que la honte empéche de faire ou de diré 
une chose qui nous tourmenterait inté-
rieurement si on ne s'en tenait le coeur 
net; littéralement: i l vaut mieux que la 
rougeur nous monte au front que d'avoir 
un remord sur le coeur. || Para quien no 
tiene vergüenza toda la calle es suya, qui 
necraint rien est le maitre du monde; se 
dit pour blámer ceux qui ne pensent 
qu'á faire leur volonté sans s'occuper de 
ce qu'on en dirá. On dit aussi: quien no 
tiene vergüenza todo él campo es suyo. || 
Quien tiene vergüenza n i come n i al-
muerza, i l n'ya que les honteux qui per-
dent; c'est-á-dire souvent on ne réussit 
par fante de hardiesse; littéralement, 
qui a honte ne dejeúne ni ne díue pas. 
Et. du latiu. verecundia, méme sens. V . 
l'étymologie de vergoña. 
V E R G Ü E Ñ A : s. f. vieilli. Y. vergüenza. 
V E R G U E R : adj. s. m. Aragón: algua-
zil, officier inférieur de justice qui porte 
un báton comme distinctif de sa charge. 
Et. de verga, báton. 
V E R G U E R O : adj. s. m. Aragón. Y.ver-
guer. 
V E R G U E T A : s. f.: houssine, baguette. 
Et. diminutif de verga, báton. 
V E R I C U E T O : s. m.: chemin scabreux, 
difficile, sentier de montagne par lequel 
on ne peut marcher qu'avec difficulté. H 
p l . fig.: détours, circonlocutions, faux-
fuyants pour éluder. 
Et. du basque bidegueta; de bidé, che-
min, bague ou gave, sans, et eta, eudroit: 
endroit sans chemin. 
V E R Í D I C A M E N T E : adv . ; véridique-
ment, d'une maniere véridique. 
V E R Í D I C O , C A : adj.: véridique, qui 
aime á diré la vérité, qui a l'habitude de 
la diré, il Vrai, réel, qui a eu lien, qui-
n'est pas mensonger. 
Et. du latin veridicus; de verus, vrai, 
et dicere, diré. 
V E R I F I C A C I Ó N : s. f.: vérification, ac-
tion de vérifier, de s'assurer si une chose 
est telle qu'elle doit étre. || Eésultat de 
cette action. || Examen, preuve. || Ana-
lyse. 
Et. de verificar, vérifier. 
V E R I F I C A D O , D A : p. du v. verificar, 
vériflé, reconnu, examiné, analysé. || Qui 
a en lien. 
V E R I F I C A D O R : adj. s. m.: vérifleateur, 
celui dont la fonction est de vérifier. 
V E R I F I C A R : v. a.: vérifier, s'assurer 
si une chose est telle qu'elle doit etre. || 
Se certifier par soi-méme si une chose 
dont on doute est vraie. || Faire voir la 
vérité, l'exactitude d'uue chose, d'une 
assertion. || Comprouver, voir si c'est vrai, 
examiner, analyser. || Eéaliser, eífectuer. 
|| v. r.: verificarse, se vérifier, arriver, 
avoir lieu. || Etre reconnu pour vrai. |1 
S'accomplir, en parlant d'une prédiction. 
Et. du latin verificare; de verus, vrai, 
et faceré, faire. 
V E R I F I C A T I V O , V A : adj.: vérificatif; 
se dit de ce qui sert á vérifier une chose. 
V E R I J A : s. f. : la región des parties 
honteuses. 
V E R I L : s. m. Mar.: accore, le bord d'un 
banc, d'un haut-fond; son approche. || 
Largar el veril, s'éloigner des approches 
d'un banc, d'un haut-fond ou méme d'un 
écueil. 
Et. de vera, bord, lisiére. 
V E R I L E A R : v. n. Mar.: suivre raccore 
d'un banc, d'un haut-fond. 
Et. de veril, accore. 
V E R I S Í M I L : adj. : vraisemblable, qui 
parait vrai, qui a l'apparence de la vérité. 
|| Croyable, qui peut étre crú, la chose 
n'oífrant aucune appareuce de fausseté. 
On dit plus souvent verosímil, 
Et. du latin verisimilis; de verus, vrai, 
et similis, semblable. 
V E R I S I M I L I T U D : s. f.: vraisemblance, 
apparenee de vérité. || Ce qui rend vrai-
semblable. || Par extensión: possibilité, 
probabilité. 
Et. du latmverisimilitudo, meme sens. 
V E R I S Í M I L M E N T E : adv.: vraisembla-
blement, apparemment,selon la vraisem-
blance. || Probablement, || D'une maniere 
qui fait croire. 
V E R J A :s. f.: grille, clótures formées 
de longs barreaux montants et paralléles. 
|| Porte de fer. 
Et. du latin virga, báton, perche. 
V E R J E L : s. m.: verger, lieu planté d'ar-
bres fruitiers. || Jardín, endroit planté 
d'arbres, surtout d'arbres d'agrément. || 
Proprement: jardin entouré d'une grille. 
|| Fig.: éden, paradis, lieu délicieux. || 
Endroit beau, agréable. 
Et. du latin vir idar ium; de viridis, 
vert. 
V E R J E T A : s. f. V. vergueta. 
V E R J E T E A D O , D A : adj. Blas. V . ver-, 
geteado. 
V E R M E S : s. m. pl. Méd.: vers, les pa-
rásitos qui se développent dans le corps 
vivant; lombric. On dit aussi au singulier 
un verme, un ver, mais l'Académie n'en 
fait pas mention. 
Et. du latin vermes, pluriel de vermis, 
ver. 
V E R M I C I D A : adj. V. vermífugo. 
E t . du latin vermis, ver, et ccedere, 
tuer. 
V E R M I C U L A R : adj.: vermiculaire, oú 
i l y a des vers. || Dans quoi croissent des 
vers. || Anat.: vermiculaire, qui a quelque 
ressemblance de forme avec les vers. || Se 
dit d'un petit appendice du coecum. || Se 
dit d'une éminence ou saillie allougée 
que présente la partie antérieure et mo-
yenne de la face supérieure du cervelet. || 
Se dit aussi d'une éminence assez volu-
mineuse, située dans l'enfoncement que 
présente la face inférieure de ce méme 
orgaue. || Physiol.: vermiculaire, qui a un 
mouvement comparable á celui d'un ver. 
|| Se dit du pouls qui, avec le caractére 
de pouls ondulant est petit et faible. || Se 
dit du mouvement ou contraction succes-
sive des fibres musculaires circulaires de 
l'intestin et des conduits excréteurs, d'oñ 
résulte un mouvement analogue á celdi 
des vers. || Zool.: vermiculaire; se dit des 
coquilles qui sont d'une senlepiéce et qui 
ont la forme de tuyaux allongés. 
Et. du latin vermiculus, petit ver. 
V E R M I C U L O S O , S A : adj.: vermicu-
leux, se dit, en histoiré naturelle, d'uue 
surface marquée de petites ligues colo-
rées irréguliéres. 
Et. du latin vermiculosus; de vermicu-
lus, petit ver. 
V E R M 1 F 1 C A C I Ó N : s. f.: vermification, 
production des vers. 
Et. du latin vermis, ver, vi faceré,- faire. 
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V E R M I F O R M E : adj.: vermiforme, qui 
a la forme d'im ver. H Eminencia vermi-
forme superior del cerebro, émirieiice ver-
miforme ou vermiculaire supérieure du 
cervelet, saillie allougée que présente la 
, partie antérieure et moyenue de la tace 
supérieure du cervelet. || Eminencia ver-
miforme inferior del cerebro, émiuence 
vermiforme ou vermiculaire inférieuredu 
cervelet, émiuence assez volumiueuse si-
tué daus reufoncement que présente la 
face inférieure de ce meme orgaue. 
Et. du latin vermis, ver, z% forma, for-
me, figure. 
V E R M Í F U G O , G A : adj. Méd.: vermi-
fuge, qui a la propriété de déterminer 
l'expulsion des vers intestinaux. || s. m.: 
vernufuge, un remede vermifuge. 
Et. du latin vermis, ver, et fugare, 
chasser. 
V E R M I N A C I Ó N : s. f. Méd.: vermiua-
tiou, productiou des vers intestinaux por-
tée au point d'occasionner des accidents 
morbides. 
Et. du latin verminatio, maladie des 
vers ; de vermis, ver. 
V E R M I N O S O , S A : adj.: vermineux, oú 
i l y a des vers. y Méd.: vermineux, qui 
est produit, entreteuu par des vers. || Se 
dit des ulceres daus lesquels croissent des 
vers, et aussi des maladies accompagnées 
de verminatiou. 
Et. du latin verminosus, méme sens; de 
vermis, ver. 
V E R M Í V O R O , R A : adj. Zool.: vermi-
vore, insectivore, qui vit de vers ou d'in-
sectes. Plus souvent ou dit insectívoro, 
Et. du latin vermis, ver, et vorare, mau-
ger. 
V E R M U T : s. m. : vermout ou 'Wfer-
mouth, vin blanc dans lequel on a fait 
infuser de l'absinthe. et que Ton boit 
pour exciter l'appétit. 
Et. du franjáis vermout, fait de l'alle-
mand wermuth, absinthe. 
V E R N Á C U L O , L A : adj.: national, de 
notre uation. Se dit ordinairement de la 
langue. || Domestique, né dans notre mai-
son ou daus notre pays. 
Et. du latin vernaculus, méme sens. 
V E R N A L : adj:: vernal, qui appartient 
au priutemps ; printanier. || Bot.: se dit 
des plantes dout les Üeurs s'épanouissent 
au printemps. || AsVc,:punto vernal, ^oint 
vernal, l'équinoxe du printemps; point 
oü l'écliptique coupe l'équateur en pas-
sant de l'liémisphére a\istral dans l'hé-
misphére boréal. \\ Signos vernales, sigues 
vernaux, les signes du Bélier, de Taureau 
et des G-émeaux, par lesquels le soleil 
passe au printemps. || Ctuidrante vernal, 
cadran oriental, en termes d'astrologie, 
le premier cadran du théme celeste de-
puis Torient jusqu'au milieu du cicle ou 
méridien supérieur. 
Et. du latin vernalis, mime seus; de 
ver, printemps ; grec éar. 
V E R N I E R : s. m. Mar.: vernier, instru-
ment employé pour évaluer les fractions 
des divisions d'une échelle graduée; c'est 
un limbe ou une réglette mobile, sur la-
quelle une lougueur, égale á uu certain 
nombre des divisions de l'échelle donuée, 
a été subdivisée en un méme nombre de 
parties égales augmenté d'une unité. 
Et. du franjáis vernier, ainsi nommé 
du nom de l'iuventeur. I I ne faut pas 
coufondre le vernier avec le nonnius: ce-
lui-ci donne les divisions par la section 
des transversales, tandis que le vernier les 
donne par la comparaison de deux systé-
mes de divisions, dont Tune a des parties 
plus petites que l'autre d'un dixiéme. 
V E R O , R A : adj. vieilli. V. verdadero. 
|| s. m. Zool,: vair, espéce d'écureuil, qui 
donne la fourrure dite petit gris. || pl. 
Blas. :vair, undesmétauxcomposéordinai-
remeut d'argeut et d'azur en petites piéces 
égales disposées de telle sorte que la poin-
tedes piéces d'azur est opposée á la pointe 
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des piéces d'argent, et la base a la base. 
¡1 Vero contra vero, vair contre vair; se 
dit quand le métal est opposée au métai 
et la couleur á la couleur, ce qui est con-
traire á la disposition ordinaire. H loe. 
vieillie: de vero, vramient, bien sur, cer-
tainement, sérieusement. || Prov.: M0 todo 
es vero lo que suena en el pandero, on ne 
doit pas croire tout ce qu'on entend. 
Et. comnie adjectif, du latin verus, 
vrai ; comme substantif, et pour sesdeux 
acceptious, du trancáis vair, qui vient du 
latin varius, varié. 
V E R O N E N S E : adj. s, V. veronés. 
Et. du latiu veronensis, véronais. 
V E R O N É S , S A : adj. s.: véronais, véro-
nése, de Véroiie, ville d'Italie, 
V E R Ó N I C A : s. f. Bot.: véronique, gen-
re de plantes de la famille des scrofulari-
nées. || Se dit aussi de la véronique mále, 
ou thé d'Europe, Tune des espéces de ce 
geure, et qui est employée en médecine. || 
Bel.: véronique, samte face ou portrait 
du visage de Jésus-Christ représenté sur 
un linge, et semblable á celui que l'on 
conserve k Saint-Pierre de Rome, Se dit 
particuliérement de ce linge lui-méme, 
qui est, selon la tradition, celui avec le-
quel une femme du peuple essuya la figu-
re de Jésus quand on le conduisait au 
Calvaire. 
Et. mot mal forgé du latin vera, vraie, et 
du grec eicón, image, vraie image, ce qui 
devait donner veraicona et non verónica, 
V E R O S Í M I L : adj. V. verisímil. 
V E R O S I M I L I T U D : s. f. V. verisimili-
tud. 
V E R O S Í M I L M E N T E : adv. V. verisímil-
mente. 
V E R R A C O : adj. s. m.: verrat, poro non 
chátré gardé pour la reproduction. || Ve-
rraco de concejo, poro, verrat de la com-
muue, qu'on laisse errer librement par le 
village, jusqu'au momeut de le vendré en 
loterie pour la féte du saint patrón. De la 
la locution ser libre como verraco de con-
cejo, étre libre comme un porc de la com-
mune. 
Et. du latin verres, méme sens. 
V E R R A Q U E A R : v. n,: grogner, donner 
des marques de colére. || P.g. et fam.: 
brailler, crier, pleurer, en parlant des en-
fants. 
Et. de verraco, verrat. 
V E R R A Q U E R A : s. f. fam.: cris, pleurs 
des enfants. 
Et. de verraquear, brailler. 
V E R R I O N D E Z : s. f.: rut ou chaleur des 
verrats, des truies en amour. || Díireté des 
lierbes ou des plantes potagéres quand 
elles sont mal cuites. 
Et. de verriondo. 
V E R R I O N D O , D A : adj.: en chaleur, en 
parlant du verrat, de la truie et de quel-
ques autres animaux. || Dur," crü, qui 
n'est pas assez cuit, en parlant d'herbes 
ou de plantes potagéres. || Sec, fané. 
Et. du latin verres, verrat. 
V E R R Ó N : s. m.: verrat. V. verraco. 
V E R R U C A R I A : s. f. vieilli Bot.: liélio-
trope. V. girasol. \\ Verrucaire, nom d'un 
genre d'algues. || Ñom d'un genre de l i -
chens. || Herbe-aux-vermes, plante. 
Et. du latin verrucaria, meme sens ; de 
verruca, verrue. 
V E R R U G A : s. f,: verrue, petite excrois-
sauce cutauée, indolente, ayant une cer-
taine consistance, quelquefois mobile et 
superticielle, mais ordinairement implan-
tée dans l'épaisseur du derme par des 
filaments blanobátres, denses, á demi 
fibreux. || Petite protubérance rugúense 
qui vient á la surface de certains organes 
végétaux. || Fig. et fam.: béte noire, om-
bre, martyre, personne ou chose ennuyeu-
se et génante et dont on ne peut se débar-
rasser. 
Et. du latin verruca, méme sens. 
V E R R U G O : adj. s. m. fam.: avare, chi-
che, mesquin, misérable. 
VERS 
V E R R U G O S O , S A : adj.: verruqueux, 
qui a la forme d'une verrue. jj Qui est par-
semé de verrues, d'espéces de verrues. 
Et. du latin verrucosus, méme sens; de 
verruca, verrue. 
V E R R U G U E R A : s. f. Bot.: herbé aux-
verrues. On dit aussi adjectivement/uer-
ba verraguera. 
V E R R U G U E T A : s. f. Argot: tricherie, 
action de tricher au jeu. 
V E R R U G U E T A R : v. a. Argot: tricher, 
tromper au jeu, y faire des tricheries, 
V E R S A D O . D A : adj.: versé, exercé, ex-
périmente, instruit, savant. 
Et. du latin versatus, méme sens. 
V E R S A L : adj. Impr.: majuscule, capi-
tale, en parlant de la lettre, du caractére. 
S'emploie aussi comme substantif fémi-
nin. 
Et. de verso, vers, chaqué vers com-
menjant par une lettre majuscule. 
V E R S A L I L L A , V E R S A L I T A , adj. Impr.: 
petite capitale; se dit de la lettre majus-
cule qui a le méme corps que la lettre 
minuscule. S'emploie aussi comme subs-
tantif féminm. 
Et. diminutif de versal, majuscule. 
V E R S A L L E S : Géog.: Versailles. 
V E R S A L L É S . S A : adj. s.: Versaillais, 
de Versailles, ville de France. 
V E R S A R : v. n.: étre la mime chose, 
tourner au mime; avoir quelque chose 
les mimes raisons et les mimes circons-
tances qu'une autre chose avec laquelle 
on la compare. || Produire, apporter, pré-
senter. En ce sens on dit _por versar las 
7>iismas razones, puisque les mémes rai-
sons se présentent ou se produisent. || 
Avec la préposition sobre ou acerca de, 
traiter, parler. || Se baser, se fonder. || v. 
r.: versarse. V. le neutre, prendere et 
deuxiéme acceptions. 
Et. du latin versare, mime sens.. 
V E R S Á T I L : adj.: mobile, qui tourne 
ou qui peut tourner aisément. || Fig.: ver-
satile, qui chauge. |¡ Volage, qui ne sait 
pas se tixer. || Variable, changeable, in-
constant. 
Et. du latin versatüis, mime sens, de 
versare, tourner. 
V E R S A T I L I D A D : s. f.: mobilité, qua-
lité de ce qui est mobile, de ce qui peut 
tourner aisément. || Fig.: versatilité, qua-
lité de ce qui est versatile. || Incous-
tance, variabilité. 
V E R S E C I L L O : s. m. diminutif ver-
so: versiculet, versiculé, petit vers. || Pe-
tite piéce de poésie. 
V E R S E R Í A : s. f.: ensemble de plu-
sieurs coulevrines de petit calibre, de 
celles qu'on appelait wrso. 
V E R S E T E :s. m. diminutif de verso en 
son sens de coulevrine. 
V E R S Í C U L A : s. f.: lieu oü l'on met les 
livres du chceur dans les églises cathé-
drales. 
Et. de versícido, verset. 
V E R S I C U L A R I O : adj. s. m.: ministre 
inférieur d'une cathédrale qui est chargé 
des livres du choeur. || Celui qui chante 
les versets. 
Et. de versículo, verset. 
V E R S Í C U L O : s. m.: verset, petite sec-
tion composée ordinairement de deux oti 
trois ligues, et contenaut le plus souvent 
un sens complet. Les chapitres de la Bi-
ble, les paragraphes des cedes, sont di-
visés en versets. || Se dit aussi de quel-
ques paroles tirées ordinairement de 
l'Bcriture sainte, et suivies quelquefois 
d'un répons, qu'on dit, qu'on chante dans 
l'ofiice de l'Eglise. || Mus.: morceau de 
chant ou air d'orgue qui correspond á un 
verset. 
Et. du latin versiculus, diminutif de 
versus. vers. 
V E R S I F I C A C I Ó N : s. f.: versification, 
art, maniére de faire les vers. || Emploi du 
style en vers. jj Action et eífet de versi-
fier. 
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Et. du latin versificaiio, meme sens, de 
versificare, versiñer. 
V E R S I F I C A D O , D A : p. du v. versificar, 
versiíié, mis en vers. 
V E R S I F I C A D O R , R A : adj. s.: versifi-
cateur, celui qui fait des vers. || Particu-
liérement. celui qui a de la facilité pour 
í'aire des vers. || Le féminin fait en tran-
cáis versificatrice. 
Et. du latin versifixator, méme sens, de 
versificare, versiñer. 
V E R S I F I C A N T E : p. du v. versificar, 
versifiant, qui versifie. 
V E R S I F I C A R : v. n.: versiñer, faire des 
vers. || v. a.: versiñer, mettre en vers. 
Et. du latin versificare, meme sens; de 
versus, vers, et ficare, fréquentatif de 
faceré, faire. 
V E R S I Ó N : s. f.: versión, traduction, 
action de tourner d'une langue dans une 
autre; résultat de cette action. || Se dit 
surtout des anciennes traductions de la 
Bible; ainsi on dirá mieux la versión de 
los Setenta, la versión des septante, que 
la traducción de los Setenta. || Versión, 
maniere de raconter un fait. || Interpré-
tation, opinión. || Terme d'obstétrique: 
versión, déplacenient ou ctíangement 
de position que les accouclieurs font 
eprouver au fcetus lorsqu'il ne se pré-
sente pas dans sa position naturelle. || 
Versión espontánea, versión espontanee, 
mouvements qu'exécute le fostus dans la 
cavité utérine pendant la premiére pé-
riode du travail, et qui font que diíférents 
points de la surface extérieure du fcetus 
- peuvent s'oífrir alternativement á l'ori-
fice utériu. 
Et. du latin versio, de versum, supin de 
verteré, tourner. 
V E R S I S T A : adj. s.: versificateur, celui 
qui fait des vers ou qui a de la facilité 
.pour les faire. || Personue qui a la manie 
de faire des vers. 
V E R S O , S A : adj.: tourné, retourné. 
V. vuelto. || Géom.: verse. || s. m.: vers, 
assemblage de mots mesures et cadenees 
selon certaines regles fixes et déterminóes. 
|| Collectivement, et par opposition á pro-
sa, prose: poésie. || Nom donné á une 
ancienne piéce d'artillerie qui était une 
sorte de coulevrine de tres petit calibre. 
|| loe : compañía de verso, troupe de dé-. 
clamation, en termes de théatre. On dit 
aussi compañía de declamación. \\ Verso 
acataléctico, vers acatalectique; se dit 
dans la poésie grecque ou dans la poésie 
latine, d'un vers completqui a toutes les 
syllabes nécessaires. y Verso adónico, 
vers adonien, vers adonique, vers com-
posé d'un dactyle et d'un spondée ; i l 
s'emploie généralement en combinaison 
avec des vers saphiques, en le faisant 
précéder en chaqué stroplie de trois de 
ses derniers. Vers de la poésie espagnole 
composé de cinq syllabes, dont la pre-
miére et la quatriéme sont longues et les 
autres breves. || Verso agudo, se dit du 
vers espagnol, terminé par une syllabe to-
nique. || Verso alcaico, vers alca'íque, 
vers de la poésie grecque ou latine com-
posé d'un spondée, substitué quelquefois 
par un lambe, d'un autre iambe, d'une 
césure et de deux clactyles. Un autre 
vers auquel on a donné le meme nom se 
compose de deux dactylés et de deux 
trocliées. || Verso asclepiadeo, vers asclé-
piade, vers de la poésie grecque et la-
tine qui se compose d'un spondée, de 
deux choriambes et d'un pyrrhique on 
pariambe. On le mesure aussi en comp-
tant un spondée, un dactyle, une césure 
et deux autres dactylés. On l'appelle 
aussi verso asclejñadeo menor. \\ Verso 
asclepiadeo mayor, vers asclépiade qui 
termine par deux dactylés, et se com-
pose en cutre d'un spondée et de deux 
choriambes, soit d'un spondée, un dac-
tyle, un autre spondée et un anapeste. || 
Verso blanco. Y. ci-dessous verso suelto. \\ 
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Verso cataléctico, vers catalectique, vers 
catalecte, vers brachycatalecte, vers de 
la poésie grecque ou latine auquel i l 
manque une syllabe finale, ou qui est 
imparfait en quelqu'un de ses pieds. !| 
Verso coriámbico, vers choriambique, 
vers composé de choriambes. || Verso 
dactilico, vers dactylique, vers com-
posé de dactylés. || Verso de arte mayor, 
vers alexaudrin ou héroique, celui 
de douze syllabes. On le dit aussi de 
tout vers qui a dix syllabes, ou plus 
de dix syllabes. || Verso de arte menor, 
vers de huit syllabes. On le dit aussi du 
vers qui ne dépasse pas huit syllabes. || 
Verso decasílabo, vers de dix syllabes. || 
Verso de redondilla mayor, vers de huit 
syllabes. On l'appelle aussi verso octosí-
labo, jj. Verso de redondilla menor, vers 
de six syllabes. On l'appelle aussi verso 
hexasílabo. \\ Verso ecoico, vers échoique, 
vers latin duquel les deux derniéres syl-
labes sont égales. Se dit aussi du vers 
qu'ou emploie dans la poésie espagnole 
dite poésie á écho. || Verso endecasílabo, 
vers de onze syllabes. || Verso esdrújulo, 
se dit du vers qui termine par un mot 
dans lequel l'accent tonique est sur l'avant 
derniére voyelle. || Verso espondaico, 
vers spondaique, vers hexamétre qui a 
des spondées répandus en divers lieux. || 
Verso faleuco, vers phaleuque, vers pha-
leuce, nom donné dans la poésie grecque 
et latine á un vers de onze syllabes 
composé de cinq pieds, le premier spon-
dée, le second dactyle, et les autres tro-
chées. i| Verso ferecracio, vers phérécra-
tien; nom donné dans la poésie grecque 
et latine á un vers composé de trois pieds, 
dont le premier et le troisiéme sont des 
spondées, et le second est un dactyle. || 
Verso gliconio, vers glyconien, vers 
glyconique, vers de la poésie grecque et 
latine qui se compose de trois pieds, un 
spondée et deux dactylés; quelquefois le 
premier pied est i'ambe ouchorée. || Verso 
heptasilabo, vers heptasyllabique, vers 
de sept syllabes. || Verso heroico, vers hé-
roique, celui que chaqué langue emploie 
pour la poésie heroíque, tel que le hexa-
métre pour la langue latine, et le endéca-
syllabique pour la langue espagnole. || 
Verso hexámetro, vers hexamétre, vers de 
six pieds employé dans la poésie grecque 
et latine; chacun des quatre premiers 
pieds de ce vers sont spondées ou dac-
tylés, le ciuquiéme dactyle et le sixiéme 
spondée. || Verso hexasílabo, vers de six 
syllabes. || Verso hiante, vers qui fait 
hiatus. || Verso leonino, vers léonin; se 
dit des vers latins qui riment entre eux 
ou par leurs hémistiches. || Verso libre. 
Y. ci-dessous verso suelto. \\ Verso llano, 
se dit du vers de la poésie espagnole qui 
finitparun motoú l'accenttoniquefrappe 
Tavant-derniére syllabe. || Verso octosdá-
bico ou verso octosílabo, vers de huit 
syllabes. || Verso pentámetro, vers penta-
métre, vers de la poésie grecque ou la-
tine qui se compose d'un dactyle ou d'un 
spondée, d'un autre dactyle ou d'un au-
tre spondée, d'une césure, de deux dac-
tylés, et d'une autre césure, en tout cinq 
pieds. On le mesure aussi en comptant 
aprés les deux premiers pieds un spondée 
et deux anapestes. || Verso quebrado, 
vers de quatre syllabes quand i l alterne 
avec d'autres plus longs. || Verso ropálico, 
vers rhopalique, vers de la poésie grec-
que. oü chaqué mot a une syllabe de plus 
que le précédent, c'est-á-dire dont le pre-
mier mot a une syllabe, le second deux, 
le troisiéme trois. || Verso sáfico, vers sa-
phique, vers de la poésie grecque et la-
tine, composé de onze syllabes distribués 
en cinq pieds, desquels. généralement, le 
premier et les deux derniers sont des 
trochées, le second un spondée et le 
troisiéme un dactyle. Vers de la poésie 
espagnole, composé de onze syllabes, et 
qui a trois césures, l'une de la premiére á 
la quatriéme syllabe, la seconde de la 
cinquiéme á la huitiéme, et la troisiéme 
de la neuviéine á la derniére. || Ferso se-
nario, vers de six pieds; se dit particn-
liérement du vers iambique qui a cette 
mesure. || Verso suelto, vers blanc, vers 
non rimé. || Verso trocaico, vers trocha'i-
que, vers de la poésie latine composé de 
sept pieds, les uns trochées, les autres 
spondées ou lambes k volonté. || Verso 
yámbico, vers 'iambique, vers íambe, vers 
de la poésie grecque et latine ou. i l y a 
des 'íambes en sa composition ou qui 
est faite exclusivement d'íambes. || Ver-
sos fesceninos, vers fescennins, se dit 
d'une sorte de poésie grossiére et l i -
cencieuse, qui, usitée á Eescennie, en 
Btrurie, passa de la á Rome, et fut 
employée dans les divertissements dra-
matiques., || Versos pareados, les deux 
vers qui riment l'un avec l'autre. || Correr 
el verso, étre coulant, avoir de la fluidité, 
somier bien á l'oreille, en parlant des 
vers qui composent une poésie. || Cortar 
el verso, récitar bien une. poésie. || Cons-
tar ou no constar el verso, avoir ou non 
la mesure, n'étre pas boiteux ou l'étre. || 
loe. de Trigonometrie : seiio verso de un 
ángulo, sinus verse d'un augle, fleche de 
i'arc, la partie du rayón du cercle com-
prise entre l'arc et le pied du sinus. 
Et. de l'adjectif du latin versus, tour-
né. Le substantif vient du latin versus, 
vers, proprement ligue, rangée, sillón, de 
versus, tourné. Onl'a rapproché du sans-
crit vrit ta, qui désigne la regle imposant 
une certaine quantité fixe á l'avant-der-
niére syllabe dans les vers védiques. 
V E R S U C I A : s. f. vieilli. V. astucia. 
|| V. sagacidad. 
Et. du latin versutia, ruse. 
V E R S U T O , T A : adj. vieilli. V . astuto. 
|| V. taimado. \\ Y. malicioso. 
Et. du latin versutus, ruse, malin. 
V E R S T A : s. f.: verste, mesure itiné-
raire de Russie valant 1,077 métres. 
Et. du russe verstá,. méme sens; de 
verstati, mesurer. 
V É R T E B R A : s. f. Anat. : vertebre, 
chacun des vingt-quatre os qui formeut 
la colonne vertébrale et qui sont le centre 
des mouvements du tronc. || Se dit de 
l'homme et des animaux. 
Et. du latin vertebra, méme sens; de 
verteré, tourner. 
V E R T E B R A D O , D A : adj. Hist. nat.: 
vertébré, qui est pourvu de vertebres. || 
Se dit des animaux qui composent la 
grande división du régue animal qui com-
prend tous ceux dont le corps et les mem-
bres ont une charpente intérieure osseuse 
ou cartilagineuse, composée de piéces 
liées ensemble et mobiles les unes sur les 
autres ; tels sont les mammiféres. les oi-
seaux, les reptiles et les poissons. || Bot.: 
vertébré, qui offre des articulations dis-
tinctes et placées á égales distances. i| s. 
m.: vertébré, animal vertébré. || s. m. p l . 
ZboL: los vertebrados, les vertébrés, la 
división des vertébrés. 
Et. du latin vertebratus, meme sens; 
de vertebra, vertébré. 
V E R T E B R A L : adj.: vertébral, qui ap-
partient ou qui a rapport aux vertebres. 
\\ Canal vertebral, canal vertébral, con-
duit qui régne dans toute la longueur de 
la colonne vertébrale depuis le grand 
trou occipital jusqu'au canal sacré qui 
n'en est que la continuation. || Columna 
vertebral, colonne vertébrale, longue tige 
résultant de l'assemblage de toutes les 
vertébrés. |i Ligamentos vertebrales, liga-
ments vertébraux, nom donné á deux 
bandes ligamenteuses qui régnent dans 
toute la longueur du rachis, depuis Taxis 
jusqu'au sacrum; l 'un, antérieur, est 
placé au devant du corps des vertébrés ; 
l'autre, postérieur, est situé le long de la 
face postérieure de ce corps, dans Tinté-
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rieur du canal vertebral. U Médula verte-
bral, moelle vertébrale, prolongement 
de l'organe eucéphalique, s'étendant du 
trou occipital á la partie inférieiire du 
tronc, et occupant le canal vertebral. || 
Genios vertebrales, nerfs vertébraux, nom 
domié á tous les nerfs, au nombre de 
trente-et-un de chaqué cóté, qui naissent 
de la moelle vertébrale par deux racines, 
Tune antérieure et l'antre postérieure.. H 
/Senos mrtebrales, sinus vertébraux, nom 
donué á deux longues veines situées dans 
le canal vertébral, et communiquant par 
tous les trous de conjugaisons avec les 
veines voisines. 
Et. de vértebra, vertebre, 
V E R T E B R I T A : s. f.: vertébrite, verte-
bre fossile. 
V E R T E D E R A : s. f. Agr ie : versoir, 
oreille, partie de la charrue qui renverse 
la tranche de terre détachéepar lecontre 
et le soc. 
Et. de verter, versar. 
V E R T E D E R O : s. m.: caniveau, pierre 
creusée dans le milieu pour faire écouler 
l'ean. || Evier, large pierre creusée en bas-
sin, sur laquelle on lave la vaiselle et qui 
a un conduit pour l'écoulement des eaux 
de la cuisine. || Lieu oü l'on jette ou par 
oü. s'écoulent les eaux, les immoudices. 
Et. de verter, verser. 
V E R T E D O R , R A :' adj. s.: verseur, celui 
qui verse, || s. m. : gargonille, l'endroit 
soit d'une gouttiére, soit d'un tuyau, par 
oü l'eau tombe, || Nom donné aux trous 
des petits canaux pratiqués sur les corni-
clies desbátiments pour l'écoulement des 
eaux, || Tuyau de fonte logé dans les trot-
toirs pour récoulement de l'eau. || Dé-
gueuleux, figure grotesque qui vomit l'eau 
du toit de certaines maisons anciennes. H 
Issues pratiquées pour l'écoulement des 
eaux, et de distance en distance, le long 
d'un pont, d'un mur ou de certains báti-
ments. || Mar.: écope, sorte de pelle de 
bois étroite, creuse, et munie d'un man-
che, qui sert á vider á la main l'eau en-
trée dans une embarcation, On dit plus 
souvent achicador. 
Et. de verter, verser. 
V E R T E L L O : s. m. Mar.: pomme de 
racage, sphére de bois, percée diamétra-
lemént d'un trou qui rejoit le bátard du 
racage. Plusieurs de ees sphéres í'orment 
un collier qui tient pour objet de teñir 
rapproché le mát de sa vergue. 
V E R T E R : v. a.: verser, faire couler un 
liquide hors de ce qui le coutient, || Par 
extensión: se dit de choses solides. || Se 
dit aussi des larmes, des pleurs, || Se dit 
aussi du sang qui sort d'une blessure, || 
En certains cas. et aussi en parlant du 
sang: tuer. || Répandre. |l Epancher, || 
Vider, jeter en quelque lieu l'eau ou les 
immondices d'une maison. || Incliner un 
vaisseau quelconqne pour vider ce qu'il 
contient. || Traduire, faire une versión. || 
v. -.verterse, se répandre. || Verter aguas, 
lácher de l'eau, uriner. jj Verter máximas, 
especies, etc, diré des máximes ou toute 
autre chose dans un but déterminé, et 
généralement dans un butsinistre. || Ver-
ter salud, étre bien portant, avoir une 
santé de fer. 
Et. du latin verteré, tourner. 
V E R T I B I L I D A D : s. f.: mobilité, qualité 
de se mouvoir en tous sens ou en rond. || 
Fig.: inconstance. || Versatilité, qualité 
de versatile. 
Et. du latin vertibilitas, méme sens, 
V E R T I B L E : adj.: mobile, qui se meut 
facilement en tous sens. || Tournant, qui 
peut tourner autour. || Fig.: inconstant, 
volage, changeable. || Versatile,quichange, 
Et. du latin vertibüis, méme sens, . 
V E R T I C A L : adj.: vertical, qui est pla-
ce haut au dessus de la tete, du vértex. 
|| Qui est perpendiculaire au p lan de 
l'horizon ou á la surface des eaux tran-
quilles. || Se dit de la ligne qui suivent 
les corps qui tombent et qui est indi-
quée par le ñl á plomb; ligne ration-
nelle que suit la resultante des forces de 
pesanteur d'un corps, et partant du cen-
tre de gravité. En ce sens on dit substan-
tivement una vertical, une verticale, une 
ligne verticale. || Bot.: se dit de tout or-
gane qui s'éléve perpendiculairement á 
l'égard, soit de l'ho'rizon, soit de la partie 
qui le supporte. || Mar.: se dit d'un plan 
passant par l'axe dé la quille, de l'étrave 
et de l'étambot. || Se dit également d'un 
plan passant par le milieu des branches 
du maitre-couple. || G-éol,: se dit de l'or-
dre de superposition des diíférents ter-
rains ou conches. || Kstv.: punto vertical, 
point vertical, le zénith. || Circulo verti-
cal, cercle vertical; se dit de chacun des 
grands cercles de la sphére qui passent 
par le zénith et le nadir, H Vertical p r i -
mario, premier vertical, celui des cercles 
verticaux qui coupe l'horizon á l'Orient 
et á l'Oecident, son plan regardant direc-
temeut le Midi d'un cóté et le Nord de 
l'autre, 
Et. du latin verticalis, méme sens; de 
vértex, sommet. 
V E R T I O A L M E N T E : adv,: verticale-
ment, perpendiculairement au plan de 
l'horizon, en suivant une ligne verticale. 
V E R T I C A L I D A D : s, f. néol. scientiñ-
que: verticalité, état, situation d'un corps 
placé perpendiculairement á l'horizon. 
V É R T I C E : s. m, Géom,: sommet, point 
oü se rencontrent les deux c5tés d'un an-
gle. || Sommet, le point le plus hant d'une 
figure. || Anat.: vértex, sommet de la 
tete chez l'homme et les autres vertébrés, 
ou partie du cráne qui est située entre 
les deux oreilles, ||Nom donné quelque-
fois dans les insectes á la portion hori-
zontale de la face qui touche au front, et 
qui est située derriére les yeux, 
Et, du latin vértex, verticis, sommet; 
du sanscrit vrihh. 
V E R T I C I D A D : s. f. : verticité, propen-
sión d'une chose á se tourner d'un certain 
cóté, sur plusieurs cótés, outout autour. 
Et, du latin verteré, iouvn&v; du sans-
crit vr i t , méme sens. 
V E R T I C I L A D O , D A : adj. Bot.: verti-
cillé, qui est disposé en verticille. 
V E R T I C I L Í F L O R O , R A : adj, Bot.:ver-
ticilliflore, dont les fleurs sont verticil-
lées. 
V E R T I C I L O : s, m, Bot . : verticille, 
l'ensemble des parties de la fleur ou des 
organes foliacés disposés, au nombre de 
deux au moins, autour d'un axe commun 
et sur un méme plan horizontal. 
Et. du latin verticillus, petit sommet, 
petite touífe; de vértex, sommet. 
V E R T I D O . D A : p, du v, verter, versé. 
|| Renversé. || Répandu. || Tradnit. 
V E R T I E N T E : p, du v. verter, versant, 
qui verse. || s, m, ou f.: versant, pente 
d'un des c&tés d'une montague ou d'une 
chaíne demontagnes, H Pente par .oü l'eau 
peut couler, 
V E R T I G I N O S O , S A : adj,: vertigineux, 
qui appartient ou qui a rapport au vérti-
go. || Qui cause le vertige. || Méd.: qui 
concerne le vertige. || Qui a des vértigos, 
qui est sujet aux vertiges, 
Et. du latin vertiginosus, meme sens; 
de vértigo, vertige. 
V É R T I G O : s. m, V. vahído. || Vertige, 
état dans lequel i l semble que tous les 
objets tournent et que l'on tourne soi-
méme; tournoiement de tete. || Trouble 
de la pensée, soudain etpassager. || Folie 
momentanée. || Vértigo tenebroso, vertige 
ténébreux, scotomie, vertige dans lequel, 
au tournoiement des objets, se joint un 
obscurcissement tel de la vue que le ma-
lade a peine á conserver l'équilibre. || Es-
tado de vértigo, vertiginosité, 
Et. du latin vértigo, méme sens; de 
verteré, tourner. 
V E R T I M I E N T O : s. m.: versement, épan-
chement, action et effet de verser, d'épan-
cher. 
Et, de verter, verser, 
V E S A N I A : s. f, Méd.: vésanie, nom gé-
nérique des différentes espéces d'aliéua-
tion mentale. 
Et. du latin vesania, folie; de vesanus, 
composé de ve, indiquant privation, et 
de sanus, sain. 
V E S I C A C I Ó N : s, f. Méd.: vésication, 
action de produire, par une substauce 
irritante, des vésicules, 
V E S I C A L : adj. Anat.: vésical, qui a 
rapport á la vessie. || Méd. : se dit d'une 
sorte de catarrhe qui est une inflamma-
tion de la membrane muqueuse de la ves-
sie. || Méd. et Chim.: se dit des liquides 
lorsque, comprimés, ils sortent par un 
orifico et se répandent en petits bouil-
lous ou boules d'air. 
Et. du latin vesica, vessie, 
, V E S Í C U L A : s. f,: vésicule, petite cavi-
té, petite vessie ou poche. || Méd.: vési-
cule hémisphérique, formée par l'épider-
me détaché du derme, et rempli d'une 
sérosité limpide ou trouble. || Anat.: vé-
sicule, sac membraneux semblable á une 
petite vessie. || Vesícula elemental ou or-
gánica, vésicule élémentaire, nom qu'on 
donne en espagnol aux élémeuts anato-
miques ayant forme de cellule avec cavité 
distiucte de la paroi. || Vesícida biliar, 
vésicule biliaire, vésicule du fiel, réser-
voir destiné á contenir la bile sécrétée 
par le foie, lorsque ce fluide ne se rend 
pas directemeut á l'intestin, || Vesícida 
seminal, vésicule séminale, chacune des 
parties destinées á contenir le fluide sé-
minalsécrétéparles testicules, || Vesícula 
.ovárica, ovaire, organe destiné á la pro-
duction des oeufs dans les animaux, soit 
ovipares, soit vivíparos. || Vesícula umbi-
lical, vésicule umbilicale, organe em-
bryonnaire vésiculiforme, continu avec 
l'intestin rudimentaire, 
Et. du latin vesícula, diminutif de ve-
sica, vessie. 
V E S I C U L A R : adj.: vésiculaire, qui a la 
forme de vésicnles, 
Et. de vesícula, vésicule. 
V E S I C U L O S O , S A : adj.: vésiculeux, 
qui offre des vésicules ou qui est couvert 
de vésicules. 
Et. du latin vesiculosas, méme sens. 
V E S P E R A D A : s, f, v ie i l l i : tombée de 
la nuit. 
V E S P E R A L : s, m, Liturg.: vesperal, 
livre de l'ofiice du soir. 
V É S P E R O : s. m.: vesper, l'étoile du 
soir, la planéte Venus lorsqu'elle parait 
le soir. 
Et. du \a.tm vesperus, méme sens; du 
grec esperas, l'étoile du soir. 
V E S P E R T I L L O : s. m. Zool.: chauve-
souris, vespertilion, V, murciélago, qui 
est plus usité, 
Et, du latin vespertilio, chauve-souris; 
de vesper, la tombée de la nuit, á cause 
que c'est l'heure habituelle oü ees ani-
maux sortent de leur retraite. 
V E S P E R T I N A : s. f.: vespérie, acto ou 
exorcice littéraire qui a lieu dans les uni-
versités á la tombée de la nuit. || Sermón 
ou pratique religieuse qui a lieu á l'en-
trée de la nuit, 
Et. de vesp¡eriíno, du soir. 
V E S P E R T I N O , N A : adj.: du soir, qui 
appartient au soir ou qui est propre de 
l'heure oü le jour est á son déolin, || As-
tron.: se dit des astros qui disparaissent 
de rhorizon aprés le coucher du soleil. || 
s. m.: vespérie, sermón doctrinal qui a 
lieu á l'entrée de la nuit. 
Et. du latin vespertiniís, méme sens; 
de vesper, le soir. 
V E S Q U E : s. m. Aragón : glu. V. liga. 
Et. du latin víscus, méme sens. 
V E S Q U I R : v. n. viei l l i : vivre. V. vivir. 
V E S T A : s. f. Myth.: Vesta, déesse pro-
tectrice de la ville, dans le polythéisme 
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latin ; elle était honorée dans des tem-
ples et dans chaqué maison. || Astr.: Ves-
ta, planéte fort petite, découverte en 1807. 
Et. du latin Vesta, meme sens, qui tient 
au grec istia, foyer. 
V E S T A L : adj.: vestal, qui appartient 
ou qui a rapport á la déesse Vesta. || adj. 
s. f.: Vestale, chez les Eomains, pretresse 
de Vesta, consacrée á la virginité. 
Et. du latin vestalis, meme sens. 
V E S T A L A T O : s. m.: vestalat, chez les 
Eomains, corps des Vestales. || Espace de 
trente ans, pendant lequel les vestales 
devaient garder leur virginité. 
Et. de vestal, vestale. 
V E S T E : s. f. Poét.: presque toujours 
usité au pluriel: robe. V. vestido. || Ha-
bit. V. hábito. 
Et. du latin vestís, habit. 
V E S T F A L I A N O , N A : adj. S.: "Westpha-
lien, de Westphalie. 
V É S T F Á L I C O , C A : adj.: westphalique, 
qui appartient ou qui a rapport á la 
Westphalie. Ne se dit que des dioses. 
V E S T I B U L A R : adj. Anat.: vestibulai-
re, qui a rapport au vestibule de l'oreille. 
Et. de vestíbulo, vestibule. 
V E S T Í B U L O : s. m. : vestibule; chez 
les Eomains, espace laissé entre la porte 
qui donne accés ál'intérieur déla maison 
et lá rué, pour que ceux qui venaient sa-
luer le maitre de la maison ne fussent 
pas dans la rué, sans étre pourtant dans 
la maison. || La piéce d'entrée d'un édi-
fice, qui communique aux autres parties, 
auxautrespiéces. V. atrio^ortad. ||Anat.: 
vestibule, cavité irréguliére qvu fait partie 
de l'oreille interne. || Vestibulo genital, 
vestibule génital, la vulve et toutes ses 
parties jusqu'á la membrane hymen ex-
clusivement. Se dit aussi de l'espace 
triangulaire limité en avant et latérale-
ment par les ailerons des nymphes, et en 
arriero par rorifice de l'uréthre. 
Et.: pour la premiére acception, du 
i in vestibidum; dé l a particule augmen-
tative ve et stabidum, lieu oü l'on se 
tient, oü l'on garde quelque chose. Ovide 
la tire de Vesta, parce que le vestibule 
contenait un feu allumé en l'honneur de 
cette déesse. 
V E S T I D O , D A : p. du v. «esítV, habillé, 
vétu. || Couvert, recouvert. || Orné, paró, 
garni. 1| Déguisé, travestí. || s. m.: habil-
lement, tout ce qui sert á couvrir le corps 
sauf la chaussure et le linge intérieur. || 
Vétement, ce qui sert á couvrir le corps. 
|| Particuliérement: robe, long vétement 
á manches que portent les femmes. || Ha-
billement complot. V. traje, qui est plus 
usité. |i Vestido de ceremonia, robe de cé-
rémonie. On le dit aussi, mais assez im-
proprement, de l'habit des homraes. || 
Vestido de corte, robe de cour. || Vestido 
de etiqueta ou de serio, habit de cérémo-
nie. || Fig. et fam.: vestido y calzado, tout 
prét; sans peine, sans se donner du mal. 
II Cortar un vestido, habiller quelqu'un 
de toutes piéces, donner des coups de 
bec, des coups de boutoir; médire en 
absence de la personne objet de la mé-
disance. || Prov.: el vestido del crictdo di-
ce quién es su señor, á la maniere dont le 
valet s'habillo, on devine quelle classe de 
personne est son maitre. || Dámela vesti-
da, dártela he bellida, l'ornement, les 
vétements augmentent la beauté. 
Et. du latin vestitus, méme sens ; du 
sanscrit vastra. 
V E S T I D U R A : s. f.: habit, robe, -véte-
ment qui se revét extérieurement pour 
célébrer les offices divius. || Eobe, habit 
spécial qui sert á. faire distinguer celui 
qui le porte et qui est le distinctif de sa 
charge. || Fam.: accoutrement. 
Et. du latin vestitura, draperie,. c'est-
á-dire la représentation en sculpture des 
vétements dont l'artiste couvre les figu-
res. 
V E S T I G I O : s, m.: vestige, empreinte 
VEST 
du pied d'un homme ou d'un animal, 
marquée daus l'endroit oü i l a marché. 
Ce mot qu'on francais n'appartient qu'au 
stylo soutenu est en espagnol de tous les 
stylos. || Par extensión: trace, marque, 
empreinte. || Marques, restes, débris d'é-
diflces, do remparts, de maisons, etc. || 
Mémoire ou souvenir des actions des an-
ciens dont on se fait un modele á suivre. 
En ce sens, on dit seguir los vestigios de 
uno, suivre les vestiges de quelqu'un, 
l'imiter. En ce sens vestigio est du stylo 
soutenu, ainsi que son synonyme/literas. 
|| Fig.: signe, reste, trace. Indice, et, en 
général, tout ce que l'on peut comparer 
á un vestige laissé par lo pied. || Trace, 
signe par lequel on peut parvenir á dé-
couvrir une chose cachée ou ignorée. 
Et. du latin vestigium, méme sens. 
V E S T I G L O : s. m.: monstre fantasti-
que et horrible. 
Et. du bas-latin vestirium, monstre, 
animal énorme; de ve, indiquant aug-
mentation, et le groe therion, animal. 
V E S T I M E N T A : s. f.: vétement. V . ves-
tido. || V. vestidura. \\ s. f. p l . : vétements 
dont le prétre se revét pour célébrer la 
messe ou les autres offices. 
Et. du latin vestimenta, p l . de vesti-
nientum, qui vient de vestiré, vétir. 
V E S T I M E N T O : s. m. vieilli. V. vestido. 
|| V. vestidura. || p l . V. vestimenta, troi-
siéme acception. 
Et. du latin vestimerbtum, méme 
sens. 
V E S T I R : v, a.: vétir, couvrir de véte-
ments. || Mettre sur soi un vétement. || 
Habiller, mettre sur quelqu'un les diver-
sos piéces d'étoffe dont on couvre le corps. 
II Vétir, habiller, donner, fournir des ha-
bits á quelqu'un. || Endosser, se revétir. H 
Couvrir, recouvrir. || Orner, parer, gar-
nir. || Fig.: orner, parer, revétir le dis-
cours avec des fleurs de rhétorique ou 
avec des idées secondaires ou complé-
mentaires. || Déguiser, travestir. H Se dit 
des animaux et des arbres par rapport á 
la robe des premiers et á l'écorce ou au 
feuillage des soconds. || Habiller, faire 
habituelloment leshabits pour quelqu'un. 
|| En parlant de l'expression du visage, y 
faire paraitre tel ou tel sentiment. || Arts: 
habiller, draper les figures. || Techn.: re-
vétir un mur de plátre, l'enduire d'un 
enduit quelconque. || v. n.: se mettre, 
s'habiller; se dit de la maniére de s'ha-
biller, c'est-á-dire de la maniére dont on 
porte ses vétements, et, en ce sens, i l est 
toujours suivi d'un adverbe qui modifie 
la signification du verbo. || Suivi de la 
préposition de et d'un nom de chose, de 
personne, de forme ou de coulour, i l se 
rend par étre en. Exemple : vestir de 
blanco, étre en blanc; vestir de etiqueta, 
étre en tenue, étre en habit; vestir de 
uniforme, étre en unifoyme; vestir de 
paisano, étre en c iv i l ; vestir de máscara, 
étre masqué ou étre en masque; vestir 
de corto, porter des robes courtes oü d'en-
fant. || v. r,: vestirse, s'habiller, se vétir, 
mettre ses vétements sur soi. || Etre en 
train de s'habiller. || Se couvrir, se parer 
do verdure, en parlant des champs, des 
arbres. || Commencor á se lever, en par-
lant d'un malade qui a été a l i t é . || 
Fig.: se donner des airs, faire des em-
barras, tiror vanité de son autorité, de 
son emploi, ou aífecter extérieurement de 
l'autorité, du pouvoir, de la supériorité. 
|| Se couvrir, se cacher. || So dit du ciel 
quand i l se couvre de nuages. || Abusive-
ment, mais tres usité: se lever, sauter du 
l i t . ¡| Fig. et fam.: vestido y calzado, sans 
peine, sans se donner du mal; tout prét. 
|| Prov.: al revés me la vestí, y ánclese así, 
tel (ja est, tel 5a restera, disent les négli-
gents. 
Et. du latin vestiré, méme sens; sans-
crit vecht, vétir, envelopper, entourer. 
V E S T U A R I O : s. m.: vétement: ensem-
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ble des choses nécessaires pour s'habiller, 
ou pour habiller quelqu'un. || Costumes, 
ensemble des costumes qu'un acteur doit 
présenter en scéne dans une méme piéce. 
|| Ensemble des costumes que tous les ac-
teurs qui jouent dans une méme piéce 
présentent en scéne; gardo-robe. || Ves-
tiaire, dépense pour los habits; argent 
donné pour l'habillement. || Subvention 
accordée dans les églisos cathédrales á 
ceux qui ont l'obligation de se revétir 
d'ornements sacrés pour se présenter dans 
le chosur ou pour assister aux fétes d'égli-
se. || Dans quolques communautés, con-
frérios, corps ecclésiastiques, etc., 011 
donne ce nom á la somme d'argent alioné 
a chacun de ses individus pour s'habiller, 
ou bien aux objets en nature qu'on leur 
distribue á méme fin. || Vestiaire, lieu de 
dépot pnur les costumes des membres 
d'un corps, d'une assemblée, etc. || En 
quelques églises, piéce oü s'habillent les 
ecclésiastiques. || Quand i l n'y a pas une 
piéce destinée á cette fin on donne ce 
nom á la sacristie. || Sacristie des églises 
protestantes. || L'endroit d'un couvent oü 
l'on renferme les habits et les étoffes dont 
on les fait. || Loges des acteurs, partie du 
théátre affectée aux acteurs et autres 
ñgurants pour qu'ils s'y habillent. || Par 
extensión: coulissos et toute la partie infé-
rieure d é l a scéne. || M i l . : uniforme, en-
sembledes piéces d'habillement, de bu-
fleterie, etc., appartenantá chaqué soldat 
ou á tous les soldats ensemble. 
Et. du latin vestiarium, vestiaire ; de 
vestiré, vétir. 
V E S T U G O : s. m.: jet, rejeton ou dra-
geon d'olivier. 
Et. de verdugo. 
V E S U B I A N A : s. f. Minér.: vésuvienne, 
variété d'idocrasse, sorte de pierre pré-
cieuse. 
V E S U B I O : s. m.: Vésuve, nom d'un 
volcan d'Italie, non loin. de Naplos. 
V E T A : s. f.: veine, petit filón, endroit 
d'une mine oü se trouve le minéral. || Veine, 
partie longue et étroite de térro ou de ro-
ché, d'une qualité ou d'une couleur diífé-
rente do celle que l'entoure. || Portion de 
torre, souvent plus longue que largo, d'une 
nature différente de celle qui l'environne. 
|| Veine, marque longue et étroite qui va 
en serpentant dans le bois et dans les pier-
res dures. || Eaio, bande.'|| Mar.: marie-
salopo, gabare á vase, bateau coiistruit 
exprés pour conduire au large la vase 
qu'une drague retire du fond d'une riviére 
ou d'une rade, et l'y vider. || loe. fig.: 
dar en la veta, trouver le filón, trouvor 
un moyen pratique et réel pour obtenir 
quelque chose á l'obtention de laquelle 
on travaillait inutilement. || loe. fig. et 
fam.: descubrir la veta, découvrir les 
penchants, les désirs, les intontions de 
quelqu'un. j | Ya le descubrí la veta, ü 
ne me trompera plus. 
Et. du latin vitta, bande. 
V E T A D O , D A : adj.: veiné. V. veteado. 
V E T E A D O , D A : adj.: veiné, qui a des 
veines, en parlant du bois, de la pierre, 
de la torre, etc. 
Et. do veta, veine. 
V E T E R A N O , N A : adj.: vétéran; se dit 
des soldats aguerrís qui ont été' long-
tomps sous les drapeaux. || Fig.: qui a 
vieilli dans un servico. || adj. s. m.: vété-
ran, chez les Eomains, soldat qui, aprés 
avoir sorvi un certain temps, obtenait 
congé et les récompenses dues á ses Ser-
vices. || Soldat vieilli et réformé. || En 
quolques nations, víeux soldats admis 
dans les compagnies chargéos d'un servi-
co sédentaire. || Dans l'argot de collégo, 
collégien qui est depuis longtemps dans 
rétablissement. 
Et. du latin veteranus; de veüis, vete-
ris, vieux. 
' V E T E R I N A R I A : s. f.r art vétérinaire, 
médeciue vétérinaire, connaissance de 
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l'anatomíe et des maladies des bestiaux. 
|| Escuela de veterinaria, école vétéri-
naire, école oü. l'on enseigne l'art vétéri-
naire. || Profesor de veterinaria, profes-
seur qni explique l'art vétérinaire dans 
l'école. 
Et. de veterinario, vétérinaire. 
V E T E R I N A R I O : adj. s. m.:vétérinaire, 
celui qui pratique le médecine des ani-
maux. 
Et. du latin veterinarius; de veteri-
num, béte de somme, contracté de vehe-
terinus, propre á porter les i'ardeaux; de 
vehere, porter. 
V E T Í V E R : s. m. Bot.: vétyver, plante 
de l'Inde de la famille des graminées, 
dont les racines, tres odorantes, préser-
vent les vétements des atteintes des in-
sectes. || Nom donné aux racines mémes 
de cette plante. 
Et. de viiivayr, nom indien des racines 
de cette plante. 
V E T O : s. m.: veto, formule qu'em-
ployait á Rome un tribun du peuple, 
lorsqu'il s'opposait aux décrets du sénat 
ou aux actos des magistrats. || En Pologne, 
formule á l'aide de laquelle chaqué nonce 
pouvait, dans la diéte, arréter toute déli-
bération legislative. || Aujourd'hui, refus 
que fait le chef de l'Etat de sanctionner 
une loi adoptée par les chambres. || Veto 
suspensivo, ou temporal, veto suspensif, 
faculté de refuser temporairement la 
sanction d'un acte législatif. || Veto abso-
luto ou perpetuo, veto absolu, faculté de 
refuser détínitiveraent la sanction d'un 
acte législatif. 
Et. du latin veto, je défends. 
V E T U S T E Z : s. f.: vétusté, ancienneté, 
en parlant des choses qui sont détériorées 
par le temps, qualité de vétuste. 
Et. du latin vetustas, méme sens. 
V E T U S T O , T A : adj.: vétuste, tres 
vienx, détérioré par le temps. 
Et. du latin vetustus; de vetus, vieux. 
. V E X I L A R I O , R I A : adj.: vexillaire, qui 
appartient ou a rapport aux étendards. 
|| Bot.: qui a la forme d'un étendard, qui 
oñre une espéce d'étendard. || Se dit de la 
préfloraison de la corolle des papiliona-
cées. || adj. s. m.: vexillaire, chez les Ro-
mains, soldats (vétérans ou émérites pour 
la plupart) détachés prés d'une légion en 
formant un corps á part. || V. portaestan-
darte. 
Et. du latin vexilla,rius; de vexillum, 
étendard, diminutif de veatum, chose 
portée." 
V E Y E N T E : a d j . s.: véien ou véientin, 
de Véies, ancieune ville de l'Btrurie, sur 
les bords du Tibre. 
V E Z : s. f.: fois, termo par lequel on 
considere un cas, un fait, une vicissitude 
dans leur unité ou dans leur reitération. 
En ce sens on dit par exemple una vez al 
año, une fois par an. || Alternation des 
dioses par ordre successif. || Occasion, 
temps déterminé oü une chose a lieu, 
quand meme l'idée d'ordre successif n'y 
^o\i incluso. On dit par exemple: vez 
hubo en que no comió en un día, i l a eu 
des occasions de ne rien manger de toute 
la jonrnée. || Tour, temps ou occasion de 
faire une chose á son tour. Aun no es 
tu vez, ce n'est pas encoré votre tour. || 
Coup. De una vez, d'un coup, d'un seul 
coup. || Troupeau decochonsappartenant 
aux habitánts d'un village, d'une com-
mune. || viei l l i : somme d'argent que l'on 
donne ou qu'on rejoit d'une fois. || Hacer 
uno las veces de, suivi d'un nom de per-
sonne ou d'un pronom, remplacer. || Ha-
cerlas veces del ministro, remplacer le 
ministre. || Hoxer ou suplir uno las veces 
de, suivi d'un nom de chose, teñir lieu 
de. || Hacer las veces de padre, teñir lieu 
de pére. || Más veces que, plus souvent 
que. Plus de fois que. || Por la última 
vez, pour la derniére fois, encoré une fois; 
expression par laquelle ou insiste, ou en-
joint. || Veinte veces, cien veces, mil veces, 
vingt fois, cent fois, mille fois; c'est-á-
dire fort souvent, un tres grand nombre 
de fois. || Alguna vez, une fois ou l'autre. 
|| Algunas veces, quelquefois. || A veces, 
parfois; par ordre alternatif, chacun son 
tour. || Ona vez, une .fois, jadis. |i A las 
veces, parfois, quelquefois. || A la vez, á 
la fois, en méme temps, simultanément. 
II A mala vez, á peine, difficilement. 
C'est une locution vieillie. || A su vez, 
á son tour. || Decir unas veces cesta y 
otras ballesta, diré tant6t blanc, tantót 
noir, n'étre pas conséquent. || Cogerle á 
uno de vez, trouver quelqu'un de bonne 
humeur, en bonnes dispositions. || De 
una vez, d'une seule fois, d'un seul coup. 
D'un seul trait. Une fois pour toutes. || 
De vez en cuando, de temps en temps, 
quelquefois, parfois. || En vez de, au lieu 
de. || Otra vez, une autre fois. De nou-
veau. \\ Por vez. Y. ci-dessus á su vez. || 
Tal cual vez, bien rarement. || Tal vez, 
peut-étre. V. aussi ci-dessus tal cual vez. 
il Tal y tal vez, V. ci-dessus tal cual vez. 
|| Todas las veces que, puisque, pourvu 
que. || Una que otra vez, bien rarement, 
de temps en temps. On dit aussi una 
vez que otra. \\ Una vez que, puisque. || 
|| Prov.: á la.s veces, do cazar pensamos, 
cazados quedamos, souvent on va cher-
cher de la laine et on en revient tondu. || 
A l que yerra perdónale tina vez, mas no 
después, on peut excuser unefaute, mais 
on ne peut pas permettre qu'elle se re-
uouvelle souvent. || Muchas veces, el que 
escarba, lo que no quería halla, les cu-
rieux trouvent souvent ce qu'ils ne vou-
draient pas trouver. || Quien come y con-
desa, dos veces pone mesa, qui mange et 
gardo les restes, trouvera aprés de quoi 
manger; i l faut garder une poire pour la 
soif; l'économie ne nuit jamáis. || Quien 
da luego, da dos veces, qui donne vite, 
done deux fois. || La vez de la ensalada, 
n i la p/ierdas, n i sea aguada, i l ne faut 
ni laisser attendre la salado, ni boire de 
l'eau par dessus. 
Et. du latin vice, ablatif de vix, fois, 
succession, alternativo; du sanscrit vára, 
temps, jour, occasion, fois, bahuv&ran, 
plusieurs fois ; tvis-var, deux fois; tris-
var, trois fois; irlandais uair, fois, air 
uairibh, quelque fois ; persan bóbr, fois, 
há,ri, souvent, bar diger, une autre fois. 
Peut-étre le suffixe latin ber en september, 
october, etc., vient du sanscrit vára et 
persan bár. 
V E Z A : s. f.: vesce, plante et son grain. 
V. arveja. 
Et. du latin vescere, manger, se nourrir. 
V E Z A D O , D A : p. du v. vezar, habitué, 
accoutumé. || s. m. viei l l i : habitude, cou-
tume. 
V E Z A R : v. a.:. habituer, accoutumer. 
On dit mieux ayezar. 
V E Z O : s. m. vieill i . V . costumbre. 
Et. du latin vices, fois, condition. 
VÍA : s. f.: voie, chemin, route d'un lieu 
á un autre. || Se dit spécialement des 
grands chemins des anciens Roraains qui 
allaient de Rome aux extrémités de l'em-
pire. || Se dit de tout ce qui est assimilé á 
une route pour aller d'un lieu á un autre. 
|| Moyen de transport par lequel les per-
sonnes, les marchandises cheminent d'un 
lien á un autre ; mode de transport. || Di-
rection, route á suivre. || Voyage ou che-
min des courriers. || Espace compris entre 
les deux orniéres que les voitures tracent 
sur les routes. || Voie, écartement des 
roñes, mesuré sur le sol, du milieu des 
jantes d'une roñe au milieu des jantes de 
l'autre roñe. || Orniére, trace qr^ e les roñes 
d'une voiture font en roulaut. |! Voie, le 
plan horizontal ou légérement incliné sur 
lequel reposent les rails d'un chemin de 
fer. || L'espace compris entre les deux 
rails. || Le chemin de fer lui-méme. V. ci-
dessous vía férrea. || Rail, bando de fer 
ou d'acier sur laquelle roulent les roxies 
d'un train de chemin de fer. || Fig.: moyen, 
maniére de faire une chose; moyen ou 
maniére de l'obtenir. ¡| Moyen dont on se 
sert. || Chemin, état, métier, carriére, pro-
fession. || Entremise. || Voie, chacun des 
conduits du corps de l'animal, et particu-
liérement ceux par lesquelss'évacuentles 
excréments et le méat. || Ensemble des 
conduits ou série d'organes que parcourt 
un fluide ou une matiére quelconque dans 
l'économie anímale. On appelle premieres 
voies, l'estomac et l'intestins; secondes, 
les vaisseaux lactés; troisiémes, les vais-
seaux sanguins. || En termes de dévotion: 
voie, le chemin pour le salut ou pour la 
perte de l'áme. || Conduite morale. || Ma-
niére et ordre établis dans la vie spiri-
tuelle et contemplativo, laquelle les mys-
tiques divisent en trois états: vía purga-
tiva, voie ou vie purgativo, état de l'áme 
dans lequel la crainte de l'enfer est le 
principe dominant; vía iluminativa, yoie. 
ou vie illuminative, l'union á Jésus-Christ, 
homme-Dieu; vía unitiva, voie ou vie 
unitive, celle qui unit par le pur amour. 
|| p l . : voies, les lois, les desseins, les com-
mandements de Dieu. |i Moyents dont 
Dieu se sert pour conduire les choses hu-
maines. || Chim.: voie, maniére de faire 
quelques opérations. Vía húmeda, voie 
humide, nom des procédés qui consistent 
á traiter les corps par l'eau ou par quel-
que autre liquide. Vía seca, voie séche, 
nom des procédés qui consistent á traiter 
les corps par le feu. || Jurisp.: voie, ma-
niére de procéder en justice. Vía ejecuti-
va, voie exécutive, celle qui commence 
par la saisie des biens. Vía ordinaria, 
voie ordinaire; cours ordinaire dans les 
formalités judiciaires. Vía reservada, 
voie réservée, cours extraordinaire qu'on 
donnait á certaines affaires lorsque le rol 
les expédiait lui-méme ou les faisait ex-
pédier par ses secrétaires. Vía sumaria, 
voie sommaire, celle oü l'on fait abstrac-
tion de certaines formalités de droit. || 
Astr.: vía láctea, voie lactée, populaire-
ment, le chemin de Saint-Jacques, grande 
trace de lumiére blanche et diñüse, que 
l'on compare á une voie, un chemin. C'est 
la nebuleuse á laquelle appartient notre 
soleil. || Vía férrea, voie ferrée, chemin de 
fer. On dit aussi ferrocarril. \\ Vía de reser-
va, voie de garage, voie située en dehors de 
lavoieferréeprincipale. || Viadeagua, voie 
d'ean, ouverture accidentelle faite k la 
caréne cl'nn navire, et par laquelle l'eau 
s'introduit dans ce bátiment. || Víapiú-
hlica, voie publique, les rúes et les places 
d'une ville, les routes ouvertes á la circu-
lation publique. || La vía estrecha, la voie 
étroite, le chemin du salut. || I M vía an-
cha, la voie large, le chemin de la perdf 
tion. || Via sacra ou vía crueis, les sept 
stations, exorcice religieux des catholi-
ques pendant le caréme. || Por vía, par 
voie,de maniére. i| Por vía de buen gobier-
no, par mésure de précaution. En usant 
de rautorité gouvernative. || Via recta, 
en ligne droite, tout droit. || De una vía 
dos mandados, tuer deux liévres d'un seul 
coup de fusil, profiter de l'occasion d'avoir 
á faire une chose pour faire une autre en 
passant. || Prov.: á luengas vías, luengas 
mentiras, en parlant de voyagea on ment 
d'ordinaire gros comme le bras. || I'or vía 
de comadre, qtdéreme hacer la hija madre, 
á fin que je devienne sa commére, i l veut 
rendía ma filie mere ; se dit contre ceux 
qui cachent leurs mauvais desseins sous 
prétexte d'amitié. 
Et. du latin vía, méme sens, qui serap-
porte au sanscrit vithi, de vi , aller. 
V I A B I L I D A D : s. f.: viabilité, qualité de 
viable. || Etat d'un foetus né viable. || Pro-
babilités d'existence en faveur d'un étre 
vivant. 
Et. de viable, viable. 
V I A B L E : adj.: viable, qui présente, au 
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moment delanaissance,une conformation 
assez reguliere et assez de développemeut, 
pour que les fonctions nécessaires á l'en-
tretieu de la vie puissent s'exécuter d'une 
maniére plus ou moins durable. || Qui peut 
vivre, qui oífre des probabilités de vie. 
Et. du latin vita habüis, apte á vivre. 
VÍ A C R U C I S : s. m.: chemin de la croix, 
station, chemin semé de croix, de tableaux 
ou de petites chapelles pour faire des 
exercices pieux en mémoire du Christ 
allant au -Ualvaire. 
Et. mots latins signiñant chemin de la 
croix. 
V I A D E R A : s. f. Techn.:portedame, pié-
ces de bois qui font hausser et baisser les 
lames du métier des rubaniers, des tisse-
rands. 
Et. du latin viare, marcher. 
V I A D O R : adj. s. m. terme de mysticis-
me: voyagenr, créature vivante qui est 
sur la terre comme en voyage pour l'éter-
nité. || adj. s. vieilli. V . viajero. \\ OíBoier 
subalterne qui, á Rome, remplissait des 
fonctions d'huissier. || Messager d'Etat 
que le sénat romain envoyait au camp 
pour porter des avis de convocation aux 
sénateurs et aux magistrats. 
Et. du latin viator,. Yoyageur. 
V I A D U C T O : s. m.: viaduc, construc-
tion qui, dans un chemin de fer ou dans 
toute autre voie, sert á traverser uu bas-
fond ou un chemin. 
Et. du latin via, voie, et ductus, con-
duit. 
V I A J A D O R , R A : adj. s. qui n'est guére 
usité. V. viajero, deuxiéme acception. 
V I A J A N T E : p. du v. viajar, voyageant, 
qui voyage. || adj. s. m.: voyageur, per-
sonne qui est en voyage, qui fait de longs 
voyages. || Commis voyageur, commis 
d'une maison commerciale qui voyage 
pour faire des placements. Ou dit aussi 
comisio7iista. 
V I A J A R : v. n.: voyager, faire voyage; 
aller en pays éloigné. || Etre en voyage. || 
Etre transporté. || Représenter une mai-
son de commerce pour placer ses articles. 
Et. de viaje, voyage. 
V I A J A T A : s. f.: petit voyage, excur-
sión, voyage qui a un but de plaisir et qui 
ne doit pas durer longtemps. 
Et. de viaje, voyage. 
V I A J E : s. m.: voyage, chemin qu'on 
fait pour aller d'un lieu á un autre lieu 
qui est éloigné. || En termes de mer: cam-
pagne, navigation plus pii moins longue. 
|| Traversée, temps qu'on met á aller d'un 
port de mer á un autre port. || Chemin, 
route. || AUée et venue d'un lieu á un au-
tre. || Course, commission d'unhommede 
peine. ¡| Ce que transporte un homme ainsi 
employé. || Séjour dans un lieu oü l'on ne 
fait pas sa demeure habituelle. || Relation 
des événements d'un voyage. On écrit en 
ce sens Viaje avec majuscule. || Eivre oñ. 
ees relations sont écrites. On écrit aussi 
avec une majuscule. || Quantité d'eau qui 
vient par des conduits, des aqueducs, etc., 
depuis sa so.urce jusqu'au lieu oü elle est 
affectée k la consommation publique. || 
Fam.: blessure faite avec une arme blan-
che courte. || Arch.: défaut de la ligne 
droite pour compléter un angle droit ou 
un carré parfait. || Viaje redondo, nom 
donné par les gens de mer au voyage 
d'aller et de retour quand on n'a pas be-
soin de relácher dans aucun port intermé-
diaire. || ¡Buen viaje! bou voyage! sou-
hait de bon voyage qu'on fait k ceux qui 
partent. C'est aussi un terme de mépris 
par lequel on témoigne qu'il nous importe 
peu qu'on s'en aille. Les marins l'em-
ploient aussi, lorsqu'on jette un cadavre 
á la mer, pour lui souhaiter le bonheur 
éternel. || Fig. et fam.: para ese viaje no 
se necesitan alforjas, on n'a pas besoin de 
besace pour faire ce voyage; se dit á celui 
qui donne des conseils inútiles, qui sont 
á la portée de tout le monde, et aussi á 
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celui qui offre sa protection dans une af-
faire facile, dont le résultat n'est nulle-
ment chanceux. 
Et. du latin viaticum, provisions de 
voyage, et qui a signifié voyage au vie sié-
cle de notre ere; de vía, voie, chemin, 
route.v 
V I A J E R O , R A : adj.: voyageur, voya-
ger, qui voyage, qui est en voyage. || adj. 
s.: voyageur, personne qui est actuelle-
ment en voyage. || Particuliérement, celui 
qui fait ou a fait de grands voyages. |i Ce-
lu i qui écrit des relations de voyage. || 
Personne qui ya en chemin de fer, en voi-
ture, en bateau, etc. || Personne qui est 
de passage dans une ville, dans un h6tel. 
|| Fig. et en termes de dévotion: le fidéle 
qui vit sur la terre, par opposition aux 
saints qui jouissent du bonheur éternel. 
Et. de viajar, yoyager. 
V I A L : adj.: routier, qui appartient ou 
qui est relatif á la voie, á la route ou au 
voyage. i| s. m.: boulevard, allée ou rué 
formée par deux rangs paralléles d'arbres 
ou d'autres plantes. 
Et. du latin vialis, des rúes, des voies. 
V I A N D A : s. f.: viande, toute espéce 
d'aliment, tout ce qui est propre á soute-
nir la vie. || Nourriture, aliment des ra-
tionnels; ce qui se sert k table. || En géné-
ral, toutes les chairs, soit des animaux 
terrestres et des oiseaux, soit des poissons 
qui servent á la nourriture. 
Et. du bas-latin vivenda, ce qui sert á 
vivre; de vivere, yivre. 
V I A N D A N T E : adj. s. m. :passant, celui 
qui est en route, qui ne fait que passer 
par un endroit. || Voyageur, celui qui est 
en voyage. || Celui qui marche beaucoup. 
|| Vagabond. 
Et. de vía, voie, et andante, marchant. 
V I A R A Z A : s. f.: dévoiement des ani-
maux de la race chevaline. || Fig. vieill i : 
étourderie, action iuconsidérée. 
V I Á T I C O : s. m.: viatique, chezlesreli-
gieux, l'argent qu'on leur donne pour leur 
dépense en allant d'un lieu á un autre. || 
Par extensión: argent donné pour un 
voyage a une personne quelconque. || 
Frais de route, subvention en argent que 
le goavernement donne aux agents diplo-
matiques qui yont rejoindre leur poste k 
l'étranger. || Viatique, sacrement de l'eu-
charistie administré, chez les catholiques, 
aux malades en danger de mort, afin de 
les disposer á passer de cette vie á l'autre. 
|| Sorte de procession dans laquelle on 
porte le viatique á un malade. 
Et. du latin viaticum, proyisions de 
yoyage, et aussi viatique; de vía, yoie, 
chemin. 
V Í B O R A : s. f. Zool.: vipére, genre de 
reptiles ophidiens, dont les espéces sont 
non pas vivipares, mais ovo-vivipares. 
On y distingue la vipére commune, dite 
vulgairement vipére, aspic, et dont une 
variété est la vipére grise; la vipére cher-
sée ou petite vipére, dont une des varié-
tés est la vipére noire ; la vipére céraste, 
dite vulgairement serpent cornu. || loe. 
fig. et fam.: ser una víbora, étre une.vi-
pére ; se dit d'une femme extrémement 
mechante. || Lengua de víbora, langue de 
vipére, personne fort médisante, dont la 
médisance est aussi dangereuse que la 
langue de la vipére. On dit plus souvent 
lengua viperina, 
Et. du latin vípera, méme sens; de 
vivus, vif, vivant, et parere, enfanter. 
V I B O R E Z N O : s. m.: vipereau, le petit 
d'une vipére. 
Et. diminutif de víbora, vipére. 
V I B R A C I Ó N : s. f.: vibration, mouve-
ment empreint á la pointe d'une lame 
longue et flexible. ||Phys.: vibration, mou-
vement tres rapide qu'une verge élasti-
que et rigide, fixée á l'une de ses extré-
mités, ou une corde tendue par les deux 
bouts, exécute en oscillant, la premiére 
de part et d'autre de sa position fixe, la 
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seconde entre ses deuxpoints fixes, quand 
une cause quelconque écarte instantané-
ment l'une ou l'autre de la position oü 
elle se tient en équilibre. || Se dit aussi 
d'un mouvement semblable qui anime les 
particules d'une membrane tendue, et, 
en général, d'un corps quelconque. || Se 
dit de l'air et des Anides élastiques. || Se 
dit aussi de la voix par rapport au son. || 
V. ondulación, en parlant de la lumiére 
et de l'éther. | |V. oscilación, en parlant 
du pendule. 
Et. du latin vibratio, méme sens; de 
vibrare, vibrer. 
V I B R A D O , D A : p. du v. vibrar, vibré, 
lancé comme par une vibration. 
V I B R A N T E : p. du v. vibrar, vibrant, 
qui vibre, qui est mis en vibration. |i Puis-
sante, en parlant de la voix. |¡ Méd.: se 
dit du pouls qui est á la fois grand, dur, 
tendu, prompt et fréquent. 
Et. du latin vibrans, vibrantis, méme 
sens. 
V I B R A R : v. a.: faire vibrer, imprimer 
un mouvement de vibration. || Se dit du 
son chevrottant de la voix, et d'autres 
dioses immatérielles. || Lancer, darder, 
jeter avec violence une chose, particulié-
rement de ees choses qui ont des vibra-
tions en leurs mouvements. || Brandir, 
agiter, mouvoir en sa main une chose 
flexible de maniére á lui imprimer des 
vibrations. ||v. n. Phys.: vibrer, exécuter 
des vibrations. 
Et. du latin vibrare, étre brandi, s'agi-
ter, vibrer, qui se rapporte au sanscrit 
védique/iwi, vacillant, branlant. 
V I B R A T I L : adj.: vibratile, qui est sus-
ceptible de vibrer. 
Et. du francais vibratile, 
V I B R A T I L I D A D : s. f.: vibratilité, fa-
culté de produire ou d'éprouver des vi-
brations. 
V I B R A T O R I O , R I A : adj.: vibratoire, 
qui vibre ou qui est capable de vibrer. || 
Qui a le caractére d'une suite de vibra-
tions. || Qui concerne ou qui a rapport á 
la vibration. 
Et. du latin vibratum, supin de vibrare, 
vibrer. 
V I B R I Ó N : s. m. : vibrión, infusoire 
d'une figure linéaire^ qu'on pense étre 
une algue. 
V I B R Í S E A : s. f.: vibrisse, chacun des 
poils qui se trouvent en dedans de 1'orí-
fice des narines, et dont l'état pulvéru 
lent est quelquefois un sigue utilisé en 
pathologie pour le diagnostic. 
Et. du latin vibrissee, poils de l'inté-
rieur des narines. 
V I B U R N O : s. m. Bot.: viorne, hardeau, 
arbrisseau k fleurs Manches, qui porte 
des baies d'un beau rouge réunies par 
bouquets. I I appartient á la famille des 
caprifoliacées. V. mimbrera. 
Et. du latin viburnum, méme sens; de 
viere, attacher avec des ajones. 
V I C A R I A : adj. s. f.: sous-supérieure, 
seconde supérieure en quelques couvents 
de religieuses. 
Et. de vicario, vicaire. 
V I C A R Í A : s. f.: vicariat, fonction, em-
ploi du vicaire. || Logement du vicaire 
d'une paroisse. || En quelques provinces, 
notamment en Galicie, on appelle ainsi 
la résidence du curé. || Burean du vicaire. 
|| Tribunal du vicaire. || Territoire sur le-
quel s'étend le pouvoir du vicaire. || Vi -
cairie, nom de certains bénéfices. || Vica-
r í a perpetua, cure. || V. curato, \\ I r á la 
vicaría, aller faire devant le vicaire le 
contrat de mariage. 
Et. du latin vicaria, méme sens; de 
vicarius, vicaire. 
V I C A R I A T O : s. m. : vicariat, temps 
pendant lequel on a été vicaire d'un dio-
cese ou d'une paroisse. || Fonction, em-
ploi du vicaire. || Territoire sur lequel 
s'étend le pouvoir du vicaire. 
Et. de vicario, vicaire. 
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V I C A R I O , R I A : adj.: vicarial, qui ap-
partient ou qui a rapport au vicaire. || 
Substitut, rempla9ant. || adj. s.: vicai-
re, celui qui est adjoint á un supé-
rieur pour leremplaceren certaines fonc-
tions. || Dans les ordres réguliers, per-
sonue nommée pour remplacer un supé-
rieurenson absenceoupendantlavacation 
de la place. i|adj. s. m.: vicaire, ecclésias-
tique qui assiste un éveque en ses fonc-
tions; i l y a en Espagne des vicaires 
généraux {generales), qui- sont ceux qui 
remplacent l'éveque en tout son diocése, 
et d'autres qu'ou appelle foráneos, dont 
la juridiction ne s'étend que dans une 
paroisse, ou dans un cantón. || Terme 
d'antiquité : vicaire, gouverneur d'un dio-
cése, qui exer^ait son autorité au nom 
des préfets du prétoire. || Nom que l'on 
donnait autrefois au champion qui, dans 
le combat singulier, se battait pour un 
autre. || On donnait aussi ce nom á celui 
qui subissait pour un autre l'épreuve de 
l'eau froide, de l'eau bouillante, etc. || 
Titre que portaient les vicomtes au com-
mencement de leur institution. || Vicario 
apostólico, vicaire apostolique, titre que 
le pape confére á un ecclésiastique dans 
des pays hérétiques ou infideles, pour 
veiller sur la religión. || Vicario de coro, 
maitre du choeur, celui qui, dans les or-
dres réguliers, est le cbef du choeur par 
rapport au plain-chant. || Vicario de Jesu-
cristo, vicaire de Jésus-Christ, l'un des 
titres des papes en leur quaiitó de re-
présentants du Christ sur la terre. || Vi-
cario de San Pedro, vicaire de saint 
Fierre, t i t r e que les papes prenaient 
avant de se diré vicaires de Jésus-Christ. 
|| Vicario de monjas, ecclésiastique nom-
iné par le supérieur d'un ordre régulier 
pour qu'il veille sur les couvents de reli-
gieuses compris dans sa juridiction et 
pour qu'il les dirige. || Vicario foráneo, 
vicaire nommé par l'éveque pour qu'il le 
remplace en cas de besoin dans une par-
tie de son diocése. H Vicario general, vi-
caire général, grand vicaire, eeclésiasti-
que nommé par l'éveque pour qu'il admi-
nistre son diocése en cas d'absence ou 
d'empéchement. || Vicario perpetuo, curé. 
Vicaire perpétuei est aussi le titre qui 
s'attribuent certaiús archevéques, en le 
considérant comme synonyme de íégat. || 
Vicario temporal, vicaire temporel, vi-
caire qui était obligé á avoir á sa charge 
le soin spirituel des paroissiens d'une 
cure. || Vicario general de los ejércitos, 
celui qui, en qualité de vicaire apostoli-
que, exerce une pleine juridiction ecclé-
siastique sur tous les hommes qui font 
partie de l'armée de terre et de mer. || 
Vicario del imperio, vicaire de l'empire, 
nom d'un grand dignataire de l'empire 
romain, et, aprés, titre donné au comte 
palatin du Rhin et au duc de Saxe, les-
quels gouvernaient l'empire germanique 
en cas d'interrégne. || loe. fam.: sacar por 
él vicario á una mujer, retirer une filie 
de chez ses parents par Fintermcdiaire 
du vicaire ecclésiastique pour la déposer 
eu lieu sur quand ceux-ci s'opposent á 
son mariage. 
Et. du latin vicarius, méme sens, qui 
vient de vix, vicis, tour, alternative. 
V I C E : élément inséparable qui se met 
en tete d'un mot pour signifier suppléan-
ce, et qui représente le latin vix, vicis, 
tour, alternative. Quelques uns joignent 
cet élément au reste du mot par un trait 
d'union, comme cela se fait en trancáis, 
mais TAcadémie n'autorise pas cet usage; 
elle écrit vicecónsul, vicepresidente, en un 
seul mot, et non vice-cónsul, vice-presi-
dente. 
V I C E A L M IR A N T A : s. f. Mar.: vice-
amiral, nom qu'ou donnait á la galére 
qui était montée par le vice-amiral, ou 
par le second chef de Tescadre. || adj. s. f.: 
la femme d'un vice-amiral. 
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V I C E A L M I R A N T A Z G O : s. m . : vice-
amirauté, charge. grade de vice-amiral. 
V I C E A L M I R A N T E : adj. s. m. : vice-
amiral, oíHcier de mer qui a le rang de 
lieutenaut général (général de división) 
de l'armée de terre, et qui porte les mé-
mes signes distinctifs que lui . || Olficier 
général qui représente l'amiral et qui a 
la seconde dignité dans la marine. 
V I C E C A N C I L L E R : adj. s. ra.: vice-
chancelier, celui qui fait la fonctiou de 
chancelier, en l'absence de ce diguitaire. 
|| Dans la cour de Rome, cardinal prési-
dent de la section des bulles et des brefs 
apostoliques. 
V I C E C A R D E N A L : adj. s. m.: vice-car-
dinal; s'est dit, dans le moyen-áge, d'un 
suppléant de cardinal. 
V I C E C O N S I L 1 A R I O : adj. s. m . : titre 
donné dans les universités, dans les col-
léges, dans les congrégations, dans les 
confréries et autres corps, á l'mdividu 
nommé suppléant du conseiller de celui 
qui eu est le président. 
V I C E C Ó N S U L ; adj. s. m. : vice-consul, 
celui qui supplée le cónsul ou homme 
chargé des atfaires commerciales d'un 
pays en son absence. || Celui qui, dans 
une résidence oü i l n'y apoint de cónsul, 
en remplit les fonctions. 
V I C E C O N S U L A D O : s. m. : vice-consu-
lat, emploi de vice-consul. || Burean de 
vice-consul. || Résidence du vice-consul. 
|| Juridiction du vice-consul. 
V I C E D I Ó S : adj. s. m . : vice-dieu, titre 
honorifique et respectueux que certains 
catholiques donnent au pape comme re-
préseutant de Dieu sur la terre. || En un 
autre sens, c'est un titre de dénigremenf 
dont on le gratifle. || Vice-dieu; s'est 
aussi dit de quelques rois. 
V I C E G E R E N C I A : s. f.: vice-gérance, 
fonctions de vice-gérant. 
V I C E G E R E N T E : adj. s. m . : vice-gé-
rant, celui qui remplace le gérant ou le 
seconde. || Celui qui remplace un em-
ployé ou le seconde. 
V I C E L E G A C I Ó N : s. f.: vice-légation, 
emploi de vice-légat. || Hotel oü réside le 
vice-légat. 
V I C E L E G A D O : adj. s. m,: vice-légat, 
prélat qui exerce les fonctions de légat 
en l'absence ou en l'empéchement de 
celui-ci. 
V I C E N A L : adj.: vicennal, qui est de 
vingt ans. ¡| Qui dure vingt ans. || Qui se 
fait aprés vingt ans. 
Et. du latin vicennalis, méme sens ; de 
vicennium, espace de vingt ans; de vi-
cies, vingt fois, et annus,. année. 
V I C E N I O : s. m. : espace de vingt ans. 
V I C E N T I N O , N A : adj. s.: Vicentin, de 
Vicence, ville de la Lombardie. 
Et. du latin vicentinus, méme sens. 
V I C E P E N I T E N C I A R Í A : s. f.: sous- pé-
nitencerie, titre et fonctions de sous-pé-
nitencier. 
V I C E P E N I T E N C I A R I O : adj. s. m.: sous-
pénitencier, celui qui, en l'absence du 
pénitencier, en fait les fonctions. 
V I C E P R E F E C T O : adj. s. m.: sous-pré-
fet, vice-préfet apostolique, titre d'un 
diguitaire ecclésiastique dans certaines 
colonies. 
V I C E P R E S I D E N C I A : s. f.: vice-prési-
dence, les fonctions, la dignité de vice-
président. || La place qu'occupe le vice-
président dans les assemblées délibérati-
ves. 
V I C E P R E S I D E N T A : adj. s. f. : vice-
président, celle qui exerce les fonctions 
de la vice-présidence. 
V I C E P R E S I D E N T E : adj. s. m.: vice-
président, celui qui exerce les fonctions 
de président en son absence ou en son 
empéchement. 
V I C E P R O C U R A D O R : adj.: s. m.:vice-
procureur, celui qui rempla5ait le pro-
cureur de l'ordre de Malte en cas d'ab-
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V I C E P R O V I N C I A : s. f.: vice-proviuce, 
en quelques religions, réunion de con-
vents ou de missions qui ne sont pas en-
coré assez nombreux pour étre érigés en 
province, mais qui en tiennent lieu. 
V I C E P R O V I N C I A L : adj. s. m.: vice-
provincial, supérieur d'une vice-province. 
V I C E - R É C T O R : adj. s. m. V. vicerrec-
tor. 
V I C E R R E C T O R : adj. s. m.: vice-rec-
teur, celui qui, en l'absence du recteur, 
remplit ses fonctions. 
V I C E R R E C T O R A : adj. s. f.: sous-su-
périeure, celle qui, en l'absence de la 
supérieure (quand elle porte le titre de 
rectora), en remplit les fonctions. 
V I C E R R E C T O R A D O : s. m.: vice-rec-
torat, charge, dignité de vice recteur. || 
Résidence ou bureaux du vice-recteur. i| 
Temps que dure une charge de vice-rec-
teur. 
V I C E R R E C T O R Í A : s. f. V. vicerrecto-
rado. 
V I C E S E C R E T A R Í A : s. f.: sous-secréta-
riat, charge de sous-secrétaire. || Bureaux 
du sous-secrétaire. 
V I C E S E C R E T A R I A : adj. s. f.: sous-
secrétaire, femme qui remplace celle qui 
exerce les fonctions de secrétaire. 
V I C E S E C R E T A R I O : adj. s. m.: sous-
secrétaire, celui qui est chargé de rem-
placer le secrétaire. 
V I C É S I M A : s. f. Hist. a n c : impot du 
vingtiéme des biens. || Impot que payait 
au trésor le maítre d'esclaves libérés ; i l 
était le vingtiéme de la valeur de l'es-
clave. 
V I G E S I M A L : adj. V. vicesimario, deu-
xiéme et quatriéme acceptions. 
V I C E S I M A R I O , R I A : adj.: vingtiéme, 
qui eu ordre constitue le nombre vingt. || 
Vicésima!, qui dépend du nombre vingt; 
qui l'a pour base. || adj. s. m.: chez les 
Romains, le percepteur de l'impot dit 
vicésima. || Sistema vicesimario, systéme 
vicésimal, celui oü un chiffre devient 
vingt fois plus fort, en reculant d'un 
rang vers la gauche. 
Et. (hxl&tmvicesimarius, meme sens; 
de vicesimus, vingtiéme; de viginti, 
vingt. 
V I C É S I M O , M A : adj.: vingtiéme. V. 
vigésimo. On l'emploie aussi substantive-
ment. 
Et. du latin vicesimus, vingtiéme; de 
viginti, vingt. 
V I C E V E R S A : loe. la t . V . viceversa. 
V I C E V E R S A : adv.: vice versa, au cou-
traire. || Réciproquement. 
Et. du latin vice, ablatif de vicis, fois, 
tour, alternative, et versa, tournée. 
V I C I A : s. f. Bot.: vesce, plante légu-
mineuse dite aussi veza et plus souvent 
encoré arveja. \\ Le grain de cette plante. 
Et. du latin vicia, méme sens; grec 
hicos, bidón. 
V I C I A C I Ó N : s. f.: viciation, action de 
vicier. Ne se dit guére qu'en parlant de 
la viciation de l'air. 
V I C I A D O , D A : p. du v . viciar, vicié, 
corrompu. 
V I C I A D O R , R A : adj.: viciateur, qui 
vicie, qui corrompt. 
V I C I A R : v . a.: vicier, corrompre, gá-
ter ; rendre mauvais physique ou mora-
lement. || Adultérer, frelater, altérer les 
marchandises, ne pas les vendré purés 
ou les mélanger avec d'autres de qualité 
inférieure. || Vicier, rendre défectueux 
un écrit, soit en y introduisant ou eu 
omettant quelque mot ou quelque phrase 
de l'original ou du texte, soit en en effa-
gant une par la remplacer par une autre. 
|| Invalider, annuler la valeur d'un acte, 
le rendre nul par un vice de forme. || 
Pervertir ou corrompre les mceurs. i|Fig.: 
fausser le sens d'une phrase, d'un dis-
oonrs. ¡I v. r.: viciarse, se vicier, etre v i -
cié, corrompu. || S'abaudonner au vice, 
aux déréglements, au désordre. || S'adon-
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ner trop á unechose, s'y abandonneravec 
passion. On dit aussi enviciarse. || En 
parlant da cheval, contracter des vices, 
des mauvaises habitudes. 
Bt. du latiu vitiare, méme sens; de 
vitium, vice. 
V I C I O : s. m.: vice, défaut, imperfec-
tion grave, mauvaise qualité, dommage 
physique (ce qui est le premier sens de 
vitium, en latin). |i Manque de droiture, 
ou défaut moral dans les actions. || Faus-
seté, erreur ou dessein de tromper en ce 
qu'on écrit, en oe qu'on dit ou en ce qu'on 
propose. || Disposition liabituelle au mal. 
|| Disposition liabituelle á faire un cer-
tain mal moral particulier. || Habitude 
de la débauche, du libertinage. || Défaut 
ou excés qui, enracinédans lesmoeurs ou 
dans les habitudes, est propre á certaines 
personnes ou est commun á la généralité 
d'an peuple. || Défaut général d'un sié-
cle, d'uue nation. || Se dit souvent au 
lieu d'habitude, ou, tout au plus, de 
mauvaise habitude, pour désigner un 
penchant ou un goüt outré envers cer-
taines dioses, dont l'usage n'est nulle-
ment blámable, mais qui est plus ou 
moins nuisible á celui qui en use en abu-
sant. || Vice de forme, vice de coufor-
mation, vice de coustitution, mauvaise 
disposition d'une partie du corps; mau-
vaise constitution genérale. || Déviement 
de la ligue droite, en parlant des dioses 
qui devraient garder cette direction. || 
Agrie; trop de forcé avec laquelle pous-
seut les semailles et qui est nuisible au 
rapport. || Licence, trop sans gene. || Mau-
vaise éducatiou donnée aux enfants et 
qui les rend des enfants gátés. En Ara-
gón on emploie en ce sens le mot au plu-
riel. || Vice ; se dit, et córame en le per-
sonifiant, des personnes vicieuses: ensal-
zar el vicio, louer, flatter le vice, c'est-á-
dire louer, flatter ceux qui sont vicieux. 
|| Vice, mauvaise habitude, défaut d'un 
cheval ou de tout autre animal domesti-
que. || Vicio redhibitorio, vice redhibi-
toire, défaut ou maladie qui donue á 
l'acheteur le droit de réclamer Tannula-
tion de la vente d'un animal et de s'en 
faire restituer le prix. || vieilli. V. regalo. 
|| V. placer. || V. deleite. |¡ Vicio natural, 
vice naturel, vice de conformation ou de 
constitution qu'on apporte en naissant. |¡ 
De vicio, par vice, sans besoin, sans mo-
tif, sans.cause, par habitude, par l'eífet 
d'etre gáté, choyé. || Echar de vicio, par-
ler sans aucune retenue. jj Hablar de v i -
cio, etre babillard. || Quejarse de vicio, se 
plaindre sans motif ou pour des choses 
qui ne valent rien. || Vicio favorito, péché 
mignon. || Prov.: tras ei vicio viene el for-
nicio, la gourmandise ou l'oisiveté con-
duisent á la luxure. 
Et. du latin vitium, méme sens, que 
quelques étymologistes latins font venir 
de vinco, je vaines, l a victoire amenant 
les plaisirs. 
V I C I O S A M E N T E : adv.: vicieusement, 
d'une maniere vicieuse, par vice. || Dans 
le vice. |) Par erreur, par faute. 
V I C I O S O , S A : adj.: vicieux, qui a des 
défauts, des imperfections graves. || Qui 
tient du vice, qui a rapport au vice. || En 
parlant des personnes, adonné au mal, á 
la débauche. jj En parlant des chevaux 
et autres bétes de voiture, etc., méchant, 
rétif, orabrageux, qui a un vice quelcon-
que. || Vigoureux, fort, particuliérement 
pour produire. || Aboudant. || Oisif, re-
posé. || Agréable. || G-áté. En ce sens, on 
ne le dit guére, en parlant des personnes, 
qu'en Aragón. || adj. s.: personne vicieuse, 
adonnée au vice, á l a débauche, au dé-
sordre. || Locución viciosa, locution vi-
cieuse, locution contraire á la regle et au 
bon usage. || Qírculo vicioso, cercle v i -
cieux, vice dephrase qui consiste á expli-
quer une chose pour une autre, et celle-
ci pour l a premiére, en sorte que les deux 
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restent sans explication, comme si on di-
sait par exemple: ouvrir est le contraire 
de fermer, et fermer est le contraire d'ou-
vrir. |1 Par extensión: se dit aussi des évé-
nements qui se reproduisent comme s'ils 
étaient á la fois cause et effet. 
Et. du latin vitiosus, meme sens; de 
vitium, vice. 
V I C I S I T U D : s. f.: vicissitude, change-
ment de choses qui se succédent. || Varia-
tion. || Instabilitó des choses huraaines, 
disposition qu'elles ont á changer, || Le 
changement ménie dú á l'instabilité des 
dioses. 
Et. du latin vicissitudo, méme sens, 
dérivé de vix, vicis, tour, alternative. 
V I C I S I T U D I N A R I O , R I A : adj.: alterna-
tif, successif, qui arrive par ordre alter-
natif ou succesif. 
Et. du latin vicissitudo, vicissitudinis, 
vicissitude. 
V I C L E F I S M O : s. m.: wicléflsme, doc-
trine de Wiclef, hérésiarque anglais du 
xive siécle; i l euseigna que l'Eglise ro-
maine n'est point le chef des autres Bgli-
ses; que le clergé ni les moines ne peu-
vent posséder aucun bien temporal, et 
que, vivant mal, ils perdent tous leurs 
ponyoirs spirituels. 
V í C L E F I S T A : adj. s.: wicléfiste, parti-
san de Wiclef. || adj.: qui appartient ou 
qui a rapport aux doctrines de Wiclef. 
V Í C T I M A : s. f.: victime, chezlespaiens 
et les peuplades sauvages, créature vi-
vante, rationnelle ou irrationnelle, immo-
lée et offerte ala divinité. || Chezles Jnifs, 
animaux qu'on immolait en sacriñee. ||Par 
excellence, et chezleschrétiens, sedit déla 
victime offerte pour le salut des hommes, 
Jésus-Christ. || Pig.: victime, celui qui 
est sacrifié aux intéréts, aux passions 
d'autrui. || Celui á qui ses propres passions 
sont funestes, ou á qui sa propre vertu 
ou son abnégation deviennent fatales. || 
Para.: souffre-douleur, personne, objetde 
plaisanterie. 
Bt. du latin victima, méme sens, que 
les uus tirent de viere, lier; grec bió, par-
ce qu'on liait la victime; les autres de vin-
cere, vaincre, parce que la victime étaitsa-
crifiéeau retourdela victoire, taudis que 
l'hostia l'était en allant a l'ennemi; d'au-
tres enfin, de vigere, étre fort, parce que 
la victima était une grosse béte, tandis 
que l'hostia était une petite béte. La pre-
miére opinión est la plus probab e. 
V I C T I M A R I O : adj. s. m.: victimaire, 
celui qui faisait les appréts du sacrifice, 
et qui frappait les victimes. 
Et. du latin victimarius, méme sens; 
de víctima, victime, 
V I C T O : s. m. usité seulement dans la 
locution día y victo, au jour le jour, en 
dépensant le gain de chaqué jour sans 
rien garder pour le lendemain. 
Et. du latin mc^ís, aliment, nourriture. 
V Í C T O R : s. m. V. vítor. 
Bt. du latin victor, vainqueur. 
V I C T O R E A D O , D A : p. áv. Y . victorear. 
V. vitoreado. 
V I C T O R E A R : v. a. V. vitorear. 
Et. de victor, acclamation. 
V I C T O R I A : s. f. : victoire, avantage 
rapportó sur les ennemis dans une ba-
taille, dans un combat. jj Se dit aussi de 
l'avantage remporté dans un combat sin-
gulier. || Pig.: avantage, succés quelcon-
que sur un rival, sur un concurrent, etc. 
|| Gain d'un preces. || Action de faire cé-
der ses passions, ses sentiments á quelque 
devoir, á quelque obligation; triomphe 
sur ses passions, sur soi-méme. || Bot.: 
victoria, tres belle plante de la famille 
des nymphéacées qui croít dans les lacs 
de l'Amérique méridionale. || Astr.: Vic-
toria , nom d'une planéte télescopique 
découverte en 1850. || interj.: ¡victorial 
victoire! cri par lequel on annonce la 
victoire qu'on remporte ou qu'on vient de 
remporter, || Ccrntor la victoria, chanter 
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la victoire; proclamer la victoire aprés 
l'avoir remportée. [j Cantar victoria, chan-
ter victoire, se glorifier du succés. 
Bt. du latin victoria; sanscrit vichaya, 
méme sens. 
V I C T O R I A N O : adj. m. usité seulement 
dans la plirase_períoc¿o Victoriano, période 
victoriemie, raultiplication de deux óy-
eles, le solaire de vingt-huit ans et le lu-
naire de dix-ueuf, qui fait cinq cent trente-
deux ans, inventée par Victorius d'Aqui-
taine, au ve siécle, pour la féte de Pa-
ques. 
V I C T O R I O S A M E N T E : adv.: victorieu-
semeut, d'une maniére victorieuse. i¡ Avec 
_un tres grand avantage. || En vainqueur. 
V I C T O R I O S O , S A : adj.: victorieux, qui 
a remporté la victoire. S'emploie aussi 
substantivement. || Qui donne l'avantage. 
jj Qui triomphe de. 
Et. du latin victoriosus; sanscrit v i -
chayin, méme sens. 
V I C U Ñ A : s. f. Zool.: vigogne, animal de 
la taille d'un montón, du genre lama, 
appartenant aux ruminants sans cornes, 
section des chameaux. || Laine de cet ani-
mal. || Drap de vigogne. || Chapean de 
laine de vigogne. 
" Et. du péruvien vicunna, nom de l'ani-
mal. 
V I C H : s. m.: nom d'une petite ville de 
la proyiuce de Barcelone. || E l filósofo de 
Vich, le philosophe de Vich, le théolo-
gien Balines. || Salchichón de Vich, sau-
cisson de Vich, saucisson qui imite celui 
de Lyon. 
V I C H E I R O : s. m. terme de peche: nom 
doimé á un engin pour pécher des poul-
pes. 
V I D : s. f.: vigne, plante de la famille 
des ampélidées, á tige ligúense et tortue 
qui porte le raisin. || Anat. viei l l i : cordón 
ombilical, tige lougue, gréle, molle et 
flexible qui unit le fcetus au placenta. || 
Vid silvestre, labrusque, vigne sauvage. 
|| Vid de hoja de perejil, vitis laciniosa de 
Linné. || Vid del Canadá, labrusque. || 
Prov.: de buena vid planta la viña, y de 
buena madre la hija, 11 faut prendre pour 
femme une filie qui ait re^u de bous exem-
ples de sa mere. || De mala vid, mal sar-
miento, de mauvaise vigne, mauvais sar-
ment; c'est-á-dire qu'une mauvaise cause 
produit toujours de mauvais effets. 
Et. du latin vitis, méme sens; du sans-
crit vetasa, vetra, vigne, rosean. 
V I D A : s. f.: vie, en général, état d'acti-
vité de la substance organisée, activité 
qui est commune aux plantes et aux ani-
maux, caractérisée chez les premieres par 
la nutrition et la géuération, et chez ceux-
ci par ees deux mémes fonctions et en 
outre par la contraction et la sensibilité. 
|| En particulier, unión de l'áme et du corps. 
|| L'espace de temps qui s'écoule entre la 
naissance et la mort. || Une partie considé-
rable du cours de la vie, ou ce qui reste 
encoré á yiyre. || L'existence terrestre, la 
vie présente. || L'existence de l'áme aprés 
la mort; la vie future, la vie éternelie. || 
Principe d'existence et de forcé. || Porce, 
énergie. || Ce qui est dans les compositions 
des lettres ou des beaux-arts comme la 
vie dans un corps, le vrai ou l'animation, 
la forcé ou le colorís. || Ce qui regarde la 
nourriture et la subsistance. || La maniére 
dont on se nourrit. donton se traite, dont 
on se divertit; maniere de vivre. || La 
conduite, considérée au point de vue 
moral, habitudes, moeurs. || Se dit par 
rapport aux oceupations et aux pro-
fessions différentes de la vie. || Absolu-
ment: la maniére dont se comporte le 
monde, et, en ce sens, m'áa est synonyme 
de mundo, car on peut diré indifférem-
meut así es la vida ou asi es el mundo. \\ 
Se dit de ce qui fait la principale afi'ec-
tion, la principale oceupation. || Histoire, 
récit des dioses remarquables de la bio-
graphie d'une personne. On écrit avec nn 
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grand V, qnand i l s'agit d'un ouvrage 
portant ce titre. || Durée des choses. H 
Personue, etre humain. || Figi : se dit 
des choses ou des personnes que ron 
aime par dessus tout, comme si la yie 
, dépeudait de l'existeuce de l'étre ou de 
l'objet dont i l s'agit. || Olióse qui coutri-
bue ou qui sert á i'existeuce ou á la cou-
servation d'une autre. || Etat de gráce. || 
Béatitude étemelle. H Jurisp.: espace de 
dix ans. H Vida airada, Yie désordonuée 
et vicieuse; le vice, la débauche. y Vida 
ancha, vide débaucliée. || Vida a,nimal, 
vie anímale, l'ensemble des fonctions de 
relation. |j Vida orgánica, vie organique, 
Teusemble des fonctions purement végé-
tatives. || Vida canonical ou vida de ca-
nónigo, vie de chanoine, vie commode et 
facile ou l'existeuce qu'on méne tient 
quelque chose de la paisibilité de la bru-
te. || Vida de perros, vie pénible, fort tra-
vaillée, tres tourmentée. || Vida espiri-
tual, vie spirituelle, vie iutérieure, habi-
tude de la méditatiou ou de la contem-
plation, soiu de réfléchir sur soi-mérae 
pour arriver á la perfection chrétienue. || 
Vida papal, vie de pape, vie de chanoi-
ne, vie qui file tranquille et douce, exemp-
te de soucis, d'inquiétudes. || Vida p r i -
vada, vie privée, vie de celuiqui s'cccupe 
seulement de sol et des siens, sans se mé-
ler des affaires publiques ni de celles 
d'autrui; actions de l'homme public dans 
le sein de sa famille ou relatives seule-
ment á l'état de ses affaires particuliéres. 
|| Vida y milagros, la'vie et les miracles 
de quelqu'un, c'est-á-dire, etpresque tou-
jours en mauvaise part, sa mauiére de 
vivre. || Tener la vida dura, avoir la vie 
dure, durer longtemps, en parlant d'une 
personne ágée, ou étre difflcile de tuer, 
en parlant d'un animal. || Estar entre la 
vida y la muerte, étre entre la vie et la 
mort; etre dans un extreme péril, soit 
par maladie ouautrement. || Estarlavida 
pendiente de un hilo, ue teñir plus qu'á 
un fil, en parlant de la vie d'un malade 
en danger, d'un moribond; étre á toute 
extrémité. || Dar la vida, donner la vie. 
Mettre au monde. || No dar señal de vida, 
ne donner plus signe de vie; étre mort, 
ou paraítre mort. || E l ix i r de larga vida, 
elixir de longue vie, nom donné k un 
élixir. || Vida media, vie moyenne, la 
part de vie qu'en moyenne peut espérer 
un nouveau-né. || Si Dios me da vida y 
salud, si Dieu me prete vie, si la volonté 
de Dieu est que je vive. En parlant de 
quelqu'un on dit de méme si Dios le da 
vida. || La vida eterna, la vie étemelle, 
état des bienheureux dans le ciel. || Pa-
sa?- á mejor vida, mourir, rendre i'áme 
au Créateur. || E l pan de vida, le pain 
de vie, l'eucharistie, la communion. || 
Devolver la vida, donner, redouner, ren-
dre la vie; se dit de ce qui rassure, ra-
nime, réconforte. || La vida es cara on la 
vida es barata en esta tierra, la vie est 
chére ou la vie est á bou marché dans ce 
pays : les denrées y sont á un prix élevé, 
á un bas prix. || Fe de vida, certificat de 
vie, certificat qui prouve qu'une per-
sonue existe encoré. || Vida de solterón, 
vie de gav§on, vie libre et peu réguliére. 
|| Mujer de mala vida, femme de mau-
vaise vie, prostituée. || Hombre de mala 
vida oví ele vida airada, homme de mau-
vaise vie, homme débanché, sans mceurs. 
|| Vida de cerdo, vie de cochon: vie bru-
te, d'inaction. || Vida mia ou mi vida, 
phrase de tendresse qui équivaut en frau-
9ais a. mon chéri ou á ma chérie. || L a 
otra vida, l'autre vie, l'autre monde. || 
Lav ida pasada, la vie passée: les ac-
tes pratiqués jadis, particuliérement les 
mauvaises actions. Dans le langage des 
spirites, l'existence précédente. || Media 
vida, demi usage d'une chose. || Fig.; chose 
qui nous est particuliérement agréable, 
qui semble prolouger notre vie. || A vida 
ou con vida, en vie, vivant. H Buscar la 
vida, chercher sa vie, user des moyens 
nécessaires pour gagner sa vie; on dit 
aussi buscarse la vida. S'euquérir de la vie 
de quelqu'un, chercher á connaitre sa 
maniére de vivre. Anciennement on di-
sait en ees deux sens buscar vida. || Con-
sumir la vida, consumer sa vie dans la 
peine, mener une vie de chien; user sa 
vie. || Consumir la vida á uno, rendre á 
quelqu'un la vie amere, l'abreuver de 
chagrins, de déplaisirs. || Costar la vida, 
coúter la vie, proportionner de grands 
chagrins, de grandes peines d'esprit. Au 
risque de sa propre vie. || Dar la vida 
por, donner la vie pour , donner le sang 
de ses veines pour. || Dar mala vida, 
rendre la vie amere, maltraiter, malme-
ner quelqu'un. Se dit particuliérement 
des maris par rapport á leurs femmes. || 
Darse buena vida, mener une vie de cha-
noine. Mener joyeuse vie, mener une 
bonne vie. || De por vida, toujours , pour 
la vie, pour toute la vie. || En la vida ou 
en mi vida, en tu vida, en su vida, ja-
máis, au grand jamáis, jamáis de la vie. 
|| Enterrarse en vida,, s'ensevelir dans la 
retraite. Entrer en religión, s'ensevelir 
dans un cloitre, s'enterrer vivant. || En 
vida, durant sa vie; en vie, vivant. || Es-
capar con vida ou escapar la vida, avoir. 
la vie sauve, s'en tirer, échapper vivant 
d'un péril extréme. || Ganar la vida, 
gaguer sa vie, travailler. || Gastar la vida, 
dépenser sa vie, se dit en parlant del'em-
ploi qu'on eufait. || Hacer vida, vivre en-
semble, en parlant de deux époux, vivre 
matrimonialement. || Llevar la vida j u -
gada, risquer sa vie, courir un grand ris-
que. || Meterse en vidas ajenas, se méler 
de la vie des autres, se méler de ce qui 
ne nous regarde pas. Chercher á connai-
tre la vie des autres. Médire. || Mudar de 
vida, ou mudar la vida, changer de vie, 
s'amender, se corriger, devenir bou ou 
meilleur. || Par t i r ou partirse de esta 
vida, mourir. || Pasar la vida, végéter, 
vivre eu n'ayant que le strict nécessaire. 
Passer sa vie. || Pasar la vida á tragos ou 
pasar á tragos la vida, passer la vie le 
mieux qu'on peut en se donnant un peu 
de bon temps au milieu de ses oceupa-
tions. || Recogerse ou retirarse á buena 
vida, s'amender, se corriger, changer de 
vie. || Saber las vidas ajenas, s'occuper 
de la vie des autres. || Salir de esta vida, 
quitter ce monde, mourir. || Ser de vida, 
en parlant d'un malade, on le dit pour 
exprimer qu'on espere sa guérison; en 
parlant d'un enfant nouveau-né, se dit 
pour exprimer l'espoir qu'il vivra. || Ser 
la vida perdurable, s'éterniser, tarder 
longtemps. Etre assommaut. || Tener siete 
vidas, avoir l'áme chevillée dans le corps, 
avoir la vie dure. Avoir de la chance, 
avoir échappé á de grands dangers. || 
Traer lavida jugada. V. ci-dessus llevar 
lavida jugada. \\ Vender cara ou bien cara 
la vida, vendré cher sa vie, la perdre en 
faisant avant grand mal á renneml. || 
Por toda la vida, pour toute sa vie. A 
perpétuité, en parlant d'une condamna-
tion. || Volver de la muerte á la vida, 
l'avoir échappé belle. Eessusciter en par-, 
lant d'un malade qui était en grand dan-
ger. || Despreciar la vida, faire bon mar-
ché de sa vie, l'exposer, la prodiguer. || 
En esto le va la vida, 11 y va de sa téte. || 
Hay sus altos y bajos en esta vida, i l y a 
de tout en cette vie, de bons mo-
ments et de mauvais aussi. || En esta vida, 
en ce monde, ici bas. || Perdona vidas, 
faufaron, matamore. Aujourd'hui on 
écrit perdonavidas en un seul mot. || 
/Por vida de sanes ! morbleu ! || / Por vida 
del c/iá/m'o/-sapristi! || ¡Por vida de...! 
pour l'ainour de ; sorte de priére, 
d'exhortation. || ¡ P o r vida mía ! par ma 
foi! || Bot.: árbol de vida, arbre de vie, 
thuya, nom d'un arbre dont le bois est 
trés recherché pour l'ébénisterie. || Alch.: 
vida y muerte, vie et mort: le soufre et 
le mercure des philosophes. ||Prov.:62ie?ia 
vida arrugas tira, la bonne vie fait dis-
parar tre bien des rides. || Buena vida, 
padre y madre olvida, devant un bou 
mouton le louveteau oublie sa mére; c'est-
á-dire que dans beaucoup de gens la r i -
chesse tue le souvenír de la famille. || 
Date buena vida, temerás más la caída, 
plus ou est favorisé du sort plus grands 
nous semblent les revers. || En esta vida 
caduca, el que no trabajano manduca, qui 
veut vivre ici-bas doit chercher son exis-
tence dans le travail. || La vida de la al-
dea, désela Dios al que la desea, i l est 
triste d'habiter un village. || Media vi-
da es la candela, pan y vino, la otra me-
dia, l'hiver est supportable quand on a 
le ventre á table et le dos au feu. || Mien-
tras dura, vida y dulzura; en acabando, 
á t i suspiramos, contre ceux qui jouis-
sant du présent, ne pensent pas á l'avenir. 
Mátenme cuerdos, y nomeden vida necios, 
i l est triste que les hommes de bon sens 
soient jugés par des imbéciles. || Quien 
las cosas mucho apura, no tiene vida se-
gura, trop de sévérité (ou trop de curio-
sité ) nous crée des ennemis. 
Et. du \&.imvita, •pourvicia; de vivere; 
grec bid, vivre; sanscrit bhúti, existence; 
ás bhú, exister, étre. 
V I D A B L E : adj, vieilli. V. envidiable, || 
V. apietecible. 
V I D A L : adj. vieilli. V . m'¿a3. 
Et. de vida, vie. 
V l D A L B A : s. f. Bot.: espéce de cléma-
tide usité en médecine comme vésicatoire. 
V I D A L I T A : s. f.: nom d'un air d'en-
train qu'on joue fréquemment en quel-
ques contrées de l'Amérique espagnole, 
particuliérement á Buenos-Ayres et en 
Bolivie. 
V I D E : mot latin employé en manus-
cñts et en imprimes pour renvoyer á un 
certain passage á un autre auteur. I I 
signifie voyez, et s'écrit le plus souvent 
par un seul V . 
V I D E N T E : p. du v. ver: voyant, qui 
volt. || adj. a. m. vieilli: mais encoré 
usité dans le langage biblique: prophéte. 
Et. áxilííim videns, videntis, méme 
sens. 
V I D 1 T A : s. f. dimiuutif de vida, qm 
n'est usité que comme terme de caresse, 
surtout en parlant aun enfant; i l signi-
fie ange, chéri, amour, etc. Ven acá, vi-
dita mía, viens ici, mon chéri. 
V I D R I A D O , D A : p. du v. vidriar, ver-
nissé. Ne se dit que des objets de terre 
vernie. || adj.: cassant, fragüe, qui se 
casse faciiement, comme si c'était du 
verre. On dit mienxvidrioso. || Fig.: sus-
ceptible, délicat. On dit mieux vidrioso. 
|| adj. s. m.; terre vernie, poterievernissée: 
•objet fait de terre vernie. || Ojos vidria-
dos, yeux vitreux, nuance vitrée des 
yeüx des moribouds. 
V I D R I A R : v. a.: vernisser, en parlant 
de la poterie, la vernir. || Vidriarse los 
ojos, devenir vitreux, preudre une nuance 
vitreuse, en parlant des yeux des mori-
bonds. 
Et. de vidrio, verre. 
V I D R I E R A : s. f.: vitrage, chássis de 
verre servant de cloison. H Vitres, assem-
blage de plusieurs verres au moyeu de 
petites lames de plomb, ou de mástic au-
tour des chássis, qui se met k une ouver-
ture faite pour donner du jour'á un báti-
ment. || Penetre. || Verrine, verriére, 
morceau de verre placé au devant des 
chááses, des reliquaires ou des tableaux 
pour les conserver. || adj. s. f.: vitriére: 
la femme d'un vitrier, ou celle qui fait ee 
commerce de la vitrerie. || Puerta vidrie-
ra, porte vitrée. || Licenciado Vidriera, se 
dit d'une personne fort méticuleuse, trés 
délicate, trés susceptible, par allusion 
au conté de Cervantes qui porte ce titre. 
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Et. de vidrio, verre. 
V I D R I E R Í A : s. f.: vitrerie, art et 
commerce, du vitrier. || Vitrerie, mar-
chandise qui est l'objet de ce commerce. 
|| Verrerie, usine oü Ton fait le verre, les 
ouvrages de verre. || Boutique de verrier. 
Et. de vidriero, vernier. 
V I D R I E R O : adj. s. m.: verrier, ouvrier 
qui fait du verre et des ouvrages de verre. 
|| Celui qui vend des vitres ou des ouvra-
ges de verre, soit en boutique, soit dans 
les rúes. || Vitrier, artisan qui travaille 
en vitres, qui met des vitres aux fenetres, 
aux cMssis, etc. 
Et. du latin vitriarius; de vitrum, verre. 
V I D R I O : s. m.: verre, corps solide, 
amorphe, transparent, dur et fragüe, que 
l'on obtient en fondant du sable siliceux, 
avec de la potasse ou de la sonde. || Verre, 
carreau de verre, vitre qu'on met devant 
une estampe, un dessin pour les proté-
ger. || Verre : graud cylindre ou parabo-
loide de verre sous lequel on met une 
pendule, des vases de fleurs artificielles, 
etc. || Vitre, carreau: piéce de verre qui 
se met á une fenétre. dans le cMssis 
d'une eroisée. || Se dit aussi des carreaux 
de verre qu'on met á un carrosse, á la 
portiére d!un wagón, á la montre de di-
vers commer§ants, etc. || Nom donné au 
siége de devant d'une voiture. En ce 
sens on dit i r al vidrio, occuper le siége 
de devant. || Fig.: verre, chose fragüe. || 
Personne tres susceptible, tres délicate, 
qui s'offense de la moindre des dioses. || 
|| En termes poétiques, vidrio se dit de 
l'eau. || Vidrio esfumado, verre enfumé: 
verre pour regarder lalumiére ou le soleil 
sans qu'il blesse les yeiix. || Vidrio dohle, 
verre double, verre de BoMme tres épais. 
|| Vidrios dobles, verres doubles, chássis 
á double verre. || Vidrio de antimonio, 
verre d'antimoine, composé d'aspeot vi-
treux qii'on obtient en fondant le proto-
sulfure d'antimoine préalablement grillé 
jusqu'au gris cendré. || Vidrio de cobre, 
verre de cuivre,' variété d'oxydule de 
cuivre. || Vidrio de Islandia, verre d'ls-
lande, obsidienne d'Islande. || Vidrio de 
Moscovia, verre de Moscovie, mica la-
mellaire á grands feuillets. || Vidrio de 
volcán, verre volcanique, l'obsidienne. || 
Vidrio de plomo, verre de plomb, carbo-
nate de plomb. || Vidrio de arsénico, 
verre d'arsenic, oxyde d'arsenic limpide. 
|| Vidrio bufado, espéce de verre qui 
s'étend en s'amincissant, quand on le 
soufíle, jusqu'á ce qu'il créve. || loe. flg. 
et fam.: pagar los vidrios rotos, payer les 
verres cassées, payer les fautes d'autrui. 
|| Quebrar como vidrio, casser comme du 
verre, casser comme le verre, étre tres 
fragüe. || Ser de vidrio, en parlant d'une 
personne, étre de verre. étre tres délicat. 
II Bujerías de vidrio, de la verroterie. 
Menúes marchandises de verre. 
Et. du latin vitrum, mémé sens, que 
les étymologistes tirent de vidtrum; de 
videre, voir. 
V I D R I O S O , S A : adj.: de verre, cas-
sant. fragüe, qui casse comme du verre. i| 
Vitreux, qui a l'aspect du verre. || Fig.: 
glissant; se dit du pavé quand i l géle. || 
Délicat, fragüe; se dit des dioses qu'il 
faut manier avec attention. || Délicat, 
scabreux; se dit des snjets difficiles k 
traiter quand on ne vent blesser la sus-
ceptibilité de la pudeur. || Susceptible, 
délicat; se dit de la personne qui s'of-
fense pour la moindre des clioses¡ qui se 
pique de tout. || Miuér.: vitreux, qui a de 
la ressemblance avec le verre. 
Et. de vidrio, verre. 
V I D R O : s. m. vieilli. V . vidrio. 
V I D U A L : adj.: propre du veuvage ou 
de la viduité. || De viduité. || De deuil. 
Et. du latin vidualis, de la veuve. 
V I D U E Ñ O : s. m. V. veduño. 
V I D U Ñ O : s. m.: plante, maisseulement 
en parlant de la vigne. || V. veduño. 
TOME IV 
V I E G O : s. m. vieilli. V. punta oupico. 
V I E J A : adj. s. f.: vieilli femme, une 
vieillie. || s. f. Teclin.: nom donné á la 
pourriture partidle d'une piéce de bois, 
notamment á l'endroit oü elle a des 
noeuds ou á l'entour de ees noeuds. 
V I E J A R R Ó N , N A : adj.: vieux, tres 
vieux. Ne se dit que par mépris ou par 
dénigrement. 
V I E J E C I T O , T A : adj.: un peu vieux, 
un bon vieux, une bonne vieille. 
V I E J E Z : s . f. vieilli. V . vejez. 
V I E J E Z U E L O , L A : adj. diminutif de 
viejo: vieux, un peu vieux. 
V I E J O , J A : adj.: vieux, vieille, qui est 
avancé en age. Se dit des personnes, des 
animaux et des dioses. || Avec les adverbes 
más, plus, menos, moins, tan, si, aussi, 
ü exprime les différences d'áge. || Qui a 
l'apparence de la vieillesse. || Quelqnefois 
se dit pour antiguo, dans le sens d'exer-
cer depuis longtemps une profession, un 
métier, une qualité. || Qui existe depuis 
longtemps, qui remonte á une date recu-
lée. |l Qui n'est pas nouveau, qui n'est 
plus nouveau. || Qui n'est pas neuf, qui 
n'est plus neuf. || Suranné. || Usé. || 
Termi, fané, qui a perdu sa fraíclieur, 
son éelat. || Substantivement: vieux , 
homme ágé. || Vieillard. V. anciano. 
|| s. m. p l . viei l l i : crochet, les die-
veux peignés sur les tempes. || s. m.: lo 
viejo, le vieux, ce qui est vieux, usé. || 
Viejo verde, vieux vert, vieillard qui con-
serve encoré un peu de la vigueur de la 
jeunesse, et qui fait encoré l'empressé 
auprés des femmes. || Vieja fué y no se 
coció, on le dit a. celui qu-i donne une ex-
cuse impertinente et ridicule. || Más viejo 
que la sarna, ou más viejo que el repelón, 
ou más viejo que préstame un cuarto, 
vieux comme les rúes, vieux comme les 
diemins, vieux commeHérode; tres vieux 
en parlant des personnes et des dioses. 
En parlant d'une chose i l équivaut aussi 
á la locution plus vieux que l'huile et le 
vinaigre. || Hacerse viejo, devenir vieux. 
Se faire vieux, se dit de celui qui, ne fai-
sant rien, répond á celui qui lui demande 
ce qu'il fait. Se faire du mauvais sang, se 
faire de la bile. || Se dit aussi de quel-
qu'un que l'on a connu enfant et qu'on 
retrouve déjá homme. || Ser una vieja, 
étre une poule mouillée. Se dit au Mexi-
que d'im lache. || Venir de viejo, venir de 
loin, venir de longue date, surtout en 
parlant de mauvaises habitudes. || Perro 
viejo, vieux renard, vieux matois, homme 
extrémement fin et rusé. || Soldado viejo, 
vétéran. || Cuento de viejas, conté de vieil-
les femmes, fable ridicule. ||Hist.: elviejo 
de la montaña, le vieux de la montagne: 
nom du chef des Ismaélites de l'Irak per-
sique. || Prov.: al viejo múdale el aire y 
darte ha el pellejo, i l est dangereux de 
changer de climat quand on arrive a un 
certain áge; littéralement, change d'air un 
vieillard et i l te donnera la peau. || Arre-
gostóse la vieja á los berros (ou á los bledos), 
no dejó verdes n i secos, littéralement, la 
vieille prit goút au cresson, elle en mangea 
le frais et le sec; se dit pour critiquer le 
penchant trop fort que quelqu'un a pour 
quelque chose. On dit aussi: empicóse la 
vieja á los berros (ou á los bledos), no 
dejó n i verdes n i secos. \\ Del viejo, el 
consejo, y del rico, el remedio, ou del rico 
es dar remedio, y del viejo, consejo, i l ap-
partient aux riches de secourir et aux 
vieillards de conseiller. || E l viejo desver-
gonzado hace al niño osado, un vieillard 
éhonté ne se fera jamáis respecter. || E l 
viejo que se cura, cien años dura, un vieil-
lard qui se soigne vit cent ans. || No le 
q uiere mal quien hurta al viejo lo que ha 
de cenar, qui dérobele souper d'un vieil-
lard ne lui souhaite pas de mal; prover-
be par lequel on conseille les vieillards 
d'étre sobres, particuliérement á l'heure 
du souper, || Poco á poco hila (ou hilaba) 
la vieja él copo, peu á peu oupetit á petit 
l'oiseau fait son nid. || iPor qué va la 
vieja á la casa de la monedad por lo 
que se le pega, quand on fréquente trop 
quelqu'un, si l'on n'est point poussé par 
l'amitié, on Test par l'intérét. || Vieja es-
carmentada, arregazada pasa el agua, 
bien fou est celui qui se laisse attraper 
deux fois. || Quien viejo engorda, dos mo-
cedades goza , lorsque le vieillard prend 
de l'embonpoint i l cache un peu son 
age et jouit de bonne santé. || Quien qui-
siere ser mucho tiempo viejo, comiéncelo 
presto , qui voudra vivre longtemps doit 
étre prudent des sa jeunesse. || Viejo es 
Pedro para cabrero, quand on arrive á un 
certain age on ne doit chercher que le re-
pos. Signiíie aussi que l'áge pour appren-
dre n'est pas l'áge de la vieillesse. \\ Donde 
los viejos no andan, cuervos no graznan, 
les vieillards laissent toujours quelque 
chose quand üs mangent; les jeunes gens 
ne laissent rien. || A l viejo nunca le falta 
qué contar, n i a l sol, n i a l hogar, le vieil-
lard a des recits á faire toujours, au so-
leil, de méme qu'au coin du feu. || E l viejo 
y el horno por.la boca se calientan, i l faut 
donner á boire aux vieillards pour les ra-
nimer. || La vieja á estirar y él diablo á 
arrugar, en vain la vieille parvient á 
derider sa peau, le diable vient toujours 
lui faire des nouvelles rides. 
Et. du latin vetus, vetulus; italien vec-
chio, qui tient au grec etos, éolien vetos, 
année, sanscrit vasta, année. 
V I E N A : n.' p. Géog.: Vienne, ville, ca-
pitale de rAutriche. || Pan de Viena, 
nom donné á une qualité de pain pour 
prendre avec le chocolat ou avec le café 
au lait. 
V I E N E N S E : adj. s.: Viennois, de Vien-
ne, ville de France. || V. vienés. 
Et. du latin viennensis, méme sens. 
V I E N É S , S A : adj. s.: Viennois, natif 
ou habitant de Vienne, capitale de rAu-
triche. 
V I E N T O : s. m.: vent, courants d'air 
plus ou moins rapides occasionnés par 
les changements qui surviennent dans la 
pesanteur spéciñque et le ressort du fluide 
atmosphérique. || Signifie quelqnefois sim-
plement l'air, l'espace oceupé par l'air. 
En ce sens on dit d'une vessie par exem-
ple qu'elle est llena de viento, pleine 
d'air. || Le courant d'air considéré dans 
son action sur les voiles d'un navire, 
d'un moulin, etc. || L'air agité par quelque 
moyen particulier. En ce sens on dit 
plus son vent aire, air. || En termes de 
vénérie: vent, odeur qu'une béte laisse 
sur son passage. || Flair, le sens de fiairer 
chez le chien. || Nom d'un os que les chiens 
ont entre les deux oreilles. || Corde, lon-
gue corde qu'on attache á une chose pour 
la maintenir droite en l'air, ou pour pou-
voir la mouvoir d'un cóté ou de l'autre. || 
En termes d'artillerie: vent, dififérence 
qui existe entre le diamétre d'un projec-
tile et celui de l'áme d'une bouche á feu. 
|| Fig.: vent, les gaz qui sont dans le corps 
de l'homme et des animaux. || Pet, vent 
qui sort par l'anus et qui fait du bruit. || 
Vesce, le vent qui sort sans bruit. || Fig.: 
trouble, inquiétude, chagrín, passion, et, 
en general, toute chose qui meut, qui 
agite l'áme avec violence. || Vanité, for-
fanterie, jactance. || Impulsión , cause , 
aide, moyen. et, en général, ce qui conduit 
á une fin. | |Argot: naouchard. || p l , : les 
vents, personnages mythologiques, qui 
avaient pour fonction de souífler suivant 
le commandement d'Eole, leur roi. || Mar.; 
vent, air, chacune des trente-deux divi-
sions de la rose nantique. || Arc-boutant, 
nom donné á toute piéce de fer ou de 
bois qui sort du corps du navire auquel 
elle tient, et qui est destiuée á soutenir • 
quelque chose. || Chandelier, sorte d'éta-
gére sur laquelle on place les feux de 
nuit. ||Cartahu, pataras. V.g'Mía. || Viento 
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por la proa ou de proa, vent debout. On 
l'appelle aussi viento contrario, vent con-
traire. || Viento escaso, ou puntero, vent 
trop prés. || Viento de bolina, vent du plus 
prés. || Viento ancho, largo, á un largo, 
ou abierto, vent largue. ||- Viento d la cua-
dra, vent de travers; se dit du vent largue 
quand i l vient perpendiculaire au navire. 
|| Viento por la aleta, ou por el anca, 
vent de la hanche. || Viento de popa, ou 
apopa, ventarriére. || Viento por el cénit, 
vent á pie, grand calme. || Viento á la 
estrella, vent du nord. || Vientoflojo,hríse 
légére. || Viento fresquito, galeno, benigno, 
blando, apacible ou suave, ou viento de 
sobrejuanetes, petit vent, petite brise. || 
Vientos alisios, vents alizés, vents, géné-
ralement des trapiques, qu i soufflent 
d'un naeme cóté durant une partie de 
l'année. || Viento calmoso, nom donné 
au vent qui va en diminuant et qui me-
nace le calme. || Viento maestral, mis-
tral, nom donné dans la Méditerranée'au 
vent qu'on appelle nord-ouest sur l'Océan. 
|| Viento marero, vent du large, quand on 
est en mer; vent de mer, quand on est 
sur terre. || Viento terral, vent de terre. || 
Vientos altanos, nom donné aux vents 
qui soufflent alternativement du large et 
de la c6te. || Viento cardinal, vent cardi-
nal, chacun des quatre vents principaux. 
|| Viento entero, nom donné á chacun des 
quatre vents cardinaux et aussi á chacun 
des quatre principaux qui leurs sont in-
termédiaires. || Medio viento, demi-vent, 
nom donné á chacun des vents qui souf-
flent des points intermédiaires aux vents 
principaux. || Viento cerrado & tal punto, 
vent qui souffle directement d'un des 
trente-deux points de la rose des vents. || 
Viento de sol, vent qui commence á souf-
fler au lever du soleil et dure jusqu'au 
coucher de cetastre. || Viento frescachón, 
vent fort. || E l viento decas ou afloja, le 
vent mollit. || Viento colado, vent coulis, 
vent qui passe par de petites ouvertures. 
|| Molino de viento, moulin á. vent. || Mo-
tor de viento, moteur á vent pour extraire 
l'eau des puits. || EL viento cambia, le vent 
tourne, le vent change de direction. || 
Fig.: la dispositiondes choses, des esprits, 
change. || A l capricho del viento, au gré 
du vent. \ \Ir como el viento, i r más rápido 
que el viento, aller comme le vent, aller 
plus rapide ou plus vite que le vent, aller 
extremement vite. || El viento sopla de 
tal parte, le vent souffle ou vient de tel 
c&té. \\ Estar á mirar de qué lado viene 
el viento, ou de qué lado vienen los vien-
tos, regarder de quel c6té vient le vent, 
s'amuser á regarder dehors sans aucun 
dessein et en homme oisif; examiner de 
quel c5té s'incline le sort pour prendre 
le parti le plus favorable. |i Es una veleta 
que gira ou que se mueve á todos vientos, 
c'estune girouette qui tourne á toutvent , 
au moindre vent; se dit d'un esprit léger, 
inconstant. || Golpe de viento, coup de 
vent, vent violent qui s'éléve tout d'un 
coup. || Vientos subterráneos, vents sou-
terrains, vents qui se forment dans les 
concavités de la terre. || Rosa de los vien-
tos, rose des vents, la división du compás. 
II Los cuatro vientos, les quatre vents car-
dinaux. || Instrumento de viento, instru-
ment á vent, instrument de musique dans 
lesquels le son est formé par l'air qu'on 
y introduit. || A buen viento va la parva, 
l'affaire marche vent en poupe; mais le 
vent peut changer et i l ne faut pas trop 
s'y fler. \\Beber losvientos por una mujer, 
étre épris d'une femme, lui faire une cour 
assidue. || Cargar el viento, redoublerd'in-
tensité en parlant du vent. || Contra viento 
y marea, contre vent et maree, poursui-
vre obstinénient un projet malgré les 
obstacles. || Corre viento, i l y a du vent, 
i l fait du vent. || Correr viento, faire du 
vent. || Dejar atrás los vientos, aller plus 
vite. que le vent. || Echarse el viento, se 
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calmer, en parlant du vent. || Ganar el 
viento, gagner l'endroit oü le vent est 
le plus favorable au navire. || Irse con el 
viento que corre, aller selon le vent, s'ac-
comoder au temps, étre toujours du parti 
du plus fort. || Papar viento, demeurer 
oisif. || Picar el viento, prendre une bonne 
tournure, en parlant des affaires. || Prov.: 
con viento limpian el trigo, y los vicios 
con castigo, qui aime bien, chátie bien. || 
Quien siembra vientos, recoge tempesta-
des, les mauvaises doctrines qu'on propa-
go tournent contre son propagateur. 
Et. du latin ventus, méme sens; sans-
crit vata, vent, de va, souffler; gothique vo, 
souíiier, vjinda, vent; anglais w i n d ; sla-
ve vjetr. 
V I E N T R E : s. m.: ventre, la cavité du 
corps qui contient l'estomac et les intes-
tins. || Receptacle des aliments et des bois-
sons. || Le ventre considéré par rapport 
aux fonctions d'évacuation qu'il accom-
plit . || Le ventre considéré quand á la 
proéminence qu'il présente; embonpoint. 
En ce sens on dit plus souvent barriga. \\ 
Abdomen. || En parlant des femmes etdes 
femelles d'animaux, la partie oü se for-
ment les enfants, les petits de l'animal, 
et oü se passe la gestation. ||Sem, en par-
lant seulement de la femme. || Foetus. || 
Etat de la femme enceinte. || En parlant 
des animaux: tripes, ce que le ventre con-
tient, ce dont on le vide quand on abat 
les animaux. || Fig.: ventre, partie la plus 
large d'un vase. || La partie creuse et in-
térieure d'un corps quelconque. || A r t i l l . : . 
partie intérieure du mortier qui repose 
sur le coussinet. || Jurisp.: la mere, par 
opposition au pére. En ce sens on dit el 
parto sigue al vientre, l'enfant suit la 
condition de la mere; c'est-á-dire que les 
femmes communiquent leur condition á 
leurs enfants. ||Mar.: ventre, partie cén-
trale de la coque d'un navire. || Descargar 
el vientre, exonerar el vientre, evacuar el 
vientre, ou hacer de vientre, décharger 
son ventre, aller á la selle. || Desde el 
vientre de su madre, des qu'il est né, des 
sa naissance. || De vientre, se dit des ani-
maux femelles destinés á la réproduction. 
|| Utérin, en parlant des fréres et des 
soeurs nés de la méme mere sans avoir le 
méme pére. || Regir el vientre, avoir le 
ventre bien réglé ; se dit du ventre qui 
fait réguliérement ses fonctions d'évacua-
tion. || Sacar el vientre de mal año , se 
donner une bosse; manger plus ou mieux 
que d'habitude, surtout quand on le fait 
chez autrui. || Servir al vientre, s'adonner 
ou étre adonné ala gourmandise, nepen-
ser qu'á son ventre. || Largo de vientre; se 
dit de celui qui évacue réguliérement, 
qui a le ventre bien réglé. || Vaciar el 
vientre, V. ci-dessus descargar el vientre. 
|| Reses de vientre, V. ci-dessus de vientre. 
|| Doler el vientre, avoir mal au ventre. || 
Vientre para ahajo, sur le ventre, á plat 
ventre. \\Bajo vientre, bas-ventre, la par-
tie inférieure du ventre, l'hypogastre. 
Bt. du latin venter, ventris, méme sens; 
grec enteron ; éolien genter; lithuanien 
vedara; du sanscrit udara. 
V I E R A : s. f. Asturies : chemin. V . ca-
mino. 
V I E R B A : s. f. v ie i l l i : verve, garrulité, 
envié constante de bavarder. || Sabe mu-
cho de vierba, i l a sa langue qui lu i dé-
mange. 
V I E R B O : s. m. viei l l i : parole. H Eai-
sonnement. 
V I E R N E S : s. m.: vendredi, le sixiéme 
jour de la semaine. || Par extensión et 
chez les cathohques seulement: vigile, 
jour d'abstinence ou dans lequel i l est 
défendu de manger de la viande. || Comer 
de viernes, faire maigre, ne pas manger 
de viande. || Fternessíwito. vendredi saint, 
le grand vendredi, le vendredi de la se-
maine sainte. Anciennement, on l'appe-
lait aussi viernes de la Cruz, et viernes 
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de Indidgencias, vendredi de la croix et 
vendredi des indulgences. Aujourd'hui 
on l'appelle encoré, mais seulement dans 
les campagnes, viernes de dolencias, ven-
dredi de deuil. || Haber aprendido ou 
oído en viernes una cosa, répéter ou diré 
á tout bout de champ, que la chose vienne 
ou ne vienne pas á propos. || L a semana 
que no tenga viernes, la semaine des trois 
jeudis, c'est-á-dire jamáis. || Caradevier-
nes, ou cara de viernes santo, figure de 
caréme, visage maigre, pále et triste. 
Et. du latin Veneris dies, jour de Vé-
nus. 
V I E S O : s. m. vieilli , V. verso, || V. 
adagio ou refrán, 
V I É S P E R A : s. f. vieilli. V. víspera, 
V I E Y O , Y A : adj. Asturies, vieux, vieil-
le. || Prov.: después de vieyo gaitero, V. á 
la vejez vimelas, 
V I G A : s. f.: poutre, grosse piéce de 
bois, équarrie ou non, qui sert á soutenir 
les solives d'un plancher, et qui entre 
dans toutes les grosses constructions. || 
Doubleau, forte solive d'un plancher. || 
Entrait, poutre qui porte les arbalétriers 
et le poin^on. || Etrésillon, poutre qui 
sert á maintenir l'écartement. || Faux-
tirant, grosse piéce de bois scellée par un 
bout dans un mur et appuyée de rautre 
sur un poteau. || Fleche, piéce d'une 
voiture qui unit l'avant-train á l'arriére. 
|| Arbre, grosse piéce de bois ou de fer 
que dans un moulin á huile, dans un 
pressoir á viu, etc., sert á exercer la pres-
sion nécessaire á l'écrasement des olives 
ou du raisin. || Pressée, quantité d'olives 
qu'on met d'une fois sous le pressoir d'un 
moulin á huile. || Contar las vigas, regar-
der le plafond, soit á ne rien faire, qui est 
le sens le plus usité, soit á réver, á pen-
ser. On dit aussi : estar contando on po-
nerse á contar las vigas. || Viga de lagar, 
arbre de pressoir. || Viga maestra, grande 
poutre ou poutre principale. || Viga de 
aire, jambe de forcé. || Vigas de asiento, 
chaise, piéces de bois qui soutiennent la 
cage d'un moulin á vent. 
Et. du latin vibia, piéce de bois posée 
horizontalement sur une autre verticale. 
V I C A R I O : adj. s. m. vieilli. V . vicario. 
V I G E N T E : adj.: en vigueur, existant; 
se dit de ce qui existe actuellement avec 
un caractére de validité, particuliérement 
en parlant de lois, de statuts, etc. 
Et. du latin vigens, vigentis, participe 
actif de vigere, étre en vigueur, propre-
ment étre vigoureux; du sanscrit vích, 
respirer. 
V I G E S I M A L : adj.: vicésimal, qui dé-
pend du nombre vingt, qui Ta pour base. 
|| Se dit du systéme de numération oü un 
chiffre devient vingt fois plus fort en le 
reculant d'un rang vers la gauche. 
Et. de vigésimo, vingtiéme. 
V I G É S I M A M E N T E : adj. : vingtiéme-
ment, vigésimo, en vingtiéme lieu. 
V I G É S I M O , M A : adj.: áQ veinte, vingt, 
vingtiéme, qui suit immédiatement le 
dix-neuviéme. || Se dit aussi de cliacu-
ne des vingt parties égales dans lesquel-
les un tout est divisé. || s. m.: vingtiéme, 
chacune des vingt parties égales qui com-
posent une unité. 
Et. du latin vigesimus, méme sens; du 
sanscrit vimga. 
V I G Í A : s. f. V. atalaya: tour au ve-
dette d'oü l'on regarde de loin. || Sur-
veillance qu'on exerce pour voir au loin. 
|| adj. s. m.: vigié, matelot en sentinelle 
pour explorar l'horizon. || Se dit aussi 
d'une persoime qui, sur terre, se tient en 
vedette. || Mar.: vigié, écueil, haut-fond. 
Et. du latin vigilia, action de.veiller. 
V I G I A D O , D A : p. du v. mí/Mr, veille, 
surveillé. 
V I G I A R : v. a. etn.: vigier, étre en vigié, 
en observation. Ne se dit qu'en termes 
de marine. || Veiller, explorer l'horizon. 
Et. áe vigía, vigié. 
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V1GIGRAFÍA: s. f.: vigigraphie, obser-
vation par le moyen du vigigraphe. H 
Etude du vigigraphe. 
Et. du franjáis vigigraphie; de vigié, 
et le grec graphein, tracer, écrire. 
V I G 1 G R Á F I C O , C A : adj.: vigigraphi-
que, qui appartient ou qui a rapport au 
vigigraphe et á la vigigraphie. 
V I G Í G R A F O : s. m.: vigigraphe, espéce 
de télégraphe des vigies. || adj. s. m.: vi-
gigraphe, celui qui le fait mouvoir, qui 
l'observe. 
V I G I L A D O , D A : p. du v. vigilar, veil-
lé, surveillé. || Gardé á vue. 
V I G I L A N C I A : s. f.: vigilance, qualité 
de ce qui est vigilant. || Surveillance, ac-
tion de surveiíler, d'étre attentif aux 
choses qui sont á üotre charge. H QEil, 
surveillance continué. || Attention, soin. 
|| Blas.: vigilance, grue tenant une pierre 
dans une de ses pattes, comme on croyait 
que fait cet oiseau pour s'empécher de 
dormir. 
Et. du latin vigilantia, méme sens ; de 
vigilans, vigilantis, vigilant. 
V I G I L A N T E : p. du v. vigilar ; vigilant, 
qui veille. || Qui est éveillé, qui ne dort 
pas. || adj.: vigilant, qui veille avecbeau-
coup de soin á ce qu'il doit faire ou á ce 
dont i l est chargé. || Attentif, soigneux. || 
Vigilant; se dit aussi des choses. || adj. 
s. m.: surveillant, personne chargée de la 
surveillance de quelque chose. || M i l . : 
sentinelle, soldat qui fait la sentinelle. 
Et. du latin vigilans, vigilantis. méme 
sens; de vigilare, veiller. 
V I G I L A N T E M E N T E : adv.: vigilam-
ment, avec vigilance. 
V I G I L A R : v. n.: surveiíler, exercer la 
surveillance. || Veiller, étre de garde. || 
Prendre garde ou veiller avec attention 
quelqu'un ou quelque chose. || Ne pas 
perdre de vue, avoir soin de. || Etre at 
teutif. || Garder á vue. 
Et. du latin vigilare, veiller, qui vient 
de vigi l , éveillé. 
V I G I L A T I V O , V A : adj.: qui tient en 
éveil, qui ne laisse pas dormir. 
Et. du latin vigilatinn, supin de vigi 
lare, veiller. " 
V I G I L I A : s. f.: veille, absence de som 
meil pendant le temps destiné á dormir 
|| Action d'étre éveillé, de veiller. || Veil 
les, longue et forte application aux aífai-
res, particuliérement celle qui se tient la 
nuit et qui est destiuée á l'étude ou aux 
productions de l'esprit. || Produit des 
veilles, l'ouvrage des auteurs fait de cette 
maniere. || Insomnie, manque de sommeil 
ou difficulté á le concilier. || Veille, par 
tie de la nuit selon la división qu'eu fai 
saieut les anciens Romains, et, par ex 
tensión, une quelconque des parties dans 
lesquelles on divise militairement la nuit 
par rapport aux sentinelles. || Veille, jour 
qui précéde celui dont i l est question. 
V. víspera qui est plus usité. || Vigile, 
dans l'Eglise catholique, veille ou autre 
jour qui précéde une soleunité, et pen 
dant lequel on observe l'abstinence et le 
jeüne. || Vigile, ou vigile des morts, nom 
donné aux matines et aux laudes de l'of-
fice des morts, que l'on chante aux obsé-
ques d'un défunt, ou au service que l'on 
fait pour lui. || Office du soir la veille de 
certaines fétes. || Vigile, jour de maigre. 
Argot: la trompette du- bourreau. || Co-
mercie vigilia, faire maigre, ne pas man 
ger de viande. 
Et. du latin vigilia, veille. 
V I G I T A N O , N A : adj. s.: de Vich, ville 
de la province de Barcelone. || E l filósofo 
vigitano, Balmes. 
V I G O L E R O : adj. s. m. Argot: aide ou 
valet du bourreau. 
V I G O R : s. m.: vigueur, forcé pour agir. 
II Se dit aussi en parlant des plantes. || 
Eorce avec laquelle on fait, on exécuté 
quelque chose. || Activité, forcé, en par-
lant des choses, et aussi en parlant des 
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personnes. || Se dit du style. jj Actualité 
ou validité des lois, des arréts, ou durée 
constante des usages, des coutumes. H 
Peint.: qualité propre au colorís ou au 
dessin vigoureux. || Estar en vigor, étre 
en vigueur, avoir de l'autorité, en par-
lant des lois; étre admis, suivi, en par-
lant des coutumes. 
Et. du latin vigor, vigoris, méme sens; 
qui se rattache au sanscrit ugra, fort; 
zend vaz, fortifier. 
V I G O R A D O , D A : p. du v. vigorar. V . 
vigorizado, 
V I G O R A R : v. a. V. vigorizar. 
Et. du latin vigorare, fortifier. 
V I G O R I Z A D O , D A : p. du v. vigorizar, 
fortiflé, rendu fort, plus fort. 
V I G O R I Z A R : v. a.: donner de la vi-
gueur, de la forcé. || Fig.: encourager. 
Et. de vigor, vigueur. 
V I G O R O S A M E N T E : adv.: vigoureuse-
ment, d'une maniere vigoureuse, avec 
vigueur. || Avec forcé. || Energiquement, 
avec énergie, d'une maniere énergique. || 
Avec dignité. || Vaillamment. 
V I G O R O S I D A D : s. f.: vigueur, forcé, 
qualité de vigoureux. || Fig.: fermeté. || 
Energie. || Eñicacité. 
Et. de vigoroso, vigoureux. 
V I G O R O S O , S A : adj.: vigoureux, qui a 
de la vigueur physique. || Qui a du nerf. 
|| Se dit de la végétation lorsque les plan-
tes croissent avec forcé. || Qui a de la vi-
gueur morale. || En parlant des choses, 
qui se fait avec vigueur, oü i l y a de la 
vigueur. || Fig.: ferme. || Fort. || Eñicace. 
|| Peint.: vigoureux, qui a forcé et ferme-
té. || En ce méme sens se dit aussi du 
style, du langage. || Se dit du colorís 
quand les teintes et les tons forment des 
oppositions vives avec les clairs. || Se dit 
d'un tableau oü les lumiéres sont fortes, 
oü les ombres arrondissent bien les oh-
jets. 
Et. du latin vigorosus, méme sens; de 
vigor, vigoris, vigueur. 
V I G O T A : s. f. Mar.: moque, espéce de 
moufie sans poulie. On l'appelle aussi vi-
gota ciega. \\ Nom donné, dans les iles Ca-
ñarles, á une grosse piéce de bois de dix-
huit pieds de long, douze de largeur et 
neuf d'épaisseur. 
V I G Ü E L A : s. f. vieilli. V. vihuela. 
V I G U E R Í A : s. f.: charpente, ensemble 
des poutres et autres grosses piéces de 
bois qui eíitrent dans la construction d'un 
édifice, d'une maison quelconque, d'un 
toit. 
Et. de viga, poutre. 
V I G U É S , S A : adj. s.: vigois, vigain, vi-
guin, de Vigo, ville d'Espagne, en Gallee. 
V I G U E T A : s. f. diminutif de m'g'íi, pou-
trelle, petite poutre. i| Nom donné á Ma-
drid aux piéces de bois qui ont vingt-deux 
pieds de long, neuf pouces de largeur et 
six d'épaisseur. 
V I G U R O S O , S A : adj. vieil l i . Y. vigo-
roso. 
V I H U E L A : s. f. V . guitarra. \\ vieill i : 
i l s'est dit pour lyre, et pour quelques 
autres Instruments á cordes. || Vihuela de 
arco. V . rabel. \\ Vihuela de loéndula. V. 
cítara. V. bandurria, 
Et. du latin vi tu la ; de vi tulari , se ré-
jouir. 
V I H U E L I S T A : adj. s.: guitariste, per-
sonne qui jone de la guitare. || Particulié-
rement : un bon guitariste. 
Et. de vihuela, guitare. 
V I L : adj.: v i l , qui est de peudevaleur. 
Peu usité en ce sens. || V i l , bas, abject, 
méprisable. || Indigne, infame, honteux. 
Sp dit des personnes et des choses. || Mi-
sérable; se dit de la personne qui abuse 
de la confiance qu'on lui accordait. En ce 
sens i l s'emploie aussi substantivement. || 
s. n.: v i l , ce qui est v i l , bas, honteux. 
Et. du latin vilis, pour velis, veslis, du 
radical ves, méme sens; Morante pense 
que le mot peut venir de villus, poil. 
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V I L A G Ó M E Z : adj. s. m. Argot:esta-
fier, employé de tripot qui reijoit le droit 
d'estafe, c'est-á-dire le tant pour cent des 
sommes gagnées. 
V I L A N O : s. m.: villosité ou poils qui 
entourent certaines semences et au moyen 
desquels elles sont transportées par l'air. 
|| La ñeur du chardon. || vieilli Zool. V. 
milano, 
Et. du latin villus, poil, de la racine 
sanscrite var, vr i , couvrir. 
V I L D A D : s. f. vieilli , V. vileza, 
Et. du latin vilitas, vileté; vilis, vil . 
V I L E C E R : v. a. viei l l i : avilir. V. envi-
lecer, 
Et. du latin vilescere, méme sens. 
V I L E Z A : s. f.: vileté, bassesse, ahjec-
tion. || Qualité de vi l , de bas, d'abject, de 
méprisable. || Action vile, basse, infame. 
Et. de v i l , vil , et le sufiixe eza, parti-
culier aux subst'antifs signifiant qualité, 
comme riqueza, richesse; de rico, riche; 
nobleza, noblesse; de noble, noble. 
V I L H A N E S C O , C A : adj.: qui appartient 
ou qui a rapport á la tricherie ou aux t r i -
cheurs. || Ciencia vilhanesca, adresse des 
tricheurs. 
Et. de Vilhan, nom de celui qu'on a 
cru avoir été l'mventeur des cartes á 
jouer. 
V I L H O R R O : adj, s. m. Argot: nom 
donné á celui qui échappe par la fnite á 
un péril ou á un danger quelconque. 
V I L I C A C I Ó N : s, f. vieilli. V. adminis-
tración, 
V Í L I C O : adj. s. m. viei l l i : gouverneur. 
|| Gardien de ía ville, du bourg. || Major-
dome, 
V I L I P E N D I A D O , D A : p. du v. vilipen-
diar, vilipendé, méprisé. 
V I L I P E N D I A D O R , R A : adj. s,: mépri-
seur, celui qui méprise. 
V I L I P E N D I A R : v. a.: vilipender, mé-
priser, traiter de vi l , traiter avec beau-
coup de mépris. 
Et. du latin vilipenderé, méme sens; de 
vilis, v i l , á bas prix, et penderé, estimer, 
payer. 
V I L I P E N D I O :s. m.: vilipendement, mé-
pris, action de vilipender, de mépriser, 
d'attribuer trop peu de valeur. 
Et. de vilipendiar, vilipender. 
V I L I P E N D I O S O , S A : adj.: méprisant, 
qui méprise, qui emporte du mépris, du 
vilipendement. 
V I L M E N T E : adv.: vilement, d'une ma-
niere vile, basse, abjecte. 
V I L O ( E N ) : loe, adv.: en l'air, en haut, 
au dessus du sol. || Suspendu, sans l'ap-
pui nécessaire, sans base suífisaute, sans 
bons fondements. || Avec peu de solidité, 
avec peu de consistance, avec peu de su-
reté, || Sans stabilité. || Fig.: avec indeci-
sión. || Avec trouble. || Avec inquiétude. 
|| Mal á son aise. 
V I L O R D O , D A : adj. viei l l i : paresseux, 
fainéant. || Lourd, pesant, lent. V. lerdo, 
Et. de l'ancien italien lardo; du latin 
luridus, lurdus ; franjáis Zo¿mZ, balourd; 
italien balordo, d'oü l'espagnol vilord.o, 
palurdo. 
V I L O R T A : s. f.:anneaufait d'unebran-
che verte tordue, lequel, une fois la bran-
che séche, garde la forme qui lui a été 
donnée et sert alors á divers usages,prin-
cipalement á y faire glisser des cordes. || 
Etan§on, chacun des montauts qui tién-
nent á l'áge de la charrue et le relien t au 
soc. 1| Viróle qui, en certaines charrues, 
unit le soc á l'áge. || En parlant du moyen 
des roñes, V. ara/adela. || Nom d'une sorte 
dejen de paume en usage dans les pro-
vinces de Castille la Vieille; la paume y 
est poussée par un báton dit vilorto. 
Et. du latin virguüum, branche, bá-
ton. 
V I L O R T O : s. m.: liane qui croit en 
quelques provinces d'Espagne, particulié-
rement au Nord. || Lien fait de cette es-
péce de liane. || Báton en forme de hou-
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lette avec lequel on joue la vilorta. V. ce 
mot, derniére acception. 
Et. du latin virgultum, brahche, bá-
ton. 
V I L O S : s. m.: embarcation pbilippine 
á deux máts ; elle diíere peu de celle ap-
pelée^awco. 
V I L T A D A M E N T E : adv. vieill i . Y . vi l -
mente ou afrentosamente. 
V I L T A N Z A : adv. vieilli. V. envileci-
miento. || V. afrenta ou deshonra au sens 
d'action vile. 
Bt. du latin vilitare, avilir. 
V 1 L T A R : v. a. vieilli . V . envilecer. \\ 
V. deshonrar. 
V I L T O S O , S A : adj. vieilli . V . v i l . 
Et. du latin vilitas, vileté. 
V I L T R O T A : adj. s. f. V. Ultrota. 
V I L T R O T E A R : v. n. V . hiltrotear. 
V I L L A : s. f.: bourg, ville, endroit qui, 
en vertu de certains priviléges, occupe 
une catégorie .plus élevé que le village 
{aldea) ou le bameau {lugar), et moins 
élevé que la ciudad, ville, á l'exception 
de Madrid qui conserve son anclen titre 
de villa. On ne peut donner aucune in-
dication súre au sujet de la traduction 
de ce mot, c 'est-á-dire quand i l faut 
le rendre par bourg ou par ville, Ce-
pendant, on pourra se guider d'aprés 
ce qui suit. Si dans l'endroit dont i l s'a-
git i l y a un marcbé, et sa. population 
ne dépasse pas trois mille habitants, on 
pourra le traduire par bourg; si sa popu-
lation est plus considérable on dirá ville. 
En certains cas on traduira mime par 
village, car un grand nombre de villas 
espagnoles ne renferment pas mille habi-
tants. || Municipalité, conseil municipal, 
ou enseñable des magistrats qui gouver-
nent la vil la. \\ v ie i l l i : ferme, métairie, 
maison de campagne. || Casa de la villa, 
mairie. H loe. vieillie: guillotrarse de villa, 
faire le grand seigneur. H Prov.: no es vi-
llano él de la villa, sino el que hace la v i -
llanía, partout i l y a des honnétes gens 
et des fripons. || Quien necio es en su villa, 
necio es en Castilla, le niais sera niais 
partout. |1 Quien ru in es en su villa, ru in 
es en Sevilla, le méchant sera méchant 
partout. 
Et. du latin villa, villa. 
V I L L A D I E G O : n. p. usité dans les locu-
tions familiéres: coger ou tomar las de 
Villadiego, prendre de la pondré d'escam-
pette, s'en aller sans tambour ni trom-
pette, se sauver, décamper. 
V I L L A J E : s. m.: village, lieu non fermé 
de murailles, composé principalement de 
maisons de paysans. H Les habitants du 
village. 
Et . du bas-latin villaticum, dérivé du 
latin villa, villa, maison de campagne. 
Villaje est un mot tres anclen dans la 
langue, cependant 11 a été de tous temps 
fort peu usité; on lui a toujours préféré 
aldea ou lugar, qui en sont synonymes. 
V I L L A N A J E : s. m.:paysans, villageois, 
ensemble de menú peuple des villages. || 
Eoture, les roturiers, par opposition á 
nobleza, noblesse. 
Et. de villano, roturier. 
V I L L A N A M E N T E : adv.: vilainement, 
d'une maniere vilaine. || Bassement, ab-
jectement, honteusement. 
V I L L A N C E J O : s. m. V. villancico. 
V I L L A N C E T E : s. m. V. villancico. 
V I L L A N C I C O : s. m.: chanson ou ronde 
populaire. || Noel, cantique populaire sur 
la naissance de Jésus-Christ que l'on 
chante dans les églises pendant la messe 
de minuit. || Nom donné á des cantiques 
que l'on chante á l'occasion de certaines 
fétes autres que Noel. || p l . ñg. et fam.: 
paroles, réponses frivoles, excuses répé-
tées plusieurs fois. || Andar en villancicos, 
avoir tonjours la méme excuse. 
Et. de villano, roturier. 
V I L L A N C I Q U E R O : adj. s. m.: auteur 
de noels, de cantiques religieux. || • Celui 
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qui les chante. En ce sens on dit au fémi-
nin villanciquera, mais l'Académie n'en 
fait pas mention. 
Et. de villancico, noel. 
V I L L A N C H Ó N , N A : adj.: vilain, rustre, 
grossier. On Templóle aussi substantive-
ment. 
V I L L A N E R Í A : s. f. V. villanía. || Pay-
sans, villageois, ensemble du menú peu-
ple des villages. || Roture, les roturiers. 
V I L L A N E S C O , C A : adj.: roturier, qui 
appartient á la roture. || Villageois, de 
paysan. 
V I L L A N Í A : s. f.: roture, bassesse de 
naissance. || Condition vile. ]1 Etat v i l . || 
Pig.: vilenie, action vile et basse, action 
de vilain. || Parole injuríense, grossiére; 
obscénité. 
Et. de villano, vilain. 
V I L L A N O , N A : adj. s.: paysan, per-
sonne qui appartient aux gens de cam-
pagne, aux gens de roture. I I est tres peu 
usité aujourd'hui. || Pig.: vilain, vilaine, 
se disent d'une personne qui agit mal. || 
adj. fig.: rustre, grossier. || Malhonnéte, 
mal élevé. || Sale, déshonnéte, fácheux, 
méchant. || Indigne, impropre de toute 
personne bien élevée. || En termes de ma-
nége, se dit d'un cheval traitre. H s. m.: 
air d'une danse espagnole. || Vülanoharto 
de ajos, rustre, malhonnéte, personne 
mal élevée. || H l villano en su rincón, se 
dit d'un homme peu communicatif qui 
vit dans la retraite. || Prov. : más vale 
villano rico que hidalgo pobre, riche pay-
san vaut mieux que pauvre gentilhom-
me. || A l villano, con la vara de avellano, 
ni la persuasión, ni les remontrances ne 
peuvent rien faire de bon d'un vilain ; on 
ne peut lu i faire rien de mieux que de lu i 
brider le nez avec un fouet. \\ A l villano 
dale el pie y se tomará la mano, donne un 
doigt au vilain, et 11 en prendra long 
comme le bras. || Juegos de manos, juegos 
de villanos, jeux de main, jeux de vilain; 
i l n'y a que les gens mal élevés qui se di-
vertissent ás'entre-frapper. || Con villano 
de behetría no te tomes á porfía, ne vas 
pas discuter avec celui qui se croit l'égal 
de tout le monde, i l te traitera d'égal á 
égal. || Cuando el villano está en el mulo, 
no conoce á Dios n i al mundo, le parvenú 
ne connaít plus personne. On dit á peu 
prés dans le méme sens: cuando el villa-
fio estárico, no tiene parientes n i amigos. 
|| Villanos te maten, Alonso, locution 
proverbiale usitée anciennement pour 
souhaiter á quelqu'un une mort cruelle 
et hontense. || Vióse el villano en bragas 
de cerro, y el fierro que fierro, se dit pour 
critiquer ceux qui parvenant á de hautes 
positions oublient leurs anciens amis. || 
A l villano no le pongáis vara de justicia 
en la mano, 11 ne faut pas faire un juge 
d'un vilain. 
Bt. du bas-latin villanus, du latin villa, 
maison de campagne. 
V I L L A N O T E : adj. s. m. augment. de 
villano. 
V I L L A R : s. m.: village. V. villaje, 
V I L L A Z G O : s. m . : dignité, qualité, 
privilége de villa. V. ce mot, premiére 
acception. || Impot que pour leurs privi-
léges, les villas payaient au trésor. 
V I L L E T A : s. f. diminutif de villa. V, 
ce mot, premiére acception. 
V I L L O R Í A : s. f.: hameau. || Campagne 
oü 11 y a des maisons éparses. || Perme, 
maison de campagne. 
Et. du latin villa, maison de campagne. 
V I L L O R Í N : s. m. V. vellorí. 
V I L L O R R I O : s. m.: pauvre, miserable 
village, hameau. On le dit, en sens péjo-
ratif, d'une petite ville malpenplée. 
Bt. de villa, bourg. 
V I M A R A N E N S E : adj. s.: de Guima-
raés, ville de Portugal. 
V I M B R E : s. m.: osier. V. mimbre. 
Et. du latin vimen, méme sens. 
V I M B R E R A : s. f. V. mimbrera. 
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Et. du latin vimen, osier. 
V I M I N A L : s. m.: Viminal, une des sept 
collines de l'ancienne Eome. 
Et. du latin viminalis, méme sens, de 
vimen, osier. 
V I N A G R A D A : s. f.: oxycrat, raffrai-
chissement fait d'eau avec sucre et vi-
naigre. 
Bt. de vinagre, vinaigre. 
V I N A G R E : s. m.: vinaigre, produit de 
la fermentation acide de v in ; liqueur qui 
contient, en outre l'acide acétique, de 
l'acide malique, du tartre acidulé de po-
tasse et de chaux, et une matiére colo-
rante. || Acide acétique. || Acidité, l'acide 
des frnits avant leur maturation. || Acide 
des choses qui s'aigrissent. || Pig. etfam.: 
se dit d'une personne revéche. || Chose 
qui tourne du bien en mal. || Pharm. et 
Chim.: vinagre de los cuatro ladrones, vi-
naigre des quatre voleurs, vinaigre tres, 
fort et trés aromatisé employé comme 
antiputride. || Vinagre de Saturno, vi-
naigre de Saturne, acétate de plomb. || 
Vinagre medicinal, vinaigre médicinal, 
nom donné á diverses préparations phar-
maceutiques oficinales, résultant del'ac-
tion dissolvante du vinaigre sur les subs-
tances médicinales. || Vinagre radical, 
vinaigre radical, acide acétique concen-
tré, qu'on obtient par la distillation de 
l'acétate de cuivre cristallisé. 
Et. de vino, vin, et agrio, aigre. 
V I N A G R E R A : s. f.: vinaigrier, vase á 
mettre du vinaigre. || p l . : huilier, usten-
sile de table portant les burettes á Thaile 
et au vinaigre. || Nom d'un autre usten-
sile de table portant non seulement les 
burettes á l'huile et au vinaigre, mais 
encoré le moutardier, la saliere, le poi-
vrier, la sauciére, etc. On l'appelle aussi 
taller et angarillas. 
Et. de vinagre, vinaigre. 
V I N A G R E R O , R A : adj. s.: vinaigrier, 
artisan qui fait et vent du vinaigre. 
Et. de vinagre, vinaigre. 
V I N A G R E T A : s. f.: vinaigrette, sauce 
froide faite avec du vinaigre, de l'huile, 
du persil, de l'oignon, du poivre, etc. || 
Viande ou poisson apprété avec cette 
sauce. 
Et. du franjáis vinaigrette, d'oü cette 
sauce a été emportée sous Philippe V. 
• V I N A G R I L L O : s. m.: petit vinaigre, vi-
naigre peu fort. || Sorte de fard fait de 
vinaigre dont les femmes se coúvraient 
anciennement le visage. || Vinaigre de 
toilette. || Nom d'un vinaigre aromatisé 
avec lequel on parfume le tabac. || Taba-
co vinagrillo, tabac á priser aromatisé. 
Et. diminutif de vinagre, vinaigre. 
V I N A G R O S O , S A : adj.: aigre, acide, 
comme du vinaigre. || Pig. et fam.: revé-
che. || Aigre, difficile, insociable. || Mé-
chant, qui a mauvais coeur ou de mau-
vais penchants. 
Et. de vinagre, vinaigre. 
V l N A J E R A : s. f.: burette, chacun des 
deux vases dans lesquels on sert l'eau et 
le vin au prétre qui célebre la messe. || 
p l . : las vinajeras, les burettes. 
Et. devino, vin, et de agua, eau. 
V I N A L : adj.: se dit de l'amende im-
posée aux propriétaires des bestiaux qui 
entraient dans des lieux clos ou défendus. 
Et. de vino, vin, parce que, outre 
l'amende, on faisait payer aux proprié-
taires le prix du vin qui était bu par les 
syndics ou experts qui se réunissaient 
pour juger l'infraction. 
V I N A R I E G O : adj. s. m.: viticulteur, 
propriétaire qui cultive la vigne et qui 
s'entend dans la culture et la fabrication 
du vin. 
V I N A R I O , R I A : aelj.: vinaire, qui ap-
partient au vin. || Qui appartient au com-
merce des vins. || Destiné á contenir du 
vin. 
Bt. du latin vinarius, méme sens, de 
vinum, vin. 
V I N D 
V I N A T E R Í A : s. f.: les vins, le commer-
ce des vins, || Le trafic oü. le transport 
commercial des vins. H Taverne ou lieu 
oü l'on vend du vin. || Cave, chai, dép6t 
de vins. 
Et. de vinatero, vinaire. 
V I N A T E R O , R A : adj.: vinaire, qui 
appartient ou qui a rapport au vin. || 
Pour le vin, qui sert á coutenir du vin, 
|| adj. s.: marchand de vin. ¡I Celui qui 
fait le commerce des vins, qui les acliéte 
dans un endroit pour les conduire ailleurs 
et les y vendré. 
V I N Á T I C O , C A : adj. vieil l i , vinaigre, 
V. vinario. 
V I N A T O : s. m. Chim.: vinate, sel que 
forme l'acide vinique avec les bases. 
V I N A Z A : s, f,: vinasse, piquette, vin 
tres faible qu'on retire du marc du rai-
sin. || Eésidu de la distillation des vins. 
Et. du latin vinacea, marc de raisin, 
de vinum, vin, 
V I N A Z O : s. m.: vin gros, et tres fort. 
V I N O L E : s. m. vieilli. V . vínculo. 
V I N C U L A D L E : adj.: qui peut etre éta-
bli en propriété inalienable. 
V I N C U L A C I Ó N : s. f.: action d'établir 
en propriété inaliénable. || Inaliéuabilité, 
qualité de ce qui est inaliénable. 
V I N C U L A D O , D A : p. du v. vincular, 
enraciné, perpétué, possédé á perpétuité. 
V I N C U L A R : v. a.: établir en propriété 
inaliénable; attaclier, enraciner ou per-
petuer en une famille, un bien in-
meuble. H Fig.: fonder, appuyer sur. || 
Perpétuer, rendre durable. || Continuer. 
|| v ie i l l i : attacher, lier, assujétir. || v. r.: 
vincularse, se perpétuer, continuer, du-
rer. 
Et. de vínculo. 
V Í N C U L O : s. m.: lien, attacbe. || 
Union. || Nceud. || Jurisp,: sorte de majo-
rat, domaiue perpétuel d'une.famüle sur 
des biens inaliénables, || Inaliéuabilité, || 
Charge perpétuelle attaché á une fonda-
tion. 
Et, du latin vinculum, de vincere, atta-
cher, 
V I N C H A : s, f.: nom donné en Améri-
que au ruban ou au mouchoir qui en-
toure la tete en laissant l'occiput á dé-
couvert. 
V I N D I C A : s, f. viei l l i : vengeance. || 
Chatiment. 
Et. du latin vindicta, méme sens. 
V I N D I C A C I Ó N : s, f.: juste vengeance 
ou satisfaction qu'on tire d'une injure. || 
Jurisp.: justice, action de donner á cha-
cun ce qui l u i appartient ou ce qui lui re-
vient. 
Et. du latin vindicatio, méme sens. 
V I N D I C A D O , D A : p. du v. vindicar, 
réclamé. || Vengé. || Défendu, justiflé. 
V I N D I C A R : v. a.: venger, venger une 
injure, tirer satisfaction d'une injure. || 
Défendre, justifler. Se dit particuliére-
ment de l'action de justiñer par écrit 
quelqu'un qui est calomnié injustement. 
|| Eéclamer, revendiquer. || Jurisp.: faire 
recouvrer ce dont on a dépossédé injus-
tement quelqu'un. || v. r.: vindicarse, se 
venger. || Se défendre, se justiñer, parti-
culiérement par écrit, d'imputations gra-
ves. 
Et. du latin vindicare, meme sens. 
V I N D I C A T I V O , V A : adj.: vindicatif, 
qui est enclin á la vengeance; désireux 
de se venger. || Se dit particuliérement de 
l'écrit ou du discours par lequel on justi-
flé quelqu'un d'une grave imputation, 
d'une injure ou d'une calomnie. || Apolo-
gétique. 
Et, du latin vindicatum, supin de vin-
dicare, venger, 
V I N D I C T A : s, f.: juste vengeance. || Vin-
dicte. || Vindicta pública, vindicte publi-
que, la poursuite d'un crime au nom de 
la société. 
Et. du latin vindicta, méme sens. 
V I N DI D A : s. f, v ie i l l i : vente. V. venta. 
VINO 
V Í N I C O , C A : adj,: vinique, qui pro-
vient du vin. y Vinaire, qui appartient ou 
a rapport au vin. |1 Chim.: vinique, nom 
de certains acides. 
V I N Í C O L A : adj.: relatif á la fabrica-
tion du vin. || V. vitícola. ||adj. s. m.: vi-
ticulteur. V. vinariego. 
Et. du latin vinum, vin, et colere, cul-
tiver. 
V I N I C U L T O R : adj. s. m. Y. viticultor. 
V I N I C U L T U R A : s. f. V. viticidtura. 
V I N I E B L A : s. f. Bot.: cynoglosse, lan-
gue-de-chien, plante. 
V I N I E N T E : p. vieilli du v. venir. IIest 
encoré usité substantivement dans la lo-
cution yentes y vinientes, allants et ve-
nants, les passants. 
V I N Í F E R O , R A : adj.:vinifére, quipro-
duit du vin. Ne se dit que des plantes. 
Et. du latin vinum, vin, et/erre, por-
ter. 
V I N I F I C A C I Ó N : s. 1 : vinification, fer-
mentation qui produit le vin, soit la trans-
formation en vin du jus de raisin. || Ar t 
de faire le vin, de le conserver, de l'épu-
rer. 
Et. du latin m'mm, vin, et faceré, faire. 
V I N I F I C A D O R : s. m.: vinificateur, ap-
pareil propre á faire du vin. 
V I N I L L O : s. m.: petit vin, vin faible, 
piquette. || Fam.: petit v in ; se dit souvent 
d'un vin clair et faible en apparence, mais 
capiteux et qui monte á la téte. 
Et. diminutif de vino, vin, 
V I N O : s. m.: vin, liqueur alcoolique 
résultant de la fermentation du jus de 
raisin, et servant de boisson. || Nom don-
né par extensión k toute liqueur fermen-
tée et spiritueuse, que l'on tire des végé-
taux, soit en exprimant le suc, soit en 
les faisant macérer dans l'eau. || On le dit 
aussi d'une liqueur fermentée extraite de 
certains fruits. || Se dit chez les catholi-
ques de l'espéce souslaqúelle se présente 
le sang de Jésus-Christ. || Fig.: vin, l'ivres-
se, || Vino abocado; se dit du vin qui est 
entre le doux et le sec. || Vino albillo, vin 
fait du raisin dit uva albilla. \\ Vino alo-
que, vin clairet, vin qui n'est n i blanc ni 
rouge, ou qui est le produit du mélange 
de ees deux vins. U Vino amontillado, vin 
de Xerés, imitant celui de Montilla. || 
Vino arropado, vin miellé. || Vino ata-
bemado, vin acheté au détail, au ca-
baret. || Vino clarete, vin clairet, vin 
dont la couleur est claire. || Vino cristia-
no, vin baptisé, vin frelaté, mélé avec de 
l'eau. || Vino cubierto, vin de teinte, vin 
de teinture, vin trop chargé en couleur 
et qui sert á donner de la couleur á des 
vins fabriqués. H Vino de agujas, vin arsis, 
vin á faire danser les chévres, vin ácre. || 
Vino de coco, vin de coco, eau-de-vie fai-
ble fabriquée aux iles Philippines. || Vino 
de dos orejas, vin d'une oreille, vin fort 
et bon. On appelle en espagnol le bon 
v in , vin de deux oreilles, parce qu'il 
fait colorer de rouge les deux oreilles; 
mais cette épithéte est donnée en fran-
9ais au vin qui est mauvais, car, d'aprés 
de Brieux, le bon vin fait pencher la 
téte de celui qui le gotite d'un coté seu-
lement, tandis qu'on secoue la téte, et 
par conséquent les deux oreilles, quand 
on goíite le mauvais vin. || Vino de dos, 
de tres, de cuatro hojas, etc., vin de 
deux, de trois, de quatre feuilles, vin de 
deux, de trois, de quatre années, ainsidit 
parce qu'il faut une année pour chaqué 
renouvellement des feuilles. || Vino de 
garrote, vinpressuré. || Vino de garnacha, 
vin de grenache, vin fort estimé de 1'Ara-
gón et de la Catalogue, fait avec le cepage 
dit grenache. || Vino de Jerez, vin de 
Xérés. || Vino de lágrima, vin de goutte, 
vin de grappe, le vin qui coule goutte á 
goutte du pressoir, avant qu'on ait pres-
suré le raisin; mere goutte. !| Vino de 
manzana, cidre. || Vino de pasto, vin de 
table. || Vino de postre ou vino generoso. 
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vin de liqueur, vin de dessert. || Vino don-
cel, vin léger, vin de dames, vin clair et 
bon. || Vino didee, vin doux, vin qui n'est 
pas sec. || Vin doux, vin bourru, vin nou-
veau qui n'a pas encoré cuvé. || Vino de 
solera, nom donné au vin vieux et capi-
teux du comté de Niebla destiné á faire 
le coupage des vins nouveaux. || Vino mo-
ro, vin pur, vin qui n'est pas baptisé. || 
Vino pardillo, nom donné á un vin clai-
ret, un peu muscat, et de qualité inférieu-
re. || Vino peleón, vin chasse-cousin, vin 
tres ordinaire qui monte á la téte. H Vino 
seco, vin sec, vin de table. || Vino tintillo, 
vin paillet, vin clairet. || Vino tinto, vin 
rouge. || Vino del santo, nom donné ancien-
nement au bon vin, au vin d'une oreille. || 
Vino frido, nom d'une certaine boisson. ¡| 
Vino piment, bischof, nom donné á une 
espéce de punch fait de vin, de miel et des 
épices. || Vino rancio, vin rancis, vin deve-
nujaunátre par vieillesse. || Vino de cose-
chero, vin de propriétaire, vin vendu par 
le propriétaire lui-méme. || Vino pajarete, 
vin doux de Xérés. || Vino verde, verda-
gon, vin vert. |¡ Vino medicamentoso ou 
vino medicinal, vin medicinal, nom donné 
á des médicaments oíflcinaux, liquides, 
résultant de l'action dissolvante du vin 
sur les diverses substances médicinales. || 
Alchim.: vino de los sabios, vin des sages, 
le mercúre. || Bautizar ou cristianar el 
vino, baptiser le vin, le méler avec de 
l'eau. \\ Dormir el vino, cuver son vin, 
dormir afin de laisser passer son ivresse. 
11 Tener buen vino, tener mal vino, avoir 
le vin bon, avoir le vin mauvais, avoir 
une ivresse gaie ou douce, ou bien une 
ivresse querelleuse. H Tomarse del vino, 
s'énivrer. || Poés.: el dios del vino, le dieu 
du vin: Bacchus. || Prov.: el vino, como 
rey, y el agua, como buey, on peut boire 
autant d'eau qu'un bceuf, mais du vin i l 
faut en boire comme si l'on était roi, c'est-
á-dire avec modération. H Ninguno se em-
briaga del vino de casa, on ne s'énivre 
pas de son vin, c'est-á-dire qu'on ne prend 
aucun plaisir aux choses de chez soi, que 
bien souvent, méme, elles ennuient. || 
Vendimia enjuto, cogerás vino puro, i l 
faut vendanger avant les premieres piules 
de l'automne. || Vino acedo y tocino añejo 
y pan de centeno, sostienen la casa en 
peso, le vin aigre, le lard vieux et le pain 
de seigle contribuent á l'économie domes-
tique. t| Vino puro y ajo crudo hacen an-
dar al mozo agudo, i l faut nourrir bien 
ses domestiques si l'on vent étre bien 
serví. || Pan y vino un año tuyo y otro de 
tu vecino, i l est rare que dans une méme 
année i l y ait abondance de vin et de cé-
réales. || En vino n i en moro no pongas tu 
tesoro, conseille de ne pas placer son ca-
pital en vin, et de ne pas le confler á des 
personnes peu respectables. 
Et. du latin vinum, méme sens; grec 
oinos; de rhébreuMW, vin ; de ¿OMW, faire 
effervescence. 
V I N O L E N C I A : s. f.: ivrognerie, excés 
ou immodération dans l'usage du vin, 
Et, du latin vinolentia. 
V I N O L E N T O , T A : a d j . : ivrogne, adon-
né au vin, 
V I N Ó M E T R O : s, m,: oenométre, ins-
trument propre á connaitre les pesan-
teurs spéciflques des vins, 
Et, de vino, vin, et le grec metron, me-
sure. 
V I N O S I D A D : s. f.:vinosité, qualitédes 
substances vineuses. 
Et. du latin vinositas; de vinosus, vi-
neux. 
V I N O S O , S A : adj.: vineux, qui a un 
goút, une odeur de vin. || Qui a la qualité, 
la forcé, les propriétés ou l'apparence du 
vin, || Couleur de vin. || Ivrogne, adonné 
au vin. 
Et. du latin vinosus; de vinum, vin. 
V I N O T E : s. m.: nom donné au liquide 
qui reste au fond de l'alambic aprés la 
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distillation du vin et la fabrication de 
Teau-de-vie. 
V I N O T E R Í A : s. f. V, vinatería, troi-
siéme acception. 
V I N T A : s. f. V . haroto. 
V I N T É N : s. m.: vintem, monnale de 
billón portugaise qui vaut en virón onze 
centimes. 
V I Ñ A : s. f.: vigne, étendue de terre 
plantée de ceps de vigne. || pl. : vignoble, 
étendue de pays plantés de vigues. |] p l . 
Argot: fuite précipitée. V. ci-dessous la 
derniére locution. || La viña del Señor, 
la vigne du Seigneur, l'Eglise, les ames 
des fidéles. || Arropar las viñas, chausser 
les ceps, principalement les vieux ceps, 
en mettant autour de leur pied de la 
bouse de vache, des chiffons, etc. || Como 
hay viñas, aussi sur que le soleil nous 
éclaire. || Como por viña vendimiada, ai-
sément, sans le moindre obstacle. || De 
mis viñas vengo, je n'en sais rien, je ne 
suis pas au fait de cela ; se dit pour as-
surer qu'on ignore ou qu'on n'a pas assis-
té á la chose dont i l s'agit, qu'on n'y est 
pour rien. || Hallarse una viña, trouver 
une mine, trouver un bon emploi, une 
bonne source de revenus. || Tener una 
viña, avoir une mine, un filón, une bonne 
source de revenus. || Alchim.: viña de los 
sabios, vigne des sages, la pierre du pre-
mier ordre réduite en eau rectifiée. || Ar-
got: Viñas y Juan Danzante, en pre-
nant les jambes á son cou, en prenant de 
la pondré d'escampette, en se sauvant. || 
Prov.: de todo tiene la v iña ; uvas, pám-
panos y agraz, i l y a un peu de tout dans 
la vigne du Seigneur; se dit á celui qui 
loue quelqu'un á outrance pour signifier 
que la personne louée a des défauts com-
me toute autre. || La viña del ruin se poda 
en abril, les terres de l'avare ne se labou-
rent que tard et mal. || La viña y el potro, 
críelos otro, tous les commencements sont 
diíficiles. \\ Una viña son dos si murada 
es, vigne double, si elle est cióse. || La 
viña del cerro, cávanla ciento y vendimíala 
un perro, la vigne située sur le penchant 
d'une colime est labourée par plusieurs; 
mais un chien suffit pour en recueillir le 
fruit. || i Quién d i rá que esta viña no tiene 
marra ? se dit de la personne ou de la 
chose qui, malgré leurs apparentes per-
fections, ne sont pas sans défauts. 
Et. du latin vinea, qui vient de vinum, 
vin. 
V I Ñ A D E R O : adj. s. m.: gardien d'une 
vigne. || Messier, garde champétre tempo-
raire qui garde une vigne á l'époque oü 
le raisin commence á murir, 
V I Ñ A D O R : adj. s. m: vigneron, labou-
reur qui cultive la vigue. || Messier, gar-
dien d'une vigne á l'époque oü le raisin 
commence á murir. 
V I Ñ E D O : s. m.: vignoble, étendue de 
pays planté de vignes. || p l . : los viñedos, 
les vignes, les vignobles, l'aspect des vi-
gnes. 
Et. du latin vinetum, méme sens. 
V I Ñ E R O , R A : adj. s.: vigneron, vi t i -
culteur, propriétaire qui a des vignes. 
V I Ñ E T A : s. f.; vignette, ornement que 
Ton met au haut de la premiére page d'un 
livre ou d'un chapitre. || Par extensión, 
toutes les petites estampes d'un livre, 
son qu'elles soient au haut des pages, 
soit qu'elles ornent le frontispice et le 
bas de page & la fin des chapitres. || Nom 
donné aussi aux estampes qui occupent 
une place quelconque au milieu d'une pa-
ge et au milieu d'un chapitre, principale-
ment quand elles sont entourées d'un car-
touche. 
Et. du framjais vignette, diminutif de 
vigne, parce qu'á l'origine cet ornement 
représentait des branches et des feuilles 
de vigne. 
V I Ñ E T E R O : s. m. Impr.: casseau ou 
casse oü l'on garde les vignettes. 
Et. de viñeta, vignette. 
VIOL 
V I Ñ E T I S T A : adj. s. m.: v i g n e t t i s t e , 
artiste qui fait des vignettes. 
V I Ñ U E L A : s. f.: petite vigne. 
Et. diminutif de viña, vigne. 
V I O L A : s. f.: viole, instrument de la 
forme du violón, mais plus grand, que 
l'on joue avec un archet. || Violette, plan-
te et sa fleur. V. violeta. \\ Nom donné en 
Aragón á la giroflée. V. alhelí, dite aussi 
en France violier. || adj. s. m.: violiste, 
celui qui joue de la viole. 
Et. du bas-latin vitula, vidula, nom 
d'instruments divers. Au sens de violette, 
i l vient du latin viola, méme sens. 
V I O L Á C E O , C E A : adj.: violacé, vio-
látre, qui tire sur le violet. || Violet. || 
V. violado, deuxiéme acception. || s. m.: 
le violet, couleur de la violette. 
Et. du latin violaceus; de viola, vio-
lette. 
V I O L A C I Ó N : s. f.: viólation, action de 
violer un engagement, de porter atteinte 
á un droit, de profaner une chose sacrée, 
d'enfreindre un réglement. || Viol, violen-
ce faite á une femme que l'on prend de 
forcé. 
Et. du latin violatio; de violare, violer, 
de vis, forcé. 
V I O L A D O , D A : p. du v. violar, violé, 
qui a été enfreint. || A qui on a fait vio-
lence, en parlant d'une femme. || adj.: 
violet, de couleur de la fleur qu'on nom-
ine violette. || Se dit de la coloration de 
la pean par le froid ou par la stagnation 
du sang. || Phys.: se dit du rayón qui forme 
une des septcouleurs primitives duspectre 
solaire, la derniére en commenQant par le 
rouge. || Violacé, violátre, qui tire au vio-
let. || Violat; se dit de certaines prépara-
tions pharmaceutiques composées avec 
des violettes. || s. m.: violet, la couleur 
violette. 
Et. du latin violatus, mémes significa-
tions. 
V I O L A D O R , R A : adj. s.: violateur, 
personne qui viole les droits, les lois, les 
traités, etc. ¡| Celui qui a commis un viol. 
|| Violeur, celui qui viole les femmes. 
Et. du latin violator; de violare, violer. 
V I O L A R : v. a.: violer, enfreindre, agir 
contre. || Enfreindre la loi. || En parlant 
d'un asile, empiéter sur les droits et pri-
viléges. || En parlant d'une sépulture, la 
dégrader ou y fouiller dans des inten-
tions coupables. || En parlant d'une fem-
me, en jouir par violence. || En parlant. 
d'une église, la profaner ou y commettre 
des actes impropres au respect qu'elle 
doit inspirer. || Fig.: gáter, ternir, faner, 
souiller. 
Et. du latin violare, violer, de vis, for-
cé, de méme radical que le grecbia, forcé, 
violence. 
V I O L A R I O : s. m.: nom donné en Ara-
gón á la pensión annuelle que fait l'héri-
tier des biens paternels á la personne de 
sa famille qui entre en religión. 
V I O L E N C I A : s. f.: violence, impétuo-
sité dans les actions, surtout dans les 
mouvements. || Forcé. || Emportement, 
irascibilité. || F o r c é dont on use contre 
quelqu'un, contre les lois, contre la liberté 
publique, etc. || Contrainte exercée sur 
une personne pour la forcer á céder. || Ef-
fort qu'on fait sur soi, combat intérieur. 
|| Fausse interprétation que l'on donne au 
sens d'un texte, d'une loi. || Rigueur, in-
clémence, dúreté. || Ardeur. || Viol, action 
de violer une femme. 
Et. du latin violentia; de violentus, 
violent. 
V I O L E N T A D O , D A : p. du y. violentar, 
violenté. || adv.: á contre coeur, de mau-
vais gré. 
V I O L E N T A I S E N T E : adv.: violemment, 
avec violence, d'une maniére violente. || 
A contre-coeur. || Impétueusement, avec 
impétuosité, d'une maniére impétueuse. || 
Ardemment, avec ardeur. || Trés forte-
ment. 
VIPE 
V I O L E N T A R : v. a. : violenter, faire 
faire par forcé. || Contraindre. || Faire vio-
lence. || Fig.: forcer, donner une fause 
interprétation au sens d'un texte ou d'un 
discours. || Ouvrir ou rompre par forcé 
une chose, entrer quelque part contre la 
volonté de son maitre. 
Et. de violento, violent. 
V I O L E N T O , T A : , adj. : violent, qui 
agit avec forcé. || Qui se fait sentir avec 
forcé. || Qui épuise les forces. || Contraint, 
qui n'est pas dans son état, ou dans sa 
position naturelle. || Fig.: violent, qui se 
livre á des violences, en parlant des per-
sonnes. || Ou l'on emploie la violence. || 
Se dit de la mort causée par forcé, par 
accident, et non par une cause naturelle. 
|| Grand, fort. || Qui ne garde pas la me-
sure, en parlant du style. || Qui fait vio-
lence á un texte, faussé. || Oolére, empor-
té, d'un caractére qui se laisse faciiement 
aller aux excés. || Impétueux. || Poner 
manos violentas, frapper. Se dit surtout 
lorsque le battu est une personne respec-
table. 
Et. du latin violentus; du grec 61a, 
forcé, violence. 
V I O L E R O : adj. s. m.: violiste, celui 
qui joue de la viole. 
V I O L E T A : s. f. Bot.: violette, genre de 
plantes type de la famille des violacées. 
|| Petite fleur printaniére, d'une odeur 
fort agréable, et d'une couleur mélée de 
rouge et de bleu foncé. 
Et. diminutif de viola, violette. 
V I O L E T O : s. m.: violette, variété de 
péche. 
V I Ó L I C O : adj. m. Chim.: violique, 
nom d'un acide, extrait des pétales secs 
de violette. 
V I O L Í N : s. m.: violón, instrument de 
musique á quatre cordes dont on joue 
avec un archet. || Mar.: téte de violón, 
nom donné á la proue de certains navi-
res. || adj. s. m.: violón, celui qui fait 
profession de jouer du violón. || Amolar 
ou aserrar el violín, écorcher les oreilles 
en jouant du violón. |i Carro de violín, 
nom donné aux chars á deux roues de la 
Manche attelés de deux mulets. Une per-
che traverse l'extrémité de la limoniére, 
et de lá le nom de chars á violón. 
Et. diminutif de viola, viole. 
V I O L I N I S T A : adj. s.: violiniste, artiste 
qui joue du violón. 
Et. de violín, violón. 
V I O L Ó N : s. m.: contre-basse, instru-
ment de musique de la forme du violón 
mais de trés grandes dimensions. C'est le 
plus grand des Instruments de la famille 
du violón. || adj. s. m.: celui qui en joue. 
|| loe. fig. et fam.: tocar el violón, parler 
ou agir á la boule vue, étre distrait, ne 
pas préter attention. 
Et. augmentatif de viola, viole. 
V I O L O N C E : s. m. V. violoncelo. 
V I O L O N C E L O : s. m. Mus.: violon-
celle, basse, instrument á quatre cordes, 
beaucoup plus grand et de méme forme 
que le violón, mais plus petit que le con-
tre-basse. || adj. s. m.: violoncelliste, celui 
qui joue de cet instrument. 
Et. de l'italien violoncello, meme sens. 
V I O L E N C H E L O : adj. s. m. V. violon-
celo. 
V I O R N A : s. f. Bot. V. viburno. 
V I P É R E O , R E A : adj. V. viperino. 
Et. du latin vipereus, déla vipére. 
V I P E R I N A : s. f. Bot.: vipérine : plante 
de la famille des borraginées, qui a joui 
en Espagne d'une grande renommée pen-
dant l'invasion du choléra, en 1834. 
Et.: ainsi dite parce que le fruit res-
semble á xme téte de vipére, ou plutót á 
cause des taches livides de la tige. D'au-
tres disent qu'elle doit son nom á ce que 
la vipére la fuit; d'autres, en ñn, parce 
que la vipérine était employée ancien-
nement contre la morsure de la vipére. 
V I P E R I N O , N A : adj.: viperin, qui ap-
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partient ou a rapport á la vipére. || Fig.: 
vipérien, vénimeux comme la vipére. || 
Lengua viperina, langue de vipére, per-
sonne tres médisante, dont la langue tue 
comme la vipére. 
Et. du latin viperinus, m§me sens. 
V I R A : s. f.: sorte de fleche tres efiilée, 
et dont la pointe est trés aigue. || Tré-
pointe, bande de cuir minee que les cor-
donniers mettent entre deux cuirs plus 
épais qu'on veut coudre ensemble. 
Et.: anclen franjáis vire, bréton bir, 
italien veretta, vira, du latin vipera, pour 
la premiére acception. De virar, tourner, 
plier, pour la seconde. 
V I R A D A : s. f. Mar.: virement, vire-
ment de bord, action de virer de bord. || 
Faltar la virada, manquer á virer, refu-
ser. 
Et. de virar, virer. 
V I R A D O , D A : p. du v. virar, viré, tour-
né, retourné. 
V I R A D O R : s. m. Mar.: guinderesse, 
gros cordage employé á. caler les máts. || 
Tournevire, cordage fort, et garni, dans 
sa longueur, de pommes dont l'effet est 
de reteñir les garcettes, quand on joint la 
tournevire á un cable qu'on veut rentrer 
dans le navire par son moyen. 
V I R A J E : s. m. Phot.: virage, opération 
qui consiste á mettre l'épreuve trempée 
dans une dissolution de sel d'or qui l u i 
donne plus d'intensité. 
Et. du franjáis virage. 
V I R A R : v. a.: tourner, retourner. || 
Mar.: virer, virer de bord, faire tourner 
un vaisseau horizontalement sur lui-merae 
pour qu'il présente au vent le coté opposé 
á celui qui le recevait avant cette évolu-
tion. || Virer le cabestan, faire tourner le 
cabestan sur son axe á l'aide de ses bar-
res. || Pliot.: virer, faire subir le virage á 
une épreuve. jj Mar.: virar por avante ou 
por delante, virer vent devant. || Virar 
por redondo, virer vent arriére. 
Et. du latin v i r ia , viriola, bracelet 
d'homme, oruement pour le bras. Saint 
Isidore traduit virice celticce, brachiales, 
bracélets que portaient les celtibéres. Le 
mot celtique parait avoir resté dans le 
basque biruncatu, entourer. Aussi le nom 
de Viriatus veut diré qui porte des bra-
célets. Du latin viriola, italien viera, an-
neau, viennent l'espaguol virola et l'an-
cien franjáis viróle. Ces mots dont la 
signiñeation est toujours de tourner, en-
vironner, faire le tour, ont donné nais-
sauce au v. virar, virer. 
V I R A T Ó N : s. m.: fleche, javelot. 
Et. augmentatif de vira. V . ce mot, 
premiére acception. 
V I R A Z Ó N : s. f.: brise, vent qui, sur les 
c8tes, soufle reguliérement, le jour du 
c8té de la mer, la nuit, de la terre. 
V I R E I N A ; adj. s. V. virreina. 
V I R E I N A T O : s. m. V. virreinato. 
V I R E I N O : s. m. V. virreino. 
V Í R E O : s. m. V. virio. 
Et. du latin víreo, vireonis, verdier. 
V I R E Y : adj. s. m. V. virrey. 
V I R G E N : adj.: vierge; se dit des per-
sonnes vivant ou qui ont vécu dans la 
continence. || Se dit des choses qui n'ont 
encoré été soumises a aucun usage, á au-
cun travail. || Se dit du sol, déla terre qui 
n'a jamáis été cultivé. || On le dit des fo-
réts dont on n'a jamáis coupé le bois. || Se 
dit de la cire qui n'a pas encoré été em-
ployée á aucun usage. || Qui n'a subi au-
cuné préparation; en ce sens on le dit de 
l'huile, du miel, etc. || Natif, en parlant 
des métaux; se dit aussi des métaux qui 
n'ont point passé par le feu. || Fig.: in-
tact. || adj. s. f.: pucelle, la filie qui n'a 
pas eu de oo'ít avec aucun homme. || Par 
extensión: femme qui a vécu dans la con-
tinence. || Absolument et par excellence: 
"Vierge (avec un V majuscule): Marie, 
mére de Jésus-Christ. || Úue image de Ma-
rie. || Un des titres que l'Eglise catholique 
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donne au choeur des bienheureuses femmes 
qui ont gardé leur virginité. || Eeligieuse, 
nonne. || Techn.: nom donné á chacun des 
montants d'un moulin á huile, entre les-
quels glisse l'arbre du pressoir. || Pan de 
cera mríjím,marquette, pain de cire vier-
ge. || Raiz virgen, sceau-de-Notre-Dame, 
plante. || Las once mi l vírgenes, les onze 
mille vierges: légende d'aprés laquelle onze 
mille vierges auraient été massacrées par 
les barbares a Cologne. H Fig. et par plai-
santerie: se dit des livres d'une grande 
bibliothéque que son propriétaire ne l i t 
pas. 
Et. du latin virgo, virginis, memesens; 
de virere, verdir. 
V I R G I L I A N O , N A : adj.: virgilien, qui 
appartient ou a rapport au poete Virgile. 
i| Se dit d'une composition, d'un style 
imité de Virgile, ou qui a quelque rap-
port avec le génie de ce poéte. 
Et. dii latin virgüianus, méme sens. 
V I R G I N A L : adj.: virginal, qui appar-
tient aux vierges. || Qui n'est propre que 
des vierges. || Fig.: pur, intact. || D'ange, 
célestial. 
Et. du latin virginalis, méme sens. 
V I R G I N A L E R O , R A : adj. vieilli . V. mu-
j e r i l . 
Et. de virginal, virginal. 
V I R G I N A L M E N T E : adv.: virginale-
ment, d'une maniére virginale. 
V I R G Í N E O , N E A : adj.: virginal, propre 
d'une vierge, || Fig.: pur. 
Et. du latin virgineus, méme sens. 
V I R G I N I A : s. m.: virginie, tabac de 
Virginie. 
V I R G I N I A N O , N A : adj.: virginien, de 
la Virginie, pays des Etats Unis. 
V I R G I N I D A D : s. f.: virginité, état d'une 
personne vierge. 
Et. du latin virginitas; de virgo, virgi-
nis, vierge. 
V I R G O : s. m. fam.: pucelage; se dit 
d'une femme qui n'a pas connu d'homtüi), 
et aussi d'un garjon qui n'a pas encoré 
connu de femme. || V. virginidad. || Astr.: 
Vierge, un des douze signes du Zodiaque, 
celui qui, par suite de la révolution an-
nuelle de la terre, semble parcouru á peu 
prés du 20 Aoíit au 20 Septembre par le 
soleil. 
Et. du latin virgo, vierge. 
V Í R G U L A : s. f.: petite verge, baguette, 
houssine. || Raie ou ligue trés minee. 
Et. du latin virgula, diminutif de vir-
ga, vara. 
V I R G U L I L L A : s. f.: cédille, signe or-
thographique qu'on met sous le c quand 
avant a, o on u i l faut le prononcer com-
me s. || Apostrophe, signe orthographique 
qui sert á indiquer la suppression d'une 
lettre. || Guillemet, sorte de double cro-
chet qu'on emploie en tete et á la fin 
d'une citation, souvent méme au com-
mencement de chacune des ligues dont 
elle est composée; á la fin de la citation 
c'est le méme signe tourné en sens con-
-traire. || Tilde, signe orthographique qu'on 
met en espagnol sur la lettre ñ, soit Vn 
qui se prononce comme le gn franjáis. La 
tilde remplajait aussi anciennement les 
lettres m et n quand on les supprimait 
dans un mot; c'est ainsi qu'on a écrit 
hobre pour hombre, taUto pour talento, 
etc. || V. virgula, derniére acception. 
Et. diminutif de vírgula. 
V I R I D I N A : s. f. Chira.: viridine, alca-
loide de goudron de huille, oléagineux, 
jaune á la lumiére réfractée, verdátre á 
la lumiére réfléchie. 
Et. du latin viridis, vert. 
V I R I L : adj. : vir i l , qui appartient á 
l'homme, en tant que mále . |! Se dit 
de l'áge d'un homme fait. || Se dit des 
parties sexuelles de Thomme. || s. ra.: 
verre, carrean trés transparent qu'on met 
devant certaines choses pour les préser-
ver; on en met devant certains tableaux, 
devant des estampes, etc. || La partie du 
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soleil dans lequel on expose le sacrement 
de l'eucharistie qui renferme l'hostie. 
Et. de l'adjectif: du latin v i r i l i s ; de vir, 
homme, qui vient du sanscrit vira, héros, 
fort. Le substantif vient de vidrio, verre. 
V I R I L I D A D : s. f.: virilité, age vir i l . || 
La forcé et l'agilité propre á cet áge. || 
Fig.: forcé, vigueur. 
Et. du latin viri l i tas; de vir i l is , v i r i l . 
V I R I L M E N T E : adv.: virilement, d'une 
maniére virile, avec vigueur. On dit aussi 
varonilmente. 
V I R I N A : s. f.: nom donné dans les iles 
Philippines á ce que l'ou appelle en espa-
gnol guardabrisa. V. ce mot. 
V I R I O : s. m. Zool.: nom d'un oiseau 
insectivore de l'Amérique septentrionale, 
de l'ordre des passereanx. 
Et. de víreo, méme sens, de virere, ver-
dir, par les couleurs vert et jaune de son 
plumage. 
V I R I P O T E N T E : adj.: nubile, qui est 
devenue apte au mariage, en parlant des 
filies; femme faite. 
Et. du latin viripotens, viripotentis; 
de vir, homme, etpotens, qui peut. 
V I R O L : s. m. Blas. : boucle ou anneau 
des cornes, des trompes, quand cet an-
neau est d'un émail différent. 
Et. du franjáis viróle, garni d'une bou-
cle ou d'un anneau de différent émail. V. 
viriar. 
V I R O L A : s. f.: viróle, petit cercle de 
métal, qu'on met au bout d'un manche 
pour le maintenir. || Anneau de fer qu'on 
met au bout d'un báton dans lequel un 
autre doit s'emboíter. || Mitre, tambour, 
plaque ronde qui s'applique au haut du 
manche d'un couteau. || Enbout, viróle de 
métal au bout d'un blton pour qu'il ne 
s'use pas coutre le pavé. || Anneau que les 
bouviers mettent au bout de leur perche, 
pour que l'aiguillon ne pénétre quedhme 
certaine longueur dans la pean des tau-
reaux. 
Et. du latin viriola, sorte de bracelet. 
V. virar. 
V I R O L E N T O , T A : ad.: varioleux, qui 
est affecté de la varióle. S'emploie aussi 
substantivement. || Qui est piqué de la va-
rióle. S'emploie aussi substantivement. 
|| Variolique, qui appartient ou a rapport 
á la varióle. || Hist. nat.: variolaire, qui 
offre des nodosités, de petits grains, des 
taches, semblables aux pustules de la va-
rióle. 
Et. de viruela, varióle. 
V I R Ó N : s. m. augmentatif de vira. V. 
ce mot. || Nom donné dans la province 
de Badajoz á un troné de chataignier de 
six métres de long et environ seize cen-
timétres de diamétre. 
V I R O T A Z O : s. m.: coup de fleche, 
coup de javelot. || Blessure qui en résulte, 
Et. de viróle, javelot. 
V I R O T E : s. m.: javelot, fléche, dard. || 
Nom donné au bout de fer qui est rivé 
au carean qu'on metait au cou des escla-
ves qui avaient l'habitude de fuir ou des-
quels on craignait la fuite. || Niche qu'en 
carnaval on fait aux passants, en roulant 
le bout de leur mantean et en le passant 
dans un anneau de paille. || Nom qu'on 
donne en Andalousie aux ceps,qui ont 
trois ans. || v ie i l l i : billet d'invitatiou ou 
de faire part. || adj. s. m. fig. et fam.: se 
dit d'un gar jon désceuvré, qui ne fait que 
se promener et qui a une réputation de 
spadassin ; mauvais sujet, vaurien. üQui-
chotte, homme par trop grave et fier, 
dont le caractére tient du Qnichotte. || 
Virote palomero, grande fléche. || loe. 
fig. et fam.: mirar por el virote, veiller á 
ses intéréts. H Traga virotes, soubriquet 
qu'on donne aux personnes qui afiectent 
une gravité ridicule et non motivée. 
Et. á& vio-a, fleche, 
V I R O T E R O : adj. s. m.: celui qui fait 
des javelots, des fleches. || Celui qui 
les vend. 
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V I R O T I L L O : s. m.: étresillon, piéce de 
bois qui sert d'appui ou d'arc-boutant, 
pour soutenir des murs qui déVersent, et 
tout ce qui a besoiu d'etre appuyé de 
méme. || Nom douné particuliérement á 
une courte piéce de bois qui s'appuie 
verticalemeut sur une autre piéce ho-
rizontale, et qui sert á soutenir ou á 
étayer une autre piéce horizontale ou 
oblique. 
V I R O T I S M O : s. m. v ie i l l i : gravité, sé-, 
riosité. 
Et. de virote, Quichotte. 
V I R R E I N A : adj. s. f.: vice-reine, la 
femme d'un vice-roi, ou celle qui gouver-
ne une contrée établie en vice-royauté. 
V I R R E I N A T O : s. m.: vice-royauté, 
dignité ou emploi de vice-roi. || Temps 
que cette charge dure. || Contrée gouver-
née par un vice-roi. 
Et. de virrey, vice-roi. 
V I R R E I N O : s. m. V. virreinato. 
V I R R E Y : adj. s. m.: vice-roi, titre 
donné á celui qui gouverne une contrée 
érigée en vice-royauté. 
Et. de vi , pour vice, vice, qui fait les 
fonctions de, et rey, roi. 
V I R T O : s. m. vie i l l i : armée, légion, 
troupes. Le pluriel était plus usité dans 
la signiñcation des gens de guerre, guer-
riers. 
Et. d'aprés Sánchez de virtus, courage; 
de vir, homme. 
V I R T U A L : adj.: virtual, qui est seule-
ment en puissance et sans effet actuel, 
c'est-á-dire qui a en soi la puissance de 
produire un effet, quoique en réalité la 
chose n'essaye pas de le produire actuel-
lement. || Mécan.: virtuel, qui est possi-
ble, sans qu'on préjuge rien sur sa réali-
té. || Velocidad virtual, vitesse virtuelle, 
espace infiniment petit parcouru dans la 
direction d'une forcé par le point d'ap-
plication de cette forcé. || Momento vir-
tual de una fuerza, moment virtuel d'une 
forcé, le produit de la forcé multipliée 
par la vitesse virtuelle. || Phys.: foco vir-
tual, foyer virtuel; on le dit du foyer 
d'un miroir, d'une lentille, etc., qui est 
déterminé par la rencontre des prolonge-
ments géométriques des rayons lumineüx. 
|| loe. de théologie: intención virtual, in-
tention virtuelle, intention (opposée á l'in-
tention actuelle) qui suíñt á la validité des 
sacrements que le prétre administre coni-
me représentant de l'Eglise dont l'action 
est indépendante de ce qu'il pense quand 
i l remplit le devoir extérieur. 
Et. du latin virtus, forcé, vertu. 
V I R T U A L I D A D : s. f.!: virtualité, ca-
ractére, qualité de ce qui est virtuel. 
Et. de virtual, virtuel. 
V 1 R T U A L M E N T E : adv.: virtuellement, 
d'une maniére virtuelle, opposé á formel-
lement et á actuellement. || Tacitement, 
d'une maniere tacite, implicitement. 
V I R T U D : s. f.: vertu, forcé morale, 
faculté, puissance, activité des choses 
pour produire ses effets, ses resultats. || 
Ferme disposition de Táme á fuir le mal 
et á faire le bien. || Se dit aussi de telle 
ou telle qualité particuliére. || Qualité qui 
rend propre k produire certains effets. || 
Forcé, vigueur. || Efficacité. || Pouvoir 
ou puissance d'agir. || Intégrité. jj Action 
conforme á la morale. || Droiture. || Chas-
teté, pudicité, honneur. Ne se dit qu'en 
parlant des femmes. || Forcé spéciale 
avec laquelle certaines choses résistent 
une forcé contraire. || Terme de mécani-
que: forcé mouvante. || p l . : vertu, un des 
ordres de la hiérarchie céleste; i l forme 
le cinquiéme chceur. |! Virtud cardinal, 
vertu cardinale, nom donné á chacune 
des quatre vertus, la prudence, la jus-
tice, la tempérance et la forcé. || Virtud 
teologal, vertu théologale, chacune des 
trois vertus, la fois, l'espérance et la 
charité. || Virtud moral, vertu morale, 
l'habitude ou le penchant á bien agir, 
VIS 
indépendamment de la lo! et de la reli-
gión, et seulement par esprit de droitu-
re. jj Virtudes en grado heroico, vertus 
héroíques, celles qu'on attribue aux 
saints. i| Caminar en la virtud, étre ver-
tueux, suivre le chemin de la vertu. || 
Envirtud de, en vertu de, en conséquen-
ce de, en raison de. || Virtud sobrenatu-
ral, vertu surnaturelle, pouvoir d'agir 
qui dépasse les forces de la nature. || Afo 
ser virtud, n'étre pas un miracle. || A l -
chimie: virtud celeste, vertu céleste, la 
chaleur naturelle ou ie feu interne de la 
matiére. || Prov.: virtudes vencen señales, 
l'ñabit ne fait pas le moine; ou peut etre 
tout autre que ce qu'on parait. Se dit 
aussi pour signifler que quelqu'un agit ou 
peut agir bien malgré les apparences qui 
font croire au mal. On dit aussi virtudes 
hacen señales. 
Et. du latin virtus, de vir, homme; 
le mot tient au sanscrit vira, héros. 
V I R T U O S A M E N T E : adv.: vertueuse-
ment. d'une maniére vertueuse. ||Enpra-
tiquant la vertu. 
V I R T U O S O , S A : adj.: vertueux, qui a 
de la vertu. || Qui est inspiré par la ver-
tu. || Se dit des personnes et des actions. 
|| Qui a la forcé, l'efñcacité de. || Substan-
tivement, personne vertueuse. 
Et. du l&thwirtuosus; de virtus, vertu. 
V I R U E L A : s. f.: varióle, petite vérole, 
genre de maladie générale fébrile, avec 
éruption pustuleuse á la peau, qu'on n'a 
orclinairement qu'une fois et qui est quel-
quefois sporadique, souvent épidémique; 
elle est contagieuse et miasmatique. On 
le dit souvent au pluriel. || Chacune des 
petites pustules de la varióle. || Pig.: éle-
vure, grain, petite proéminence qui vient 
á la superficie de certaines choses, du pa-
pier, des feuilles par exemple. || Méd.: 
viruelas confluentes, petite vérole con-
fluente, petite vérole oü les pustules, sur-
tout au visage, se touchent. || Viruelas 
locas, petite vérole volante, petite vérole 
modifiée et généralement trés bénigne qui 
survient d'ordinaire chez les personnes 
vaccinées ou qui ont la petite vérole. 
Et. du bas-latin varióla; du latin va-
rius, varié, á cause de l'apparence des 
malades. 
V I R U L E N C I A : s. f.: virulence, qualité 
de ce qui est virulent. || .Malignité des 
piales oü du pus qu'elles exhalent. || V i -
rus, pus virulent. || Fig.: acrimonie, mor-
dacité, causticité, et, en général, tout ce 
que l'on compare dans le caractére des 
personnes á, la mordacité des humeurs. 
Et. du latin virulentia; de virulentus, 
virulent. 
V I R U L E N T O , T A : adj.: virulent, qui 
tient de la nature du virus. || Qui est causé 
par un virus. || Malin, qui' a un mauvais 
aspect, en parlant de certaines plaies. || 
Fig.: virulent; se dit des discours, des 
écrits que l'on compare á un humeur vi-
rulente; envenimé. caustique, mordace. 
Et. du latin virulentus; de virus, suc,-
bave, venin ou poison. 
V I R U S : s. m. Méd.: humeur maligne, 
pourriture. || Gangréne. ||Particuliérement: 
virus, principe de transmission de plu-
sieurs maladies contagieuses. || Principe 
de plusieurs maladies non contagieuses. 
Et. du latin virus, suc, bave. poison; 
sanscrit vicha; grec ios. 
V I R U T A : s. f.: copean, feuille minee 
que le rabot leve de la surface du bois. 
Et. du latin viria, sorte de bracelet. 
V I S : s. m.: vis, forcé, vigueur. || Vis 
cómica, vis comique, grands traits qui 
approfondissent les caracteres et qui vont 
chercher le vice jusque dans les replis de 
l'áme pour l'exposer en plein théátre au 
mépris des spectateurs. || Vis á tergo, vis 
á tergo (latin vis, forcé, á , par, tergo, 
derriére), impulsión, pression, qui, par 
suite de Timpulsion continué du coeur, 
des artéres et des capillaires, introduit 
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incessamment du nouveau sang dans les 
petites veines, et de lá dans les grosses; 
telle est la cause principale de la marche 
du sang dans les veines. 
Bt. du latin vis, forcé; grec is, inos, 
nerf, forcé. 
V I S A D O , D A : p. du v, visar, visé, qui 
a été l'objet d'un visa. || s. m. terme de 
chaneellerie: visa. On dit plus souvent, 
et presque exclusivement, visto bueno. 
V I S A J E :s. m.: grimace, physionomie, 
apparence, gestes ou démonstrations par 
lesquelles on témoigne les sentiments in-
térieurs. 
Et. du latin visus, regard, apparence, 
aspect. 
V I S A L : s. m. vieilli. V . visera. 
V I S A N T E : s. m. Argot: chásse, eMssis, 
reluit, quinquet, mirette, ceil. 
V I S A R : v. a.: viser, prendre connais-
sance d'un acte, d'une piéce, etc., et y 
mettre son visa, son vu. 
Et. du latin visere, voir attentivement, 
examiner. 
V I S A Y A : adj.: qui appartient ou qui a 
rapport aux iles Visayas, de l'archipel 
de Phiiippines. || adj. s.: natif de ees iles. 
|| s. m.: dialecte qu'on parle en ees lies. 
V I S C A C H A : s. f. Zool. V. vizcacha. 
V Í S C E R A : s. f. Anat. : viscére, tout 
organe, plus ou moins compliqué, logé 
dans une des trois cavités splanchniques, 
la tete, le thorax et l'abdomen, ou dans 
ce dernier plus particuliérement, auquel 
cas on dit plus souvent entraña. || Bot.: 
viscére, nom donné aux vaisseaux en fais-
ceaux, qui montent dans la tige des plan-
tes. 
Et. du latin viscera, viscéres, du sans-
crit w'p, entrer, pénetrer. 
V I S C E R A L : adj. Anat.: viscéral, qui 
appartient, qui a rapport aux viscéres. 
Et. du latin viscéralis; de viscera, vis-
céres. 
V I S C I N A : s. f. Chim.: viscine, matiére 
essentielle de la glu. || Principe, particule 
de la matiére qui exsude d'une espéce de 
synanthérée, l'atractylis gummifera. 
Et. "du latin viscus, glu, et la finale 
chimique ina. qui indique les principes. 
V I S C Í V O R Á : adj. Zool.: viscivore, qui 
mange les fruits du gui, 
Et. du latin viscus, gui, et vorare, man-
ger. ! ' 
V l S C O : s. m.; glu, matiére visqueuseet 
tenace fournie par la seconde écorce du 
houx et par le gui. On l'appelle aussi 
liga. 
Et. du latin viscus, méme sens. 
V I S C O S I D A D : s. f.: viscosité,substance 
visqueuse. || Propriété par laquelle les 
particules d'une substanceadhérentl 'une 
á l'autre. || Propriété particuliére aux l i -
quides épais et gluants, d'oü résulte une 
grande adhérence de leurs molécules et la 
faculté de couler en ñlets plut6t qu'en 
gouttelettes. 
Bt. de viscoso, visqueux. 
V I S C O S O , S A : adj.: visqueux, dont les 
molécules ont de l'adhérence les unes 
avec les autres, en parlant d'un liquide. || 
Se dit aussi d'une substance poisseuse 
plus ou moins tenace. || Gluant, qui res-
semble par ses propriétés á la glu. 
Et. du latin viscosus; de viscus, glu. 
V I S E R A : s. f.: visiére, partie antérieu-
re du casque, qui se haussait et se bais-
sait, et au travers de laquelle l'homme 
d'armes respirait et voyait. || Partie d'uu 
shako, d'une casquette qui abrite le front 
et les yeux. || Guerite dés laquelle on ob-
serve les mouvements des pigeons dans la 
campagne. || Nom donné dans Pile de 
Cuba á roeillére ou morceau de cuir qui 
empéche les bétes de somme de regarder 
de o6té. || Calar la visera, baisser la vi-
siére. 
Bt. du latin visus, vue. 
V I S I B I L I D A D : s. f.: visibilité, qualité 
qui rend une chose manifesté. || Qualité 
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de yisible. || Phys.: propriété qu'ont les 
corps de pouvoir étre aper§us par lemoyen 
du sens de la vue. 
Et. du latín visíbilitas; de visibilis, vi-
sible. 
V I S I B L E : adj.: visible, qui peut étre 
vu; qui est l'objet de la vue. || Evident, 
manifesté, qui n'admet aucun doute. || 
Frappant, qui appelle l'attention. || Fig. 
et par extensión: se dit d'une personne 
remarquable qui appelle sur soi l'atten-
tion á cause d'une singularité. 
Et. du latin visibilis; de visum, supin 
de videre, voir. 
V I S I B L E M E N T E : adv.: visiblement, 
d'une maniere visible, appréciable á la 
vue. || Manifestement, évidemment, clai-
rement. 
V I S I E N S E : adj. s.: de Visen, ville du 
Portugal. 
V I S I G O D O , D A : adj.: Visigoth, nom 
d'une des deux grandes nations des Gotlis, 
les Goths de l'Ouest, qui s'établirent en 
Espagne. || adj. V. visigótico. 
Et. du latin visigothus; du germanique 
loest, ouest, et gothus, goth. 
V 1 S I G Ó T I O O , C A : adj.: visigoth, qui 
appartient ou a rapport aux Visigoths. || 
Visigothique; se dit de l'écriture usitée 
en Espagne sous la doraination des Visi-
goths. |i Se dit aussi d'un code extrait du 
code théodosien et de quelques autres lois 
qu'Alario I I fit faire, en 506. 
V I S I L L O : s. m.: rideau, petit rideau 
qu'on met en dedans des chássis d'une 
fenétre. 
V I S I Ó M E T R O : s. m.: visiométre, ins-
trument d'opticieu qui indique pour tou-
tes les vues le degré de la forcé visuelle 
et les verres correspondanta. 
Et. du francais visiométre, fait de vi-
sión, et du grec metron, mesure. 
V I S I Ó N : s. f. Phys.: visión, fonction 
sensoriale par laquelle les yeux metteut 
l'homme et les animaux en rapport avec 
le monde extérieur, par l'intermédiaire de 
la lumiére. || Vue, l'action de voir; acte 
de la faculté visive. || Chose qu'on voie, 
particuliérement lorsque cette chose est 
bizarre, extravagante, ridicule. i| Vision; 
se dit aussi de la chose naturelle que l'on 
volt en esprit. || Vaine image que l'on croit 
voir, par .peur, par réve, par folie, par 
superstition, etc. || Chose surnaturelle que 
la croyance dit que Dieu fait voir en es-
prit ou par les yeux du corps. || Fig.: idée 
folie, extravagante; illusion, réve. || Fig. 
etfam.: fant5me, laideron, escogriífe. per-
sonne laide et ridicule. || Visión beatífica, 
visión beatifique, ou visión intuitive et 
facíale, vue de Dieu par les justes aprés la 
mort. || Visión en Dios, visión en Dieu; 
se dit de la théorie idéaliste de Malebran-
che, pour expliquer la perception des 
corps par l'esprit, vu que la perception, 
suivant lui, ne peut s'appliquer directe-
ment aux choses créées, et qu'il faut que 
Dieu en soit l'intermédiaire. || F i g . et 
fam.: ver visiones, rever, se faire desillu-
sions, avoir des visions cornues. 
Et. du latin visio; de visum, supin de 
videre, voir. 
V I S I O N A R I O , R I A : adj.: visionnaire, 
qui croit avoir des visions, des révéla-
tions. || Fig.: qui a des idées folies, extra-
vagantes, chimériques. || adj. s.: vision-
naire, celui qui a des visions, des appari-
tions. 
Et. de visión, visión. 
V I S I R : adj. s. m.: vizir, nom des prin-
cipaux officiers du conseil du Grand Sei-
gneur. i| Oran visir, grand vizir, ou vizir 
azem; le premier ministre de l'empire 
ture, qui, en recevant le sceau impérial 
pour marque de son emploi, est revétu de 
tout le pouvoir de l'empereur et jouit 
d'une autorité presque absolue. 
Et. de l'arabe ouazir, vizir, propre-
ment porteur. 
V I S I R A T O : s. m.: vizirat, viziriat, di-
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gnité, fonction de vizir. || Durée de cette 
fonction. 
V I S I T A : s. f.: visite, action d'allervoir 
quelqu'un par civilité ou par devoir. || 
Personne qui visite. H Action d'un méde-
cin, d'un chirurgien qui va voir un mala-
de. |_ Action d'un médecin, d'un chirur-
gien qui parcourt les salles d'un h6pital 
pour voire les malades et prescrire les di-
vers traitements. || Acte de dévotion que 
l 'on accomplit dans une église, u n h&pi-
tal, etc. || Tournée que les évéques font 
dans leur diocése, les généraux d'ordres 
dans les mouastéres. || Eecherche, perqui-
sition dans un lieu, soit pour y trouver 
quelque chose ou quelqu'un, soit pour voir 
si tout y est en ordre. || Eecherche qui 
font les commis, les douaniers pour voir 
si ce qui est soumis aux droits a é té pré-
senté ou pour voir s'il y a quelque chose 
de prohibé. || Nom donné au tribunal des 
visiteurs ecclésiastiques. || Ensemble des 
magistrats chargés de veiller á ce que les 
causes criminelles suivent un tour d'ordre 
rigoureux. || Visite, se dit aussi de la 
surveillance périodique que les geéliers 
exercent sur Ies prisonniers et sur l'étát 
de leurs salles de détention. || Epreuve QU 
consolation que Dieu envié aux mortels. 
jj p l . fam.: allées et veuues fréquentes 
qu'on fait quelque part. || Visita de alta-
res, dévotion, priére qu'on fait devant 
les divers autels d'une église catholique 
en passant de l'un á l'autre, ou devant 
l'autel oü est la méme image en plu-
sieurs églises. || Visita de aspectos, visite 
de santé fait á bord des navires pour ju -
ger d'aprés la mine des passagers l'état de 
santé qui régne á bord. || Visita de cárcel 
ou de cárceles, reconnaissance breve et 
sommaire que le juge fait en desjours 
déterminés de l'état dans lequel se trou-
vent les causes iustruites contre les pri-
sonniers afin qu'ancun retard n'y soit 
porté. || Visita de cumplido ou de cumpli-
miento, visite de cérérnonie. || Visita de 
médico, visite courte, comme celle que 
font les médecins. || Visita de sanidad, 
visite que la santé fait á bord des navires 
qui entrent dans un port. || Visita domi-
ciliaria, visite domiciliaire, visite passée 
á des endroits lonches. || Pagarla visita, 
rendre la visite, aller visiter la personne 
qui est venue nous visiter. || Quedarse 
arrebolada y sin visita, en étre pour ses 
frais. J| Tarjeta de visita, carte de visite. 
Et. de visitar, visiter. 
V I S I T A C I Ó N : s. f.: visitation, visite. 
V. visita, premiére acception. || Visita-
tion, la visite que Marie, la mere de Jé-
sus, ñt á Elisabeth sa cousine. || La Visi-
tation de la sainte Vierge; féte que l'E-
glise catholique célebre le 2 Juillet en 
mémoire de cette visite. || Tablean, es-
tampe, image qui représente la Visitation. 
|| Orden de la Visitación, ordre de la 
Vi s i t a t i on , ordre des religieuses visitan-
din es. 
Et. du latin visitatio; de visitare, visi-
ter. 
V I S I T A D O , D A : p. du v. visitar, visité. 
V I S I T A D O R , R A : adj. s.: visiteur, per-
sonne qui visite. || Personne qui fait beau-
coup de visites. || Personne qui est en vi-
site. || adj. s. m.: se dit, dans la franc-ma-
(jonnerie, des franes-maíjons étrangers qui 
sont admis dans une loge. || Juge, magis-
tral, supérieur ou employé qui passe une 
visite en quelque ordre que ce soit. 
Et. du latin visitator, méme sens. 
V I S I T A R : v. a.: visiter, aller voir quel-
qu'un chez lui . || Faire une visite. || Faire 
des visites. || Aller voir par charité ou par 
dévotion. || Se dit des pays, des monu-
ments, etc., qu'on va voir par curiosité 
ou par un intérét quelconque. || Inspecter, 
voir si les choses sont dans l'ordre oü 
elles doivent étre. || Examiner quelque 
chose avec soin, en détail. || Aller sou-
vent quelque part. || Se dit du médecin ou 
du. chirurgien qui vient diez un malade, 
ou qui parcourt les salles d'un hopital. || 
Se dit du chirurgien qui recconnait a 
fond une blessure, une plaie. || Faire la 
visite des marchandises dans la douane. || 
S'informer personnellement d'une chose. 
¡| En termes de théologie et de misticis-
me, se dit des épreuves que Dieu envoie 
aux mortels. || Se dit aussi des consola-
tions que Dieu envoie. || v. r.: visitarse, 
se visiter, se rendre mutuellement des 
visites. || Ou le dit d'un chanoine qui se 
fait dispenser d'assister au chceur pen-
dant quelque temps á condition de ne 
point sortir de chez lu i . 
Et. du latin visitare, méme sens, fré-
quentatif de visere qui est dérivé de vi-
sum, supin de videre, voir; sanscrit vich. 
V I S I T E O : s. m. fam.: action de recevoir 
ou de faire beaucoup de visites. || Action 
d'aller souvent en visite ou de recevoir 
fréquemment des visites. 
Et. de visita, visite. 
V I S I T E R O , R A : adj. s. fam.: visiteur, 
qui visite fréquemment. 
V I S I T Ó N : s. m. fam.: longue visite. 
Et. augmentatif de visita, visite. 
V I S I V O , V A : adj.: visif, qui a la facul-
té de voir. || Qui concerne la vue, la puis-
sance, la faculté de voir. 
Et. du latin visum, supin de videre, 
voir. 
V I S L U M B R A D O , D A : p. du v. vislum-
brar, entrevu, vu á peine. 
V I S L U M B R A R : v. a.: entrevoir, voir 
mal ou coniusément un objet, soit á cau-
se de la grande distance á laquelle 11 se 
trouve, soit á cause du manque de lu-
miére suffisante. || Fig.: connaitre impar-
faitement, conjecturer, entrevoir, ne con-
naitre que par conjecture ou en n'ayaut 
que certains Índices. || v. r.: vislumbrarse, 
entrevoir, étre entrevu. 
Et. du latin vix, á peine, et luminare, 
éclairer. 
V I S L U M B R E : s. m.: reñet de lumiére 
ou faible clarté projectée par une lumiére 
fort éloignée. ¡| Jour douteux, lumiére in-
décise, faible clarté, lueur passagére. || 
Fig.: conjecture, soup§on, doute, Índice. 
|| Notice insuffisante, nouvelle peu déve-
loppée; faible connaissance d'une chose, 
d'un événement. || Légére idée, ombre, 
ressemblance faible, souvenir d'une chose 
par la présence d'une autre qui lui res-
semble quelque peu. || Ge qui domine sur 
une chose, mais qu'on a de la peine á 
distinguer du reste. || vieilli . V. ribete. 
Et. de vislumbrar, entrevoir. 
V I S N Ú : s. m.: Vichnou, une des prin-
cipales divinités du brahmanisme, celle 
qui, dans la trimourti ou trinité de cette 
religión, personnifie le pouvoir conserva-
teur. 
Et. du sanscrit vichnu. 
V I S O : s. m.t hauteur, éminence, site 
ou lieu élevé. || Surface, en parlant de 
celle des objets qui l'ont unie et lisse, et 
sur laquelle la vue découvre des ondula-
tions, des reflets de lumiére, des nuances 
variées. || Les couleurs, les reflets, les 
nuances mémes qu'on volt sur ees surfa-
ces. || Se dit particuliérement des reflets 
des étoffes changeantes. En ce sens le 
pluriel est plus .usité que le singulier. || 
Fond; se dit déla couleur qui perce átra-
vers une étoffe légére, lorsque celle-ci 
s'adapte sur un fond en couleur vive. || 
Fig.: apparence, en parlant des choses, 
par rapport á l'idée qu'on en peut faire. || 
Point de vue sous lequel on envisage une 
chose. || Eessemblance d'une chose avec 
une autre. || Couleur, prétexte. || viei l l i : 
vue. V. vista. || Viso de altar, sorte de 
voile brodé monté sur un chássis avec le-
quel on couvre le devant de la porte du 
tabernacle oü est le Saint Sacrement. || A 
dos visos, avec double intention, á double 
entente, á deux flus. \\ A l viso, en regar-
danthorizontalement la surface d'une cho-
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se ponr s'assurer de sa couleur. || Deviso, 
de poids, de consideration, res.pectable. H 
Hacer viso, étre le favori, etre á la mode, 
emporter tous les regarás. H Hacer mal 
viso, jurer, n'etre pas d'accord ou en har-
monie avec le reste. Se dit particuliére-
ment des personnes anxqnelles un défaut 
quelconque empéche d'en faire tout le 
cas désirable. || Hacer visos, miroiter, je-
ter des reflets ondoyants. 
Et. du latín visus, vue. 
V I S O G O D O , D A : adj. s. Y. visigodo. 
V I S O R E I N A : adj. s. f. vieilli. V. vi-
rreina. 
V I S O R E 1 N A D O : s. m. vieilli. V . vi-
rreinato. 
V I S O R E I N O : s. m. vieilli. V. virrei-
nato. 
V I S O R E Y : adj.s. m. vieilli. V. virrey. 
V I S O R I O , R I A : adj.: vísuel, qui appar-
tient á la vue, et qui sert comme instru-
ment pour voir. || s. m.: visite, examen 
que Ton fait d'une cliose pour voir l'état 
dans lequel elle se trouve, expertise. 
Et. du latin visus, vue. 
V I S O R R E I N A : adj. s. f. vieilli. V. vi-
rreina. 
V I S O R R E I N A D O : s. m. vieilli. V. vi-
rreinato. 
V I S O R R E I N O : s. m. vieilli . V. virrei-
nato. 
. V I S O R R E Y : adj. s. m. vieilli. V. virrey. 
V Í S P E R A : s. f.: veille, jour précédent, 
jour qui precede celui dont i l s'agit. || 
Vigile, la vépre des fétes d'église. || Fig. 
vieil l i : chose qui précéde un autre qui est 
pour aiusi diré la conséquence de celledá. 
II Avant-coureur, chose qui annouce une 
autre. || On le dit de ce qui est prés d'ar-
river, de ce qui est immédiat. || p l . : vé-
pres, lieures de Toffice divin, qu'on disait 
autrefois sur le soir, et qu'on dit mainte-
nant pour l'ordinaire á deux ou trois 
lieures de l'aprés-midi. || Une des heures 
dans lesquelles les Romains divisaient la 
journée; elle commen^ait aprés l'heure 
de nones et allait jusqu'au couches du 
soleil. || J£n vísperas, á la veille, sur le 
point de. || En vísperas de marcha, un 
pied dans l'étrier, pret á se mettre en 
route. || Como tonto en vísperas, comme 
un benet; on le dit de celui qui reste 
ébahi saus sujet, ou de celui qui ne souffle 
mot, qui ne prend part dans la conversa-
tion. || Prov.:^or las vísperas se conocen 
los disantos, on juge des choses d'aprés 
leurs précédents. 
Et. du latin vespera, le soir. 
V I S T A : s. f.: vue, faculté de voir, ce-
lui des cinq sens dont l'oeil est l'organe. 
|| Vision, action et effet de voir; l'acte de 
la vue. || L'acte actuel de voir; maniere 
dont on regarde. || Vue, étendue de ce 
que Ton peut voir du lieu oü l'on est. En 
ce sens on emploie souvent le pluriel. ¡I 
Point de vue. |i Maniere dont les objets se 
présentent au regard . || Tablean, dessin, 
estampe qui représente un lieu, un pa-
lais, une ville, etc. || Ce qu'on voit, ce qui 
se présente au regard. || Aspect, appa-
rence, présence, disposition. || Les yeux, 
l'organe de la vue. || Chacuu des deux 
yeux pris séparément. || Jour, fenétre ou 
ouverture d'une maison par laquelle on 
voit sur les lieux voisins. || luspection des 
choses qu'on voit. En ce sens on dit á 
primera vista, á premiére vue. || En ter-
mes de banque et de commerce on le dit 
aussi dans le sens de présentation, mo-
ment meme d'etre présenté. || Occasion 
de se voir, rencontre. En ce sens on dit 
Ivista la vista, au revoir. || Vision, appa-
rition. || Idée exacto, connaissance el ai re 
des choses. || Comparaison, apparence 
que les choses ont quand on les compare 
avec d'autres. En ce sens on dit á vista de 
la nieve, elcis7ie es negro, en comparaison 
de la neige, le cygne est noir. || Intention, 
but qu'on se propose, projet, dessein. || 
Action de prévoir. || Action ou maniere 
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d'envisager les choses. || Eegard, coup 
d'ceil jeté en passant ou á laha te . || Aper-
9U, idée. || En termes de procédure: la 
ilépositiou des témoins lors de l'ouver-
ture des débats. || v ie i l l i : visiére ou la 
partie du casque oü. sont ménagées les 
lentes qui correspondent aux yeux de 
l'homme d'armes. || p l . : rendez-vous, en-
trevue, réunion de deux ou de plusieurs 
personnes dans un but déterminé. || Ca-
deau'x que les fiancés se font reciproque-
ment. || Cadeaux qu'on fait á la fiancée et 
que celle-ci expose aux regards de ses 
ámies. || Galeries ou fenetres d'oü l'on re-
garde sur les lieux voisins. Se dit parti-
culiérement des couvents de religieuses. 
|| Parties de la chemise que les autres vé-
tements laissent voir, le devant, le col et 
les manchettes. Ijadj. s. m.: visiteur, em-
ployé de douanes. || Vista cansada, vue 
fatigué, celle qui pour voir clair a besoin 
d'etre armée. || Vista corta, vue courte, 
vue basse, se dit des yeux qui ne discer-
nent les objets qu'á une courte distance. 
II Vista dé ojos, coup d'ceil en passant, 
léger coup d'ceil. Action de voir soi-mé-
me une chose pour s'en assurer de la réa-
lité. || Doble vista, seconde vue, préten-
due faculté que, dans les pays du Nord, 
on attribue á certains individus, de voir, 
par l'imagination, des dioses qui exis-
tent en des lieux éloignés. H Aguzar la 
vista, regarder attentivement, plus atten-
tivement qu'auparavant; étre tout yeux. 
|| A la vista, en vue, á la vue, á portée du 
regard. Immédiatement, sur le champ, 
sans aucun délai. En considération, en 
comparaison. || A media vista, á la légére, 
en passant, en parlant de l a maniere de 
voir, en ne donnant qu'un léger coup 
d'ceil. En un autre sens: d'uncoup d'ceil, 
á premiére vue, sans besoin de trop re-
garder. i| Apartar la vista, détourner les 
yeux, ne pas regarder du c6té dont i l 
s'agit. || Pig.: détourner la pensée, pen-
ser á autre chose, ne plus penser á. || A 
primera vista, k premiére vue, d'un seul 
coup d'ceil, sans besoin de trop regarder. 
II A vista, & vue. En face, devant, devant 
les yeux. Sans perdre de vue. Auprés, en 
comparaison. En termes de commerce et 
de banque, á vue, á présentation. || A 
vista de ojos, á vue d'ceil, c'est-á-dire en 
regardant soi-méme. || A vista de pájaro, 
á vol d'oiseau; en regardant d'en haut 
vers le bas. i| A vistas, devant, aux re-
gards, publiquement. || Comer con la 
vista, manger ou dévorer des yeux, re-
garder avec colére ou en convoitant. || 
Conocer devista á una persona, connaítre 
quelqu'un de vue, c'est-á-dire pour l'avoir 
vu, mais sans en avoir eu des rapports. || 
Corto de vista, court de vue, qui a la vue 
courte. Peu perspicaoe, peu clairvoyant. 
|| Clavar la vista. V. ci dessous fijar la 
vista. || Dar una vista, donner un léger 
coup d'osil, regarder sans faire trop d'at-
tention. Visiter en passant. H Dar vista á 
unapersonna, rendre la vue á quelqu'un. 
|| Dar vista, en parlant des choses, aper-
cevoir, voir, parvenir á voir, déconvrir. || 
Derramar la, vista, regarder de coté sans 
tournerla tete, ce qui, chez les chevaux, 
est regardé comme un mauvais signe. || 
Echar Ice vista á, jeter les yeux sur; en 
parlant des choses c'est le méme que de 
la choisir mentalement, de la désirer. || 
Echar la vista encima, déconvrir, parve-
nir á rencontrer, voir ce qu'on cherche. 
|| Echar una vista, donner un coup d'ceil, 
regarder de temps en temps une chose 
dont on a soin, || En vista, en vue, en 
considération, en égard. || Estar á la vista, 
avoir l'oeil, ne pas perdre de vue. || Exten-
der la, vista, regarder. || Fijar la vista, fixer 
les yeux, regarder avec attention. || Hacer 
la vista gorda, faire semblant de ne s'aper-
cevoir de rien, faire semblant de ne pas 
voir. Excuser. || Hasta lavista, au revoir. || 
Irse de vista, se perdre au loin, disparai-
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tre, n'etre plus apergu. || Irsele d uno la 
vista, sentir ses yeux se troubler, perdre 
les sens, voir tout tourner. [j JVo perder 
de vista, ne pas perdre de vue, avoir 
l'ceil dessus. Pig.: ne pas en démordre, 
poursuivre avec acharnement. Veiller 
toujours á, penser toujours á, avoir grand 
soin de. || Pasar la vista por, donner un 
léger coup d'osil, en parlant d'un livre, 
d'un écrit. || Perder de vista, perdre de 
vue, ne plus apercevoir. En un autre 
sens et seulement en parlant des person-
nes, étre longtemps sans les voir, sans en 
entendre parler. || Perderse de vista, en 
parlant des personnes, étre de grand mé-
rite,_ avoir une grande valeur. Se dit 
aussi des choses. || Poner la vista. V. ci-
dessusjí/ar la vista. \\ Por vista de ojos. 
V. ci dessus á vista de ojos. || Saltar á la 
vista, sauter aux yeux, étre clair, évi-
dent. || Tener á la vista, avoir sous les 
yeux. I I signifie aussi avoir présent á 
l'esprit, á la mémoire, avoir une chose en 
considération, ne pas l'oublier. || Tener 
vista, voir. Fig.: avoir un bon aspect, un 
bel extérieur, une belle apparence. Plai-
re. || Torcer la vista ou trabar la vista, 
loucher. || Tragar con la vista. V. ci des-
sus comer con la vista. \\ Volver la vista 
atrás, regarder en arriére. Fig.: jeter un 
regard rétrospectif, regarder en arriére, 
se souvenir ou réfléchir sur le passó. || Á 
vista y ciencia de todos, au vu et au su 
de tout le monde. || Vista diurna, vue 
diurne, héméralopie. || Vista nocturna, 
vue nocturne, nyctalopie. 
Bt. de visto, vu. 
V I S T A Z O : s. m.: coup d'ceil superfi-
ciel, rapide. || Dar un vistazo, donner un 
rapide coup d'ceil á. Feuilleter un livre. 
Et. de vista, vue, et la finale azo signi-
fiant coup de. 
V I S T I L L A S : s. f. p l . : lieu élevó d'oíi 
l'on voit beaucoup de terrain. 
V I S T O , T A : p. du v. ver, vu, per(ju par 
l'oeil. || Examiné. En égard á. || Formu-
le employée juridiquement et adminis-
trativement pour signifier qu'il n'y a 
lieu de résoudre. || Terme de procédure: 
formule par laquelle une affaire estelóse. 
|| s. m.: vu, ce qui est exposé, en termes 
de palais. || Visto que, vu que, attendu 
que, puisque. || Bien ou mal visto, bien 
ou mal vu, re§u avec approbatiou, ou avec 
désapprobation. || Está visto, bien sñr, 
c'est sur. On dit aussi es visto. \\ Nunca 
visto, jamáis vu, rare, extraordinaire. On 
dit aussi no visto et jamás visto. \\ Visto 
bueno, vu bon, formule par laquelle on 
autorise un document. I I s'écrit presque 
toujours en abréviation Vo B°. \\ s. m.: 
vu, visa. 
V I S T O S A M E N T E : adv.: richement,su-
perbement, joliment, d'une maniére qui 
plait á la vue. 
V I S T O S O , S A ; adj.: beau, agréable á 
voir. || Piche, superbe. || Qui appelle 
i'attention. || s. m. Argot: chassis, chásse, 
reluit, quinquet, mirette, oeil. || V. sayo. 
Et. vista, vue. 
V I S U A L : adj.: visuel, qui appartient á 
la vue, á l'organe de la vue. || Axe visuel, 
ligne droite qui, passant par le centre de 
la cornée transparente et par Tonverture 
pupillaire, traverse perpendiculairement 
le cristallin et va aboutir sur le tapis, au 
fond de l'ceil. On dit aussi la visual, et 
eje visual. \\ Ligne droite qui se considere 
tracée dés l'ceil jusqu'á un objet deter-
miné. || Angulo visual, sjigie visuel, an-
gle que forment entre eux les rayons ex-
tremes envoyés vers l'oeil par un corps. || 
Horizonte visual, horizou visuel, l'éten-
due que le regard embrasse. || Nervio vi-
sual, nerf optique. 
Et. du latin visualis, meme sens. 
V I S U A L I D A D : s. f.; enseñable agréa-
ble, coup d'ceil charmant. 
Et. du latin visualitas, vue, le sens de 
la vue. 
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V I S U R A : s. f.¡examen, reconnaissance 
qu'on fait par ses propres yeux. || Enque-
te, examen fait par des experts. On dit 
aussi visorio. 
Et. du latin visum, supin de viclere, 
voir. 
V I T A L : adj.: vital, qui appartient ou 
qui a rapport á la vie. || Qui sert á la con-
servation de la vie. || Fig.: qui donne de 
la forcé. I I n'est employé en ce sens qu'en 
poésie. || Important, de grande importan-
ce. || De vie ou de mort, de laquelle chose 
dépend la vie ou la mort. ||Qui touche 
aux plus graves intéréts. || Espíri tu vital, 
esprit vi tal ; se dit des parties les plus 
ténues et les plus volátiles du sang. || 
Principio vital, principe vital, principe 
qui, suivant certains physiologistes, est 
la cause de la vie, iudépendamment déla 
substance organisée. 
Et. du latin vitalis; de vita, vie. 
V I T A L I C I A M E N T E : adv.: viagérement, 
d'une maniére viagére, pendant la vie. 
V I T A L I C I O , C I A : adj.: viager, qui est 
a vie, qui ne doit durer qu'autant que la 
vie. || A vie. || Se dit des rentes á vie. || 
Inamovible, qui ne peut etre 6té d'un 
poste, qui ne peut étre destitué de sa 
place arbitrairement. En ce sens on dit 
senador vitalicio, sénateur inamovible. 
S'emploie aussi comme substantif mas-
cuíin, 
Et. de vital, vital. 
V I T A L I C I S T A : adj. s.: rentier viager. 
Et. de vitalicio, viager. 
V I T A L I D A D : s. f.: vitalité, ensemble 
des propriétés inhérentes á la substance 
organisée. || Qualité d'avoir la vie. || Forcé 
de vie; activité ou efficacité des facultés 
vitales. 
Et. du latin vitalitas, meme sens. 
V I T A L I S M O : s.m.: vitalisme, doctrine 
des vitalistes. 
Et. de vital, vital. 
V I T A L I S T A : adj. s. m.: vitaliste, nom 
donné aux médecins qui expliquent par 
l'influence du principe vital lesphénomé-
nes physiologiques et pathologiques. || 
adj.: qui appartient ou qui a rapport au 
vitalisme. 
Et. de vitalismo, vitalisme. 
V I T A N D O , D A : adj.: qui doit étre 
évité, duquel on doit fuir. Se dit, parmi 
les catholiques des excommuniés.||Ódieux, 
exécrable. 
Et. du latin vitandus, participe futur 
de vitare, éviter. 
V I T A R : v. a. V. evitar. 
V I T E L A : s. f.: vélin, peau de veau 
mieux préparée et plus fine que le par-
chemin ordinaire. || viei l l i : genisse. 
Et. áwlaXmvitella, diminutif de wíiíia, 
genisse. 
V I T E L I N A : adj. f. Méd.: se dit de la 
bile dont la couleur est d'un jaune foncé. 
Et. du latin vitellus, jaune d'oeuf. 
V I T Í C O L A : adj.: viticole, qui a rapport 
á la culture de la vigne. ||adj. s. m.: viti-
culteur, celui qui cultive la vigne. || Vi -
gneron, celui qui a des vignes. 
Et. du latin vitícola, vigneron; de vitis, 
vigne, et colere, cultiver. 
V I T I C U L T O R : adj. s. m. V. vitícola, 
deuxiéme et troisiéme acceptions. 
V I T I C U L T U R A : s. f.: viticulture, cul-
ture de la vigne. || A r t de cultiver la 
vigne. 
Et. du latin vitis, vigne, et cultura, 
culture. 
V I T I L I G O : s. m. Méd.: vitíligo, affec-
tion cutanée, caractérisée par des tuber-
culesblancs, lisses, luisants, quis'élévent 
sur la peau aux environs des oreilles, du 
cou, de la face, quelquefois sur tout le 
corps, et qui sont d'ordinaire mélés de 
papules luisantes. 
Et. du latin vitíligo, tache blanche, 
éléphantiasis. 
V I T O : s. m.: danse audalouse. || Air de 
cette danse. || vieil l i : provisions pour un 
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voyage. || Méd.: baile de San Vito, la 
chorée. 
V I T O L A : s. f.: passe-balle, planche 
percée pour prendre le calibre des bailes 
et des boulets. || Nom d'un instrument 
qui sert á mesurer le calibre des canons. 
|| Marque, la longueur et la grosseur des 
cigares. || Fig.: mine, aspect d'une person-
ne. Ne se dit qu'en Amérique. 
Et. de l'anglo-saxon wittol, connais-
seur. 
¡ V Í T O R I : interj.: bravo ! maniére d'ap-
plaudir quelqu'un ou quelque action. || 
Vivat! || s. m.: féte en honneur de quel-
qu'un, et dans laquelle on l'applaudit, 
on le salue. || Ecriteau sur lequel on ins-
crit le nom et les brillantes actions d'un 
personnage, et qu'on expose publique-
ment en son honneur. 
Et. du latin victor, vainqueur. 
V I T O R E A D O , D A : p. du v. vitorear, 
applaudi, salué. 
V I T O R E A R : v. a.: applaudir, salúer 
par des acclamations un personnage ou 
une action. 
Et. de vítor. 
V I T O R I A : s. f. V. victoria, 
V I T O R I A N O , N A : adj. s.: de Vitoria, 
ville d'Espagne, capitale d'une- des qua-
tre provinces basques. 
V I T O R I O S O , S A : adj. V. victorioso. 
V Í T R E O , T R E A : adj.: de verre, fa'it de 
verre. || Vitreux, qui a l'aspect du verre, 
qui a de la ressemblance avec le verre. i| 
Anat.: vitré; se dit en parlant du corps 
ou de l'humeur des yeux qui rejoivent ce 
qualificatif. 
Et. du latin vitreus. méme sens. 
V I T R E S C I B I L I D A D • s. f.: vitrescibi-
lité, vitrifiabilité, qualité de ce qui peut 
se vitrifier. 
V 1 T R E S C I B L E : adj.: vitrescible, vitri-
fiable, qui peut étre changé en verre. 
V I T R I F I C A B I L I D A D : s . f.: vitrifiabilité, 
qualité de ce qui est vitrifiable. 
Et. du franjáis vitrifiabilité. 
V I T R I F I C A B L E : adj.: vitrifiable, qui 
peut étre changé en verre ou en une ma-
tiére d'apparence vitreuse. 
V I T R I F I C A C I Ó N : s. f.: vitriflcatiou, 
fusión des matiéres susceptibles de pren-
dre l'éclat, la transparence et la dureté 
du verre, á l'aide d'une haute tempéra-
ture. 
Et. de vitrificar, vitrifier. 
V I T R I F I C A D O , D A : p. du v. vitrificar, 
vitrifié. 
V I T R I F I C A R : v. a.: vitrifier, fondre 
une substance de maniére qu'elle se trans-
forme en verre. || Faire acquérir á une 
substance l'apparence du verre. || v. r.: 
vitrificarse, se vitrifier, se convertir en 
verre. || Prendre l'apparence du verre. 
Et. du latin vitrum, verre, et ficare, 
fréquentatif de faceré, faire. 
V I T R I N A : s. f. Anat.: humeur vitrée, 
le plus volumineux des milieux de l'oeil, 
dont i l remplit les deuxtierspostérieurs. 
|| Vitrina auditiva, vitrine auditive, en-
dolymphe, liqueur contenue dans le la-
byrinthe de l'oreille. 
Et. du franjáis vitrine, du latin vi-
trum, verre. 
V I T R I O L A D O , D A : adj.: vitriolé, oü 
i l y a du vitriol. 
V I T R 1 Ó L I C O . C A : adj.: vitriolique, qui 
appartient ou qui a rapport au vitriol. || 
De la nature du vitriol. || V. sulfúrico. || 
V. sulfuroso. 
Et. de vitriolo, vitr iol . 
V I T R I O L O : s. m. Chim.: vitriol, sul-
fate. V. sulfato. || Particuliérement, vi-
triol, le sulfate de cuivre. || Vitriolo amo-
niacal, vitriol ammouiacal, le sulfate 
d'ammoniaque. || Vitriolo blanco, vitriol 
blanc, ou de zinc, ou de Goulard, le sul-
fate de zinc. || Vitriolo azul, vitriol bleu, 
ou de Chypre, ou de Vénus; le sulfate de 
cuivre. || Vitriolo calcáreo, vitriol calcaire; 
le sulfate de chaux. || Vitriolo de hierro. 
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de plomo, vitriol de fer, deplomb; sulfate 
de fer, de plomb. || Vitriolo verde, vitriol 
vert; le sulfate de fer. On 1'appelle plus 
souvent caparrosa. \\ Aceite de vitriolo, 
huile de vitriol, acide sulfurique concen-
tré. || Vitriolo, vegetal, vitriol végétal, le 
nostoc. || Alchim.: liacer vitriolo, faire le 
vitriol, séparer le pur et l'impur de la 
matiére philosophale. 
Et. du latin vitreolus, diminutif de v i -
trum, verre, á cause de l'apparence vi-
treuse de ces sulfates. Le bas-latin avait 
déjá vitriolum. 
V I T U A L L A : s. f. : victuaille, vivres, 
provisions servant á la noürriture. On le 
dit principalement eu parlant des provi-
sions pour l'armée. || Fam.: grande abon-
dance de noürriture, principalement de 
soupe et de légumes. 
Et. du latin victualia, vivres, aliments, 
pluriel neutre. transformé, comme d'habi-
tude, en singulier fémiuin par les langues 
romanes. Victualia vient de victualis, 
alimentaire, qui dérive de victus, noür-
riture, lequel vient lui-méme de victum, 
supin de vivere, vivre. 
V I T U A L L A D O , D A : p . du v. vituallar 
V. avituallado. 
V I T U A L L A R : v. a. V. avituallar. 
V Í T U L O : s. m, usité seulement dans la 
dénomination zoologique: vítulo marino, 
veau marin, phoque. 
Et. du latin vitulus, veau ; du sanscrit 
valsa. 
V I T U P E R A B L E : adj.: blamable, répré-
hensible, qui mérite le bláme. 
Et. du latin vituperabilis, meme sens. 
V I T U P E R A C I Ó N : s. f.: blame, repro-
che, action de condamner de blámer une 
action ou celui qui la pratique. || Outrage. 
Et. du latin vituperatio, meme sens. 
V I T U P E R A D O , D A : p. du v. vitujie-
rar, blámé, reproché. || Outragé, insulté. 
V I T U P E R A D O R , R A : adj. s.: personne 
qui bláme. 
Et. du latin vifuperator, méme sens. 
V I T U P E R A N T E : p. du v. vituperar, 
qui bláme. 
Et. du latin vituperans, vituperantis, 
meme sens. 
V I T U P E R A R : v. a.: blámer. || Repro-
cher. i| Diré du mal d'une personne ou 
d'une chose en la qualifiant de vicíense 
ou d'indigne. || Outrager, insulter. 
Et. du latin vituperare, méme sens; de 
vitium, vice, %t parare, mettre. L'ancien 
franjáis avait vitupérer. 
V I T U P E R I O : s. m.: blame. || Repro-
che. || Honte, ce qu'on dit á quelqu'un 
pour lui faire honte. || Action honteuse, 
basse, vile. || Déshonneur. || Outrage, in-
sulte. 
Et. du latin vituperium, méme sens; 
de vituperare, vitupérer. L'ancien fran-
jáis avait vitupere. 
V I T U P E R I O S A M E N T E : adj. : d'une 
maniére blamable. || ludignement. || Igno-
minieusemeut. 
V I T U P E R I O S O , S A : adj,: vitupérieux, 
qui est cause de vitupere. || Outrageant. 
V I T U P E R O S A M E N T E : adv. V . vitupe-
riosamente. 
V I T U P E R O S O , S A : adj. V. vituperioso. 
V I U D A : adj. s. f.: veuve, femme qui a 
perdu son mari. || s. f. Bot.: veuve, fleur 
de veuve, scabieuse á fleurs d'un noir 
pourpré. || La ileur de cette plante. || 
Zool.: veuve, oiseau d'Afrique, ainsi dit 
á cause de la couleur de son plumage et 
de sa queue trainante. || Mar.: la derniére 
gabarre de marchandises qu'on met á 
bord ou qu'on décharge. Les matelots 
rappelleut ainsi parce que d'ordinaire le 
chargeur ou le consignataire leur donne 
un pourboire. || Argot: veuve, l'abbaye 
de Mont-á-Regret, le gibet, la potence, 
l'échafaud. 
Et. V. viudo. 
V I U D A L : adj.: de veuf, de veuve, qui 
appartient ou qui est relatif aux veufs. 
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Et. du latin vidualis, meme sens ; de 
vidua, veuve. 
V I U D E D A D : s. f. : pensión, ce que l'on 
accorde k une veuve pour sa subsistance 
tant qu'elle demeure dans la viduité. H 
Usufruit des biens d'undéfunt dontjouit 
l'époux survivant tant qu'il demeure en 
état de veuvage. En ce sens, c'est un ter-
me du droit coutumier d'Aragón. 
Et. de viudez, veuvage. 
V I U D E Z : s. f.: veuvage, viduité, état 
de l'homme veuf, de la femme veuve. 
Et. de viudo, veuf; sanscrit vaidkavya, 
veuvage. 
V I U D O , D A : adj.; veuf. de qui la fem-
me est morte, et qui n'est point remarié; 
veuve, de qui le mari est mort et qui n'est 
point remariée. | 1 Fig.: se dit de quelques 
oiseaux qui, étant accouplés, viennent á se 
trouver dépareillés. || Substautivement : 
veuf, personne veuve. ||.V. viuda. || Prov.: 
la viuda honrada, supuerta cerrada, veu-
ve honnete, ferme sa porte. || La viuda 
llora, y otras cantan en la boda, les úns 
pleurent et les autres rient, c'est-á-dire 
que les choses de ce monde sont incons-
tantes, puisqu'il y a des gens qui rient, 
tandis que d'autres pleurent. H La viuda 
rica con un ojo llora y con el otro repica, 
la veuve riche ne pleure que d'un oeil, 
c'est-á-dire que dans toutes les passions 
humaiues l'intérét a le dessus. 
Et. du l a t i n m e m e sens; sans-
crit vidhavá, veuve ; de vi, sans, et dha-
va, époux; slave vdova; gothique vicluvú; 
irlandais feadhb. 
1 V I V A 1 iuterj. : hourra! cri de joie 
poussé en l'honneur de quelqu'un. || Vive, 
cri par lequel on acólame quelqu'un. || s. 
m.: vivat, acclamation, salut enthou-
siaste par lequel on souhaite lougue vie 
et prospérité á quelqu'un. || V . aplauso. 
Bt. c'est l'impératif du verbe vivir, vi-
vre, troisiéme personne du singulier. 
V I V A C : s. m. V . vivaque. 
V I V A C I D A D : s. f.: vivacité, prompti-
tude á agir, á se mouvoir. H Ardeur, 
promptitude avec laquelle une chose est 
faite. || Forcé avec laquelle sont éprou-
vées les passions, les sentiments, etc. || 
Vigueur et efficacité des opératious vita-
les ou du principe de la vie. || Pénétra-
tion rapide, promptitude á saisir et áreu-
dre une idée. || Promptitude du talent. || 
Disposition d'un caractére vif. || Vivacité, 
se dit aussi des couleurs qui ont de l'é-
clat, de l'éclat lui-méme. || Par extensión: 
se dit du style, du langage. 
Et. de vivaz, vivace. 
V I V A M E N T E : adv.: vivement, avec vi -
vacité, avec ardeur, avec vigueur. || Avec 
emportement. ||Vite. || Sensiblement, pro-
fondément, grandement, beaucoup. ||Pro-
prement, avec ressemblance. 
V I V A N D E R O , R A : adj. s.: vivaudier, 
personne qui suit un corps de troupes, et 
qui vend des vivres. || Cautinier, personne 
qui tient la cantine d'un régiment. || Mar.: 
nom donné á ceux qni, dans des canots 
appelés botes vivanderos vont á bord des 
navires pour leur vendré des comestibles, 
particuliérement des fruits. 
Et. du franjáis vivandier; fait du has-
latin vivenda, toute espéce de nourriture, 
V I V A Q U E : s. m. M i l . : bivouac, bivac, 
garde principale ou céntrale qu'on monte 
dans les places de guerre, et á laquelle 
viennent toutes les autres pour prendre 
le mot d'ordre. || Camp ou station en 
plein air, surtout la nuit. || Estar al viva-
que, camper en bivac, c'est-á-dire en plein 
air. 
Et. de l'allemand behoache; de bei, prés, 
et ivachen, veiller. 
V I V A Q U E A R : v. n. M i l . : bivouaquer, 
camper en bivouac. 
Et. de vivaque, bivouac. 
V I V A R : s. m.: terrier, trou que le la-
piu se érense. |( Trou, cavité danslaterre 
oü certains animaux se retirent. 
V I V I 
Bt. du latin vivarium, garenne et aussi 
vivier. 
V I V A R A C H O , C H A : adj. fam.: vif, ex-
trémement vif. || Bveillé. || Se dit des en-
fants qui ne tiennent jamáis en place. || 
V . travieso. 
V I V A Z : adj.: vivace, qui a en soi les 
principes d'une longue vie. || Efficace, vi-
goureux. || Qui a de la vivacité, au sens 
oü ce mot est employé en parlant de 
l'mtelligence, du talent, vif. || Vivace, 
difficile á détruire. || Bot.: vivace; se dit 
d'une plante herbacée qui dure plusieurs 
années, sans conserver cependant ses t i -
ges qui reparaissent tous les ans au prin-
temps. 
Bt. du latin vivax, vivacis, meme sens; 
de vivere, vivre. 
V I V E S : v. n. vieilli. V. vivir. C'est un 
mot des dialectes galicien et asturien. 
V I V E R A : s. f.: terrier. V. vivar.WNom 
donné en Andalousie á un marais de peu 
d'étendue. 
V Í V E R E S : s. m. pl . : vivres, provisions 
de bouche d'une armée ou d'une place. || 
Ce qui est nécessaire pour l'entretien ali-
mentaire d'une personne, soit en espéces 
ou en nature. 
Et. de vivir, vivre. 
V I V E R O : s. m.: pépiniére, terraindans 
lequel on fait des semis d'arbres pour en 
obtenir de jeunes plants destinés á étre 
transplantés ailleurs. || Vivier, piéce d'eau 
courante ou dormante dans laquelle on 
nourrit du poisson, des mollusques, pour 
la reproduction. || Huitriére. || Endroit oü 
l'on éléve des oiseaux. || Voliére, sorte de 
grande cage pour la reproduction des pe-
tits oiseaux d'agrément. || Nom donné á 
une sorte de toile fabriquée á Vivero, 
bourg de la G-alicie. 
Bt. du latin vivarium, méme sens. 
V I V E Z : s. f. vieilli. V. viveza. 
V I V E Z A : s. f.: vivacité, promptitude á 
agir, á se mouvoir. || Activité. || Agilité, 
• promptitude dans l'exécution. || Eapidité, 
maniere rapide de faire. || Vivacité, em-
portement dans le langage. || Energie. || 
Vivacité d'esprit. || Perspicacité. || Péné-
tration. || Trait d'esprit, bou mot, saillie, 
repartie vive, ingénieuse. || Impromptu. || 
Eessemblance. || Vivacité, éclat, en par-
lant des couleurs. || Vivacité des yeux, du 
regard. || Vigueur, forcé, efficacité. || Ac-
tion iuconsidérée. || Mot inconsidéré, pa-
role láchée sans reflexión. || Brusquerie. || 
Méchanceté, malignité, propensión, au 
mal. Ne se dit qu'en Amérique. || Con 
demasiada viveza, trop brusquement. 
Et. de vivo, prompt, rapide, agile. 
V I V I D E R O , R A : adj.-. habitable, qu'on 
peut habiter. Se dit des endroits et des 
logements. 
Et. de vivir, vivre, habiter. 
V I V I D O , D A : p. du v. vivir, vécu. 
V Í V I D O , D A : adj. Poés. V. vivaz. 
Et. du latin vividas, qui parait vif. 
V I V I D O R , R A : adj.: se dit de la person-
ne qui vit longtemps; éternel, dur, qui a 
la peau dure. || adj.: laborieux, se dit de 
la personne laborieuse et économique qui 
prend soin de ses affaires, qui ménage son 
bien, et aussi de celles qui cherchent le 
moyen de gagner leur vie. || Argot: voleur. 
V I V I E N D A : s. f.: maison, demeure, sé-
jour, logis. || v ie i l l i : genre de vie, ma-
niére de vivre. 
V I V I E N T E : p. a. du v. vivir, vivant, 
qui vit, || Fig.: vivant, qui dure encoré, 
qui se fait encoré sentir. || adj. s. m.: vi-
vant, étre vivant, personne qui vit . || 
Alma viviente, áme vivante, qui que ce 
soit. 
Bt. du latin vivens, viventis, méme 
sens. 
V I V I F I C A C I Ó N : s. f.: viviñcation, ac-
tion par laquelle on ranime, on vivifie. || 
Viviíiement, action de vivifier. 
Et. du latin vivificatio, méme sens; de 
vivificare, vivifier. 
V I V I 
V I V I F I C A D O , D A : p. du v. vivificar, 
vivifié, ranimé, 
V I V I F I C A D O R , R A : adj.: vivifiant, qui 
vivifie, qui ranime. 
Bt. du latin vivificator, méme sens. 
V I V I F I C A N T E : p. du v. vivificar, vivi-
fiant, qui vivifie. 
V I V I F I C A R : v. a.: vivifier, donnerlavie 
et la conserver. |¡ Par extensión : donner 
de la vigueur, de la forcé en parlant de 
certains agents natnrels. || Eauimer, don-
ner de l'animation. || v. r.: vivificarse, se 
vivifier, prendre de la vie, de la forcé ; se 
ranimer. 
Et. du latin vivificare, méme sens ; de 
vivas, vif, vivant, et ficare, fréquentatif 
de/acere, faire. 
V I V I F I C A T I V O , V A : adj.:vivifique, ca-
pablede vivifier, qui a la vertu de vivifier. 
V I V Í F I C O , C A : adj.: vivifique, qui ren-
ferme en soi la vie ou qui en provient. 
Et. du latin vivificus, méme sens. 
V I V I P A R I S M O : s. m. Zool.: viviparis-
me, viviparie, condition de l'animal qui 
produit des petits vivants. 
Et. de vivíparo, vivipare. 
V I V Í P A R O , R A - adj. Zool.: vivipare; 
se dit des animaux dont les petits vien-
nent au monde vivants. || s. m.: animal 
vivipare. 
Et. du latin viviparus, meme sens ; de 
vivus, vif, vivant, e¡t parere, enfanter. 
V I V I R : s. m.: vivre, l'état d'étre en vie. 
II Vie, maniére de vivre, || Existence. || 
Fortune. En ce-sens on dit un modesto 
vivir, de l'aisance. || v. n. : vivre, étre en 
vie. || Passer sa vie en un certain temps. || 
Passer sa vie, || Se nourrir. || Se procurer 
les moyens de vivre, de se soutenir. || Se 
dit par rapport á la dépense que l'on fait, 
á l'état que l'on tient. || Mener une cer-
taine existence, un genre de vie quelcon-
que. || Etre eu contact, en commerce ha-
bituel. || Sé conduire d'une certaine ma-
niére par rapport aux moeurs, á la reli-
gión . || Se couíbrmer aux usages du monde, 
|| Durer, subsister, en parlant des person-
nes, et aussi des choses. || Habiter, de-
meurer, avoir son domicile habitüel. || En 
parlant de l'autre vie, étre bienheureux, 
étre dans le ciel. | |Fig.: durer dans la 
mémoire des autres aprés sa mort, trans-
mettre sa mémoire á la postérité. || Etre 
présent á l'esprit. || Etre. || v. a.: mener, 
passer, avoir, habiter. || Bueno es vivir 
para ver, qui l'aurait dit ? i l est bien vrai 
de diré que plus on vi t plus on voit! se 
dit pourtémoignerl'étonnement que nons 
cause une nouvelle á laquelle on ne s'at-
tendait pas, surtout quand ils'agit d'une 
action de laquelle ou croyait incapable 
celui qui l'a faite. || Como el viva, ou mien-
tras él viva, no fa l ta rá quien le alaJbe, 
tant qu'il vivra i l y aura toujóurs quel-
qu'un qui le louera; se dit d'un vantard. 
|| C'o7iiose vive, se muere, on meurtcomme 
on a, vécu, c'est-á-dire qu'on ne quitteles 
habitudes invétérées qu'á la mort. || De 
mal vivir, de mauvaise vie. \\ ¡Quién vivel 
qui vive? cri d'une sentinelle, d'une pa-
trouille, etc., qui entend du bruit, qui 
apergoit une personne ou une troupe. On 
emploie aussi cette locution substautive-
ment : un quién vive, un qui vive. || Reco-
gerse ou retirarse á buen vivir, changer 
de vie, rentrer dans le droit chemin. || 
/V iva ! V. ce mot á son rang alphabéti-
que. \\¡Viva quien vence! vive qui pros-
pere ! || Vivir aprisa ou vivir deprisa, 
vivre vite, user trop sa vie. Se dit en 
bonne et en mauvaise part, eu bonne 
quand on parle du travail ou des sonéis, 
en mauvaise quand on parle des plaisirs 
ou de la débauche. || Vivir para ver, V, 
ci-dessus bueno es vivir para ver. \\ Hacer 
vivir, faire vivre, prolonger l'existence. || 
No es vivir, ce n'est pas vivre, ne pas 
vivre, étre dans des inquietudes conti-
nuelles qui troublent la vie. || Vivir para, 
vivre pour, consacrer sa vie á. || Vivir con 
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en parlant d'une femme, vivre avec elle, 
avoir avec elle des rapports conjugauxou 
Itre en état de concubinage. || Vivir en 
común, vivre en commun; se dit de plu-
sieurs personnes qui n'ont qu'une table 
tenue á frais communs. || Tener con qué 
vivir, avoir de quoi vivre, posséder un 
revenu suffisant pour la maniere dont on 
vit, \\ Vivir bien con, vivir mal con, vivre 
bien ou mal avec quelqu'un, étreenbonne 
ou en mauvaise intelligence avec lui . || 
Enseñar á vivir, apprendre á vivre, en-
seignerla maniere de se conduire, || Aj>ren-
der & vivir, apprendre á vivre, acquérir 
la connaissance des usages du monde. || 
Vive, troisiéme pers. du sing. du prés. 
de l'indicatif du v. vivir, laquelle se joint 
á certains mots pour former des locutions 
exclamatives qui témoignent toutes la 
colére. ¡Vive Dios! ¡vive Cribas! etc., 
morbleu! 
Et. du latin vivere, méme sens. 
V I V I S E C C I Ó N : s. f.: vivisection, nom 
donné aux opérations pratiquées sur des 
animaux vivants, soit á titre d'expérien-
ces physiologiques, soit pour juger la 
valeur d'une opération nouvelle á prati-
quer sur l'homme, soit pour habituer les 
éléves vétérinaires, ou en médecine, á 
conserver le saug-froid nécessairependant 
toute opération, á la vue du sang. 
Et. du latin vivus, vif, vivant, et seciio, 
action de couper. 
V I V I S M O : s. m.:yivisme, doctrine phi-
losophique de Louis Vives, savant du 
XVie siécle qui travailla glorieusement á 
la reforme de l'enseignement des soiences. 
V I V O , V A : adj.: vif, vivant, qui vit, 
qui est en vie. || Qui conserve une certaine 
portion de vie. || Qui dure encoré, qui se 
fait encoré sentir. || Vif, qui a beaucoup 
de vigueur, d'activité, en parlant des per-
sonnes ou des animaux. j | Eougueux. || 
Qui a de la vivacité, en parlant des cho-
ses. || Se dit pour exprimer la forcé de la 
lumiére, des couleurs. || Eclatant. || Ener-
gique, animé. || Exprimé avec chaleur, 
avec forcé. || Efíicace. || Intense. || Parfait. 
|| Kemarquable. i| Se dit de la matiére al-
lumée, tant qu'elle a du feu. || Ardent. || 
Qui exerce actuellement un emploi, une 
occupation, un poste; qui est en activité. 
Se dit principalement dans la milice. || 
Nu, denudé. || Subtil, ingénieux. || Trés 
ressemblant. || Vif, étourdi, peu réfléchi. 
|| Qui subsiste, qui est en vigueur. || Per-
sévérant. || Qui dure dans la mémoire. || 
Durable. || Prompt, agüe, diligent. || Per-
suasif, trés expressif. || Qui est en état de 
gráce. i| s. m. : garniture, broderies ou ce 
qui, dans un vétement, lu i donne du re-
lief, soit des galons, des rubans, ou des 
ornements d'une autre couleur. || Bord ou 
partie saillante de certaines choses, du 
bois, d'une pierre, etc. || Sorte de gale 
qui vient au chien et lui fait tomber le 
poil. || Archit.: angle, saillie. i| Tio vivo, 
chevaux de bois, allusion au sohriquet 
du premier qui etablit cette industrie en 
Espagne. || A lo vivo, ou al vivo, au vif, 
au naturel, d'aprés nature. || Como de lo 
vivo á lo •pintado, comme de ce qui est 
peint á ce qui est naturel; se dit pour 
établir une comparaison de grande diífé-
rence. || Dar en lo vivo, toucher le vif. || 
En vivo, tout vif; se dit des animaux de 
boucherie qu'on pese tout vivants. || Más 
muerto que vivo, plus mort que vif; se 
dit de quelqu'un qui a eu grand'peur. || 
N i muerto n i vivo ; se dit d'une chose ou 
d'une personne qu'on cherche et qu'on ne 
trouve pas ni vivante ni morte. || En car-
nes vivas, tout nu. \\A viva fuerza, áe 
vive forcé. || Cal viva, chaux vive, chaux 
qui n'a pas été éteinte. || Carta viva, per-
sonne chargée de faire une commission de 
vive voix. || Llorar á lágrima viva, pleu-
rer á chandes larmes. || A gua viva, eau 
vive, eau qui coule de source. || .A^MCIS 
vivas, vive eau, grande marée. 
Et. du latin vivus, méme sens. 
V I Z C A C H A : s. f. Zool.: viscaque, mam-
mifére d'Amérique du genre chinchilla. 
V I Z C A Í N O , N A : adj. s.: basque, bis-
cayen, de Biscaye. || s. ra. V. vascuence, 
la langue des Basques. 
V I Z C A Y A : s. f. Géog.: Biscaye, pro-
vine ed'Espiigne. 
V I Z C O N D A D O : s. m.: vicomté. titre de 
noblesse; dignité de vicomte. || Terre sur 
laquelle ce titre est donné. 
V I Z C O N D E : adj. s. m.: vicomte, an-
ciennement, individu nominé par le comte 
pour le remplacer en son absence dans le 
gouvernement d'un district. |i Aujourd'hui 
titre de noblesse que le prince accorde 
aux personnes qu'il veut distinguer. 
Et. de viz pour vice, vice, et conde, 
comte. 
V I Z C O N D E S A : adj. s. f.: vicomtesse, 
femme d'un vicomte. |¡ Femme qui pos-
sede un titre de vicomté. 
V O A C É : adj. s. vieilli. V. usted. 
Et. contraction de vosa merced, votre 
grace. 
V O A R C É ou V O A R C E D : adj. s. m. 
vieillis. V. usted. 
V O C A : s. f. vieilli. V. foca. 
V O C A B L O : s. m.: vocable, mot. Ne 
se dit qu'en termes de grammaire. |¡ loe. 
fig.: jugar del vocablo, faire des calem-
bours. 
Et. du latin vocabulum; de vocare, ap-
peler, de vox, vocis, voix. 
V O C A B U L A R I O : s. m. : vocabulaire, 
dictionnaire. V. diccionario qui est plus 
usité aujourd'hui. || Aujourd'hui et plus 
particuliérement: vocabulaire, liste de 
mots, communémeiit dans l'ordre alpha-
bétique, et accompagnés d'explications 
succintes. || Par extensión: vocabulaire, 
technologie, ensemble des mots qui ap-
partiennent á une science, á un art. || On 
le dit aussi du nombre des mots d'une 
langue. i| Fig. et fam.: interpréte, per-
sonne qui dit ou qu'interpréte la pensée 
ou les paroles de quelqu'un. 
Et. du latin vocabularium; de vocabu-
lum, vocable. 
V O C A B U L I S T A : s. m. vieill i . V. voca-
bulario, || adj. s. m. v ie i l l i : vocabuliste, 
auteur d'un vocabulaire. 
V O C A C I Ó N : s. f.: vocation, action d'ap-
peler, en parlant des appels que Dieu fait 
á rhomnie, des mouvernents iutérieurs 
par lesquels Dieu appelle une personne á 
quelque genre de vie. || Particuliérement: 
mouvement intérieur par lequel on se 
sent porté á la vie religieuse. || luclinai-
son qu'on se sent pour un état, une pro-
fession. || Disposition, talent. || V. ad-
vocación, || vieilli. V. convocación. \\ V. 
llamamiento. \\ Errar la vocación, faire 
des choses pour lesquelles on n'a aucun 
talent. 
Bt. du latin vocatio, action d'appeler; 
du sanscrit vad, diré, appeler, clamer. 
V O C A L : adj.: vocal, qui sert á la pro-
duction de la voix. || Qui s'énonce, qui 
s'exprime au moyen de la voix, paroppo-
sition á mental. || Se dit aussi par oppo-
sition á écrit. || Se dit de la musique qui 
se chante, á la diíférence de l'instrumen-
tale. || Gramm.: voyelle; se dit des let-
tres qui sont nécessaires pour la compléte 
emission de la voix: en espagnol sont 
cinq: a, e, i , o, u. \\ adj. s. m.: vocal, per-
sonne qui a droit de suffrage dans un 
corps administratif ou délibérant. || s. f.: 
voyelle, lettre qui représente á elle seule 
une voix. || Le son méme, la voix qui est 
représentée par la voyelle, et qui est pro-
duite dans la glotte, sans le concours du 
reste du tuyau vocal, concours nécessaire 
á la production des consonnes. || Vocal 
breve, voyelle bréve, celle d'une syllabe 
breve; les voyelles bréves en espagnol 
sont celles qui n'ont aucun accent, ou bien 
celles qui ne sont pas suivies de deux 
consonnes dans la méme syllabe ou d'une 
seule lorsque la syllabe suivante commen-
ce par une lettre de la méme classe. || Vo-
cal larga, voyelle longue, celle d'une syl-
labe longue; les voyelles longues en es-
pagnol sont celles sur lesquelles frappe 
l'accent, ou bien celles qui sont suivies de 
deux consonnes ou seulement d'une lors-
que la syllabe suivante commence par 
une lettre de la méme classe. 
Et. du latin vocalis; de vox, voix. 
_ V O C A L I S T A : adj. s. m. Mus. V. voca-
Uzador. 
V O C A L I Z A C I Ó N : s. f. Mus.: vocalisa-
tion, action de vocaliser. || Vocalise, nom, 
donné á tout exercice préparatoire desti-
né á faire acquérir á la gorge de la sou-
plesse et de l'agilité. i| Morceau de mu-
sique composé exprés pour cet exercice. 
Et. de vocalizar, vocaliser. 
V O C A L I Z A D O , D A : p. du v. vocalizar, 
vocalisé, chanté sur une voyelle sans ar-
ticuler des paroles ni nommer des notes. 
V O C A L I Z A D O R , R A : adj. s. Mus.: vo-
caliste, vocalisateur, personne qui voca-
lise. Se dit particuliérement de ceux qui 
vocalisent avec gráce et légéreté, 
V O C A L I Z A R : v. a. Mus. : vocaliser, 
chanter sur une voyelle sans articuler des 
paroles et sans nommer les notes comme 
on fait quand on solfie; on a choisi les 
voyelles a, e, comme les plus favorables 
á l'émision de la voix. || Faire des exerci-. 
ees de vocalisation, s'exercer avec désvo-
calises. 
Et. de vocal, vocal. 
V O C A L M E N T E : adv.: de vive voix, 
par le moyen de la parole, en parlant. 
V O C A T I V O : s. m. Gramm.: vocatif, 
cinquiéme cas de la déclinaison latine, 
celui dont on se sert quand on s'adresse á 
quelqu'un. En espagnol on remplace quel-
quefois la terminaison du vocatif par la 
prep. o pour le masculin et a pour le fe-
minin. Le portugais suit toujours cette 
régle. 
Et. du latin vocalivus; de vocare, ap-
peler. 
V O C E A D O R , R A : adj. s.: crieur, criail-
leur, qui crie beaucoup. || adj. s. m.: 
crieur public. Y. pregonero. 
Et. de vocear, crier. 
V O C E A R : v. n.: crier, pousser des cris. 
|| Elever la voix. || Gueuler, criailler. || v. 
a.: crier, publier, annoncer. || Appeler á 
haute voix, appeler á grands cris. || Ap-
plaudir, acclamer, pousser des acclama-
tions, saluer par des cris d'allégresse. 
|| Fig. et seulement en parlant des choses 
inanimées: temoigner, annoncer, étre la 
preuve de, faire comprendre clairement. || 
Fig. et fam. : se vanter publiquement 
d'un service rendu, le reprocher en face 
ou le crier sur les toits. 
Et. de voz, voix. 
V O C E J Ó N : s. m.: voix rude, rauque. 
V O C E R Í A : s. f.: cris. || Confusión de 
voix, brouhaha. || Clameur, cris confus. 
|| Emploi du crieur public, 
V O C E R O : adj. s. m.: agent, représen-
tant, celui qui parle au nom d'un autre, 
qui est chargé de le représenter. || vieilli: 
avocat. V. abogado. \\ Chanteur. V. can-
tor. 
V O C I F E R A C I Ó N : s. f.; vanterie, louan-
ges, action de proner, de publier avec 
éclat et ostentation, || Cris, criaillerie. i| 
Brouhaha, clameur, confusión de voix, 
cris confus. | |p l . : imprécations, vociféra-
tions. 
Et. du latin vociferatio, méme sens. 
V O C I F E R A D O , D A : p. du v. vociferar, 
crié. || Loué, vanté, proné. || Publié, crié 
du haut des toits. 
V O C I F E R A D O R , R A : adj. s.: louan-
geur, celui qui loue outre mesure un au-
tre. || Vantard, celui qui se loue soi-méme. 
|| Indiscret, celui qui annonce publique-
ment une chose qu'il devrait taire. || Vo-
ciférateur, personne qui vocifere. 
Et. du latin vociferator, méme sens. 
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V O C I F E R A N T E : p. du v. ~moifemr, 
vociférant, qui crie. || Qui vocifere. 
V O C I F E R A R : v. a.: prSner, cvier, van-
ter, louer, annoncer á la legére et avec 
vanterie une chose qu'on devrait taire. H 
v. n.: vociférer, parler avec colére. || Crier, 
pousser des clameurs. 
Et. du latin vociferari; de vox, voois, 
voix, et ferré, porter. 
V O C I N G L E R Í A S , f.: cris, grands cris, 
bruit fait par celui qui crie beaucoup ou 
qui parle en criant. || Brouhaha, clameur, 
bruit coufus de plusieurs voix. || Babil, 
caquet. 
V O C I N G L E R O , R A : adj. s.: criailleur, 
braillard, personne qui crie beaucoup ou 
qui parle en criant fort. || Babillard, per-
sonne qui parle beaucoup. 
V O I L A : s. m.: mot dont on se sert au 
jeu des osselets pour arréter un coup ou 
pour le rendre nul. 
~ V O L A D A : s. f.: vol court, action de 
voler d'un endroit a un autre peu éloigné. 
II Voltigement, mouvemeut de ce qui vol-
tige, de ce qui volé á courte distance. || 
viei l l i : vol. V. vuelo. 
V O L A D E R A : s. f.: aube, chaqué plan-
che ñxée, autour d'une roue, et sur la-
quelle l'eau exerce son impulsión. 
V O L A D E R O , R A : adj.: qui peut voler, 
en état de voler. || Pig.: passager, qui 
passe, qui s'évanouit promptement |1 s. 
m.: précipice. V. precipicio. 
V O L A D I Z O , Z A : adj.: saillant, en sail-
lie. Ne se dit que des parties qui font 
saillie dans un édifice. || s. m.: saillie. || 
Appentis. 
V O L A D O , D A ; adj. Irnpr.; eu abrévia-
ture; se dit de la lettrine qu'on met en 
haut d'une ligue pour composer un mot 
en abrégé. || s. m. V. azucarillo. 
V O L A D O R , R A : adj.; qui volé, qui se 
meut dans l'air. || Suspendu, qui est dans 
l'air. || Léger, rapide, qui court beaucoup. 
|| s. m.; fusée, fusée volante. V. cohete. \\ 
Zool.: poisson volant, nom donué á tous 
les poissons exocets et á des espéces de 
plusieurs autres genres. || Zool.: volateur, 
l'oiseau doué d'une grande puissance de 
voler. 
V O L A D U R A : s. f.: action de faire vo-
ler, de faire sauter, de faire aller par les 
airs. || Lavoladi í radeunpuente , l'action 
de faire voler un pont. 
Et. du latin volatura, action de voler. 
V O L A N D A S ( E N ) ; loe. adv.: en l'air, 
en tournoyaut, en voltigeant. |! Pig. et 
fam.: rapidement, en un clin d'ceil, en 
un moment. i| Hacer andar á uno en vo-
kmdas, donner bien du mal, ne pas don-
ner un moment de repos. 
Et. de volar, voler. 
V O L A N D E R A ; s. f. V. arandela, en 
parlant du moyeu d'une roue. || Meule 
tournante d'un moulin á huile. || Fig. 
et fam.: canard, blague, mensonge. i| 
Impr.: galée, planche avec des rebords 
en équerre oü le compositeur met ses 
ligues. 
V O L A N D E R O , R A : adj.: suspendu, 
qui pend dans l'air et qui est aisément 
mu par le vent. || Fig.: accidentel, ca-
suel, fortuit, imprévu. || Vagabond, qui 
ne s'arréte aucune part. || Qui court, qui 
fait son chemin. Uspecie volandera, men-
songe qui court. 
Et. du latin volandas, participe futur 
de volare, voler. 
V O L A N D I L L A S ( E N ) ; loe. adv. V, 
volandas (en). 
V O L A N T A ; s. f.; nom donné en Amé-
rique á une voiture ouverte et á une seule 
bauquette, qui y est usitée, et dont les 
roues ont un grand diamétre. 
V O L A N T E : p. du v. volar, volant, qui 
volé dans l'air. || adj.: ambulant. || Va-
gabond. || Errant. || Se dit de la pulsation 
des artéres. || Se dit de certaines choses 
qu'on place et qu'on déplace á volonté, 
ou de choses qui u'out point de place 
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fixe. || Mouvant, qui se meut de sa place. 
II Se dit de certains météores qui s'élé-
vent dans l'air et qui disparaissent 
bientot. || s. m.; volant, bande d'étoífe 
plissée ou froncée posee comme garniture 
sur une jupe, un mautelet, un fichú, etc. 
|| Certain atour que les femmes portaient 
anciennement et qui leur pendait de la 
tete. || G-arde-vue, abat-jour de lampe. 
II Volant, piéce d'une horloge qui regle le 
mouvemeut de la sonnerie. || Machine de 
fer qui sert á frapper la monnaie. || V. 
rehilete. || Nom donné á un bout de pa-
pier, d'ordinaire la moitié d'un feuillet, 
coupé en long, sur lequel on écrit une 
question, une demande ou un ordre, et 
qu'on envoie porter quelque part. Se 
dit surtout dans les bureaux de l'admi-
uistration. || Domestique en livrée qui 
marche devant la voiture ou le chevaLde 
son maitre en le précédant; quelquefois 
aussi i l marche eu arriére. || Volant, pe-
ti t c6ne de bois, de liége, etc., percé de 
plusieurs trous oü l'on fait entrer des plu-
mes, et que l'on lance en l'air avec des 
raquettes. || Le jeu du volant lui-méme. 
|| Mécan.: volant, masse pesante animée 
d'un mouvemeut de rotation destinée á 
prévenir les écarts de vitesse d'un méca-
nisme, lorsque la forcé qui le meut ou la 
résistance qui est á surmonter n'est pas 
constante. || V. volanta. En ce sens i l ne 
se dit que dans Tile de Cuba. 
Et. du latin volans, volantis, participe 
actif de volare, voler. 
V O L A N T Í N : s. m.: sorte de ligne avec 
un ou plusieurs hamegons. 
V O L A N T Ó N , N A : adj. s.; se dit de l'oi-
seau qui est deja en état de pouvoir voler. 
V O L A P I É ; s. m. terme de tauromachie; 
action de blesser le taureau en passant, 
lors qu'il s'est arrété. || A volapié, tant6t 
volant, tantót marchant. || En attaquant 
le taureau lors qu'il s'est arrété. 
Et. volar, voler, t ip ie , pied. 
V O L A P U K : s. m.; volapuk, sorte de 
langue universelle de laquelle on a fait 
quelques essais pendant ees derniéres an-
uées, mais de laquelle ne s'occupent plus 
que quelques oisifs qui s'ennuient. 
V O L A R ; v. n.: voler, se soutenir, se 
mouvoir en l'air par lemoyen des ailes. || 
Se dit de ce qui flotte et semble voler; 
flotter. || Se dit des choses qui sont pous-
sées dans l'air avec une grande vitesse, 
comme les traits, les pierres, les proyecti-
les, etc. || Couriravec une grande vitesse, 
extrémement vite. || S'élever une chose 
dans l'air ets'y mouvoir pendant quelque 
temps, voler au gré du vent. || S'en aller, se 
retirer vivement. HDisparaitre subitement, 
s'évanouir. || Faire saillie, étre en saillie. 
11 Faire vite, en courant, á la háte. H Se 
dit des mouvements qui entrainent l'áme 
fortement et rapidement. || Passer rapide-
ment, en parlant du temps, des lieures. || 
Se dit des nouvelles, des bruits et de la re-
uommée. || Paire sauter, faire aller par l'air, 
eu y mettant le feu aux pendres. || Faire 
sauter, faire fácher, faire enrager. || S'éle-
ver haut, primer, l'emporter, dépasser les 
autres. ü Faire des progrés rapides. || v. a. 
terme ele chasse; lever, faire voler l'oi-
seau pour le'tirer au volé. || Terme de 
fauconnerie: voler; se dit de certains 
oiseaux de proie qu'on dresse á poursui-
vre et & prendre d'autres oiseaux en vo-
lant. || Lacher le faucon pour qu'il pour-
suivre l'oiseau. || Como volar, le méme 
que voler, se dit pour exprimer la di f i -
culté ou l'impossibilité de faire une chose. 
|| Echar á volar, propager, hasarder par-
mi le public. On dit aussi sacar á volar et 
salir á volar. 
Et. du latin volare, méme sens; du 
sanscrit ^fe, nager, naviguer dans l'air; 
pluvin, oiseau. 
V O L A T A ; adj. s. m. Argot; voleur qui 
dérobe par la fenétre ou par le toit. 
V O L A T E R Í A ; s. í'.; volerie, fauconne-
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rie, chasse qu'on fait avec l'oiseau de 
proie dressé á voler d'autres oiseaux. || 
Ensemble de plusieurs et divers oiseaux. 
|| Fig.: foule d'idées qui passent par 
l'imagination sans qu'on s'arréte á penser 
á aucune. || Maniére d'acquérir ou de trou-
ver une chose comme d'aventure, de la 
saisir au vol. Ce mot en ce sens n'est gué-
re employé qu'adverbialement. || loe. fig. 
et fam.; hablar de volatería, parler en 
l'air, avancer des choses purement gra-
tuites. 
Et. de volátil, volátil. 
V O L A T E R O : adj. s. m. Argot: voleur 
qui court et qui volé sans s'arréter. || adj.; 
iuconstant, volage. || Se dit de ceux qui 
ont beaucoup d'idées mais qui ne s'arré-
tent á aucune. 
V O L Á T I L : adj.: volátil, qui a la faculté 
de voler. || Se dit des choses qui se meu-
vent légérement dans l'air. || Fig.: chan-
geable, volage, iuconstant. || Chim.: vola-
t i l , qui est susceptible de seréduiré en gaz 
ou en vapeur, soit á la température ordi-
naire, soit par l'action d'une chaleur plus 
ou moinsélevée. || s. m.; volatile, animal 
qui volé, oiseaux. 
Et. du latin volatilis, méme sens. 
V O L A T I L I D A D ; s. f. Chim.: volatilité, 
faculté dont jouissent certains corps soli-
des ou liquides de se transformer en va-
peur, en gaz. 
Et. de volátil, volátil. 
. V O L A T I L I Z A C I Ó N ; s. f. Chim.: volati-
lisation, opération qui consiste á trans-
former un corps solide en gaz ou eu va-
peur. || Action de se volatiliser. 
Bt. de volatilizar, volatiliser. 
V O L A T I L I Z A D O , D A ; p. du v. volati-
lizar, volatilisé. 
V O L A T I L I Z A R : v. a. Chim.: volatili-
ser, réduire en vapeur ou en gaz, en par-
lant soit d'un corps solide, soit d'un 
corps liquide. || v. r.: volatilizarse, se vo-
latiliser, étre réduit en vapeur ou en gaz. 
|| S'évaporer. 
Et. de volátil, volátil. 
V O L A T I L L A : s. f. vieilli ; volatile, tout 
animal volátil. 
V O L A T Í N : adj. s. m. V. volatinero. \\ 
s. ni . : tour, chacun des exercices du fu-
nambule. 
Et. de volar, voler. 
V O L A T I N E R Í A ; s. f.: funambulie, l'art 
de danser sur la corde. 
V O L A T I N E R O , R A ; adj. s.; funámbulo, 
acrobate, danseur de corde. || Voltigeur, 
funambule qui voltige sur une corde la-
che. 
V O L A T I Z A D O , D A ; p. du v. volatili-
zan. V. volatilizado. 
V O L A T I Z A R ; v. a. V. volatilizar. S'em-
plóie aussi comme verbe réfléchi. 
V O L A V É R U N T : mot latin fam.; dispa-
ru, enlevé, dont i l n'y en a plus mié. 
Et.: troisiéme personne du pl . du pré-
térit de l'indicatif de volare, voler, ils vo-
lérent. 
V O L C A D O , D A : p. du v. volcar, tour-
né sens dessus dessous. || Chaviré. || Ver-
sé, renversé. 
V O L C Á N : s. m.: volcan, gouífre ou-
vert, le plus souvent dans les montagnes, 
et d'oü sortent des tourbillons de feu et 
des matiéres en fusión. || Fig.: granel feu, 
violence du feu, chaleur excessive. || Ima-
gination ardente, impétueuse. |i Passion 
ardente, telle que l'amour, la colére. || In-
trigues sourdes, dangers imminents, mais 
cachés. || Volcán apagado ou extinto, vol-
can éteint, volcan qui était en activité 
avant l'état actuel du globe. || Volcán sub-
marino, volcan sousmarin, volcan en ac-
tivité au fond de la mer. || Volcán artifi-
cial, volcan artificiel ou volcan de Lémeri, 
volcan produit a l'aide d'un mélange de 
fleur de soufre, de limaille de fer et d'eau. 
|| loe. fig.; estar sobre un volcán, étre sur 
un volcan, étre menacé d'un grand dan-
ger, ordinairement sans le savoir. 
VOLT 
Et. du latin Vulcanus, Vulcain. le 
dieu du feu. 
V O L C A N E J O : s, m. diminutif de vol-
cán, petit volcan. 
V O L C A N I C 1 D A D : s. f.: volcanicité.in-
candescence du centre de la terre. || Eéac-
tion de rintérieur incandescent de la ter-
re sur sa croúte extérieure, ou action des 
volca'us. || Etat ou condition des substan-
ces d origine volcanique. 
Et. de volcánico, volcanique. 
V O L C Á N I C O , C A : adj.: volcanique, 
qui appartient aux volcans. || Se dit de-
terrains formés par les éruptions des vol-
cans. || Fig.: ardent et impétueux comme 
un volcan. 
Et. de volcán, volcan. 
V O L C A N I S T A : adj. m.; volcaniste, plu-
toniste; se dif des géologues qui expli-
quent les révolutions du globe par l'ac-
tion du feu. 
V O L C A R ; v. a.: renverser, faire tom-
ber sur le c5té, ou sens dessus dessous. || 
Tourner,retourner. || Etourdir, faire tour-
ner la tete par une forte odeur ou quelque 
chose d'enivrant. || Fig.; dissuader, faire 
clianger de sentiment. || Tourmenter. || 
Chagriner. H Impatienter, pousser á bout. 
|| v. u . : verser, chavirer, tomber, en par-
lant d'une voiture. || v. r.; volcarse, se ren-
verser. || V. ci-dessus, septiéme accep-
tion. 
Et. du latin volvere, meme sens. 
V O L E A ; s. f.; volée de devant, piéce de 
bois qui s'accroche par le milieu au bout 
du timón et qui sert á attacber les traits 
des chevaux de devant. 
V O L E A D O R : adj. s. m. Argot: celui 
qui donne un croe en jambe á quelqu'un 
pour le faire tomber. || Volenr qui par-
court les foires, les marchés pour y vo-
ler. 
V O L E A R ; v. a.: pousser, donner de 
l'impulsion á une chose quand elle est en 
l'air. On le dit particuliérement au jeu de 
paume; jouer de volée, prendre de volée. 
Et. de vuelo, vol. 
V O L E O ; s. m.;coup, impulsióndonnée 
á uue chose qui vient par l'air et avant 
qu'elle ne touche par terre. || Particuliére-
ment volée, coup qu'on donne á la paume 
pour rélancer. || Certaiu mouvemeut déla 
danse espagnole qui se fait en levant la 
jambe. ||fam.; savon, réprimande. || De 
un voleo ou del primer voleo, d'un seul 
coup, agilement, lestement. 
Et. de volear, pousser. 
V O L I C I Ó N : s. f. Psych.: volition, acte 
par lequel la faculté de vouloir se déter-
mine á quelque chose. 
Et. du latin voló, je veux. 
V O L I T A R : v. n.; voltiger. V. revolo-
tear. 
Et. du latin volitare, méme sens. 
V O L I T I V O , V A : adj. Psych.: volition-
nel, qui a rapport á la volition. || Se dit 
aussi des actes et des phénoménes de la 
volouté. 
Et. de volición, volition. 
V O L Q U E A R S E : v. r.; se rouler, faire 
des tours en roulant avec le corps par 
terre. || Se vautrer. . On dit plus souvent 
revolcarse. 
Et. de vuelco, tour, mouvement en 
rond fait avec le corps. 
V O L S C O , C A : adj. s.: Volsque; se dit 
des habitants d'un anclen peuple du La-
tium. 
V O L T A ; s. f. vieilli. V. vuelta. \\ Phys.; 
pila de Volta, pile de Volta, pile électri-
que inventée par le physicien italien 
Volta en 1800. || loe. vieillie: en volta, 
aussi, en outre, en sus. 
V O L T A I C A M E N T E : adv.: voltaique-
ment, au moyen de l'électricité volta'i-
que. 
V O L T Á I C O , C A : adj. Phys.: voltaique; 
se dit de la pile électrique et de ses effets. 
Et. de Volta, célebre physicien italien, 
qui a inventé la pile. 
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V O L T A Í S M O : s. m. Phys.: voltaísme, 
électricité développée par le contact de 
substances hétérogenes. 
V O L T Á M E T R O : s. m. Phys.: volta-
métre, instrument destiné á mesurer 
l'énergie du courant de la pile de Volta. 
V O L T A R I E D A D ; s. f. : inconstance, 
volubilité, facilité, propensión au change-
ment, en parlant de l'esprit, du coeur. 
Et. de voltario, inconstant. 
V O L T A R I O , R I A : adj.: changeant, vo-
lage, inconstant, qui a de la propensión 
au changement, en parlant de l'esprit, du 
cceur, et des personnes. 
Et. de vuelta, tour. 
V O L T E A D E R O : s. m. peu usité : en-
droit autour duquel on fait des tours, on 
tourne. 
V O L T E A D O , D A : p. du v. voltear, 
tourné. || Changó de place. H Tombé. | i 
Renversé. 
V O L T E A D O R , R A : adj. s.: voltigeur, 
celui qui voltige. 
V O L T E A R ; v. a.: voltiger, faire des 
tours. || Tourner, faire tourner une chose. 
|| Rouler ou faire rouler. || Tourner du c6-
té opposé, faire que le c5té qui était en 
dedans reste en debors. || Changer de 
place. || Changer de position, d'état. || 
Mettre sens dessus dessous. || Faire tom-
ber, renverser violemment. || Archit. et 
en parlant d'un are, d'une roúte, les cons-
truiré. || v. n.: voltiger, tourner, rouler. || 
Mar. V. zozobrar. 
Et. de vuelta, tour. 
V O L T E J A R : v. a.: vieilli. V. voltear, 
V O L T E J E A R : v. a. V. voltear. \\ V. 
volver. || Mar.; louvoyer. V. barloventear, 
ou bordear. \\ Faire des exercices de máts 
et d'avirons; faire des exercices de canot. 
V O L T E L E T A : s. f. V. voltereta. 
V O L T E O : s. m.; voltigement, action de 
voltiger. || Tournement, tour, action de 
tourner. || Changement de face, decóté, de 
position ou d'état. || Chute, mouvement 
de ce qui tombe. || Archit.; avancement 
d'un are en coustruction. 
V O L T E R E T A : s. f.: tour, cabriole. || 
Terme de jeux de cartes; action de tour-
ner une des cartes du tas pour savoir 
quelle sera la couleur de l'atout. 
V O L T E R I A N I S M O ; s. m.: voltairiauis-
me, esprit d'incrédulité railleuse, surtout 
á l'égard du christianisme. 
V O L T E R I A N O , N A ; adj.: voltairien, 
qui a rapport á Voltaire. || adj. s.: vol-
tairien, homme enclin aux idées de l'écri-
vain francais Voltaire. 
V O L T E T A : s. f. V. voltereta. 
V O L T I Z O , Z A ; adj. V. voltario. 
V O L T U R A ; s. f. vieilli. V. mezcla. 
V O L U B I L I D A D ; s. f.; volubilité, faci-
lité de se mouvoir ou d'étre mú en rond. 
|| Se dit de la facilité de la langue a se 
mouvoir de (ja et de la. || Fig.: facilité, 
propensión au changement, en parlant de 
l'esprit, du cceur. || Bot.: volubilisme, pro-
priété des plantes volubiles, c'est-á-dire 
qui ont des tiges trop gréies pour se sou-
tenir sans aide, et qui cherchent pourtant 
á se rouler autour des corps voisins. 
Bt. du latin volubilitas, méme sens. 
V O L U B L E : adj.: touruant, qui a de la 
facilité á se mouvoir ou á étre mu en 
rond. || Changeant, inconstant, volage. V . 
voltario. || Bot.: voluble, volubile, qui se 
roule en hélice autour des corps voisins. 
Bt. du latin volubilis, qui s'enroule; 
de volvere, tourner. 
V O L U M E N : s. m.: volume, l'espace 
oceupé par les corps. || La masse d'un 
corps. i| Se dit de la grosseur des organes 
du corps vivant. || Se dit de la masse 
d'eau qui roule un fleuve, une riviére, et 
aussi de celle qui déplace un batean. || 
Volume, livre relié qui est un ouvrage 
complet, en oppositiou á tomo, tome,qui 
n'est qu'une des parties dans lesquelles 
on a divisé tout l'ouvrage. || En parlant 
d'une bibliothéque on dirá qu'elle est 
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composée de tant de volúmenes (volumes) 
et non de tant de tomos (tomes). || Terme 
d'antiquité: volume; se dit des livres qui 
étaient des feuilles roulées autour d'un 
batonnet arrondi de cédre, de buis, d'ivoi-
re ou d'os, etc. 
Et. du latin volumen, repli, volume; 
de volvere, rouler. 
V O L Ú M E T R O : s. m. Phys.: volumétre, 
espéce d'aréométre á l'aide duquel on dé-
termine la densité exacte des liquides, au 
moyen des volumes déplacés. 
V O L Ú M I N É : s. m. vieilli . V. volumen. 
V O L U M I N O S O , S A ; adj.: volumineux, 
fort étendu en tous sens; qui oceupe 
beaucoup de place. || En parlant d'un ou-
vrage : qui a un graud nombre de volu-
mes, ou dont le seul volume qui le com-
pose a beaucoup de corps. 
Et. du latin voluminosus, qui fait des 
replis. 
V O L U N T A D :s. f.: volonté, puissance 
intérieure par laqnelle l'homme et aussi 
les animaux se détermiuent á faire ou á 
ne pas faire. H Particuliérement; la volonté 
considérée comme agissante, et, par ex-
tensión, les aeles mémes de la volonté; 
ce qu'une personne veut, prescrit ou dé-
sire. || En parlant de Dieu, se dit de ses 
décrets, de ses dispositions, de ce qu'il 
détermine. || Libre arbitre. || Choix, élec-
tion. || Intention, projet, plan, décision 
de faire une chose. || Amour. affection, 
bienveillance, bon vouloir. || Envié, dé-
sir de faire une chose. || Ordres, disposi-
tion, précepte, injonction. || Consente-
ment, autorisation, permis, concessiou. || 
vieil l i : cceur, pensée, intention. || Volun-
tad virgen, la volonté de celui qui a fait 
toujours ce qu'il a voulu. || Mala volun-
tad, mauvais vouloir, inimitié. || Ultima 
voluntad, et plus souvent últimas volun-
tades, derniéres volontés, les dispositions 
prises en testament. Le testament lui-
meme, acte de derniére volonté. || A vo-
luntad, á volonté. Locution tres usitée 
dans les enchéres, les payements, les 
baux, etc., quand on stipule une condi-
tion dont la réalisation se fera ou non 
selon la volonté des parties. Quelqnefois 
i l signifie grandes facilités de payement. 
|| De voluntad, ou de buena voluntad, de 
bon gré, de bon coeur, avec plaisir. || Ga-
nar ou captarse la voluntad de uno, s'at-
tirer le bon vouloir de quelqu'un, s'insi-
nuer dans son esprit, capter sa bienveil-
lance. || Negar su propia volwitad, faire 
abstraction de sa propre volonté; se dit 
de ceux qui entrent en religión. || Quitar 
la voluntad, faire perdre l'envie, dissua-
der, dégoúter. || Voluntad es vida, faire 
ses volontés, ou étre en état de faire ce 
qu'on veut, cou trihue beaucoup á se faire 
du bon sang, á vivre en repos. || Zurcir 
voluntades, V. alcahuetear; chercher á 
concilier. || Hacerse dueño del ánimo y 
voluntad de uno, domiuer. entiérement 
quelqu'un, en faire ce qu'on veut. 
Et. du latin voluntas; de volo,]& veux. 
V O L U N T A R I A M E N T E : adv.; volontai-
rement, de bonne volonté, sans contrain-
te, de son propre mouvement. 
V O L U N T A R I E D A D ; s. f.: guise, qua-
lité qui fait que les choses sont volontai-
res. || Propre mouvement, cceur,' impul-
sión de la volonté. || Fantaisie, caprice, 
guise. 
Et. de voluntario, voloutaire. 
V O L U N T A R I O , R I A : adj.: volontaire; 
se dit de tout ce qu'il est en notre pou-
voir de faire ou de ne pas faire. || Qui se 
fait sans contrainte, de puré volonté. || 
Qui agit par sa propre volonté sans y étre 
contraint, en parlant des personnes. || Qui 
ne veut faire que sa volonté. On dit mieux 
voluntarioso. ||adj. s. m.; volontaire, ce-
lu i qui sert dans une armée, qui prend 
part á une expédition, sans y étre obligó. 
|| Soldat enrolé volontaírement. 
Et. du latin voluntarius, méme sens. 
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V O L U N T A R I O S A M E N T E : adv.: a sa 
tete, selon son caprice, par caprice, á sa 
guise, sans teñir compte de rien. || Par 
entetement. 
V O L U N T A R I O S O , S A : adj.: volontaire, 
enteté, trop volontaire, qui ne veut taire 
que sa volonté. || v ie i l l i : de bonne volon-
té, qui fait une chose de bon gré. 
Et. de voluntario, volontaire. 
V O L U P T U O S A M E N T E : adv.: volup-
tueusement, avec volupté. || Dans la vo-
lupté. 
V O L U P T U O S I D A D : s. f.: voluptnosité, 
caractére voluptueux des persounes ou 
des choses. || Volupté, plaisir corporel, 
plaisir des sens. || Jouissance. 
Bt. de voluptuoso, voluptueux. 
V O L U P T U O S O , S A : adj.: voluptueux, 
qui procure la volupté, en parlant des 
choses. || Qui exprime la volupté. || Qui 
arme, qui cherche la volupté, en parlant 
des personnes. S'emploie aussi substanti-
vement. 
Et. du latin voluptuosus; de voluptas, 
volupté; de volupis, volupe, agréable, vo-
lup, jouissance, joie. 
V O L U T A : s. f. Archit.: volute, orne-
ment en forme de spirale d'un chapiteau 
de colonne ionique, corinthienne ou com-
posite. || Se dit de toute espéce d'enroule-
ment semblable á ceux de la volute du 
chapiteau ionique. || Mar.: cagouille, bout 
de l'éperon quand i l n'est pas terminé 
par une figure. ||Zool.: volute, coquille 
univalve tournée en c6ne pyramidal. 
Et. du latin voluta; de volutus, roulé. 
V O L V A : s. f. Bot.: volva, membrane 
en forme de bourse qui enveloppe entié-
rement certains champignons pendant 
léur jeunesse. 
Et. du latin volva, vulve. 
V O L V Á C E O , C E A : adj. Hist. nat.: vol-
vacé, qui a la forme d'une bourse. 
V O L V E D O R , R A : adj. s.: celui qui re-
tourne. || Volvedor de tornillos, V. destor-
nillador. 
V O L V E R : v. a.: tourner, faire tourner, 
mouvoir en rond, faire en serte que la 
chose qui présentait une face d'un c5té 
en présente une autre. || Rendre, payer 
de fetour. || Eendre, faire devenir, faire 
qu'une chose ou une personne devienne 
ce qu'elle n'était pas auparavant. H Eta-
blir en son premier état. || Correspondre, 
retribuer. || Rendre, traduire. || Restituer. 
|| Remettre. || Changer, faire changer. || 
Diriger, conduire, acheminer. || Convertir 
une chose en une autre. || Retourner, tour-
ner sens dessus dessous. || Vomir. || Dis-
suader, faire changer d'idée. || Renverser. 
|| Donner la mémoire, le change, le sur-
plus. || Au jen de paume, V. restar. || 
Donner une seconde fa§on aux terres. Se 
dit habituellement pour signifier le léger 
labour qu'on donne á une terre ensemen-
• cée á la volée dans le but de recouvrir le 
grain. || Renvoyer, réfléchir, projeter. || 
Ne pas accepter, refuser un cadeau en le 
renvoyant á celui qui le fait ; se dit par-
ticuliérement quand cette action renferme 
du mépris. jj'vieiili. V . revolver. || V. mez-
clar. || v. n.: retourner, revenir. || Revenir 
á ses moutons, continuer, reprendre le 
fil de son discours. || Tourner, laisser la 
direction suivie pour en prendre une au-
tre, || Retourner, recommencer, répéter 
iine action. En ce.sens i l est toujours 
accompagné d'un autre verbe précédé de 
la préposition á, á. || Revenir, reprendre 
ses sens. On dit volver en si. \\ Volver por, 
protéger, défendre, prendre la défensede. 
|| v. r.: volverse, s'en revenir, retourner 
sur ses pas. || Devenir, changer de maniere 
d'étre pour reprendre une autre forme ou 
un autre état. || Changer d'opinion, d'idée, 
ou de conduite. || Désister. || Tourner, en 
parlant du vin, s'aigrir. || Tourner, en 
parlant de quelque autre liqneur. || Se 
tourner, tourner le visage vers. || Regar-
der en arriére. || s. m,: le retour. || A un 
volver de cabeza, en un clin d'oeil. || Vol-
ver á nacer, l'échappér belle, échapper 
á un péril, á un danger imminent, || Vol-
ver en sí, reprendre ses sens, revenir. |l 
Réfléchir et changer d'idée aprés la ré-
flexion. || Se remettre d'une surprise, re-
prendre son sang-froid. V . ci-dessous 
volver sobre si. || Volver loco á uno, faire 
devenir fou. || Volver lo de abajo arriba 
ou lo de arriba abajo, mettre tout sens 
dessus dessous; confondre tout. || Volver 
por si, se défendre. || Rétablir son crédit. 
|| Se rétablir dans la bonne opinión du 
public. || Volverse atrás, manquer á sa pa-
role; reprendre sa parole; manquer á sa 
promesse; se dédire. || Volverse contra 
uno, devenir ennemi dequelqu'un, ||Lever 
la main sur, frapper ou faire semblant de 
frapper. || Volverse loco-, devenir fou, per-
dre la raison. H Pig. et fam.: devenir fou 
de contentement, de joie. || Se sentir en 
proie á un sentiment véhément. || Volver 
sobre si, réfléchir profondément, dans le 
but de changer de conduite ou de procé-
dés. || S'en dédommager, prendre la re-
vanche, rentrer en son argent. || Recon-
vrer son sang-froid. || Volver casaca, chan-
ger d'idées, d'opinion; passer au parti 
opposé. || Volver la hoja,, tourner la page; 
changer de sujet de conversation. || Vol-
ver la puerta, fermer la porte. || Volver 
las espaldas, tourner le dos. || Volver los 
ojos, détourner le regard; regarder, tour-
ner les yeux vers. || No tener á quien vol-
ver la cara ou no tener adonde volver los 
cybs, n'avoir á qui recourir. || Volver con 
las manos en la cabeza, s'en revenir cahin-
caha, s'en retourner les mains vides, s'en 
retourner vaincu. || Volver á las andadas, 
retomber dans une faute, réincider. || Vol-
ver con él rabo entre piernas, revenir tete 
basse, s'en retourner hnmilié, honteux. || 
Vuelve por otra, vieus t 'y frotter de nou-
veau; se dit comme menace d'une autre 
chátiment. 
Et. du latin volvere, méme sens. 
V O L V I B L E : adj.: qui pent etre tourné, 
qui est en état d'étre tourné, aisé á tour-
ner. 
V O L V I M I E N T O : s. ra. vieil l i : l'action 
de se tourner, de se retourner, ou de tour-
ner, de retourner. 
V O L V O : s. ra, Méd. V . íleo. 
V Ó L V U L O : s. m. Méd. V. íleo. 
V Ó M E R : s. m. Anat.: vomer, os impair 
qui forme la partie postérieure de la cloi-
son des fosses nasales. 
Et. du latin vomer, soc de charrue, á 
cause de la forme de cet os. 
V Ó M I C A : s. f. Méd.: vomique, collec-
tions purulentes, enkystées ou non, for-
raées dans la poitrine, susceptibles de se 
faire jour par les bouches et d'étre éva-
cuées par une sorte de vomissement. 
Et. du latin w/fticíi; de vomere, vomir. 
V O M I C I Ñ A : s. f. Chim.: vomicine, 
principe toxique qui se trouve, avec la 
strychnine, dans la noix vomique. 
V Ó M I C O , C A : adj.: vomitif, qui fait 
vomir. |¡ Nuez vómica, noix vomique, baie 
globuleuse, fruit du vomiquier; c'est un 
poison violent. 
Et. du latin vomicus; de vomere, vo-
mir. 
V O M I P U R G A N T E : adj.: vomi-purgatif; 
se dit des médicaments qui sont á la fois 
vomitif et purgatif. || s. m,: vomi-purga-
tif, médicament vomi-purgatif. 
Ét. de vomitar, vomir, et purgar, pur-
ger. 
V O M I P U R G A T I V O , V A : adj. s. m. V . 
vomipurgante. 
V O M I T A D O . D A : p. du v. vomitar, vo-
mi, rejeté par le vomissement. H adj. fig. 
et fam.: pále, gréle, chétif, en parlant 
des personnes. 
V O M I T A D O R , R A : adj. s.: personne 
qui vomit. 
V O M I T A R : v. a.: vomir, rejeterpar la 
bouche les matiéres contenues dans l'es-
tomac. || Par extensión : se dit de tout ce 
qui est rejeté par la bouche, bien que 
cela ne vienne pas de l'estomac. || Par ex-
tensión : vomir, lancer, jeter, pousser au 
dehors. | |Fig.: jeter beaucoup d'eau, en 
parlant d'une figure ou d'un masque de 
fontaine. || Proférer, diré des choses odieu-
ses, injurieuses, violentes. || Fig. etfam.: 
découvrir ce qui était secret. || Gana de 
vomitar, envié de vomir, nausées, soulé-
vements de coeur. 
Et. du latin vomitare, intensif de vome-
re, m§me sens; du sanscrit vam, vomir; 
grec emeñ; lithuanien wemju. 
V O M I T I V O , V A : adj.: vomitif, qui fait 
vomir. || s. m.: vomitif, agentmédicamen-
teux doué d'une propriété vomitive cons-
tante et inhérente á un principe particu-
lier. 
V Ó M I T O : s. m.: vomissement, actepar 
lequel les substances solides et liquides 
contenues dans l'estomac sont rejetéesau 
dehors par la bouche. || Matiéres vomies. 
|| Se dit aussi de ce qui est rejeté par la 
bouche sans venir de l'estomac. || Vómito 
negro ou preto, fiévre jaune. || Provocar 
á vómito, faire vomir, faire envié de vo-
mir, étre dégoútant. || Volver al vómito, 
réincider, retomber dans les memes fau-
tes d'auparavant. 
Et, du latin vómitus, meme sens. 
j V O M I T Ó N , N A : adj. fam.: se dit de 
l'enfant á la mamelle qui vomit beau-
coup. 
V O M I T O N A : s. f. fam.: indigestión, 
vomissements ca'usés par un trop grand 
excés de nourriture ou de boisson. 
V O M I T O R I O , R I A : adj.: vomitif,vomi-
toire. V. vomitivo. || s. m. terme d'anti-
quité: vomitoire, dans les théátres et cir-
ques des anciens Romains, larges issues 
par oü les spectateurs sortaient, ou se 
répandaient sur les gradins. 
Et. du latin vomitorius; de vomere, vo-
mir. 
V O R A C E : adj. V . voraz. 
V O R A C I D A D : s. f.: voracité, avidité á 
manger; qualité de vorace. || Pig.:cupi-
dité ou tout autre sentiment comparé á 
la voracité. 
Et. du latin voracitas, méme sens. 
V O R Á G I N E : s. f . : gouffre, tournoie-
ment d'eau. || Fig.: ce qui, comparé á un 
gouffre, engloutit comme luí. 
Et. du latin vorago, voraginis, méme 
sens. 
V O R A G I N O S O , S A : adj.: plein degouf-
fres, oü i l y a des gouffres, des tournoie-
ments d'eau. 
Et. du latin voraginosus, meme sens. 
V O R A Z : adj.: vorace, qui devore, qui 
mange avec avidité, en parlant de l'hom-
me ou des animaux. || Fig.: libértin, dé-
bauché; se dit de l'homme extremement 
déréglé dans les plaisirs sensuels. || Insa-
tiable. || Violent, rapide á consumer uñe 
chose; se dit particuliérement du feu, et 
de la mer en fureur. 
Et. du latin vorax, voracis; de varare, 
dévorer, 
V O R A Z M E N T E : adv.: voracement, 
d'une maniere vorace, avec voracité. 
V O R M E L A : s. f. Zool.: espéce de fouiné 
dont la pean est tachetée de blanc, dé 
paille, de rouge. 
V O R M I A N O : a d j . Anat.-.huesosvormia-
nos, os •wormiens, petits os tres variables 
quant au nombre ou á la forme, qui sont 
placés ordinairement aux angles des sou-
tures de la voute du cráne, et particulié-
rement dans la souture lambdo'ídale. 
Et. de Wormius, médecin de Copenha-
gue, qui les a décrits le premier. 
V Ó R T I C E : s. m.: tourbillon. V . torbe-
llino. || V . remolino. || Vórtice aéreo, 
trombe. 
Et. du latin vortex, vorticis, méme sens. 
V O R T I G I N O S O , S A : adj.: tournoyant, 
qui se meut en tourbillon. 
Et. de vórtice, tourbillon. 
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V O S : pron. pers. de la deuxiéme pers. 
du m. et du f., et aussi des deux nom-
bres quand on l'emploie comme titre 
qu'ou donne á la personne avec laquelle 
on parle: vous. Ne se dit que quand on 
parle a Dieu, á la Vlerge ou aux saints, 
en adressant la parole á une personne 
d'un rang fort élevé, cu, au contraire, en 
parlant á quelqu'un qui est sous nos or-
dres. Entre égaux on ne le dit jamáis. 
Et. du latin vos; du sanscrit vas. 
V O S C O : pron. pers. v ie i l l i : avec vous, 
Et. du latin vobiscum, méme sens. 
V O S O , S A : adj. vieilli. V. vuestro. 
V O S O T R O S , T R A S : pron. pers. de la 
deuxiéme pers. du pl . : vous. jj Vous au-
tres. 
V O T A C I Ó N : s. f.: votation, action de 
voter. || Action de donner son suffrage. 
Et. de votar, voter. 
V O T A D A : s. f.: votation. V. votación. 
V O T A D O , D Á : p. du v. votar, voté. 
V O T A D O R , R A : adj. s.: votant, qui 
vote. || V. elector. \\ Jureur. celui qui jure 
souvent. 
V O T A N T E : p. du v. votar, votant, qui 
vote. || adj. s. m.: votant, celui qui vote 
ou qui a droit de suffrage. || V. elector. 
V O T A R : v. n . : faire un vceu á Dieu ou 
aux saints. || Jurer, blasfémer. || Voter, 
donner sa voix, son suffrage, dans une 
élection, une délibération. || v. a.: voter, 
exprimer au moyen du vote son consen-
tement á. || En termes de dévotion: faire 
voeu de garder ou de célébrer une féte, 
ou de défendre un mystére. 
Et. de voto, vote, voix, suffrage. 
V O T I V O , V A : adj.: votif, qui appar-
tient ou a rapport au voeu. || Offert par 
un vceu, offert pour acquitter un voeu. || 
Se dit, chez les catholiques, d'uue messe 
dite dans une intention particuliére, et 
qui n'est pas de Toffice du jour. 
Et. du latin votivus; de votum, voeu. 
V O T O : s. m.: voeu, promesse faite au 
ciel par laquelle on s'engage á quelque 
oeuvre non obligée; se dit dans toutes 
les religions. || Oh acune des promesses 
qui constituent l'état des religieux ca-
tholiques ; les principales sont la pau-
vreté, la chasteté et l'obéissance. En ce 
sens, et au pluriel, se dit de la profession 
solennelle de l'état religieux. || Offrande 
promise par un vceu. || Ex-voto, vceu ren-
du, nom donné á des tableaux que l'on 
pend dans les églises et qui contiennent 
une représentation du péril auquel ou á 
échappé par rintercessiou dusaint. || Pro-
messe qu'on s'est faite á soi-méme; réso-
lution ferme qu'on a prise; serment. || 
Souhait, désir ardent. || Déprécation, 
priére fervente. || Jurement, jurón, parole 
ou phrase par laquelle on témoignesa co-
lére, sa contrariété. || Vote, voeu exprimé 
dans un corps politique, dans une assem-
blée délibérante, dans une compagnie 
quelconque. || Suffrage, voix, déclaration 
que, d'une fa§on quelconque, on fait de 
sa volonté dans une élection, dans une 
délibération. || Par extensión: adhésion, 
approbatiou. || Voix, droit de suffrage. || 
Avis, opinión. || Voto activo, voix active, 
droit de suffrage possédé par un membre 
d'un corps administratif ou délibératif. 
On dit aussi voz activa. \\ Voto consultivo, 
conseil donné par des personnes graves á 
d'autres qui doivent décider une ques-
tion. || Voto cuadragesimal, vceu qui font 
les membres de certains ordres religieux 
d'observer toute l'aunée la méme absti-
nence qu'en caréme. || Voto de aménjsa 
' dit de l'opinion de celui qui n'en a pas 
une, qui est toujours du méme avis que 
les autres, ou de l'avis particulier de quel-
qii'un. Se dit aussi de celui-lá méme qui 
agit ainsi. || Voto de calidad, voix qui, en 
cas de partage d'avis, a la prépondérance, 
est décisive. || Voto decisivo; se dit de 
l'avis des ministres de certains tribunaux 
qui peuvent résoudre eux-mémes sans be-
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soin de consulter leurs supérieurs. || Voto 
de reata, voix, suffrage ou avis énoncé 
sans connaissance, et seulement pour étre 
du méme avis que quelqu'un. Se dit aussi 
de celui-lá méme qui agit ainsi. || Voto de 
Santiago, certaine mesure de grains ou 
tribut que donnaient dans quelques pro 
vinces á l'église de Santiago (saint Jac 
ques) les laboureurs qui avaient un ou 
deux couples de bceufs ou de mules. 
Voto pasivo, voixpassive, droit d'étreélu 
|| Voto secreto, votation secréte, votation 
qui se fait de maniére á ce que chacun 
vote sans que les autres puissent savoir 
quel genre de vote i l a exprimé. || Voto 
simple, voeu simple, voeu qui n'est pas 
fait en face de l'Egíise. H Voto solemne, 
vceu solennel, voeu fait en face de l'Egíise 
avec les formalités requises par les ca 
nons. || Voto á trios, voto va ou voto á tan 
tos, nom d'un chien. On dit aussi voto á 
Dios et voto á Cristo, ce qui est vilain, et 
voto á dios Baco, ce qui n'est pas mauvais 
du tout. || Voto á tal, sapristi! || Regular 
los votos, compter les voix. || Ser voto, ou 
tener voto, avoir droit de suffrage, avoir le 
droit de voter. || Fig.: s'y connaitre, pou-
voir en parler savammeut. || No tener voto 
en la materia, n'avoir pas de voix en ce 
sujet, avoir á se taire, parler de choses 
qu'on n'entend pas. || Echar votos, jurer, 
tempéter. || Concurrir en un mismo voto, 
étre de la méme opinión. 
Et. du latin votum, memas signiflca-
tions. 
V O Z : s. f.: voix, en général et dans l'ac-
ception physiologique, production d'un 
son dans le larynx. || Particuliérement: son 
qui est produit par le larynx humain. || 
Chacune des diverses modifications de ce 
son. || Faculté de parler. || Chant. || En 
termes d'opéra, personne possédant une 
bella voix. || Son produit par des choses 
inanimées frappées par le vent, ou cou-
pant l'air, || Cri. En ca sens on emploie 
plus souvent le pluriel voces. \\ Mot, pa-
rola. || Fig.: musicien qui chante. || Auto-
rité ou forcé que las choses recjoivent par 
la sanction communa. || Pouvoir, faculté, 
droit de faire en son propre nom ou au 
nom d'autrui. || Vota, vceu exprimé dans 
un corps politique, dans une assemblée dé-
libérante, dans une compagnia quelcon-
que. || Ce qui semble parler, surtout dans 
le langaga bibliqua. || Suggestion inté-
rieure. || Conseil, avertissemant, appel, 
supplication. ||Santiment, jugement, opi-
nión. || Bruit, opinión, rumeur. || Faculté 
de parler dans une assemblée quand mé-
me on n'y ait pas le droit de voter. || Mo-
tifj prétexte. || Ordre, injonction, com-
mandement. || Gramm.: voix. nom'donné 
á différentes formes du verba employées 
pour marquer si le sujat fait l'action du 
varbe ou la recjoit. || Jurisp.: vie. Se dit 
souvent en Galicie. || Argot: consolation. 
|| Voz activa, voix active, le droit da vo-
tar. || Gramm.: voix active, fagon de con-
juguer un verbe da maniéré á expliquer 
que c'est le sujat du verbe qui fait l'ac-
tion qu'il exprime. || Voz media, voix 
moyanne, voix particuliére á la langue 
grecqua et qui est ainsi appel ée par ce 
que, exprimant une action réfléchie. elle 
tient comme le milieu entre l'actif et le 
passif, et participe de la signiñcation 
da l'un et de l'autre. || Voz aguda, voix 
cassée, voix aigué, la ténor, le hauta con-
tra. || Voz argentada ou argentina, voix 
argentina, voix claira et sonore. || Voz 
cascada, voix cassée, voix fatiguée. || Voz 
común, voix commune, l'opinion du plus 
granel nombre. || Voz de cabeza, voix de 
tete, fausset. || Voz empañada, voix voi-
léa, voix sourde, qui n'est ni assez sonora 
ni assez claire, particuliérement dans la 
chant. V. aussi ci-dessous voz tomada. \\ 
Voz estentórea, voix de Stentor, voix extré-
mement forte. || Voz parda, V. ci-dessus 
voz empañada. \\ Voz pasiva, voix passive, 
la capacité d'étre élu. Gramm.: voix pas-
sive, fagon de conjuguer un verbe de ma-
niére á expliquer que c'est le sujet du 
verbe qui recoit l'action qu'il exprima. |i 
Voz tomada, voix enrouée. V . aussi ci-
dessus voz empañada. \\ Voz vaga, rumeur 
vague, bruit qui court, undit-on. || Mala 
voz, mauvaise renommée. || Bruit alar-
mant qui court sur le crédit d'une per-
sonne ou sur la libre propriété d'un im-
maubla. || Pública voz y fama, le bruit 
public, la voix publique. || Viva voz, vive 
voix, ce qui est dit, par opposition á ca 
qui est écrit. || Aclarar la voz, rendre 
claire la voix. H Ahuecar la voz, parler 
d'une voix grave, imposante. || A me-
dia voz, á demi-voix, sotto-voca. Avec 
une légéra insinuation. || Anudársele la 
voz á uno, étrasaisi k point de na pouvoir 
parler. || Apagar la voz, assourdir le son, 
en termes de musique. || A una voz, tout 
d'une voix, d'un commun accord, ál 'una-
nimité. || A voces, á tua téte, k grands 
cris, á haute voix. On dit aussi en alta 
voz. || A voz en cuello, ou á voz en grito, k 
grands cris, en criant. || Correr la voz, 
courir le bruit, se divulguer. Faire passer 
un commandement, un rapport, da bou-
cha en bouche jusqu'á sa destination. |! 
A voz de apellido, par convocation. || Dar 
una voz duno, appalar quelqu'un de loin. 
|| Dar voces al viento, parler inutilement, 
précher dans le désert, se fatiguer inuti-
lement, travaillar an vain. \\ Desanudarse 
la voz á uno, recouvrer la parole. || Echar 
á voces una cosa, V. ci-dessous meter á 
voces una cosa. \\ Echar la voz, faire courir 
le bruit, propager une nouvelle. || En voz, 
de vive voix, verbalameut. || En voix, avec 
la voix libre pour pouvoir chanter. || Jio-
gar la voz, faire des fioritures, des agré-
ments de chant. |i Meter ou echar á voces 
mía cosa, corífoudre, troubler, étourdir, 
faire grand bruit, faire du vacarma. || Lle-
var la voz, parler au nom des autres. || 
Llevar la voz cantante, étre le principal 
dans la discussion ou la direction d'une 
affaire. || Entrar en voz. repondré dans 
une affaire litigieuse. || Poner mala voz, 
décrier, parler mal da quelqu'un ou de 
quelque chose. || Respirar por la voz de 
oíro, dépeudre de quelqu'un. Etre l'écho 
de quelqu'un. || Romper la voz, vocaliser, 
s'axarcar la voix. || Soltar la voz, publiar, 
propager, faire courir,un bruit. || Tomar 
la voz, continuer á traiter un sujet enta-
mé par une autra personne. Se déclarer 
en faveur de quelqu'un et agir de faíjon á 
le protéger. Venir en défense de quel-
qu'un ou de quelque chose. || Tomar voz, 
prendre la latígue, s'informer, s'enquérir. 
Prandra une certaine autorité, en parlant 
d'un bruit qui est du domaina public; 
s'accréditer, prendre consistanca dans 
l'esprit du public. || Aturdiendo á voces, 
á tue-téte. || Prov.: voz del pueblo, voz del 
cielo, la voix du peuple est la voix de 
Dieu, c'est-á-dire qu'une chose est vraie 
quand tout le monde la dit, et qu'il faut 
ceder k l'opinion publique. 
Et. du latin vox, vocis; du sanscrit 
vátch, voix, parole, da la racine vatch, 
diré, parler, appelar; ancien garmanique 
gi-wag, diré, raconter; grec ep, fek, mé-
me sens. 
V O Z A R R Ó N : s. ra.: voix de Stentor. 
voix forte et grosse. 
V O Z N A R : v. n.: cacardar, cauqueter, 
crier, en parlant da certains oiseaux pal-
mipédes, surtout du cygne. 
Et. du latin buccinare, sonnarla cor. 
V U E C E L E N C I A : s. m. et f. V. vuecen-
cia. 
Et. contraction de vuestra excelencia, 
Votre Excellence. 
V U E C E N C I A : s. m. et f.: Votre Excel-
lence. Vuecencia est le titre qu'on donne 
habituellement aux personnes qui ont 
droit á catte distinction: vuestra excelen-
cia est tombé en désuétude. 
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Et. syncope de vuestra, excelencia. 
V U E L C O : s. m.: chute, action de tom-
ber.á la renverse. || Chavirement, action 
de chavirer. || Action de verser, en par-
lant d'une voiture. || Tour, mouvement en 
rond. || Toar, mouvement d'une chose qui 
tourue successivement sur chacun de ses 
c6tés. || A vuelco de dado, problématique; 
se dit d'une chose qui est douteuse. || Darle 
á uno un vuelco el corazón, avoire un pré-
sentiment. || Dar un vuelco en el infierno, 
on le dit pour marquer l'extréine désir 
qu'on a d'une chose, un désir tel que pour 
le satisfaire on irait volontiers en enfer, 
cu se donnerait au diable. 
Et. de volcar. 
V U E L O : s. m,: vol, mode de locomo-
tion propre á tous les animauxqui, étant 
pourvus d'ailes cu d'organes aliformes, 
se soutiennent dans l'air. || Vol, volée, 
l'étendue et la longueur du vol qu'un 
oiseau fait en une fois. Lorsque le vol est 
petit on dit vcímwx volada. Par extensión, 
se dit de certaines choses qui sont pous-
sées en l'air avec une grande vitesse. || 
Eemiges, rectrices (usité presque tou-
jours au pluriel), l'ensemble des plumes 
de l'aile d'un oiseau qui sont Tinstrument 
principal de son vol. || Par extensión, 
l'aile del'oiseau. || Ampleur, largeur bouf-
fante d'un vétemeut dans les parties qui 
ne s!ajustent pas au corps. || Manchettes 
ou garniture des manches á l'endroit du 
poignet ou de l'avant-bras. || Terme de 
théátre: vol, machine par laquelle un ou 
plusieurs acteurs montent ou descendent 
en fendant l'air, comme s'ils volaient. || 
L'action de cette machine. || Fig.: essor. || 
Archit.: saillie, partie qui est en saillie 
au plan vertical d'un édifice. || Terme de 
fauconnerie: vol, oiseau de proie dressé á 
chasser d'autres oiseaux. || A l vuelo ou á 
vuelo, au vol, á la volée. Vite, sur le 
champ. || Coger al vuelo, atrapper á la vo-
lée, comme par hasard. || Cogerlas al me-
ló, s'apercevoir, ne pas laisser passer ina-
pergu. || Coger vuelo, V. ci-dessous tomar 
vuelo. || Cortar los vuelos á uno, conper le 
bout de l'aile áquelqu'un, lui laisser moins 
de liberté. \\Deun vuelo, ou de vuelo, ou en 
un vuelo, vite, sur le champ, en un clin 
d'oeil. || Echar á vuelo las campanas, ou 
tocar á vuelo las campanas, sonner les 
cloches á toute volée, mettre les cloches 
tout á fait en branle. || Levantar el vuelo, 
ou los vuelos, prendre son essor. Se dit 
aussi de l'esprit, del'imagination. || Tirar 
al vuelo, tirer au vol, tirer á l'oiseau qui 
volé. || Tomar vuelo, faire des progrés. 
Et. de volar, voler. 
V U E L T A : s. f.: tour, mouvement en 
rond, ou d'un á un autre cóté. || Mou-
vement imprimé á un corps qu'on tour-
ne, qu'on fait changer de sens. || Tour, 
cabriole, mouvement d'un corps qui tour-
ne en l'air, d'un acrobate, d'un volti-
geur. || Coude, angle plus ou moins 
ouvert que fait une ligue qui change de 
direction. || Détour. || Tour, action de 
lier une chose avec une autre qui l'em-
brasse. || Chacun des tours faits par la 
chose qui entoure. || Chacun des tours en 
rond qu'on fait en marchaut, en dansant, 
ou qu'on fait faire á une chose qu'on 
roule. || Partie d'un. corps qui se replie 
sur une autre de ses parties, || L'autre 
c5té, l'autre face, la partie latérale ou la 
partie de derriére, la partie ou le cóté 
d'une chose autre que celle qu'on voit. || 
Tour d'une clef dans la serrure. || Eetour, 
action de revenir. || Eestitution, action 
de restituer, de rendre. || Eetour, récom-
pense. || Eépétition d'une chose. || Lec-
tnre, action de lire, de relire. || Fois. V. 
vez. || Volée de coups, bastonnade. || Fes-
sée, fouet. || Eebours, revers, envers. || 
Parement, extrémité retroussée de la 
manche d'un vétement. || Eetroussis, bord 
rabattu. || Bande d'étoífe difiérante qui 
accompagne la longueur du manteau vers 
son bord intérieur; parement. On dit 
aussi embozo. \\ Tour, nombre de mailles 
formant la circonférence d'un bas tricóte, 
|| Changement, || Différence. || Ton bourru, 
rnauvaises manieres, paroles dures. || 
Monnaie, action de rendre la monnaie á 
quelqu'un. || Pacón, labour qu'on donne 
aux terres. || En termes de jeux de cartes, 
V. voltereta. \\ Archit.: courbure, cercle 
d'un are, d'une voúte. || Métal.: éclat de 
l'argent quand i l sort de la coupelle. || 
Mus. V. retornelo. \\ Vuelta de la campa-
na, cabriole, tour dans l'air en retombant 
sur ses pieds. || Vuelta depodenco, bonne 
volée de coups de báton. Tout autre chá-
timent corporel. |i Media vuelta, demi-
tour. Démarche qu'on fait par acquit de 
conscience, et sans y prendre grand inté-
rét. Soin, attention légére, superñcielle. || 
A la vuelta, tournez s'il vous plaít , for-
mule qu'on met quelquefois au bas d'une 
page, d'une lettre. De l'autre c5té, en 
tournant. Au retour, en revenant. || A la 
vuelta de, au bout de, á la fin de. || Andar 
á uno á las vueltas, suivre, espionner, ne 
pas lácher quelqu'un, étre son ombre. || 
Andar á vueltas, se battre, lutter, se 
quereller, se disputer. || Andar á vueltas 
con (ou para ou sobre) una cosa, tourner et 
retourner en tous sens, étudier sous tous 
les aspeets ; faire tout son possible pour 
découvrir ou pour apprendre la chose 
dont i l s'agit. || Andar envueltas, éluder, 
tergiverser, user de détours, de subterfú-
ges. || A pocas vueltas, bientót, sans re-
tare!. Sans répéter souvent l'action dont 
i l s'agit. || A vuelta ou á vueltas, vers, 
prés, environ de, á peu prés. A l'appro-
che de. Au retour de. || A vuelta de co-
rreo, par le premier courrier. || A vuelta de 
cabeza, en un clin d'ceil. || A vuelta de 
dado, problématique ; se dit d'une chose 
qui est douteuse. || A vuelta de ojo, vite, 
vivement, en un clin d'ceil. || A vueltas de, 
en outre, en sus, en plus. || De vuelta, de 
retour. En retournant. || Coger las vueltas 
ou la vuelta, chercher des détours pour 
rencontrer quelqu'un ou obtenir quelque 
chose. Se cacher, éviter de se rencontrer 
avec quelqu'un. || Darse una vuelta á la 
redonda, s'examiner soimeme avant de 
faire la morale á un autre. || Dar una 
vuelta, faire un tour. Paire un tour de pro-
menade. Faire une tournée, un voyage. 
Eepasser, revoir, voir si la chose est bien. 
Changer, devenir tout autre. || Dar viíel-
tas, faire plusieurs fois le tour. Chercher, 
se donner grand'peine á chercher et ne 
pas trouver. Fureter partout. Tourner et 
retourner, regarder en tous sens. Parler 
longuement sur une chose. || Guardarlas 
vueltas, se surveiller, avoir grand soin de 
ne pas broncher, de ne pas tomber en 
faute. Jeter de la poudre aux yeux de 
quelqu'un, faire quelque chose sans que 
les autres le comprennent, n'y faire voir 
que du bleu. || La vuelta de, vers, dans 
la direction de. || Llevar de vuelta á mío, 
faire rebrousser chemin á quelqu'un. Le 
détourner d'un projet. || Nohay que darle 
vueltas, i l n'y a rien á faire. I I ne faut 
pas s'y prendre par trente-six chemins. 
La chose est claire comme bonjour. On a 
beau l'examiner, ce seratoujours la méme 
chose. || No tener vuelta de hoja, étre clair, 
incontestable. || Poner de vuelta y media, 
arranger de toutes piéces, tancer verte-
ment. || Tener vuelta, falloir rendre; se 
dit á quelqu'un á qui on préte quelque 
chose pourl'avertirqu'il faudra la rendre. 
|| Tener vueltas, en parlant d'une persou-
ne étre inconstant, changeant, volage. || 
Ida y vuelta, aller et retour, || A la vuel-
ta lo venden tinto, locution familiére par 
laquelle on refuse d'accorder, || Dar mala 
vuelta, tourner mal, prendre un mauvais 
aspect, 
Et, de vuelto, tourné. 
V U E L T O , T A : p. irrég, du v, volver, 
tourné. || Eetourné. 
Bt. du latin volutus. 
V U E S A R C E D : s, com.: vous, 
Et. contraction de vuestra merced, vo-
tre grílce. 
V U E S E Ñ O R Í A , s. m, et f,: Votre Sei-
gneurie. 
Et, contraction de vuestra señoría, me-
me sens, 
V U E S O , S A : adj, possessif vieill i , V. 
vuestro. 
V U E S T R O , T R A , T R O S , T R A S : adj. 
possessif: votre. 
V U L C Á N 1 C O , G A : adj. V. vulcanio. 
V U L C A N I O , N I A : adj,: vulcanique, vul-
canien, qui appartient ou qui a rapport á, 
Vulcain ou au feu, || Vulcanien: se dit de 
l'hypothése qui attribue au feu la forma-
tion de la terre, ainsi que les principales 
révolutions qui en ont modifié la surface. 
Et. du latin vidcanius, méme sens, 
V U L C A N I Z A C I Ó N : s. f,: vulcanisation, 
combinaison d'une petite quantité de 
soufre avec le caoutehouc, 
V U L C A N I Z A R : v, a,: vulcaniser, faire 
subir au caoutehouc la vulcanisation, 
c'est-á-dire lui méler une petite quantité 
de soufre, 
V U L G A C H O : s, m,: lie du peuple, le 
bas peuple, la canaille. C'est un terme 
de mépris. 
Et. de vulgo, le peuple. 
V U L G A D O , D A : adj, vieilli. Y . vulgar. 
Et, du latin vulgatus, qui appartient 
au peuple. 
V U L G A R : adj.j vulgaire, qui appartient 
aux clases que rien ne distingue. || Qui se 
voit communément parmi les hommes. || 
Qui se rencontre á chaqué pas. || Qui est 
employé fréquemment. || Qui est d'un 
usage trop généralisé. || Qui ne s'éléve, ne 
se distingue par rien. || Trivial, bas, ordi-
naire. || Sans distinction, en parlant des 
personnes. || Se dit des langues vivantes 
par opposition á langues savantes ou lan-
gues mortes. || Commun, général. || s. m, 
V, vulgo, || v. a, vieilli, V, divulgar. 
Et, du latin vulgaris, meme sens ; de 
vulgus, foule populaire ; du sanscrit var-
ga, troupe, multitude. 
V U L G A R I D A D : s. f.: vulgarité, qualité, 
caractére, déíaut de ce qui est vulgaire, 
sans distinction. || Lieux communs, t r i -
vialités, platitude. 
Et. du latin vulgaritas, méme sens; de 
vulgaris, vulgaire. 
V U L G A R I Z A D O , D A : p. du v, vulgari-
zar, répandu, propagé. 
V U L G A R I Z A R : v. a.: vulgariser, ren-
dre vulgaire. || Eépandre, propager, faire 
devenir d'un usage commun. || Traduire, 
rendre d'une langue dans la langue-vul-
gaire. || v. r.: vulgarizarse, se vulgariser, 
devenir vulgaire. || S'encanailler. 
Et. du latin vulgaris, vulgaire. 
V U L G A R M E N T E : adv.: vulgairement, 
communément, || D'une maniére vulgaire. 
V U L G A T A : s. f.: Vulgate, versión la-
tine de la Bible, qui est la seule autorisée 
par le concile de Trente, 
Et, du latin vulgata, rendue vulgaire, 
publique. 
V U L G O : s, m,: vulgaire, le commun 
des hommes, || Le peuple bas, || Se dit de 
ceux qui dans une classe ne se distin-
guent pas, || Ensemble des personnes qui 
ne connaissent une science, un art, etc, 
que superficiellement, || Argot: borde!, 
maison de tolérance, 1| adv,: vulgaire-
ment, communément, 
Et. du latin vulgus, foule populaire. 
V. l'étymologie de vulgar. 
V U L N E R A B L E : adj.: vulnérable, qui 
peut étre blessé, qui peut recevoir une 
lésion, physique ou moralement parlant. 
Et. du latin vulnerabilis, méme sens. 
V U L N E R A C I Ó N : s. f.: vulnération, 
blessure, l'action de blesser. H Coup, at-
teinte, dommage. 
Et. du latin vulneratio, méme sens* 
V U L N E R A R ; v. a. fig.: blesser, porter 
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at te in te , porter préjudice á. || v i e i l l i : 
blesser. 
Et, du latin vulnerare, blesser; de vul-
nus, blessure. 
V U L N E R A R I O , R I A : adj.: se dit du 
olere tonsuré ou du prétre qui a fait une 
blessure á quelqu'un ou qui l'a tué. S'em-
ploie aussi sübstantivement: pretre ho-
micide. || Méd.: vulnéraire, qui est pro-
pre á la guérison des piales ou des bles-
sures. || s. m. Méd.: vulnéraire, médica-
ment vulnéraire. 
Et. du latin vulnerarius, qui se rap-
porte aux piales; du sanscrit vran. 
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V U L P É C U L A : s. f.: renard. V. ísorm, 
Et. du latin violpecula, diminutif de 
vulpes, renard. 
V U L P E J A : s. f.: renard. V. zorra. 
V U L P I N O , N A : adj.: vulpin, qui ap-
partient ou qui a rapport au renard. || 
Qui tient du renard. 
Et. du latin vulpinus, méme sens; de 
vulpis, renard. 
V U L T O : s. m. vieilli : visage. V. ros-
tro. 
Et. du latin vultus, méme sens. 
V U L T U R N O : s. m. V. bochorno, vent 
chaud. 
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Et. d u latin vulturnus, vent d u sud-
ouest. 
V U L V A : s. f. Anat.: vulve. partie ex-
terne de l'appareil de la génération ebez 
la femme. || Se dit aussi pour les femelles 
de certains animaux, de la jument, par 
exemple. 
Et. du latin vulva, méme sens; sanscrit 
ulva, de la racine vr i , couvrir, de varva 
par transformation du r en Z et du v en u. 
V U S C O : pron. pers. vieill i . V. con-
vusco. 
Et. de vosco, avec vous. 
V U S T E D : s. m. et f. vieilli . V. usted. 
w 
W : s. f.: W, lettre que l'Académie ne 
mentionne pas dans son alphabet, et á 
laquelle cependant elle donne les noms 
de ve doble et de u valona, et qu'elle em-
ploie pour écrire le nom de Wamba, de 
Brunswick et plusieurs autres. 
W A L S : s. m. V. vals. 
W E S T F A L I A N O , N A : adj. s. V . vest-
fálico. 
W E S T F Á L I C O , C A : adj. V. vestfaliano. 
W A G Ó N : s. m. V. vagón. 
W H I G : adj. s.: wbig, nom donné áceux 
qui, en Angleterre, appartiennent au parti 
qui fait profession de défendre la liberté. 
|| Aux Etats-Unis, on appelle whig ou fé-
déraliste le parti opposé k celui des dé-
me orates. 
Et. de Tangíais ivliig, composé des pre-
mieres lettres des syllabes w)e Ziope in 
Crod, nous espérons en Dieu. 
W H I G U I S M O : s. m.: wlüggisme. parti, 
opinión des wbigs. 
W H I S T : s. m.: "whist, sortedejeude 
cartes qui se joue á quatre personnes, 
deux contre deux, ou á trois, avec un 
mort. 
Et. de Tangíais whist, méme sens. 
W I C L E F I S M O : s. m. V. viclefismo. 
W I C L E F I S T A : adj. s. V. viclefista. 
W O L A P U K : s. m. V. volapuk. 
W U R T E M B E R G U É S , S A : adj. s. : de 
Wurtemberg. contrée allemande. 
X : s. f.: X , vingt-sixiéme lettre de 
Talphabet espagnol; elle est la vingt-et-
uniéme de ses consonnes. Son nom est 
equis. Sa valeur est celle que cette lettre 
a en franjáis dans le mot axiome, c'est-á-
dire elle se prononce es. Anciennement, 
elle avait deux autres valeurs: celle de gs 
et une autre qui, consistant en une forte 
aspiration, la faisait faire double emploi 
avec la lettre,/, par exemple dans le mot 
Xerez, México, etc., qu'aujourd'hui on 
ecrit Jerez, Méjico. \\ Lettre numérale qui 
vaut dix. || En algebre x désigne Tincon-
nue ou nnedes inconnues. || Fig.: a;,chose 
inconnue, mystére. || Techn.: x, polisón 
d'acier au bout duquel se trouve gravé un 
x, pour frapper ou imprimer cette lettre. 
Et. du latin a3,qui est-le x i grec, lettre 
double composée de cappa et de sigma. 
Nota. - Cherchez par J les mots com-
men9ant par X qui ne se írouvent pas á 
cette lettre. 
X A R A : s. f.: la loi des mahométans. 
Et. de Tarabe xara, méme sens. 
X A U R A D O , D A : adj. v i e i l l i : affligé, 
en pleurs, sans consolation. 
Et. de llorado, p. du v. Morar, galicien 
chorado, pleuré. 
X E N R U : s. m. Asturies. Y. yerno. \\ 
Prov.: amistad dexenrusolpellinviernu, 
amitié de gendre soieil d'hiver. 
X E N T E : s. m. Asturies. V. gente. 
X E R Q U E R Í A : s. f. v ie i l l i : abattoir oü 
Ton abattait les petits animaux de bou-
cherie, moutons, veaux, etc. 
Et. du latin caro, viande. 
X i : s. f.: x i , la quatorziéme lettre de 
Talphabet grec. 
X I F O I D E S : adj. m. Anat.: xiphoide ; 
se dit du cartilage ou appendice allongé 
cartilagineux qui termine inférieurement 
le sternum. S'emploie aussi comme subs-
tantif masculin. 
Et. du grec xiphoeides, qui ressemble 
á une épée ; de xipihos, épée, et eidos, 
forme. 
X I F O I D E O , D E A : adj. Anat.: xipho'i-
dien, qui appartient ou a rapport á Tap-
pendice xiphoide. ¡| Se dit aussi du liga-
ment étendu du cartilage de la septiéme 
c6te á la face antérieure de Tappendice 
xiphoide, oü i l s'insére en s'entre-croi-
sant avec le ligament du c6té opposé. 
X I L Ó G E N O : s. m. Chim.: xylogéne, 
substance lignifiante qui se trouve dans 
la paroi primaire des cellules de plantes, 
et dans les conches d'épaississement de 
toutes les cellules lignifiées. 
Et. du grec xylón, bbis, et gennain, 
engendrer. 
X I L O G R A F Í A ; s. f.: xylographie, art 
de graver sur bois. || Art d'imprimer avec 
des caractéres de bois ou avec des plan-
ches de bois dans lesquelles sont taillées 
les lettres. || Chez les anciens, écriture 
sur des tablettes de bois. 
Et. du grec xylographein, écrire sur 
bois ; de xylon, bois, et graphein, ^écrire. 
X I L O G R Á F I C O , C A ; adj.: xylographi-
que, qui concerne la xylographie. 
X I L Ó G R A F O ; adj. s. m.; xylographe, 
graveur sur bois. || Celui qui s'occupe de 
xylographie, 
X I L Ó L A T R A : adj. s.: xylolátre, celui 
qui adore-des idoles de bois. 
Et. du grec xylolatres; de xylon, bois, 
et latreyein, adorer, 
X I L O L A T R Í A : s, f.: xylolatrie, idola-
trie des xylolatres. 
X I L Ó R G A N O ; s. m.; xylorganon, nom 
d'un anclen instrument de musique ou 
les sons étaient produits par des cylin-
dres ou de petites Mangles de bois dnr 
et sonore, ou seulement de terre peu 
cuite. 
Et. du grec xylon, bois, et organon, 
instrument, 
X I M 1 E L G A R ; v. a. Asturies. V . me-
near, bambolear. 
X I Ó N : adv. Argot: oui. 
X U E G U : s. f. Asturies. Y. juego. 
X U X A ; s. f. Asturies: sagesse, bon 
sens. Y, juicio. 
Y : s. f.: Y , vingt-septiéme lettre de 
l'alpliabet espaguol. U y en espagnol est 
une lettre mixte qui est tant&t consonne, 
tantot voyelle. Elle est voyelle quand elle 
termine une syllabe et dans la conjonc-
tion y, et; ailleurs elle est consonne. Son 
nom est ye, ce qui se prononce presque 
gé; naguére encoré on l'appelait i grie-
ga, i grec. || Sa valeur se ressent de son 
don ble emploie: comme voyelle elle se 
prononce *, córame consonne, on lui don-
ne une valeur qui approche de celle du j 
fran9ais; ainsi l'adverbe ya, déjá, se pro-
nonce presque djá. \\ En algebre y sert 
á désigner une inconnue. || Poin§on d'acier 
au bout duquel est empreint un y, pour 
frapper ou imprimer cette lettre. || Fig.: 
embrancbement, división en forme á.'y. \\ 
Conj.: et. Elle sert á lier entre elles les 
parties semblables du discours. Comme 
en franjáis, on Templóle avant le der-
nier membre de phrase qui accompagne 
d'autres: ciudades, villas y aldeas, v i -
lles, bourgs et vilíages. On forme avec 
cette conjonction des groupes de deux ou 
de plusieurs mots, mais entre groupe et 
groupe on ne Templóle pas: hombres y 
mujeres, niños, mozos y ancianos, rióos y 
pobres, todos.,,, hommes et femmes, en-
í'ants, jeunes gens et vieillards, tous... En 
ce cas y sert á donner plus de forcé a. la 
phrase. || Y précédé et suivi du méme 
mot, se traduit des fois par sur, d'autres 
par aprés. Cartas y cartas, lettres sur let-
tres; días y días , jours aprés jours. || 
Avant les mots qui commencent par 
i ou hi, y se remplace par é, V. ce qui a 
été dit á l'article é. \\ adv. vieilli. V. a l l i . 
Et. du latin y, répondant á Vupsilon 
grec. Comme conjonction, du latin et, 
Comme adverbe, du latin ibi , 
Y A : adv.: déjá, avant á présent, aupa-
ravant. || Déjá, á l'heure présente, main-
tenant; en ce sens se dit par rapport au 
passé. || Une autre fois, une autre occa-
sion, un autre moment. Ya nos veremos, 
nous nous reverrons. |] En fin, en dernier 
lieu. Ya es preciso tomar una resolución, 
au point ou. nous sommes, i l nous faut 
prendre une résolution. || Tout de suite, 
immédiatement. Ya..., ya..., tant5t,.., 
tantót , . . soit... soit... | | /Fa/ inter j . fam. 
par laquelle nous signifions que nous nous 
souvenons de quelque chose, ou bien que 
nous comprenons le sens de ce qu'on dit. 
En un autre sens elle signifie le peu de cas 
qu'on fait de ce qu'on entend. i| Ya voy, je 
vais de suite; voilá, me voilá. || Ya van, ou 
ya va, atteudez un peu. || Ya entiendo, je 
comprends, c'est clair. || Ya se ve, c'est 
clair, sans doute. || Pues ya, certaine-
ment, pardi. S'emploie d'ordinaire par 
ironie. || Si ya, pourvu que. || Ya que, 
puisque. || Ya, ya me acuerdo, oui, oui; 
je m'en souviens. || Ya seo. de un modo, ya 
de otro, que ce soit d'une maniére, que ce 
soit de l'autre. 
Et. du latin jcm, méme sens. 
Y A A C A B Ó : s. m. Zool.: nom d'un oi-
seau de Vénézuela. 
Et. du cri de l'oiseau qui semble diré 
ya acabó. 
Y A C A : s. f. Bot.: yaca, arbre de l'Inde. 
Y A C A R É : s. m.: nom donné au croco-
dile de l'Amérique par les indigénes. 
Y A C E A : s. f. Bot.: centaurée. V. cen-
taurea. 
Y A C E D O R : adj. s. m.: gar§ondeferme 
qui méne aux champs les bestiaux pour 
qu'ils y paissent la nuit. 
Bt. de yacer, paítre pendant la nuit. 
Y A C E N T E : p. du v. yacer, gisant, qui 
git. || Herencia yacente, héritage dont 
Théritier n'a pas encoré prispossessionou 
duquel on n'a pas encoré fait lespartages. 
Et. du latin jacens, jacentis, participe 
actif desacere, gésir. 
Y A C E R : v. n.: gésir, étre conché, étre 
étendu par terre. || Particuliérement: gé-
sir, reposer, étre enterré. || Etre mort. || 
Exister, étre, se trouver. || Demeurer, étre 
situé, étre placé, occuper telle ou telle 
place, tel ou tel endroit. || En parlant des 
bestiaux; paltre aux champs pendant la 
nuit. || s. m. vieill i : l i t . || La maniére d'étre 
conché. || Aquí yace, ci-git, ici repose, 
formule des épitaphes. || Yacer en uno, 
coucher avec un homme en parlant d'une 
femme, ou avec une femme en parlant 
d'un homme, coucher ensemble deux per-
sonnes de diferent sexe. 
Et. du latin jacere, gésir, étre étendu. 
- Y A C I E N T E : p. du v. yacer, gisant, qui 
git. || Colmena yaciente, ruche placée ho-
rizontalement, tendue en long. || Herencia 
yaciente. V. á l'article yacente. 
Y A C I J A : s. f.: conche, l i t , grabat, ou 
meuble quelconque oü Ton est couché. || 
Tombeau, fosse, sépulcre. || Fig.: ser de 
mala yacija, étre mauvais coucheur, étre 
mauvais camarade pour le l i t . || Etre in-
quiet, étre alarmé. || Etre un vagabond, 
un conrear, un vaurien, un gueux, un 
trimardeur. 
Et. de yacer, gésir. 
Y A C T U R A : s. f.: dommage, préjudice, 
perte. || Avarie. 1| Déchet, diminution, 
tare. 
Et. du latin jacÍMríí, méme sens. 
Y Á C U L O : s. m. Zool.: nom d'un ser-
pent. || V. albur, poisson d'eau douce. 
Y A C H T : s. m. V. yate. 
Y A G U A : s. f.: ampoudre, la gaíne des 
feuilles de quelques palmiers. On Tem-
plóle pour emballer des marchandises. || 
loe. de Tile de Cuba: irse á cortar yagua, 
se fácher, se gendarmer, commencer á 
sentir la moutarde lu i monter au nez. 
Y A G U A N E : adj.: se dit de Tanimalqui 
a le dos et le ventre blancs etles cotés ou 
flanes d'une couleur foncée ou tout á fait 
noire. 
Y A G U A R : s. m.: variété de tigre d'A-
mérique. ' 
Y Á M B I C O , C A : adj. terme de poésie 
grecque et latine: íambique, qui appar-
tient ou qui a rapport á'Tíambe. || Verso 
yámbico, vers iambique, vers composé 
d'íambes; vers dont le second, le quatrié-
me et le sixiéme pied sont des i'ambes. 
Bt. du latin iambicus; du grec iambi-
cos, íambique. 
Y A M B O : s. m. terme de versification 
grecque et latine: iiambe, pied composé 
de deux syllabes dont la premiére syllabe 
est breve et la seconde longae. 
Et. du latin iambus; du grec iambos. 
Y A N G Ü É S , S A : adj. s.: de Yangaas, 
nom de deux villages d'Espagne, Tun 
dans la province de Ségovie, l'autre dans 
celle de Soria. 
Y A N T A : s. f. vieilli , mais encoré usité 
en quelques provinces: diaer, le repas 
qu'on prend vers le milieu du jour. 
Et. de yantar, diner. 
Y A N T A R : s. m.: nom d'un tribut qu'on 
imposait aux endroits oü le roi devait pas-
ser pour couvrir ses frais du diner. || 
vieilli, encoré usité dans quelques pro-
vinces ; mets, plat. || V . yanta. \\ v. a. 
viei l l i : diner. || Manger. || loe. vieil l i : 
yantar á chirla come; se disait de ceux 
qui se réunissaient pour manger et pour 
causer á leur aise. || Prov.: con la mala, 
yamta, y con la buena ten baraja, diñe 
avec les méchants et joue avec les bons. 
Et. du IsXm jentare, déjeúner. 
Y A R D A : s. f.: yard, mesure de longueur 
employée en Angleterre; elle équivaut á 
91 centimétres. 
Et. de Tangíais t/ímí, méme sens. 
Y A R E T A : s. f. : nom donné dans le 
Pérou á un combustible qui, lorsque le 
charbon manque, on brille avec la crotte 
de mouton dans les fours de fondition. 
Y A R O : s. m. Bot. V. aro. 
Y A T A G Á N : s. m.: yatagán, arméblan-
. che des orientaux en forme d'épée courbe. 
Et. du ture yataghan, sorte de poignard 
dont la lame est oblique. 
Y A T E : s. m. Mar.: yacht, bátiment 
léger, fin, rapide, que les souverains, les 
princes, les richesarmateurs entretiennent 
dans certains ports pour les promenades 
en mer, les regates, les voyages de plai-
sir, etc. 
Et. de Tangíais yacht. 
Y A Y E R O : adj. s. m. fam. Cuba:celui 
qui, dans une danse, marque la mesure 
en frappant les mains et en chantant. || 
adj. fam.: indiscret, célui qui se méle de 
ce qui ne le regarde pas. 
Y E : s. f.: nom de Ty dans Talphabet 
espagnol. 
Y E C O , C A : adj.: vierge, en friche, qui 
n'a jamáis été labourée, en parlant d'une 
terre. On dit plus souvent lleco. 
Y E D G O : s. m. vieilli. V. yezgo. 
Y E D R A : s. f. V. hiedra. 
Y E G U A : s. f.: jument, la femelle du 
cheval. H Yegua caponera, jument qui 
guide. || Yegua de vientre: jument en áge 
de porter. || Andar con alguno á mátame 
la yegua, matarte he el potro, se disputer 
pour rien et sans besoin. || Prov.: don-de 
hay yeguas potros nacen, lá oü i l y a des 
juments naissent des poulains; se dit 
pour exprimer qu'on ne doit pas s'éton-
ner des choses ou des effets que les causes 
naturelles améneut. || E l que desecha la 
yegua, ese la lleva, qui déorie veut ache-
ter. || Yegua parada, prado halla, le mal-
heur et le besoin font trouver des expé-
dients. 
Et. du latin equa, méme sens. 
Y E G U A C E R Í A : s. f.: liaras, lieu oü Ton 
loge des étalons et des juments pour éle-
ver des poulains. || Lieu oü Ton garde des 
étalons de race pour la reproduction. 
Et. de yegua, jument. 
Y E G U A D A : s. f.: troupe dé juments en 
pátis. 
Et. de yegua, jument. 
Y E G U A R : adj.: de jument, qui appar-
tient ou qui a rapport aux juments. || 
Chevaline, qui a rapport aux cávales. 
Bt. de yegua, jument. 
Y E G U A R I Z O : ' a d j . s. m. V. yegüero. 
Y E G Ü E D A T : s. f. vieilli. V. libertad. \\ 
V. soltura, au sens d'aisance. 
Y E G Ü E R Í A : s. f. V . yeguada. 
Y E G Ü E R I Z O : adj. s. m. V. yegüero. 
Y E G Ü E R O : adj. s. m. : celui qui garde 
les juments. 
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Et. de yegua, jüment. 
Y E G Ü E Z U E L A : s. f. diminutif de ye-
gua, pouliche, petite jument. 
Y E L M E R Í A : s. f. v i e i l l i : heaumerie, 
endroit oü l'on fabriquait des heaumes. H 
L'art de faire des heaumes. 
Et. de yelmo, heaume. 
Y E L M O : s. m.: heaume, sorte de cas-
que élevé en pointe qui couvrait la téte 
et le visage, et qui n'avait qu'une ouver-
ture á l'endroit des yeux garnie de grilles 
et de treillis et servant de visiére. || Blas.: 
heaume, piéce d'armoirie qui sert de tim-
bre. 
Et. du bas-latin helmus; de l'ancien 
haut-allemand helm. 
Y E L V E S : s. m. Géol.: Elvas, ville du 
Portugal. 
Y E M A : s. f.: jaune d'oeuf, partie de 
l'intérieur de l'oeuf, qui est jaune. Ondit 
aussi ye7na de huevo. \\ Par extensión: su-
crerie faite de jaunes d'ceufs et de sucre. 
|| V. ci-dessous yema mejida.\\Fig.: mi-
lieu, ce qui est au milieu, le coeur d'une 
chose. En ce sens on dit yema del vino 
ou vino de yema pour signifier le vin qui 
est au milieu de la futaille. || La fleur, la 
créme, le meilleur d'une chose. || Forcé, 
vigueur, au plus fort de. ||Bot.: gemme, 
bourgeon. || Yema del dedo, le bout du 
doigt, la partie ronde qui est au bout des 
doigts de la main. || Yema mejida, lait de 
poule, sorte d'émulsion qu'on prépare en 
battant un jaune d'oeuf avec de l'eau 
chande ou du lait chaud avec du sucre. || 
Dar en la yema, trouver le noeud de la 
difficulté. || Estar en la yema del baile, 
occuper la meilleure place, la place la 
plus honorable; se dit de ceux qui veu-
lent prendre la meilleure place dans une 
Et. du latin gemma, pierre précieuse, 
et bourgeon. 
Y E N T E : p. du v. i r , alland, usité seu-
lement dans la locution yentes y vinien-
tes, allants et venants. 
Et. participe actif du v. i r , aller, fait 
du latin iens, euntis. 
Y E R B A : s. f. V . hierba. L'Academie, 
dans sa derniére édition, a changé l'or-
thographe de ce mot qui était yerba. 
Y E R B O : s. m. V . yero. 
Y E R M A R : v. a.: dépeupler, rendre dé-
sert. 
Et. de yermo, désert, sans habitants. 
Y E R M O , M A : a d j . : désert, seul, spli-
taire, inhabité, dépeuplé, sans habitants. 
|| En friche, inculte, nu, non travaillé, 
en parlant d'un terrain. || s. m.: désert, 
solitude,lieu rétiré, || Padre del yermo, 
anachoréte des deserts de la Thébaide, 
rétiré dans les ruines de l'ancienne Thé-
bas d'Egypte. 
Et. du latin eremus, méme sens; du 
grec eremos. 
Y E R N O : adj. s. m.: gendre, beau-fils, 
le mari de la filie, par rapport aux pa-
rents de celle-ci. || loe. fig. et fam.: ciega 
yernos, attrape-nigauds, fanfreluche, or-
nement apparent, de peu de valeur et de 
peu de goút. || Prov.: amistad de yerno es 
como sol de invierno, amitié de gendre et 
soleil d'hiver ne durent pas. || Niiestro 
yerno, si es bueno, harto es luengo, si 
notre gendre est bon, i l ne faut pas regar-
der á ses défauts physiques. 
Et. du latin genero, ablatif de gener. 
Y E R O : s. m. Bot.: ers, plante légumi-
neuse. || La graine. Le p l . est tres usité. 
Et. de yervo, méme sens. 
Y E R O S : s. m. Bot. V. yero. 
Y E R R O : s. m.: faute, manquement cen-
tre un principe, une régle. || Action de 
faillir, manquement contre. || Erreur, ac-
tion d'errer moralement ou intellectuel-
lement. || Etat d'un esprit qui sé trompe. 
|| Méprise, faute de celui qui se méprend. 
il p l . : défauts répréhensibles dans une 
personne de certaine catégorie, mais qui 
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ne le seraient pas, ou du moins passe-
raient inaper§us dans une personne d'un 
rang inférieur. || Yerro de imprenta, faute 
d'impression, coquille. || p l . : errata. || 
Yerro de cuenta, méprise qui peut nuire 
ou étre favorable á un tiers. || E l yerro 
del entendido, faute commise par quel-
qu'un qui avait obligation, par son sa-
voir, de ne pas la commettre. || Deshacer 
un yerro, défaire une erreur, la corri-
ger. || Perdonar los yerros, pardonner les 
erreurs, les fautes commises dans un ou-
vrage litteraire. || Prov.: ai que hace un 
yerro, y pudiendo, no hace más, por bue-
no le tendrás, celui-lá est bon qui aprés 
avoir commis une faute, n'en commetpas 
d'autre quand l'occasion se présente. 
Et. de errar, se tromper. 
Y E R T O , T A : adj.: raide, droit et in-
flexible, ou qui ne plie pas quand on veut 
le fléohir. || Raidi, qui n'est plus suscepti-
ble de mouvement volontaire. || Tendu, 
rigide, dur. || Eaidi; se dit aussi des per-
sonnes que le froid excessif a privées de 
mouvements. || Raide; se dit des cadavres, 
des corps morts auxquels on ne peut plus 
faire plier les membres. || loe. fig.: que-
darseyerto, demeurer saisi d'étonnement. 
|¡ Dejar yerto, stupéfier d'étonnement. 
Bt. du latin hirtus; portugais hirto, 
italien irto, méme sens. 
Y E R Z O : s. m. Bot.: ers. V. yero. 
Et. du latin ervum, méme sens.. 
Y E S A L : s. m. V. yesar. 
Y E S A R : s. m.: plátriére, carriére de 
plátre. || Terrain abondant en plátre. || 
Carriére á plátre. 
Et. de yeso, pi l t re . 
Y E S C A : s. f.: amadou, matiére tres 
séche et préparée de maniére á prendre 
feu dés qu'une étincelle la touche. On la 
fait ordinairement, de linge brulé, de 
chardon ou de champignons seos. || Fig.: 
amadou; se dit d'une chose extrémement 
séche. || Aliment d'une passion, ce qui 
sert á l'allumer. || Chose qui incite la soif, 
qui invite á boire du vin. | |p l . : briquet, 
pierre á fusil, et l'amadou, dont on se 
sert pour faire du feu. || Echar yescas, 
allumer du feu avec le briquet, la pierre 
et l'amadou, dont on faisait usage avant 
l'invention des allumettes chimiques. 
Et. du latin esca, nourriture, aliment. 
Y E S E R A : s. f. V. yesar. 
Y E S E R Í A : s. f.: plátriére, four á plátre, 
fabrique de plátre. || Endroit ou boutique 
oü l'on vend du plátre. || Plátrage, ouvra-
ge fait de plátre. 
Y E S E R O , R A : adj.: de plátre, qui ap-
partient ou qui a rapport au plátre. || adj. 
s. plátrier, celui qui fait du plátre ou 
celui qui en vend. 
Y E S O : s. m.: gypse, pierre k plátre, 
sulfate de chaux avant qu'il soit déshy-
draté par la calcination et pulvérisé. |i 
Plátre, le gypse déshydraté, ou pierre á 
plátre cuite au fourneau. || Yeso espejuelo, 
plátre blanc, celui dont on a 6té le char-
bon. || Yeso mate, plátre au sas, celui qui 
sert á faire les enduits. || Aragón: lavar 
de yeso, enduire de plátre, 
Et. du latin gypsum. gypse ; du grec 
gypsos.^  
Y E S Ó N : s. m.: plátras qui provenant 
d'une démolition servent á faire des cloi-
sons ordinaires. 
Y E S O S O , S A : adj.: plátreux, quicon-
tient du plátre. || Qui ressemble au plátre, 
|| Gypseux, qui est de la natura du gypse. 
Y E S Q U E R O : s. m . : petit tuyau ou 
boíta oü certains fumeurs gardent l'ama-
dou. || adj. s. m.: fabricant d'amadoru || 
Marchand d'amadou. || adj.: hongo yes-
quero, bolet, champignon dont on fait de 
l'amadou. 
Et. de yesca, amadou. 
Y E Y U N O : s. m. Anat.: jéjunum, le 
second intestin gréla. On dit aussi adjec-
tivament intestino yeyuno. 
Et. du latin jejunus, k jeun, vide. 
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Y E Z B O : s. m , V . yezgo. 
Y E Z G O : s. m. Bot.: hiéble ou yéble, 
sureau á tige herbacéa. 
Et. du latin ebidum, méme sens. 
Y O : pron. person. de lapremiéra pers. 
du s,: je, HMoi. || Moi-méme. ||loc. dephi-
los.: el yo, le moi, la personne humaine 
en tant qu'elle a conscience d'elle-méme, 
et qu'elle est á la fois le sujet et l'objet 
de la peusée. || Yo, el rey, moi, le roi, for-
mule qui est la signature du roi d'Espa-
gne. || Prov.: yo como tú y tú como yo, el 
diablo nos juntó, ou el diablo te me dió, 
qui s'assemble se ressemble, surtout en 
mariage. 
Et. du latin ego, méme sens; du sans-
crit aham. 
Y O D A D O , D A : adj,: iodé, ioduré, qui 
contient de l'iode, 
Et. de yodo, iode. 
Y O D A T O : s. m. Chim.: iodate, sel pro-
duit par la combinaison de l'acide iodi-
que avec une base. 
Y O D H I D R A T O : s. m. Chim. : iodhy-
drate, sel formé par la combinaison de 
l'acide iodhydrique avac una base. 
Y O D H Í D R I C O : adj. m. Chim.: iodhy-
drique ; se dit d'un acida composé d'iode 
et d'hydrogéna. || Se dit aussi d'un éther; 
produit de l'action de l'iodure de phos-
phora sur deux partías d'alcool. 
Y Ó D I C O , C A : adj. Chim.: iodique, la 
second das acides qua l'iode produit en 
s'unissant á l'oxygéne. || Qui appartient 
ou qui a rapport á l'iode. 
Y O D I N A : s. f. Chim. V. yodo. 
Y O D O : s. m. Chim.: iode, substance 
simple, fusible á 107°, et répandant, lors-
qu'on la chauffe, une vapeur de coulaur 
violette, ce qui luiafait donner son nom. 
Et. du fran9ais ¿ocie, nom donné par Cour-
tois á cette substance qu'il a trouvée dans 
les eaux mares des varechs, en 1811, et 
qu'il appela ainsi du grec iñdes, de cou-
leur de violette; de ion, violette. 
Y O D O G N O S I A : s. f.; iodognosie, étude 
de l'iode. 
Et. de yodo, ioda, et le grec gnósis, 
connaissance. 
Y O D O M E T R Í A : s. f. Chim.: iodométrie, 
méthoda de dosage de la quantité d'iode 
contenue dans un liquide. 
Et, da yodo, iode, at la grec metron, 
mesure, 
Y O D O S E L : s. m. Chim.: iodosel, nom 
donné aux iodures doubles ou seis pro-
duits par la combinaison d'un iodure de 
métal électro-négatif avec un iodure de 
métal électro-positif. 
Y O D U R A D O , D A : adj.: ioduré, qui 
contient de l'iode. 
Y O D U R O : s. m. Chim.: iodure, com-
binaison de l'iode avec un corps simple. 
Y O G A R : v. n. v ie i l l i : s'amuser. || Avoir 
coit, faire l'acta charnel.. || Etre arrété, 
séjourner, s'arréter. 
Et. du \&im jocare, jouer. 
Y O G L A R : adj. s. m. vieilli. V. juglar. 
|| V. cantor. \\ V. músico. || V. poeta. 
Y O G L A R E S A : adj. s. f. vieilli. Y . j u -
glaresa. 
Y O G L A R Í A : s. f. vieilli. V. juglería. 
Y O G U I R : v. n, vieilli. V. yogar. 
Y O L A : s. f. Mar. V. yole. 
Y O L E : s. m. Mar.: yole, patita embar-
cation étroite et légére, quelquefois tres . 
longue, ordinairement trés faible d'échan-
tillon at tres rapide. 
Et. da l'allemand jolle, anglais yawl. 
Y P S I L Ó N : s. f.: upsilon, nom de la 
vingtiéme lettre de l'alphabet grec. 
Et. du grec y psilon, Yu ténu. 
Y U C A : s. f. Bot.: yucca, ganre da plan-
tes de la familledes liliacées, composé de 
plantes vivaces á tige haute, plus ou 
moins herbacées, quelquefois souterrai-
nes, áíleurs anpanicules terminales. || Un 
des noms du manioc. 
Et. nom caraibe de la plante. 
Y U C A T E C O , C A : adj. s.: Yucatain, 
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natif ou habitant de l'Yucatan. |1 Qui a 
rapport ou qui appartient á cette provin-
ce du Mexique. 
Y U D G O : s. m . v i e i l l i : sentence, juge-
ment. 
Y U G A D A : s. f.; ouvrée, espace de terre 
qu'un homme peut labourer en un jour 
avec une paire de bceufs. || Mesure agraire 
qui, dans quelques provinces, on évalue 
á environ trente-deux hectares. 
Et. de yugo, joug, premiére acception, 
Y U G O : s. m.: joug, piéce de bois ser-
vant presque exclusivement á l'attelage 
des boeufs et des vaches. En Bspagne, on 
Templóle aussi pour les mulets de labour. 
|| Chez les anciens Romains, joug, pique 
placée horizontalement sur deux autres 
íichées en terre et sous laquelle on faisait 
passer les ennemis váincus. H Voile dont 
on couvre la tete des fiancés pendant la 
messe dite de velaciones. || Eig.: joug, 
sujétion qu'impose un vainqueur ou une 
autorité oppressive. Loi, décret supérieur 
qui impose l'obédience. || Se dit de l'empire 
de Tamour. || Se dit aussi du lien du ma-
riage. || Contrainte morale, sujétion. || Se 
dit aussi, en bonne part, d'une contrain-
te salutaire. || Mar.-.barre d'arcase, piéces 
de bois qui forment la poupe. || Sacudir 
elyugo, secouer le joug, s'en affranchir. || 
Sujetarse al yugo, se soumettre au joug 
de quelqu'un. 
Et. du latin jugum; grec xygos; du 
sanscrit yuga, du v. Í/MCA, joindre, au sens 
d'attaclier, atteler. 
Y U G Ü E R Í A : s. f. vieilli, V. labranza. 
Y U G U E R O : adj. s, m.: valet de ferme 
qui conduit une charrue. 
Et. de yugo, joug, premiére acception. 
Y U G U L A R : adj. Anat.: jugulaire, qui 
appartient á la gorge. || Vena yugidar, 
veine jugulaire, nom donné á chacune 
des quatre veines placées sur les parties 
latérales du cou, deux á droite, deux á 
gauche. En ce sens, i l s'emploie aussi 
substantivement. || s. m . vieilli M i l . : j u -
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gulaire, mentonniére d'une coiffure m i l i -
taire. 
Et, du latin jugularis; de jugulus, 
gorge. 
Y U M B O , B A : adj, s.: nom donné aux 
Indiens sauvages qui habitent á TOrient 
de Quito. 
Y U N C I R : v. a. vieilli. V . uncir. 
Y U N C I R : v. a. vieilli . V . uncir. 
Et. du latin jungere, atteler; du sans-
crit yu, yuch, méme sens. 
Y U N Q U E : s. m.: enclume, masse de 
fer aciérée sur laquelle on bat le fer et 
les autres métaux. || Fig.: personne forte, 
qui ne s'abat pas dans l'adversité. || Per-
sonne assidue et persévérante dans le 
travail; sur laquelle pése le travail le 
plus fatigant. || Estar al yunque, endirrer 
un martyre; se dit quand on est forcé d'é-
couter une personne ennuyeuse. En un 
autre sens, se dit de celui qui endure de 
grands revers, mais sans se laisser abat-
tre. || Prov.: cuando yunque, sufre ; cuan-
do mazo, tunde, endure les revers et t'en 
dédommage pendant la fortune. 
Et. du latin incus; á&in, en, etcudere, 
frapper. 
Y U N T A : s. f.: couple, pair, attelagede 
boeufs, de mules -ou d'autres animaux 
servant aux labeurs des champs. En plu-
sieurs endroits d'Espagne on mesure la 
fortune d'un labourenr par le nombre de 
yuntas qu'il posséde. || V. yugada. 
Et. du latin juncia, attelée; de junge-
re; du sanscrit yu. 
Y U N T A M I E N T O : s. m . v i e i l l i : unión. 
|| Mariage. 
Y U N T A R : v. a. vieilli. V. juntar, 
Y U N T E R Í A : s. f.: bestiaux, bétes, ani-
maux de labour. || Particuliérement: nom-
bre de yuntas. \\ Etable. 
Y U N T E R O : adj. s. m. V. yuguero. 
Y U N T O , T A : p. irrég. du v. vieilli yun-
tar. Y . junto. \\ Arar yunto, faire les sil-
lons plus proches l'un.e á Tautre qu'á l'or-
dinaire. 
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Y U R A R : v. a. et n. vieilli. V. jurar . 
Y U R R A S : s. f. p l . usité seulement dans 
la locution vieillie : matrimonio áyur ras , 
mariage clandestin. 
Y U S A N O , N A : adj. vieilli .V. yusera. 
Y U S E N T E : s, f. Mar. v ie i l l i : jusant, 
retraite de la marée, mouvement de la 
marée qui baisse. 
Et. de yuso, en bas. 
Y U S E R A : s. f.: gisante, la meule de 
dessous d'un moulin á huile et sur la-
quelle tourné l'autre meule qui en fait le 
tour. 
Et. de yusera. 
Y U S E R O , R A : adj. vie i l l i : inférieur, 
qui est en dessous ou plus bas. 
Et. de yuso, en bas. 
Y U S I Ó N : s. f. Jurisp.: jussion, ordre, 
commandement. 
Et. du latin jussio, ordre. 
Y U S O : adv. vieill i . V. ayuso. 
Et. du bas-latin/Msiím; du latin deor-
sum, en bas, dessous. 
Y U S T A P O N E R : v. a. V . juxtapaner. 
Y U S T A P O S I C I Ó N : s. f. V . yuxtaposi-
ción. 
Y U T E : s. m.: nom d'une matiére tex-
tile qu'on retire de l'écorce intérieure 
d'un végétal indien qui ressemble au t i l -
leul. || Tissu fait de cette matiére. 
Y U X T A P O N E R : v. a.: juxtaposer, po-
ser une chose á c6té d'une autre. || v. r . : . 
juxtaponerse, se juxtaposer, étre juxta-
posé. 
Et. du latin ~juxta, auprés, et poneré, 
poser. 
Y U X T A P O S I C I Ó N : s. f.: juxtaposition, 
action de juxtaposer des objets. || Phys.: 
mode d'accroissement des corps inorga-
niques par l'addition de nouvelles con-
ches á leur surface. 
Et.' du IvXm juxtapositio. 
Y U X T A P U E S T O , T A : p. du v. yuxta-
poner, juxtaposé. 
Y U Y U B A : s. f. Bot.: jujube. V. azufaifa. 
Et. du grec xixyphon, jujube. 
z 
Z : s. f.: Z, la vingt-huitiéme et derniére 
lettre de Talphabet espagnol; c'est la vingt-
troisiéme de ses consonnes. Son nom 
est zeda ou zeta, et sa valeur n'a pas d'é-
quivalent en franjáis ; on la prononce á 
peu prés comme d(¡. L'ortographe actuel 
a banni cette lettre devant les voyeles e 
et i ; voyez done par c les mots que l'on 
trouve encoré écrits par z initial. || Poin-
jon d'acier, au bout duquel est gravé un 
Z, pour frapper ou imprimer cette lettre. 
Et.: c'est le zeta grec. 
I Z A ! : interj. pour épouvanter et faire 
fuir les chiens, et d'autres animaux. 
Z A B A R C E D A : adj. s. f. Asturies: frui-
tiére, marchande de fruits qui vend au 
détail. 
Z Á B I D A : s. f. Bot. V . áloe. 
Z Á B I L A : s. f.Bot. V. áloe. 
Et. de l'arabe §abira, aloes. 
Z A B 1 L A R : s. m.: terraiu oü i l y a 
beaucoup d'aloés. 
Et. de zábila, aloes. 
Z A B O R D A : s. f. Mar.: échouement, 
action d'un navire qui touche un haut-
fond, un écueil, un rocher, etc., et s'arré-
te faute d'eau suffisante pour le reteñir á 
Üot. || Engravement, état d'un bateau en-
Et. de zabordar, échouer. 
Z A B O R D A D O , D A : p . du v. zabordar, 
échoué, qui touchant le fond, ne peut 
plus flotter. 
Z A B O R D A M I E N T O : s. m. Mar. V. za-
borda. 
Z A B O R D A R : v. n. Mar.: échouer, ar-
river á l'échouement, toucher un haut 
fond, de maniere á ne pouvoir plus flot-
ter. || Engraver, s'engraver, s'engager 
dans le sable. 
Et. de za pour sub, sous, et abordar, 
abordar. 
Z A B O R D O : s. m. Mar. V. zaborda. 
Z A B O Y A R : v. a, Aragón : platrer les 
joints des briques. 
Z A B R A : s. f. Mar.: nom d'unpetit na-
vire de cabotage, 
Et. du latin suppara, embarcation 
alexandrine, 
Z A B U C A J O : s. m. Bot.: plante de la 
Guyane, de la famille des myrtacées, 
Z A B U C A R : v. a. V . bazucar. 
Z A B U Q U E O : s. m. V. bazuqueo. 
Z A B U L L I D A : s. f. V. zabullidura. 
Z A B U L L I D O , D A : p. du v. zabullir, 
plongé. 
Z A B U L L I D U R A : s. f.: plongeon, ac-
tion de plonger. 
Z A B U L L I M I E N T O : s. m. V . zabulli-
dura. 
Z A B U L L I R : v . a.: plonger, faire entrer 
un corps sous l'eau. || v . n . : plonger, pi-
quer une tete dans l'eau. H v. r.: zabullir-
se, plonger, s'enfoncer sous l'eau. | |Fig.: 
se cacher, se mettre quelque part pour 
n'étrepas aper§u ou se couvrir avec quel-
que chose. 
Et. du latin sub, sous, ttpéllere, lancer, 
jeter. D'aprés Covarrubias de sub-bullire. 
Z A C A P E L A : s. f.: vacarme, tapage, 
bruit. || Querelle, dispute bruyante. 
Z A C A P E L L A : s. f. V. zacapela. 
Z A C A T A S C A L : s. m. Bot.: plante du 
Mexique, cuscuta americana de Linné, 
appartenant á la famille des convolvula-
cées, usitée en Médecine. 
Z A C A T E : s, rn.: nom donné dans les 
iles Philippines á un fourrage composé 
de plantes graminées. || Bot.: nom de trois 
genres de plantes, l 'un des Antilles, les 
autres du Mexique. Le zacate des Antil-
les appartient á la famille des graminées, 
ainsi que le zacate camelote du Mexique; 
le zacate chichi du mémepaysserattache 
á la famille des composées et est une 
plante médicinale. 
Z A C A T Í N : s. m. : nom donné dans 
quelques endroits á la place ou rué oíi 
l'on vend des habillements, des confec-
tions ou du drap. 
Et. de l'arabe ¡acaiin, frippier. 
Z A C E A R : v . a.: épouvanter, faire fuir 
les chiens en leur criant /za/ ¡zal 
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Et. de za, interjection usitée á cette 
ñu. 
Z A D O R I J A : s. f. Bot. V . pamplina. 
Et. du latin satorius, qui appartient 
aiix semailles. 
Z A F A : s. f. V. aljofaina. 
Et.-de l'arabe gahfa, soupiére, bol. 
Z A F A D A : s. f. Mar.: affranchissement, 
actiou de débarrasser, de retirer les obs-
tacles qui empéchaient ou pourraient 
empecher une action ou une manceuvre. 
Z A F A R : v. a.: omer, parer, garnir. || 
Embellir. H Couvrir. || Mar.: affranchir, 
débarrasser, enlever ce qu,i pourrait ge-
ner. || v. r.: zafarse, s'éífacer, fuir, se ca-
cher, soit pour eviter une rencontre, soit 
pour éviter un danger. || Se démonter, 
sortir de sa place; en parlant de la cour-
roie qui fait tourner la rué d'une machine 
ou d'un métier. || Fig.: s'excuser, ne pas 
vouloir faire une olióse. || Eviter, fuir une 
incommodité, un dérangement, un en-
nui. 
Et. pour les trois premieres acceptions 
de l'arabe gackofa, garnir avec des fran-
ges. Pour les autres acceptions, de zafo, 
sauve. 
Z A F A R E C H E : s. m. Aragón. V. estan-
que. 
Et. de zafariche, meuble de bois oü 
Ton place les cruclies a, eau. 
^ Z A F A R Í : adj.: se dit d'une espéce de 
grenade dont les grains sontcarrés; se dit 
aussi du grenadier qui porte ees grena-
des. 
Et. de l'arabe gafari; de Qafr, l'intro-
ducteur de cette plante en Espagne, au 
ixe siécle. 
Z A F A R I C H E : s. m. Aragón: meuble de 
bois ou support en maejonnerie sur le-
quel on met les cruches á eau. 
Et. de l'arabe gahrich, étang. 
Z A F A R R A N C H O S , m. Mar.: branle-
bas, action et effet de débarrasser le pont 
du navire de tout ce qui pourrait gener 
la manceuvre ou les combattants. || Fig. 
et í'am.: dégoút, ravages. V . riza ou des-
trozo. II Dispute, querelle. 
Et. de zafar, débarrasser, et rancho, 
passage. 
Z A F I A M E N T E : adv.: grossiérement et 
avec ignorance. 
Z A F I E D A D : s. f.: rudesse, ignorance, 
manque de culture et de science. 
Et. de zafio, ignorant, 
Z A F I O , F I A : adj.: grossier, rustre, ru-
de, ignorant. 
Et. de l'arabe gáafi, rude. 
Z A F Í O : s. m. "V. safio. 
Z A F I R : s. m. V. zafiro. 
Z A F Í R E O , R E A : adj. V. zafirino. 
Z A F I R I N A : s. f.: saphirine, calcédoine 
de la couleur du saphir. 
Et. de zafirino, sapbir.in. 
Z A F I R I N O , N A ; adj.: saphirin, qui res-
semble au saphir, qui est de la couleur du 
saphir. 
Et. du latin saphirinus, méme sens. 
Z A F I R O : s. m.: saphir, pierre précieuse 
brillante et de couleur bleue, la plus 
dure des gemmes, qu'on peut regarder 
comme un rubis bleu. || Zafiro hembra, 
saphir femelle, le corindón hyalin bleu. jj 
Zafiro macho, saphir mále, saphir orien-
tal d'un bleu índigo. || Zafiro de agua, 
saphir d'eau ou saphir occidental, la cor-
diérite bleue. || Zafiro del Brasil, saphir 
du Brésil, tourmaline bleue. || Zafiro 
oriental, saphir oriental, saphir oü le 
bleu se trouve melé de violet ou de pour-
pre. || Zafiro blanco, saphir blanc, corin-
dón cristallisé, incolore et transparent. 
Et. du latin sapphirus, meme sens, 
qui vient du grec sappheiros. 
Z A F O , F A : adj.: libre, quitte. || Mar.: 
libre. || A flot. || Qui a déjá depassétel ou 
tel point. En ce sens on dit libre de pun-
tas, qui a deja dépassé les pointes qui 
sont á l'entrée du port. 
Et. de l'arabe saha; Monlau et l'Aca-
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démie le derivent de Tangíais safe; du 
latin salvus, sauve, súr. 
Z A F Ó N : s. m. plus usité au pluriel. 
V. zahones. 
Z A F R A : s.f.: égouttoir, sorte de pla-
tean en forme de boite oblongue dont la 
partie supérieure est parsemée de petits 
trous, et sur laquelle les épiciers placent 
les mesures á l'huile pour les y faire égout-
ter. || Fot á huile, grand vaisseau de mé-
tal oü Ton met de l'huile. || Large cour-
roie pour soutenir la charge d'une char-
rette. || Récolte de la canne á sucre. || Fa-
brication du sucre. || Min . : mineral pau-
vre mélé avec des plátras. 
Et. de l'arabe gafa, vaisseau vide. 
Z A F R E : s. m.: oxide de cobalt mélé 
avec du silice, et qui- est principalement 
employé á donner á la fa'ience la couleur 
bleue. 
Et. de l'arabe gaffa, drogue enpoudre. 
Z A G A : s. f.: caisse sur le derriére d'une 
voiture. || Charge qu'on met sur le der-
riére d'une voiture. || Le dos, le derriére, 
la partie postérieure d'une chose. 1¡ vieil-
l i : l'arriére-garde d'un corps de troupes. 
|| adj. s. m.: le dernier á jouer dans un 
jeuquelconque. || Adv. vieill i : enarriére. || 
A la zaga, á zaga, oü en zaga, arriére, 
derriére; aprés. || No i r , ou no quedarse 
uno en zaga, ne devoir rien, n'étre pas 
infórieur, ne céder en rien. 
Et. de l'arabe gaca, arriére-garde. Lar-
rainendi derive ce mot du basque atzaga, 
fin, de atzea, extremité postérieure d'une 
chose. 
Z A G A D E R O : s. m, vieilli. V. cegatero, 
Z A G A L : adj. s. m.igargon, gars,jeune 
homme. ||Gars, luron, jeune hommefort, 
déterminé, courageux. C'est un terme de 
village. || Aide-berger. || Sorte d'aide co-
cher qui, dans les voitures publiques, va 
sur le méme siége du cocher, et dont la 
charge principale est de faire courir les 
chevaux, que souvent 11 accompagne á 
pied en frappant du fouet tantot l'un, 
tantot l'autre. || s. m. V . zagalejo. 
Et. de l'arabe aap'aZ, jeune homme vail-
lant pour, les deux premiéres acceptions; 
dans le sens de berger, i l vient peut-étre 
du latin sagum, casaque, jaquette; dans 
le sens de postillón i l dérivé de zaga. 
Z A G A L A : adj. s. f.: filie, jeune filie. || 
Jeune bergére. C'est un terme de village. 
Et. de zagal, gars. 
Z A G A L E J A : adj. s. f. diminutif de 
zagala. V. ce mot. 
Z A G A L E J O : s. m.: sorte de cotillón 
que les femmes portent par dessus les 
jupes inférieures et par clessous la robe 
ou sous le jupe de dessus. ||adj. s. m. di-
minutif de zagal. Y . ce mot. 
Z A G A L Ó N : adj. s. m. : grand gars, 
jeune homme, garlón de haute taille. 
Et. de zagal, gars. 
Z A G A L O N A : adj. s. m.: grande jeune 
filie, beau brin de filie. 
Et. de zagalón, grand gars. 
Z A G U A : s. f. Bot.: nom d'un arbris-
seau du Midi de l'Europe et du Nord de 
l'Afrique, de la famille des salsolées. On 
en extrait, de la soude. 
Z A G U A L : s. m. Mar.: sorte de rame 
pour les petits canots. 
Z A G U Á N : s. m.: allée, corridor qui 
est á l'enlrée d'une maison. || Piéce qui, 
dans les maisons d'ancienne construotion 
et méme dans presque toutes les maisons 
de village, conduit de la porte d'entrée á 
l'escalier quiméne aux étages supérieurs; 
c'est une espéce de vestibule dallé ou 
pavé. 
Z A G U A N E T E : s. m.: diminutif de za-
guán. V. ce mot. || Corps de garde, piéce 
oü se tient la garde duprince dans le pa-
lais qu'il habite. || Escorte, gardes du 
corps qui acompagnent á pied les per-
sonnes royales. 
Z A G U E R A : s. f. vieilli. Y. retaguar-
dia. 
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Et. de zaguero, qui demeure en arriére. 
Z A G U E R O , R A : adj.: qui reste en ar-
riére, qui vient en arriére. || Qui demeu-
re, qui est derriére ou en arriére. || Retar-
dataire, qui est en retard. || M i l . V. reza-
gado. 
Et. de zaga, la partie de derriére. 
Z A H A R E Ñ O , Ñ A : adj. terme de fau-
connerie : hagard; se dit du faucon pris 
trop vieux et qui ne s'apprivoise pas. H 
Par extensión: se dit de tout autre oiseau 
qui ne se laisse point apprivoiser. || Fig.: 
sauvage, farouche, intraitable, dédai-
gneux. 
Et. de l'arabe gahra, désert. 
Z A H A R Í : adj. V. zafar'%. 
Z A H A R R Ó N : adj. s. m. vieilli. V . mo-
harracho ou botarga. 
Z A H É N : adj. f. usité dans dobla zahén, 
doublon qui valait quatre cent quarante-
cinq maravédis. 
Et. nom árabe d'une dynastie du Tré-
mecen ou Tlemcen. 
Z A H E N A : s. f. V . zahÁn {dobla). 
Z A H E R I D O , D A : p. du v. zaherir, 
offensé, blessé en son amour propre, atta-
qué au vif. || Blámé, reproché. 
Z A H E R I D O R , R A : adj. s.: personne qui 
offense, qui blesse une autre, qui lu i fait 
des reproches ou qui la blílme. 
Z A H E R I M I E N T O : s. m.: blame, repro-
che, i| Offense, insulte. 
Z A H E R Í O : s. m. vieilli.V. zaherimiento. 
Z A H E R I R : v. a.: blamer, critiquer avec 
malignité, d'une maniére détournée et 
offensante. || Oífenser, insulter. || Blesser 
l'amour propre de quelqu'un; donner une 
fausse interprétation á ses paroles, á ses 
actes ou á ses intentions. 
Et. de sub-ferire; de za, pour sub, 
sous, et herir, blesser. 
Z A H I N A : s. f. Bot.: sorgho, houlque, 
ma'is de G-uinée, grand millet, plante 
graminée. || Le grain de cette plante. 
Et. de l'arabe gahina. 
Z A H I N A R : s. m.: champ de sorgho. 
Et. de zahina, sorgho. 
Z A H I N A S : s. f. pl . : bouillie peu épais-
se faite de farine. On ne le dit qu'en An-
dalousie. 
Et. de l'arabe gahina, méme sens. 
Z A H Ó N : s. m. V. zahones. 
Z A H O N A D O , D A : adj.: noiratre, brun. 
Z A H O N D A R : v. a.: creuser. || Remuer 
la terre. |j v. n.: enfoncer, en parlant des 
pieds qui s'enfoncent en marchand. 
Et. de za, pour sub, sous, et ahondar, 
creuser bien fond. 
Z A H O N E S : s. m. p l . : sorte de chaus-
ses en peau, en drap ou en cuir, ouvertes 
sur les c&tés, et qui descendent jusqu'á 
mi-jambe; les paysans, les bergers, les 
chasseurs m.émes les portent. 
Z A H O R A : s. f.: repas gai, partie de 
plaisir bruyante. 
Et. de l'arabe gahor, repas du soir. 
Z A H O R A R : v . n.: faire de bruyantes 
parties de plaisir. 
Z A H O R Í : adj. s. m.: nom donné á ceux 
qui prétendent voir tout ce qui est ca-
ché, méme sous terre. La superstition 
fait croire que seulement les dioses cou-
vertes ou entourées d'un drap bleu peu-
vent échapper au pouvoir de ees devins. 
Et. de l'arabe zoharí, géomaiicien. 
Z A H O R R A : s. f. Mar.: lest. Y. lastre. 
Et. du latin saburra, sable. 
Z A H U M A D O , D A : p. du v. zahumar. 
Y. sahumado. 
Z A H U M A R :v . a. V. sahumar. 
Z A H U M E R I O : s. m. V . sahumerio. 
Z A H U R D A : s. f.: porcherie, endroit oü 
Ton tient les poros. || Pig.: endroit extre-
mement sale. En ees deux sens on dit 
aussi pocilga. 
Et. de l'allemand sau, porc, et hürde, 
clos. 
Z A I D A : s. f. Zool.: grande aigrette, es-
péce de héron. 
Et. de l'arabe galda, chasseresse. 
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Z A I N O , N A : adj.: zain ; se dit dti che-
val ou de la jument qui, quelle que soit 
sa robe, ne présente aucun poil blanc. || 
Traltre, faux. S'applique aussi aux ani-
maux. || s. m. Argot: la bourse. || Mi ra r 
á lo zaino, regarder de travers, d'un csil 
sournois. 
Et. de l'arabe agamm, zain, pour la 
premiére acception. Pour les autres ac-
ceptions de l'adjectif, aussi de l'arabe 
hain, traitre. 
Z A J A R Í : adj. V. zafarí. || Se dit aussi 
d'une espéce d'orange produite par une 
branche d'oranger doux greffé sur un 
oranger aigre. 
Z A L Á : s. f.: zalá, priére des mahomé-
taas. || loe. fig. et fam.: hacer la zalá á 
uno, donner de rencensoir par le nez de 
quelqu'un, lui faire une cour empressée. 
Et. de l'arabe gala, méme sens. 
Z A L A G A R D A : s. f.: surprise, embus-
cade, attaque imprévue ou embuebe dis-
posée de maniere á attaquer l'eunemi á 
l'irnproviste, || Escarmouche, combat en-
tre des corps détacbés ou entre des tirail-
leurs. || Pig.: guet-apens, embuebe. || Piége 
ou lacs qu'on tend aux animaux. |i Pig. et 
fam.: embuche, artífice, bourde, subrep-
tion, supercherie, tromperie, triganderie. 
|| Ruse par laquelle on trompe autrui tout 
en ayant l'air de lui rendre service. || Bruit, 
charivari, tintamare, fausse alarme. ||Rixe 
feinte, querelle simulée. 
Et. du germanique zalá, ruine, confu-
sión, et ivarta, vigié, seutinelle, zalawart, 
qui cherche á détruire. Le mot se rattache 
au latin celare, cachar, et a l'espagnol ce-
lada, embuscade. 
Z A L A M A : s. f. V. zalamería, 
Et. de l'arabe galam, salutation. 
Z A L A M E L É : s. m. V . zalamería. \ \y. 
zalá. 
Et..de l'arabe galamaleic, santé pour 
toi, salut sur toi. 
Z A L A M E R A M E N T E : adv.: patelineu-
sement, en cajolant. 
Z A L A M E R Í A : s. f.: patelinage, ma-
niere insinuante et artificieuse d'un pa-
telin. || Oajolerie, flatterie, caresses ou-
trées et patelineuses. || Hacer zalamerías, 
cajoler, flatter. 
Et. de zalamero, patelin. 
Z A L A M E R O , R A : adj. s.: patelin, qui 
tüohe par des flatteries et de belles paro-
les, de tromper, ou, simplemeut, d'en 
venir á ses fins. || Cajoleur, flatteur. 
Et. de zalama, cajolerie. 
Z A L E A : s. f.: fourrure, peau de mou-
ton ou de chévre avec sa laine. 
Et. de l'arabe galeha, meme sens. Lar-
ramendi le derive du basque osa ulea, 
toute la laine. 
Z A L E A D O , D A : p. du v. zalear, secoué. 
Z A L E A R : v. a.: secouer. || Eemuer, 
mouvoir d'un c5té et d'autre, de droite et 
de gauche. || V. zacear. 
Z A L E M A : s. f. fam.: salamalec, révé-
rence, salut jusqu'á terre. 
Et. de l'arabe galem, salut. 
Z A L E O : s. m. V . zalea. \\ Peau du mon-
tón, de la chévre ou de l'agneau qu'un 
loup a dévoré á demi, laquelle le berger 
porte á son maitre pour prouver í'absen-
ce de Tanimal. || Secouement, action de 
secouer, de remuer. 
Z A L M E D I N A : adj. s. m.: anclen ma-
gistrat d'Aragón, qui avait juridiction 
. civile et criminelle. 
Et. de l'arabe gahib al-meclina, chef de 
la ville. 
Z A L O M A : s. f. V. saloma. 
Z A L O M A R : v. a. V. salomar. 
Z A L O N A : s. f. Andalousie: grande 
cruche. 
Z A L L A R : v. a. v ie i l l i : pointer, enpar-
lant des piéces d'artillerie. 
Et. de l'allemand zeile, ligue droite. 
Z A M A C U C O : adj. s. m. fam.: béte, 
imbécile, stupide. H Fig. et fam,: cuite, 
ribete, ivresse, 
Z A M A N C A : s. f. fam.: volee de coups 
de báton. || Peignée, coups. 
Z A M A R R A : s.f.: sorte de veste faite de 
peau de mouton avec sa laine. || Peau de 
mouton. || Prov.: la zamarra y la vileza, 
al que se la aveza, l'habitude est une se-
conde nature. 
Et:italienzimarra, provencal samarra, 
d'oii l'ancien franjáis chamarre; du bas-
que echamarra, de echea, maison, et ma-
rra , signe. 
Z A M A R R E A D O , D A : p. du v. zama-
rrear, rudemeut secoué. 
Z A M A R R E A R : v. a.: houspiller, tirail-
ler, secouer á droite et á gauche, en par-
lant du loup ou du chien qui, tenant la 
prole entre ses dents, la secouent pour la 
déchirer ou pour finir de la tuer. || Fig. et 
fam.: malmener, secouer quelqu'unrude-
ment en le prenant au collet ou autre-
ment. || Pousser, faire marcher de forcé. || 
Pousser, presser, dans une dispute. 
Z A M A R R E O : s. m.: action de houspil-
ler, de tirailler, de secouer á droite et á 
gauche, en parlant du loup ou du chien 
qui, tenant la proie entre ses dents, la 
secouent pour la déchirer ou pour finir de 
la tuer. || Action de malmener, de secouer 
rudement quelqu'un en le prenant au 
collet ou autrement. || Action de pousser, 
de faire marcher de forcé. || Action de 
pousser, de presser, dans une dispute. 
Z A M A R R I C O : s. m.: besace, bourse ou 
panetiére de peau de mouton á laquelle 
on a conservé sa laine. 
Et. de zamarra, peau de mouton. 
Z A M A R R I L L A : s. f. Bot.: pouliot, 
plante aromatique du genre des menthes. 
Et. de zamarra, peau de mouton, á 
cause de la vellosité des tiges de la plante. 
Z A M A R R O : s. m. V. zamarra, premié-
re acception. || Peau d'agneau. || adj. s. m. 
fam.: rustre, malpeigné, grossier; homme 
grossier et malpropre. || Prov.: malo es el 
zamarro de espulgar, y el viejo de casti-
gar, 11 est trés difficiíe de faire que le v i -
cieux endurci abandonne son vice. 
Et. de zamarra, peau de mouton. 
Z A M A R R Ó N : s. m . augmeutatif de 
zamarra. V . ce mot. 
Z A M B A I G O , G A : a d j . s.: zambo, nom 
donné en Amérique aux fils de négres et 
d'indigénes. On dit plus souvent zambo. 
Z A M B A P A L O : s. m.: nom d'une an-
cienne danse. || Air de cette danse. 
Z A M B A R C O : s. m.: large courroie 
qu'on met au poitrail des mules de trait 
pour empecher que les tirants ne les bles-
seut. || Sangle, la courroie qui assujétitla 
selle. 
Z Á M B I G O , G A : adj. s. V. zambo, pre-
miére et deuxiéme acceptions. 
Z A M B O , B A : adj. s.: cagneux, qui a 
les jambes et les genoux tournés en de-
dans. || Bancal, bancroche, qui a les jam-
bes tortues. || Zambo, nom donné dans 
certaines parties de l'Amériqiie espagnole 
aiix fils de négres et d'indigénes. || s. m.: 
zambo, espéce de singe qui a environ un 
métre de haut, et qui est féroce. 
Et. du latin scambus, cagneux, ban-
croche. 
Z A M B O A : s. f. V. azamboa. 
Z A M B O M B A : s. f.: nom d'un instru-
ment de musique, si instrument de musi-
que peut se diré d'un cylindre de bois 
défoncé á une de ses extrémités et cou-
vert d'un morceau de peau d'áne tendue 
á l'autre extrémité; au milieu de cette 
peau d'áne i l y a un trou par oü passe un 
báton qui, en lu i communiquant avec la 
main mouillée un mouvement de va et 
vient, produit un son fort, rauque et mo-
notone. || Interj. fam.: sapristi! fichtre ! 
Elle sert á exprimer la surprise. 
Et. sorte d'onomatopée, d'aprés l'Aca-
demie. 
Z A M B O M B O : adj. s. m. fam.: loúr-
daud, rustre, malotru, grossier. 
Et. de zambomba. 
Z A M B O R O N D Ó N , N A : adj. s.fam. V . 
zamborotudo. 
Z A M B O R O T U D O , D A : adj. s. fam.: 
maladroit, personne qui fait les choses 
mal faites. |i adj.: grossier, mal fait. 
Et. de zambo. 
Z A M B O R R O T U D O , D A : adj. s.' fam. 
V. zamborotudo. 
Z A M B R A : s. f.: fantasía, fetebruyante 
des Maures avec courses, bal, etc. H Nom 
d'une embarcation mauresque. || Fig. et 
fam.: tapage, vacarme. 
Et. de l'ai'abe zamra, flúte. 
Z A M B U C A R : v. a.: glisser, mettre vite 
parmi d'autres pour que la chose ne soit 
pas aper§ue. || v. r . : zambucarse, se glis-
ser, se faufiler. 
Z A M B U C O : s. m.: action de glisser, de 
mettre vite parmi d'autres pour que la 
chose ne soit pas aper^ue. || Se dit d'une 
carte qu'au jeu on faufile dans le tas. 
Z A M B U L L I D A : s. f. V. zabullida. \\ 
Bote d'escrime qu'on porte dans le sein 
de l'adversaire. 
Z A M B U L L I D O , D A : p . duy. zambullir. 
V. zabullido. 
Z A M B U L L I D U R A : s. f. V. zabullidura. 
Z A M B U L L I R : v. a. V. zabullir. On 
l'emploie aussi comme v. n . et comme 
v. r . 
Z A M O R A : n. p. Géog.: Zamore, ville 
d'Espagne, dans Oastille la Vieille. | | \ 
Prov.: no se ganó Zamora en una hora, 
Eome n'a pas été faite dans un jour; 
c'est-á-dire que les entreprises grandes et 
difficiles demandent beaucoup de temps. 
Z A M O R A N O , N A : adj. s.: Zamorain, 
de Zamore ou de la province de son 
nom. 
Z A M P A B O D I G O S : adj. s. m. fig. et 
fam. V. zampatortas. 
Z A M P A B O L L O S : adj. s. m. fig. et 
fam. V. zampatortas. 
Z A M P A D A : s. f. fam. V. zambuco. \\ 
Grande bouchée qu'on avale d'une fois. 
Z A M P A L I M O S N A S : adj. s. m. fam.: 
gueux, pauvre qui mendie de porte en 
porte avec importunité, qui harcéle les 
passants. 
Z A M P A P A L O : adj. s. m. fig. et fam. 
V. zampatortas. 
Z A M P A R : v. a.: fourrer, glisser, mettre 
vivement quelque chose dans une autre 
ou parmi d'autres, pour qu'on ne l'aper-
joive pas. || Avaler en glouton, dévorer 
vite, manger goulument. || v. r.: zampar-
se, se fourrer, se mettre ou entrer vive-
ment quelque part. 
Et. de Tallemand zapfen, tampon; ita-
lien tape; sicilien tappu,; anclen franjáis 
chifonie ; wallon cimpoe. 
Z A M P A S : s. f. pl . Techn.: pilots, pieux 
de forte dimensión qu'on enfonce dans la 
terre en les frappant avec le mouton 
d'une sonnette, et sur lesquels on fonde 
une construction quand le terrain n'otfre 
pas assez de solidité. || Pilotis, l'ensemble 
de tous les pilots mis ,en terre et desti-
nés á soutenir une construction établie 
sur quelque terrain dont le fond n'est 
pas jugé assez solide. 
Et. V. celle de zampeado. 
Z A M P A T O R T A S : adj. s. fig. et fam.: 
glouton, goinfre, personne qui mange 
excessivement et goulument. || Imbécile, 
malotru, personne chez laquelle tout an-
nonce l'incapacité et le manque d'édu-
cation. 
Et. de zampar, avaler, et torta, tourte. 
Z A M P E A D O : s. m. Techn.: pilotage, 
ouvrage de pilotis. || Le pilotis lui-méme. 
Et. de za pour sub, sous, et le latin 
pes, pied. 
Z A M P E A R : v. a. Techn.: piloter, en-
foncer des pieux pour batir dessus; faire 
un pilotis. 
Et. de zampeado, pilotage, et aussi pi-
lotis. 
Z A M P O N A : s. f.: soimleline, musette 
munie de plusieurs chalumeaux; i l appar-
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tient á la famille de la cornemnse. H V. 
pipir i taña. \\ Fig. et fam.: trivialité. 
üeux commuus. || Chose répétée á satiété. 
|| Nom que, par modestie, quelques poe-
tes bucoliques ont donué á leur verve, ne 
se hasardaut pas á l'appeler lyre. 
Et. dubas-latíns^mp/iíMwa, instrument 
de musique; italien s a ? » ^ ^ » ; portugais 
sanfonha. 
Z A M P U Ñ U E L O : s. m.: éclaboussure 
|| Jet. || Bouillou d'un liquide quelconque 
Z A M P U Z A R : v. a.: plonger, enfoncer 
daus l'eau d'uu seul coup. || Fig. et fam,: 
fonrrer, glisser, mettre viveraent quelque 
chose dans uue autre ou parmi d'autres, 
pour qu'on ne l'apercoive pas. || v. r.: 
zampuzarse, plonger, s'enfoncer dans 
l'eau. 
Et. de chapuzar, piétiner dans l'eau ou 
dans la boue. 
Z A M P U Z O : s. m.: plongeon, action et 
effet de plonger soi-méme ou de faire 
plonger. || Plongement, action de plon-
ger. 
Z A M U R O : s. m. V. gallinaza. On ne 
le dit qu'au Mexique. 
Z A N A H O R I A : s. f.: carotte, plante 
ombellifére. || La racine de cette plante. 
Et. de azanoria, fait de l'arabe igfe-
neria; catalán safranaria, pour la cou-
leur jaune; portugais cenoura. 
Z A N A H O R I A T E : s. m.: carotte confite 
'dans le sucre. || Fig. et fam.: eompliment 
en phrase tres affectée. 
Z A N C A : s. f . : échasses, partie infé-
rieure de la jarabe d'un oiseau échassier. 
|| Par extensión: se dit de tont autre 
oiseau. || Fig. et fam.: ñute, jambe tres 
maigre de l'homme ou d'un animal. || 
Nom donnó en Andalousie á une épiu-
gle fort grande. || Techn.: limón, nom 
donné a la pierre ou piéce de bois qui 
termine et soutient les marches d'une 
rampe d'escalier, et sur laqnelle on pose 
la balustrade pour servir d'appui. ||loc.: 
zanca de asnada. V . asnado. || Zancas de 
araña, faux-fuyants, detours, subterí'u-
ges, tergiversations. || Andar en zancas 
de a raña , usev de détours, de subterfu-
ges, de faux-fuyants. || Por zancas ó por 
barrancas, par divers moyens, par des 
moyens extraordinaires. 
Et. de l'allemand schenJcel. méme sens. 
Z A N C A D A : s. f.: enjambée, pas le plus 
grand qu'on puisse faire en étendaut les 
jambes. |i Se dit de chaqué pas órdinaire 
que fait celui qui a de grandes jambes. || 
loe. fig. et fam.: en dos zancadas, en deux 
enjambées, tres vite, se dit de celui qui 
va et arrive vite. . 
Et. de zanca, la partie inférieure de la 
jambe des oiseai;x échassiers. 
Z A N C A D I L L A : s. f.: croc-en-jambe, 
action par laquelle on tache de faire tom-
ber son adversaire en lui passant un pied 
derriére le sien, et en le poussant pour 
le faire tomber. || Fig. et fam.: ruse ou 
fourberie dans le but d'évincer quelqu'un. 
|| loe. fig. et fam.: armar zancadilla, 
dresser une embuche, un piége. 
Et. diminutif de zancada, enjambée. 
Z A N C A D O : adj. m.: fade, insipide, en 
parlaut du saumon qui a perdu sa saveur 
en se frottant centre des rochers. 
Z A N C A J A D A : s. f.: vieilli . V. zanca-
dilla. || Parar ou poner zancajada, V . 
armar zancadilla ál 'article zancadÁlla. 
Z A N C A J E A R : v. n.: marcher dans la 
boue et s'en crotter ; secrotter les talons. 
Courir les mes. 
Z A N C A J E R A : s. f.: palette, la partie 
du marchepied d'une voiture sur laquelle 
on appuie le pied pour monter. 
Z A N C A J I E N T O , T A : adj. V. zancajoso. 
Z A N C A J O : s. m.: calcaneum, os du ta-
lón, l'os de l'extrémité postérieure du 
pied de l'homme. || Talón, partie posté-
rieure du pied de l'homme, celle qui est 
forméeparle calcanéum. || Fig.: nom don-
ué á un os grand et clécharné. particuliére-
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ment aux os des cuisses et des jambes des 
animaux maigres. || Quartier du soulier, le 
talón dusoulier. Onle ditparticuliéremeut 
quand i l est troné. || Talón d'un bas, d'une 
chaussette, sourtout quand i l est déohiré 
ou troné. || Fig. et fam.: marmouset, avor-
ton, crapoussiu, petit homme mal fait. || 
iVo llegar al zancajo, ne pas aller á la che-
ville du pied, étre extrémement inférieur. 
|| Roer los zancaios á uno, déchirer quel-
qu'un á belles dents, en médire, en criti-
quer les moindres actions. 
Et. dérivé pejoratif de zanca, la partie 
inférieure de la jambe des oiseaux échas-
siers. 
Z A N C A J O S O , S A : adj.: cagnenx, qui 
a les pieds tournés en dehors. || Qui a de 
grands talons. || Qui a les bas ou les sou-
liers sales et troués au talón. 
Et. de zancajo, talón. 
Z A N C A R R Ó N : s. m.: l'os du pied dé-
charné. || Fig. et fam.: tont os grand et 
décharné. |¡ Homme maigre, ágé, laid et 
sale, vieux malpropre , sale momie. || 
Professeur, maitre peu versé dans la 
science oul'art qu'il enseigne. || Zancarrón 
de Mahoma, nom que les Espagnols don-
neut par mépris aux os de Mahomet que 
les Mahométans vont visiter á La Mecque. 
Z A N C O : s. m.: échasse, báton garni 
d'un étrier auquel on attache le pied 
pour marcher dans les terres marécageu-
ses ou sablonnenses. || V. zanca, premiére 
et deuxiéme acceptidns. En ce sens i l est 
vieux. || Acrobate ou faiseur de tours. || 
Mar. : báton, fleche. || loe. fig. et fam. : 
en zancos, en jol i position, en une posi-
tion élevée par rapport á celle qu'on avait 
auparavant. || Poner en zancos, aider, 
protéger, donner un coup de main pour 
améliorer le sort de quelqu'un. || Subirse 
en zancos, s'énorgueillir de sa fortune ac-
tuelle. On dit aussi estar ou andar en 
zancos. 
Et. de zanca, la partie inférieure de la 
jambe des oiseaux échassiers. 
Z A N C Ó N , N A : adj. fam. zancudo. 
Z A N C U D A S : adj. s. f. pl . Zool.:échas-
siers, ordre d'oiseaux qui semblent, á 
cause de leurs jambes longues et dénu-
dées, étre montés sur des échasses. 
Et. de «emea, échasse. 
Z A N C U D O , D A : adj.: qui a de longues 
échasses. || Echassier, qui a des échasses. 
i l s. m.: nom d'un moustique á longues 
jambes. 
Et. de zanca, échasse. 
Z A N D A L I A : s. f. vieill i . V. sandalia. 
Z Á N D A L O : s. m. Bot. viedli. V. sán-
dalo. 
Z A N D Í A : s. f. vieilli. V. sandia. 
Z A N D U N G A : s. f. fam. V. garbo. \\ Y. 
gracia. || V. donaire. 
Z A N G A : s. f.: nom d'une espéce du 
jeu de rhombre que l'on jone á quatre. || 
Les huit cartes qui restent au talón. 
Z A N G A L A : s. f.: toile de fil tres gom-
mée. 
Z A N G A M A N G A : s. f. fam.: ficelle, ba-
lan§oire, truífe; mensonge adroit et bien 
étudié pour faire une dupe. 
Z A N G A N A D A : s. f. fam.: pagnoterie, 
impertinence, action ou phrase imperti-
nente. || Inoportunité, action ou phrase 
inoportune. || Mauvaise excuse. 
Z A N G A N D O N G O : adj. s. m. fam. V.-
zangandungo. 
Z A N G A N D U L L O : adj. s. m. fam. V. 
zangandungo. 
Z A N G A N D U N G O : adj. s. m. fam.: 
niais de Sologne, celui qui fait le niais, 
l'idiot, Timbécile ou l'ignorant pour s'éx-
cuser de travailler. ||Ignorant. maladroit. 
En se sens on ne le dit qu'en Ándalousie. 
Z A N G A N E A R : v. n. : vagabonder, fai-
néanter, faire le vagabond ou le fainéant. 
Z Á N G A N O : s. m.: bourdon, individu 
d'une des trois classes d'abeilles qui habi-
tent une ruche. On eroitquec'estlemálede 
la reine, ||adj. s. m.: fainéant, paresseux, 
celui qui vit aux frais des autres. |i Fam.: 
se dit á rhombre et á certaius autres 
jeux de celui qui donne les cartes et qui 
ne joue pas. 
E t . du maltais zunzan, de l'arabe 
zamzama, faire du bruit avec les ailes. 
Z A N G A R I L L A : s. f. : nom donné á un 
chenal ou coursier qu'on fait l 'étéavecdu 
bois et du gazon pour détourner l'eau des 
riviéres, aüu de faire aller un moulin. 
Z A N G A R 1 L L E J A : adj. s. f.: souillon, 
jeuue filie malpropre qui s'adonne au va-
gabondage. 
Et.<le l'italien zingarella, petite bohé-
mienne. 
Z A N G A R R E A R : v. n. fam.: rácler, mal 
jouer d'un instrument. || Ne se dit guére 
que de la guitare. 
Et. sorte d'onomatopée. 
Z A N G A R R I A N A : s. f.: tournis^rnala-
die des bétes á laine. || Fig. et fam.: tris-
tesse, mélancolie. || Chagrin, peine. || Ma-
laise fréquent ou petite maladie qui atta-
que souvent, par exemple la migraiue. 
Z A N G A R U L L O : adj. s. m. V. zanga-
rullón. 
Z A N G A R U L L Ó N : adj. s. m. fam.: grand 
escogriffe, grand garQon fainéant qui ne 
veut rien faire. 
Et. de cíngaro, bohémien. 
Z A N G O L O T E A R : v. n. fam.: branier, 
se remuer d'un cote et d'autre faute d'étre 
bien assnjéti. On le dit,, par exemple, 
d'un fer á cheval, d'une porte, de l'anse 
d'une cafetiére, etc. || Fig. et fam.: re-
muer, ne pas pouvoir rester sans bouger, 
en parlant des personues. || v. a. fam.: 
mouvoir continuellement et violemment 
une chose. || v. r.: zangolotearse. V. ei-des-
sus la premiére acception. || Fig. et fam.: 
zangolotear las piernas, gambiller, re-
muer les jambes quand on est assis. 
Z A N G O L O T E O : s. m. fam.: branle, 
mouvement continu et violent. || Mouve-
ment d'un fer á cheval qui ne tient pas 
par tous ses clous. || Se dit des choses qui 
ont mouvement analogue. || Agitation 
violente, ridicule et ordiuairement indé-
cente. 
Z A N G O L O T I N O : adj. fam. usité seule-
ment dans la locution niño zangolotino, 
bebé, gar5on qu'on veut faire passerpour 
enfant. 
Z A N G Ó N : adj. s. m. fam. V. zanga-
rullón. 
Z A N G O T E A R : v. a. fcim. Y. zangolo-
tear. 
Z A N G O T E O : s . m. fam. V. zangoloteo; 
Z A N G U A N G A : s. f. fam.: maladie de 
commande, feiute, action de feindre un 
malaise, une maladie. || Hacer la zan-
guanga, faire le malade. || Se dit aussi 
des gueux qui se font des piales d'em-
prunt. 
Et. de zanguango. 
Z A N G U A N G O , G A : adj. s. fam.; mou, 
personne qui manque d'activité physique 
e't morale. || Personne abrutie par la pa-
resse. || Fainéant, paresseux. 
Z A N G U A Y O : adj. s. m. fam.: grand 
escogrifife qui fait le niais de Sologne. || 
Grand fainéant. 
Z A N J A : s. ,f.:jauge, rigole. || Fossé, 
longue et étroite; tranchée ouverte dans 
la terre pour la conduite des eaux. || Saiit 
de loup, fossé qu'on creuse autour d'un 
champ pour le protéger de toute inva: 
sion. || Creux dans lequel on construit 
les fondations d'une construction. || Fig.: 
fondement, base solide d'une chose im-
matérielle. || A brir las zanjas, creuser les 
fondements d'un édifice; jeter les fonde-
ments, commeucer. 
Et. de Tallemand schanze, tranchée. 
Z A N J A D O , D A : p. du V . zanjar, creu-
sé, ouvert, en parlant des fosses pour 
établir les fondements d'un édifice, des 
fossés, des sauts de loup, des rigoles pour 
la conduite des eaux, etc. || Levé, aplani, 
en parlant de difflcultés, d'obstacles. 
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Z A N J A R : v. a.; creuser, ouvrir, en 
parlant de jauges, de fossés, de rigo-
les, etc., les faire. H Fig.: lever tous les 
obstacles, aplanir toutes les difficultés. || 
Trancher, terminer ál'amiable. |i Etablir. 
fouder. || s. m. viellli. V. zanja, premiére 
á quatriéme acceptions. 
Z A N Q U E A D O R , R A : adj. s.: cagneux, 
bancal, qui a les jambes tordues ou qni 
les ecarquille en marchant. || Grand mar-
cheur, personne qui marche beaucoup. 
Z A N Q U E A M I E N T O : s. m.: écarquille-
nienl,, action d'écarqniller les jambes en 
marchant. || Action de marcher en ca-
gneux. 11 Action de marcher beaucoup. 
Z A N Q U E A R : v. n. : tordre ou écarquil-
ler les jambes en marchant. U Etre ca-
gneux, bancal. H Marcher beaucoup et 
vite. 1¡ Trotter, aller et revenir, courir. 
Et. de zanca, partie inférieure de la 
jambe des oiseaux échassiers. 
Z A N Q U I L A R G O , G A : adj. s. fam.: per-
sonne qui semble montée sur des échas-
ses, qui a les jambes trop longués. 
Et. de zanca, jambe, t t largo, long. 
Z A N Q U I L L A : adj. s. m. fig. et fam. 
V. zanquillas. 
Z A N Q U I L L A S : adj. s. m. fig. et fam.: 
courtaud, homme qui a les jambes trop 
courtes et trop gréles en proportion de 
son buste. H Petiot, homme trop petit 
pour son age. 
Z A N Q U I T A : adj. s. m. fig. et fam. V. 
zanquillas. 
Z A N Q U I T A S : adj. s. m. fig. et fam. 
V. zanquillas. 
Z A N Q U I T U E R T O , T A : adj. s. fam.: 
cagneux, bancal, qui a les jambes tor-
dues. 
Et. de zanca, jambe, et tuerto, tordu. 
Z A N Q U I V A N O , N A : adj. s. fam.: se dit 
delapersoime qui a les jambes lougues 
et saus mollets. 
Z A P A : s. f.: sorte de pele oude béche, 
iustrumeut dont sont armés les soldats 
du génie qui ouvreutles trauchées. ||Peau 
de chien-de-raer. V. lija. \\ Nom géneri-
qae donné á toutes les peaux imitant 
celle du chien-de-mer. H Ciselure imitant 
les petits grains du chagrín. H Mil.:sape, 
tranchée. || Caminar á la zapa, aller á la 
sape; se dit des assiégeants qui avaucent 
á couvert de leurs sapes. 
Et. de l'italien zappa; wallou sape; du 
grec skapani, du v. skaptein, creuser. 
Z A P A D O R : adj. s. m.: sapeur, sold.at 
du génie spécialement destiné á l'exécu-
tiou des sapes. 
Et. de zapa, sape. 
Z A P A L L O : s. m. V. calalaza. En Amé-
rique, on le dit particuliérement d'uue 
grande courge á chair rouge, qui, cuite 
avec du beurre et du piment, est un des 
aliments les plus usnels des pauvres. 
Z A P A P I C O : s. m.: pioche, instrument 
de petite culture employé á faire les dé-
frichements, les défoncements, les trau-
chées, etc., et composé d'un manche et 
d'uri fer terminé d'un coté par un pie, et 
de l'autre par un fer de houe, de forme, 
de longueur et de courbure diverses. 
Et. de zapa, béche, t i pico, pie. 
Z A P A R : v. n.: saper, miner, creuser, 
faire un travail de sape. 
Z A P A R R A D A : s. f. fam. V . zaparrazo. 
Z A P A R R A S T R A R : v. n. fam.: laisser 
trainer, balayer les rúes avec le bas de 
sa robe, trainer dans la boue le bas de sa 
robe. || I r zaparrastrando, trainer dans 
la boue. 
Et. de stch, sous, et arrastrar, trainer. 
Z A P A R R A S T R O S O , S A : adj. V. za-
rrapastroso. ¡| Se dit aussi de ce qui est 
mal ou salement fait. 
Z A P A R R A Z O : s. m. fam.: chute, dé-
gringolade, action et bruit d'un corps qui 
tombe de haut. || Fig. et fam.: dégringo-
lade, malhenr qui survient et quijette 
dans une position critique ou humiliante. 
Et, sorte d'onomatopée. 
Z A P A T A : s. f.: bottine. |1 Brodequin. H 
Cothurue. || Morceau de cuir qu'on met 
aux gonds des portes. |! Support, coussi-
net, morceau de bois qu'on met sur un 
pilier pour que la poutre repose dessus. || 
Nom donné dans Tile de Cuba á un petit 
mur d'appui contre leqnel s'adosse une 
cl6ture de bois. H Mar.: fausse quille, pié-
ce de bois ou planche épaisse clouée sur 
la face inférieure de la quille, tant pour 
la garantir dans lés échouages que polil-
la préserver des attaques des vers, et 
ajouter á la longueur et a la surface du 
gouvernail. H Bouchon, morceau de bois 
qu'on adapte au bec de Tañere pour qu'il 
ne laboure pas l'extérieur du navire quand 
on la leve du fond. On le met aussi quand 
on veut trainer l'ancre pour que le bec ne 
soit point émoussé. 
Et. de l'italien ciabatta; provemjal sa-
vate; francais savate. Saivant Sonsa, de 
l'arabe sabat, chaussure. 
Z A P A T A Z O : s. m.: coup de soulier, 
coup frappé avec un soulier. H Action de 
frapper violemment un pied par terre. |1 
Fig.: chute. H Bruit d'une chute. || Coup 
de pied. || Coup seo, ou coup bruyant; se 
dit du bruit d'un coup frappé avec quoi 
que ce soit. H Bruit que fait le sabot du 
cheval quand i l glisse en marchant. || 
Coup que le lapin donne avec ses pattes 
quand i l sent quelque chose qui Talarme. 
|| Mar.: battement d'une voüe que le vent 
prend de travers. || Mandar á zapatazos, 
commander á coups de pied, tyrannique-
ment. H Tratar á zapatazos, traiter mal 
quelqu'un, le malmener ou le traiter avec 
mépris. 
Z A P A T E A D O : s. m.: zapatéado, danse 
espagnole qui a quelque analogie avec la 
sabotiére. 
Z A P A T E A D O R , R A : adj. s.: celui qui 
piétine quelqu'un ou quelque chose. H Ce-
lui qui accompagne un air de musique en 
frappant avec cadenee les mains, et en 
piétinant alternativement. 
Z A P A T E A R : v. a.: frapper du pied par 
terre. li Frapper avec un soulier. H Accom-
pagner un air de musique en frappant 
avec cadenee ses mains, et en piétinant 
alternativement. |1 Taper; se dit du lapin 
qui frappé avec ses pattes un coup sec 
quand i l entend quelque chose qui Talar-
me. |1 S'entretailler, se donner des atteiu-
tes, en parlant des chevaux. || Porter plu-
sieurs bottes avec le bouton du fleuret 
sans en recevoir aucune. || v. r.: zapatear-
se, teñir tete á quelqu'un, lui résister en 
face. 
Z A P A T E R A : s. f.: cordonniére, femme 
du cordonnier. |i Femme qui fait des sou-
liers. |1 Femme qui les veud. 
Z A P A T E R Í A : s. f.: atelier de cordon-
nier. || Magasin de chaussures. || Cordou-
nerie, rué ou quartier oü. i l y a beaucoup 
de cordonniers ou de magasins de chaus-
sures. || Métier du cordonnier. H ZajJatería 
de viejo, savaterie, endroit ou Ton vend 
ou oü Ton raccommode des savates. 
Et. de zapatero, cordonnier. 
Z A P A T E R O , R A : adj.: se dit des hari-
cots et autres légumes de la méme famille 
qui durcissent dans le pot quand on Taug-
mente d'eau froide pendant qu'ils sont en 
ébullition. || Se dit des olives qui ont perdu 
leur bou godt et leur couleur et ont pris 
une odeur de cuir. || adj. s. m . : cor-
donnier , bottier, celui dont le métier 
est de faire des chaussures. || Celui qui 
les vend. || Nom d'un petit poisson des 
cótes d'Amérique. || Zapatero de viejo, 
savetier. || Zapatero, d tus zapatos, cor-
donnier, á tes souliers: locution prover-
biale par laquelle on conseille quelqu'un 
de ne parler que de ce qu'il comprend, ou 
de ne pas sortir de sa sphére. C'est le 
prov. latín ne sutor ultra crepidam.. 
Et. de zapato, soulier. 
Z A P A T E T A : s. f.: coup qu'on donne 
du plat de la main sur son soulier en sau-
tant de jó le . || interj.: ¡ zapateta! h o l ^ 
sapristi! exclamation d'étoniiement. 
Z A P A T I L L A :s. f.: pantoufle, chaussure 
légére pour se ehausser á la maison. || 
Soulier de femme tres léger; escarpín. || 
Morceau de cuir qu'on met entre le chien 
et la lumiére d'un fusil. || Morceau de cuir 
qu'on met sous chaqué clef d'un instru-
ment á vent. y Procédé, morceau de cuir 
qu'on adapte au petit bout d'une queue 
de billard. || Corne qui cache les ongles 
des animaux á pied fourchu. |¡ Bouton de 
fleuret. || Bot.: zapatilla de la reina. Y. 
pamplina. 
Et. dímlnutif de zapata. 
Z A P A T I L L E R O , R A : adj. s.: cordon-
nier, qui fait ou qui vend des pantoufies. 
Z A P A T O : s. m . : soulier, chaussure lé-
gére qui ne couvre que le pied. || Zapato 
argentado, soulier fenestré ou soulier á 
jour, soulier piqué qui laisse voirlebas. 
I I était trés usité eu Audalousie. |i Zapato 
viejo, savate. || Zapato botín, bottine ou 
botte qui ne dépasse pas mi-jambe. H Zá-
llalo ramplón, soulier dont le semelle dé-
passe la largeur de Tempeigne. H Zapatos 
de valentía, souliers forts mais mal faits. 
|| Zapatos papales, claques, ou souliers 
extérieurs qu'on met par dessus d'autres 
en temps de piule. || Fig. et fam.: andar 
con zapatos de fieltro, agir en secret et 
avec mille précautions. H Faire ses aifai-
res á la sourdine, en secret. U Como tres 
en un zapato, comme des harengs en ca-
que, trés á Tétroit. H Como tres con un za-
pato, k bout de ressources. || Meter d imo 
en un zapato, confondre, faire taire, faire 
rougir quelqu'un de telle maniere qu'il ne 
puisse pas répondre. H JVo llegarle á uno 
á su. zapato, ou no llegarle á la suela de su 
zapato, ne pas arriver jusqu'á la cheville 
du pied de quelqu'un. H Saber dónde le 
apirieta el zapato, savoir oü le bát le bles-
se. 1| Ser más necio, ou más ruin que su za-
pato, étre imbécile ou méchant á pendre. 
Et. de zapata, bottine. 
Z A P A T U D O , D A : adj.: qui porte de 
gros souliers. || Qui porte de grands et 
larges souliers. || Garni d'un cuir, d'un 
morceau de cuir. H On le dit des animaux 
qui ont les ongles longs et forts. 
Et. de zapato, soulier. 
I Z A P E I : interj. fam. employée pour 
éloigner un chat. H Sapristi! Dieu nous 
en préserve I U Coucou, terme du jeu de 
ce nom, par lequel on refuse de changer 
avec son voisin la carte qu'on a lorsque 
c'est un roi. || I I est aussi d'usage á cer-
tains autres jeux. 
Z A P E A R : v. a.: chasser un chat en 
criant ¡zape! || Refüser, á certains jeux 
de cartes. || Fig. et fam.: éloigner quel-
qu'un, le chasser, ne pas lui faire avoir 
envié d'y revenir. 
Z A P I C A : s. f. Asturies. V. zapita. || 
Prov.: zapica que no está llena no merece 
la pena, la jatte qui n'est pas pleine ne 
vaut ríen. 
Z A P I T A : s. f.: jatte de bois pourtraire 
les vaches, les chevres, les brebis. On ne 
le dit que dans la province de Santander; 
ailleurs on dit colodra. 
Et. de zafa, cuvette, 
Z A P I T O : s. m. Santander. V. zapita. 
Z A P O T A L : s. m.: champ ou terrain 
planté de sapotiers. 
Z A P O T A Z O : s. m. V. batacazo. On ne 
le dit qu'en Amérique. 
Z A P O T E : s. m. Bot.: sapotier, sapotil-
lier, arbre originaire des Antilles qui porte 
un fruit excellent. || Sapote, sapotille, le 
fruit de cet arbre. H Chico zapote ou pe-
queño zapote o\\ zapotillo, nom d'un grand 
arbre des contrées intertropicales de TA-
mérique, dont le fruit, de la grosseur 
d'une peche, a un gout exquis. || Fruit de 
cet arbre. 11 y a aussi des variétés de sa-
potier au Mexique, aux Philippines et á 
Cuba. Ces trois espéces sont d'une cou-
leur noire, á feuilles comme celles dulau-
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rier, et appartienneut á la famille des 
ébéuacées. 
Et. du latin scientiflque achras sapota 
de Linné. 
Z A P O T E O , T E A : adj.: qui appartient ou 
qui a rapport au sapotier, ou á la sapotille, 
qui en est le fruit. || Fruit de sapotille. 
Z A P O T I L L O : s. rn. V. chico zapote k 
l'article zapote. 
Z A P U Z A R : v . a. V . chapuzar. 
Z A Q U E : s. m.: outre ou petite peau de 
bouc pour mettre des liquides. || Fig. et 
fam.: ivrogne, sac á vin. 
Et. du basque zaquia, zaguia, méme 
sens. 
Z A Q U E A D O , D A : p. du v . zaquear, 
transvasé, passé d'une outre dans une 
autre. 
Z A Q U E A R : v. a.: transvaser, passer un 
liquide d'une outre dans une autre. H Pui-
ser avec des cutres. 
Et. de zaque, outre. 
Z A Q U I Z A M Í : s. m.: grenier, galetas, la 
plus haute piéce d'une maison sous les 
toits. || Fig.: galetas, petite chambre peu 
et mal meublée. H Petite maisonnette. 
Et. de l'arabe gacfigama, charpente du 
toit. 
Z A R : adj. s, m.: czar ou tzar. Tempe-
reur de Russie. Quoique l'Académie don-
né la préféreuce á la forme zar, tous éeri-
vent czar. V. ce mot et tous ses derives 
á la lettre ü. 
Et. du russe tzar, meme sens. 
Z A R A : s. f.: mais. V. maíz. On ne le 
dit guére qu'en Amérique. 
Z A R A B A N D A : s. f.: sarabande, danse 
espagnole, vive et gaie, accompagnée de 
contorsions et de mouvements peu dé-
cents qui différe en tout d'une autre dan-
se grave en trois temps, connue sous le 
méme nom. || Air sur laquelle on la dan-
se. || Fig.: ennui, chose qui fait du bruit, 
du vacarme, et qui incommode. || Dársele 
á tono tanto como las coplas de la zara-
banda, s'en moquer comme de Tan qua-
rante. || Uso no importa lo que las coplas 
de la zarabanda, cela n'a aucune valeur. 
Et. du persan serbend, espéce de chant. 
De l'espagnol, oñ zarabanda est trés an-
clen, ce mot a passé aux autres langues. 
Z A R A B A N D I S T A : adj. s. m.etf.:dan-
seur ou danseuse de sarabande. || On le 
disait aussi de celui qui faisait les paroles 
pour étre chantées sous l'air de la sara-
bande. 
Et. de zarabanda, sarabande. 
Z A R A B U T E A R : v . a. fam. Y. zaragu-
tear. 
Z A R A B U T E R O , R A : adj. s. fam. V . 
zaragutero. || V. embustero. \\ V . entreme-
tido. 
Z A R A G A T A : s. f. vulg.: querelle, dis-
pute. || Rixe. || Tapage, vacarme. || Sédi-
tion, révolution. 
Et.: corruption de zalagarda, dont les 
derniéres acceptions sont communes á ce 
mot. 
Z A R A G A T E : adj. s. Mexique. V. pil lo. 
|| V. picaro. 
Z A R A G A T E R O : adj. s. m. vulg.: mau-
vaise tete, homme qui a la tete trop prés 
du bonnet, qui se fáche aisément et qui 
fait du vacarme. || adj. s. f.: zaragatera, 
coquette, jeune filie seduisante. 
Z A R A G A T O N A : s. f.: herbe-aux-puces, 
psyllion, plante á racine blanche et fi-
breuse, á tiges rameuses, couvertes de 
feuilles étroites et pointues. || Graine de 
cette plante. 
Et. de Y axíxhQ bazar catana, méme sens. 
Z A R A G O C Í ; adj. f.: se dit d'une prune 
jaune qu'on cultive auxenvirons de Sara-
gosse. d'oü son nom. 
Z A R A G O Z A : s. m. Géog.: Saragosse, 
ville d'Espagne. 
Z A R A G O Z A N O , N A : adj. s.: Saragos-
sain, de Saragosse. || s. m. (avec Z majus-
cule): nom d'un calendrier trés répandue 
dans toute 1'Espague. 
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Z A R A G Ü E L L E S : s. m. p l . : bragues, 
sorte d'anciennes culottes trés ampies et 
plissées, que les paysaus de Valence et de 
Murcie usent encoré. || Fig. et fam.: lou-
gues et larges culottes trés mal faites. 
Et. de l'arabe garauil, culottes; bas-
latin saraballa, surabella; bas-grec sara-
bara. De garauil vient le mot portugais 
ceroulas, calejon. 
Z A R A G U T E A R : v. a. fam.: semélerde 
ce qu'on ne comprend pas; essayer de 
faire ce qu'on ne comprend pas ou ce 
qu'on ne sait pas faire. I I se prend tou-
jours en mauvaise part, et renferme Tidée 
de faire preuve de son ignorance. 
Z A R A G U T E R O , R A : adj. s. fam.: im-
bécile, qui se méle de faire ce qu'il ne 
comprend ou ne sait pas faire. 
Z A R A M A G O : s. m. Galicie. V. jara-
mago. 
Z A R A M A G U L L Ó N : adj. s. m.: plon-
geur; se dit de tout oiseau aquatique qui 
a la propriété de plonger dans l'eau. On 
dit aussi somorgujo. 
Z A R A M B E Q U E : s. m.: danse gaie et 
mouvementée des négres. || Musique qui 
raccompagne. 
Z A R A M U L L O , L L A : adj. s. fam. V. 
entremetido. \\ V. embrollador. \\ V. me-
quetrefe. 
Z A R A N D A : s. f.: crible. V. criba. \\ 
Sorte de cribe dont le fond est fait de 
tresses de sparte en forme de treillis. I I 
sert á séparer le raisin encoré á demi pres-
suré des raíles qui l'accompagnent pour 
le mettre dans les futailles avec le vin 
uouveau. |i Prov.: harto soy ciego si por 
zaranda no veo, bien aveugle est celui 
qui ne voit pas á travers un crible; se dit 
pour critiquer ceux qui veulent se trom-
per eux-mémes sur la réalité des choses 
évidentes et claires. 
Et. du persan garand, crible. 
Z A R A N D A D O , D A : p. du v. zarandar, 
criblé. || Fig.: trié, choisi. || Remué, agité. 
Z A R A N D A D O R , R A : adj. s.: cribleur, 
celui qui passe le grain á travers le crible. 
Z A R A N D A J A S : s. f. p l . fam.: acces-
soires, dépendances, ensemble de menúes 
choses qui accompagnent d'autres des-' 
quedes elles dépendent. || Bibelot, choses 
de peu de valeur qui accompagnent d'au-
tres principales. || Avantage qu'un joueur 
de billardfait á son adversaire. 
Z A R A N D A L Í : adj. Andalousie; se dit 
des pigeons qui ont des taches noires. 
Z A R A N D A R : v. a.: cribler, passer le 
grain par le crible pour le nettoyer. || Fig. 
et fam.: rernuer, agiter, mouvoir une 
chose avec vitesse et violence. || Prendre 
quelqu'un au collet et le secouer vive-
ment. En ees deux sens on dit mieux za-
randear. || Trier, choisir le meilleur d'un 
tas; séparer le bou d'avec le mauvais. || 
v. r.: zarandarse, se remuer, se trémous-
ser. V . contonearse. 
Et. de zaranda, crible. 
Z A R A N D E A D O , D A : p. du v. zaran-
dear. V. zarandado, derniére acception. 
Z A R A N D E A R : v. a. V. zarandar, se-
conde et troisiéme acceptions. On l'em-
ploi aussi comme verbe réflécbi. 
Z A R A N D E O : s. m.: nettoyage, en par-
lant des grains, action de les cribler, de 
les passer au crible. || Action de remuer, 
d'agiter. || Trémoussement, action de se 
trémousser, de mouvoir ses hanches en 
marchant. 
Et. de zarandear, passer au crible. 
Z A R A N D E R O : adj. s. m. N . zar anda-
dor. 
Z A R A N D I L L O : s. m. : petit crible. || 
adj. s. m.: vif, alerte, qui se remue á cha-
qué iustant. Se dit particuliérement des 
enfants. || Actif, diligent, travailleur. || 
Traerle á uno como un zarandillo, ne don-
ner un seul moment de repos, faire aller 
de droite á gauche, de gauche á droite. 
Z A R A P A L L Ó N : adj. s. m. fam.: hom-
me sale, malpropre, tout déguenillé. 
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ragout, sorte de Z A R A P A T E L : s. m 
alboronía. V. ce mot. 
Z A R A P E T O , T A : adj. s. fam.: intri-
gant, indiscret, qui se méle de tout. 
Z A R A P I T O : s. m. Zool.: scolopace, 
gralle, oiseau duquel i l y a deux espéces 
qui se nourrissent de vers et de graines, 
et fréquenteut surtout les endroits humi-
des, 
Z A R A T Á N : s. m.: sarcome ou cáncer 
qui vient á la mamelle de la femme. 
Et. de l'arabe garatan, écrevisse. 
Z A R A Z A : s. f.: sorte d'indienne de 
cotón trés fine. || p l . V. zarazas.. 
Z A R A Z A S : s. f. p l . : dragées faites 
d'une páte composée de verre pilé, d'ar-
senic, de phosphore, d'aiguilles cas-
sées, etc., qu'on emploie pour tuer les ani-
maux nuisibles. 
Et. du persan zahri gag, poison pour 
les chiens. 
Z A R A Z Ó N , N A : adj.: qui commeuce á 
múrir, en parlant des fruits, des coréa-
les. I I ne se dit qu'au Mexique. || Gal, 
entre deux vins. I I ne se dit qu'au Mexi-
que. 
Z A R C E A D O , D A : p. du v. zarcear, 
nettoyé, débouché avec des ronces. 
Z A R C E A R : v. a.: nettoyer, débou-
cher, en parlant de conduits, de tuyaux, 
d'égoúts, etc., c'est y introduire des ron-
ces qui en nettoient les parois. || v. n. 
fig.: passer et repasser plusieurs fois par 
un meme endroit. 
Et. de zarza, ronce, les conduits étant 
ordinairement débouebés avec de longs 
baláis faits de ronces ou d'autres plantes 
analogues. 
Z A R C E Ñ O , Ñ A : adj.: zarceux, pleinde 
ronces. || Qui appartient ou qui a rapport 
aux ronces. || Se dit de l'acajou, lorsque, 
débité, i l contient certaines dispositions 
veinées qui se troúvent non á la racine 
de l'arbre, mais á la fourche des bran-
ches principales. 
Et. de zarza, ronce. 
Z A R C E R O , R A : adj. s.: basset, petit 
chien propre á chasser dans les buis-
sons. 
Et. de zarza, ronce. 
Z A R C E T A : s. f. Zool. V . cerceta. 
Z A R C I L L O : s. m.: pendant, boucle 
d'oreille. Particuliérement pendant d'o-
reille de forme ronde comme celle d'un 
anneau. || Essade, espéce de houe qu'on 
emploie dans la montagne de Burgos 
pour échardonner les blés. || V. escar-
dillo, instrument de labour. || Cerceau, 
are qui entoure une futaille. On ne le dit 
qu'en Aragón. || Bot.: vrille, production 
filamenteuse en forme de tirebouchon, au 
moyen de laquelle les plantes grimpan-
tes et sármenteuses s'attachent aux corps 
qui les environnent. 
Et. du latin circillus, diminutif de cir-
cus, cerceau. 
Z A R C O , C A : adj.: bleu clair, tirant 
sur le bleu clair. Se dit surtout en par-
lant de la couleur des yeux. || Se dit aussi 
de l'oeil du cheval quand sa cornée est 
trés visible. 
Et. de l'arabe zarca, femme aux yeux 
bleus. 
Z A R E T I N O , N A : adj. s.: zarétin, de 
Zara, ville de Dalmatie. 
Z A R E V I T Z : adj. s. ni. : tsarewitz, le 
fils, l'héritier du tsar. || Par extensión: 
im quelconque des enfants males du tsar. 
Et. du-ruse tsareioitz, de tsar, et le 
suffixe witz, qui siguifie fils, né de, pro-
venant de. 
Z A R G A T O N A : s. f. V. zaragatona. 
Z A R I A N O , NA: adj.: tsarien, qui appar-
tient ou qui a rapport au tsar. || Su ma-
jestad zariana, samajestétsarieune, l'em-
pereur de Russie. 
Et. de zar, tsar. 
Z A R I N A : adj. s. f.: tsarine, titre de 
l'épouse du souverain de la Russie. || Im-
pératrice de Russie. 
ZARR ZASC ZEUM 
Z A R J A : s. f. V. azarja. 
Z A R P A : s. f. Mar.: action de lever 
l'ancre. H Zool.: la patte et les gviffes de 
certains. animaux, du lion ou du tigre, 
par exemple. || Arcli i t . : fondation, partie 
des fondements qui est plus large que le 
mur qu'on éléve dessxis ; la base des fon-
dements. || Crotte, boue qui s'attache aux 
vétements. || loe. fig. et fam.: echar la 
zarpa, mettre la main dessus, mettre la 
patte dessus. Attraper, soit avec la main, 
soit avec les ongles. Attraper ou obtenir 
une chose par violence, par surprise ou 
par tromperie. || Estar hecho una zarpa, 
étretrempé, étre mouillé jusqu'aux os. || 
Hacerse una zarpa, se raouiller beaucoup. 
Etre tout crotté. 
Et. de l'allemand sc/iar/1, aigu, sail-
lant. 
Z A R P A D A : s. f.: coup de griffe. 
Et. de zarpa, griífes. 
Z A R P O N E L : adj. m. V. arco carpanel 
á l'article arco. 
Z A R P A R : v. a. Mar.: lever l'ancre. || 
v. n.: partir, se faire á la voile. 
Et. du grec exarpastein, arracher, par-
tir. 
Z A R P A Z O : s. m.: chute, coup et le 
bruit que fait une chose en tombaut. 
Z A R P O S O , S A : adj.: crotté, qui est 
tout crotté, sali de boue. 
Et. de zarpa, crotte, boue qui s'atta-
che aux vétements. 
Z A R R A C A T E R Í A : s. f. fam.. pateli-
nage, caresses feiutes. 
Z A R R A C A T E R O , R A : adj. s. fam.: 
patelin, cajoleur. V. zalamero. 
Z A R R A C A T Í N : adj. s. m. fam.: juif, 
revendeur ou brocanteur qui cherche á 
acheter pour presque rien pour revendré 
tres cher. || Zarracatín y pinforte, jeu 
puérile de société usité en Andalousie. 
Et. de l'arabe qarraqui, lésiner. 
Z A R R A C I N A : s. f. V. sarracina. 
Z A R R A M P L A : adj. s. fam. V . zoquete. 
|| V . diavibón. 
Z A R R A M P L Í N : adj. s. m. fam.: bar-
bouilleur, fagoteur, gácheur, maladroit, 
massacreur, sabrenas, sabreur, savetier, 
personne maladroite qui fait mal les cho-
ses qui concernent son état oix son mé-
tier. 
Et. de ramplón, gros soulier ordinaire. 
Z A R R A M P L I N A D A : s.f.: baclage, bar-
bouillage, bousillage, cochonnerie, gá-
chis, patrouillis, ouvrage mal fait. 
Et. de zarramplín, gácheur, maladroit. 
Z A R R A P A S T R A : s. f. fam.: crotte, 
boue qui s'attache á la partie inférieure 
des vétements. On dit aussi zarpa et caz-
carria. 
Et. zarpa, crotte. 
Z A R R A P A S T R Ó N , N A : adj. s. fam.: 
dépenaillé, couvert de sales haillons ou 
d'habits mal en ordre. || Déguenillé, hal-
brené, couvert de guenüles. || Sale, crotté 
jusqu'á l'échine. 
Z A R R A P A S T R O S A M E N T E : adv.: sa-
lement, malproprement, tout crotté, tout 
halbrené, tout déguenillé. 
Z A R R A P A S T R O S O , S A : adj. : sale, 
rnalpropre, crotté, déguenillé, halbrené, 
déchiré. || adj. s.: personne qui va ainsi. 
Et. de zarrapastm, crotte, boue. 
Z A R R I A : s. f.: crotte, boue qui s'atta-
che aux vétements. || Bride, laniére de 
cuir qu'on passe par les trous des abar-
cas ou bregues espagnoles pour bien l'as-
sujétir á la jambe par les autres brides 
qu'on appelle calzadera, le tout formant 
lín mélange ou plutbt un enchevétre-
ment de cuir et de bandelettes, de ficel-
les et de laniéres. 
Et. pour la premiére acception de zar-
pa, crotte, pour la seconde de l'arabe 
garida, attache de cuir. 
Z A R R I E N T O , T A : adj.: crotté, sale de 
boue, 
Et. de zarria, crotte. 
Z A R R I O , R I A : adj. Andalousie: rus-
tre, mal elevé comme un paysán. Ailleurs 
on dit charro, 
Z A R Z A : s. f.: ronce, arbuste épineux 
dont le fruit est le muron ou mure sau-
vage. || Fig.: tout ce qui pique, nuit com-
me la ronce. || Nom donné anciennement 
au corps des portefaix de Toléde, qui 
étaient obligés d'assister aux auto-da-fé 
qui avaient lieu dans cette ville. || Prov.: 
la zarza da el fruto espinando, y el ru in 
Uoramdo, l'avare pleure ce qu'il donne. 
Et. du basque zartzia, méme sens. 
Z A R Z A G Á N : s. ra. : vent du nord-
ouest trés froid, sans cependant étre fort. 
Bt. du latin circius, Oircius. 
Z A R Z A G A N E T E : s. m. diminutif de 
zarzagán, petit vent du nord-ouest trés 
froid. |1 Mar. vulg.: forte tempéte. 
Z A R Z A G A N I L L O : s. m. Mar.: vent du 
nord-ouest qui améne des tempétes. 
Z A R Z A H Á N : s . m.: sorted'étoffe de soie 
rayée, de la méme classe que le taffetas, 
á raies de diverses coulenrs. 
Et. de l'arabe zardahana, méme sens. 
Z A R Z A I D E A : s. f.: framboise. Y, fram-
buesa. 
Z A R Z A L : s. m.: ronceraie, endroit oü 
abondent les ronces. || Haie de ronces. 
Z A R Z A M O R A : s. f.: muron, mure sau-
vage, le fruit de la ronce. 
Et. de zarza, ronce, et mora, mure, 
mure de ronce. 
Z A R Z A P A R R I L L A : s. f. Bot.: salsepa-
reille, plante dont la racine est depura-
tivo et sudoriñque. On l'appelle aussi 
zarzaparrilla de la tierra, quand on par-
le de la salsepareille d'Espagne, pour la 
diíférencier de la zarzaparrilla de Indias, 
qui est la salsepareille d'Amérique, ou 
bien de la zarzaparrilla de Alemamia, 
qui est la laiche des sables. || Boisson ra-
fraíchissante faite de salsepareille. || Nom 
de plusieurs spécifiques pharmaceiitiques 
faits de cette plante. 
Et. de zarza, ronce, et de Parrillo, nom 
du médecin qui l'a employée le premier, 
et, selon d'autres, par r i l la , diminutif 
áQ parra, treille, á cause de la ressem-
blance de la salsepareille avec la ronce et 
.avec la vigne. L'Académie suit cette der-
niére étymologie. 
Z A R Z A P A R R I L L A R : s. ra.: champ de 
salsepareille. 
Z A R Z A P E R R U N A : s. f. V. escaramujo. 
Z A R Z A R R O S A : s. f.: égiautine, lafleur 
de l'églantier. 
Z A R Z O : s. m.: claie, treillis fait de 
brandilles ou de menúes branches, de ro-
seaux, de jone, etc. ||Nom donné á une sor-
te de piége pour attraper des sangsues. On 
l'appelle aussi seta. \\ Fig. et fam.: menear 
el zarzo á uno, fouetter, battre, chátier. 
Et. du latin sartus, cousu, raccommodé. 
Z A R Z O S O , S A - adj.:rempli de ronces, 
qui a des ronces. 
Z A R Z U E L A : s. f.: vaudeville, opéra-
comique, piéce de théátre oü le dialogue 
est entremélé de couplets ou de morceaux 
de chant d'une musique plus relevée. ||La 
musique d'une zarzuela. || Le dialogue de 
la méme. 
Et. du Trianon de Zarzuela, oh pour 
la premiére fois ees piéces furent jouées. 
i Z A S I paf, pouf, blam, bruit que fait 
un coup sec. || Le coup lui-méme. || On le 
répéte pour signifier la réitération des 
coups. || \ZasJ /zas/pam, pam ! bruit 
qu'on fait en heurtant á une porte. 
Et. onomatopée. 
Z A S C A N D I L : adj. s. m. fam.: charla-
tan, aigreñn, faiseur, poseur, intrigant, 
maquignon, tripotier, individu qui fait du 
miemac, qui se méle de tout, qui promet 
de faire obtenir des choses pour l'obten-
tion desquelles i l n'a aucun crédit. || Dé-
nichenr de raerles. || Parvenú, homme de 
bas étage qui fait l'important. 
Z A S C A N D I L E A R : v. n. : s'agiter beau-
coup en faisant l'important; faire beau-
coup de bruit pour n'aboutir á rien. 
Et. de zas, bruit sec d'une chose qui 
tora be, et candil, lampe. 
Z A T A : s. f. V. zatara, 
Z A T A R A : s. f.: radeau, assemblage de 
piéces de bois, formant une espéce de 
plancher sur l'eau, pour le transport des 
marchandises. 
Et. de l'arabe xahtora, barque. 
Z A T I C O : adj. s. m.: panetier, celuiqui 
avait anciennement á sa charge, dans le 
palais du roi, le soin du pain, et qui était 
aussi chargé de lever la table. || s. m. 
vieilli. V. zato. 
Et. diminutif desato, morceau de pain. 
Z A T I L L O : adj. s. m. V. zatico. \\ s. m. 
vieilli. V. zato. 
Et. diminutif de zato, morceau de pain. 
Z A T I Q U E R O : adj. s. m. V. safoco, pre-
miére acception. 
Z A T O : s. m.: morceau de pain. 
Et. du basque zatoa, labortain, zathia, 
morceau. 
Z A V O R R A : s. f. V. zahorra. 
Z A Z O S O , S A : adj. V. ceceoso. 
Z E D A : s. f.: zéde, nom de la vingt-
huitiéme lettre de l'alphabet espagnol; 
c'est le Z. 
Z E D I L L A : s. f.: cédille, signe ortho-
graphique qui, dans l'ancien ortographe 
espagnol, se mettait sous le c quand avant 
a, o ou u, i l devait étre prononcé comme 
z, et qui est aujourd'hui remplacé par 
cette lettre. || Le p lui-méme. 
Et. diminutif de zeda, zéde. 
Z E D O A R I A : s. f. Bot.: zédoaire, racine 
employée en médecine. 
Et. de l'arabe zedwar, méme sens. 
Z E D O A R I N A : s. f. Chim.: zédoarine, 
extrait amer de la zédoaire ronde. 
Z E L A N D É S , S A : adj. s.: Zélandais, de 
la Zélande, une des provinces de la Hol-
lande. 
Z E N D O : s. m.: zend. langue qui était 
anciennement parlée dans les provinces 
persanes du nord de l'empire des Médes. 
|| Zend, le commentaire, l'explication de 
la révélation de Zoroastre, soit, dans un 
sens restreint, la traduction pehlvie de 
l'Avesta, soit, dans un sens général, toús 
les écrits qui peuvent donner de la révé-
lation une connaissance plus complete. |! 
adj.: zend, qui appartient au zend. || Qui 
est écrit en zend. 
Et. du zend zanti, connaissance, com-
mentaire, livre; de la racine zan, con-
naitre ; sanscrit /wa. 
Z E N D A V E S T A : s. m . : Zend-Avesta, 
reoueil des livres sacres des Parses, qui 
sont le Vendidad, le Yagna, le Vispered, 
le Sirozé, le Yescht et le Boundhesch, et 
qui renferment les plus anciens monu-
ments de la religión et de la philosophie 
de la Perse. 
Et. Zend, commentaire, et Avesta, l i -
vre divin que Zoroastre apporta du ciel. 
Z E N Ó N I C O , C A : adj.: zénonique, qui 
appartient au systéme de Zénon d'Elée 
(ve siécle avant J. C ) ; c'est un systéme 
idéaliste. || Qui appartient au systéme de 
Zénon de Cittium (362 avant J. C ) , créa-
teur du stoícisme. 
Z E N O N 1 S M O : s. m.: zénonisme,philo-
sophie de Zénon le stoícien. 
Z E N O N I S T A : adj. s. m . : zénoniste, 
partisan des doctrines de l'un des deux 
Zénon. 
Z E T A : s. f.: zéde, un des deux noms 
de la lettre z en espagnol. || Zeta, nom de 
la sixiéme lettre de l'alphabet grec. 
Et. du grec zita. 
Z E U G M A : s. f. Gramm. etRhét.:zeug-. 
me, adjonction, figure d'élocution qui a 
lieu quand un verbe ou un adjectif, déjá 
exprimé dans une proposition, est sous-
entendu dans une autre proposition ana-
logue á la premiére et attachée á celle-ci. 
Et. du grec zeugma, réunion, jonc-
tion. 
Z E U M A : s. f. Gramm. et Rhéí. V. 
zeugma. 
ZIZI 
Z I G Ó C E R O , R A : adj. Zool.: zygocéré, 
qui a des teutacules eu nombre pair. 
Et. du grec zygos, joug, couple, et ce-
ras, corne, tentacule. 
Z I G O D Á O T I L O , L A : adj. Zool.: zygo-
dactyle, qui a des doigts en nombre pair 
ou accouplés. 
Et. du grec zygos, joug, couple, zidac-
tylos, doigt. 
Z Í G O M A : s. m. Anat. : zygoma, os ju -
gal, os malaire, Tos de la pommette de la 
jone. 
Et. du grec zygtma, jonction; de zy-
goyn, joindre, qui vient de zygos, joug; 
cet os est ainsi dit parce qu'il joint la 
face aux parties laterales du cráne. 
Z I G O M Á T I C O , C A : adj. Anat.: zygo-
matique, qui appartient au zygoma, á la 
pommette. || Se dit de Tarcade osseuse 
formée au bas de la tempe par le zygoma 
etle temporal. || Se dit de l'apophyse 
qui, de la cavité glénoíde de Tos tempo-
ral, se dirige transversalement en devant 
pour s'articuler avec le zygoma. || Se dit 
de la fosse ou espace compris entre le 
bord extérieur de l'aile externe de l'apo-
physe ptérygo'ide et la créte qui descend 
de la tubérosité malah'e au bord alvéo-
laire supérieur. || Se dit de chacun des 
deux muscles qui aménent les coins déla 
bouche vers les oreilles, et qui agissent 
principalement dans l'action du rire. 
Z I G Z A G : s. m.: zigzag, suite de ligues 
formant des angles alternativement sail-
lants et rentrants. || Ornement en forme 
de zigzag. 
Et. du franjáis zigzag. 
Z 1 M O L O G Í A : s. f.: zymologie, partie 
de la chimie qui traite de l'a fermenta-
tion. 
Et. du grec zyme, fermentation, et lo-, 
gos, traité. 
Z 1 M O L Ó G I C O , C A : adj.: zymologiqiie, 
qui appartient á la zymologie. 
Z I M Ó S C O P O : s. m. V. zimosímetro. 
Et. du grec zyme, fermentation, et sco-
pein, examiner. 
Z I M O S I M E T R Í A : s. f.: zymosimétrie, 
art de se servir du zymosimétre. 
Z I M O S I M É T R I C O , C A : adj.: zymosi-
métrique, qui appartient ou a rapport au 
zymosimétre ou á la zymosimétrie. 
Z I M O S Í M E T R O : s. m.: zymosimétre, 
zymoscope, instrument propre á faire 
connaitre le degré de fermentation d'une 
liqueur. 
Et. du grec zymosis, fermentation, et 
metron, mesure. 
Z I M Ó T I C O , C A : adj.: zymotique, qui 
est propre á la fermentation. || Méd.: zy-
motique, qui oífre un caractére de trouble 
et dissolution comparé á une fermenta-
tion. 
Et. du grec zymoticos. méme sens. 
Z I N C : s. m.; zinc, métal qui existe, 
dans la nature, combiné avec le sonfre 
dans la hiende, et a l'état d'hydrate et 
d'oxyde dans la calamine. L'Académie 
donne lapréférence á l'orthographe cinc, 
mais la généralité écrit zinc. 
Et. de Fallemand zink, méme sens. 
Z I P I Z A P E : s. m. fam.: querelle bruyan-
te ou oü d y a des coups. 
Z I R I G A Ñ A : s. f¡ Andalousie en toutes 
ses acceptions. V. adulación. \\ V. lisonja. 
|| V. zalamería, || V. chasco. \\ V. friolera 
ou bagatela.. 
i Z I S . Z A S ! : interj.: pif, paf, mots qui 
expriment des coups redoublés et le bruit 
qu'ils font. 
Z 1 Z I G I A : s. f. Astr.: syzygie, positions 
du soleil et de la lune, quand ces astres 
soutenconjonction ouenopposition, c'est-
á-dire á la nouvelle et á la pleine lune. || 
Terme de métrique ancienne; syzygie, 
réunion de plusieurs pieds eñ un seul. || 
Zizigias valentinianas, syzygies valenti-
niennes, dans le gnosticisme, détermina-
tions successives et personnelles de l'es-
sence divine, se dévoilant deux par deux, 
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chaqué éon masculiue ayant á coté de lui 
un éon féminin. 
Et. du grec syzygia, jonction; de syn, 
avec, et zygos, joug. 
Z O A N T A R I O S : adj. s. m.: zoanthaires, 
ordre de la classe des polypes. 
Et. du grec zóon, animal, et anthos, 
fleur. 
Z O A N T R O P Í A : s. f. Méd.: zoantropie, 
espéce de monomanie dans laquelle celui 
qui en est atteint ce croit changé en ani-
mal. 
Et. du grec zóon, animal, et anthrópos, 
homme. 
Z O Á N T R O P O , P A : adj. s. Méd.: zoan-
thrope, personne qui est aífectée de zoan-
thropie. 
Z O C A : s. f.: place. V. plaza, lien pu-
blic entonré de bátiments. || Fig. et fam.: 
andar de zoca en colodra,, aller de droite 
á gauche, courir de cá et de la. 
Et. de zoco, méme sens. 
Z Ó C A L O : s. m. Archit.: socle, mem-
bre carré, moins haut que large, corps 
qui sert de base á toutes les décorations 
d'architecture et d'édifice. || Base. || Pié-
destal. 
Et. de l'italien zoccolo; du latin soccu-
lus, diminutif de soccus, socque, d'oü le 
sens de base, piédestal. 
Z O C A T O . T A : adj. fam.: gaucher. 
S'emploie aussi substantivement. || Se dit 
des concorabres et autres fruits de la 
méme famille quand lis devieunent jau-
nes, c'est-á-dire quand ils sont par trop 
murs et qu'ils ne sont plus bons á man-
gar. 
Et. pour la premiére acception de zoco, 
gaucher. Pour la seconde acception, du 
latin succus, suc, jus. 
Z O C L O : s. m.: socque, chaussure dont 
la semelle et le talón sont en bois; on.les 
porte ordinairement en dehors de la chaus-
sure ordinaire pour mieux garantir les 
pieds de l'humidité ou du froid. || Y. zue-
co. || V. chanclo. 
Et. du latin sócenlas, diminutif de soc-
cus, brodequin. 
Z O C O , C A : adj.: gaucher, qui fait plus 
usage de la main gauche que de la main 
droite. || Gauche, du c6té de la gauche. 
Se dit surtout eu parlant de la main. || s. 
f.: la main gauche. || s. m.: sabot. Y. zue-
co. || Archit.: socle, plinthe. || v ie i l l i : pla-
ce. V. zoca. || Fig. et fam.: andar de zocos 
en colodros, Y. andar de zoca en colodra 
k l'article zoca. 
Et. du latin soccus, cothurne, pour la 
quatriéme acception, et de l'arabe goc, 
place, marché, pour la derniére. 
Z Ó C U L O : s. m. V . zócalo. 
Z O D I A C A L : adj.: zodiacal, qui appar-
tient au Zodiaque. || Qui concerne le Zo-
diaque ou qui a rapport au Zodiaque. || 
Se dit des signes du Zodiaque. |i Se dit de 
la lumiére de forme lenticulaire qui s'ap-
puie sur Thorizon, et qui apparait aprés 
le coucher du soleil k l'époque de l'équi-
noxe du printemps, et avant son lever á 
l'époqiie de Téquinoxe d'autornne. || Se 
dit des bas-reliefs, de médailles et de 
pierres antiques portant les signes du Zo-
diaque. || Se dit de certaines monnaies 
d'Orient sur lesquelles sont représentés 
les signes du Zodiaque. 
Et. de Zodíaco, Zodiaque. 
Z O D Í A C O : s. m. Astr.: Zodiaque, zone 
de la sphére céleste, s'étendant á huit de-
gres de part et d'autre de l'écliptique et 
dans laquelle sont toujours comprises les 
plauétes anciennement connues. || La re-
présentation du Zodiaque. 
Et. du latin Zodiacus, qui vient du 
grec Zñdiacos; de zódion ou zdidion, pe-
t i t animal, diminutif de zóon, animal, 
ainsi dit parce que plusieurs représenta-
tions d'animaux figurent dans les constel-
lations zodiacales. 
Z O É T I C A : s. f.: zooéthique, histoire 
des moeurs, des habitudes des animaux. 
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Et. du grec zóon, animal, et ethos, 
moeurs. 
Z O F R A : s. f.: tapis mauresque. 
Et. de l'arabe gofra, tapis. 
Z O I L O : adj. s. m. fig.: zoile, mauvais 
critique. || Critique envieux et méchant. 
Et. du grec Zóilos, nom d'un anclen 
critique célébre seulement par son achar-
nement á censurer Homére, Platón etlso-
crate. 
Z O Í S M O : s. m.: zoísme, l'ensemble des 
phénoménes de la vie anímale. 
Et. du grec zóon, animal. 
Z O I Z O : adj. s. m.: nom donné á cha-
cun des individus qui faisaient partie de 
la zuiza. Y. ce mot, deuxiéme accep-
tion. 1| vieil l i : soldat d'infanterie. 
Z O L O C H O , C H A : adj. s. fam.: simple, 
niais. || Idiot, fou, stupide. || Etourdi. || 
Lourd, qui n'est pas assez adroit, assez 
actif. 
Et. du latin stultus, idiot. 
Z O L O N D R Ó N ( A ) : loe. adv.: agrandes 
gorgées. || DeLagua bebida á zolondrón la 
mejor es la del hondón, de l'eau bue á 
longs traits, la meilleure est celle de la 
profondité. 
Z O L L I P A R : v. n. fam.: sangloter, pous-
ser des sanglots. || Pleurnicher. 
• Z O L L I P O : s. m.: sanglot, soupir re-
doublé ou accompagné d'un hoquet. 
Z O L L V E R E I N : s. m.: zollverein, asso-
ciation douaniére allemande fondee par 
la Prusse en 1834. 
Et. mot allemand, fait de zoll, douane, 
péage, et verein, unión. 
Z O M A : s. f. V. soma. 
Z O M P O , P A : adj. s. Y. zopo. 
Z O N A : s. f.: zone, chacune des cinq 
grandes divisions du globe terrestre, que 
l'on con^oit séparées par des cercles pa-
ralléles á l'équateur. || Fig.': zone; se dit 
d'un espace plus ou moins étendu que 
l'on compare k une bande, et duquel 
on fait mention par rapport á sa^tem-
pérature ou á ses productions organi-
ques ou inorganiques. || Géog.: zone, par-
ties du ciel qui répondent aux divisions 
du globe terrestre appelées par ce nom. || 
Géom.: partie de la surface d'une sphére 
comprise entre deux plans paralléles. || 
Hist. nat.: zone, bande ou marque circu-
laire. || Partie visible des conches super-
posés dont certaines pierres, certains ter-
rains, sont formés. || Méd.: zona, zoster, 
phlégmasie cutanée qui entoure sous for-
me de demi-ceinture la poitrine ou Tune 
des trois régions de l'abdomen ; c'est une 
éruption vésico-bulleuse. || Terme de 
ponts et chaussées: zone, espace plus ou 
moius étendu, le long des frontiéres de 
terre et de mer, sur lequel les travaux 
publics doivent étre soumis au controle 
d'une commission mixte. || M i l . : espace 
limité en dehors et en dedans des fortifi-
cations des places de guerre, sur lequel i l 
est défendu de batir ou de modifier le re-
lief du sol. || Se dit aussi dii terrain com-
pris dans les fortifications des places de 
guerre, et appartenant á l'Etat. || Terme 
d'administration: se dit d'une certaine 
étendue de pays soumise á des droits de 
douane plus ou moins forts que dans 
telle autre portion du méme Etat. H Zona 
glacial, zone glaciale, chacune des deux 
zones qui s'étendent des póles jnsqu'aux 
cercles polaires. |1 Zona te7nplada, zone 
tempérée, chacune des deux zones com-
prises entre la zone torride et les zones 
glaciales. || Zona tórrida, zone torride, 
zone qui s'étend jusqu'a 23° 28' de part et 
d'autre de l'équateur. || Phys.: zona lu-
minosa, zone lumineuse, phénoméne qui 
accompagne l'aurore boréale, et qui con-
siste en une sorte d'arc-en-ciel étroit et 
souvent irrégulier. || Anat.: zona tendino-
sa, zone tendineuse, cercle blanchátre 
que l'on observe, au pourtour de l'orifice 
auriculo ventriculaire du coté droit du 
coeur. || Zona transparente, zone transpa-
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rente, la membrane vitelline. || Chir.: zona 
peligrosa, zone dangereuse, région qui, 
ayant la région claviculaire pour centre, 
s'étend á 14 ou 18 centimétres sur le con, 
le bras, et la poitrine, et fait courir le 
danger d'introduction de l'air dans les 
veines lorsqu'on les ouvre pendant les 
opérations chirurgicales. 
Et. du latin zona, qui est le grec zóne, 
ceinture. 
ZONADO, D A : adj. Hist. nat.: zoné, 
présentant des zones, des bandes concen-
triques. 
Et. de zona, zone. 
ZONCERÍA: s. f.: fadeur, manque de 
gout. || Se dit de l'état des fruits qui sont 
encoré verts, par opposition á sazón, ma-
turité. H Fig.: apathie: défaut d'activité. 
II Lourdeur, défaut de vivacité. || Manque 
de gráce. || Sottise, niaiserie, ineptie. 
Et. de zonzo, insipide, fade. 
Z O N O T E : s. m.: etang dans la profon-
deur d'une caverne en Amérique. 
Z O N Z A M E N T E : adv. : insipidement, 
fadement., || Apathiquement. |1 Lourde-
ment. || Disgracieusement. || Sottement. |i 
Niaisement. 
ZONZO, Z A : adj.: insipide, fade, qui 
n'a pas de sel ou qui en manque. || adj. s. 
fig. et fam.: sot, ridicule, sans grace, 
sans sel. || Cataplasme; se dit de la per-
sonne qui manque de vivacité, de grace. 
Et. du latin insulsus, meme sens. 
ZONZORRIÓN, NA: adj. s.: cataplas-
me, momie, personne dépourvue de toute 
vivacité, de gráce. 
Z O O . . . : prétixe qui entre dans beau-
coup de termes scientifiques et qui signi-
üe animal. 
Et. du grec zóon, animal, de zaó, vivre; 
s a n s c r i t v i v r e . 
Z O O B I A : s. f.: zoobie, science de la 
vie animal, maniere dont les organes opé-
rent, d'oü vient la conservation de l'indi-
vidu. 
Et. du grec zdon, animal, et biois, vie. 
ZOOBIO, BIA: adj.: zoobie, entozoaire, 
qui vit dans les corps des animaux, 
Z O O É T 1 C A : s. f. V. zoética. 
ZOOFAGÍA: s. f.: zoophagie, condition 
des animaux qui se nourrissent d'autres 
animaux. 
Et. du grec zóojohagia; de zóon, animal, 
et pkageÍ7i, manger. 
ZOÓFAGO, G A : adj.: zoophage, qui 
vit, qui se nourrit de matiéres animales. 
S'emploie aussi substantivement. 
Et. du grec zóophagos, méme sens. 
Z O O F I T A R I O , RIA: adj.: zoopliytaire, 
qui a rapport aux zoophytes. 
ZOOFÍTICO, C A : adj.: zoophytique, 
qui contient des zoophytes. 
ZOÓFITO: s. m.: zoophyte, polype, 
animaux á corps mou, contractile, euroulé 
ou cylindrique, dont l'apparence est celle 
d'une plante. 
Et. du grec zdophyton, deaoow, animal, 
ei phyton, plante. 
ZOOFITOGRAFÍA: s. f.: zoophytogra-
phie, description, histoire des zoophytes. 
|| Ouvrage relatif á cette science. 
Et. de zoófito, zoophyte, et le grec gra-
pliein, décrire. 
Z O O F I T O G R A f í C O , C A : adj.: zoophy-
tographique, qui appartient on qui a rap-
port á la zoophytographie. 
ZOCFITÓGRAFO: adj. s. m.: zoophy-
tographe. V. zoofitologista. 
Z O O F I T O L I T O : s. m.: zoophytolithe, 
pétrification de zoophytes en forme d'ar-
brisseaux. 
Et. de zoófito, zoophyte, et le grec lithos, 
pierre. 
ZOOFITOLOGÍA: s. f.: zoophytologie. 
V. zoofitografia. 
Et. de zoófito, zoophyte, et le grec logos, 
discours. 
ZOOFITOLÓGICO, C A : adj.: zoophy-
tologique. V. zoojitográfico. 
Z O O F I T O L O G I S T A : adj. s. m.: zoo-
ZOOM 
phytologiste, celui qui s'adonne á l'étude 
des zoophytes. || Auteur d'ouvrages rela-
tifs á. cette matiére. 
ZOOFITÓLOGO: adj. s. m.: zoophyto-
logue. V. zooñtologista. 
ZOOFÓRICO. C A : adj.: zoophorique ; 
se dit d'un mouvement, et particuliére-
ment d'une colonue, surmontée d'une figu-
re d'animal. 
Et. V. celle de zoóforo. 
Z O Ó F O R O : s. m. Arehit. anc.: zoo-
phore, frise de l'entablement, ainsi dite 
parce qu'elle oífrait des figures d'ani-
maux. || Astr. auc.: nom que les Grecs 
donnaient au Zodiaque. 
Et. de grec zóophoros, méraes signifi-
cations de zóon, animal, et phoros, qui 
porte. 
Z O O G E N I A : s. f.: zoogénie, génération 
des animaux. 
ZOOGLÍFITA: s. f.: zooglyphite, pierre 
figurée présentant des empreintes d'ani-
maux. 
Et. du grec zóon, animal, et glyphein, 
graver, marquer. 
ZOOGRAFÍA: s. f.: zoographie, partie 
de la zoologie qui traite de la description 
des animaux. || Art de dessiner les parties 
des animaux ou de les imiter en eraplo-
yant les diverses matiéres plastiques. 
Et. V. celle de zoógrafo. 
ZOOGRÁFICO, C A : adj.: zoographi-
que, qui appartient á la zoographie. ||Ter-
me de diplomatique: se dit de lettres 
dont les diverses parties sont formées au 
moyen de figures d'animaux. || Minér.: 
se dit d'une espéce de tale qui sert á la 
peinture. 
ZOÓGRAFO: adj. s. m.: zoographe, 
auteur qui a écrit une zoographie. 
Et. du grec zñographos, peintre d'ani-
maux, de zóon, animal, et graphein, pein-
dre, déssiner, et aussi décrire. 
ZOÓLATRA: adj. s.: zoolálre, adora-
teur des animaux. 
ZOOLATRÍA : s. f.: zoolátrie, adoration 
des animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et latreia, 
adoration. 
ZOOLÁTRICO, C A : adj.: zoolátrique, 
qui appartient ou qui a rapport á la zoo-
látrie, ou aux zoolátres. 
ZOOLÍTICO, CA : adj.: zoolithique, qui 
renferme des zoolithes. || Qui appartient 
ou ressemble á un zoolithe. 
Z O O L I T O : s. m.: zoolithe, partie d'un 
animal qui s'est pétrifiée. || Nom généri-
que donné aux pétrifications qui repré-
sentent certains animaux ou des parties 
d'animaux. 
Et. du grec z6on, animal, et lithos, 
pierre. 
ZOOLOGÍA : s. f.: zoologie, partie de 
l'histoire naturelle qui a pour objet les 
animaux. \\ Zoología médica, zoologie mé-
dicale: partie de la zoologie qui décrit les 
animaux fournissant des matiéres ut i l i -
sées en médecine, et ceux qui sont nuisi-
bles á l'homme, tels que les animaux ve-
nimeux, les poissons vénéneux, et les pa-
rasites. 
Et. du grec zóon, animal, et logos, 
traité. 
ZOOLÓGICAMENTE: adv.: zoologique-
ment, au point de vue de la zoologie. 
ZOOLÓGICO, C A : adj . : zoologique, 
qui appartient ou qui a rapport á la zoo-
logie. || Se dit de la partie de la géogra-
phie qui s'occupe de la distribution des 
animaux sur le globe. || Se dit d'un jardín 
ou d'un établissement oü i l y a des espé-
ces de plusieurs animaux. 
Z O O L O G I S T A : adj. s. m. V. zoólogo. 
ZOÓLOGO: adj. s. m.: zoologue, zoolo-
giste, celui qui connaít la zoologie, qui en 
traite. 
Z O O M A G N E T I S M O : s. m.: zoomagné-
tisme, magnétisme animal. 
Et. du grec zóon, animal, et le mot 
magnetismo, magnétisme. 
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Z O O M O R F Í A : s. f.: zoomorphie, des-
cription de l'extérieur des animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et morphe, 
forme. 
Z O O M O R F I S M O : s. m.: zoomoríisme, 
cuite religienx qui donne á la divinité la 
forme d'animaux. || Opinión oñ l'on 
étaient que des hommes pouvaient se 
transformer en animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et morplie, 
forme. 
Z O O N O M Í A : s. f.: zoonomie, ensemble 
des lois qui régissent les actions organi-
ques des animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et nomos, 
loi. 
Z O O N Ó M l C O , C A : adj.: zoonomique, 
qui appartient ou qui a rapport á la zoo-
nomie. 
Z O O N O S O L O G Í A : s. f.: zoonosologie, 
zoopathologie, connaissancedes maladies 
des animaux. 
Z O O N O S O L Ó G I C O , C A : adj.: zoonoso-
logique, zoopatbologique, qui appartient 
ou qui a rapport á la zoonosologie. 
Z O O Q U Í M I C A : s . f.: zoochimie, analy-
se chimique des parties constituantes des 
animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et le mot quí-
mica, chimie. 
Z O O Q U Í M I C O , C A : adj.: zoochimique, 
qui appartient ou qui a rapport á la zoo-
chimie. || Se dit des procédés qui em-
ploient des réactifs chimiques pour faci-
liter les dissections ou suppléer á l ' im-
puissance des Instruments. 
Z O O T A X I A : s. f.: zootaxie, classifica-
tion des animaux. 
Bt. du grec zóon, animal, et taxis, or-
dre, arrangement. 
Z O O T Á X I C O , C A : adj.: zootaxique, 
qui appartient ou a rapport á la zootaxie. 
Z O O T E C N I A : s. f.: zootechnie, art de 
perí'ectionner les animaux domestiques, 
et de les adapter á des besoins détermi-
nés. 
Et. du greczáow. animal, et techen, art. 
Z O O T É C N I C A M E N T E : adv.: zootech-
niquement, selon les regles de la zoo-
technie. 
Z O O T É C N I C O , C A : adj.: zootechni-
que, qui appartient ou qui a rapport 4 la 
zootechnie. || adj. s. m.: zootechnicien, 
celui qui se livre á l'éléve et au perfeo-
tionnement des races d'animaux domesti-
ques. 
Z O O T E R A P I A : s. f.: zoothérapie, art 
de guérir les maladies des animaux. V . 
veterinaria. 
Bt. du grec zóon, animal, et therapeia, 
traitement médical. 
Z O O T O M Í A : s. f.: zootomie, anatomie 
des animaux. || Dissection des animaux. 
Et. du grec zóon, animal, et tome, sec-
tion, dissection. 
Z O O T Ó M I C O , C A : adj.: zootomique, 
qui appartient ou qui a rapport á la zoo-
tomie. 
Z O O T O M I S T A : adj. s. m.: zootomiste, 
celui qui étudie ou qui pratique la zooto-
mie. 
Z O P A S : adj. s. m. et f. fam.: zézayeur, 
personne qui zézaye, qui donne á l's le son 
de z. 
Bt. de sopas, soupe, que les zézayeurs 
prononcent zopas. 
Z O P E : s. m. V . gallinaza, 
Z O P E N C O , C A : adj. s. fam.: idiot, 
niais. || Lourdaud, grossier et maladroit. 
Et. de zopo, paralytique. 
Z O P E T E R O : s. m. Y, ribazo. 
Z O P I L O T E : s. m. V. gallinaza. On ne 
le dit qu'en Amérique. -
Z O P I S A : s. f.: goudron qui se détache 
des navires au retour d'un long voyage. || 
Eésine qui découle du pin mélée avec de 
la cire. 
Bt. du grec zópisa, meme sens. 
Z O P I T A S : adj. s. m. et f. fam. V. zo-
pas. 
ZORR 
Z O P O , P A : adj. s.: paralytique, es-
tropiat, estropiédes pieds etdes maius. || 
Fig.: maíadroit. 
Bt. de Titalien zoppo, meme sens; de 
rancien fran9ais sopper, cho2Jper; de l'al-
lemand schupfen; hollandais schoppen. 
Z O Q U E T E : s. m.: bout de bois, mor-
ceau de bois gros et conrt qúi reste d'un 
madrier qu'on a faconné. || Fig.: morceau 
de pain qui reste sur la table. H Morceau 
de pain qu'on coupe d'un pain entier. || 
Fig. et fam.: monstre, horame laid et 
dont la mine ue revient pas. !| Avorton, 
petit liomme mal báti. || Stupide, lonr-
daud, qui n'apprend cu quine comprend 
pas. S'emploie aussi adjectivement. 
Et. de l'arabe goquet, balayures, restes. 
Z O Q U E T E R Í A : s. f.: bouts de bois. 
Z O Q U E T E R O , R A : adj. s.: meudiant, 
gueux qui ne se nourritque des morceaux 
de pain qu'on luí donne. 
Et. de zoquete, morceau de pain. 
Z O Q U E T U D O , D A : adj.: grossier. || 
Mal fait. 
Z O R C I C O : s. m.: composition musi-
cale sur une mesure de 5/8, tres populaire 
dans les provinces basques. || Paroles de 
cette musique. || Danse exécutée au son 
de cette musique. 
Et. du basque zortzico, octave; de zort-
zi, hüit. 
Z O R I T A : adj. V . torcaz, en parlant 
des pigeons. 
Z O R O Á S T R I C O , C A : adj.: zoroastrien, 
qui est relatif á Zoroastre. || adj. s.: zo-
roastrien, sectaire de Zoroastre. 
Z O R O A S T R I S M O : s. m.: zoroastrisme, 
la religión de Zoroastre. 
Z O R O L L O ; adj. m. : se dit du blé fau-
clié avaut qu'il soit complétement mñr. 
Et. du l&tmcereolus, jauné, couleurde 
cire. 
Z O R O N G O : s. m.: mouchoir plié en 
forme d'écharpe que les Aragonais por-
tent pour coiífure, tortillé autour de la 
tete. || Chignon large et applati des fem-
mes du peuple. || Zorongo, danse anda-
louse dont les pas sont diriges alternati-
vement en avant et en arriere, sur un 
mouvement tres vif. || Musique de cette 
danse. 
Et. du persan qar, tete, et hang, qui 
est dessus. 
Z O R R A : s. f. Zool.: reuarde, femelle 
du renard. || Grénéralement i l se dit indif-
féremment du renard et de la renarde. || 
Camión, charrette basse et tres forte 
pour transporter de lourds fardeaux. || 
Fig. et fam.: cuite, ivresse. || adj. s.: re-
nard, fin renard, fin matois. || adj. s. f. 
fam.: garce, prostituée. \\Dormir la zorra 
ou desollar la zorra, couver son vin. || A 
la zorra, candilazo, á trompear, trom-
peur et demi; on le dit d'un malin qui 
en attrape un autre. || No es la primera 
zorra que uno ha desollado, n'etre pas á 
son coup d'essai . || Pil lar una zorra, 
preudre une cuite, s'énivrer. || Es como 
caldo dezorra, que estáfr íoy quema, étre 
un vrai niais de Sologne. || Zorra vieja, 
vieille sorciére, vieux renard. || Zorra 
corrida, ñn matois. || No hay zorra con 
dos rabos, i l ne faut pas chercher cinq 
pieds au chat, c'est-á-dire i l ne faut pas 
chercher des choses impossibles. || Prov.: 
cuando la zorra anda d caza de grillos, 
mal para ella y peor para sus hijos, lors-
qne le renard chasse des grillons c'est 
que la fortune ne luí sourit pas; c'est-á-
clire qu'il faut plaindre un homme qui 
s'occupe des dioses qui ne sont pas en 
rapport avec son état. || E l que toma la 
zorra y la desuella, ha de saber más que 
ella ou ha de ser más que ella, i l faut etre 
deuxfois malin pour pouvoir tromper un 
autre malin. || La zorra mudará los dien-
tes, mas no las mientes, les habitudes ne se 
déracinent pas aisément; littéralement: 
le renard pourra changer ses dents, mais 
jamáis ses instincts, || Mucho sabe la. 
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zorra, pero más quien la toma, le renard 
est malin, mais celui qui l'attrape est en-
coré plus malin; c'est á-dire qu'il nefaut 
jamáis se faire une grande idee de soi, de 
son savoir faire. || No hace tanto la zorra 
en un año como paga en una hora, le re-
nard ue fait pas en une année ce qu'il 
paye en une heure, c'est-á-dire qu'on 
chátie durement celui qui a commis plu-
sieurs fautes qui sont restées sans cháti-
ment. || Mañana de zorras, mal día de 
caza, zorra principio de cazadero mal 
agüero, se dit ironiquement quand á la 
sortie de cliez soi on trouve quelque per-
sonne ou quelque chose de fácheuse, desa-
greable. 
Et. du basque zurra, rusé, astucieux, 
subtile; provei^al zoira, vieux chien; 
ancien haut-allemand zoha. Pour la sixié-
me aceeption, du latin scortum. L'Aca-
demie donne une étymologie árabe, zoar, 
prostituées. 
Z O R R A S T R Ó N , N A : adj. s. fam.: 
fleífé coquin, vieux renard. 
Z O R R E R A : s. f. :casemate, trou du re-
nard. || Caverne, gite du renard ; taniére, 
renardiére, terrier du renard. || Fig.: tau-
dis, maison on piéce dans laquelle i l y a 
beaucoup de fumée. || Fam.: sopeur, som-
meil lourd et pesant. 
Et. de zorra, renard. 
Z O R R E R Í A : s. f.: ruses du renard. || 
Fig. et fam.: finesse, ruse. 
Z O R R E R O , R A : adj.: mauvais voilier, 
lourd, pesant, se dit d'un navire qui mar-
che tres peu. || Gros, en parlant du plomb 
de chasse. || Se dit des chieus dressés 
pour la chasse du renard. || Fig.: rusé, 
malin. || Captieux, ñn. || Retardataire, 
trainard, qui va derriére les autres ou qui 
est en retard. || adj. s. m.: garde chargé 
de tuer tous les animaux nuisibles. 
Et. de zorra, renard. 
Z O R R O , R R A : adj. V. zorrero, pre-
miare aceeption. || s. m.: renard, quadru-
péde carnassier á longue queue, du geure 
chien. || Pean de renard. || Fig. etfam.: 
sournois, qui fait le niais. || Malin, vieux 
renard, fin, rusé. || p l . : époussette, reu-
nión de laniéres ou de poils pour faire 
tomber la poussiére de dessus les meu-
bles. || Estar hecho un zorro, tomber de 
sommeil. Ne pas soufHer mot. || Hacerse 
el zorro, faire le niais. 
Et. de zorra, renarde. 
Z O R R O C L O C O : adj. s. m. fam.: niais 
de Sologne. || s. m. V. arrumaco. \\ V. 
nuégado. 
Z O R R Ó N : adj. s. ra.: garce, prostituée. 
Et. augmentatif de zorra. 
Z O R R O N G L Ó N , N A : adj. s.: lent, pa-
resseux, qui fait les choses tres lente-
ment et en maugréant. 
Z O R R U E L A : s. f.: petite renarde. 
Z O R R U E L O : s. m.: renardeau, petit 
du renard. 
Z O R R U L L O : s. m. V . zurullo. 
Z O R R U N O , N A : adj.: vulpin, qui ap-
partient au renard. 
Bt. de zorro, renard. 
Z O R Z A L : s. m.: litorne, grosse grive á 
tete noire. || Fig.: fin matois, rusé com-
pére, gredin. || Zorzal marino, nom de 
divers poissons du geure labre. 
Et. de l'arabe zorzal, méme sens. 
Z O R Z A L E Ñ A : adj. f.: se dit en Auda-
lousie d'une espéce de tres petite olive 
de laquelle les grives sont tres irlan-
dés. 
E l . de zorzal, espéce de grive. 
Z O S T E R : s. m. Méd.: zoster, zona, 
phlegmasie cutanée quientoure, sous for-
me de demi-ceinture, la poitrine ou Tune 
des trois régions de l'abdomen ; c'est une 
éruption vésico-bulleuse. 
Et. du grec zñster, ceinture. 
Z Ó S T E R A : s. f. Bot.: zostére, plante 
de la famille des naiadées, croissant sub-
mergée sur les cótes de presque toutes 
les mers, s^i'tout méridionales, et des 
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feuilles de laquelle, appelées crin végé-
tal, on fait des mátelas. 
Et. du latiu zoster, plante marine, 
du grec zóster, plante marine et cein-
ture. 
Z O T E : adj. s.: ignoraut, stupide, lourd, 
qui n'apprend pas. 
Et. de rallemand schote; anglo-saxon 
sot; wallon sod; hébreu schoteh, niais. 
Pictet le derive du sanscrit. Le v. saus-
crit gat veut diré étre lourd, paresseux. 
Z O Z O B R A : s. f. fig.: inquiétude, trou-
ble, affliction, état dans lequel on est con-
tiuuellement en sursaut. || Peur. || Soucis. 
il Se dit de l'état de celui qui est toujours 
avec l'oreille au guet, qui s'attend á cha-
qué moment á recevoir une nouvelle, fá-
cheuse le plus souvent. || Nom doniié á 
un coup du jen de dés. || Mar.: naufrage, 
action du navire qui coule. || Tempéte, 
déchaiuement des vents, fureur de la 
mer, extreme agitation des flots. || Etat 
du navire qui essuie une tempéte qui le 
met en péril. 
Z O Z O B R A D O , D A : ^ . án Y. zozobrar, 
coulé, englouti, .naufragé. 
Z O Z O B R A N T E : p. du v. zozobrar, qui 
coule au fond. 
Z O Z O B R A R : v. n. : étre en péril, en 
parlant d'un navire battu par les veuts et 
parles fiofcs. || Couler á fond, naufrager, 
s'engloutir. || Fig.: epurir grand risque, 
risquer de se perdre, soit en parlant d'une 
chose qu'on est á la veille d'obtenir, soit 
en parlant d'une chose qu'on posséde 
dejá; || Crouler, tomber, s'anéantir. || 
S'afíiiger, étre dans rinquiétude. || Ne sa-
voir que faire pour luir ou pour conjurer 
un péril ou un danger. || Ne savoir com-
ment s'y prendre, corament s'eu tirer. 
Z O Z O B R O : s. m. V. zozobra. 
Z U A : s. f.: roue hydraulique. V . azud. 
Z U A V O : adj. s. m . : zouave, soldat 
d'un corps africain au service déla Fran-
ce, lors de la conquéte d'Alger. || Aujour-
d'hui corps qui se recrute exclusiyement 
de Fraii5ais. || Zouave, s'est dit aussi des 
soldats d'un corps de l'armée pontificale. 
Et. du franjáis zouave, fait de l'arabe 
ZoxMoua, tribu des kabyles du Djurd-
jura, qui a fourni les premiers zona ves. 
Z U B I A : s. f.: lieu par oü coule beau-
coup d'eau. |1 Lieu oíi affluent plusieurs 
courauts d'eau. 
Et. de l'arabe zub, courant d'eau. 
Z U C A R I N O , N A : adj. V. sacarino, 
Et. de azúcar, sucre. 
Z U C H I L : s. m. Mexique: bouquet. 
Z U D A : s. f. V. azud. 
Z U E C O : s.m.: sabot, chaussure faite 
d'un seul morceau de bois creusé en forme 
de pied. ¡| Socque, chaussure de bois etde 
cuir adaptée á la chaussure brdinaire pour 
mieux garantir les pieds de l'humidité. || 
Fig. et tres peu usité: le style brdinaire, 
ainsi dit par rapport aux soeques ou 
chaussure basse des acteurs comiques, en -
opposition au cothurne qui était la chaus-, 
sure des acteurs tragiques. 
Et. du latin soecus, brodeqiün. 
Z U I N G L 1 A N I S M 0 : s. m.: zwingiianis-
me, doctrine de Zwingle, diíférant de 
celle de Luther en deux points: le libre 
arbitre, auquel Zwingle concédait davan-
tage, et l'eucharistie, oii i l prétendait que 
le pain et le vin n'étaient qu'une figure 
du corps et du sang de-Jésus-Christ. 
Z U I N G L 1 A N 0 , N A : adj. s.: zwinglien, 
membre d'une secte fondée au xvie siécle 
par Zwingle, curé de Zurich. || adj.: qui 
appartient ou a rapport á cette secte. 
Z U I Z A : s. f.: ancien amusement mili-
taire, souvenir desmoeurs chevaleresques 
du moyen age, simulacre, exercices mili-
taires. || Nom donné á une troupe dejeu-
nes gens que les muuicipalités levaient de 
forcé parmi les artisans et autres ouvriers 
á lá journée , pour la présenter militaire-
ment en certaines solemnités ou íétes pu-
bliques. || Fig.: rixe, lutte entre deux 
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bandes.H Dispute, débát dans les colléges 
011 les universités. 
Z U 1 Z Ó N : s. m.: arme quelconque dont 
étaient armes les jeunes gens qui com-
posaieiit la zuiza. V. ce mot, deuxiéme 
acception. 
Z U L A C A D O , D A : p. du v. zulacar, 
luté, cimenté avec du hit. 
Z U L A C A R : v. a.: Inter, fermer avec 
du hit, souder avec du lut. 
Bt. de zulaque, lut. 
Z U L A Q U E : s. m.: lut, propremeut, lut 
terreux, lut fait de cliaux, d'huile, d'étou-
pes, etc., qui sert pour abouter des 
tuyaux. 
Et. de l'arabe qulaca, bitume, cimeut. 
Z U L L A : s. f. fam.: caca, saleté, excré-
meuts.humains, c'est particuliéremeutim 
terme des gamins. || Bot.: esparcette, sain-
foin d'Espagne. 
Et. la premiére acception vient de zu-
ZZarse, chier; la seconde vient de l'alle-
mand zuszklee. 
Z U L L A R S E : v. r . fam.: chler, faire ses 
besoins. || Péter, vesser. 
Et. du franjáis souüler. 
Z U L L E N C O , C A : adj. fam.: péteur, 
péteux, persoune qui pete souveut. 
Et. de zullarse, péter. 
Z U L L Ó N , N A : adj. s. fam.-V. zullenco. 
|| s. m. fam.: vesse, ventqui sort du corps 
sans bruit. 
Z U L L O N E A R : v. n. fam.: vesser, lá-
clier une vesse. || Péter, lácher un pet. || 
v. r.: zullonearse, V . zullonear. 
Z U M A C A L : s. ra.: cliamp de sumac. 
Et. de zumaque, sumac. 
Z U M A C A R : s. m. V. zumacal. \\ v. a,: 
tamer les peauxavecdu sumac, 
Et. de zumaque, sumac. 
Z U M A C A Y A : s. f. Zool. V. zumaya. 
Z U M A Q U E : s. ra. fam.: jus de latreil-
le, le vin. || Bot.: sumac, rhus, genre de 
plantes de la famille des térébinthacées. || 
Particnliérement 11 se dit de res|)éce dite 
sumac des corroyeurs, appelée aussi zu-
maque de adobar. || Baies du sumac. || 
Graine de sumac. || Eenille de sumac. || 
Fleur de sumac. || Zumaqite falso, Y . ai-
lanto. || Zumaque del Japón, vernis du 
Japón. || loe. fam.: ser aficionado al zu-
maque, aimer á, boire un coup. 
Et. de l'arabe gumaa, mémesens. Pour 
la premiére acception de zumo, suc, jus. 
Z U M A Y A : s. f.: nom d'une espéce de 
hérou. 
Z U M B A : s. f.: sonnaille, grande clo-
ebette au con d'uu animal. Se dit parti-
culiérement de la sonnaille d'un mulet. 
V. cencerro. \\ V. bramadera. \\ Fig.: gau-
driole, goguette, raillerie amicale. || V. 
vaya ou chasco. 
Et. du latin cymbalum, pour la pre-
miére acception. De zumbar, bourdonner, 
pour les autres. 
Z U M B A R : v. n. : bourdonner, produire 
un bruit monotone et continn. || Tinter; 
se dit d'un bruit qui résonne dans l'oreil-
le. || Fig. et fam.: n'étre pas loin, appro-
cher. y Plaisanter, railler quelqu'un. || Se 
moquer. || v. r . : zumbarse. V. ci-dessus la 
troisiéme acception. || Se moquer. || Dé-
guerpir, se sauver. Ne se dit qu'en Amé-
rique. || I r zxombando, aller extrémemeut 
vite. 
Et. onomatopée. 
Z U M B E L : s. m.: corde, fieelle qui fait 
aller une toupie. || Fam.: minerefroguée, 
air de mauvaise luimeur. 
Z U M B I D O : s. m.: bourdonnement, 
bruit produit par une chose qui bourdon-
ne. || Tintement, sensation qu'on éprouve 
quelquefois dans les oreilles, comme si 
l'on entendait un son aigre et continn, 
sans cependant qu'il y ait aucuu bruit 
extérienr. || Tintouin, sensation tróm-
pense d'un bruit analogue á celui d'une 
cloche qui tinte, et du áun état morbide 
du cerveau ou á une lésion du nerf audi-
tif . || Fam,: coup, coup de trique. 
Et. de zumbar, bourdonner. 
Z U M B I L Í N : s. m . : javelot, arme de jet 
des iles Pliilippines; i l est fait du bois de 
palme. 
Z U M B O : s. m. V , zumbido. 
Z U M B Ó N , N A : adj. s. fig. etfam.:rail-
leur, qui raille continuellement. || Mo-
queur, qui est toujours prét á se moquer 
du monde. || Peu sérieux, en parlant du 
caractére des personnes. || Cencerro zum 
bón, grande sonnaille qu'on met au cou 
du mulet qui va en avant. On dit aussi, 
substantivemeut, zumbón, \\ Palomo zum 
bón, nom donné en Andalousie aux pi 
geons dont le jabot est petit et se trouve 
prés du bec. On dit aussi, substantive 
meut, zumbón. 
Et. de zumbar, se moquer. 
Z Ú M I C O : adj. m. Chim, : zymique 
lactique; se dit d'un acide. 
Et. du grec zyme, levain. 
Z U M I E N T O , T A : adj.: juteux, qui a 
beaucoup dejus. 
Et. de zuvzo, jus. 
Z U M I L L O ; s. m. V. dragontea. || V 
tapsia. 
Z U M O : s. m . : jus, suc, partie liquide 
des végétaux ou de leurs orgaues obtenne 
par expression. || Fig.: proíit, utilité que 
l'on tire des dioses. || loe. fig. et fam. 
zumo de cepas, ou de garras, jus de la 
treille, le vin. 
Et. du grec zúmos, méme sens. 
Z U M O S O , S A : a d j . : juteux, quia du jus. 
Et. de zumo, jus. 
Z U N C H O : s. m.: bourrelet, renflement 
qui entoure en formant une sorte d'an-
neau. [I Frette, lien de fer. || Viróle. 
Et. de óÍ7icho, raéme sens. 
Z U Ñ O : s. m. V. ceño. 
Z U P I A :s. f.: vin trouble qui a mau-
vaise couleur et mauvais goM. H Fig.: re-
but, le plus inutile et de moins valué 
d'úne chose. || Chose qui a mauvaise ap-
parence et mauvais goüt. 
Z U R A N A : adj. V. torcaz, en parlant 
des pigeons. 
Z U R C 1 D E R A : adj. s. f.: maquerelle, 
entremeteuse. || Rentrayeuse, femme qui 
sait rentraire. 
Z U R C I D O , D A : p. du v. zurcir, ren-
trait, cousu de rnaaiérequela couturen'y 
parait pas. || s. m.: rentraiture, couture 
de ce qui est rentrait. 
Z U R C I D O R , R A : adj. s.: rentrayeur, 
tailleur qui sait rentraire. || Ouvrier qui, 
dans les fabriques d'étoffes, repare les 
piéces qui ont re^u pendant les appréts 
quelques déchirures. || Fig. et fam.: ma-
quereau, eutremeteur. V. alcahuete. 
Z U R C I D U R A : s. f.: rentraiture, action 
et eífet de rentraire. V. zurcido, deuxié-
me acception. 
Z U R C I R : v. a.: rentraire, coudre, re-
joindre deux morceaux d'étoffes, de sorte 
que la couture ne paraisse pas. || Fig.: 
joindre, unir, rassembler. || Fig, et fam.: 
mentir, entasser mensonges sur menson-
ges pour cacher les premiéres. 
Et. du latin sarcire, raccommoder. 
Z U R D O , D A : adj.: gauche; ue se dit 
que de la main gauche et de ce qui y a 
rapport. || adj. s.: gaucher, qui se sert 
de la main gauche pour les mémes usages 
que les autres personnes se servent de la 
main droite. || s. f.: la main gauche. || A 
zurdas, de ou avec la main gauche. || Fig. 
et fam.: alú la juega un zurdo, i l est ex-
cessivement adroit. || iVb ser zurdo, n'étre 
pas manchot, étre fin, adroit, habile, en-
tendu. 
Z U R E A R : v. n. : roucouler, caracouler, 
crier, en parlant du pigeon. On dit plus 
souveut arrullar. 
Et. de zuro, pigeon ramier. 
Z U R E O : s. m.: roucoulement, cri du 
pigeon. 
Et. de zurear, roucouler. 
Z U R I Q U E N S E : adj. s.: Zurichois, de 
Zurich. 
Z U R I T A : adj. V. torcaz, en parlant des 
pigeons. 
Z U R I Z A : s. f.: lutte, rixe, batterie. 
Z U R O , R A : adj.: ramier ; se dit du pi-
geon sauvage. || s. m.: panouil, ce qui 
reste de l'épi du mais aprés qu'on en a 
enlevé le grain. 
Z U R R A : s. f.: drayage, action dedrayer, 
d'éeharner les cuirs. || Fig. etfam.:pei-
gnée, chátiment, fessée, volée de coups. || 
Continuation du travail. particnliérement 
en lisant ou en étudiant. || Peignée, bros-
sée, querelle oíi i l y a des blessés. || Poli 
ou poils. || interj.: /ÍSIMTÍI/fiche-moi la 
paix! 
Et. de l'arabe zoar, poils. 
Z U R R A D O , D A : p. du v. zurrar, buté, 
drayé, écharné,poucé. || s. m. fam.: gant. 
V. guante. || Fig. et fam.: salvo el zurrado, 
l'ainitié passe le gant: se dit pour s'excu-
ser de ne pas avoir oté son gant.pour sa-
luer quelqu'un. 
Z U R R A D O R , R A : adj. s. m,: celui qui, 
dans les tanneries, fait le drayage. ||Tau-
neur, ouvrier tanneur. ||adj. s.: personne 
qui donne une peignée á une autre, qui 
la chatie, 
Z U R R A P A : s. f.: lie, marc, dépStd'une 
liqüeur au fond de la bouteille ou du 
vaisseau qui la contient. En ce sens, le 
pluriel est plus usité. || Par extensión : 
mauvais vin. || Fig. et fam.: saleté, co-
chonnerie, chose trés mauvaise. || Avor-
ton, garjon petit de corps et mal báti. || 
Fig. et fam.: con zurrapas, salement, 
malpropremeiit. || A Iprimer tapón zurra-
pas ; se dit d'une niéchante personne qui, 
dés le début, se fait connaitre pour telle; 
se dit aussi d'une •afl'aire qui echoue dés 
le commencement. 
Et. péjoratif de zurra, poil. 
Z U R R A P E L O : s, m. fam.: tancement, 
verte réprimande. -
Z U R R A P I E N T O , T A : adj. V. zurra-
poso. 
Z U R R A P O S O , S A : adj.: qui a beau-
coup de marc,. de lie, de dépot. 
Z U R R A R : v. a.: buter, drayer, enlever 
les poils d'un cuir. || Poncer, enlever les 
restes de chair d'une pean. || Corroyer. || 
ChStier, donner une bonne trempe, une 
bonne fessée, une boune volée de coups; 
donner le fouet. || Fig. et fam.: malme-
ner. || Pusser, presser á bout. || v. r.: zu-
rrarse, se salir, chier dans ses cale^ons. || 
Fig. et fam.: craindre, avoir grand'peur. 
|| Fig. et fam.: zurrar la badana, tomber 
sur le casaquin, chátier. || Zurra, que es 
tarde, va t'en au diable. 
Et. de zurra, poils. 
Z U R R A V E R B O S : adj. s. m. fig. etfam.: 
pedan ti 
Z U R R I A G A : s. f. V. zurriago. \\ Zool. 
V. alondra. 
Z U R R I A G A R : v. a.: fouetter, donner 
des coups de fouet. 
Z U R R I A G A Z O : s. m.: coup de fouet. || 
Fig.: malheur, mauvais succés, obstacle 
imprévu. || Perte, dornmage essuyé dans 
une afl'aire. || Le^on, ingratitude dont on 
est l'objet, ou mauvais payement en 
échange des bons procédés que l'on a eus, 
et qui sert de lejon pour l'avenir. 
Z U R R I A G O : s. m.: fouet; se dit sur-
tout du fouet qui sert á chátier les en-
fants. || Corde ou courroie avec laquelle 
les enfants fouettent un sabot, une tou-
pie. 
Et. du latin exeóriata, qui corresponde 
á l'italien scoreggiata, de corrigia, cour-
roie; franjáis écourgée; anglais scourge. 
Z U R R I A R : v. n. V . zurrir. 
Z U R R I B A N D A : s. f.: bonne fessée, 
fouet, chátiment á coups redoublés. || 
Fam.: batterie, querelle avec coups. 
Z U R R I B U R R I : adj. s. m.: manant, ma-
lotru, canaille, homme de bas aloi etmé-
prisable. || Fam.: canaille, ensemble de 
personnes de bas étage ou de mauvaise 
vie. 
ZURR 
Z U R R I D O : s. m.: son rauque, aga9aiit, 
eoufus. || Fam.: coup de baton. 
Z U R R I R : v. n.: sonner d'une maniere 
agacante. 
Et. du latin susurrare, mnrmurer. 
Z U R R Ó N : s. m.: panetiére, bourse de 
cuir dont se servent les bergers pour por-
ter leurs provisions. || Bourse de cuir. || 
Bouge, bougette, sac de cuir des voya-
geurs. |i Canapsa, sac de cuir sur les épau-
les. ||Ferriére, sac de cuir des marécliaux, 
des cochers, etc. || Se dit de la prendere 
et plus tendré écorce dans laquelle cer-
tains fruits sont renfermés, et qui les 
protége pour arriver á maturité. H V. pla-
centa. ¡I Foche ou bourse qu'on trouve 
dans le corps d'un animal, pleine des 
fois d'une matiére épaisse, d'autres rem-
plie de vers. || Coiffe, pellicule dans la-
ZURU 
quelle viennent au monde quelques en-
fauts. || Comm.: sac de cuir qui sert á 
trausporter en Europe le quiniue, la can-
nelle et plusieurs autres denrées colo-
niales. 
Et. de zurra, poil. 
Z U R R O N A : adj. s. f. fam.: garce, fem-
me prostituée, trompeuse etvoleuse. 
Z U R R U S C A R S E : v. r. fam.: se salir, 
faire dans ses culottes. || Lácher un pet, 
une vesse. 
Z U R R U S C O : s. m. fam. Y. churrusco. 
Z U R U G Í A : s. f. vieilli. V. cirugía. 
Z U R U J A N O : adj.s. m. vieilli. V. ciru-
jano, 
Z U R U L L O : s. m. fam.: rouleau, cylin-
dre, objet quelconque peu dur dont la 
forme est oylindrique. || Se dit de l'excré-
ment humain qui a cette forme. 
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Z U R U P E T O : adj. s. m. fam.: courtier 
marren. 
Z U T A N O , N A : adj. s. fam.: un tel, une 
personne iudéterminée. || Fulano, men-
gano y zutano, ou fulano, zutano y men-
gano, un tel, un tel et un tel. 
Z U Z A R : v. a. vieilli; V. azuzar. 
I Z U Z O I interj. V. ¡chucho! 
Z U Z Ó N : s. m. Bot.: senegon. On dit 
plus souvent hierba cana. 
Et. du latin senecio, méme sens; de 
senex, vieillard, á cause qu'au prin-
temps cette plante devient toute blan-
clie en développant les aigrettes de ses 
graines. 
Z W I N G L I A N I S M O : s. m.Y.zuingl ia-
nismo. 
Z W I N G L I A N O , N A : adj. s. V. zuin-
gliano. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS POUR LES TOMES I I I ET IV 
A B A R C A . Et. Astarloa fait venir le 
mot du basque abarquia; de abarra, écor-
ce, branche d'arbre, et quia, chose; chose 
faite d'écorce, parce que cette sorte de 
chaussure étaib primitivement faite d'é-
corce d'arbres. 
A B R A . Et. Sonsa derive le mot de l'a-
rabe ábrah, anse, crique, du v. abara, 
pénétrer; mais on ne trouve pas le subs-
tantif dans les dictionnaires. Diez fait ob-
server que la signification du mot, étant 
partout cliOHe ouverte, qui s'ouvre, i l peut 
aussi bien venir á'abrir et du latín ape-
rire. 
A F U E R A . Et. de l'adv. latin/oras, mé-
me sens. 
A H I J A D A . V. aguijada pour l'étymo-
logie. 
A L A B E . Et. Larramendi derive ce mot 
du basque alabea, courbé jusqu'á terre; 
et Mabn le fait venir d'un autre mot bas-
que, acíarra, branche, et be, en bas. Le 
portugais a la contraction aba de alaba, 
comme pago de palago. 
A L B O R O N Í A : ajoutez. H Mets emmiet-
té, gaté en forcé de l'avoir tourné et re-
tourné á plusieurs reprises. 
A L C O R N O Q U E . Et. Diez le derive de 
guern pour quercus, chene, et oco, de 
hueco, creux. 
A L C U Ñ A . Et. Otfried suggérel'étymo-
logie germanique adal-kunni (gotbique 
athala-kuni) de noble famille. 
A N D R Ó M I N A . Et. Larramendi derive 
le mot du basque andraminac, inoppor-
tunités, indisposition de femme; de an-
drea, dame, et mina, douleur, peine. 
A N G A R O . Et. du basque an-garra, 
flamme faite dans un lieu. Mabn le deri-
ve du grec aggaron pyr, m§me sens. 
A N G R A . Et. du bas-latin ancrce. 
A N G U R R I A . Et. du basque angurria. 
A M É N : loe. adv. v ie i l l i : amén de, ex-
ception faite. 
A R R E L . Et. du portugais arratel; bas-
que erraldea. 
A S C U A . Et. du basque asco-sua, assez 
de feu. 
B 
B A F O : s. m. vie i l l i : souffle, haleine. 
V . vaho. 
Et. de l'arabe vaxara, émettre l'halei-
ne; chauífer en soufflant. 
B A L U Z : s. m. vieil l i : grain de sable 
d'or. 
Et. du latin baluca, balluca, derivé d'un 
anclen mot espagnol, romanisé par Pline. 
B A R B A S C O : s. m. vieilli. V. gordolobo. 
Et. du latin verbascum, méme sens. 
B A R C A R : v. a. v ie i l l i : porter sous le 
bras, V. sobarcar. 
Et. du latin sub-brachium. 
B O D A . Et. Diez derive le mot du latin 
vota, pl . de votum, voeux, mariage, mot 
usité par Apulée et que se trouve aussi 
en ce sens dans le cede de Justinien. Le 
frequent usage du pluriel démontre que 
bodas vient directement de vota. 
B R I C O . Et. du latin 6reA», mémesens. 
C A N T U E S O . Et. (bil&imstoechas, stoe-
chadis; grec stoichos. 
C A E R . Et. du latin cadere, tomber; du 
sanscrit gad, racine aussi de coedere, tuer, 
pour la forme causelle faire tomber. 
C O M P O N T E : s. m.: instrument de tor-
ture usité en Amérique, composé de poin-
tes qui s'introduisent entre les ongles et 
la chair. 
C O M P O N T E A D O , D A : p. du v. com-
pontear, sumis á la torture du componte. 
C O M P O N T E A R : v. a. Amérique: sou-
mettre á la torture dite du componte. 
E 
E F E M É R I D E S . Et. V. efímero. 
E N H E S T A D O : p. du v. enhestar, levé, 
dressé, élévé, mis deboüt, en haut. 
E N H E S T A R . Et. du latinea ztexstare, 
étre élévé, surpasser. 
F A R A O N : s. m.: Pbaraon, nom com-
mun aux anciens rois d'Egypte. 
Et. : pour l'acception de roi egyptien 
du copíite pouro; de ouro, roi, et l'article 
p ; héhvenparoh; gvecpharaé. 
F O R O . Et.: pour racception d'empby-
téose, le mot vient de fuero. 
H 
H A R A G Á N . Et. L'ancien haut-allemand 
a le mot arga, arag, d'oü vient le bas-
latin arga, fainéant inutile, paresseux, 
d'aprés Paul Diacre. 
H I S O P E A R : v. a.: goupillonner, asper-
ger avec le goupillon. 
H U E R F A N I D A D : s. f. vieilli. V. orfan-
dad. 
H U I M I E N T O : s. m.: Mte , action de 
fair. 
H U M E C T A N T E : p. du v. humectar, 
humectant. , 
H U R T I B L E M E N T E : adv. viei l l i : furti-
vement. 
H U S I L L E R O : adj. s.: qui a soin d'une 
presse dans les moulins á huile. 
I C O , C A : sufixe du diminutif en Mur-
cie. 
I L L O , L L A : sufixe du diminutif en 
Amérique et dans quelques provinces es-
pagnoles. 
I N , N A : sufixe du diminutif en Astu-
rias. 
I N S T I T U T R I Z : s. f. néol.: institutrice. 
Et. du latin instituere, enseigner. 
I Ñ O , Ñ A : sufixe du diminutif en Ga-
lice. 
| T O , T A : sufixe du diminutif. 
J O R N A L . || Prov.: el jornal del obrero 
entra por la puerta y sale por el humero, 
le salaire de l'ouvrier entre par la porte 
et sort par la cheminée, puis qu'il est en-
tiérement employé á la subsistence de la 
famille, ne pouvant rien epargner. || Jor-
nal de escardadera si de él come, no cena, 
le salaire de la femme chargée d'échar-
donner un champ ensemencé, s'il lui don-
ne a manger, ne lui donne pas á souper. 
J U D Í O . || Prov.: al judío dadle un hue-
vo, pediros ha el tozuelo, si vous donnez 
un ceuf au ju i f i l vous demandera la pou-
le. |1 A l judio dadle un palmo, tomará 
cuatro, méme sens que le précedent. || Ju-
dío, dona, hombre con corona jamás perdo-
na, le juif, la femme, le roi et le prétre ne 
pardonnent jamáis. || Judío paga lo que 
debes, que lo que yo te debo es cuenta que 
tenemos, censure les mauvais payeurs. 
J U S T I C I A . || L a justicia de Peralvillo, 
que ahorcado el hombre, hacia la pesquisa, 
contre les juges qui s'empressent de con-
damner sans preuves du délit. 
K 
K U R D O , D A : adj. s.: Kurde, naturel 
du Kurdistan, región de la Turquie asia-
tique. 
Et. de l'arabe curd. 
L Á B A R O . Et. du celtique lavar, paro-
le, jugement, ordre. 
L A B O R . || Prov.: la labor de la judía , 
afanar de noche y holgar de día, censure 
les femmes qui travaillent le soir et oceu-
pent le matin á s'amuser. || Guay de la 
labor do primero se ve él sol que d señor, 
conseille les maltres de vigiler les travail-
leurs de leurs champs. 
L A C A Y O : á l 'Et. ajoutez. L'origine 
commune de ees mots est probablement 
l'allemand lachen; gotbique laikan, cou-
rir, santer, d'oü l'allemand lackei. 
L A C E R T O : s. m. vieilli. V.. lagarto. 
L A M E L I B R A N Q U I O S : adj. s. m. pl . 
Zool.: lamellibraucbes, ordre de mollus-
ques qui ont les branches en forme de 
plaques semi-circulaires. 
L A M E R . || Prov.: lamer con lengua de 
gato, lécher de langue de chat, flatter 
pour mieux écorcher. 
L A M E R U Z O , Z A : adj.: lécbeur, goulu. 
L A M I D O : p. du v. lamer, léché. || adj. 
fig.: retouché. || V. relamido. 
L A M I E N T E : p. du v. lamer, lécbeur. 
L A O C R A C I A : s. f.: domination du bas 
peuple 
Et. du grec Iceos, bas peuple, et cratein, 
commander. 
L A T O M 1 A : s. f.: latomie, carriére oü 
l'ou faisait travailler les esclaves et les 
prisonniers. en Gréce et en Sicile. Le plu-
riel est plus usité. 
Et. du grec latomia; latin pl. lautu-
mice, raime sens. 
L A Y A . Et.: pour la premiére acception. 
de l'ancien anglo-saxon lag; haut-alle-
mand lepe; anglais lecw, loi, ordre, ma-
niere d'etre. Pour la seconde, du basque 
laya. 
M E N I S P E R M Á C E A S : adj. s. f. pl . 
Bot.: ménispermées, famille de plantes 
dont le type est le ménispermum. 
EPILOGUE 
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Ñ A M E : s. m. Bot.: igname, plante de 
la famille des solanées, originaire des con-
trées chandes d'Afrique et de l'Amérique. 
Ses tubercules sont commestibles comme 
les pommes de terre. 
P 
P O L O . Et. du latin polus; du grec po-
los, axe; de pelein, polein, tourner., 
R 
R A R A A V I S IN T E R R I S : suprimez les 
trois deruiéres ligues de cet article, les-
675 
quelles doivent passer á l'avtio^ rasante, 
tañáis que les trois deruiéres lignes de 
rasante, doivent former la contiuuation 
de la ligue de rarefacto, ta. 
Voici, done, ce qu'en doit l ire: 
R A R A A V I S IN T E R R I S : loe. lat.: he-
mistiche d'un vers de Juvénal. qui s'ap-
plique á la chose, qualité ou personne 
extraordinaire dont on ne voit au monde 
qu'un ou un petit nombre de exemples. 
R A R E F A C T O , T A : p. irrég. duv. rare-
facer, raréfié, augmenté considerablement 
de velume sans en avoir augmenté la ma-
tiére propre ni le poids. 
R A S A N T E : p. du v. rasar, rasant, qui 
rase. || adv.: affleurant, uni, au ras. ||s. f.: 
surface, superficie, ligue d'une rué ou 
d'un chemin, considérée sous le rapport 
de son inclinaison ou de son parallélisme 
au plan horizontal. 
EPILOGUE 
MM. Guillermo Graells. savant étymologiste espagnol, et Henry Bruns-wick, litterateur frangais distingué, ont collaboré 
efficacement, sous la direction de l'auteur, á la redaction de cet ouvrage. L'auteur se fait un devoir de leur donner ici un public 
temoiguage de sa reconnaissance. 
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A C U C 1 Ó N 
aínda, mais 
asteria, étoile 
ápre et dure 
B A M B O T A 
bicarbure 
raida 
que 
magn,ficeiice 
Mdalguer 
tiene 
Ü I B I L É 
J I M E U Z A R 
L A G A R T E R N A 
L A V A N E O 
Ina 
quein 
anchors 
todus 
con la persona 
trichero 
placitam 
mauifect 
lisez A C U C I O S O 
» ainda mais 
» asteria, pierre précieuse 
» rouge 
» B A R B O T A 
» bicarburo 
» váida 
» blique 
» magnificence 
» hidalguez 
» tome 
» J I L I L É 
)> J I M E N Z A R 
» L A G A R T E Z N A 
» L A V A N C O 
» lúa 
» quien 
» ancres 
» todas 
» con mala persona 
» trinchero 
» píaci ímí 
» manifest 
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